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28 juillet 1928) 


sense: 


PROPRIETE INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE, SCIENTIFIQUE, ETC... 


Généralités. — CUVRAGES. ARTICLES. — Le Congrès 
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GRAMMONT (ÉTABLISSEMENTS A.), Pont-de-Chéruy (Isère). 


Hewrrrio ELECTRIC C° Lrp, 11, rue du Pont, Suresnes 
(Seine). 


HomÉcouURT (FORGES ET ACIÉÈRIES DE LA MARINE ET p’), 


Saint-Chamond (Loire) et 12, rue de la Rochefoucauld 
Paris (9°). | 


JACQUET frères (ANCIENS ETABLISSEMENTS), Vernon (Eure). 


Jary frères (Er. E < i 
py frères ( TABLISSEMENTS), Beaucourt (Haut-Rhin) et 
i, mue du Château-d'Eau, Paris (10°). 


JecmosrT (FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 


TRIQUES DE), Jeumont (Nord) et 75 2 
Aen Pan O. ( ) 5, boulevard Hauss- 


La CHATÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES 


avenue du Coq, Paris (9°), USINES DE), 5, 


LEecENDRE frères, 37, rue Saint-Fargeau, Paris (20°). 
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LYON ET DU DAUPHINÉ (ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE), 10, rue d'Uzès, Paris (2°). 


MERLIN ET GÉRIN (ÉTABLISSEMENTS), rue du Monestier-de. 
Clermont, Grenoble (Isère). 

MÉTALLURGIQUE ÉLECTRIQUE (La), 130, avenue Jean-Jaurts, 
Ivry-sur-Seine (Seine). à 


Merz (ATELIERS PE CONSTRUCTIONS ÉIECTRIQUES DE), 23, 
rue Clovis, Metz. 


Aixicus (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES), 39, rue de Paris, 
Asnières (Seire). 


MOTEUR ÉLECTRIQUE (Le), 18, route de Crémieux, Lyon 
(Rhône). 


MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DES), 
135, rue de la Convention, Paris (15°). 


OERLIKON (SoctÉTÉ), À Oerlikon (Suisse) et 15, rue de Mi- 
lan, Paris (9°). 


PATAY (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES), 97, rue des Quatre- : 
Maisons, Lyon (Rhône). 


PEYMEL er GovriLue, 62, rue Jean-Claude-Vivant, Villeur- 
banne (Rhône). 


RaconorT (E.) (ETABLIS8EMENTS), 15, rue de Milan, Paris 
ge). 


SAUTTER-HARLÉ (ANCIENS ETABLISSEMPNTS), 26, avenue Je 
Suffren, Paris (15°). 


SCANEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOULÉ (SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
D.), Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). 


SoceiErR ({A.), 7, rue de la Gare, Cachan (Seine). 


THomson-HousTon (C! FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Procépés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°) 


TRANSVORMATIONS ÉLECTRIQUES DE MESURE (SOCIÉTÉ ANONYME 
DOUAISIENSE DE) (S.A.D.T.E.M.), 4 bis, rne Martin-du- 
Nord, Domai (Nord). 


USINAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE (SOCIÉTÉ n’), 26, rue 
Gambetta, Boulogne-Billancourt (Seine). 


WATQUIER ET Cie, 69, rue de Wazemmes, Lille (Nord). 
WILLEM Smir AND C° (N. V.), Nymegen (Hollande). 


Matériel neuf et d'occasion. 


BouizLet (P.), 156, rue de Vanves, Paris (14°). 


UNIVERSEL ELECTRIC (Etablissements Ad. Roulland), 87. 
rue de Bagnolet, Paris (20°). 


Piles électriques 


CARBONE (LE), 12 et 33, rue de Lorraine, Levallois (Seine). 


THowsox-HousTon (C!° FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
ProcÉpés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MESURES ET COMPTAGE 
* Appareils de Mesure. 


APPLICATIONS ÉLECTRIQUES POUR L'INDUSTRIE (SOCIÉTÉ D‘, 
25, avenue Ledru-Rollin, Paris (126). 


BERNE (SOCIÉTÉ ANONYME DES INTERRUPTEURS AUTOMATI® 
QUES DE), Gerbergasse, 27, Berne (Suisse). 


CARPENTIER (ATELIERS J.), 20, rue Delambre, Paris (14°). 


C.G.S. (INSTRUMENTS DE MESURE), Monza (Italie) 105, rue 
du Faubourg-du-Temple, Parie (10°). 


UONSTRUCTION ÉLECTRIQUE (COMPAGNIE DF), 44, rue du Doc- 
teur-Lombard, Issy-les-Moulineaux (Seine) 


Da er DurTirx, 81, rue Saint-Maur, Paris (11°). 


Juillet: Décembre 1928. 


Déuozy, 43, rue de Trévise, Paris (9°). 


FABRICATION D'APPAREILS DE MESURE (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
POUR LA), 5, rue Godot-de-Mauroy, Paris (9°). 


FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINEs a Gaz 
(COMPAGNIE POUR LA), 12, place des Etats-Unis, Mont- 
rouge (Seine). | 


FiLMOïRArH (ETABLISSEMENTS), 47, rue de Bagneux, Mont- 
rouge (Seine). - 


GARNIER, 82 bis, chemin Feuillat et 290, cours Gam- 
betta, Lyon (Rhône). 


GRAMME (SOcIlÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 
GUERPILLON ET SIGOGNE, 4, rue du Borrégo, Paris (20°). 


INSTRUMENTS ET APPAREILS ÉLECTROTECHNIQUES (SOCIÉTÉ 
LORRAINE D'), Forbach (Moselle). 


Lawois er Gyr, 12, rue Lapeyrère, Paris (18°). 
Martor (M.), 18, rue Aumaire, Paris (3°). 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE „e CONTRÔLE ET INDUSTRIEL, 2, rue 
du Faubourg-Poissonnière, Paris (10°). 


OCvRIER3 EN INSTRUMENTS DE PRÉCISION (ASSOCIATION DES), 
8 à 14, rue Churles-Fourrier, Paris (13°). 


PRÉCISION ÉLECTRIQUE (La), 10, rue Crocé-Spinelli, Pa- 
ris (14°). 


de (ETABLISSRMENTS J.), 25, rue Mélingue, Paris 
(19°). 


TRANSFORMATIONS ÉLECTRIQUES DE MESURE (SOCIÉTÉ ANONYME 
DOUAISIFNNE DE) (S.A.D.T.E.M.), 4 bis, rue Martin-du- 
Nord, Douai (Nord). 


Treve, TAUBER Er Ci, 36, boulevard de la Bastille, Pa- 
ris (12°), 


Yorxe (H.-Williem), 24, 26, rue de Turin, Paris (8°). 
Zivy er Cie, 29 et 31, rue de Naples, Paris (8°). 


Compteurs électriques. 
DERNE (SOCIÉTÉ ANONYME DES INTERRUPTEURS AUTOMATI- 
QUES DE), Gerbergasse, 27, Berne (Suisse). 


C.G.S. (INSTRUMENTS DE MESURE), Monza (Italie) et 105, rue 
du Faubourg-du-Temple, Paris (10°). 


CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE (COMPAGNIE DE), 44, rue du Doc- 
teur-Lombard, Issy-les-Moulineaux (Seine). 


ELECTROMÉTRIE ISOCIÉTÉ GÉNÉRALE D‘), 10, rue Rodier, Pa- 
ris (9°). 


FABRICATION DES COMPTEURS À Gaz ET AUTRES APPAREILS 


(C OMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA), 17, rue d'Astorg, 
Paris (8$), 


FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
(COMPAGNIE POUR La), 12, place des Etats-Unis, Mont- 
rouge (Seine). 


GARNIER, 82 bis, chemin Feuillat et 290, cours Garn- 
betta, Lyon (Rhône). 


Tapy treres (ETABLISSEMENTS), Beaucourt (Haut-Rhin) et 
‘rue du Chäteau-d'Eau, Paris (10°). 


Laxbis eT Gyr, 12, rue Lapeyrère, Paris (18°). 


MATÉRIEL POUR LIGNES DE DISTRIBUTION 
Câbles et Fils électriques. 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 28 bis, rue Balzac, Paris (8°). 


ConsTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
ort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Dives (Société p'Errcrro-MÉTALLURGIE pE), 11 bis, rue 
Roquépine, Paris (8°). 


ÊLECTRO-C ABLE ( SOCIÉTÉ), 62, avenue d'Iéna, Paris (16°). 
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Fr Dynamo (Le), 17 et 19, rue Barrême, Lyon (Rhône). 

Fiz 180LÉ mobrRNE (Le), Delle (Territoire de Belfort). 

FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7°). 

Georrroy Er Derore, 28, rue des Chasses, Clichy (Seine). 

GRAMMONT (ETABLISSEMENTS A.), Pont-de-Chéruy (Isère). 


Havre (TRÉFILERIES ET Lawinoirs pru) (La Canalisation. 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (8°). 


JARRIANT (J.), 233, rue de la Croix-Nivert, Paris (15°) 


JBUMONT (FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC-- 
TRIQUES DE), Jeumont (Nord) et 75 .toulevard Hauss- 
mann, Paris (8°). | 


Lyon (COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE), 41, chemin. 
du Pré-Gaudry, Lyon (Rhône). 


MATÉRIEL TÉLÉPRONIQTE (Le), 46, avenue de Breteuil, Pa- 
ris (7°). 

OLtEerR (ETABIISSFMENTS A.), Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme) et 10, rue Beaurepaire, Paris (10°). 


Taurus (MANUFACTURE DE FILS ISOLÉS), Saint-Louis (Haut- 
Rhin). 


TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 


T'HoMsoN-HousTON (C!° FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES. 
ProcÉDÉs), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Isolateurs et Isolants. 


BakéLiTe (1:14). 14, rue Roquépine, Paris (8°). 

BaARNIBR (ÉTABLISSEMENTS), 95, avenue Victor-Hugo, Va- 
lence (Drôme). 

BLANDENIER (E.), 6 avenue de la Sœur-Rosalie, Paris (13°). 

Bors RAkÉLISÉ (Le), 15, rue Claudel, Nancy (Meurthe-et- 
Moseile). 

CANADIAN PORCELAIN Coupaxy, 343, Abbey House, Vic- 
toria Street, London S.W.1. Agence, 24, rue de la Pé- 
pinière, Paris (8°). 

CHARBONNEAUX ET Cie, route de Cormontreuil, Reims 
(Marne). 

DELLE (USINES DIÉLECTRIQUES pF), Delle (Territoire de 
Belfort). 

Démorx (Ernest), 48, rue de Trévise, Paris (9°). 

Egénoin (SOCIÉTÉ ANONYME L'), 7, rue des Fleurs, Lyon- 
Villeurbanne (Rhône). 

ELECTRICITÉ (COMPAGNIE GÉNÉRALE D'), 54. rue La Boétie, 
Paris (8°). 

ELEGCTRO-CÉRAMIQUE (COMPAGNIE GÉNÉRALE D'), 16, rue de 
la Baume (Paris (8°). 

Fiere Dramonn (La), 72, rue du Landy, La Plaine-Saint- 
Denis (Seine). 

Firre er Mica (Société), rue Frédéric-Fays, Villeurbanne 
(Rhône). 

FimromicaA (Le), Joseph Lévy, 28, rue Etienne-Dolet, Pa- 
ris (20°). 

GaRrDY, 23, rue de la Voie-des-Bancs, Argenteuil (Seine- 
et-Oise). 

GENNEVILLIERS (ACIÉRIES DE) (Anciens Etablissements De- 
Iachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). ` 

GRAMMONT (SOCIÉTÉ ANONYME DES PORCELAINES ET APPA- 
REILLAGE ÉLECTRIQUE), 10, rue d'Uzès, Paris (2°). 

HaeregLy (E.) er C'e, Båle (Suisse). 

L. C. H. (ETABLISSEMENTS), 31, rue Joubert, Paris (9°). 


XXXVI 


LAQUES ET JIgOLANTS « ISOLÉMAIL >»? (SOCIÉTÉ DES), 67, 
chemin des Quatre-Maisons, Lyon (Rhône). 


Lesquin (LA PORCFLAINERE DE), 173, boulevard Haussmann, 
Paris (8°). 
Martisor (M.), 18, rue Aumaire, Paris (3°). 


MATÉRIEL ISOLANT (Le), 20, rue Arago, Lyon-Villeurbanne 
(Rhône). 


Mermowsxy ET C, représentant Koscherak (F.-E.), 44, 
ruo Taitbout, Paris (9°). 


Meyer (René), 88 à 94, boulevard Jourdan, Paris (14°). 


PARVILLÉE frères et Cle (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 56, rue 
de la Victoire, Paris (9°). 

QUARTZ ET Silice, 5, rue Cembacérès, Paris (8°). 

STERLING VaRNISH C°, 13, rue du Départ, Paris (14°). 

TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 


WEIDMANN (ANCIENS ETABLISSEMENTS H.), Fabrique de car- 
tons « Presspan » et de matières isolantes pour l’Elec- 
tricité, Rapperswill (Suisse) . 


Protection des Réseaux 


CONDENSATEURS ET APPAREILS DE PROTECTION ÉLECTRIQUE 
(SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES), 27, rue de Mogador, Paris (9°). 


Pylônes, 
BouCHAYER ET VIALLET (ETABLISSEMENTS), 156, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère) et 124, rue La-Boétie, Paris (8°). 
CONSTRUCTION SOUDÉE (COMPAGNIE GÉNÉRALE DE), 4, rue 
de la Bienfaisance, Paris (8°). 
La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINEs DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


METALLISATION (SOCIÉTÉ NOUVELLE DE), 26, rue Clisson, Pa- 
ris (15°). 


INSTALLATIONS 
ET ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


APPLICATIONS NOUVELLES DU CIMENT ARMÉ 
182, rue Lafayette, Paris (10°). 

BAUMGARTEN FT Cie (SOCIÉTÉ D'EN 
Strasbourg Arsenal (Bas-Rhin). 

BÉTON ARMÉ (SOCIÉTÉ MELUNAISE DE) 
ris (12°). 


CENTRE (ENTREPRISES ÉLECTRIQUES pu), 16 
Re re 1, 16, rue Oberkampf, 


(SOCIÉTÉ D, 
TREPRISES ÉLECTRIQUES), 


, 7, rue Chaligny, Pa- 


CoLLer Frères ct Cie 
leton, Lyon (Rhône) 
CoxDUITES FT POTEAUX EN CIMENT ARMÉ, 5, cours Jean- 
Jaurès, Grenoble (Isère). 
ELECTRIFICATION INDUSTRIELL 
Cardinet (Paris (17e). 
ENTREPRISES (SOCIÉTÉ GÉ 
Honoré, Paris (8°). 


(Les ETABLISSEMENTS), 45, quai Gail- 


E (L'), 112 bis et 112 ter, rue 
NÉRALE D'), 56, faubourg Saint- 
EXTREPRISES ÉLECTRIQUES (COMPAGNIE GÉNÉRALE D’), 16, rue 


de la Baume, Paris (8°). 


ENTREPRISES HYDRAULIQUES ET DE Travaux PUBLICS (Cos- 
PAGNIE D), 25, rue de Courcelles, Paris (8°). 


ÉQUIFEMENT DES Volks FERLÉES ET DES GRANDS RESEAUX 


ÉLECTRIQUES (SOCIÉTÉ D’), 18, rue de Tilsitt, Paris (17°). 


Est (SOCIÉTÉ AnonyMeE Force Er Luuièrr ÉLECTRIQUE DE 
L') 7, quai Kellermann, Strasbourg (Bas-Rhin) 
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FABRICATION D’APPAREILS EN CIMENT ARMÉ (Societ 
20, rue Hoche, Angers (Maine-et-Loire). 


GIRAUDON, 11 bis, rue d'Aguesseau, Paris (N°). 


GoparT, Ramus ET Cie, 10, route de Cézeyrial, Bourg-en- 
Bresse (Ain). 


DE), 


HAEFELI ET Katniss, Lure (Haute-Saône, 


Havre (TRÉFILERIES ET LaminotRs pt) (La Canalisation 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (8°). 


LIGNE ÉLECTRIQUE (La), 22, rue de la Pépinière, Paris (8°). 


MARSEILLE (SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX DE), 25, rue 
de Courcelles, Paris (8°). 


Mors (Socréré D'ELecrriciTÉ), 11, rue Petit, Clichy 
(Seine). 


POTEAUX ÉLECTRIQUES (SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES, 66, rue 
de Dunkerque, Paris (9°). 


TRAVAUX D'ECLAIRAGE ET DE FORCE (COMPAGNIE GÉNÉRALE DE) 
(Anciens Etablissements Clémancon), 23, rue HLarnar- 
tine, Paris (9°). 


UNIVERSEL ELEcra_Ic (Etablissements Ad. Rouland), 35, 
rue de Bagnolet, Paris (20). 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 28 bis, rue Balzac, Paris (8°). 


APPLICATIONS DES MÉTHODES MODERNES D'ÉCLAIRAGE ÉLEC- 
TRIQUE (SOCIÉTÉ D’), 97, rue Compans, Paris (19°). 


BarDON, 61, boulevard National, Clichy (Seine). 


CHARBONS POUR L'ÊLECTRICITé (COMPAGNIE LORRAINE DE), 
12, rue d'Aguesseau, Paris (8°). 


ELECTRICITÉ (COMPAGNIE GÉNÉRALE D’), 54, rue La Foétie, 
Paris (8°). 


Forciuxm (Les TUBES LUMINESCENTS), 9, rue Rocroy, Paris 
(10°). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7°). 


GRAMME (SOCIÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19$). 
GRAMMONT (ETABLISSEMENTS A.), Pont-de-Chéruy (Isère). 


HoLoPHANE (SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE), 156, boulevard 
Haussmann, Paris (8°). 


Lacarrière (Sociéré), 48, rue de la Victoire, Paris (9°. 

Lampes (COMPAGNIE DES), 41, rue La Boétie, Paris 8°). 

LevaLors (ETABLISSEMENTS), 35 et 37, rue Beaubourg, Pa- 
ris (3°). 

Max (G.) rT CIE, 91, avenue de Clichy, Paris (17°). 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de Breteuil, 
Paris (7°). 

Mors (SociéTÉ D'ELectriciTé) 11, 
(Seine). 

Puiries (Lampes), 2, cité Paradis, Paris (10°). 

Tnovson-Housron (Cl° FRANÇAISE rour L'EXPLOITATION DES 
Procépés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Travaux D'ECLAIRAGE eT pe Forck (COMPAGNIE GÉNÉRAŁL 


DE) (Anciens Etablissements Clémançon) 23, rue Lamar- 
tine, Paris (9°). 


rue Petit, Clichy 


Visseaux (J.), 87, quai Pierre-Scize, Lyon (Rhône). 


Accessoires pour l'Eclairage. 


NOVITAS, Dornxer (A.), 1, rue du Jeune-Anacharsis, Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône). 


Wir, 69, rue Bellecombe, Lyon (Rhône). 


Juillet. Décembre 1928. 


Applications  électrodomestiques 
AP-EL (Société), 41, rue La Fayette, Paris (9°). 
CHAUFFAGE ET LA CUISSON PAR L'’ETECTRICITÉ (COMPAGNIE 
POUR LA), 241, boulevard Kaint-Germzin, Paris 279, 
LrrrRa, 19, rue de Tondres, Paris (9°). 
PARVILLÉE frères (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 56, rue de la 
Victoire, Paris (9°). 
Sarvis, Issenheim (Haut-Rhin). 


SAUTER (SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS), 82, 
rue de Mulhouse, Saint-Louis (Haut-Rhin). 


STRASBOURG (ETABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE), rue 
des Poilus, Bischheim, près Strasbourg (Bas-Rhin) et 
26, rue de la Pépinière, Paris (96). 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


APPLICATIONS ÉLECTRIQUES POUR L'INDUSTRIE (SOCIÉTÉ D’), 
25, avenue Ledru-Rollin, Paris (12°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel. 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Dives (Sociiré D'ELECTROMÉTALLURGIE DE), 11 bis, rue Ro- 
quépine, Paris (8°). | 

ÉLFCTROCHIMIE (SoctéTé p’), 2, rue Blanche, Paris (9°. 

GRaMtoNT (ETABLISSEMENTS A.), Pont-de-Chéruy (Isère). 

SCHNEIDER ET Cl, 42, rne d'Anjou, Paris (8°). 


Tnouson-Housran (Cie FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Procéés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8). 


LEVAGE ET MANUTENTION 
Appareils de Leyage et de Manutention 


ASEA (Société française d'Electricité), Vesteras (Suède) et 
2,.rue de Monceau. Paris (8°). 

CoxsrRuerion ET DE LOCATION D'APPAREILS DE LEVAGE (So- 
CIETE DE), 78, rue Vitruve, Paris (20°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Graf- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (9°). 


Fives-Licre (COMPAGNIE DE), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


GExNEVILLIENS AGIÉTUES px) (Anciens Etablissements De- 
lachaux}, 151.153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
Seine). 


GERVAIS (F.) (Anciens Etablissements Pontille), construc- 
teur, 11 bis à 17, rue des Tournelles, Lyon (Rhône). 

Grause (Société), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 

Jermont (FORGES ET ATELIERS pe CONSTRUCTIONS ÉLECTHI- 
QUES DE), Jeumont (Nord) et 75, boulevard Huussmann, 
Paris (6e), 

La Couneuve (FonpeniEs ET ATELIERS 
Boétie, Paris (8°). 

LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 

OERLIKON . (Socréré) à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 

SAUTTER-HART.É (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 26, avenue de 
uffren, Paris (15°). 

SCHNEIDER gr Cie, 42, rue d'Anjou, Parie (8°) 

Troxsos-Horsron (C! FRANÇAISE POTR L'EXPLOITATION DES 
Procéots), 173, boulevard Haussmann, Paris (8). 


TOURTRLLIER (ETARLISSEMENTS), 49, avenne de Lutter. 
bach, Mulhouse (Haut-Rhin), | 


DE), 48, rue La 
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MINES 
Matériel pour Mines. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES {SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Graf. 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 

Frves-Lrire (C!° de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 

GENNEVILLIERS (ACIÉRIES LE), (Anciens Etablissements Ds- 
lachaux), 151-158, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). 

JEUMONT (FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRI- 
QUES DE), Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8°). 

Ja CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 

OERLIKON (SOclÉTÉ), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 

SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 

Towson-Housrox (C!° FRANÇAISE POUR L'ExPIoITATION pes 
ProcËpés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MATÉRIEL RADIOMÉTALLOGRAPHIQUE 


Ga1FFE-GALLOT ET PILON (SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSE- 
MENTS), 23, rue Casimir-Périer, Paris (7°). 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
Télégraphie sans fil. 


Ravio-ELecrriove (Société FRANÇAISE), 79, bouleva”l 
Haussmann, Paris (8e). 

Trévoux (SOCIÉTÉ DES CONDENSATEURS DE), 52, rue de Dun- 
kerque, Paris (9°). 


Téléphonie. 


BrecueT (Muison), 19, rue Didot, Paris (14°). 

ETUDES roUrR Liaisoxs TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 
A LONGUE DISTANCE (SOCIÉTÉ D’), 51, 58, rue de l'Amiral. 
Mouchez, Paris (13°). 

GRAMMONT (SOCIÉTÉ ANONYME DES PORCETAINES ET APPAREIL- 
LACE ÉLECTRIQUE), 10, rue d'Uzès, Paris (2°), 

MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (LE), 46, avenue de Breteuil, Pa. 
ris (7°). 

TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep. 
tembre, Paris (2°). 

Tnouson-I[ousronx (COMPAGNIE DES TÉLÉPHONES), 254, rue 
de Vaugirard, Paris (15°). 


TRACTION 
Traction électrique. 


ASEA (Société francaise d'Electricité), 
2, rue de Monceau, Paris (8°). 

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°. 

Fives-Lirre (COMPAGNIE DE), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 

INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER ET DES TRAMWAYS ÉLECTRI- 
QUES (SOCIÉTÉ PARISIENNE POUR L'), 75, boulevard Hauss- 
mann, Paris (8°). 

JEUMONT (FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRI- 
QUES DE), Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussman, 
Paris (8°). 

OERtTIKON (Société), Oerlikon (Suisse) 
Milan, Paris (9°). 

SCHNEIDER & Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Vesteras (Suède) et 


et 15, rue de 


ao y 
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THoMPsON-HOoUSTON (CÉERANGAISE POUR L'EXPEOPEATION BES 
Procénés), 173, boulevard Haussmann, Parie (6°). 


Apparelllage pour la Traction. 
Désory (Ernest), 43, ruo de Trévise, Paris (9°). 


Matériel roulant pour Chemins de fer. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bei- 
fort (Territoire de Belfort), Graffenstaden (Bas-Rhin) 
et 32, rue de Lisbonne, Paria (8°). 


Fivesslazie (COMPAGNIE pR), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or. 
say, Paris (7°). 


GENNEVILLIERS (ACIÉRIES DE), (Anciens Etablissements De- 


lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliere 
(Seine). 


OErLiKoN (Socréti), Oerlikon (Suisse) 
Milan, Paris (9°). 


ScHxEIDER ET Ci, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


et 15, tue de 


Slénaux et Enclenchements pour Chemins de fer 


Mors (Société D'EÉIECTRICITÉ), 11, rue 


Petit, 
(Soine). 


CFehy 
MACHINES MOTRICES 
MACHINES HYDRAULIQUES 


Aménagements hydrauliques et accessoires 


BARRAGES AUTOMATIQUES (SOCIÉTÉ 
(Suisse). 


BouchaYER ET VIALLET (Etablissements), 155, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère). 


CHARMILLES (ATELIERS DES), 109, route de Lyon, Genève 
(Suisse). 


Hynro-MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ), 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne), 


ANONYME 


DES), Zurich 


La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE pes USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


Turbines hydrauliques, 


CHARMILLES (ATELIERS DES) 
(Suisse). 

Escner Wyss er Cle, 39, rue de Châteaudun, Paris (9e). 

FraxcE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7°). 


Hypro-MÉCANIQUE (Société), 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 


, 109, route de Lyon, Genève 


NEYRET-BEYLER ET Piccanb-Picret (ATELIERS), Grenoble 
(Isère). 


SCHNEIDER, JAQUET ET (C° (SOCIÉTÉ ANONYME) 
Koenischoffen (Bas-Rhin). 


Tetsser-PosEe-RrRaviT (ETARLISSEMENTS), 17. rue Bachau- 
mont, Paris (2°) et Chartres (Eure-et-Loir) 


: Strasbourg- 


MACHINES A GAZ, A EXPLOSION 
ET A COMBUSTION INTERNE 


Gazogènes. 


BOUCHAYER ET VIALLET (ETABLISSEMENTS), 155, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère). 


La CHaréassiÈre (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES Usine 


| 8 DE), 5 
avenue du Coq, Paris (9°). ' 
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MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DE), 
135, rue de la Convention, Paris (15°). 


Moteurs. 
- F = A z pak » 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Pel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 
Fives-Luze (COMPAGNIE pet, 7, rue Montalivet, Paris (8%. 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or: 
say, Parie (7°). 


x . Q + - 2 X ` + + A 
Ja CuaréasstÈrr (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 9. 
avenue du Coq, Paris (9°). 


MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DE). 
135, rue de la Convention, Paris (15°). 


Rasemrer (H, 50, rue de Rochechouart, Paris (9°). 
RexauLr, 8, avenue Emile-Zola, Billancourt (Scinel. 


Tuousox-HoustTonN (CI FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Peocébis), 175, boulevard Haussmann, Paris (5°). 


MACHINES A YAPEUR 
Chaudières. 


BouCcHAYER CT VIALLET, 155, 
(Isère). 


CHAUDRONNERIR (SOCIÉTÉ INDUSTRIELE DI), 182, boulevard 
Victor-Huuo, Clichy (Seine). 

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SoCIÈTÉ ALSACIENNE DE), Mid. 
house fIlaut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 

r ` ‘ lol nri e 

Escuen Wyss et Cie, 39, rue de Châteaudun, Paris (9°). 

La CHALÉASSIÈRE (SOCIETE NOUVELLE DES 
avenue da Coq, Paris (3). 


cours Berriat, Grenoble 


DU ases vE), 9, 


La Covesecve (Foxperirs Er ATELIERS pri, 49, rue Ta 
indie, Paris (R`. 

Nicraunsr (J. ET A.), 24, rue des Ardenres, Paris (19°). 

ScaxrtbER ET Ci, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Accessoires pour chaudières. 


APPLICATIONS ÉLECTEIOLES POUR L'INDESTERE CSOCIÉTÉ D) 
25, avenue BLelru-Pollin, Paris (129) 
JALANCES ET JDASCULES 


(SOCIÉTÉ 
Paris (9°). 


bES), 26, rue Cadet, 

) Me DE | vV i se Er TUE EN ` me ` 14 B 3’. 
OUCHAYER ET VIALLET (ISTABLISSEAENTS), 155, cours Des 
riat, Grenoble (Isère). 

Coca (SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS Jurrs), 18. 
à 22, rue de Chatillon, Paris (14°). 

FROMENT CHAVIER (SOCIÉTÉ ANONYME DENTRERRESTSS 


4s, rne 
Cambon, Paris (19. 


Haos (RéFriGiranrs), 76, boulevard Haussmann, Paris 
(8°). 

KaTee ET Axxegsurr, 6, rue de Madrid, Paris (85). 

NICLAUSSE (J. er A.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 

RADIATEURS (COMPAGNIE 149, 
Haussmann, Paris (89). 


NATIONALE 


DEN), boulevard 


SPIROS, 67, rue de Maubeuge, Paris (10°). 

THomsonx-HourTON (C FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
ProcÉpPESs), 17%, boulevard Ffaussimann, Paris (81). 

Uzricr (Epurateur de vapeur), 13, rue Treilhard, Paris (8°). 

\Waxxer (Soctirié pes FTARLISSEUENTS), 67, avenue de la 
République, Paris (11°). 


Weir (G. et J.), Limited. Cathcart, Glasgow (Angleterre), 
et 94. rue de Ja Victoire, Paris (9°). 
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Tirage mécanique. 


KATER ET ANKERSMIT, 6, rue de Madrid, Paris (8°). 

NICLAUSSE (J. ET A.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 

Prat (SocrÉTÉ pris CHEMINÉES Lovis), 145, avenue des 
Champs-Elysées, Paris (8%). 

STURTEVANT (COMPAGNIE), 60, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 


Machines à vapeur, 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNXE DE), Mul- 
house (Haut-Rhin) et 22, rue de Lisbonne, Paris (8°). 
Fives-Lirre (Cie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 
La CrraLéAssiÈRE (SoctËrÉ NOUVELLE DES USINES DE), 9, 
avenue du Coq, Paris (9°). 
SAUTTER-HARLÉ (ANCIENS ETARLISSEMENTS), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°), 
SCHNEIDER Er Cte, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Turbines à vapeur. 


BReGuEr (Marson), 19, rue Didot, Paris (14°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÈTÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Escner Wyss er C", 99, rue de Châtenudun, Paris (9°). 

Fives-Lie (C' de), 7, rue Montalivet, Paris (S°). 

LA Cnatéassière (Soctéré KoUvELLE res USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 

Ornrion (Société), À Oerlikon (Suisse), et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 

Rirrau (Soctéré), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


SAUTTER-JTARLÉ (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 26, avenue de. 


Suffren, Paris (159). 
SCHNEIDER ET Cù, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Tousos-Housrox (Ci FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Paocënés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MATIÈRES PREMIÈRES ET OUTILLAGE 
Combustible. 
ÉCLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE (SOCIÉTÉ D’), 22, 


rue de Calais, Paris (9°). 
Gaz be Panis {Soctéré pu), 6, rue Condorcet, Paris (9°). 


Construction. 


Douce Er MouLIN (Terrazzoiith), 64, rue Petit, Paris (19°). 


Courroies et Transmission. 
DESkOZIERS (Erygtissemisrs), 16 bis, rue Gambetta, Bou- 
logne-Dillancourt (Seine). 
Povie « DEM », 44, rue de Lisbonne. Paris (8°) 
Wyss Er Ce, Seloncourt (Doubs). 


Décolletage 

BeavpeveIx (CH), 113, boulevard Richard-Lenoir, Pa- 
ris (116). 

Décorsericr ¿Sacri ANONYME LORRAINE),  Consenvove 
(Merse; 

Force, Cnevrrsay (ÉTABLISSEMENTS), 88, rue des Pa- 
noyaux, Paris (20°). 

Ratear (Socréré), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


© MM MIX 


Engrenages. 
Ca è : 3 i Re 
CirRoËx (ENGRENAGES), Al, quai de Grenelle, Paris (15°). 


GENNEVILLIERS (ACIÈRIES DE) (Anciens Etablissements De- 
lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 


(Seine). 


EIT IE 
Fike Diauoxp (Lai, 72, rue du Dandy, La Plaine-Saint- 
Denis (Seine). 


Epurateurs d'huile 


ALFA Lavar, (SociiTÉ), 10, rue Charles-V, Paris (4°). 
CAZAGNE ÉTABLISSEMENTS EMILE), 6, boulevard Richanli- 
Lenoir, Paris {11°). 


Hero, Nuremberg (Allemagne) ; 
(M3. 18, avenue Charles-Floguet, Paris (7°). 


KATER ET ANKERSMIT, 6, rue de Madrid, Paris (8°), 


agent général PIROUÉF 


SHARPLES (SOCIÉTÉ DES CENTRIFUGES), 70, rue du Vieux. 
Pont, Rueil (Seine-et-Oise). 
Wicrem Smir awp C° (N. V.), Nymegen (Hollande). 


Ferrures. 


JACQUEMARD (Jean), La Ricamarie (Loire). 
SCHNEIDER EF C1, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Fours industriels. 
Matériel pour Forges et Fonderies. 


MtkerR (G.) er C", 105, boulevard de Verdun, Courbevoie 
(Seine), 


Huiles pour Machines et Appareils électriques. 


Isocaror, 64, rue Lu Hoëtie, Paris (8°). 

MAILLERAYE (SoctËTÉ DE LA), 77, rue de Miromesnil, Pa- 
ris (3°). 

Mercier Er Ce, 14, rue de Liége, Paris (9°). 

Vacuum Orn C°, 34, rue du Louvre, Paris (2°). 

VILLENEUVE, 47, boulevard Saint-Jacques, Paris (14°), 


Machines-outils, Outillage. 


Bazin (Pierre), 93, rue de l'Assomption, Paris (16°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Graf. 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°) 


Dernox, 91, rue du Centre, La Garcnne-Colombes (Seine). 

GauniN ET Cie, 128, rue du Poirt-du-Jour, Billancourt 
(Seine). 

LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 

MANUFACTURE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ErEcrni- 
CITÉ ET L'INDUSTRIE, 21, boulevard de Courbevoie, 
Neuilly-sur-Seine (Seine). 

NASTUREL (S.), 6, avenue Eamarck, Paris (IS). 

Rawr (CuEviLre), 35, rue Boissy-d'Anglas, Paris (8e). 

SCHNEIDER ER Ci’, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 

SToLLBERG (ILE), Offenbach-sæm.Main (Allemaune). 

Vasos (J.-M), 52, rue Leibnitz, Paris (15%). 


Métallurgie 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 23 bis, rue Dalzac, Paris (8°). 
HosécountT (ForGrs ET ACIÉRIFS DE LA MARINE ET D’), 
12, rue de la Rochefoucauld, Paris (9°), 
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MÉTALLURGIQUE ÉLECTRIQUE (La), 130, avenue Jean-Jau- 
rès, Ivry-sur-Seine (Seine). 


Pompey (SOcIÈTÉ ANONYME DES HAUTS FOURNEAUN, FORGES 
ET ACIÉRIES DE), 48, rue La Boetie, Paris (8°). 


Métaux électrolytiques. 


Dives (Société n'Ei.FCTRO-MÉTAILURGIE LE), 11 bis, rue 
Roquépine, Paris {:';. 


Poteaux en bois, Moulure. 


CHADEFAUD ET LACOUTURE, 114, boulevard Haussmann, Pa- 
ris (8°). 


Produits chimiJjues. 


Ezecrro-Cartig (SOCIÉTÉ D’), 2, rue Blanche, Paris (9°). 


Roulements à billes. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES (ComraGnE D'), 15, avenue de la 
Grande-Armée, Paris (16°). 
S. K. F. (Soc'ËTÉ), Bois-Colombes (Seine). 


Refroidisseurs, Ventilateurs et Machines souffiantes 


CousemaLe, 12, rue Curton, Clichy (Seine). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES, 22, quai de la Bataille, Nancy 
(Meurthe-et-Moselle) . 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOciËTÉ AISACIENKE DE), Mul- 
house (Haut-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°. 


Graume (SociÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 

KATER ET ANKERSMIT, 6, ruc de Madrid, Paris (S*). 

La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES Usixts LE). 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 
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OeruixoN (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


RaTEAU (SocIÉTÉ), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


SaurTER-Hanté (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS), 26, avenue d2 
Suffren, Paris (15°). 


ScnnetneR ET C", 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Tuousox-Housron (C!° FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATIO'! DES 
Puocinés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


DIVERS 


Assuranoes. 


Prec (F.), gendre et Lièvre (J.-A.), 27, rue de Chåâtesu- 
dun, Paris (9°). 


SoLeiL (Le), 23, rue de Mogador, Paris (9°). 


Bureaux d'études. 


Bærrener fils, 39, boulevard Saint-Martin, Paris (10°). 


INGÉNEURS-CO\SEILS (ASSOCIATION FRANÇAISE DES), 19, rue 
Blanche, Paris (9°). 


TECHNA (BUREAU D'ÉTUDES INDUSTRIELLES), 15, rue de Milan, 
Paris (9°). 


TRADUCTIONS ET DE RECHERCHES DOCUMENTAIRES (BUREAU 
DE), 2, square Desnouettes, Paris (199). 


Levées de plan 


nT D'INGÉNIEURS Torou?arnes, 5, rue Clavel, Paris 
(19°). 


Protection contre l'incendie. 


PuictrPs ET PAIX (ÉTABLISSEMENTS), 1, rue Tuitbout, Pa- 
ris (9°). 


REVUE GÉNÉRALE DE LÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats de l’Électricité et du Comité électrotechnique français 


réunissant EF 
LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 
Dinrerrur : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. E : ee | 
12° ANNÉE. Tous XXIV. — N°1. godere? 1928 
SAC 


Chronique. — Concours concernent un système pratique de mesure du rendement des turbines hydrauliques: 
des Ingénieurs civils de France : Séance du 15 juin 1928. — Bibliographie : Transport de l'énergie élecl'ique. 
Tome I. Les moteurs. Les convertisseurs et les transformateurs, leur fonctionnement, leurs couplages, leurs apj4i- 
calions et leur construction. Tome Il. Canalisation à basse et hante tensions. Etablissement du projet, calcul. 
Dispositions électriques et mécaniques. Tome lI. Les équipements mécaniques el électriques des centrales. L'étude 
des projets au point de vue économique, par Herbert Kyser, traduit de l'allemand, par Roger Wien et L. Davin : 
Electrification partielle du réseau de la Compagnie d'Orléans, par H Paroni. avec une préface de Paul Drsois ; 
Traité de physique, tome supplémentaire : la physique de 1915 à 1926. Deuxième partie, par 0.-D. Cuworson, traduit 
du russe par A. Corvisy ; Introduction à l'étude de la physique théorique, Fascicule VIL Les principes d'action et de 
relativité, par René FortraT; Electrical engineering économies (Etude économique de la distribution et de l’utilisa- 


lion de l'énergie électrique). par D.-J. Borton. p. sà 4. 


Aimé Bouchayer, administrateur de la Société des Elablissements Bouchayer et Viallet, p. 5-6. 
7. - Les 


Section scientifique et technique. — La susceptibilité magnétique de l'aluminium, par C. Cuéxeveat, p. 7 

symboles graphiques internationaux concernant Félectrotechnique, p.11. — Revues, analyses el informations : Sur 
les expériences de M. Esclangon et leur application à l'étude des mouvements de léther à proximité des masses 
matérielles, p. 27; Influence de dla couslitulion géologique du sol sur les points de chute de la foudre, p. a3: 


Allération profonde d'un alliage nickel cuivre dans la vapeur d'eau surchauffée, vers 350 à joo"C, p. 28 


+ + b » m n » + . ra . . LA . r Li . 

Section industrielle. —- Note sur le système employé par PUnion d'Electrieité pour la protection sélective des lignes en 
parallele, par J. Farcoc, L. Deevis, G. Tixen, p. 29. - Rupture accidentelle des conducteurs aériens : comparaison 
des conducteurs de cuivre et d'aluminium, par E. Desavéev. p. 36. — Revues, analyses el informations 


Embrayages destinés à faciliter le démarrage des moteurs à cage d'écureuil, p. 38; Perfectionnements aux isolateurs 


en verre ou en porcelaine, p. 42. 
Section économique et financière. — Revues, analyses et informations : Quelques considérations sur la situation de 
l'industrie électrique francaise. D 413. Assemblées générales : Chemin de fer électrique souterrain Nord-Sud de 
Paris, p. 46. 
Section de législation — Électroculion survenue pendant l'élagage d'une branche. Arrêt de la Cour d'Appel de Chambéry 


du 6 décembre 1925, par Paul BOCGACLT, p. 47. 
E e S E — ———  — E 
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Concours concernant un système pratique de sins, croquis, photographies, courbes, graphiques et notes 
mesure du rendement des turbines hydrauliques. de caleul utiles à leur intellisence complète. 
— Le Ministère des Travaux publies nous informe dls devront ètre envoyés avant le 15 octobre 1928 à M. le 
quil vient d'ouvrir un concours avant pour objet de MA ESUE ues ATUNAUS Rs MR EeUNOn Roi" 
A re qui auront réalisé où conçu liques et des Distributeurs AARG électrique). 
un système pralique pour la mesure du rendement des su de R S a T los 
' concurrents. Cette somme pourra ètre attribuée à Fun d'entre 


turbir S Ar ií È n oeil poolo à ° x $ r ne 
tes hydrauliques. En voici le règlement : eux où répartie entre plusieurs, ou n'être employée qu'en 
partie où mème rester inempgloyée, selon les appréciations 


| Les mesures de rendement devront pouvoir être effectuées 
ü Chaque instant sans interrompre ni gêner le fonetionne- 
ment des usines, et autant que possible en utilisant le per- 
sonnel normalement affecté à leur exploitation, Les appa- 
reils el installations fixes ou mobiles nécessaires aux mesures 
devront être aussi simples el aussi peu onéreux que pos- 
sible, et ne nuire au fonctionnement ni à l'entretien des 
oranes el machines de l'usine. 

Les mémoires devront faire ressortir entre quelles limites 
auteur de chute, débit. puissance, ete...) les systèmes pro- 
posés peuvent ètre employés, le prix approximatif de Vins- 
lation et la précision à attendre des mesures. Hs contien- 
ront le texte des instructions à donner au personnel chargé 
des mesures. 

lls seront signés lisiblement et accompagnés de tous des- 


qui seront formulées par le jury. Le jury sera désigné par 
M. le ministre des Travaux publies sur la proposition du 
Comité d'Etudes et de Recherches scientifiques pour l'amé- 
nagement des forces hydrauliques. 


Sociétés des Ingénieurs civils de France : 
Séance du 15 juin 1928. — Au cours de cette séance 
une communicalion à ete faite par M. Jean Garmoukc 
sur les Méthodes d'étude des propriétés mécaniques 
a chaud des métaur et alliages. 

Dans son préambule, M. Galibourg fait ressortir Pinmpor- 
lance qui s'attache aujourd'hui à da connaissance des 
propriétés mécaniques des métaux et des alliages à des tem- 
péralures assez élevées, en raison des exigences nouvelles de 


bin 


2 


ER, 


la construction mécanique : chaudières produisant de la 
vapeur sous des pressions atteignant jusqu'à 150 kg : cim?: 
turbines utilisant de la vapeur portée à des températures 
voisines de 45o°C: moteurs à explosion et moteurs Diesel 
dont certains éléments doivent pouvoir supporter des 
températures encore beaucoup plus élevées : turbines à gaz; 
appareils utilisés dans l'industrie chimique pour la réalisa- 
tion de synthèses à hautes températures; fabrication 
d'outils de coupe, de forgeage ou &'ewPoutissage travaillant 
à chaud ; ete. 

De nombreuses recherches expérimentales ont été effec- 
tuées pendant ces dernières années en vue de fournir aux 
constructeurs les données qui leur sont névessaires, Diverses 
méthodes out été employées par les expérimentaleurs. Ce 
sont ces mélhodes que M. Galibourg expose ensuite en 

faisant ressortir les avantages et les inconvénients. 

'- La détermination de la dureté par la méthode de Brinell a 
été souvent utilisée; toutefois elle ne convient guère 
lorsqu'on opère à des températures élevées, car alors la 
bille se détrempe ou refroidit trop vite l'éprouvette soumise 
à l’essai. La mesure de la résistance au choc, moins délicate. 
a donné lieu à de nombreux travaux: l’étude de la torsion 
à chaud a été également employée avec succès par divers 
expérimentateurs. Mais ce sont surtout les essais de 
traction qui ont fourui la majeure partie des données que 
nous possédons aujourd'hui sur les propriétés mécaniques 
des métaux et alliages à températures élevées, 

Les essais de traction peuvent ètre divisés en trois caté- 
gories, suivant qu'ils sont effectués dans les conditions 
normales avec un allongement de 10 à 20 mm par minute, ou 
qu'ils utilisent un effort de traction instantané, ou, enfin, 
qu'ils sont réalisés sous une charge constante. Ceux de la 
première catégorie, utilisés des le début des recherches, ont 
permis de constater que la vitesse d'accroissement de la 
charge a une influence primordiale sur les résultats obtenus. 
Pour cette raison,on préfère aujourd'hui opérer sous charge 
constante, c'est ainsi que procède M. Galibourg dans des 
recherches sur des aciers, à la température de 450°C. entre- 
prises aux laboratoires de l'Ecole centrale des Arts et 
Manulactures, sous l'égide du Centre d'Etudes du Bureau 
Véritas età la demande de la Compagnie de Fives-Lille et de 
la Compagnie parisienne de Distribution d Electricité. 

En terminant, M. Galibourg fait observer que les divers 
expérimentateurs ont pris des définitions différentes pour la 
limite élastique à chaud ou pour la limite d'écoulement ; il 
s'ensuit que leurs résultats ne sont pas comparables, Aussi 
conelut-il qu'il est indispensable de mieux coordonner les 
études qui sont en cours à l'heure actuelle dans divers 
laboratoires afin de permettre la comparaison des résultats 
obtenus et d'éviter les pertes de temps et d argentauxquelles 
donnent lieu des recherches inutilement répélées. — J. R 


Bibliographie : Transport de l'énergie électrique : 
Tome I. Les moteurs. Les convertisseurs et les transfor- 
mateurs, leur fonctionnement. leurs couplages, leurs ap- 
plications et leur construction; Tome II. Canalisations à 
basse et haute tensions. Etablissement du projet. calcul. 
Dispositions électriques et mécaniques; Torne III. Les 
équipements mécaniques et électriques des centrales. 
L'étude des projets au point de vue économique, par Her- 
bert Kÿser, ingénieur, traduit d'après la deuxième édition 
allemande, par Roger Weiter, ancien élève de l'Ec 


| ole poly- 
technique de Zurich, et L. Davin, ingénieur (1). —- L 


ouvrage 


€) Tome à. Un volume, format 25 em X 16 em, 
avec 309 figures dans le texte el 6 
Uu volume, format 25 cm > 


de 430 pages, 
planches hors texte. — Tome nn. 
10 cm, de 438 pages, avec 310 fi- 
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de M. H. Kyser constitue une des tæuvres les plus considé- 
rables qui aient été entreprises sur un sujet particulièrement 
vasle concernant non pas seulement comme l'annonce im- 
proprement le titre, le trausport de l'énergie électrique, 
mais aussi, el surtout, la production et l'utilisation de cette 
énergie. 

Traduit avec soin par MM. R. Weiller et L. David, d'après 
la deuxième édition allemande, l'ouvrage qui nous oceupe 
comporte trois tomes, le premier tome est relatif à l'utilica- 
tion et à la transformation de l'énergie électrique, le 
deuxième tome, à la transmission et le troisième, qui est de 
beaucoup le plus important, traite de la production de 
l'énergie électrique c'est-à-dire des usines génératrices. Ce 
plan d'exposition se justifie, d'après l'auteur, par le fait 
qu'il est nécessaire de connaitre les conditions de fonction- 
nement des récepteurs de courant avant d'adopter le genre 
de courant et la tension qui constituent les bases d'un pro- 
Jet. 

ll west pas possible d'analyser ici d'une manière détaillée 
un ouvrage d'importance aussi considérable. Nous nous bor- 
nerons donc à en indiquer les parties principales de l'ou- 
vrage et à en signaler les points originaux. 

Dans le tome I. traduit par M. Weiller. lanteur traite, 
dans une première partie, des moteurs électriques à courant 
continu et alternatif. Pour chaque catégorie de moteurs, il 
expose les prineipes de fonctionnement et s'étend sur les 
divers modes de réglage, H étudie ensuite les divers types de 
convertisseurs : groupes moteurs-uénérateurs, commuta- 
trices, convertisseurs en cascade, ete. De nombreuses tables 
facililent le choix des solutions offertes par ces machines 
dont l'auteur expose et disente les divers modes de démar- 
rage et de réglage de la tension. Vient ensuite une partie 
très importante relalive aux transformateurs statiques que 
l'auteur étudie au point de vue de la construction, des condi- 
lions de fonctionnement et en particulier du refroidisse- 
ment. Les couplages c'es enroulements font ensuite l'objet 
d'un examen critique approlondi, Les conditions d'installa- 
lion des transformateurs, leur protection. le réglage de la 
tension et enfin l'étude des postes de transformation v com- 
pris les postes sur poteaux et les postes transportables 
constituent la matière d'une centaine de pages qui terminent 
le volume. 


Dans le tome H, traduit par M. David, anteur traite 


essentiellement des transmissions d'énergie par lignes ać- 


riennes et canalisations souterraines tant au point de vue 
électrique que mécanique. C'est ce qui Fa conduit à diviser 
son travail en deux parties principales intitulées respeclive- 
ment : la canalisation au point de vue électrique et construc- 
tion mécanique des canalisations à longue distance. 

Après des sénéralités sur les canalisations de distribution. 
l'auteur étudie dans la première partie les distributions 
à courant continu et celles à courant alternatif. Il passe 
ensuite aux lignes de transmission à longue distance sur 
lesquelles il s'étend longuement en donnant des déve- 
loppements importants au ealeul des réseaux et à l'examen 
des facteurs qui interviennent dans le fonctionnement de 
telles lignes. Signalons en particulier le calcul des courants 
de mise à la terre dans les réseaux triphasés et l'étude de 
Pinfluence de ces réseaux sur les canalisations à courant 
faible. De nombreux exemples de calcul sount exposés et tes 
renseignements numériques abondants consignes sous forme 


gures dans le texte et 44 tableaux. — Tome m. Un volume, for- 
mat 25 ¢m X 16 em, de 100$ pages, ave 665 figures dans Île 
texte, a planches et 8- tableaux. Edités par Ia librairie Ch. Be- 
ranger. 19, rue des Saints-Pères, à Paris (6°). Prix : tome 1, relié, 
oo fr; tome n, relié, gi fr: tomem, relié. 182 fr. 
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de courbes et de tableaux faciliteront grandement la tâche 
des ingénieurs chargés de l’élahoration des projets de lignes 
de transmission ou de distribution. 

Dans la deuxième partie, l'auteur étudie soigneusement 
les éléments constitutifs des longues lignes de transmission 
d'énergie électrique et la construction de ces dernières. Le 
calcul mécanique des supports est ensuite exposé pour les 
diverses catégories de poteaux et pylônes. Le volume se 
termine par un chapitre relatif à l'étude et au calcul des 
càbles souterrains ainsi qu'à diverses considérations d'ordre 
technique et économique sur lexploilation des réseaux sou- 
terrains. 

Le tome III dont la traduction est comme celle du tome I, 
due à M. Weiller, concerne l'équipement méeaniqueet élec- 
trique des usines génératrices, sujet dont l'importance jus- 
tifie l'ampleurde la matière contenue dans ce volume où se 
révèle la compétence particulière de l’auteur. 

Le volnme est divisé en dix chapitres dont les cinq pre- 
miers sont consacrés à l'équipement mécanique des usines 
génératrices. L'auteur étudie en premier lieu la détermina- 
lion de la puissance d’une usine, le choix de son emplace- 
went, de la nature du courant et de la puissance des unités 
génératrices. Vient ensuite un chapitre sur les machines à 
vapeur : machines à piston, turbines et installationsde con- 
densation. Après quoi l'auteur étudie dans un chapitre 
important, de près de 200 pages, les installations de chau- 
dières à vapeur. au cours duquel il passe en revue les com- 
bustibles et foyers, les appareils de manulention du com- 
bustible et les éléments accessoires des chaufferies, en par- 
ticulier la question d'épuration et de dégazage des eanx 
d'alimentation. Ce chapitre se termine par des considéra- 
lions diverses sur l'aménagement des bâtiments des usines 
génératrices thermiques. : 

Dans le quatrième chapitre, il est question des petites 
usines généralrices équipées avec locomobiles à vapeur. 
Les moteurs Diesel, moteur à gaz et turbines hydrauliques 
font l’objet du cinquième chapitre. Ou peut toutefois 
regretter qu'au point de vue de l'aménazement des usines 
hydrauliques, l’auteur n'ait pas cru s'étendre surcelte ques- 
lion à laquelle il n'a consacré qu'un nombre de pages extrè- 


mement réduit. 
Dans le sixième chapitre intitulé « Les dynamos à courant 


continu, les accumulateurs et les allernaleurs », Pauteur 
traite principalement des générateurs d'énergie électrique. 
au point de vue de leur construction, de leur installation, de 
leurs conditions de fonctionnement. de leur protection et 
enfin du réglage de la tension dans les très nombreux cas 
susceptibles de se présenter. de telle sorte que le lerteur 
puisse toujours trouver une solution au problème qu'il doit 
résoudre. L'emploi des batteries d'aecumulateurs, en parti- 
culier des batteries tampons et des divers dispositifs de 
charge, fait l'objet d'intéressants développements et montre 
le parti que l'on peut en tirer dans certains cas particuliers 
afin d'obtenir la régulation de la charge et de Ia tension. 

Le septième chapitre est consacré à l’appareillage élec- 
lrique des usines génératrices. On y trouve une étude 
approfondie des instruments de mesure, des interrupteurs 
à haute et à basse tension. Les divers problèmes de la pro- 
leclion contre les snrintensités de courant des machines et 
‘es réseaux sont examinés en détail. Enfin, l’auteur a exposé 
au cours d'une cinquantaine de pages les principes de la 
protection contre les surlensions des installations. 

Le huitième chapitre est intitulé « Choix des instruments 
et appareils et étude du schéma». I contient, en particulier, 
une intéressante étude sur le calcul des contraintes électro- 
dynamiques qui s'exercent, en cas de court-circuit. sur les 
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conducteurs des machines électriques et sur les diverses 
parties d'une installation. Le neuvième chapitre concerne 
le montage des installations à basse tension des usines 
génératrices, c’est-à-dire, d'une part. les canalisations et 
appareils de commande à distance de signalisation et de 
contrôle et. d'autre part. les canalisations et appareillage 
relatifs aux services auxiliaires. Un chapitre intitulé « Cal- 
culs économiques »termine Je volume. 

En résumé. l'ouvrage de M. Kyser, par l'abondance des 
renseignements qu'il contient et l'exposé critique des solu- 
tions en présence dans le domaine du sujet traité, présente 
une valeur incontestable et constitue pour les ingénieurs 
chargés de l'étude d'un projet, une source précieuse de 
documentation. I est toutefois regrettable que cet ouvrage 
présente cerlaines lacunes, relativement. ainsi que nous 
l'avons indiqué. aux aménagements hydroélectriques et 
d'autre part à la très importante question de Falimentation 
des services auxiliaires des usines génératrices. question 
qui méritait d'amples développements. Eufin il serait dési- 
rable que dans une édition ultérieure l’auteur publie à la fin 
de l'ouvrage on important index bibliographique permettant 


aux lecteurs de se référer, le cas échéant, anx nombreux 


ouvrages et articles publiés sur la production, la transmis- 
sion etla distribution de lénergie électrique. — L. V. 


Bibliographie : Electrification partielle du réseau 
de la Compagie d'Orléans, par H. Paroni, ingénienr-conseil 
de Ja Compagnie des Chemins de fer de Paris à Orléans, 
avec une préface de Paul Durois, ingénienr des Ponts et 
Chanssées (1). — Les différents articles de l'auteur parus 
dans la « Revue générale des Chemins de fer » sur l'électri- 
fication du réseau de la Compagnie d'Orléans et formant 
une étude d'ensemble de la question sont groupés dans ee 
volume. Le débnt est consacré à des considérations géné- 
rales sur le prix de revient de la traction électrique, sur 
le bilan de l'électrification et à une étude particuliere des 
lignes comprises dans la première étape d'électrifieation du 


reseau. - 
Le reste de l'ouvrage est consacré à la description géné- 


rale des installations de trartion afférentes à lélectrifiva- 
fion de la ligne Paris-Brive, classées dans l'ordre logique 
de production, transmission, transformation, distribution et 
utilisation de l'énergie. 

Le chapitre consacré à la production de l'énergie com- 

prend la description des usines génératrices hydrauliques 
d'Eguzon (162 500 kv-1) et de Coindre (28 500 kv-4). Pour 
la transmission d'énergie, après des renseigneme)ats très 
complets sur la constitution du réseau, Fauteur donne des 
indications détaillées sur les lignes à 152 220 kv et à go ky, 
d'Eguzon à Paris, destinées à alimenter de facon continue les 
sous-stations de fraction à une tension pratiquement cons- 
tante. 
Les installations de transformation décrites ensuite com- 
prennent, d'une part, les postes de transformation à haute 
tension (Chevilly, Ghaingy. Eguzon) et les sous-stations de 
transformalion pour le courant continu de traction à 
1 500 v. Le chapitre consacré à la distribution de l'energie 
comprend lexposé des principes généraux relatifs à léta- 
blissement des lignes de contact, la description des instal- 
lations de troisième rail et des lignes aériennes (caténaire 
normale, supports, équipements spéciaux). 

La dernière partie de Fouvrage trailant de lutlisation de 


(1) Un volume, format 31 em x 22 em, de 299 pages, aver 
215 figures dans le texte et 5 planches hors texte, édité par ta 
librairie Dunod. 9%, rue Bonaparte, à Paris (69 Prix: broche, 
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l'énergie donne des renseignements généraux sur la consti- 
tution des pares de locomotives et automotrices, le service 
des trains de voyageurs de grande vitesse et les caractéris- 
tiques de fonctionnement des machines électriques. Il se 
termine par la description des divers types de locomotives à 
grande vilesse et pour trains de marchandises utilisés sur 
le réseau électrifié. | 

La compétence bien connue de l'auteur en matière de 
traction électrique est un sûr garant de la valeur de 
l'ouvrage où sont exposés avec clarté les principes géné- 
raux qui ont dominé la conception et la réalisation d'une 
œuvre très importante au point de vue de l'amplenr des 
installations prévues pour assurer sans difficultés l'exten- 
sion de la traction électrique et au point de vue de la eom- 
plexité et de la diversité des problèmes qui ont été résolus, 
On y trouve en particulier la preuve qu'un projet bien 
étudié permet de prévoir avec précision les résullals à 


attendre de l'électrifieation d'un ensemble de lignes donné. 
— F. P. 


Bibliographie : Traité de physique, tome supplémen- 
taire : la physique de 1914 à 1926. Deuxième partie, 
par 0.-D. Cuworsox, professeur à FUniversité de Pélrograd, 
traduite du russe par A. Convisy (1). — La première partie 
du « tome supplémentaire » du magistral traité de physique 
du professeur 0.-D, Chwolson a fait Fobjet d'un compte 
rendu bibliographique, publié à la page 506 de notre numéro 
du 5 novembre 1927, t. xxu. Rappelons que Fauteur a eu 
pour but en rédigeant ce travail de présenter un tableau 
documentaire des acquisitions de la physique, depuis 
l'année 1914. dans le domaine de la physique molécu- 
laire. 

Alors que dans la première partie, les travaux mentionnés 
étaient tous antérieurs à launée 1924, dans la deuxième 
partie dont il est question ici, Panteur s'est efforcé d'utiliser 
la littérature scientifique antérieure au début de Fannce 


1926 de telle sorte qu'il a pu consacrer un certain nombre de - 


chapitres aux travaux suscilés vers cette époque par la 
théorie des quanta et par la théorie de Bohr sur ta structure 
de l’atome. Le lecteur ne trouvera done pas dans eet ouvrage 
un exposé de l'état actuel des questions de la physique 
moderne. Un tel état serait d'ailleurs difficile à fixer en 
raison de la rapidité avec laquelle évoluent les théories, 
mais un travail comme celui qu'a élaboré M. Chwolson pré- 
sente une grande utilité. I montre en effet l'évolution des 
idées vers les théories actuelles et fournit la documentation 
nécessaire aux débats que suscite la rivalité des théories 
en présence. — L. V. 


Bibliographie : Introduction à i'étude de la physique 
théorique. Fascicule VII. Les principes d'action et de 
relativité, par René ForTRAT, professeur sans chaire à la 
Faculté des Sciences de FUniversité de Grenoble C). - Ce 
petit livre qui termine la série des fascicules constituant 
l'éuvrage de M. Fortral, est divisé en deux parties: dans Ja 
première est exposée, sous une forme trés claire, la 


(0) Un volume, format 25 cm X 15 em, de 259 pages, avee 
50 figures dans le texte, édité per la Nbrairie J. Hermann, 
6, rue de la Sorbonne, à Paris (5°). Prix : broché, to fr, 
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substance des principes de Faction stationnaire et de la 
moindre action. L'auteur montre la fécondité des principes 
d'action et les applications qui en découlent dans toutes les 
branches de la physique en vue d'obtenir une représenta- 
tion unique de toutes les lois naturelles. 

La deuxième partie est consacrée à un exposé du principe 
de la relativité. L'auteur, après avoir défini très nettement 
le principe de la relativité restreinte, en montre la vérilica- 
tion par les équalions de la mécanique classique et la 
manière d'accorder ce principe avec les équations de l'élec- 
iromagnétisme. H montre enfin comment le groupe de 
transformation de Lorentz conduit à la eréalion d'une ciné- 
malique nouvelle et d'une dynamique qui détruit a notion 
absolue de masse inerte. 

L'auteur, dans le dernier chapitre de l'ouvrage, donne un 
aperçu plein d'intérét du principe de la relativité généra- 
lisée au cours duquel il fait appel à lintuilion et qui, certai- 
nement, disposera bien des esprits à approfondir l'étude des 
théories exposées. C'est dire que l'ouvrage répond bien à 
son but el on ne peut qu'en recommander la lecture nou 
seulement aux étudiants et aux ingénieurs, mais à tous les 
esprits cultivés. — L. V. 


Bibliographie : Electrical engineering economics 
(Etude économique de la distribution et de l'utilisation 
de l'énergie électrique). par D-J. Borton 03. -- Le but de 
cet ouvrage est de fournir anx ingéneurs-électriciens un 
exposé des conditions économiques dont on doit chercher ba 
réalisation dans le domaine de la distribution et de Vutilisa- 
tion de l'énergie électrique. comprend trois parties d'égale 
importance. 

La premiere partie est consacrée aux principes généraux, 
cest à-dire l'investissement des cupitanx, leur rémunéra- 
tion, lamorlissement, les dépréciations et enfin les études 
financières el économiques dont les installations électriques 
doivent èlre Fobjet au cours des avant-projets. 

La deuxieme partie traite du choix des installations ainsi 
que de la nalure et de l'importance du matériel qu'elles 
comportent. ee choix étant guidé par le souci d'obtenir les 
conditions de fonctionnement les plus économiques tout en 
conciliant les exigences Le niques requises. 

Ea troisieme partie de Fouvrage concerne des problemes 
économiques qui se posent à propos de la distribution de 
l'énergie électrique, L'auteur étudie Ja question des tarifs et 
les lacleurs caractéristiques d'une distribution : facteur de 
charze, facteur de diversité, au point de vue de leur influence 
sur L'économie de l'exploitation. La question du facteur de 
puissanee et de son amélioration, en particulier au moyen 
des compensaleurs synchrones, est ensuite envisagée au 
point de vue technique et financier. 

Cet ouvrage qui contient un grand nombre de donnees 
numeriques sous forme de courbes et de tableaux et dinte- 
ressunts exemples Comparatifs intéressera les exploitants 
désireux d'étudier l'amélioration de leurs installations alin 
d'en obtenir un fonctionnement plus économique, et aussi 
les ingénieurs appelés à examiner au point de vue technique 
et financier les projets relatifs à la distribution et à Futilt- 
sation de l'énergie électrique. — L. V. 


Co Un Volume, format 22 en 15 em, de 301 pages, aver 
27 heurs dans le texte, édité par da Hbrairie Chapman ane Hall, 
Henrietta street, 11, Covent Garden, à Londres W. €, a Angle 
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Aimé Bouchayer 


ADMINISTRATEUR DE LA SOCIÉTÉ DES ETABLISSEMENTS BOUCHAYER ET VIALLET 


Avec Aimé Bouchayer vient de disparaitre une 
grande figure de l'industrie française, mais son nom 
demeurera inséparable de l’histoire du développement 


de la houille blanche et de 
la prospérité industrielle, 
économique et sociale de 
la région de Grenoble. 

A. Bouchayer naquit le 
26 juillet 186- ; après avoir 
reçu une solide instruc- 
tion, il commença à se- 
conder son père, Joseph 
Bouchaÿer, dans la direc- 
tion des Etablissements 
Bouchayer et Viallet. 
S'inspirant par la suite de 
lesprit de ses devanciers, 
il sut imprimer à son en- 
treprise un essor inconi- 
parable et en étendre la 
renommée non seulement 
en France, mais encore à 
l'étranger. Innombrables, 
en effet, sont les amé- 
nagements hydroélectri- 
ques auxquels A. Bou- 
chayer a apporté sa colla- 
boralion de constructeur, 
offrant des solutions har- 
dies aux problèmes com- 
plexes que posent la cons- 
truction et l'établissement 
des conduites dans l'amé- 
nagement des chutes 
d'eau. 

Traväilleur infatigable, 
À. Bouchayer ne se borna 
pas à accroître la prospé- 
rité de son entreprise; il 
s'est dépensé pour créer 


elguider diverses sociétés 
industrielles telles que la Société dauphinoise d'Etudes 


el de Montage et la Société Drac-Romanche. 

Ses talents d'organisateur et d'administrateur, une 
inaltérable bienveillance et un robuste optimisme lui 
avaient conféré à bon droit une autorité qui l'avait con- 
duit à s'intéresser à presque toutes les affaires indus- 
trielles de la région grenobloise. De fait, il était pré- 
sident ou administrateur de la plupart des sociétés du 


sud-est. 
D'un altruisme inépuisable, A. Bouchayer, malgré la 


prodigieuse activité qu'il déployait dans le domaine 
industriel, a toujours eu le souci d'assurer le bien-être 


Aimé BOUCHAYER 
1865-1928 


de ses ouvriers. À cet égard, il a été le promoteur 
d'œuvres sociales très complètes et nul ne s'est jamais 


adressé en vain à son inaltérable bienveillance. 
f Membre de la Chambre 


de Commeree de Grenoble 
depuis l'année 1919, vice- 
président de cet organis- 
me depuis quatre ans, 
président fondateur de 
l'Association des Produc- 
teursdes Alpes françaises, 
A. Bouchaycer était aussi 
membre du Conseil de 
l'Université de Grenoble. 
Il avait voué un vifintérèt 
au développement des ins- 
tilutions universitaires 
dont la prospérité lui est 
redevable à plus d'un titre 
comme le rappela en pa- 
roles émues M. Guy, rec- 
teur de l'Université de 
Grenoble lors du discours 
qu'il prononça aux obsè- 
ques de A. Bouchayer; 
après avoir, à ce sujet, 
manifesté sa gratitude 
envers celui auquel l'Uni- 
versité de Grenoble doit 
tant, M. Guy parlant de 
l'activité prodigieuse du 
regretté défunt s'exprimait 
en ces lermes : 


Lorsque Aimé Bouchayer 
«’associait à nos travaux, il 
se consacrait à eux sans ré- 
serve, il s’y livrait pleine- 
ment el vous auriez dit 
qu'il était là pour son plai- 
sir, affranchi de tout autre 

. Soin et n'ayant rien de mieux 
à faire. Peu d'existences, pourtant, ont été plus occupées, plus 
diverses, plus généreusement partagées entre de multiples 
et grandes tâches. Vraiment, en son ardente carrière, ce 
lutteur a vécu plusieurs vies et il a eu cet honneur, que 
certains estimeraient accablant, d’avoir à remplir bien des 


devoirs. 

Nul ne formait un projet, ne caressait une espérance ou 
ne fondait n'importe quoi sans d’abord s'adresser à lui. Et 
Jui, il acceptait, dirigeait, présidail, accueillant, entrainant, 
universel. Ces mille pelotons de fil qu'on lui mettait dans la 
main, comment. d'une si ferme étreinte, les tenait-il? Je 
l'ignore. C'est le secret de ce grand cœur. Mais le fait est 


qu'il les tenait bien. 


nn 


Nous ne pouvons mieux faire en terminant que 
reproduire les discours prononcés devant la tombe de 
A. Bouchayer, par M. Marlio, président de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques et de M. Lépine. 
président de la Chambre de Commerce de Grenoble. 

M. Ch. Marlio s'exprima en ces termes : 


C'est avec une profonde émotion que je viens, au nom de 
la Chambre syndicale des Forces hydrauliques, dire nn 
dernier adieu à Aimé Bouchayer et apporter à sa famille 
l'expression de nos profondes condoléances dans le grand 
malheur qui la frappe. 

Aimé Bouchayer fut essentiellement un homme de la 
houille blanche. Par son industrie personnelle, il a consacré 
la plus grande partie de sa vie à la construction de chutes 
d’eau. Réalisateur hardi, il a mis sa signature sur un grand 
nombre des usines hydrauliques qui développent leur puis- 
sance, non senlement au flanc de nos montagnes des Alpes, 
des Pyrénées et du Massif central, mais aussi sur mainte 
usine à l'étranger. 

Administrateur de nombreuses sociétés de distribution 
d'énergie électrique, il montrait que le problème de l'utili- 
sation de la force ne l'intéressait pas moins que celui de sa 
création. 

lil y a plus de trente ans déjà qu'avec quelques amis de 
haute intelligence et de caractère énergique, dont plusieurs 
sont ici aujourd’hui, il entrevoyait l'utilité de grouper pour 
une action commune tous les industriels de la houille 
blanche. Il savait qu’à côté des petites questions de concur- 
rence qui parfois peuvent les diviser, ils avaient des motifs 
impérieux de s'unir pour donner aux Pouvoirs publics Pim- 
pression rare d’une industrie qui sait ce qu'elle veut et 
pourquoi elle le veut. Et c’est de ce groupement local qu'est 
née la Chambre syndicale des Forces hydrauliques dont 
il fut l'un des créateurs avant d'en devenir l’un des vice- 
présidents. 

Dire le rôle d'Aimé Bouchayer à la Chambre syndicale, ce 
serait refaire toute l’histoire de cette dernière. Fidèle à nos 
réunions. il apportait dans les discussions, avec sa grande 
connaissance des questions techniques, un jugement sùr, 
une intelligence ouverte à tous les progrès. 

Son sourire lumineux attirait toutes les sympathies. lH 
était essentiellement un entraineur d'hommes, de toutes 
nos tournées, infatigable à la marche, toujours en avant 
dans les excursions comme le premier au travail. 

Rappellerai-je la joie profonde que nous avons tous 
éprouvée lorsque, sur la proposition de ses pairs et avec 
l'appui de l'administration locale qui lavait vu à l'œuvre, la 
rosette de la Légion d'honneur Jui fut décernée en témoi- 
gnage des services rendus à la cause de la houille blanche ? 

Mais ce n'est ni par les litres qu'il a obtenus, ni par les 
places qu'il a occupées, ni par les distinctions qui ui furent 
couférées qus lon pourrait marquer le rôle d'Aimé Bou- 
chayer. Chez lui l'homme débordail toutes les situations, 
si hautes fussent-elles, 11 possédait ce rayonnement per- 
sonnel qui distingue l'entraiucur d'hommes et qui décèle le 
grand chef. 

Homme de foi et homme de devoir, pensant haut et par- 
lant franc, il ne connaissait pus les détours de la diplomatie, 
mais il allait droit au but, confiant dans l'essor des indus- 
tries auxquelles il consacrait son labeur, cetain de l'avenir 
de son pays. 

Ses convictions étaient assez profondes pour qu'il se 
donnât le plaisir supérieur de la tolérance, tolérance qui 
n'avait rien de l'indifférence, mais qui respectait chez tous 
la liberté du jugement. JL forçait par là l'admiration et 
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Pestime de ceux-là mème qui ne partageaient pas ses idées. 
C'était un grand patron avant très haut le sentiment de la 
responsabilité qu'un tel titre comporte, non seulement vis- 


à-vis de ses clients, mais aussi vis-à-vis de ses collabora- 


teurs à quelque degré de l'échelle qu'ils fussent, et, dans 
l'examen des questions sociales, il apportait Jes vues les 
plus larges et les plus hautes. 

C'était avant tout et par-dessus tout un homme de bien. 
et en m'inclinant une dernière fois devant ce cercueil. je 
voudrais dire à ceux qui restent et parmi lesquels je compte 
des amis très chers, que si rien ne peut réparer pour eux la 
perte qu'ils viennent de faire, du moins peuvent-ils se dire 
que les plus belles qualités de celui qui n'est plusdemeurent 
pour nous tous un exemple et un guide pour lavenir et que 
le rayonnement de cette grande et noble figure laissera 
autour d'un nom justement estimé et honoré une auréole 
qui ne disparaitra jamais. 


Voici maintenant le discours prononcé 
Ch. Mario. 


J'ai la douloureuse mission d'apporter à leur regretté 
collègue, Aimé Bouchayer, le dernier adieu des membres 
de la Chambre de Commerce de Grenoble et de l'Assocra- 
tion des Producteurs des Alpes francaises. 

J'éprouve, en accomplissant ce pieux devoir, une émotion 
d'autant plus grande que je perds en lui non seulement un 
collègue apprécié et dévoué, mais un ami de trente ans, un 
ami fidèle et sùr. 7 

Président ou administrateur de la plupart des sociétés 
du sud-est, Aimé Bouchaver était infatigable; son activité 
ne connaissait pas de bornes, son labeur ne connaissait pas 
de trève. 

Régionaliste convaincu, industriel avisé, philantrope 
dévoué, il collabora avec la même foi aux œnvres les plus. 
diverses, œuvres Sociales comme œuvres économiques, 
œuvres sportives comme œuvres universitaires. 

C'était bien le grand capitaine d'industrie donnant à tous, 
égaux et subordonnés, l'exemple de l'exactitude, du tra- 
vail, du devoir. 

La croix de chevalier, puis la rosette d'officier de la 
Légion d'honneur furent la juste récompense des servires 
rendus par notre regretté collègue au pays et à la région 
des Alpes qu'il aimait avec passion. 

Sa disparition laissera dans la région un vide difficile à 
combler. 

Mon cher ami, vous nous quitlez au moment où de grands 
projets allaient faire appel à votre concours, au moment où 
de nouvelles industries allaient. sous votre impulsion, 
grossir encore le patrimoine économique de votre petite patrie. 

Vous disparaissez en beauté, en plein travail, apres une 
vie trop courte. mais bien remplie. 

Vous possédiez la foi robuste des croyants et la certitude 
de trouver dans lau-delà une vie éternelle, où vous rejoin- 
dront plus tard les êtres que vous chérissiez sur cette terre, 
a adouci l'amertume de vos derniers moments. 

C'est une consolation pour votre famille si cruellement 
éprouvée à laquelle j'adresse repectueusement les condo- 
léances affectueuses et attristées des membres de la Cham- 
bre de Commerce de Grenoble et de l'Association des Pro- 
ducteurs des Alpes francaises. | 

Allez reposer en paix, mon cher ami, au pied de ces 
montagnes que vous aiini?z à gravir. , 

Allez dormir pieusement votre dernier sommeil dans 
l'humble cimetière de Seyssinetoù le silence n'est troublé que 
par le balbutiement des privres murmurées sur les tombes. 

Mon cher collègue et ami. adieu ! Ou plutôt. au revoir! 


par M. 


7 Juillet 1928. 
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= SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


La susceptibilité magnétique de l'aluminium 


Après avoir montré l'importance des écarts entre les diverses valeurs trouvées pour la suscep- 
tibilité magnétique de l'aluminium, M. Chéneveau rend compte, dans l'article qui suit, des 
résultats de mesures qu'il a entreprises récemment sur des échantillons d'alliages d'aluminium 
bien définis. Le point qui retient son attention, dans les commentaires et les conclusions de ces 
résultats, est celui de l'influence de la présence du fer dans l'alliage étudié; si cette influence 
parait devoir étre très faible, la loi définissant la relation entre la teneur en fer etla susceptibilité 
magnétique de ces alliages n'a pu enccre étre formulée; les résultats présentent en effet de 
curieuses divergences que l'on retrouve dans ceux obtenues avec le laiton dans lequel on intro- 
duit des quantités variables de fer. M. Chéneveau conclut en soulignant cette dissimulation des 


propriétés magnéîiques du fer dans les alliages. 


l. Aperçu de quelques résultats. — Un certain 
nombre de travaux ont déjà été effectués pour déter- 
miner les propriétés magnétiques de l'aluminium. En 
nous reportant aux mémoires publiés dans les vingt 
dernières années, nous trouvons les résultats suivants : 

C. Chéneveau et A. C. Jolley (‘) donnent pour la 
susceptibilité massique y (ou coefficient d'aimantation 
spécifique), pour quatre échantillons purs commerciaux 
d'aluminium, les nombres suivants : 


+1,07; 1,61; +1,83; L2,69%x<10—L.E.M.C.GS. 


K. Honda (?) donne tout d'abord la valeur y — +. 


0,05 105, puis indique les nombres suivants pour des 
échantillons d'aluminium contenant des proportions 
connues de fer (3) : 


0,80 centièmes 
+0.695x r0 —"U.E.M.C.G.S. 


0,24 0.42 


+0,65 —<+o,0685 


Teneuren fer 
À 18C,.,., 


M. Owen (*) avait, antérieurement à cette dernière 
publication, fourni les valeurs suivantes : 


0,65; centièmes 
1,30 < 10 © UV.E.M.C. G.S. 


Teneur en fer. 0,19 0.170 


+0.02 


Enfin E. Wilson ©) a étudié toute une série d'alliages 
d'aluminium à grande teneur en aluminium. Les résul- 
tats sont enregistrés dans le tableau 1. 


0,706 


(©) The philosophical Magazine, 1910, t. xx. p. 353. 

(°) Annalen der Physik, 1910, t. xxxn, p. 1035. Ce nombre 
est celui indiqué par J. Anderson dans son ouvrage La Meial- 
lurgie de l'aluminium et des alliages d'aluminium dont un 
extrait a été publié dans la Heruer de CAluminium, n° ig. 
1927, P. 444-117. 

©) Ihe Science Reports of Tohoku imperial . University, 
1919. t. x11, p. 340. 

(*) Annalen der Physik, 191%, t. xxxvn, p. 657. 

(5) Procedings of the royal Society of London, 1920, t. xevi. 


P. dig et 1922, t. Ci, P. 445. 


Tasteav 1. — Valeurs de la susceptibilité massique 
des divers alliages d'aluminium daprès lestraraur de E. Wilson. 


Al Ni Fe Cu Ni Aln Co { 
LOL FC GS. 
99.991 0,14 | 0.31 + 1,81 
986,83 0.37 |[0.3|1,08 |! 1,29 + 2,3 
97.14] 0.3} 0,506 1,97 + 0.99 
97.1310,j4 [0.56 | 0,09 1,78 + 3.56 
y0. 22| 0,37 | 1,10 [0,06 | 2.25 + 2,02 ‘ 
95.45] 0,39 | 2,5: |o.10 | 1,39 + 3.38 


On voit tout de suite qu'en prenant les nombres les 
plus faibles correspondant à des échantillons contenant 


le minimum de fer, c'est-à-dire 
7=+105:+0,05; +0,62; +1.82x10—U.FE.M.C.G.S. 


les résultats sont loin d'être concordants. 

[l était donc intéressant d'opérer sur un 
très pur. 

L'aluminium a pu être obtenu récemment en Amé- 
rique, dans un grand état de pureté par la méthode de 
Hoopes. | 

M. C. Matignon, avant, en collaboration avee 
M. J. Calvet ('), étudié les propriétés chimiques de cet 
aluminium extra-pur, je lui en ai demandé un échan- 
tillon. IH a bien voulu m'adresser à la Société L'Alu- 
minium français dont le directeur des laboratoires, 
M. Guérin, s'est mis très aimablement à ma disposition 
pour me fournir des matériaux d'étude. Je suis heurenx 
de lui dire ici toute ma gratitude. 


métal 


Il. Principe de la méthode de mesure employée. 
— La méthode utilisée à été celle de la balance magné- 


(1) Comptes rendus des Séances de l'Aradémie des Sciences, 
- novembre 1927. t. CLXXXV, p. 909-912. Résumé dans ja 
Revue générale de l'Electricité, 17 décembre 1927, t. xxu, 


p. 192 D. 


ne ep ~ene 
8 ne. ae 
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tique de P. Curie et C. Chéneveau('). Le corps de com- 
paraison a été leau dont la susceptibilité est 


J! == — 0,52 X 10—$ U.E.M.C.G.S. 


Pour avoir une grande sensibilité, on a pris un fil de 
torsion très fin et un miroir qui permettait de faire les 
lectures des déviations sur une échelle placée à trois 
mètres. 

On rappelle que si y est la susceptibilité massique 
d'un corps de masse mn ; 7', ta susceptibilité de l'eau de 
masse m'; À, la déviation obtenue avec le corps étudié, 
A’, la déviation obtenue avec l'eau, A”, la déviation due 
au tube de verre qui porte les échantillons à mesurer, 
on a, du fait que A” correspond ici à un verre dia- 
magnétique, 


714 


4, _ A+ x 
L AA Om' 
Si lon fait la correction du paramagnétisme de l'air 


et si r est le rapport 7 approché précédent, le rapport 


sprli] 


D étant la densité du corps étudié. 


vrai est 


l suffit donc, ayant la valeur réelle de L de rem- 


placer x’ par la valeur indiquée ci-dessus pour l'eau et 
on obtient y. 


Précision des résultats. — En admettant sur m et m 
une erreur de 2 mg et sur A + â” et A’ — A" une erreur 
de deux divisions, on trouve que 7 peut ètre estimé 
à +1 pour 100 (erreur maximum). 


IT. Echantillons utilisés. 
étaient de deux origines distinctes : 
Aluminium extra-pur dont l'analyse indiquait : 


— 


Ces échantillons 


Al Fe 
99.87 


Si Cu 


Teneur, en centièmes. 0,03 ° 0,04 


0.06 


Aluminium pur commercial dont la composition 
était la suivante 


* Al Fe Si 
Teneur, en centièmes....,... 99.2 0,5 0,3 
1. ALUMINIUM EXTRA-PUR. — 1° Echantillon n° 1. — 


Reçu en forme de parallélipipède peu régulier qui avait 
élé travaillé, puis débarrassé par l'acide nilrique des 
traces de fer; il a pu être mesuré dès «a réception et 
a donné comme valeur de sa susceptibilité 


4 = + 0,605 X 10—6 U.E.M.C.G.S. 


Un peu trop long par rapport à la longueur ulile du 
tube de mesure, il a été raccourci ultérieurement par 
() Journal de Physique 


théorique el appliquée . 
(4% série), p. 796. | Ppliquée, 1903, t. n 


DE L'ELECTRICITE === Tome XXIV.— N'1. 
frottage sur du papier de verre, puis attaqué successi- 
vement deux fois par l'acide chlorhydrique. Après 
lavage à l'eau distillée, il a été frotté au papier de verre 
pour lui redonner un bel aspect métallique. 

2° Echantillon n° 2. — Il avait été tourné en forme 
de eylindre, mais il était un peu trop gros pour entrer 
dans le tube de mesure. Je l'ai done fait tourner à 
nouveau pour qu'il épouse la forme du tube et soit de 
longueur convenable. Puis avant de faire une mesure, 
il a été traité par l'acide nitrique pur à froid; les autres 
mesures ont été faites après une attaque à l'acide 
nitrique bouillant, puis quatre attaques à l'acide chlor- 
hydrique pur à froid et traitements subséquents ana- 
logues à celui de l'échantillon précédent. 

Ces attaques ont eu pour but d'enlever le fer super- 
ficiel apporté par l'outil et de voir si l'on arrivait à 
une limite pour la valeur de la susceptibilité magné- 
tique. 


2. ALUMINIUM PCR COMMERCIAL. — Dans des tiges de 
5 mm de diamètre destinées à des canalisations élec- 
triques, on a fait tailler en forme trois échantillons : 


1° Echantillon n° 1. — Le traitement a été en tous 
points identique à celui de l'échantillon extra-pur n° 2. 

2° Echantillon n° 2. — Cet échantillon n'a été traité 
que par l'acide chlorhydrique pur. 

3 Echantillon n° 3. — Le traitement fut le même 


que celui de l'échantillon n° 2 (voir plus loin). 


IV. Compte rendu des résultats des mesures. — 
Les résultats des divers essais sont réunis dans le 
tableau IT qui va nous permettre de tirer des conelu- 
sions intéressantes. 

Mais avant de conclure, il est bon d'indiquer que le 
frottage de l'échantillon avec du papier de verre, qui 
avait pour bui de transformer l'aspect blanc mat que 
lui laissait l'attaque à l'acide chlorhvdrique en un 
brillant métallique, ne pouvait altérer les résultats ("). 
En essuvant très soigneusement l'échantillon après le 
traitement par la matière abrasive, on retrouve en 
effet les mèmes résultats. 

Exemples. — A. Le 13 janvier 1928, la température 
étant de 17°C, on obtient les résultats suivants : 

1° Aluminium ertra-pur: échantillon n° 2 : 


Mesure après la quatrième 
allaque à Facide chlor- 


hydrique..,.... .,..., y, = 0,579 X 107€ L'.E.M.C.G.S. 
Mesure nouvelle après 

ESSUYALE.....,.... erea Aao Io id 
Mesure après frottage et 

esSSUYAGE. .,...... LEO X 107 id 


. . r > 
B. Le 20 janvier 1928, la température étant de 18°,:C 
ona: 


9° Aluminium pur commercial; échantillon n° 2. 


Mesure après la deuxieme 
attaque à l'acide chlor- 
hydrique 


P E E E 4, = 0,587 X 10™ U.E.M.C.G.S. 
(1) Ce papier de verre. bien que choisi, avait encore une 
susceptibilité magnétique égale à 8 x 10—ĉ U. E. M. C.G. S. 


7 Juillet 1928. 
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Tagreau 11. — Résumé des résullats de mesures. 


ALUMINIUM EXTRA-PUR 


——— M — m aaa aaa em 


ÉCHANTILLON NO 1 


ÉCHANTILLON N° 2 


aa a S 


Date. 6 Traitement. m xX 
192% degrés , 
K UEMGGS. 


RP PR Es A Pr mm SE rm ES en mt nee Í NE oo E E a RE E S RE i 
{0-6 


) Traitement. m 4 
| deurvs a 10—86 
1928 centesimanr © UEMCON. 
3danv.| 14,9 Mesuré tel que recu | o.y.i4 0,005 
10 Janv. 17.8  [Diminué de longueur! 0,913 0,390 
puis 1" altaque HCI 
et frottage 
12 Janv.| 15,6 fae attaque IICI 0,897 0,985 


centésimaux 


6 Janv. Trop gros : a été tourné 
en forme 
17,0  jicattaque NO‘ à froid! 1,488 0.637 
15,0 |2rattaque NO Hächaud! 1,485 0.627 
7 Janv.| 160,5 jire attaque HCI etj 1,472 0.597 
frotlage 
16,5 |2° attaque HCI 1,458 0,583 
10 Janv.| 15,8 [3° attaque HCI et frot-| « ,4;1t 0.580 
tage 
12 Janv.| 17,6 |ie attaque HCI etj 1,428 0.97 


frottage 


Moyenne des 2 échantillons y = 0,58 Xx 1070 à 18°C, 


Rs 


ALUMINIUM PUR COMMERCIAL 


D x 


ÉCHANTILLON N° 1 


ÉCHANTILLON x° 3 


ÉCHANTILLON N° 2 


L ` ~ 
Date. Traitement. 4 m 4 Date. 0 J, 
1928 degres 2 10—6 dexris H= dourrs 3 Be 
veatESAUN i U. EMGO S. ceutésinaux E UEMCUGN centésimaux 8 UEMCGS. 
6 Janv.|Tournés en forme, me- 19Jauv.l 18,4 |r,136| 0,843 
surés après | 
“attaque NOSIT à froid 
2° id àchaud| 17 1,469! 0,602 | 
7 Janv. hireattaqueHCletfrottagel 16,5 [1.436] -0,594 16,5 |1,443[ 0,578 20 Janv! 18,5 [1.201! 0.000 
2° id 16,9 [r.248| 0,583 l 18.4 |r,100! 0.604 
10 Janv.|3° id 17,8 |1,020| 0,594 17,8 |1,228| 0,605 
12 Janv.|;° id 15,6 |o.g05| 0,587 17,6 [1,119] 0,582 | | 


Mesure nouvelle après U.E.M.C.G.S. 


essuyage.,....,........ 4 = 0.594 X 107 id 
Mesure après frottage et 
eSSUya ge... esse L = 0,990 X 107% id 


3° Aluminium pur commercial ; échantillon n° 3. 


Mesure après la deuxième 
attaque à l'acide chlor- 
hydrique : blanc mat... 

Mesure après frottage et 
essuyage : brillant métal- 


x = 0,612 X 1070 U.E.M.C.GS. 


7, = 0.604 X 107È id 


V. Discussion des résultats et conclusions. — 
1. — Il résulte de mes recherches que la susceptibilité 
magnétique massique de l'aluminium extra-pur à 18°C 


est voisine de 


y= + 0,58 X 10—* U.E.M.C.G.S. (moyenne 
de 2 échantillons). 


Moyenne des 3 échantillons 7 = 0,59 X 107% à 18°C. 


D 


La valeur trouvée pour 4 est la plus petite des valeurs 
publiées pour les plus faibles teneurs en fer. 


Teneur en fer, en 


centièmes....... 0,06 0,15 0,2. 
Susceptibilité mas- 
SIQUÉ usure 0,58 0.62 0,65 X 10% U.E.M.C.G.S. 


2. — Mais l'aluminium pur donne très sensiblement 
le même nombre (') 
Z = +0,50 X 107€ U.E.M.C.G.S. (moyenne 
de 3 échantillons). 


3. — Ce dernier résultat peut paraitre paradoxal si 
l'on se base sur ce fait que la proportion de fer, si faible 
qu'elle soit, est plus grande dans ce cas (0,5 pour 100) 
que dans Le premier (0,06 pour 100). 

Or, si l'on range tous les résultats obtenus par rapport 


(!) Des mesures faites avec une sensibilité ro fois plus petite 
ont donné —0,60 X 107° U.E.M.C.G.S. pour l'échantillon n° 2 
de l'aluminium extra-puret pourles échantillons n° ı et 3 de 


l'aluminium pur. 
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à la quantité de fer que l'analyse chimique révèle dans 
les divers échantillons, on trouve 


Teneur en fer, en centiéines : 


0,06 0,15 0,176 0,24 0,31 0,42 0.50 0.057 0.80 


Susceptibiité massique. y : 
+0.58 0,62 0.500 0,65 1,82 0,085 0,58 1.30 0.699 10—"L.E. MCE S. 


Il n'y a donc aucune relation simple entre la suscepti- 
bilité magnétique et la teneur en fer. 


4. — On peut alors se demander : 1° Si la méthode 
employée est suffisamment sensible; 2° A quoi est dù 
l'écart assez grand qui existe entre deux échantillons 
contenant des proportions de fer très voisines. 

À la première question, on peut répondre tout de 
suite que Les traces de fer apportées par l'outil dans le 
travail de l'échantillon d'aluminium extra-pur n° 2 ont 
donné immédiatement, après un premier lavage à froid 
par l'acide nitrique, y = 0,64 X 10" U. E. M. C. G. S. 

La sensibilité existe donc bien et, pour tenter une 
réponse à la deuxième question, on peut se rendre 
compte de la quantité de fer superficiel que cette varia- 
tion de susceptibilité représente. Admettons avec 
P. Curie, pour la susceptibilité massique du fer où son 
coefficient d'aimantation spécifique dans un champ de 
ı 300 gauss environ, celui de l'aimant de l'appareil, la 
valeur 166000 X 10-° U. E. M. C. G. S; supposons, 
d'après mes expériences, que la valeur de la suscepti- 
bilité magnétique de l'aluminium exempt de fer soil 
assez voisine de celle de l'aluminium extra-pur pour 
qu'on puisse les confondre en première approxima- 
tion ; la règle d'additivité donne pour la quantité x de 
fer 


100 X 0,64 X 10—6 = r X 166 000 X 107° 
- (100 — £)0,58 107%; r == 3,6 107řg pour 100g. 


De même, une variation de o,o1 dans la susceptibilité 
de l'aluminium peut s'expliquer par une proportion de 
fer de 0,000 006 centième. 

Ce résultat est conforme à cette opinion de H. Du 
Bois (') et de P. Curie (*), que j'ai toujours soutenue, 
en particulier pour la détermination de la susceptibilité 
magnétique du cuivre, que les moindres traces de fer 
superficiel apportées par le travail mécanique (limi- 
nage, étirage, tournage, ete.) pouvaient avoir une 
importance que n'ont pas les tiès faibles teneurs en 
fer combiné: en tous cas, pour mettre en évidence 
l'influence des dernières, il faut détruire absolument 
celle des premières. 

Or, lesattaques nombreuses aux acides, que j'ai effec- 
tuées et qui ont montré la très grande facilité d'attaque 
de l'aluminium pur comparativement à celle de lalu- 
minium extra-pur ont amené assez rapidement la 
susceptibilité à une valeur limite qui n'a pas changé 
après disparition du tiers au moins, dans le cas de 

(y) Rapports du Congrès infernalional de Physique, édités 
par la librairie Gauthiers-Villars, Paris. 1900, 11, p. 483. 

(2) cuvres, éditées par la hibrairie Gauthier-Villacs, Paris, 
1908, p. 255. 
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l'aluminium pur, de la masse initiale (*). I ne pouvait 
donc rester de fer superficiel. 

Pour ètre d'ailleurs bien certain du résultat sur Falu- 
minium pur commercial, j'ai refait des expériences sur 
un troisième échantillon, expériences données dans le 
tableau H et que je reporte ici 


Aluminium pur commercial: échantillon n°3. 


(Mesures des 19 ef 0 janvier 1998, 0 = 18001. 


Traitement. m 1 
x 10—5 U.E.M.C GS 

Travaillé et sortant de atelier.. 1.436 2,84) 
Premiere attaque à l'acide chlor- 

hydrique et frottage...... spra 401 0,600 
Deuxième attaque à l'acide chlor- 

HAITI orena pe arae 1.100 o.14 
Chauffé et fondu en partie... 1.100 0,001 


On voit done qu'au début, le métal est nettement fer- 
rifère, la proportion de fer correspondant à 1,5 ><10 + 
pour 100; que la méthode est done d'une grande sensibi- 
lité :etqu'enfin onretrouve.après des traitements élimi- 
nart le fer superficiel, très sensiblement la même 
valeur pour 7 que celle indiquée précédemment pour 
les autres échantillons. 


5. — En résumé, les résultats trouvés ne s'écartentpas 
trop deceux de Honda qui donnent un aceroissementde 7 
égal à 0,04» X 10 pour une augmentation de tencur 
en fer de 0,56 pour 100. En se basant sur ces chiffres, 
onaurait d'après leurs teneurs en fer, un arcroissement 


_deydeo,o2 X 10 * pour l'aluminium pur commercial 


el une diminution de o,or pour la susceptibilité magne- 
tique massique de l'aluminium extra-pur. Ces écarts 
sont bien de l'ordre de ceux que je trouve. 

On arrive donc à cette conclusion que le fer interne 
n'a qu'une très faible influence sur la susceptibilité 
magnétique. 


6. — Orle fer ne peut exister que sous deux états : 
ou bien atomique, à Fétat de fer métallique libre et 
dans ce cas, la loi des mélanges donnerait: 


Pour l'aluminium 


extra-pur....... z = 100 < 107" ULE. M.C.G.S. environ 
Pour aluminium 
MiP bases z == 830 X 107 UE M.C.G.S. 


ou bien à létat ionique, c'est-à-dire combiné comme 
dans les sels de fer et, dans ce cas, en prenant pour 
1l Hit 


lion Fe : 1, = 250 X 10 ou pour lion Fe : J= 300 X 
111 


| il 
1076 (valeurs de Felié à SO ou de Fe lié à CF), on 


aurait 


() Je ne puis affirmer qu'il en est ainsi dans les expé- 
rieuces d'Owen et de Wilson, mais leurs nombres 1,30 el 
1,82, tres élevés par rapporl aux autres, correspondant à des 
teneurs en fer tres différentes, pourraient s'expliquer par 
la présence de 0,0004 et 0,9097 centième de fer superficiel. 

H est certain que | influence propre du silicium, s'ilagit 
comme non combiné, 


GX = — 0,130 X 1076 L.E.M.C.G.S.) 


est négligeable, étant donné sa faible proportion. 
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Pour l'alumi- Fe Fe 
niumextra- 

L= 0,73Xx ro environ 0,76 >< 107-*environ 
Pour lPalumi- 

nium pur.. x=1,8 Xi1io-“environ 2,0 X10—*environ 
d'où impossibilité de faire la mesure dans le premier 
cas à cause de la trop grande sensibilité de l'appareil ; 
possibilité de l’effectuer dans le second cas, mais obten- 
tion de chiffres très différents pour les deux sortes 
d'aluminium et que la balance magnétique indiquerfait 
parfaitement puisque plus élevés que ceux trouvés. 
Les nombres observés ne sont pas non plus interimé- 
dinires et ne peuvent ètre expliqués par une composi- 
tion dépendant des deux élats du fer. 

=. — Il n’y a aucun doute que les expériences anté- 
rieures et les miennes montrent que les propriétés 
magnétiques si importantes du fer sont ici dissimu- 
lées ('). N'en est-il pas de mème d’ailleurs pour certains 
aciers au manganèse (°) où, par exemple, malgré une 
proportion de fer de 83,25 centièmes pour 15,25 cen- 
times de manganèse pur paramagnétiqueet de 1,5 cen- 
tième de carbone, on ne trouve qu’une susceptibilité 
1=+19 X 1076, 

D'ailleurs inversement, l'addition de > à 3 pour 100 
d'aluminium à certains aciers augmente notablement 
leur perméabilité magnétique (°). 

Il serait désirable de rattacher le cas du fer allié en 
très faible proportion à l'aluminium pur au cas du fer 
allié, dans les mèmes conditions, à d'autres métaux 
purs ; car le fer paraît bien se comporter ici de façon 
différente de celle qu'il présente à l'état métallique ou 
à l'état d'ion. 
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Malheureusement, il y a peu d'expériences à ce 
sujet. Les plus récentes ont été faites par MM. L.-H. 
Marshall et R. Sanford (') en introduisant des quantités 
de fer variant de 0,065 à o,5° centièmes dans du laiton 
pur. Bien que l'ordre de grandeur des résultats soient 
très différents de cenx obtenus avec l'aluminium, ils 
peuvent néanmoins donner d'utiles indications. On 
remarque des anomalies analogues à celles que j'ai 
signalées ; les valeurs de la susceptibilité magnétique 
s'entremèlent et ne présentent aucune liaison simple 
avec la teneur en fer. Fait très important, le traitement 
thermique change considérablement la susceptibilité 
magnétique d'un même échantillon. 

C'est sans doute là une explication des variations 
obtenues pour l'aluminium pur, par divers auteurs. 
Mais peut-être l'expérience serait-elle plus commode. 
du double point de vue scientifique et industriel, si 
l'on suivait, dans sa fabrication, les propriétés magné- 
tiques de divers échantillons successivement débar- 
rassés du fer qu'ils peuvent contenir. 

Mes expériences ont doné, croyons-nous, cet intérêt 
d'appeler à nouveau l'attention des chercheurs et des 
théoriciens sur cet appauyrissementou cette dissimula- 
tion des propriétés magnétiques du fer dans les métaux 
ou alliages et sur la nécessilé de donner une explication 
de cette curieuse propriété du fer et de létat dans 
lequel il la posséde (2). 

En tous cas, l'aluminium exempt de fer aurait une 
susceptibilité magnétique vraisemblablement voisine 
de celle indiquée pour l'aluminium extra-pur et serait 
bien, par conséquent, paramagnétique. 


C. CHÉNEVEAU. 


Les symboles graphiques internationaux concernant 
l’électrotechnique 


Dans les pages qui suivent sont données quelques indications sur les motifs qui ont amené la 
Commission électrotechnique internationale à codifier les symboles graphiques à emplover dans 
les tracés de plans et de schémas concernant l'électrotechnique. Après un court exposé des prin- 
cipes qui ont guidé ce travail, il est indiqué où en est la mise au point de ces symboles pour les 
diverses branches de l'électrotechnique. Des tableaux reproduisant les symboles actuellement 
adoptés internationalement pour les installations générales dites « à courant fort », ainsi que les 
symboles provisoires concernant la traction électrique complètent les renseignements sur le sujet. 


Dans l'exécution des dessins concernant les projets 
de transmission et de distribution électriques et dans 
l'élaboration des schémas de connexions, la pratique a 
montré la nécessité d'employer des symboles gra- 
phiques pour représenter les divers appareils et 


() Dans le cas qui nous intéresse, on pourrait peut-être 
admettre unecombinaisondu feretdu silicium FeSi (Fe = 0,06 
RS Si 0,03 centième); mais alors il faudrait aussi 
PRA '» C6 qul parait improbable. que celle combinaison 

, Q peu pres neutre au point de vue magnéliqne. 

Aa eane HaDrieL, C. CHÉNEVEAL et Ch. GENEaU. 
ne us des Séances de l'Aradémie des Sciences, 1918, 

‘l, p. 390. 

je ne et Scuir. Electroterhnisehe Zeitschrift, 1902, 


machines que lon à à considérer en électrotechnique. 
Cette nécessité avant été reconnue, nombre de 
services publies d'associations ou sociétés industrielles 
et d'ingénieurs-électriciens ont, pour ce qui les concer- 
nait, adopté des séries de symboles particuliers pour 
les diverses applications de l'électricité. Il est bien évi- 


C) Technic Papers of Bureau of Standards (U. S. A), 1922. 
fascicule 17, p. 221. | 

(*) En dehors des métaux, d'autres auteurs ont montré, 
après Wiedemann, sur des sels de fer complexes, solides 
ou dissous, que l'influence magnétique du fer pouvait être 
masquée. 

Pascal. Thèse 1909, éditée par la librairie Gauthier-Vil- 
lars, Paris. Mlle Favris. Comples rendus des Séanresde l'Ara- 
démie des Scienres. 1911, t. cut. p. 76% et t. cui, p. 669. 
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dent que les symboles graphiques ainsi eréés présentent 
entre eux des divergences ou des incompatibilités, en 
raison même du manque de liaison entre ceux qui leur 
ont donné une forme concrète pour leurs besoins parti- 
culiers dans les diverses branches de l'électrotechnique 
et dans les divers pays. 

Dans le but de supprimer les difficultés inhérentes 
à cette situation, la Commission électrotechnique inter- 
nationale s'est donc proposé d'établir une liste de 
symboles internationaux qui puisse ètre acceptée dans 
tous les pays et dans toutes les branches de l'industrie 
électrique. Cette liste, bien qu'établie aussi complète 
que possible, ne saurait être considérée comme défini- 
tive ; ilest évident que les modifications constantes des 
conditions de production nécessitent des additions ou 
des transformations qui y seront apportées chaque 
fois que l'utilité s’en fera sentir, lors des revisions 
ultérieures auxquelles cette liste sera soumise. 

Ce long et pénible travail de coordination et d'unifi- 
cation des symboles graphiques ne peut ètre mené 
à bien qu’en divisant le vaste domaine des applications 
de l'électricité. Jusqu'à ce jour. la Commission électro- 
technique internationale a pu réaliser entre les divers 
pays participant à ses travaux un accord définitif sur 
les catégories suivantes des symboles graphiques inté- 
ressant les installations désignées par l'expression 
«installations à courant fort » : 

Systèmes de courants el de connexions ; 

Symboles pour schémas généraux, éléments des 
circuits, appareils de connexion et d'interruption; 

Transformateurs ; 

Machines rotatives ; 

Redresseurs, piles et accumulateurs : 

Instruments de mesure. 

Tous les symboles graphiques adoptés internationa- 
lement pour ces catégories sont donnés ci-après. 

Il leur a été adjoint les symboles graphiques pour la 
traction, bien que ceux-ci ne soient pas encore définitifs 
et doivent faire l’objet d'un nouvel examen au cours 
duquel ils pourront subir quelques modifications de 
détail : ils seront très vraisemblablement complétés 
par d’autres symboles très utiles relatifs aux voies des 
divers genres, aux lignes aériennes, aux schémas de 
traction, et dont quelques exemples ont été également 
figurés pour indiquer la nature de ces adjonctions 
proposées par le Comité électrotechnique français. 

D'autres séries de symboles graphiques sont actuel- 
lement en préparation et feront sans doute l'objet de 
prochaines décisions. Ce sont celles relatives aux relais, 
. à la télégraphie, à la téléphonie et aux radiocommuni- 
cations. | 

Dans le choix des symboles, les idées directrices 
suivantes ont servi de guide au Comité d'Etudes : 

1° Chaque symbole devrait être : 

a) Facile à dessiner ; 

b) Facile à interpréter ; 

c) Autant que possible, d’un usage courant dans tous 


les pays. RODA 
at Chaque forme particulière de symbole devrait, 


dans la limite des possibilités, s'appliquer à un seul 
type d'appareil. 

Cette seconde condition s'est trouvée plus difficile à 
réaliser en pratique. Etant donné le grand nombre de 
symboles nécessaires, il eùt en effet été impossible de 
sen tenir strictement à ce principe sans entrer dans 
une complexité de détails graphiques exagérée. I faut 
d'ailleurs remarquer que le nombre de signes graphi- 
ques élémentaires est assez limité et, en tout cas. infé- 
rieur au nombre de machines ou d'appareils différents 
actuellement connus. La difficulté a pu être tourner 
par l'emploi, avee un même signe graphique, d'indica- 
lions secondaires comme la disposition des bornes ou 
l'indication du genre d'appareil par une lettre conven- 
tonnelle. C'est ainsi que le cercle forme la base de là 
représentation des machines tournantes aussi bien que 
des appareils de mesure: il ne semble cependant pis 
qu'il y ait à craindre la possibilité d'une confusion, les 
indications du genre de la machine par la lettre G 
(génératrice) où M (moteur), ainsi que celles de la 
nature du courant et de la dj<position des bornes élan! 
très suffisantes pour différencier les machines des 
appareils de mesure où la disposition des bornes nel 
pas la même et où des lettres différentes comme À 
(ampèremètre), V evoltimetre), W cwattmètre), ete., 
servent à indiquer le genre de l'appareil. Mème à 
défaut de ces indications conventionnelles, remplace- 
ment du symbole graphique dans le schéma, et ses 
connexions avec les autres appareils on machines sonl 
le plus souvent une indication suffisante pour deter- 
miner la signification exacte du cercle dans le eas par- 
ticulier que l'on peut avoir à examiner. 

En ce qui concerne enfin la présentation elle-même 
des symboles graphiques internationaux, la présente 
publication s'est écartée de la disposition de la publi- 
cation 35 correspondante de la Commission élertro- 
technique internationale sur les points Suivants : 

1° Les exemples (numéros suivis de a, b, ¢, etc. ' au 
lieu d'être reportés dans une annexe ont été rétablis à 
la suite des symboles principaux dont ils sont dérivés. 
car les renvois à une annexe ont paru pouvoir élre 
oubliés ou passer inapercus ; la recherche des exem- 
ples d'applications à d'autres pages que celles du sym- 
bole général semble d'ailleurs devoir demander au lec- 
teur un effort d'attention plus grand, sans avantage 
bien sensible au point de vue allégement du texte prin- 
cipal; 

a? Les différentes formes d'un mème symbole 
(formes I, I et HD ont été elassées sur une même ligne 
horizontale, la première place à gauche) étant tou- 
jours réservée à la forme la plus usuelle en France. 
Cette disposition a paru avantageuse pour les sym- 
boles où une unification complète n'a pu être réalisée. 
car elle permet de voir facilement la correspondance 
des symboles graphiques employés dans les divers 
pays pour une même machine, en mème temps qu'elle 
facilite la transcription d'un dessin exécuté avec les 
symboles de forme HI, par exemple, en un dessin utili- 
sant ceux de la forme I ou 1 ou inversement. 


Ni 
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Commission électrotechnique internationale 


DÉCISIONS RELATIVES AUX SYMBOLES INTERNATIONAUX 


(New-York, 1926 ; BeLLaGio-Rome, 1927) 


2° Partie. — SIGNES GRAPHIQUES POUR INSTALLATIONS A COURANT FORT 


SECTION I. — Symboles généraux des systèmes de courants et de connexions 


Les symboles sont à employer pour les canalisations, lignes, appareils, ete, et même comme parties d'autres symboles, 


s'il y a lieu, suivant les cas. 


Re 
Pa DÉSIGNATION 


4 a continu. | 
t 
| 


D 


Courant alternatif en géné- 
ral. 

Note : La spécification fa-| 
eultaťt ve du nombre de) 
périodes par seconde se! 
fait conformément aux’ 
exemples des numéros 3a 
et 4a. | 


l 
Courant alternatif poly-! 
phasé. 
EXEMPLE : 


Co 


monophasé. | 


| 
3a TENBMPLE courant alter- 
natif  monophasé. 

10 2/3 p:s. 


&- 


Courant alternatif triphasé. | 


b 

4a EXEUPLE : courant alterna- 
tif triphasé, 5o p: s. | 
Diagramme de connexions 
du diphasé à trois bornes. 
NOTE : Dans les textes im-j 
primés, on peut repre-: 
senter le symbole par Ja! 

lettre majuscule L. 


oan 


[er] 


Diagramme de connexion 
du diphasé à quatre bor- 
nes. 

Nore : Dans les textes im- 
primés, on peut repre- 
Senter ee symbole par 
la lettre majustule À 


~ 


Diagramme de Connexion 
R: LA . ! 
| du triphasé en triangle.: 
Nore : Dans les teates El 
primes, on peut repre-. 
senter cesymbole par la 
lettre majuscule D ou 3. 

i 
l 


SYHBOLE 


TN 


TV 1624 


BAL 


BAN 50 


— 


xo z 
DÉSIGNATION 


8 Diagramme de connexion 
du triphasé en éloile. 
| 
Note : Dans les textes im- 
i primés, on peut repre- 
| senteree symbole par la 
lettre majuscule Y. 


9 iem de connexion 
du triphaséenéioile.aver 
neutre sorti. 


40 Diagramme de connexion 
du triphasé en zigzag. 
Note : Dans Jes textes im- 
primés, on peut repre- 
senler ce symbole par la 
lettre majuscule Z. 


41 Diagramme deconnexiondu 
I diphasé-triphasé (Scott et 
| autres). 

Note : Dans les textes im- 
primes, on peut repré- 
senter ce svinbole par 
Ja lettre majuscule T. 


| 


42 nue de connexion 
de l'hexaphasé en double. 
triangle. 


43 'Diagramine de connexion] 
de lhexaphasé en polx- 
gone. 


14 Diagramme de connexion: 
de l'hexaplhasé en étoile. 

45 Point neutre relié à ” 
| borne (symbole général. 


Note : Le point représen- 
tant la borne du neutre) 
d'une machine on duni 

| lransforimatenr sera pla 

| ce sur le cercle corres.l 

pondant du symbole, 
mais décale de go’ par. 
rapport aux autres bor- 
nes, 


| 


| 


SYMPOLE 


bé 


à 


= 13 
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SECTION Il. - Symboles pour schémas généraux (plans d'ensemble). 
No . à 
DÉSIGNATION SYMBOLE DÉSIGNATION SYMBOLE 
C. E.I E.I i 
————__Ė +, | en — A _ SEDRE | —— ce vies. a 


404 Usine génératrice en géné 
ral. 


Note : L'indication faenlta- 
ivedela puissanceélee: 
trique en kilowatts se 
fait conformément aux 
exemples des n° iwla. 
1Oj4, 107. 


402 | Usine génératrice thermi- 
que. 


403 Usine génératrice hydro- 
électrique. 


| 


403a Exeurze : Usine généra- 
trice hydroélectrique, 


t 

20000 kW. | 
404 |Usine génératrice mixte. 
404a ExEuPLE Usine généra- 


trice mixte thermique 
et hydroélectrique : 


puissance thermique l 
500 kw. ! 
puissance hydroéleetri- 


que : 2000 kW. 


405 'Sous-station en général. 


406 |Sous-stalion de sectionne- 
ment. 


— umee e aee a 


407 |Sous-station à transforma- 
Leurs. 


transformateurs, puis- 
sance : 1000 kW, 


408 [Postes de fransformateurs 
isolés, 


-A m- 


n 20 . 


409 |ous-stalion à machines ro- 
tatives. 


407a Exeuree : Sous-stalion | 


440 'Sous-station avee accumu- 
| lateurs. 

| 

i 


20000 


[1140 


411 Sous-station avec is 
seurs non rotatifs, par 
exemple à mercure. 


412 Sous-stalion avee moteurs 
seuls. 


PRÉLIMINAIRES : 10 Dans les symboles ci-dessous, notam- 
ment aux n° et n6, on indique le nombre de circuits 
qui suivent un meme tracé par nu nombre égal de traits 
courts perpendiculaires, Suivant le svstème de courant, 

| un cireuit peut comprendre un nombre variable de con- 

, ‘ducteurs(parex. quatre conducteurs pour un circuit tri- 
phasé à fil neutre): 

a La spécification facultative de la nature du courant. de 
sa tension, et des enuractéristiques des conducteurs est 
faite suivant la méthode ci-après (voir exemples aux 
nos rigb à au sdinelus): 

a) Au-dessus de la ligne, indiquer, dans Fordre donné. 
les caractéristiques suivantes : 

Nature du courant (Svmbole), 

Fréquenceen périodes par seconde, 

Tension en volts 

EU polarité (si nécessaire). 

b) Au-dessous de la ligne, indiquer, daus l'ordre donné, 
les caractéristiques suivantes : 

Nombre des conducteurs séparés dans chaque cir- 
cuit, 

Section de chaque conducteur en unités choisies 
à volonté. à séparer du nombre précédent parle 
Signe de multiplication, 

Nature du conducteur, indiquée à la suite de la 
section par une abrévialion conventue (par ex 
symbole chimique), 

Longueur du conducteur en unités éhoisies à vo- 
lonté, à séparer des indications precedentes par 
un blane. 

© Au eas ou les divers éircuits ne sont pas identiques 
au point de vue nombre et section des eondueteurs, 
les indications relatives aux conducteurs de ehaque 
cireuit sont à donuer pour chaque circuit en les sepa- 
rant par le signe + de celles relatives au circuit pré- 
cedent (voir exemple au n° 1144). 


413 Canalisation (ligne aérienne: 
ou canalisation en géné. 
ral). 


443a Exeurse : Canalisation aé- 

rienne à deux circuits. 
444 Canalisation digne sonter-! — ------------ 
raine. | 


444a ExewPre: Canalisation 
souterraine à deux cir- 

cuits. | 
Exeurze: Ligne aérienne: 
comprenant un seul 

| cireuit à courant con- 


— 600 + 
1x250 Cu 2 


. a w | 
linu, 600 v, à se 


teor unique en cuivre, 
de polarité positive, de 
250 MIn? de section el 
> km de longueur. 
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| 
R i S » ‘ n ` î 
g Exewpce : Ligne souter- y 600 | 117 pu es canalisation O 
raine comprenant trois 2x3 5 | nu 
circuits à courant con- s ; 
. : . Sup JOIS. ® 
tinu 600 v, chaque cir-, | 118 Support en boi 
cuit consistanten deux. b 
: ; 449 S ) T. 
conducteurs n° 3 A. W. Support en fer 
G. (american wire gau- | 420 Canalisation aérienne sur) CO 
ge), de 5 km de lon- supports (symbole géné- 
gueur. ral. ) 
ExrurLe : Ligne aérienne 3% 50 11000 421 |Canalisation aérienne sur 
; E AER ; $ ———}———— 
CORP a CRE 3x01+3x015 70 supports en bois. 
cuits triphasés à 50p:8, 
11000 V, l'un des cir- 122 |C aui a 
: : | o: di S i nne s ——e ——— 
cuits consistanten trois a dE ur 


conducteurs de 0,1 cm? 
de seclion, l'autre eir- | 
cuit, en trois conduc- 123 Canalisation aérienne sur 2 


teurs de 06,1% em? de supports en béton armé. 


section, les deux cir- 94 ne E 
cuits avant 10 km de 124 | Canalisation aérienne sur PERS OA 
longueur. pylòne en treillis. 


125 | Canalisation aérienne sur 
x . . r . ` S % "CC í í Ne 
145 [Canalisation atrienne à un +—— upports avec haubans 7 


circuit. 126 | Canalisation aérienne sur ed 
supports avec contrefi- 


116 Canalisation souterraine à: -}------ ches. 
un circuit. 
NECTION IHN. — Symboles pour schémas des centrales, stations, tableaux, etc. 


NOTR PRÉLIMINAIAB : 
Symboles du type a. — Dans ce type, une ligne sert À représenter un nombre quelconque de conducteurs formant un cireuit- “ 


complet, le nombre des conducteurs élant indiqué par un nombre égal de petils trails transversaux obliques par rapport à la 


ligne. 
Symboles du type b. — Dans ce type, chaque conducteur est représenté par une ligne, et la représentation d'un circuit com- 


porte autant de lignes parallèles qu'il y a de conducteurs dans le circuit. 


A. — Eléments des circuits. 2014 b p a à trois con- a: b 
Notes : 10 L'épaisseur du trait est variable suivant l'impor- i Us de polarité KM 
lance descireuits (voir exemple au n° 2018). | de phase différente. 
2° Pour spécifier la nature du courant et les caractéris- 
tiques des conducteurs, procéder comme suit (voir exem- E | 
Métaux dote el ire 204 «|ExEeurze : Circuit triphasé, ET 
a) a la ligne, a dans l'ordre donné les | 5o p:8, trois conduc-| # 3x 50 
caractéristiques suivantes : teurs 50 1 
Nature du courant (symbole), eurad aii 
Fréquence en périodes par seconde, à n 
Tension eir valts. 204 d| ExespLe ¢ Circuit à courant 
b) Au-dessous de la ligne, indiquer dans Fordre donné continu, deux condue-| #—— 
les caractéristiques suivantes : teurs de ie 2 2x125 
Nombre des conducteurs séparés dans le circuit, Gaia DIN. 
Section de chaque conducteur en unités choisies À 
Le à = une Fe nombre précédent par le 201 ec EXEMPLE : Circuit à courant 
, signe de molliplhieanon. 1 1 e ` g mm 
30 Si les conducteurs du rireuit diffèrentde section, les dif- continu, trois conduc- 2250 + 1125 


férentes sections doivent être indiquées séparées par le teurs,de 5o, 25 et 50 mim?. 
Signe plus (voir exemple au n° ao1e). 


202 Canalisations se croisant 


différente. 
Exeurze : Trois conduce- 


teurs croisant trois au- 
204: E | | | ` TENC IS au 
XBMPLE : barres omnibus. ms tres. 


$ t 


C. EL 


203 |Canalisations 
avec connexions électri- 
ques. 

ExemPpze : deux conduc- 
teurs croisant deux au- 
tres. 


DÉSIGNATION 


se croisant 


204 Dérivation. 


205 


ExeuPpze : deux conduc- 
teurs dérivés sur une 
capalisation à trois con- 
ducteurs. 


Note : Dans un groupe de 


conducteurs formant un 
circuit, la ligne horizon- 
tale supérieure devrait, 
en principe, ètre connec- 
tée à la ligue verticale 
extrème de gauche et la 
ligne horizontale infé- 
vieure à la ligne verti- 
cale extrème de droite, 
les conducteurs inter- 
médiaires étant disposés 
d'une facon correspon- 
dante. H est entendu 
que celle convention ne 
peut s'appliquer à la 
fois à la représentation 
des deux vues anté- 
rieure ct postérieure du 
tableau. 


Prise de terre ordipaire 
(svmbole général. 


206 (Connexion à la terre par 
l'intermédiaire d'une ca- 
pacité (symbole général. 


207 Condensateur ou ci pacilé 


(symbole général). 


208 Résistance inductive ou non | 


inductive. 
Norg: Ce symbole est cm- 


ployé pour représenter, 
les cireuits résistants 
qui sont en général plus 
ou moins inductifs el 
pour représenter les en- 
roulements de machines! 
et d'appareils lorsque. 
son emploi ne peut enu! 
ser aucune contusion. 


209 Résistance pratiquement 


940 Inductance inyariableisym 
bole général) et 
tance sans noyan de fer. 


Norg : Ce mème symbole 


non inductive. 


ineduec- 


peut ètre employé pour 


les enroulements de ma- 
chines el d'appareils. 


944 [Induetance à noyau de fer. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITF - 


SYMBOLE 


AE 


----— Tome XZXIV.— N'1. 
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| x" ; 
| DESIGNATION SYMHKHOLE 
| CET 
| | 
242 Coulact mobile (symbole u 15 
général). 
Norte :"Ce symbole 8e com. 


| 
| 
l 
j 
| bineavec208,20g.210,211, 
| (yvoirexemple au n’ 213). 
l 


243 Résistance réglable par cur- 
| seur. 


| 214 |Variabilité sans interrup-. 
| tion du service, par un 
| moyen quelconque (sv m-! 
| bole général). | 


1 
Note: Ce symbole se com- | 
bine avec 207, 208, 209,1 
210, 211 (Voir exemples 
aux n° 215 et 216). 


2145 Capacité variable sansinter- 
| ruplion du service, par 
| un moyen quelconque. 

| 


246 Inductance variable sans in- 
lerruption du service, par 
un moyen quelconque. 


AIRE» 


B. -— Appareils de connexion. d'interruption, 
| de sécurité. etc. 
| 
, 301 Bornes et contacts (sym bole 
genéral). 


Note |: Le point comme 
signe d'une borne five 
est aussi employe dans 
les symboles des appa- 
reilsou éléments de cir- 
cuils qui, par leur na- 
ture, sont munis de Dor- 
nes, 

Dans te eas d'un interrup- 

| teur, d'une elé ou d'un! 

coupe-cireuit, si Fon de 
| 

S 

| 

” 


sire faire des distine- 
tions entre les ditte- 
| 302 Bornes à contact fixe. 
| 


rentes formes de cor- 
tacts el de pivols, on se 
servira des symboles 
des n° 3o02 à 304. 
303 Bornes à contact à pivot. © 
| 
| ` . 
304 Bornes à contact amovible. O 
| Nowe : Dans les symboles 
| suivants où ily a lieu 
| d'indiquer la connexion 
des appareils, ele avee 
| 
I 
| 


les conducteurs, a ter- 
ininaison de ceux-ci esl 
indiquée par un trail 
court, avec où Sans il- 
dieation d'un point de 
borne. 
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305 Interrupteur (symbole gé- 
néral). 


306 [Interrupteur à main (sym- 
bole général), ou inter- 
rupteurà main dans l'air. 


305a|ExeupLe Interrupteur à 
main en général, ou in- 
terrupteur à main dans 
l'air, à deux pôles ac- 


couplés. 


305b|ExempLe Interrupteur à 
cornes à main, à trois 
pôles accouplés. 


307 |Interrupteur à main, ou in- 
terrupteur à main dans 
l'air, à trois pôles accou- 
plés. 


308 Interrupteur à main dans 

l'huile. 

ExeMPLE : à deux pôles 
accouplés. 


309 IDisjoncteur (symbole géné- 
ral}, ou disjoncteur dans 
l'air. 

Le signe indiquant l'auto- 
maticité ne doit ètre 
ajouté qu'aux pôles com- 
mandés automatique- 
ment. 


3094| Exewpze Disjoncteur en 
général, ou disjoncteur 
dans l’air à un pôle. 


309b Exeupr.r Disjoncteur en 
général, ou disjoncteur 
dans l'air, à ‘deux pôles 
accouplés. 


310 Disjoncteur en général, ou 
disjoncteur dans l'air, à 
trois pôles accouplés. 


311 Disjoncteur dans l'huile. 


ExEmPLe : à trois pòles 

accouplés, avec dis- 
jonction automatique 
sur chaque pôle. 


312 Commutateur rotatifàämain. 
à deux directions, inter- 
Tompant le circuit dans le 
passage d’un contact à 
l'autre (symbole général). 


SYMBOLE 
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312a/Exewpze : Commutateur ro- 

tatif à main, à deux direc- 

tions, bipolaire, inter- 
rompant le circuit dans le 

passage d’un contact à 

l'autre. 

313 Commutateurrotatifämain., 
à trois directions, à deux 
pôles, interrompant le cir- 
cuit dans le passage d'un 
contact à lautre. 


314 Commutateurrotatifà main, 
à deux directions, sans 
rupture de circuit dans le 
passage d’un contact à 


l’autre (symbole général). 


315 Commutateurrotatifà main, 
à deux directions, à trois 
pôles, sans rupture de cir- 
cuit dans le passage d'un 
contact à l’autre. 

316 [Commutateur à bascule 
(deux directions avec dé- 
paris en sens opposés) à 
main, interrom pantle cir- 
cuit dans le passage d'un 
contact à l'autre(sÿmbole 
général). 

317 |Commutateur à bascule à 
main bipolaire, interrom- 
pant le circuit dans le 
passage d'un contact à 
lautre. 

318 Commutateur à bascule à 
main, sans rupture de 
circuit dans le passage 
d'un contact à l'autre 
(Symbole général). 

319 [Commutateur à bascule à 
main tripolaire, sans rup- 
ture de circuit dans le 
passage d'un contact à 
l'autre. 

320 |Sectionneur à coupure dou- 
ble (symbole général). 

La barrette de sectionne- 


ment peut être suppri- 
mée sur le dessin. 


Sectionneur à coupure dou- 
ble, à trois pòles accou- 
plés. 


SYMBOLE 


a: à: 
4 dd di 


l] 
‘ 


til 

{ ff 
4 

th dll 

Î FF 


f 


. 


—o 


1 

| 
! lll 
tri 
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322 |Sectionneur à pivot et cou- 
pure simple. 

Exempze : à trois pôles 
accouplés. 


ess o as 
b: | 332 |Coupe-circuit dans l'huile.) @: 
L 


© $: 
pit ExEMPLE : à un pòle. M 


| 
| 


= 
+ 


323 |Sectionneur à pivot et cou- 


í 333 |Limiteur de tension à dis- Ÿ 
pure double. f | tance explosive (symbole M 
Exewpce : à deux pòles | général). 
accouplés. 7 TT | 
| | | 
I| | 
324 Sectionneur-commutaleur E | 1333 alExeuPLa : limiteur de ten- LA Ÿ V 4 
rotatif, à deux directions | sion à distance explosive, 4 MAN 
(symbole général). | à trois pôles. 
325 |Sectionneur-commutateur 1 tele 


rotatif, à deux directions 
à deux pôles accouplés. 


| 334 |Limiteur de tension à sphè- 
| 


res ou à rouleaux. | 


ó àd 
f | ExEmPLE : à deux pôles. | S Y ? 


326 |Sectionneur à bascule (sym- 
bole général). 


w | 335 |Limiteur de tension (ou pa- 


rafoudre) à cornes (sym. 
bole général). 
1 J 1 | 


K | FA | | 336 Limiteur de tension (ou pa- 


| rafoudre) électrolytique. 
| 


327 |Sectionneur à bascule à deux 
pôles accouplés. 


328 Coupe-cireuit à fusible (sym- | 

bole général). | 337 [Résistance liquide pour li- 
| miteur de tension (ou pa- 
rafoudre). 


328alExemPLE : Coupe-circuit 
à trois pôles. 


| 338 Résistance mélallique dans 
l'huile pour limiteur de 


tension (ou parafoudre.). 
329 |Coupe-circuit sectionneur. 


EXEMPLE : à deux pôles. 


+ 


339 Résistance de décharge pour 
charges statiques. 
| 


| 


| 340 Déch 


330 |Coupe-circuit en tube. 
EXEMPLE : à trois pôles, 


argeur à jet d'eau. 


331 Coupe-circuit à fiche ou à 
vis. 


EXEMPLE : à deux pôles. 


RCD ë SLD HGA ACEO 
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is DÉSIGNATION SYMBOLES 


C. — Transformateurs. 


NOTES PRÉLIMINAIRSS : 19 Hl a été indiqué aux n°? 208 et 210 que le zigzag ou la spirale peuvent ètre employés indifféremment, 
suivant les préférences, pour représenter les enroulements de machines; en conséquence tous les symboles ci-après pourront 
ètre composés avec la spirale (forme 1) ou le zigzag (forme II). i 

20° S'il est nécessaire d'indiquer un nombre de bornes plus élevé que le nombre de conducteurs extérieurs (transformateurs à 
prises multiples), on ajoute un nombre correspondant de points sur chaque conducteur extérieur; 

30 L'indication du système de courant et de connexion se fait au moyen des symboles donnés à la Section I, que l'on place 
dans le cercle ou à côté du symbole suivant la forme de celui-ci. 

4" Les indications facultatives de la fréquence, des tensions, de la puissance se font suivant la méthode ci-après (voir 
exemples aux n°* 4018, 402a, 406a et 406b): 

Fréquence : dans l'espace commun aux deux cercles, ou à droite de l'espace entre les enroulements. 

Tensions : près des bornes, à droite des conducteurs dans le cas général, ou entre les deux bouts des enroulements 
primaire et secondaire dans le cas du courant monophasé. 

Puissance : de préférence à gauche de l'espace commun aux deux cercles, ou à gauche de l'espace entre les enroulements. 


Pour ne pas compliquer la représentation graphique, les symboles du type a n'ont pas été figurés dans 
les cas où ils se déduisent sans difficulté de ceux du type b. 


Forme I | Forme Il Forme III 
Œ : b: aA: b : Œ : b: 


401 [Transformateur monopha- X 200000 » {a00000 j Lune 
sé, $ 000000 ? (000000) pW 


60000 j 
404a|ExeurLe : Transformateur AS À n 
monophasé, 6o o00/ FOTO) i 
16000V,15p:s,2000kv-4. 16000 
402 Transformateur triphasé, ; s s ; š | 
étoile-triangle. | 
6000 
402alExeupre : Transformateur 
triphasé, étoile-triangle, 
6000/380 v, 50 p:s, 100 s0 


403 [Transformateur d'intensité. 


100 kv-A. l 


404 Transformateur à nombre 

de spires variable sans 

,_ interruption de circuits 
(symbole général). 


Uoo 
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SYMBOLES 
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—| ——— | | 


Forme I | Forme II 
aA: b: Œ: b: 


sé) ya 


15000 15000 
0 15080 
7 
S alt s 2000 pni a) ke © 
10000 10000 


500 500 500 500 
100 : 100 s0 E? 100 E 100 
380 380 380 380 


D. — Machines rotatives. 


Forme HHL 
a: b: 
405 |Régulateur d'induction 


(symbole général). 


406 | Autotranslormateur mono- 
phasé. 


406 a Exsmpze : Autotransforma- 
teur monophasé, 10000} 
15000Y,19p: 8,2000kv-4. 


406b|Exeupie : Autotransforma- 
teur triphasé, 380/500 vV. 
bo p:s, 100 kv-A. 


407 |Autotransformateur, à rap- 
port de transformation 
variable sansinterruption 
du circuit. 


NOTES PRÉLIMINAIRES : 1° Outre les formes usuelles de représentalion applicables aux machines rotatives (forme Let forme ID, 
une autre forme If, qui ‘parait présenter de nombreux avantages par sa simplicité, a été introduite. 
EU celle forme IT, on a adopté les conventions suivantes : | 
a) Les points sur le cercle extérieur représentent les bornes du stator intéri 
à g ; , et ceux sur le cere ériet s bornes du rotor 
TA Re cerele intérieur, les borne 
b) Les balais du collecteur sont représentés. par d i j i 
es trails forts radiaux par | irie oi ; US 
de ne le) partant du cercle intirieur (voir exemples a 
2° L'indication du système de courant et de connexion se f 
dans le cercle, au-dessous de la lettre G (génératrire) 
3° Les indications facultatives de la fréquence, de ta t 


ail au moyen des symboles donnés à la Section 1, que l'on place 
ou M (moteur) indiquant le geure de la machine: - 


*nsion el d : la is: e > iv: i à vei: oi 

< | ini e e puissance se fonl suivant la méthode ci après (voir 
“ . A LL ] ans le ce cle, en de 3 sous d l'iudivati SV 1 i 

o ; riode r se € r SS le ion du système de eour: ~ connexion. 


Puissance : en kilovolts-ampères, en haut et à gauche du cercle. 


501 Machine rotative servant 


comme génératrice (sYm- 
bole général). 


504 a|Exewpce : Génératrice à cou- 


rant alternatif 5000 v, | 8000 5000 8000 5000 
50 p: s, 8000 kv-A, 


Machine rotative servant 


comme moteur (symbole 
général). 


502 


503 


Machine rotative servant à 
la fois comme généra- 
irice et comme moteur 
(symbole général). Q 
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504 Génératrice (G) ou moteur 
(M) à courant continu 
(symbole général). 


505 Moteur à courant continu, 
excilation en série. 


506 Génératrice à courant econ- 
tnu, excitation en déri- 
vation, 


507 Génératrice ou moteur à 
courant continu, excita- 
tion composée. 


508 Moteur à courant alternatif 


à collecteur (symbole gé- 
néral). 


409 Moteur à courant alternatif 


à collecteur, monophasé, 
série. 


510 Moteur à courant! alternatif 


à collecteur, monophasé, 
à repulsion. 


sil Moteur à courant alternatif 


a collecteur, monophasé, 
type Déri. 


5 x ; š 

12 Génératrice ou moteur syn- 
chrone à courant aller- 
natif monophasé. 


LE LPS 
13 Génératrice ou moteur syn- 
chrone à courant alter- 
natif triphasé, 


Ada, 
U Exewpig : Génératrice ou 
an synchrone à cou- 
nt alternatif tri 
en triangle. hi 
5 ` 
13b Erryrrg : Génératrıce ou 
moteur synchrone à cou- 
atoja ernatif triphaséen 
e, 
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Forme I | 


L: 


SYMBOLES 


orme II 


CRIE: 


A 


3 
de 
3 


orme III 
L: : 


O 


OTOKO 


coseemce 
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SYMBOLES 
DÉSIGNATION 


Forme I Forme II Forme III 


b: b: b: 
544 |Génératrice ou moteur syn- 
chrone à courant alterna- 
tif, triphasé en étoile avec 


neutre sorti. 


515 |Moteur asynchrone mono- 
phasé, avec induit en 


court-circuit. 


545a/Exsurıe : Moteur asyn- A 
chrone triphasé, avec in- pe 
duit en court-circuit. Pour ces machines, prendre les symboles 
| de la forme II 
516 Moteur asynchrone mono- 
phasé, avec induit à ba- 
gues. 


546a|FExeurLe : Moteur asyn- 
chrone triphasé, avec in- 
duit à bagues. 


517 [Machines accouplées, mo- 
teur-générateur (symbole 
général). 


547a|ExeurLe : Moteur-généra- 
teur composé d’un moteur 
asynchrone triphasé et 
d'une génératrice à cou- 
rant continu avec excita- 
tion en dérivation. 


518 Machines accouplées com- 
posées d'une machine 
principale et d'une ma- 
chine auxiliaire (excita- 
trice, moteur de démar- 
rage, etc.). 

9484 ExemPLe : Génératrice tri- 
phasée avec excitatrice 
acecouplée directement. 


519 |Commutatrice. 
Exg{rLe : triphasée. 

919à ExRuPLE _ : Commutatrice 
hexaphasée, 
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E. — Redresseurs, piles, accumulateurs. 


601 |Redresseur à mercure (sym-| - 
bole général). 


601: Exeupce : Redresseur à mer- 
cure à trois anodes.’ 


gros représente le pôle 
négatif. 

(Dans les documents alle- 
mands, les conventions 
de polarité employées 
sont inverses de celles 
adoptées par la Com- 
mission électrotechnique 
internationale ; celle-ci a 
autorisé le Comité alle- 
mand à conserver son 
système de désignation). 


604 |Batterie d'accumulateurs ou 
de piles. 


605 Batterie d'accumulateurs 
avec réducteur simple. 


606 Batterie d'accumulateurs 
avec réducteur double. 


F. — Instruments de mesure. 


du n° 301.) 


701 |Instrument indicateur (sym- 
bole général). 


702 |Voltmètre. G) 


703 |Voltmètre statique. 


| 709 Ohmmètre. 


740 |Synchronoscope. 


741 [Instrument enregistreur 


| 742 |Wattmètre enregistreur. 


| 745 [Compteur am pèr e-h eure- 


(Les bornes peuvent être indiquées si nécessaire ; voir NOTE 
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704 |Ampèremètre. 


705 | Wattmètre. 


706 |Phasemètre 


707 |Fréquencemètre. 


708 [Indicateur de sens de cou- 
rant. 


(symbole général). 


744 [Compteur horaire. 


mètre (symbole général). 


746 |Compteur ampère-heure- 
mètre pour courant con- 
tinu. 


747 (Compteur watt-heure mètre 
(symbole général). 


718 Compteur watt-heure mè- 
tre triphasé à quatre fils. 


Indication du genre de 
courant, des connexions 
et du nombre de conduc- 
teurs par les symboles 
donnés dans la section I. 


SYMBOLE 


w HAT BD66666eo 


23 


mra 
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N° DÉSIGNATION SYMBOLE 7 e DÉSIGNATION S\MBOLR 
C.E. I .E.! 


_——.….….….._—.—.—…——“ > À mme, 
| 
es 


749 Shunt pour instrument de 725 2 de courant à deux 
mesure. pòles. 
aai 725a; Exsurze : Prise de courant f 
à trois pòles. 
720 |Commutateur pour voltmè- | l l 
A i 726 |Fiche à deux pòles. 


tres, etc., à deux pòles. 


724 [Commutateur pour voltmè- 726a | Exeurse: Fiche à trois pòles. + 


727 |Lampes de phase. 
722 [Interrupteur à fiches. | 


$ 
728 Lampes de contrôle et del ou 
| signaux. e- 2- 
Pan 


723 [Commutateur à fiches. A 


; T Y 


729 |Sonnerie d'alarme. 
724 |Prise de courant {symbole © 
général). 


SECTION IV. — Symboles pour la traction électrique. 
Notes PRÉLIMINAIRES : 1° Les symboles de la Section IV sont donnés à titre 
prise à leur sujet par la Commission électrote 
y en a, seront de peu d'importance. 
2° Certains symboles qui seront vraisemblable 
sont mentionnés et différenciés de ceux dé 
respondant (voir exemple au n° 810). 


indicatif, une décision définitive n'avant pas encore été 
chnique internationale. H est d'ailleurs très 


probable que les modifications, s'il 


ment ajoutés sur la proposition du Comité électrotechnique francais (Bellagio, 1927) 
à examinés par les indications : 


ss n°, en marge, et Adjunction a début du texte cor- 


801 |Sous-station avec appareil- 


809 |Pylône ou support en treil- 
lage seulement. lis. | 


810 |Support à socle en béton ou 


ou en ciment armé. jei 
802 | Support pour ligne aérien- O 
ne. 
ss n°! Adjonction : Support : 
803 |Support télégraphique et OT n A M à O 
téléphonique. 


804 | Support en bois. —{$—— 811 [Support mis à la terre. 


805 | Support haubanné. 812 Support muni d'un para- 
foudre. 


806 |Support avec contrefiche. 813 Support à console pour con- 


ducteur aérien. 


Adjonction: Note: Le nom- 
bre de fils de contact peut 
être indiqué par un nom- 
bre éxal de traits courts 
normaux à la console. 

La meme convention s'ap- à 
plique aux svmbole:sui- 
vants jusqu'au n° 815 
nou compris. 


807 |Support en acier. 


afiné. 


808 | Support en béton ou béton —— à — 
us me; 
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DÉSIGNATION 
C. R.L m9 


chacune pour une ligne 
aérienne. 


Adjonction : Suspension 
transversale sur porli- 
que rigide, pour deux 
lignes. 

Adjonction : Suspension 
transversale caténaire, 
pour deux lignes. 


ss n° 


815 |Ligne télégraphique ou télé- 
phonique. 


816 Nombre quelconque de cir- 
cuits suivant le même tra- 


cé aérien. 


817 Nombre quelconque de cir- 
cuits suivant le même 


tracé souterrain. 


Adjonction : Ligne aé- 
rienne de contact à un 
fil, suspension simple, 
ou type tramway. 


ss n° 


Adjonction : Ligne aé- 
rienne de contact, à 
deux fils, suspension 
caténaire simple. 


Ssn°| Adjonction : Fil de pro- 
tection des circuits té- 


léphoniques. 


818 |Rail conducteur positif. 
L'intervalle entre les deux 
traits peut ètre colorié. 


819 [Rail conducteur négatif. 


820 Coupure dans le rail con- 
ducteur positif. 


821 Coupure dans le rail con- 
ducteur négatif. 


822 |Interrupteur de sectionne- 
ment, ou jonction pour 
rail. | 


823 [Jonction d'extrémité de cà- 
ble. 


824 |Poste pour alimentation de| 
la voie 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


S\MBOLK 


a y 4A MM 


DESIGNATION 
C. E. 1. 


825 |Isolateur d'ancrage. 


826 [Traversée aérienne isolée 
(ou croisement aérien 


isolé). 

827 [Traversée aérienne non iso- 
léé (ou croisement aérien 
nou isolé). 


828 |Aiguillage aérien fixe. 
Peut ètre figuré à droite, 
à gauche ou en Y. 


829 |Aiguillage aérien mobile. 


830 |Isolateur de sectionnement. 


831 |Isolateur de sectionnement 
avec interrupteur. 


832 |Antibalançant simple. 


833 |Antibalançant simple pour 
deux fils ou càbles. 


834 |Antibalançant double. 


835 |Antibalançant double pour 
deux fils ou cäbles. 


836 |Tendeur à vis. 


Adjonction : Tendeur à 
ressorts. 


ss n° 


Adjonction : Tendeur à 
contrepoids. 


ss n° 


837 [Oreille de suspension. 


838 [Oreille d'ancrage à 2 illets. 


839 [Oreille d'ancrage à ı œillet. 


Oreille de jonction. 


840 


841 |Isolateur de soutien. 


842 |Isolateur de soutien pour 
pont. 


SYMBOLE 


nn nn ne 
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oti DÉSIGNATION BYMBOLE 


DÉSIGNATION 


a ————————————— 


Attache d'extrémité isolée. Compresseur d'air, symbole 
général. 


844 |Rosace murale. 


Relais decompresseur d'air. 
845 |Trolley. 


— 
LS 
K 
> 
= 


846 |Archet. à 
Enclenchement électrique 5 © 
fermé lorsque les contacts 
847 |Pəntographe principaux sont ouverts. : 
antogr ; 
? 
848 SU ee Enclenchement électrique O © 


ti fermé lorsque les contacts 
patin: principaux sont fermés. 


849 Charrue. 


d 


850 |Coupleur. 


Le nombre de cåbles peul 
ètre indiqué par un 
chiffre placé au-dessus. 

ExrupLe : à 4 câbles. 


Commutateur d'ouverture 
et de fermeture pour in- 
terrupteur. 


b 
851 |Frein magnétique sur rail. ‘> indiens. 
852 |Boite de jonction. 


Le nombre de câbles peut 8 
être indiqué par un 
chiffre placé au-dessus. a pn 
Exæupce : à 3 câbles. Contrôleur. 2r Hs o— 
Les tambours séparés ı Q i O— 
ei arrière, etc), Œ! i O 
l oivent être représentés r | 
853 | Appareil de chauffage. séparément nai à côté E 


l'un de l'autre. 


854 |Colonne de feeder. 


855 [Bobine de self-induction Moteur à engrenages. 


sans noyau. 


(Rédaction à modifier, voir 
n° 210.) 


į op | 


856 |Bobine de self-induction 
| avec noyau de fer. 


(Rédaction à modifier, voir 
n° 211.) 
857 | Conducteur aérien avec sus- 
pension caténaire. 
(A mettre en accord avec 


les adjonctions mention- 
nées à la suite du n°81) 


867 | Moteurjumelé à engrenayes. 


— A || 868 Moteur sansengrenages. 


858 Contrôleur. 


869 Moteur à commande par 
bielle, 
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Revues, analyses et informations 


Sur les expériences de M. Esclangon et leur 
application à l’étude des mouvements de 
l'éther à proximité des masses matérielles. 


En reproduisant dans notre numéro du 4 février 1928 la 
note présentée par M. Esclangon à la séance du 19 décembre 
1927 de l'Académie des Sciences (!}, nous faisions observer 
combien cette expérience présent e d'intérêt pour la solu- 
tion de la question : y a-t-il ou n’y a-t-il pas un mouve- 
ment relatif de la Terre par rapport à l'éther environnant ? 

Cette expérience vient d’être l'objet d'une note présentée 
par M. Corps à la séance de l’Académie des Sciences du 
14 mai 1928 (?). Nous reproduisons ci-dessous le texte de 


cette note. 


Les expériences de M. Esclangon, qui ont fait l’objet d’une 
nole insérée aux « Comptes rendus » du 27 décembre 1927, 
sont de la plus haute importance pour la solution des pro- 
blèmes posés par la célèbre expérience de Michelson et 
Morley. Bien qu'elles soient d’une extrême délicatesse, les 
expériences de M. Esclangon offrent l'avantage de ne pas 
être troublées par les variations de température et de 
pression atmosphérique, lesquelles se trouvent automatique- 
ment éliminées par le dispositif adopté. 

L'effet observé parait résulter des conditions de la 
réflexion sur des masses en mouvement dans le milieu où se 
propagent les ondes lumineuses. Les angles d'incidence et de 
réflexion ne sont plus rigoureusement égaux, leur sinus 
sont dans le même rapport que les vitesses des ondes inci- 
dentes et réfléchies, qui elles-mêmes sont les résultantes de 
la vitesse propre de la lumière, et des vitesses de l’éther 
relativement au miroir. 

Quelle que soit la cause du phénomène, M. Esclangon a 
constaté un résultat positif très net, dont la seule existence 
est la négation du principe de relativité, puisqu'il établit 
une discrimination entre Jes directions de l’espace et ouvre 
la possibilité de déceler un mouvement absolu de la Terre. 

Si l'on interprète ce résultat d’après la théorie classique, 
fondée sur l'hypothèse de la fixité de l’éther, on démontre 
que la vitesse totale de la Terre ne peut pas être inférieure 
à 55km:s, mais qu’elle est probablement beaucoup plus 
grande, puisque la vitesse autour du Soleil ne parait pas 
avoir d'influence sensible sur le résultat de l'expérience, 
lequel dépend uniquement de l’heure sidérale, et nullement 
de l'heure solaire ni de l'époque de l’année. 

Mais la question suivante se pose : comment une telle 
vitesse aurait-elle pu échapper à toutes les observalions 
antérieures, desquelles il semble résulter que la composante 
horizontale du vent apparent d'éther ne dépasse pas 
g km: s, dans les cas les plus favorables et d'après les esti- 
malions les plus élevées ? 

On a pu attribuer le faible résultat de l'expérience de 
Michelson et Morley, et de celle de Miller à la contraction 
des corps en mouvement, avec un coefficient légèrement 


(1) Ernest Esczancon ; Sur la dyssymétrie optique et les lois de 
la réflexion. Revue générale de l'Electricité, 4 février 1928, t. xxin, 


p. 218-220. 

.(?) Cores ; Sur les expériences de M. Esclangon et leur applica- 
tion à l'étude des mouvements de l'éther à proximité des 
masses matérielles. Comptes rendus des Séances de l'Académie des 


Sciences, 14 mai 1928, t. cLxxxvi, p. 1 351-1 353. 


différent de celui de Lorentz. Mais, si elle existait, cette 
contraction agirait également sur l’appareil de M. Esclangon, 
notamment par un changement d'orientation des miroirs. 
Les lois de la réflexion, modifiées en réalité, ne le seraient 
pas en apparence pour un observateur entraîné par le mou- 
vement de translation, et tout se passerait pour lui comme 
si l'appareil était immobile dans l’éther. 

A ma connaissance, il n'existe pas, pour expliquer cette 
différence des résultats, une autre hypothèse que celle pré- 
sentée par moi dans une note insérée aux « Comptes 
rendus » du 23 mai 1927 (!). Par suite des mouvements de 
l’éther déterminés par sa condensation aux points de 
l'espace successivement occupés par les atomes matériels, 
l'intensité du vent d'éther est variable, sa direction est modi- 
fiée et rapprochée de la verticale, sa composante verticale est 
amplifiée dans un rapport très élevé, et sa composante 
horizontale est réduite dans un rapport inverse. 

C'est pourquoi, dans les expériences antérieures, le 
résullat qui dépendait uniquement de la composante 
horizontale, s’est trouvé insignifiant, tandis qu'il est beau- 
coup plus grand dans les conditions de l'expérience de 
M. Esclangon, où, comme le démontre le calcul, il dépend 
surtout de la moyenne proportionnelle entre les valeurs des 
composantes verticale et horizontale. 

On a donc tout lieu de penser — et c’est là l'utilité de 
notre hypothèse, quelle que soit sa valeur intrinsèque — 
qu'un dispositif mettant directement en évidence la 
composante verticale donnera encore un résultat beaucoup 
plus élevé. 

Malheureusement, cela exige pour la lunette un mouve- 
ment dans le plan vertical, lequel peut donner lieu à une 
erreur systématique, la flexion de la lunette variant avec 
son inclinaison. 

Poursuivant ses belles recherches, M. Esclangon sur- 
montera, nous l’éspérons, cette difficulté, ce qui permettra 
de faire un nouveau pas en avant dans la connaissance de la 


structure de l’univers. 


Influence de la constitution géologique du sol 
sur les points de chute de la foudre. 


Sous ce titre, MM. C. Dauzère et J. Bouget ont présenté 
à la séance du 21 mai 1928 de l’Académie des Sciences une 
note, publiée dans le compte rendu de la séance du 4 juin (2), 
dans laquelle ils relatent deux accidents dus à la foudre 
survenus à des installations électriques et rappellent les 
conclusions d'une enquète faite par eux il y a quelques 
années sur des accidents de ce genre. Ces faits et ces con- 
clusions présentant un intérêt tout particulier pour les pro- 
ducteurs et les distributeurs d'énergie électrique, nous 
reproduisons intégralement ci-dessous la note de MM. Dauzère 


et Bouget. 


(1) Corra Une explication nouvelle du résultat négatif de 
l'expérience de Michelson et Morley. Comptes rendus des Srances 
de Academie des Scienres, 23 mai t929, t cExxxiv, p. 1231-1 233; 
résumé dans la Revue generale de l'Electricite, 12 novembre 1927, 
t. xxu, p. 145 D. 

(2) C. Dauzëre et J. Bocert; Influence de la constitution géolo- 
gique du sol sur les points de chute de la foudre. Comptes rendus 
des Seances de l'Arademie des Sciences, 4 juin 1928, t. cuxaa, 
p. 15053-1 506. 


Deux accidents récents ont appelé notre attention sur les 
ravages de la foudre et ont confirmé les conclusions que 
nous avons formulées, il y a quelques années, à la suite 
d’une enquête dont les résullats ont été donnés ailleurs : 

1° Le 17 avril 1928, un incendie conséculif à un coup de 
foudre a détruit partiellement lusine hydroélectrique de 
Saint-Georges, appartenant à la Société méridionale de 
Transport de Force, et située sur la rive gauche de l'Aude, 
au point où cette rivière sort des fameuses gorges de Saint- 
Georges. Une enquête faite sur les lieux mêmes, quelques 
jours après l'incendie, nous a appris que des accidents nom- 
breux, produits par la foudre, avaient élé souvent observés 
à l’usine ct sur les lignes de transmission d'énergie qui 
rayonnent autour d'elle. Il semblerait au premier abord que 
la situation des bâtiments, dans un bas-fond, au bord d'une 
rivière, au pied d'une falaise abrupte, aurait dù les pré- 
server d’une telle catastrophe ; 

2% Le 11 juin 1927, l’un de nous, allant de Toulouse à 
Tarbes, en chemin de fer électrique, fut arrèté à Capvern 
par la rupture des fecders de la ligne de traction, survenue 
au cours d'un violent orage quelques instants auparavant. 
Il put se rendre compte du point précis où la foudre avail 
frappé. Ce point est situé en face du hameau de Péré, au 
milieu de la rampe de Capvern, dans un petit bassin dominé 
par des hauteurs plus élevées, il ne semblerait pas, d'après 
les idées courantes, qu'il soit prédisposé à un tel accident. 
Néanmoins le 6 mai 1926. on avait observé la mème rupture 
des feeders par la foudre, exactement au mème point; 
l’année précédente, des isolateurs y avaient été brisés; 
enfin, le 29 avril 1928, un coup de foudre a encore rompu 
les feeders, un kilomètre plus bas. 

Pour l'explication de ces faits, nous rappellerons les con- 
clusions de la note précitée, en rappelant que l'enquête qui 
les a fournies a porté uniquement sur des régions monta- 
gneuscs : 

1° La foudre frappe de préférence cerlains licux, qui ne 
sont pas nécessairement des points proéminents dans le 
relief du sol; 

2° La posilion des lieux souvent foudroyés est en relation 
avec la conslitulion géologique du sol. Les calcaires compacts 
jouissent d'une sécurité très grande; les roches silireuses 
(granits, ophites, schistes, etc.), les sols renfermant des 
minerais métalliques sont souvent frappés par la foudre ; 

3° Les lieux les plus exposés à la foudre sont sonveut 
situés sur les lignes de contact de deux terrains géologiques 
différents. Ces lignes de contact offrant à l'érosion une 
résistance minimum, les cols et les dépressions ont été 
formés sur leur trajet; c'est pourquoi certains cols ou 
dépressions sont particulièrement dangereux ; 

4° On peut donner des phénomènes précédents deux 
explications, qui ne sont pus d'ailleurs nécessairement con- 
tradictoires : 

a) Les lieux foudroyés sont ceux dont le sol présente 
une conduclibilité électrique plus grande que celle des 
lieux environnants; 

b) La foudre suit dans lair le chemin le moins résistant, 
c'est-à-dire le plus ionisé; les lieux loudroyés sont ceux 
dans lesquels lionisation de l'air est la plus grande. 

Si maintenant nous exuminons les cartes géologiques 


80 000 
1° Dans la feuille de Quillan, les gorges de Saint-Georges 
sont creusées dons les calcaires urgo-aptiens, coutre les- 


1 si ; 
au ——— de la région pyrénéenne, nous voyons ce qui suit : 
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quels viennent buter, à la sortie mème des gorges, Îles 
schistes noirs de l'albien. L'usine est bâlie exactement sur 
la ligne de contact des deux terrains; 

2° Dans la feuille de Tarbes, le long de la rampe de 
Capvern, on aperçoit, au milieu des terrains miocènes 
(argiles à cailloux roulés). deux petits pointements des 
marnes du sautonien, qui sont situés tout prés du hameau 
de Péré; l'un d'eux est coupé par la ligne du chemin de fer 
au point mème de la rupture des conducteurs. 

Nous avons vérifié l'exactitude des indications de la 
carle. Nous avons fait en outre des expériences dans le but 
de comparer les valeurs de l'ionisation de l'air, au voisi- 
nage immédial du point de chute de la foudre el en des 
points situés autour de lui à une centaine de mètres de dis- 
lance : nous avons {rouvé, dans les deux eus, que l'ionisa- 
tion élait maximum au point de chute, 

Les conclusions, précédemment formulées par nous au 
sujel de la foudre, s'appliquent donc très exactement aux 
deux faits nouveaux que nous venons de rapporter. La pré- 
servation contre la foudre, en parliculier la protection des 
usines électriques et des lignes de transmission d'énergie, 
peut être utilement améliorée, en tenant compte des consi- 
dérations qui font l'objet de cette note. 


Altération profonde d’un alliage nickel-cuivre 


dans la vapeur d’eau surchauffée, vers 350° à 
400°C ('). 


Dans cette note, l'auteur, qui poursuit depuis plusieurs 
années des essais méthodiques sur les alliages pouvant être 
utilisés dans la confection des aubages de turbines à vapeur, 
fail connaitre les résultats qu'il a obtenus sur l'un de ces 
alliages, alliage formé de 68,6 parties de nickel, 28,9 de 
cuivre, 1,6 de manganèse et 0,2 de carbone, el qui possède, 
en même temps que des propriétés mécaniques remarquables, 
une grande résistance chimique à l'action des agents cor- 
rosifs. Des expériences antérieures prolongées pendant 
17 mois el effecluées avec de la vapeur à basse pression 
(6 kg: em?) el température relativement peu élevée (15020). 
avaient montré que, dans ces conditions, l'alliage conservait 
ses qualités initiales, Une épreuve plus sévère faite avec de 
la vapeur à la pression de 14 kg : em? et à la température de 
475°C environ el d'une durée de 7 jours a fait voir que 
dans ces nouvelles conditions alliage perd complètement 
ses qualités mécaniques : des fils de 0,5 mm deviennent très 
cassants, des plaques de 3 mm d'épaisseur se craquèlent 
lorsqu'on les plie. Pour préciser l'ordre de grandeur de la 
température à partir de laquelle Falliage est altéré par la 
vapeur d'eau surchauffée l’auteur a encore fait quelques 
expériences à la pression atmosphérique et à des tempéra- 
tures de 500, 400 et 350°C sur des plaques de 3 mm d'épais- 
seur quil soumettait chaque semaine à un essai de pliage. 
Il a constaté ainsi que : à 50°C, apiès deux semaines les | 
plaques plient à 1809 avec crique profonde ou cassent : 
à 40°C, après sept semaines, elles cassent toutes dès un 
pliage de yo à 1209; à 350' C, après huit semaines, elles plient 
toutes à bloc, à 180°, mais loujours avec criques plus ou 
moins inporlantes, intéressant parfois presque toute l'éepais- 
seur. — J. R. 


(1) J.-F. Sarry, Comptes rendus des Seances de PCAcadeimie des 


Netences : spé : 
tenres, 23 avril 1929, L GLNYNVI, p. 1110-1118, mots, 


Re N59 
3 figures. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Note sur le système employé par l’Union d'Electricité: 
pour la protection sélective des lignes en parallèle 


On sait que les travaux de MM. Stokvis et Fortescue ont mis en évidence la possibilité de 
décomposer les courants ou les tensions d'un circuit triphasé déséquilibré en systèmes composants 
symétriques. Cette conception, loin de demeurer à l'état spéculatif, a permis d'analyser les phé- 
nomènes d'apparence complexe survenant dans un système déséquilibré en période troublée et a 
permis non seulement une évaluation correcte des intensités des courants de court-circuit, mais 
encore la solution pratique du très important problème de la protection des réseaux contre les 
surintensités de courant. C'est le mode de fonttionnement des dispositifs réalisés dans ce but, 
leur application à une partie du réseau de l'Union d'Electricité et les résultats ainsi obtenus, qui 
constituent l'objet du présent article dont l'intérêt n'échappera pas à nos lecteurs. 


l. Introduction. — Le problème de la protection 
sélective des réseaux, qui cst de ceux qui préoccupent 
le plus justement les exploitants, a rapidement évolué 
ces dernières années grâce aux nombreux travaux qu'il 
a suscités, et il est déjà permis d'affirmer, sans faire 
preuve d'un oplimisme excessif, qu’il existe aujourd'hui 
un nombre de solutions déjà suffisant pour que la plu- 
part des cas particuliers rencontrés dans la pratique 
puisse être résolu d'une manière satisfaisante. 

Parmi les éléments qut ont déjà permis d'apporter 
des progrès décisifs dans cette technique et qui laissent 
encore un champ d'investigation très large pour des 
inventions futures, il faut citer la récente théorie du 
fonctionnement des réseaux en régime déséquilibré 
développée par MM. Stokvis ct Fortescue et clairement 
diffusée en France par différents auteurs ('). 

Le fait que tout défaut survenu dans un réseau se 
traduise — au moins pendant les premiers dixièmes de 
seconde qui suivent son établissement — par une dys- 
symétrie des courants et des tensions, peut ètre fruc- 
lueusement exploité pour alimenter les relais d'une 
manière particulièrement rationnelle, non pas par les 
courants et les tensions de phase proprement dits, mais 
par leurs composantes monophasées ou symétriques 
inverses qui n'apparaissent avec toute leur amplitude 
que pendant la durée éphémère du court-cireuit. 

Ce mode de connexion, qui peut èlre appliqué à la 
majorité des systèmes de protection déjà existants, est 
généralement capable de rendre leur fonctionnement 


(OV. Genkin : Théorie du déséquilibre et son application aux 
Syslemes de protection. /terue génerale de Electricité, 6 et 
15 décembre 1924, t. Xvi, p. 907-916 et 951-959. 
|G, Darteus ; Protection des grands réseaux. Bullelin de la 
Société francaise des Electriciens, supplément au n° 5, 
d'octobre 1925, t. v (4e série). 

R. Duscsc; Les idées modernes en matière de protection 
Contre les surintensités. Conférence internationale des grands 
Réseaux, 1925. Analysé dans la /?erue générale de CEt- 
{ricile, 27 aoùt 1927, t. xxu, p. 293-300. 


plus sùr, tout en simplifiant les montages; mais il 
suggère aussi la possibilité de nouveaux systèmes par- 
liculièrement simples dont le fonctionnement serait 
précaire, sinon impossible, si l’on devait utiliser les 
courants et les tensions des phases. 

En particulier, l'emploi des composantes du déséqui- 
libre de la puissance permet de développer toute une 
série de systèmes basés sur l'emploi des relais wattmé- 
triques. En effet, la principale difficulté rencontrée 
jusqu'ici dans la construction de ces relais fonctionnant 
sur kes tensions et intensités des phases provenait de la 
nécessité d'élablir des appareils capables de supporter 
indéfiniment les courants correspondant à la puis- 
sance normale du réscau, et restant néanmoins suffi- 
samment sensibles dans le cas de chutes de tension 
considérables telles qu'il s'en produit aux environs 
d'un court circuit. L'utilisation des composantes de Ia 
puissance, qui se manifestent seulement en cas de désé- 
quilibre plus où moins important, permet de s'affran- 
chir de ces difficultés, les relais n'étant parcourus nor- 
malement que par des courants de valeur nulle ou du 
moins trés réduite, et la composante utilisée étant 
maximum à l'endroit du défaut. 

Un autre avantage de l'emploi des composantes du 
déséquilibre pour l'alimentation des relais wattmé- 
triques provient de ce que l'angle de phase entre les 
composantes du courant et de la tension utilisées est 
beaucoup mieux défini, quelle que soit la nature du 
défaut, et la phase court-cireuilée, que si l'on ntilise 
directement les courants et les tensions des phases. 

C'est sur l'emploi de relais Waltmétriques fonction- 
nant par les composantes du déséquilibre de la puis- 
sance que sont basés les dispositifs de protection du 
réseau de FUnion d'électricité, dont la description fait 
l'objet de cette note. 


II. Sens de circulation de la puissance inverse 
et de la puissance monophasée dans un réseau 


= — — — 
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affecté d’un court-circuit asymétrique. — Dans 
tout ce qui suivra, nous appellerons pour abréger 
« puissance inverse » la composante inverse de la puis- 
sance égale au produit des composantes inverses de la 
tension et du courant, et « puissance monophasée » la 
composante monophasée de la puissance égale au pro- 
duit des composantes monophasées ou résiduelles de la 
tension et du courant. La puissance monophasée appa- 
rait en cas de mise à la terre d'une ou de deux phases, 
et la puissance inverse dans tous les cas de court-cir- 
cuit dyssymétrique. 

Considérons dès lors un réseau quelconque tel que 
celui de la figure: comprenant des usines généra- 
trices À, B, et une sous-station de distribution C, dont 


Fig. 1. — Schéma d'un réseau comprenant des usines 
génératrices A et B et un poste en dérivation, sous-sta- 
tion C, dont une ligne de transmission présente cn M un 
court-circuit dyssymétrique. Les flèches indiquent le sens 


de circulation de la puissance inverse ou de la puissance 
monophasée. 


un feeder présente en M un court-circuit dyssymé- 
trique. On démontre aisément que tout se passe comme 
si les puissances inverses et monophasées étaient engen- 
drées au point M, et transmises de ce point vers tous 
les éléments du réseau qui présentent à l'égard des com- 
posantes inverse et monophasée du courant une impé- 
dance finie. La puissance inverse issue du point M se 
dirige donc d'une part vers les usines génératrices A 
et B, dont les alternateurs offrent au passage de la com- 
posante inverse du courant leur seule réactance de 
fuites, et d'autre part vers le réseau d'utilisation C, 
dont l’impédance à l'égard de la composante inverse 
est d'autant plus faible que ce réseau comprend plus de 
machines tournantes synchrones ou asynchrones, De 
mème, la puissance monophasée issue du poiut M, en 
cas de mise à la terre, se dirige vers les usines À et B 
dont le point neutre est supposé relié à la terre; entre 
le point M et la sous-station C, 
phasée est nulle si le point neutre est isolé, ou se dirige 
de M vers C, sile point neutre est réuni au sol à la 
sous-slation C ('). 

Pour fixer le sens de la circulation de ] 
aux deux extrémités d'une ligne, 
vant par convention que la puissance est positive lors- 
qu'elle se dirige de la ligne vers les barres de la station 
adjacente, et négative dans le cas contraire., 

Considérons par exemple (fig. 2) le schéma d'un 


la puissance mono- 


a puissance 
nous dirons doréna- 


(© La valeur de l'impéd 
phasée du courant est 
plage du transformate 
de Court-cireuit dans 
ciélé française desE 


ance offerte à la composante mono- 
différente suivant le mode de cou- 
ur. Voir J. FasLoc : Calcul des courants 
les réseaux lriphasés. Bulletin de la So- 
leclriciens. septembre 1920, t. vi (4e série). 
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réseau comportant une usine A, une sous-station de 
distribution B et des lignes ı et 2; dans le cas d'un 
court-circuit en M sur la ligne n° ı, il est entendu que: 
en À la puissance débitée par la ligne à circulant de la 
ligne vers les barres sera dite positive; en B la puis- 
sance débitée par le feeder 2, circulant des barres vers 


Fig. 2. — Schéma indiquant les conventions de signes 
adoptées pour définir le sens de circulation des puissances 
inverses ct monophasées. 


la ligne, sera dite négative; en B la puissance débitće 


par le feeder I, circulant de la ligne vers les barres, 


sera dite positive. 


Il. Sélection des défauts sur les lignes en 
parallèle. — A. Prixcirse. — Nous allons montrer qu'il 
est possible de sélectionner les défauts sur «les lignes 
en parallèle si l'on connait seulement à chacune de 
leurs extrémités le sens de la puissance inverse (') 
indiqué par un wattmètre branché à cette extrémité. 

Soit donc (fig. 3) deux faisceaux de lignes en paral- 
lèle compris respectivement entre les stations A et B 


Fig. 3 et 4 — Schémas d'un réseau composé de deux fais- 
ceaux de lignes en parallèle. — La ligne 5 est affectée 
d'un court-cireuit au point de M. Les signes et les flèches 


indiquent le sens de cireulalion des puissances inverses el 
monophasces. 


d'une part, et Bet C d'autre part: 
de ces lignes — la ligne > pare 
court-circuit 


supposons que l'une 
xemple — présente un 
au point M. Le sens de circulation de la 


() Le raisonnement 


S applique identiquement à la puis- 
sance monaphasée, 


7 Juillet 1928. 


puissance inverse est celui indiqué sur le schéma : 
dans chacune des lignes 1, 2, 3, 4 restées saines, la 
puissance a la même direction; elle est positive à la 
station A, négative à la station B; dans le faisceau de 
lignes 5, 6, 7, il y a au contraire toujours une des 
extrémités (C dans le cas présent) où la puissance est 
positive dans la ligne > court-circuitée, et négative 
dans les lignes saines en parallèle 5 et 6. 

Cette différenciation dans le sens des puissances 
doit alors permettre à un système de relais que nous 
examinerons, de couper la ligne 7 à l'extrémité C. 

La ligne 7 étant coupée en C, le schéma du réseau 
devient celui de la figure 4. A la station B la puissance 
inverse reste encore posilive dans la ligne 7, mais elle 
devient négative ou s’annule dans les lignes 5 et 6, 
suivant que l’impédance offerte à la composante inverse 
du courant est finie ou infinie à la station C. Cette 
nouvelle différenciation dans le sens de la circulation 
des puissances doit alors permettre à un dispositif 
identique à celui de la station C de couper la ligne 7 à 
son origine B, ce qui achèvera la mise hors service de 
la ligne avariée. 

On peut résumer les remarques faites sur les 


figures 3 et 4 en disant que : 

a) Lorsque les lignes reliées en parallèle ne pré- 
sentent aucun défaut, la puissance qui parcourt cha- 
cune d'elles à une mème extrémité, est soit nulle, soit 
positive, soit négative. Rien ne les distingue à cet 
égard les unes par rapport aux autres. 

b) Lorsque l'une des lignes est avariée, la puissance 
qui la parcourt est positive à ses deux extrémités et se 
distingue toujours au moins à l'une des extrémités des 
lignes saines dans lesquelles la puissance est nulle ou 
négative. 

Le problème de l'élimination du feeder défectueux 
revient donc à trouver un système qui reste insen- 
sible tant que la puissance est nulle ou de même signe 
dans tout le faisceau des lignes protégées, mais qui 
coupe une ligne lorsqu'elle est parcourue par une puis- 
sance positive, dès que la puissance est négative ou 
nulle dans les autres lignes du même faisceau. 


B. Dispositir pe sécecrion. — Le principe du dispo- 
silif de sélection de l'Union d'Electricité (') consiste à 
utiliser aux deux extrémités de chaque ligne à protéger 
un relais wattmétrique instantané actionné soit par la 
puissance inverse, soit par la puissance monophasée. 
La figure 5 schématise le circuit de protection de 
trois lignes en parallèle à une de leurs extrémités. Les 
bobines de déclenchement B,, B2, B; des disjoncteurs 
de chaque ligne sont reliées chacune d'une part au 
plot p, du relais wattmétrique correspondant et, 
d'autre part, à l’un des pôles de la batterie locale 
d'accumulateurs, le pôle négatif par exemple. Les 
relais wattmétriques possèdent en outre un plot de 
repos p; contre lequel vient s'appuyer la palette mobile 


C) Brevet français n° 630.399 et cerlifiral d'addition 
n° P, V. 229.631. 
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(sous l’action d'un ressort), lorsque l'équipage n'est 
soumis à aucun couple d'origine électrique. 

Ces plots p: sont reliés au pôle positif de la batterie 
d'accumulateurs par l'intermédiaire de contacteurs C 
qui sont solidaires des disjoncteurs correspondants ; 
chacun de ces contacteurs est ouvert ou fermé en 
mème temps que le disjoncteur et isole le plot de repos 
du relais lorsque la ligne n’est pas en service ou lors- 
qu'elle a déclenché. Enfin la palette mobile de chaque 
relais est connectée à une barre commune b. 

Ajoutons que les connexions des enroulements 
waltmétriques des relais sont établies de telle sorte 
que le couple d'origine électrique conduit la palette 
mobile en contact avec le plot p, lorsque la puissance 
est positive et, qu’au contraire, il conduit cette palette 
sur le plot p, (confirmant alors l’action du ressort 


Fig. 5. — Schéma de principe du circuit 
de protection de trois lignes branchées en parallèle, 


antagoniste) lorsque cette puissance est négative. Il est 
alors facile de voir que : 

1° Lorsque la puissance est nulle ou négative dans 
toutes les lignes en parallèle, les palettes de tous les 
relais restent contre les plots p, et aucun déclenche- 
ment ne peut se produire. 

2° Lorsque la puissance devient positive dans toutes 
les lignes en parallèle, tous les relais instantanés 
portent en même temps leur palette mobile contre les 
plots p,, aucune bobine de déclenchement ne se trouve 
alimentée. | 

3° Lorsque la puissance est positive dans une des 
lignes, nulle ou négative dans les autres, le relais de la 
première ligne ferme le circuit de sa palette mobile sur 
le plot p,, tandis que les autres relais restent au repos. 

La bobine de déclenchement de la première ligne, 
et elle seule, est alors alimentée et provoque louver- 
Lure du disjoncteur (et simultanément celui du contac- 
teur correspondant C). 

En réalité, le schéma de principe de la figure 5 est 
difficilement applicable parce que les relais wattmé- 
triques sensibles ne possèdent pas des contacts suffi- 
samment ‘imensionnés pour alimenter directement les 
bobines de déclenchement. Pour remédier à cet incon- 
vénient. il suffit d'ajouter entre les relais wattmé- 
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triques et les bobines de déclenchement un relais 
intermédiaire à courant continu possédant un contact 
de travail et un contact de repos ; on peut alors sup- 
primer le contact de repos du relais wattmétrique et 
le schéma réel du circuit de déclenchement devient 
celui de la figure 6. 


C. AvanNTAGESs DU pisPosiTir. — Il est facile de concevoir 
que ce dispositif s'adapte sans aucune complication de 
montage à un nombre quelconque de lignes en paral- 
lèle, et comme il n'utilise aucune différenciation des 
valeurs absolues des puissances en jeu, mais seulement 
de leur sens, la longueur et la section de chacune de 
ces lignes peuvent être quelconques. 

En outre, ce système permet d'augmenter ou de 
diminuer le nombre de lignes en parallèle sans être 


| de 


Fig. 6. — Schéma réel du circuit de protection de trois 
lignes branchées en parallèle : RW;, RW:, RW3. relais 
wattmétriques de chacune des trois lignes; RI, RIE, Riz, 
relais intermédiaire; Bi, B}, B:, bobines de déclenchement 
des interrupteurs de chacune des trois lignes; C1, Cz, C3, 
contacteurs solidaires des interrupteurs de chacune des 
trois lignes. 


astreint à aucune manœuvre ni sur les circuits des 
relais, ni sur les circuits de déclenchement. 

Si, dans une même sous-station, on désire effectuer 
plusieurs groupements en parallèle sur des portions de 
jeux de barres différentes, il suffit de prévoir un nom- 
bre de fils communs b (fig. 6) égal au nombre de com- 


binaisons que l’on veut effectuer, et de brancher au 


moyen d'un petit commutateur tous les relais des 
lignes d'un même faisceau au même fil commun (fig. 15). 
Enfin, dans le cas où une ligne fonctionne isolément, on 
court-circuite directement la palette mobile et le plot 
de repos du relais correspondant au moyen du même 
commutateur. 

Un des principaux avantages du dispositif est aussi 
que son fonctionnement par « tout ou rien » n'exige 
aucune espèce de précision de la part des transforma- 
teurs de mesure qui alimentent les relais, 
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Aucun de ces différents avantages ne se rencontre 
dans les systèmes de protection par feeders équilibrés, 
dits systèmes balancés. 

Le seul inconvénient du système — qu'il partage 
d'ailleurs avec la plupart des systèmes différentiels par 
lignes en parallèle — est d'exiger généralement le 
fonctionnement successi/ des deux interrupteurs qui 
encadrent la ligne mauvaise, ce qui conduit à un allon- 
gement non négligeable de la durée du court-circuit. 

Grâce à l'emploi de relais très rapides, on par- 
vient toutefois, comme l'ont montré de récentes expé- 
riences effectuées sur le réseau de l'Union d'Electricité, 
àce que le temps total nécessaire pour éliminer une 
ligne mauvaise (y compris la durée des arcs dans un 
réseau équipé avec des interrupteurs dont l'inertie est 
relativement élevée), soit compris entre o,5 et 0,7 se- 
conde, et ne dépasse pas cette dernière valeur, avec des 
appareils bien réglés. 

L'expérience a montré, par ailleurs, que les fonction- 
nements intempestifs dus à un synchronisme imparfait 


_ du mouvement simultané des relais, tels que Fon pour- 


rait les redouter à priori, ne sont pas à craindre. Il 
suffit de choisir des relais Wattmétriques bien amorlis 
et à action suffisamment rapide pour que les petites 
différences relatives de durée de fonctionnement entre 
les différents relais soient négligeables vis-à-vis du 
temps nécessaire au fonclionnement des systèmes de 
déclenchement proprement dits. On trouve actuelle- 
ment chez les constructeurs français des relais wattmé- 
triques qui ferment leur contact d'une manière parfaite 
et sans rebondissement en moins de deux centièmes de 
seconde. 

D'ailleurs, dans le cas où l’on rencontrerait quelque 
difficulté dans la réalisation de ce synchronisme, il 
suffirait de verrouiller les bobines de déclenche- 
ment B,, B}, B,... pour des relais ampéremétriques 
très légérement lemporisés, alimentés en série avec 
l'enroulement à gros fil du relais watimétrique Cor- 
respondant. 

Ce dispositif est appliqué par l'Union d'Electricité à 
son réseau souterrain à 62000 v, ct n'a donné lieu à 
aucun fonctionnement intempestif. Nous donnerons 
plus loin quelques détails sur le mode de montage 
adopté dans ce cas particulier où les relais sont ali- 
mentés par la puissance monophasée. 

- L'Union d'Electricité a aussi commencé à développer 
ce système pour la protection de ses lignes aériennes 
à Go ooo v et de son réseau souterrain à 13200 v. Dans 


ce cas, les relais sont alimentés par la puissance 
inverse. 


IV. Sélection dans le casd’une dérivation effec- 
tuée sur deux lignes fonctionnant en parallèle. 
— À. Princes. — Il existe de nombreuses installations 
dans lesquelles deux lignes de transmission d'énergie 
fonctionnant en parallèle à chacune de leur extrémité, 
alimentent en cours de route une ou plusieurs dériva- 
tions constituées soit par de nouvelles lignes, soit par 
des sous-stations de distribution. 


7 Juillet 1928. 


Ilest encore possible de réaliser la protection sélec- 
tive de l’ensemble au moyen d'un dispositif wattmé- 
trique très simple. 

Soient donc (fig. =) r et 2 les deux lignes de trans- 
mission fermées en parallèle à leurs extrémités aux 
postes A et B, et C un poste dérivé ‘en cours de route 
sur les lignes 1 et 2 par l'intermédiaire des disjonc- 


leurs c; et c. 
Aux extrémités A et B, la protection des lignes ı et 2 


est assurée par le dispositif décrit au paragraphe pré- 


cédent. 
En cas de court-circuit sur la ligne 1, les disjoncteurs 


Fig. 7. — Schéma de deux lignes de transmission réunies en 
parallèle à leurs extrémités A et B et alimentant en cours 
de route une sous-station C. 

Ld 


4, bi, ©, doivent déclencher, tandis que les disjonc- 
leurs az, by, ©, doivent rester fermés. 

En cas de court-circuit sur la ligne 2, les disjonc- 
teurs as, bs, c, doivent déclencher, et les disjoncteurs 
4, bi, © doivent rester fermés. 

Enfin, en cas de court-circuit sur la dérivation 3, au 
delà de C, les deux interrupteurs €, et c3, et eux seuls, 
doivent s'ouvrir. 

Nous allons montrer que dans ce nouveau cas, la 
sélection de la ligne mauvaise peut encore être obtenue 
si l'on connaît seulement le sens de la puissance inverse 
(ou de la puissance monophasée). 

Supposons fout d'abord que le défaut ait lieù en M 
sur la ligne ı (fig. 8 a) entre A et C, il est facile de voir 
que les puissances inverses sont orientées comme l'in- 


|+ 
t M l =. 10 


Fig. 8. — Sens de circulation de la puissance inverse dans 
le réseau de la figure 7 dans le cas de court-circuit sur- 
venu au point M: a) avant l'ouverture de la dériva- 
Uon 1; b) après l'ouverture de la dérivation. 


dique soit la figure 8 a, soit la figure g a ; elles sont done 
de signe contraire au moins à un des postes A ou C. 
Imaginons qu'il existe au poste C un système qui 
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provoque le déclenchement de la dérivation 1 quand la 
puissance est négative dans la dérivation 2, et comme 
nous l'avons dit, aux postes A et B, un système iden- 
lique à celui décrit ci-dessus, c'est-à-dire qui provoque 
le déclenchement d'une ligne parcourue par une puis- 
sance positive dès que la puissance est nulle ou néga- 
live dans la ligne voisine. 

N est facile de voir que, dans le cas de la figure 8 a, la 
dérivation 1 s'ouvre dès l'établissement du court-cir- 
cuit, et le schéma devient celui de la figure 8 b; la 
puissance inverse change de signe ou s'annule au moins 
à l'une des extrémités de la ligne saine, tandis qu'elle 


Fig. 9. — Sens de cireulation de la puissance inverse dans 
le réseau de la figure 7 dans le cas de court-circuit sur- 


1 


venu au point M : a) avant l'ouverture de la ligne 1; b) et 
c) après louverture de la ligne. 


reste positive aux deux extrémités de la ligne court- 
circuitée; celle-ci déclenche donc de la manière indi- 
quée plus haut. 

Dans le cas de la figure ga, la ligne 1 s'ouvre d'abord 
au poste A elle schéma devient successivement celui 
de la figure g b, puis celui de la fiuure g e. 

La sélection S'opérerait de la mème manière si le 
défaut, au lieu d'apparaitre sur la ligne 1 se trouvait 
sur ła ligne 2. 


l + l + — - 4 
| 5 
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Fig. 10, — Sens de circulation de la puissance inverse dans 


le réseau de la figure ọ dans le cas d'un défaut survenu 


1 


sür la ligne 3. 


Supposons maintenant que le défaut apparaisse 
sur la ligne 3 dig. so. Dans ce cas, la puissance inverse 
est simultanement nulle ou de méme signe dans cha- 
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cune des deux lignes au poste A comme au poste B, 
et les lignes ı et 2 n'ont pas de raison de se trouver 
isolées; au contraire, les branches 1 et à de la dériva- 
tion étant toutes deux parcourues par une puissance 
inverse de signe négatif au poste C, déclenchent 
simultanément, isolant ainsi la dérivation défec- 
tueuse 3. 

Les postes A et B étant équipés avec le dispositif 
des lignes en parallèle déjà décrit, on voit done que ce 
nouveau problème revient à installer au poste C un 
dispositif qui provoque le déclenchement d'une des 
branches de la dérivation double, lorsque la branche 


voisine est parcourue par une puissance inverse de 
signe négatif, 


B. Dispogirir pg SÉLECTION (!). — Pour atteindre ce but, 
il suffit d'installer dans chacune des deux branches un 
relais wattmétrique alimenté par la puissance inverse 
(ou par la puissance monophasée). 

La figure 11 représente le schéma de principe de ce 
dispositit — R, et R, sont respectivement les relais 
wattmétriques installés dans les branches ı et 2 de la 
double dérivation, B, et B, les bobines de déclenche- 
mént des disjoncteurs correspondants. Les relais watt- 
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Fig. 11. — Schéma de principe du circuit de protection en 
cas de dérivalion double sur deux lignes fonctionnant en 
parallèle. 


métriques ferment leur contact mobile sur le plot de 
travail lorsque le signe de la puissance, tel qu'il a été 
défini, est négatif. On voit que le relais R, commande 
directement la bobine B, tandis que le relais R; ferme 
le circuit de la bobine B.. 

On a prévu, en outre, deux contacteurs C, et C: res- 
pectivement solidaires des interrupteurs ı et 2, de ma- 
nière à se trouver ouverts lorsque l'interrupteur cor- 
respondant est fermé et vice versa. Ces contacteurs 
permettent à chacun des relais wattmétriques de con- 
tinuer à assurer la protection instantanée de la dériva- 
tion lorsqu'un des deux interrupleurs est ouvert. 

Les contacts des relais Wattmétriques n'étunt géné- 


(1) Ceriifical d'addi'ion n° P. V. 24396 au brerel français 
ne 6:03 9. | | 


ralement pas suffisamment dimensionnés pour assu- 
rer le passage du courant de déclenchement, il est or- 
dinairement nécessaire d'intercaler un relais auxiliaire 
à courant continu entre les relais Wattmétriques et les 
bobinages de déclenchement. 


V. Choix et mode de filtrage de la puissance. 
— Dans les réseaux où lon doit se protéger contre des 
courts-cireuits entre phases sans mise à la terre simul- 
tanée, c'est évidemment la puissance inverse qui sera 
choisie pour alimenter les relais wattmétriques. Cest 
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Fig. 12. — Schéma complet du cireuit de protection à 


l'extrémité d'une ligne destinée à fonctionner en parallèle 
avee un nombre quelconque de lignes voisines. Le relais 
est actionné par la puissance inverse: A. ampèremètres ; 
B. batterie; Ba, bobine de déclenchement; C, commuta- 
teur; Fe, fils communs; Fi, filtre d'intensité de courant: 
Fi, filtre de tension; Ra, relais auxiliaire: Rm. relais 4 
maximum temporisé: Rw, relais wattmétrique: Tp, trans- 
formateur de tension. 


ainsi que la protection du réseau de càbles non métal 
lisés à 13000 v de L'Union d'Électricité est réalisée sul- 
vant les dispositions générales déeriltes ci-dessus. en 
filtrant au moyen d'impédanres convenables c) 
les composantes inverses du courant et de la ten- 
sion (fig. 12). 


t) Voir GExkix. Lor cit 
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Dans les réseaux où les courts circuits s’accom- 
pagnent systématiquement d'une mise à la terre, 
comme dans le cas des câbles monopolaires ou tripo- 
laires mélallisés, comme aussi dans le cas des lignes 
aériennes à très haute tension, c'est la puissance 
monophasée qu'il sera préférable de choisir, car elle 
conduit à des montages particulièrement simples. La 
composante monophasée des courants s'obtient en 
effet en associant en parallèle les secondaires des 
réducteurs d'intensité de courant des trois phases ; 
cette mise en parallèle s'effectue au delà des appareils 
de mesure alimentés par les réducteurs et la consom- 
mation du relais branché dans la connexion neutre 
n'apporte aucun trouble en régime normal dans le 
fonctionnement de ces appareils de mesure. 

Quant à la composante monophasée des tensions, 
elle peut s'oblenir très simplement par des systèmes 
de capacilé, sans employer des transformateurs de 
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Fig. 13. — Schéma de branchement de l’enroulement tension 
de relais Wattmétriques fonctionnant sous l’action de la 
puissance monophasée : C C C, condensateurs constitués 
par 25 À 30 m de câble unipolaire dont l'enveloppe de 
plomb est isolée; T, transformateur de sécurité. 


lension onéreux tant par leur prix d'achat que par 
les frais d'installation qu'ils comportent. 
Dans le réseau de câbles monopolaires de l'Union 


>S Yetzssler 


Fig. 14. — Coupe schématique d'un cäble spécial 
servant à alimenter un relais wattmétrique. 


d'Électricité, les deux solutions suivantes sont utilisées 


concurremment : 
La première consiste à installer en dérivation sur 
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les jeux de barres triphasés de la «sous-station un 
groupe de trois longueurs de 25 à 30 m chacune de 
câble normal à Goouv v (fig 13). Chaque câble de 
cuivre est reliée à une phase du réseau, et les 
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Fig. 15. — Schéma complet du circuit de protection à 
l'extrémité d’un câble destiné à fonctionner en parallèle 
avec un nombre quelconque de câbles voisins. Le relais 
est actionné par la puissance monophasée : A, ampere- 
mètre; B, batterie; Ba, bobine de déclenchement, Re. 
boites d'extrémité; Bj, boites de jonction; C, commutateur: 
Ca, câbles métallisés; Fe, fils communs; Ra, relais auxi- 
liaire; Rw, relais wattmétrique : T. terre; Ti, transforme- 
teur d'intensité: Ti, transformateur d'isolement. 


trois enveloppes de plomb, isolées du sol, sont réunies 
entre elles. La résultante des trois courants de capa- 
cité ainsi obtenue, proportionnelle à la composante 
monophasée des tensions, alimente le circuit tension 
des relais å travers un petit transformateur de sérurilé. 
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La deuxième solution consiste à constituer le départ 
de chaque feeder par 25 à 3o m decäble spécial possé- 
dant une métallisation superficielle isolée du plomb 
(fig. 14). Le plomb est relié à la terre et les métallisa- 
tions de chaque phase sont reliées ensemble au circuit 
tension du relais à travers un transformateur de sécu- 
rité. Ce câble spécial est d'un prix à peine supérieur 
à celui du câble normal, et la source de tension néces- 
saire à alimenter les relais est ainsi réalisée à peu de 
frais. 

La figure 15 représente le schéma complet du circuit 
de protection à l'extrémité d'un càble destiné à être 
mis en parallèle avec un nombre quelconque de 
càbles voisins. Le relais est actionné par la puissance 
monophasée. . 

Dans le cas de lignes aériennes triphasées à très 
haute tension, nous avons prévu le dispositif sui- 
vant (t): les conducteurs principaux de la ligne étant 
disposés aux sommets d'un triangle équilatéral, il 
suffit de tendre dans la première portée, parallèlement 
aux conducteurs de la ligne et au centre du triangle 
équilatéral, un quatrième conducteur relié au sol à tra- 
vers l’enroulement dé tension du relais wattmétrique ; 
cette liaison peut se faire, soit directement, soit à tra- 
vers un transformateur de sécurité. Il est facile de voir 
que le courant de capacité drainé par le quatrième 
conducteur est proportionnel à la composante mono- 
phasée des tensions si les condensateurs qu'il constitue 
avec chacun des trois conducteurs principaux ont bien 
la même capacité ; or, comme cette capacité est propor- 
tionnelle au logarithme du rapport des distances des 
conducteurs à leur rayon, un écart même important du 
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fil de drainage par rapport à sa position au centre du 
triangle équilatéral n'introduit qu'une erreur négli- 
geable dans le courant de capacité total qui traverse 
les relais (!). 

IL est à noler qu'avec ces systèmes de caparité. 
l'impédance des relais est toujours négligeable de sorte 
quele courant dans le fil tension est déphasé de oo° sur la 
composante monophasée des tensions. Comme, d'autre 
part, la composante monophasée des courants de court- 
circuit est généralement déphasée d'un angle compris 
entre 45° et yo° sur la composante monophasée des 
tensions, les courants dans les enroulements de tension 
et de courant seront déphasés d'un angle compris entre 
o° et 45°, ce qui assure une bonne sensibilité aux relais 
waltmetriques du type électrod\namique. 


VI. Conclusions. — Les dispositifs que nous venons 
de décrire et qui ont déjà reçu la sanction de la pratique 
constituent probablement un progrès important dans 
la technique de la protection des réseaux contre les 
courts-circuits. 

[ls fournissent pour un grand nombre de réseaux 
complexes une solution sùre du problème de la sélec- 
tion et ils possèdent en plus des qualités fondamen- 
tales inhérentes à tout système de protection rationnel 
(rapidité, sensibilité, ete...) l'avantage important d'une 
extrême simplicité. 

Ils constituent en tous les cas un exemple frappant 
des multiples applications que l'on peut tirer de la 
théorie du déséquilibre électrique. 


J. Faiou, L. Dupuis, G. Tiset. 


Ingénieurs à l'Union d'Electrieité. 


Rupture accidentelle des conducteurs aériens : 
comparaison des conducteurs de cuivre et d’aluminium 


La rupture accidentelle des conducteurs aériens est le plus souvent due. en dernier ressort, à 
la fusion ou à l'échauffement des conducteurs. Le choix du métal constitutif de ces derniers 
présentant la plus grande sécurité à ce point de vue, nécessite l'examen de la facon dont il se 
comporte lorsqu'il est soumis à l'action d'une source d'énergie thermique. C'est le résultat de 
celte comparaison entre le cuivre, l'aluminium et l'aluminium-acier gu'expose l'auteur dans 
l'article qui suit. Il montre, en définitive, qu'il n'y a pas lieu d'établir une préférence en faveur 


de l'un ou l'autre de ces trois métaux constitutifs. 


I. Cause de la rupture des conducteurs 
aériens. — La rupture des conducteurs aériens par 
fusion ou par échauffement est un des accidents les 
plus redoutés des exploitants de lignes électriques, Cet 
accident peut se produire à la suite soit d'un percement 
d'isolateur, soit d’un coup de feu par arc, soit encore 
d'un courant excessif. Sans doute toutes précautions 
doivent être prises dans le choix et dans les disposi- 
tions constructives pour éviter la naissance de ces 
phénomènes accidentels; mais on suit combien il est 


(1) Brevet français, n° 238 205. 


difficile d'éviter la perforation des isolateurs fatigués 
ou endommagés, le contact accidentelentre conducteurs 
momentanément déréglés, le contact des oiseaux, des 
brindilles d'arbres entrainées par le vent et de certains 
corps étrangers projetés par malveillance, enfin le 
fonctionnement tardif des disjoncteurs déréglés ou 
avariés. 

On peut donc se demander si, ne pouvant supprimer 


() I n'est d'ailleurs pas nécessaire d'obtenir un filtrage 
parfait de la tension monophasée si, par ailleurs, la cow- 
posante monophusée des courants est convenablement 
filtrée, 


7 Juillet 1926. 


les causes, on ne pourrait pas en rendre les effets 
moins nuisibles, par exemple en choisissant pour les 
conducteurs un métal très résistant aux effets calori- 


fiques du courant électrique. 


II. Etude comparative des conditions de fusion 
du cuivře, de l'aluminium et de l’acier. — 
D'après certains exploitants, aluminium, par suite de 
sa faible température de fusion (658°C), serait beau- 
coup plus rapidement détruit par les effets calorifiques 
que le cuivre, dont le point de fusion est à ı 083°C. Il 
faudrait donc, à ce point de vue, condamner rigou- 
reusement l'aluminium et n'autoriser que l'emploi de 
métaux conducteurs, de température de fusion aussi 
élevée que possible. Cette opinion simpliste, qui fait 
abstraction des propriétés thermiques des métaux est 
erronée. 

Les caractéristiques physiques à considérer, relative- 
ment au cuivre, à l'aluminium et à l'acier sont consi- 
gnées dans le tableau I. 


TaBLEAU Jf. — Caractéristiques physiques du cuivre, 
de l'aluminium et de l'acier. 


RE 


NATURF DU CONDUCTEUR ALUNINICM CUIYRE ACIER 
UT en a e a 
Point de fusion, en degrés 

centésimaux............ 658 1 083 1 000 

Densité........ cts 2.68 8,93 7,86 


Chaleur spécifique en calo- 

ries par kilogramme et 

par degré... ist 0,222 
Chaleur massique de fusion| ` 

en calories par kilo- 


0,0925| 0,110 


raAM Me.. Loa g0 à 100 43 59 
Conductibilité thermique 

a 100°C..... RSR EES 0,501 0,853 0,15. 
A e 


Îl est facile de déduire des chiffres de ce tableau qu'il 
faut environ 241 calories pour fondre 1 kg d'alumi- 
nium, 143 calories pour fondre ı kg de cuivre et 
215 calories pour fondre ı kg de fer. 

Or, à ı kg de cuivre, dans ‘un conducteur électrique 
correspond : 

0,5 kg d'aluminium dans un conducteur d'alumi- 
nium pur équivalent ; 

0,5 kg d'aluminium et 0,16 kg de fer dans un 
conducteur équivalent d'aluminium-acier à ; brins ; 

0,5 kg d'aluminium eto,205 kg de fer dans un conduc- 
teur équivalent d'aluminium-acier à 37 brins. 

Il en résulte que les quantités d'énergie thermique 
relatives nécessaires à fondre des conducteurs équiva- 
lents sont représentées par les nombres suivants : 
ı pour le cuivre; 0,85 pour l'aluminium; 1,1 pour 
l'aluminium-acier à 5 brins; 1,2 pour l'aluminium- 
acier à 37 brins. 

Ces valeurs théoriques, qui négligent les phénomènes 
de conduction thermique, de convection ou de radia- 
lion, c'est-à-dire qui se rapportent à une fusion rapide 
dans un temps très court, telle que celle qui serait 
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produite par un arc intense, montrent que les trois sys- 
tèmes de conducteurs doivent se comporter à peu près 
de la même façon sous l'effet d’une même action ther- 
mique. Tout au plus existera-t-il de légères différences 
dans le temps nécessaire à la fusion, le conducteur 
d'aluminium fondant le premier, celui de cuivre 
ensuite et en dernier lieu, celui d’aluminium-acier, 
mais ces différences n’ont pas d'influence appréciable 


sur le phénomène. 
Et c'est bien en effet ce que des essais répétés con- 


firment parfailement. 


Comme il est difficile de disposer dans un labora- 


toire des moyens nécessaires à la production d’arcs 
puisants et toujours semblables à eux-mêmes d'une 
expérience à l'autre, nous avons soumis les conduc- 
teurs à la flamme d'un chalumeau acétylénique. Chaque 
expérience était faite dans un temps très court pour 
que la puissance thermique du jet pût être considérée 
comme rigoureusement constante et chaque conduc- 
teur était attaqué au mème point de la flamme. Les 
résultats de ces essais sont donnés par le graphique 
de la figure : dans lequel sont portés en abscisses les 


Cuivre . 6 1 Å 9 10 1) _ 3 14 15 mm 
Alamivur 8 2 10 DN 10 KDOR) 6 7 OB 19 20 mm 
m 


Ahmm ames 93 p 1] 2 B w m 
Ahmnum acer Eire 14 15 16 17 18 19 26 2] 22 oma 
Diametre des cables 


Fig. 1. — Courbes montrant la variation, en fonction du dia- 
mètre, du temps nécessaire pour la fusion totale des 
cables : 1, de cuivre; 2. d'aluminium: 3, d'alumininm- 
acier. — Remarque : les échelles des diamètres ont été 
établies de facon qu'une mème abseisse corresponde à une 
mème conductance dn conducteur. 


diamètres des conducteurs eten ofdonnées les temps 
de fusion. On voit ainsi, par exemple, que les trois 
conducteurs équivalents : cuivre, 10 mm: aluminium, 
13 mm, et aluminium-acier, 14 mm, fondent, le pre- 
mier en neuf secondes, le deuxième entre huit et neuf 
secondes et le troisième en dix secondes. 

Ces trois catégories de conducteurs se comporteront 
donc pratiquement de la mème façon en présence d'un 
are électrique. Leurs endom mage ments seront à peu près 
les mèmes, si lare est de faible durée, et ils seront tous 
les trois fondus sensiblement dans le même temps, si 
l'arc se maintient. 

La nature des métaux actuellement employés dans 


© 


les transmissions d'énergie ne met done pas les con- 
ducteurs à l'abri des effets calorifiques acecidentels et 
le cuivre n'est pas, à ce point de vue, plus recomman- 
dable que l'aluminium. 

Peut-on tenter de protéger les conducteurs contre 
les effets des ares accidentels? En pleine portée cela 
n'est guère possible, mais au voisinage des isolateurs où 
les arcs peuvent se produire entre condurteurs el fer- 
rures, soit comme conséquence d'une violente surten- 
sion, soit en raison de dépôts conducteurs sur les cloches, 
soil par la présence desoiseaux,ilest possible de protéger 
le conducteur en l’enveloppant, sur une certaine lon- 
gueur, d’un tube ou d’une bande de mème métal dont lac- 
tion sera d'autant plus efficace que sa masse, c’est-à-dire 
ici son épaisseur, sera plus grande. Celte pratique 
simple n’est malheureusement pas encore d'un usage 
courant. 


IT. Rupture des conducteurs par perforation 
des isolateurs. — Ce n'est pas la première fois que 
nous nous préoccupons du mécanisme de la rupture 
des conducteurs à la suite du percement des isolateurs. 
Nous avons déjà présenté une étude sur cette question 
au Congrès des Applications de l'Electricité tenu à 
Marseille en 1908 (‘). Nous avions relaté dans cette 
étude les expériences que nous avions réalisées et 
qui avaient montré que la rupture des conducteurs 
n'était vraiment à craindre que sur les lignes montées 
sur poteaux métalliques, le point neutre de Ia distri- 
bution étant isolé du sol. Dans ce cas, un courant dont 
l'intensité dépend de la résistance électrique de la 
fèlure et de l'impédance de fuite des autres conduc- 
teurs, s'établit, échauffe le métal, le recuil et le con- 
ducteur, avant perdu sa résistance mécanique, se 
rompt sous l'effort de traction. 

C'est ainsi que l'on à trouvé, pour une tension gle 
service de 13500 v, avec le type d'isolateur adopté 
pour celle tension, les valeurs suivantes (Tableau Il): 

Dans l'expérience 2, un conducleur de cuivre de 
40/10, lixaturé à l'isolateur percé et soumis à une con- 
trainte de 10 kg : mm? s'est rompu avec striction au 
bout de quarante-cinq minutes. 

Dans l'expérience 3, un fil de cuivre de 8o 10 placé 
dans les mèmes conditions s'est rompu au bout de 
deux heures. Dans l'expérience 4, le mème fil de 
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Embrayages destinés à faciliter le démarrage 
des moteurs à cage d'écureuil (Ż). 


1. INTRODUCTION, — Sans insister sur Jes avanlages que 
présente le moteur à cage d'écureuil sur le moteur à induit 


() E. Drsacoey. La Revue électrique, aS février 
p. 130-135. 

) 5. Seumib; Rapport sur les essais effectués à la station d'ex- 
sais de matériaux de l'Associalion suisse de 
tin de Association suisse des Electriciens, 
p. 2009-227, 6 550 mols, 34 ligures. 
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IMPEDANCE INTENSITÉ TENSION PUISSANCE 
DU COURANT ENTRE DÉPENSER 
DE FUITE A THAVERS CONDUCTEUR DANS 
L'IROLATEUR FT LA FFIURE 
PENEK FERRURE 
ohms Amperes volts walls 
LS 
a : = 
I 5yo 000 0,02 courant instable 
2 GJ 000 9,2 0DO 132 
3 36 coo 0.39 650 278 
d4 15 000 i J00 Sow 
5 3 000 2,5 200 300 


cuivre s'est rompu au bout de 15 mn et un càb'e 
d'aluminium de mème conductance, c'est-à-dire de 
109 mm? de serlion, soumis à une contrainte de 
» kg: mm’, s’est rompu au bout de 30 mu. 

Il ma pas été fail d'essai avec les conducteurs d'alu- 
minium-acier qui n'existaient pas à cette époque. 

Ces expériences montrent que, si Les condilions 
d'isolement du réseau s'y prôtent, les conducteurs de 
cuivre et d'aluminium ne peuvent pas résister à Feffet 
calorifique qui se produit au droit d'une fèlure d'isola- 
teur et que leur rupture, sous l'effet de l'effort de 
traction, se produira certainement dans un temps plus 
ou moins long.- Elles montrent aussi que la rupture 
des câbles d'aluminium sera toujours plus lente que 
celles des conducteurs de enivre, ce qui n'est pas sur- 
prenant puisqu'ils peuvent, en raison de leur plus 
grande surface, disperser, par rayonnement et par 
convection, une plus grande partie de la chaleur mise 
en jeu par le passage du courant à travers ta fèlure. 


IV. Conclusion, — En résumé, les métaux 
employés pour la transmission de l'énergie électrique 
se présentent tous avec la mème faiblesse devant les 
phénomenes d'échauffement accidentels et, contraire- 
ment à l'opinion généralement répandue, le cuivre ne 
se comporte pas, à cel égard, mieux que lFaluminium.: 
Ne pouvant done compter sur la résistance des métaux 
conducteurs à la fusion, il ne reste plus aux exploi- 
tants qu'à multiplier Les précautions constructives. 


E. Dusaucer. 


analyses et informations 


à bagues au point de vue de son prix el de la facilité de sa 
manœuvre, rappelons qu'il présente un inconvénient, celui 
d'absotber un courant au démarrase.qui peut atteindre dans 
les moteurs de puissance élevée ju-qu'à dix fois le courant 
normal, même si le démarrage se fait à vide. Pour les 
pelits moleurs, cel à-coup est moins inportant: le courant 
de démarrage est égal à cing fois environ le courant nor- 
mal. Des oseillogrammes reproduits dans l'article qui nous 
oecupe montrent que le courant conserve une valeur élevée 
pendant un certain temps, jusqu'à ce que soit atteinte la 
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vitesse de régime, le couple augmentant d’abord avec la vi- ainsi dire nul. Si le démarrage s'effectue par le couplage 
tesse. Mentionnons également les courbes que donne l'auteur en étoile-triangle, le courant absorbé est réduit et les varia- 
| tions de tension qui en résultent ne sont pas assez impor- 
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Fig. 1, — Coupes schématiques suivant l'axe et perpendiculaire- 
ment à l'axe de l'embrayage n°1 : R,arbre du rotor ; A, organe ton Fy a ) 
fixé À l'arbre; E, poulie folle ; Bet B', lanières de cuir ; B’, 
bande d'acier. 


et qui représentent les variations de la tension aux bornes 
des lampes à incandescence en fonction de la fréquence de 


Fig. a, — Coupes schémaliques suivant l'axe et perpendiculaire- 
ment À l'axe de l'embrayage n° 3: A, masse soumise à la 
foree centrifuge ; B, axe autour duguel peut tourner A : 
l. ressort ; D, pièce exerçant une pression sur Eet F ; EctF, 
disques solidaires, les premiers de l'organe fixe sur l'arbre, 
il de l'organe fou à entrainer, el agissant par frot- 
nent. 


varialions; elles permettent de se rendre compte de 
influence de la durée de l'à-coup du courant absorbé par 


EE Fig. 4. — Courbes des varialions du courant et de la vitesse en 
b) mS fonelion du temps pendant la période de démarrage, dans le 

eas du démarrage parle couplage en étoile-triangle, la machine 
entrainée fonctionnant à vide: a) avee l'embravage n° 1: 


Fig 3 a e aes E ; ORe 
| De schématiques perpendiculairement à l'axe du D avec embrayage n°2: e) avec l'embrayage n°3: d)avec 
POST n° 4, a) avant l'embrayage : b) après l'embravuge : l'embrayage n° 4. 


k, arbre du rotor ; B, organe fixe sur l'arbre : S, pièce tenant 
aro oanl : C, pièces de verrouillage ; A, et A, surfaces 
i alac D i 4 Å X , : | 

cton s'exerce l'effet de frott meul. tantes pour exercer quelque influence sur les lampes à 


incandescence. 
Le but des essais relatés dans l'article qui nous occupe n 


à Moleur sur Ja brillance de ces lampes. Tant que celte 
urée ne dépasse pas 0,08 s, cet effet de l'à-coup est pour été de préciser les conditions de démurrage des moteurs à 
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cage d'écureuil munis d’un embrayage automatique, celui-ci 
permeltant le démarrage à vide et assurant le couplage méca- 
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Fig. 5. — Comme en figure 4, mais la machine entrainée 
fonctionne en surcharge. 


2. DESCRIPTION DES EMBRAYAGES ESSAYÉS, — Tous ces 
embrayages sont basés sur l'action de la force centri- 
fuge. 

Le système ı est représenté sur la figure 1; la pièce en- 
trainée A est montée sur l'arbre du rotor R el porte sur sa 
périphérie deux bandes de cuir Bet B'; l'organe de liaison 
avec la machine à entrainer est la poulie E, montée folle 
sur l'arbre etenveloppant embrayage. Au démarrage, Bet 
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B' sont animés d'un mouvement de rotation dont la vitesse 
augmente avec celle du rotor lui-mème et lorsqu'elle a 
atteint une certaine valeur, ces bandes s'éloignant de l'axe 
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Fig. 6. — Comme en figure 4, mais le démarrage est directement 
en triangle ; la machine entrainée fonctionne à vide. 


exercent une pression sur E, qui s'aceroit avec la vitesse, et 
entraînent celle dernière, 

Une deuxième solution essavée, désignée dans Varticle 
sous Je nom de système 2 est du type de la poulie DE M 
décrite dans ces colonnes par M. Lebaupin () et. récem- 


(1) G. Lenaceix: La poulie D E M etle démarrage des moteurs 
asvnehrones en court-circuit. /?erue générale de l'Electricité. 
5 juin 1924,1. XV, p. 1 OÙt-T 050, 


Qi 


7 Juillet 1928. 


ment encore par M. Leboucher (!) qui signale les perfec- 
lionnements apportés au modèle primitif. La poulie D E M 
présente sur l'embrayage ı l'avantage de fonctionner dans 


les deux sens de rotation. 


tmn Z, 
1500_6 


Fig. 7. — Comme en figure 6, mais la machine entrainée 
fonctionne en surcharge. 


Sur la figure 2 est représenté le système 3. Les pièces À, au 
nombre de trois dans le système essayé, sont maintenues im- 


(!) P. Lesoccura : Le démarrage progressif automatique de tous 
moleurs el plus spécialement des moteurs asynchrones à cage 
d'écureuil par les embrayages DE Met DE M-EGLO. Revue gêné- 


rale de l'Electricité, 16 juin 1928, t. xxi, p. 1 044-1 048. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


41 


mobiles par le ressort C jusqu'à ce que la vitesse du moteur 
ait atteint une valeur déterminée ; lorsque cette valeur est 
dépassée, les pièces, en tournant sous l'action de la force 
centrifuge autour de B, exercent une pression sur les disques 


Fig. 8. — Courbes des variations du courant et de la vitesse en 
fonction du temps pendant la période de démarrage sans 
embrayage, le moteur étant muni d'une poulie fixe à cour- 
roie : a et b, démarrage par le couplage en étoile-triangle, a) à 
vide, b) en surcharge de 3o pour 100 de la puissance nomi- 
pale; c)el d) démarrage direct en triangle, e) à vide, d) en 
surcharge de 30 pour 100 de la puissance nominale. 


E et F etles appliquent les uns contre les autres: les pre- 
miers étant solidaires du moteur et les seconde, de la ma- 
chine à entrainer, l'embrayage, par frottement, est réalisé. 
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Le système 4 (fig. 3) est prévu pour les moteurs dont le 
démarrage s'effectue par le couplage étoile-triangle. Au 
démarrage, le couplage étant en étoile, le rotor entraine B 
qui entraîne à son tour les pièces S. La force centrifuge qui 
agit Sur ces dernières est sans action du fait de l'existence 
des cames de verrouillage G, jusqu'à l'instant où l'on effec- 
tue le couplage en triangle. La rupture momentanée du 
courant donne alors lieu à un retard du rotor qui amène les 
cames dans la position représentée sur la figure 3 b et l'em- 
brayage est réalisé. 

3. Résuurats nes Essais, — Sur les courbes des figures 4 
à 7 sont représentées les varialions du courant el de la 
vitesse en fonction du temps pendant la periode de démar- 
rage, jusqu'à l’élablissement du régime ; ces courbes onl 
été déduites des oscillogrammes relevés au cours des essais 


Tasueau I. — Valeurs des principales dimensions et constantes 
caractéristiques des embrayayes essayés. 


DIAMETRE 


LARGEUR PUISSANCR | SURCHARGE 
EMBRAYAGE DE DE POIDS NOMINALE |ENCENTIÈMES 
LA POULIE |LA POULIE POUR LE LA 
1500!t:imn| PUISSANCE 

n° cm Cm kg ch NUMINALE 
RS 

I 12 5 40 

a 17 11 12(}) 5 60 

3 l 14,7 132 4 TJ 

4 9 6,5 4 80 


SE a * 
(t; Ce poids ne comprend pas celui de l'huile. 
Ta  — — 


avec chacun des quatre systèmes définis plus haut. Les 
courbes des figures 4 el 5 se rapportent au démarrage par 
le couplage étoile-triangle et celles des figures 6 et 7, au 
démarrage direct en triangle, 

L'auteur commente, dans la suite de l'article, les résultats 
de cesessais, les comparant entre eux et avec ceux obtenus 
sans dispositif spécial d'embrayage : nous reproduisons sur 
la figure 8 les courbes relevées dans ce dernier cas, le 
moteur étant simplement muni d'une poulie fixe avec cour- 
roie. Sans indiquer ici toutes les observations que pent 
suggérer l'examen comparalif de ces résullats, nous nous 
hornerons à attirer l'attention sur lintérèt que présentent 
ces données, en parliculier au point de vue du choix du 
mode de démarrage ; on se rend facilement compte qu'avec 
le couplage étoile-triangle ily a un à-coup de courant qui, 
au moins dans la marche en surcharge, atteint avec certains 
dispositifs sensiblement la même importance que dans le cas 
du démarrage direct en triangle. — A. C. 


Perfectionnements aux isolateurs en verre 
ou en porcelaine, 


M. L. Neu nous communique la note suivante : 


Dans une communication failte en mars 1918 à la Société 
française des Electriciens (1, nous avons appelé Fattention 
sur la diminution de l'isolement superficiel de la porcelaine 
et du verre en fonction de l'humidité atmosphérique. 

Des essais faits à cette époque par le Laboratoire central 
d'Electricité ont montré qu'un isolateur en porcelaine à 
double cloche, avant un isolement dépassant 500 ooo mé- 
gohms dans l'air see, voyait eet isolement tomber à 
40 ooo dans de l'air à go pour 100 d'humidité, à 6 000 sous 
pluie verticale et à 1 320 mégolims sous pluie inclinée. 


C) Revue générale de l'Electricité, 23 mars 1918, t. u, p. 417, 
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La résistance d'isolement entre le collet et la ferrure des 
isolatenrs doit être suffisamment élevée en tous temps 
pour obtenir un bon fonctionnement d'une ligne télépho- 
nique ou télégraphique. 

Un bon isolement mest pas moins nécessaire pour les 
lignes industrielles à moyenne tension (5000 à 15 000 V) 
lorsque ces lignes, toul en étant constamment sous tension, 
transmettent annuellement une faible quantité d'énergie. 

Celte question est particulièrement importante dans les 
distributions d'électricité rurale ; en effet, les lignes affec- 
tées à ces services sont la plupart à des tensions de l'ordre 
de grandeur de 5000 à 15000 v et, par la nature mème de 
la clientèle qu'elles desservent, elles ont un débit annuel 
d'énergie des plus modestes. 

Ur la perte d'énergie annuelle en kilowalts-heures due à 
la conductivité des isolateurs d'une ligne, en permanence 
sous tension, est indépendante de la section des conduc- 
leurs et du débit de la ligne. 

Il en résulte que le rapport entre l'énergie livrée effecli- 
vement au consommateur et celle fournie à l'origine de la 
ligne va très vite en diminuant avec l'importance de la 
fourniture annuelle faite par cette ligne. 

D'après les mesures faites pendant de longues années en 
Ile-de-France, on peut indiquer par exemple que, pour 
l'alimentation d'une ferme de movenne importance consom- 
mant annuellement 3000 à { v0o kWw-h, reliée à un réseau par 
un embranchement de quelque 5 km de longueur, à la ten- 
sion de 15000 v, la perte d'énergie en ligne par les isola- 
teurs el celle dans le transformateur sont toutes deux sen- 
siblement du même ordre de grandeur que lénergie à 
basse tension mesurée au compteur de l'abonné, 

On voit donc lintérèt que présente une amélioration des 
isolaleurs, permettant de maintenir leur isolement à une 
valeur sensiblement indépendante du degré d'humidité de 
l'air, cela, aussi bien pour améliorer les transmissions télé- 
phoniques et télégraphiques que pour augmenter le rende- 
ment des réseaux de distribution d'électricité rurale. 

Dans notre communication de 1918 nous avons indiqué 
des chiffres publiés cn 1915 par M. Harvey Curtis, physi- 
eien du Bureau of Standards de Washington, qui montrent 
pour certaines substances telles que la cérésine, la paraf- 
fine, la bakélite, ete., l'excellente tenue de leur conducti- 
vité superficielle quelle que soit lPhumidité de lair. 

Or, le verre et la porcelaine se prètent tres bien à un 
vernissage à la bakélite, avee recuisson à la température 
voulue pour obtenir la polymérisation. 

Des isolateurs en verre et en porcelaine ainsi revètus 
intérieurement de deux couches de vernis à la bakélite ont 
été exposés plusieurs mois aux intempéries et comparés à 
des isoluteurs identiques, non bakélisés. 

Les résultats de mesures tout récemment faites, par 
temps pluvieux, par le Laboratoire central d’Electricilé se 
résument comme il suit : 


Isolateurs en porcelaine ordinaire ro mêégohms 
Isolateurs en verre ordinaire. ..,........ 300 id 

Isolateurs ‘en porcelaine bakélisés. 
lolateursen verre bakélisés...,...,..., 


2 090 id 
6 oo id 


Le vernissage intérieur des isolateurs à la bakélite es 
une opération simple et peu coùteuse qui peut ètre faite 
facilement par lex fabricants d'isolateurs,. 

On peut done souhaiter que ce procédé se généralise pour 
l'amélioration des communications téléphoniques et télé- 
graphiques par temps humide et pour l'économie de l'énergie 
consacrée à l'électrilication rurale. 


oo ————— < mr a 


== REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


7 Juillet 1928. 


SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 
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Revues, analyses et informations 


Quelques considérations 


sur ia situation de l’industrie électrique française. 


Aux assemblées générales des actionnaires de la Compa- 
gnie générale d'Electricité. M. Pierre Azaria, administra- 
leur-délégué de cette compagnie, a coutume de prononcer 
une allocution dans laquelle il expose et commente les pro- 
blemes économiques de l'heure présente, ainsi que nos lec- 
teurs ont pu le voir par la publication que nous avons 
faite (1) il y a quatre ans de l'allocution qu'il prononcça à 
l'assemblée générale du 20 décembre 1923. 

Dans son allocution à la dernière assemblée générale, qui 
eut lieu le 30 mai 1928, M. Azaria, après avoir rappelé la 
crise monélaire de 1926, la réaction qui la suivit et la crise 
industrielle qui en fut la conséquence, examine les remèdes 
qu'il convient d'adopter pour y mettre fin en considérant 
plus particulièrement l'industrie électrique. Nous reprodui- 
sons ci-dessous les passages de lallocution où ces divers 


points sont traités. 

1. LA CHUTE BT LE REDRESSEMENT DU FRANC. -— Vous Vous rap- 
pelez ces jours sinistres où rien ne semblait pouvoir arréler 
la chute presque verticale du franc. 

Ni une iuquiélude mortelle nous étreignait, c'est que, 
malgré sept années d'épreuves — les premières déprécia- 
tions du franc remontent à 14919 — malgré des exemples ré 
cents, la grande masse de nos concitoyens restait indiffé- 
rente : la vie était si belle sous l'inflation : 

Le Français wa réellement compris daus quel abime on le 
jetait que lorsque, à la dépréciation lente et à peu près con- 
tinue du franc, s'est brusquement substituée la chute verti- 
gineuse de mai-juillet 1926. 

La réaction fut violente et faillit tourner au tragique : 

rappelez-vous la manifestation spontanée du 21 juillet; la 
Chambre, qui avait en neuf mois renversé huit ministre: 
des Finances, comprit enfin l'extrème gravité de la silua- 
tion. 
Les passions politiques s'apaiserent comme par enchante 
ment et les faits prouvèrent une fois de plus que lorsque la 
France, lente à s'émouvoir, se rend enfin compte du danger, 
elle montre une clairvoyance et une énergie qui viennent à 
bout de tous les périls; elle sait imposer an moment su- 
prème les hommes capables de la comprendre et de la 
guider. 

Je n'ai pas à rappeler par quelle suite de mesures. aux- 
quelles le pays se prèla de bonne grâce, la situation finan- 
cière se rétablit en quelques mois et comment, partie de 
l'extrème pointe de 240 fr le 20 juillet 1926, la livre sterling 
tombait à 125 fr à la fin de décembre, moins de six mois 
après. 

(© P. Azaria; La situation économique et financière de la 
France. Revue generale de l'Electricite, 19 janvier 1925, t xy, 
p. 113-116. 


Les mesures prises s’enchainaient si logiquement, si na 
turellement, si simplement, que les irréductibles murmu- 


raient : « Non, mais est-ce que vous croyez vraiment que je 


n'aurais pas pu, moi aussi.. 
La confiance absolue et justifiée dn pays en la clairvoyance, 


la loyauté et l'inébranlable fermeté d'un chef avait accompli 
ce miracle, sans mème qu'il ait été besoin d’une aide étran- 
gere. 
Après avoir eu à lutter contre une spéculation à la baisse 
à laquelle on avait rendu le jeu trop facile, il fallait opposer 
une barrière infranchissable à la spéculation à la hausse, 
composée des mèmes éléments agissants, qui s'étaient re- 
tournés comme Fon suit se retourner à la Bourse : la loi 
des devises fut votée dèsle 7 aoùt 1926. 
Et c'est ainsi qu'à l'heure actuelle 4o milliards de francs 
ont déjà été consacrés à l'absorption des devises appréciées, 
s'investir en trop grand nombre dans nos 


. D» 


qui continuent à s 


valeurs mobilières. 
En fait, la stabilisation a été, vous le savez, établie au 


cours de 12.4 fr par livre sterling et l'année 1923 tout entière 
exauça ce væn que nous formions depuis si longtemps : une 
stabilité absolue du frane, qui ne s'esl pas démentie 
depuis. 

Ce cours de 125 fr, comme d'ailleurs tout autre cours au- 
quel on se serait arrèté, a amené des critiques véhémentes. 
Le temps qui s'est écoulé depuis l'origine de la décision 
prise, permet aujourd'hui de se rendre compte que l'on aurait 
peut-ètre pu revaloriser le franc à un niveau un peu plus 
haut, sans accentuer notablement la crise de réadaptation 
qui devait éclaler comme c'était fatal. 

Mais il serait singulièrement dangereux de revenir au- 
jourd'hui sur la décision prise en décembre 1926 : le trouble 
économique profond qui résulterail d'une nouvelle appré- 
cialion du frane serait, cette fois, d'autant plus grave qu'il 
se compliquerait, du chef des salaires, d'une menace de crise 


sociale, 
Certes, les difficultés qui restent à vaincre sont grandes 


encore, mais aucun doute ne peut venir à l'esprit quant au 
succes final d'une œuvre si magistralement conduite dès 


l'origine. : 


2, ASPECT ACTUEL DE LA CRISE INDUSTRIELLE. — La crise 
qu'a subie, pendant dix-huit mois consécutifs, lexer- 
ciee 1926-1927 a-t-elle pris Fin avec lui? 

H est indéniable que l'économie générale du pays se 
trouve aujourd'hui à peu près adaplée à la valeur actuelle 
du frane. La crise s'est notablement atténuée, mais l'on est 
malheureusement obligé de constater qu'elle n'est pas ter- 
mince : le recul de nos exportations et le déficit de notre 
balance commerciale — plus de 5vo millions de francs pour 
les quatre premiers mois de Fannée eu cours — le montrent 


clairement, 
Pourquoi et sous quelle forme cette crise persiste-t-elle 
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Le volume des affaires, sans atteindre encore la capacité de 
produclion des usines, est satisfaisant et les prix de revient 
sont, de ce chef, en amélioration. 

Mais les prix de vente sont souvent médiocres ou mau- 
vais. 

Autrement dit, si l'on traite des affaires importantes, 
elles laissent peu de profit dans les branches de l’activité 
industrielle qui vivent sous le régime de la libre concur- 
rence. 

En voici un exemple caractéristique : 

Le prix de vente dun article électrique fabriqué en série 
dans une de nos usines a baissé de plus de 30 ponr 100 
depuis un an, alors que les matières premières n'ont diminué 
que de 10 pour 100 et que la main-d'ruvre a augmenté de 
5 pour 100. C'est une majoration de plus du tiers qu'il fau- 
drait appliquer aux prix actuels de vente pour retrouver 
des prix équivalents à ceux praliqués il ya un an. 

Pourquoi ? 

Parce que la capacité de production des usines existantes 
est trop grande et surtout parce que cetle production est 
mal organisée et plus mal encore disciplinée. 

L’ailure d’une flotte est fatalement réglée sur la marrhe 
du navire le plus lent. Le prix de vente d'un article de 
grande consommation est déterminé par la maison qui, 
pour placer ses produits, est obligée de consentir les prix 
les plus bas. 

Certes, la qualité de ces produits est généralement mé- 
diocre, mais la mentalité de l'acheteur moyen le porte au 
bon marché, faute peut-ètre de moyens suffisants pour 
acquérir l’article de qualité. 

+ Vous objecterez évidemment qu’une telle maison doit 
boucler ses bilans en perte et, par suite, manquer de res- 
sources. Mais l'arrèté d’un bilan de fin d'année est chose 
élastique et, en tout cas, l'obtention d’un premier crédit est 
rendue aisée par la concurrence effrénée que se font les 
banques. i | 

Le temps passe, les pertes s'accumulent, le crédit obtenu, 
fatalement grossi de plusieurs autres, est compromis. Alors 
intervient ce qu’on appelle plaisamment une réorganisation 
financière : le capital est réduit, le crédit consolidé et... le 
jeu recommence. 

Compulsez un passé plus ou moins récent et vous serez 
surpris de constater combien d'établissements ont dù pra- 
tiquer cette politique de l'accordéon. 


3. Les REMÈDES. —- Pour que les industries communes qui 
sont de beaucoup les plus nombreuses en France — j'en- 
tends désigner par là celles que chacun peut exercer, celles 
qui ne sont protégées ni par des brevets, ni par des qua- 
lités professionnelles spéciales — pour que de telles indus- 
tries soient prospères, il faut que les prix de revient soient 
bas et que les prix de vente soient raisonnables. 

Un bon prix de revient ne peut être atteint que dans des 
établissements bien situés, bien concus, bien organisés, ni 
trop petits, ni trop vastes, compte tenu de lPindustric 
exercée. 

Tous ceux qui ne se rapprochent pas de ces conditions 
idéales devraient être indemnisés et disparaitre, parce que 
leur existence ne peul lre que misérable comme sont 
misérables les salaires qu'ils sont à même de payer au 
personnel qui partage leur mauvais sorl; parce qu'ils faus- 
sent le marché du produit qu'ils fabriquent, parce qu'en 
anémiant une industrie déterminée, ils entravent son pro- 
grès, diminuent sa vitalité. rendent plus facile la concur- 
rence de l'étranger. 

L'exemple de l'Angleterre n'est-il pas, à cet égard, carac- 
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téristique? Son industrie généralement arriérée se trouve 
aujourd'hui mal au point. Certes, l'effort d'adaptation qui 
s'y poursuit sera couronné de succès, gràce à la robuste 
conslitution d'un pays dont l'inébranlable puissance est 
faite de ses finances et de sa flotte. Mais de quels sacrifices 
n'aura-t-elle pas payé son imprévoyance? Voilà des années 
que ses chômeurs sont au nombre de 1 à 2 millions. La 
polilique du « wait and see » est mortelle dans les affaires. 

Or, l'industrie électrique de la construction et de la fabri- 
calion est une des plus difficiles qui soient : sa technique, 
sans cesse en évolution, nécessite une science, un esprit 
d'invention, une ingéniosité de tout premier ordre. 

Elle était, en France, au début du siècle, fort en retard 
sur celle des principaux pays producteurs, mais elle a fait, 
pendant et depuis la guerre, un grand et méritoire effort 
qui, d'importatrice, l'a rendue exportatrice. 

Pour conserver et pour accroitre la situation qu'elle s'est 
créée sur les marchés étrangers, et mème pour défendre 
son marché intérieur, il est de toute nécessité qu'elle soit 
florissante. Comment sans bénéfices, pourrait-elle créer el 
entretenir les bureaux et laboratoires d'études et de recher- 
ches sans lesquels sa technique arriérée lui attribuerait de 
nouveau le role de second plan qu'elle jouait avant la 
guerre? 

Une grande société américaine consacre chaque année un 
budget de 5 millions de dollars — 120 millions de francs- 
papier — en recherches spécialisées sur un seul article élec- 
trique, de très grande consommation, il est vrai. 

Quelle est la société similaire francaise, capable de la 
suivre, fùt-ce de loin, dans cette voie? De quelle infériorité 
technique ne doit-elle pas ètre fatalement victime ? 

A cet angoissant problème, je vois deux solutions qui se 
complètent l’une l’autre; la concentration et la formation de 
cartels ou consortiums. 

La concentration. qui a réussi partout où elle a été appli- 
quée, consiste à uuir les affaires similaires en vue d'une 
organisation rationnelle de la production pouvant aller jus- 
qu'à la spécialisation des usines. 

Cette concentration peut, d'ailleurs, être faite en laissant 
leur autonomic financière aux entreprises intéressées. 

Comment nier, par exemple, les bienfaits de la spéciali- 
sation des usines ? Les prix de revient sont fonction de Fin- 
tensité de la production. Fabriquez dans dix usines dix 
produits différents ou spécialisez chacune d'elles dans la 
fabricalion d'un seul de ces articles : Fabaissement des prix 
de revient sera considérable. 

L'organisation méthodique el scientifique de la produc- 
tion. sa répartition dans des centres judicieusement choisis, 
permel de diminuer le coût de la fabrication, d'améliorer la 
qualité, de réduire les prix de vente et de pratiquer une 
politique d'entraide sociale et de hauts salaires qui simpo- 
sera de gré ou de force. 

Depuis de nombreuses années, j'attire votre attention sur 
l'insuffisance des salaires moyens payés en France; comble 
de l'iniquité, cette insuffisance croit au fur et à mesure que 
s'élève la valeur de l'intéressé, pour atleindre, en ce qui 
concerne le corps si intéressant, si indispensable des ingé- 
nieurs et des techniciens, un niveau beaucoup trop bas. 

C'est, prétendra-t-on, les conséquences de l’inexorable loi 
de l'offre et de la demande. 

Pour faire fléchir une loi aussi inhumaine, aussi contraire 
à l'intérét général qu'à celui de l'industrie, il suffirait que la 
seule excuse invorable disparût et qu'à la médiocreté du 
rendement de trop nombreuses affaires, se substituät un 
état de prospérité qui, peut-on affirmer, est, d’une facon 
presque générale, entre les mains des intéressés. 
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Que les questions de personnes et d'entilés sociales 
s'effacent dans l’intérèt général et le but sera atteint. 

Je sais qu'on agit dans les milicux intéressés pour les 
rendre hostiles à l'adoption de ces méthodes rationnelles, 
sous prétexte qu'elles entraineront du chômage. C’est lou- 
jours le même esprit rétrograde qui prétend entraver le 
progrès sans y avoir jamais réussi. 

Un actionnaire d’une de nos grandes compagnies de che- 
mins de fer, se plaignant de la concurrence exercée à la voie 
ferrée par le camion automobile, ne vient-il pas de proposer 
sa suppression pure et simple... 

On objecte également que si ces méthodes modernes 
doivent augmenter les profits de l’industrie, elles n'amélio- 
reront pas le sort du personnel : c'est un non-sens qu'il faut 
énergiquement combattre en fournissant la preuve maté- 
rielle du parallélisme des intérèts qu’on veut opposer. 

Un chef d'industrie doit aujourd’hui attacher une impor- 
lance primordiale à l’amélioration du sort du personnel dont 
il a la charge. 

La prospérité générale et croissante dont les Etats-Unis 
fournissent l’éclatant exemple, a-t-elle d'autre cause essen- 
tielle ? Si ces questions vous intéressent, lisez le remar- 
quable ouvrage que M. André Siegfried a publié, l’an der- 
nier, sous le titre : « Les Etats-Unis d'aujourd'hui ». 

Je n’enltends pas généraliser. L'américanisation de notre 
pays n'est ni souhailable, ni, fort heureusement, possible. 
La France, pays du goùt et de la mesure, n’est pas prète à 
consacrer reine l’uniformilé. La fabrication en grande série 
n'est d’ailleurs possible que pour l’article de forte consom- 
mation, en définitive, pour l’article commun. Mais là, tôt ou 
tard, elle S'imposera. 

Les méthodes spécifiquement américaines, appliquées par 
des Américains en France, n’ont d'ailleurs pas connu le 
succès que créent outre-Atlantique limmeusité du marché 
et la mentalité de l'acheteur, auquel le producteur dicte la 
loi et limite le choix. 

Les spécialistes européens qui vont aux Etats-Unis s'initier 
aux méthodes dont nous envions les résultats, devraient 
bien s’adjoindre des équipes d'acheteurs qui éduqueraient la 
clientèle du vieux continent à supporter cette tyrannie. 

La formation de consortiums ou cartels met fin aux exagé- 
ralions ruineuses de la concurrence, mais elle n’a pas d'in- 
fnence directe sur les prix de revient et, partant, ne cons- 
lilue pas généralement un remède suffisant. 

Prenons, par exemple, l'industrie automobile qui tient en 
France une si grande place, qui contribue pour une somme 
considérable à notre balance économique. qui fait vivre un 
si grand nombre d'industries et à la prospérité de laquelle 
nous sommes, par conséquent, tous intéressés. 

Eile agit en ordre dispersé. Aussi est-elle l’objet d'une 
Concurrence étrangère, fortement organisée et concentrée, 
qui la fait reculer dans ses exportations et la menace jusque 
dans son marché intérieur. 

Pour les deux premiers mois de la présente année, les 
exportations francaises de voitures automobiles se sont éle- 
vees à 6190 unités contre 8096 en 1927; différence en 
moins, 28 pour 100. Les valeurs respectives montrent un 
recul un peu moindre, 208 millions de francs contre 282 mil- 


lions, 


Pour les importations en France de voitures étrangères, 
la comparaison des mêmes périodes donne en nombre 
1157 unités contre 217, et en valeur 24 millions contre 


7 500 000 fr. 
Et cette concurrence provient presque exclusivement des 


Etats-Unis, malgré un droit d'entrée de 45 pour 100 
ad valorem, malgré des frais de transport et de vente 
considérables. ' 

Il suffit, d’ailleurs, de voyager dans les pays non produc- 
teurs pour constater, comme je lai fait récemment, qu'en 
Egypte, en Palestine, en Syrie. en Turquie, ete., les voitures 
américaines dominent le marché. 

Ce n’est évidemment pas une entente commerciale, 
quelle qu'elle soit, qui suffirait à écarter de manière 
durable la menace qui pèse sur l'industrie automobile 
française. 

L'exemple précédent montre d’ailleurs que la concurrence 
ne doit pas seulement être envisagée d'un point de vue 
régional ou national; dans bien des cas, pour mettre un 
terme à ses abus, il est nécessaire d'en arriver aux ententes 
internationales. 

C'est grâce à un accord de cette nalure que la grosse 
métallurgie française a pu enfin sortir des graves difficultés 
où la plongeait la concurrence mondiale. 

Nos charbonnages, au contraire, que ne régit aucun accord 
de ce genre, sont dans le marasme. 

Nous avons connu l’époque où le manque de charbon et 
son prix excessif jetaient l'affolement dans les esprits. 
N'est-il pas surprenant de constater, à quelques années de 
là, que l'Angleterre, l'Allemagne, la Pologne, la Belgique et 
même la France, qui ne produit cependant que les trois quarts 
de ce qu’elle consomme, subissent une crise grave de 
mévente cu plutôt de surproduction ? En 1927, l'Europe a 
produil +0 millions de tonnes de plus qu'en 1925. 

Depuis de longs mois, la houille Ss'accumule par millions 
de tonnes sur le carreau des mines, réduisant ou anéantis- 
sant les bénéfices, génant la trésorerie, menaçant même une 
maiu-d'uvre aussi intéressante en soi que difficile à recru- 
ter et longue à former. 

En résumé, si « la concurrence est l'âme du eommeree », 
nous avons maintes occasions de constater qu'elle est à la 
base du désordre et de l'anarchie et ses excès menacent de 
proche en proche bien des industries. 

ll faut reconnaitre que létat d'esprit des industriels 
français est, à cet égard, en progrès notable; Fon ne 
rejette plus à priori les idées de collaboration commer- 
ciale ou techoique pour lesquelles on affichait, avart 
la guerre, une répulsion instinctive, un sceplivisme 
méprisant. 

Des ententes nationales et internationales, encouragées 
d’ailleurs par les pouvoirs publics, ont été créées au cours 
de ces récentes années; elles ont donné ce qu'il était permis 
d'en attendre. 

La contagion gagne même celle industrie électrique 
française dont le particularisme était l'an des plus nocifs qui 
fùt. Nul doute que ces fécondes méthodes d'union ne 
gagnent peu à peu du terrain et ne rendent définitivement 
prospère une industrie dans laquelle la Compagnie générale 
d'Electricité a d'importants intéréts. 
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Assemblées générales 


Chemin de fer électrique souterrain 
Nord-Sud de Paris. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 7 MAI 1928. 


D'après le rapport de cette société, au capital de 75 mil- 
lions de francs et dont le siège est à Paris, 20, rue d Athènes, 
quoique le nombre de billets délivrés, qui s'est élevé à 
85976733 soit légèrement inférieur au total de l'année 
précédente, les résultats bruts de l'exploitation marquent 
une nouvelle progression due essentiellement à l'application 
pendant l’année entière des relèvements de tarifs décidés en 
juillet 1926, qui avaient joué sur l'exercice précédent pendant 
cinq mois seulement. Les recettes voyageurs ont, de ce 
chef, atteint 58164 389 fr, en augmentalion de 7 &y2go6 fr, 
qui n'a que partiellement sa contre-parlie dans l'accroisse- 
ment des dépenses d'exploitation : ces dépenses ort été 
sensiblement majorées par la mise en vigueur, pendant 
l'exercice, d’une nouvelle échelle de traitements qui a pris 
effet du 17 aoùt 1926 et par la hausse du coût de l'énergie 


électrique, conséquence de l'augmentation du prix du 
charbon. 


Malgré l'augmentation des dépenses, le compte général 
des recettes et des dépenses se solde par un excédent de 
gı 419 fr par rapport à l'exercice précédent (!) pour ce qui 
concerne le compte de la société proprement dite. 

En ce qui concerne la Ville de Paris, la part de bénéfice 
qui lui revient est constituée essentiellement par le solde 
créditeur du compte général des recettes et dépenses, soit 
8 112 800 fr contre 4079 881 fr en 1926. En y ajoutant les 
redevances contractuelles et les recettes accessoires, dont 
la principale est la moitié des recettes hors trafic, la part de 
Ja ville dans' les bénéfices nets s'élève à près de ro millions 
de francs. 

Voici maintenant quelques renseignements sur les opéra- 
Lions et travaux de la société. 

Il a été procédé au renforcement du réseau de câbles 
électriques reliant les sous-stations entre elles et avec 
l'usine de Saint-Denis, qui alimente en partie le réseau, 
ainsi qu’à l'agrandissement de la sous-station Duhesme, dans 
laquelle deux nouveaux groupes sonten cours d'installation. 

Le projet de construction de l'embranchement Gare Mont- 
parnasse-Porte de Vanves est maintenant établi. Les opéra- 
tions préliminaires sont déjà en cours: en particulier les ser- 
vices de la Ville de Paris poursuivent la procédure d'expro- 
priationdesimmeubles qui doivent ètre démolis rue de Vanves 
pour permettre la construction des stations « Pernety » et 
« Ouest-Ceinture-Porte de Vanves ». 

Le prolongement dans la banlieue immédiate des lignes 
des chemins de fer souterrains, qui constitue une partie de 
l'aménagement général des transports dans la région pari- 
sienne, a été discuté à la fin de lan dernier par les assem- 
blées départementale et municipale qui ont émis un avis 
favorable à l'extension en banlieue des réseaux de chemins 
de fer souterrains. En ce qui concerne le réseau de la 
société, ont été prévus le prolongement de la ligne A d’une 
part sur Issy-les-Moulineaux et, d'autre part, snr Saint- 
Denis et ceux de la Higne B, la branche de la Porte de Clichy 
étant prolongée sur Clichy-Bois-Colombes, et eene de ta 
Porte de Saint-Ouen jusqu'au pont de Saint-Ouen. 

C) Voir Revue générale de L'Electricité, © août roas, Go xxu, 
p. 247. 


Au compte de profits et pertes. le report à nouveau de 
‘exercice 1926 figure pour {8837.27 fr; le revenu des 
mmeubles s'élève à 30770.91 fr; les intérèts du cautionne- 
ment, à 18 0-5 fr: le solde des intérêts des valeurs en por- 
lefeuille et des fonds placés, à 323 903.16 fr. La rémunéra- 
tion acquise à la société pour l'exercice 1927 se décompose 
comme il suit: prime sur le nombre de billets délivrés, 
3008-2159 fr: prime au produit du trafie, 2 183 292,7 fr; 
part des recettes de publicité, des bibliothèques des sta- 
tions et des appareils automatiques des quais, 55848 5.40 fr; 
soit un total de 5-30 893,21 fr sur lequel il faut déduire les 
abattements contractnels, soit 392 359.68 fr. 

Le total du crédit de ce compte s'élève done à 5 mil- 
lions 558 185,67 fr. 

Après un versement de 80o090 fr au compte provision, 
effectué en verlu de l'article 40 des statuts pour réglements 
à la charge de la société, le solde distribuable s'éleve à 
5058 185,65 fr. 

Ce solde se répartit comme Íl suit : 

5 pour rooà la réserve légale, soit 281964, {2 fr; 1 000 000 fr 
au fonds d'amortissement; un intéròt statulaire de à pour 
100, ou 10 fr par action, aux 267 192 actions en circulation, 
soit 26-1920 fr: 10 pour 100 au conseil d'administration 
sur le surplus des bénéfices propres à l'exercice, soil 
167 80,40 fr: un dividende supplémentaire de 5,50 fr aux 
265 197 actions, soit 1 569 556 fr. 

I reste 8336.83 fr qui sont reportés à nouveau. 

Le dividende de l'exercice 197 est fixé, en conséquence, 
à 15,50 fr par action. Ce dividende est payable, sous déduc- 
tion des impôts de finances, depuis le 25 juin 1928. 


BiLan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 
Caisse et banquos........ A E T  T 12 395 632,33 
Valeurs en portefeuilles... E . 10 109 143,97 
Cauntionnement 24 vestes 480 000 B 
Terrains et immeubles à réaliser... 3go 188,08 
Approvisionnements.. ose... 3 110 429,06 
Débiteurs divers ....,,..,.., rs sssssosees 1 616 010,10 
Compte de premier établissement : 
Infrastructure... E A EE 116 808 150,30 
Sunerstrnelnre. sise. dessus 31 201 669,97 
Matériel roulant........... Made de . 24 541 427,80 
Dépot, ateliers et oulillage....... neo 5 848 143,00 
206 500 795.40 
Passif. A 
fr 
Capital actious...,....,.,...., Laine serens. 75 000 000 D 


Oblisations : 


Obligations à 4 pour 100, 1909, 4,44 esse. 34 906 800 D 
Obligations à 4 pour 109, 1913...,.... ia 34 900 N00 Ð 
Obligations à 6,5 pOur 100, 1024... Un 20 096 190 9 
Créditeurs divers... PI EEA A EEE et 13 249 908, 70 
Avance de ta Ville de Paris. eee... 2 000 000 » 
Fonds de retraites du personnel... 6 030 717,21 
Oblisulions à rembourser... eau 1 0S3 440, 90 
Coupons oblisalions à paver..,,.,.,....., see 208 051,01 
Coupons actions à paver....... dia tes 920 861,22 
Réserve légale A TEE E E A A A AN » 200 400,19 
Compte provision... r a ie dde , 2 400 830, 30 
OS eU pirléS oreda oap eere nana ean a 5 678 185,07 


À à 0 ED PS 
200 900 795,40 
Le | 
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SECTION DE LÉGISLATION 


CR PE 


Electrocution survenue pendant l’élagage d’une branche 


Arrêt de la Cour d’Appel de Chambéry du 6 décembre 1927 


Sans prendre partie pour l'une ou l'autre des décisions dont il est question ci-dessous, nous 
croyons devoir, à titre de documentation, les reproduire intégralement. 


l. Motifs retenus par les premiers juges pour 
prononcer l’exonération de la société distribu- 
trice. — Les faits litigieux se sont présentés dans 
l'ordre suivant : une société, concessionnaire d'un 
réseau de transmission d'énergie électrique avait laissé 
eroitre, sans l'élaguer, une branche d'arbre à proxi- 
mité d'un càble véhiculant un courant à très haute ten- 
sion (70000 v) et passant par un terrain privé. Le 
propriétaire voulut couper la branche et fut électrocuté 
laissant une veuve malade et deux enfants mineurs. 
Noit en son nom personnel, soit comme tutrice de ses 
enfants mineurs, la veuve Bosson assigna la compa- 
gnie de X..., en alléguant, d'abord, l'article 1 384 du 
Code civil (responsabilité du distributeur à raison du 
réseau qu'il a sous sa garde), ensuite l'article 57 du 
décret du 3 avril 1908 et en raison de l'article 1 382 
(faute commise par le distributeur en laissant croitre 
une branche au contact d'un fil essentiellement dan- 
gereux). 

La Compagnie se défendait en disant que si nne 
faute avait été commise, c'était par la victime elle- 
mème qui avait coupé la branche de l'arbre sans pré- 
venir le chef de la station, alors que celui-ci lui avait 
bien recommandé de ne jamais se livrer à cette opéra- 
tion pendant la circulation du courant. Le tribunal 
avait considéré comme une excuse suffisante cette 
défense émanant du préposé de la compagnie et mis 
hors de cause cette dernière. L'enquête avait en effet 
démontré que, méme le fils de la victime avait prévenu 
son père du danger qu'il allait courir en pratiquant 
l'élagage, mais il n'avait pu le dissuader de le faire. 


IL Texte du jugement du 12 mars 1927 du Tri- 
bunal de Chambéry. — Attendu que le 23 mars 1925, 
Bosson à été électrocuté en voulant couper une grosse 
branche d'un peuplier situé à proximité de la ligne à 
haute tension de la Société de X... Qu'ensuite de cet 
accident la veuve Bosson a assigné la compagnie lant 
de son chef que comme tutrice légale de ses enfants 
mineurs demandant un versement en eapilal de 
140 000 fr et 10 ooo fr par an pour rentes temporaires. 

‘Qu'elle base son action tant sur les articles r 382 et 


suivants du Code civil que sur l'article 57 du décret du 
3 avril 1908, disposant que le concessionnaire d'une 
distribution d'énergie électrique reste responsable de 
toutes les conséquences dommageables de son entre- 
prise envers les tiers, qu'une présomption de faute pèse 
légalement sur sa tète et qu'il doit, par une vigilance 
des plus actives, le choix le plus judicieux dans d'emploi 
des mesures préventives commandées par la prudence, 
conjurer toute possibilité d'accident sur la lune 
établie; que celui-ci doit donc exercer une surveillance 
de tous les instants el que le seul fait d'avoir laissé 
pousser une grosse branche de 6 m de longueur environ 
à proximité de la ligne et en suplomb de celle-ci est 
caractéristique d'une mauvaise surveillance et engage 
par le fait mème la responsabilité de la compagnie en 
raison du risque inhérent à la nature du fluide transmis. 
Que se trouvant en présence d’un courant à +0 000 v 
il ne sulfit pas à la compagnie, pour dégager sa respons 
sabilité, de prendre toutes les précautions ; qu'elle doit 
défendre d'une façon particulièrement constante contre 
leur propre imprudence les usagers et les riverains peu 
familiarisés encore avec les dangers d'une ligne aussi 
puissante. Que dans le cas présent, d’ailleurs, la ree- 
ponsabilité de la compagnie est d'autant plus à retenir 
que c'est elle qui a donné à Bosson l'ordre d'élagage 
au cours duquel il a trouvé la mort; sa veuve et sôn 
fils ont toujours déclaré que c'est sur les instances du 
surveillant R... qu'il a élagué le peuplier. 

Que leurs dires sont d'autant plus Yraisemblables 
que même invilation pressante avait été adressée éga- 
lement par le mème R... à M. Andremassa, de Chin- 
drieux; que le surveillant en donnant ses ordres a 
ainsi sans Conleste possible, engagé la responsabilité 
de la Compagnie de N... 

Mais atlendu que R... a toujours contesté avoir 
donné l'ordre dont s'agit: qu'il a déclaré à deux 
reprises différentes que c'est Bosson lui-même qui lui 
a parlé de cette branche et que, chaque fois, il lui a 
recommandé de le prévenir pour faire ce travail, de 
facon à prendre les précautions nécessaires: que les 
déclarations de Cagnan et de Truchet entendus, à la 
requête même de la veuve Bosson, confirment absolu- 
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lument ces dépositions; que, pour Andremasxe, il est 
absolument vrai que R... l'aurait prié de faire lui- 
mème l'élagage mais qu'on ignore dans quelles condi- 
tions ce travail se présentait; qu'il est à supposer qu'il 
n'offrait rien de dangereux, car, R..., simple surveil- 
lant de la ligac, n'avait pas à prendre une initiative 
qui ne lui appartenait pas et était du ressort de l'ingé- 
nieur de la section ; 

Qu'en élaguant donc, le 23 mars, le peuplier en 
question, sans avoir prévenu R..., Bosson agissait de 
sa propre autorité et sous sa seule respousabilité ; qu'il 
faut donc rechercher dans son imprudence la eause du 
danger auquel il s'exposait ; que les plaques apposées 
sur les pylônes le rappelaient constamment el qu'il est 
au surplus de notoriété publique que le surveillant lui 
avait recommandé de le prévenir. et que son fils lui- 
mème au moment où il va se livrer à ce travail, fera 
tous ses efforts pour l'en dissuader. « J'ai voulu l'en 
empècher, dit-il, il ne m'a pas écouté ». 

Qu'il pouvait d'autant mieux surseoir à cet élagage 
que l'urgence n'en apparaissait pas et qu'en s'y livrant, 
sans prendre les prévautions nécessitées par la proxi- 
mité des fils, il engageait complètement sa responsa- 
bilité, faute qui subsisterait mème en cas d'ordre recu, 
celui-ci ne dispensant pas de prendre les précautions 
nécessaires et suffisantes pour permettre en même 
temps la bonne exploitation d'un service dangereux et 
la sauvegarde de la vie humaine. 

Par ces motifs : le Tribunal déboute la veuve Bosson. 


III. Motifs de l'arrêt de réformation. — La Cour 
malgré la recommandation de l'agent a considéré, 
pour partie, la compagnie comme responsable. 

L'arrèt rappelle le principe si formellement admis 
par la jurisprudence : l'article 1384 met en présomption 
légale de faute tout détenteur (concessionnaire ou per- 
missionnaire) d'une ligne électrique ; pour faire tomber 
cette présomption, la compagnie doit démontrer que 
l'accident causé par ses fils est dù à un cas fortuit ou 
de force majeure dépassant sa volonté et sa prévision, 
ou bien une faute formelle de la victime. Existait-il 

ans l'affaire un cas fortuit ou de force majeure? Evi- 
demment non. La victime avait-elle commis une faute ? 
Evidemment oui. Mais, à côté de la faute de la victime, 
il y avait une faute de la compagnie : l'agent devait, 
d'après la Cour, couper la branche menacante. 


IV. Texte de l’arrêt de la Cour de Chambéry du 
6 décembre 1927. —- Nous reproduisons ci-dessous le 
texte de l'arrèté : 


La Cour 
Attendu que le 2% mars 1925, Rosson était monté sur 
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un peuplier pour couper une branche qui s'avancait sur 
les fils électriques, lorsque la branche touchant les fils, il 
a été électrocuté : 

Attendu qu'une société qui établit au-dessus des propriétés 
d'autrui une ligne de transmission d'énergie électrique 
à haute tension doit prendre toutes les précautions. mème 
les plus exagérées pour prévenir les accidents, et qu'en 
raison mème du carartère très dangereux de ses installa- 
tions, elle est en principe responsable de ceux qui peuvent 
se produire, à moins qu'elle n'établisse qu'ils sont dus à un 
cas fortuit on de foree majeure dépassant sa volonté et sa 
prévision ou à une imprudence certaine de la victime, 
imprudence qui aurait été Ja seule cause de Faceident, 

Atlendu qu'aucun cas fortuit ou de force majeure n'est 
indiqué en l'espèce et que la compagnie se borne à soutenir 
que l'accident est dù exclusivement à la faute de la vic- 
time ; 

Attendu qu'il est établi que la grosse branche d'un peu- 
plier apparlenant à Bosson approchait la ligne an point de 
constituer un visible danger ; que le surveillant de la ligne 
ou ses chefs avaient l'obligation de faire procéder à son 
abattage : que le surveillant n'avait pas à charger Bosson de 
ce travail dangereux mème en admettant qu'il lui ait recom- 
mande de le prévenir du jour où il l'exécuterait; que le sur- 
veillant pressa à plusieurs reprises Bosson de couper cette 
branche; que si Bosson n'avait pas reçu cette injonction il 
n'avait aucune raison d'abattre cette branche d'une valeur 
insignifiante ; 

Attendu que sion peut reprocher à Bosson d'avoir commis 
une certaine imprudence soit on coupant cette branche hors 
de la présence du surveillant, soit en ne prenant pas toutes 
les précautions que commandait un pareil travail qu'il savait 
dangereux, cette imprudence peut amener à retenir une 
responsabilité partagée et à réduire le montant de la répa- 
ration du préjudice, mais n'est pas suffisante pour faire eis- 
paraitre toute responsabilité à la charge de la société, car 
cette imprudence n’a pas été la seule cause de l'accident qui 
est dù en partie à la faute du personnel de la société et à 
son manque de surveillance et de précaution: 

Alteudu que Bosson tué à l'âge de 58 ans, laisse une veuve 
atteinte d'urémie chronique qui lui interdit tout travail suivi, 
un fils qui a été réformé pour surdité et mauvais état général 
et une fille mineure; que, par son travail journalier il élait 
le seul soutien de sa famille que sa disparition laisse dans 
la misère ; que la Cour a des éléments pour évaluer le préju- 
dice matériel et moral subi par ces pauvres gens; 

Par ces motifs : la Cour réforme le jugement et, par nou- 
velle décision, retenant une responsabilité partagée, déclare 
la Société de N... en partie responsable de l'accident mortel 
survenu à Bosson le 23 mars 16425, et en réparation la con- 
damne à payer à veuve Bosson : une somme de 20oov0 fr 
et une somme de 5000 fr à chacun des deux enfants. ces 
sommes productives d'intérèts au jour de l'accident. Con- 
damne en outre la Compagnie au besoin à titre de supplé- 
ment de dommages-intérêts, à tous les dépens de l'instance. 


Paul BoroatLT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


- e m = 


m e O t mé 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 
Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité et du Comité électrotechnique français 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Direcraur : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


Tous XXIV. — N° a. 


12° ÅNNÉB. 


14 JUILLET 1928. 


Chronique. — Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. — 
Deuxième Congrès du Chauffage industriel: Vœux émis. — Erreurs manifestes de l'enseignement officiel de la ther- 


modynamique. -— Bibliographie : Elément de thermodynamique, par Charles Fasry, p. 49-52. 


Section scientifique et technique. — Les tourbillons alternés de Bénard-Karman, par P. Dupin et M. Teissié-Souisr, p. 53. 
-- Revues, analyses et informations : Sur les constantes diélectriques et les susceptibilités magnétiques dans la nou- 


velle mécanique quantique, p. 60. 


Section industrielle. — La nouvelle usine génératrice thermique de Fenne et son réseau à haute tension. Administration 
des mines domaniales françaises du bassin de la Sarre, par Ch. Duvar, p. 61. — Application de procédés nouveaux de 
protection superficielle aux générateurs de vapeur et à leurs foyers, par Marcel SBILLAN, D. 79. — Revues, analyses 

el informations : Pertes calorifiques dans les conducteurs d'’induit des machines à courant continu, p. 82. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compa 
par l'Electricité (Compagnie d'Electricité de Limoges), p. 83; L'E 


gnio centrale d'Eclairage et de Transport de Force 
ectrification industrielle, p. 84. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Loi monétaire du 25 juin 1928, p. 85; Sur le calcul . 
de l'impôt sur les bénéfices dont une part est attribuée aux employés, p. 88; Sur le régime fiscal applicable aux 


artisans s'associant en société à responsabilité limitée, p. 88. 


Da l 


Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d’Energie élec- 
trique. — Ainsi que nous l'avons annoncé antérieure- 
nent (') le deuxième congrès de l'Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
sest ouvert le jeudi 5 juillet. 


À ce congrès s'étaient fait inscrire cent quatre ingénieurs 
étrangers représentant quatorze pays et deux cent vingt-six 
"gnieurs français; en outre, un certain nombre de 
RSS non adhérents à l'Union y ont délégué officiellement 
des représentants. marquent ainsi l'intérêt qu'ils portent à 
“lle manifestation dont l'ampleur dépasse encore le précé- 
"al congrès qui se tint à Rome en 1926 (2). 

On ne peut d'ailleurs que se féliciter du succès remporté 
fie telles réunions internationales, source d'émulation 
lids j permettant de définir nettement l'orientation des 
bin à dans le domaine de la production et de la distri- 
éch e] énergie électrique, domaine dans lequel les 

“nges d'idées peuvent s'affronter librement en dehors de 
aie Pr oceupation de concurrence commerciale et où la 
tiques F des expériences et des réalisations tech- 
7 e être effectuée sans aucune restriction. Ainsi 
ae e créé cet esprit de coopération internationale si 
iim re au progrès pour le plus grand bénéfice de 

anité. 

la séance d'ouverture a cu lieu dans la matinée du 


di ne : 
a e générale de l'Electricité, 3 mars 1928, t. xxn, p. 65 B, 
ii i JE! 
Pin, B” "+ uu, p. 807 et 162 B; 23 juin 1928, t. xxm 
LR | se | 
ih, de enerale de l'Electrieité. à octobre 1926, t. xx, p. 465- 
i en 197, È xx, p. 462-466; 26 mars 1927, b. xx1, p. 490- 
A. 16 re L u, p. 539-547; 9 avril 1927. t. xxi, p. 5832- 
F iag a 1927, t. xxi, p. 628 632; 23 et 30 avril 1927, t. XXI, 
1? et 704-711; 7 Mal 1929, t. xx1, p. 740-750. 


5 juillet, dans les salons de la Fondation Rothschild, 
11, rue Berryer, sous la présidence de M. André Tardieu, 
ministre des Travaux publics et en présence d'un grand 
nombre de personnalités appartenant à l'industrie élec- 
trique, parmi lesquelles MM. G. Ponti, ingénieur, député au 
Parlement italien, président de l’Union; Henri Cahen, prési- 
dent du Syndicat professionnel des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique ; P. Eschwège, président d'hon- 
neur du Syndicat des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique, vice-président de l'Union; John-W. Lieb, vice- 
président de la New-York Edison Co, vice-président de 
l'Union; Georges Marty, secrétaire de l'Union, etc. 

Au nom du Syndicat français des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique, M. H. Cahen a souhaité la 
bienvenue aux congressistes el a retracé l'historique de la 
fondation et du développement de l’Union. 

M. G. Ponti prit ensuite la parole et, dans un vibrant dis- 
cours, mit en évidence la place prépondérante prise dans 
l'économie sociale par l’industrie électrique, | 

Enfin, M. Tardieu, dans une allocution très applaudie, 
montra que l'esprit dans lequel travaillent en collaboration 
les producteurs et distributeurs d'énergie électrique est le 
même que celui qui anime dans tous les domaines la Société 
des Nations. 

A l'issue de la séance, les congressistes se sont rendus à 
l'Arc de Triomphe où deux couronnes furent déposées sur la 
tombe du Soldat inconnu, l’une pur M. Ponti, l’autre au 
nom du Syndicat français des Producteurs et Distributeurs 


d'Energie électrique. 


Les séances de travail ont eu lieu du jeudi 5 au mardi 
10 juillet et ont été suivies assidüment par de nombreux 


auditeurs. Chaque journée comportait deux séances 
à l'exception des jeudi, samedi et mardi où la journée était 


4 


50 


partagée entre une séance de travail etdes visites techniques 
dans les installations de la région parisienne. C'est ainsi 
qu'un groupe de congressistes visita dans la matinée du 
samedi 7 juillet, la nouvelle usine génératrice d'Ivry (!) et le 
laboratoire Ampère (2), tandis qu'un deuxième groupe se 
rendait aux usines génératrices de Gennevilliers de l'Union 
d’Electricité (3) et de Saint-Ouen, de la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité. Enfin, un troisième groupe a 
visité les usines Citroën de Saint-Ouen, Clichy et Javel. De 
plus, à l'issue de la séance de travail du samedi 3 juillet, les 
congressistes se sont rendus aux salles de démonstration de 
la Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage où, sous 
la conduite de M. de Valbreuze, administrateur-délégué de 
cette société, ils ont pu, apprécier l'effort de propagande 
réalisé en France dans le domaine de l’éclairagisme. 

Le dimanche 8 juillet, des excursions en auto-cars 
‘avaient été organisées au choix des congressistes à Fontai- 
nebleau, Chantilly et aux courses d'Auteuil. 

Le lundi 9 juillet, les congressistes se sont rendus 
à l'Hôtel de Ville où ils ont été reçus par MM. Aucoc. syndic 
du Conseil municipal; Giraud, directeur général des tra- 
vaux à la Préfecture de la Seine; Florent Matter, conseiller 
municipal du quartier de l’Arsenal et Aron, représentant le 
préfet de police. 

Des discours ont été prononcés par MM. Florent Matter, 
au nom du Conseil municipal de Paris, Giraud, au nom du 
préfet de la Seine ct Ponti, au nom de l’Union interna- 
tionale. 

Une visite à l'Ecole supérieure d’Electricité eut lieu dans 
l'après-midi du mardi 10 juillet. Reçus par le directeur de 
l'école, M. Paul Janet et par Mme Janet. les congressistes, 
sous la conduite de M. C.-F. Guilbert, sous-directeur de 
l'Ecole et de M. Lange,chef des travaux, visitèrentles divers 
locaux de l'établissement et examinèrent avec intérêt les 
aménagements et les moyens d'action les plus perfectionnés 
mis à la disposilion des élèves. 

Un banquet suivi d'une soirée artistique eut lieu le lundi 
9 juillet dans les Salons du cercle de l'Union interallire. 

Ce banquet offert par la Chambre syndicale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique, était présidé par 
M. Loucheur, ministre du Travail, de l'Hygiène et de la 
Prévoyance sociales. 

A l'issue du banquet, M. Cahen remercia les invités et les 
représentants des pays étrangers el souligna les résultats 
obtenus par ce deuxième congrès de l’industrie électrique. 
M. Ponti fit ensuite, en termes fort spirituels, l'éloge de la 
France. Enfin M. Loucheur prit la parole en insistant sur 
l'utilité du Congrès au point de vue de léchange des idées. 
Il fit remarquer notamment l'opportunité de telles manifes- 
tations pour consolider l'union entre nations. 

Enfin deux déjeuners furent offerts aux congressistes, 
l'un par les Producteurs d'Energie électrique de la Région 
parisienne, le vendredi 6 juillet dans les salons du Palais 
d'Orsay, l'autre par les Distributeurs d'Energie électrique de 
la Région parisienne, le mardi 10 juillet, à l'hôtel Claridge. 

Le déjeuner du 6 juillet eut lieu sous la présidence de 
M. Bénac, président du Conseil d'Administration de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'’Electricité, et 


C) L. Verano: La nouvelle usine génératrice thermique 
d'ivry de la Société Electricité de la Seine. Revue generale de 
L'Electricite, 30 juin 1928, À. axi, p. 1109-1 130. 

€, J. Revain; Les laboratoires à haute tension. /erue générale 
de lEleetricité, 6 juin 1925, to xvu, p. 585-890. 

(©) Marcel BLoxmix, La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. /tecue generale de UElectricue, 24 février et 
3 mars 1929, b. xu, p. 283-302 et 3349-30. 
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réunissait de nombreuses personnalités de l’industrie élec- 
trique. 

Au dessert, M. Bénac après avoir remercié les invités, 
montra le rôle important tenu par le Congrès au point de 
vue de la liaison qu'il établit entre les industries des 
diverses nations. ll fit ensuite ressortir l'effort réalisé par la 
France depuis la guerre pour le rétablissement de la situation 
financière et économique. 

D'autre part, au cours du déjeuner du 10 juillet, présidé 
par M. Robard, président du Groupement des Distributeurs 
d'Energie électrique de la Région parisienne, des discours 
très applaudis furent prononcés par MM. Robard et Ponti et 
par M. Lechien désigné comme président de l'Union pour le 
nouvel exercice. 

Ajoutons que pendant la durée du Congrès, les dames des 
congressistes ont pris part à des visites spécialement orga- 
nisées pour elles : visite de Paris. notamment du tombeau 
de l'Empereur, aux Invalides, du Panthéon, de l'église 
Saint-Etienne-du-Mont, de lu place des Vosges, de la cité 
universitaire, etc. 

Du mercredi 11 au lundi 16 juillet aura lieu dans la région 
des Pyrénées un voyage offert aux congressistes par les 
adhérents français de l’Union. Un grand nombre d'impor- 
tantes installations seront visitées au cours de cette excur- 
sion notamment l'usine génératrice hydraulique d'Eguzon ('), 
le poste de transformation et de régulation de Pessac et les 
usines génératrices de la vallée d'Ossau, de la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi. Les congressistes après avoir 
visité Ax-les-Thermes et Font-Romeu se rendront le 
16 juillet à Carcassonne où aura lieu la dislocation de telle 
sorte que les participants pourront assister aux fèles 


organisées pour la célébration du deuxième millénaire de 
cette ville. 


Deuxième Congrès du Chauffage industriel : 
Vœux émis. — On sait que le Deuxième Congrès du 
Chauffage industriel s'est tenu à Paris, au Conserva- 
toire national des Arts et Métiers du 23 au 30 juin (°) et 
qu'en mème temps s'ouvrait, au Parc des Expositions, 
la deuxième Exposition du Chaufiage industriel qui 
dura jusqu'à samedi dernier 8 juillet 1928 (?). Parmi les 
questions portées au programme du congrès, pro- 
gramme qui a élé encarté dans notre numéro du 5 mai 
1928, un certain nombre intéressent tout particulière- 
ment nos lecteurs; d'autre part, plusieurs des appa- 
reils présentés à l'exposition, notamment ceux concer- 
nant le dépoussiérage des fumées et les appareils de 
contròle du fonctionnement des générateurs de vapeur, 
présentent également un intérèt pour les producteurs 
d'énergie électrique, Nous nous proposons de revenir 
ultérieurement sur ces questions et ces appareils ; en 
attendant, nous donnons ci-dessous les textes émis par 
le congrès dans sa séance de clôture. 


AU SUJET DES CHALEURS SPÉCIFIQUES DES Gaz. — Le Congres 
émet le vœu que les recherches scientifiques ayant pour 


(C) A. Curenon:; L'usine hydroélectrique d'Eguzon et la ligne 
de transmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris. #erue 
generale de L'Electricite, 22 et 29 janvier 1925, t. ax. p. 129-141 
el 173-100. 

C) Revue generale de l'Electricité, 10 septembre 1927, t. XXU, 
p. 56 B. 

(+) Revue génerale de l’Electricité, 10 mars 1928, t. 


xxt1l, 
p. 70 B. 
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objet une détermination nouvelle et précise des chaleurs 
spécifiques des gaz soient poussées et continuées jusqu’à 


achèrement. 


AU SCIET DES TEMPÉRATURES D'INFLAMMATION DES SUBSTANCES 
COMBUSTIBLES, — Le Congrès émet le vœu que les études sur 
l'inflmmation du carbone, commencées par la Société de 
physique industrielle, soient continuées et étendues à la 
détermination des températures d'inflammation des diverses 


substances combustibles. 


AU SUJET DE L'ANALYSE ET DE L'ESSAI DES CHARBONS ET DES 
CABIERS DES CHARGES POUR L'ACHAT DE CES COMBUSTIBLES. — Le 
Congrès attire l'attention de la commission interministérielle 
d'utilisation du combustible sur l'intérêt de la standardisa- 
tion des méthodes d'analyse et d'essais des charbons, ainsi 
que de l'uniformisation des cahiers des charges pour l'achat 


de ces combustibles. 


AU suzet Des BenzoLs. — Le Congrès émet le vœu : 

1° Que les producteurs de benzol mettent à la disposition 
des usagers du moteur à explosion des produits normalisés, 
susceptibles de leur donner le maximum de satisfaction ; 

2° Que les pouvoirs publics participent à l’œuvre de pro- 
meande auprès du public en faveur du benzol, carburant 
national; 

3 Que le Parlement développe et perfectionne l’œuvre des 
lis du {avril 1926 et du 31 mars 1927, et accorde au benzol 
Nc fiscal libéral de principe, clair et simple d'appli- 
cauon. 


AU SUET DES MAZOUTS. — Le Congrès : considérant que la 
lempérature à laquelle doit être amené un mazout pour 
donner les meilleurs résultats dans les brüleurs des chau- 
dieres dépend, non de la nature de son constituant le plus 
volatil, qui détermine le point éclair, mais de la composi- 
p noyenne, que traduit assez fidèlement le point de com- 

suon ; 

ue, toutefois, les risques afférents à l'emploi dépendent 
à certains égards du point éclair et que c’est de celui-ci que 
lont état les règlements, 

Emet le vœu : | 

Que, dans la fabrication des fuel oils, on s’altache à 
Gbtenir une exactitude suffisante de fractionnement pour 
teluire au minimum l'écart entre le point éclair et le point 
de combustion f 

Et que les Spécifications définissant les conditions de 
teette des différentes catégories de mazout soient fondées 
sur la considération simultanée de ces deux points. 


va SUJET DES ÉTUDES TOUCRANT LA CHIMIR DU CHARBON. — Le 
res émet le vœu que les études théoriques et expéri- 
Dentales touchant la chimie du charbon, notamment celles 
“ant pour objet l'utilisation des gaz de fours à coke et des 
produits divers de la distillation à basse température, soient 
W en pleine union d'efforts entre les physiciens et 
` chimistes, 


nos DES PERPECTIONNEMENTS DE LA LOCOMOTIVE. — Le 

la ne le vœu que l'étude des perfectionnements de 

ms ive soit méthodiquement entreprise en France à 
"ua laboratoire de recherches et d'essais. 


k MURT DES PUMÉES ET DE L'UTILISATION DU SEMI-COKE. — Le 
l sonso émet le vœu que les pouvoirs publics encouragent 
_  ommalion du semi-coke dans les villes. où la densité 
e fumées devient inquiétante tant pour la santé des habi- 
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tants que pour la conservation des immeubles, et qu’une 
réglementation d'ordre général sur les fumées soit établie 
et, par la suite, strictement observée. 

AU SUJET DES TARIFS DE TRANSPORT. — Le Congrès émet le 
vœu que des tarifs réduits spéciaux soient homologués 
pour le transport par voie ferrée des combustibles ou carbu- 
rants solides, liquides ou gazeux, susceptibles dè rem- 
placer l'essence étrangère dans la traction automobile. 

Actuellement, les agglomérés pour gazogènes automo- 
biles paient le tarif de transport très élevé des charbons de 


bois pour chaufferettes. 
Il faudrait que les nouveaux tarifs fussent par exemple 


analogues aux tarifs de transport des agglomérés de houille. 


AU SUJET DE LA TERMINOLOGIE ET DES NOTATIONS. — Le Con- 
grès émet le vœu : 

1° Que la terminologie soit exactement suivie sur tous les 
points où elle a été fixée par les organismesqualifiés et que 
sa connaissance soit vulgarisée dans les milieux scientifiques 


et industriels; 
2° Que l'œuvre de standardisation soit continuée active- 


ment par ces organismes ; 

3° Que les expressions qui n'ont pas par elles-mêmes un 
sens absolument précis soient tou jours accompagnées d’un 
complément évitant toute ambiguité ; que, en particulier, le 
mot rendement soil suivi d'un qualificatif spécifiant quelle 
est exactement la nature du rendement dont il s’agit : 

4° Que, dans l'écriture, les notations et abréviations 
soient unifiées, en conformité avec le système de notations 


et d'abréviations adopté par les électriciens. 


AU SUJET DE LA LIAISON ET DE LA CONTINUITÉ D'ÉTUDES DANS 
L'INTERVALLE DES CONGRÈS. — Le Congrès émet le vœu que, 
dans l'intervalle des congrès du chauffage industriel, la 
Société de Physique industrielle reste l'organisme de liaison 
et de continuité d’études. 

AU SUJET DE LA PUBLICATION D'UNE BIBLIOGRAPHIE, — Le Con- 
grès émet le vœu qu’une bibliographie relative à la science 
et à la pralique du chauffage industriel soit régulièrement 
publiée. 

Erreurs manifestes de l’enseignement officiel 
de la thermodynamique. — Tel est le titre d’une 
conférence que fit M. le professeur Raoul Picrer à l'Hô- 
tel des Sociétés savantes, le 7 juillet 1928. Ces erreurs 
proviennent des défauts de définition des grandeurs 
introduites dans la thermodynamique, el, pour les 
meltre en évidence, M. Pictet établit d'abord une com- 
paraison entre l'astronomie et la thermodynamique : 
après avoir rappelé l'œuvre magistrale de Newton com- 
plétée par celle de Laplace, il insiste snr le fait que les 
lois vérifiées dans l'astronomie s'appliquent aussi aux 
corps infiniment plus petits que les astres et qui oc- 
eupent la surface terrestre, el même aux molécules 
matérielles, et pour les plus petites distances. Com- 
ment alors expliquer le contact apparent de deux Corps 
dont la séparation est néanmoins aisée? Comment l'at- 
traction qui devrait ètre infinie peut-eile devenir une 
répulsion, ainsi que le montre l'expérience? Pour ré- 
soudre ce problème, M. Pictet introduit la notion de 
l'éther qui s'impose pour expliquer ce phénomène. 


Nous affirmons, dit-il, avee une évidence absolue qu'un 
« ressort » a été mis entre les deux corps et ce ressort est 


dù à la présence d'un corps fluide, l’éther, dont les proprié- 
tés peuvent être déterminées expérimentalement et qui,enve- 
loppant les deux corps, empêche tout contact. Partant de 
cette hypothèse, qui est devenue une réalité, M. Pictet a 
calculé en 1869 la distance entre molécules des corps solides 
au moment de leur fusion, et montre que les résultats de ce 
calcul différent très peu de ceux que donne l'expérience, ce 
qui constitue une preuve de l'exactitude de la loi de Newton 
aux plus petites distances. 

L'existence de l'éther étant admise et « démontrée », 
celui-ci a une certaine énergie potentielle dont il importe 


de tenir compte dans la résolution des problèmes de la ther- 
modynamique. 


Voici l'expérience que décrit M. Pictet et qui montre 
la nécessité de corriger les principes de Clausius. 


« Je prends, dit-il, un cylindre métallique ayant : m de 
longueur et possédant deux fonds plats, le tout indéfor- 
mable et hermétique. Je fais courir dans l’intérieur de ce 
cylindre un piston qui sépare le volume du cylindre en deux 
compartiments. J’arrête ce piston, qui glisse sans frottement 
mais reste hermétique, de telle façon que le cylindre total 
se trouve partagé en deux compartiments inégaux. Le pre- 
mier compartiment représente un volume cent fois plus con- 
sidérable que le second. Ces deux compartiments contigus 
ne permettent aucune fuite entre eux. Dans le premier com- 
partiment, le plus grand, j'introduis un poids de 1,293 kg 
d'air sec et dans le second, je comprime le même poids d'air 
que dans le premier. 

» Etant donné les capacités de ces deux volumes d'air et 
le poids de chaque masse d’air sec introduit dans les deux 
capacilés, je plonge le cylindre contenant ces masses d'air 
dans un bain d’eau à o°C, glace fondante. 

» Nous savons que le premier compartiment sera sous la 
pression de l'atmosphère, tandis que le second recevra une 
pression d'air de 100 atmosphères. 

» Chacun des deux compartiments a le même poids d'air, 
donc le même poids de molécules et le même nombre. 
Chaque molécule frappe contre les parois de métal ayan 
une température de o degré centésimal et la vitesse des 
molécules est identique dans les deux comparliments. 

» Le premier compartiment possède cent unités de chaleur 
ou d'énergie, le second possède aussi cent unités de même 
valeur, puisque le nombre des molécules d'air et leur vitesse 
moyenne de déplacement dans chaque volume est identique. 

» lII est clair que je peux mélanger comme je veux les gaz 
contenus dans les deux compartiments sans introduire nji 
ôter aucune quantité de chaleur, ni modifier la quantité de 
chaleur du tout. Comme la théorie de Clausius ne connait 
pas l’éther, elle est obligée de déclarer évident et certain ce 
résultat d’une précision absolue. 

» Or, voici ce qui se passe : je laisse le piston mobile libre 
sans faire aucun cffort que celui de supprimer la targette de 
fermeture. Alors, le piston part, comprime le gaz du premier 
compartiment et le chauffe à une forte température, près de 
180 degrés centésimaux. La température du second compar- 
timent perd autant de chaleur que l’autre en reçoit. Sa 
température descendra donc à 180°C au-dessous de zéro. J'ai 
donc une source de chaleur que je sors du premier compar- 
timent où la température s’est fortement élevée. Je porte 
cette chaleur dans le deuxième compartiment, où lu tempé- 
rature est très basse, et de cette facon le cycle de Carnot, 
enseigné pour les gaz comme pour les liquides etles vapeurs 
me donne de l'énergie libre en dehors du cylindre. 
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» Cette énergie est considérable ; elle est en excédent des 
200 unités contenues dans le cylindre total. D'où vient cette 
énergie? Uniquement du potentiel de l'éther qui accom- 
pagne tous les phénomènes dynamiques des gaz. 

» Cette démonstration, conclut M. Pictet, est tellement 
claire et précise qu'à elle seule, elle invalide, dans un des 
principaux chapitres de la Physique, toute la théorie de 
Clausius et de son école. » 


Cet exposé d'une question touchant à des principes 
enseignés et connus depuis près de cent ans n'a été 
suivi d'aucune réfutation, comme l'espérait M. le pro- 
fesseur Pictet. Les travaux de ce dernier lui donnént, 
croyons-nous, une autorité suffisante pour que ses 
observations soient prises en considération. Sans 
vouloir soulever ici une controverse sur cette question, 
qui a déjà fait l'objet de nombreuses discussions, nous 
nous permettrons de rappeler les objections présentées 
par Hirn au principe de Clausius et l'analyse qu'en a 
faite H. Poincaré dans ses leçons professées à la Faculté 
des Sciences de Paris (1). Ces objections ont conduit ce 
dernier à formuler les restrictions que suppose ledit 
principe. — À. C. 


Bibliographie : Eléments de thermodynamique, par 
Charles Fasry, membre de l'Institut (3). — En 1921, M. Ch. 
Fabry faisait paraitre dans la Collection Armand Colin son 
ouvrage intitulé « Eléments d'électricité » dont nous avons 
publié en son temps nn compte rendu bibliographique (3). 
Aujourd'hui, cette collection s'enrichit encore d'un ouvrage 
du mème auteur et c'est sous une forme claire et profitable 
que M. Ch. Fabry y résume les leçons de thermodynamique 
qu'il a professées à la Sorbonne et à l'Ecole polytech 
nique. 

Désirant se mettre à la portée des étudiants qui abordent 
pour la première fois l'étude de la thermodynamique, le 
savant professeur a réduit son exposé aux questions essen- 
tielles en maintenant aussi étroitement que possible le lien 
entre l'abstrait et le concret. 

Cet ouvrage n'a pas la prétention de constituer un traité 
complet de thermodynamique mais bien plutôt un manuel 
donnant sous une forme aussi substantielle que possible les 
principes fondamentaux dans le but de préparer les lecteurs 
à l'étude des machines thermiques. C'est ainsi que l'auteur 
donne une théorie des diagrammes thermodynamiques el 
un exposé des propriétés des fluides qui circulent dans ces 
machines. De même, la théorie des équilibres chimiques 
n'est pas exposée en détail mais l'auteur indique les méthodes 
qui y conduisent en illustrant son exposé par quelques 
exemples. 

Cet ouvrage se recommande done aux étudiants qui entre- 
prennent la préparation à la licence ès sciences et aux élèves 
ingénieurs. Il intéressera certainement un grand nombre de 
techniciens s'occupant de machines thermiques et d'instal- 
lations de chauffage et de réfrigérations. — L. V. 


(1) H. Poixcaré. Thermodipnamique, 1892, p. 114-120. 

(©) Un volume, format 19 ein x 11 em, de 216 pages, avec 
30 figures dans le texte, édité par la librairie Armand Colin, 103, 
boulevard Saint-Michel, à Paris (5°). Prix : broché, o fr; relié, 
10,25 fr. | 

(4) Recue generale de l'Électricité, 10 décembre 1921, t. X, 
p. 834. 
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Les tourbillons alternés de Bénard-Karman 


Dans cet article, les auteurs résument les expériences qu'ils ont exécutées, pendant l'année 
1927, dans le laboratoire de M. Camichel, sur les tourbillons alternés de Bénard-Karman (°). Ils 
mettent en évidence l'application à ce phénomène des lois de similitude de Reynolds et détermi- 
nent pour des cylindres, la valeur du criterium c'est-à-dire la valeur du nombre de Reynolds 
marquant la naissance des tourbillons alternés. Iis montrent ensuite qu'il existe en régime de 
Poiseuille un phénomène périodique régi par les mémes lois que les tourbillons alternés et 
que la courbe de Strouhal n'accuse aucune particularité pouvant permettre de prévoir le chan- 


gement de régime. 


I. Aspects de l’écoulement d’un fluide autour 
d'un obstacle. — Si l'on fait écouler autour d’un 
obstacle, un cylindre droit à base circulaire, par 
exemple, un fluide de coefficient cinématique de vis- 


cosité H et si l’on examine les différents aspects du 


Fig. 1. — Aspect du sillage d'un cylindre dans l'huile pour 
un nombre de Reynolds très faible dans le cas d’un écou- 
lement symétrique à l'amont et à l'aval. 


sillage pour des valeurs croissantes de la vitesse, on 
constate tout d'abord que pour une vitesse extrème- 


(°) C. CauicaeL; Sur les tourbillons provoqués par un 
obstacle immergé dans un courant liquide. Comples rendus 
des Séances de l'Académie des Sciences, 20 juin 1927, t. cLxxxiv. 
P. 1 509-1 512, 

C. Canicrer, P. Dupin et M. Taissié-Souier ; Sur l'applica- 
tion de la loi de similitude aux périodes de formation des 
tourbillons alternés de Bénard-Karman. Comptes rendus des 

ances de l'Académie des Sciences, a7 décembre 1927, 
t. CLxxxv, 1 556-1 550. 

- Cancaet, P. Dorin et M. Teissié-Souier; Sur l'exis- 
tence dans l'écoulement d'un fluide autour de cylindres 
lnmergés d'un phénomène périodique en régime de Poi- 
ue Comptes rendus des Séances de l'Académie den Sriences, 
3 janvier 1928, t, etaxavi, 203:506: 


ment faible, les filets présentent une double symétrie 
par rapport à deux plans verticaux passant par l'axe 
du cylindre, l’un d'eux étant normal à la direction de 
l'écoulement, l’autre parallèle à cette même direction 
(fig. 1). La vitesse augmentant, l'aspect du sillage dans 
un plan horizontal devient celui de la figure 2. Les 
filets ne sont plus symétriques que par rapport au plan 
passant par l’axe du cylindre et parallèle à la direction 
de l'écoulement. On constate à l'aval de l’obstacle la 
présence de deux courbes mises en évidence par 
MM. Camichel, Escande et Ricaud (!), présentant des 


Fig. 2. — Aspect du sillage d’un cylindre 
en régime laminaire dans l'huile. Courbes a 8. 


points singuliers que nous conviendrons d'appeler a et 
B'(fig. 3). Ces courbes sont d'autant plus allongées que 
la vitesse est plus grande. Ce premier aspect correspond 
au régime laminaire ou de Poiseuille dans le sillage de 


l'obstacle. 
A partir d’une vitesse Ve, on voit se former alterna- 


(1) C. Ca{icneL, L, Escaxpe et M. Ricaup ; Sur l'écoulement 
des fluides visqueux autour d'un obstacle. Comptes rendus 
des Séances de l'Académie des Sriences, aà mai 1925, t. GLXXKi 


D, t 35701 550: 
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tivement, de chaque còté de l'obstacle, des tourbillons 
qui s'éloignent entrainés par la vitesse du fluide en se 
disposant sur deux files parallèles : c'est la « rue des 
tourbillons de Bénard ». Ces tourbillons caractérisent 
un nouveau régime que par analogie avec l'écoulement 
dans les tubes, on convient d'appeler. régime turbulent. 

Bénard est le premier qui ait entrepris l'étude 
détaillée de ces tourbillons (1908). Il n'existait en effet 


Fig. 3. — Figuration schématique des courbes 
à points singuliers a et $. 


à cette date qu'un mémoire purement descriptif de 
Mallock (1907). De nombreux auteurs se sont depuis 
occupés de cette question. Karman en 1912 publiait 
un mémoire théorique sur les conditions de stabilité 
de la rue des tourbillons. Quelques années plus tard, 
Lord Rayleigh (1915) et Richardson (1922) reprenaient 
indirectement ce même sujet dans leurs recherches 
sur les sons éoliens. Ce dernier phénomène avait, du 
reste, retenu antérieurement l'attention de Strouhal, 
qui, le premier, effectuait une étude quantitalive de la 
fréquence du son émis par un fil en mouvement dans 
l'air (1878). Nous mentionnerons enfin les travaux de 
Relf (1921 et 1925) qui se rapportent principalement à 
lair. : 

De l'ensemble des recherches signalées ci-dessus, il 
ne ressort aucune conclusion nette qui permette de 
savoir si la loi de similitude dynamique s'applique 
bien aux tourbillons alternés, et de ce fait, de prévoir 
s’il existe un nombre de Reynolds bien défini marquant 
la naissance du régime turbulent, c'est-à-dire des tour- 
billons alternés, dans le sillage d’un obstacle immergé. 
Seuls, les importants travaux de Bénard concluaient 
sur ce point par la négative; mais les remarquables 
résultats de cet auteur correspondaient aux tourbillons 
produits en surface libre. Il semblait donc intéressant 
d'entreprendre l'étude de ce même phénomène à l'inté- 
rieur de la masse liquide. C'est le but des recherches 
que nous avons entreprises et dont nons allons donner 
les résultats essentiels. 


II. Première série d’expériences relatives à 
la similitude des périodes dans les fluides vis- 
queux et autour d’obstacles semblables. — Cette 
première série d'expériences a été effectuée en collabo- 
ration avec MM. Camichel et Escande. 

Nous avons comparé les écoulements successifs d'un 
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liquide 1 (eau ordinaire) et d'un liquide 2 (eau sucrée) 


de coefficients cinématiques de viscosité a $? tels que 
fı Pa 


e 5,3 a 1193C, température des expériences. 
P2 CA 

Lobstacle était constitué par un cylindre vertical, à 
base circulaire, de 3,5 mm de diamètre, placé à linté- 
rieur d'un ajutage carré horizontal, de 4 em de côté. 
Nous avons déterminé les courbes, donnant, pour 
l'eau, d'une part la période T, en fonction de la vitesse 
moyenne V, et la courbe donnant 7, K en fonction de 
V. 


— avec 
A 
Mz Mi 
“2 Fi 
Ti >< » Var — 
Mi La 
ori fz 


déduite des périodes 7, et des vitesses moyennes V, 
observées dans l'eau sucrée. Ces deux courbes doivent 
ètre confondues, en vertu de la loi de Reynolds. 

La courbe de la figure 4 montre le degré de concor- 
dance obtenu. 


Nous avons ensuite comparé l'écoulement de l'eau 


l, 
dans deux modèles semblables, dans un rapport o 2 
1 


0o 05 L LS 240 25 30 35 40 Sens 
Vitesse V 7u + 
Fig. 4. — Similitude dans deux fluides visqueux : eau et 


solution suerée à la température de 11,5"C. Ajutage de 
á em de côté et obstacle constitué par un cylindre de 
3,50 mm de diamètre. 


à une température de 15°C: le plus grand modèle étail 
constitué par un cylindre deo,-gem de diamètre, placé 
dans un ajutage circulaire de 30 cm de diamètre, d axe 
horizontal. 

Si V, 7, désignent respectivement la vitesse et la 
période observées dans le petit modèle et Vz, Tz les 
quantités homologues du grand modèle, la loi de simi- 
litude de Reynolds exige que l'on ait 


l? 
13° 


Les courbes donnant les variations de 7, en fonction 


Fa Vy, T,, PRES Fe 


: l? 
2 t 
confondre, ce que nous avons vérifié. 
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On peut dire par conséquent que, dans les circons- 
tances où nous nous sommes placés, la similitude de 
Reynolds s'applique aux tourbillons allternés. 


I. Franges lumineuses. — Dans l'expérience que 
nous venons de décrire, la mesure des périodes était 
faite soit par l'observation directe des tourbillons, soit 
en utilisant la méthode des franges. Cette dernière est 
basée sur le fait suivant : les particules d'aluminium 
utilisées pour l'observation sont des lames minces, 
constituant autant de petits miroirs, qui, éclairés par 
un faisceau de rayons parallèles, paraissent brillants 
lorsque la normale à la surface de chacun d'eux est la 
bissectrice de l’angle des rayons incidents et de la 
direction joignant la particule à l’œil de l'observateur. 
Donc, chaque fois que les particules, dans leur mouve- 
ment, redeviennent parallèles à une même direction de 
plan, elles deviennent brillantes. On obtient, ainsi, des 
franges lumineuses, que l’on observe par une méthode 
Stroboscopique. La période des tourbillons est mesurée 
par la période d’éclairement la plus courte pour 
laquelle les franges paraissent immobiles (fig. 5). 


Fig. 5. — Franges lumineuses dans le sillage d’un cylindre 
de 3,50 mm de diamètre. 


MM. Terada et Hattori ont observé l'orientation des 
particules d'aluminium ; mais le phénomène des franges 
parait nouveau. 

On peut ainsi mesurer des fréquences beaucoup 
plus élevées que ne le permettrait l'observation 
directe. 

Dans la zone de vitesse où cette dernièreest possible, 
nous avons mesuré simultanément la période par les 
deux procédés et observé la parfaite concordance des 
résultats obtenus. 


IV. Deuxième série d'expériences relatives à 
la similitude des périodes des tourbillons dans 
le cas de cylindres placés dans un milieu indé- 
fini. — Courbe de Strouhal. — Dans les expériences 
précédentes, l’action des parois ayant une influence 
assez notable, on ne pouvait déduire des résultats 
obtenus, la loi des variations de la période 7 en fonc- 
lion de la vitesse réelle V. Nous avons donc pour- 
suivi cette étude par de nouvelles expériences sur des 
cylindres placés dans un milieu pratiquement indéfini. 
Les diamètres des cylindres employés ont varié de 
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zo mm à 11,90 mm. Ils étaient placés dans un ajutäge 
à lindrique de 3o cm de diamètre précédé d’une tubu- 
lure du type Rateau. On réalisait ainsi autour du 
cylindre étudié un champ de vecteurs vitesses uni- 
formes ; ces vitesses étaient mesurées par la méthode 
chronophotographique de M. Camichel et les périodes 
déterminé par l'observation directe. 


Si les lois de similitude s'appliquent, la courbe 


obtenue en portant en abscisses : À — Pa (nombre de 


P 


Reynolds)et en ordonnées le nombre S = ~ 77 dénommé 


par Bénard, paramètre de Strouhal, est unique quel que 


soit le diamètre de l'obstacle et la viscosité du fluide. 
Les points 


C'est ce que vérifie l'expérience (fig. 6). 
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Fig. 6. -- Courbe de Strouhel montrant la variation du 
paramètre de Strouhal en fonction du nombre de Rey- 


nolds. 


expérimentaux considérés correspondent à des abs- 
cisses supérieures à 47; l'étude des points d'abscisses 
inférieures à ce nombre, obtenus par une méthode dif- 
férente, sera reprise par la suite. 


V. Existence d’un critérium. — Par analogie 
avec les expériences exécutées par Osborne Reynolds, 
sur les tubes, nous avons recherché s'il existait un 
nombre critique unique /?, marquant la naissance du 
régime turbulent dans le sillage d'un obstacle immergé, 
c'est-à-dire pour lequel apparaissent nettement les 
tourbillons alternés. 

Pour un obstacle de petit diamètre, l'apparition de 
de ces derniers se manifeste par la réaction qu'ils 
exercent sur le sillage, qui au préalable bien rectiligne, 
prend brusquement un aspect ondulatoire. Pour des 
obstacles d'assez gros diamètre, voisin de ro mm, la 
période de transition correspondant au passage du 
régime de Poiseuille au régime turbulent, a une durée 
notable. Ce fait s'explique d’ailleurs aisément en 


, remarquant que les durées d'établissement du régime 


suivant la loi de similitude satisfont à la relation 


a Dè 
6, D 
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On voit, par exemple, que pour des obstacles de ı et 
10 mm, ce rapport atteint la valeur 100. Les vitesses 
critiques obtenues expérimentalement pour chaque 
obstacle ainsi que la connaissanre de la viscosité du 
fluide nous ont permis de déterminer dans chaque cas 


Fig. 7. — Stades différents de l'aspect du sillage durant la période de transition. 


la valeur correspondante du nombre de Reynolds Zè. 
Nous avons pu ainsi constater que ce nombre était 
unique, et que, dans les conditions de nos expériences, 
il était compris entre 47 et 48, ce qui correspond à un 
paramètre ds Strouhal, S; de 0,117, 


VI. Etablissement du régime turbulent. Aspects 
du phénomène pendant la période transitoire. — 
— Pour étudier l'établissement du régime turbulent, 
nous avons employé un procédé ne pouvant en aucune 
façon perturber l'écoulement et permettant d'habiller, 
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à l'aide d'un précipité blanchâtre les courbes à points 
singuliers. Le cliché n° 1 de la figure ; donne l'aspect 
. dusillage en régime de Poiseuille. Supposons que nous 
nous trouvions dans ce régime ; si par une manœuvre 
convenable du robinet vanne assurant le règlage de 
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l'écoulement, on amène la vitesse à la valeur critique 
V, on assiste d'abord à l'écrasement des courbes II (a B) 
par deux tourbillons (fig. 7, n” 2 et 3) symétriques 
transitoires. Un nouveau régime permanent s'établit 
caractérisé par un deuxième système de courbes ana- 


-= ame aee qe ne a aa 


Fig. 7 bis. — Stades différents de l'aspect du sillage durant la période de transition. 


ie précédent mais d'aspect plus allongé, courbes 
ia progressivement en évidence par le précipité 
li e détache d'une façon continue de l'obstacle 
at 70 í à 8). Cependant comme le régime turbulent 

Wloiat; il apparaît à l'extrémité dar eourhes a B 


et alternativement de chaque côté, de petites défor- 
mations des encoches (fig. =, n° g el 10) représen- 
tées schématiquement par le croquis de la figure 8, 
Ces encoches deviennent de plus en plus marquées; la 
queue du sillaga jusqu'alors immobile eommenee à 


86. 


osciller légèrement (fig. nbis, n°* 11 et 12). Les courbes 
a B se déforment de plus en plus tandis que les encoches 
s'allongent sous forme de traïnées sinueuses qui se 
rapprochent progressivement de la queue centrale. 
L'amplitude de l'oscillation de l'ensemble augmente 
jusqu’à atteindre une valeur limite (fig. 7 bis, n° 135 à 
20). On peut dès lors considérer la période de transi- 
tion comme terminée et le régime permanent comme 
nettement établi. 

Il est à signaler que pendant la durée du régime de 
transition, la fréquence des tourbillons alternés reste 
invariable et égale à la fréquence de ces tourbillons en 
régime permanent. 

VII. Périodes des tourbillons déduites de leur 
‘réaction sur les courbes «8. — Dans une certaine 
gamme de vitesses supérieures à la vitesse critique, les 
courbes aß persistent. Cependant, les tourbillons 
alternés les déforment et les particules décrivant ces 
courbes parcourent alors des trajectoires affectant la 
forme soit de sinusoïdes soit de boucles irrégu- 
lières. On peut par l'examen de ces courbes, con- 


w 
P 


LS] 


Fig. 8. — Disposition schématique des encoches. 
Fig. 9. — Tracé des filets parcourant les courbes à points 
singuliers perturbées par les tourbillons. 


naissant la durée d’éclairement des particules, re- 
trouver la période des tourbillons alternés. Cette 
dernière correspond, en effet, à l'intervalle de temps. 
séparant le passage d'une même particule à deux 
sommets d'une sinusoïde ou à deux points homologues 
de deux boucles consécutives (fig. 9). La valeur de la 
période des tourbillons mesurée par ce procédé, reste 
la même quelle que soit la particule choisie pour cette 
détermination. Si l'on rapproche ce résultat du fait que 
les franges s’immobilisent simultanément dans toute la 
masse, on peut en conclure que le régime turbulent 
provoqué par un cylindre immergé dans un courant 
liquide est un régime que l'on peut qualifier de turbu- 
lent monopériodique. 


VIII. Vibration des tiges cylindriques ; exis- 
tence de ces vibrations en régime de Poiseuille. 
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— On sait que les tiges cylindriques encastrées 
vibrent dans un plan perpendiculaire à la direction 
de l'écoulement lorsque la vitesse du fluide qui les 
baigne est telle que la période de formation des tour- 
billons coïncide avec la période propre de lu tige. 

On pourrait en conclure qu'un cylindre encastré à 
sa base ne peut vibrer en l'absence de tourbillons 
c'est-à-dire si la vitesse d'écoulement du fluide est 


inférieure à la valeur critique V, définie par la rela- 
tion 


D 
V,T > 0,117. 

L'expérience montre cependant qu'il est possible de 
constater la vibration de tiges pour des vitesses infé- 
rieures à la vitesse critique et, par conséquent, dans le 
régime de Poiseuille. C’est ainsi, qu'en utilisant cette 
propriété des tiges, nous avons pu explorer la zone de 
la courbe de Strouhal correspondant à des abscisses 
inférieures à la valeur R, = 47. Nous décrirons le phé- 
nomène tel que nous l'avons observé sur un cylindre 
de 0,735 mm de diamètre et de période propre 
T — 0,24 8, immergé dans un courant d'eau. 

En faisant croitre la vitesse de l’eau à partir de zéro, 
on voit, pour une valeur bien définie de cette vitesse, 
la tige entrer en vibration. L'aspect du sillage jus- 
qu’alors bien symétrique (régime de Poiseuille) devient 
turbulent. Pour la vitesse V, = 3,49 cm: s, amplitude 
de la vibration est maximum. Elle diminue ensuite et 
s'annule pour une valeur légèrement supérieure à la 
vitesse V,. L'aspect du sillage redevient alors celui qui 
caractérise le régime de Poiseuille. Cet aspect se main- 
tient jusqu'au moment où la vitesse atteint la valeur 
critique définie par la relation donnée plus haut. Le 
coefficient cinématique de viscosité du fluide étant, pour 


So == 


cette expérience, égal à Ê = o,oto17 unité C. G. S., le 


{ 
nombre de Reynolds correspondant au maximum de la 
vibration a une valeur R = 25,2 bien inférieure au 
nombre critique Ro = 47. 
Afin d'étendre ce résultat, nous avons utilisé des 


. cylindres de diamètre variant de 0,735 mm à 2,01 MM 


et concurremment avec l’eau une solution de carbonate 
de potassium ainsi qu'un mélange d'huile et de tétra- 
chlorure de carbone. | 

L'ensemble des résultats expérimentaux est consigné 
dans le tableau I. 

En se reportant à la courbe de Strouhal (fig. 6), on 
voit que les points donnés ci-dessus se placent bien Sur 
le prolongement du tracé de cette courbe et ne forment 
pas une branche distincte de celle qui correspond au 
régime turbulent. Ces résultats confirment donc que 
dans la zone correspondant au régime de Poiseuille, 
c'est-à-dire pour À <47 dans le cas de cylindres à sec- 
tion circulaire, on peut, grâce à des tiges encastrées de 
période propre convenable, mettre en évidence un phé- 
nomène périodique. Ils montrent en outre que la fré- 
quence de ce dernier, bien définie si l'on connait la 
vitesse et la viscosité du fluide, suit la même loi de 


14 Juillet 1928. REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


TABLEAU 1l. 
DIAMÈTRE VITESSE PÉRIODE TEMPÉRATURE p NOMBRE PARAMÈTRE 
LIQUIDE EMPLOYÉ en mm en cm:s en secondes en degrés p de Reynolds | de Strouhal 
D ; centésimaux | en unités C.G.S. R S 
EaU ssns ie rika 1,00 4,15 0,22 19°10 0,010321 40,6 0,1095 
Fan: 1,00 3,22 0,31 18085 0,01028 31.4 01000 
(tige lestée) 

Due. ere 2,00 20,5 0,10 20280 0,1210 33,8 0,0976 

T EEEE ET 0,735 3,49 0,24 19°30 0,01017 25,2 0,0875 
Carbonate de po- 
tassium (en solu- 

tion)... Sienne 1,00 5,36 0,23 14°40 0,0230 23,3 0,0810 


dansleurétude sur les tourbillons alternés, ont proposé, 
chacun de leur côté, uneformule donnant la loi de varia- 
tion de la fréquence des tourbillons en fonction de la 
vitesse et de la viscosité du fluide. Ces deux formules 
admettent que les tourbillons alternatifs naissent avec 
une période infinie pour unevitesse du fluide différente 
de zéro. Nos résultats tendent à montrer au contraire que 


variation que celle qui régit la période de formation 
des tourbillons alternés nets. 

Nous n'avons pu expérimentalement descendre au- 
dessous de R = 23,3. Il est à noter que cette valeur 
de À correspond au maximum d'amplitude de la vibra- 
tion et que le phénomène d’oscillation apparait déjà 
pour une valeur de À voisine de 21. Toutes nos tenta- 
tives pour obtenir des vibrations de cylindres pour des an 


nombres de Reynolds inférieurs sont restées infruc- 2, 
tueuses. PL 
De l'ensemble des résultats ci-dessus, il semble donc | RER 
découler que les tourbillons alternés ne présentent 20) — 
qu'un aspect d'un phénomène périodique plus général 18 
existant dès l’origine de l'écoulement et ne se manifes- 


tant de façon nettement visible que dans des conditions 150 |__| | 
bien déterminées définies par la valeur du critérium. : — 
© 1, 


Il n'y a donc aucune raison apparente pour que la en~ 
courbe S — f (R) ne passe pas par l'origine. Il est éga- pu 


lement intéressant d'insister sur le fait que cette a 
courbe ne présente aucune particularité marquant le TR RE 
passage d'un régime à l'autre. Ce fait peut être rap- ol 
proché des résultats obtenus dans l'étude de la résis- de 
lance de l'air sur des cylindres au laboratoire de l'Uni- 04 
versité de Gottingen et au National Physical Labora- o 
tory. Les courbes E % 2 ne présentent, % 
PSV? {© p 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9  10ems 
5 Vitesse 


en effet, aucune discontinuité laissant prévoir l’appari- Fig. 10. — Flèche d'un cylindre de o,89 mm de diamètre 
*  encastré à sa base, en fonction de la vitesse, à la tempéra- 


tion du régime turbulent. 
Nous avons nous-mêmes entrepris une série d'expé- ture de 7°7 C. 

riences ayant pour objet la détermination du coeffi- 

cient de résistance de cylindres immergés dans un les tourbillons alternés apparaissent avec une période 

courant d'eau. A cet effet, nous avons mesuré, pour sensiblement égale à 

diverses tiges encastrées à leur base, le déplacement D 

de l'extrémité libre, c’est-à-dire la flèche fen fonction To = SV 

de la vitesse du fluide. Les courbes obtenues qui AMEN 

représentent, à un coefficient constant près, la varia- 

lion de résistance en fonction de la vitesse montrent 

aussi que cette résistance ne subit aucune variation 

brusque lors du passage du régime de Poiseuille au 

régime turbulent. La figure :o montre la courbe cor- 

respondant à un cylindre de 0,89 mm de diamètre. valeur 
D 1 —a 


SVT 7 


et qu'une formule représentant la courbe de Strouhal 
doit ètre telle qu'à une vitesse nulle du fluide corres- 


ponde une fréquence nulle. 
Il ressort, d'autre part, de l'étude théorique de 


Karman que le paramètre de Strouhal conserve une 


IX. Comparaison de nos résultats avec ceux pré- 
Cédemment obtenus. — Lord Rayleigh et Bénard, 
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a et b étant des quantités constantes respectivement 
définies par les relations 


v 
V’ D 

dans lesquelles v représente la vitesse propre du tour- 
billon dirigée vers l'obstacle et e l'équidistance de 
deux tourbillons consécutifs d'une mème file. 

Si l’on examine le tracé de la courbe de Strouhal, 
on peut constater qu'entre les abscisses À = 300 et 
R = 500, le paramètre S varie seulement de 0,185 à 
0,188. Dans cette zone, la relation 5 = Ct° se vérifie 
donc sensiblement. Par suite, les quantités a et b peu- 
vent être considérées comme pratiquement invariables, 
résultat conforme aux lois théoriques de Karmann. 

Pour des abscisses de la courbe inférieure à À = 300, 
la variation de S en fonction de X est au contraire 
notable. D'après les quelques mesures que nous avons 
effectuées, sur des clichés pris dans la masse, nous 
avons pu constater que la quantité b varie peu. L'aug- 
mentation constante de S dans la première partie du 
tracé de la courbe doit donc être attribuée à la décrois- 
sance rapide de la quantité a. 


a = 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


= Tomo XXIV. — N°2. 


X. Conclusion. — Les résultats mentionnés ci- 
dessus mettent en évidence les points principaux sui- 
vants : 

1° La loi de similitude dynamique de Osborne Rey- 
nolds s'applique aux périodes de formation des tour- 
billons alternés produits dans les conditions définies 
ci-dessus; 

2° ]] existe un nombre de Reynolds R, unique pour 
des obstacles semblables, marquant la naissance des 
tourbillons alternés nets; 

3° La vibration de tiges encastrées permet de dé- 
celer dans la zone de vitesse correspondant au régime 
de Poiseuille un phénomène périodique régi par la 
même loi que les tourbillons alternés. La courbe de 
Strouhal semble devoir passer par l'origine et son 
tracé ne décèle aucune particularité marquant le 
passage du régime de Poiseuille au régime turbu- 
lent ; 

4° Les tiges encastrées peuvent être utilisées pour la 
détermination de la vitesse d’un fluide. 


P. Durin et M. Tsgissıé-SoLIBR, 


Ingénieurs I. E.T., licenciés ès sciences, 
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Revues, analyses et informations 


Sur les constantes diélectriques et les suscepti- 
bilités magnétiques dans la nouvelle méca- 
nique quantique (!). 


Dans la première partie de cette étude, l’auteur présente 
des modifications de la démonstration générale de la for- 
mule de Langevin-Debye au moyen de la mécanique quan- 
tique, et qui sont requises du fuit que le moment est magné- 
tique plutôt qu'électrique. Les principales additions sont 
l'apparition d'un terme diamagnétique et l'introduction du 
fait que le moment magnétique a une double origine: mou- 
vement orbital des électrons et rotation des électrons sur 
eux-mêmes. Ces parties du moment magnétique ne peuvent 
être toujours considérées comme rigidement couplées de 
façon à former un moment résultant « permanent ». 

La première opinion de l'auteur, selon laquelle la formule 
de Pauli relative à la susceptibilité diamagnétique peut 
s'appliquer aux molécules aussi bien qu'aux atomes n'est 
pas valable en raison du fait anormal que le carré du 
moment angulaire, à l'inverse du moment angulaire moyen, 
ne s’évanouit pas, même dans les états S où il n’y a plus 
qu'un noyau. On peut considérer en réalité la formule de 
Pauli comme donnant la limite supérieure du diamagné- 
tisme dans les molécules polyalomiques, et comme fournis- 
sant une bonne approximation lorsque la fonction ondula- 
toire de Schrödinger a presque la même symétrie que dans 
un état atomique S. i 

Les valeurs limites des susceptibilités paramagnétiques 
des atomes sont 


O Nis +Y+kk+D] 
Fe 3k1 


(1) J.-H. Van Vieca. Physical Reriew, uvril 1928, t. xxx1, p. 587- 
6:3; 16 30a mots, 


v 


et 


Mg++) 
a pr 


où £ est le magnéton de Bohr et a une constante. Ces for- 
mules sont rigoureusement applicables quand les inler- 
valles des multiplets sont respectivement très petits ou très 
grands par rapport à kT, et restent valables sans avoir à 
considérer si le champ magnélique est assez fort pour changer 
la quantisation par production d'un effet Paschen-Back. 

On donne des formules applicables à ces couplages de 
type (a) et de type (b) pourvu que dans le premier les inter- 
valles des multiplets soient très grands ou très petits par 
rapport à kT. Les susceptibilités expérimentales de l’oxy- 
gène et du gaz carbonique sont en accord avec l'hypothèse 
que les états normaux sont respectivement des termes 3S 
et 2S. Dans le cas particulier de termes S, les résultats 
numériques sont les mèmes dans les formules atomiques et 
moléculaires, mais au contraire des précédentes théories, il 
n'est pas nécessaire de supposer que les orbites sont aussi 
librement orientées dans les molécules que dans les atomes. 
Les molécules polyatomiques peuvent avoir des susceptibi- 
lités paramagnétiques plus petites que les diatomiques 
parce que la dyssymétrie produit de grandes fluctuations 
du moment angulaire électronique. | 

On s'occupe ensuite du paramagnétisme de l’oxyde 
nitrique. Les spectroscopistes ont trouvé récemment que 
les états normaux de la molécule NO sont des termes 2P, 
séparés par des intervalles de 120,9 cmt, Ce fait permet 
un calcul certain de la susceptibilité de NO, et la valeur 
obtenue concorde avec la Valeur expérimentale à 1,5 pour 100 
près. On calcule les écarts à la loi de Curie, écarts qui 


résultent de ce que l'intervalle de doublet est comparable 
UVAR AT, + L. B. 


= ee 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La nouvelle usine génératrice thermique de Fenne 
et son réseau à haute tension 


Administration des Mines domaniales françaises du Bassin de la Sarre. 


La partie essentielle de | article qui suit, se rapporte à l'usine génératrice thermique de Fenne, 


destinée à l'alimentation du bassin minier de la Sarre. C'est à la Socié 
que s'est adressée l'Administration des Mines domaniales françaïses du 


té générale d'Entreprises 
assin de la Sarre pour 


l'étude de ce projet, pour l'examen des diverses solutions, la surveillance et le contrôle de l'exé- 
cution des travaux. M. Duval rappelle ce qu'est l'Administration que nous venons de mentionner ; 
il définit le programme imposé dans l'étude envisagée et entreprend une description de l'usine 
proprement dite, tant au point de vue de la chaufferie, de la condensation qu à celui de Ja dis- 
tribution de l'énergie électrique. On trouvera d'ailleurs pour terminer, des indications détaillées 
relativement au réseau de distribution méme et, notamment, sur les postes de transformation 


qu'alimente l'usine génératrice de Fenne. 


L Introduction. — Par l’article 45 du traité de 
Versailles, l'Allemagne a cédé à la France, en compen- 
sation de la destruction des mines de charbon du 
Nord, « la propriété entière et absolue, franche et 
quitte de toutes dettes ou charges, avec droit exclusif 
d'exploitation, des mines de charbon situées dans le 
bassin de la Sarre... » 

L'Administration des Mines domaniales françaises 
du Bassin de la Sarre, créée dans le but d'assurer cette 
exploilation, se préoccupa dès la prise de possession 
des mines, en janvier 1920, de moderniser son outil- 
lage et d'en intensifier le rendement. Pour satisfaire à 
des besoins sans cesse croissants en énergie électrique, 
elle Jut conduite à étudier un vaste programme d'ex- 
tension, tant de ses usines génératrices que de son 
réseau lui-mème. 

En janvier 1920, l'Administration trouvait à sa dis- 
Position les trois usines génératrices suivantes, ali- 
tentant par l'intermédiaire d'un réseau souterrain à 
19900 V les mines elles-mèmes, leurs usines annexes 
et diverses installations du territoire : 

| !* L'usine génératrice de Louisenthal, usine à vapeur, 
‘lluée au bord de la Sarre, dont la puissance installée 
Mig était de 25000 kw et fut portée, en 1923, 
à 37000 kw : | 

7 L'usine génératrice à vapeur, de Weiher, 
“tuée au bord d'un étang; la puissance installée 
“120 était de 15 000 kw et fut portée en 1922 à 
22000 kw : 

? L'usine génératrice de Heinitz, à gaz de fours à 
coke, d'une puissance installée de 10 400 kw. 

Pour un facleur de puissance moyen de 0,8, ces 
“tes génératrices pouvaient fournir une puissance 
maximum de 45000 à 50000 kW, puissance qui, 


d'après les prévisions, risquait de devenir rapidement 
insuffisante. 

Or, l'extension des usines génératrices existantes ne 
pouvait être envisagée; celles de Weiher et de Hei- 
nitz, en effet, se trouvaient éloignées de tout cours 
d'eau utilisable pour le circuit de condensation et la 
place manquait à celle de Louisenthal où la construction 
d’une chaufferie supplémentaire qui devait être réa- 
liséeen 1923, était déjà décidée. Aussi, Administra- 
tion des Mines domaniales françaises du Bassin de la 
Sarre prit-elle le parti de construire par étapes succes- 
sives une autre usine génératrice à vapeur de grande 


puissance. 
Pour la réalisation de cette nouvelle usine et de son 


réseau, et afin d'assurer d'une manière aussi satisfai- 


sante que possible l'étude et l'exécution du programme 
des travaux, l'administration précitée fit appel au con- 
cours de la Société générale d'Entreprises, à Paris, qui 
fut chargée des études de l'entreprise, des consulta- 
tions que nécessite la mise sur pied des travaux de ce 
genre et de la surveillance de l'exécution, tant en ce 
qui concerne les travaux publics que les installations 
mécaniques et électriques. 


II. Situation de l'usine. — L'Administration a 
arrêté son choix sur un emplacement dont elle possé- 
dait dejà une grande partie de terrain, situé à Fenne, 
sur le territoire de la commune de Fürstenhausen, sur 
la rive gauche de la Sarre canalisée, à 2 km en aval de 
Louisenthal, ro km de Sarrebrück, et à proximité de la 
gare de Fürstenhausen sur la ligne de Sarrebrück à 
Bous. Cet emplacement se trouve au centre du groupe 
des mines qui produisent les moins bons charbons, 
c'est-à-dire ceux qu'il y avait particulièrement intérêt 
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à utiliser sur place pour la production de l'énergie 
électrique. Il se trouve également en face de l'impor- 
tant parc à schlamms de Louisenthal et à proximité du 
bassin de schlamms de Krugschacht, ‘situés l’un et 
l’autre sur la rive droite de la Sarre et dont la conte- 
nance totale a été évaluée à plusieurs centaines de 
mille tonnes. 

D'autre part, la situation, en bordure de la Sarre, 
permet d'emprunter à cette rivière, en première étape 
tout au moins, les eaux nécessaires à la conden- 
sation. 

D'après les chiffres communiqués par le Wasser- 
bauamt (Services hydrauliques du territoire), le débit 
de la Sarre est normalement voisin de 27 m° : s et ne 
s'abaisse jamais, même en période de forte sécheresse, 
au-dessous de 9 m° :s. Le niveau des plus hautes eaux 
connues (crue de 1824) est de 186,99 m ; dans les 
périodes de chômage des canaux par contre, la Sarre 
descend au-dessous de son niveau normal, 181 m 
environ, et ses plus basses eaux peuvent atteindre la 
cote 195,10 m, tous barrages enlevés. Aussi, le niveau 
du terre-plein de l'usine a-t-il été arasé à la cote 18, 
soit légèrement au-dessus des plus hautes eaux. 

Les bâtiments sont construits sur un terrain d’allu- 
vions sableuses surmontant le terrain houiller que l’on 
rencontre à quelques mètres de profondeur et qui est 
constitué par des couches supetposées de schistes, de 
grès et de houille. 

Les fondations des ouvrages de quelque importance 
ont toutes été descendues jusqu'au terrain houiller et 
celles qui supportent de fortes charges (salle des ma- 
chines et chaufferie) ont été établies sur un banc de 
grès en place. 


La figure ı montre l'aspect général de l'usine. 


IT. Dispositions et aménagement général de 
l'usine. — 1. EupLaceuenT. — L'emplacement de l'usine 
sur le terrain a été déterminé par les considérations 
suivantes : 

Le Wasserbauamt a fixé, en vue de réserver le libre 
écoulement des eaux des crues, une limite (Wasser- 
linie) au delà de laquelle il est normalement interdit 
de construire et de modifier le profil du sol; il n’a donc 
pas été possible de placer l'usine au voisinage im mé- 
diat de la rivière; 

En second lieu, le raccordement avec la ligne du 
chemin de fer ne pouvait se faire que par l’ouest du 
terrain en raison des habitations existantes; 

Enfin, la disposition de la chaufferie perpendiculaire 
à la salle des machines a été choisie pour simplifier le 
réseau de tuyauteries et permettre d'exécuter facile- 
ment les extensions futures. 

Ces considérations expliquent la disposition d'’en- 
semble adoptée (fig. 2). 


2. PUISSANCE INSTALLÉE ET A INSTALLER. — La première 
étape prévue pour une production normale de 30 000 kw 
comprend deux groupes turboalternateurs de 12 000 à 
15000 kw et un groupe turboalternateur de 25 000 à 
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31 000 kw, fournis par la Société alsacienne de Cons- 
truclions mécaniques, à Belfort. 

La chaufferie, composée actuellement de 8 chau- 
dières Babcock et Wilcox de 1 ooo m? de surface de 
chauffe, est calculée pour alimenter en service normal 
soit les deux groupes de 15000 kw, soit celui de 
31 000 kw. | 

Cette usine génératrice comprendra après arhève- 
ment complet 5 groupes de 31000 kw et les deux groupes 
actuels de 15 000 kw, soit une puissance installée de 
185 000 kw. 

L'alimentation de l'eau de condensation est assurée 
par une station de pompage, construite en bordure de 
la Sarre, en amont de l'usine et qui alimente deux con- 
duites forcées en béton armé de 2,59 m de diamètre 
intérieur sur lesquelles sont branchées les tubulures 
d'amenée d'eau aux condenseurs. 

Ce dispositif a l'avantage de donner plus de sou- 
plesse à l'exploitation en rendant les pompes de circu- 
lation indépendantes des groupes turboalternateurs. 


IV. Parc à charbon et appareils de manuten- 
tion. — 1. MANUTBNTION DU CHARRON. — Les combus- 
tibles employés, constitués en majeure partie par des 
fines brutes que lon envisage de mélanger à des 
schlamms, arrivent à l’usine soit par voie ferrée, soit 
par un transporteur aérien qui traverse la Sarre et qui 
aboutit au carreau de la mine Rudolph. 

Les fines brutes utilisées proviennent normalement 
des mines de Hostenbach, Griesborn et Louisenthal. 
Leurs qualités sont assez variables; en particulier, le 
pouvoir calorifique du charbon séché à 105°C oscille 
entre 4 0o00 et 5 300 calories par kilogramme. 

Les arrivages par voie ferrée se font principalement 
au moyen de Wagons-trémies de 15 et 18 t. Les rames 
passent par un faisceau de voies de triage pour per- 
mettre, s'il y a lieu, le classement des wagons par 
catégorie ou par destination. Elles sont ensuite diri- 
gées sur une estacade en béton armé de 406 m de 
longueur à deux voies normales et comprenant 41 tré- 
mies à charbon d’une capacité de 30 t, et dont 21 ont 
été équipées en première étape. 

Les wagons, dont le charbon est destiné à ètre mis 
en stock, sont amenés sur la voie de l'estacade posée 
en bordure du parc. 

Les wagons, dont le charbon doit être déversé direc- 
tement dans les trémies de l’estacade, utilisent la 
deuxième voie. Enfin, une troisième voie, parallèle 
aux deux premières et destinée à la manœuvre des 
locomotives, sera posée ultérieurement sur un remblai 
constitué par les mächefers provenant de l'usine. 

Le déchargement des wWagons-trémies des mines se 
fait directement par le fond, soit sur un plan incliné 
vers le parc à charbon, soit dans les trémies de l'esta- 
cade. 


Le parc à charbon (fig. 3) de 276 m de Jongueur sur 


“30 m de largeur peut'‘contenir 5o 000 t de charbon. 


2. Portigues. — A cheval sur ce parc circulent deux 
portiques à benne preneuse fournis par la Société des 


_ ne 
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Appareils de Levage. Ces deux engins, de 34 m de 
portée, sont capables de décharger à l'allure de go t de 
charbon à l'heure, 75 pour 100 du contenu des wagons 
tombereaux de 20 t qui sont également utilisés pour 
l'amenée du combustible. 

lls sont prévus, en outre, pour assurer, en fonction- 
nant douze heures, la manutention, d'après le pro- 
gramme suivant, de 525 t de combustible consommé 
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journellement en première étape, avec une chaufferie : 
1° déchargement direct des wagons dans les trémies de 
l'estacade; 2° mise en parc; 3° reprise au parc et 
déchargement dans les trémies. Tous les mouvements 
nécessaires, élévations, déplacements longitudinal et 
transversal, sont commandés à partir d’une cabine se 


déplaçant avec le portique. 
Enfin pour les extensions, il a été prévu sur l'esta- 


Fig. 1. — Vue générale de l'usine génératrice de Fenne. 


cade les chemins de roulement pour de petits portiques 
destinés à assurer simplement le déchargement direct 
des wagons dans les trémies de l'estacade. 


3. Tréwies auroworrices, — Le charbon est repris par 
vne trémie automotrice circulant en dessous des 
silos de l'estacade. Les orifices inférieurs de ces 
silos sont obturés par des valves à commande pneu- 
malique, manœuvrables à la main par le conducteur 
de la trémie. Les deux trémies automotrices existantes 
(dont une sert de rechange à l'autre en première étape), 


La 


ont chacune une capacité de 8 t; elles circulent sur 
voie normale à la vitesse en charge de 10,5 km à 
l'heure en palier. Elles sont actionnées par des moteurs 
électriques à courant continu à 230 v. Chacune est 
capable de réaliser un débit de 96 t à l'heure. 


4. ELévareurs. — Ces trémies automotrices déversent 
leur charbon dans une fosse située dans le prolonge- 
ment de la chaufferie, et qui peut aussi recevoir le 
charbon déversé directement par des wagons amenés 
sur l'estacade. Elles permettent d'alimenter deux élé- 


S 
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vateurs verticaux à godets, par l'intermédiaire de dis- 
tributeurs à va-et-vient. Ces élévateurs de 31,55 m de 
longueur d’axe en axe sont actionnés par des moteurs 
de 13,5 ch; ils amènent le charbon, à l'aide d'un trans- 
porteur à courroie de liaison de 14,800 m, à un autre 
transporteur à courroie circulant au-dessus des silos 
de la chaufferie et dont il sera question plus loin. Le 
débit est de 5o t à l'heure par appareil. 


5. TRANSPORTEUR AÉRIEN. — Un transporteur aérien à 
câble double, fourni par la Société des Appareils de 
Levage, a été installé pour alimenter l'usine en charbon 
provenant de la mine Rudolph et surtout en schlamms 
provenant des bassins de Louisenthal et de Krugs- 
chacht. 

Ce transporteur a 350 m de longueur entre la station 
de chargement située sur la rive droite de la Sarre et 
la station de déchargement située près de la chaufferie. 
Il franchit une ligne de chemin de fer, une route et la 
rivière comme le montre la vue de la figure 4. 

li se raccorde par l'intermédiaire d'une trémie de 
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Fig. 2. — Plan général de lusine génératrice de Fenne. 
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déchargement à un transporteur à raclettes de 24 m, 
lui-même raccordé au transporteur à courroie de la 
chaufferie. Le débit du transporteur aérien est de 5o t à 
l'heure. Il est mis en mouvement par un moteur de 


6 ch, à courant continu. 


6 TRANSPORTEUR A COURROIE. — Les charbons amenés 
par la tour des élévateurs ou les schlamms amenés par 
le transporteur aérien, sont ensuite repris par un trans- 
porteur à courroie circulant au-dessus de la chaufferie. 
Cet appareil a 76 m de longueur ; il est muni d'un cha- 
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riot déverseur permettant l'alimentation directe des 
silos de la chaufferie. | 

Un dispositif spécial d'embrayage permet d'utiliser 
le mouvement de la courroie pour faire déplacer le 
chariot qui peut ainsi desservir le silo voulu. Un 
moteur à courant continu de 7,5 ch entraine le trans- 
porteur, dont le débit est 5o t à l'heure. 


V. Chaufferie. — 1. Batiment. — La chaufferie, en 
première étape, a 59 m de longueur et 27,50 m de 
largeur; ses fondations ont été établies sur le grès 
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Fig. 3. — Vue de l’estacade et du parc à charbon. 


houiller. Le plancher des chaudières, construit en béton 
armé, à 4,50 m au-dessus du terre-plein de l'usine, est 
supporté par 130 poteaux également en béton armé. 

Ce plancher est calculé pour pouvoir supporter la 
charge transmise par les chaudières dont le poids en 
Le. de marche est, par unité, d'environ 420 t (fig. 5, 
et 6). 

Au-dessus de la rue de chauffe, se trouvent huit silos 


à charbon, d'une contenance totale de 800 t; ils sont 


également en béton armé. 
Les foyers des chaudières sont à tirage naturel. 


Celui-ci est assuré par deux chéminées en ciment armé 
de 85,50 m de hauteur au-dessus de la terrasse supé- 
meure, ou de 105,50 m au-dessus du terre-plein de 


l'usine ; leur diamètre varie entre 7,90 m à la base et 


5,20 m au sommet. Installées de part et d'autre de la 
rue de chauffe et suivant le petit axe de la chaufferie, 
elles sont supportées chacune par 8 poteaux reliés à 
leur base par des semelles en béton armé. Ces che- 
minées sont construites de facon à être absolument 
indépendantes du reste du bâtiment. L'espace circu- 
laire existant entre les pylônes a été utilisé pour y 
placer les appareils de controle de la chauïfe, les 
tableaux de commande des moteurs de la chaufferie, 
les pompes d'alimentation des chaudières, les appareils 
de dégazage, ainsi que les escaliers d'accès aux diffé- 
rents étages. 

À la partie supérieure de la chaufferie, au-dessus 
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d'une terrasse abritée par des lanterneaux, circule le 
transporteur à courroie d'alimentation des chaudières 
dont il a été question plus haut. La forme des carneaux 
de fumée, dont la section va en croissant, a conduit 
naturellement à surmonter les façades de frontons 
triangulaires. La façade est a été traitée d'une façon 
délinitive, son ossature est en béton armé, el Son sous- 
sol constitué en murs de parpaings. La façade ouest, 
par contre, a été traitée d’une façon provisoire en vue 
des extensions futures; elle est constituée par des pan- 
neaux de tôle ondulée ou des remplissages en briques. 


longueur et d’un faisceau tubulaire composé de 65 sec- 
tions de 8 tubes. Le volume d’eau en ordre de marche 
est de 21 500 litres et le volume de vapeur de 1 1 zoo litres. 

Ces chaudières sont munies d'un surchauffeur de 
vapeur de 400 m` de surface de chauffe capable d'élever 
la température de la vapeur produite par chaque chau- 
dière à 360° ou 375°C. Chaque surchauffeur comprend 
deux faisceaux de 84 tubes de 20,30 m de longueur 
moyenne. Ces tubes, en acier doux étiré sans soudure, 
de 38 mm de diamètre extérieur et de 3 mm d'épaisseur, 
sont mandrinés à chaque extrémité dans des boites en 
acier forgé, formant collecteurs d'arrivée et de sorlie de 
` vapeur. Le volume d’un surchauffeur est de 3 100 litres. 
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a. Crauviènes. — La chaufferie actuelle (de la 
première étape) dont la figure 7 montre la vue 
intérieure, comprend 8 chaudières multitubulaires Bab- 
cock et Wilcox, type marine de 1000 m? de surface 
de chauffe, timbrées à la pression effective de 
21 kg : cm’. Elles sont capables de produire chacune, 
par heure, avec du charbon à 4000 calories par kilo- 
gramme, 22950 kg de vapeur en marche normale et 
28 350 kg en marche poussée. 

Elles sont composées chacune d'un réservoir cylin- 
drique de 1,219 m de diamètre et de 12, 400 M de 


Fig. 4. — Vue du trans- 


3. Ecoxowseurs. — Enfin, chaque chaudière est sur- 
montée d'un économiseur Babeock et Wilcox à tube 
d'acier de 624 m? de surface de chauffe. Il comprend 
65 sections de 6 tubes d'acier étiré sans soudure, de 
5 m de longueur, de 102 mm de diamètre extérieur et 
de 4 mm d'épaisseur. 


4. GRiLLRS MÉCANIQUES. — Le charbon venant des silos 
en béton armé de la chaufferie descend sur les grilles 
mécaniques au moyen de goulottes en tòle. Chaque 
chaudière est munie d’une grille mécanique à chaine 
du système Babcock et Wilcox, à chargement et 
décrassage automatiques. 
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S Elles sont constituées par une série de maillons à poussée, soil 100000 m°:h sous unepression correspon- 
hs recouvrement formant chaine sans fin, avec barreaux dant à celle d'une colonne d’eau de go mm; le débit 
res Bi démontables. Chaque grille comporte 4 chariots; la nécessaire à l'allure normale est de 80000 m? : h, lequel 
: A surface totale de grille par chaudière est de 39 m?. La est obtenu soit par la fermeture des registres des cais- 
in g puissance nécessaire pour actionner chaque grille qua- sons de réglage, soit par réduction de la vitesse des 
harur druple est de 8 ch. L’air utilisé pour la combustion est ventilateurs. Chaque ventilateur est actionné par un 
ar bik soufflé sous chacune de ces grilles par l'intermédiaire moteur asynchrone de 35 ch, 220 y, 975 t:mn, muni 
mak de caissons comportant un registre de réglage, au moyen d’un rhéostat de glissement. 
dedeux ventilateurs, fournis par la Société La Ventilation 

re industrielle et minière. Ces ventilateurs produisent 5. Foyers. — Les travaux de fumisterie réfractaire 
FA ensemble le débit total d'air nécessaire à l'allure ont été exécutés par la Société des Appareils de Manu- 
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porteur aérien. 
tention et Fours Stein. Les briques employées peuvent répartis en 12 souffleurs pour le faisceau tubulaire, 
résister à ı 710°C et au contact des gaz de combustion 6 pour l'économiseur, 4 pour le surchauffeur. Chaque 
sans dilatation ni retrait sensible. De plus, ces briques tube souffleur, en métal calorisé, est percé de trous tout 
sont insensibles à la corrosion chimique due aux cen- le long d'une génératrice, chacun des trous étant muni 
dres volantes et aux mâchefers. d'un ajutage Venturi destiné à produire le jet de 
vapeur opérant le ramonage. Le tube'souffleur mobile 
autour de son axe est commandé par chaine, du sol de 
la chaufferie; il est alimenté par la vapeur prise à la 


sortie du surchauffeur, 
L'enlèvement des suies est réalisé par un groupe 


6. RAMONAGE; ÉVACUATION DES SUIES ET MACHEFERS. — 
Chaque chaudière comporte une installation de ramo- 
nage à vapeur, système Diamond, fournie par les Eta- 


blissements Babcock et Wilcox. Ces installations effec- 

tuent le souiflage des suies dans toutes les parties des  dépresseur électrique fixe, installé dans le sous-sol de 

genérateurs. la chaufferie. Il comprend une pompe à vide accouplée ii 
Elles comprennent chacune 2 tubes souffleurs àun moteur électrique de 15 ch, deux filtres en série, 


destinés à protéger la pompe contre la suie qui pour- 
rait être entraînée et 10 silos métalliques de ı 500 litres 
(x par chaudière et 1 par cheminée). La tuyauterie 
d'aspiration et de circulation des suies est en tube de 
fer de 6o et 7o mm; des tuyaux flexibles amovibles s'y 
raccordent et permettent le ramonage dans les parties 
les plus reculées des chaudières. La dépression 
réalisée correspond à une colonne de mercure de 
jo em de hauteur. Cette installation livrée par la 
Société Spiros, fournit un débit horaire de 500 kg. 
L'évacuation des suies et mâchefers provenant des 
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chaudières est assurée par des wagonnets circulant 
au-dessous des silos ou des trémies. Ces wagonnets 
sont entraînés par des tracteurs à accumulateurs com- 
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Fig. 5. — Demi-coupe longitudinale de la chaufferie. 


portant une batterie d'éléments d’accumulateur au 
fer et nickel, d'une capacité égale à 210 a-h, à 150 V. 

7. ALIMENTATION DES CHAUDIÈRES. — Les chaudières 
sont alimentées en circuit fermé; leur eau d'appoint 
provient du réseau hydraulique des mines de la Sarre 


alimenté par des forages en eau du grès bigarré tria- 
sique. Elle est suffisamment pure pour ne nécessiter 
aucune épuration préalable. 

Toutefois la présence d’économiseurs en acier rend 
indispensable, pour l'eau d'alimentation, le passage 
par un dégazeur. Celui-ci est constitué par une bâche 
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Fig. 6. — Coupe transversale de la chaufferie. 
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de 100 m? de capacité, qui reçoit leau distillée prove- 
nant des condenseurs des turbines, l’eau brute d ap- 
point et l’eau récupérée par les purgeurs de vapeur. 
Cette bâche, placée sous une des cheminées de l'usine, 
est disposée pour dégazer un débit régulier de 00 m?: h 
d’eau titrant à la sortie un maximum de o,5 cm? 


d'oxygène par litre, la température de l’eau étant au 
moins de 60°C. Le dégazage est effectué par le passage 
de l'eau sur de la paille de fer. La bâche est à renverse- 
ment de courant et à nettoyage par la vapeur; elle con- 
tient 2 400 kg de paille de fer dont la durée en service 
normal est de six mois. Cette installation a été réalisée 
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Fig. +. — Vue intérieure de la chaufferie. 


par la Société Union thermique. Les groupes de pompes 
alimentaires, au nombre de trois, sont situés sous la 
bàche de dégazage. L'un est formé d'une pompe et 
d'une turbine, un deuxième d'une pompe avec turbine 
et moteur, et le troisième d'ung pompe et d'un moteur. 
Toutes les pompes sont identiques et de construction 
Rateau. Elles peuvent débiter 250 m° à l'heure, sous 
une hauteur manométrique totale de 230 m, avec une 
vitesse de 2920 t: mn. Elles sont installées avec leur 


aspiralion en charge sous la bàche alimentaire. Une 
des pompes est actionnée par une turbine à vapeur sys- - 
tème Raleau alimentée par de la vapeur à 18 kg :cmè, 
surchauffée à 350°C; l'échappement de la turbine se 
fait à la bâche alimentaire. Une autre pompe est 
actionnée par un moteur triphasé, 3000 t:mn, de 
335 ch, 3000 v, fourni par la Compagnie française pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston, et dont 
l'air de refroidissement est pris par une gaine spéciale 
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à l'extérieur de la chaufferie. Enfin, la troisième 
pompe est accouplée à la fois à une turbine et à un 
moteur du même type que les précédents. Les 
pompes refoulent dans deux barillets de distribu- 
tion comportant les vannes d'arrêt nécessaires, ainsi 
qu'une soupape à échappement d’eau vers la bâche 
alimentaire. 

Les tuyauteries d'alimentation des économiseurs 
ontrà fdoubles collecteurs parallèles, placés au- 
tour de la chaufferie. Leurs raccordements à la chau- 
dière sont munis de régulateurs automatiques 
Copes. Il a été prévu deux compteurs d’eau par 


chaudière. 
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“parateurs d'eau placés au sous-sol de la chauf- 
frie. Leurs collecteurs de liaison tranversaux pas- 
‘ent dans un couloir situé entre la salle des machines 
et la chaufferie, là où se font aussi les branchements 
des départs vers les turbines ; ces départs sont égale- 
Ha doubles jusqu’au séparateur deau de ces der- 
leres, 

Toutes ces tuyauteries sont calorifugées, les brides 
assemblage étant munies de couvre-joints métalliques 
ar lement démontables. Le produit calorifuge est cons- 
titué par un mélange de 85 pour 100 de carbonate de 

'menésie hydratée e et de 15 pour 100 de longues fibres 
l'amiante pure; l'épaisseur minimum de cette couche 
eslide 60 mm. La disposition des tuyauteries permel 

alimenter l'un quelconque des collecteurs par n'im- 
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8. TUYAUTERIES DE VAPBUR. — Les tuyauteries princi- 
pales de vapeur à haute pression ont été fournies 
par la Société Babcock et Wilcox; elles sont en acier 
doux étiré à chaud, sans soudure, les brides et 
bagues d'assemblages étant exclusivement en fer forgé 
ou en acier coulé. Les rayons de courbure sont le plus 
grand possible et au moins égaux à cinq fois le dia- 
mètre intérieur pour les tuyaux d’un diamètre infé- 
rieur à 150 mm. ' 

Pour chaque rangée de chaudières, les collecteurs 
sont doubles et disposés parallèlement à la rue de 
chauffe; ils entourent la base des cheminées pour pou- 
voir se dilater plus librement et aboutissent à des 
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Fig. 8. — Coupe longitudinale de la salle des machines. 


porte quelle chaudière. Des passerelles et des plan- 
chers de service rendent aisées les manœuvres des 
vannes d'arrêt et l'entretien des tuyauteries. 

En outre, il existe tout un réseau de tuyauteries de 
purge, destinées à recueillir l’eau de condensation aux 
points bas des canalisations de vapeur surchauffée. 
Toutes ces purges sont menées séparément au sous-sol 
de la chaufferie, dans un appareil récupérateur de 
calories faisant également office de condensateur de 
buées et de réchauffeur d'eau d'appoint. L'eau de con- 
densation est reprise ensuite par de petites pompes, 
installées au voisinage du récupérateur et de là, ren- 


voyée à la bâche alimentaire. 


9. CONTROLE DE LA CHAUFFE. — Afin de pouvoir con- 


+ 
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trôler efficacement la chauffe, toute une série d'appa- 
reils a été prévue : 

La consommation de charbon peut être mesurée à 
l'aide de balances automatiques. Ces balances du type 
Avery, d'une force de 100 kg, ont été fournies par la 
Société des Balances et Bascales ; elles sont mobiles sur 
deux chemins de roulement installés entre les deux 
rangées de chaudières; au nombre de quatre, soit 
deux par chemin de roulement, elles pèsent le charbon 
avant sa descente dans les goulottes d'alimentation. 

La mesure des températures, tant de la vapeur sur- 
chauffée que des gaz de combustion. est effectuée à 
l’aide de potentiomètres indicateurs Leeds et Northrup 
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et le dosage du gaz carbonique et des imbrülés, par 
des analyseurs automatiques enregistreurs système 
Mono-Duplex-Integra. 

Enfin, des éléments pressiométriques à lecture directe 
permettent la mesure de la pression ou dépression au- 
dessus de la grille de chaque chaudière. 


VI. Salle des machines. — 1. GénénaLités. — Le 
bâtiment de la salle des machines a une longueur de 
-4 met une largeur de 25,70 m ; la hauteur du pignon 
définitif est de 35,70 m. Les fondations en béton armé 
ont été établies sur le grès houiller. L'ossature du bâti- 
ment est constituée par une charpente métallique com- 
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Fig. 9. — Coupes transversales de la salle des machines. 


portant 14 piliers principaux, scellés dans des piliers 
en béton armé munis de semelles et reliés entre eux 
par des nervures; le comble comprend sept fermes 
distantes entre elles de 11 m d'axe en axe, la première 
étant à 8 m du pignon définitifen maçonnerie. 

Des piliers métalliques soutiennent les longs pans et 
le pignon provisoire constitué en briques de remplis- 
sage ; le pignon définitif est en béton armé ; deux 
passerelles situées sur la toiture et régnant sur toute la 
longueur du bâtiment permettent une circulation facile 
pour les visites de la toiture. 

Les massifs des groupes turboalternateurs sont 
entièrement indépendants du reste du bâtiment, chaque 
massif étant fondé sur six piliers en béton armé, reliés 
entre eux par l'intermédiaire de poutres et de nervures. 


Afin de tenir compte des vibrations produites par ces 
groupes en marche, les fondations ont été calculées 
pour une charge égale à cinq fois la valeur de la charge 
statique. 

Le bâtiment est couvert en tuiles avec sous-toitures 
enéternit, sauf dans la partie supérieure où existent 
des lanterneaux. 

ll a été prévu pour contenir, outre les trois groupes 
turboalternateurs installés en première étape, un autre 
groupe de 31 ooo kw et deux groupes de 6000 kw pour 
l'alimentation des services auxiliaires. En deuxième 
étape, il suffira donc de construire le massif de cet 
autre groupe de 31 000 kw dont les fondations sont déjà 
établies. | 

Enfin, une voie longeant le pignon définitif à l'inte- 
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rieur de la salle des machines, permet l’amenée du 


matériel, 


Les figures 8 et 9 représentent les coupes longitudi- 


nale el transversale de la salle des machines. 


2. GROUPES TURBOALTERNATEURS. — 1° Spécification. — 
L'énergie est produite par deux groupes turboalterna- 
leurs de 15 oookw etun groupe de 31 oookw. La puis- 
sance totale installée est donc de 61 000 kw, dont 31 000 
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disponibles, cette dernière puissance étant doublée en 
deuxième étape par l’adjonction d’un autre groupe de 
31 000 kw (fig. 10). 

Tous ces groupes ont été fournis et montés par la 
Société alsacienne de Constructions mécaniques à Bel- 
fort. Ils sont constitués chacun par une turbine à 
vapeur du type à action d'une vitesse de 3 000 t : mn 
pour les groupes de 15 000 kw et de ı 500 t : mn pour 
celui de 31 ooo kw (fig. 11). Ces turbines fonctionnent 
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Fig. 10. — Vue intérieure de la salle des machines. 


avee de la vapeur à une pression effective de 18kg: cm? 
etsurchauffée à 350°C, Elles sont munies d'un dispositif 
de prélèvement de vapeur à un étage déterminé, des- 
üné à permettre le réchauffage, par l'intermédiaire 
d'un condenseur auxiliaire, de l'eau d'alimentation des 
chaudières, provenantde la condensation. 

1° Condenseurs. — La condensation de la vapeur 
provenant des turbines est assurée pour les groupes de 
000 kw, par des condenseurs à surface à enveloppe 
en lôle d'acier. Le vide obtenu est de 96,7 pour 100 de 
la Pression barométrique, l'eau de circulation étant 
41C, Avec chaque système de condensation a été ins- 


tallée une pompe à vide Westinghouse-Leblanc pour 
l'extraction d'air, l'extraction d’eau étant obtenue par 
deux pompes centrifuges (dont une de secours), ayant 
un débit horaire de 110 m? et une hauteur totale d'élé- 
vation de 25 m. Afin d'assurer l'extraction d'air en 
cas de défaillance des pompes à air, un éjecteur de 
secours a été installé pour les deux groupes. 

Pour la turbine du groupe de 31 000 kw, la conden. 
sation de la vapeur est réalisée parun condenseur à sur- 
face à enveloppe en fonte. Le vide obtenu est de 96,8 
pour 100 de la pression barométrique, avec l'eau de 
circulation à 15°C. L'extraction d'air est obtenue par 
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quatre éjecteurs et l'extraction d’eau, par deux pompes 
centrifuges dont une de réserve, ayant un débit de 
225 m? :h sous une hauteur totale manométrique 
de 25 m. 

3° Alternateurs. — Chaque turbine est accouplée 
directement par manchon à un alternateur (fig. 12 
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Fig. 11. — Vue du rotor de la turbine de 31 000 kw. 


et 13) dont la tension est de 10 800 v entre phases à 
5op:s, le rotor étant supporté par deux paliers à 
graissage sous pression. Cet alternateur à forte chute 
de tension peut supporter sans dommage les effets d’un 
court-circuit brutal sur ses trois phases, étant à pleine 
charge. L'excitatrice placée en bout d'arbre de l’alter- 
nateur peut fournir indéfiniment le courant nécessaire 


. Fig. 12. — Vue du stator de l'alternateur du groupe 
de 31 000 kW. 


à la marche à pleine charge, la tension excitation est 
de 220 V. 

Enfin, tous ces alternaleurs sont prévus pour mar- 
cher en parallèle. Leur refroidissement se fait exclusi- 
vement par ventilation, l'air pénétrant, de chaque côté 
de l'alternateur, après avoir passé au préalable à tra- 
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vers des filtres à air, fournis par la Maison Combemale, 
en ce qui concerne le groupe de 31000 kw et l'un des 
groupes de 15000 kw, et par un filtre à air, type à 
huile fourni par la Société de Condensation et d’Appli- 
cations mécaniques, pour le deuxième groupe de 
15 000 kw. 

Cet air est refoulé par l'alternateur dans une gaine 
centrale. Il peut être utilisé, grâce à des galeries appro- 
prices, pour participer en hiver au chauffage du bâti- 
ment du tableau et, en tout temps, favoriser la combus- 
lion du charbon sur les grilles des chaudières. 

En cas d'avarie à l'un des alternateurs, un dispositif 
de fermeture automatique de la gaine d'air chaud per- 
met, à l'aide d’un registre, d'isoler complètement cet 
alternateur. 

Enfin, une installation de protection des alternateurs 
contre l'incendie a été prévue. Elle consiste en un dis- 
positif permettant d'envelopper par du gaz carbonique 
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Fig. 13. - - Vue du rotor de l'alternateur du groupe 
de 31 000 kw. 


toutes-les parties de la machine à éteindre, dans un 
délai de’trois secondes après son déclenchement. 

Cette installation a été livrée et montée pár la Maison 
Siebenmann, de Berne.’ 


3. GROUPE D'ESSAIS DRS CABLES. — Un groupe spécial a 
été installé en vue de l'essai d'un câble neuf ou réparé 
ou encore pour effectuer le couplage sur le réseau, d'un 
câble mis au préalable progressivement sous tension. 
Ce groupe se compose d’un moteur asynchrone syn- 
chronisé fonctionnant sous 3o00 v à la vitesse de 
-50o t: mu,d'une puissance normale de 320 ch et,pouvant 
fournir en période de pointe 6go ch, pendant cinq 
minutes. Ce moteur est aceouplé à un alternateur 
alimentant à tension variable le primaire d’un trans- 
formateur-élévateur 3 600 52 500 v. La puissance nor- 
male de l'alternateur est, à 3 000 v, de 135 kw et en 
périodes de pointe, de 322 kw. 

Lorsque le moteur asynchrone est synehronisé sur 
le réseau général, la génératrice triphasée à tension 
variable prend automatiquement la mème fréquence. Il 
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reste alors à assurer la concordance des phases néces- 
saire au couplage des câbles qui viennent d'être mis 
sous tension, avec les appareils en service. Pour par- 
venir à ce résultat en évitant les bobines de réactance 
ou le déplacement mécanique du stator, utilisé dans 
les constructions habituelles, la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques a adopté la solution particu- 
lièrement simple de faire varier l'angle de phase en 
agissant sur l'intensité du courant continu d'excitation 
qui traverse le rotor du moteur asynchrone synchro- 
nisé, | 

Ce groupe est susceptible de répéter indéfiniment le 
cycle de fonctionnement suivant, sur les câbles à 
Boo v du réseau : 1 heure à 35000 v (service nor- 
mali; 5 minutes à 52 500 v (service de pointe); ı heure 
de repos, Ce matériel est prévu pour fonctionner en 
parallèle avec les alternateurs et transformateurs de 


l'usine après couplage. 


4. Posts RouLanTs. — La manutention des diffé- 
rentes pièces des machines peut être effectuée par les 
deux ponts roulants suivants, fournis par les Etablis- 
Séments Schneider et Cie : 

1° Un pont roulant électrique avec crochet principal 
de levage d'une force de 100 t, et crochet auxiliaire de 
10 t, la hauteur de levage des crochets étant de 15 m ; 

2" Un pont roulant électrique avec un seul crochet de 

levage d'une force de 20 t et de 20 m de hauteur de 
levage, ce dernier pont pouvant circuler. au-dessus du 
premier. 
Les trois mouvements, levage des charges, transla- 
tions du chariot et du pont, sont indépendants, mais 
Peuvent être effectués simultanément. Ces ponts per- 
mettent la visite des transformateurs ; dans ce but, 
ceux-ci, posés sur des lorrys, sont amenés dans la 
alle des machines par l'intermédiaire d’une voie pas- 
“nt devant les cellules des transformateurs, et d'une 
Plaque tournante qui permet le raccordement de la voie 
Principale avec celle pénétrant dans la salle des 
machines. 


5. COMNUTATRICRS. — Dans une salle spéciale faisant 
Partie du bâtiment du tableau mais qui peut être con- 


Silérée comme une annexe de la salle des machines, se 


trouvent les commutatrices destinées à l'alimentation 
d'une partie des circuits des services auxiliaires de 
l'usine et le groupe d'excitation de secours. 

Courant continu destiné aux appareils de manu- 
tention tels que ponts roulants, portiques, transpor- 
teurs à courroie, etc, est fourni par deux commuta- 
rices, dont une de réserve. Ces commutatrices sont 
hexaphasées, à 5o p:s, et à excitation shunt. 

Elles ont chacune une puissance de zòo kw et une 
vesse le -50 L: mn; la tension continue est de 250 v. 
Elles Son munies de pôles auxiliaires avec interrup- 
eur à force centrifuge placé en bout d'arbre. Leur 
démarrage a lieu en moteur asynchrone sous tension 
"lile, Le courant qui les alimente est fourni pour 
rharune Par un transformateur'de 800 kv-4, au rap- 
1000/180 v, 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


Un emplacement a été réservé pour l'installation 
d'une troisième commutatrice. 


G. GROUPE D'EXCITATION DE RÉSERYB. — Pour suppléer, 
en cas d'accident, à l’une des excitatrices des groupes 
turboalternateurs, un groupe d’excitation de réserve a 
été prévu. 

Ce groupe comprend un moteur asynchrone d'une 
puissance de 300 ch sous 3000 v et tournant à la vitesse 
de ı 450 t:mn. Il est muni d'un dispositif de mise en 
court-circuit des bagues du rotor avec dispositif de 
relevage des balais. Une génératrice à courant con- 
tinu capable de fournir, en marche normale, le 
courant d'excitation -nécessaire à l'un quelconque des 
alternateurs est accoupléce au moteur précité. Cette 
génératrice est identique à l’excitatrice du groupe de 
31000 kW, mais sa caractéristique permet le réglage 
aisé de la tension quand elle fournira le courant d'ex- 
citation d'un groupe de 15 000 kw. 


VII. Bâtiment de l’appareillage. — 1. GÉNÉRALITÉS. 
— Ce bâtiment (fig. 11) d'une longueur de 66 m et de 
21 M de largeur, est directement accolé à la salle des 
machines. ll repose sur des semelles en béton armé 
reliées entre elles par des nervures. Le pignon et la 
façade définitive sont également en béton armé avec 
remplissage en parpaing. 

Le pignon provisoire placé dans le prolongement de 
celui de la salle des machines est constitué par des 
pans de fers avec remplissage en briques. En sous-sol 
du bâtiment ont été établies quatre galeries parallèles. 
Une de ces galeries longeant les cellules des transfor- 
maleurs, est destinée à recucillir l'huile qui serait 


“répandue accidentellement par suite d'avarie grave 


à un transformateur ou à un disjoncteur. En ce cas, un 
réseau de tubes d'évacuation à forte section et à forte 
pente, complétement distinct des tuyauteries de 
traitement d'huile mentionnées plus loin entraînera 
immédiatement l'huile répandue dans une citerne 
de 13 m? de capacité aménagée à l'extérieur du båti- 
ment. 

Cette disposition permet, en cas d'accident, la 
récupération d'une partie de l'huile endommagée, mais 
surtout, elle réduit au minimum les conséquences, sou- 
vent désastreuses, des commencements d'incendie qui 
se produisent en pareil cas. C'est d'ailleurs pour 
faciliter l'extinction de l'huile et son écoulement, que 
les transformateurs et disjoncteurs ont été montés 
au-dessus de trémies en entonnoir terminées par des 
tubes d'écoulement et que l'on a rempli cette trémie 
d'une épaisse couche de galets de silex. 

Une seconde galerie voisine recoit les différents 
càbles alimentant les Services auxiliaires de l'usine. 

Enfin, les deux autres galeries amènent l'air ehaud 
provenant des allernaleurs, qui est utilisé pour le 
chauffage du bâtiment. 

Le rez-de-chaussée, situé à la cote du sous-sol de la 
salle des machines. contient la salle des disjoncleurs, 
une salle pour l'installation de traitement des huiles 
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des disjoncteurs et transformateurs, et une rangée de 
17 cellules renfermant les transformateurs. Entre ces 
cellules et la salle des disjoncteurs se trouve un cou- 
loir traversé par une voie ferrée pouvant se raccorder 
à la voie de la salle des machines au moyen d'une 


plaque tournante extérieure. 
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Au premier étage. à la cote de la salle des machines, 
se trouvent la salle des commutatrices, la salle des 
barres à haute tension et la salle des services auxi- 
liaires, soit les barres à 3000 v et les disjoncteurs. 
Le deuxième étage renferme la salle de tableau de 
commande, une salle pouvant servir de bureaux et une 
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Fig. 15. — Schéma unifilaire des circuits principaux de l'usine génératrice, A, ampèremètre ; Br, bobine de réactance:; 
C, compteur; D, disjoncteur; Dch, disjoncteur de champ: E, exvitatrice; Er, fréquencemètre ; H, inverseur; 1, inter- 
rupteur dans l'huile: K, sectionneur ; L, inverseur tripolaire: N, sectionneur bipolaire; Ph, phasemètre; Rd. relais 
différentiel, Rh, rhéostat ; Re, régulateur de courant: Rt, régulateur de tension; Rm, relais à maximum; r, résistance 

de mise à la terre ; S, sectionneur ; Sy, synchronoscope; Tc, transformateur de courant ; Tp, transformateur de tension ; 


V, voltmètre;, W, wattmètre. 


salle spéciale renfermant la batterie d'accumulateurs. 
Le bâtiment a été prévu pour pouvoir contenir, sans 
extension préalable, tout l’appareillage nécessaire à la 


mise en service d'un autre groupe de 31000 kw et la 


lotalité des services auxiliaires de l'usine génératrice. 


2. SCHÉMA DE DISTRIBUTION. — 1° Circuits principaur. 
— La figure 15 représente le schéma unifilaire des cir- 
Cuils principaux de l'usine, dans lequel on a appliqué 


le principe du bloc alternateur — transformateur — 
groupes de départs, en y ajoutant toutefois une liaison 
des transformateurs à travers des réactances, au moyen 
d'un jeu de barres de synchronisation pour permettre 
la marche en parallèle des alternateurs du côté de la 
haute tension. Cette disposition a en outre l'avantage de 
donner aux groupes une indépendance relative en cas 
de court-circuit, sur la zone d'utilisation de l’un 


d'eux. 
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Chaque alternateur, muni d’un régulateur de tension 
et d'un limiteur de courant, type Brown, Boveri et Cie, 
est protégé contre les effets des courts-circuits internes 
par un dispositif différentiel à équilibre decourant :ilest 
relié à son groupe de trois transformateurs monophasés 
par l'intermédiaire de barres à 11 000 y dites « barres de 
by-pass », et qui permettent la liaison de chaque alter- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ ==: Tome XXIV. — N°2. 


nateur avec le groupe de transformateurs d'un autre 
alternateur. 

Les groupes de transformateurs munis d’un dispo- 
sitif de protection différentielle, sont montés en triangle 
sur la basse tension, étoile sur la haute, avec neutre 
mis à la terre par l'intermédiaire d'une résistance dans 
l'huile de 25 ohms. 


Fig. 16. — Vue de la salle des disjoncteurs. 


Le groupe de transformateurs est relié aux trois jeux 
de barres à haute tension, principales, auxiliaires et 
de synchronisation, par l'intermédiaire d'un disjonce- 
teur à haute tension fonctionnant seulement par la 
protection différentielle, suivi de trois interrupteurs 
non automatiques, commandant chacun un jeu de 
barres. Entre l'interrupteur correspondant aux barres 
de synchronisation et ces barres elles-mêmes, sont 
intercalées les trois réactances monophasées dont il a 


étè question plus haut. Elles sont à refroidissement 
naturel et donnent une chute de tension de ro pour 100 
de la tension normale pour le courant normal. Entre 
chaque groupe, les barres principales peuvent ètre 
coupées par un interrupteur et les barres auxiliaires par 
un simple sectionneur. 

2% Départs à 35 000 volts. — L'énergie fournie est 
distribuée uniquement par les câbles à 35000 v, 
répartis en trois tronçons de la façon suivante : 
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Premier tronçon, deux départs en direction du poste 
de Louisenthal ; 

Deux départs en direction du poste de Sprengen ; 

Deuxième tronçon, deux départs en direction du 


poste de Louisenthal ; 
Troisième tronçon, trois départs en direction du 


poste de Hühnerfeld. 

Chaque départ est relié aux barres par l’intermé- 
diaire de sectionneurs tripolaires à commande méca- 
nique et d'un disjoncteur. 

Tous les disjoncteurs à 35 000 v (fig. 16) sont à double 


coupure par pôle avec chambre de compression ; ils 
sont construits pour pouvoir interrompre un courant 
de 6200 À sous 35000 v, soit 355000 kv-a, trois fois de 
suite à intervalle d'une minute. 

Les disjoncteurs des départs sont munis de résis- 
tances de choc; ils fonctionnent sous l'action d’un 
relais à maximum sélectif et en outre pour les câbles 
Fenne-Louisenthal, sous l’action d'un relais de protec- 


tion différentielle. 


(A suivre.) Ch. Duva. 


Application de procédés nouveaux de protection superficielle 


aux générateurs de vapeur et à leurs foyers 


Les procédés nouveaux de protection des générateurs de vapeur, dont il est question dans cet 
article, sont basés sur les propriétés du graphite. L'auteur rappelle que ce corps est réfractaire et 
anti-adhérent ; cette dernière propriété, intéressante au point de vue de la protection méme, rend, 
d'autre part, difficile son emploi comme matière de revétement. Cette difficulté a été résolue par 
la création de nouveaux produits, à base de graphite en solution colloïdale, le « neutron » et le 
« capol », dont le mode d'utilisation et les avantages sont décrits dans l'article qui suit. 


Introduction. — Les organes d’un générateur de 
vapeur sont différemment sensibles à l’action nocive 
des flammes et des fumées. Dans le foyer, les gaz incan- 
descents et les particules de cendre portées à haute 
température attaquent les matériaux réfractaires des 
voites et des chambres de combustion. Ensuite, les 
plus fines de ces particules de cendres et les matières 
mbrilées qui constituent les suies, forment dans les 
luiseeaux tubulaires et jusque dans les derniers échan- 
eenrs, des dépôts contrariant la transmission de la 
chaleur et arrivant même à faire obstacle au tirage, si 
le soufflage ne les a dispersés. 

ll se trouve que le graphite est un corps remarqua- 
blement approprié à la protection des organes des 
“énérifeurs contre l'action nocive des fumées. Réfrac- 
taire, il est capable, dans certaines conditions, de pro- 
tezer et d'améliorer les revêtements ` anti-adhérent, il 
empèrhe la formation des dépôts consistants de suie 
sur les surfaces tubulaires. Encore fallait-il par un pro- 
cedé convenable fixer le graphite sur les surfaces à pro- 
éger : les procédés de protection superficiellė que nous 
allons décrire permettent justement de mettreen œuvre 
les propriétés si intéressantes du graphite que nous 
allons d'abord décrire. 


i Il. Les propriétés réfractaires du graphite. — 
n Sat que le graphite résiste aux températures les 
plus élevées (sa température de fusion serait de l’ordre 
de 3000°C) et aux agents chimiques : il n'est attaqué à 
chaud que par quelques corps comme la soude fondue 
et les carbonates alcalins. De plus, sa conductibilité 
“lorifique et son insensibilité aux variations brusques 


de température lui confèrent d'incontestables qualités 
réfractaires. | 

Les produitsréfractaires graphitiques jouissentencore 
d'une propriété particulière de mème nature que l’action 
lubréfiante du graphite : au contact d'une surface gra- 
phitique, les métaux en fusion et les scories n’adhèrent 
pas : ils glissent là où ils seraient retenus par des sub- 
stances réfractaires de consistance plus ou moins 
poreuse. 

Mais, en raison de sa faible résistance mécanique, le 
graphite, n’a cu jusqu'à présent, que des usages réfrac- 
taires restreints, par exemple dans la fabrication des 
creusets. Encore faut-il, dans cette fabrication, lui 
incorporer 5o pour 100 et plus de matériaux silico- 
alumineux pour oblenir une matière capable de Sup- 
porter le poids du métal en fusion que le creuset doit 
contenir. 

La tenue au feu de la surface extérieure de ces creu- 
sets nous parait particulièrement intéressante à noter 
ici : nous nous contenterons de donner l'opinion d'un 
praticien anglais spécialisé dans cette question (!): « La 
vie d'un creuset dépend largement de la non-oxydation 
du graphite. Cette oxydation n'est pas à craindre s'il 
se produit un glacis sur la surface extérieure du creuset ; 
la production de ce glacis dépend de la qualité réfrac- 
taire de la matière dont est composé le creuset : si elle 
est trop peu fusible, la vie du creuset peut se trouver 
très diminuće, si elle est trop fusible, la destruction par 
ramollissement est à craindre. La formation du giacis 
dépend en définitive des constituants du mélange réfrac- 


() W.-J. Dowxs. /ron Age, 10 mai 1900, p. ro. 
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taire, de la température à laquelle il est soumis, et de 
la nature du combustible. 

» Ilexiste une pratique qui consiste à recouvrir l'exté- 
rieur du creuset d’un mélange plus fusible que la paroi 
elle-même. Si la première chauffe est assez intense 
pour produire le glacis en question, le creuset suppor- 
tera beaucoup mieux les chauffes ultérieures ». 

Les procédés de protection superficielle que nous 
décrirons, aboutissent à la formation sur toutes sortes 
de matériaux réfractaires, d’un glacis analogue à celui 
qui protège les creusets de graphite. 


III. Les procédés de protection superficielle des 
matières réfractaires. — 1. Généralités. — Le prin- 
cipe de la protection superficielle employée à froid 
(protection du fer par une peinture au minium, protec- 
tion des poteries par un vernis) est susceptible d'ètre 
étendu aux corps portés à une température élevée. 

Les matériaux réfractaires d'usage courant sont assez 
vulnérables pour qu'il soit intéressant d'augmenter leur 
longévité en leur adjoignant superficiellement une autre 
matière réfractaire. 

Si on veut utiliser un produit réfractaire servant de 
supportaccompagné d'un revêtement réfractaire, quelles 
sont les considérations qui dicteront le choix de l’un 
et de l’autre ? 

Parmiles matériaux réfractaires capables de résister à 
une température déterminée, on choisit ordinairement 
un produit de prix peu élevé, d'une résistance méca- 
nique suffisante pour pouvoir former des murailles et 
des voûtes, d’une conductibilité assez faible pour cons- 
tituer une enceinte isolante, limitant la zone des hautes 
températures. Ce sont là les qualités d'un support 
réfractaire, mais encore faut-il que pour être garanti de 
l'action destructrice du feu, il soit recouvert d’une sub- 
stance réfractaire de choix, plus résistante, qui, si elle 
est mince, pourra être d'un prix plus élevé. 

La réalisation de l'idée du revètement se heurte à une 
difficulté d'ordre pratique : celle de maintenir la parfaite 
cohésion des deux matières malgré les différences de 
leurs coefficients de dilatation. Il faudrait pour cela que 
celui du revètement fût faible et inférieur au coefficieut 
de dilatation de son support : les différences arrive- 
raient à être très réduites, compte tenu du fait que 
lors des variations brusques de température, les deux 
matières ne sont pas porlées au mème instant à la 
même température. 

Tel est le cas, par exemple, du silicate de zirconium 
ou zircon, supporté par de la silice. Malheureusement, 
le zircon subit lui-même certaines attaques chimiques à 
de très hautes températures: la zircone (Z+ 0?) reste- 
rait sans doute absolument intacte et adhérente, mais 
aucun essai industriel n'a encore été tenté dans ce 
sens. 

La différence des coefficients de dilatation du revè- 
tement et de son support n'a plus d'importance quand 
le revètement est très mince : s'il s'agit en particulier 
d'un enduit appliqué liquide, il épouse en se solidifiant 
toutes les aspérités des briques sur lesquelles il repose 
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et la courbure des surfaces en contact absorbe locale- 


ment les efforts provoqués par les différences de dila- 
tation. 


2. Le « NeuTRON ». — Le neutron est une solution 
renfermant du graphite à l’état très divisé. 

En fait, il s'agit d'une solution colloïdale du 
graphite dans un fixateur approprié. Cette solution 
s'applique à froid,au pinceau ou au «cement-gun »,sur 
la paroi réfractaire convenablement brossée. L'applica- 
tion à chaud est également possible moyennant cer- 
taines précautions pour éviter les phénomènes de 
caléfaction. 

Dès les premières heures de chauffe, le graphite et 
son fixateur constituent un vernis très solide, compa- 
rable à celui dont il a été parlé au sujet des creusets 
de graphite, mais de composition constante et formé 
non plus au hasard, mais selon la combinaison prévue 
dans le mélange primitif. 

L'expérience a montré que l'adhérence d'un pareil 
revêtement était très grande : il ne se détache pas du 
réfractaire, mais le pénètre, au point qu'il faut parfois 
renouveler l'application liquide. 

L'intérèt de l'opération est de réaliser une protec- 
tion contre les agents chimiques auxquels résiste parti- 
culièrement bien le vernis formé et contre les agents 
physiques qui abrasent ordinairement les réfractaires. 
A cet égard, le glacis formé par le mélange graphi- 
tique peut être considéré comme très dur. 

Ce que l’on qualifie industriellement de dureté tient 
ici à plusieurs causes : 1° effectivement, à la dureté 
spéciale du produit : le graphite amorphe est, comme 
on le sait, extrômement tendre; il n'y a pas lieu 
d'examiner ici les conditions dans lesquelles le gra- 
phite cristallise et quelles variétés allotropiques parli- 
culièrement dures il est susceptible de fournir: en réa- 
lité, le glacis à base de graphite colloïdal est très dur; 
2° à la rugosité de la paroi réfractaire dont dépend la 
résistance à l'abrasion : une paroi lisse offrant moins de 
prise à la destruction physique qu'une paroi rugueuse, 
c'est encore à sa consistance de glacis que le neutron 
doit sa dureté apparente; 3° au fait que les scories ne 
peuvent pas adhérer aux parois recouvertes de l'enduit 
graphitique qui reste net à toute température, d'où 
absence d'attaques chimiques, si dangereuses pour les 
matériaux réfractaires, qui sont d'autant plus intenses, 
entre solides, que ces derniers restent plus longtemps 
en contact. 

Cependant, au cours des premiers essais, on a cons- 
taté, qu'après quelques semaines de chauffe, les 
scories adhéraient à nouveau sur une voûte qui avait 
été enduite de neutron. On a pu craindre que celui-ci 
ne se fùt détaché de la maçonnerie; mais, après avoir 
décollé les scories par piquage, on a pu remarquer que 
le graphite avait au contraire pénétré les maconneries 
sans les altérer: il s'agit en somme du colmatage d'une 
matière poreuse par un corps à l'état colloïdal. Une 
seconde application de neutron reconstitue alors le 
vernis. Il en a été fait jusqu'à trois applications au 
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Fig. 1. — Vue de la voûte réfractaire (côté droit) d’une chaudière Babcock et Wilcox, 
de 630 m? de surface de chauffe, après 710 heures de service et revêtue d’une couche 


de «neutron » (Mines de la Sarre). 


bout desquelles le graphite ayant pénétré le réfractaire 


à cœur, celui-ci est définitivement consolidé et leur. 


V. Conclusion. — Nous ajouterons que les pro- 


verni, 


IV. Protection des tubes contre les suies par 
fevėtement superficiel. — 1. LES PROPRIÉTÉS ANTI- 


ADHÉRENTES DU GRAPHITE. — 
le graphite pur ne retient 
pas les suies des fumées. 
Celle propriété a été utili- 
ree, il y a quelque vingt ans, 
dans la marine de guerre: 
pur éviter les dépôls de 
suie, certains officiers mé- 
taniciens faisaient enduire 
les tubes des chaudières 
d'une poudre de graphite 
délayée dans de l'eau. Cet 
vit empêchait bien la 
lormation des dépôts et 
des “ nids d'hirondelles », 
MAIS au bout d'un certain 
temps, la solution dessé- 
chée de graphite tombait 
elle-même par plaques. 

Èo délayant une très fine 
Poudre de graphite non pas 
dans l'eau, mais dans une 
olution saline convenable- 
ment étudiée, on obtient un 
enduit qui adhère bien aux 
thes. En séchant, ce pro- 
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duit ne laisse plus déposer 
du graphite pur, mais un 
mélange qui, sous l'influence 
de la chaleur, forme un vernis 
comparable à celui des creu- 
sets de graphite. 


2. Le « caroL ». — C'est 
une solution colloïdale de 
graphite du même genre que 
celle qui vient d'être décrite. 
Sa composition et sa pré- 
paration, différentes de celle 
du neutron, font également 
l'objet d’un brevet. On l’étend 
à froid sur la surface métal- 
lique des tubes à laquelle elle 
adhère bien, à condition que 
les tubes soient propres et 
nets de toute substance or- 
ganique combustible. L'effet 
protecteur de ce vernissage 
contre les suies est le même 
que celui du graphite: en 
outre, commeil constitue une 
pellicule très mince et très 
adhérente, il n’oppose qu’une 


résistance insignifiante à la transmission de la cha- 


priétés des graphites à l’état très divisé ou colloïdal et 
fixés, ne sont pas sculement des curiosités de labora- 


Fig. ». — Vue de la voûte réfractaire (côlé gauche) de la même chaudière 


que celle de la figure 1, après 710 heures de service et non revêtue de « neutron ». 
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toire. Les enduils au graphite coloïdal sont utilisés 
dans l'industrie depuis plus d'une année (fig. 1 et 2). 
Ils sont appelés à rendre de grands services aux 
exploitants en préservant les organes des générateurs 
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de vapeur de l'action nocive des fumées de la mème 


façon que le minium protège le fer de l'oxydation 
superficielle. 


Marcel SEILLAN. 


Revues, analyses et informations 


Pertes calorifiques dans les conducteurs d'induit 
des machines à courant continu ('). 


C'est l'opinion de presque tons les techniciens que toute 
bobine d'induit d'une génératrice à courant continu est 
sujette à des pertes supplémentaires durant la période de 
commutation, mais que néanmoins, comme le courant est 
constant pendant la plus grande partie d'un tonr, les pertes 
peuvent se calculer avec une approximatiou suffisante en 
multipliant la résistance par le carré du courant. Cette 
facon de procéder n’est cependant pas correcte et, le pre- 
mier, Field a montré comment on devait résoudre la 
question des perles dans une bobine d'induit parcourue par 
un courant sinusoïdal; les valeurs calculées concordent si 
bien avec les résultats des expériences que les auteurs se 
sont demandé s'il ne serait pas possible d'élendre la même 
théorie aux bobines d'induit des génératrices à courant con- 
tinu qui, elles aussi, sont parcourues par un courant alter- 
natif durant le phénomène de la commutation, en étendant 
leurs recherches mème aux harmoniques du courant 
(jusqu'au onzième inclusivement que Field avait néglises. 
Comme les pertes dues aux harmoniques d'ordre supérieur 
croissent comme la racine carrée de la fréquence, il s'ensuit 
que les pertes supplémentaires d'un induit continu sont 
plus élevées que celles d'un indnit alternatif, dans les 
mèmes conditions de vitesse, de nombre de pôles, de puis- 
sance et de disposition des conducteurs d'induit, de sorte qne 
les conducteurs subdivisés indispensables aux allernaleurs 
ne sont pas moins nécessaires aux généralriees à courant 
continu. 

Dans un essai préliminaire, les auteurs ont d'abord cher- 
ché à comparer entre elles les valeurs des perles mesurées 
et calculées pour un courant eireulant dans une bobine 
noyée et commautée de la même manière que le courant d'une 
bobine d'induit à courant continu. Cette bobine d'essai 
comprenait 51 tours de ruban de cuivre de 6,016 em d'épats- 
geur et 2,54 em de hauteur sur champ: sur celle hauteur 
sont répartis 5 fils n° 40, le premier soudé à 1.7 mm du 
bord supérieur; le second, à 6,8 mm; dle {roisième., an 
milieu : enfin les deux derniers sont soudés respectivement 
hi, et 6.8 m du bord inférieur. Les fils sont isolés du 
cuivre sur toute leur longueur; puis on bobine le tout 
ensemble pour former une bobine. « Ces fils d'exploration, 
disent les auteurs. permettent de faire la mesure Girecte de 
la densité de courant en cinq points différents du ruban. 
Etant donné qu'un fil el un filtet da ruban situés dans un 
mème plan horizontal embrassent le mème flux. leur diffe- 
rence de tension représente la chute ohmique dans le filet 

M WAV. Lyros. E. Waysege cet M-L. Hesoersos. Journal of the 
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et est, par conséquent, proportionnelle à la densité de cou- 
rant dans ee filet ». Puis les anteurs donnent le schéma de 
leur dispositif expérimental comprenant la bobine décrite 
ci-dessus, un commutateur, un oscillozraphe et une source 
de courant continu à la tension de 115 v; pour comprendre 
la méthode suivie pour calculer la variation de la densité de 
courant en fonction du temps et en cbaque point, le lecteur 
est prié de se reporter au mémoire original dont le présent 
arliele n'est qu'un résumé ct à un article de W.-V. Lyon. 
intitulé « pertes cealorifiques dans les conducteurs des 
machines à courant alternatif » (1). 

Dans le cas présent, les oscillogrammes ont montré 
clairement que la densité de courant à la partie supérieure 
du ruban est plus grande que lorsqu'on a affaire à un 
courant parement sinusoidal; que les harmoniques d'ordre 
élevé sont pratiquement confinés à la partie supérieure du 
conducteur: que, durant la commutation, le courant circule, 
au mème instant, en sens opposés dans le conducteur: qu'au 
début de chaque alternance, la répartition du courant esl 
moins uniforme que vers la lin ; que les inversions conti- 
nuclles du courant produisent une turbulence qui se traduit, 
pour l'onde du courant, par de nombreux harmoniques dont 
chaeun peut être détecminé individuellement par la méthode 
appliquée à une onde sinusoidale pure; que les pertes de 
puissanees par échauffement sont représentées par la somme 
des pertes dues à chaeun de ces harmoniques et se caleutent 
comme dans le cas d’un alternateur; que cette turbulence 
west pas limitée seulement à l'instant de la commutation. 
mais se fait sentir pendant tout le eyele; que le calrul du 
rapport des résistances est, par conséqueat, plus laborieux 
pour le courant continu que pour le courant allernalif (ce 
rapport est défini comme le quotient des pertes réelles divi- 
sées par les pertes qui carrespondraient à une densité uni- 
forme du courant de la bobine le long du conducteur ou 
comme le quotient des pertes réelles divisées par les pertes 
ealenlées d'après les règles de CA merican Institute of elerc- 
trical Engineers). 

Avec leur dispositif. les auteurs oat trouvé pertes 
mesurées. 14.8 wi pertes calculées, 14,3 w. Hs avaient pris 


Aous les harmoniques jusqu'au treizième inclusivement. Les 


pertes dues à la composante fondamentale à 66 p: $ élaienl 
de 12.9 W. soit 1,9 W où 10.4 pour ioo pour les harmoniques 
supérieurs. Les enseignements tirés de ces essais montrent 
que les perles par échauffement dans une bobine d'induil 
d'une génératrice à courant continu sont plus élevées que 
celles que donne le produil du carré du courant multiplié 
par Ja résistance de la bobine ; les auteurs ont trouvé que 
la différence en plus, atteint sauvent òo pour 100. 77 B. G. 


(1) Transactions of the american Tustitute of electrical Engineer”, 
1921, C XL, p. 1361 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 
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Assemblées générales 


Compagnie centrale d’Eclairage 
et de Transport de Force par l’Electricité 
(Compagnie d’Electricité de Limoges). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 22 MAI 1928. 


Au cours de l'exercice 1927, cette société, au capital de 
10 millions de francs, el dont le siège est à Paris. 56, rue de 
Provence, a poursuivi le programme d'extension de sa 
zone d'exploitation et de ses réseaux de distribution. 

C'est ainsi qu'elle a mis en service les fournitures d'énergie 
au secteur de la Société d'Eclairage électrique de la ville de 
Juillac (Corrèze); au sectenr d'Electricité de Nexon (Haute- 
Vienne); à la Société de l'Auvézère (Dordogne); à la Société 
d'Electricité de Chabanais-Rochechouart (Charente et 
Haute-Vienne). 

Le développement total des lignes neuves haute tension 
construite pour ces différents objets est de 39.5 km. 

Différents traités pour fourniture haute tension ou distri- 
bution d'énergie ont élé conclus au cours de l'exercice, 
notamment avec le concessionnaire de la commune de Saint- 
Victurnien (Haute-Vienne) et la commune de Panazol 
(Haute-Vienne). 

La société a également, par traité en date du 6 décembre 
1927, pris des options sur les droits d'exploitation en 
Corrèze de la Société Valette et Rouanet; elle est obligée 
à assurer la levée de ces options an fur et à mesure de la 
reconnaissance par les autorités coneédantes du conces- 
Sionnaire nouveau substitué aux droits de la Société Valette 
el Rouanet. 


Enfin, la société a continué l'extension normale de ses 


réseaux communaux de distribution et, nolamment, de son 


réseau de Limoges, dans lequel elle a posé 2,4 km de 
ble souterrain et 10.5 km environ de canalisations 
aériennes. 

Le nombre total des abonnés était, au 31 décembre 1927, 
de 18229, en augmentation de 2275 sur le nombre corres- 
pondant au 31 décembre 1926 (!). 

Le total d'énergie électrique produite à destination des 
réseaux de la société a été de 2.000 000 kw-h. 

ll y a lieu de faire une mention spéciale du contrat inter- 
venn entre la Société des Forces motrices de la Vienne et la 
Société. La Société des Forces motrices de la Vienne a 
commencé récemment l'installation, sur le Taurion, affluent 
de la Vienne, d'une usine hydraulique qui doit être équipée 
pour 12 0o00 kw. La mise à exécution de ce projet, anssi 
hien que le rapprochement des réseaux qui doit en être la 
conséquence, ont condnit la société à rechercher par un 
accord avec la Société des Forces motrices de la Vienne, le 
hénéfice d'une partie de l'énergie produite par la nouvelle 
usine et une délimitation des zones respectives d'exploita- 
Lion. 
Le traité intervenu assure, compte tenu, en outre, des 
t. xxii, 


s L) Voir Revue générale de L'Electricite, 27 aoùt 1927, 
> 27. 


moyens propres de la société, la disposilion de toute la 
puissance et de toute l'énergie que peuvent, dans lavenir, 
nécessiter les distributions actuelles aussi bien que celles 
projetées ou envisagées. 

Au point de vue marche finaneière, les recettes totales 
nettes d'éclairage et de force motrice s'élèvent à 
10 582 999.10 fr et les recettes diverses, à g19 230,17 fr soit 
au total 11 502 220,27 fr. 

Du montant de ces recettes, il faut déduire 8031 067,14 fr 
de dépense d'exploitation et amortissements, ce qui fait 
ressortir le bénéfice brut à 3 471 162,13 fr. 

Après déduction de 317209,31 fr pour frais généraux et 
d'administration et de 415 922,52 Fr pour charges financières, 
soit ensemble 733 120,33 fr, le bénélice net de l'exercice 
s'établit à 2 538041,40 fr. 

Il convient de déduire, pour remboursement d'obligations 
56632,9 fr, de sorte qu'il reste un solde de 2 681 408,45 fr 
qui est réparti de la facon suivante : 

5 pour 100 pour la réserve légale, 
intérêt de 6 pour 100 à toutes les actions libérées ou non 
libérées, soit 434 827.50 fr; 6.620 fr pour le compte amor- 
tissement des actions; 250000 fr comme provision pour 
éventualités diverses; 10 pour 100 du reste au conseil, 
soit 159589,05 fr; un dividende supplémentaire de 52 fr 
à toutes les actions, soil 1 200 000 fr. 


ll reste une somme de 418 101.48 fr à laquelle s'ajoute le 
formant un total de 


soit 134070.j2 fr; 


report antérieur de 531755,40 fr, 
11.49 858.88 fr qui est reporté à nouveau. 
Le dividende de l'exercice 1927 est donc fixé à 18 fr, par 


aclion privilégiée ou ordinaire. 
Après paiement déjà effectué de l'intérèt à 6 pour 100, et 


d'un acompte de į fr sur le dividende. il reste à toucher pour 


toutes les actions, libérées ou non libérées, nne somme de 
8 fr par titre, sous déduction des impôts, soit net; 6,56 fr 
par action nominative libérée ou non libérée: 6,26 fr par 
action au porteur, contre remise du coupon n° 34 pour les 
actions privilégiées, et du coupon n° 32 pour les actions 
ordinaires. 

BILAN AT 31 DÉCEMBRE 11)27. 


Actif. 
fr 
S Ki à À CPE 6: a Fik = 
Premier établissement... Mass a 510 aka 
Compteurs................... Fer est ss... I 105 620,55 
Titres en portefeuille....... à ESE Ea BEA … 6 250 353,90 
Marchandises en magasin. .,..,..... ASIE Eu de 
Débileurs divers....... His ere ns 5 468 56a, 6 
+ = a + hs 3 1 
Caisses et banques. pere ee vers. se srest: EEEREN E le ERE 0 190 364, 72 
Impôts sur titres à recouvrer....... .......,... a 012 
Prime de remboursement sur oblisations...,... a 0 
AUOT SE Same en ne RPNE ia 2 552 N55 
Créance consolidée sur les C hemins de fer dépar- 
tementaux de la Haute-Vienne... .,,......... . T 621 204,08 
35 038 025,22 
Passif. 
R fr 
Capital. issues essoeseso‘’ . CPE 10 000 000 » 
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Obligations à 7 pour 100............ oui 10 000 000 » 
Obligations à 6 pour 100......,......,...... .. 2 898 000 » 
Obligations à 4 pour 100...............,.... ... 1 282 500 » 
Obligations à 3 pour 100.,...,...,...,...,. 4 153 000 » 
Réserve légale..... ssl Dati EET 5=4 585,49 
Fonds d'amortissement des actions........ eus 689 703, 82 
Créditeurs dIVeTS. 55440 -unesagrinerebeuen 925 060,35 
FOUrDISSOUrS 28,2 Se dd ae est a9 516,65 
Comptes courants...... ..... TR ET re 258 949,51 
Obligations amorties et coupons échus non en- 

core présentés... .::,., evene souscrite 219 660, 44 
Provision pour créances douteuses et charges fis- 

eales... Leenan ner Pre ie 566 677,50 
Provision pour renouvellement de matériel..... 500 000 » 
Compte d'ordre........ eee Re RUE 290 622,66 


Profits et pertes : 


Exercice 1927 .........ssesessssos.soss.ses 2 738 041,40 
Report antérieur.......,.................. 731 997,40 


35 948 075,22 


L'Électrification industrielle. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 4 MAI 1928. 


Du rapport annuel de cette société au capital de 15 mil- 
lions de francs et dont le siège est à Paris, 12, boulevard du 
Temple, nons extrayons les renseignements qui suivent : 

Dans le cours de l'année 1927, la société a terminé les 
travaux d’un certain nombre de chantiers ouverts les deux 
années précédentes, et elle a même pu, dans le départe- 
ment de la Mayenne, réaliser la mise sous tension de réseaux 
importants commencés dans les premiers mois de l'année. 

Les travaux de la Charente-Inférieure se poursuivent à 
une cadence normale; les communes de la région intéressée 
apportant successivement leurs commandes. 

Dans le Calvados, l'extension d’un secteur, déjà réalisé 
par la société, est en cours d'exécution. 

Dans le Morvan, la première tranche de travaux a été 
terminée malgré de très grosses difficultés résultant du 
temps et du terrain accidenté et boisé; une seconde tranche, 
de même importance, est en cours de réalisation. 

Il en est de mème des travaux exécutés dans l'Oise, dont 
la réception a eu lieu tout récemment. 

Dans le département de l'Indre, la société a ouvert deux 
très importants chantiers; les piquetages ont été rapidement 
conduits, et on procède à l’exécution des grandes lignes du 
réseau. 

Dans le Lot, enfin, la construction de la première artère 
est déjà très avancée. 

Une très grande partie des travaux ci-dessus mentionnés 


` a été entreprise pour le compte des trois sociétés de distri- 


bution dont l’activité s’est portée sur un grand nombre de 
départements et qui s’est traduite par l'obtention d’impor- 
tantes concessions. C'est ainsi que la Société centrale de Dis- 
tribution d'Energie a terminé avec un très grand succès les 
démarches pour l’électrification du nord du Lot, ce réseau 
devant englober un nombre très élevé de communes rurales, 
Le mème succès a couvert ses efforts en Algérie où la société 
a oblenu une importante concession pour une collectivité 
agricole du département de Constantine. 

Elle a poursuivi en même temps ses recherches dans la 
Nièvre, la Creuse et la Somme, avec autant de fruit, prépa- 
rant ainsi le développement régulier de la campagne de 1928. 

La Société de Contrôle de Réseaux ruraux a étendu son 
rayon d'action dans les départements où elle s'est fait une 
place de choix, obtenant d'importantes commandes qui 
viennent compléter celles qu'elle avait enregistrées au 
cours du précédent exercice, dans les départements de 
l'Indre, de l'Oise et de la Somme: elle prépare simultané- 


ment des études très importantes dans plusieurs autres 
départements, 
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La Société francaise d’Electrification rurale a vu ses 
études et ses efforts couronnés par de remarquables sucrès. 
Elle a obtenu deux commandes très intéressantes dans le 
Puy-de-Dôme et dans l'Hérault, et elle a étudié des projets 
déjà très avancés pour l’électrification d'une partie de la 
Corse, ainsi que pour deux régions des possessions fran- 
çaises de l’Afrique du Nord. 

Le concours de ces trois sociétés apporte à l’Electrifica- 
tion industrielle un programme de travaux considérable et 
constamment croissant, susceptible d'alimenter son activité 
pendant plusieurs années. 

D'autre part. la société dont nous nous occupons a obtenu 
la concession de l'électrification générale du Grand-Duché 
de Luxembourg. après un concours auquel ont pris part de 
puissantes sociétés étrangères. 

Le développement de l'électrification dans un pays 
comme le (Grand-Duché de Luxembourg. à population dense. 
d'une culture élevée. dont l'industrie est puissante et pros- 
père, est un fait indiscutable. Les événements ne tarderont 
pas à justifier les espérances que l’on peut légilimement 
avoir en ce qui concerne l'avenir de la Société grand- 
ducale d'Electricité du Luxembourg qui vient d'être 
conslituée. 

Au point de vue financier, le compte de profits et pertes 
se solde par un bénéfice net de 1 498 759, 68 fr auquel il y a 
lieu d'ajouter le report de l'exercice précédent, de 3 148.73 fr 
donnant un total de 1 501 go8,it fr qui se répartit comme il 
suit : 

Réserve légale, 74937.95 fr; intérèt statutaire aux actions, 
640 oo fr; tantièmes au conseil, 78 382,17 fr; parts bénéfi- 
ciaires, 58 363,13 fr; dividende supplémentaire aux actions, 
320 000 fr; amortissement complémentaire pour augmenta- 
tion de capital, 322 87 fr. 

ll reste une somme de 6 958,16 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Le dividende total de l’exercice 1925 est donc de 12 pour 
100, soit net 9,60 fr, pour les actions nominatives et de 
8,95 fr pour les actions au porteur, mis en paiement depuis 
le 6 juin 1028. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif 
tr 

Immobilisations... sretaszss co... 1 056 627,56 
CANCER AS en be ER ae da 2 347 573,09 
Approvisiouncments.................... ss 482 279,14 
LH dues ste US 4 161 076,09 
Effets à recevoir. sde summer ae ee 646 740,40 
Débiteurs diverses vends eere peee 479 187,01 
Portefeuille Litres... 4.4.4... ses 416 292,17 
Participations industrielles. .,.................. 2 080 772 ?» 
Comptes canranls:.:sssssssus sessstesséeessée a 669 041,08 
Caisses, dépôts et banques,...........,..., 1 605 597,98 
15 941 343,12 

-O 

Passif. 
fr 

Capital social.............. POE E T ET EE 8 000 000 D) 
Réserve légale. ....,......... Caine Nate 176 823,93 
Réserve apéciale...,.......... ,.............. 1 000 000 ? 
Frais augmentation capital........ Sea me 35 872 > 
IE EEE E E E E E TE ER 6 020,65 
Matériel et outillage. .....,................e... 46 611.02 
Immeubles et terrains... ,,... .,............... 5 500, 40 

FOUFRISSONES Se disais one eee 920 414.7 
Effets à paver............... Re EAS 3 444 416,00 
Créditeurs divers... ....,.... ss. Léon 803 706, 32 

Profits et pertes : 

Report antérieur............ loss seu 3 148,73 

De l'exercice. ..,.., RAR te eee Men a 1 498 759,03 


19 941 343, 12 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi monétaire du 25 juin 1928. 


En raison de l'intérêt général que présente la loi monétaire, 
taat pour les relations commerciales avec l'étranger que 
pour les relations intérieures,nous reproduisons ci-dessous le 
lexte intégral de cette loi, datée du 25 juin 1928 et publiée 
dans le numéro du « Journal officiel » de la même date, 
pages 7085 et 086. | 

Nous reproduisons également les trois conventions qui 
sont annexées à cette loi, la première passée entre le Gou- 
vernement et la Banque de France, la seconde entre le Gou- 
vernement et la Caisse autonome de gestion des Bons de la 
Défense nationale et d'Amortissement de la Delte publique, 
la troisième entre la Caisse autonome et la Banque de 


France. 


I. Loi monéraiRs. 


ARTICLE PAgMIeR. — Les dispositions de l’article 3 de la loi 
du 5 août 1914 qui établissent, à titre provisoire, le cours 
forcé des billets de la Banque de France et de la Banque de 
l'Algérie sont abrogécs. 

ART. 2. ~ Le franc, unité monétaire française, est cons- 
titué par 65,5 milligrammes d’or au titre de neuf cents mil- 
lièmes de fin. 

. La présente définition n’est pas applicable aux payements 
internationaux qui, antérieurement à la promulgation de la 
présente loi, ont pu valablement ètre stipulés en francs-or. 

ART. 3. — La Banque de France est tenue d'assurer, au 
porteur et à vue, la convertibilité en or de ses billets. 

Elle a Ja faculté d'assurer celte convertibilité, soit en rem- 

boursant ses billets en monnaies d’or ayant cours légal, soit 
en les echangeant contre de l'or à raison de 65,5 milligrammes 
‘or au titre de neuf cents millièmes de fin par franc. 
. Elle a la faculté de n’effectuer ces remboursements et ces 
changes qu'à son siège central et pour des quaulités minima 
qu! seront fixées d'accord entre le ministre des Finances el 
la Banque de France. 

La convertibilité des billets de la Banque de l'Algérie sera 
“Surée dans des conditions analogues, d'accord entre le 
Ministre des Finances et Ja Banque de l'Algérie. 
ie PAE de France est tenue d'acheter de l'or aux gui- 
H i son siège central et des succursales de son choix 
ji en de un franc par 65,5 milligrammes d or au titre 

à nn millièmes et sans retenir d'intérêt. Elle aura 
ut e de retenir au vendeur les frais de monnayage au 
e la Monnaie de Paris. Les frais d'essai seront à la 
charge du vendeur. 
de a La Banque de France est tenue de conserver 
ras en lingots et monnaies d'or égale au minimum 
des billets pa pour cent (35 pour 100) du montant cumulé 
créditeur : au porteur en circulation et des comptes courants 

m apaa Positions légales antérieures fixant un maximum 
- es billets de la Banque de France en circulation 

nl abropées. 

ne e fabriqué par l'Administration des Mon- 

neuf c u les, des pièces d’or de cent francs au titre de 

cents millièmes de fin. 


La tolérance du titre est fixée à un millième en dehors, 
autant en dedans. La tolérance de poids est fixée à deux mil- 
lièmes en dehors, autant en dedans. 


Ces pièces auront cours légal illimité. 
ART. 6. — Un décret pris en Conseil des Ministres fixera 


la date à partir de laquelle l’ Administration des Monnaies 
reprendra la frappe libre de l'or pour le compte des particu- 
liers. Ce décret déterminera les conditions dans lesquelles 
l'or pourra être admis au monnayage sur la base fixée à l'ar- 
ticle 2 et fixera les frais de frappe. 

Jusqu'à la publication de ce décret, la fabrication des 
monnaies d’or ne pourra être opérée par l’administration des 
monnaies que pour le compte de la Banque de France, et les 
frais de frappe seront de 40 fr par kilogramme d'or au titre 
de goo millièmes de fin. 

ART. 7. — En remplacement des billets de la Banque de 
France de 5, 10 et 20 fr qui seront retirés de la circulation 
avant le 31 décembre 1932, date à partir de laquelle ils ces- 
seront d'avoir cours légal, il sera fabriqué par l'administra- 
tion des monnaies pour le compte de l'Etat des monnaies 
d'argent d'une valeur nominale de 10 et de 20 fr au titre de 
six cent quatre-vingts (680) millièmes pour un montant qui, 
au total, ne pourra dépasser 3 milliards de francs. 

Le poids des monnaies d'argent est fixé comme il suit : 

10 g par pièce de 10 fr; 

20 g par pièce de 20 fr. 

La tolérance sera de 5 millièmes sur le poids et d’autant 
sur le titre. 

Le tiers du bénéfice résultant de la frappe des monnaies 
d'argent sera versé à la fin de chaque exercice à un fonds de 
réserve destiné à l'entretien de la circulation monétaire; les 
deux autres tiers recevront l'affectation prévue à l’article 6 
de la convention intervenue le 23 juin 1928 entre le prési- 
dent du Conseil, ministre des Finances, et le gouverneur de 
la Banque de France. 

Dans les payements entre particuliers, les monnaies d’ar- 
geut ne sont acceptées obligatoirement que jusqu'à concur- 
rence d'un montant maximum de 250 fr. 

Les types des nouvelles monnaies d'or et d'argent seront 
fixés dans des conditions déterminées par décret. 

ArT. 8. — Les jetons des chambres de commerce seront, 
au fur et à mesure de leur retrait de la circulation, rem- 
placés, type pour type, par des monnaies émises par l'Etat. 

Dans les payements entre particuliers, les monnaies en 
bronze d'aluminium ne sont acceptées obligatoirement que 
jusqu'à concurrence d'un montant maximum de 5o fr. les 
monnaies en nickel et en bronze ne sont acceptées obliga- 
loirement que jusqu’à concurrence d'un montant maximum 
de 10 fr. 

ART. 9. — À partir de la promulgation de la présente loi, 
cesseront d'avoir cours légal entre particuliers et d’être 
reçues dans les caisses publiques toutes les monnaies d'or 
et d'argent frappées antérieurement à la date de cette pro- 
mulgation. 

ART. 10. — Les encaisses d'or et d'argent actuellement 
détenues par les banques ayant recu de l'Etat un privilège 
d'émission dans les colonies et pays de protectorat où le 
franc a cours légal feront l’objet d'une réévaluation sur la 


base de la nouvelle parité monétaire, 
Le ministre des Finances est autorisé à conclure avee les 
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banques d'émission désignées ci-dessus des conventions 
fixant les conditions dans lesquelles l'Etat recevra le mon- 
tant des plus-values. 

ART. 11. — Les comptes de dépòts de fonds au Trésor, 
ouverts à la caisse centrale du Trésor publie en exécution de 
l'arrèté du ministre des Finances du 17 décembre 1920, sont 
supprimés. 

L'article 104 de la loi du 19 avril 1926 est abrogé, sauf en 
ce qui concerne les dépôts fails par les collectivités astreintes 
ou autorisées à verser leurs disponibilités au Trésor. 

Les dispositions qui précèdent entreront en vigueur le 
ser juillet 1928. 

ART. 12. — La loi du :> germinal an XI sur la fabrication 
et la vérilicalion des monnaies est abrogée. i 

Sont et demeurent abrogés : 

— ja loi du :5 novembre 1915 prohibant l'exportation 
de l'or brut, des monnaies d’or et des monnaies d'argent ; 

— la Joi du 12 avril 1916, prohibant la sortie de l'argent 
brut ; 

— les décrets des 1°" avril 1915 et 2 décembre 1921 prohi- 
bant l'exportation des monnaies de nickel et de billon, ainsi 
que des jelons en bronze d'aluminium ; 

— les lois des 12 février 1g16 el 16 octobre 1919, répri- 
mant le trafic des monnaies et espèces naïionales ; 

-- Ja loi du 10 octobre 1914, interdisant la fonte ct la 
démonétisation des monnaies nationales ; 

— les dispositions de la loi du 3 avrili918 et deslois sui- 
vantes, relatives à l'interdiction d'exporter des biltets de 
banque français au delà d'une certaine somme ; 

_— la loi du 7 aoùt 1926, concernant des opérations en vue 
de la stabilisation de la monnaie, ainsi que toutes les autres 
lois dont les dispositions sont contraires au présent texte. 

ART. 13. — Sont approuvées : 

1° La convention passée le 23 juin 1928 entre le président 
du Conseil, ministre des Finances, et le gouverneur de la 
Banque de France; | 

2° La convention passée le 23 juin 1928 entre le président 
du Conseil, ministre des Finances, et les présidents du Con- 
seil d'administration et du Comité financier de la Caisse 
autonome de gestion des bons de la Défense nationale et 
d'amortissement de la Dette publique ; 

3° La convention passée le 23 juin 1928 entre les prési- 
dents du Conseil d'administration el du Comité financier de 
la Caisse autonome de gestion des bons de la Défense natio- 
nale et d'amortissement de la Dette publique, et le gouver- 
neur de la Banque de France. 

Ces conventions sont dispensées des droits de timbre et 
d'enregistrement. 

La présente loi, délibérée el a loptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l Etat. 


Fait à Paris, le 25 juin 1928. 


Il, CONVENTION BXTRE LE PRÉSIDANT DU CONSRIL, MINISTRE DES Fixaxcrs, 
ET LE GOUVERNEUR DE LA BaxqQue DB FRANCE. 


Entre les soussignés, M. Raymond Poincaré, président du 
Conseil, ministre des Finances, agissant en cette dernière 
qualité, 

Dune part, 

EUM. Emile Moreau, gouverneur de la Banque de France, 
dûment autorisé par délibération du conseil géuéral de la 
Banque de France, en date du 23 juin 18, 

D'autre part, 

Il a été convenu ce qui suit : 

ARTICLE PREMIBR. — La Banque de France procédera à la 
réévalnalion : 

w Des éléments de son envaisse inscrits à sa situation 
hebdomadaire. sous les rubriques : 

« Or en France ». 

€ Or libre et disponibilités-or à l'étranger » et « argent »; 

ae Des devises achetées par elle au Trésor publie en exé- 
cution de la loi dn 22 juillet 1976 et de la convention du 
a4 juillel 1920, ainsi que des lettres des 25 et 26 aoùt. 6 et 
8 septembre 1926; 
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3 Des disponibilités en or, argent et devises soumises an 
régime institué par la convention du 16 septembre 1ç26 et 
provenant des acquisitions de monnaies, de lingots ou de 
devises, effectuées par la Banque en conformité de la toi du 
- août 1926, concernant des opérations en vue de la stabili- 
sation de la monnaie. 

Cette réévaluation sera faite : 

1° En ce qui concerne lor, à Ja nouvelle parilé monétaire, 
d'apres le poids réel des monnaies et lingots, déduction 
faite des frais de frappe au nouveau tarif de la Monnaie: 

2° En ce qui concerne l'argent, d'après le poids réel des 
monnaies, au cours de l'argent sur le marché international 
des métaux le jour de la promulgation de la loi réalisant la 
réforme monélaire el approuvant la présente convention; 

3° En ee qui concerne les devises étrangeres, à leurs 
nouvelles parilés intrinsèques, sur la base de For. 

ART. 2. — La Banque de France évaluera, sur la base 
prévue au dernier paragraphe de Varticle premier, les 
devises prètées par elle en report sur le marche. 

La différence entre eette évaluation et le prix fixé par les 
contrats de report pour le rachat des devises en question, 
sera ajoutée à la plus-value nette résultant des réévalua- 
lions prévues à l'article premier ou relranchée de cette 
plus-value. 

ART. 3. — Le compte de réserve et d'amortissement insti- 
tué par Varticle 5 de la convention du 21 septembre toii, 
sanclionnée par la loi du 25 décembre rgi f, sera crédité de 
la part du compte annexe d'intérèts du compte d'amortis>e: 
ment qui doit revenir à Etat en vertu de l'avenant du 
yı mars 1918 à la convention du 26 oetobre 1917, Sant 
tionnée par la loi du 20 décembre 118. 

ART. 4. - La plus-value nette résultant des réévaluations 
prévues aux articles ier el à ci-dessus, aiasi que le solde 
disponible du compte de réserve et d'amortissement apres 
passation de l'écriture prévue à Particle 3, seront affectés à 
l'amortissement intégral, sur les livres de la Banque : 

1° Du solde des avances lemporeires consenties par la 
Banque à l'Etat en exéeution des lois des 5 aoùt et 26 décem- 
bre 1914, 10 juillet 1915, 16 février et 4 octobre 1917: 
5 avril et 5 juin 1918, 5 mars et 15 juillet 199, 19 avril. 
2; juin, a3 novembre et 4 décembre 1925; 

2 De la somme de i 3.9 601 215,20 fr. à imputer sur celle 
de 101 549 429,63 fr pour laquelle gure dans le chiffre d': 
l'encaisse le montant de « For nou disponible à étranger »: 

3° Du solde débiteur du compte provisionnel institué par 
l'article 3 de la convention du 16 septembre 1910, conclue 
en exécution de la loi du 7 août 1926. 
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Art. 5. — Le surplus disponible sera porté sur le livres 
de la Banque au crédit du compte courant du Trésor publie. 
ART. 6.-- Les bons du Trésor détenus par la Banque en 


exécution de la convention du 3 février 1927, sanctionnee 
par la loi du 15 mars 1428, cesseront de porter interet au 
profil de la Banque de France. 

Hs seront pris en charge par la Caisse autonome de gestion 
des bons de la Défense nationale et d'amortissement de la 
Detle publique qui percevra pour leur amortissement : 

1° Uneannnité budgélaire égale à 1 pour 100 du montant 
des bous non amortis:; 

a Les bénéfices résultant de la frappe des monnaies divi- 
sionnaires d'argent. sous réserve de la constitution du fonds 
qui sera créé pour l'entretien de la circulation monétaire; 

3 A parlir du ae août 1978. 50 pour 100 du produit ser- 
vant de base au calcul de la redevance prévue par l'article 5 
de la Loi dn 13 novembre 1897 et l'article à de la convention 
du a6 octobre 1g15 et excédant la somme de 655 millions de 
francs, Ce prélèvement ne se cumulera pas avec la rede- 
vance, qui cessera dès lors d'être due sur les produits supé- 
rieurs ä 650 millions: 

4 Le produit du recouvrement éventuel de la eréauce sur 
l'Etat russe représentée par les anciens bons escomptés pour 
avances de FEtat à des gouvernements étrangers et de la 
créance d> jyy 087 368.50 fr, résultant de la convention in- 
tervenue le 2 février 1915 entre la Banque de France el la 
banque d'Etat de Russie. 


qe 


14 Juillet 1928. 


Après amortissement complet des bons, le prélèvement 
serait fait au profit du budget général de l'Etat. 


Si, au contraire, un reliquat subsistlait à l’expiration du 


privilège de la Banque, il serait réglé par l'Etat. 

ART. 7. — Dès la promulgation de la loi approuvant la pré- 
sente convention et sans préjudice des dispositions des 
traités et conventions des 10 juin 1857, 29 mars 1878, 31 oc- 
tohre 1806 et 11 novembre 19r1,la Banque de France accor- 
dera à l'Etat un prêt sans intérêts de 3 milliards de francs, 
ont le montant total sera immédiatement porté au crédit 
Ju comple courant du Trésor public. 

En garautie du remboursement de ce prêt, il sera remis à 
li Banque de France un bon du Trésor à l'échéance du 31 dé- 
embre 19.5. 

ART. 8. -- Sons réserve des dispositions de l'avenant du 
nı mai 1g28, à la convention du 30 avril 1928, les opérations 
el écrilures prévues aux articles ser ct 7 ci-dessus inter- 
viendront dès la promulgation de la loi réalisant la réforme 
monélaire et approuvant la présente convention. Le compte 
des avances temporaires de la Banque à l'Etat. le compte des 
bous du Trésor français escomptés pour avances de l'Etat à 
des gouvernements étrangers, le compte de réserve et 
d'amortissement et le comple annexe d'intérêts seront en- 
suite définilivement clos. 

Ar. 9. — La Banque de France aura la faculté de procé- 
der, pour le compte des banques d'émission étrangères ad- 
mises à louverture d'un compte courant sur ses livres, à 
achat d'effets et valeurs à courte échéance. L'intérêt de ces 
placements sera porté au crédit du compte courant des 
langues d'émission étrangères. 

La Banque de France pourra réescompter à la demande de 
es instituts les effets el valeurs en question pour lesqueis 
elle est autorisée à donner sa garantie de bonne fin. 

ART, 10. — La Banque conservera provisoirement dans son 
actif, pour la somme à laquelle elles auront été réévaluées 
dans les conditions prévues à l'article 1 ”, les monnaies d'ar- 
gent figurant actuellement à sa situation hebdomadaire sous 
la rubrique « Encaisse de la Banque ». 

La Banque s'engage à céder ces monnaies d'argent à l'Etat 
3u prix de la réévalualion pour la frappe des pièces divi- 
Sonnaires d'argent des nouveaux types au fur et à mesure 
de besoins de l'administration des monnaies. Cette cession 
devra èlre intégralement réalisée au plus tard le 31 dé- 
tembre 1929. 

La Banque de France remettra à l'administration dea mon- 
liales, en vae de la frappe, les monnaies d'argent susvisées 
Sur l'ordre el pour le compte de l'Etat. Elle recevra de l'ad- 
Mülsiralion des monvaies les pièces frappées au nouveau 
'itre. Le montant du bénéfice résultant du monnayage sera 
employé dans les conditions prévues à l'article 6 de la pré- 
šente convention. 

AT. 11, — Sont annulés : 

$ Les conventions et articles suivants, relatifs aux 
Wances temporaires de la Banque à l'Etat ; 

— les deux conventions du 11 novembre 1911, sanctionnées 
par la Jui du 5 aoùt 1914 ; 

~ la convention du 21 septembre 1914. sanctionnée 

Pr l'article 13 de Ja loi de finances du 26 décembre 1914; 

~ la convention du 4 mai 19:15, sanctionnée par la loi du 

to Juillet 1945 : 

ia la Convention du 13 février 1917, sanctionnée par la 

Au 10 février 1917; 

p la convention du a octobre 1917, sanctionnée par la loi 

"4 octobre 1913; | 

| 4 les articles a et 3 de la convention du 26 octobre 

917. sanctionnée par l'article 2 de la loi du 20 décembresg18; 

P or aai du á avril 1918, sanctionnée par la loi du 

? 
a enion du 5 juin 1918, sanctionnée par la loi du 
08; 
e h ronvenlion du 13 février 1919, sanctionnée par la loi 
aps 1919; 
ni Convention du 24 avril 1919, sanctionnée par 
"+ Premier de la loi du 17 juillet 1919 ; 
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— la convention du 14 avril 1920, sanctionnée par la loi 


du 22 avril 1920; 
— la convention du 29 décembre 1920, sanctionnée par la 


loi du 31 décembre 1920 ; 

— la convention du 7 avril 1925, sanctionnée par la loi 
du 15 avril 1925 et par l’article 2 de la loi du 27 juin 1925; 

— la convention du 30 juin 1925; conclue en conformité 
de l'article 2 de la loi du 23 juin 1925; 

— la convention du 24 novembre 1925, conclue en confor- 
mité de l'article 4 de la loi du 23 novembre 1925 ; 

— la convention du 3 décembre 1925, conclue en confor- 
mité de l'article 4 de la loi du 4 décembre 1925 ; 

— l'article 5 de la convention du 13 juin 1927, conclue en 
conformité du décret du même jour ; 

— l'article 5 de la convention du 30 avril 1928, conclue en 


conformité du décret dn même jour : 


2° Les artielcs Z, 5 et 6 de la convention du 22 décembre 


1924, sanctionnée par l'article premier de la loi du 31 dé- 
cembre 1924, et les articles 3 el į; de la convention qn 
24 juillet 1926, conclue en conformité de l'article premier de 
la loi du 22 juillet 1920; 

3° La convention du 6 septembre 1926. conclue en exécu- 
tion de l'article 4 de la loi du 7 aoùt 1926 concernant les 
opération en vue de la stabilisation de la monnaie : 

4° L'article 2 de la convention du 3 fevrier 192-, sanc- 
tionnée par la loi du 15 mars 1928. 


Fait double à Paris, le 23 juin 1928. 


IL. CONVENTION ENTRE LE PRÉSIDENT DU CONSEIL, MINISTRE DES FINANCER, 
ET LA CAISSE AUTONOME DE GESTION DES BONS DE LA DÉPENSES NATIONALE RT 


D'AMORTISSEMINT DS LA Derrg PUBLIQUE. 


Entre les soussignés, M. Raymond Poincaré, président du 
Conseil, ministre des Finances, agissant en cette dernière 


qualité, 


D'une part, 
Et MM. Lebrun et Milan, sénateurs, présidents du Conseil 


d'administration et du Comité financier de la Caisse auto- 
nome de gestion des bons de la Défense nationale et d’amor- 
tissement de la Dette publique, agissant en vertu des 
pouvoirs qui leur ont été conférés par le Conseil d'adminis- 
tration et le Comité financier de cet établissement, 


D'autre part, 


Vu la loi du > août 1926; | 
Vu la loi constitutionnelle du 10 août 1926, complétant la 


loi constitutionnelle du 25 février 1835 sur l'organisation 
des pouvoirs publics; 

Vu la convention intervenue, le 23 mai 1928, entre le 
président du Conseil. ministre des Finances, et le gouverneur 
de la Banque de Frauce ; 

Vu les décisions en date du 20 juin 1928 du Conseil d'ad- 
ministration et du Comité financier de la Caisse autonon ede 
gestion des bons de la Défense nationale et d'amortissement 


de la Dette publique : 
l]! a été convenu ce qui suit : 
ARTICLE PREMIER. — La Caisse autorome de gestion des 


bons de la Défense nationale et d'amortissement de la Dette 
publique sera chargée, dès la promulgation de Ja loi approu- 
vant la présente convention, du service d'amortissement dis 
bons du Trésor s'élevant au total à 5930 millions de francs 
détenus par la Banque de France, en exécution de la eon- 
vention du 3 février 1927, sanctionnée par la loi du 
15 mars 1928. 

ART. 2. — Jusqu'au remboursement complet de ces bons. 
la Caisse autonome recevra et affectera à leur amorti<- 


sement : 
1° Une annuité budgétaire égale à ı pour 100 du montant 


des bons non amortis. 
3° Les bénéfices résultant de la frappe des monnaies divi- 
sionnaires d'argent, sous réservede la constitution du fonds 
qui sera créé pour l'entretien de la circulation monétaire : 
3° A partir du 1°" août 1928, 50 pour 100 du produit ser- 
vant de base au calcul de la redevance prévue par l'article 5 
de la loi du 17 novembre 1897 el l'article 4 de la convention 


+ 


du 26 octobre 1917 et excédant la somme de 650 millions de 
francs ; 

4° Le produit du recouvrement éventuel de la créance 
sur l'Etat russe, représentée par les anciens bons escomptés 
pour avances de l'Etat à des gouvernements étrangers. et de 
la créance de 499 087 368,50 fr résultant de la convention inter- 
venue, le 2 février 1915, entre la Banque de France et la 
Banque d'Etat de Russie. 

ART. 3. — Dans le cas où l'amortissement complet des 
bons ne pourrait être effectué avant le 31 décembre 1945, le 
solde subsistant à cette date serait réglé à la Banque de 
France par l'Etat. - 


Fait double, à Paris, le 23 juin 198. 


IV. CONVENTION ENTRE LA (CAISSE AUTONOME DR GESTION DES RONS DE LA 
DÉFENSE NATIONALE ET D'AMORTINSEMENT DE LA DETTES PUBLIQUE ET LA 
Banaue Dr FRANCE. 


Entre les soussignés. MM. Lebrun ct Milan, sénateurs, 
présidents du Conseil d'administration ct du Comité finan- 
cier de la Caisse autonome de gestion des bons de la Défense 
nationale et d'amortissement de la Dette publique, agissant 
en vertu des pouvoirs qui leur ont élé conférés par le Con- 
seil d'administration et le Comité financier de cet établis- 
sement, 

D'une part ; 

Et M. Moreau, gouverneur de la Banque de France, 
dûment autorisé par la délibération du Conseil général du 
23 juin 1928, 

D'autre part, 

lla été convenu ce qui suit: 

ARTICLE PREMIER. — Conformément aux deux conventions 
intervenues, le 23 juin 1928: 

1° Entre le président du Conseil, ministre des Finances, ct 
le gouverneur de la Banque de France ; 

2° Entre le président du Conseil, ministre des Finances, 
et les présidents du Conseil d'administration et du Comité 
financier de la Caisse autonome de gestion des bons de la 
Défense nationgle.et d'amortissement de la Dette publique ; 

La Caisse autonome de gestion des bons de la Défense 
nationale et d'amortissement de la Dette publique sera 
chargée, dès la promulgation de la loi approuvaut lesdiles 
conventions, de l'amortissement des bons du Trésor, s éle- 
vant au total à 5930 millions de francs, détenus par la 
Banque de France, en exécution de laconvention du 3 fé- 
vrier 1927, sanctionnée par la loi du 15 mars 1928. 

ArT. 2. — En échange des bons du Trésor visés à l'article 
premier ci-dessus, la Caisse autonome de gestion remettra à 
la Banque de France des bons de caisse sans intérét à trois 
mois d'échéance au maximum pour un montant égal à celui 
des bons du Trésor susvisés. 

Ces bons de caisse seront domiciliés à la Banque do 
France, libellés en blanc ou au porteur, et émis en coupures 
de 100 000 fr au minimum. 

ArT. 3. — La Banque de France aura la faculté de négo- 
cier sur le marché les bons visés à l'article 2 ci-dessus, si 
elle le juge utile, pour agir sur le volume du crédit et garder 
le contrôle de sa circulation ; elle pourra également 
racheter avant leurs échéances les bons ainsi négociés. 

La différence entre le prix de vente de ces bons et leur 
prix de rachat ou leur prix de remboursement à l'échéance 
sera supportée par la Banque de France. 

ART. 4. — La Caisse autonome percevra el affectera, au 
fur et à mesure de leur perception, à l'amortissement des 
bons de caisse visés à l'article 2 ci-dessus : 

1e L'aunuité budgétaire de ı pour 100 du montant des 
bons non amortis, prévue à l'article 6 de la convention inter- 
venue le 23 juin 1928 entre le président du Conseil, ministre 
des Finances, et le gouverneur de la Banque de France ; 
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2° Les bénéfices résultant de la frappe des monnaies 
divisionnaires d'argent, sous réserve de la constitution du 
fonds qui sera créé pour l'entretien de la circulation moné- 
taire ; 

3° A partir du 1°" août 1928, 50 pour 100 du produit ser- 
vant de base au calcul de la redevance de la Banque de 
France à l'Etat, prévue par l'article 5 de la loi du 17 novem- 
bre 1897 et l'article 4 de la convention du 26 octobre 1917 et 
excédant la somme de 65o millions de francs ; 

4° Le produit du recouvrement éventuel de la créance sur 
l'Etat russe, représentée par les anciens bons escomptés 
pour avances de l'Etat à des gouvernements étrangers. et de 
la créance de 499 085 368,50 fr, résultant de la convention 
intervenue le 2 février 191% entre la Banque de France et la 
Banque d'Etat russe. 

En contre partie de chaque versement d'amortissement, 
la Banque de France remettra à la Caisse autonome des 


bons de caisse pour un montant égal aux fins d'annu- 
lation. 


Faiten double à Paris, le 23juin 1928. 


Sur le calcul de l’impôt sur les bénéfices 
dont une part est attribuée aux employés. 


Le « Journal officiel » du 27 mai 1928 publie, page 1 773 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


15542. — M. André Février, député, demande à M. le 
ministre des Finances si un contrôleur peut se refuser à 
accepter que soil déduit des bénéfices commerciaux le pour- 
centage effectivement payé à des employés intéressés, 
mème si ce pourcentage est, pour l’ensemble, de 4o pour 100 
du bénéfice net et si le contrat de louage ne résulte que de 
lettres d'engagement, dont l'enregistrement n'a pas été 
requis. (Question du 28 février 1928.) 

Itp mse. —- La part des bénéfices attribuée aux employés 
intéressés, à titre de salaire ou de supplément de salaire, 
constitue une charge de l’entreprise et peut être déduite du 
bénéfice de l'exploitant, en vue de l'établissement de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. Cette 
regle est susceptible de trouver son application dans le cas 
visé par la question, si les bénéficiaires des participations 
sont bien des employés et non des associés de fait. 


Sur le régime fiscal applicable aux artisans 
s'associant en société à responsabilité limitée 


Le « Journal officiel » du 24 juin 1928 publie, page 2 022 


des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


42. — M. Frot, député, demande à M. le ministre des 
Finances si deux artisans, qui bénéficiaient séparément du 
régime fiscal propre à l'artisanat, perdent brusquement cette 
qualité el ces avantages quand ils s'associent sous forme de 
société à responsabilité limitée. (Question du 7 juin 1928.) 

Réponse. — Les artisans travaillant en association avec 
les personnes dont le concours est autorisé ne peuvent ètre 
adinis au bénéfice du régime fiscal institué par l'arlicle 10 
de la loi du 30 juin 1923 que si ces associations sont consti- 
tuées sous la forme de sociétés de personnes n'ayant pas, au 
point de vue fiscal, un patrimoine distinct de celui de leurs 
membres. Comme tel n'est pas le cas des sociétés à responsa- 
bilité limitée, Les sociétés de celte nature formées entre arti- 
sans sont passibles de l'impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux et, par voie de conséquence, de la taxe sur le 
chiffre d'affaires, suivant les règles du droit commun. 
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Chronique. — Encore quelques mots sur Ampère : Un passage d’une conférence de M. Paul Janet. — Comité de Normali- 
sation de la Mécanique : Mise à l’enquête publique de projets de normalisation. — Bibliographie : Numéro spécial 
consacré au Congrès de 1928 de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs français ; Die symbolische Methode zur Lösung 
von Wechsclstromaufgaben (Application de la méthode symbolique à la résolution des problèmes en courant alter- 
natif), pur Hugo Rixc; Hydroelectric handbook (Manuel de la production hydraulique de l'énergie électrique), par 

William-P, Creacer et Joel-D. Justin ; Telephone and power transmission (Lignes téléphoniques et de transmission 


d'énergie électrique), par R. Brapriezo et W.-J. Jonn, p. 89-92. 
Section scientifique et technique. — Méthode de calcul des vitesses critiques des arbres tournants, par P. BerGeOT, p. 93. 
À propos des ondes mobiles : propagation, formalion et protection. Première lettre de M. J. Fazrou. Réponse de 


M. Ch. Lepoux à la 


remière lettre de M. J. Fallou. Deuxième lettre de M. J. FarLou. Observations de M. Mawuourr. 
gpoux à la deuxième lettre de M. Fallou et aux observations de M. Mauduit, p. 99. — Revues, 


Réponse de M. Ch. 
analyses et informations : Les pellicules sphériques électrisées et l'effet Compton, p. 105; Méthode de calcul des 


constantes d’un amplificateur radioélectrique, p. 106. 


Section industrielle. — Abaque pour le calcul rapide des massifs de fondation des supports des lignes aériennes, par 
Ch. Lavacuy, p. 107. — La nouvelle usine génératrice thermique de Fenne et son réseau à haute tension (suite el fin). 
Administration des Mines domaniales françaises du Bassin de la Sarre, par Ch. Duvaz, p. 110. — Revues, analyses 

et informations : Les transformateurs monophasés de 132/66 kilovolts de la sous-station de Chiètres des Chemins 


de fer fédéraux suisses, p. 123. 


Compagnie lorraine d’Electricité, p. 125; Compagnie 


Section économique et financière. — Assemblées générales : 
d'Electricité de l’Ouest-Parisien (Ouest-Lumière), p. 126. ° ne 

Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Loi relative à la protection des numéros et signes 
servant à identifier les marchandises, p. 127; Décret portant réglementation en Afrique occidentale française des 
distributions et des lignes de transport d'énergie électrique, p. 127 ; Sur les prescriptions législatives et administra- 
lives relatives à l'établissement et l'exploitation des réseaux départementaux d'électrification rurale, p. 128; Sur la 


sujétion à l'impôt sur les salaires, au titre d’avanta 


ges en nature, des diminutions de loyer consenties par les 


sociétés aux ouvriers qu’elles logent, p. 128. 
EEE 


Encore quelques mots sur Ampère : Un passage 
dune conférence de M. Paul Janet. — Dans notre 
mméro du 9 juin dernier nous avons signalé les mani- 
stations qui eurent lieu en l'honneur d'Ampère le 
medi 2 juin 1928, à Poleymieux et à Lyon, à l'occa- 
‘on dela prise de possession officielle par la Société 
lançaise des Electriciens de la maison où Ampère 
passa la plus grande partie de sa jeunesse (!). Dans un 
numero plus récent, celui du 23 juin, nous avons repro- 
duit un des passages de l'allocution prononcée à Poley- 
vwu, devant la porte de la maison d'Ampère, par 
~". mbs, président de la Société française des Electri- 
vens 1°). Nous donnons ci-dessous l'un des passages de 
la remarquable conférence faite à Lyon par M. Paul 


j 
pnr pauenration de la maison d'Ampère, à Polevmieux. Aerue 
tdm t l Flertrivité, 9 juin 1928, t. xxiin, p. 978-930. 
iðn a on de la maison d'Ampère à Poleymieux : AlHocu- 
de pranmeée par M. Imbs, président de la Société franeaise 
ta "eD8. Revue générale de l'Electricité, a3 juiu 1928, 
i, p, 1057-1069, 


Janet sur « La vie et les travaux d'Ampère » : comme 
nous l'avons dit, le conférencier s'est attaché, en se 
basant sur des documents inédits conservés dans les 
archives de l’Académie des Sciences, à faire ressortir 
la noblesse des sentiments qui, durant toute sa vie, 
animèrent Ampère ; le passage qui suit montrera aux 
électriciens qu'Ampère ne fut pas seulement un génial 


savant (!). 


… Tout cela, dira-t-on, ce sont des vues théoriques qui 
peuvent intéresser le savant, mais ne touchent guère le 
praticien. On ne pourrait commettre la plus grande erreur. 
C'est en effet de ces vues théoriques qu'est sorti tout l'élec- 
tromagnétisme avec ses lois et ses méthodes de calcul : il 
faut le dire bien haut : le bureau d'études qui aujourd'hui 


(1) Les deux photographies qui illustrent cette note ont été 
prises au cours de la cérémonie qui eut lieu à Polevmieux. 
L'une donne une vue de la facade de la maison d'Ampère ; dans 
l'autre sont photographiés quelques-uns des délégués à la céré- 


monie écoutant l'allocution de M. lbs. 


e 
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calcule un moteur électrique se sert exclusivement des 
méthodes d'Ampère ou des méthodes qui en dérivent immé- 
diatement : voilà la trace profonde que le grand savant aura 
laissée dans l’industrie électrique moderne. 

Mais, au point de vue humain, le peu que j'ai pu vous dire 
de son caractère nous montre combien la valeur de cet 
homme a dépassé les traces écrites qu’il nous a laissées. Un 
culte passionné pour la recherche et la discussion scienli- 
fique et philosophique, une bonté inépuisable, une candeur 
incorrigible, une imagination ardente l’entraînant à chaque 
instant dans les voies les plus imprévues, voilà Ampère, 
tel que ses contemporains lont connu, tel que ses amis 
nous l'ont décrit. De cette “candeur, en dehors des innom- 
brables distractions qu’on a peut-être trop souvent citées, 
nous trouvons un témoignage inédit dans le cliché que je 
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fais passer sous vos yeux : en haut d'une page couverte de 
figures relatives à la géométrie des polyèdres, nous pouvons 
lire, de sa grosse écriture naïve. la phrase suivante : « J'ai 
dans la bouche de l'esprit de vin pur pour m'ôter le mal 
de dent », et voici quelques passages d'une lettre de son 
ami Bredin au moment de la rupture de son second ma- 
riage : 

« De son còté, pas la moindre intelligence des hommes, 
point de réflexion, point de raison, de la faiblesse, de l’étour- 
derie, de l'imprévoyance. Il s'est jeté corps perdu dans les 
lacs qu'on lui a tendus. En me racontant, les larmes dans'les 
yeux, à combien d'épreuves on l'avait soumis, il était dominé 
par un sentiment de douleur si profond que je croyais ne 
jamais pouvoir l'en distraire, mais le mot métaphysique 
arrive sur ses lèvres, voilà un tout autre homme ; il se met 


Vuc de la façade de la maison d'Ampère à Poleymieux. 


à me développer ses systèmes d'idéologie avec un entraine- 
ment incroyable, intarissable. Son enfant lui demande le 
nom d’une plante : aussitôt il explique le système de 
Tournefort et de Linné, ete., etc..., l'astronomie, la religion, 
tout. » 

Et voilà quelques phrases empruntées à Ampère lui- 
même : « Je posséderais tout ce qu'on peut désirerau monde 
pour être heureux, il me manquerait {oul, le bonheur d’au- 
trui» et, le lendemain de Waterloo, il écrivait : « Je suis 
comme le grain entre deux meules, rien ne peut exprimer 
les déchirements que j "éprouve : je n’ai pas la force de sup- 
porter la vie. Il faut à tout prix que j'aille vous rejoindre ; il 
faut surtout que je fuie ceux qui me disent : Vous ne souf- 
frirez pas personnellement, comme s’il pouvait être ques- 
tion de soi au milieu de pareilles Catastrophes ». Quelle est 
admirable enfin cette phrase prononcée par lui quelques 
jours avant sa mort, en 1836 : « Ma santé, ma santé, il 


s'agit bien de ma santé! N ne doit ètre question ici entre 
nous deux que des vérités éternelles, des choses et des 
hommes qui ont été funestes ou utiles à l'humanité ». 

Renan a écrit, dans les premières pages de l’ « Avenir de 
la Science » : 

« L'homme parfait serait celui qui serait à la fois poète, 
philosophe, savant, homme vertueux, et cela non pas par 
intervalles et à des moments distinels (il ne le serait alors 
que médiocrement), mais par une intime com pénétration à 
tous les moments de sa vie, qui serait poète alors qu'il est 
philosophe, philosophe alors qu'il est savant. chez qui,en un 
mot, tous les éléments de l'humanité se réuniraient en 
une harmonie supérieure, comme dans l'humanité elle- 
même. » 

Ampère est bien près de se rapprocher de ce portrait, et 
pourtant Ampère ne fut pas l’homme parfait dont parle 
Renan; c'est qu’il fut homme tout simplement, avec ses 
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Pholographie de quelques-uns des délégués à la cérémonie. 


4. M. Gheusi. 8. M. Offret. 
5. Général Hellot. 9. M. Brylinski. 
6. M. Lumière. 10. M. Chalumeau. 


7. Général Ferrié. 


1. M. Janet. 
a. M. Deperet. 
3. Mme Janet. 


qu'ils ne manquent pas de lui présenter les observa- 


din: « Je ne tronve que des vérités; enscigne-mai la 
tions ou les suggestions qu'ils jugeraient utiles. 


vérité. » 


ea de Normalisation de la Mécanique ° Bibliographie : Numéro spécial consacré au Congrès 
enquête publique de projets de normalisa- de 4928 de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs français (!). 
tion. — Le Comité de Normalisation de la Mécanique, __ Nous signalons à l'attention de nos lecteurs que l'Union 
auquel nous avons récemment consacré un article (') des Syndicats d'Ingénieurs français a fait paraitre un numéro 


et qui a déjà mis à l'enquête publique plusieurs pro- spécial de son bulletin mensuel, consacré à son Congrès de 
jets de normalisation, nous fait savoir qu'il vient de 1928 qui eut lieu, ainsi que nous l'avions annoncé (?), le 
11 février de cette année, et se termina par une séance solen- 


mettre à l'enquête trois nouveaux projets : normalisa- 
lion des goupilles de position, normalisation des nelle tenue dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, sous 
forets à centrer, normalisation des rondelles Grower, la présidence du professeur d'Arsonval. Ce numéro contient, 
Ces projets ont été publiés dans le numéro de juin  Utrele Re ie sténographié de la séance de travail de 
1928 du « Bulletin mensuel du Comité de Normal a: ce congrès, la repro uction in extenso des deux conférences 
tion de la Mécani l ne | qui lors de la séance de clôture furent faites par MM. G. Claude 
a Mécanique ». Toutes les observations con- ep. Boucherot, respectivement sur l'énergie thermique des 
cernant ces projets doivent être adressées au comité, mers et sur l'utilisation de l'eau glacée du fond des océans. 
92, rue de Courcelles, Paris (8°), avant le 31 aoùt 1928, conférences dont un comple rendu a été publié dans ces 


date de clôture de l'enquête publique. Le Comité de colonnes (3). — L. V. 


Normalisation nous prie d'insi i ès b 
è ous prie d'insister auprès des chefs des | 
p anp (C) Bulletin mensuel de UCUnion des Syndicats d'Ingénieurs 


bureaux de dessin et des ateliers de la construction francais. numéro spécial d'avril 1928. Une brochure, format 
25 em X 22 cm, de 40 pages, avere 2 portraits hors texte, en vente 


mécanique, qui sont particulièrement intéressés, pour 


(') Le Comité de Normalisation de la Mécanique : Ses travaux 
au cours de l'année 1927. Revue générale de l’Electricité, 
24 MATS 1928, t. xxu, p. 537-538. 

() Comité de Normalisation de la Mécanique : Mise à l'enquête 
de projets de normalisation. Rerue générale de l’Electricité, 
2 juin 1928, t. xx, p. 938. 


au sige social de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs français, 
13, rue de l'Odéon, à Paris (6°). Prix : 3,50 fr. 
(?) Revue générale de l'Electricité, 21 janvier 1928, t. xxm, 


p- ar B. a AE: _ 
() Congrès de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs français. 


Revue generale de l'Electricité, 18 et 25 février 1928, t. xxur, 
p. 297-298 et 338, 


Bibliographie : Die symbolische Methode zur Lösung 
von Wechselstromaufgaben (Application de la méthode 
symbolique à la résolution des problèmes en courant 
alternatif), par Hugo Rino ('). — C'est en traitant des 
exemples nettement définis que l’auteur montre comment 
s’appliquent les règles du calcul des nombres complexes à la 
résolution des problèmes à courant alternatif. Les divers 
problèmes considérés sont celui des circuits dérivés, avec 
Se à ou capacité, puis les problèmes classiques de la 
ligne en Ẹ et de celle en Il et enfin celui du transforma- 
teur. 

Notons dans les premières pages où sont exposés les 
principes de ces applications à cette catégorie de problèmes 
le paragraphe consacré à l'expression de la puissance en 
nombres cormplexes. L'auteur résout cette question délicate 
en faisant observer qu'il s’agit du produit de deux vecteurs, 
courant et tension, dont les composantes doivent être 
choisies convenablement en tenant compte des données phy- 
` giques du problème. — A. C. | 


Bibliographie : Hydroelectric handbook (Manuel de 
la production hydraulique de l'énergie électrique), par 
William-P. Cauaosr et Joel-D. Justin (°). — Ce manuel 
constitue un ouvrage complet sur l'aménagement des 
chutes d’eau et l'établissement des usines hydroélec- 
triques, sujet de grande envergure que les auteurs se sont 
appliqués à traiter dans toute son ampleur sous forme d'un 
exposé concis et bien documenté. De fuit, ils ont su réunir 
en moins de goo pages tous les éléments nécessaires à 
l'élaboration d'un projet complet d'usine hydroélectrique 
depuis les éludes hydrologiques jusqu’à l'aménagement 
électrique de lusine. 

Les premiers chapitres de l'ouvrage sont consacrés à 
l'étude de la pluviosité, à la formation et au régime des 
cours d’eau, à l'examen des facteurs qui affectent ce régime 
et à la constitution des réservoirs artificiels. 

La question de la compensation des régimes des bassins 
régionaux et leur régulation est ensuite envisagée. 

Après quoi les auteurs étudient les phénomènes hydrau- 
liques relatifs au mouvement de l’eau dans les conduites, 
les canaux et les déversoirs. 

Abordant alors la réalisation proprement dite des aména- 
gements hydroélectriques, les auteurs, après avoir indiqué 
les grandes lignes d’un projet d'aménagement, étudient les 
divers types de barrages et Îles aménagements accessoires 
que ces ouvrages impliquent. Les canaux, tunnels, con- 
duites forcées de tous genres font l'objet des chapitres XI à 
XXIV, lesquels sont suivis de deux chapitres traitant Spé- 
cialement des coups de bélier et des cheminées d'équilibre. 

Dans les chapitres XXVI et XXVIL il est question de 
l'infrastructure et de la superstructure des bâtiments 
d'usines hydroélectriques au point de vue de la disposition 
des conduites d’amenée, des chambres des turbines et de 
leurs fondations, de la ventilation des alternateurs, de 
l'architecture, enfin des aménagements de toute nature que 
peut comporter une usine hydroélectrique moderne. 

Après un important chapitre consacré à l'étude des divers 
types de turbines hydrauliques, au choix de ces machines 


(C) Un volume, format 22 em x 14 em, de 80 pages, avec 
5o figures dans le texte, édité par la librairie Julius Springer, 
23-25, Linsktrasse, à Berlin w. g. Prix: broché, 4,90 reichsimarks. 

œ) Un volume, format 24 em X 17 m, de 897 pages, avec 
494 figures dans le texte, édité par la librairie Chapman und 
Hall, rt, Henrietta street, Covent Garden, à Londres, W.G. 2 
(Angleterre). Prix : relié, 40 shillings. 
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et à l'examen de leurs organes constitutifs, les auteurs étu- 
dient dans les chapitres suivants le matériel de production 
el de transformation de l'énergie électrique, approprié plus 
particulièrement aux usines hydroélectriques. Un chapitre 
traite spécialement de l'appareillage et un autre constitue 
une étude très substantielle des lignes de transmission 
d'énergie. Enfin, l'ouvrage se termine par trois intéressants 
chapitres traitant respectivement de l'établissement des rap- 
ports que les ingénieurs chargés de l'étude des aménage- 
meuts hydroélectriques sont appelés à rédiger, du jaugeare 
des cours d'eau et de l’exploitalion rationnelle des usines 
hydroélectriques. 

Cette rapide analyse montre que l'ouvrage dont il est 
question a élé élaboré avec le souci de ne négliger aucun 
des points délicats que comporte le sujet traité malgré sa 
complexité. Les nombreuses données numériques et Pimpor- 
tante bibliographie qu'il renferme en fera un guide précieux 
pour les ingénieurs ayant à un titre quelconque à colla- 
borer à l'étude d'aménagements hydroélectriques. — L. V. 


Bibliographie : Telephone and power transmission 
(Lignes téléphoniques et de transmission d'énergie élec- 
trique), par R. Braoriezn et W.-J. Joux (t). — Dans cet ou- 
vrage, les auteurs ont cherché essentiellement à présenter 
sous une forme simplifiée, les principes de la théorie des 
phénomènes dont les lignes téléphoniques et de transmis- 
sion d'énergie sont le siège. A cet effet, ils ont fuit larze- 
ment usage des fonctions hyperboliques complexes qui 
constituent une aide précieuse dans la résolution des pro- 
blèmes parfois délicats que pose le sujet traité. 

L'ouvrage débute par une introduction mathématique per- 
mettant aux lecteurs d'acquérir ou de se remémorer la con- 
naissance des fonctions hyperboliques et l'usage des vec- 
teurs. 

A celte introduction succède un chapitre dans lequel sont 
étudiés les problèmes relatifs aux transmissions télépho- 
niques sur les lignes de grande longueur. Ces problèmes 
présentent une imporlance capitale et leur résolution a 
transformé complètement la technique des transmissions 
téléphoniques à grande distance en permettant, gràce à 
l'emploi des bobines Pupin, l'adoption de câbles souterrains 
dans lesquels,outre une grande sécurité d'exploitation et une 
économie notable sur le poids des conducteurs, on obtient 
encore une remarquable qualité de la parole transmise. 

La deuxième partie de l'ouvrage a trait à l'application de 
lu théorie aux lignes de transmission d'énergie monophasées 
et triphasées en vue d'obtenir le calcul précis des chutes de 
tension, question d'une importance primordiale en raison 
de l'accroissement des distances de transmission et des 
tensions de service. Enfin, l'extrême complexité des phéno- 
mènes de formation et de propagation des ondes mobiles 
dans les lignes de transmission a conduit les auteurs à con- 
sucrer à ce sujet une partie importante de leur ouvrage dans 
laquelle l'asrect physique des phénomènes transitoires est 
examiné en premier lieu, après quoi la théorie mathéma- 
tique de ces phénomènes est clairement exposée. 

En résumé, cet ouvrage écrit pour les ingénieurs sera 
étudié avec profit par les personnes qui s'intéressent à la 
technique des trausmissions téléphoniques et d'énergie et 
aux phénomènes parasites dont les lignes de transmission 
sont le siège, — L. V. 

(1) Un volume, format 22 em X 15 cm. de 238 pages, avec 
113 figures dans le texte, édité par la librairie Chapman and 


Hall, 11 Henrietta street, Covent Garden, à Londres, W. C. 2 
(Angleterre). Prix : relié, ar shillings. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Méthode de calcul des vitesses critiques des arbres tournants 


Ce calcul se ramène à la résolution d'une équation différentielle du quatrième ordre dont l'au- 
teur suppose l'établissement connu, se référant, pour la mise en équation du problème, à la 
méthode de Morley. L'équation étant donnée, M. Bergeot se propose d'étendre à la recherche des 
solutions un mode d'approximations successives qu'applique M. E. Picard dans son « Traité 
d'Analyse » à l'équation du deuxième ordre. C'est la transposition des résultats de M. E. Picard à 


l'équation considérée qui fait l'objet de cet article. 


L Introduction. — 1. Exoxcé pu PRogLème. — Nous 
nous proposons, dans la présente note, de relier le cal- 
cul des vitesses critiques des arbres tournants, tel 
qu'il est pratiqué suivant la méthode de Morley (') à la 
recherche des solutions d’une équation différentielle 
linéaire du quatrième ordre par les approximations 
successives de M, Emile Picard (©). 

Notre but est d'analyser une méthode de calcul habi- 
tuellement pratiquée dans les bureaux d'études et de 
préciser certains points concernant la convergence des 
approximations, On sait que si l’on fait abstraction 
«es phénomènes secondaires, en particulier ceux dus 
aux effets g\roscopiques des roues calées sur l'arbre, 
le problème principal du calcul des vitesses criliques 
revient à la recherche des vibrations transversales de 
l'arbre considéré comme une poutre chargée. 

Dans ce qui va suivre nous nous bornerons au ealeul 
de la vitesse critique la’ plus basse, c'est-à-dire à la 
recherche de la vibration fondamentale. 

Pour préciser les conditions aux limites simples, 
hous considérerons un arbre reposant en ses extrémités 
“ur deux paliers ne provoquant pas d'effet d'encastre- 
ment, Ces particularisations n'enlèvent rien à la génć- 
ralité de la méthode. | 


a Noranioxs. — Les notations dont nous allons faire 
usage sont les suivantes : ; 
i abscisse sur l'axe de l'arbre : 
_‘{£), moment d'inertie d’une section transversale de 
l'arbre : 
l Jte ime 
out (masse) du métal de l'arbre et des roues 
p roues nous entendons : disques de turbines, 
volants, ete. ; | 
MO (r) mas T7 ' 
E (T), masse par unité de longueur de l'arbre 
‘hargé; 
+ coefficient d'élasticité du métal de l'arbre. 
“ous poserons habituellement 
Q(r) 
A (x) = m ay 
E 
f) STOboLA . Turbr , : 
paragraphe c3 ines à vapeur, {raduit par E. Hahn, 
G) E. Pica té d° 
RD. Traité d'Analyse, t. in, chapitre VI. 


3. RBLATIONS PONDAMENTALES. — Nous allons rappeler 
en premier lieu quelques résultats connus : 

1° L'équalion aux dérivées partielles définissant 
l'amplitude z (x, £) des vibrations transversales est 


ò” 0?3 Ô?s 


2° Cette équation admet les solutions de la forme 
3 = J COS wl 


où y est donné par l'équation différentielle 
Là d? 
AL ? ` ; 

ser" À TRE «À: RE « 

Ta [Ey] — wA (y = o. (2) 
3° L'origine des abscisses élant prise à lun des pät- 
liers, / étant la distance ‘entre paliers, les conditions 
aux limites définies plus haul imposent à l'intégrale y, 
ainsi qu'à sa dérivée seconde, d’être nulles au droit des 
paliers, soit 


Yz-0 = Yet = Y” r= == Y'= =o. 


4° Etant donné ces conditions aux limites, l'équa- 
tion (2) n'a en général pas d'autre intégrale que y= o, 
sauf peur une infinité de valeurs fondamentales de ta 
constante w”, à savoir w,?,... Wp... 

A chaque valeur wp* correspond une intégrale K y,(x), 
non nulle, À étant un facteur constant arbitraire. 

Les intégrales y, correspondant respectivement aux 
constantes w,?,... w,?.., rangées par ordre de valeurs 
croissantes, s'annulent p — ı fois pourr compris entre 
o et /. A la vibration de plus basse fréquence définie 
par w,*, correspond une fonction yı (r) ne S'annulant 
que pour t = o, x = / et non pour o < r< 1. 

5° D'après le principe de Lord Rayleigh généralisé, 
les valeurs fondamentales w,? sont telles que l'intégrale 
Yp correspondante rend minimum l'expression 


el 
e” | 


9 t 


Op == oap F { 
S A(T) y dr 
a20 
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6° La valeur 


est égale au double du travail interne de déformation 
de l'arbre dont la fibre moyenne aurait été amenée 
progressivement de la valeur o à la valeur yp Cr). 


II. Exposé succinct des calculs auxquels con- 
duit la méthode de Morley. — La méthode de Mor- 
ley, telle qu’elle est exposée dans l'ouvrage de Stodola, 
conduit aux opérations suivantes : 

On part d’une fibre moyenne déformée, répondant 
aux conditions aux limites, mais à part cela, choisie 
arbitrairement. On lui fait correspondre une valeur 
w?, arbitraire. On trace alors, au moyen des procédés 
de la graphostatique, la fibre moyenne y;,, fonction de 
x, correspondant à la déformation due à des forces 
unitaires ayant pour valeur w° mQ (x) y,. Cette fonc- 
tion y, satisfait à 


d? | m(x 
dz? [L(x)y 2] == W? aL Yi — W A(T) Yi. (3) 


On prend comme nodvelle valeur de w? plus appro- 


chée 
l 
J. L(r)y"2 dr ; 
0 


i i 
S. A (x)ys° dr 
0 


l faut remarquer que l'on a effectivement en inté- 
grant deux fois par parties l'intégrale 


l 
J I(x£)y"} dz, 
0 


ct en tenant compte des conditions aux limites 


l me l d? 
I I(xr)y" dr =f UE Le Moy] dr, 


d'où, étant donné la relation (3), 


(wi)? — 


l d? -l 
S, Ys Ir [I (x) y 3] di of Ar) yiyadr; © 


soit, pour (w:):?, 


+ 
J ACO Yi Yade 

1) 
CO u) 


l 
f AC) dr 


2 


(w)? — 1 


Partant de celle valeur et de y> on calcule (w), 
ya, ele. Morley délerminail les valeurs iniliales w;, y; 
comme suit: pour y,, il prenait la fibre moyenne dé- 
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formée statiquement sous l'action de la pesanteur, 
c'est-à-dire satisfaisant à l'équation 


d? ny] = ii 
qa Heny] =9 E ; 


L 


La première valeur de w,’ était 


l 
f Aonde 
WA ) 
e e 
f Aypar 


Cette méthode peut ètre utilement reliée à la 
recherche de la solution de l'équation (>) par les 
approximations successives de M. E. Picard. Cette 
manière d'envisager la question permet de préciser les 
conditions de convergence des approximations. Dans 
son traité d'analyse, M. Picard étudie complètement 
l'équation 


w? = g 


dr} 


d.r? T À A ()y LL Ci) 


les conditions aux limites étant ys o = Yr 1 = 0. 

Les résultats ainsi établis sont transposables à l'équa- 
tion du quatrième ordre. Dans ce qui va suivre nous 
nous proposons de vérifier ce point et supposant con- 
nue du lecteur l'étude de M. Picard, nous réduisons 
l'exposé analytique à ses éléments principaux. 


II. Application de la méthode des approxima- 
tions successives de M. E. Picard. — Considérons 
le système d'approximalions suivantes : 


2 
T (Tex) u") = A (£Y tto, 
E E à r (D 
d? z | 
Le (Gr) n) = A (T) Uni, 


oùu,=ietA(r)>0o; lesintégrales #,,...0,Ss'annulant 
ainsi que leurs dérivées secondes pour c = 0 et r =l. 

Nous introduisons les constantes W et V analogues 
à celles envisagées pour l'équation du deuxième ordre, 
soit 


~I 
Hars / ACT) UmU dT, 
e 


En integrant plusieurs fois par parties, compte tenu 
des condilions aux limites, on démontre que l'on a 


- ” r 
H mn — 1) COE STEE) l mn — Va 


et on vérifie en outre que 


H myn == krius 


Ni 


integr 
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Ces constantes W sont toutes positives. 

Ceci posé, pour pouvoir justifier la transposition à 
l'équation (2) du quatrième ordre des résultats établis 
pour l'équation (4) du deuxième ordre, il est néces- 
saire de démontrer les deux propositions suivantes 
dont les analogues sont à la base de l'étude de l'équa- 
tion du deuxième ordre. 


1. PREMIÈRE PROPOSITION. — Etant donné l'équation 


d? 


Tai [x)y"] = (x), 


où I (x) est une fonction essentiellement positive et 
où ẹ (x) possède un signe constant dans l'intervalle 
o, l, l'intégrale y (x), nulle, ainsi que sa dérivée 
seconde pour x =o, x — l, a le signe de © (x). 

On a effectivement en intégrant une première fois 


Lay = f æd OHOH Cie, 


où 
\ 
_ l 
CG, C = f U-»;@ar 
0 
Posons 
F (x) =/ (x —t)ọ (Hdt et y" =— (r); 
0 
on a bien 
Rosie — LE — T D). 
y tæ) = zp VEO) — FO] 


lntégrantà nouveau, il vient 


S e l 
y = $ (4) (t — x) dt — 3 S Þa — D di; 
0 n 


Or, 


ou 


L j 
br) = =T) —t)3(4)d k 3 
(£) TE Fa K(l— x): (bathe f ((— Hyde (5) 


Si donc g (x) est positif dans l'intervalle o,/,il en est 
de mème de (x); et réciproquement, si ọ (x) est néga- 
tif, ona D (x) < o. | 

D'autre part, on peut écrire l'expression donnant y 
Sous la forme suivante 


T 


+ 
5 À. bD td. 6) 


lg ~ 
s= / tb (4) dt + 
l 0 
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Il est alors clair que 
et partant, que = (x). 


y est du même signe que ® (x) 


2. DEUXIÈME PROPOSITION. — Si u, est une intégrale de 
l'équation 


dê > 
dr? [I (x) u x] =Å (x) Un—i 


du système (I), on peut écrire qu'elle satisfait à l'iné- 
galité suivante 

a feka 

VWa Won 


où À est un nombre fixe. Ainsi qu'on le vérifiera 


on —2 


ensuite, le rapport tend vers une limite finie ,non 


r 
7 


nulle, et l’on peut écrire 
un < K' V Wan, 


K' étant un nombre fixe. 
L'expression (5) permet d'écrire 


I L 
Dr) = —— t(l— x)A(bu,_,(0 dt 
= | S UDAO 0 
l 
+2 f (l — 0 A (ou (0 dt | 
ou 


l T 
Pb r) = — | — 7 T — b) A (bup (O dé 
l Cr) lix) | fo ) (4) u à (£) 


l 
+ zf (l — DA (l) Un (b) «| 
o 


Soit [min (£) la valeur minimum de I (r) dans l'inter- 
valle o,/, on a bien 


l ° 
< J d= oan Un—1 (bdt. 
kiain t) 0 


Ecrivant l'inégalité 


(x) 


l 
S [a ACE) Un + BU Ho, 
(U 


où æ et 8 sont des constantes arbitraires, on a néces- 
sairement 


l 2 l | 
K (L — HAL) us code | <S (l — tdt 
U 


x f [AUP (fat: 


a 


Soit AM le maximum de A (4) dans l'intervalle O,/, 
on a 


l E LL : 
S (l — DA (H) us CE] < 7 M Vin, 
0 x 
d'où 
Der) < HV Wan, 


H étant un nombre fixe. 


IL faut remarquer que les valeurs u, sont positives 
et que ® (x) l'est par conséquent aussi. 

Par ailleurs, l'expression (6) permet de mettre u, 
sous la forme suivante 


ka : l 
AR -f (£ — Nb) dt + S. Ut ddt, 
1) 0 
d'où l’on déduit 
Uy <Í ((— db (Hdt. 
0 


Ecrivant l'inégalité 


l 
f, [ab (H + B/— ddt > o, 


où æ et B sont deux constantes arbitraires, on a néces- 
sairement 


E 2 l l 
| f° C~ Abi) de | a U= pux f [P H. 
( 1) () 


Or,ona 


°] | 
J [o OPa < H Wan X l; 


donc 


{ 8 TA 
p (l — t) org < 7 AW ina. 
0 


En conséquence, on a pour l'intégrale u, 


Un? < K Wan, 


K étant un nombre fixe ; soit encore 


3. PROPRIÉTÉS DES constantes W. — Les constantes W 
jouissent des mêmes propriétés que celles qui sont 
établies au cours de l'étude de l'équation du deuxiè 


me 
ordre, et ona 


W, 5 W: 2 n 
m, S MS W, ...., 
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soit, en posant 


r 
Wa 
urar 


22 
ae Cn, 


CUS ETE Le 
La suite des nombres positifs e, convergé car elle pos- 
séde une limite supérieure. 


Soit fle maximum de u, dans l'intervalle o, l'on a 
évidemment dans cet intervalle 


U, — fluo Lo, (M = i). 


Du système (J) on tire 
d? 
y eco" = fw) = Ar) u, — fuo). 
T 
Le second membre étant négatif on a bien 
uU: — fu 0 
et en général 
Un — [Us < o; 
d'où 
LA l ; 
Won — [MN — A ACD Unl Un — funi) AT < 0, 
VAL 


c'est-à-dire que 


Won 


Con = 


Vani 


est ‘inférieur à f quelque grand que soit n. La cons- 
tante c, teud done vers une limite finie e. 

Revenant à l'inégalité qui fait l'objet de la deuxième 
proposition, on peut l'écrire ainsi 


K' étant un nombre fixe. 


4. TRANSPOSITION DBS RÉSULTATS DE L'ÉQUATION DU DEUXIÈME 
ORDRE A CELLE DU QUATRIÈME ORDRE. — Ces propriétés 
permettent de transposer immédiatement à l'équation 
qui nous intéresse les résultats aequis pour l'équation 
du deuxième ordre, à savoir : 

1° Le produit infini 


pon 
UI = — 


p=i C c 


C Cn 


converge vers une limite finie non nulle quand n croit 
indéfiniment; 


; u | | 
2° La fonction v, — — tend uniformément vers une 
c 


limite finie non nulle ; 
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3° Cette fonction limite v — lim v, est l'intégrale de 
l'équation 


d? I 
(AGDE AGE () 


1 
4° La valeur z n'est donc autre que la constante w,? 


définissant la fréquence fondamentale. 

Remarquons que si nous appliquons la méthode 
des approximations successives à léquation ci-dessus, 
on a 


d? I 
A EEA (a, 


E 
dr? )v n)] a c 4 (TZ) Un 


où 


1 = —) e. > o 0, = 
c! 


Or, l'intégrale v, tend vers une limite finie non nulle 
et ceci uniformément, donc v = lim v, est bien l'inté- 
grale de l'équation (7). 


5. Remarque. — Les résultats qui viennent d'être 
élablis ayant la fonction #, =ı comme point de 
départ des approximations, subsistent encore, quoique 
sous certaines réserves, lorsqu'on prend pour #, une 
fonction moins particulière. Soit #, une fonction con- 
tinue ainsi que sa dérivée première dans l'intervalle 
o, /, restant finie et positive dans cet intervalle, sans 
y passer par la valeur zéro, et prenant les valeurs 
positives À et / aux extrémités de l'intervalle. 

On peut former le système d'approximalions suivant : 


Fons 
re [LGr) us] = A (£) to 


dè? ba 
TE Cr) u"a] = Ar) Ua, 
où les intégrales u,, ...#,, sont nulles ainsi que leurs 
dérivées secondes pour r = o etr =l. 

On peut former les constantes Wet V comme précé- 
demment et jouissant des mèmes propriélés; soit en 
posant 


En Lors 


[ve EN . . . . +. 
Si l'intégrale #, ne devient pas infinie dans l'inter- 


Pea „p U TA 

valle o, l, le rapport positif — restera fini pour toute 
Uo 

valeur de x comprise entre o et /. On pourra donc 
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trouver un nombre f tel que l’on ait dans tout l'inter- 
valle o, / 


— <f, où u—uf< o. 


On aura donc, comme au paragraphe 3, 


Un — üni f < 0, 
d'où 
Wan z f. 
Can — RTL 
W,,- 


La suite croissante c, est donc bornée et, partant, 
convergente. 

En résumé, si on choisit ua telle que l'on soit assuré 
tli ae is à 
que — reste fini dans l'intervalle o, /, la méthode des 

u 


0 
approximations successives conduit au résultat cher- 


ché. On peut dire encore que si l'on choisit une fonc- 
tion #, d'où l’on déduit par dérivations une fonction o 
répondant aux conditions énoncées ci-dessus et telles 


que l’on ait 
uU; — fu < O, 


la convergence des approximations cst assurée. 


IV. Application à la méthode Morley. — Nous 
pouvons maintenant revenir à la méthode de Morley. 
En partant, comme première valeur approchée, de la 
fibre moyenne déformée statiquement sous l’action de 
la pesanteur on aura la suite des approximations sui- 


vantes : 


d? x 
Te [HGr)y 1] = gA(r), 


d? " 
L Mey = w Al, 
d? F | 
D LG) ET 
d'où 
S 
J, A(æ)y: d.r 
W,° == g a A ; 
J, A (x)yi° dr 
1 
/ A (r) VE UE: dr 
w” = wi? = 


AA 
J, A (r) ydr 


~ | 

/ A (T)Yn Yni AT 

Wn = wpa? — c. 
f. A(Z) Yp dr 


Si l'on considère, d'autre part, le système 


d? 
Ta Eu") =A (T) uni 


D nm Ds me- — -L 


où n = 1, 2, 3, ... p.., on voit que l'on a bien 


Yi gu, Y2: = JU, us, t. 9 Yn = JW? se Oat W 


es Att)u,dr 
of A (r) dr G 
A 4 ] . 
J A (T) Up un -3 d T Wan, | 


me ne. nb a 
0 


On remarque, en outre, que la solution y, tend vers 
une valeur finie qui est bien l'intégrale de l’équa- 


d'où 


tion (2), où w? — -. 
En effet 


I l l 1 
Un =g- —. Un = J Un ——— — : 
Ca Ci Con—2 C2 o.. Con ci 


Cr e :C 


0 . . . Ca = ` . 
Or, le produit infini I tend vers une limite 
c 


finie, non nulle. On peut donc écrire 


lim y, = H lim = — = Hv, H étantune constante. 


La limite de y, est donc bien l'intégrale cherchée. 


V. Conclusion. On voit aussi qu'en tenant 
compte de la remarque du paragraphe ll, on peut 
prendre comme première approximation une fibre 
moyenne déformée, d'équation y,, conforme aux con- 
ditions aux limites, et, à part cela, arbitraire. On en 
déduit la première valeur w,?, soit 


| J Lx)y,"*dx 
w = 1— ————— 
J. A(x)yi° de 


on peut déduire de la fonction y,, finie en tout point 


a M) y'i] = g(t) = AU) wt y), 
d'où 

g(x) 
À (x) 


wa? Jo = (wo? étant arbitraire). 

Si wọ? y, est positif, fini, non nul dans l'intervalle 
o, l, comme les fonctions u déduiles du système 
auxiliaire habituel ne diffèrent des fonctions y que 


t 
par des facteurs constants, il en résulte que 2 par- 
Yo 


u 2 e T ta: 7 
tant —, reste fini dans l'intervalle considéré; la con- 
Uo 


convergence est donc assurée, 
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VI. Note annexe. Nous indiquons encore un 
autre procédé d'approximation qui conduit, lui aussi, 
au résultat cherché. 

Soient en effet les approximations suivantes : 


< 
a y” J = yA (r), 


: 
dr: [L(x)y"2] = Qi A (Cr), 


2 


To [y'a] = Qa? Yna A C), 


d'où 
f Anar A (r)yid.r 
Q =g 
l SAt A (rY? ie 
fren de 
=y 
h i dE 
A A (O) Yde 
Qp = g D 


On aura alors 


Yi = Ju, Ya = gi U, Yn =Q”... Q°n1 Un 


d'où 
l 
A (r dr > 
Q: — J A Es 


J A (rju dr WM e 


/ A(T) Un dr | 
À 2 s" 1} n Ca 
DEES = 7 E 
A (ED) Un” dx à 2n Cn+i Cne ce Can 
0 i 
soit donc pour les valeurs de Q? 
“ | 9 C2 Crn 
Q, — —, Q = —, QO, — 
Fa C3 Ce ConCèn—1 


On voit encore que y, tend vers une limite finie el 
satisfait à l'équation proposée; en effet 


Un Un 
DR Ur 
1] 2n—2 Cn +.» Cin—? 
1 n—i 


età la limite, ona lim y, = y= y kv. 


P. BerGeoT, 
Licencié ès sciences. 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 
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A propos des ondes mobiles : propagation, formation 
et protection 


À la suite de la publication dans ces colonnes (°) de l’article de M. Ch. Ledoux, intitulé « Ondes 


mobiles : propagation, formation et protection », M. J. Fallou nous a adressé une lettre dans 
laquelle il répond aux critiques formulées par M. Ledoux sur ses propres expériences. Nous 


reproduisons ci-dessous cette lettre et la réponse qu'elle a suscitée de la part de M. Ledoux, 
réponse que nous faisons suivre d'une deuxième lettre de M. Fallou. Sur ces entrefaites, 
M. Mauduit avant pris connaissance des trois lettres précitées nous a adressé une note dans 
laquelle sont consignées ses observations et ses vues personnelles sur le sujet controversé. Enfin, 
M. Ledoux à qui nous avons communiqué ensuite la deuxième lettre de M. Fallou et la note de 
M. Mauduit nous a adressé la lettre que nous reproduisons pour terminer, dans laquelle il répond 
à MM. Mauduit et Fallou en se réservant de développer certains points particulièrement impor- 


tants qui feront l'objet d’un article ultérieur. 


Première lettre de M. J. Fallou | 


J'ai lu avec intérèt l’article de M. Ch. Ledoux publié dans 
votre Revue sous le titre « Ondes mobiles : propagation, 
formation et protection ». 

Le temps me manque pour entreprendre une critique de 
cette longue étude, dont tous les paragraphes fourniraient 
la matière d’une discussion. Il est néanmoins un chapilre 
consacré à la propagation des ondes dans les transforma- 
teurs (!) où je suis cité à plusieurs reprises et dans lequel 
M. Ch. Ledoux crilique mes propres éludes sur la question, 
en des termes qui m'obligent à une courte réponse. 

1° M. Ch. Ledoux déclare « qu’au point de vue pralique, 
mes essais ne sont pas « démonstratifs » parce qu'ils ont élé 
effectués sous tension entretenue, et non pasavec des ondes 
isolées de formes diverses ». 

Si jai opéré au moyen d'’oscillations entretenues, c'est 
que l'élude expérimentale ainsi effectuée permet de déceler 
non seulement les tensions instantanées existant au passage 
d'ondes de longueurs diverses, mais aussi leur différence 
de phase, ce qui rend possible une analyse systématique 
très serrée des phénomènes de propagation le long d'un 
enroulement. L'étude aurait d’ailleurs pu être effectuée 
d'une manière semblable avec des ondes alternatives amor- 
lies, mais les résultats auraient été un peu moins faciles à 
interpréter, et je re vois pas à priori Jes avantages que ce 
mode opératoire aurait présentés. M. Ch. Ledoux pourra 
d'ailleurs vérifier à Ja page 1257 du « Bulletin de la Société 
française des Electriciens », novembre 1926 (?), que je n'ai 
pas complètement négligé les ondes apériodiques à front 
raide, et trouver, à la page 259 de ce mème bulletin, de 
mars 1926 (?) Je comple rendu d'une expérience réalisée 
avec des oscillations amorties provoquées dans un réseau. 

2° À propos des courbes de propagation relevées en tres 
baute fréquence, M. Ch. Ledoux affirme « qu'elles ne cor- 


(°) Charles Lenoux; Ondes mobiles : propagation, formation et 
protection, Rerue générale de l'Electricité, 19, 26 novembre, 3, 10, 
17 et 24 décembre 1927, t. xxu, p. 812-820, 805-831, 423-652, 933- 
1000, 1 045-1 062 et 1 119-1 128. 

(1) Revue générale de l'Electricité ; loc. cit., p. 934 el suivantes. 

C) J. Farot; Nouvelle contribution expérimentale à l'étude 
des surlensions dans les transformateurs. Bulletin de la Socirte 
pr aneuse des Electriciens, novembre 1926, t. vi (4° série), p. 1246- 
1 2 1} 

„© J. Fauoc; Contribution expérimentale à l'étude des surten- 
sions dans des transformateurs. Bulletin de la Societé française 
des Electriciens, mars 1926, t. vi (4e série), p. 237-204. 


respondent pas à un cas pouvant se rencontrer en pratique 
parce qu'il n'existe pas dans un réseau de cause pouvant 
engendrer des oscillations entretenues, dont la fréquence 
soit de l’ordre de 10* p:s (!). 

Je n'ai jamais prétendu qu'un réseau puisse èlre le siège 
d'oscillations entretenues de fréquence égale à 10t p:s, 
mais j'ai montré que des oscillations amorties de cette fré- 
quence peuvent aisément se produire aux bornes d'un 
transformateur (?), d'autre part, l’élude de la propagation 
d'ondes entretenues de très haute fréquence est essentielle- 
ment intéressante, car elle fournit, d’une manière générale, 
.— comme Je confirme l'expérience — la courbe de réparti- 
tion d'une onde de faible longueur, périodique ou apério- 
dique, pénétrant dans l’enroulement (). 

3° M. Ch. Ledoux me reproche d’avoir généralisé trop 
hàâtivement quelques cas d'espèce, et d'avoir voulu tirer de 
mes expériences des conclusions définitives. Il signale à cet 
effet nne contradiction entre les conclusions tirées de mcs 
premiers essais (Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, novembre 1926), et celles d'expériences effectuées 
ultérieurement sur un nouveau transformateur (Rerue géné- 
rale de l'EÉlectricilé, 26 février 1927, t. xxt, p. 323-326). 

M. Ch. Ledoux me prète à ce sujet des intentions que je 
n'ai jamais eues, comme l'indique clairement à lui seul le 
titre de la première communication incriminée. lIl pourra 
vérifier à la page 1 268 de ma seconde « Contribution expé- 
rimentale à l'étude des surlensions dans les transforma- 
teurs » (f) que j'ai écrit textuellement à la suite de mes pre- 
mières conclusions : « N'étant pas nous-mêmes construc- 
teurs de transformateurs, nous n'avons pas eu les moyens 
de répéter ces expériences sur des appareils de puissances 
et de types très différents — comme nous avions pu le faire 
pour les essais de régimes libres — et nous tenons à mar- 
quer une certaine réserve en généralisant les résultats que 
nous avons obtenus »... Par ailleurs, M. Ch. Ledoux, en 
lisant les pages 1275 el 1256 du mème bulletin, pourra se 

Qt) Revue generale de lElectricite, oc. cit., p. 935. 

(2) J. Faurou; A propos des surlensions de résonance engen- 
drées par des ondes transiloires dans les transformateurs, 
lèevue generale de l'Electricite, 28 mai 1937, t, xe, p. 861-863. 

G) Bulletin de la Socuvte francaise des Electriciens, novembre 


1926, t. v (4° série), p. 1203. 
() Bulletin de la Sociète française des Electriciens, novembre 


1920. 
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faire une idée plus précise de l’esprit qui m'a guidé dans la 
rédaction de ces conclusions. 

Je n'ai donc eu, en ce qui me concerne, aucune surprise 
particulière lorsque j'ai rencontré, dans un nouvel appareil 
essayé, des surtensions « à la masse » pour certaines fré- 
quences supérieures à celle de la fréquence propre de len- 
roulement; il est d’ailleurs à noter que ces surtensions 
étaient 3,5 fois plus petites que celles dues au terme fonda- 
mental, et que ces dernières restent jusqu’à nouvel ordre 
de beaucoup les plus dangereuses, comme je l'ai primitive- 
ment indiqué. 

En ce qui concerne les surtensions « entre spires » dues 
aux ondes de basse fréquence, la contradiction relevée par 
M. Ch. Ledoux n'est d'ailleurs pas exacte, comme il pourra 
le vérifier en lisant tout entière la conclusion qu’il a incom- 
plètement citée. 

M. Ch. Ledoux généralise donc un peu hâtivement lui- 


Réponse de M. Ch. Ledoux à la 


En réponse à la lettre de M. Fallou relalive à mon article 
sur les « Ondes mobiles » j'ai l'honneur de vous présenter 
les remarques suivantes : 

1° Avant de répondre aux objections de M. Fallou, je 
tiens tout d’abord à préciser l'esprit dans lequel j'ai rédigé 
cet article. La question des surtensions fait couler beaucoup 
d'encre. Elle a suscité durant ces dernières années un cer- 
tain nombre de recherches expérimentales et théoriques 
particulièrement intéressantes. Mais au milieu de ces études 
quelquefois très savantes, l’exploitant qui n’est pas toujours 
un spécialiste — ne serait-ce qu’en raison de la multiplicité 
des problèmes qu’il doit résoudre — est un peu désorienté 
car il se trouve entrainé trop loin de la généralité de la 
question et qu’il ne peut tirer aucune conclusion pratique, 
seul point intéressant pour lui. 

ll est donc indispensable de grouper les travaux épars et 
de les coordonner. C'est celte tâche que j'ai entreprise, non 
pas en la ramenant à une simple compilation, mais en y 
apportant un élément personnel qui, je le savais fort bien (1), 
pe manquerait pas de susciter des critiques. Aussi n'ai-je 
donc pas été étonné en lisant la lettre de M. Fallou. Et je 
serais très heureux si mon étude amenait la publication de 
nouveaux travaux ou mème plus simplement servait de 
base à une discussion féconde qui éclairerait ce qui reste 
encore d'obscur dans l'étude des surlensions. 

Ceci posé, je m'empresse de dire que je ne mésestime 
nullement les remarquables travaux de M. Fallou quoique 
n'en admettant pas absolument toutes les conclusions. Et 
c'est précisément parce que j'en reconnais toute la valeur 
que je les ai pris pour base, dans mon article, du paragraphe 
sur les oscillations dans les transformateurs. 

2° Si j'ai déclaré que les travaux de M. Fallou ne sont pas 
très démonstratifs parce qu'effectués sous tension entre- 
tenue c'est parce que ma conceplion du mode de propaga- 
tion d'une onde dans un enroulement diffère quelque peu 
de la sienne. Et les critiques que j'ai formulées s'appliquent 
beaucoup moins aux expériences elles-mèmes qu'aux inter- 
prétalions qui en ont été déduites. Je vais essayer d'exposer 
le plus succinctement possible mes idécs sur ce point qui 
demanderait tout un arlicle et constitue, à vrai dire, tout 
l’objet de notre controverse. 

Afin de tirer tout le parti possible de la considération des 


(t) Revue générale de Electricité. Loc. eit., p, 816. 
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même lorsqu'il déclare que « les conclusions de mes expé- 
riences se sont trouvées infirmées sans délai ». Ces conclu- 
sions qui tendent à montrer que des oscillations sont plus 
dangereuses que des ondes isolées, non seulement n'ont pas 
été infirmées par l'expérience, mais ont trouvé au contraire 
leur confirmation soit au cours des études que j'ai résumées 
depuis lors (!), soit même dans certains travaux effectués à 
l'étranger (voir D. Gabor, Elektrisitälsiwirtschaft Miltei- 
lungen der V. D. E. W., juillet 1926). 

4° Je me permettrai enfin de faire observer que M. Le- 
doux tombe à son tour dans une généralisation légèrement 
excessive, lorsqu'il déclare sans réserve et sans ombre 
d'ironie apparente (?) que les exploitants de réseaux on 
bien tort de sacrifier une dépense supplémentaire à l'acqui- 
sition de transformateurs suffisamment isolés pour résister 
aux surtensions, alors qu'il existe maintenant des appareils 
de protection qui donnent toute satisfaction. 


première lettre de M. J. Fallou. 


ondes mobiles, je me suis attaché à faire ressortir le côlé 
physique du phénomène afin de pouvoir en suivre plus 
aisément l’évolution dans des phénomènes plus complexes 
tels que les oscillations. J'ai montré (3) que dans un phé- 
nomène oscillatoire quelconque. la réalité physique est l'onde 
mobile, oscillation n'étant que l'apparence. 

Tant que l’on considère des ondes pratiquement planes 
circulant sur des conducteurs pratiquement rectilignes 
— c'est à-dire pour lesquels le champ électrique correspon- 
dant à un élément quelconque est sans action sur le reste du 
conducteur — aucune difficulté n'apparait. 

Mais lorsqu'on essaye de raisonner sur des enroulements, 
il n'en est plus de mème et le problème se complique terri- 
blement. En effet dans un enroulement le champ électrique 
produit dans le passage d'une onde mobile à travers un élé- 
ment de conducteur, une spire par exemple, influence un 
certain nombre de spires. Cette action est essentiellement 
variable et dépend dans des proportions énormes : 1° des 
caractéristiques de l'onde incidente c’est-à-dire de la vitesse 
de variation du potentiel au front de l'onde, car le champ 
électrique s'étend d'autant plus que le gradient de potentiel 
est plus faible : 2° de la position de la spire considérée dans 
l'enroulement. 

Pai montré (*) que l'induction mutuelle entre spires a pour 
effet d’étaler l'onde incidente d'une manière au moins autant 
— et vraisemblablement beaucoup plus énergique — que 
la capacité entre spires. H en résulte un mode de propa- 
galion dans lequel la considération de la vitesse de pro- 
pagation devient fort délicate pour ne pas dire impos- 
sible. 

Lorsque l'onde initiale est arrivée à l'extrémité de len- 
roulement elle se réfléchit et revient à l'entrée, c'est-à-dire 
au générateur d'oscillations dans le cas d'une alimentation 
entretenue où elle se réfléchit à nouveau et c'est la super- 


C) J. Farot; Surtensions dans les transformateurs et essais 
aux ondes à front raide. Rapport ne 8 présenté à la Conférence 
internationale des grands Reseaur électriques à haule Tension 
(Paris 1927), et analysé dans la Rerue generale de VElectricite, 
16 juillet 1925, t. xx0, p. 94-97. : : 

(Œ) Charles Lépoux. Revue générale de l'Electricité, 10c. Cit., 
p- 942. 

($) Iterue générale de Electricité. Loc. cit., t. xxn, p. 825, note 
de la première colonne, 


(9) Revue genérale de Electricité. Loc. cit., t. xxi, p. 936 
et 937. 
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posilion d'un grand nombre d'ondes incidentes et réflé- 
chies qui constitue l’oscillation propre de l’enroulement 
considéré. 

J'eslime que, tant qu'on n'aura pas pénétré dans sa 
réalité physique le processus du phénomène reliant le 
passage d’une onde mobile à l'élablissement d'une oscil- 
lation dans un enroulement, comme on l’a fait pour les 
circuits pratiquement reclilignes, on n'aura pas résolu 
complètement le problème des surtensions dans les trans- 
formateurs. 

On possède actuellement deux bases importantes : 
1° l'onde mobile initiale si magistralement étudiée par 
Steinmetz; 2° l'oscillation résultante étudiée par de nom- 
breux auteurs en particulier en Allemagne et par M. Fallou. 

Il ne reste plus qu’à enchainer les faits par une théorie 
solide. J'ai essayé dans mon article d'indiquer une voie 
élayée sur quelques expériences personnelles malheureuse- 
ment fort incomplètes et insuffisantes. Quant à la théorie 
classique faisant intervenir la capacité à la masse, la capa- 
cité entre spires et une self-induction linéique absolument 
arbitraire, je persiste à la déclarer radicalement erronée et 
incapable de donner une idée exacte de la réalité des phé- 
nomeènes. 

C'est sur ce point que je ne pense pas exactement comme 
M. Fallou. Je vais préciser : 

3° Une oscillation de transformateur n'étant pas la résul- 
lante très simple d'une onde incidente et d'une onde réflé- 
chie mais la résultante d'un grand nombre d'ondes inci- 
dentes el réfléchies superposées, il n’est pas probable que 
les contraintes entre spires et à la masse se produisent aux 
mêmes points et aient la même valeur : 1° au passage de 
l'onde incidente ; 2° pendant les réflexions de celte onde, 
c'est-à-dire pendant l'établissement du régime permanent ; 
3v dans le régime permanent oscillatoire qui s'établit, en 
résonance ou non, pour une alimentation sous tension 
entretenue. 

C'est pourquoi jene crois pas avec M. Fallou (paragraphe l 
de sa lettre) que l’essai sous tension entretenue « permette 
une analyse systématique très serrée des phénomènes » 
dont les résultats puissent être étendus sans de multiples 
restric ions aux cas de la pratique où des ondes mobiles à 
front plus ou moins raide provoquent, par réflexions succes- 
sives, la formation de phénomènes oscillatoires plus ou moins 
amorlis dont la fréquence est de l'ordre de 1of à ro”. 

La vitesse de propagation telle qu'elle a été définie par 
M. Fallou, par rapport à la longueur de l'enroulement, ne 
manque pas d'intérèl en elle-même mais elle ne doit pas 
être confondue ainsi que l'a fait remarquer M. Bunet (!) avec 


i 1 ; 
celle déduite par la formule t= —— relative aux ondes 
y LL 
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mobiles, ce qui accuse la différence essenticlle existant 
enlre les deux phénomènes. 

Quant à la fréquence critique telle qu’elle ressort de la 
théorie classique, elle n'apparaît nulle part. Les dangers des 
surtensions à la fréquence critique tels qu'ils découlent de 
l'étude de MM. Traverse et Silva (f) ne correspondent à 
aucunc réalité. Les conclusions relatives à la vitesse de pro- 
pagation dans ces condilions sont absurdes et montrent 
l'inanité de la théorie classique sur ce point. 11 me semble 


| aue M. Fallou quia montré déjà tant de différences entre ses 


ob5e.*aions et les résultats de la théorie classique devrait 
abandoarær ‘ou! à fait cette dernière et penser avec moi que 
l'accroissement! de: ìa contrainte entre spires sur les pre- 
mières bobines aver lu fréquence, est dù à l'influence crois- 
sanle de l'amortissement el anssi à l'étalement dù à lin- 
duction mutuelle entre spires j5rant un rôle apalogue 
(mais plus important) à celui de’ la‘capecité entre spires, 
ainsi que je l'ai montré dans mon ariicir'incriminé, ce 
résultat élant absolument indépendant de tou'e notion de 
fréquence critique. 

A mon avis, la théorie de propagalion des ondes sur les 
lignes est inapplicable aux enroulements. Il y a simplement 
analogie, ce qui explique certaines concordances. 

4° Quant aux observalions de détail de M. Fallou rela- 
tives à ses conclusions, elles s'expliquent aisément par la 
rédaction mème de ces dernières. ll serait stérile de dis- 
cuter sur ces points el rien ne pourra ètre plus profitable 
pour le lecteur que de saisir cette occasion de relire les 
articles de M. Fallou en mème temps que le mien. 

5° Je ne veux en aucune manière préjuger des résultats 
pratiques qu'obtiendraM. Fallon dans la recherche de trans- 
formateurs pour toutes puissances et toutes tensions de 
service susceptibles de résister aux ondes mobiles et aux 
oscillations, mais il est un fail certain : c'est qu'en l'état 
actuel des choses, les transformateurs les mieux construits, 
à quelques exceptions près (bobinages en hélice pour 
grande puissance et moyenne tension), sont assez fréquem- 
ment mis hors d'usage — les exploitants ne le savent que 
trop — par les sSurlensions auxquelles ils devraient 
résister. 

Il est donc sage pour l'exploitant de recourir aux méthodes 
directes de protection car il existe des dispositifs très réel- 
lement efficaces agissant à la fois contre les ondes mobiles 
qu'ils étalent et amortissent et contre les oscillalions qu'ils 
étouffent rapidement. Je me suis assez élendu sur ce point 
dans la quatrième partie de mon arliecle pour qu'il soit inu- 
tile d'insister. Les résullals pratiques obtenus dans cette 
voie par certaines entreprises de distribution ont, à cux 
seuls, un poids suffisant pour se passer de toute autre 
démonstration. 


Deuxième lettre de M. J. Fallou 


Mon intention, dès le début de la controverse soulevée par 
Particle de M. Ledoux sur les « Ondes mobiles », était de 
m'abstenir de toute discussion sur le fond de la question. 

La réponse de M. Ledoux à ma leltre du 24 décembre 

? . . . . 

m oblige à revenirsur cettedécision dans une cerlaine mesure. 

Je répondrai aussi brièvement que possible en citant scu- 
lement textuellement les premières phrases d'un article 
publié récemment dans votre Revue par M. Bunet (?). 

(t) hevue générale de Electricité. Loe. cit., t. xx, p. 381. 

CFE, Bexer ; Protection contre Jes ondes mobiles, oscillations 
et surtensions. Revue generale de UFEleetrieite, 27 aoùt 1923 et 
3 septembre 1927, t. xxi, p. 305-311 et 341-352. 


« Nous savons qu'il se produit sur les réseaux électriques, 
un certain nombre de manifestations d'allure transitoire que 
l'on peut se représenter ou bien comme des ondes mobiles, 
ou bien comme des oscillations du système en relation avec 
la source de ces manifestations. Les deux manières d'envi- 
sager le problème reviennent exactement au même et doi- 
vent conduire aux mèmes conclusions, à condition, bien 
entendu, qu'on ne procède pas à des raisonnements som- 

(ln P. Traverse et G. Niva ; Coutribulion à l'étude de Ja 
protection des réseaux électriques contre les  surtensions. 
Compte rendu des travaux de la deuxième session de la Con- 
férence internationale des grands Réseaux électriques, 1933. 
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maires, quoique séduisants quelquefois, qui négligent cer- 
tains facteurs importants ». 

Je pense donc que ce qui nous divise, M. Ledoux et moi, 
c'est beaucoup plus la forme du raisonnement que le fond 
mème du problème. 

Si, en ce qui me concerne, je préfère l'analyse d'un phé- 
nomène transiloire par la méthode dite des oscillations à 
celle qui met en œuvre la propagation d'ondes mobiles, 
c'est, d'une part, parce qu'elle me parait moins sujette à des 
raisonnements trop superficiels à l'usage de vulgarisatiors 
simplistes, et, d'autre part, parce qu'elle relie, par une 
parenté singulièrement commode, les phénoméenes transi- 
toires des circuits à constantes localisées à ceux des circuits 


- 


| TR Observations 


J'ai lu aver très zrand intérêt le long article de M. Ledoux 
«a Ondes moñhiles, propagation, formation et protection ». 
J'ai aussi pris connaissance des observations présentées par 
M. Fallou à la suite de cetarticle, de lu réponse de M. Ledoux 
aux observations de M. Fallou, et enfin de la dernière lettre 
de M. Fatlou en réponse aux remarques de M. Ledoux. 

Le très intéressant article de M. Ledoux est un travail de 
grande envergure sur une question encore très mal connue 
par suite de la difficulté où l'on se trouve d'apporter des 
preuves expérimentales des théories plus ou moins contra- 
dictoires présentées par les divers auteurs. Il est à espérer 
que, dans un avenir prochain, l’emploi généralisé de l'oscillo- 
graphe cathodique dans les laboratoires qui s'occupent de 
cette question permettra de mettre un terme aux contro- 
verses actuelles et d'établir une théorie d'ensemble satis- 
faisante. | 

En attendant qu'il en soil ainsi, comme les surtensions 
présentent une grande importance pratique et économique 
par suite des détériorations fréquentes auxquelles elles 
donnent lieu dans les appareils et les machines, on est bien 
obligé de se contenter de méthodes d'étude moins parfaites, 
mais accessibles à tous, et de chercher à démèler, au milieu 
d'un grand nombre de théories et d'opinions contradictoires, 
les véritables lois de ces phénomènes mystérieux et redou- 
tables. | 

M. Ledoux a déclaré à différentes reprises qu'il s'était 
surtout proposé dans son article de grouper les travaux 
épars sur les surtensions et de les coordonner en y appor- 
tant ses vues personnelles, afin de permettre aux exploi- 
tants, qui ne sont pas toujours des spécialistes, de s'assi- 
miler la question si importante pour cux des surlensions ct 
d'en tirer les conclusions pratiques pour lPétablissement de 
lu protection rationnelle de leurs installations. TI a d'ailleurs 
terminé son travail par un ensemble de conseils aur e.rplot- 
tants. 

Je n'ai pas l'intention d'entreprendre ici une controverse 
détaillée des théories présentées par M. Ledoux. Mais comme 
il ma mis en cause à différentes reprises au cours de son 
travail et que d'autre part l'intérêt mème des exploitants 
exige que les conclusions pratiques très imporlantes qui 
terminent son article soient soumises à la libre critique, je 
me permettrai de présenter ici quelques observalions sur 
cerlains points essentiels, en laissant de côté les questions 
traitées dans les remarques de M. Fallou. 

10 Ondes mobiles el osrillalions. — J'insiste Vivement 
encore une fois sur ee point qu'il n'y a pas lieu d'opposer 
les ondes mobiles aux oscillations. Donde mobile est le 


commencement le plus fréquent de toute perturbation, 
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à constantes réparties. Enfin, clle permet d'interpréter très 
commodément ce principe physique si général d'après lequel 
tout phénomène transitoire auquel est soumis un circuit 
résulte de la superposition de l'oscillalion libre de ce circuit 
et de l'oscillation forcée engendrée par la cause perlur- 
bante (le mot oscillation étant entendu au sens le plus 
large). 

Mais. encore une fois, il n'existe pas deux sortes de phé- 


nomènes distincts (ondes mobiles et oscillations) mais seule- 


ment deux méthodes différentes destinées à interpréter un 
problème unique. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma 
considératien très distinguée. 


de M. Mauduit 


comme le coup de marteau sur la corde de piano est lori- 
gine de sa vibration. Par suite des réflexions aux divers 
points de discontinuité du circuit et surtout à ses extré- 
mités. l'onde mobile initiale donne naissance, dans certains 
cas, à une oscillation générale qui s'amortit progressivement. 

Lorsque l'amortissement est très grand, l'onde mobile 
initiale peut ètre détruite rapidement après quelques 
réflexions, sans avoir donné naissance à une véritable oscil- 
lation : il est alors évident que c'est cette onde mobile qui 
seule peut présenter des dangers pour les machines el appa- 
reils, soit par suite de l'élévation du potentiel par rapport à 
la masse lorsque l'onde est à très haute tension (surtension 
transversale), soit par suite de la naissance d'une différence 


de potentiel importante entre spires, lorsque l'onde a un 


front suffisamment raide (surtension longitudinale ou entre 


spires). 


Quand au contraire l'amortissement est faible, l'onde 
mobile dégénère en oscillation générale peu amortie ; si le 


cireuit est constitué de deux ou plusieurs parties de caracté- 
ristiques très différentes (par exemple, un réseau étendu de 


grande capacité et moyenne inductance, et un gros transfor- 
mateur de très petite capacité et de grande inductance), les 


oscillations faiblement amorties des deux parties du circuit 
peuvent interférer et provoquer, dans le cas de quasi reso- 


nance, des surtensions considérables dans la machine à plus 
faible capacité; il arrive fréquemment que londe mobile 
initiale inoffensive aboutisse à une oseillation résultante tres 


dangereuse, avec des surlensions transversales, longitu- 


dinales ou mixtes (M. Fallou). 

Cette façon de voir que j'ai reproduite fréquemment me 
parait la seule correcte et il est aussi défectueux de nég'iger 
systématiquement l'oscillation résultante que de nier lexis- 
tence de l'onde mobile. 

Il faut, dans chaque eas. étudier complètement le pheno- 
mène el ne pas se borner à la considération de l'onde mobile 
initiale; on verra alors d'où provient le danger; ce sera 
généralement l'onde mobile initiale à front raide dans les 
transformateurs de petite puissance el de haute tension, el 
l'oscillation résultante dans les gros transformateurs à 
enroulement en hélice ou en galettes bobinées sur plat, sur- 
tout quand ils sont reliés à un réseau de grande étendue. 

M. Ledoux ne semble pas être d'un avis essentiellement 
différent sur ce sujet; cependant il a un faible pour l'onde 
mobile (ee qui est naturel, puisqu'il S'occupe particulière- 
ment de la réalisation d'appareils uuiquement destinés à Ja 
protection contre ces ondes), alors qu'il m'attribue pour 
l'oscillalion stationnaire une exclusivité de sentiments qui 
dépasse la réalité. 
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2 Pénétralion des ondes mobiles dans les machines. — Je 
n'insisterai pas sur le développement donné par M. Ledoux 


‘à la théorie classique de la production et de la propagation. 


des ondes mobiles. Je ferai seulement remarquer qu'à mon 
avis les ondes de fermeture et d'ouverture paraissent devoir 
presenter rarement les fronts raides qui leur sont fréquem- 
ment attribués par suite du temps relativement long qu'exige 
leur développement et qui est. en tout cas. bien supérieur 
aux quelques microsecondes admis par M. Leroux. Il en est 
de méme d'ailleurs des ondes mobiles déclenchées par les 
phénomènes atmosphériques et seules les ondes de 
décharge, dues à la mise à la terre d’un conducteur, 
paraissent susceptibles de présenter des fronts très 
raides. 

Les recherches expérimentales faisant l'objet de la 
troisième partie ont un très grand intérêt en elles-mêmes. 
ll est toutefois regrettable que M. Ledoux ne présente pas 
des tableaux numériques d'essais et se contente d'indiquer 
des résultats d’une façon trop sommaire, ce qui enlève 
beaucoup de valeur aux conclusions qu'il en déduit. 

J'arrive maintenant à la partie la plus intéressante, qui 
toncerne la pénétration des ondes dans les transformateurs. 
Y. Ledoux a beaucoup insisté avec raison sur cette question. 
Comme Ini, je pense que le rôle de la capacité entre spires 
est en général insignifiant mais que, par contre, l'induction 
mutuelle intervient d’une façon très importante; nous 
Sommes tout à fait d'accord quand il montre que, par suite 
de l'induction mutuelle, les transformateurs se comportent 
“mme ayant une impédance d'ondes progressivement 
“oisante dont la valeur à l'entrée reste relativement 
modérée, ce qui entraîne comme conséquence qu’une onde 
mobile, se présentant à l'entrée du transformateur, ne se 
rélléchisse que pour une pelite portion, mais pénètre en 
rande partie dans l’enroulement en se déformant dans le 
eus l'un allongement du front d'ondes. 

fet allongement du front d'onde, ou cet éfalement d'onde 
“mme on dit, correspond à une diminution du gradient du 
Pienliel et par suite du danger des surtensions longitudi- 
nales, mais ce n'est pas un amortissement proprement dit, 
est-à-dire une perte d'énergie, et par suite, l’onde circule 
‘ns grande perte dans le transformateur, se réfléchit 
à l'extrémité et se transforme finalement en une de ces 
illations résultantes faiblement amorties qui paraissent 
iseplibles, dans le cas indiqué plus haut, de provoquer 
ts délériorations souvent constatées dans les grands 
lansformateurs. M. Ledoux ne nie pas la possibilité de ces 
phénomènes, mais ne parait pas y attacher une importance 
suffisante. | 

Dans les transformateurs avec galettes comportant un 
Fra nombre de spires, les ondes ne peuvent pénélrer que 
lilficilement; il est alors vraisemblable que les percements 
“Vent constatés des premières spires, proviennent soit de 
l'onde mobile initiale, soit des ondes produites par les 
flexions successives dans le circuit extérieur aux trans- 
lrmateurs, Ces ondes venant de l'extérieur engendrent 
“AI des contraintes répétées sur les premières spires du 
transformateur, et là encore, il parait insuffisant d'envisager 
l'onde iniliale en négligeant les ondes successives ou, ce 
u revient au même, l'oscillation résultante du circuit 

Ter, Les recherches expérimentales de M. Fallou ont 
ri ces transformateurs, même les plus petits, pré- 
he nn régime d'oscillation libre très marqué et pas 

\ eop plus amorti que celui des gros transformateurs. 

ie oscillation est plutôt comparable à celle d'un 

a mstantes localisées et cela n empêche pas que les 

ns extérieures ne pénètrent que difficilement dans 


- 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


l'appareil. C’est sous cette forme que personnellement je 
m’imagine les phénomènes de surtension dans les divers types 
de transformateurs. | 

Les nombreuses citations que M. Ledoux veut bien faire 
de mon ouvrage « Installations électriques » ou de mes 
articles sur la question, sembleraicnt faire croire que je 
n'admets pas le danger de l'onde mobile initiale. Une lecture 
plus attentive des textes et l'exposé ci-dessus montrent qu’il 
n'en est rien, ct que je me réserve seulement de dire que la 
question des détériorations ne peut êlre connue que par un 
examen détaillé du phénomène romplet. 

3° Protection des transformateurs. — C'est la question la 
plus importante au point de vue des exploitants, c’est aussi 
la plus délicate parce que l’expérimentation y est très 
difficile et qu’elle est dominée fréquemment par des consi- 
dérations commerciales. | 

M. Ledoux va trop loin quand il affirme que l'exploitant 
peut trouver actuellement des appareils de protection qui, 
convenablement installés, lui donnent pleine satisfaction. Au 
cours des études que j'ai été amené à faire à ce sujet, je suis 
arrivé à la conclusion contraire, c’est-à-dire que l'efficacité 
des divers dispositifs de protection actuellement utilisés est 
rien moins que démontrée ; pour cetle raison, il est prudent 


0 


de rester fidèle au principe qni consiste à établir les trans- 


formateurs, surtout ceux de grande puissance, de telle 
façon qu'ils puissent se protéger eux-mêmes contre les 
surtensions. Evidemment, les prix des transformateurs s’en 
trouvent augmentés, mais les avantages qu'on en retire 
concernant la sécurité de fonctionnement des installations 
compensent largement ces sacrifices. 

Il parail d'autre part exagéré de dire, comme le fait 
M. Ledoux, que le renforcement de l'isolation entre spires 
d’un transformateur amène une diminution appréciable de 
son rendement. A part cela, nous sommes d'accord pour que 
le renforcement de l'isolement entre spires soit étendu à tout 
l'enroulement du transformateur, et non limité aux pre- 
mières spires. Toutefois, il paraît admissible de maintenir le 
principe d'un renforcement plus important pour les premières 
bobines aux deux extrémités de l'enroulement. 

La protection des petits et moyens transformateurs est 
beaucoup plus délicate à réaliser. Le fait généralement 
admis que ces transformateurs sont surtout victimes d’acci- 
dents dans les premières galettes justifie la méthode qui 
consiste à isoler d'une façon spéciale les spires de ces pre- 
mières bobines ou, comme on dit généralement, à munir des 
transformateurs de galettes de choc. 

Reste maintenant à examiner la question des appareils de 
protection. M. Ledoux a présenté à ce sujet une théorie très 
intéressante des inductances de protection non ponctuelles. 
Ayant moi-même insisté à plusieurs reprises sur le peu de 
valeur des théories classiques de protection des transforma- 
teurs par les inductances de choc qui sont considérées 
comme ponctuelles, alors qu’elles présentent quelquefois des 
longueurs de fil pouvant atteindre une centaine de mètres, 
j'ai été très intéressé par les considérations développées par 
M. Ledoux, et je reconnais volontiers que, pour qu'une 
bobine de ce genre puisse exercer une action protectrice 
appréciable, il faut que son impédance caractéristique soit 
notablement plus élevée que celle des premières bobines du 
transformateur. Malheureusement. il n'existe en pratique 
que peu de bobines qui réalisent ces conditions. Les essais 
que j'ai effectués à ce sujet et dont j'ai donné un résumé 
dans la discussion de décembre 1924, devant la Société 
française des Electriciens (') montrent que seules les bobines 


C) Bulletin de la Société française des Electriciens, 1925, 


p. 1091. 
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en forme de galettes enroulées sur plat (galettes type 
Siemens) avec un nombre de spires suffisant (une quaran- 
taine) permettent une réduction appréciable des contraintes 
exercées par des perturbations plus ou moins bien définies 
d'ondes mobiles ou d'oscillations sur des galettes témoin 
représentant un enroulement de transformateur. Dans les 
mêmes conditions d'essais, les bobines à très petit nombre 
de spires (ressorts de sommier ou petits solénoïdes de fer ou 
de cuivre), les longues bobines en hélice comportant un grand 
nombre de spires (jusqu’à même 250), les amortisseurs de 
M. Ledoux, ne réalisent qu'une diminution insignifiante de 
ces mêmes contraintes. Pour cette raison, je continue 
à considérer comme praliquement insignifiante la protec- 
tion apportée aux transformateurs par ces différents appa- 
reils. 

- Dans sa théorie très intéressante sur les bobines shuntées, 
M. Ledoux montre l'amortissement réalisé par la différence 
de temps de parcours dans l'inductance et dans le shunt ; je 
ne conteste pas l'exactitude de cette théorie, mais je dis que, 
dans la pratique, les bobines utilisées ont une inductance 
beaucoup trop petite pour que le résultat soit appréciable. 
L'amortisseur Ledoux n'échappe pas lui-même à cet 
inconvénient, comme nous l’ont montré les essais signalés 
plus haut. 

Je m'excuse de venir mettre en doute l'efficacité de cet 
amortisseur. Je n'ai pas pu prendre connaissance des essais 
de M. Gillon, mais, comme jce l'ai déjà fait remarquer précé- 
demment ('), les essais faits à l’Institut électrotechnique de 
Toulouse ne paraissent pas convainquants. Il serait donc fort 
utile que M. Ledoux veuille bien publier le plus tôt possible 
les détails des expériences auxquelles il a fait allusion dans 
son article; on pourrait alors se rendre compte des raisons 
pour lesquelles d’autres essais n'ont pas donné les résultats 
favorables qu'il accuse de son côté. Un assez grand nombre 
d’amorlisseurs ont été installés sur des réseaux de distribu- 


Réponse de M. Ch. Ledoux à la deuxième lettre 


J'ai lu avec beaucoup d'intérèt la seconde lettre de 
M. Fallou et surtout la note de M. Mauduit qui apporte dans 
cette controverse quelques éléments nouveaux qui méritent 
toute notre attention. 

Je vais m'efforcer de répondre très succinctement à l’une 
et à l’autre, me réservant de développer certains points par- 
culièrement importants dans un prochain article. 

A la vérité, nous ne pensons pas très différemment sur 
les causes amenant la délérioralion des enroulements de 
transformateurs et nous ne différons guère que sur une 
question de doses. Lorsque M. Mauduit me reproche de ne 
pas attribuer une assez grande importance aux oscillations 
résultantes, c'est uniquement parce que je considère qu'il 
existe au moins 100 transformateurs de faible puissance 
pour un de puissance considérable et que, par conséquent, 
il n'y a guère qu’une chance sur cent pour que l’oscillation 
résultante soit plus dangereuse que londe mobile inci- 
denle. 

Je note avec plaisir que M. Mauduit pense comme moi, à 
propos de la pénétration des ondes mobiles dans les enrou- 
lements, que l'induction mutuelle joue le rôle prédominant 
et que la théorie classique faisant intervenir la capacité 
entre spires est erronée. 

M. Mauduit ajoute que l'oscillation résultante dans les 


(1) Revue générale de l'Electricité, 29 janvier 1927, t. xx1, p. 193. 
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tion dans le midi et dans l'est de la France, mais les 
renseignements recueillis sur place ne sont pas de nalure 
à permettre d'établir des conclusions indiscutables. 

Je ne parlerai pas ici de la résistance capacitive proposée 
par M. Ledoux pour l'écoulement des charges statiques. ni 
de l'élaleur d'ondes sur lesquels je ne possède aucun rensei- 
gnement expérimental. 

En ce qui concerne les condensateurs, j'estime que ces 
appareils, pourvu qu'ils soient convenablement installés, se 
rapprochent beaucoup plus de la capacité ponctuelle théo- 
rique que les bobines de choc d’une inductance ponctuelle, 
leur capacité étant importante par rapport à celle des 
quelques mètres de ‘connexion les reliant au réseau et à la 
terre. Ces appareils, malheureusement trop fragiles et très 
coûteux, paraissent intéressants, parce qu'ils exercent une 
action protectrice aussi bien contre les ondes mobiles que 
contre les oscillations stationnaires. Dans le premier cas, 
ils provoquent une diminution du gradient de potentiel dan- 
gereux et. dans le second cas, ils maintiennent le potentiel 
du point auquel ils sont reliés à une valeur d'autant plus 
faible que leur capacité est plus grande. La présence d'une 
résistance dans la dérivation qui les contient ne parait pas 
recommandable, parce qu'elle gène l'action protectrice du 
condensateur ; si elle est choisie de faible valeur, elle na 
pas d'action appréciable, et, si elle est forte, elle gène nota- 
blement l’action protectrice du condensateur. 

Conclusion. — L'article de M. Ledoux apporte une contri- 
bution importante et fort intéressante à la théorie des sur- 
tensions, notamment en ce qui concerne la pénétration des 
ondes dans les transformateurs et le mode d'action des bo- 
bines de choc avec ou sans shunt. Il paruit par contre éle- 
ver des critiques trop sévères contre la surisolation des 
transformateurs, et décerner trop facilement aux appareils 
de protection un brevet d'efficacité que l'expérience actuelle 
ne semble pas consacrer, 


de M. Fallou et aux observations de M. Mauduit. 


transformateurs « est plutôt comparable à celle d'un cir- 
cuit à constantes localisées » ('). Je me permettrai de me 
servir de cet argument pour répondre à M. Fallou : dans Ces 
conditions, l'oscillation n’est plus la résullante simple de 
l'onde mobile initiale et de l'onde réfléchie mais la résul- 
tante d'uu grand nombre d'ondes partielles qui parcourent 
l'enroulement. Par conséquent, l'étude oscillographique de 
l'oscillation de l’enroulement ne permet pas l'analyse des 
phénomènes en se basant sur les lois régissant les ondes 
mobiles. C’est le seul point sur lequel M. Fallou et moi-meme 
ne soyons pas d'accord. Je pose alors, sans essayer de la re- 
soudre momentanément, cette question : Quel est exacte- 
ment le processus de la transformation d'une onde mobile 
en oscillation dans un enroulement, puisque les lois de ré- 
flexion des ondes à l'extrémité des lignes ne sont pas appli- 
cables ? 

Voici maintenant quelques observations sur des points de 
détail soulevées par M. Mauduit : 

1° Gradient de potentiel des ondes d'ouverture et de fer- 
meture : M. Mauduit trouve trop élevées les valeurs qu° 
j'ai données. Elles sont pourtant très inférieures à celles don- 
nées par d'autres auteurs, en particulier en Allemagne. Ce 
sont des résultats d'expérience et je crois fermement qué 


(1) En dernière lecture, M. Mauduit signale qu'il a dit € dan: 
les petits transformateurs » et non dans tous les transformateurs. 
EN. D. L. R.) i 
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l'ordre de grandeur est exact. Je me propose d'en effectuer 
la vérification en mesurant l'amplitude et le gradient de 
potentiel d'ondes de fermeture sur des lignes de différentes 
longueurs dont l'extrémité sera mise à la terre ou isolée. 
Les arcs à la terre ne présentent un danger plus considé- 
rable qu’en raison de la périodicité du phénomène; 

1° Essai des dispositifs de protection : ces essais sont très 
difficiles à réaliser d'une manière qni ne prête pas à la cri- 
tique. Je me suis assez étendu sur ce point dans la troi- 
sième parlie de mon étude et j'ai suffisamment insisté sur 
l'importance de l'emplacement des appareils de protection 
et plus particulièrement des bobines de self-inductance el 
dispositifs dérivés pour qu'il soit utile de revenir sur ce 
point. J'ai signalé dans mon étude (!) que, dans la plupart 
des dispositifs d'essai, les inductances font partie des cir- 
cuits qui deviennent le siège d'oscillations, et que les ré- 
sultats ainsi obtenus n'ont que de vagues rapports avec 
ceux pouvant être oblenus avec les ondes mobiles existant 
sur les réseaux, — et j'ai cité à ce propos les essais de 
M. Mauduit. C'est ce qui explique les résultats obtenus par 
ce dernier, résultats obligatoirement erronés et variables à 
l'infini avec la comnosition totale des circuits utilisés et la 
position des inductances dans ces circuits. En procédant 
comme je l’ai fait moi-même on peut constater qu’une bonne 
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inductance, — et plus encore un amortisseur de surten- 
sions, — exerce une action réelle contre les ondes mobiles 
si elle est convenablement placée ; 

3° Adjonction d'une résistance en série avec un conden- 
sateur : contrairement à l'avis de M. Mauduit, je persiste à 
croire que les raisons données dans mon étude (!) que ce 
disposilif est intéressant surtout pour la protection contre 
les oscillations résultantes à canse de la consommation con- 
sidérable d'énergie qu'il entraîne, diminuant ainsi très for- 
tement le facteur de surtension par résonance des circuits. 
Le condensateur élaleur d'ondes que j'ai établi en collabo- 
ration avec M. P. Bunet offre, sur les condensateurs 
ordinaires, l'avantage d'une plus grande efficacité con- 
tre les ondes mobiles, ce qui fait que, pour ces dernières, 
la résistance n'est plus gènante, alors qu'elle introduit 
un important facteur d'amortissement pour toutes les 
oscillations quelles qu'en soient la fréquence et l'ampli- 
tude. 

Pour terminer, et hien que je ne veuille pas introduire 
dans une telle discussion, des éléments commerciaux, je 
dois dire que, jusqu'à présent, l'expérience en service nor- 
mal, à qui appartient le dernier mot, a été pour moi si en- 
courageante que c’est avec la plus entière confiance que 
j'attends Ja consécration de l'avenir. 


Revues, analyses et informations 


Les pellicules sphériques électrisées 
et l’effet Compton. 


Sous ce titre M. L. Découss a présenté à l'Académie des 
Sciences (?) la note que nous reproduisons intégralement 


ci-dessous : 


1. — Lorsqu'un rayonnement X monochromatique ren- 
contre des éléments matériels, il est diffusé dans toutes les 
directions. Le rayonnement diffusé se compose de deux par- 
lies : la première possède la fréquence mème » du rayonne- 
ment incident ; la fréquence de la seconde est inférieure à v 
d'une quantité qui dépend de la direction dans laquelle on 
observe le phénomène. Cette dimiuution de fréquence, qui 
n'affecte qu'une portion du rayonnement diffusé, constitue 
l'effet Compton. 

La première portion du rayonnement diffusé s'explique 
aisément, comme l'ont montré J.-J. Thomson et Debye (*), 
en admettant Ja nature ondulatoire du rayonnement X. 
Quant à la diminution de fréquence observée dans la se- 
conde partie, elle s'interprète remarquablement lorsqu'on se 
place, au contraire, avec Compton (‘) et Debye ©), au point 
de vue de la théorie de l'émission, c'est-à-dire lorsqu'on ad- 
mel l'existence d’atomes de radiation possédant individuel- 
lement l'énergie Av el susceptibles d'entrer ‘en collision avec 
les électrons libres de la subtance diffusante. En exprimant 
que l'énergie et la quantité de mouvement se conservent 
pendant le choc on obtient une formule (formule de Comp- 
lon) qui exprime exactement, pour chaque direction de dif- 


(1) lterue genérale de l'Electricite, 17 décembre 1927, L xxn, 
p 1045. 

13) Comptes rendus des Séances de l'Academie des Sciences, 
11 juin 1928, t. cLxxxve, p. 1 603-1610. | 

©) Annalen der Physik. 1914. t xvie, p. 809. 

C9 Physical Reri, yat xxi, p. 209 et 483. 

©) Physikalische Zeitschrift, 1923, t. xxiv, p. 161, 


fusion, la diminution de fréquence observée. Cette formule 
contient naturellement la constante A de Planck. 


2. — Afin d'homogénéiser l’ensemble de la théorie on a 
cherché à expliquer la seconde partie du phénomène en se 
plaçant, comme pour la première, au point de vue ondula- 
toire. On assimile alors le rayonnement incident à un phé- 
nomène électromagnélique de fréquence v. Lorsque ce rayon- 
nement tombe sur un électron M au repos (électron diffu- 
seur) la pression de radiation communique à ce dernier une 
certaine vitesse de recul v normale à londe incidente. Il est 
alors très facile de montrer qu’en tenant compte de l'effet 
Doppler, tout observateur extérieur O reçoit de lélectron 
diffuseur M une radiation dont la fréquence v' varie qualita- 
tivement avec la direction d'observation MO suivant la loi 
même de l'effet Compton. Pour que cette fréquence v' coin- 
cide numériquement avec celle indiquée par la formule de 


Compton il faut poser 
e 


v hu 
=- Z ——— I 
c hy + me (Gi) 


mo désignant la masse de l'électron au repos et c la vitesse 
de la lumière. 

Tout le problème se ramène donc à établir cette dernière 
formule par voie ondulatoire. 

On peut y arriver de la manière suivante. La force pondé- 
romotrice agissant sur l'électron élant supposée celle de 
Lorentz, on peut écrire les équations du mouvement d'un 
électron soumis à l'action d'une onde électromagnétique 
plane et rectilisnement polarisée. Introduisant les variables 
de Halmiton-Jacobi on peut intégrer ces équations par la 
méthode de Halpern (*) qui fait intervenir deux développe- 


(D Rerue generale de UElectricite, iy décembre 1925, t xxn 


1096. 


(=) Zeitschrift fur Physik, 1024, t. xax. p. 153. 
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ments en série de Fourier. Si l'on exprime alors, avec 
G. Beck ('), les conditions habituelles de quantification, Pun 
des nombres quantiques étant pris égal à l'unité et l'autre à 
zéro, on retrouve la formule (1) en supposant lélectron dif- 
fuseur initialement au repos. 


3. — Nous allons montrer que la conception des pellicules 
sphériques électrisées dont nous avons déjà éprouvé la va- 
leur dans d’autres questions (?) permet de rattacher immi- 
diatement el sans aucun calcul la relation (1) à une simple 
condition de résonance. 

Assimilons, en effet, électron libre et au repos à une 
pellicule sphérique électrisée pulsante dont ta fréquence Na 
soit donnée par la formule ANa = moc?. La relation (1) prend 
la forme équivalente 

t L 


c = y + No (2) 


D'ailleurs toute radiation X monochromatique de fré- 
quence v peut être attribuée aux battements qui inter- 
viennent entre les pulsations de deux électrons, l’un au 
repos de fréquence No, l’autre possédant une vitesse de 
translation et une fréquence pulsaloire V telles que l'on ait 
N — Ny = Ý; 

Dans ces conditions la relation (>) peut s'écrire : 


ne  — 3 
uv? v4 (5 
rt ee 


Or, le premier membre de cette relation représente. pour un 
observateur lié à l’électron diffuseur. la fréquence apparente 
de la composante pulsatoire V de l’onde incidente. Le second 
membre représente la fréquence propre de cet électron mo- 
difiée par se vitesse de recul. 

L'équation (3) exprime donc qu'après l'impulsion commu- 
niquée à L'électron par l'onde incidente, 1l y a résonance, pour 
un observateur lié à cet électron, entre la composante pulsaloire 
N de l'onde incidente el la pulsation propre de l'électron. 

Elle exprime aussi que, pour un observateur lié à l'élec- 
tron diffuseur et après l'impulsion qui lui est communiquée 
par l'onde incidente, il y a résonance entre l'onde incidente el 
les battements qui interviennent entre sa composante pulsaloire 
N, el la pulsation propre de l'électron. 

A l'inverse, en partant de Pune ou l'autre de ces condi- 
tions de résonance, on obtient immédiatement la relation (1) 
qui se trouve ainsi rattachée à un mécanisme ondulatoire 
très simple. : 


Méthode de calcul des constantes d’un 
amplificateur radioélectrique (3) 


Les auteurs prennent comme base de leur calcul le schéma 
d'un transformateur ayant les caractéristiques suivantes : 
il a une impédance Z, en série avec l'enroulement primaire 
et une autre impédanee Z en série avec l'enroulement 
secondaire. Ces impédances peuvent, d'ailleurs, se réduire à 
une résistance où à une inductance ou à une combinaison de 
ces deux grandeurs. On représente, en outre, par Zp et 7: 

Q) Zeitschrift [ur Physik. 1926, b. xxxvi, p. 144. 

C) Lomples rendus des Seances de l'Academie des Sornres, 


1907, t. cLsxxv, p 1263. — laem, 3 iunvier 1928, t. cexxavI, p.05: 
résumé dans Kevue yenerale de C Electricite, 31 mars 1925, t. xxin, 
113D. — /dem, 7 mai 1928, t, CLXXXVI, p. 1 291. 


(3) R.-S. GrasGow. Journal of the american Institute of elec- 
trical Engineers, mat 1928, b, xLvu, p. 325-331, 3300 mols, i8 Ñg. 
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les impédances respectives de chaque enroulement quand 
l'autre est ouvert et par Zn leur impédance mutuelle qui 
prend la valeur simple jeo M dans le cas d'un transformateur 
sans noyau: M est le coefficient de mutuelle inductance 
entre le primaire et le secondaire. Soit Æ. la tension appli- 
quée à l'enroulement primaire, le secondaire étant fermé sur 


4 


lui-mème ; y, le rapport Ex élant la tension de grille. 


de. 
| Es 
L'application des lois de Kirchhoff conduit a des relalions 
qui donnent les valeurs complexes des courants primaire 
et secondaire d'un transformateur de type quelconque 
en fonction des impédances des circuits; mais elles se 


simplifient, notamment en ce qui concerne l, lorsqu'on 


les étend à un amplificateur ordinaire de n'importe quel 
modèle ; on a, en effet, dans ce dernier cas, 


u Ex X jo M 


(rp + R, + Jo L;) (m + jol.: DEL 4. ) + w? M? 
2 


h= 


Si Penroulement primaire ne comporte qu`ua faible nombre 
de spires. on négligera son impédance / + jo L devant rp 
qui est ordinairement de l'ordre de 10000 à 20000 Ohms 
suivant le modèle de lampe employé: d'autre part, si lon se 
place dans les condilions de résonance, l'impédance du 
circuit secondaire entier se réduit à une simple résis- 
tance A., de sorte que le courant secondaire est obtenu, 
avec une approximation suffisante, par la formule 


I PE u Ex x< wM 
a rott: + o? ME 


La tension aux bornes secondaires est 


Eee M 


E = L L: =Z = — — 
eia El + eM? 


w Le, 


ou, en définissant le pouvoir amplificateur par lampe À 


; HE f E . 
comme le rapport de la tension à la sortie =l à la tension 
uU u) 
à l'entrée Eg, on a 


E. uM 


k= = = 
Eg rolt = w Me 


œ L. 


En prenant M comme variable indépendante, on voit que 
le pouvoir amplificateur total, en volts, est maximum quand 
r, Ri =? M? et, en portant cette valeur dans l'équation 
ci-dessus, il vient 


S I "3. @ L» 
Kmax = - — = 


2 Vrp V li 

Dans ce cas particulier, le pouvoir amplificateur est direc- 
tement proportionnel au rapport de la réactance à la racine 
carrée de la résistance de la bobine ; il résulte aussi de ce 
qui précède que le meilleur tube à employer est celui pour 
lequel le rapport de u à Vrp est le plus grand. Si le coeffi 
cient de couplage est inférieur à celui que lon tire de la 
relation w? M? = rp fta, l'influence de ta résistance du tube 
el de la bobine devient prépondérante et varie à peu près 


entre Vryp etl rp. I est intéressant de remarquer que le rap- 
port entre les nombres de tours primaire et secondaire ne 
figure pas dans l'expression de Famplificalion qui ne dépend 
que du eoelficient de mutnelle inductance. Ces principes 
théoriques posés, l'auteur montre que les formules aux 
quelles ils conduisent fournissent des résultats en tres bon 
accord avec ceux relevés expérimentalement. Tous les résul- 
tats sont représentés par des courbes. —- B. C. 


| 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Abaque pour le calcul rapide des massifs de fondation 
des supports des lignes aériennes 


L'auteur s'est proposé de décrire un abaque permettant le calcul rapide des massifs de fon- 
dation des supports des lignes aériennes, dans l'hypothèse où l'on fait intervenir la poussée laté- 
rale des terres; un tel abague supprime les tdtonnements algébriques toujours longs et fasti- 
dieux, nécessaires habituellement pour la détermination du massif donnant le moment de 


stabilité imposé. 


L'introduction. — Le calcul des massifs des sup- 
ports des lignes aériennes est assez long, principale- 
ment quand on fait intervenir l'influence de la poussée 
ou de la résistance des terres sur les faces latérales de 
ces massifs. Il est donc utile de pouvoir, pour un avant- 
projet, déterminer approximativement les dimensions 
dea massifs par une méthode graphique. Nous uti- 
lisons dans ce butun abaque reproduit sur la figure 1. 
et dont la description fait l'objet du présent article. 


ll. Formules pour le calcul des massifs. — Il 
existe de nombreuses formules basées sur des théories 
ipproximatives et qui donnent des résultats plus ou 
moins approchés, en raison de l'imprécision dans 
kquelle on se trouve sur la nature et sur les propriétés 
du sol. Nous ne ferons ici que résumer les expressions 
alkébriques auxquelles conduisent les théories les plus 
onnues, D'ailleurs le lecteur pourra se reporter aux 
éludes antérieures sur la question, dont M. H. Carpen- 
tier a donné une bibliographie très complète dans celte 
revue (1), 

“Dans les hypothèses d'un sol infiniment résistant 
el d'une influence nulle de la poussée des terres sur les 
laces latérales du massif, la stabilité des massifs repré- 
entés sur la figure 2a, est assurée simplement quand le 
moment de renversement par rapport à l'axe r.r est 
"atrebalancé par un moment de stabilité au moins 
"zal, Le moment de stabilité M a ainsi pour expres- 
“n,en désignant par Ple poids du massif et du pylône, 
þar a le coté du massif et par F l'effort appliqué à la 
hauteur A, 


M=PE> Fh. (1) 
2 


b) Dans les hypothèses d'un sol résistant à une pres- 
im limite p, et d'une influence nulle de la poussée 


O H. Carxtien . Caleul des fondations des pylònes des 
lines de transmission d'énergie électrique. erue générale 
tl blericilė, 6 et 13 novembre 1926, t. xx, p. 671-070 et 


N'ES 
! r ' 


des terres sur les faces latérales du massif, le moment 
de stabilité du massif de la figure 2b est réduit par 
rapport aux hypothèses précédentes; il prend la forme 


suivante : 


í 2 P? a 2 P , "E 


Tout revient ainsi dans ces hypothèses à reporter 
l'axe de rotation de sa position q.r à la position yy, la 
distance s de cet axe à l'arte comprimée étant ainsi 
égale à 

2 P 
3 pb 


c)Dans les hypothèses d'un sol résistant à une pres- 
sion limite p sur le fond de la fouille, et d'une poussée 
des terres sur les parois latérales du massif suivant la 
loi des terrains pulvérulents,le moment de stabilité du 


massif de la figure 2ca pour expression 


a 2 4”! 
: — see ed + ane 3 x 
M P- 32 + Cho > FA. (3) 


La constante C du terme provenant de la stabilité 
due à la poussée des terres a les valeurs suivantes : 


Nature du sol. C 
kg : m* 

Gros sable.,,..,,,.,.... Ste -0 
MALE E EEE ne E HO 
Terre humide....... Ta EEA 460 
Terre fOonLe..:243 du 0 dat snues de 3 Joo 
Argile SEC issus sets ss 720 
Argile humide. .......,........ , 320 : 


d) Dans les hypothèses d'un sol compressible non 
seulement sur le fond, mais sur les faces latérales dont 
la résistance sur ees faces est supposée proporlion 
nelle à la profondeur, la répartition des pressions est 
celle de la figure 2d ; le moment de stabilité a pour 
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expression On aboutit à des formules de forme sensiblement 
a 2 P3 pb équivalente, en considérant non les pressions limites 
HP; m'n h? > Fh. (4) mais les déplacements limites ainsi qu'on l'a indiqué 


Es sur la figure 2. La rotation se produit plutòt autour de 

Cette formule se complique dès que les pressions sur l'axe zz, mais dans les applications, on calcule géné- 

les faces latérales ne suivent pas la loi simple admise ralement le moment de renversement comme si cet axe 
ci-dessus. était situé dans le plan du fond de la fouille. 


| | 4 | < ue S 
05 1 125 1,5 175 2 225 25 275 3 325 353175 4 
Echelles de a et de b, en mètres. 

Fig. 1. — Abaque pour le calcul des massifs de fondation des supports des lignes aériennes, en tenant compte 


de la pression sur les terres des faces latérales. 


Nous adopterons, pour l'établissement de l'abaque, sion p, à fond de fouille, de 2,5 k 
la formule (4) et, dans un but de simplification, nous 25000 kg: mi. 
ferons les hypothèses suivantes: 

1° Le poids P ne comprend que le massif lui-même, 
c'est-à-dire que nous négligerons le poids du pylône 
des isolateurs et des conducteurs ; 

2° La densité à du béton est admise égale à 
2 200 kg: Mm? ; | 

3° Le terrain est capable de résister à une pres- 


g:cem?, soit de 
- Les deux premières des hypothèses ci-dessus sont 
très voisines de la réalité, la troisième n'est évidem- 
ment exacle que pour un sol déterminé présentant une 
résistance moyenne. Dans les eas spéciaux, il faudrait 
évidemment reprendre les calculs, en adoptant les 
chiffres donnés soit par l'expérience, soit par la nature 
même du terrain. Nous résumons dans le tableau 


-e m 


Mr 
= — — 
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ci-dessous quelques-unes des valeurs résultant d'es- 
sais. | 
p en kg:m* 


100 000 à 150 000 
. 6o 000 à 80 000 


Natuie du terrain. 


Tuf pierreux et roche compacte...... 
Marne ou argile compacte sèche...... 


Marne ou argile compacte humide... 30 000 
Sable et gravier... ... ... ..... Hot 50 000 
Sable argileux.................. ... 20 000 
Terre vierge non humide............ 20 000 
Terre végétale rapportée, ............ 10 000 

3 000 


. > $ 


Vases et argiles molles....... 


On pourrait bien constituer un abaque spécial pour 
chaque valeur de la pression p, mais nous n'en voyons 
pas l'utilité ici, estimant que pour les cas spéciaux, 
il faut effectuer les calculs directement. 


ANIN 
ANA 
Va 


r, 


Cr >` 
CITÉ 
© p L 
TE . Ë 
| 


Fig. 2. — Représentation schématique des massifs dans diver 


membre de cette expression est simplement fonction 
de la largeur a du massif. On pourra donc, pour une 
série de hauteurs A, en portant en abscisses la variable a 
eten ordonnées la valeur de la fonction +, construire la 
courbe 4, — constante. Les échelles de «et de ọ seront 
prises logarithmiques pour faciliter l'établissement de 
l'abaque. En effet, si on reporte sur la graduation du 
côté a, et à la même échelle, celle du côté b, on peut 
construire un réseau de droites, M = constante, qui 
résout entièrement le premier terme de l'expression (7) 
conformément à la théorie bien connue des abaques 
äentrecroisement ; l’abaque se présente sous la forme 
indiquée sur la figure 1. S 
L'emploi de cet abaque est immédiat. Soit, par 
exemple, à réaliser un moment de stabililé M. On 
adopte une largeur 6 du massif, et on élève de cette 
valeur une verticale jusqu'à la rencontre de la droite 
inclinée correspondant à M. Le point obtenu corres- 
pondrait sur l'échelle des ordonnées (non graduée) à la 
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En se basant sur les hypothèses précédentes, l'ex- 
pression (4) prend la forme suivante : 


2 ‘ b 
M= bh} 2 abh’? + ht. (5) 
2 3p 12 


II. Etablissement de l’abaque. — L'expres- 
sion (5) peut être encore mise sous la forme générale 


suivan!e : 
M 
z = f(a, he) (6) 


ou 
log M — log b = ¢ (a, ho). (-) 


Si l’on admetune profondeur À, constante, le deuxième 


- - = m- 


AA AZ? 


A 


Ware 


À 


e RS 


. _ sm 
| k ES 

š “ Ed 
| F 


0 
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D s Ayr. 


-N 


ses hypothèses de réaction des terres. 


M 
valeur -. , c'est-à-dire, pour l'échelle logarithmique, à la 


fonction y. De ce point, on mène une horizontale jus- 
qu’à l'intersection avec la courbe À, correspondant à la 
profondeur d'implantation admise pour le massif; la 
valeur de a correspondante sera lue direclement sur 
le bord inférieur de l’abaque en cette intersection. Le 
massif est ainsi complètement déterminé. 

On répète éventuellement les Calculs, en faisant 
d'autres hypothèses sur la largeur ô et sur la profon- 


deur À, du massif. 


IV. Exemple de calcul. Soit à Aéterminer le 
massif correspondant à un moment de renversement de 
20000 m-kg. Admettons un côlé b égal à 1,50m et une 
profondeur A égale à 1,75 m, le côté a devra avoir 
2,20 M. Si nous admettions, au contraire, un côté 
b— 2,20 m et ho == 1,75 M, nous aurions a = 1,30 m. 
Les côtés a etb seraient égaux si nous les déterminions 


en prenant leur valeur commune au point de croise- 
ment AM = 20 000 et h, = 1,75 ; d'où a —b—= 1,80. 

Les cubes des trois massifs correspondants sont res- 
pectivement 


2,20 X 1,90 1.55 —5,8 im, 
1,30 ,- 2,20 X 1,79 = 4,099 n° 


1,80 X 1,80 X 1,9 —= 5,6 m. 
, D 4 


Cet exemple montre bien comment on peut com- 
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parer rapidement divers types de massifs et rechercher 
celui qui, pour un mème moment de stabilité, donne le 
cube minimum. 

L'abaque s'étend suffisamment vers la gauche pour 
permettre son emploi pour le calcul des massifs des 
poteaux en ciment dont la stabilité est assurée, en 
pralique, uniquement par la résistance des terres. 


Ch. Lavascuy, 
Ingénieur E. S. E., iugénirur à la Société générale 
d'Entreprises. 


La nouvelle usine génératrice thermique de Fenne 
et son réseau à haute tension (Suite et fin) (°) 


Administration des Mines domaniales françaises du Bassin de la Sarre. 


VII. Services auxiliaires de l'usine. — Les ser- 
vices auxiliaires ont été installés dans une salle spé- 
ciale à l'extrémité du tableau, du côté du pignon 
définitif. [ls ont été étudiés pour l'usine complète, 
la place nécessaire aux extensions futures avant été 
réservée. 

Ils sont alimentés par des transformateurs-abaisseurs 
reliés, comme les départs, aux deux jeux de barres à 
35000 v, par des sectionneurs et un disjoncteur. 

Ces transformateurs sont protégés par des relais 
différentiels à équilibre de courant et pur des relais 
‘à maximum sélectif. 

II existe deux distributions à courant alternatif et 
deux à courant continu. 


1. DISTRIBUTION À 3000 voLTs. — Elle est alimentée 
par quatre transformateurs triphasés 35000 % 300 v, 
3000 kv-a (trois en première étape dont deux de 
rechange) et éventuellement par deux groupes turbo- 
alternateurs de 4 800/6000 kw à 3 300 y. 

Il existe deux jeux de barres à 3000 v sur lesquels 
sont branchés, par l'intermédiaire de disjoncteurs et 
de sectionneurs, les transformateurs-abaisseurs, les 
groupes turboalternateurs auxiliaires et les départs 
à 3000 v. 

Chaque jeu de barres à 3000 v est séparé en deux par- 
ties parun sectionneur, chacune de ces parties étant ali- 
mentée par deux transformateurs et un groupe turbo- 
alternateur. Sur ces jeux de barres sont branchés les 
différents départs à 3000 v, protégés par des relais 
à maximumtemporisé,etqni alimentent principalement 
les circuits à 5000 v de la chaufferie, les moteurs du 
groupe d'essai des càbles d'excitation de secours, des 


pompes de la station de pompage et les groupes trans- 
formateurs-commutatrices. 


©) Revue générale de lEtectricilé. 14 juillet 1928, t. xxv, 
p. 061-79. | 


2. DISTRIBUTION A COURANT ALTERNATIF 200/115 VOLTS. — 
Cette distribution alimente les moteurs de la chaufferie 
par l'intermédiaire de transformateurs abaisseurs 
3 300/220 127 v installés dans les cellules spéciales pré- 
vues au sous-sol de la chaufferie. 

La distribution pour les autres moteurs de l'usine, 
ceux de la condensation et de l'atelier d'entretien, est 
alimentée par trois transformateurs-abaisseurs de 
Goo kv-4 au moyen d'un jeu de barres 200-110 V SUT 
lequel sont branchés les départs par l'intermédiaire de 
disjoncteurs. 


3. DistrintTion À COURANT costine. — La distribution 
à 250 V est alimentée par les groupes transformateurs- 
commulatrices dont il a été question plus haut. Un jeu 
de barres reçoit par l'intermédiaire d'un disjoncteur à 
maximum et à manque de tension, le courant fourni 
parles commutatrices, A ce jeu de barres sont connectés 
les départs alimentant les moteurs des appareils de 
manutention. i 

Une seconde distribution à 11b v a été prévue pour 
alimenter la signalisation, les commandes à distance et 
l'éclairage de secours. 

L'alimentalion de cette distribution est réalisée au 
moyen dune batterie d'accumulateurs, au fer elt 
nickel d’une capacité de 330 a-h. Le courant nécessaire 


à la charge de cette batterie est fourni par les commu- 
tatrices, 


4. TRAITEMENT DES HUILES. — Au rez-de-chaussée du 
bâtiment du tableau, à côté dela salle des disjoncteurs, 
a été monté un poste central pour le traitement des 
huiles, destiné à effectuer la filtration et la déshydra- 
tation complète par cuisson sous vide des huiles de 
transformateurs et interrupteurs du poste de transfor- 
mation et du tableau de distribution. 

Les tuyauteries installées permettent d'effectuer sur 
les deux qualités d'huile (huile de transformateurs et 
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de réactances et huile d’interrupteurs) les opérations 
suivantes: 1° filtrage simple; 2° filtrage suivi de cuisson 
et déshydratation sous vide; 3° cuisson et déshydrata- 
tion sous vide sans filtrage préalable, 
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Le filtrage est réalisé au moyen de filtres-presses el 
la cuisson effectuée par un dispositif muni de résis- 
tances de chauffage absorbant jusqu'à 37,5 kw en cou- 
rant triphasé, suivi d’un sécheur d'huile sous vide, 
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le vide étant réalisé par une pompe 
Westinghouse-Leblanc. 

Les huiles à traiter sont amenées dans 
la salle de traitement par des groupes fi 
motopompes au moyen de collecteurs 1 
disposés soit sous caniveau dans la salle 4 
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de raccords express. 
Le débit de l'installation en complet 
fonctionnement est de 40 1: mn. EDES 


IX. Station de pompage et prise 
d’eau. — La station de pompage a élé 


élablie sur le bord même de la rivière, son | De | 

axe longitudinal étant parallèle à celle-ci, D. M: A 

Toute la partie située au-dessous de la o TT Fo | | | me 

cole de 187,20 m (plancher des moteurs) ga N o j | | | » 

est en béton armé. La partie haute du n a |] i as. 

bâtiment est constituée par une char- À | | Sn 

pente métallique avee remplissage en . ae 

briques. Construite pour l'usine com- Se ET 

plète, elle mesure 49 m de longueur sur | Fri ne ee ee De à 

01 de largeur et comprend en outre Fig. 17. — Coupes trausversales.de la prise d’eau de condensation 
et de la station de pompage. 


deux salles annexes, renfermant, l'une le 
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tableau de commande, lautre l'installation des pompes 
de lavage des grilles. 

Ce bâtiment (fig. 1-) étant situé dans la zone 
des inondations, on lui a donné la plus faible largeur 
possible, afin d'opposer la moindre résistance à l'écou- 
lement des eaux de crues. Il est protégé, d'autre part, 
par un avant-bec et un arrière-bec en béton armé. 
Enfin la toiture est en charpente métaliique avec cou- 
verture en tuiles. 

La prise d'eau s'effectue par deux pertuis ayant 
chacun 3,20 m de largeur, disposés perpendiculaire- 
ment au lit de la rivière. Ces pertuis fournissent leau 
à quatre alvéoles (deux équipées en première étape) et 
dont chacunefournira 3 m? d'eau à la secoude. 

L'eau est ensuite envoyée à deux citernes ; chacune 
de ces citernes peut alimenter trois pompes ayant cha- 
cune un débit de 3 m? : s. L'étape finale comportera 
six pompes, dont quatre en service. Avant d'être 
aspirée, l’eau est débarrassée de tout corps en suspen- 
sion, qui risquerait d'obturer les tubes des con- 
denseurs. Les appareils de nettoyage sont les sui- 
vants : 

r° Quatre grilles avancées dégrossisseuses, placées à 
l'entrée des alvéoles. Ces grilles relevables sont consti- 
tuées par un cadre très robuste en profilés sur lequel 
sont fixés les barreaux ; 

2° Deux grillles tournantes, verlicales, à mouvement 
continu, installées dans les alvéoles, leur vitesse étant 
de > m par minute. Ces grilles sont constituées par des 
panneaux filtrants grillagés avec maille de 6 mm, arti- 
culés entre eux pour ne laisser aucun passage libre 
supérieur à 5 mm ; 

3° Deux grilles de sécurité composées d'un châssis 
rigide sur lequel est tendu un grillage à mailles de 
1 mm. Ces grilles peuvent coulisser dans des RSS 
en fers profilés. 

La commande des grilles tournantes et de sécurité 


se fait par l'intermédiaire d'un treuil électrique action- 


nant, au moyen d'un embrayage, 
l'autre. 

Pour effectuer le nettoyage des grilles tournantes et 
de sécurité, il a été prévu une installation compre- 
nant deux pompes centrifuges d’un débit de rol:s 
sous une hauteur manométrique de 45 m, accouplées à 
des moteurs de 6o ch. Ces pompes aspirent l’eau dans 
les conduiles forcées et la refoulent par l'intermédiaire 
de filtres, dans quatre rampes de lavage constiluées 
chwune par un tuyau perloré de deux lignes de petits 
trous. 

L'eau est projetée, avec force, perpendiculairement 
aux grilles et décolle les débris de toute sorte, entrai- 
nés par les grilles, et qui sont ensunile renvoyés en aval 
de la rivière au moyen d'une rigole. Des batardeaux 
peuvent être substitués aux grilles dégrossisseuses, 
afin de permettre éventuellement lassèchement d'une 
alvéole. Pour ce travail, un chemin de roulement sup- 
portant un p: alan de manœuvre a été prévu. 

En première étape, la station de pompage renferme 
trois groupes moto-pompes de circulation, comprenant 


soit l’une, soit 
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chacun une pompe centrifuge à axe vertical, présentant 
les caractéristiques suivantes 

En marche normale, débit 3000 1:s; hauteur mano- 
métrique totale, 8 m ; vitesse 290 t : mn; 

En marche exceptionnelle, débit 2 000 1 : s; hauteur 
manométrique totale 12 m; vitesse 290 t : mn. 

Ces pompes sont installées dans une salle complète- 
ment étanche, située au-dessus de la cote des plus 
hautes eaux (fig. 18). 

Chaque pompe est accouplée directement à un 
moteur Schneider asynchrone triphasé à rotor bobiné, 
avec dispositif de mise en court-circuit des bagues et 
relevage des balais. Il fonctionne sous 3000 v, 50 p:8 
et sa puissance est de 465 ch. 

L'amorçage des pompes de circulation est réalisé par 
deux groupes motopompes à vide, entrainés par un 
moteur électrique. Chaque pompe de ces groupes est 
susceptible de réaliser l'amorçcage d'une pompe princi- 
pale en 15 mn dans le cas où le niveau de la Sarre 
atteindrait la cote la plus basse (179,15 m). Toutes ces 
pompes sont susceptibles de marcher en parallèle. 

Sur le refoulement de chacune a été installée une 
vanne-papillon avee dispositif de commande hydrau- 
lique à tiroir qu'un ressort met normalement à la posi- 
tion de fermeture du papillon. Cet effort est combattu 
par un électroaimant branché sur le disjoncteur du 
moteur et qui met te tiroir à la position d'ouverture 
du papillon quand le disjoncteur du moteur est 
enelenché. 

Les pompes de circulation, par l'intermédiaire d'une 
culotte en tôle, munie d'une vanne sur chaque branche, 
débilent dans deux conduites forcées en béton armé de 
2,50 m de diamètre, aboutissant dans le sous-sol de la 
salle des machines et sur lesquelles sont branchées les 
tuyauteries d'amenée d'eau de circulation au conden- 
seur. Ces tuyauteries sont fermées par des vannes 
actionnées électriquement. Les condenseurs fonction- 
nent par siphonnage avec un maximum de g m entre le 
tube le plus haut du condenseur et le niveau de l'eau 
dans la galerie d'évacuation. 

Le retour des eaux de circulation s'effectue dans une 
galerie d'eau chaude placée dans l'axe de la salle des 
machines et renvoyant àlarivière, en aval de la station 
de pompage, les eaux chaudes de circulation. 

A la sortie de la salle des machines, dans la galerie 
de retour d'eau, à été établi un déversoir automatique 
ayant pour but de maintenir un niveau constant de 
l'eau dans la partie de la galerie à l'intérieur de la salle 
des machines et dans uno viennent siphonner les 
tuyaux de sortie d'eau de circulation des condenseurs- 
Ce déversoir peut fonctionner soit à main, soit par 
l'intermédiaire d'un servomoteur alimenté par de l'eau 
sous pression à 3 kg: emë. 

Lors de l'extension définitive de l'usine, c'est-à-dire 
quand l'usine génératrice de Fenne sera appelée à 
fournir sa puissance totale, le débit d'eau de la Sarre 
ne suffira pas en période d'étiage pour alimenter les 
condenseurs; il est prévu d'installer une batterie de 
réfrigérants, ayant pour but de refroidir les eaux 
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chaudes de cireulation. Celles-ci, après réfrigération, 
seront renvoyées dans les conduites forcées. 

Toute la fourniture des ouvrages métalliques de la 
prise d’eau ainsi que les pompes de circulation ont été 
fournies par la Maison Baudrey et Bergeron. Enfin, 
signalons qu’un pont roulant de 18 t permet d'effectuer 
les montages et démontages des appareils situés dans 


le bâtiment. 
Equipement électrique de la station ae pompage. — 


DNG À 


Case 
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La station de pompage est alimentée en courant alter- 
natif triphasé à 3000 v, 50p:s<, par quatre arrivées 
souterraines en càble armé de 3 x 95 mm? venant du 
tableau principal. 

Sur chaque arrivée existe un disjoncteur actionné par 
relais à maximum et à retour d'énergie. 

La distribution à 3000 v comprend 6 départs (3 en 
première étape) pour l’alimentation des moteurs des 
pompes de circulation et 2 départs pour l'alimentation 
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Fig. 18. — Vue intérieure de la station de pompage. 


de la haute tension de deux transformateurs-abaisseurs 
de 200 kv-4 (3 300 20-1 25 V). 

La distribution à basse tension, à 220 v, alimente les 
trois moteurs de 6o ch destinés aux pompes de lavage 
des grilles, les moteurs d'entrainement des grilles, des 
pompes à vide et des pompes d'épuisement fixes. 


X. Service des eaux; château d’eau. — En plus 
de l'alimentation des chaudières et de la circulation 
d'eau pour les condenseurs dont il a été déjà question, 
le service des eaux de l'usine comprend, la réfrigération 
de l'huile des groupes turboalternateurs et des transfor- 


mateurs, le service d'incendie, l'alimentation en eau 
potable, les installations sanitaires. 

Ces services sont assurés par l'intermédiaire d'un 
château d'eau alimenté d’une part en eau de Sarre pré- 
levée sur les conduites forcées, d'autre part, en eau de 
source prélevée soit sur une conduite du réseau de 
l'administration, soit sur une conduite communale, 
passant à proximité. Le château d'eau, indépendant de 
lusine proprement dite, est entièrement construit en 
béton armé, d’après les plans Pelnard-Considère ; et les 
fondations sontdescendues jusqu'au rocher. Ilcomprend 
deux réservoirs concentriques de 200 m? de capacité 
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chacun, établis à 35 m de hauteur, et un autre réservoir 
avec décanteur, de 50o m*de capacité situé à 6,85 m de 
hauteur. | 

Le réservoir intérieur, de 200 m? de capacité, est ali- 
menté en eau de source par une canalisation pouvant 
fournir 70 m° à l'heure. Celle eau de source est utilisée 
comme eau d'appoint pour les chaudières, comme eau 
potable et pour les aménagements sanitaires. 
=- Le réservoir extérieur de 200 m? est alimenté en eau 
de Sarre au moyen de pompes centrifuges ayant un 
débit de 100 m°:h sous une hauteur manvmétrique 
totale de 5o m. Ces pompes, au nombre de deux (dont 
une de réserve) sont situées au rez-de-chaussée du 
château d'eau ; elles aspirent l'eau directement dans les 
conduites forcées entre la station de pompage et la 
salle des machines. 

Ce réservoir assure la distribution d'eau pour le ser- 
vice d'incendie et les différents services hyYgiéniques de 
l'usine. 

Enfin, le réservoir de 500o m? de capacité est alimenté 
par deux pompes centrifuges siluées également au 
rez-de-chaussée du chàteau d'eau: leur débit est de 
126 m? : h chacune, sous une hauteur manométrique 
totale de 20 m. ll existe actuellement deux de ces 
pompes (dont une de réserve); une troisième est prévue 
en vue de l'extension. Un réservoir alimente en eau les 
réfrigérants d'huile des transformateurs. 

La réfrigération de l'huile des turboalternateurs est 
assurée par des réfrigérants alimentés indépendam- 
ment du château d'eau, par de leau de Sarre prélevée 
en bout des conduites forcées. 


XI. Bâtiments des services annexes. -— 1. ATELIER. 
— Un atelier d'entretien et de réparalion a été installé 
dans un bâtiment séparé, situé à l'ouest de l'usine. Ce 
bâtiment mesure 24 m X 14 m. l est constitué par une 
charpente métallique avec remplissage en briques et 
couverture en tuile. Une voie normale raccordée avec 
le réseau dessert cet atelier. Son outillage moderne 
comprend principalement une perceuse radiale, un étau 
limeur, une perceuse « sensitive », des tours de diffé- 
rents calibres, un poste de soudure autogène, etc. Les 
machines-outils sout actionnées par des moteurs élec- 
triques. 


2. GARAGE A LOCOMOTIVE. — À l'atelier est accolé un 
garage à locomotive capable d'abriler deux locomo- 
tives à vapeur, dont une seule, livrée par la Société 
alsacienne de Constructions mécaniques à Belfort, a 
suffi pour assurer le trafic important par voie ferrée, 
qu'a comporté la première étape de construction et de 
montage de l'usine. 


3. BATIMENT santraiRB. — Les services sanitaires de 
l'usine sont réunis dans un bâtiment, couvert en ter- 
rasse, silué au sud de lusine en bordure de la route et 
qui mesure 31,50 m de longueur sur 13 m de largeur 
et comprend 10 salles de douches, deux cabines de 
bain complètes, un vestiaire, des lavabos et waters- 
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closets, un réfectoire, une cuisine, une infirmerie et 
autres commodités. Dans ces locaux existe le chauffage 
central à eau chaude. 

La préparation de cette eau est effectuée dans le 
sous-sol de la chaufferie au moyen de la vapeur à 
basse pression provenant des purges propres de vapeur 
rainenées anx appareils récupérateurs de chaleur; elle 
est ensuite envoyée en distribution accélérée et en cir- 
cuit fermé dans les divers bâtiments annexes ateliers, 
bâtiment sanitaire, magasin à huile). 

Cette eau chaude sert également, par chauffage indi- 
rect, à la préparation de l'eau des bains et douches. 


A. MaGasiN pnuk. — Un magasin d'huile de 
13,40 MX 10,0 ma été installé à proximité de l'usine. 
Il comporte une salle de réception des fûts, munie d'un 
quai de déchargement situé au niveau du plancher des 
wagons de chemin de fer, Au sous-sol existe une 
grande salle dans laquelle sont installés 17 réservoirs 
de 3o00 litres de capacité chacun; cinq de ceux-ci sont 
destinés à recevoir l'huile propre des turbines; quatre, 
l'huile propre des transformateurs, quatre, l'huile 
propre des disjonecteurs et six, les huiles impures en 
provenance des turbines ou des transformateurs. 

Ces dernières huiles sont destinées à être refoulées 
dans deux réservoirs de Goolitres de capacité, installés 
dans la salle de réception en vue de la mise en fût pour 
la réexpédition. 

Les huiles propres sont refoulées vers la salle des 
machines ou vers la salle de traitement des huiles du 
tableau, par trois tuyauteries distinetes destinées cha- 
eune à une qualité d'huile différente. Des tuyauteries 
de retour d'huile assurent la circulation vers le magi- 
sin des huiles en provenance de la salle de traitement 
ou des huiles usées, 


3. BATIMENT D'ADMINISTRATION BT LOGEMENTS. — Les 


bureaux de lusine ont été provisoirement établis dans 
un immeuble appartenant à l'Administration et situé 
à proximité de l'usine, Ultérieurement, un bâtiment 
sera construit en bordure de la route, Deux maisons 
de contremaitres à deux logements ont été construites 
au début des travaux et ont été utilisées au logement 
du personnel de Fusine, D'autre part, un bureau 
destiné au personnel de contròle avait été également 
construit dès le début; il a été depuis transformé en 
logement pour le concierge. 

En outre de ees bâtiments, FAdministration utilise 
pour son personnel différents locaux déjà existants et 
lui appartenant. 


NII. Réseau de distribution. -— La distribution de 
l'énergie produite par lusine génératrice de Fenne 
s'effectue de la façon suivante (fig. 19): 

1° L'usine de Fenne alimente, par l'intermédiaire 
d'un réseau à 35009 v, les postes de Hühnerfeld, de 
Sprengen et de Hermine, ce dernier n'étant pas installé 
en première étape. Chacun de ces postes alimente à 
son tour une zone indépendante faisant partie d'un 
réseau à ro Goo V; 
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2' De plus, elle est reliée au groupe des trois autres 
usines génératrices de l'Administration des Mines 
domaniales françaises du Bassin de la Sarre, à savoir 
de Louisenthal, de Weiher et de Heinitz, par l’intermé- 
diaire d'un poste abaisseur installé à l’usine de Loui- 
senthal. Ces trois autres usines fonctionnent en paral- 
lèle sur le réseau à 10600 v; plus tard, elles pourront 
alimenter chacune une gone distincte du réseau à 


10 600 V; 
? Enfin, il est prévu éventuellement une liaison 


o sbech 
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entre l'usine génératrice de Fenne, dans la deuxième 
étape, et le réseau de Lorraine à très haute tension, 
lors de l'extension définitive de l'usine de Fenne qui 
comprendra alors quatre groupes de 31 ooo kw en ser- 


vice. 


1. Réseau a 35000 voLtrs. — Ce réseau est entière- 
ment souterrain et constitué par des câbles armés tri- 
phasés. Il comprend : 5 câbles, dont 4 d’une longueur 
de à km installés immédiatement, entre Fenne et Loui- 
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Fig. 19. — Plan schématique du réseau de distribution d'énergie électrique des Mines de la Sarre : les usines généra- 
trices sont représentées par des rectangles; les postes de transformation 35000/10000 v, par des cercles; les cana- 
lisations à 35 000 v, par des traits pleins et forts ; celles à 10 000 v, par des traits pleins et légers. 


enthal; 3 câbles installés de 16,6 km entre Fenne et 
Hühnerfeld; à câbles de 28 km, non'installés immédia- 
tement, de Fenne à Hühnerfeld et Hermine; 3 câbles, 
dont deux installés immédiatement, de 9 km, de Fenne 

Sprengen. 

Particularités des câbles. — Tous les cäbles utilisés 
Sont des câbles armés triphagés, livrés par longueurs 
de 100 m. Les quatre artères qui assurent la liaison 
a Fenne et Louisenthal sont constituées par 3 con- 
leurs en fils de cuivre dé haute conductivité, de 
>o mm de section chacun. Ces conducteurs sont 
ciblés avec bourrage et recouverts de papier impré- 
Bmé; le diamètre extérieur du câble est de 87,5 mm; sa 


capacité effective étoilée est de o,240.ur : km. Ils sont 
protégés par une armature de deux feuillards d'acier. 
Ces câbles sont munis de la protection différentielle 
système Merz-Price, à équilibre de tensions. La liaison 
entre les trans{ormateurs de courant et les relais, 
montés aux extrémités de chacun des câbles, est 
assurée par des câbles pilotes sous plomb, armés sous 
fils d'acier et dont chaque conducteur est composé de 
7 filsdeo,7; mm, soitune section totale de 3 X 2,69 mm?. 

Les càbles de Fenne à Hühnerfeld, de mème section 
que les précédents, soit 3 > 150 mm?, sont des câbles 
triphasés, sous plomb armé, à surfaces “quipoten- 
tielles. Chaque conducteur est composé d’une âme en 
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fils de cuivre, isolée au papier et recouverte d’une 
couche de papier métallisé. Les trois conducteurs sont 
cäblés avec bourrage et maintenus par un ruban de 
coton extérieur métallisé. Le diamètre du câble est de 
8, mm. La capacité d'un conducteur par rapport à 
l'enveloppe métallique est de 0,250 pr par kilo- 
mètre. 

Ces câbles métallisés ont été, au moment de leur 
pose, une des premières et des plus importantes appli- 
cations d'un brevet qui tend à se répandre de plus en 
plus en France et en Allemagne, pour les tensions 
supérieures à 10000 Vv. Ils ont, sur les câbles ordi- 
daires, les avantages suivants : 1° Le champ électro- 


Fig. 20. — Vue exlérieure 


déjà 22 kg : m. L'adoption de la métallisation permet 
une réduction de poids de l’ordre de 7 pour 100. 

Les artères de Fenne à Sprengen ont une section 
de 3 xX 75 mm’. Ce sont aussi des câbles métallisés, 
constitués comme les précédents. Leur diamètre 
extérieur est 79,3 mm. La capacité d'un conduc- 
teur par rapport à l'enveloppe est de 0,200 pF par 
kilomètre. 

Pour effectuer la traversée de la Sarre qui croise 
leur parcours, ces cäbles ont été simplement immergés 
dans le lit de la rivière, les longueurs sous l'eau étant 
protégées par deux armatures supplémentaires de fils 
d'acier. 

Tous ces càbles ont subi en usine l'application, pen- 
dant une heure, d'une tension triphasée de 60 000 v 
entre phases. 
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statique est uniforme aulour de chacun des trois con- 
ducteurs, d'où suppression de la tendance aux effluves 
et aux détériorations d’isolants le long des lignes de 
contact des deux phases; 2° leur refroidissement est 
mieux assuré, de sorle que, pour le même échauffe- 
ment, le càble peut supporter un courant supérieur ; 
cette augmentation de courant dépasse 10 pour 100 
dans le cas actuel; 3° la gaine de papier imprégné 
entourant les trois conducteurs isolés immédiatement 
avant l'enveloppe en plomb est supprimée, de sorte que 
le câble est plus souple et plus maniable. Cela 
est important, particulièrement pour les sections de 
3 X 150 mm?°, à 35 000 v, dont le poids linéique atteint 
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du poste de Hühnerfeld. 


2. POSTE DR TRANSFORMATION DE IuuxerFezo. — Le bàli- 
ment de ce poste (fig. 20) comporte un rez-de-chausset 
et un premier étage; il mesure 35,25 m de longueur 
sur 21,50 m de largeur et 19 m de hauteur. Il 7 
constitué par une ossature en belon armé et couve! 
par un comble métallique. p i 

Le bàtiment du poste est construit immédiatement 
pour contenir tout l'appareillage correspondant à “8 
puissance maximum. 

1° Equipement du poste. — Au rez-d 
installées les cellules des transformateurs el une ce a 
de décuvage desservie par une voie à a Tes 
normal; on y trouve également les arrivées des càbles, 
les disjoncteurs et les jeux de barres à 35000 Wo . 

Au premier étage sont prévus les disjoncion : 
jeux de barres et départs des càbles à 10600 Y, 
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tableau de commande, la batterie d’accumulateurs et 
son redresseur à vapeur de mercure pour la charge, et 
le transformateur des services auxiliaires. 

Jl existe dans le poste un magasin d'huile propre 
dont la capacité est égale à la contenance d’un transfor- 


mateur. 
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2° Schéma de distribution. — La disposition d'en- 
semble des circuits électriques, représentée par le 
schéma unifilaire de la figure 21, a été adoptée pour 
permettre au poste d’abaisser de 35000 à 10600 v la 
tension du réseau e* d'alimenter un certain nombre de 
départs souterrains à 10600 v; de servir de coupure 
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Fig. 21. — Schéma unifilaire du poste de transformation de Hühnerfeld : Tr, tra 


B Departs 0 000v. (/ Etape) 


nsformateur de > 500 kv-a; Di, disjoncteur 


à 35000 v; D:, disjoncteur à 10000 v; Tp, transformateur de potentiel; Ra, relais différentiel; A, ampèremètre ; 
V, voltmètre; C, compteur; Sı, sectionneur à 35000 V; Ss, sectionneur à 10000v; Ph, phasemètre ; Rrp, relais à 


retour d'énergie. 


pour un câble alimentant le futur poste de Hermine et 
d'alimenter ce poste au cas ou ce càble direct viendrait 
à ètre mis hors de service. 

Les trois càbles équipés en première étape sont pro- 
tégésà leur arrivée au poste par des relais sélectifs à 
maximum et à retour d'énergie. lls sont branchés 
directement, par l'intermédiaire d'un disjoneteur dans 
l'huile, sur deux jeux de barres principaux à 35000 V. 


Les deux arrivées futures, ainsi que les deux départs 
pour Hermine, seront branchés sur deux jeux de 
barres secondaires pouvant être couplés avec les jeux 
de barres principaux au moyen d'un interrupteur non 
automatique dans l'huile. 
Aux barres principales sont reliésles transformateurs 
abaisseurs de tension, par l'intermédiaire d'un double 
jeu de sectionneurs, d'un disjoncteur dans l'huile muni 
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d'une résistance de choc de 2000 ohms par phase. Ces 
transformateurs sont au nombre de cinq (quatre en 
première étape dont un de réserve). Ce sont des trans- 
formateurs triphasés à refroidissement naturel, d'une 
puissance apparente de = 00 kv-4, montés en triangle- 
étoile. Les enroulements secondaires comportent, pour 
chaque phase, trois prises de réglage correspondant 
aux tensions de 16600, 10 800, 11000 V. lls sont 
pourvus d'un dispositif de protection différentielle, 
système Merz-Price, à équilibre de tension. Les trans- 
formateurs sont reliés, au moyen d'un disjoncteur dans 
l'huile et d’un double jeu de sectionneurs, à deux jeux 
de barres à 10600 v ; les disjoncteurs, des transforma- 
teurs des côtés haute et basse tensions fonctionnent sous 
l’action du relais de protection différentielle, d'un 
relais sélectif à maximum et d'un relais à manque de 
tension à retard constant. 

Sur les barres à 10 600 v, sont branchés 12 départs 
dont 8 en première élape, qui sont : 

2 départs pour Altenwald, càbles de 3 x 95mm*; 

1 départ pour Heinitz, càbles de 3 X 95 mm? ; 

3 départs pour Mellin, câbles de 3 X 95 mm? ; 

> départs pour Hirschbach, càbles de 3 x 50 mm’. 

Tous ces départs sont munis de dispositifs de pro- 
tection différentielle et d’un relais sélectif à maximum. 

Enfin, un réseau de tuyauteries permet la vidange 
et le remplissage d'huile des disjoncteurs et transfor- 
mateurs. 

3° Services auxiliaires. — Les servicesauxiliaires du 
poste comprennent : 

Une distribution en courant alternatif 220-115 v ali- 
mentée par un transformateur abaisseur de 40 kv-A, 
10800/220/127 V, qui alimente l'éclairage du poste, le 
treuil roulant et un redresseur à vapeur de mercure 
destiné à la charge de la batterie d'accumulateurs ; 

Une distribution à courant continu 115 v, alimentée 
par une batterie d'accumulateurs et qui fournit le cou- 
rant nécessaire aux commandes à distance des disjonc- 
teurs, à la signalisation lumineuse du tableau et à 
l'éclairage de secours du poste, en cas de manque de 
courant alternatif. La batterie d'accumulateurs alimen- 
tant cette distribution est une batterie d’accumulateurs 
alcalins, au fer et nickel, de 100 éléments, d’une capa- 
cité de 155 a-h. Sa charge est effectuée par un redres- 
seur à vapeur de mercure transformant le courant 
triphasé 200-220 v en courant continu à tension variable 
de 155 à 185 v. 

Le tableau général de commande du poste est cons- 
titué par un ensemble de panneaux verticaux en 
marbre, comportant l'indication du schéma unifilaire 
du poste avec la signalisation lumineuse relative à la 
position des disjoncteurs. 

Enfin, signalons que la manutention du matériel 
peut être effectuée à l’aide d'un treuil roulant élec- 
trique circulant au-dessus des cellules des transfor- 
mateurs et de l'atelier de décuvage. (el engin esl 
capable de lever une charge de 18 t. 

La figure 22 montre par une coupe transversale du 
poste la disposition générale de cette installation. 
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3. Postg Be SPRENGRA. — La disposition d'ensemble 
du poste est exactement la mème que celle du poste de 
Hühnerfeld. Le bâtimenta nne longueur de 17,10 m sur 
une largeur de 14m; sa hauteur est de 19 m; son 
ossature et sa toiture sont en béton armé. Il ne com- 
prend actuellement que deux cellules de transforma- 
teur et une de décuvage ; ultérieurement, une troi- 
sième cellule de transformateur lui sera ajoutée. 

Le poste est conçu pour permettre d'abaisser de 
35 000 à 10600 v, la tension du réseau et alimenter un 
certain nombre de départs souterrains à 10 6¢o v. Il a 
été équipé de la même manière que celui de Hühnerfeld 
dont il ne diffère que par ses caractéristiques. 

H comprend, en effet, seulement2 arrivées à 3000"; 
2 transformateurs abaisseurs de tension de 5 500 kv-4 
el 5 départs à 10 600 v qui sont : 

2 départs pour Püttlingen, câbles de 3 x70 mm’ ; 

2 départs pour Neyschacht, câbles de 3 x 50 mm°; 

1 départ pour Dilsburg, câbles de 3 X 70 mm*. 

Ses services auxiliaires sont alimentés par un trans- 
formateur de 10 kv-a pour la distribution à courant 
alternatif, et par une batterie de piles à chlorhydrate 
d'ammoniaque composée de 5o éléments pour la dis- 
tribution à courant continu ; celle-ci alimente seule- 
ment le circuit de déclenchement des disjoncteurs. 

Toutefois, il est à remarquer qu'il n'existe pas de 
tableau proprement dit; chaque panneau est adossé à 
la cellule du disjoncteur auquel il correspond. Il n'y a 
ni signalisation lumineuse. ni commande à distance, 
les disjoncteurs déclenchant seulement électriquement, 
leur enclenchement se faisant à la main. 

Il existe, comme à Hühnerfeld, un réseau de tuyau- 
teries destiné à recevoir l'huile de vidange et à remplir 
les transformateurs et disjoncteurs. Enfin, la manuten- 
tion du matériel est assurée par un treuil roulant à 
main. 


h. Poste pe Louissxruai. — Le bâtiment de ce poste 
est accolé à l'usine génératrice thermique de Louisen- 
thal et en son prolongement: Il comporte deux étages 
et mesure 25,5% m de longueur sur 20.05 m de largeur 
et18 m de hauteur; son ossalure en béton armé est 
surmontée d'un comble métallique. Il est couvert en 
tuile avec sous-toiture en éternit. 

1° Disposition d'ensemble. — Le bâtiment a été con- 
struilimmédiatement pour renfermer tout l'appareillage 
correspondant à la puissance installée maximum. it a 
été conçu pour contenir : 

1° Le poste abaisseur assurant, d'une part, l'alimen- 
tation directe d'un certain nombre de départs à 
10 600 Y et, d'autre part, la liaison entre les usines 
génératrices de Fenne et de Louisenthal; 

2° Le tableau de l'usine génératrice proprement dite. 
alternaleurs et départs directs à 10600 v, prolongeant 
le précédent, 

Au rez de chaussée sont installées les cellules der 
transformateurs et une cellule de décuvage desservie 
par une voie à écarlement normal, les arrivées de 
càbles, les disjoncteurs el les jeux de barres à 35 000 V, 


Il 
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| les réfrigérants d'huile des transformateurs et leurs 
i groupes motopompes, la batterie d'accumulateurs ef 
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deuxième étage, les jeux de barres à 10600 v et les réac- 


tances. 
Il est prévu également dans le poste un magasin 


son redresseur. 
| Au premier étage se trouvent le tableau de commande, d'huile propre dont la capacité est égale à celle d'un 
les disjoncteurs et l'appareillage à 10600 v; au transformateur. 
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Fig. 22, — Coupe transversale du poste de transformation de Hühnerfeld par une arrivée à 53000 v et un départ 10600 v, 


: Schéma de distribution. — 1 existe (fig. 23) cinq 
artivees en câbles souterrains venant de Fenne, dont 
uatre ont été équipées en première étape el qui sont 
“Mnertéas à deux jeux de barres à 35000 v. La liaison 
d "ne arrivée ou d'un transformateur avec l'un ou 
l'autre de ces jeux de barres, est réalisée par uu double 
JU de sectionneurs et un disjonctéur dans l'huile. 


D. 


Chaque jeu dò barres est seetionné entre chaque 
transformateur par un jeu de sectionneurs. De plus, 
on interrupteur dans Thuile non automatique, dont le 
pouvoir de rupture correspond à la charge maximum 
du poste (soit 30000 Kv-A)1, permet de coupler à chaque 
extrémité les deux jeux de barres entre eux. Cette dis- 
position a été adoptée pour permettre la séparation 
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du poste en deux parties, lorsqu'il sera alimenté par 
deux alternateurs différents de l'usine génératrice de 
Fenne, les interrupteurs de couplage facilitant les 
manœuvres de passage d'un càble ou d'un transforma- 
teur d'une moitié à lautre du poste. La protection 
des barres est assurée grâce aux relais sélectifs à maxi- 
mum installés à l'usine de Fenne sur les disjoncteurs 
des càbles età celle de Louisenthal, sur les disjoncteurs 
de couplage de l'usine et du poste. 
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Le poste est prévu pour contenir cinq transforma- 
teurs dont quatre ont été équipés en première étape. 
Ces transformateurs, d'une puissance apparente de 
-ħoo kv-a, sont à refroidissement par circulation 
d'huile ; ils sont montés en triangle sur la haute tension 
de 35000 v, et en étoile sur la basse tension. On peut 
obtenir, gràce à des prises supplémentaires, les ten- 
sions de 11000 v, 10800 v ou 10600 V~ 

Comme à Hühnerfeld, la disjonction des deux inter- 
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Fig. 


E, excitatrice; Fus, fusible pour la haute tension ; 


maximum ; Rmin, relais à minimum ; Rrp, relais à retour d'énergie; Rh, rhéostat; RT, régulateur de tension ; 
teur d'intensité; S, sectionneur pour la haute tension ; Ti, transformateur de courant ; Tp, transformateur 


V, voltmètre; Fr, fréquencemètre; Sy, synchronoscope. 


rupteurs dans l'huile de chaque transformateur a lieu 
simultanément sur la haute et sur la basse tension; 
l'enclenchement est séparé. 

Ces transformateurs sont protégés contre les défauts 
internes par trois relais différentiels, à équilibre de 
tension et contre les courts-circuits sur le réseau à 
10600 Vv par trois relais sélectifs à maximum sur la 
basse tension ; enfin, trois relais à manque de tension 
et à retard constant, réglable de o à 10 8, empêchent que, 
en cas de disjonction générale, le transformateur soit 


23. — Schéma unifilaire de la distribution de lusine génératrice el du poste de transformation de Louisenthal : 
A, ampèremètre; B:, bobine de réactance; C, compteur; D,. disjoncteur 


à 35000 v; D:, disjoncteur à 10000 Y, 
Rmax, relais à 
RI. régula- 
de tension; 


Ph, phasemètre ; Rd, relais différentiel ; 


remis sous tension autrement que par son interrupteur 
côté 35 000 v qui, seul, est muni de résistance de choc. 

Les transformateurs sont reliés au double jeu (le 
barres à ro Goo v par l'intermédiaire d'un disjoncteur 
dans l'huile et d’un double jeu de seclionneurs. — 

Les deux jeux de barres à 10600 v (barres princt- 
pales el barres d'essais) communs au poste et à l'usine 
sont divisés en trois tronçons : 

Au centre sont branchés les transformateurs, les 
barres étant sectionnées entre les transformateurs pour 
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permettre le fonctionnement du poste en deux parties, 
l'une alimentant les départs directs, l’autre assurant la 
liaison avec lusine génératrice de Louisenthal : 

A l'une des extrémités sont branchés les départs 
directs du poste; 

À l’autre extrémité sont branchés les alternateurs et 
les départs de l'usine proprement dits, re tronçon de 
barres étant séparé du tronçon central par un groupe 
de réaclances monophasées à refroidissement naturel 


Scao. . 
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dans l'air et pouvant être mises en court-circuit par un 
jeu de sectionneurs dans le cas où les échanges de 
puissance entre les usines et le poste dépasseraient 
15000 Kv-4. Un disjoncteur dans l'huile permet, en 
outre, d'effectuer le couplage du poste a vec l'usine géné- 


ratrice. 
Les départs directs du poste sont au nombre de 


douze dont sept équipés en première étape; ceux de 
lusine génératrice au nombre de dix-huit, dont seize 


Pie Re 


Fig. 24. — Coupe transversale du poste de Louisenthal. 


équipés en première étape ; il existe, en outre, deux dé- 
parts vers les services auxiliaires de l'usine. Enfin, les 
turboalternateurs à 10600 v de lusine génératrice de 
Louisenthal reliés directement au jeu de barres de 
mème tension sont les suivants : 3 de 3000 kw; 1 de 
19000 à 12 000 kw; 1 de - 500 kw ; 1 de 10000 kw. 
Ces alternateurs peuvent être mis en parallèle entre 
eux, et l'usine avec le poste, grâce au circuit général 
de synchronisation. Les appareils de synchronisation 
Sont alimentés soit par les transformateurs de tension 
des transformateurs, soit par les transformateurs de 


tension placés sur chaque jeu de barres à 10600 v 
avant le disjoncteur de couplage de l'usine. 

3°" Services auxiliaires du poste. — Les services 
auxiliaires du posté sont assurés au moyen des distri- 
butions suivantes : 

Une distribution en courant triphasé à »20 v, desservie 
par un câble venant du tableau principal des services 
auxiliaires de l'usine génératrice et alimentant les 
quatre moteurs des pompes de circulation d'huile des 
transformateurs, les deux moteurs des pompes de 
circulation d'eau et le redresseur à vapeur de mer- 
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cure assurant la charge de la batterie d'accumula- 
teurs ; 

Une distribution à quatre fils en courant alternatif 
triphasé, 220 v/127 v, alimentée par un câble venant 
du tableau principal et alimentant l'éclairage normal 
du poste; la signalisation lumineuse du tableau et 
l'éclairage de secours de l'usine génératrice ; 

Une distribution à courant continu 115/125 v ali- 
mentée par une batterie d’accumulateurs et fournissant 
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le courant aux commandes à distance des disjoncteurs 
et interrupteurs dans l'huile ; à la signalisation lumi- 
neuse du tableau et à l'éclairage de secours du poste en 
cas de manque de courant alternatif; le passage des 
circuits d'éclairage de secours et de signalisation lumi- 
neuse s'effectue automatiquement au moyen de deux 
disjoncteurs inverseurs. 

La batterie d'accumulateurs est constituée par 
roo éléments au fer et nickel; sa capacité est de 
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Fig. 25. — Vue extérieure de lusine génératrice de Louisentbal. 


330 a-h au régime de décharge de dix heures. Sa charge 
est assurée par un redresseur à vapeur de mercure 
à trois anodes principales, refroidi par un ventilateur 
électrique et alimenté en courant triphasé 200/220 v 
par l'intermédiaire d’un autotransformateur. Ce redres- 
seur fournit du courant continu à tension variable de 
125 à 185 v; il peut alimenter directement, en cas de 
besoin, le réseau de distribution à 125 v. 

4° Tableaux de commande. — Le tableau de com- 
mande principal est constitué par un pupitre en tôle 
martelée portant les appareils de contrôle des alterna- 


teurs et par des panneaux verticaux portant les appä- 
reils de contrôle des câbles el des transformateurs. [Il 
comporte la signalisation lumineuse relative à la posl- 
tion des disjoncteurs et des interrupteurs, ainsi que 
l'indication du schéma unifilaire du poste. 

Un tableau auxiliaire de commande pour les ser- 
vices auxiliaires a été installé au rez-de-chaussée. 

Enfin, la manutention du matériel peut ètre réalisée 
par un treuil à bras situé dans le hall de décuvage; 8a 
force portante est de 20 t. 

La figure 24 montre une coupe du poste de transfor- 


en nn 2 


21 Juillet 1928. 


mation et la figure 25, une vue extérieure de lusine 
génératrice. ; 


XII. Résultats d’exploitation. — L'Administration 
des Mines domaniales françaises du Bassin de la Sarre 
a recherché avant tout la sécurité du fonctionnement. 
Elle n’a pas envisagé, par exemple, d'augmenter la pres- 
sion des chaudières au-dessus de 21 kg:cm?, ni l'emploi 
de turbines à plusieurs corps, ni l’adoption, pour lés 
groupes turboalternateurs de 15 000 et 31 ooo kw, de la 
vitesse de 3000 t: mn au lieu de celle de : 500 t: mn, esti- 
mant, au moment de la commande de ce matériel, que les 
installations nouvelles fonctionnant sur ces principes 
n'avaient pas encore reçu une sanction assez longue de 
la pratique. Il faut également tenir compte que la nou- 
velle usine ne pouvait posséder dès la première année 
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un personnel de chauffe complètement expérimenté et 
formé. 

Néanmoins, la consommation de vapeur pendant 
les trois derniers mois de 1927 a été de 5,6 kg et 
celle de l'énergie thermique de 5450 calories, par 
kilowatt-heure distribué en dehors de lusine géné- 
ratrice. 

On appréciera les progrès réalisés si on considère que, 
dans le mème temps, pour l'usine de Weiher (29000 kw 
mis en marche en 1918, 1920, 1922) les chiffres cor- 
fespondants ont été respectivement 6,3 kg de vapeur 
et 6100 calories; et que pour celle de Louisenthal 
(37000 kW mis en marche en 1909, 1913 el 1923) ces 
chiffres sont respectivement 7,2 kg de vapeur et 


7 900 calories. 
Ch. Duvaz. 


Revues, analyses et informations 


Les transtormateurs monophasés de132/66 kilo- 
volts de la sous-station de Chiètres des Che- 


mins de fer fédéraux suisses (!). 


1. SPÉCIFICATION DES TRANSFORMATEURS. — Les trausforma- 
teurs, branchés sur la ligne à 132 kv reliant Vernayaz et 
Rupperswil sont destinés à abaisser cette tension à 66 ky, 
au poste extérieur de Chiètres pour l'alimentation des sous- 
stations de traction des Chemins de fer fédéraux. Construits 
par la Société anonyme des Ateliers de Sécheron à Genève, 
ils sont prévus pour une puissance apparente de gooo kv-A 
en service continu, de 13000 kv-a pendant 10 minutes, à la 
suite d’un service continue au régime précédeut, et de 
11500 kv-a pendant 1: h 30 après un service continu au 
régime de 3000 kv-4, le facteur de puissance du réseau 
secondaire était supposé égal à 0,75. Le rapport de transfor- 
mation à vide est de 132 à 62 ou 66 ou 68 ou encore 70 ky ; 
la fréquence est de 16,66 p:s; la tension pour le courant de 
court-circuit correspondant au régime continu de 9 000 kv-A 
est de 8 pour 100 de la tension normale. 

L'enroulement primaire, correspondant à la tension la 
plus élevée, soit celle de 132 kv, comprend deux bobines, 
Chacune autour d'un des noyaux du transformateur, et 
reliées en série. Le point milieu est, en service normal, relié 
à la terre par l'intermédiaire d’un transformateur de cou- 
rant. Les deux bobines qui constituent l’enroulement secon- 
daire sont en parallèle : ainsi se trouve réduite la dyssymé- 
trie pouvant résulter. dans la répartition de la charge entre 
les bobines des deux noyaux, d'une mise à la terre acciden- 
telle d'un des fils de ligne. Les points milieux de chacune 
des deux bobines secondaires sont reliés au sol, en service 
normal, par l'intermédiaire d'une forte résistance non 
inductive. 

Les quatre prises supplémentaires sont prévues au voisi- 
nage des points milieux de ces bobines. 

La tension d'épreuve imposée fut de 235 ky pour l'enrou- 
lement primaire par rapport à la masse et à l'enroulement 
secondaire et de 150 kv pour l’enroulement secondaire par 


(DA. Wixicsn. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, 
22 avril 1928, t. xix, p. 245-258, 7 000 mots, 11 figures. 


rapport à la masse. Les températures maxima admissibles, 
telles qu’elles sont définies par les règles américaines, sont de 
105°C pour le cuivre, de 95°C pour le fer, 65°C pour l'huile, 
la température moyenne de l'air de refroidissement étant 
de 15°C. 

Les pertes dans le fer. pour le rapport de transformation 
de 132/66 kv, sont de 5o kw; celles dans le cuivre, pour 
9000 kv-4, avec cos ẹ = 0,55, de 110 kw et le courant 
à vide, environ 4 pour 100 du courant normal en régime 
permanent. 

Le poids d'un transformateur proprement dit, sans le bac, 
s'élève à 61,7 t; celui du bac avec le couvercle, non 
compris l'huile, à 12,3 t et celui de l'huile, à art. La 
hauteur totale d'un transformateur est de 3500 mm et la 
surface occupée, de 5000 mm X .; 100 mm. 


2. DÉTAILS DE CONSTRUCTION. — 1° Voyau.r el rulasses. — 
Ces transformateurs sont du type à noyau. Les deux bobines 
de chaque noyau reposent sur une pièce annulaire en fonte 
tenant lieu de plaque de serrage; elles sont également sépa- 
rées de la culasse supérieure par huit éléments annulaires, 
exerçant une pression de 24 t environ sur le bobinage. 

Les noyaux et les culasses sonten tôles, isolés au papier, 
de o,5 mm d'épaisseur; leur nombre, pour chaque culasse 
est de 1600. Les boulons de serrage sont isolés dans des 
tubes de papier comprimé, soumis à une épreuve d'isole- 


ment, après leur pose, par l'application d'une tension de 


2000 v pendant ı minute. Avant de serrer d'une facon 
définitive lesdits boulons, on a fait fait subir à l'assemblage 
des tôles un traitement à chaud dans le vide. Deux cana- 
lisations d'huile, prévues daas les noyaux, normalement 
aux tôles, assurent leur refroidissement; la section des 
culasses est beaucoup plus grande que celle des noyaux, 
ce qui réduit le courant à vide et les pertes dans le fer. 

Cet assemblage est maintenu par huit pièces en acier au 
nickel fixées à de fortes traverses en fonte. Après le mon- 
tage définitif, il est solidement fixé à la base de la cuve et 
au couvercle de sorte que tout déplacement du transforma- 
teur proprement dit dans la cuve, sous l'action d'efforts 
dus aux courts-circuits, est rendu impossible. Comme le 
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poids de chaque noyau est d'environ 10 t, il a été prévu 
un dispositif spécial de suspension permettant le transport 
de chaque élément pour le montage en atelier. 

2° Bobinage. — Les enroulements primaires et secondaires 
sont constitués par des galettes ayant chacune une épaisseur 
radiale de 6o à Jo mm. La plus grande difficulté qui s’est 
présentée dans la réalisation de ces enroulements est celle 
de l'isolement : il était prescrit, dans le cahier des charges, 
que l'isolement des spires d'entrée, d’un nombre égal 
à 10 pour 100 du nombre total, devait être prévu pour la 
tension de service entre spires et celui des autres spires, 
pour la moitié de cette tension. La Société anonyme des 
Ateliers de Sécheron employa comme isolant un papier 
spécial disposé en couches de 0,05 mm d'épaisseur autour 
des fils de cuivre. Maïs le grand nombre de couches que 
nécessite cette tension élevée, présente le grave inconvé- 
nient de ne pas assurer la fixité des conducteurs à l’intérieur 
des bobines et de permettre, sous l'action d'efforts de 
courts-circuits, des déplacements des conducteurs qui, à la 
longue, nuisent à l'isolement; afin de donner à l’'enroulement 
` la rigidité voulue, le constructeur décida d’imprégner les 
bobines de résine artificielle. Cette imprégnation se fait 
à chaud et sous pression et donne aux bobines l'aspect d'un 
tube de papier comprimé. Au point de vue mécanique, ainsi 
qu'au point de vue de l’échauffement, ce procédé donne de 
meilleurs résultats que l'imprégnation du papier à l'huile : 
la conductibilité calorifique de ce nouvel isolant est, en 
effet, plus grande que celle du papier imprégné à l'huile ; la 
température des conducteurs peut s'élever à 1:10°G sans 
aucun danger pour l'isolant. De plus, les acides de l'huile de 
refroidissement ne l’attaquent pas. 

Les bobines ainsi constituées sont isolées du fer et entre 
elles chacune par trois tubes de papier comprimé entre les- 
quels est assurée une circulation d'huile, largement suffi- 
sante pour le refroidissement de l’isolant. 

3° Cuve el accessoires. — La cuve est de forme ovale, en 
tôle de 7 mm d'épaisseur; munie de son couvercle, elle sup- 
porte soit un vide très poussé, tel que la pression ne dépasse 
pas celle d’une colonne de mercure de 6 mm, soit la pression 
intérieure de 2 atmosphières. Le conservateur d'huile, 
cylindrique, est disposé à côté de la cuve. Le couvercle, 
étudié spécialement pour un transformateur destiné à un 
poste extérieur. a une forme qui permet l'éroulement 
rapide de la pluie et de la neige ; il tient lieu de fermeture 
hermétique de la cuve lors du passage du transformateur à 
l'étuve. 

4° Bornes de traversée. — Ces bornes sont en porcelaine, 
à remplissage d'huile ; elles supportent sans huile la tension 
de service. L'huile employée est la même que celle que 
contient le bac. Les métaux employés pour l'équipement des 
extrémités de ces bornes ne sont pas susceptibles de se 
rouiller, de sorte qu'il n’y a pas à craindre des dépôts de 
rouille sur la porcelaine. 


3. INSTALLATION DES RÉFRIGÉRANTS D'HUILE. — L'eau faisant 
défaut dans le voisinage du poste de Chiètres, l'huile est 
refroidie par circulation duns des serpentins ; elle cède sa 
chaleur à l'air ambiant. A chaque transformateur corres- 
pondent deux groupes de quatre réfrigérants chacun, les 
deux groupes sont en parallèle ; une vanne permet d'ouvrir 
ou de fermer l'accès de chacun de ces groupes à la canalisa- 
tion principale d'huile. Un réfrigérant comporte trois élé- 
ments constitués chacun d’un certain nombre de tubes dis- 
posés suivant deux plans inclinés, de telle sorte que chaque 
élément a la forme d'un A. Ces tubes sont reliés au sommet 
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de l'ensemble à un collecteur. Cet ensemble est monté sur 
un massif en béton de ı m de hauteur. Le nombre tolal 
des tubes pour chaque transformateur est de 5200. 

Comme cette installation de réfrigération est à une cer- 
taine distance des transformateurs, la circulation de l'huile 
est assurée par une pompe qu'entraine un moteur mono- 
phasé à collecteur, de 4 kw, 220 v, 16,66 p:s. Le débit de 
la pompe est d'environ ı 200 | : mn pour une vitesse de rota- 
tion de ı 200 t: mn, la pression correspondant à celle d'nne 
colonne d’eau de 10 m. 


4. PURIFICATION be L'utie. — C'est dans le sous-sol du 
poste que sont installés les appareils destinés à la purifica- 
tion de l'huile usagée. Cette installation, conforme au plan 
adopté sur le réseau des Chemins de fer fédéraux suisses, 
comporte de grands récipients d'huile, pouvant contenir au 
minimum l'huile nécessaire à un transformateur y compris 
celle qui remplit le réfrigérant. L'huile destinée aux disjonc- 
teurs est placée dans une cuve spéciale où l'on peut faire le 
vide. Les éluves à huile et la pompe à vide sont reliées à la 
fosse de montage des transformateurs, de facon que l'on 
puisse dans la cuve mème de ces derniers procéder à leur 
Séchage dans le vide. 


5. Essais Divers. — 1° Mesure des déformations de la cuve. 
— Soumise à une pression intérieure dépassant de 2 atmo- 
sphères la pression normale, la cuve subit les déforma- 
tions suivantes : raccourcissement de 4,5 mm, soit 1,3 
pour 1 000, dans le senus longitudinal ; dilatation de 9,5 min, 
soit 3,6 pour 1 000, dans le sens de la largeur. Le couvercle 
subit un fléchissement vers le haut de 6 mm. Sous un vide 
tel que la pression ne dépasse pas celle d'une colonne de 
mercure de 11 mm, l'allongement de la cuve dans le sens de 
la longueur fut de 1,7 mm, soit 0,4 pour 1000, et son rac- 
courcissement dans le sens de la largeur, de 1,5 mm, soil 
0,6 pour 1000; le fléchissement du couvercle, vers l'inté- 
rieur était de 4 mm. 

2° Essais de rigidité diélectrique entre conducteurs. — Ces 
essais, qui ont porté sur divers échantillons formés de deux 
éléments de conducteurs superposés, avec des isolants diffé- 
rents, ont montré que le meilleur isolement était celui obtenu 
avec du papier imprégné d'huile. Jusqu'à 200 kv, la tension 
disruptive Va varie linéairement avec la distance d des deux 
conducteurs, suivant la relation empirique 


Va = io d, 


où Va est exprimé en kilovolts et d, en millimètres, celle 
formule suppose une tension alternative de 50 p:s et une 
augmentation continue de la tension jusqu'à la valeur de la 
tension disruptive en 8 s. Les résultats de mesure peuvent 
néanmoins s'écarter de ceux obtenus par l'application de la 
relation précédente ; en particulier. suivant que les couches 
de papier imprégnées sont plusou moins serrées, on observe 
des différences de + 30 pour 100 entre la mesure et le 
calcul ; le travail subi par les conducteurs avant l'essai, leur 
tréfilage, le rapport de l'épaisseur de la couche de papier à 
celle du coton, sont antant d'éléments qui influent sur la 
rigidité diélectrique du système considéré. On peut conclure 
que ces essais ne semblent pas devoir constituer un crité- 
rium, en ce qui concerne la résistance qu'offrira le transfor- 
mateur aux tensions élevées : des modifications en appa- 
rence insignifiantes des éléments essayés peuvent donner 
lieu à de grandes différences dans le résultat des mesurés: 
— À. C. 
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Assemblées générales 


Compagnie lorraine d’Electricité. 
ASSEMBLÉE GÉNÉBALE ORDINAIRE DU 8 MAI 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
weiélé, au capital de jo millions de francs, et dont le siège 
est à Nancy, 64, rue du Faubourg-Stanislas, nous extrayons 
les renseignements qui suivent : 

Au point de vue marche industrielle, la société dispose 
atuellement d'une puissance de troo ooo kw, tant dans ses 
usines de Vincey et de Nancy (57 ooo kw) que par le jeu 
des contrats d'achat d'énergie (43000 kw), ce qui donne 
nae marge de puissance disponible extrêmement large. 

Celle situation permet à la société de faire face pendant 
Plosieurs années encore au développement de son réseau de 
distribution, et de n’envisager des immobilisations nou- 
velles qu'autant qu'elles seront justifiées par les progrès 
lechniques réalisés dans le production de l'énergie. 

La marche en parallèle des usines avec trois des princi- 
pux fournisseurs, les Centrales hydrauliques suisses, fes 
Mines lorraines et les Centrales métallurgiques du Bassin 
de Briey, s'effectue actuellement dans des conditions de 
PAn et de régularité aussi satisfaisantes que pos- 
uhe, 

Le réseau de transmission d'énergie électrique à 65000 v 
el équipé d'une manière définitive, avec une capacité bien 
Supérieure aux besoins actuels. 

Les réseaux de distribution à 2000 et 11000 v el les 
eaux à basse tension sont également entièrement ter- 
Mnés sur l'ensemble des trois départements de Meurthe-et- 
Melle, Meuse et Vosges. 

Là société poursuit actuellement le remplacement pro- 
Frragif des poteaux en bois existant encore dans ses réseaux 
fe distribution par des supports métalliques ou en ciment 
amé, 

Dans l'ensemble, les réseaux comportent environ 2100km 
le lignes à haute tension et 1200 km de lignes à basse 
tension. 

Du point de vue commercial, l'année 192; a été caracté- 
“xe par un ralentissement assez marqué de l'activilé 
'ndostrielle, ralentissement qui a particulièrement affecté 
“rlaines branches de l'industrie régionale, notamment la 
papeterie el les textiles. : 
| Le développement des ventes d'énergie en haute tension 
en esl ressenti, et, au lieu de l'accroissement régulier 
lébiluel. la société a dû enregistrer une stagnation assez 
Marque pendant la plus grande partie de l'année. Toute- 
kis depuis le mois de novembre, une reprise caractéris- 
que s'est manifestée et semble, jusqu'à préseut, devoir se 
ursuivre au cours de 1928. 

ventes en basse tension ont échappé à cette crise, et 
* présentent avec l'augmentation habituelle de 8 pour 100 
far rapport à l'exercice précédent (!). 
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Dans l'ensemble, les ventes ontatteint un chiffre légère- 
ment supérieur à celui de 1926, avec 154 millions de kilo- 
watts-heures contre 151 millions, et une puissance maximum 
instantanée de 56000 kw contre 52000 kw ; en même 
temps, la puissance desservie passait de 88000 kw à 
9g000 kw, préparant ainsi une nouvelle progression des 
ventes d'énergie dès la reprise de l’activité normale. 

Les dernières communes du réseau de la Plaine des 
Vosges ont été mises en service, parachevant ainsi l’œuvre 
considérable de l’électrification rurale dans la région lor- 
raine. 

L'ensemble de ces travaux, sur la partie qui intéresse la 
société, a nécessité une dépense totale de 5o millions de 
francs, supportée pour la plus grande partie par les com- 
munes, mais dont la société a eu à faire l'avance au furet à 
mesure de la constitution des syndicats ; l'effort financier 
momentané demandé de ce fait a atteint jusqu'à 15 millions 


de francs. 
Pour ce qui concerne les sociétés filiales et les participa- 


tions, l'exercice 1927 a été satisfaisant. 

La Société vosgienne d’Électricité prend un développe- 
ment que facilite l'activité industrielle des hautes vallées 
des Vosges. Elle vient de porter son capital de à 400 000 fr à 
4 millions de francs. 

Le groupe du bassin de Briey, avec l’Union gazière, 
Energie éclairage el sa filiale Basse-Moselle, assure les dis- 
tributions de gaz et d'électricité ainsi que l'exploitation des 
tramways dans les régions parliculiérement actives de 
Thionville, Briey, Longwy. 

La Société Meuse et Marne, dont le réseau s'étend sur 
une parlie des départements de la Meuse, de la Marne et de 
la Haute-Marne, vient de s'assurer une importante source 
d'alimentation au moyen d’un accord avec la Société éler- 
trique de la Sidérurgie lorraine et la Société Lorraine- 
Champagne. | 

La Société mensienne d'Electricité a reconstiluné complé- 
tement ses réseaux, et termine actuellement l’électrification 
rurale de la région Kaint-Mihiel-Verdun. 

La Société électrique du Toulois, qui avait tout d'abord 
borné son activité à la région Toul-Neufchätean, vient de 
terminer l'électrificalion de la région nord de Verdnn. Elle a, 
de plus, pris une part prépondérante dans la Compagnie 
d'Electricité de la Còte-d Urirégionsouest.nordet est de Dijon) 

L'examen du bilan et du compte de profits et pertes 
montre que les immobilisations sont en augmentation de 
4 millions de francs, provenant presque exclusivement des 
lignes, branchements et Compteurs installés au cours de 
l'exercice. | 

Au passif, l'exigible à court terme est descendu de 29 à 
20 millions de francs, cette réduction portant exclusivement 
sur les fournisseurs et eréditeurs divers. 

Les produits indnstriels, commerciaux et divers après les 
dépréciations d'usage, Se montent à 2% 5435315 fr, en augmen- 
tation de 4 0%4 802 fr sur Fan passé. 
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Le solde bénéficiaire du compte de profits et pertes res- 
sort à 13049060,50 fr qui se répartit comme il suit : 

À la réserve légale pour la porter au dixième du capital 
social, 754978,25 fr; intérêt statutaire de 6 pour 100 au 
capital libéré, 1 397 373 fr; sur le solde, 5 pour 100 au con- 
seil, soit 544835,45 fr; 3 000 000 fr au fonds de prévoyance; 
4000000 fr à répartir aux actions et 2666666,65 fr aux 
parts. 

ll reste une somme de 685 107,15 fr, qui avec le report de 
l'exercice précédent, de 2339760,25 fr, donne un total de 
3024 967.40 fr quiest reporté à nouveau pour l'exercice 1928. 

Le dividende pour l'exercice 1925 est fixé en conséquence 
à 16 fr par action entièrement libérée, à 11,50 fr par action 
libérée du quart, et il est attribué 66,66 fr par part de fon- 
dateur, impôts établis par les lois de finance à déduire. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 

Immobilisations faisant retour à l'Etat et aux 

communes : 
Concessions, terrains, postes, canalisations et 

branchements Nancy.... .................... 20 289 500 » 
Concessions, terrains, postes, canalisations et 

branchements distribution régionale.......... 41 918 800 » 
Entreprise d'incinération.................... ee 895 600 » 
Immobilisations restant la propriété de la com- 

nie : 

Immeubles, terrains et usine Nancy............ 7 920 go0 » 
Immeubles, terrains et usine Vincey et distribu- 

tion régionale: 2... ses soma sers 27 109 500 » 
Mobilier, compteurs, installations d'abonnés 

NANCY errant sas eee eee et 2 507 400 » 
Mobilier, compteurs, installations d'abonnés Vin- 

cey et distribution régionale................. 4 322 901 » 
Travaux en COUrS......sessserse none esonsre 5 208 750,45 
Caisses et banques...... RE EE E E 7 185 572,45 
Actionnaires: oreesrieser iett oda EEEE EES 10 710 450 » 
Débiteurs divers........,.................... 22 553 942, 30 
Marchandises en magasin et approv isionnements. 12 523 189.10 
Titres et participations SR 9 032 807 » 
Achats et commandes en cours................. 985 906,50 
Frais de constitution................ RS ee 1 » 
Frais d'émission..................... TT 1 » 
Frais d'étude et de mise en route EETA roro 1 > 
Prime de remboursement....................... 1 » 


179 365 042,80 


Passif 

| fr 
Capital..... PR D eee ei 40 000 000 » 
Réserve lépale::::....ss mes hesensess ane 3 245 021,95 
Fonds d'amortissement........................ 28 047 447,25 
Fonds de renouvellement...................... 10 497 600 » 
Fonds de prévoyauce.......,........,......,.. 7 400 000 » 
ODHPAUONS Su Lee Tiers pee Leur 54 599 500 » 
Travaux en cours, fournisseurs, provisions, cré- 

diteurs divers.... ..oeese crade 18 358 -63,40 
Coupons à payer, obligations à rembourser..... 1 827 885,65 
Reliqual de l'exercice antérieur.............,... 2 339 560,25 
Bénéfice net de l'exercice....... Heu 13 049 060, 50 


199 365 042,80 


Compagnie d’Electricité de l’Ouest-parisien 
(Ouest-Lumière). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 31 MAI 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
société au capital de r10 millions de franes et dont le siège 
est à Paris, 52, rue de Lisbonne, nous extrayons les rensei- 
gnements qui suivent : 

Au point de vue progression de l'exploitation, les travaux 
de pose de câbles et lignes aériennes ont porté la longueur 
de ceux-ci, de 554 km à 562 km pour les càbles à haute tension, 
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de 23; km à 310 km pour les lignes aériennes à haute 
tension, de 213 km à 223 km pour les câbles à basse tension 
et de 1127 km à 1275 km pour les lignes aériennes à basse 
tension. 

La population totale desservie est passée de 759 084 habi- 
tants à 7355 326 habitants. 

La crise industrielle qui a eu lieu au cours de l’année 1927 
ne s’est traduite, pour la compagnie, que par une diminution 
de 3 pour 100 par rapport à l'année 1926. 

Le compte rendu donne ensuite quelques renseignements 
sur la marche des sociétés dans lesquelles la compagnie a 
des intérets. Ce sont: Unioun d’Electricité, le Sud-Lumière, 
la Société versaillaise de Tramways électriques et de Distri- 
bution d'Energie, le Nord-Lumière et la Société de Distri- 
bution de l'Ouest. 

Au point de vue marche financière, le compte de profits 
et pertes présente un solde créditeur de 31984021, 18 Ír 
comprenant le bénéfice de l'exercice 1927, soit 31 841 670,77 Îr 
et le report de l'exercice 1926, soit 142 350,41 fr (!). 

La répartition du compte créditeur est la suivante : 
12 000 000 fr au compte général d'amortissement ; 5 pour 100 
du reste à la réserve légale, soit 992083, 50 fr; un intérêt 
de 6 pour 100 aux actions, soit 6 600000 fr; 10 pour 100 du 
reste au conseil, soit 12214958,70 fr; 1000000 fr à la 
réserve de prévoyance; un dividende supplémentaire de 
5 pour 100 par domaine concédé aux actions, soit 5 500000 fr 
et de 4 pour 100 par domaine privé, soit 4400000 fr. 

Il reste une somme de 266 98,98 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Le dividende se trouve être, en conséquence, de 15 fr par 
action, payable sous déduction des impôts. 


Bizan ào 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
i tr 
Terrains et constructions...................... 12 851 676,67 
Matériel et installations...............,,...... 95 896 674,41 
Entrepreneurs et constructeurs (paiements sur 

travaux en COUrS)......... see... 802 873,35 
Petit matériel et outillage, mobilier et agence- 

LE Ce 1 4 PR erek tenus anaa E E OES 1 » 
Approvisionnements généraux.................. & 762 135,03 
CautiORneMents.s ss lanene sers dde né 4 598 728,80 
Titres et valeurs..,.....,...,......... se... 54 199 016,01 
Caisses et hanques........... RAT pe lee : 16 019 514.09 
ÉffelS à TebevVOLr.s is dunes sos dresse aude 942 279; 20 
Abonnés ssl ue RS 18 546 145,21 
Débiteurs divers............................... 9 922 495,68 
Acompte sur dividende 1925...,.,........ 11 000 000 D 


et 
229 341 939,41 
nt 


ù Passif 
fr 
Capital actions... un cé siisase 110 000 000 D 
Réserve. légale. issue acecdemr he 3 629 874,90 
Réserves générales de prévoyance... 7 070 349, 25 
Compte général d'amortissements,............. 2- 000 000 » 


Dépôts de garantie 


230 N59, 90 


FOUTNISS US Le nee tuner us J 544 423,18 
Créditeurs divers... nue rnb an ere 22 616 900, 36 
Obligations à 4,50 pour 100 restant à rembour- 

SE RE D TE PR Ur 11 94790 
Bons décennaux à 6 pour 100 (1915 et 1918) res- 

tant à rembourser.,.....,................... 2 662 000 ? 
Actions. a RS EE E E EE 8 o89 988. 80 


esse 


Solde Wars heare de l'exercice 
Report de l'exercice 1926 


2% 


ss 0e es 


395 174, 34 


841 650, 77 
142 350.41 


a 
341 539,4! 
-e 


(1) Revue generale de lUElectricite, 
p. 1y-520. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi relative à la protection des numéros et signes 
servant à identifier les marchandises. 


Celle loi, en date du 24 juin 1928, est publiée au « Journal 
officiel » du 26 juin, page 7 102. En voici le texte : 


ARTICLE PREMIER. — Sera punie des peines prévues par 
l'article premier de la loi du 1° août 1905 toute personne 
qu aura frauduleusement supprimé, masqué, altéré ou 
modifié de façon quelconque les noms, signafures, mono- 
grammes, lettres, chiffres, numéros de série, emblèmes, 
“ignes de toute nature apposés sur les marchandises et ser- 
vant à les identifier. Seront punis des mêmes peines les 
complices de l'auteur principal. 

ABT. 2, — Seront punis des peines portées par l’article ; 
de la loi du 1° août 1905 ceux qui, sciemment, auront 
“pose, mis en vente, vendu les marchandises ainsi altérées 
‘qui en seront trouvés détenteurs dans leurs locaux 
tommerciaux. 

AT. 3. — Le tribunal pourra, en outre, ordonner la 
pullivalion et l'affichage du jugement, conformément aux 
dispositions de l’article 7 de la loi du 1°" août 1905. 

ART. į. -— L'article 463 du code pénal sera applicable aux 
délits prévus par la présente loi. 

presente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


fait à Paris, le 24 juin 1928. 


Le texte est celui qu'avait adopté la Chambre des Députés 
avant qu'il ne vienne en discussion an Sénat dans la séance 
du se juin 1928 dont le compte rendu est donné dans les 
«Débats parlementaires, Sénat », du 13 juin, pages 974 à 979. 
Il convient de signaler que l'adverbe « sciemment » qui se 
touve dans l'article a avait tout d'abord été supprimé par 
la Commission du Commerce du Sénat chargée d'examiner 
le projet de loi : cette commission estimait que la présence 
de cet adverbe affaibliseait Ja portée de la loi en obligeant la 
partie poursuivante, ministère public ou partie civile, à faire 
la preuve de Ja connaissance qu'a eue le vendeur de l'acte 
ausible qu'il commet en exposant ou vendant les objets 
envisages par la loi. A la suite d'un amendement de 

; Jénouvrier tendant à rétablir la présence du mot 
« Stémment » et d'une intervention du ministre du 
lonmerce soutenant cet amendement, ce mot fut réintroduil 
dans le texte de la loi : les revendeurs des objets dont les 
“Mers où signes auront été altérés ne pourront donc 
mber sous le coup de la loi que s'il est prouvé qu'ils ont 


in “sciemment » l'acte délictueux qui fait l'objet de la 
ol. 


Décret portant réglementation en Afrique occie 
dentale française des distributions et des lignes 
de transport d'énergie électrique. 


Ce dévret, en date du 7 juin 1928 et signé par le ministre 
des Colonies, est publié au « Journal officiel » du 13 juin, 


pages 6507-6 510. Il comprend 42 articles. En raison de sa 
longueur, nous nous bornerons à indiquer que les articles 
sont répartis sous 9 titres qui traitent successivement des 


questions suivantes : 

1° Classification des distributions et lignes de transmis- 
sion : celles établies exclusivement sur des terrains privés 
qui n’exigent ni déclaration ni autorisation si elles sont à 
plus de 10 m des lignes lélégraphiques ou téléphoniques et 
exigent une autorisation dans le cas contraire; celles qui 
empruntent les voies publiques ou les terres domaniales 
qui sont soumises au régime de l'autorisation, de la conces- 
sion simple ou de la concession déclarée d'utilité publique ; 

2° Ouvrages établis exclusivement sur des terrains privés 


sous le régime des autorisations; 

3° Ouvrages empruntant les voies publiques ou les terres 
domaniales sous le régime des autorisations : 

4° Régime des concessions simples ; 

5° Régime des concessions déclarées d'utilité publique ; 

6° Régime des distributions exploitées en régie; 

7° Conditions communes aux différents régimes; 

8° Dispositions diverses; 

9° Dispositions transitoires. 

Les raisons qui ont motivé une réglementation spéciale- 
ment applicable à l'Afrique occidentale francaise sont expo- 
sées dans un rapport du ministre des Colonies que nous 
reproduisons ci-dessous : 


Tout d'abord, étant donné la différence d'organisation, il 
n’y a pas, entre les divers échelons de l'administration colo- 
niale exactement les mêmes relations de subordination 
qu'entre les divers échelons de l'administration métropoli- 
taine. L'adaptation de la législation française à l'Afrique 
occidentale francaise exige donc, dans bien des cas, une 
interprétation qui peut etre la Source de divergences et de 
confusions fàcheuses si elle est laissée aux autorités 
locales. 

D'autre part, en ne rendant exécutoires que les textes 
élaborés en 1906, 1907 et 1908, on ne profitait pas des amé- 
liorations et modifications que l'expérience, d'une part, et 
les changements dans la situation du pays, d'autre part, ont 
fait apporter à la législation métropolitaine. En particulier. 
des cahiers des charges types de concession, établis au 
cours d'une période où la situalion économique était Stable. 
contenaient des dispositions supprimées depuis dans leg 
cahiers de 1921, et inacceptables pour n'importe quelle con- 
cession à l'heure actuelle. 

Le cahier des charges type, corrélatif du décret du 17 OC- 
tobre 1924, a donc perdu sa raison d'être puisqu'il ne peut 
plus être le modele quon peut adopter à la généralité des 
demandes, et des modifications qu'on doit lui apporter 
entrainent l'obligation de recourir dans presque tous les eas 
à l'approbation par décret, alors que ce mode d'approbation 
ne devrait être que l'exception. 

La législation récemment promulguée en Afrique occi- 
dentale française pour les distributions d'énergie électrique 
ve saurait done être maintenue telle quelle sans inconvé- 
nients et le projet de décret ci-joint, préparé d'accord avec 
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M. le gouverneur général de l'Afrique occidentale française 
a pour but, abrogeant le décret du 15 octobre 1924 précité, 
d'introduire pour cette colonie une réglementation plus 
souple et mieux adaptée aux conditions locales. 

Ce projet de décret se borne en effet à reproduire en 
détail les dispositions générales contenues dans la loi du 
15 juin 1906 el les lois subséquentes qui Pont modifiée ou 
complétée, en les adaptant à l'organisation et aux règles 
administratives et domaniales en vigueur à la colonie. Pour 
le reste, il laisse à l'autorité locale le soin de prendre elle- 
même les règlements d'exécution nécessaires. 

Toutefois, les divers cahiers de charges types visés par 
l'article 6 de la loi du 15 juin rgo seront fixés en Afrique 
occidentale francaise par des arrètés du ministre des Colo- 
nies, après avis du Comité des Travaux publies des colo- 
nies, ce qui supprimera ipso facto, en cas de dérosations à 
ces textes types, la nécessité actuelle d'une approbation par 
décret. 

Bref, la réglementation proposée pourra, sans que de 
nouveaux décrets aient à intervenir, s'adapter assez étroite- 
ment aux nécessités actuelles et futures pour ne gêner en 
rien le développement éronomique des diverses colonies du 
groupe. 


Sur les prescriptions législatives et administros 
tives relatives à l’établissement et l’exploitation 


des réseaux départementaux d’électrification 
rurale. 


Le « Journal officiel » du 6 juin 1928 publie, page 957, des 
«Débats parlementaires, Sénat», les questions et les réponses 
qui suivent : 


8687. — M. Pierre Berger, sénateur, demande à M. le 
ministre des Travaux publies si, en létat actnel de la legis- 
lation, un département peut concéder un réseau départe- 
mental pour l'électrification rurale, pour un temps déter- 
miné ; au cas où le Gouvernement aurail concédé ce réseau, 
si, en fin de concession, ce réseau, subventionné par VEtat, 
fera retour à l'Etat ou au département ; daus hypothèse où 
le réseau ferait retour à l'Etat, quel serait le sort des 
porteurs d'obligations départementales. (Question du 7 mars 
1928.) 

Rėponse. — La loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique ne reconnait comme autorités concé- 
dantes que PEtat, les communes ou les syndicats de com- 
munes. Le département ne peul done, en létat actuel de la 
législation, accorder de concession de distribution d'énergie 
électrique. Si un réseau départemental élail concédé par 
l'Etat, ce réseau ferait retour au pouvoir concédaut, en fin 
de concession. Dans ce cas, le service des obligations émises 
par le département continuerail à être à la charge de ce der- 
nier, si lPemprunt n'élail pas, à celte dale, amorti entière- 
ment, ce qui est une éventualité peu probable. 


8705. — M. Pierre Berger, sénateur, demande à M. le 
ministre des Travaux publics dans quelle mesure un dépar- 
tement construisant un réseau de distribution d'énergie 
électrique peut bénéficier des servitudes prévues par lar- 
ticle 12 de Ja loi du 15 juin 1006. (Questiondu 15 mars 198.) 

léponse. — Pour bénéficier des servitudes, Ja construc- 
tion d'un réseau par un département doit être effectuée 
dans les conditions prévues par la loi du 15 juin 1906, Cest- 
à-dire après établissement définitif du régime administratif 
de la distribution. 


8906. — M. Pierre Berger, sénateur. demande à M. le 
ministre des Travaux publics si les travaux et la construc- 
tion d'un réseau délectrification départementale peuvent 
étre mis au concours avant que lassemblée departementale 
ait statué sur le mode d'exploitation. (Question du 15 mars 
1928.) 


Héponse. — Considérés au seul point de vue de « travaux 
départementaux », les travaux susvisés pourraient légale- 
ment être mis au eoncours avant que le conseil général ait 
statue sur le mode d'exploitation. Mais, en tant que travaux 
de distribution d'énergie électrique, il serail opportun de 
tenir compte pour le département comme pour la commune, 
des dispositions ci-après reproduites de la circulaire inter- 
ministérielle du 14 janvier 192.4, relative à la construction 
par les communes de réseaux de distribution préalablement 
à l'adoption d'un régime d'exploitalion : 

a Ni le procédé de construction directe des réseaux par Îles 
communes est susceptible de procurer de notables avan- 
tages à ces collectivités, ilengage par contre obligatoirement 
et prématurément leurs ressources financières ; il ne doit, 
pour cette raison, être employé qu'avec la plus graude cir- 
conspection. 

» On ue saurait admettre. en particulier, qu'une commune 
s’imposàt la charge de la construction d'un réseau avant 
de s'être assuré les moyens de l'alimenter et de l'exploiter. 
En procédant autrement, elle risquerait ou d'entreprendre 
une opération sans issue, si elle ne trouvait pas d'exploi- 
tant, ou de se mettre à la merci de fournisseurs de courant 
ou d'exploitants dont elle n'aurait plus le pouvoir de 
modérer les exigences. 

» Il est done du devoir des autorités administralives de 
veiller nolamment à ce que toutes précisions et garanties 
soient fournies dès l'origine sur le mode d'alimentation el 
le mode d'exploitation envisagés pour le futur réseau. » 


Sur la sujétion à l’impôt sur les salaires, au titre 
d'avantages en nature, des diminutions de loyer 


consenties par les sociétés aux ouvriers qu'elles 
logent. 


Le « Journal officiel » du 24 juin 1928 publie, page 2023 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


74. — M. J.-A. Molinié, député, expose à M. le ministre 
des Finances : a) que, dans le but de recruter plus facile- 
ment son personnel, une société industrielle lui loue, à 
titre accessoire du contrat de travail, des logements dans 
des immeubles dont elle est propriétaire: b) que ces loca- 
tions sont consenties dans des conditions tout à fait spe- 
ciales qui, en fait, les rendent précaires ; c) que le locataire 
doit obligatoirement ètre ouvrier ou employé et que. s'il 
quitte son emploi, volontairement ou non, le bail prend fin 
immédiatement et qu'il doit délaisser les lieux dans les qua- 
rante-huit heures ; et que s’il vient à décéder, sa veuve ou 
ses héritiers doivent évacuer les locaux dans le délai d'un 
mois ; e) que les baux ne sont faits que pour un mois. etc. : 
et demande si, dans ces conditions, le controleur des contri- 
butions directes peut, sous prétexte que les loyers payés 
sont inférieurs aux prix des baux passés dans des conditions 
normales pour des locaux similaires de la commune et bien 
que cette atténuation soit justifiée par la précarité des loca- 
tions consenties, considérer comme un avantage en nature 
et réintégrer à ce titre, dans les bases de l'impôt sur les 
salaires et de l'impôt général des intéressés, la différence 
entre la valeur locative qu'il attribue, plus ou moins arbi- 
trairement. aux locaux en question, et le montant des loyers 
effectivement payés. (Question du 3 juin 1928.) 

Reponse. — Les ouvriers et employés logés par leurs 
employeurs movennant le payement d'un lover inférieur à 
la valeur locative que comportent effectivement les loge- 
ments qui leur sont concédés, bénéficient d'un avantage en 
nalure dont là valenr doit être retenue parmi les éléments 
du revenu imposable pour l'établissement tant de l'impôt 


sur les traitements et salaires que de l'impôt général dù par 
les intéressés. 
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1 Années. Tous XXIV. — N° 4. 28 JUILLET 1928. 


Chronique. — Congrès international des Ingénieurs-conseils (Amsterdam, 12-18 septembre 1928). — Bibliographie: Cours 
de calcul algébrique, différentiel et intégral. Leçons de mathématiques à l’usage des ingénieurs, par Maurice 
LaoureuR; Les sociétés devant le fisc, par Lucicn Avozru et Roger Govsrau; Le chef mécanicien-électricien, tome 1v. 
Electricité générale, par A.-E. Branc; Électroaaalyse rapide, par Arnold Lissieur, avec une préface de André Kuixc : 
Leitfaden der Lichttechnik für Unterricht und Praxis (Eléments d'éclairagisme pour l’enseignement et la pratique), 
par W. Vorce ; Theorie der Wecchselstromübertragung : Fernleitung und Umspannung (Théorie de la transmission 
d'énergie en courants alternatifs; transmission à grande distanceet transformation), par Hans GRuNuozz; Los magis- 
trales de fuerza electromotriz i el culumbmetro de plata (Les étalons de force électromotrice et le coulombmètre 


élalon à azotate d'argent), par Arturo-E. SALAZAR, p. 129-131. 
lenri Tudor, ingénieur, fondateur et administrateur de l’ancienne Société de l’Accumulateur Tudor, par L. Juuau, p. 132. 


Congrès de Paris de l'Union internationale des Producteurs ct Distributeurs d'Energie électrique. Séance d'ouverture du 
jeudi 5 juillet 1928. Discours de M. Henri Cahen, président du Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique. Discours de M. G.-G. Ponti, président de l'Union internationale des Producteurs et Dis- 

tributeurs d'Energie électrique. Discours de M. André Tardieu, ministre des Travaux publics, p. 133-136. 


Section scientifigu et technique. — Etude analytique des champs thermique et magnétique lorsque la conductibilité 
thermique ou la perméabilité n’est pas la même dans toute l'étendue du domaine considéré. Exposé du principe et 
premières applications, par Edouard Roru, p. 137. — Calcul de l'attraction entre deux cylindres aimantés, par 
J. BeTaexon, p. 149. — Revues, analyses et informations : Applicalions des lois de l'ionisation à l'étude de la 
décharge dans les gaz raréfiés. Loi de répartition du champ dans l’espace sombre, p. 150; Sur Pemploi du démul- 

tiplicateur de fréquence ferromagnétiqne comme multiplicateur de phases, p. 151; Sur un dispositif électromagné- 


tique de lampes à trois électrodes, p. 152. 
Section industrielle. — Conducteur n'obéissant pas à la loi d'Ohm. Les soupapes électriques à contact, par L. Dusar, 


P. 153. — Les aménagements hydroëlectriques du Liro et du Mera de la Soriétà elettrica interregionale cisalpina, 
tions : L'étude et la répartition des stations de radiodiffu- 


par L. Vetar, p. 159. — Revues, analyses et informa 
SION pour un service national, p. 166. | 
faction économique et financière. — Assemblées générales : Secteur électrique de la Vallée de l'Oise, p. 167; Société 


de Distribution d'Electricité de l'Ouest, p. 168. 
ET 


Congrès international des Ingénieurs-conseils Le programme du congrès prévoit, outre les séances de 
travail, la visite de la ville d'Amsterdam en automobile et 


en canot, des visites industrielles et une excursion à 
ljmuiden. 

Pour tous renseignements, s'adresser au secrétaire du 
Comité d'Organisation, M. V.-W. van Gogh, 125, Heeren- 
gracht, Amsterdam (Hollande). 


Amsterdam, 12-18 septembre 1928). — La Fédé- 
"alion internationale des Ingénieurs-conseils, dont le 
“iege est à Bruxelles, 29, rue René-Dubreucq, et à 
laquelle est affiliée la Chambre des Ingénieurs-conseils 
pr rnieurs-experts de France, nous informe que le 
` vieme Congrès international des Ingénieurs-con- 
Le aura lieu du 12 au 18 septembre 1928, à Amster- 
lam, sùr l'invitation de l'Association hollandaise des 


ngenieurs-conseils, 


pi A A qui y seront discutées sont : SOS 
de Fint, quelles limites l'intérêt général se concilie-t-il 
x l des administrations et pouvoirs publics 
LR a celle des ingénieurs-conscils ? Comment se pré- 
a. E a dans les autres pays industriels « 
Ae relations entre ingénieurs-conseils, architectes et 
mia notamment en ce qui concerne le chauffage 
a professionnels des ingénieurs-conseils ; 
a des charges type à approprier suivant les usages 
(g différents pays. 


Bibliographie : Cours de calcul algébrique, différen- 
tiel et intégral, Leçons de mathématiques à l'usage des 
ingénieurs, par Maurice LasoureuR, ingénieur, ancien élève 
de l'Ecole polytechnique (1). — L'ouvrage de M. Laboureur, 
qui parait en troisième édition, a pour but de donner à 
l'élève-ingénieur le bagage strict de connaissances mathéma- 
tiques nécessaires à la résolution des problèmes d'ordre 
technique qu'il est susceptible de rencontrer au cours de sa 
carrière. L'auteur se plaçant à un point de vucutilitaire n'a 
pas hésité à sacrifier parfois la rigueur des démonstrations. 
lIl a cherché surtout, partant du principe que les mathéma- 


() Un volume, format 25 em X< 17 cm, de 563 payes, avec 
35; figures dans le texte. édité par la librairie Ch. Béranger, 
15, rue des Saints-Pères, à Paris (9°). Prix : relié, 65 fr. 
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tiques ne sont pour l'ingénieur qu’un outil et non un but, 
à montrer comment on devait appliquer les formules, la 
connaissance de la démonstration de ces dernières demeu- 
rant secondaire, selon les dires de l'auteur. 

Nous ne discuterons pas ici cette opinion ni la valeur de 
la méthode employée par M. Laboureur, valeur qui, certai- 
nement, est incontestable au point de vue pratique. mais qui 
reste douteuse au point de vue de la formation de l'esprit. 

L'ouvrage comporte, dans une première partie, un rappel 
sans démonstration des résultats les plus indispensables des 
mathématiques élémentaires et un chapitre sur le calcul des 
imaginaires. Vient ensuile une deuxième partie consacrée 
au calcul différentiel et dans lequel sont étudiées les fonc- 
tions d’une variable, les séries, les dérivées et les infini- 
ment petits. | 

La troisième partie traite du calcul des intégrales et de 
l'intégration des équations différentielles. Enfin une „très 
importante partie intitulée « compléments » comprend 
notamment l'étude des coniques, des lieux géométriques, la 
représentation des fonctions de deux variables et les inté- 
grales multiples. L'auteur traite ensuite de la résolution 
graphique des équations et de l'emploi des abaques. L'ou- 
vrage se termine par un chapitre sur le calcul numérique 
concernant notamment le calcul des erreurs et la résolution 
numérique des équations. 

Cet ouvrage dans lequel les diverses questions sont expo- 
sées avec beaucoup de clarté répond bien au but que s'est 
proposé l’auteur el sera lu avec profit par les éludiants. Il 
est toutefois regrettable que l'auteur n'ait pas développé le 
chapitre relatif aux intégrales curvilignes pour arriver à la 
démonstration de la formule de Stokes dont on sait l’impor- 
tance dans l'étude du calcul vectoriel, discipline à laquelle 
les techniciens ont maintenant fréquemment recours. -— 
L. V. 


Bibliographie : Les sociétés devantle fisc, par Lucien 
Avozpn et Roger GoupBrau (1). — Ilest parfois assez difficile, 
au milieu des nombreux ouvrages publiés sur les questions 
fiscales, de retrouver un renseignement sur un point précis 
relatif au régime des sociétés. 

C'est pour remédier à cet inconvénient que les auteurs 
ont voulu grouper dans un seul volume tout ce qui a trait 
aux droits, impôts et taxes et aux formalités accessoires 
intéressant les sociétés de toutes formes (enregistrement, 
contributions directes, chiffre d’affaires, etc.). c'est-à-dire 
ce qu'il faut connaître pour être en règle et défendre ses 
intérêls. 

L'ouvrage, présenté sous une forme claire et pratique, 
renferme de nombreux exemples etde précieuses indications. 
Sa division en trois parties: 1° à la constitution de la société; 
20 dans le cours de la société; 3° à l'exploitation de la 
société, parait être avantageuse pour la facilité des recher- 
ches. 

La quatrième partie est consacrée aux contribulions et 
obligations diverses des sociétés, tandis que la cinquivme 
traite du contentieux et des recouvrements en matière d’en- 
registrement et d'impôts. 

L'ouvrage se termine par quelques notes complémentaires 
sur les remboursements opérés sur le capital, les jetons de 
présence des administrateurs-délégués, la taxe sur le chiffre 
d'affaires. 

En résumé cet ouvrage simple et complet est conçu pour 


(1) Un volume, format 26 cm x 17 cm, de 380 pages, édité par 
librairie Payot, 106, boulevard Saint-Germain, à Paris (0°). 
Prix ; broché, 40 fr. 
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éviter aux intéressés de disperser leurs recherches parmi 


les ouvrages nombreux qui traitent des questions fiscales. 
A LA 


Bibliographie : Le chef mécanicien- électricien, 
tome IV. Electricité générale, par A.-E. Braxc ('). — Ce 
volume, qui esl le quatrième de la collection « Le Chef 
mécanicien ».est consacré à Tétude de l'électricité générale. 
L'auteur expose d'abord, suivant la méthode classique, les 
principes théoriques de l'électricité : unités, magnétisme, 
éleciromasnétisme et induction. Viennent ensuite la théorie 
et la description des piles et des accumulateurs, et quelques 
considérations sur les transformateurs. L'auteur aborde 
ensuite une théorie très élémentaire des génératrices et des 
moteurs à courant continu et alternatif et arrive enfin à 
l'utilisation de l'énergie électrique, sujet dont il limite 
l'étude à l'éclairage, à la distribution de l'énergie et aux 
télécommunications. 

Nous n'entreprendrons pas ici de relever les inexactitudes 
et de faire la critique des particularités singulières qu'on 
rencontre dans l'ouvrage de M. A.-E. Blanc. Nous nous bor- 
nerons seulement à manifester notre étonnement de cons- 
tater que dans unouvrage publié en 1928, l'illustration d'un 
manuel d'électrotechnique puisse avoir été réalisée an 
moyen des appareils et machines les plus surannées, ce qui 
pourrait faire croire à un lecteur non averti que nous en 
sommes encore à la machine Gramme, aux alternateurs 
Siemens et à la lampe à filament de carbone. — L. V. 


Bibliographie : Electroanalyse rapide, par Arnold 
Lassieur, docteur ès sciences, avec une préface de André 
Kuinc, docteur ès sciences (2). —- Les méthodes électroly- 
tiques d'analyse chimique ou électroanalyse constituent un 
puissant moyen d'investigation dont l'intérèt est resté trop 
longtemps méconnu des chimistes en raison des descrip- 
tions insuffisantes ou errounées dont ces méthodes ont été 
l'objet. C'est dans le but de mcttre en évidence le parti que 
l'on peut tirer des procédés de l'électroanalyse que 
M. A. Lassieur a écrit le présent ouvrage dans lequel il 
expose non seulement les méthodes connues, Jeur tecb- 
nique, leur champ d'application et les conditions détermi- 
nantes de leur choix, mais encore un grand nombre de 
méthodes originales, fruit d'une longue pratique acquise 
par l'auteur dans les travaux élaborés sous sa direction au 
Laboratoire municipal de Paris. 

Les méthodes de l'électroanalyse permettent. soit la 
détermination d'éléments isolés à l'état de pureté, soit la 
séparation d'éléments, spécialement ceux qui constituent 
un certain nombre d'alliages industriels importants. Dans 
ce dernier domaine, l'électroanalvse se révèle comme étant 
la méthode de choix. f 

L'ouvrage de M. Lassieur contient, en premier lieu, unè 
partie théorique relative aux notions les plus indispen- 
sables. Une deuxième partie a trait aux dosages d'ions. 
Eufin, dans la troisième partie, sont exposées en détail les 
analyses d'un certain nombre de produits industriels. 

Rédigé dans nn langage clair et précis, le livre de 
M. Lassieur constitue un guide précieux pour l'analyste de 


C) Un volume, format 13 em X 32 cm, de 607 pages, ave. 
230 figures dans le texte, édité par Ja librairie DE re Girart- 
dot el Cie, 25 el 29, quai des Grands-Augustins, à Paris (0°) 
Prix : broché, 45 fr. 

(©) Un volume, format 23 em X 14 em, de 208 pages, ave 
25 figures dans le texte, édité pur les Presses universitaires 
de France, 39, boulevard Saint Michel, à Paris (5°). Prix : bro- 
ché, 20 fr. 
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profession ct aussi une source documentaire dont tous les 
chimistes et électrochimistes tireront le plus grand profit. 
— L.V. 

Bibliographie : Leitfaden der Lichttechnik für Un- 
terricht und Praxis (Eléments d'éclairagisme pour l'ensei- 
gnement et la pratique), par W. Vorce (t). — Ce petit 
ouvrage sur l'art de l'éclairage a été établi par l’auteur d’après 
les cours d'éclairagisme qu'il a professés à Hambourg, 
depnis mars 1925, à la demande des Hamburgische Elektrizi- 
tits-Werke et dont les auditeurs étaient surtout des instal- 
lateurs et des praticiens. C’est dire que l’auteur s’est limité 
à des notions simples mais cependant assez développées pour 
permettre au lecteur non technicien de l'éclairage de se 
mettre rapidement, et assez complètement pour les besoins 
de la pratique, au coutant des questions techniques concer- 
nant l'éclairage. 

Après une partie consacrée aux grandeurs fondamentales 

elaux unités, l'ouvrage traite des mesures photométriques, 
des divers modèles de photomètres et de luxmètres, pour 
aborder ensuite la question des bases physiques de la tech- 
nique de l'éclairage ; dans celte dernière partie, on trouve en 
parliculier des indications sur l'obtention de lumières colo- 
rées et sur les radiations nuisibles pour les organes de la 
vision. 
Les chapitres suivants sont consacrés aux sources lumi- 
neuses (gaz, électricité, pétrole, etc.), puis aux appareils 
d'éclairage, et plus particulièrement d'éclairage par l’élec- 
tricité, pour les diverses applications d'éclairage général, 
extérieur et de vitrines. Ces renseignements sont complétés 
par des indications numériques des éclairements conve- 
nables pour les divers locaux privés, industriels ou commer- 
“aux et pour l'extérieur. 

Enfin, les méthodes de calcul des projets d'éclairage sont 

exposées dans le chapitre final, complété lui-même par quel- 
qnes tableaux numériques donnant des indications sur les 
températures des corps incandescents, les longueurs d'ondes 
des radiations arrêlées par diverses matières, ete. 
Get opuseule, rédigé de façon très concise sans sacrifier 
à l'exactitude, parait devoir bien répondre au but de l'au- 
leur, de mettre entreles mains de praliciens un recueil des 
notions fondamentales nécessaires pour comprendre les 
raong el les buts de l'art de l'éclairage, trop méconnu jus- 
qua ces dernières années. — F. P. 


m nliographie : Theorie der Wechselstromüber- 
FERR : Fernleitung und Umspannung (Théorie de la 
| ission d'énergie en courant alternatif; transmission 
grande distance et transformation), par Hans Gaunnoz (°). 
Po théorie devient rapidement très ardue si l'on veut 
an de la complexité des phénomènes qui accom- 
i a transınission proprement dite de l'énergie. Or, 
ve sue que l'auteur se propose d'établir dans 
i E nous occupe, sous une forme aussi complète 
ie le et en faisant intervenir la transformalion de la 
i Ion à l'extrémité de la ligne. 
Re élude est basée sur la représentation graphique des 

turs a considérer : elle conduit à des diagrammes, 


O Uny 

y que format 22 em X 14 cm, de $0 pages, avec 
1: ne su édité par la librairie Julius Springer, 
p. Eo ` üsse, apl? , w . A ` 
15a reichsinarka Berlin, w. o (Allemagne), Prix : broché, 
(4) Un ne 

th R format 25 cm X 20 cm, de 225 pages, aver 
uliųs Pd le tesle el hors texte, édité par la librairie 

a) LE LI . ar * « 
Fix : relié Ker, 23-24, Linkslrasse, à Berlin, w. 9 (Allemagne). 
“4 36,55 relchsmarks. ï 
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pour la plupart circulaires montrant les variations des élé- 
ments qui définissent les conditions de fonctionnement de la 
transmission. 

Les données du problème pouvant varier, l’auteur consi- 


dère les principaux cas qui peuvent se présenter dans les 
: le régime. puissance et 


applications pratiques, à savoir : 
tension, est bien déterminé à l’une des extrémités de la 
ligne ; ou seule la tension est donnée à une extrémité de la 
ligne et la puissance, à l’autre; ou encore la tension est 
connue à une extrémité et l’impédance du circuit, à l’autre. 

Il établit les constructions graphiques qui mettent en 
évidence-les composantes active et réactive de la puissance 
et qui rendent possible la détermination des éléments carac- 
téristiques de la transmission, rendement, facteur de puis- 
sance, pertes en ligne, etc. Le cas des lignes à constantes 
uniformément réparties fait l'objet d'un chapitre important, 
tandis que quelques pages seulement sont consacrées au 
problème de l'interconnexion des réseaux. 3 

L'intérêt que présente cet ouvrage réside*tout entier 
le parti que l'auteur a su tirer de la construction graphique 
pour faciliter l'élude des transmissions d'énergie à de 
grandes distances, c'est-à-dire à plus de 100 ou 200 km; il 
complète quelques diagrammen connus, dont il rappelle le 
principe par de nouvelles constructions qui contribuent 
à étendre le champ d'application de ces derniers. Il est 
néanmoins regrettable que l'exposé de questions aussi 
délicates et complexes que celles trailées dans cet ouvrage 
manque parfois de clarté ; si les calculs qui y sont développés 
en nombres complexes sont aisés à suivre, il est souvent 
bien difficile de trouver la définition précise des symboles 
employés et cette difficulté se complique du fait de la néces- 
sité inévitable d'ailleurs de se reporter à chaque instant à 
un diagramme ou un autre pour comprendre le texte, Aussi 
ue croyons-nous pouvoir recommander cet ouvrage qu'à des 
lecteurs initiés aux difficultés de la résolution des problèmes 
de ce genre; ce n'esl qu'avec beaucoup de patience qu'un 
débutant y trouverait les éléments nécessaires pour entre- 
prendre une telle étude. — A. C. 


dans 


Bibliographie : Los magistrales de fuerza electro- 
motriz i el culumbmetro de plata (Les étalons de force 
électromotrice et le coulombmètre étalon à azotate d'ar- 
gent), par Arturo.-Ë. Sazazan, professeur d'électrotechnique 
à l'Université de Chile (t). — Dans cet ouvrage, l'auteur 
expose les résultats des expériences qu'il a exécutées au 
Laboratoire élertrotechnique de l'Université de Chile relati- 
vement aux altérations el aux anomalies qui, au bout d'un 
temps relativement court, se manifestent dans les piles éta- 
lons des forces électromotrices tels que les piles Weston. 

Cette étude à laquelle l'auteur a apporté beaucoup de soin 
occupe les eing pretniers chapitres de l'ouvrage. 

Le sixième chapitre est consacré au coulombmètre étalon 
à azotate d'argent, L'auteur estime que vel appareil peut 
être reproduit avec beaucoup plus de facilité et de sécurité 
que la pile étalon au cadmium et qu'elle permet, en combi- 
naison avec les mesures potentiométriques de résistance 
d'estimer avec précision les différences de potentiel et les 
forces éleetromotrices, indépendamment de la température, 

Cet ouvrage sera lu avec intérêt par toutes les personnes 
qui s'intéressent à la queslion des étalons des grandeurs 
électriques, à leur réalisation et à leur conservation. — L. V, 


() Un volume. format 23 cm x 16 em, de 133 pages, avec 
20 figures dans le texte et 4 planches hors texte, édite par Llu- 
preuta universitaria, Santiago (Chili). 
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_ INGÉNIEUR, FONDATEUR ET ADMINISTRATEUR DE L'ANCIENNE SOCIÉTÉ DE L'ACCUMULATEUR Tupor 


Le 31 mai 1928 s’éteignait à'Rosport (Grand-Duché 


de Luxembourg). M. Henri Tudor. 


Quel électricien 
ne connait ce nom 
d'un des premiers 
pionniers de l'in- 
dustrie électrique? 

Néen 1859 à Ros- 
port, de père an- 
glais et de "mère 
luxembourgeoise, 
Ilenri Tudor fit ses 
premières études au 
Collège de Chimay 
(Belgique)etconquit 
ensuite son diplôme 
l'ingénieur (1894) à 
l'Ecole polytechni- 
que de Bruxelles. 

Grandamidenotre 
pays et esprit très 
ouvert aux choses 
nouvelles, il vint sui- 
vreàParisen 1885le 
cours de M.Desprez. 


Dès 1883, il montrait déjà ses qualités de praticien 
en aménageant, pendants ses moments de loisir et tan- 


dis qu'il faisait en- 
core ses études, une 
petite chute d'eau 
qui se trouvait dans 
la propriélé de ses 
parents. Non satis- 
fait de sa première 
installation, qui 
donnait un éclairage 
irrégulier à cause 
des variations de vi- 
tesse de la roue hy- 
draulique, il songea 
alors à la complé- 
ter en utilisant la dé- 
couverte de Planté. 

C'est dans ce but 
qu'il fabriqua lui- 
même un moule de 
plaque à grande sur- 
face avec lequel il 
put construire la 


Ienri Tudor (1859-1928) 


ini 


Moulin de Rosport, dans 1: 


la première batterie q’ 


. + 


: y 


‘quel Henri Tudor fabriqua et installa 
accumulateurs stalionnaires Tudor. 


batterie d’accumulateurs qui constitua le prototype 
des batteries stationnaires dont le développement a 


été si considérable 
dans la suite. 

Les qualités de la 
plaque positive fa- 
briquée en plomb 
pur et avec une sur- 
fac: suffisamment 
développée fureni 
rapidement recon- 
nues, notamment sa 
longue durée, et à 
l'heure actuelle ces 
plaques sont encore 
les plus employées 
dans les batteries 
stationnaires qui 
doivent réaliser 
avant tout les meil- 
leures conditions 
économiques (lon- 
gue durée, faible 
entretien, rende- 
ment élevé). 


C'est ce qui explique que les brevets pris en 1886 par 
Henri Tudor(')furentexploités dans tous les grands pays. 


Henri Tudor, qui 
fut un cœur nobleet 
généreux, mérite de 
voir son nom con- 
servé dans la mé- 
moire des techni- 
ciens de l'accumula- 
teur électrique, à 
côlé de celui de Gas- 
ton Planté qui dé- 
couvrit celui-ci el 
de Camille Faure 
qui le perfectionna 
en créant la plaque 
à oxyde rapportée. 

L. Jusa. 

F Brevet français 
n° 179393 du 2 nO- 
vembre 1886. Nou- 
veaux perfectionne- 
ments aux électrodes 
des accumulateurs 
électriques. 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d’Energie électrique 


Séance d'ouverture du jeudi 5 juillet 1928 


Ainsi que nous l'avons relaté dans notre numéro du 14 juillet 1928, le deuxième C 


Ad 


ongrès de 


l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs d Energie électrique s'est tenu à Paris du 
5 au 16 juillet eta donné lieu à une série de manifestations dont nous avons rendu compte dans 
ce même numéro. Avant de commencer la publication des résumés des rapports qui furent 
présentés lors des séances de travail du Congrès nous reproduisons ci-dessous les discours pro- 
noncés par M. Henri Cahen, M. G.-G. Ponti et M. André Tardieu à loccasion de la séance d'ou- 


verture qui s'est tenue le jeudi 5 juillet 1928. 


Discours de M. Henri Cahen 
Président du Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 


Monsieur Le MINISTRE, 
Messieurs, 
Je liens tout d'abord, Monsieur le Ministre, à vous 
remercier, au nom du Syndicat français des Producteurs el 
Distributeurs d'Energie électrique, d'avoir bien voulu 
accepter de présider Ja séance inaugurale de ce congrès. 
En vous adressant cette demande, nous ne doutions pas 


Photographie prise à l'issue de la seance d'ouverture. 
MM 


Au premier rang, de gauche à droite, 


pa habitations ouvrières, citadins et ruraux, 
i nde et indispensable de progrès social et écono- 
vaque, à laquelle cette réunion internationale vien! apporter 
y son concours, 
otre présence lui donne une consécration à laquelle nous 
la plus haute importance, 


de votre réponse, car nous savons combien aucune question 
nationale et internationale ne vous laisse indifférent. Nous 
étions donc convaincus que vous voudriez manifester dès le 
début de ce congrès international, tant en votre nom per- 
sonnel qu'au nom du Gouvernement de la République 
l'intérêt avec lequel est suivi en France ce grand problème 
qui consiste, dans tous les pays, à produire en grande quan- 
tité l'énergie électrique et la répartir à bon compte à tous, 


Ponti, Tardieu, Cahen el Brylinski 
MESSIEURS, 
C'est tout à la fois pour moi une grande joie et un grand 
honneur de pouvoir souhaiter, au nom du Syndicat francais 


des Producteurs el Distributeurs d'Energie électrique fý 
{ $ í 
plus cordiale bienyenue à tous nos collègues etrangers qui 
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ont bien voulu venir en si grand nombre pour assister au 
deuxième Congrès de l’Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique. 

Lorsque, à la fin de l’année 1924, quelques électriciens 
belges, italiens et français ont créé celle nouvelle Union 
internationale, ils avaient certes une foi profonde dans la 
nécessité de l'œuvre qu'ils entreprenaient, mais ils n'espé- 
raient pas un aussi rapide succès. 

L'Union internationale a commencé à fonctionner le 
1er janvier 1928, avec trois nations adhérentes, qui ont fait à 
la France le grand honneur de lui confier la délégation et le 
secrétariat général permanent de la nouvelle Union. 

L'Union a d'abord cheminé modestement; mais quand elle 
a aperçu l'étendue de sa tâche, les services internationaux 
qu’elle pouvait rendre dans un domaine aussi considérable 
que celui de la production et de la distribution de l'énergie 
électrique, elle a eu conscience de sa force, et elle l’a 
prouvée dans le premier congrès qu'elle a tenu, il y a deux 
ans, à Rome, et dont nous avons tous conservé un inou- 
bliable souvenir. 

Ce fut pour ainsi dire, non seulement matériellement, 
mais moralement, une véritable montée au Capitole, à votre 
immortel Capitole, mon cher Président Ponti, où se tint la 
séance solennelle d'ouverture de notre premier congrès. 

Je suis sûr, mon cher Président, d'ètre l'interprète de 
tous ceux qui ont été à Rome en septembre 1926, en vous 
assurant que, s'ils ont conscience de l'effort véritable de 
travail qui a été fait au congrès, ils conservent également 
le souvenir impérissable des beautés immortelles qu'ils ont 
admirées, autant dans la Rome moderne que dans la Rome 
antique, et de l'accueil tout à la fois grandiose et si affec- 
tueux qui leur fut fait par tous nos collègues italiens, et qui 
les a touchés au plus profond du cœur. 

Aussi avons-nous vivement ressenti l'honneur qui était 
fait à la France quand l’Union internationale a bien voulu 
accepter notre invitation et a décidé de tenir à Paris son 
deuxième Congrès. Nous en avons été en même temps un 
peu effrayés, car nous savons bien que nous ne pourrons 
égaler l'accueil que nous avons recu en Italie, et nous crai- 
gnons que la réalisation ne soit pas à la hauteur de notre 
bonne volonté. 

Ce congrès ne sera d’ailleurs que l'épanouissement de 
l'elfort fait depuis deux ans pur l'Union elle-même : le 
rayonnement qu'elle avait reçu du premier congrès tenu à 
Rome s’est répandu très loin, entretenu et diffusé encore 
par les travaux de son comité, que reflèle si heureusement 
l'envoi de ses circulaires si documentées, où les exploitants 
de chaque nation communiquent loyalement à ceux des 
autres nations leurs efforts, leurs statistiques et les résultats 
acquis. Aussi les trois nations adhérentes du début sont-elles 
devenues seize, qui représentent une puissance installée 
supérieure à jo millions de kilowatts. 

‘ Aujourd'hui, ces seize nations participent à ce congrès. 
Elles y ont délégué d'éminentes personnalités, qui ont bien 
voulu dans ce but venir passer quelques jours en France, 
parfois après avoir franchi les mers. Parmi elles se trouvent 
les délégués officiels des gouvernements, que je tiens à 
saluer particulièrement. 

Comment, d'ailleurs, cet empressement ne se manifeste- 
rait-il pas, étant donné l'importance si cousidérable que 
représentent dans le monde lindustrie de la production, de 
la transmission et de la distribution de l'énergie électrique et 
le but qui lui est assigné. Les fondateurs de l'Union étaient 
pénétrés de eelte conviction ; ils pensaient en outre que, s'il 
y à un terrain sur lequel toutes les nations peuvent se 
réunir et où aucune ne concurrence les autres. sauf dans 


l'émulation bienfaisante des progrès seientifiques et tech- 
niques, c'est certainement celui de la production et de la 
distribution de lénergie électrique, qui répond à des 
besoins permanents, toujours croissants, et identiques dans 
tous les pays. 

Cette industrie n'est pas seulement, en effet, un facteur 
considérable de l’économie mondiale; elle en conditionne 
pour ainsi dire tout le développement. Les gouvernements 
de tous les pays comprennent d'ailleurs la nécessité de la 
diffusion de l'énergie électrique : ils se préoccupent tous de 
provoquer l'amélioration et le développement des moyens 
de production et de distribution de l'énergie. C'est, en 
effet, une nécessité sociale de vulgariser et de démocraliser 
de plus en plus les emplois de l'énergie électrique. Nos ef- 
forts doivent aboutir à ce que son emploi soit répandu dans 
les ménages les plus modestes, comme dans les fermes les 
plus isolées, apportant ainsi, dans chaque pays, plus de 
bien-é{re aux plus humbles, pour assurer toujours davan- 
tage la paix sociale, c'est-à-dire la paix tout court. 

Les progrès sociaux. aussi bien que l’évolution technique, 
imposent des programmes qui ne peuvent plus s'arrèter aux 
limites ‘d’une commune isolée, d'une ville importante ou 
mème d’une région, quelle que soit son étendue. La concen- 
tration de la production de l'énergie dans de grandes cen- 
trales thermiques ou hvdrauliques, avec unités de plus en 
plus puissantes, l’électrification des chemins de fer, condui- 
sent à la création de grands réseaux de transmission à haute 
tension, à leur interconnexion entre eux; et leur réalisation 
peut et doit mème quelquefois, semble-t-il, dépasser les 
frontières des pays. 

Tel est l'ensemble des problèmes que vous allez aborder 
dans ce deuxième congrès, pour lequel des spécialistes émi- 
nents ont préparé des rapports sur tous les grands problemes 
actuels : récents progrès dans la construction des grandes 
usines thermiques comme dans celle des grands barrages 
pour les puissantes usines hydrauliques, cunditions tech- 
niques pour la mise en parallèle des usines centrales, orga- 
nixation scientifique du travail dans les grands groupements 
électriques, tarification, propagande à faire pour le service 
des abonnés, mesures de sécurité à prendre pour éviler les 
accidents, législation, et j'en oublie! Tels sont les princi- 
paux sujets que vous allez avoir à discuter et dont vous 
pourrez voir les modalités d'application en France, dans les 
visites qui sont comprises dans le programme et qui com- 
portent, non seulement celles de nos grandes centrales 
thermiques parisiennes, etde notre Ecole supérieure d'Elec- 
tricilé, mais également les grandes usines hydrauliques 
qui ont servi à l'électrificaltion de nos chemins de fer, dans 
le Centre et dans les Pyrénées. 

Des spécialistes et des praticiens comme vous, possédant 
déjà l'expérience comparative des résultats obtenus dans de 
nombreux pays, sont particulièrement préparés à résoudre 
ces problèmes que nous aimons passionnément. Vous sal- 
rez, j'en suis sùr, après avoir discuté les rapports remar- 
quables qui vous sont présentés, aboutir à ‘des conclusions 
préparant les progrès de demain. 

Ce deuxieme Congrès international sera donc une élape 
nouvelle dans l'évolution progressive et continue de notre 
industrie, à laquelle nous sommes fiers d'appartenir ; il con- 
stituera ainsi une œuvre profondément utile, car il aidera 
au développement du mieux-étre universel. 

Je suis donc convaincu, Messieurs. du succès de vos tra- 
vaux. En tous cas, vos collègues francais, qui vous adressent 
leur salut le plus cordial et vous reuouvellent leurs chaleu- 


reux souhaits de bienvenue, mettront tout leur cœur pour 
vous aider à y parvenir. | 
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Discours de M. G.-G. Ponti 


Président de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 


Monsieur LE MINISTRE, 
MESSIEURS, 


Je considère comme un grand honneur et comme un pri- 
vilège de pouvoir vous remercier, Monsieur le Ministre, au 
nom de l'Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique, vous qui êtes l’un des 
membres les plus éminents du Gouvernement français et 
qui avez donné tant de preuves de l'intérèt passionné que 
vous portez à tous les grands problèmes industriels interna- 
tionaux, d'avoir bien voulu nous faire l'honneur d'accepter 
la présidence de la séance inaugurale de notre deuxième 
Congres, 

Je tiens ensuite à souhaiter la plus cordiale bienvenue 
aux délégués officiels des gouvernements, aux personnalités 
eminentes des milieux scientifiques et techniques, aux in- 
genieurs des grandes associations et des groupements hy- 
droélectriques qui ont bien voulu répondre si chaleureuse- 
ment et si nombreux à l'appel adressé par notre si actif et 
dévoué délégué général. 

E il ne pouvait pas en être autrement, car aujourd’hui 
industrie dela production et de.la distribution de Pénergie 
électrique est, dans tous les pays du monde, un des facteurs 
les plus considérables de l'économie nationale. Qu'il s'agisse 
de faire face, par des agrandissements incessants ou par la 
trealion de nouvelles usines hydrauliques ou thermiques, à 
une demande d'énergie qui augmente parfois si vite qu'on 
adela peine à la suivre et à la satisfaire ; qu'il s'agisse de créer 
un grand réseau de transmission ou bien de répondre au 
désir de faire pénétrer l'électricité dans les campagnes pour 
les besoins agricoles : qu'il s'agisse enfin de doter une na- 
lun des bénéfices incomparables de la téléphonie automa- 
üque ou Lien d'un réseau de câbles souterrains interur- 
tains, moyen le plus puissant et le plus fécond pour la com- 


Münicalion des âmes et des pensées des hommes, on peut : 


toujours affirmer que l’activité et même la prospérité géné- 
rle d'une nation peut très efficacement se mesurer au de- 
bré de développement des applications de l'électricité. 
„Aujourd'hui, à un peu plus de cent années de la mort de 
Volla, que nous avons religieusement commémorée l'année 
dernière, l'énergie électrique se lance dans son effort prodi- 
sleux à des centaines et bientôt à des milliers de kilomètres, 
‘Portant le travail et le mieux-être et, de son souffle vital 
produit les innovations manufacturières les plus radicales, 
euverse toutes les caractéristiques essentielles du monde 
Industriel, change complètement la richesse relative des 
Peuples, au point que l'abondance des eaux courantes, aussi 
bien que celle de Ja houille, peut maintenant servir de me- 
‘ure àla prospérité des nations. 

Mais, bien que l'énergie hydraulique effectivement déve- 
lppée dans le monde ait atteint 33 millions de chevaux, 
Chiffre qui nous semble énorme et qui cependant ne repré- 
ule même pas 8 pour 100 de la puissance encore à la dis- 
Position des inépuisables besoins humains: bien que la pro- 
durtion électrique mondiale ait largement dépassé 100 mil- 
lierds de kilowatt-heures, et pourtant le nombre de chevaux 
utilisés par tète d'habitant n'est que de 0,019; bien qu'il y 
at déjà de grands résultats obtenus, nous sommes con- 
vaineus que la limite d'activité de notre industrie est assez 
bin d'être atteinte: au contraire, l'emploi de l’élertricité, 
wil comme transmettrice d'énergie, soit comme utilisation 
fans les domaines de l'industrie, de la maison, des champs, 
du téléphone, nous parait n'être presque qu’à son début. 


Et cependant, depuis les expériences fondamentales de 
notre Volla, qui réussit le premier à transformer l'énergie 
chimique en électricité, à travers les études de Coulomb, 


fondateur de l'électrostatique, ct d'Ampère, créateur de 


l'électrodynamique moderne, dignes enfants de cette éter- 
nelle terre de France, pépinière magnifique d'idées et de 
héros, jusqu'aux plus récents travaux de Maxwell et de 
Hertz, jusqu'aux découvertes impérissables de Baudot et de 
Siemens, jusqu'à l'invention de la lumière électrique due à 
notre très éminent ami Edison, à qui j'envoie, sùr d'inter- 
préter vos sentiments. nos plus vifs souhaits, jusqu'aux 
merveilleuses recherches de Marconi qui, avec ces ondes à 
haute fréquence, qu'on ne croyait pas capables de franchir 
les limites d’une chambre, a enveloppé la terre tout entière, 
malgré sa courbure, en donnant ainsi à la pensée humaine 
une ampleur de vol qui nous semble surpasser les limites 
de l'humanité; toute cette merveilleuse épopée de la science 
électrique affirme, d'une manière impérissable, l'incompa- 
rable puissance du génie humain, qui a su vaincre et plier à 
son domaine les énergies brutes de la terre et de la nature. 

Seul le vol superbe de l'aigle, symbole éternel de la 
puissance, peut nous représenter la trajectoire accomplie 
par la science et par la vie dans l’œuvre de ces grands 
pionniers, qui ont marqué dans l’histoire du monde des 
pierres milliaires sur la route du progrès. 

Et quand l'électricité aura poussé, par ses applications, la 
vie humaine à une telle perfection que les conteurs les plus 
fantastiques ne sauraient même concevoir; quand, grâce 
peut-ètre à ces magnifiques recherches expérimentales sur 
la structure de l'atome, qui sont maintenant poursuivies 
dans maintes nations, on pourra atteindre cet idéal qui 
devrait être représenté par la lumière sans chaleur, la 
lumière froide; quand les derniers liens qui enchainent 
encore aujourd'hui le chemin de l'énergie électrique aux 
conducteurs des lignes auront été dénoués et que la trans- 
mission s’accomplira librement, sans fil, dans le pur éther 
et dans l'azur rayonnant des cieux; alors nos plus lointains 
neveux viendront de tous les coins de la terre grimper sur 
nos montagnes majestueuses el, du sommet le plus haut, 
dominant le monde, qui déjà sera pour eux trop petit, ils 
diront : « lci-bas naquirent et vécurent leur jeunesse les 
aigles de la science et ‘du travail, riches seulement d'azur 
infini et de soleil, el d'ici ils prirent leur essor, dépassant 
toute limite, pour améliorer le monde ». 


Monsiere Le MINISTRE, 
MESSIEURS, 


Au nom des congressistes étrangers, qui appartiennent à 
quinze nations des diverses parties du monde. j'ai le très 
grand honneur d'apporter notre salut dévoué à Monsieur le 
Président de la République, l'hommage de notre plus haute 
déférence au Gouvernement français et à son illustre chef, 
Son Excellence M. Raymond Poincaré, et l'expression de 
notre plus profonde gratitude à nos chers collègues et amis. 
les électriciens français, dont nous sommes les hôtes, pour 
l'accueil inoubliable qu'ils nous réservent. 

La grande lutte de la race humaine vers l'idéal de la paix 
universelle a abouti à un effort vigoureux pour établir de 
plus en plus des liens d'amilié entre les nations, particuliè- 
rement pendant ces dernières années, où tant de mouve- 
ments internationaux, daus le domaine technique, ont été 


créés. | si PARER TAR 
Le développement si évident des idées de justice interna- 
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tionale et d'arbitrage, qui constituent la grande conquète du 
droit-des peuples modernes, et le consentement unanime 
du monde entier à une nouvelle conception des rapports 
internationaux, dans laquelle le culte de la Patrie s'accorde 
et s'harmonise avec le devoir conféré à chaque Etat par son 
rang dans la grande famille des nations, sont les meilleurs 
présages pour la consolidation définitive de la paix. 
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Le succès obtenu par le deuxième Congrès de l'Union 
internationale, en rapprochant d’une facon amicale les 
ingénieurs des différentes nations, sera sans doute un 
l'établissement de liens rappro- 
chant plus étroitement tous les hommes, et j'estime que ce 
sont des groupements bien établis de ce genre qui sont la 
meilleure base de la paix du monde. 


Discours de M. André Tardieu 


Ministre des Travaux Publics. 


MESSIEURS, 


Je suis heureux de pouvoir, au nom du Gouvernement de 
la République, vous souhaiter la bienvenue à Paris, au 
seuil de votre deuxième Congrès. Ce deuxième Congrès, si 
vous le comparez au premier, marque pour votre Union 
internationale un succès éclatant. Au début, vous groupiez 
trois pays, l'Italie, la Belgique et la France; aujourd'hui 
seize nalions sont parmi vous représentées. 

Au début, comme chaque fois qu’une chose neuve se 
crée, vous avez rencontré des hésitants et des sceptiques, 
hésitations et scepticisme qui, il faut bien le dire, se sont 
surtout appliqués, pendant trop d'années, à celles des mani- 
festations de l'activité humaine qui prenaient une forme 
internationale. 

Vous avez passé outre aux objeclions, et vous avez 
réussi. Le meilleur hommage qu’on puisse vous rendre est 
de constater ce succès. 

Vous avez voulu, dans cette grande, dans cette immense 
malière de la production, de la transmission et de Ja distri- 
bution de l'énergie électrique, constituer un groupement 
international, non point de personues, mais de groupement 
nationaux et purement professionnels. Vous avez pensé que, 
dans cette science de l'électricité, si jenne et déjà si puis- 
sante et, comme le disait votre président M. Ponti, dès 
maintenant assurée d'un avenir illimité, vous avez pensé 
qu’il y avait intérêt à rapprocher les hommes de la profes- 
sion par-dessus les frontières, et vous avez eu d'autant plus 
raison de le penser que, pour l’œuvre commune que vous 
vous proposiez. vous ne vous trouviez gênés à aucun degré 
par une concurrence des uns vis-à-vis des autres. 

C'est ainsi que, soit en matière d'étude comparée des lois 
et règlements de pays à pays, soit en malière de statistique 
de la production et de la distribution de l'énergie, vous êtes 
arrivés, si jeune que soit votre Union, à des résullals déjà 
appréciés. Ces résultats seront encore certainement déve- 
loppés par le Congrès qui commence et dont l’ordre du jour 
offre à votre activité, au point de vue de la technique, 
comme de la sécurité, comme des relalions avec le public, 
les problèmes à résoudre. les questions à préciser, les accords 
internationaux à conclure nltérieurement. 

L'esprit dans lequel vous travaillez est celui-là mème qui 
anime en toutes matières économiques la Société des 
Nations. Déjà vous avez pu être, et demain plus encore, vous 
serez pour elle le plus précieux des Collaborateurs. 

Vous avez, Messieurs, la bonne fortune d'exercer votre 
ection dans un des plus modernes des champs d'activité de 
l’humauité, dans un de ceux où l'immensité des résultats 
déjà acquis est cependant peu de chose, comme le rappelait 
tout à l'heure justement M. Ponti, au regard des résultats 
possibles. Huit pour cent seulement, disiez-Vous, de la puis- 
sance disponible est actuellement employé, et avec ces huit 
pour cent, combien déjà on a transformé les condilions de 
vie de l'humanité. 


Toute l'industrie est conditionnée par votre progrès, et ce 
nest pas seulement l'industrie, c'est aussi l'agriculture, 
c'est aussi Ja vic familiale, c'est aussi l'urbanisme, c'est le 
problème du logement, lié au problème des transports. C'est 
toute la vie sociale des peuples, en mème temps que leur 
vie industrielle, qui est attachée au succès de vos entre- 
prises, et c’est vers l'aménagement d'une société meilleure 
que vos entreprises, au delà du but technique, doivent cou- 
sidérer leur but humain et philosophique. 

Voilà beaucoup de raisons pour lesquelles lorsqu'une 
Union internationale comme la vôtre choisit une capitale 
pour s’y réunir, le gouvernement du pays dont la capitale 
est ainsi honorée a le devoir de faire tout ce qui dépend de 
lui pour s'associer à vos collègues français, qui sont si beu- 
reux de vous accueillir aujourd’hui, et pour vous rendre 
aussi agréable que possible le trop court séjour que vous 
ferez dans notre pays de France. 

Je sais quel précieux souvenir les membres de l'Union 
ont gardé de la réception magnifique que votre pays, mon 
cher Président, leur a réservée, il y a deux ans. En pareille 
matière, l'émulation est à la fois un devoir et un plaisir. 
L’émulation ne comporte d'ailleurs pas pour qui que ce soit 
l'obligation de sacrifier le souvenir d'hier aux espérances de 
demain. 

Nous allons, pour vous recevoir, faire de notre mieux, 
comme l'avaient fait nos amis italiens. 

A vos travaux, point n'est besoin de souhaiter bon sucrès. 
ll suffit de savoir qui vous ètes et de voir ce que vous avez 
déjà fait, pour être assuré que votre congrès sera fruc- 
tueux. 

Le seul vœu que nous puissions former, de tout cœur. 
au nom du Gouvernement français, c'est que les quelques 
jours que vous allez vivre parmi nous — journées de 
travail à Paris dans cette assemblée, journées d’excursion 
sur différents points de production de notre puissance 
électrique — demeurent dans votre mémoire et que, à 
vivre un moment avec nous vous preniez pour nous ces 
sentiments d'estime et d'amitié qui, je le sais, sont déjà 
dans le cœur de beaucoup d'entre vous, mais qui ne 
peuvent que se développer entre nous tous, nous l'espé- 
rons bicu du moins, lorsque nous nous connaitrons 
mieux. 

Messicurs. j'aurais voulu demeurer plus longtemps aujour- 
d'hui parmi vous. Mais le conseil des ministres siège en ce 
moment; nous arrivons à la fin de la session parlementaire, 
et il est de mon devoir d'y assister. 

Excusez-moi donc — ou plaisnez-moi — de ne pas pou- 
voir être des vôtres aussi largement que je l’eusse souhaité. 
Recevez de nouveau mes souhaits de cordiale bienvenue, 
avec mes remerciements pour le plaisir que vous m'avez 
donné en me procurant l'honneur d'ètre quelques instants 
parmi des hommes tels que vous, s'occupant d'une œuvre 
telle que la vôtre. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Etude analytique des champs thermique et magnétique 
lorsque la conductibilité thermique ou la perméabilité 
n’est pas la même dans toute l'étendue du domaine considéré 


Exposé du principe et premières applications. 


Dans des travaux publiés dans ces colonnes sur cette méme question, M. Roth(*) avait admis que 
la conductibilité thermique, ou la perméabilité magnétique, était unique dans le domaine consi- 
déré; il développe dans l'article qui suit la solution pour le cas où le domaine rectangulaire est 
constitué par deux régions de conductibilités ou de perméabilités différentes, la ligne de sépara- 
tion entre ces deux régions étant une droite. Pour trouver la solution, l'auteur part du problème 
thermique ; il admet une conductibilité unique dans le domaine et réalise les conditions physiques 
réelles, résultant des deux conductibilités différentes, en appliquant une source de chaleur 
superficielle sur la surface de séparation des deux régions. Les formules sont adaptées ensuite au 
champ magnétique et une application en est faite, au cas d'un transformateur à bobines enche- 
vétrées, avec et sans prises sur l'enroulement à haute tension ; l'auteur montre dans cet exemple 
comment ces formules permettent de déterminer les tracés des champs de fuites. 


I. Introduction. — Nous nous proposons de déter- 
miner le champ thermique lorsque la conductibilité 
thermique possède des valeurs différentes dans cer- 
taines régions du domaine. C'est le cas normal des 
machines électriques où le cuivre, entouré d'isolants, 
est logé dans le fer, les trois matières ayant des con- 
ductibilités thermiques très différentes. Celle du cuivre 
par exemfle est de 1 000 à 10 000 fois plus élevée que 
celles des isolants couramment employés; elle est 12 
fois celle des tôles, mesurée dans le plan des tôles, et 
800 fois, lorsqu'on la rapporte à Ja conductibilité dans 
le sens transversal des tôles. 

Nos développements seront directement applicables 
au champ magnétique lorsqu'on veut prendre en con- 
Sidération non seulement des régions où le champ se 
développe dans l'air, mais aussi celles où les lignes de 
force passent dans du fer. Le cas est analogue à celui du 
Champ thermique, car la perméabilité du fer est diffé- 
rente de celle de l’air et peut atteindre plusieurs mil- 
liers de fois la valeur de cette dernière. 

Îl ne nous sera toutefois pas possible de tenir compte 
de la variation de la perméabilité avec l'induction et 
nous devons au contraire admettre qu'elle a une valeur 


(*) E. Rotu; Etude analytique du champ propre d’une en- 
coche. Revue générale de L'Electricité, 13 septembre 1927, 
t. xx, p. 417-424. 

Etude analytique du champ de fuites du transformateur 
et des efforts mécaniques exercés sur les enroulements. 
do générale de l'Electricilé, 5 mai 1928, t. xxn, p. 773- 
787. 
E. Rotu et G. Kousrorr ; Sur une méthode de sommation 
de certaines séries de Fourier. /terue générale de l'Elertri- 
clé, 23 juin 1928, t. xx, p, 1061-1073, 


constante. Les résultats de nos calculs ne correspon- 
dront donc pas entièrement à la réalité en ce qui con- 
cerne le fer, mais ils nous permettront de nous rendre 
compte des modifications que la présence du fer peut 
apporter aux trajets des lignes de force dans l'air. 

IL est nécessaire que le lecteur connaisse les études 
que l'auteur a -publiées (!) sur l'étude analytique des 
champs thermique et magnétique, lorsque conductibi- 
lité thermique et perméabilité ont la même valeur dans 
tout le domaine. Les conditions du présent problème 
sont en effet plus compliquées que celles du cas envi- 
sagé dans ces études, et nos développements sont entiè- 
rement basés sur les résultats qui y ont été acquis. 

Comme dans ces premières études, nous examinons 
le problème à deux dimensions, mais devons étudier 
auparavant celui à une dimension que nous avons 
appelé problème du mur (°). 

Il nous a donné la répartition de la température dans 
la section droite ABCD (fig. 1) d'une barre de largeur 
24, assez longue pour que ses extrémités soient sans 
influence sur la section considérée. Cette barre est iso- 
lée d'une façon parfaite sur les deux faces AD et BC, 
condition théorique qu'il est impossible de réaliser 
pratiquement; le problème ainsi posé nous permettra 
toutefois d'expliquer un nouveau principe qui nous don- 
nera la solution dans le cas présent. 

Nous avions admis que toute la section ABCD était 
soumise à des pertes, et que la perte w par unité de 


(t) Loc. cit. 
(2) E. Rotu ; Introduction à l'étude analytique de l'échauf- 


fement des machines électriques. Bullelin de la Societé fran- 
çaise des Electriciens, août 1927, t. vu (4° série), p. 865, 
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volume y était constante; dans ces conditions, la courbe 


représentant la température était une parabole qua- 
dratique. 


Nous examinons maintenant le cas où il n'y a pro- 
duction de pertes que dans la section A, BC Du, de 
largeur 2 as, mais où les sections AçA BB, et DD,C,C 
sont libres de pertes, ces deux dernières sections avant, 
pour l'instant, la même conductibilité thermique K, 
que la section A, B. Co Do. 


On peut se rendre compte par des considérations 
physiques que le problème se réduit bien à une seule 
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Fig. 1. — Section droite d’une barre isolée. 


dimension, mais nous allons en donner la démonstra- 
tion suivante. Admettons d'abord que la température 
soit fonction des deux coordonnées et écrivons 


2 
D Ai, COS M;T 60S Neij. (1) 
k= 


La condition que les parois AD et BC sont absolu- 
ment imperméables à la chaleur s'exprime par la rela- 


tion 3 
(=) 
—— = O, 
Òy l y= 


I 

\ \ i 

> > ny Ài,k COS M;x sin nb = o, 
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ce qui donne 


ac 


ou 
sin ngb = o. (2) 


Mais on a, d'autre part, pour suffire aux conditions 
de Poisson ou de Laplace : 


. [2?8 0 
Kit)" 


pour x variant de — a, à + a et 


. [o0 0?8 
Kk (atp) =e 
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pour x variant de + a, à + a et de — a, à— a, ce qui 
donne 


(m? + na?) Aik COS MiX COS ney = — w 
pour x variant de — a, à + a,, èt 


K, à 5 S (m; + n?) Air COS m;r COS ney = 0 
ie Te 


pour x variant de + a, à + a et de — a, à — a. 

Nous savons que pour déterminer A; nous devons 
faire une discrimination entre le cas ou n, est égal à o 
et ceux où n, est différent de zéro. 

Appliquons ce qui précède au cas où l’on impose aux 
faces AB et CD d'abscisse + a la température o. On a 


alors cos m;a = o et on obtient pour le premier des 
CAS, OÙ nge = N, = 0, 


sin ma, SÌN #0 


a 
K, -bmê Ai =u 
2 m; nı 


bhi — 


Mais on a pour n, = o 


sin #10 


nl, 
d'où il vient 


sin ”2;4@ 


ne, è M 


2 K, m;? mi; a p 


G) 


m A 


avec 


Pour le deuxième cas, où ng Æ o, nous obtenons par 
contre 


ab sin M;äo Sin 40 
K, (m? + nè) Ai = w ——— —— 
i $ 


Mi ne 


ce qui est égal à zéro d’après la relation (2). Il s'ensuit 
que les valeurs de 4,,, lorsque n 0, sont toutes 
égales à zéro, et que seule, la valeur n, =o est une 
solution. La relation (1) s'écrit donc, en désignant la 
température par 8,, 


Sin Mao 


x 
d; cos m;t =- B y 


2 

= cos m;t; (5) 
| a 7 
it i=i 


m;° 


on voit qu'elle ne dépend en effet que de la variable x. 

Le problème devient évidemment à deux dimensions 
lorsque les deux parois AD et BC ne sont plus isolées 
d'une façon idéale; mais même dans ce dernier cas, les 
deux dimensions sont à prendre en considération, 
lorsque d’une part, 8 est variable et est fonction de 7 
et de y, et lorsque, d'autre part, la région soumise à 
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des pertes ne s'étend pas jusqu'aux parois d'ordon- 
nées + b. Dans ce dernier cas, en effet, en admettant 
que cette région soit limitée par des droites d'ordon- 


, sin ngô J 
nées + b, le facteur - , du deuxième membre 


ne 

sin ngbo 

de (4) est remplacé par —— , dont la valeur n'est 
ng | 

plus zéro; les constantes 4;,, subsistent donc et la 

relation (1) est valable. On voit du reste aisément que 

physiquement il doit en être ainsi. 

La fonction 6, est constituée entre o et a, dans la 
région soumise à des pertes, par une branche de para- 
bole, et descend en ligne droite dans la région lapla- 
cienne, entre a, et a : elle est représentée sur la figure 2 


par la courbe fp. 


IT. Le problème réduit à une seule dimension. 
— Nous passerons maintenant au problème qui nous 
préoccupe ici, et qui consiste à rechercher la fonction 
qui donne la température 6 entre — a et + a, lorsque les 
sections A,ABB, et DD, CC, formées par exemple par 
un isolant, ont une conductibilité A, différente de A. 
Pour cela nous suivrons deux chemins différents qui, 
tous deux, doivent amener au même résultat. 

Eu premier lieu, puisqu'il s'agit d'une seule dimen- 
sion, nous pouvons intégrer directement l’équation de 
Poisson pour la région comprise entre — a et + a, et 
celle de Laplace pour les régions entre +a, et + a, et 
—4, et — a ; nous aurons deux intégrales à expressions 
finies donnant, la première, la température 6, dans la 
première région, et la deuxième la température 8, dans 
les deux autres. Mais il ne nous sera pas possible 
d'obtenir, en termes finis, une seule fonction qui per- 
metite d'exprimer la température 0 entre —aet +a; 
ceci n’est possible qu'avec des séries. Nous représen- 
lerons donc la fonction donnant la température 8 par 
une série de Fourier, à laquelle nous imposons la con- 
dition qu’elle est égale à la température 6, dans la pre- 
mière région, el égale à la température 6, dans les deux 
autres, 

Le deuxième chemin que nous suivrons est le suivant : 
en nous basant sur certaines considérations nous eher- 
cherons à former la série de Fourier directement, sans 
connaitre les solutions à termes finis. Ces considéra- 
lions nous permettront alors de résoudre les problèmes 
à deux dimensions, pour lesquels l'intégration directe 
n'est plus possible. 


À. SOLUTION EN TERMES FINIS RT SON DÉVELOPPEMENT EN 
SÉRIR DE Fourier, — Avant d'aller plus loin, remarquons 
que par raison de symétrie nous n'avons à l'avenir 
quà nous préoccuper de ha branche positive de l'axe 
des £; nos régions s'étendent donc de 6 à as, et de a, 
àa. Nous imposons encore à la paroi AB, d'ordonnée a, 
la température A—0o, en nous réservant d'examiner 
plus lard comment les formules se modifient lorsque 
cette condition n'est pas remplie; elle simplifie quelque 
peu nos explicalions sans enlever à nos conclusions 
leur caractère de généralité. 
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Nous avons pour la région comprise entre o et a 


d°8, w | 
= E 6a 
dr* K, (20) 


et pour la région comprise entre a, et a 


d?0, | 
Ir = o0, (6b) 


La relation (6 a) donne 


dð | i 
—— E (", et = ice (ra) 
dr 2 

et la relalion (6 b) de son côté 

d", ; 

T == C's et GP = Car + Ce. (5b) 
Pour déterminer les qualre constantes, nous dispo- 


sons des quatre conditions aux limites suivantes : on a 
pour r =o, par raison de symétrie, 


[5 1 
dz =E ' 


ce qui donne directement, avec la première des équa- 


tions (7 a) 
Ci z= 0, 


On a de plus, pour x =a 
CPE | (8a) 


Enfin pour z —a,,nous avons les deux conditions de 
raccordement : 


L0, J= = LA 


A d ^, d 0, 
A, | — = À, | — 
E J. A [i a (3b) 


Les relations (8 a) et (8 b) permettent de calculer les 
constantes C., C: et C’,; elles sont 


et 


a A 
Ci = 4,8 |? + (a — ao) | | 
2 


p r 


Cob et C= aa y B. 


K, Ki 
Les expressions pour 0, et 6, deviennent done 


(do K , 
6, Eee Le + a, + Le idl — do | (ya) 
2 2 | 


K A 
0, = aa — 3 - 4, — Bt. (9b) 


La relation (ga) représente une parabole et la rela- 
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tion (9 b), une droite: ces deux courbes ont été tracées 
sur la figure 2. Le rapport des tangentes des angles as 


s * 


2 
Nous représenterons maintenant la température 8, 


entre o et a par une série de Fourier. 


et 2, est égal au rapport des conductibilités 


6, B; cos m;x, 


(10) 


S 
ed 
i=l 

égale à 0, entre o ct a, et à 9, entre a, et a, et dans 
laquelle les constantes B; seront évidemment diffé- 
rentes des constantes -f; des relations (3) et (5). 


Fig. 2. — Décomposition de la fonction 0» en une fonction 
poissonnienne fp et une fonction laplacienne fi. 


Nous employons les règles connues de la théorie des 
séries de Fourier et obtenons pour la constante 2; 


| a B to 
B; f cos? m;x dx = — / £? COS Medr 
a70 2 ./0 


K, J 
K: 0 


A, nd i 
T COS mrdr. 


(lo 


tasj? + 


K, ~ 
+aa — b / COS mrle — ao — 
Ka PE 


to ho a” lu 


Nous rappelons les valeurs des intégrales indéfinies : 


X SiN ME Cos MI 
xr cos ML = ——— RER 


m m” 
J Tr + sin 27€ 
cos mrdr = - 
2 Am 
SIn MT 
cog medr = ——. 
m 
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On obtient, tous calculs faits, l'expression suivante 
pour la valeur des constantes B, 


“en 
+ (E l 
o=- 


SİN M; K, COS Milo 
— + do = — 1 cosm;r. (12) 
ci mi; K, m; 


Cette fonction est la somme de deux fonctions com- 
posantes, dont la première 


2 [= Mido 


, (11) 


cos | 


miè 


ce qui donne pour 0, 


x 


æ 


2 
f(r) m B D 


Izl 


sin M; do 


(13) 


a COB MN; T 
mi, 


est identique à la fonction 6, (relation (5)); elle est donc 
également représentée sur la figure 2 par la courbe fp- 
La deuxième de ces fonctions 


a K K 

OS mA 

f(x) = 4 Le 2 — il y ito 
| a j = 2 


COS M; X 148) 
K, L m Me 
qui, à un facteur constant près, est égale à 
&' cos 
à Mido 
Ÿ © COS m,t (14b) 


i=l m? 
ce qui est, comme on sait, le développement en série de 
Fourier d'un trapèze; nous l'avons représenté sur la 
figure 2 par le tracé fı. 

Il s'ensuit que la fonction Aa, qui est la somme de f, 
et fi, doit ètre représentée, dans la région comprise 
entre o et as, par une branche de parabole parallèle à 
celle de f,, et qu'elle doit aussi diminuer linéaire- 
ment entre a, et a. Les tangentes des angles d'inclinai- 
son des droites inelinées des fonctions 0p, fi (Cr) et fp (x) 
ont respeclivement entre elles les rapports 


A, /K, | 

K, . (= == ) . l 
La dérivée seconde de la fonction 8, doit ètre égale à 
6 entre o et a,, et nulle entre a, et a, car ces con- 
ditions ont été respectivement imposées aux fonctions 
6, et 03. Mais nous savons que la fonction poissonnienne 
6, ou fp (1), remplit exactement les mèmes conditions, 
ce qui “onfirme done le parallélisme des deux branches 
de parabole. IL s'ensuit, d'autre part, que la fonc- 
tion fı (x) doit ètre une fonction laplacienne, c'est-à- 
dire que sa dérivée seconde, qui est à un facteur pres 
$ 
O N 
i ad 
| 


COS M; Qo COS M; £ 


doit ètre nulle. On a donc 


a 
y 
par 


+ 
—— 
pen 


(15) 


COS MA COS M; Y = 0 


IV. = hi 


ion suir 


SL. 


log: 
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relation très importante (') que nous rencontrerons 


. souvent dans la suite. 


Nous verrons plus loin que ceci est vrai en effet, 
sauf pour le point z — ap, qui est un point singulier 
de cette fonction, pour lequel elle prend la valeur 
infinie. 

L'intégrale de la fonction (15), prise dans l'étendue 
oà z, a une valeur bien définie. On a en effet 


Le 


be 
a v] 4 a 
/ D COS MA COS mrdr = D COS MAg f cos M;Trû.r 
0 Z0 
zl 


> izi = 


5 COS M; A, SİN M;a 
ax m; 
mais, puisque cos m;a = o, on a 
sin m;a = (—1)ti, 
et la valeur de l'intégrale devient 


5 (— 1)'+l cos m;@ 


? 


izi M; 


ce qui, d'après Fourier, est égal à - (®). 
2 


0 a, a 


-d*, d'f 

mae ph 

Fig, 3. — Représentation des varialions des dérivées 
premiere et seconde des fonctions Op ct fp. 


Sur la figure 3a on a tracé les dérivées premières des 
fonctions 6, et fp (x), et sur la figure 3b leurs dérivées 
secondes. Les premières ont une première partie qui 
est la mème droite inclinée, comme dérivée de la para- 


ot Discussion du rapport de M. Roth à la Semaine de 
pe ussions d'octobre 1927. Bulletin de la Société française 
‘es Electriciens, mars 1928, t. vin (4° série), p. 259. 

(?) Pouer. Note complémentaire relative à la discussion du 
rapport de M. Roth à la Semaine de Discussions d'octobre 
1927. Bulletin de la Société française des Electriciens, mars 


1928, t. vin, (4° série), p. 264. 
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bole ; les droites inclinées des fonctions donnent pour 
dérivées des droites horizontales, dont les ordonnées 
constantes sont dans le rapport 2 . La dérivée pre- 
mière de f, est continue, mais celle de 6, est discon- 
tinuc; nous désignons par e le saut de la dérivée pour 
le point ap. Les dérivées secondes se composent pour 
les deux fonctions d’une première partie d'ordonnée 
constante, dérivée de la droite inclinée et dont la 
valeur doit être égale à B, et d'une deuxième partie qui 
est nulle, comme dérivée d’une constante. 


Sur la figure 4a enfin on a représenté la dérivée 


première dela fonction fı, qui est nulle entre o et ay, et 
constante entre a, et a; la valeur de cette constante 
est e, c'est elle qui exprime la discontinuité de la 
dérivée première de 6,. Il se confirme d'autre part que 
la dérivée seconde de la fonction fı est bien nulle dans 


D eee 


-d'f 

dæ 

Fig. 4. — Représentation des varialions des dérivées 
premiere et seconde de la fonction fi. 


tout l'intervalle de o à a, sauf loutefois pour le point ao, 
pour lequel elle est infinie. 


B. SOLUTION DIRECTE DU PROBLÈME À UNE DIMENSION, PAR 
L'INTRODUCTION D'UNE SOURCE SUPERFICIELLE DE CHALEUR SUR 
LE PLAN SÉPARANT LES RÉGIONS DE CONDUCTIBILITÉS DIFFÉ- 
RENTES. — Nous cherchons la solution du présent pro- 
blème, en admettant une conductibilité A, unique 
dans tout le domaine, mais en nous arrangeant de 
façon à réaliser les conditions physiques réelles, telles 
qu elles existent du fait de la différence des conducti- 
bilités, par l'introduction d'une source de chaleur 
superficielle sur le plan d'abscisse a, qui sépare les 
régions de conductibilités différentes. Ces conditions 
sont données par les relations de raccordement (8 b) et 
c'est celles-ci qu'il faut chercher à satisfaire. On suffit 


— o 


142 = REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


immédiatement à la première si on exprime la temp4- 
rature entre o et a pur une fonction unique, 


, = À 


il 


B; cos mir. (16) 


Nous réaliserons la deuxième par l'introduction de 
la source de chaleur superficielle; appelons w le débit 
inconnu de cette source, exprimé en watts par unité de 
surface. Nous admettons d'abord que cette source est 
non superficielle, mais volumique et que la chaleur 
est produite sur une bande de largeur A (fig. 5). Nous 
avons donc deux soarces de chaleur, une entre o et a,, 


Fig. 5. -- Orientation (le la source superficielle de chaleur 
dans le domaine considéré. 


d'un débit w par unité de volume, et une aulre, entre 
ao et lo + À, d'un débit w'/A. Dans ces conditions, nous 
pouvons immédiatement appliquer notre règle générale 


pour déterminer les coefficients B, de l'expression (16). 
Nous avons 


a sin m;a w si : — gi 
2 Mi À Mi 


ou encore, en appelant y le quotient 


w’ 
a 
_2[ sinmas ‘“ sinmi(aoLA)—sinm. 
n= p me s n 
i Mi; mM; À á 


Nous pouvons passer de la source volumique à la 
source superficielle en cherchant la valeur de 


lima, [> m; (ao + A) — sin mia, 
mà ` 
On démontre facilement que cette 
COS M; Ao. | ` 
Les constantes B; de l'expression (à 
done 


valeur est 


7a) deviennent 


B. e 2 (e sin Mida ra cos Mialo 
y mè (17b) 


a m;? 


et l'expression pour 6, s'écrit 


aQ 
2 sin nua 
6, = D (s tuo cos Mia) 
GANT a +y nn) s mur. (18) 
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La constante y est encore inconnue, mais nous pou- 
vons tout de même avoir une idée de l'allure de la 
fonction 6,. Par raison de symétrie, sa tangente est ' 
horizontale pour x = o; elle diminue jusqu'à r = a, 
où elle doit présenter un coude, dù à la deuxième des 
conditions de raccordement de l'expression (8 b). De 
T= Mhàr = a, elle décroit plus rapidement qu'entre 


dæ 
Fig. 6. — Représentation des variations de la fonction ^ et 


de sa dérivée première, dont l'allure exacte est supposte 
inconnue, mais dont on connait la forme générale. 


o et ao, si À; < K,, et prend la valeur zéro pour x =4 
(fig. 6 a). 

Quant à sa dérivée première, son allure générale peut 
également être connue (fiz. 6 b). Elle est d'abord tou- 
jours négative ; ensuite elle part de zéro et augmente en 
valeur absolue continuellement jusqu'à ABpourx- 4o, 
auquel point elle présente un saut B D = e. On avait, 
avec l'expression (8 b) 


. /A9 dð 
AU) p [ds 
À (F ). m K, (2 a 


Cette deuxième condition de raccordement peul 


s'écrire 
| co 
rætt: 


, . (A8, | ‘di, 
lim, -a| (T), inf (9) 


(19a) 
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ne On a donc 

| A XAB=K, X AD 

K ou 

io ADK 

| AB A Go) 


; Désignons par C le point miljeu de BD; d’après la 
| théorie des séries de Fourier, la valeur de la fonction 


\ 
extrèmes AB et AD du saut BD; nous appelons 4 


la valeur absolue de AC. En désignant par “es dis- 
2 


dé, 
[ =) est la moyenne arithmétique A C des valeurs 


lances BC = CD, on a, d'après l'expression (20), 


h4 
T 2h+e_ K, 
h £ 2h—e K, 
2 
on 
ah 4 e=(ah—e 2A 
Ñ, 
te qui donne 
K 
e (z + ) = 2h (5 — r) 
et i 
K, 
gp! 
e= 2} K (21a) 
pS 


œu, en désignant par u le rapport Ai 
Kz’ 


me ei 
+: -+i dr 


Xpression dans laquelle 


lue de z) 
T? Llo í 


|, (21b) 


ÊZ=MO 


rO | = valeur abso- 


vons maintenant déterminer l'expression 
> considérations suivantes. Répétons que 

e la dérivée de % ne doit plus être pro- 
conductibilité, mais par 
RAR dont il est mainte- 
i | ébit w’, par unité de la 
un (lux i e ation des deux régions. De celle-ci sort 

aleur qui est, par unité de surface, 


-r (8) 
dr TU 


e flux de ; 
est chaleur qui y pénètre, par unité de surface, 


(à) 
d g TE lo—e 


O M 
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et la chaleur créée par unité de surface est la différence 
entre ces deux expressions ; elle est donc 


w == — K [ i = 
j dr ECTTE a dr =o — 1 


(a) 
dr L=r+: 


est représentée par la longueur AD, et l'expression 
2 K, Fe 


dr, T 7 69 — 1 


Mais dans la figure 6 b l'expression — K, 


par la longueur AB; on a donc 


w = K, (AD — AB) = K,e, 


ou encore, d'après l'expression (21 a) 


u — 1] dô, 
— 2 ~ (E -i ? (22) 


x á Š 
4 L ES RUE 

Te 9 nes 
a M + 1 i=l m? 


SİN M;ay COS MiA, 
S . 
UE) 


On tire de cette expression 


x . 
T 4 p — 1 Ÿ' SIN MAd Aag CO8 m;a, 
apti Mi 
x i 
A, MM—IIiy Sin” N; Ao 
pins 
a y T I i=l mi 
et 
e 
y SIN? M; Ao 
= m;? 
A u — I i>i t + 3 
-B RE £ ; (2 ) 
a p+i1 4 H—1 y Sinw»;a, COS MiA, | 
à ——————— 
ayti M; 


Nous devons maintenant rechercher s'il est possible 
de déterminer les valeurs des deux sommes qui 
figurent dans cette dernière expression. Formons les 
dérivées première et seconde, pour 7 =a, de l'expres- 
sion (5) de 9, ; elles sont, au signe près, 


æ x 
2 y SIn? m;a, 
=B y 11i 


ini? 


1Z=f{ 
et 
aa 
2 V SIN Wido COS Millo 
p D M S M, 
La première de ces expressions est aussi égale à la 
dérivée première, pour 2 =a, de 8, (formule (9 a)); 
elle a donc la valeur 3a,, ce qui donne 


à sin?ma 

2 s Ao 

2 D Re, = Bao 
ad g 

a ili 


i—i 
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LE ai - 


ou 


a 
ms . 


xL 

in? 
 Sin?#;lo Aan 
> A ee (24a) 


ed 2 
nar Mi 2 


Nous savons de même que la dérivée seconde de 
6, est B pour 1< &, et zéro pour z > a, (figure 3b); 


| B 
pour x := a, la fonction prend donc la valeur - et on 


2 
x š | ñ 
2, N SIN MACOS MG h 
D E S ET 
a j nli 2 
et, par conséquent 
x , i 
SIN Mido COS; a 
y 5 io o 4 
ad i e eea l T 2 b) 
izil Mi 4 l | 


En introduisant ces valeurs dans l'expression (23) 
on obtient | 


a do 
4 p — 1 2 
y=- — 
a y. 1 kB—1a 
I — ~ - 
apti 


ou encore 
Y = aß (p — 1) =a z- ) (25) 


En tenant compte de (25), l'expression (18), pour 8, 
devient 


2 Q [sin Milo K, COS M;a | 
ss =h2 | mi tao ~ ) | 7 | ue 
ce qui est identique à l'expression (12) trouvée, par 
développement en séries de Fourier, des solutions 
obtenues par intégration directe. 

Nous avons donc démontré que le principe de 
l'application d’une source superficielle de chaleur sur 
la surface de séparation des régions de conductibilités 
différentes, amenait à un résultat exact; ce principe 
nous servira dans la suite pour la solution de pro- 
blèmes qui ne permettent plus une intégration directe. 

Nous passerons maintenant à deux problèmes à deux 
dimensions, nous réservant de revenir dans une étude 
future au problème à une dimension pour étudier le cas 
de plusieurs régions de conductibilités différentes. 


NI. Deux problèmes à deux dimensions. — Nous 
examinerons maintenant deux cas où la te 
est fonction des deux coordonnées. Le premier de ce 
problèmes est, comme les précédents, une étude de 
principe, sans appplication pratique directe mais il 
forme la base pour la solution des problèmes ulté 
meurs. Le deuxième découle directement du remi ; 
et est déjà d'un grand intérêt pratique, non de 
théorie de la chaleur, mais pour l'étude de ie 


mpérature 
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champs magnétiques. Nous raisonnons toutefois 
comme s'il s'agissait de déterminer la répartition de la 
température, en nous réservant de démontrer ulté- 
rieurement que les formules que nous trouverons 
s'appliquent directement à ce champ magnétique par- 
ticulier. 


A. PREMIER PROBLÈME A DEUX DIMENSIONS. — Ce pro- 
blème est basé sur les conditions de la figure 1, avec 
cette différence toutefois que les parois AD et BC ne 
sont plus isolées d'une facon idéale, mais sont au con- 
traire soumises à la température zéro, comme la 
paroi AB. 

Nous représenterons la température par la série 
double 


x£ 


x 
y q 
= y ` À, COS MZ COS NIY. (26) 


iiki 

Nous nous servirons des enseignements du para- 
graphe précédent en remplaçant encore les conditions 
réelles, dues à la présence de deux matières de conduc- 
tibilités différentes, par l'application d'une source de 
chaleur superficielle sur la surface de séparation des 
deux matières; le débit u” de cette source, en watts par 
unité de surface, et le quotient - = KE" sont mainte- 

1 

nant plus des constantes, mais des fonctions de 
l'ordonnée y; appelons f(y) la fonction qui exprime y 
en fonction de y. Nous obtenons alors pour la cons- 
tante 4;,,, par application de notre règle générale et 
en tenant compte des développements du paragraphe 
précédent, l'expression 


ab sin 1,40 Sin nb 
T O? H nè) A = p - 


UE UP 


SIN M, (Ao + À) — Sin m,a, 


mià 


ah 
J ty) cos naydy, (27) 
e 0 

ce qui devient pour 4 = o. 


sin Mjaa Sin #40 


ab ; , 
r (on; + na>) À,,4 == v 
4 Mi Mg 


~h 
+ COS mido f fuj) cos mydy. 
70 


Cette relation correspond, pour le problème à une 
dimension, à l'expression (17b). Dans le cas présent, 
? ° ye . ` va 

ce n'est plus y qui est l'inconnue, mais l'inte 


grale J f (y) cos niy dy que nous désignerons par Fr 


Nous avons donc 


A 1 i i 
Ang „SINMA SÌNN, b : ., 8a 
rR rea + F,cosmia, }, (288) 
ab mè +n Mi ny i BA 
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ce qui donne pour 6 la relation 


SİN Ma, Bin nb 
a (8 —— 
mi Ng 


+ F, cos ma) COS M; £ COS Ngy. ' (28b) 


; s | 0 
Ecrivons de suite l'expression Z pour z = a,, qui 
z 
est au signe près 


sin nb 


dô D Su i 
EG). = ab D D) Ibn: (s sin? Miao A 


+ Fm, sin Mido COS mas) cos NY. 


On a alors, de (22), 


lyj=, 82! 4 S 5 1 ( si sin n,6 
| rare A 8in?m,7, ———# 
p ab i=l k=i m? + n,’ p i Ng 


+1 
+ im; sin m;a, cos mas) COS ny 


| 
f f(y) cos nı ydy = F,, 


Pipe sin n,0 


p I Nk 


ni correspond, pour le problème à une dimen- 
ee ei on (23). Comme dans ce cas nous 
ui tirent préoccuper des valeurs des deux sommes 
Plus étre ans l'expression (29 a). Elles ne peuvent 

rouvées d'une façon aussi simple que dans le 


Cas éc i 
brécédent et nous devons avoir recours à d'autres 


méthodes, 


Cett l ; 
M koai a fait l'objet des recherches de 
2 nériques den” qui s'est chargé de tous les calculs 
il . °S exemples d'application de la présente 
e de ceux de nos travaux précédents, 
AVONS régy é RS thermique el magnétique. Nous 


1 
eL{16 b) k À et nous y trouvons dans les formules (15b) 
eux sommes figurant en (29 a). Elles ont 


sin 7,6 sinh) 
F, — k k nh kdo 


Ng ny w +: 


— ] 


T 


En dési 
“signant par Cou l'expression 


JE. R 
omu et G. Kousxorr : loc. cit. Re 


D. 
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ou 


p Siniy sin nb 
u+ ab amne ° n 


b 
+ Fm; sin M; COS mas) S cos’ ney dy 
0 


ce qui donne 


F,— h BH —) 5 (: SİN? Mao 8in n,b 
—— T anann pas) S 
appi NV mpn, ny 


M; SIN M; COS Ma, 
+F 2 2 
mi + ni 


ou, en considération de ce que la sommation doit se 
faire en i, 


4 u — ı sin nò a 
a p+i: nr 


sin? Mida 


ee 
izi m;? T n° 


ji 4 p— ı ÿ Mm; Sin M;do COS Ma9 
R RE k pa) t 
OWE a m? + n’ 


On a donc finalement 


(29a 


p — 1 M; sin mM;Ado COS Mido 
H 1 =i | mi T n’ 


respectivement les valeurs 


ot $ 2 . 
sin?m;,a, a sinh nga, cosh n, (a — ao) (3va) 
— = — eq O 
a) m;? + ng? 2 ng cosh n,a 
et 
cœ . 
Ÿ M; SNN MA, COS m,;a, a cosh n, (a — 24) (30b) 
pe 5 — = 
a m; + n 4 cosh n,a 


La sommation étant effectuée en 1, ces sommes 
doivent, en effet, être des fonctions de +. Rappelons à 
cette occasion que notre série est impaire à la fois en i 
et en Ñ. 

En tenant compte de (30), la relation (29 a) s'écrit 


2 cosh n, (a — a,) 


(29b) 
cosh npa — cosh n, (a — 24,) 
2 cosh n, (a — a, | 
Cru = s 1 , (31) 
u-i 
cosh n,a — cosh n, (a — 2a,) 
u — 1 
‘ue yénérale de l'Electricité, 23 juin 1928, t. xxu1, p. 1061-1073. 
ri 
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on obtient finalement pour 8 la relation 


a= 4P : 


ab Tik mè Hne m 


Mi 


B. DEUXIÈME PROBLÈME A DEUX DIMENSIONS. — Ce problème 
se distingue du précédent par le fait que la chaleur 
n'est plus produite par une source unique, celle-ci ne 
remplit plus toute la surface aob: la chaleur provient 
maintenant d’un certain nombre g de sources, réparties 
sur cette surface d'une façon quelconque, mais séparées 
entre elles par une matière de même conductibilité 
thermique que celle des sources. Cette distribution des 
sources est analogue à celle des cas que nous avons 
traités dans nos études précitées; on se rend compte, 
exactement comme dans ces cas, que le problème ainsi 
posé n'a plus de sens pratique pour des problèmes de 
la chaleur, mais nous savons qu'il s'applique à des 
champs magnétiques. Pour l'instant toutefois, nous 
traitons ce problème du point de vue thermique, en 
adaptant dans la suite à l'étude du champ magnétique ; 
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sinh ngtto (3a) 
TEREA D 


| COS AT COS Ney. 
ng 

disposées d'une façon quelconque ; elles sont de forme 
rectangulaire, les faces de rectangles étant parallèles 
aux parois a et b. Nous admettons que toute la dispo- 
sition, conformément à la figure 7, se reproduit indéfi- 
niment. L'axe des abscisses et l'horizontale d'ordonnée b 
sont alors des axes de symétrie, et l’on a 


=) (> ) 
— — 0," | — = 0: 
Fe y= dy y=b 


Nous réalisons ‘ainsi pour ces deux faces les condi- 
tions d'isolement thermique parfait des faces d'ordon- 
née o etb que nous avions envisagées dans les para- 
graphes I et II. En écrivant 


(33) 


Aje COS MT COS Na 


T J a H E TT nous satisferons identiquement à la première des con- 
o ! | ditions (33); la deuxième est réalisée par la formule (2) 
| Ho 7 pa si on pose 

[ | ; 
| ASS pre = ! - sin nb = 0, (348a) 
; ! 
SEAN J K a wi 
l 
| r Jaa a ) ' llk = 2 (k E 1) : p (34b) 
R A ms Har "m + ae DE — 
re i Notre série est donc maintenant paire en k; elle est 
“ue q i i par contre impaire en i, car nous imposons toujours à 
i ---Ł------ + i i la face d’abscisse a la température o, ce qui donne, 
DUR f i ' e comme nous SaVONS, 
, E RE DE zsa : i 
j PERE 3 ! ! cos m;a = o. (34c) 
7 A ’ ` : 
NV N N Nous devons, comme au paragraphe I, faire la dis- 
NRA tinetion entre le cas où n, == n, = 0, et ceux où te 0- 
À OR PER EER SK š r . z 
7 27 Ne A cette différence près, nous pouvons appliquer direc 
BOR NN | sdent 
i (D NN N tement les développements du paragraphe précédent. 
Y 4 P 8 , | . l 
LD NN Nous avons, en nous rapportant aux indications de a 
NK figure ; el aux explications de nos études précitées, 
NN æ Pour = = 
| 1 
ESS i ) SiD #/;@ 4 — SİN /1;4 
i T E EE © E — 01) 

Ù To FX a 1 l |} ' Mi ù 
l i no: | PON 
| DOME sin n;d'a — Sin mM,4dz 
l [) } I 2 t b' 2 b ) 
qe SERRES SS 2 2 
i EN E ES z i i Tn Mii ( 
| et + o | + 

; | 
Š —— NS PRISE ML = ; ; 
re = l | SIN nyd; — MNM, Adj, b 
Vig. 7. — Coupe schématique d un transformateur + b; (b'; — b;) 
à bobines enchevâtrées. F mn; 

nous verrons plus tard que les résultats acquis nous : Sin m; — SÎN ty b b,) 

. SeA ka A ur n _ 

serviront aussi pour la solution de problèmes concer- + y m. Og g 


nant le champ thermique. 
Nous considérons le domaine limité par les côtés a 
et 6 (fig. 7), et dans lequel les g sources de chaleur,sont 


~h 
+ COS Miao J f(y) cos mydy, (358) 
0 


.— M 


dure 


jh 
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ou 
2 Iı CE Sin m;a’; — Sin Ml; bi) 
£ y pe es Rae d; ee . . 
MT ab m| Pi mi HUE 
+ cos m;a, fo cos n,ydy |. (35b) 
0 


On a de même, pour n, <o, 
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Ces deux expressions peuvent être données sous une 
forme unique par la relation (35 b) si on écrit la pre- 
mière 


I=, . . 
4 V = sin m;a’; — sin m;a; b', — b; 
À;,: = y -a D B; 
ab mèf nt, 2 
J= 


b 
+ cos ma f fly) cos nydy | 
0 _ 


1 sinma’; —sinm;a; sin»,b' —sinn,ð 
| à I D B.- Í J D iej à 4 j ~ nrn J | r ; . | \ 
ob merne, A mn C'est-à-dire si on remplace, pour ng =n, =o dans (36a\, 
| j=1 | . SİN #20’; — sin ngb; b — b; 
, l'expression ————————~ par 4—; nous pou- 
+ COS Miao f f (y) cos nyy dy. | (36 à) Nr i 
Jo | vons encore écrire (36a) sous la forme 
4 1 E T b / 
E SIN m;a ; — SIN m;a; Sin nb; — sin nib; 
CT 2 LT 5 > ; DT EF, cos m,a 36b 
ab mè +- n, Par B; Di: i Hri ilo |. (36b) 
On a d'après la relation générale (22) 
i /dð + Frm; sin Mido cos mias) COS ny 
f(y) = 2 - (F: 
PHI NAT smu et du fait que 
ce qui donne, en tenant compte de l'expression (36 b) ; 
3 / 
iisa EE O I | y Fr = i f(y) cos »,ydy, 
— — | — r M; SIN MAg eseri a 
y ab 4 À nn! — 
PT rie Vi Pi Jai on a 
| Es £ : Æ | $ j=y ja I = fi ! . è 
F,—* p. 1 D MSIN ?#;4;5 5 sin m;a, — SIn mnl; sin nb; — Sin ngb; 4 M — 1 ` M; SUN M;do COS 4 
a I ML n, ~ L ~ —— r4 mä 


La somme qui est facteur de F, dans le dernier 
membre de (37a), a, d'après (30b), la valeur 


a Cosh ng (a — 2a! 


4 cosh v,a 


La somine en i du deuxième membre de (37a) peut 
ètre écrite 


H sin mb’ i b F2 si i y 
V B, tk J= sın n; ); [x Sin Mida SIN Mia} 
sd J 


ja Mg a më + n? 
x . L 1 
NN SIN 72;@o SIN Milj 
amd p 
p— 1 1 si b si 
=. y g IN Nb ; — sin neb; cosh ng la —a;) 
j ne ———————_—_—— 
p 25 1 j i Ilk cosh a 
et finalement 
2 Cr = 
B + à ` (37b) 
RD N 
o cosh na — cosh nN (a — 2a)j 1 


` y 

avec P SSI i i 
ec l'expression suivante pour Y 
éd 


J=1 


I 


sinli nya’, — si si i 

ê, lj — Sinh nga; sin m6; — sin Ng bj 

a a a a E 
hg ng 


I LA 


t 
ESS 


Les sommes dans la parenthèse sont d'une forme ana- 
logue à l'expression (30a) et on a de la formule (15b) 
de l'article précité sur la som mation des séries de Fou- 
rier, et en tenant compte de ce que l'on a toujours 
do `œ G, 


x L2 L 2 . 
SIM SIN NA; a sinh m,a;cosh ngia — la) 
— ——~ (38) 


TE 2 Ea 
i=l Mi + lg 2 nyg cosh na 


ce qui donne, d'après l'expression (378), 


‘+ 
pm Hi cosh n,a 


si po | 
inh va; — sinh w) 4 — I! I cosh n, (a — a; 


lik 
ou, en tenant compte de l'expression (31) 
, 


2% sinhma’',—si ians ba 
Feli N ge E T AT SA inh 
j=l k ni 


Dans cette expression on a pour ne = n, =0 


=) 


(= na’; — sinh net) 
RE E 
lik ni 


La fonction représentant la température devient 
eufin, avec l'expression (36b) 


nr 
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sin nb’; — sin ngb; ‘sin m;a'; — sin Ma; 
hng 


Mi 


sinh n,a’; — sinh n,a; 


+ Cka COS Mao ) COS M; £ COS Niy, (39) 


Nk 


formule dans laquelle il faut remplacer pour n, = sente la température qui existerait si la conduclibilité 


n, = o l'expression sin nb; — sin neb; jär b'i — b; pa: gans tout le domaine était constante. La deuxième fonc- 
mt . A bd . o 

| Ng 2 tion est, au coefficient (4, cos m;a, près, d’une forme 
constante_Cr,, ala valeur analogue à la première, mais les fonctions circulaires, 


en m;, se trouvent remplacées par des fonctions hyper- 
2 cosh n; (a — a,) 


ü boliques, en ng. 
#Tu+Hi 3 i i La première de ces fonctions est ce que nous appe- 
ue cosh n,a — cosh n, (a — 240) lons une fonction poissonnienne 6,, car c'est par elle 


que la fonction 8 répond à l'équation de Poisson; la 
Comme pour les aulres exemples, la température se deuxième fonction & est une fonction laplacienne; elle 


compose donc'de deux fonctions, dont la première repré- peut en effet ètre écrite, étant impaire en r et paire en y: 


r h Ş 5 De a Sin ngb’; — sin n,6, sinh n;a;— sinh neaj 
= — ——— dj — cos MAg COS M; T COS Mgl 
| ab “~ m;? + n° à ; N, Ny i0 i kY 
i=1 k=2 =] 
å a i j1 
\ , 
: + T Cia D n y B; (b; — b,) (a'; — a;) COS 7,40 COS MT, 
a im " j=i 
fe a) [e < j= d b' ° b e ' A 
h COS M; COS M£ sin n,0'; — sin ngb; sinh n,a'; — sinh n,a; 
® aT D Chu y ~ mepa + nè y B; EE m  — pe nt cos niy 
k=—1 i>i J=! k 
£ j=1 
2 COS Mg COS MiL” À 
— e—a - >. mme . t SFE , 
T ab Cia > mo Y B;(0'; — b;) (a'; — a;). (40) 
iei j=1 


En dérivant deux fois en x et en yet en effectuant la somme de ces dérivées secondes, on a, au signe près, 


= s ; 3 | 
òM d?0, De 1 sin ngb — sin nb; sinh w4a'; — sinh n,a; 5 
2 du? = ab 2 Cka > B; i a JU D COS M;do COS 1, £ 
; ? n 
ox J ae E j=1 s k A 
a s=] Æ 
Y ! à ` i ~ s 
+ ab Cia D B; (b'; => j) (a ; + dj) y COS Miao COS M; X 
j=! i=l 
ce qui est nul, puisque d’après l'expression (15) dont la somme des deux dérivées secondes est 
g0 
N, cos m;a cos m;x = o. — (mM? + ngt) COS MiX COS Hz, 


i=l 


La fonction (49) est une série dont la somme satisfait et qui n’est pas nulle en général. 
à l'équation de Laplace, mais chaque terme pris isolé- | 
ment n'y satisfait pas. On a en effet pour chaque (A suivre.) Edouard Rora, 


terme l'expression, à une constante près, Ingénieur en chef à la Sociélé 
alsacienne de Constructions 


COS M; COS Ng? mécaniques de Belfort. 


328 Juillet 1928. 
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| Calcul de l'attraction entre deux cylindres aimantés 


Avant eu récemment l'occasion 


d'étudier l'adhérence magnétique, l'auteur a été amené à 
reprendre une étude entreprise par lui en 1919. Il a ainsi examiné le cas général de 
l'attraction entre deux cylindres aimantés; en supposant que la distance mutuelle tend ve-s 
zéro, ce qui correspond précisément au cas particulier de l'adhérence magnétique, la formule 
conduit malheureusement à une force théoriquement infinie. Ce résultat paradoxal s'explique du 


fait que le calcul suppose une perméabilité infinie du fer des cylindres. Lorsque ceux-ci sont au 


| contact, ou à peu près, cette hypothèse devient complètement erronée, 
concerne le voisinage immédiat de la ligne de contact théorique. L'a 
s'inspirant notamment des beaux travaux de M. Th. 
résoudre le problème si intéressant de l’adhérence mag 


Considérons deux cylindres parallèles de rayons r 
etr et de longueur /, en substance ferromagnétique ; 
soit d la distance entre centres. On suppose que ces 
cylindres forment les deux pôles d’un système électro- 
magnétique, et on se propose de calculer l'attraction /” 
enire ces cylindres. A cet effet, pour éviter des com- 
plications inextricables, on supposera : 

ı* Que le flux magnétique échangé entre cylindres 
est distribué uniformément sur toute la longueur /; 
celle hypothèse revient, comme connu, à supposer 
que l'on considère une portion de longueur / de deux 
cylindres de longueur indéfinie. Elle ramène le pro- 
blème à deux dimensions : 

1 Que la perméabilité du fer est infinie. Cette 
onde hypothèse peut d'ailleurs conduire à des 
"sultats peu précis lorsque l'induction magnétique dans 
la section des cylindres dépasse une certaine valeur. 

Le plus simple est de partir de la formule générale 
bien connue (') 


d I 
F = ar A — =) 1) 
dx (3 l 
Dans cette formule, on désigne par À les ampères- 
lours du système considéré; par R la réluctance totale 
de ve système; par dz l'éloignement élémentaire effec- 
tué entre les cylindres suivant la ligne des centres, eu 
tupposant que les cylindres sont au contact pour 
Tær, 
Nous poserons 


R =R +p, (2) 


R, élant la réluctance de la portion du circuit dans le 
kr, indépendante de z, et p celle de l'air. 
la formule (1) devient ainsi 


/ 


P ; 
(F Á 


F = — 2741 


elil sagit maintenant de calculer p, puis p’. 


; C) A. Vascuv. Traité d'Electricité et de Magnétisme, 1890, 
… IL Page 53 et suivantes. — A. Péror ; Sur l'énergie des 
D L'Eclairage électrique, 6 janvier 1900, t. xxi, 


u moins en ce qui 
uteur estime qu'en 
Lehmann parus ici méme, on pourrait 
nétique entre deux poulies aimantées. 


À cet effet, on peut partir de l'expression connue de 
la capacité électrostatique c entre deux cylindres paral- 
lèles indéfinis, en se rappelant qu'elle est l'inverse 


I à 
de pọ, au facteur 7x Près. Or, on a, pour une lon- 
4 


gueur / (!) 


l d? — r? —ph 
c WE à — 
2 log, (a + ya? — 1) 


D'autre part, il est évident que d = r + x, d'où 


C == 


arr 


T? — r? paraz 


E (4) 
On a donc 
I ; — | 
P = >77 X log (a + Var — 1) (5) 
et 
I 24 
p = — 7 a += a (6) 
arl ayasi Va: 


En tenant comple de (4) et en substiluant dans (5) 
et (6), puis dans (3), le problème posé est entièrement 
résolu, pour une valeur quelconque de x. 

Dans le cas particulier, d'ailleurs le plus intéressant 
en pratique (adhérence magnétique), où les cylindres 
sont en contact, on obtient malheureusement une 
valeur infinie pour Æ’; en effet, on a alors (£ = r) 


D'après les formules, il semblerait en outre que 
l'attraction F soit d'autant plus grande, toutes choses 
égales d'ailleurs, que la largeur ¿est plus faible. 

Ceci ne peut surprendre, vu les hypothèses faites : 
un mème degré d'approximation conduit notamment, 
pour la force portante d’un électroaimant, à une valeur 
inversement proportionnelle à la surface de contact, 


() J.-B. Pouey; Capacité électrostatique de deux fils 
parallèles. L'EÉclairage électrique, 249 avril 1899, t. xx, 


p. 131. 


180 = 


pour un flux donné. En fait, il conviendrait de tenir 
compte du tracé exact des lignes de force dans le fer 
des cylindres en contact. 

En effet, on a supposé dans la formule (5) que la per- 
méabilité du fer des cylindres était infinie. Or, il est 
bien évident, lorsque ceux-ci sont approchés jusqu'au 
contact, ou à peu près, que le flux se concentre de plus 
en plus dans la région immédiate de la ligne théorique 
de contact et qu'il se produit alors une forte saturation 
locale. La formule (^) n’est donc plus applicable. La 
mème restriction doit d’ailleurs être faite à propos des 
formules permettant d'évaluer les efforts d'attraction 
entre le stator et le rotor d'une machine électrique, en 
cas de dyssymétrie de l'entrefer. Dans le travail 
remarquable publié ici-même par M. Th. Lehmann ('), 
en particulier, on trouve une valeur infinie pour 
l'effort d'attraction au collage entre un plan et un 
demi-cvlindre (cas limite d'un pole arrondi). Il en est 
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de même pour l'effort d'excentrage entre stator ct 
rotor d'un moteur d'induction suivant la formule de 
Rey Emde-Guy (') qui n'est donc plus applicable pour 
peu que l'excentricité soit importante. 

Nous espérons vivement que cette note incitera un 
lecteur de la « Revue générale de l'Electricité » à 
élablir une solution suffisamment approchée du 
délicat problème de l'adhérence magnétique, en s'ins- 
pirant en particulier des remarquables études de 
MM. Th. Lehmann (?) et Liénard (?); c'est cet espoir 
qui nous à décidé à publier ce qui précède, malgré 
l'insuccès signalé. En tout cas, les formules ci-dessus 
laissent prévoir, toutes choses égales d'ailleurs, que 
l'adhérence magnétique est favorisée par l'emploi de 
faibles rayons et qu'elle est maximum pour une cer- 
laine valeur de la longueur / des cylindres. 


J. Beruenon. 


Revues, analyses et informations 


Application des lois de l’lonisation à l'étude de 
la décharge dans les gaz raréfiés. Loi de répar- 
tition du champ dans l’espace sombre. 


Sous ce titre, M. Max Morand a fait à la séance du 18 mai 
1928 de la Société française de Physique une communication 
qu'il résume comme il suit dans le « Bulletin » de cette 
société (2). 


1. RAPPORT ENTRE L'ASPECT LUMINEUX DE LA DÉCHARGE ET LES 
PHÉNOMÈNES D’IONISATION DANS LE TUBE. — La lumière émise 
par le gaz traversé par la décharge provient de deux 
causes : 

1° Les atomes sont excités par chocs sans être ionisés ; en 
revenant à leur état normal, ils émettent le spectre d'arc. 

2° Les atomes sont excités par chocs jusqu'à leur ionisa- 
tion; leur recombinaison avec des électrons lents donne 
alors l'émission du même spectre que précédemment. 

Vu le petit nombre d’atomes contenus dans le gaz qui est 
généralement à l'état moléculaire, le phénomène principal 
de luminosité est dù à la recombinaison des ions. C'est ce 
qui confirme une première étude de la répartition des poten- 
tiels dans le tube : dans la lueur négative où l’ionisation 
produite par les rayons cathodiques est maximum et le 
champ nul, on a le maximum de lumière ; au contraire. dans 
l’espace sombre, région de champ électrique maximum, la 
recombinaison des ions est presque impossible à cause de 
leur vitesse, la luminosité est très faible. Le cas des gaz 
rares, monoatomiques, confirme cette interprétation : dans 
ce cas, l’espace sombre devient presque aussi lumineux que 
la laeur négative par suite de l’excitation des atomes neutres 
du gaz. 


(1) Th. Leumann, Calcul de l'attraction magnétique dans 
jes machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell 
devient insuffisante. Revue générale de l'Electricité, 29 no- 
vembre et 6 décembre 1919, t. vi, p. 754-563 et 801-811. 

(23) Max Morann. Bulletin de la Société francaise de Phy- 
sique, 15 juin 1928, p. 1028-1048. 


2. ETABLISSEMENT DE LA DécRARGE. — Pour que la décharge 
commence il suffit de quelques ions préliminaires dans le 
tube. Quand le champ entre les électrodes devient suffisant 
pour que ces ions provoquent l'ionisation par chocs. la 
décharge commence. Cela correspond à un certain potentiel , 
minimum V, déterminé pour chaque tube. 


3. FORME DB LA DÉCHARGE. — La décharge étant commencée, 
par suite de la différence de mobilité des ions positifs et 
négatifs (électrons),une forte densité spatiale positive se crée 
au voisinage de la cathode, c'est la chute cathodique. La 
décharge ne peut se maintenir que si l’une des deux condi- 
tions suivantes (ou les deux) est réalisée. 

1° Tlonisation par les rayons positifs. 

2° Emission continue de rayons cathodiques.‘ 

La nécessité de maintenir l'un des deux phénomènes 
entraine le fait que la différence de potentiel aux bornes du 
tube doit être supérieure à une certaine valeur Fa. 


4. STABILITÉ DE LA DÉCHARGE. — L'ionisation par les rayons 
cathodiques va en croissant exponentiellement entre la 
cathode et Ja lueur négative où se trouve la grande réserve 
d'ions positifs. Lorsque le débit correspondant à cette ioni- 
sation est trop grand et que le générateur de courant ne 
peut plus fournir l'intensité suffisante, les électrodes et les - 
fils d'arrivée du courant qui constituent une capacité 80 
déchargent. Quand le potentiel devient inférieur à Vs, da 
décharge s'arrète. Elle ne reprend que quand le potentiel 


(1) J. Rey; De lattraction dyssymétrique du rotor dans 
les moteurs asynchrones. L'Éclairage électrique, 20 fé- 
vrier 1904, t. xxxviii, p. 281 et 12 novembre 1904, t. XLI, 
1200: 
S (3) Voir en plus de l'article précité les diverses études 
publiées ici même par M. Th. Lehmann. , 

(*) Voir notamment : A. Liénard; Calcul de Vattraction 
magnétique lorsque la loi de Maxwell devient insuffisante. 
Revue générale de l'Electricité, 20 octobre 1923, t. XI, 
p. 563-56-. 
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aux bornes du tube est devenu supérieur à V,. Ainsi s'ex- 
plique sans peine le caractère intermittent de la décharge à 


travers les gaz raréfiés. 


5. RÉPARTITION DU CHAMP DANS L'ESPACE SOMBRE. — La Joi de 
rébarlition du champ dans l’espace sombre peut être calculée 
au moyen de l'équation de Poisson. 


à V= — jro, 


quand on connait la densité spatiale de charge c. 

Pour calculer o on ne peut faire aucune des hypothèses 
simplificatrices proposées par les théories précédemment 
imaginées. 

En particulier, on ne pent considérer les ions positifs 
comme ayant tous la même vitesse (que cette vitesse soit 
celle oblenue sans choc à partir de la lueur négative ou 
qu'elle soit calculée, en passant à la limite, dans le cas con- 
iraire, d'un très grand nombre de chocs entre la lueur néga- 
live et la cathode). Il faut analyser chaque choc entre un ion 
positif et un atome, voir dans quel cas il y a ionisation pure. 
c'est-à-dire création d’un nouvel ion positif ; voir également 
dans quel cas il y a simplement échange de charges, l'an- 
cen ion positif ayant capté l’électron émis dans le choc. Il 
laut ensuite calculer, en chaque point, la vitesse des ions 
nés en tous les points de l’espace sombre, chaque ion possé- 
dant la vitesse qui correspond au libre chemin parcouru 
depuis sa naissance. On obtient ainsi une équation intégrale 
qui peut se résoudre, avec une approximation très suffi- 
Sante, en assimilant d'abord la courbe de répartition du 
champ avec sa tangente. Trois cas sont à envisager : t llya 
uniquement ionisation par les rayons positifs ; 2° Il y a uni- 
quement ionisation par les rayons cathodiques; 3° Il y a 
ionisalion due à ces deux causes. 


— SE qe 


6. COMPARAISON AVEC LES RÉSULTATS EXPÉRIMENTAUX. — Les 
résultats publiés par de nombreux auteurs, très concordants 
malgré la diversité des méthodes employces sont interprétés 
avec la plus grande facilité. 

La forme générale des courbes du champ est exponen- 
tielle avec concavité tournée vers le haut. Cette forme se 
rapproche parfois beaucoup d’une droite (Aston). Ces diffé- 
rents cas s'expliquent parfaitement en tenant compte de 
ionisation par les rayons positifs qui donne nécessaire- 
ment une allure exponentielle à la courbe. Quand cette 
ionisation est faible (faibles différences de potentiel, pres- 
e relativement élevées) ła courbe se rapproche d'une 
roite. 

Le coefficient d'ionisation par les rayons positifs, que l’on 
put ainsi calculer est très voisin de celui déterminé direc- 
tement par Townsend. 

On peut déterminer les valears absolues des intensités 
traversant le tube. Cette grandeur dépend aussi du pouvoir 
ionisant des rayons cathodiques. On trouve ainsi que les 
avons cathodiques produisent l'ionisation de l'atome (ou 
molécule rencontrée) à peu près une fois sur deux, au moins 
pour l'hydrogène. 


Sur l'emploi du démuitiplicateur de fréquence 
ferromagnétique comme multiplicateur de 
Phases. 


Poursuivant ses recherches sur le démultiplicateur ma- 
&nélique de fréquence, M. Edmond RoueLzs a communiqué 
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à l'Académie des Sciences la note suivante (!) où sont 
relatés les résultats de ses récentes expériences : 


Dans mes notes précédentes sur le démulliplicateur de 
fréquence (?), j'envisageais l'appareil uniquement comme 
moyen de liaison éventuel entre deux réseaux monophasés 
tels que l'une des fréquences soit multiple de l'autre, 
l'énergie étant reçue à la plus haute fréquence, aux bornes 
extérieures du circuit composé d’une bobine à noyau de fer 
en série avec un condensateur, et déhitée à la plus basse 
fréquence, dans un circuit d'utilisation shuntant le conden- 


sateur. 


1. Des expériences plus récentes m'ont montré que l'ap- 
pareil pouvail se prêter parfaitement à la liaison entre un 
réseau monophasé de fréquence f el un réseau de fréquenre fin 
polyphasé d'ordre n (si n est de parité quelconque)... vu 
d'ordre 2n (seulement si n est pair). Sa combinaison avec un 
mulliplicateur de fréquence monophasé, de rapport conve- 
nable, permettrait, en outre, d'envisager la liaison entre un 
réseau monophasé et un réseau polyphasé de mème fré- 
quence ou de fréquence quelconque. 

L'appareil répondant à ces exigences présente en outre 
sur le démulliplicateur monophasé un grand avantage du 
fait que, par son principe même et sans introduction 
d'aucun organe nouveau, il élimine les deux principaux 
inconvénients susceptibles de nuire au développement 
industriel de celui-ci. I] permet en effet de réduire rigou- 
reusement le courant lrarersant là source à la composante 
iwallée débilée à la fréquence de celte dernière, résultat qui 
ne peut être oblenu par les procédés ordinaires (self ou 
capacité shuntant la source), puisque la majeure partie de 
la composante déwattée à annuler est à la fréquence du 
sous-harmonique. Le mème montage fournit en outre une 
tension d'utilisation, dont esl par failement éliminée la fré- 
quence de la source, ce que l’on ne peut obtenir autrement 
que par l'emploi de filtres d’autant plus volumineux que la 
fréquence est plus basse et d'autant moins efficaces que 
l’ordre dn sous-harmonique est moins élevé. 


a. Le principe du fonctionnement est le suivant : Suppo- 
sons qu'on alimente en parallèle n appareils identiques et 
qu'après avoir amorcé le premier, en rompant un court-cir- 
cuit aux bornes de la bobine au moment où le courant s'an- 
nule dans le condensateur (3), on répète la même opération 
sur les bobines suivantes à des intervalles de lemps éqaur à 
une période ‘ou plus généralement à (4n +1) périodes] dr la 
source (*). L'amorçage se produira pour tous les appareils 
car les conditions qui se trouvaient réalisées par le premier 
le sont encore après un nombre entier de périodes, mais les 
oscillations libres qui prennent naissance seront décalées 
dans le temps de l'intervalle qui sépare les amorcages suc- 
cessifs. Comme la période de ces oscillations est égale à 
n fois celle de la source, on obtient dans les n appareils 
amorcés de cette façon, un ensemble den forces électrmno- 


() Edmond Rouse: Sur l'emploi du démulliplicateur de fré- 
quence  ferromagnétique comme multiplicateur de phases 
Comptes rendus des Seances de l’Académie des Sciences. 11 juin 
1928, t. cixxxvt, p. 1603-1605. i 

(2) Edmond Rovere ; Sur le démultiplicateur de fréquence fer- 
romagnétique ; Sur quelques propriétés du démultiplicateur de 
fréquence. Comptes rendus des Séances de l’Arudemnie des Science is 
19 décembre 1927, t. cLxxxv, p. 1450-1452 et 23 janvier rai. 
t. cuxzxei, p. 224-226: reproduit daus la Hevue générale de Elec. 
tricité, 14 janvier et 17 mars 1928, t. xum, p, 98 el 408. | 

(3) Condition indiquée par MM. Fallou et Mauduit comme 
étant la plus favorable à l'amorçage. Comples rendus des Seances 
de l'Académie des Sciences, 1926, t. czxxxn, p. 313. | 

(i) On peut imaginer un système de contacts tournants syn- 
chronisés réalisant automatiquement cette condition. 
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trices d'ampliludes égales et décalées l'une sur l'autre de - de 


période; c’est-à-dire consliluant un système équilibré poly- 
phasé d'ordre n. Les courants engendrés à la fréquence f'n 
jouissent de la même propriété el leur somme est nulle; le 
courant traversant la source est donc tout entier à la fré- 
quence f et sa composante déwattée (en retard) est facile- 
ment compensée par un condensateur. 

D'autre part, au lieu d'utiliser lestensions aux bornes A; —C, 
Ar—C,..., An—C des n condensaleurs, qui constituent un 
système de tensions polyphasées étoilées (puisque les con- 
densateurs ont une borne C commune), entarhres comme 
précédemment d'un harmonique de fréquence égale à celle de 
la source, on peut recueillir les n tensions composées dispo- 
nibles entre les bornes A1, A2,...An, qui en sont totalement 
dépourvues. 

[l est facile de voir par quel mécanisme cette condition 
se trouve satisfaite dans le montage utilisé: les courants 
circulant à la fréquence de la source sont toujours en phase 
dans les n circuits identiques alimentés en parallèle, et la 
différence de potentiel qu'ils créent entre les points homo- 
logues A;, A:,..., An est constamment nulle. 


3. Si les amorçages successifs ne sont distants que d'une 
demi-période, la tension de la source reprend la même 
valeur, mais avec un signe contraire lorsqu'on passe de l'un 
à l’autre; il est naturel de penser que l’oscillation libre qui 
prend naissance change également de signe et l'expérience 
justifie cette hypothèse. Dans ces conditions, la seconde 


; a5 1 i 
oscillation n'a plus sur la première un retard de zp Mais 


bien 


=- + — 


2 sn) an 


(z: T rtiyp 


Si n est impair et égal à 2k + 1, ona 


oscillation correspondaute se confond avec une de celles 
qu'on obtiendrait par des amorçages décalés d’une période 
et ne constitue pas une solution nouvelle. Si n esl pair, on 
peut, au contraire, avec an appareils alimentés en parallèle 
réaliser ainsi à la fréquence fin un système de lensions équi- 
librées polyphasées d'ordre an présentant encore les avan- 
tages précédemment décrits. 


4. Mème pour la liaison entre réseaux monophasés, il reste 
avantageux d'alimenter deux appareils en parallèle et de 
recueillir la basse fréquence entre les points A, et A, où 
chaque bobine est reliée à son condensateur. Si l'on désire 
utiliser l'énergie sous des tensions différentes de celles dont 
on peut disposer entre A1 et A: ('), on peut le faire sans 
transformateur spécial, en associant convenablement 
deux circuits secondaires enroulés sur les noyaux des 
bobines. 


(1) Si n est différent de 3, la tension disponible varie av 


décalage des oscillations entretenues. es 
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Sur un dispositif électromagnétique de lampes 
à trois électrodes. 


Sous ce titre, M. J.-F. Thovert a fait une communication 
à la séance du 21 mai 1928 de la Section de Lyon de la 
Société française de Physique. En voici le résumé (!) : 


Lorsque la sensibilité d'une seule lampe électrométrique 
est insuffisante, on a recours à des étages supplémentaires 
d'amplification. Mais l’appareillage d'amplification des cou- 
rants continus est encombrant et onéreux, à cause de la 
multiplication des batteries de tension plaque et grille. 

On peut avoir de bons résultais par le procédé simple 
suivant : la plaque de la première lampe est reliée à la 
grille de la seconde, avec interposition d’une petite batterie, 
de tension variable suivant le type de lampe (de o à 10 v)et 
dirigée vers la plaque dans le sens des potentiels croissant. 
Une pile de lampe de poche convient lorsque la première 
lampe est un triode ordinaire. On pourrait mème employer 
une pile de dimensions plus réduites, car son débit est pra- 
tiquement nul. 

La deuxième lampe se trouve dans des conditions élec- 
triques voisines de celles où on la placerait pour l’employer 
seule avec une bonne amplification. 

L'appareil sera plus régulier si on isole aussi parfaitement 
que possible chaque lampe, le courant de plaque de la 
première étant admis à passer dans une grande résistance. 

Amplificalion. — Si on compare l'effet produit par un 
mème courant sur la dernière lampe seule ou sur l'ensemble 
on obtient aisément une amplification supérieure à 10 avec 
une lampe ordinaire, et pouvant atteindre 20 ou 30 suivant 
les qualités individuelles des lampes, qui, pour un mème 
type présentent dans ces conditions spéciales des diffé- 
rences très accusées. Avec un triode de puissance comme 
seconde lampe, l’amplification totale est de l’ordre de 10° 
à 10%. 

La constante de temps est de l'ordre de la minute. 

Limite de lecture. — Un couple de lampes donnant une 
amplification d'environ 3.10° nous a conduit à un courant de 
plaque final qu’on peut équilibrer potentiométriquement, 
sans précautions spéciales à 10-17 près. Des courants de 
l'ordre de 10—1* sont donc aisément décelés. Dans de bonnes 
conditions de stabilité, cette limite peut ètre reportée à 107". 
D'autres combinaisons de lampes donnant une plus grande 
amplification ne se sont pas montrées meilleures en ce qui 
concerne le Courant limite mesuré. 

Fonclionnement. — L'appareil fonctionne comme un 
amplificateur à résistances, mais la première lampe ne met 
en jeu que des courants d’ordre électrostatique, ce qui 
pousse au maximum ses résistances intérieures et par con- 
séquent son efficacité électrométrique. 

Les courants ioniques à l'intérieur de la seconde lampe 
peuvent suffire à assurer le débit du premier courant de 
plaque. mais leur dépendance du courant électronique risque 
de créer une instabilité considérable. 

Enfin il faut noter que si la première plaque ne débitait 
aucun Courant, le système serait insensible. En mesurant le 
potentiel statique de la plaque libre d'une lampe en fonction 
du potentiel de grille, on le trouve constant et voisin de zéro 


tant que la grille ne débite pas de courants importants ou 
n'est pas très négative. 


C) J.-F. Tuovsrt. Bulletin de la Sociéte 


n D £ n x 
4 mai 1928, p. 963-778. [rançaise de Physique, 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Conducteurs n’obéissant pas à la loi d’ohm 
Les soupapes électriques à contact 


La théorie électronique de la conductivité des métaux, dont l'auteur rappelle le principe au 
début de son étude, le conduit à donner une interprétation du phénomène du redressement du 
courant alternatif par contacts solides. Après avoir montré que cette même théorie s'applique aux 
soupapes électrolytiques, dont le fonctionnement peut étre expliqué par l'hétérogénéité des élé- 
ments en contact, le métalet l'électrolyte, M. Dubar décrit un certain nombre de types de redres- 
seurs à contacts solides dans chacun desquels il met nettement en évidence l'application de la 


théorie électronique. 


l. Introduction. — On connait depuis longtemps 
les soupapes électrolytiques à l'aluminium, qui ne 
hisent passer le courant que dans le sens de l’électro- 
Ite à l'aluminium. Plus récemment sont apparues les 
valves thermoioniques et les kénotrons basés sur l'émis- 
“on électronique d'un filament incandescent. Le cou- 
"ni ne passe que de l'électrode froide au filament. 
Enfin. tout dernièrement ont été inventés les redres- 
eur< à contacts solides dont le type le plus intéressant 
esl la valve à cuivre oxydé qui ne laisse passer le cou- 
tant que de l'oxyde au cuivre. 
le fonctionnement de ces trois types de soupapes 
fletriques peut s'expliquer par la théorie générale 
ketronique des conducteurs. 

Là présente étude débute par un exposé sommaire 
d cette théorie en ce qui concerne particulièrement les 
tontaets imparfaits. On l'applique ensuite aux diffé- 
Wnts types de redresseurs en mentionnant quelques 
cherches personnelles de l'auteur. Pour terminer, 
‘ie page de documentation indique les publicalions 
in o pourra utilement consulter sur la ques- 

"4S renvois au cours de la présente étude se réfè- 
fenta cetle documentation. 


Il. La théorie des contacts imparfaits. — [l nous 
Mae ou d'abord, de résumer sommairement 
re ds del hypothèse électronique. D après 
exiten A , e la conductivité métallique est liée à 
tite Mii intérieur du métal d'une certaine quan- 
tectrons libres. 

a B de force électromotrice, ces électrons 
Des ans le métal, en tous sens, dune façon 
iiile La comme les molécules d'un gaz dans une 
auemen{o i ee moyenne qui est considérable, 
la surface q "€ a température. Lorsqu ils atteignent 
déchapper: m métal, leur force vive les sollicite à 
positive “Re comme leur départ crée une charge 
existe a : es force immédiatement à rentrer. H 

a surface du conducteur une sorte d'at- 


mosphère d'électrons dont l'épaisseur est d'autant plus 
grande que la température est elle-même plus élevée. 
Lorsque deux métaux différents sont mis en contact, 
les électrons diffusent de l'un à l'autre, comme font les 
molécules des gaz de deux récipients que l'on met en 
communication. Si ces métaux sont différents, celui 
qui contient par unité de volume le plus d'électrons, en 
perdra plus que l’autre, d'où l'explication de la diffé- 
rence de potentiel au contact et des phénomènes 
thermoëélectriques. 

Lorsqu'une différence de potentiel est appliquée aux 
extrémités d'un conducteur, les électrons prennent un 
mouvement d'ensemble en sens inverse du champ. Ce 
mouvement constitue le courant électrique. Les lois 
d'Ohm et de Joule trouvent dans l'hypothèse électro- 
nique une explication particulièrement simple, mais 
qui nous éloignerait de notre sujet. 

La conductivité des électrol\tes n’est pas de même 
nature que la conductivité métallique. Selon l'hypo- 
thèse bien connue d'Arrhénius, une solution électroly- 
tique ne renferme pas d'électrons libres, mais les molé- 
cules du corps dissous sont dissociées plus ou moins 
complètement en leurs éléments. Ceux-ci n'existent pas 
sous forme d'atomes, mais sous forme de particules 
chargées d'électricité et appelées « ions ». Ainsi, une 
molécule d'acide chlorhydrique dissoute sera dissociée 
enunion hydrogène chargé positivement par perte d'un 
électron et en un ion chlore chargé négativement par 
adjonction d'un électron. Si l'on plonge dans la solution 
deux conducteurs et qu'on établit entre eux une diffé- 
rence de potentiel suffisante, un courant électrique cir- 
culera par suite du mouvement des ions qui viennent 
perdre leur charge au contact des électrodes. Il se déga- 
gera du chlore à l’anode et de l'hydrogène à la cathode. 
Les ions sont beaucoup plus gros et plus lourds que 
les électrons et, par suite, leur vitesse moyenne est 
considérablement plus faible. 

Revenons maintenant à la théorie des contacts impar- 
faits. Considérons d'abord un métal à très haute tem- 
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pérature (filament de lampe à incandescenee) placé 
dans une ampoule vide d'air à une certaine distance 
d'un conducteur froid. Telle est la constitution de la 
valve de Fleming à deux électrodes, En raison de la 
tempéraiure élevée, la vitesse moyenne des électrons 
est suffisante pour qu'ils s'échappent du conducteur 
incandeseent et remplissent l'ampoule. L'électrode 
froide baigne ainsi dans une atmosphère d'électrons el 
un courant passera facilement de lélectrode froide à 
l'électrode incandescente sous l'influence d'une force 
électrique extérieure. Ce courant est d'ailleurs limité 
par le phénomène de saturation qui est dù au fait que 
la force électromotrice ne peut enlever plus d'électrons 
par seconde que n'en émet le corps incandeseent. Ni 
nous inversons le sens de la force électromotrice, le 
courant ne passera plus, du fait que les électrons sont 
refoulés vers la cathode et que le conducteur froid n'en 
peut émettre. 

Si au lieu d'une anode froide, on emploie une anode 

galement incandescente, mais moins chaude que Ja 
cathode, au lieu d'un arrêt complet du courant, on 
obtiendra une simple dyssymétrie de conductivité. 

Nous avons dit plus haut que, mème à froid, il exis- 
tait à la surface des conducteurs une atmosphère delec- 
trons. Si donc on rapproche suffisamment deux con- 
durteurs à des potentiels différents, il se produira par 
attraction électrostatique une augmentation de l'épats- 
seur de l'atmosphère du conducteur chargé négalive- 
ment et une diminution corrélative de l'épaisseur de 
l'atmosphère de l'autre conducteur. Si l'on diminue 
encore la distance qui les sépare, il arrivera un moment 
où les deux couches externes d'électrons s'affronteront,. 
À ce moment, le courant passera. 

Comme le dit M. Pélabon (t), « tout se passe alors 
comme dans une lampe valve, avec cette différence que 
dans la lampe dontil s'agit, on fait avancer le brouillard 
d'électrons du filament en élevant la température de 
celui-ci, tandis que {dans le cas présent) on fait avancer 
le brouillard en déplaçant le métal qui le porte ». 

Si les deux conducteurs sont identiques, le courant 
sera le mème dans un sens que dans laulre, mais en 
général, la conductivité du contact n'obéira pas à la loi 
d'Ohm. Alors que la courbe du courant en fonction de 
la tension, résultant de la loi d'Ohm, est une droite 
passant par l'origine, la même courbe, pour un contact 
imparfait symétrique aura Lallure générale d'une 
parabole cubique (fig. 1). 

Dans le cas de conducteurs différents, la conduc- 
tivité deviendra dyssymétrique. Nous citons encore 
M. Pélabon : « Si la comparaison du détecteur métal- 
lique et d'une lampe valve peut se soutenir, il doit ètre 
possible de trouver le sens du courant rectifié. Ce cou- 
rant doit aller du conducteur le plus pauvre en électrons 
libres à celui qui en possède le plus, du moins si les 
surfaces en regard sont planes ». 

Il n'est pas possible de connaitre le nombre d'élec- 
trons libres par centimètre cube d'un conducteur, 


() H. Pérason. L'Ünde électrique, septemb 
p. 464-475. ds 2. 
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mais la théorie électronique donne le rapport de ces 
nombres V et V pour deux conducteurs À et B en 
fonetion de la différence de potentiel de contact Vas. 
On peut également trouver des indications dans le 
sens du courant thermoëlectrique qui va du conducteur 
le plus pauvre en électrons libres au conducteur le 
plus riche à travers la soudure chaude. Enfin, si 
deux substances sont de résistivité très différentes, on 
peut admettre que la plus résistante est la plus pauvre 
en électrons libres, Ces trois méthodes ne donnent pas 
toujours des résultats concordants. Le critérium le plus 
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Fig. 1. — Courbe de la variation du courant 


en fonction de la tension pour les contacts imparfaits. 


facile aappliquer, etle plus certain, est celui du sens du 
courant thermoélectrique pour une faible différence de 


température. Les composés métalliques conducteurs 


(oxydes, sulfures, ete.) se comportent en général 
comme s'ils étaient plus pauvres que les métaux, Cn 
électrons libres. 


Les expériences de M. Pélabon (') ont mis trés 
nettement en évidence la nécessité d'un faible inter- 
valle entre deux conducteurs pour que leur contact 


présente des propriétés rectifiantes. L'épaisseur de 


l'atmosphère électronique d'un conducteur est de 
l'ordre de grandeur de 10 -5 em. Mais M. A. Guillet (°) 


a indiqué théoriquement que, moyennant une diffé- 


rence de potentiel suffisante, le courant pouvait passer 
sans décharge disruptive à travers des intervalles 
beaucoup plus considérables, de l'ordre du micron par 
exemple. Cela n'a rien d'étonnant, car nous avons vu 
plus haut que l'épaisseur de la couche d'électrons 
superficielle était accrue sur le conducteur chargé 
négativement. 

Pour terminer cet exposé théorique, disons que 
l'intervalle entre les deux conducteurs peut être rempli 
par une substance isolante sans que les phénomènes 
soient changés dans leur allure générale. 


lI. Applications de la théorie. — A. Soupapes 
électrolytiques. — L'application la plus simple des 
théories précédentes est certainement celle du contact 
entre un électrolÿte et un métal recouvert d'une pelli- 


(1) Loc. cit. 


nue Guittet. Comples rendus des Séances de l'Académie 
eS SCIENCES, 2 AOÛT 1926, t. CLxxxIN, p. 350-352. 


28 Juillet 1928. 
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cule isolante. Comme l'électrolyte ne peut émettre 
d'électrons, le sens du courant rectifié sera forcément 
de l’électrolyte au métal à travers la pellicule. Cela se 
vérifie pour toutes les soupapes électrolytiques. Dans 
les soupapes au tantale et au silicium en un milieu 
acide, la pellicule se forme automatiquement au début 
du fonctionnement. Dans les soupapes à l'aluminium 
en une solution de phosphates, borates ou bicarbonates 
alcalins, il faut au préalable former la pellicule, opé- 
ration assez délicate; et, de plus, les résultats sont 
beaucoup moins satisfaisants, car la pellicule se détruit 
aisément. 

[l peut sembler paradoxal d'expliquer le fonctionne- 
ment des soupapes électrolyliques par un mécanisme 
purement électronique. La théorie classique de l’oxy- 
dation-réduction, remise récemment en faveur par 
M. Audubert (') à propos de la soupape au silicium, 
est séduisante par sa simplicité apparente. Elle se 
heurte à un certain nombre de difficultés : 

1° On a pu redresser des courants de 500 p : s avec 
des soupapes à l'aluminium ; M. Audubert a étudié la 
soupape au silicium à différentes fréquences et constaté 
que pour certaines d'entre elles le redressement n’a 
plus lieu alors qu'il est maximum pour d'autres fré- 
quences intermédiaires. Quelle que soit l'explication de 
cette anomalie, le redressement des fréquences élevées 
qui suppose la quasi instantanéité des mouvements 
parait incompatible avec la lenteur des phénomènes 
électrochimiques. Si l'on étudie en courant continu 
telle soupape qui redresse fort bien des courants alter- 
natifs de 500 p : s, on constate que, soit dans un sens, 
soit dans l'autre, le courant met un temps appréciable 
à s'élablir. 

2° Une soupape mise en service avec une cathode 
bien décapée ne redresse le courant qu'après un cer- 
tain temps, lorsqu'une pellicule (blanchâtre pour l'alu- 
minium, noire ou présentant la coloration des lames 
minces pour le tantale et le silicium) est bien visible 
sur la cathode en question. 

3° En constituant la cathode par une lame de fer 
parkérisée (?) (recouverte par voie chimique d'une 
pellicule mince de phosphate), on constate en milieu 
alcalin un faible redressement qui disparait progressi- 
vement. 

De toutes ces constatations, il résulte que la forma- 
tion d’une certaine pellicule à la surface de la cathode est 
la condition primordiale et indispensable du redresse- 
ment. 

Cette pellicule parait être constituée par un composé 
oxygéné isolant du métal de la cathode, en général un 
oxyde ou un hydrate. 

Les métaux utilisés comme cathodes dans les clapets 
électrolytiques sont très facilement oxydables. Leur 


()R. Aupusenr. Comptes rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences, 17 octobre 1927, t. cLxxxv, p. 708 et Recherches 


el Inventions, mars 1928, t. rx, p. 93-108. 
(?) J. Cournor. Mémoires et Comple rendu des Traraur de 
la Société des Ingénieurs civils de France, septembre-octobre 


1927, t. LXXX, p. 1 071-1080. 
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inaltérabilité apparente (passivilé) aux agents atmo- 
sphériques et chimiques, résulte du fait qu'ils sont 
normalement protégés par une couche d'oxyde extrè- 
mement mince et non poreuse. Cet oxyde est en 
général très stable, de résistance mécanique élevée, peu 
ou point attaqué par les électrolytes utilisés et diffici- 
lementréductible, même par l'hydrogène naissant dans 
le fonctionnement en cathode ('). 

Pendant la première demi-période anodique, le métal 
soxyde un peu, mais cet oxyde n'est qu'extrèmement 
peu réduit pendant la demi-période cathodique sui- 
vante. L'oydation se poursuit, pendant les alternances 
qui se succèdent, mais à mesure que la pellicule aug- 
mente d'épaisseur, la conductivité dyssymétrique 
apparaît. Lecourant moyen devenant cathodique, donc 
réducteur, il arrive un moment où un- équilibre s'éta- 
blit et où l'oxydation s'arrète. A ce moment, la pelli- 
cule est à son épaisseur définitive qui ne varie plus que 
de façon inappréciable au cours d’une période et la 
valve redresse le courant par le mécanisme purement 
électronique indiqué ci-dessus. 

Nous avons dit que le métal devait être facilement 
oxydable et son oxyde, difficilement réductible. C'est 
la proportion de la quantité d'électricité nécessaire à 
l'oxydation d'uue épaisseur déterminée du métal à 
celle qu'il faut pour réduire la quantité équivalente de 
l'oxyde qui détermine, approximalivement, en raison 
de l'équilibre qui s'établit, le rapport de redressement 
de la valve. L'épaisseur de la pellicule variera selon 
que la valve fonctionne sur une résistance ou sur une 
force contre-électromotrice. Dans certains types, 
l'existence d’une force contre-électromotrice sur le cir- 
cuit alimenté est indispensable au maintien de la 


pellicule. 


B. Valves colloïdales. — Le fonctionnement des 
valves « colloïd » de M. A. André (2), où l'électrolyte 
est remplacé par une solution d'argent colloïdal, s'ex- 
plique de la même facon. La solution colloïdale con- 
duit le courant sans décomposition, mais se comporte 
comme un conducteur pauvre en électrons libres, et 
cela nous amène tout naturellement aux soupapes à 


contact solide. 


C. Redresseurs à contact solide. — Nous ne parle- 
rons pas des détecteurs à contact ponctuel, qui ont fait 
l'objet, ces derniers temps, de nombreuses recherches 
parmi lesquelles celles de M. Pelabon tiennent la pre- 
mière place. Nous en tenant au schéma théorique qui 
nous a si bien servi jusqu'ici, nous considérerons un 
redresseur solide comme constitué par deux conduc- 
teurs de nature différente dont le contact, intéressant 
une surface appréciable, a lieu par l'intermédiaire 
d'une mince pellicule isolante. De ces deux conduc- 
teurs, l'un est un métal, l'aulre, en général, un com- 
posé métallique binaire ou un mélange de tels composés. 


G) A. Axnré. L'Ünde électrigne, janvier 1926, t. |v, 


p. 28-46. | 
(2) A. ANDRÉ. Loc. cul. 
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La pellicule isolante est formée par action chimique ou 
électrolytique à la surface du métal et aux dépens de 
ce dernier. 


1. ALUMINIUM ET SULFURE CUIVRIQUE. — Dès 1904, des 
essais ont été tentés par Pawlowski en utilisant le con- 
tact d'aluminium et de sulfure cuivrique fondu. On ob- 
tient cette dernière substance sous forme d'une masse 
noire à reflets métalliques, en chauffant au creuset de 
la limaille de cuivre avec un excès de soufre jusqu'à 
fusion du composé formé. 

Si l'on applique avec précaution une face bien plane 
d’un bloc de sulfure cuivrique sur une plaque d’alumi- 
nium légèrement oxydée et qu'on intercale l’ensemble 
ainsi formé dans un circuit comprenant un accumula- 
teur de 2 v, un ampèremètre et un inverseur, on cons- 
tate que dans le sens du sulfure de cuivre à l'aluminium 
le courant passe aisément et son intensité croît avec la 
durée d'applicalion. Dans le sens inverse, par contre, 
le courant décroit en quelques secondes jusqu'à une 
valeur sensiblement nulle. Tel quel, ce dispositif consti- 
tue un redresseur très médiocre, instable et d'emploi 
délicat. 

La Société Mallory et Cie (')a breveté un mode de 
réalisation où le sulfure cuivrique est appliqué sous 
forte pression en poudre comprimée à la surface d’une 
pièce d'aluminium oxydée au préalable par électrolyse. 
Il y a tout lieu de croire qu'il ne s'agit là que d’un bre- 
vet de principe. 

Le redresseur « sulfotron » (°) est constitué par une 
plaquette de cuivre rouge appliquée sur un morceau 
d'aluminium, le tout plongé dans une solution de poly- 
sulfures d'ammoniaque. Sous l’action de celle-ci, il se 
forme à la surface de l'aluminium une pellicule de sul- 
fure d'aluminium que l’hydrolyse transforme immédie- 
tement en alumine isolante. C’est là une réalisation 
pratique, du redresseur à l'aluminium et au sulfure cui- 
vrique. Ce dispositif est caractérisé par la résistance 
très faible du contact dans le sens de passage du cou- 
rant, laquelle permet l'emploi d'une densité de courant 
assez élevée (plus de 1 4 : cm*). 


2. RebressEUR Rusen. -— Dans le même ordre d'idées, 
nous citerons le redresseur « Ruben » en usage aux 
Etats-Unis, mais qui n’est pas encore apparu en France. 
D'après le brevet anglais n° 270 362 (°), il semble que 
l'invention de M. Ruben consiste dans le contact d'une 
plaque de magnésium, légèrement oxydée, avec un 
mélange assez complexe de séléniures et de gsulfures 
métalliques. Pour obtenir ce mélange, une plaque de 
laiton à 85 pour 100 de cuivre et 15 pour 100 de zine, 
après avoir été amalgamée, est soumise à l’action de la 
vapeur dun mélange de 1/5 de soufre et de 4 /5 de 
sélénium dans un creuset chauffé à 800°C à labri de 
l'air. La surface du composé ainsi formé est, après po- 
lissage, serrée sous forte pression au contact de la 

(t) Mazzory et Cie. Brevet français n° 607 602. 


(3) Roger Turpin. France-Radio, n° 109, p. 1 953, 
(°) Samuel Rusen. Brevet anglais n° 270 362. 
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pièce de magnésium. D'après des essais ayant duré 
plus de 6 000 heures, l'appareil Ruben redresserait le 
courant sans aucune altération des surfaces en con- 
tact. 

Nous avons vu que, suivant la théorie, le courant 
redressé allait du conducteur le plus pauvre en élec- 
trons libres au conducteur le plus riche, ce sens étant 
d'ailleurs celui du courant thermoélectrique à travers 
la soudure chaude. Or, le sulfure cuivrique est connu 
depuis très longtemps déjà par sa force électromotrice 
thermoélectrique négative très élevée par rapport au 
plomb (près de 9 fois celle du couple bismuth-plomb, 
d'après Becquerel). Nous sommes donc en parfait 
accord avec la théorie des contacts imparfaits. 

Les oxydes métalliques associés aux métaux per- 
mettent également de réaliser des contacts à conducti- 
vité dyssymétrique et la Société Mallory et Cie (') a 
breveté un contact rectifiant constitué par du tantale 
oxydé associé à du peroxyde de plomb. 


3. ZINC OXYDÉ ET PEROXYDR DE PLOMB. — L'auteur du pré- 
sent article a étudié particulièrement le contact du 
zine oxydé et du peroxyde de plomb (fig. 2). A pro- 
prement parler, la pellicule formée à la surface du zine 
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Fig. 2. — Schéma de montage du couple Zn PbO3. 


L_.--4{ames 
de serrage 


par un procédé assez complexe ne paraît pas être un 
oxyde. Elle constitue toutefois la couche isolante 
nécessaire à la rectification. Le peroxyde de plomb eu 
poudre est comprimé sous forte pression (40 à5okg:cm°) 
entre la feuille de zinc traitée et une feuille de plomb 
servant à assurer le contact, le tout étant serré entre 
deux lames de fer au moyen de boulons, suivant la 
figure à ci-contre. 

Si l'on étudie ce contact en courant continu,on cons- 
tate au début une dyssymétrie faible, jointe à un 
« trainage » important. Le courant met un certain 
temps à s établir à sa valeur définitive. Après un cer- 
tain nombre d'inversions successives, au cours des- 
quelles le courant final dans le sens du peroxyde de 
plomb au zinc va continuellement en croissant et le 
courant dans le sens inverse, en décroissant, le redres- 
seur est formé. Le courant paraît alors obéir instanta- 
nément aux variations de la tension et il devient pos- 
sible de relever la caractéristique du contact. Cette for- 
mation préalable est obtenue en quelques minutes en 
connectant le redresseur aux bornes d'une source à 


(1) Marrory et Cie. Brevet français ne 607 S32. 


38 Juillet 1928. 


courant alternatif de 4 à 5 v, en valeur efficace. Elle 
n'est plus à renouveler et paraît définitive. La caracté- 
ristique du courant en fonction de la tension de ce 
couple de zinc oxydé et de peroxyde de plomb (fig. 3) 
fait ressortir une particularité curieuse. Le courant 
dans le sens du peroxyde de plomb au zinc ne com- 
mence à prendre une valeur appréciable que pour une 
tension de 1,4 v. L'appareil se comporte donc comme 
s’il possédait une force contre-électromotrice. Celle-ci 
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Fig. 3. — Courbes de la variation du courant en fonction de 
la tension au contact du zinc et du peroxyde de plomb: 
1 et 2, le zinc est oxydé, la courbe 1 étant à échelle plus 
réduite que la courbe 2; 3, le zinc est bien décapé et le 
Courant suit la loi d'Ohm. Les courants indiqués s'enten- 
dent pour une surface utile de 11 em?. 


torrespond-elle à une décomposition électrolytique ou 
à une dissipation de chaleur ? 

Après un fonctionnement en redresseur de plusieurs 
dizaines d'heures au régime de 1 a de courant moyen, 
aucune trace de décomposition appréciable du peroxyde 
na pu être constatée. Les détériorations qui se sont 
parfois produites au cours des essais consistèrent en 
des perforations de la couche isolante par excès 
d'échauffement local, phénomènes instantanés, déce- 
lables au moment de leur apparition par une brusque 
déviation de l'aiguille de l'ampèremètre. 11 y a lieu 
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d'observer que ces perforations ne mettent l'appareil 
hors de service que s'ils sont suffisamment nombreux, 
car la décomposition immédiate du peroxyde de plomb 
par la chaleur les obture instantanément, il en résulte 
toutefois une diminution de la surface utile. Il faut en 
conclure que l'énergie nécessaire pour vaincre cette 
force contre-électromotrice est transformée en cha- 
leur. Ce n'est pas une force contre-électromotrice véri- 
table comme dans les phénomènes d'électrolyse, mais 
une chutede tension fixe comme dans les redresseurs à 
vapeur de mercure. Il faut une tension minimum pour 
que les électrons puissent franchir la pellicule. La 
courbe ı dela figure 3 est à échelle plus réduite que la 
courbe 2 ; cette dernière représente la portion de la 
caractéristique voisine de l'origine. Enfin, la courbe 3 
qui est une droite (loid’Ohm) correspond au contact du 
zinc bien décapé avec le peroxyde de plomb. On voit 
que, sans la pellicule, il ne se produit aucun redres- 
sement. 

On peut associer au zinc oxydé d’autres substances 
que le peroxyde de plomb. Le bioxyde de manganèse 
et l'oxyde cuivrique en poudre comprimée donnent des 
redresseurs stables. Il semble toutefois que cette der- 
nière substance subit une sorte de décomposition élec- 
trolytique caractérisée par l'apparition de cuivre métal- 
lique à la surface du zinc après un certain nombre 
d'heures de fonctionnement. Si l'on emploie du sulfure 
cuivrique, le courant alternatif est encore rectifié, mais 
le phénomène est instable et l'aiguille de l’ampère- 
mètre manifeste des oscillations continuelles. D'autres 
métaux et d'autres composés ont été essayés par lau- 
teur. 

La dyssymétrie de conductivité s'est presque tou- 
jours manifestée à des degrés d'ailleurs très variables 
mais en général, conformément à la théorie. 


4. SILICIUM ET GRAPHITE. — Le contact de silicium et 
de graphite mérite une mention particulière ('). Un 
bloc de silicium du commerce, à 95 pour 100 de silicium, 
est meulé, pour obtenir une face plane. Celle-ci est 
oxydée par électrolyse en solution d'acide sulfurique. 
Sur la surface ainsi traitée, on applique sous forte 
pression du graphite en poudre. La courbe du courant 
en fonction de la tension de ce contact est donnée sur 
la figure 4. On y remarque un long point d'inflexion à 
l'origine. Le rapport de redressement est faible (2 à 3), 
le systèmeest plus conducteur dans le sens du silicium 
au graphite que dans le sens inverse, Ce sens est bien 
conforme à la théorie ; c'est celui du courant thermo- 
électrique à travers la soudure chaude, car le silicium 
possède par rapport au plomb une force électromotrice 
thermoélectrique négative très élevée, tandis que celle 
du carbone est faiblement positive. Le sens de redres- 
sement est d'ailleurs inverse de celui que l'on observe 
dans le contact du silicium et de l’électrolyte. L'intérêt 
de cette expérience réside dans le fait qu'il est difficile 
d'expliquer ici le phénomène par un processus électro- 


( L. Desar. Comples rendus des Séances de l'Académie iles 
Sciences, 13 novembre 1927, t. cLxxxv, p. 1023-1024. 


chimique comme cela a été tenté pour le contact du 
sulfure cuivrique et de l'aluminium, car le silicium et 
le carbone sont des corps simples. 


5. SILICIUM OXYDÉ BT PEROXYDE DE PLOMB. — Plus remar- 
quable encore est le contact du silicium oxydé et du 
peroxyde de plomb. La caractéristique est tout à fait 
analogue à celle du précédent et le sens du plus grand 
courantest encore du silicium au peroxyde. Or, si nous 
admettons la théorie électrochimique, lorsque le sili- 
cium est connecté au pôle positif, il s’oxyderait aux 
dépens de l'oxygène du peroxyde de plomb, arrètant 
ainsi plus ou moins complètement le courant. Dans le 
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Sens C-Si1 Sens Si-C 
Fig. í. — Couche de la variation du courant en fonction de 


la tension, du couple de silicium et de graphite, pour une 
surface utile de 3 cm*. 


sens inverse, la pellicule de silice se réduirait et le cou- 
rant passerait aisément. Or, c'est exactement le con- 
traire que l'on observe. Nous sommes donc bien en 
présence d'un phénomène électronique. 


6. IREDRESSEUR A OXYDB DE CUIVRE. — Pour terminer, 
nous dirons un mot d'un redresseur sec extrèmement 
remarquable, inventé aux Etats-Unis et qui commence 
actuellement à faire son apparition sur le marché 
français. C'est le redresseur à oxyde de cuivre de 
MM. Grondahl et Geiger. On trouvera à ce sujet dans 
les publications originales (') les renseignements les 
plus complets. 

.. L'élément rectifiant est constitué par une rondelle 
de cuivre rouge oxydée en surface par chauffage à l'air 
à une température supérieure à rooo"C et refroidie 
ensuile brusquement. On trouve alors à la surface du 
cuivre une couche d'oxydule rouge relativement épaisse, 
recouverte elle-mème d'une mince pellicule d'oxyde 
cuivrique noir qu’on enlève par abrasion. On assure 
un bon contact avec l'oxydule au moyen d'une ron- 


(1) Gronpaz et GEIGER. Journal of the american Instilute of 
electrical Engineers, mars et mai 1927, t. xLvI, p. 215-222 et 
‘505-507. 
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delle de plomb serrée sous forte pression. On peut 
s'affranchir de cette sujélion en métallisant la surface 
de l'oxvde cuivreux. Des essais faits dans ce sens par 

l'auteur ont donné d'excellents résultats. | 

Le redressement a lieu ici, non au contact du plomb 
et de l'oxydnle, mais dans la masse mème de l'élément 
au contact intime de l'oxydule avec le cuivre. Le sens 
du courant rectifié est de l'oxydule au cuivre. Le rap- 
port de redressement est très élevé (plus de ı ooo). Il 
n'y a pas de force contre-électromotrice; le rendement 
est excellent et l'appareil peut fonctionner un temps 
considérable sans aucune altération. C'est bien un 
redresseur purement électronique comparable à « une 
lampe froide » suivant la pittoresque expression d'une 
réclame commerciale. 

Au point de vue de la théorie, nous avons bien ici 
les deux éléments caractéristiques du redresseur. Le 
métal qui estle cuivre et le semi-conducteur qui est 
l'oxydule. Le sens du courant est bien le sens théo- 
rique du semi-conducteur au métal. Mais la pellicule 
isolante parait faire défaut. 

Une première remarque s'impose et nous n avons 
pas eu l’occasion de la signaler plus haut, c'est que les 
propriétés électriques des semi-conducteurs et en par- 
ticulier leur conductivité dépendent, dans une propor- 
tion considérable, des états thermiques antérieurs de 
ces substances. Tel composé peut être conducteur ou 
isolant selon les traitements thermiques qu'il a subis. 
Des expériences faites par M. Pélabon sur le séléniure 
d'étain cristallisé ont montré que ce corps qui est con- 
ducteur devient isolant après plusieurs chauffages à 
500°C suivis de refroidissement. 

Les propriétés électriques de l'élément redresseur at 
cuivre oxydé varient dans des proportions considé- 
rables selon le traitement thermique appliqué. L'au- 
teur a essayé de former à froid, par voie chimique, de 
l'oxydule à la surface d'une pièce de cuivre. En aucun 


‘cas, les éléments ainsi réalisés n'ont rectifié le cou- 


rant. 

Enfin, vraisemblablement l'oxydule formé n'est pas 
pur, ni de composition uniforme dans l'épaisseur de la 
couche. Au contact du cuivre, en particulier, el vu la 
haute température de ce métal, il peut exister une 
combinaison moins riche en oxygène et plus isolante. 
Pour l’une ou l'autre raison, soit thermique, soit chi- 
mique, il peut fort bien exister au contact entre łe 
cuivre et son oxyde une mince pellicule isolante. 

Des auteurs américains ont admis comme certaine 
l'existence de cette pellicule. Lors de la discussion qui 
a suivi la communication de MM. Grondahl et Geiger ('), 
M. Joseph Slepian dit qu'il a étudié pendant de nom- 
breuses années les valves thermoëélectroniques, qu'il 
considère comme tout à fait comparables au redresseur 
sec. Dans ce dernier, une pellicule isolante tient lieu 
de vide. Si l'une des électrodes peut fournir des élec- 
trons à l'isolant et non l'autre, on obtient une valve. 
M. Slepian termine en indiquant qu'il a prouvé l'exis- 

(') Journal of the american Institute of electrical Engi- 
neers, MAL 1927, t. XLVI, p. 505-507. 


tence d'une couche isolante par des mesures de capa- 
cité. L'épaisseur de cette couche est inférieure à 


10° cm. 

Ainsi se vérifie, pour tous les contacts passés en 
revue dans la présente étude, la théorie électronique 
exposée au débnt. 

L. Dupar, 


Licencié ès sciences, ingénieur 
E. C. P. et E. S. E. 
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Les aménagements hydroélectriques du Liro et du Mera 
de la Società elettrica interregionale cisalpina 


Au cours d'un article que nous avons publié antérieurement (° sur le poste de transformation 

et de régulation d'Arquata Scrivia, il a été indigué que, parmi des lignes de transmission 
- d'énergie à 130000 volts aboutissant à ce poste, une artère provenait de lusine génératrice de 
ese située a 200 kilomètres du poste d'Arquata. Le présent article est consacré à la description 
des aménagements hvdroélectriques du Liro et du Mera et en particulier de l'usine génératrice 
susdite de Mese qui constitue une des parties principales de ces aménagements dont on appré- 
ciera l'importance en remarquant qu'il correspondront en définitive à une puissance installée de 


280 000 kilowatts répartie sur six usines génératrices. 


l. Introduction. — La Società elettrica interregio- 
nale cisalpina a été créée avec la participation de la 
(°) L. Veirann: Le poste de transformation et de régula- 


tion d'Arquata Scrivia. Revue générale de l'Electricilé, 
26 mai 1928, t. xun, p. 913-925. 


Société italienne Edison, dans le but de mettre en 
valeur et d'exploiter les ressources hydroélectriques 
du Mera et de son affluent le Liro, rivières de régime 
torrentiel naissant en Suisse dans le canton des Gri- 
sons et dont les eaux se déversent dans le lac de Côme. 
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Le Mera prend sa source en territoire suisse, de gla- 
ciers situés dans les Alpes de l'Engadine aux abords 
du pic de la Bernina. Il entre en Italie à Castasegna et 
après avoir atteint la plaine de Chiavenna. il reçoit 
aux abords de ce pays les eaux du Liro. La superficie, 
à ce confluent, du bassin versant du Mera, mesure 
267 km? dont 32 km? sont couverts par des glaces per- 
manentes. 

Le Liro prend naissance dans le Spluga et dans les 
sommets voisins des glaciers de l'Albula, aux confins 
de la Suisse et de l'Italie. Après un parcours de 25 km, 
il se jette dans le Mera, à la cote de 280 m. Son bassin 
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versant mesure 193 km? dont 6,5 km? sont recouverts 
par des glaciers. 

L'aménagement hydroélectrique du Liro et du 
Mera a nécessité l'entreprise de très importants 
travaux du génie civil dont la plupart sont, à l'heure 
actuelle, en voie de terminaison. On jugera de leur 
importance exceptionnelle par la brève description 
que nous allons en donner et en considérant que 
l'ensemble des installations correspond à une puis- 
sance installée des diverses usines génératrices, 
de 280 000 kw. 


Sur ce chiffre, l'usine génératrice de Mese, décrite 


de ee CSS 
-A a lld hr i . Bernando | 


Fig. 1. — Profil des installations hydroélectriques sur le Liro et le Mera. 


ci-après, entre en ligne de compte pour une puissance 
de 150 000 kw. 


ll. Aménagements du Liro et du Mera. — Ces 
aménagements, dont la figure ı indique le profil, com- 
prennent : 


1° Un réservoir d’accumulation d’une capacité de 
28 millions de mètres cubes en construction à Spluga, 
à la cote de 1900 m. La retenue est réalisée par deux 
barrages à gravité, l’un de 6o m de hauteur, l’autre de 
20 m. L'utilisation aura lieu à l'usine génératrice d’Iso- 
lato avec une chute de 650 m créée ainsi entre ce 
réservoir et la plaine d’Isolato située à la cote de 
1:50 m, au moyen d'un canal formé d’une galerie 
sous pression de 2050 m de longueur et prévue pour 
un débit de 5 m°:s. La puissance correspondant à 


cette installation, dite du Liro supérieur, est de 
25 000 kw avec une production annuelle de 50 millions 
de kilowatts-heures ; 

2° Un deuxième réservoir dénommé réservoir d'Is0- 
lato, d'une capacité de 1 500000 mètres cubes, pour 
la régularisation des débits journaliers et placé en aval 
de l'usine d'Isolato. L'utilisation aura lieu sur une 
chute de 140 m, dans l'usine génératrice de Campo- 
dolcino, avec une puissance de 10 000 kw environ et 
une production annuelle de 32 millions de kilowatts- 
heures. L'adduction d'eau entre ces réservoirs et les 
conduites forcées de l'usine de Campodolcino, s'effec- 
tuera au moyen d'une galerie de 3000 m de longueur, 
prévue pour un débit de 10 m?:s; 

3° Un troisième réservoir obtenu par l'aménagement 
du lac Truzzo situé à la cote de 2080 m. Ce lac a été 
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barré par une digue en maçonnerie de 20 m de hau- 
leur, du type à gravité et constitue une disponibilité 
de 15 millions de mètres cubes. 

La prise d'eau dans ce lac s'effectue au moyen d’une 
galerie creusée à 30 m au-dessous du niveau naturel 
des eaux et la chute correspondante, d'une hauteur de 
1000 m, est utilisée dans lusine génératrice de San- 
Bernardo, actuellement en voie d'achèvement. La puis- 
ane de cette installation, exclusivement hivernale, 
et de 30000 kw environ, et la production est de 
3 millions de kilowatts-heures ; 

\' Un ouvrage de prise situé à Prestone, à la cote 
de 1050 m, près de Campodolcino et un canal de déri- 
vation de 20 km de longueur qui contourne le versant 


droit de la vallée du Liro. Ce canal reçoit les eaux du 
torrent Drogo et celles provenant de la décharge de 
l'usine génératrice de San-Bernardo. La chute corres- 
pondante dont l'énergie est utilisée dans lusine géné- 
ratrice de Mese, située à la cote de 255 m, présente une 
hauteur de 75o m avec un débit de 15 m?: s. La puis- 
sance de cette installation dénommée du Liro inférieur 
et dont nous allons donner la description est de 
150 000 kw, avec une production annuelle d'énergie de 
300 millions de kilowatts-heures, 

5° Une dérivation sur la rive gauche du Mera, près 
de Villa di Chiavenna, destinée à alimenter un réser- 
voir d’une capacité de goo 0o00 m? dont les travaux 
d'aménagement ne sont pas encore entrepris. Ce réser- 
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Fig. 2. — Vue de la prise d’eau de Prestone sur le Liro inférieur. 
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I. Ouvrage de prise et canal d’amenée de 
l'usine de Mese. — Ainsi que nous l'avons indiqué 
précédemment, la prise d'eau de l'installation du Liro 
inférieur, destinée à l'alimentalion de l'usine généra- 
trice de Mese, est située à Preslone, à la limite de la 
plaine de Campodolcino. Elle se compose d’un barrage 
en maçonnerie sur lequel sont établis trois pilastres 
formant quatre ouvertures dont une sert de déversoir. 
Ces dernières sont pourvues chacune de Vannes métal- 
liques mancœuvrées au moyen de treuils électriques 
installés sur une passerelle couverte aménagée à Ja 
partie supérieure de l'ouvrage. 

La réserve d'eau ainsi formée en amont du barrage 
par la retenue, est de Soooo met sert à la révularisa- 
tion journalière du débit du Liro. 

La prise d'eau proprement dite, représentée sur Ja 
figure 2, se compose de six ouvertures mesurant chacune 
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3 m X 0,70 m, munies de vannes actionnées à la main 
et précédées de grilles. L'eau s'écoule par cinq de ces 
ouvertures, dans un bassin de décantation et ensuite 
dans le canal d'amenée, après avoir traversé une grille 
en tôle. 

La sixième ouverture permet d'intervertir le mouve- 
ment de l'eau au travers de la grille précitée afin d'en 
assurer le nettoyage. 

L'ensemble de ces ouvrages a nécessité pour sia 
construction l'emploi de 21 500 m’ de béton et de 101 
de matériaux métalliques. 

Le canal d'amenée susceptible d'un débit de 
180000 l: s présente une longueur de ggro m et une 
pente de 2 pour 1 000. Etabli complétement en souter- 
rain, son percement a requis l'enlèvement de #0 000 m’ 
de roches et le revêtement des parois a exigé 250000 m°? 
de béton. i 

Dans la première partie du canal, au voisinage de la 
prise d'eau, on a aménagé une vaste chambre sou- 
terraine contenant une batterie de siphons Gregotti et 
un déversoir de fond. 

Sur une longueur de 25 m seulement à 5518 m de la 
prise, le canal est à ciel ouvert pour la traversée du 
torrent Drogo sur un pont-canalen maçonnerie. Ensuite 
a lieu l'adduction-des eaux de ce torrent et de celles 
provenant de la décharge de l'usine génératrice de San 
Bernardo. 

Dans la dernière partie du canal, à 8910 m de la 
prise, ce canal débouche dans une chambre de 100 m de 
longueur où se trouve installé un désableur Dufour, 
le plus grand construit jusqu'à présent, pour l'élimi- 
nation des fins graviers transportés par le torrent, prin- 
cipalement dans les périodes des hautes eaux ou de 
fonte rapide des neiges. 

A l'extrémité aval de cette chambre, on a installé une 
deuxième batterie de siphons Gregotti pour le déverse- 
ment des eaux surabondantes. 

Au sortir de la chambre précitée, les eaux s'engagent 
dans une galerie-réservoir d'une capacité de 16500 m?. 
Longue de 670 m et de 25 m°? de section, cette galerie 
par sa réserve d'eau, joue le ròle de bassin compensa- 
teur et permet à l'usine de produire, durant de courtes 
périodes, une puissance supérieure à celle correspon- 
dant au débit normal du canal. 

A l'extrémité de la galerie réservoir dont il vient 
d'être question, on a aménagé la chambre de mise en 
charge où viennent aboutir les puits de la conduite 
forcée. Cette dernière diffère essentiellement des con- 
duites forcées ordinaires, qui habituellement sont cons- 
tituées par des tuyaux métalliques à lair libre. Au 
contraire, la conduite forcée de l'usine de Mese se 
compose de deux tunnels à section circulaire d'un dia- 
mètre de 2,70 M parallèles entre eux et distants de 
54 m. 

L'origine de cette conduite comporte deux puits ver- 
ticaux de 60 m de profondeur auxquels font suite les 
deux tunnels précités. Ceux-ci présentent d'abord, sur 
une longueur de 119 m, une pente de 70 pour 100 et 
ensuite un parcours sensiblement horizontal jusqu'à 
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leur aboutissement à l'usine génératrice. Les tunnels se 
divisent alors, chacun en trois galeries parallèles dont 
les axes sont distants de 18 m. Chaque galerie corres- 
pond à l'alimentation d'une turbine de l'usine généra- 
trice. 

Afin d'assurer l'étanchéité parfaite des tunnels. 
mème sous la pression de 7° almosphères, leurs 
parois ont été revètues de tuyaux en tôle de faible 
épaisseur et d'un diamètre de 1,80 m, frettés avec des 


Fig. 3. — Transport des éléments de tuyaux destinés au 
revètement intérieur des conduites forcées établies €n 
galerie. 


fils d'acier à haute résistance méranique. Tous ce 
tuyaux ont été soumis, lors des essais de réception, 
à une pression égale à une fois et demie la pression 
normale. Enfin, l'intervalle entre le rocher et les tôles 
a été rempli de béton. 

La figure 3 montre le procédé employé pour assurer 
le transport des tuyaux lors de l'établissement de la 
conduite qui actuellement fonctionne avec une seule 
galerie. Ce travail a nécessité la mise en Œuvre de 
8000 m? de béton et de 1709 t de tuyaux métal- 
liques. 


163 


i 28 Juillet 1928. ——— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Fig. 4. — Vue extérieure des bâtiments de lusine génératrice de Mese, 


2 pour 1000. Dans la partie initiale de ce canal, a été 
aménagé un déversoir de Bazin pour le jaugeage des 
débits. Ce dispositif est précédé d’un bassin de décan- 
tation et est prévu pour un débit de 20 m°:s. 


Les canaux de décharge des turbines sont parallèles 

entre eux et après avoir passé sous le bâtiment de 

' l'appareillage et des transformateurs, ils débouchent 
dans un collecteur longitudinal souterrain d'où part le 
anal de décharge proprement dit, long de 646 met 


. aboutissant au Mera, suivant une pente moyenne de IV. Usine génératrice de Mese. — L'usine géné- 


Fig. 5. — Vue intérieure du bâtiment de l’appareillage à 140000 V de l'usine de Mese. 
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ratrice de Mese a été établie aux abords immédiats du 
village de ce nom. Elle se compose, comme le montre 
la vue d'ensemble de la figure 1, de deux bâtiments 
distincts dont les axes longitudinaux sont parallèles. 
Le premier, construit en maçonnerie, constitue la salle 
des machines el mesure 135 m de longueur sur 15 m de 
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Fig. 6. -- Vue intérieure de la salle des machines 
de lusine génératrice de Mese. 


largeur. Le deuxième bâtiment est formé d'une char- 
pente en béton armé avec les murs eu maçonnerie et 
comprend une nef principale renfermant les interrup- 
teurs et les barres générales à 140000 v (fig. >ò) et 
deux travées latérales l'une contenant les transforma- 
teurs, lautre l'appareillage des départs des lignes à 
130 000 V. La longueur de ce dernier bâtiment est de 
o2 met sa largeur est de 42 m. 

La salle des machines dont la figure 6 montre la vue 
intérieure, renferme actuellement 3 groupes généra- 
teurs comprenant chacun une turbine Pelton à axe hori- 
zontal, d'une puissance de 35 oo0ch, tournant à la vitesse 
soit de 420 t: mn, soit de 500 L: mn et aceouplée direc- 
tement à un allernateur triphasé d'une puissance de 
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30 aoo kv-4 sous la tension de 8 ooo v, à la fréquence 
soit de 42, soit de 50p :<«, 

Chacun des groupes comporte une excitatrice à cou- 
rant continu montée en bout d'arbre, d'une puissance 
de 240 kw sous la tension de 220 V. 

Les turbines ont été construites par la société Cos- 
truzioni Meccaniche Riva et les alternateurs par la 
Tecnomasio italiano Brown-Boveri. Le poids de ces 
machines est de 85 t pour la turbine et de 250 t pour 
l'alternateur. 

A la puissance normale, les turbines fonctionnent 
avec un débit de 4 400 l: 8 sous une hauteur de chute 
de -o m. 

Chaque turbine est à roue unique en acier boulonné 
à l'arbre et comporte > buses d'injection (fig. 5) avec 
dispositif de déviation des jets permettant à la turbine 
de répondre rapidement aux fluctuations de la charge 
tout en laissant aux aiguilles de réglage des buses la 
lenteur de manœuvre compatible avec l'absence des 
surpressions dangereuses dans les conduites. 

La vanne placée entre chaque turbine et le collecteur 
d'alimentation est actionnée au moyen d'un servomoteur 
hydraulique et est pourvue d'une vanne auxiliaire des- 
tinée à réaliser l'équilibre de pression. Cette dernière 
est pourvue d'un dispositif électrique de manœuvre 
qui agit en second lieu sur le servomoteur dont le fonc- 
tionnement est subordonné à la valeur de la contre- 
pression sur la vanne principale afin que sa manœuvre 
puisse s'accomplir sans donner lieu à des efforts anor- 
maux. 


Le régulateur automatique de vitesse de ces turbines 


Fig. 7. — Coupe transversale d'une turbine de 35000 ch. 


Cest du type Riva, à pression d'huile, et comporte un dis- 


positif de changement de vitesse pour passer de la fré- 
quence 42 à la fréquence 5o p:s;un appareil enregis- 
treur de compensation automatique de la staticité de 
manière à pouvoir fonctionner avec staticité réduite à 
volonté; un dispositif de commande électrique à partir 
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du poste de commande de l’usine pour obtenir les va- 
riations de vitesse, etc. 

Un appareil de sécurité à force centrifuge dont le 
fonctionnement est indépendant du régulateur précité, 
agit de manière à réaliser la déviation du jet et le fonc- 
tionnement des aiguilles des buses au cas où le régula- 
teur n’agissant pas, pour une cause quelconque, la 
vitesse dépasserait une valeur déterminée réglable. Il 
est prévu, en outre, un limiteur du degré maximum 
d'ouverture de la turbine. 

Le démarrage de ces groupes s'effectue à laide de 
dispositifs de manœuvre à servomoteur hydraulique 


commandés électriquement à partir du poste de ma- 
nœuvre de l'usine. 

L'énergie nécessaire aux services auxiliaires de 
l'usine est produite par deux groupes comprenant cha- 
cun une turbine d’une puissance de gov ch, tournant à 
1000 $ : mn et accouplée directement à un alternateur 
triphasé d’une puissance de 750 kv-a sous 525 v, à la 
fréquence de 5o p: 8. | 

L'énergie produite à la tension de 8000 v par les 
alternateurs des groupes principaux esttransmise dans le 
bâtiment de l'appareillage et des transformateurs au 
moyen de barres disposées dans des caniveaux. À cet 


Fig. 8. — Coupe transversale du bâtiment renfermant l’appareillage à 10000 v, les transformateurs et le matériel des 
départs des lignes aériennes : :, transformateur triphasé de 30000 kv-4; charpente du réfrigérant et de son groupe 
moto-pompe ; 3, transformateur de courant ; 4, interrupteur ; 5, transformateur monophasé de tension ; 6, voltmètre 
statique; 7, sectionneur unipolaire ; 8, sectionneur tripolaire ; 9, sectionneur bipolaire ; 10, sectionneur de mise à 

la terre des départs de lignes ; 11, barres générales à 1 {u000 v ; 12, isolateurs de traversée pour les départs de ligue. 


égard, il n'existe pas de barres générales à bassse ten- 
sion, chaque alternateur est connecté à un transforma- 
teur triphasé d'une puissance de 30 000 Kkv-4, au rap- 
port de 8 000/140 000 V. 

Le montage des enroulements de ces transforma- 
leurs est réalisé en triangle du côté 8000 v el en étoile 
du côté 140 000 v. Le point neutre est sorti et peut être 
connecté à la terre. 

Ces transformateurs dont le poids est de 122 t, soit 
8o t pour la partie active et 30 t pour l'huile, sont ins- 
lallés dans une des travées latérales du bâtiment de 
l'appareillage, Cette travée est aménagée pour recevoir 
7 unités semblables. : 

Les cellules dans lesquelles sont disposés ces trans- 


formateurs débouchent sur la façade du bâtiment située 
vis-à-vis de la salle des machines. Ces cellules qui 
contiennent les réfrigérants extérieurs, sont desservies 
par un chariot circulant sur une voie permettant d'ame- 
ner les appareils dans un atelier de réparations situé 
à une des extrémités du bâtiment. 

Les réservoirs d'huile et les pompes permettant la 
vidange et le remplissage des cuves des transforma- 
teurs et des disjoncteurs sont installés dans un local 
situé en prolongement de la file des cellules, L’épura- 
tion de l'huile est effectuée au moyen d'un filtre-presse 
et d’un appareil centrifuge système de Laval. 

Les départs des lignes aériennes à 130000 v sont au 
nombre de trois et s'effectuent à travers des isolateurs 


de traversée implantés sur la toiture de la travée laté- 
rale située du côté opposé à celle abritant les cellules 
des transformateurs (fig. 8). 

Le poste central de commande et de contrôle de 
l’appareillage de l'usine est logé à l’intérieur d'un 
édifice annexé à la salle des machines et relié les deux 
bâtiments de l'usine. Ce poste débouche sur la salle 
des machineset contient, outre les tableaux et pupitres 
de contrôle et de commande, disposés dans une salle 
spéciale, l’appareillage à 250 v des circuits des services 
auxiliaires, trois transformateurs-abaisseurs 525/250 vV, 
une batterie d'accumulateurs d’une capacité de 150 a-h 
et enfin deux groupes de charge de cette dernière. 
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L'énergie électrique à la tension de 130000 v est 
transmise d'une part au poste de Brugherio près de 
Milan, à une distance de 107 km, d'autre part au poste 
de transformation et de régulation d'Arquata Scrivia 
situé à une distance de 200 km. Ces deux installations 
constituent le point de jonction d'un vaste système 
d'artères à 130000 y que nous avons décrit dans un 
récent articlei') et qui réalisent la distribution de 
l'énergie aux grands centres industriels el aux réseaux 
ferroviaires s'étendant de la région de l'Emilie à celles 
du Piémont et de la Ligurie. 


L. VELLARD. 


Revues, analyses et informations 


L'étude et la répartition des stations 
de radiodiffusion pour un service national ('). 


Dans une première partie, l'auteur discute les conditions 
qui doivent être prises en considération pour déterminer la 
distribution des stations de radiodiffusion pour un serviçe na- 
tional. 1} commence par exposer rapidement comment s'est 

développée jusqu'ici la radiodiffusion en Grande-Bretagne. 
= Le point essentiel est d'assurer un service ininterrompu, 
et à ce point de vue, l’auteur définit, d’après l'intensité du 
champ électrique, quatre catégories de « zones de service ». 
Les éléments permettant de déterminer, tout au moins 
approximativement, l'étendue de ces zones sont : la longueur 
d'onde employée, la configuration du terrain autour de la 
station et enfin les caractéristiques de l'antenne. L'auteur 
examine chacun de ces éléments en particulier. En ce qui 
concerne l'antenne, les pylônes qui la supportent ont un 
effet notable sur la forme de la courbe polaire de radiation, 
jouant dans certains cas le rôle d'écrans. 

Le choix de la longueur d'onde à adopter pour les stations 
est guidé par la nécessité d'éviter les interférences entre 
stations voisines. L'auteur montre que, pratiquement, une 
différence de 10000 p:s entre les fréquences fondamen- 
tales des stations est le minimum acceptable et expose com- 
ment cette condition a été observée dans le « Plun de 
Genève » de l’Union internationale de Radiophonie. 

Dans le but d'accroître l'intérêt d’un service de radio- 
diffusion, il est bon de pouvoir offrir un choix entre deux 
programmes. Cela conduit à l'emploi de stations à deux lon- 
gueurs d'ondes, et l’auteur examine leur effet sur les récep- 
teurs. Enfin, i) est également essentiel de pouvoir relier entre 
elles tes stations d'émission. Pour les stations d’un même 
pays (ou d’un même continent) on peut employer des lignes 
terrestres, mais on peut aussi envisager des liaisons inter- 
nationales pour lesquelles, dans certains cas, il faudra 
recourir à une liaison radioélectrique. Ces liaisons seront 
probablement établies au moyen d'ondes courtes. 


(1) P.-P. ECKERSLEL. Journal of the Instilulion of electrical 
Engineers. mai 1928, t. LXVI, p. 501-520, 16500 mots, 
18 figures et discussion p. 520-528, 8 000 mots, 1 figure. 


Avant de terminer cette première partie, l'auteur donne 
quelques résultats d'expériences faites sur deux stations 
radiodiffusant le même programme sur la mème longueur 
d'onde. 

Dans la deuxième partie de l'article, l’auteur étudie les 
caractéristiques mêmes du poste d'émission et indique 
d'abord les conditions correspondant à un fonctionnement 
idéal d'un poste de transmission. 11 ne considère dans son 
étude que deux types de transmetteur, tous deux à modula- 
tion par self-induction, mais dans l’un dite à grande puis- 
sance » la modulation du circuit oscillant de l'antenne 8€ 
fait directement par un circuit de commande mettant en jeu 
une puissance égale ou supérieure à celle utilisée dans le 
dernier étage à haute fréquence, tandis que dans l'autre 
type, dit « à faible puissance » la modulation de la haute 
fréquence est faite avant amplification. Avant de comparer 
ces deux types de transmetteurs, l’auteur discute d'abord la 
méthode de modulation par self-induction, au point de vue 
de chacune des conditions de transmission idéale. Il en fail 
ensuite autant pour chacun des deux types de postes trans- 
metteurs définis ci-dessus et comparant ensuite leurs quali- 
tés et il conclut en faveur du poste à modulation à faible 
puissance. l 

De la discussion qui a suivi cette communication nous $t- 
gnalerons plus particulièrement les considérations de 
M. A.-G.-L. Mason sur les « flash-over » des triodes dans 
les postes transmetteurs du type à modulation « à faible 
puissance ». 11 pense, d'après les résultats de la pratique. 
qu'ils sont dus à l'emploi de machines rotatives à courant 
continu au lieu de redresseurs pour produire l'énergie u 
haute tension. La question des pylònes destinés à supporter 
l'antenne a été reprise par M. A.-J. Gill qui propose a 
ploi du bois et en cite des exemples et par MM. R.-L. 
Sinith-Rose et F.-H. Amis qui exposent quelques considera- 
tions relatives à l'utilisation de ces pylônes comme partie 
de l'antenne elle-même. — J. S. 


() L. Verlaro; Le poste de transformation et de neue 
tion d’Arquala Scrivia, Revue générale de l'Electricite. 
30 mai 1926, t. XILI, p. g1 3-925. 
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Assemblées générales 


Secteur électrique de la Vallée de l’Oise 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 8 JUIN 1928. 


Du rapport concernant l'exercice 1927 de cette société au 
capital de 1 300000 fr, dont le siège est à Chauny (Aisne) et 
les bureaux, à Paris, 9, avenue Percier, nous extrayons les 
renseignements qui suivent : 

Au point de vue travaux neufs, les installations ont été 
complétées et étendues par les réseaux à basse tension et les 
lignes à haute tension nécessaires à leur alimentation, réa- 
lisés pour électrifier très complètement les cinq communes 
du Syndicat de la région de Béthencourt et la commune de 
Saint-Paul-aux-Bois, communes qui ont accordé des conces- 
sions de distribution de 4o ans, avec des subventions impor- 
tantes comme participation aux dépenses de premier établis- 
sement. 

Dans des conditions équivalentes, la société a oblenu des 
concessions nouvelles des communes de Saint-Aubin, de 
Coucy-la-Ville et du Syndicat de Bassoles-Aulers (3 com- 
munes), où les travaux d’électrification sont en cours. 

L'exploitation a été poursuivie activement dans les 37 com- 
munes ou agglomérations ainsi électrifiées et le nombre des 
abonnés en basse tension est, au cours de l'exercice, passé 
de 2200 à 25.0. 

Les achats d'énergie se sont élevés à 828900 kw-h. 

En regard, le nombre des kilowatts-heures vendus a été 
de 650000, sur lesquels 400 000 kw-h ont été vendus direc- 
tement en haute tension et 250000 kw-h en basse tension 
pour la lumière et la petite force motrice. 

L'exercice 1927 aura ainsi marqué, au cours d'une année 
de calme, une nouvelle étape du développement de la société : 
le nombre des abonnés a progressé de 15 pour 100 ; en regard, 
les ventes ont augmenté, en haute tension, de 17 pour 100 
el, en basse tension, de 25 pour 100. Ges comparaisons font 
apparaître une augmentation intéressante de la consomma- 
tion moyenne par abonné, et ce, quoique le prix moyen du 
kilowatt-heure ait été, au cours de l'année 1927, supérieur 
au prix moyen de vente en 1926, par suite du phénomène 


de retardement inhérent au mode d'application de l'index 


économique électrique. 
| Les produits des opérations d'exploitation se sont 
élevés pour l'année 1927, à 241294,56 fr, en progression de 
37,5 pour 100 sur l'exercice précédent. Cette progression 
tient, d'une part, à l'augmentation des ventes et à celle du 
prix moyen de vente et, d'autre part, à l'effort commercial 
fourni par tous les agents de la société, effort qui a eu pour 
effet de faire marquer un progrès important aux ventes de 
matériel moteurs, et au chiffre d'affaires des installations 
intérieures. 

Par contre, l’ensemble des charges, entretien et renou- 
Vvellement des installations conrédées, et frais généraux. 


a lui aussi, en augmentation sensible sur l'exercice pré- 
cedent, 


Les autres postes du compte profits et pertes se passent 
de commentaires. 

Après dotation de 470000 fr au fonds d’amortissements 
ordinaires, le compte de profits et pertes présente un résultat 
bénéficiaire net de 196943,77 fr, qui se répartit comme il 
suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 14847,20 fr; 5000 fr au 
fonds d'amortissement du capital social; un intérèt statu- 
taire de 5 pour 100 aux actions, soit 65 000 fr. 

Il reste 212096,57 fr, dont 10 pour 100 sont attribués au 
conseil d'administration, soit 21 209,65 fr; 5 pour 100 à la 
direction, soit 1060,85 fr; 5 pour 100 à la disposition du 
conseil pour être répartis aux agents de la sociélé, soit 
10 604.85 fr; 11,5 pour 100 aux parts de fondateur, soit 
24 391,10 fr. 

Sur le reste, de 145 286,12 fr, joint au report de l'exercice 
précédent, de 8050,67 fr, soit ensemble 229 336,79 fr, il est 
prélevé 52000 fr pour attribution d'un dividende supplé- 
mentaire de 4 pour 100 aux actions et 100000 fr pour dota- 
tion supplémentaire du fonds d'amortissement du capital 
social. 

ll reste 77336.79 fr qui sont reportés à nouveau. 

Le dividende est fixé, en conséquence. à g fr par action et 
à 121,95 fr par part de fondateur, payable à dater du 
1er octobre 1928, sous déduction des impôts. 


BILAR au 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 

Terrains ....... uses Dresser Te ; 66 352,65 
Bâtiments ChAUNY..sesssesssseoseeo EE 239 956,90 
Ligues, réseaux et postes........... raies 2 8,8 884,83 
Lignes, réseaux et postes, syndicat N. E...... ss 823 189.64 
Compteurs en loration........ Re 214 365,29 
Outillage... ss... RE nt 44 669,68 
Automobhiles............. ......... rues 33 120 » 
Mobilier et agenrements..................... ; 32 889,99 
Travaux en cours....... Se s% 100 172,12 
Caisses............. des és sde een ss 6 854,15 
Banques............s...s.sss sesseesseees ee 308 553,77 
Portefeuille titres..................,........... 195 800 » 
Titres annuilés.....,.................ss vec 423 340,25 
Abonnés et clients....................... se 338 024,86 
Débiteurs divers.............. ss... 258 933,06 
Approvisionnements...,........s.s.sesese. 101 370,79 
Compteurs en magasin...............ss.ssss..e 37 948,41 

Comptes dommages de guerre : 
État 5. E. V. 0...... EEE AE 141 889.92 
6 237 710 à 

Passif 
fr 

Capital..................... dede runs 1 300 000 >» 
Réserve Jlégale............. TT. 31 66, 45 


À reporter... 1 331 696,95 


EE 
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fr 
Report..... 1 331 696,95 
Fonds amortissement capital........ ne 114 478,03 
Amortissements ordinaires.......,.......,...... T 184 437 » 
Frais supplémentaires: D. G.................... 2 650 000 » 
Fonds allocations familiales. ........,....,..... 2 681,35 
_ Garanties abonnés............................. 60 235 » 
Fournisseurs................ ner RTT 297 415,52 
Créditeurs divers.................."...sss.u.e . 23 025,60 
Dividendes..... ES E E e Nee 5 175,55 
Exercices antérieurs.....................s..se.s 84 050,67 
Exercice 1927................... A 296 943,77 
Comptes dommages de guerre : 
Indemnités D. G. (solde remploi)......... gi 187 575,41 


s 6 23: 716,87 


Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 7 JUIN 1928. 


Dans son rapport annuel concernant l'exercice 1927, celte 
société, au capital de 56 millions de francs, et dont le siège 
est à Paris, 21, place de la Madeleine, signale que l'explai- 
tation s’est poursuivie normalement. 

Dans la Loire-Inférieure, elle a terminé et mis en service 
les réseaux des trois concessions communales qui restaient 
à raccorder, les 24 concessions contenues dans la zone con- 
cédée dans la Loire-Inférieure sont actuellement en exploi- 
tation. A 

Dans la Mayenne, elle a mis en service les syndicats 
d'Argentré, de Saint-Aignan et de Cossé ; plusieurs réseaux 
syndicaux sont en cours de construction. 

En Maine-et-Loire, les conventions relatives à la construc- 
tion des différents réseaux pour lesquels elle était en négo- 
ciation ont été approuvées et les travaux sont activement 
poussés. Plusieurs communes ont été récemment mises en 
service. 

Dans lIlle-et-Vilaine, elle a mis en service le syndicat 
d’Argentré-du-Plessis. 

Dans l'Orne, elle a mis en service les syndicats d'Avoines, 
la Ferté-Fresnel, Saint-Maurice-les-Charancey, Chandai, 
Vingt-Ilanaps, Sai, ainsi que la concession communale de 
Saiut-Michel-des-Andaïines. D’autres syndicats construisent 
actuellement leurs réseaux, dont plusieurs seront mis en 
service Cette année. 

Enfin dans l'Eure, la société a raccordé le réseau ‘de la 
Chaise-Dieu-du-Theil. 

Un assez grave accident dù à un coup de foudre sur le ta- 
bleau a suspendu pendant quelques jours le fonctionnement 
de l'usine de Segré. 

Grâce au raccordement existant avec l'usine d'Aube, et 
avec les sociétés exploitant les réseaux voisins, on a pu ré- 
duire au minimum l'interruption et la gène qui en est ré- 
sultée pour les services. 

Cet accident a amené les pouvoirs publics à reconnaitre la 
nécessité de faciliter l'établissement de la liaison entre les 
usines d'Angers et de Segré qui était depuis un certain 
temps à l'étude; cette ligne de liaison est actuellement en 
voie de construction. 

D'autre part, la société s’est assuré la majorité des actions 
de la Société auxiliaire d'Energie électrique qui posséde à 
Angers une usine moderne bien placée au point de vue de 
l'approvisionuement en eau et en combustible et qui fournit 
l'énergie électrique au réseau d'Angers, aux filatures, cor- 
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deries et tissages d'Angers, aux tréfileries et laminoirs 
d'Angers et à diverses ardoisières de la région. 

La construction du feeder à 60 ooo v de Caen à Argentan 
est en cours et sera achevée prochainement. Le raccorde- 
ment de l'usine d’Aube à l'usine de Caen fournira à la 
société le supplément de puissance nécessaire à son déve- 
loppement dans la partie nord de son réseau. 

Les résultats d'exploitation se présentent ainsi : 

Le produit net de l'exercice s'est élevé à 13935 141.38 fr, 
en augmentation sur l'exercice précédent de 4050 34,92 Ír. 

A ce produit net, il y a lieu d'ajouter le revenu du porte- 
feuille, svit 1 539 {20,40 fr; après déduction des frais géné- 
raux, des dépréciations et amortissements et des charges 
obligataires, le bénéfice ressort à 516:046,54 fr qui se ré- 
partit comme il suit, conformément à l'article 45 des 
statuts : 

Réserve légale, 258 352,30 fr; intérèt statutaire aux at- 
tions anciennes, 1250000 fr: intérêt statutaire prorata 
temporis aux actions nouvelles, 789 850 fr. | 

Sur la différence, de 2 8688..,24 fr, il revient au conseil 
d'administration 10 pour 100, soit 286 884,42 fr et il reste 
une somme de 2 581 y59,82 fr à laquelle s'ajoute le report 
de l'exercice précédent, de 171 245,88 fr formant un total de 
2353 205,70 fr. permettant de répartir un dividende complé- 
mentaire de 5 pour 100 aux actions, soit à 500 oo fr. 

Le solde, soit 253 205,50 fr est reporté à l'exercice en 
cours. 

Le dividende est ainsi de 25 fr par action n°* r à 100 000 et 
de 20,398 fr par action n°° 100 001 à 200000 et sera mis en 
paiement à dater du 1°° octobre 1928, sous déduction des 
impôts. 


Bizan AU 31 DÉCRMBRE 1927. 


Actif. tr 

Die in ter durcit 0009 71000 
e E E E d tas EE . 34 309 313,35 
Mobilier............ e E E E EEE Date 
Primes de remboursement des obligations 6 pour 

100: es Aie die mais ete sata 127 020 ? 
Primes de remboursement des obligations 6,5 pour 

OO Eds RER cc D TEE 675 oco ? 


Frais d'émission des obligations................ 1? 
Caisses et banques............................ 6 525 830,98 
Portefeuille... esse. eeesoeoccvose. 3a 922 828,72 
MAGASINS, cesse serons en sesssessenesesessreese 3 183 541,49 
Droits fiscaux à récupérer... ... secs... 338 347,06 
Débiteurs divers............. 21 329 729,02 


CROP E T a E E E E a 


oo 
118 Ögr 338,12 
el 


Passif. 
fr 
Capital ........ e 0 000 P 
Obligations à 6 pour 100......es.se.eeses.o. os. B 93B 000 P 
Obligations à 6,50 pOur 100........s.essesese.s. I5 000 000 ? 
Réserve légale. .,,..,.,,... ses sesssoesres 379 587, 35 
Prime d'émissions eee 285 728,10 
Comptes d'umortissements,.....,...,,..,....+. IB 119 100,70 
Avances sur consommalion 556 931,30 


"et ttetes 


Participations....,.............. idee .. II 349 540,05 
Provisions pour renouvellement du matériel...., 1 500 000 ?»? 
Créditeurs divers.............. ST ST 7 031 302,20 


Hits 171 245,88 
(EE E EE E 5 167 046,94 


RÉ 
T18 601 38%, 12 
nent 


Report de l'exercice précédent... 
Resultats de l'exercice......., 
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LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879196 


Dinecreur : J. BLONDIN, Agrigé de l'Université. 


12° ANNÉE. Tour XXIV. — N° 5. 4 AOUT 1928. 
Chronique. — Assorialion française pour l’'Avancement des Sciences : Congrès de La Rochelle (23-28 juillet 1928). — 
Distinction honorifique : Promotion de M. Jean Rey au grade de cominandeur de la Légion d'honneur. — Biblio- 


graphie : II contribute dato della R. Marina allo sviluppo della radiotelegraphia {La contribution de la Marine royale 
italienne au développement de la radiotélégraphie). par amiral Ernesto Simion, p. 169-170. i 

Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs d Energie électrique (juillet 1928) (suite). 1. Les 
derniers progrès dans la construction des grandes usines génératrices thermiques, par L. V., p. 171. 


Section scientifique et technique. — Etude analytique des champs thermique et magnétique lorsque la conductibilité 
thermique ou la perméabilité n’est pas la mème dans toute l'étendue du domaine considéré. Exposé du principe et 
premières applications (suile et fin). par Edouard Rotu, p. 179. — Revues, analyses et informations : La direction 
des ondes radioélectriques. Radiocommunications par ondes courtes projetées, p. 187. 

Section industrielle. — Les usines génératrices à fonctionnement automatique installées en Suisse, par J. KLONINGER, p. 189. 
— Revues, analyses et informations : Nouveau dispositif stabilisateur de tension système Soulier, p. 196. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Société d'Electricité de Caen, p. 195; Est-Electrique, p. 197; 


Société pyrénéenne d'Energie électrique, p. 198. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Loi portant réduction des droits d'enregistrement 
applicables aux conventions, cahiers des charges et contrats concernant les forces hydrauliques, p. 199; Loi proro- 
geant pour une nouvelle durée de trois ans les dispositions de la loi du 12 août 1919 portant application, en matière 
de travaux publics, de Ja procédure d'argence prévue par l'article 76 de la loi du 3 mai 1841, p. 199; Décret portant 
application à l'Algérie de la loi du 18 avril 1900 et du décret du 2 avril 1926 (appareils à vapeur), p. 199; Circulaire 
et arrêté déterminant les conditions techniques auxquelles doivent satisfaire les postes de transformations ruraux, 
p. 200; Sur les conditions dans lesquelles la victime d’un accident du travail peut demander l'assistance d'un garde- 


malade, p. 200. 


Association française pour l’Avancement des 
Sciences : Congrès de La Rochelle (23-28 juillet 1928). 
— Le cinquante-deuxième congrès annuel de Associa- 


lion française pour l’Avancement des Sciences vient 


d'avoir lieu, comme nous l'avons annoncé ('), à 
La Rochelle, la semaine dernière. C'était pour la 
deuxième fois que l'Association française pour l'\van- 
cement des Sciences tenait ses assises à La Rochelle : le 
onzième congrès de cette association s'était, en effet, 
tenu dans la mème ville en 1882. 


- Suivant usage, le comité local d'organisation du congrès 
a publié un volume dans lequel sont rassemblés une série 
d'articles donnant des renseignements détaillés sur la vie 
économique et sociale de la région, et dont un exemplaire à 
été offert à chacun des congressistes. Ce volume, intitulé 
« La Rochelle et l'Aunis en 1928 », complète le volume 
publié à l'occasion du congrès de 188 : Alors que ce dernier 
élait surtout consacre à l'histoire de la ville et de ses monu- 
ments, celui qui vient d'être publié s'attache tout particu- 
lièrement à faire ressortir, d'une part, le développement 
tConomique de PAunis, d'autre part, le développement des 
‘nvres sociales ct d'enseignement au cours des vingt-six der- 
meres années. Ajoutons que le volume de 1928 présente un 
“achel artistique montrant que l'édition d'art est florissante 


C) Herur générale de L'Electrieité, 19 mai 1928, t. xxm, p. 849. 


à La Rochelle et dont il convient de féliciter les membres de 
la commission chargée d'éditer ce volume ainsi que l'impri- 
merie qui en effectua l'impression. 

Le développement économique de la région étant princi- 
palement dù à l'introduction des méthodes scientifiques et 
des méthodes iudustrielles modernes dans la pêche et la 
vente du poisson ainsi que dans la production du lait et du 
beurre, les visites industrielles qui, suivant la tradition, ont 
lieu entre les séances de travail de chaque congrès annuel, 
se rapportaient nécessairement à l’industrie de la pêche et 
à l'industrie laitière. Nous n'avons donc pas à signaler de 
visites se rattachant au domaine de l'électricité. Nous ne 
saurions toutefois passer sous silence les excursions de la 
journée du jeudi 26 juillet : tandis que de nombreux 
congressistes. sur l'invitation du Syndicat des Armateurs de 
la Pèche à vapeur de La Rochelle, prenaient part à une 
excursion en mer où leur fut donnée une démonstration 
pratique de la pèche à grande profondeur. d'autres se ren- 
daient à Surgères, centre d'industrie laitière situé à 32 kilo- 
mètres de La Rochelle. où, apres avoir visité la laiterie 
coopéralive, usine de fubricalion de la caséine. l'école 
proïessionnelle de laiterie, etc., un déjeuner leur fut offert 
par l'Associalion des Laiteries. 


} 


Par contre, les ordres du jour de la Section de Physique, 
présidée par M. A. Turpain, professeur à la Faculté des 
Sciences de Poitiers. el des Sections de Navigation, d'Aéro- 
nautique, de Génie civil et militaire, présidées par M. J. Cu- 
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maret, ingénieur du Génie maritime, indiquaient plusieurs 
communications se rapportant à l'électricité. 

A la Section de Physique, M. Dursrains présenta, en son 
nom et en celui de M. Perlat, une communication sur un 
sujet qui a déjà été bien souvent l'objet d'études de la part 
des électriciens: l’utilisation des conducteurs des réseaux de 
distribution d'énergie électrique pour la commande à dis- 
tance de certains appareils tels que compteurs à double 
tarif. Dans cette communication intitulée Procédé original 
de commande à dislance sur les réseaux à haule ou à basse 
+lension à courant allernalif, sans fil supplémentaire, les 
auteurs décrivent an dispositif de commande à distance 
ayant pour caractéristiques d'utiliser le phénomène de la 
résonance mécanique entre deux appareils oscillants à oscil- 
lations lentes, de pouvoir être utilisé sur un réseau avec 
conducteur neutre mis franchement à ła terre, de n’exiger 
pour son fonctionnement qu’une puissance très réduite. 

A la même section, M. A. TurPain présenta, pour servir de 
base à la discussion, une note intitulée L'électricilé de 
déchet, son ulilisalion en économie domestique, l'intérêt qu'ont 
les réseaux à en développer l'usage, ainsi qu'un rapport sur 
L'utilisation des ondes courtes dans la pratique de la radiodif- 
fusion. Cette dernière question donna lieu à deux communi- 
cations : l’une de M. B. Marrin sur La contribution des ama- 
leurs dans l'application ‘des ondes courtes à la radiophonie ; 
l'autre de M. Doraau, sur un Æssai de radiophonie sur ondes 


courles. 


A la Section de Navigation, d'Aéronautique, du Génie civil 


et militaire, les applications des ondes hertziennes ont été 
aussi l’objet de deux communications : l’une de M. pe Ror- 
vice sur Les méthodes de signalisalion en temps de brume, 
l’autre de M. A. BLonvez sur Les radiophares. 

Signalons aussi, parmi les communications faites à la 
même section trois communications présentant quelque 
intérêt pour la production de l'énergie électrique : La ques- 
lion des combustibles liquides en France particulièrement en 
ce qui concerne le moleur Diesel, par M. Gautier et Profils 
de turbines aériennes et Calculs sur les moteurs à rent, par 
M. Amans. 


Parmi les nombreuses communications présentées à 
la Section de Météorologie et de Physique du Globe, pré- 
sidée par M. Ch. Webrlé, chef de la section des avertisse- 
ments de l'Office national météorologique, il en est aussi 
quelques-unes qui se rattachent plus ou moins directement 
à l'électricité. Nous nous bornerons à signaler les suivantes : 
Sur la mesure de la radiation calorifique solaire, par M. Ch. 
Maurain; Courants. ielluriques, par M. Larpry; Procédé 
thermoëélectrique pour mesurer la lempérature ‘du sol, par 
M. G. Mezanper, d'Helsingfors (Finlande); enfin Propriétés 
magnétiques des zones slralifiées de lu vallée du Rhin, par 
M. E. Rovsé et Mme A. Hée, sujet qui a été récemment 
l'objet de la pert des auteurs d’une note à l’Académie des 
Sciences dont un résumé sera publié dans notre fascicule 


« Documentation ». 


` Nous ne saurions terminer ce bref compte rendu, que 
nous nous proposons d’ailleurs de compléter en donnant 
une analyse de quelques-unes des communications indi- 
quées ci-dessus, sans signaler l'exposition d'appareils de 
radiologie et d’odontologie qui, suivant une coutume qui date 
déjà d’une vingtaine d'années, est organisée à chacun des 
congrès annuels de l'Association française pour l'Avance- 
ment des Sciences. En raison de l'emplacement dont dispo- 
saientles organisateurs, l'exposition de cette année était par- 
ticulièrement réussie et de nombreux consirucleurs y 
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avaient présenté leurs appareils les plus récents et les plus 
intéressants. 


Distinction honorifique : Promotion de M. Jean 
Rey au grade de commandeur de la Légion d'hon- 
neur. — Parmi les récentes promotions dans l'Ordre 
national de la Légion d'honneur, nous sommes heu- 
reux ‘de relever, dans le «a Journal officiel » du 
25 juillet 1928, page 8277, celle de l'un des membres 
de notre Comité de Rédaction, M. Jean Rey, adminis- 
trateur délégué des Anciens Etablissements Sautter- 
Harlé, ancien président de la Société française des 
Electriciens. | 4 

Cette promotion, faite par décret du 24 juillet +928 
renda sur la proposition du ministre de la Marine, est 
publiée dans les termes suivants : 


M. Rey (Jean-Alexandre), ingénieur civil des Mines. 
administrateur délégué des Anciens Etablissements Sautter- 
Harlé; 41 ans de services. Officier du 9 août 1923. Par sa 
haute culture scientifique et ses connaissances techniques, 
a réalisé d'importants progrès dans diverses branches du 
matériel naval, rendant ainsi des services signalés à la 
défense nationale. 


Bibliographie : Il contribute dato dalla R. Marina 
allo sviluppo della rediotelegraphia (La contribution de la 
Marine royale italienne au développement de Aa radioté- 
légraphie), par l'amiral Ernesto Simion (*). — Dans cet 
ouvrage, l'auteur retrace l'évolution de Ja radjotélégrephie 
en Italie et montre le rôle de premier plam qn'a joué la 
Marine royale italienne dans la création et l'ordonnance des 
services de radiocommunications en Italie, grâce à la nature 
et au caractère de cette institution. 

De fait, quand en 1897, l'invention de Marconi entrait dans 
le domaine de la pratique. seule la Marine italienne était 
susceptible d'en tirer le meilleur parti et de l'orienter dans 
la voie du progrès. La Marine italienne constituait en effet 
l'unique organisme, qui, à l'époque, avait mis à profit tontes 
les applications de l'électricité jusqu'alors connues, telles 
que l'éclairage, la télégraphie, la mise à feu des engins 
offensifs, etc. De plus, les moyens d'action dont elle disposait 
tant sur ses unités navales, que sur ses arsenaux, enfin la 
compélence éprouvée et le dévouement du personnel, con- 
courraient à surmonter les difficultés de mise au point des 
installations radiotélégraphiques, notamment dans l'aména- 
gement des postes coloniaux, et à donner à la radiotélégra- 
phie un essor rapide. 

L'auteur souligne au cours de cet ouvrage l’action person- 
nelle de G. Marconi qui fut l'animateur dévoué des célèbres 
expériences de La Spezia, expériences retracées dans le cha- 
pitre premier de l'ouvrage. Les chapitres 11, II et IV con- 
cernent l'installation des stations de Palmaria, de Gorgona 
et de Livourne, la liaison de ces postes avec celui de l'île 
d'Elbe et l'établissement des communications entre l'Italie 
continentale et la Sardaigne. La radiotélégraphie à grande 
distance fait l’objet du chapitre VI. Enfin les expériences 
réalisées durant les années 1903 et 1904 et l'évolution de la 
radiotélégraphie dans la Marine depuis 1905 jusqu'à nos 
jours, font l’objet du septième et dernier chapitre de cet 
intéressant ouvrage. — L. V. 


(:) Un volume, format 24 emx17 cm, de 105 pages, avec 
19 figures dans le texte et une carte hors texte, édité par tes 
soins de l'Associazione elettrotecnica italiana, Ufficio centrale, 
4, via Annunciata, à Milan (102) (Italie). 


4 Août 1928. 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 


des Producteurs et Distributeurs d’Energie électrique (Suite) () 
(Juillet 1928) 


Ainsi que nous l'avions déjà annoncé dans notre numéro du 28 juillet 1928, nous allons 
donner, dans une série de publications, les résumés des rapports qui furent présentés aux 
séances de travail du Congrès. La subdivision que nous adopterons ne sera autre que celle déjà 
utilisé lors du Congrès, les titres généraux étant ceux qui figurent sur les fascicules distribués 
aux Congressistes et qui englobent chacun un ou plusieurs rapports relatifs à un sujet déterminé. 


I. Les derniers progrès 
dans la construction des grandes usines génératrices thermiques. 


l. Sur les derniers progrès dans la construc- 
tion des grandes centrales thermiques. — Rap- 
port général, par M. Herny, administrateur-directeur 
général des centrales électriques des Flandres. 


Ce rapport contient en premier lieu un résumé des 


Tapports de MM. Orengo et A. Dalla Verde sur les pro- 


grès consacrés par l'expérience dans la construction 
des grandes usines génératrices thermiques. Ces rap- 
ports étant analysés ci-après, nous nous bornerons à 
donner un aperçu de la deuxième partie du rapport de 
M. Herry, sur les caractéristiques les plus récentes du 
matériel de génération thermique de l'énergie élec- 


. rique. 


1. CHavpières. — Les plus grandes unités construites 
assurent individuellement une production horaire de 
vapeur supérieure à 125 t, c'est-à-dire suffisante à 
l'alimentation d'un groupe de 35 000 kw. 

Aux Etats-Unis, la pression est normalisée à 
4 kg:cm°. Les installations les plus modernes 
emploient une pression de 46 kg : cm?. 

La température de surchauffe de la vapeur dans les 
usines américaines, est, en général, limitée à 375°C 
alors qu'en France on emploie couramment une tempé- 
rature de surchauffe de 400°C. 

En Allemagne, on cherche à transformer les chau- 
dières de construction normale à basse pression et 
Chaudières à haute pression, par le remplacement des 
tubes bouilleurs et l'adjonction d'écrans d’eau. 

L'emploi de ces écrans tend d’ailleurs à se généra- 
liser dans tous les cas, du fait qu'ils assurent une pro- 
tection efficace des parois réfractaires contre les excès 
de température auxquels donne lieu l'emploi du char- 

n pulvérisé. 

À la resurchauffe intermédiaire par les gaz de la 
chaudière se substitue la resurchaufie par la vapeur 
Surchauffée. 


que générale de l'Electricilé, 28 juillet 1928, t. xx1v, 
. #01 | 


100 kg : cm?, 


On cherche de plus en plus à obtenir la suppression 
des fumées et de ce fait, l'emploi des appareils de récu- 
pération des poussières tend à se généraliser. 


2. Turgines. — Les turbines se construisent surtout 
à corps multiples, soit indépendants, comme aux Etats- 
Uuis où on atteint ainsi 200 000 kw, soit en ligne sur 
un même arbre comme en Europe où om réalise main- 
tenant des unités à trois corps de 35000 kw à 
3 ooo t : mn. 

En ce qui concerne l'emploi des très hautes pres- 
sions, il existe aux Etats-Unis des installations d'essai 
où des turbines de 7 000 kw fonctionnent à la pression 
de 84 kg:cm?. Une installation semblable de 10 ooo kw 
esten montage. De plus on étudie en Allemagne des 
turbines devant fonctionner à une pression voisine d 


3. ALTERNATEURS. — La tension produite par les alter- 
nateurs est poussée jusqu’à la limite compatible avec la 


. bonne tenue des isolants; on atteint 22000 v et on 


étudie des alternateurs pour des tensions supérieures à 
30 000 V. i 


4. TRANSMISSIONS D'ÉNERGIE. — Les installations à 
appareillage extérieur continuent à se développer. La- 
tension dans les transmissions par câbles souterrains 
atteint maintenant 132 000 v aux Etats-Unis. 

Les progrès se succèdent rapidement dans la cons- 
truction des nouvelles grandes usines génératrices 
thermiques; ily a tendance à utiliser les usines nou- 
velles comme usines de base marchant à pleine charge 
continue et à utiliser les installations moins récentes 
comme usines de pointe. 


IT. Sur les derniers progrès dans la ccnstruc- 
tion des grandes centrales thermiques. — Rap- 
port de M. OrexGo, directeur des usines de l'Energie 
électrique du Nord de la France. | 


Le rapporteur se propose de rechercher les uses 
pour lesquelles les exploitants français d'usines géné 
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ratrices thermiques semblent hésiter à suivre la voie 
tracée par les usines étrangères dans l'adoption des 
hautes pressions pour réduire les consommations. 

Il importe de s'assurer que toute disposition prise 
pour améliorer le rendement d'une usine génératrice 
thermique ne soit pas obtenue au détriment de la sécu- 
rité d'exploitalion ou ne conduise pas à des dépenses 
prohibitives de frais de premier établissement qui 
viennent alors accroitre les charges grevant le prix de 
l'énergie. 

Le rapporteur examine les progrès réalisés pour 
obtenir cette amélioration du rendement. A cet égard, 
il faut distinguer : 1° Les progrès visant à l’améliora- 
tion du rendement fonctionnel des installations sans 
compromettre et souvent même en améliorant leur 
sécurité de fonctionnement tout en majorant très 
peu les dépenses de premier établissement; 2° ceux 
qui visent à l'amélioration du rendement cyclique des 
installations et qui nécessitent, pour conserver intact 
le coefficient des sécurité, des augmentations appré- 
eiables des prix de construction. 


1. AMÉLIORATION DU RENDEMENT FONCTIONNEL DES INSTALLA- 
maxs. — Les innovations les plus marquantes réalisées 
dans les grandes usines génératrices thermiques fran- 
çaises, construites ou modernisées dès 1919, ont été : 
1° La concentration de la production dans de puis- 
santes usines de base; 2° l'adoption des puissances 
unitaires les plus élevées possibles pour les chaudières 
et les groupes générateurs; 3° l'emploi de la chauffe au 
charbon pulvérisé. 

Les turbines à cylindres multiples et à grande vitesse 
bien que d’un prix d'établissement supérieur à celui 
des turbines à corps unique, présentent par contre un 
rendement plus élevé, ce qui justifie la faveur dont 
elles jouissent. D'ailleurs, au point de vue constructif, 
les conditions requises pour concilier le maintien dans 


. des limites admissibles de la vitesse périphérique des 


aubages, avec les dimensions qu'atteignent ces der- 
niers dans les étages de détente, sont plus faciles à 
obtenir dans une turbine à cylindres multiples que 
dans une turbine à cylindre unique. 

Le rendement fonctionnel des turbines à cylindres 


= multiples atteint actuellement jusqu'à 86 pour 100. Le 


supplément de prix correspondant est de 15 à 20 
pour 100. | 

En ce qui concerne le chauffage au charbon pulvé- 
risé, ce procédé tend à se généraliser de plus en plus et 
fes grandes chambres de combustion qu'il nécessite 
sont maintenant considérées comme un avantage appré- 
ciable au point de vue de la capacité de vaporisation 
des chaudières. Le rapporteur estime d'ailleurs que le 
procédé est susceptible d'amélorations et les construc- 
teurs de chaudières tendent maintenant à donner un 


développement important aux surfaces de chauffe 


directe afin d'absorber les quantités de chaleur radiées 
par la flamme. Les rendements thermiques garantis 
par les constructeurs ont progressé de 8o à 86 
pour 100 alors que le pouvoir calorifique du charbon 
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s'abaissait jusqu’à 6 000 calories. Toutefois, il importe 
de considérer ces rendements comme ‘des valeurs 
moyennes et le rapporteur estime que l'amélioration 
du rendement fonctionnel des chaudières n’a pas fait 
de progrès appréciables au cours de ces dernières 
années et les rendements industriels de 80 pour 100 
indiqués comme des limites pratiques en 1922, sont 
encore valables aujourd'hui. 

En ce qui concerne les allures de vaporisation, les 
valeurs de 35 à 4o kg de vapeur par mètre carré de 
surface de chauffe restent les limites pratiques conci- 
liables avec la bonne conservation du matériel. Il est 
nécessaire que la vitesse de circulation de l’eau dans 
les tubes soit aussi élevée que possible de telle sorte 
que la chaleur soit transmise à l'eau sans nécessiter 
une élévation de température dangereuse pour le métal 
constitutif des tubes. On évite ainsi l'accroissement de 
la surface de chauffe directe, mais il n'apparait pas que 
les constructeurs français soient parvenus à obtenir 
dans cette voie une solution efficace. 

En résumé, les améliorations récentes du rendement 
fonctionnel des installations se limitent, en dehors de 
la confirmation de l'intérêt que présente la concentra- 
tion de la production dans des usines puissantes el 
économiques, dans l'augmentation importante du ren- 
dement des turbines, à vapeur par l'accroissement des 
vitesses de rotation, du nombre d'étage de détente et la 
multiplicité des cylindres. Cette amélioration à eu 
toutefois des conséquences très importantes ainsi qu'on 


pourra s'en rendre compte dans la deuxième partie de 
ce rapport. 


2. AMÉLIORATION DES RENDBMENTS CYCLIQUES. — Ces amé- 
liorations sont obtenues par augmentation de la 
pression et de la température et aussi en adoptant des 
cycles plus complexes que celui de Rankine. 

Les résultats obtenus dans l'installation de Langer- 
brugge, fonctionnant à la pression de 5o kg:cm?, résul- 
tats confirmés par ceux obtenus dans les installations 
américaines, anglaises et allemandes, mettent en évi- 
dencel’intérètdes pressions élevées. Cependant, si incon- 
testables et si incontestées que soient les améliorations 
théoriques que l’on peut attendre des pressions el 
températures élevées, les bénéfices industriels 
aujourd'hui réalisables risquent de n’ètre pas toujours 
aussi importants qu’on pourrait l’espérer à priori. 

U faut en effet tenir compte de ce que pour une près- 
sion croissante et une température constante de la 
vapeur, le nombre de calories par kilogramme de vapeur 
décroit: les quantités de chaleur utilisables dans la 
turbine croissent rapidement pour des pressions 
comprises entre 20 et 40 kg: cm? et n'augmentent plus 
que lentement entre 40 et 100 kg: cm? pour diminuer 
entre 100 kg : cm? et la pression critique; enfin le 
rendement théorique du cycle augmente très rapide- 
ment entre 20 et 4o kg : cm? et ne progresse ensuite 
que beaucoup plus Ientement. 

L'augmentation continue de lä température de la 
vapeur est, par contre, toujours avantageuse, mais il 


4 Août 1928. 
faut considérer que la valeur de la température 
à l'admission des turbines est limitée du fait que la 
vapeur d'échappement arrivant au condenseur doit 
rester saturée à toutes les charges. En outre, il faut tenir 
compte que la résistance des métaux diminue aux 
hautes températures. Toutes ces raisons militent en 
faveur de l'adoption d'une pression de 40 kg : cm? au 
maximum et d’une température de 425°C. C'est 
d’ailleurs à ces chiffres qu'on se tient dans les installa- 
lions réalisées récemment en France. 

Les pressions d'admission peuvent être sensiblement 
supérieures à 40 kg : cm? à condition de faire usage de 
la resurchauffe en cours de détente, mais ceci est une 
complication entrainant des difficultés de réglage. 

L'utilisation du cycle à récupération apparait comme 
le complément indispensable de l'emploi des hautes 
pressions ; son adoption majore cependant sensible- 
ment les poids de vapeur à mettre en œuvre et la 
consommation de vapeur des turbines à 35/40 kg : cm” 
avec soutirage, est très sensiblement la même que 
celle des turbines à 25 kg : cm? marchant à conden- 
sation. . 

Le réchauffage par prélèvements entraîne le rempla- 
cement total ou partiel des économiseurs. Il faut 
installer des réchauffeurs d’air. L'intérêt du chauffage 
de l’air est manifeste, mais il n’assure pas toujours une 
utilisation effective des calories récupérées ni une éco- 
nomie suffisante pour la réduction des frais de premier 
élablissement ou d'entretien. 


3. Bilan FiNaNciER. — Dans la deuxième partie 
de son rapport, M. Orengo considérant que lamé- 
lioration des conditions d'exploitation des usines ther- 
miques peut ètre recherchée soit en conservant le 
cycle de Rankine et les pressions de 20 à 25 kg:cm, 
soit en adoptant le cycle à récupération avec des 
pressions de 40 à 45 kg:cm? et des températures 
de oo à 450°C, étudie l'intérêt économique que 
les progrès réalisables peuvent présenter selon les 
conditions de marche industrielle imposées aux diverses 
exploitations. 

Il faut tenir compte que si les hautes pressions el 
températures de vapeur diminuent les quantités de 
chaleur nécessaires pour la production dans une usine 
marchant constamment à sa puissance économique, les 
économies de combustible en marche industrielle à 
puissance Variable peuvent ne pas compenser le sup- 
plément des charges financières résultant des dépenses 
de premier élablissement. Les principaux facteurs sont 
„la puissance desunités adoptées, le prix du charbon et 
le coefficient d'utilisation de la puissance normale 
maximum soutenue en dehors des pointes. C'est ce der- 
nier facteur qui est pris en considération dans’ le rap- 
port, À cet égard, M. Orengo étudie trois types d'ins- 
lallations : 

1° Usine type 1y20 à turbo-groupes de 20 000 kw, 
monocylindriques, 1 5o00 t : mn, chaudières 1000 m’, 
21/23 kg: cm*, 350,/3-%"C; | 

2” Usine type 1927 à turbo-groupes de 20 000 KW, 
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2 corps — 3 ooo t: mn, chaudières 1 ooo m?, 25 kg: cm*, 
3-5/400°C; 

3*Usinetype 1927 à turbo-groupes de 20 000/25 000kw, 
2 corps, 3 ooot: mn, chaudières 1 000m?, 40/45 kg:cm?, 
425/450°C ; 

La puissance installée de ces trois usines est de 
100 000 kw et la charge continue est de 60 000 kw. 

Les dépenses de premier établissement pour une 
usine de 6o ooo kw utiles sont les suivantes : 


Pour l'usine : 
112 000 000 fr soit 1 870 fr par kw, 


116 000 000 fr soit 1: 940 fr par kw, 
127 000 000 Ír soit 2 110 fr par kw. 


Type 1920 625545 Š 
Type 1927 (25 kg : cm?). 
Type 1927 (áo kg : cm°). 


Les chaudières à 40/45 kg: cm? sont estimées 26 
pour 100 plus cher que celles à 25 kg : cm?, ces chau- 
dières comportant un ballon forgé d’une pièce. 

Les turbo-groupes à 3000 t: mn sont estimés 4 
pour 100 plus cher que ceux tournant à 1 5oot: mn. 

Ces prix étant admis, les charges financières 
annuelles par kilowatt de puissance utile, sont les sui- 


vantes : 


Usine type 1920......... . 36 fr par kw utile, 
Id. 1927 (25 atm.), 376 fr id 
Id. 1927 (áo alm.). 415 fr id 


En ce qui concerne les dépenses variables avec la 
production, en admettant un prix de combustible de 
100 fr par tonne (pour 6ooo calories), une puissance 
absorbée par les services auxiliaires égale à 7 pour 100 
de la puissance utile et un total des pertes égal à 3 
pour 100 de cetle puissance, les graphiques donnés 
dans Je rapport font ressortir que par rapport à l'usine 
type 1920 : | 

L'usine type 1925 (25 kg : cm*) permet d’escompter 
une économie de combustible d'environ 11 pour 100 ; 

L'usine type 1927 (40 kg: cm?) une économie d'en- 
viron 18 pour 100. 

De l'examen comparé des dépenses des trois usines, 
représentées par les courbes donnés dans le rapport, 
il résulte qu'à 8 o0o heures d'utilisation, l'économie de 
la haute pression ne ressort qu'à 1,1 pour 100. 

En conclusion, le rapporteur estime que les chiffres 
ci-dessus ne sont valables que dans les cas considérés 
et qu'ilne faut pas les généraliser, 

L'intérêt des hautes pressions de vapeur serait con- 
sidérablement accru en France si les conditions écono- 
miques se modifiaient et si le prix de revient des appa- 
reils pouvait être égalisé à celui du matériel pour des 
pressions de 20 à 25kg : cm*. 

Ce résullat ne pourra probablement pas être atteint 
sans modifier les principes d'établissement el de eons- 
truction actuellement appliqués. 

M. Orengo exprime l'espoir que le Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
élecrique puisse influencer favorablement les construc- 
teurs et les exploitants à ce point de vue. 
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IN. Sur les centrales thermiques modernes en 
Italie. — Rapport par M. A. Darta Verne, directeur des 
Constructions électriques du Groupement Società 
idroelettrica piemonte. 


1. ROLE DES USINES THBRMIQUES BN Îrarig. — On sait 
qu'en Italie, pays presque complètement dépourvu de 
combustibles riches, la plus grande partie de énergie 
électrique produite est d'origine hydraulique. C'est 
pourquoi les usines génératrices thermiques ont un 
rôle bien défini consistant : 1° dans la compensation de 
l'énergie hydraulique déficiente lors de la période des 
basses eaux ; 2° dans la constitution de:réserves en cas 
de dommages afin d'obtenir une plus grande sécurité 
dans la continuité de service ; 3° dans la possibilité 
que ces usines autorisent pour la mise en valeur des 
énergies hydrauliques pauvres, c'est-à-dire les énergies 
disponibles seulement pendant quelques inois et pour 
lesquelles la constitution de réservoirs d'aceumulation 
ne peut ètre envisagée. 

Durant l'année 1926, les usines génératrices ther- 
miques italiennes n'ont fourni en moyenne que 5 
pour 100 de l'énergie totale et leur coefficient d’utilisa- 
tion est très bas, mais la mise en service des grandes 
usines thermiques actuellement en construction modi- 
fiera certainement cette situation. 

L'exploitation des usines thermiques fonctionnant 
par courtes périodes doit s'opérer dans les conditions 
les plus économiques, c'est-à-dire que ces usines 
doivent, durant ces périodes, fonctionner à pleine 
charge afin d'obtenir le rendement le plus élevé tandis 
que les fluctuations de la charge sont subies par les 
usines hydroélectriques pourvues de réservoirs d’accu- 
mulation. 

Le tableau F permet de comparer l'importance du 
rôle respectif des usines génératrices hydrauliques et 
thermiques en Italie. Les chiffres qui y figurent et qui 
représentent une moyenne pour la production d'énergie 
électrique en Italie durant l’année 1926, sont extraits 
d'une statistique publiée par le Conseil supérieur du 
ministère des Travaux publics. 


TABLEAU I. 


INSTALLATIONS 
TOTAL 


-n I I 


hydrauliques | thermiques 


Puissance installée. 

EL RW sue 2 116 932] 555 268 | 2 652 200 
Puissance installée. 

en pourcentage... T9 21 100 
Nombre des centrales 710 102 872 
Puissance moyenne 

des usines, en kw.| 3 000 3 430 
Energie produite, en 

KE est ee 7 281 X106| 363% 105 |7 644% 10 
Energie produite, en 

pourcentage.. .... 95 5 100 
Heures d'utilisation.| 3 439 653 
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Un problème fondamental est celui du choix de la 
puissance d'une usine thermique, puissance qui doit 
être en rapport avec celle des usines hydrauliques, 
à réservoir ou sans réservoir et en relation aussi avec 
les conditions météorologiques de la région. A titre 
d'exemple, le professeur A. Forti estime que pour la 
région vénitienne, il fest nécessaire afin d'assurer la 
fourniture régulière d'une puissance de 1000 kw 


pour 4000 heures, d'aménager les installations sui- 
vantes : 


Installation sans réservoir....,... 1000 kw 
Installation avec réservoir. ....... 600 kw 
Installations thermiques.......... 200 kw 


2. PROGRÈS DANS LA CONSTRUCTION DES USINES THBRMIQUES EN 
Érauie. — Les usines génératrices thermiques italiennes 
sont, pour la plupart, construites d’après des projets 
modernes. La crise exceptionnelle des basses eaux 
de l'hiver 1921-1922 est à l'origine de ce mouvement. 

La plupart des usines s'élèvent au bord de la mer, 
les autres sont situées près des centres d'extraction 
des tourbes et des lignites. - 

Malgré la concurrence des moteurs Diesel, on utilise 
en général des turbines à vapeur. Les pressions adop- 
tées sont de 30 à 33 kg:cm? et les températures de 355 
à 400°C. 

Les chaudières employées ont jusqu'à 2000 m? de 
surface de chauffe ; elles sont du type tubulaire à 
faisceaux inclinés horizontaux. Les corps cylindriques 
sont soudés ou forgés. Les chaudières sont suspen- 
dues. à 

L'eau d'alimentation est chauffée par économiseur et 
par prélèvements de vapeur. 

L'évacuation des mâcheters s'effectue par dispositifs 
pneumatiques ou hydrauliques. 

Les combustibles employés sont le charbon, les 
lignites, le naphte et dans certains cas le gaz naturel 
qui se désage du sol. 

Le charbon pulvérisé est employé dans un certain 
nombre de grandes usines génératrices. Jusqu'à pré- 
sent on a employé des dispositifs de pulvérisation cen- 
trale, mais on demeure convaincu que la pulvérisation 
individuelle (pour chaque chaudière) est la plus avan- 
tageuse. D'autre part, on préconise les systèmes mixtes 
à grille et à charbon pulvérisé. 

Le tirage mécanique des fovers est préféré au tirage 
naturel. 

En ce qui concerne le contrôle de la chauffe, les ins- 
truments indicateurs sont disposés sur un tableau à 
côté de chaque chaudière. Les instruments enregis-. 
treurs sont placés dans un local spécial. 

Les appareils de commande des moteurs des chauf- 
feries sont blindés et particulièrement robustes. Les 
systèmes de réglage automatique de la combustion ne 
sont pas encore employés. | 

Les turbines sont du type mixte à action et à réac- 
tion, les puissances n'excédent pas actuellement 
30 000 kw. Les condenseurs sont du type à surface. 

Relativement aux alternateurs, les vitesses sont de 
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3000 t: mn pour les puissances inférieures à 25 000 kw 
et de 1 500 t : mn pour les puissances supérieures. La 
tendance est d'utiliser ces machines comme compen- 
saleurs synchrones pour l'amélioration du facteur de 
puissance. Dans ce cas, il est prévu un joint de décou- 
plage avec la turbine et un moteur asynchrone syn- 
chronisé pour le démarrage de l'alternateur. 

La ventilation des alternateurs tend à s'effectuer en 
circuit fermé avec récupération des quantités de cha- 
leur. | 

Pour les services auxiliaires, la commande des appa- 
reils se fait par moteurs électriques excepté pour l'ali- 
mentation des chaudières, pour laquelle il est prévuune 
réserve par turbopompe. La production de l'énergie 
nécessaire à l'alimentation de ces services est confiée à 
des groupes générateurs spéciaux ou bien elle est 
assurée par l'ensemble des groupes générateurs princi- 
paux de l'usine. 

Le prix de revient du kilowatt installé ressort des 
chiffres suivants : 

Combustible : naphte, 900 lire par kilowatt (1 400 fr 
par kilowatt); charbon, 950-1 ooo lire par kilowatt 
(1 800-1000). 

A titre d'exemple, les résultats d'exploitation de 1926 
pour l'usine de Naples fonctionnant au naphte sont 
les suivants : 


Nombre de kilowatts-heures produits. 25 000 000 
Utilisation. ........ reseau 2 000 heures 


Puissance maximum... ............. 24 000 kw 
Coefficient de charge................ 47,9 pour 100 
Consommation de naphte, par kw-h... 520 g 
Rendement thermique global......... 16,25 pour 100 
Rendement thermique global garanti.. 18 pour 100 


Le rapport donne ensuite quelques descriptions 
d'usines génératrices thermiques italiennes de cons- 
truction récente ou en cours d'achèvement : usines de 
Naples, de Venise-Mestre, de Livourne, de Turbigo, 
de Gènes, de San-Paolo à Rome, de Cagliari et de 
Catane. 

Nous donnons ci-après une description sommaire de 
l'usine génératrice de Turbigo. 

Cette usine qui appartient à la Società Lombardo 
. per distribuzione Energia elettrica (Groupement de la 
Società imprese Piemonte), est située dans la plaine du 
Po, sur le bord du Naviglio Grande et à quelques kilo- 
mètres au nord de Magenta. 

Le choix de cette localité a été dicté par le fait que 
dans la zone desservie par cette Société, il n'était pas 
possible de trouver des conditions plus favorables 
d'une part au point de vue de l’adduction d’eau requise 
par les condenseurs de l'installation complète, soit une 
Puissance de 120000 kw, d'autre part en ce qui 
Concerne le raccordement avec la voie ferrée. En outre, 
l'emplacement de l'usine est assez rapproché des 
centres de consommation et se trouve sur le passage de 
la ligne de transmission d’ énergie à 220 000 V actuelle- 
menten construction, qui réunira le Trentin avec la 
Lombardie et le Piémont. 
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La surface du terrain sur lequel l'usine est édifiée 
mesure 130000 m? de superficie. La puissance totale 
prévue est de 130000 kw répartie sur quatre groupes 
turboalternateurs de 30000 kw et un groupe de 
10 000 kw. 

Actuellement, la première tranche de l'usine 
comporte deux groupes de 30000 kw dont un seul est 
en service. 

Le combustible employé est brûlé dans des foyers 
à grilles mécaniques. La pression de la vapeur aux 
chaudières est de 30 kg : cm’ et la température est de 
400°C. i 

Les ouvrages d'adduction d’eau sont constitués par 
une prise à neuf bouches ouvertes directement sur le 
Naviglio et pouvant être fermées avec des vannes et 
précédées de grilles à éléments horizontaux; un bassin 
de décantation en forme de trapèze avec grilles à tôle 
perforée ; un canal d’amenée à section rectangulaire de 
4,50 m X 2,25 m, couvert; des conduites d'amenée 
individuelles en fer pour chaque machine. Pour assurer 
le fonctionnement de l'usine dans le mois où le 
Naviglio est à sec, on a obtenu d'amener l'eau du 
fleuve Ticino un peu en aval de la prise, où l'on élève 
(pour ce mois seulement) un barrage facilement 
démontable. 

Le raccordement au chemin de fer part de la gare de 
Turbigo, traverse le Naviglio sur un pont en fer et par- 
court un remblai parallèle au plus long côté du terrain 
en descendant avec une inclinaison de 3 pour ı 000 jus- 
qu’au niveau de l'usine. 

L'installation de manutention du charbon permet le 
déchargement des wagons pour lequel on a prévu un 
portique roulant; elle comprend, en outre, un broyeur 
dégrossiseeur à cylindres, un broyeurfinisseur, un trans- 
porteur à tapis légèrement incliné pour l'alimentation 
d'un élévateur à sodets et enfin un transporteur à tapis 
pour la distribution aux silos des chaudières qui ont 
une capacité de 300 t par chaudière. 

La charpente, ainsi que les fondations des machines 
et des chaudières, sont en béton armé. 

La chaufferie présente une largeur de 5o m et sa lon- 
gueur sera, après extension, de 84 m environ. Le båti- 
ment est disposé parallèlement à laxe de la salle des 
machines et comportera en définitive huit chaudières 
dont les silos sont desservis par un transporteur à tapis 
par l'intermédiaire de bascules automatiques. 

Les dispositions ont été prises pour aménager lu 
chaufferie au charbon pulvérisé. 

Les chaudières actuellement au nombre de deux, 
construites par la Société Breda, ont chacune une sut- 
face de chauffe de 2 000 m*. Elle sont pourvues d’écono- 
miseurs de 1 200 m? et de surchauffeurs de +00 n+. La 
production horaire de vapeur est de go000 kg à la 
pression de 3o kg : cm? et à la température de 
#oo°C. 

Les chaudières sont pourvues de souffleurs « Dia- 
moni » et de régulateurs automatiques d'alimentation 
système Copes. 

Les foyers sont du type « Underfeed Riley Super 
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Stoker ». lls sont munis de concasseurs simples pour 
les machefers, de ventilateurs soufflants et de dispositifs 
de changement de vitesse. Ils peuvent POE par heure 
jusqu'à 11 000 kg de charbon. 

La chambre de combustion a les parois refroidies 
à l'air et présente un volume de 400 m*. 

Les cheminées, à raison d'une par chaudière, sont 
à tirage mécanique induit du système Prat. Elles ont 
une hauteur de 20 m. | 

L'eau d'alimentation provient presque totalement de 
l'eau condensée ; l’eau d'appoint est fournie par une 
dérivation insérée sur la conduite de l’eau de circula- 
tion du condenseur. Cette eau est distillée dans un 
appareil de la Société de Condensation et d’Applica- 
tions mécaniques, d'un débit de 5 m? à l'heure, ali- 
menté par la vapeur extraite de la turbine principale 
du turbopompe de réserve pour l'alimentation. La 
vapeur produite par l'appareil de distillation passe 
à travers un réchauffeur tubulaire où elle cède toute sa 
chaleur à l’eau d'alimentation et forme, en se conden- 
sant, l’eau distillée qui rentre dans le cycle. Toute l'eau 
passe ensuite dans un désaérateur qui est du type 
à pluie et fonctionne en même temps comme 
réchauffeur, étant alimenté par une partie de la vapeur 
extraite de la turbine. 

L'alimentation est faite normalement par une pompe 
électrique d’un débit de 160 m?’ à l'heure: on a prévu 
comme réserve une turbopompe. 

Tous ces appareils, ainsi que les pompes de service 
du condenseur, sont placés dans la salle des pompes, 
large de 10 m, de même longueur que la salle des 
chaudières, et desservie par un pont roulant d’une force 
de 10t. 

La salle des machines est large de 31 m, haute de 
23 m environ au comble, elle est desservie par un 
pont roulant de 100 t. 

A une extrémité des édifices, on a établi un atelier de 
démontage. 

Le groupe alternateur de 25000 — 30000 kw et 
1 500 t: m, actuellement installé, se compose d’une tur- 
bine Franco Tosi, à trois cylindres sur le même axe, du 
type mixte à action et réaction. La consommation de 
vapeur à pleine charge, par kilowatt aux bornes de 
l'alternateur, avec une extraction de vapeur de 
8 500 kg par heure environ, à 0,9 kg : cm, est de 4 kg, 
correspondant à 3 000 calories ; elle est enregistrée par 
des venturimètres. 

Le condensateur est à surface de 2 800 m’ et avec un 
débit de 250 l : 8 d’eau à 15°C. Il peut maintenir un 
vide de 0,042 kg : cm? à l’'échappement de la turbine 
à pleine charge. 

La pompe de circulation est entrainée par un moteur 
électrique ; on extrait Peau condensée avec un électro- 
pompe et l'air avec un éjecteur à vapeur à triple 
expansion de la Société de Condensation et d'Applica- 
tions mécaniques. 

L'allernateur Ganz est à 4 pôles, du type fermé 
autoventilé, d'une puissance de 36000 à 43200 kv-A, 
1000 à 12 500 V, 50 pts, cos o = 0,7 ; avec excitatrice 
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et moteur asynchrone‘ synchronisé pour le démarrage 
de lalternateur lorsqu'il fonctionnne en moteur syn- 
chrone. Le rendement effectif de l'alternateur à pleine 
charge et cos & = 1 est de 90,6 pour 100. 

La tension est contrôlée par un régulateur automa- 
tique à pression d'huile, type Thoma. La protection 
contre les défauts internes de la machine est assurée 
par un dispositif différentiel. 

Le débit de l'air de ventilation est de 34 m? : s envi- 
ron; lair est aspiré au dehors à travers des filtres 
à cellules huilées type Boldrocchi et refoulé aussi au 
dehors. On à installé un dispositif à anhydride 
carbonique pour l'extinction des incendies éventuels. 

L'appareillage à basse tension des alternateurs est 
installé au rez-de-chaussée de la salle des machines, à 
proximité des fondations des groupes. 

Les interrupteurs et les transformateurs à 45000 v 
sont montés dans une sous-station extérieure qui est 
desservie par un rail entrant dans l'atelier de démon- 
tage de la salle des machines. La future sous-station 
à 220000 V sera installée à proximité. 

Le tableau est situé dans un local disposé au-dessus 
de la salle des pompes et domine les différentes parties 
de lusine ; ce local contient aussi les instruments enre- 
gistreurs des chaudières. 

Les services auxiliaires sont confiés à des moteurs 
électriques à 500 v pour les puissances importantes et 
à 250 v pour les petites : l'énergie nécessaire provient 
maintenant d'un groupe de l'usine hydroélectrique 
voisine : ensuite on installera un groupe turboalterna- 
teur de 10000 kW. 


Cette usine entrera en service dans l'automne de 
l'année 1928. 


Observations. — M. Darta Verog a signalé au Con- 
grès qu'à lusine génératrice de Livourne où sont ins- 
tallées des turbines Ljungström de 12 0006/1000 kw, la 
consommation de charbon par kilowatt-heure atteint 
525 g, y compris les services auxiliaires. La pression 
de la vapeur est de 30 kg :cm° et le pouvoir calo- 
rifique du charbon employé est de 7o00 calories. Le 


chauffage des chaudières s'effectue au charbon pul- 
vérisé. 


M. Lies fait remarquer qu'aux Etats-Unis, on discute 
beaucoup sur la question de pression et les avis sont 
partagés entre l'adoption d'une pression de 600 lb per 
square inch (42kg: em?)ou de 1 ooo lb per square inch 
(so Kkg:eim?) M. Lieb estime que c'est le nombre 


d'heures d'utilisation qui doit être la raison détermi- 
nante du choix de la pression. 


IH. Sur la nouvelle centrale thermoélectrique 
« Maurizio Capuano » de la Società meridionale 


di Elettricita. — Rapport par M. G. Mortara, ingé- 
nieur. 


t. GÉNÉRALITÉS. — La nouvelle usine génératrice ther- 
mique Maurizio Capuano, située à Naples, a été créée 
dans le but d'assurer durant la construction de la ligne 
de transmission d'énergie Sila-Naples, la compensation 
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de l'énergie d’origine hydraulique distribuée par le ré- 
seau desservant cette. dernière ville. et ainsi de ré- 
pondre à l'accroissement de la consommation requise 
sur ce réseau. De plus, cette usine constituera une 
réserve de puissance proportionnée à celle transmise 
sur la ligne de Sila à Naples, soit 50 ovo à 60 000 kw et 
pourra, le cas échéant, parer aux insuffisances des dis- 
ponibilités d'énergie hydraulique qui dans cette région 
d'importance limitée, mème après la réalisation des 
aménagements de la Sila. dépendront de la marche des 
précipitations atmosphériques. 

L'absence de cours d’eau et la nécessité de prévoir 
des moyens économiques d’approvisionnement du com- 
bustible, conseillaient de construire l'usine au voisinage 
de la mer et si possible dans le port de la ville de 
Naples ; mais la Società méridionale di Elettricita n'a 
pu obtenir que la concession d’un emplacement doma- 
nial à proximité de l’ancien fort « Vigliena » non loin 
du mòle extrême oriental du nouveau port marchand 
actuellement en construction. 

Le terrain sur lequel ont été édifiés les bâtiments de 
l'usine mesure 29000 m? environ. 

La puissance définitive de l'installation a été fixée à 
une valeur comprise entre 75 000 et 100 000 kw. La 
première étape réalisée actuellement correspond à une 
puissance de 15000 kw répartie en trois groupes géné- 
rateurs de 15000 kw. Les extensions auront lieu pro- 
gressivement d’après le développement du réseau de 
distribution et en définitive l'usine comportera cinq 
groupes de 15 000o kw et deux groupes d'environ 
25000 kw chacun. 

La tension produite par les alternateurs des groupes 
a été fixée à 9 000 v de manière à pouvoir alimenter di- 
rectement en càbles souterrains le réseau de Naples 
fonctionnant à cette tension et à réaliser ainsi l'apport 
d'une puissance de 30000 kw. D'autre part, il est prévu 
à usine génératrice la transformation à 60000 v d'une 
partie, soit ro 000 kw, de la puissance produite à gouo v 
de manière à assurer le raccordement à la sous-station 
de distribution de Poggioreole qui alimente le centre 
de Naples et où aboutissent les lignes de transmission 
à 60000 v de la Società meridionale di Elettricità. 


2. BATIMENTS ET AMÉNAGEMENTS Divers. — Les bâtiments 
de lusine génératrice comprennent trois parties princi- 
pales : la salle des machines, le bâtiment de l'appareillage 
et des transformateurs et la chaufferie dont l'édifice 
est perpendiculaire à l'axe de la salle des machines. 

Quand les extensions prévues seront réalisées, la sur- 
face couverte par les bâliments sera de 5 450 mè. 

Au voisinage des bâtiments précités sont placées les 
installations de dépôt et de transvasement du naphte, 
les maisons d'habitation pour le personnel, les locaux 
pour les bureaux et une sous-station de distribution de 
la Società napoletana per Imprese elettriche. Les ma- 
gasins et le bàtiment des grilles automatiques pour 
l'épuration des eaux de refroidissement sont situés 
dans une zone où seront établis ultérieurement le parc 
à charbon et les installations de pulvérisation. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITF 


177 


La prise d’eau a été reportée dans le port futur, dans 
une position actuellement protégée par un éperon de 
défense de manière à éviter l'entrainement des sables. 

La galerie damenée des eaux de condensation a été 
aménagée d’une manière définitive, du moins dans sa 
partie souterraine, les travaux futurs à entreprendre 
dans le port ne permettant pas la construction de la 
prise d’eau définitive. Etablie en béton armé, cette 
galerie présente une section circulaire de 2,30 m de 
diamètre avec une pente de ı pour 1 000 et assure un 
débit de 7 500 l: s. | 

La prise comportera des grilles fixes avec dispositif 
de nettoyage automatique constitué par des brosses 
montées sur une chaine. 


3. AMPROVISIONNEMENT DU COMBUSTIBLE. — Le choix du 
combustible liquide pour le chauffage des chaudières a 
été déterminé par le fait que les eaux aux abords de 
l'usine n'étant pas navigables et insuffisamment proté- 
gées, on ne pouvait envisager avant la réalisation des 
travaux du nouveau port d'effectuer le déchargement 
direct du charbon des bateaux. Par contre, l'approvi- 
sionnement du combustible liquide se présentait au 
contraire assez favorablement en raison de la présence 
dans le voisinage, d’une station de pompage apparte- 
nant à une grande société importatricé de naphte. On 
a donc décidé, dans ces conditions, d'adopter le chauf- 
fage des chaudières au naphte, du moins au début de 
l'exploitation. 


4. Cuaunières. — Les principes directeurs adoptés 
lors de l'établissement du projet de l’usine ont été 
d'obtenir, eu égard à l'exploitation discontinue qu'elle 
devait assurer, une consommation réduite de combus- 
tible tout en conservant à l'ensemble de l'installation 


la plus grande simplicité. De plus, l'urgence de réalisa- 


tion conseilla de limiter la pression ct la température 
de la vapeur à des valeurs sanctionnées par l'expé- 
rience’ C'est pourquoi les chiffres de 26 kg : cm? et de 
400°C ont été adoptés respectivement pour la pression 
et la température de la vapeur aux chaudières. 

La chaufferie renferme actuellement 4 chaudières 
Babcock et Wilcox ayant les caractéristiques sui- 
vantes : 


Surface de chauffe .....,...... 1 1.6 m? 
Production normale horaire de 

VaDeUR Slash 38 500 kg (33.5 kg : cm?) 
Production maximum horaire de 

NADONRE SM E E eus. ex 50 000 kg (43.5 kg: cm?) 
Pressi er rogeu rder ENESES 26 kg:em? 
Température.................. 4oo0(: 
Rendement à la production nor- 

LITE) e EE E 79 pour 100 


Rendement àla production forcée. -73 pour 100 


Chaque chaudière est pourvue de deux prises d'eau 
d'alimentation avec régulateurs automatiques système 
« Copes ». 

L'enlévement des suies sur les faisceaux est assuré 
par des souffleurs système « Diamond », 


u78 


Les chaudières sont munies d'économiseurs Green à 
tuyaux verticaux en fonte. La surface de réchauffage 
de chacun d’eux est de 720 m°. 

Chaque chaudière comporte 21 brûleurs de naphte 
système Myani susceptibles d'assurer la combustion 
horaire de 150 à 220 kg de naphte. La distribution de 
ce combustible est assurée au moyen d'une installation 
aménagée actuellement pour l'alimentation de six chau- 
dières et comprenant deux réservoirs d'une capacité de 
Chacun 12,5 m°, placés à > m au-dessus du plancher de 
la chaufferie. Après passage à travers des filtres, le 
naphte est aspiré par quatre pompes et ensuite envoyé 
à travers un deuxième système de filtres dans des 
réchauffeurs à vapeur qui en élèvent la température 
jusqu'à 1 10 ou 120°C. Il passe ensuite dans un troisième 
système de filtres d'où partent les conduites principales 
de distribution aux chaudières. | 

Le tirage est obtenu pour chaque chaudière au moyen 
d'une cheminée métallique du système Prat pourvue de 
deux ventilateurs autonomes actionnés par moteurs à 
courant alternatif, l’un à vitesse constante, l’autre à 
collecteur, à vitesse variable. La puissance de ces 
moteurs est de 37 kw et la dépression maximum cor- 
respond à la hauteur d’une colonne d’eau de 50 mm. 


5. Procéoés pe RÉCUPÉRATION. — Les procédés de 
récupération qui ont été adoptés sont les suivants: 
a) réchauffement préliminaire de la vapeur condensée 
moyennant un prélèvement de vapeur à basse pression 
de la turbine qui, suivant la charge, en élèvera la tem- 
pérature de 75° à 95°C; 

b) Réchauffage ultérieur de l'eau d'alimentation, 
moyennant des économiseurs appliqués pour le moment 
à deux chaudières seulement, jusqu’à la température 
de 145° à 150°C; 

c) Récupération de la chaleur contenue dans la vapeur 
de décharge de la turbopompe d'alimentation de 
réserve, par l'introduction de la vapeur dans les réser- 
voirs de l’eau condensée ; A 

d) Récupération partielle des pertes par rayonnement 
des chaudières moyennant la circulation de l'air com- 
burant à travers les interstices pratiqués dans les parois 
latérales et sous l'aile des fours. 


6. GROUPES TURBOALTERNATEURS. — Chacun des groupes 
générateurs est constitué par : a) une turbine à vapeur 
à corps unique du type Brown-Boveri et répondant 
aux caractéristiques suivantes : 


TT N 16 200 kw 
Pression à l'admission... .,............... 24 kg: cm? 
Température normale à l'admission... .... 380°C 
Température maximum à l'admission.... 400°C 
Température de l'eau de condensation... 25°C 
Vitesse de rotation... 424058 sure dede 2 500 t:mn 


b) Un alternateur Brown-Boveri à courant triphasé 
accouplé directement à la turbine et possédant les 
caractéristiques suivantes : 


Puissance normale continue 


15 000 kw 
Facteur de puissance 


0,59 
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On a prévu la possibilité d'employer les allernateurs 
comme compensateurs synchrones pour la régula- 
tion de la tension sur le réseau de Naples. A cet effet, 
le manchon d’accouplement entre la turbine et l'alter- 
naleur de chaque groupe a été construit de manière à 
permettre la séparation aisée des deux machines. 

Les alternateurs sont pourvus chacun d'une excita- 
trice en bout d'arbre. Ils sont du type fermé autoven- 
tile, le débit d'air requis à cet effet étant de 30 m’? : $8. 
L'air de refroidissement passe à travers un filtre à 
cellules imprégnées d'huile, d'une surface totale de 
16 m°. Des couples thermoélectriques sont insérés dans 
les enroulements des alternateurs. 


7. DisPosiTiF8 D& PROTECTION. — La protection contre 
les défauts internes des allernatceurs est assurée au 
moyen de dispositifs Merz-Price. Le point neutre des 
alternateurs n'est pas connecté à la terre. | 

La protection contre les surintensités de courant est 
obtenue par des régulateurs limiteurs de courant sys- 
tème Brown-Boveri. 

La liaison entre les alternateurs et les interrupteurs 
à gooo v est réalisée au moyen de càbles armés uni- 
polaires. 

Tous les interrupteurs automatiques sont à bacs 
séparés installés dans des cellules en béton armé. Les 
interrupteurs des càbles de départ sont au contraire à 
bac unique. 

Le réglage de la tension est assuré par des régula- 
teurs automatiques Brown-Boveri. De plus, la protec- 
tion contre les surtensions est obtenue par des limi- 
teurs de tension, système Giles, branchés en dérivation 
aux bornes de l'alternateur. 

En ce qui concerne les câbles armés à y ooo V issus 
de l'usine génératrice, leur protection contre les défauts 
et les surintensités de courant est assurée respective- 
ment par des dispositifs différentiels auto-équilibrés 
Ferrari et par des relais à maximum d'intensité de 
courant. 

Enfin, la protection contre les surtensions est 
obtenue au moyen de trois transformateurs de tension 
montés en étoile avec point neutre connecté à la terre. 


8. RÉSULTATS D’EXPLOITATIOX. — Dans la première 
année d'exploitation (1926), l'usine génératrice Mau- 
rizio Capuano a produit 25000000 kw en fonctionnant 
pendant un total de 2 200 heures: la puissance maxi- 
mum distribuée a été de 24 000 kw, de facon que, 
dans la période de fonctionnement effectif, le facteur 
de charge fût de 47,9 pOur 100 de a puissance maxi- 
mum et de 38 pour 100 de la puissance installée. 

La consommation moyenne de naphte a été de 
529 g par kilowatt-heure, correspondant à un rende- 
ment thermique global de 16,25 pour 100. 

Le coût global de l'installation dans la phase de 


construction décrite a été d'environ g5o lire par kilo- 
watt installé. — L. V. 


RTS D PT PL SSP PS PTS PPS 


4 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 179 


4 Août 1928. 


SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Etude analytique des champs thermique et magnétique 
lorsque la conductibilité thermique ou la perméabilité 
n'est pas la même dans toute l'étendue du domaine considéré 


Exposé du principe et premières applications (Sutle et fin) (*) 


IV. Transformation par sommation de la série explicitement la première partie de la fonction 0: elle 


(39), donnant la valeur de 9. — Ecrivons de même devient 
p — A : Ş I EN sin n, b'; — sin nb; sin m;a’; — Sin m;a; 
PT ab ù 2 mè p ne ~ B; 14 Mi; STS AAE PASTRY 
mi k=? Ta 
sin m;a'; — Sin mM;a; 
To + 5 B; b — b) 1—1 d : — COS M;T 
b Z j=l m; 
7 4 Ÿ T B, sin nb’; — sin m6, À > sin »4;a'; COS M;£ SIN M;A; COS M;r 
= — | ARR RE a | COS LL 
ab Lu i ng E mi (më + ne) mi; (m; + n?) I 
Te ao d» S » ` . 
pi 5 B: (, b) Y 5 Sin M ;COS M; © SIN I;A; COS Mih , 
ab né m? m;? à (41) 


j-1 = 


Mi la méthode développée dans un travail précé- 
ent) il est possible d'effectuer les sommations entre 
parenthèses, En se référant aux formules (20) et (21) 


1 


y 
si y ) y b; 


a EES] 


sin #40"; — sin ngb; 


[Ga (a'h £) 


Ng 


où les fonctions G: et H sont données par les expres- 
sions 


a cosha;a—coshn;ta—a;coshns. 1coshnr | 


6, (a,,r < i ES 
n°  cosh ? n,a 


Gila, a a sinh nya;sinh n, (a —.r) 
2 n coshu,a 


a L-a’ 
pp 2 


— I- 


a 
ll 1T HS Aer) 


{ 
les formules ie étant valables pour les expres- 
Sons en a’, 


r o générale de l'Electricilé, 28 juillet 1928, t. xx1v, 
j o Rotu et G. Kocsrorr ; Loc. cit. Revue yjénérale de 
“élrieité, 23 juin 1928, t. xxnt, p. 1061-1 073. 


= G: (a; 


de ce travail, la dernière écrite en 4; et x, au lieu de 4 
et y, on obtient (!) 


o =y 


E ; 
r)] cos my += À Bi — 6) a 2) — H (a; r)] (12) 
J 


=l 


La somme figurant dans le premier terme du 
deuxième membre de l'expression (40), pour 4 ,se déduit 
de la formule (17 a) de l'article précité. On a 


i S COS Milo COS MY 
= mi + ny 


a cosh nex sinh ng (4 — ag) 


Pi do, € <L ao 


=- x » 1144) 
2 ne Cosh n;a 
s 
+ COS Miglg COS Mgr 
PAT SA —= À à - 
a Mi? 4- ng 
a Cosh ngao sinh ngia — r) 
E E a 
2 Hg COSR nga 11b) 


(1) Erratum à l'article précité: Page 1 067, formule (20 b) 
G 3 , 
0 a 2 | 
lire = au lieu dez; ; formule (21 Dò, lire > b, au lieu de < b. 
Page 1 072, derali terme de la formale (36 D), lire cos au 


lieu de sin. 
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On déduit des expressions (44) la somme ' 
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en y posant n, = 0; on obtient 


i = 45a) 
P (do, T < a) = > (a — a), (45 
+ COS M ily COS Mt ; a 
P'i@, T) —y — — ; P'(a,r>a,)=-1a — w). (45b) 
M; 9, 
=| . 
L'expression pour 6 devient donc 
J=ų . 
A a Pi n,b'; — sin nb; sinh “ya; — Sinh nga; 
= pes ET > Cru P k (ao, r) y G i cos ny 
ab = ; UP: IP 
k=? = 
- J J 4 
i y ! . O ! ! ’ 
+ al Cia P' (a, r) Ÿ p; (0'; — bj) (a'; — a;). | (16) 


J i 


La série du premier terme du deuxième membre est 
une fonction laplacienne terme par terme, contraire-* 
ment à ce quia été constaté pour la série (40); ona en 
effet, à une constante près, pour chaque terme l'ex- 
pression 


pour r < a;, COSl ngt COS y 


el pour .r > dj, sinh #4 (a — £) COS ny, 

fonctions pour lesquelles la condition de Laplace est 
satisfaite, car la somme de leurs deux dérivées secondes 
est toujours identiquement zéro, 

La série 0,, sous la forme de la série double de la 
relation (40), est très lentement convergente, tandis 
que la série simple (46) est très rapidement conver- 
genle. 

Une remarque est encore à faire au sujet de la rela- 
tion (46). Dans les applications qui suivent, et qui sont 
relatives aux champs de fuites des transformateurs, 
l'expression $; est à remplacer par 472, ; or, nous ad- 
mettons loujours que les ampères-tours secondaires 
annulent les ampères-tours primaires. Il s'ensuit que 
le deuxième terme du deuxième membre de (46) s'an- 
nule dans ce cas parce que, d'après la formule (3) d'un 
article précité (1), ona 


J=1 
à ò; (0; — h) a’ — a; = o. 
J -1 


V. Analogies et différences entre champs ther- 
mique et magnétique. — Dans ce chapitre, nous 
sommes obligés de renvoyer le lecteur à l'un des ar- 
leles publiés précédemment (2), dans lequel nous 
avions signalé que les équations du champ thermique, 
ainsi que les conditions aux limites, étaient les mêmes 
que celles du champ magnétique, mais qu'une diifé- 
rence essentielle existait entre les deux champs, pro- 
venant du fait que le champ thermique possédait un 


(0) E. Rota; loc. cit. Revue yénérale de l'EÉlectricité, 5 mai 
1928, À. XXII, p. 773-787. 

() E. Rora ; loc. cit. he vue générale de l'Hlectricilé, 17 sep- 
tembre 1927, t XXIL P. 417-474. 


potentiel scalaire et le champ magnétique, par contre, 
un potentiel vecteur. 

Les réflexions faites dans cette étude nous serviront 
encore, mais nous devons maintenant tenir compte de 
la présence du fer dans le lomane. qne nous con- 
sidérons. Dans cetle première étude, le domaine qui 
nous intéressait avait une perméabilité unique, qui 
était celle de l'air, tandis que dans le problème actuel 
deux régions différentes sont à prendre en considéra- 
tion, ayant chacune une perméabilité différente. Dans 
le premier problème, du fait que la perméabilité p’ de 
l'air élait égale à 1, l'induction Z et l'intensité du 
champ Æ# avaient une seule et mème valeur, ce qui 
n'est plus le cas maintenant. La loi de la conservation 
du flux s'exprimait par la relation div Z= o, tandis 
que dans notre nouveau problème, elle doit s'exprimer 
par 


div B = v. (48a) 
Nous avons toujours toutefois. 
rot H = ,xô, (48D) 


ò étant la densité du courant à 
déré. 

Nous devons maintenant mettre l'induction Z en 
relation avec le potentiel vecteur Iet écrire 


l'endroit æ, y consi- 


B = rot I. (49) 
Nous avons directement, pour satisfaire les conditions 


de l'expression (48), en tenant compte des réflexions 
faites antérieurement 


diy 2 = div rot I = o, (50A) 


et, en tenant compte de la relation /2 Su, 


rot /1 = = rot À — 


ta 


x3, 


ce qui donne d'après l'expression (49), en suivant le 
raisonnement déjà fait, 


rot rot HI = Al = — jrèy (5ob) 


4 Août 1928. 


avec lacondition supplémentaire 
div Il = o. 


Le courant générateur du champ n'agissant que dans 
un milieu ayant la perméabilité de l'air, on a, d’après 
l'expression (5o b) 


AI = — 478, (51a) 


qui est l'équation de Poisson ; elle s'écrit en notations 
cartésiennes 

l I  d?II 

de tp prea ATÒ. 


Cette relation devient, simplifiée pour deux dimen- 
sions, 


(51b) 


òl l P 
a Tay an, (510) 


La relation (49), de son côté, devient, en suivant 
toujours l'étude précitée 


B, dy (52a) 
el : 
òJl 
B, = — pm (52b) 


Nous devons maintenant considérer les conditions 

de passage sur la surface qui sépare l'air du fer. Elles 
disent que pour le plan de séparation, la composante 
'ugentielle de l'intensité du champ #, celle qui est 
dirigée dans le sens de ce plan, doit être continue, et 
ue la composante de l'induction, normale à ce plan, 
doit ‘lement être continue. 
ol le système de coordonnées de façon à 
P e plan de séparation parallèle à laxe Oy et en 
cknant par des indices différents les composantes 
appartenant à l'air ou au fer, on a 


H, = A", (53a) 


B',= PR". (53b) 


L'expression (53a) s'écrit 
n 


|p 1 ,, 
u » = <b, 


l “ppelant p. la perméabilité du fer admise cons- 


pB, =B, (330) 
“€ qui. en tenant compte de (52b), s'écrit 
u (5) òn” (5 AN 
ans = EELEE Dyt 
ÒT T= ao ( Ò.r Ja n 


en dés | ; ; . 
désignant par a, l'abscisse du plan de séparation. 
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L'expression (53 b) devient de son côté 


or" N (=) s 
Fe ) = ÒY /z av 

La relation (54a) est identique à (19a), ou à la 
deuxième de (8b), à condition d'y remplacer 9 par II, 
et lerapport K:/K: par pet cest intentionnellement 
que nous avions déjà adopté cette dernière notation 
dans les expressions (21) et dans les suivantes. La pre- 
mière condition de passage, exprimée par (53a) et 
(54a), est donc identiquement la même que celle qui 
avaitété posée par le problème thermique, si on rem- 
place dans les expressions de ce dernier le rapport 
K,/K; par la perméabilité p. 

Nous attirons toutefois l'attention sur le fait que À, / K, 
estle rapport de la conductibilité thermique de la région 
définie par x < ao, à celle de la région pour laquelle 
z > &, tandis que x/1 est le rapport de la perméabi. 
lité de la région x > a, à celle de la région x < a : il 
réside donc dans ce fait une différence de principe 
entre le champ thermique etle champ magnétique. 

La deuxième condition de passage demandait pour 
le champ thermique que les températures ne subissent 
pas de saut sur la surface de séparation : cette 
condition était donnée par la première des rela- 
tions (8 b) 


(51b) 


(Ohaa == (Die. 


Il est évident que dans cette condition, la variation 
des deux températures dans le sens du plan de sépara- 
tion doit être la même, ce qui s'exprime par 


2) a) 
(3; = T Aoa 


ce qui est identiquement ła condition (94 b), en rem- 
plaçant II par 8. 

Nous venons donc de démontrer que le potentiel 
vecteur du champ magnétique, tout comme le potentiel 
scalaire du champ thermique, répond à l'équation de 
Poisson, et que les conditions de Passage sont iden- 
tiques ; il s'ensuit que nos relations du champ ther- 
mique s'appliquent aussi au champ magnétique. 

Une remarque importante reste encore à faire. Nous 
avons développé les relalions du champ thermique, 
telles qu'elles existent réellement du fait de deux 
milieux de conductibilités différentes A, et K, en 
admettant un milieu à conductibilité unique À, et y 
avons réalisé les conditions réelles en admettant une 
couche superficielle de chaleur sur la surface de sépa- 
ration des deux régions de conductibilités différentes. 


. Nous avons ainsi obtenu, pour la répartition de la tem- 


pérature, une fonction composée de deux fonctions, 
donnant, la première, 0,. la répartition de la tempéra- 
ture qui existerait si la conductibilité avait partout la 
valeur À,, et la deuxième, 0, la répartition de la tem- 
pérature provenant de la couche superficielle de cha- 
leur. La superposition des deux fonctions donne la 
répartition réelle de la température, 


QE S a 
182 =M 


Dans le cas du champ magnétique, nous raisonnons 
comme sila perméabilité avait partout la valeur y = 1, 
et admettons sur la surface de séparation une couche 
de courant d'une intensité et d'un signe tels que les 
conditions physiques réelles, dues à la présence du fer, 
se trouvent réalisées. 


y 


M 
0. 


& 


Fig. 8. — Coupe cotée d’un élément de transformateur à bobines enchevètrées. 
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VI. Application à un cas pratique. Etude du 
champ de fuites d'un transformateur à bobines 


 enchevêtrées. — Dans une étude précédente (*), nous 


avions appliqué les résultats de nos réflexions au 
champ de fuites d’un transformateur à bobines con- 
centriques; dans la présente étude nous prenons 


.— 


baai 


comme exemple un transformateur à bobines enche- comparer les résultats de nos calculs àceux du travail 


vêtrées. Nous avons choisi cet exemple, d'abord, pour 
étendre le champ des applications et, ensuite, pour 


S A L E 


-° 
— 


remarquable que M. W. Rogowski a publié sur Un 


sujet analogue (°), travail dans lequel il a également. 


Fig. 9.— Tracé du champ correspondant à la disposition de la figure 8, lorsqu'il n’y a pas de prise 
sur la haute tension (cas symétrique). Le coeffieient de perméabilité u du fer est supposé égal à 10. 


déterminé le champ de fuites d’un transformateur à 
bobines enchevêtrées. Nous ne voulons pas développer 
ici la méthode de M. Rogowski; signalons seulement 
qu'il considère différentes régions, celles qui ne con- 
tiennent pas de bobines, la région de l’enroulement, et 
celle du fer, tandis que nous prenons tout le domaine 
. dans son ensemble. Cela nous est permis par l'emploi 
- de séries de Fourier doubles, tandis que M. Rogowski 
. procède par séries de Fourier simples. La méthode de 
M. Rogowski a été appliquée et considérablement 

développée par MM.A.-R. Stevenson et R.-H. Park dans 
- quelques belles études ('), qu'ils ont publiées à ce sujet. 


() A.-R. Stevenson Jr. et R.-H. Park; Graphical determi- 
nation of magnetic fields. General electric Review, février et 
mars 1928, t. XXXI, p. 99-109 et 153-164. 


Nous avons pris comme exemple la disposition des 
figures = et 8 et avons choisi deux cas. Dans le pre- 
mier, qui correspond à celui admis par M. Rogowski, 
les bobines à haute et basse tension sont entières, et on 
choisit une région assez éloignée des extrémités de 


(') E. Rora. Loc. cit. Revue générale de l Electricité, 
5 mai 1928, t. XXII, p. 773-787. 

(2) W. Rocowski; Uber die Streuung des Transformators.- 
Elektrolechnische Zeitschrift, 13 et 20 octobre 1910, t. zx, 
p. 1033 et 1 otg. 

Le travail original de M. Rogowski, publié dans les 
Mitteilungen über Forschungsarbeilen der Vereins deutscher 
Ingenieure, 1909, n° 31, p. 3, est difficilement accessible. Il 
a été traduit par A.-R. Stevenson Jr. et reproduit dans 
General electric Review, novembre 1926, t. xxx, P, 797» 
sous le titre « Fundamental theory of flux plotting »- 
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l'enroulement pour que l'influence de celles-ci ne également réalisé l'arrangement des bobines à haute 
puisse plus se faire sentir sur la bobine considérée tension de façon que les lignes d'ordonnées o et è 
(disposition indiquée en trait ponctué sur les figures 7 forment des axes de symétrie (fig. 5). Il faut done 
et 8). On arrive ainsi à un cas symétrique. que l'on ait dans les deux cas 
Dans le deuxième cas, nous avons admis que les 

bobines à haute tension étaient montées en parallèle, Bio, (er = 0 
et que sur chacune d'elles on avait fait une prise, qui OY encore 
supprimait une partie de la bobine; cette disposition on òl 
est indiquée en traits pleins sur les figures 7 et 8. Ona G ) = ne (s ) 


Teo 
S 


— 


y=h 


-ae o a me : 


| 
+ | 
WN | 
AA | 


Í 


TAN BS 


| | i 
"g ie == Tracé du champ correspondant à la disposition de la figure 8, lorsqu'il y a une prise sur la haute tension (cas. 
Yssymétrique) ; uw = 10. — Fig. 11. Tracé du champ poissonnien, première composante du champ résultant de la 
igure 10. — Fig. 12. Tracé du champ laplacien, deuxième composante du champ résultant de la figure 10. 


Summer 


ce qui correspond pour le champ thermique à la con- identique à la relation (34a); la série (55) est donc 


dition aux limites données par (33). La série paire en y. 
æ a D'autre part, nous devons poser pour la ligne d'abs- 
I= y Y Aikcos MT COS Ny, (55) cisse a, qui figure l'axe de la colonne de fer, 
i=l k=14 $ (Dza — 0; 
re : ti i 
mplit cette condition si correspondant pour le champ thermique à la condition 


sin ngb = o, (56a) (9)r=a = o, 
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condition qui est exprimée par la relation (34c). inverse, dans la mème bobine, des deux côtés de la 


‘apré colonne. Le potentiel vecteur a donc dans des points 
Se symétriques, de part et d'autre de la colonne, les 
COS Ml = 0. (56b) mêmes valeurs, mais de signes inverses, condition qui 
peut seulement être réalisée si le potentiel vecteur a la 
ie (9 impai s l'axe de la colonne. 
La série (55) est donc impaire en zT. valeur zéro dans p | 
La ra (Il)z -a — 0 provient du fait que dans un Nous voyons donc que non seulement les équations 


transformateur les signes des courants sont en sens générales du champ magnétique sont identiques à celles 


— 


a RER CE LT di. 


Fig. 13. — Coupes du potentiel vecteur T, donnant le tracé de la figure 10, par des plans y = constante. Pour y =á 
on a tracé en trait ponctué la coupe’du potentiel vecteur 1p pour la mème valeur. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


du champ thermique, tel que nous l'avions admis dans Nous écrivons donc pour II l'équation 
les chapitres précédents, mais que les conditions aux - | | 


limites sont également les mêmes. Toutes les relations I=, + (578) 


développées pour le champ thermique sont donc vala- avec les expressions suivantes pour Il, et Ih, tirées de 
bles pour le champ magnétique. (42) et (46) 


16n © CI 


— | sin 240"; — Sin ngb; | N 8r | ? 
A= wa à 2 ò; DR nu [Gi (a'i, T) — Gia;,æ)] cos nay + 7, N (b — b) [Hla r) H anD), (58a) 
=? j 1 
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ét, ef têñañt Compte de l'expression (44); 


AR * ". pe l 
Il, z= EA D Pi Cka (do, L) y [ə 


k= j= 


où les valeurs des fonctions G, H, P et CL, sont don- 
nées respectivement par les relations (43), (44) et (31). 

Nous n’entrerons pas dans le détail des calculs, mais 
donnerons toutefois les indications nécessaires pour 
établir la disposition du calcul. Les longueurs entrant 
dans les formules découlent de la figure 8; on a 


a = ĝo EM, do = 45cm, b = 30 cm. 


| | sin n,0'; — sih nb, sinh va’; — sinh vgt; 


lik lig 


DE L'ELECTRICITE E af 


Nous ävons g = 4 régions tourbillonnäires à consi: 
dérer ; oh a pour le casavec prises, toutes lès longueurs 
étantexprimées en centimètres : 
pour J=1 15 à'y—46 b= 5 b= ð 

J= a, =25 d'ho b'i 5 b= 8 5 
J3 a=15 ao b'=21,5 b5 


] =J=4 a;=15 aho b =o b, =25 


Fig. 14. — Coupes du potentiel vecteur [li donnant le tracé de la figure 12, par les plans y = constante. 


Q . š% T I 
On 4, puisque m; = (2t — 1) - - 
2 A 
T ST DT 
My = — Ha, M = —— .... 
80° $ 180 180 


À 
et de mème, puisque #4 — (4 — EF 
y 


7 £ 
nm, — D, fni = me ha = == LUE == ° 
ło 0 çE 
Nous choisissons è — 1 et à, — 1,04 À, et posons 


i6 T2 . 
égal à ı le facteur ==, ce que nous pouvons faire 
a 


parce quê pòur les constantes 4,4, ou pour le poten- 
tiel Vecteur, des unités quelcongues peuvent être 


prises; d'autre part nous n'avons pas besoin de tenir 
a LI a 

compte du facteur — qui est commun aux fonctions G, 
2 


H et P. Les données précédentes suffisent pour effec- 
tuer le calcul. - 

La figure g est le tracé du cas normal, sans prise à 
la haute tension, tracé qui est tout à fait analogue à 
ceux que M. Rogowski a donnés dans son travail. 
Comme M. Rogowski, nous avons pris pour la perméa- 
bilité la valeur y = 10. 

Nous insisterons davantage sur les tracés suivants, 
concernant le deuxième ras, avec prise sur l'enroule- 
ment haute tension. 

La figure 10 donne le tracé de ce champ, sur lequel 
on voit clairement la déformation des lignes de force 
provenant de la dyssymétrie causée par la prise ; nous 


14 


186 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


- 


avons encore pris pour la perméabilité du fer la 
valeur u = 10. 

Ce champ peut être considéré comme la superposi- 
tion de deux champs; d’abord d'un champ poisson- 
nien, celui qui existerait s'il n'y avait pas de fer dans 
le domaine considéré, où la perméabilité aurait donc 
partout la valeur p = 1, et ensuite d’un champ lapla- 
cien, provenant de la couche superficielle de magné- 
tisme libre, existant sur la surface de séparation, éga- 
lement dans un milieu qui aurait partout la perméabi- 
lité u = 1. La superposition de ces deux champs réalise 
les conditions physiques qui sont en réalilé dues à la 
présence du fer. La figure 11 est le champ poissonnien, 
dû aux enroulements, dans un milieu de perméabi- 
lité u — 1 ; la figure 12 donne le champ laplacien, dù à 
la couche de courant, également dans un milieu de 
de perméabilité p — 1. Remarquons que ce dernier 
champ a été tracé avec une intensité qui est le qua- 
druple de celle du champ de la figure 11. 

Nous savons que le champ résultant est représenté 
par les lignes de niveau du potentiel vecteur Il; le 
champ laplacien est donné de son côté par les lignes 
de niveau du potentiel vecteur I. Les courbes repré- 
sentant ces deux potentiels sont reproduites, pour dif- 
férentes valeurs de l’ordonnée y, respectivement par 
les figures 13 et 14; les ordonnées de la dernière 
figure sont exagérées cinq fois par rapport à celles de 


By Fer À Be, 0 A X 
A AT 
PL 
l 
i} 
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l 
i 
l 
i 
i 
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i 
|] 
i 
B Ba Br 
Fig. 15. — Dia 


gramme vectoriel de composition du champ 


. des figures 11 et 12, pour un noi : ; 
séparation du terel baie point situé sur la ligne de 


la figure 13. Dans celle-ci, on a tracé, en pointillé 
pour y = 4, le potentiel vecteur poissonnien I, dont 
la superposition avec le potentiel vecteur laplacien ll 
donne le potentiel vecteur résultant IL. i 

Le diagramme de la figure 15 permet de se rendre 
compte comment cette superposition pourrait ètre 
faite; dans cette figure, O X est la ligne de séparation 
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de Vair et du fer. Nous considérons toutefois un milieu 
qui ne contient pas de fer et où partout p = 1, le fer 
étant remplacé par la couche superficielle sur la sur- 
face O X. 

Nous traçons les lignes de force des trois champs 
passant par le point O et désignons par P celle du 
champ poissonnien, par L celle du champ laplacien et 
par P +L celle du champ résultant, les flèches indi- 
quant le sens du champ. 

Traçons le vecteur Bp, tangent en O à la ligne P, 
représentant l'induction B, du champ poissonnien. 
Remarquons ensuite que la ligne de force L présente 
une discontinuité en O; l'induction Bir. côté fer, est 
égale en grandeur à l'induction Bis, côté air, mais les 
vecteurs qui les représentent sont dirigés en sens 
inverse, symétriquement par rapport à une normale à 
la ligne O.\, avec laquelle ils forment les angles + y el 
— y. Nous ajoutons ces vecteurs géométriquement à Ba 
et obtenons un premier vecteur B, somme veclorielle 
de B, et de By, et un autre vecteur B,, somme vecto- 
rielle de B, et de Bia. Le premier est l'induction résul- 
tante en O, côté fer, et doit être tangent en O à la partie 
de la ligne de force P+L, résultante côté fer; le 
deuxième est l'induction résultante en O, côté air, et 
doit être tangent en O à la partie correspondante de la 
ligne de force résultante. 

Les conditions de passage doivent être remplies celle 
qui dit que la composante normale B, de l'induction 
doit être continue, c’est-à-dire que Br et B, doivent 
avoir la même composante normale, est satisfaite par 
la disposition, en grandeur et en direction, des vec- 
teurs By et Bia- 

L'autre condition de passage demande que la compo- 
sante tangentielle de H soit continue, ce qui s'est 
traduit par la relation (53 c) 


LB, = B", 
ou dans les notations de la figure 15 
u Ba = Bu 
conditions qui ont été réalisées sur la figure 15 pour 


u= 10. 


Pour le cas où p = ,on a Bi =0, parce que, d'une 
part, les lignes de force sortent perpendiculairement 
au fer, et, d'autre part, parce que 


By = 2 


130 


I O, 


La figure 16 représente le champ dans l'air pour le 
CAS OÙ p= œ, cas qui se rapproche beaucoup du cas 
réel. Dans la figure r-, enfin, on a superposé les champs 
dans lair pour le cas où p= ı dans toute l'étendue du 
domaine, à celui où la perméabilité du fer est p. = œ- 
Il est intéressant de constater comment les lignes de 
force se trouvent déformées par la présence du fer. 

Remarquons à ce propos que la perméabilité p 
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n'intervient dans les formules que par le coefficient C4, 


2 cosh n, (a — ao) 
Cky = 


u+! 
m — I 


cosh na — cosh n, (a — 24o) 


où elle figure dans le dénominateur sous la forme 


p + 1 
U— 1 


EE 


» ia., fu 4 


a o 
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Pour u =ı1, 0na 


u +: 
TZ d@ 
M — I 
et 
Ck,p = 0, 


ce qui dans ce cas annule Il,, comme cela doit être, car 
pour p= 1, le champ laplacien n'existe pas. 


tn, ue “à RER DO y Re | uen : ee 


Fig. 16. — Tracé du champ dans l'air, analogue à la figure 10, pour  — ©. — Fig. 17. Tracé du champ de la figure 16 (en 


traits pleins) superposé au tracé 


de la figure 11 (en traits ponctués); 


le premier correspondant à une perméabilité du 


fer u — œ , le deuxième en admettant qu'il n’y ait pas de fer. 


: I1 
Pour y = 10, ce rapport devient — = 1,22, pour 


LE 


— 


, 101 . r 
u = 100, il est — = 1,02, et pour p = œ il est égal 


99 
à 1. On se rend donc aisément “compte qu’il est inutile, 


+ 


pour le tracé du champ dans l'air, de tenir compte de 
la variation de la perméabilité du fer, car celle-ci est 


toujours très élevée. 
Edouard Rorx, 


Ingénieur en chef à la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques de Belfort. 


Revues, analyses et informations 


La direction des ondes radioélectriques. Radio- 
communications par ondes courtes proje- 
tées. 


Tel est le tilre d'une communication faite par M. Léon 
Bouthillon à la séance du 18 mai de la Société française de 
Physique, communication dans laquelle se trouve exposé 
l'état actuel des applications à la radiocommunication des 


ondes dirigées de faible longueur d'onde. En voici le 
résumé ('). 


Oplique et radivélertricité. — Les essais et réalisations qui 
font l'objet de cette communication présentent pour le phy- 
(1) Léon Bocrurox, La direction des ondes radioélectriques. 


Radiocommunications par ondes Courtes projelées. Bulletin de 
la Societe rançaise de Physique, 18 mai 1928, p. 84S-85S 


sicien l'intérèt qu’elles mettent en évidence et utilisent 
dans un nouveau domaine celui des ondes radioélectriques, 
les phénomènes d’interférences et de diffraction, étudiés 
jusqu'ici seulement pour les ondes beaucoup plus courtes 
des rayons optiques et des rayons X. 

Les expériences qui sont l'origine de la théorie des ondu- 
lateurs sont, transposées en radioélectricité, la base de per- 
fectionnements techniques importants. 

Le cadre, utilisé comme récepteur, correspond à deux 
sources déphasées de 180° (expérience du miroir de Fresnel). 
Le système de deux antennes en phase.est la transposition 
de l'expérience des deux trous d Young (ou des miroirs de 
Fresnel). Le rideau d'antennes exeitées en phase est lana- 
logue de la fente rectangulaire sur laquelle tombe un fais- 
cenu perpendiculaire. 

Ondes longues el systèmes dirigés. — Peu d'attention a été 
apportée aux études sur la direction des ondes, parmi les- 
quelles on peut citer celles de M. Blondel, de M. Bellini’, de 
M. Bouthillon, jusqu'à l'apparition des ondes radioélec- 
triques courtes. 

ll est vraisemblable cependant que si, utilisant les tra- 
vaux qui viennent d'être cités, on eùt appliqué aux ondes 
de quelques centaines de mètres les moyens équivalents à 
ceux considérables mis en œuvre avec des ondes de l'ordre 
de 10 000 m, le résultat eùt été meilleur. On verra d'ailleurs 
que des systèmes peuvent être conçus dont l'application aux 
ondes longues parait possible. | 

Ondes courtes el systèmes dirigés. — Les ondes courtes, 
beaucoup plus favorables puisqu'il west plus difficile d'éta- 
blir des antennes dont les dimensions sont de plusieurs lon- 
gueurs d'ondes, apportent certains éléments de complexité. 
La force électrique n'est plus dans le plan d'incidence; il 
est possible que les rayons les plus utiles soient non pas 
ceux qui partent et arrivent tangentiellement au sol, mais 
des rayons fortement inclinés sur l'horizontale. Enfin, le 
phénomène de l'écho montre que, suivant les heures, on 
recoit soit les rayons arrivant de la direction du correspon- 
dant, soit ceux qui viennent de la direction opposée. 

Les principes de la théorie. — Définissons la situation 
d'un point Q par rapport à l'émission située en O, par 
l'angle i du vecteur OA avec le zénith et langle a de la 
projection de OQ sur le plan horizontal avec une direction 
origine tracée dans ce plan. L'intensité du champ électro- 
magnétique est une fonction 


c À (a, 1). 
Les expressions 


pour une direction correspondant à un maximum de £ 


it 
caractériseront Vacuité de l'effet directeur. On les appellera 


pouvoirs directeurs. 


L'effet d'un système d'antenne se calcule par la règle de : 


Fresnel. 

La règle suivante s'applique aux combinaisons de deux 
systèmes. Soient deux systèmes L et M donnant séparément 
les surfaces caractéristiques L (4, 4), M (a, Ò. Le système 
constitué en substituant à chacune des antennes du sys- 
tème L un système M de même efficacité et de mème phase 
a pour surface caractéristique 


Ra, ÿ = LM. 
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Si l'on combine n fois avec lui-même un système de 


caractéristique L, le résultat est un système de caractéris- 
tique 


On obtient ainsi une méthode d'affiner à volonté les dia- 
grammes 

Les réalisations actuelles. — Fes sont des formes diverses 
du rideau vertical proposé par l'auteur en 1913. Le système 
e~t caractérisé par un faisceau concentré aux environs de la 
perpendiculaire au rideau, de part et d'autre de celui-ci. 

Ce système L est combiné avec un doublet de Blondel 
‘système M), constitué par deux antennes déphasées de 


` 


z{1Ii—2 3) U se compose alors de deux parties, un rideau 


et un réflecteur identiques placés à la distance conve- 
nable. 

Sont successivement décrits : 

Le « beam » de la Compagnie Marconi. 

L'antenne en arête de poisson de la Radio Corporation of 
America. 

L'antenne en dents de scie de la Société française radio- 
électrique, conçue et réalisée par M. Chireix (1). 

Cette dernière est constituée, en principe, par un fil déve- 
loppé horizontalement en zigzags formés d'éléments d'une 
demi-onde de longueur, coudés à angle droit. Le fonction- 
nement est semblable à celui de l'antenne en grecque de 
M. Mesny. Le «système est le siège d'ondes stalionnaires; il 
est équivalent à un rideau plan. Plusieurs éléments sont 
superposés. Un réflecteur identique complete l'antenne. 

Des résultats d'émission et de réception. avec un corres- 
pondant situé à Buenos-Aires, sont donnés. Avec une seule 
baie installée à Paris. de dix éléments de largeur (largeur égale 
à 3,5 longueurx d'onde, hauteur égale à 2 longueurs d'onde). 
l'énergie utile est multipliée par 50. Les essais à grande 
distance montrent que le champ est aceru dans des propor- 
tions considérables, et que la période pendant laquelle le 
signal est utilisable est beaucoup plus lougue. 

Les résultats sont semblables à la réception. La période 
de travail possible sur la longueur d'onde de 15,33 m passe 
de 10 à 20 heurea, Les vitesses dépassent pendant plusieurs 
heures cent mots à la minute. 

En téléphonie, des communications sûres, faites dans LS 
conditions de l'exploitation interurbaine, ont été établies 
sans difficulté avec le Nord et la côte oecidentale de 
l'Afrique. 

Ces résultats obtenus avec une antenne française dans 
ses origines, dans sa Conceplion et dans sa réalisation, 
représentent. pour les radiocommunications un progrès con- 
sidérable. 

Quelques noureaux sujets d'élude. — En terminant, sont 
indiqués quelques problèmes restant à étudier : l'application 
du procédé de réitéralion à des systèmes dirigés indépen- 
dants de l'encombrement, permettant Papplication des 
ondes longues: l'étude de liufluence de l'inclinaison des 
rayons sur le pouvoir directeur; enfin la réalisation d’an- 
tennes capables d'émettre et de recevoir sur plusieurs lon- 
gucurs d'ondes. 


(C) R. Vires: La transmission radiotéléphonique par ondes 
courtes dirigées et la station d'essais de communication Paris- 
Alger. Rerur yenerale de UElectrictte, 160 juin 1925, t. ‘amil, 


p. 1039-1043 
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SECTION 


INDUSTRIELLE 


Les usines génératrices à fonctionnement automatique 


installées en Suisse ‘” 


Dans cet article sont décrites quelques solutions adoptées pour la commande à distance ou le 
fonctionnement automatique d'usines génératrices, solutions qui ont fait leurs preuves dans des 
usines installées en Suisse. Après avoir montré le parti que l'on a tiré de l'alternateur asynchrone, 
à l'usine de Göschenen. en particulier, pour assurer cet automatisme, l'auteur fait ressortir les 
avantages de l'alternateur synchrone, démarrant en machine asynchrone. Les exemples choisis 
mettent en évidence l'intérêt de l'automatisme dans les cas envisagés, et les résultats obtenus 
permettent d'espérer une généralisation plus étendue de ce principe. 


l. Aperçu général du développement des 
usines génératrices à équipement automatique 
en Suisse. — La première station génératrice à équi- 
pement complètement automatique installée en Suisse 
fut celle de Goeschenen, des Chemins de fer fédéraux. 
Elle fut mise en service en 1922 et fonctionne depuis 
sans interruplion. 

Si l'on considère le nombre d'usines génératrices 
équipées automatiquement au cours de ces deux der- 
nières années et celles qui sont en projet en ce moment, 
on s'étonnera qu'il eùt fallu aussi longtemps pour que 
celte solution si avantageuse du problème de l'utilisu- 
lion des forces hydrauliques de moyenne et de faible 
puissance soit admise en Suisse où le nombre de ces 
usines hydroélectriques est très élevé. On s'en étonnera 
d'autant plus que c'est seulement quatre ans après, 
cest-à- dire en 1926, que la deuxième usine générntice 
automate, celle de la Rançonniére, de la ville du Locle, 
fut mise en service. Par contre, dans les deux dernières 
années, l'application de l'équipement automatique, en 
Suisse, s'étendit à une dizaine d'usines génératrices et 
leur nombre semble s'accroitre rapidement. 

Les raisons de cette longue période d'atlente sont 
plus simples qu'on ne le croirait à première vue : 

li faut tenir compte, d'une part, de la méfiance bien 
compréhensible de l'exploitant à l'égard d'un dispositif 
dont on n'avait en Europe, pour ainsi dire, aucune 
expérience pratique. Le fait que l'équipement automa- 
tique avait fait ses preuves aux Etats-Unis depuis assez 
longtemps n'était pas convaincant. On savait en effet 
que les conditions de service sont totalement diffé- 
rentes là-bas et que la mise en marche des usines auto- 
mates provoquait des à-ronps de courant et de tension 
qui n'auraient pas été admis sur la plupart dex réseaux 
européens. fallut done convainere les exploitants 


(*) Cet arlicle est lu reproduction d'une conférence faite 
le 22 décembre 102- devant le gronpe du Sud-Ouest de la 
Société française des Electriciens. par M. Kloninger, ingé- 
nieur à la Société Brown, Boveri et Cie. 


suisses que la solution élait possible sans ces à-coups 
et procurait une sécurité complète. 

Une autre raison, el peut-être la plus importante, est 
que l'automatisme complet du service est très souvent 
inutile et qu'un grand nombre de ces petites usines 
comportaient déjà un appareillage automatique de ré- 
sulation et de protection assurant presque entièrement 
l'automatisme du service el ne nécessitant qu'une sur- 
veillance très réduite. En effet, le nombre de ces usines 
quasi-automates est beaucoup plus grand qu'on ne le 
croit à première vue et la suppression du personnel de 
surveillance était, dans beaucoup de eas un problème 
plus politique que technique. 

Ce n'est donc que progressivement, lorsque la stabi- 
lisation économique rendit de plus en plus nécessaire 
la réduction des dépenses superflues, lorsque, d'autre 
part. la construction de nouvelles usines permit Cuti- 
lisation plus logique du personnel de surveillance. que 
l'on se décida à adopter l'automatisme complet. C'est 
ce mouvement qui en Suisse apparait actuellement en 
plein développement. 

Les solutions choisies furent assez différentes lune 
de Pautre. On procéda, comme presque toujours, par 
des tàtonnements, à la suite desquels une rògle géné- 
rale et une normalisation des solutions commencent 
seulement à s'établir. 


ll. Première solution : Utilisation de l'alterna- 
teur asynchrone ou asynchrone synchronisé. — 
L'influence des solutions américaines est incontestable 
eton ehercha en premier lieu à résoudre le problème 
au moyen de Pallernateur asynchrone on encore de Ia 
machine asynchrone synchronisée. A eause de sa sim- 
plieité. plus apparente que reelle d'ailleurs, ln généra- 
trice asynchrone sembla d'abord tout indiquée et cest 
une marhine de ee type qui fut installée a Fusine céné 
ratrice de Goeschenen. 


1. USINE GÉNÉRATRIGE DE Goescurses. — [l s'agissait 
d'une captation de la Reuss, réalisée dans la gorge des 
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Schôllenen au moment de la construction du tunnel du 
Gothard et qui avait pour but de fournir l'énergie 
nécessaire à l'évacuation des fumées des locomotives, 
Lorsque la traction devint électrique, cette ventila- 
tion forcée n'ayant plus sa raison d'être, on décida 
d'installer une turbine de 1900 ch pour entrainer 
un alternateur ; celui-ci, monophasé asynchrone, de 
1300 kw, 7500 v, 16,66 p:s, devait travailler en 
parallèle avec les usines de Ritom et d'Amsteg sur le 
réseau de traction des Chemins de fer fédéraux. Comme 
une sous-station du réseau de traction, comportant une 
surveillance permanente, se trouvait à Goeschenen 
mème, on décida de procéder à la mise en marche et à 
l'arrèt, à partir de cette sous-station. 

La mise en service comporte trois opérations dis- 
tinctes : 

a) La première consiste à ouvrir la vanne principale 
et à amener de cette façon la turbine à.une vitesse 
approximativement synchrone. Dès que cette vitesse 
est atteinte, un tachymètre l'indique dans la sous- 
station. 

b) A ce moment, le surveillant de la sous-station 
insère un dispositif indicateur de synchronisation con- 
sistant en une lampe à filaments de carbone, alimentée 
par un transformateur de tension branché sur les 
barres, d’une part, et par un collecteur monté sur 
l'arbre de la machine asynchrone, d'autre part. Des 
que le synchronisme est atteint, la lampe reste conti- 
nuellement, soit allumée, soit éteinte, ce qui d'ailleurs 
n’a aucune importance. i 

c) Le disjoncteur est alors fermé à distance depuis la 
sous-station. L’à-coup de courant qui se produit de 
cete façon est relativement faible et n'est pas gènant 
pour un service de traction. La mise en charge de la 
machine se fait par la commande à distance du régula- 
teur de la turbine. 

ll s'agit donc en réalité beaucoup plus d'un équipe- 
ment à commande à distance que d'un équipement 
absolument automatique. Toutefois, le service ne néces- 
site par lui-même aucune surveillance, car la machine, 
le transformateur et l'appareillage sont protégés auto- 
matiquement contre toute avarie possible et, d'autre 
part, la surveillance se ramène à une révision pério- 
dique pour le remplissage des paliers. On peut done 
considérer ċette usine génératrice comme la première 
usine sans surveillance établie en Suisse. 


2. USINE GÉNÉRATRICE DE LA RANÇONNIÈRE. — La deuxième 
usine mise en service, fut, comme nous l'avons dit, 
celle de la Rançonnière. Il s'agit, dans ce cas, d'un 
alternateur asynchrone, synchronisé par excitation à 
courant continu. La mise en marche, le réglage de la 
charge et l'arrêt se font également à distance depuis la 
sous-station principale de la ville du Locle, à une dis- 
tance d'environ 3 km de lusine. Celle-ci remplit de 
façon satisfaisante le but cherché qui consistait à sup- 
primer le personnel de surveillance, difficile à trouver 
pour cette petite usine qui est située au fond d'un ravin, 
en un endroit difficilement accessible par mauvais 


temps et, en outre, exposé à des chutes de pierres. Les 
à-coups de courant à la mise en service sont cependant 
assez sensibles. 


IH. Deuxième solution : uilisation de l’aiterna- 
teur synchrone démarrant en machine asyn- 
chrone. -- Presqu'à la méme époque, une troisième 
station génératrice automate fut mise en service, 
celle de Glattfelden, de la Société des Forces motrices 
du Canton de Zurich. 


1. USINE GÉNÉRATRICE DR GLATTFELDEN. — La solution du 
problème fut de nouveau différente. Il s'agissait là d'un 
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Fig. 1. — Vue du groupe de l'usine génératrice hydro- 
électrique à équipement automatique, de Glattfelden 
(Suisse). 


petit alternateur synehrone de 00 kv-4 (fig. 1) branche 
sur un réseau de très grande puissance et l'ingénieur 
en chef de l'exploitation voulait absolument avoir un 
dispositif aussi simple que possible. On résolut de pro- 
voquer la mise en marche simplement en démarrant 
l'alternateur en moteur asynchrone, en le branchant 
sur la prise du transformateur correspondant à la 
moitié de la tension normale. Lorsque la vitesse 81 
chrone est presque atteinte, un relais provoque la fer- 
meture du cireuit d'excitation à travers une résistance, 
ce qui synchronise complètement la machine. SC 
deuxième relais, fonctionnant avec un retard détermil 
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à l'avance, provoque alors le branchement de l’alterna- 
teur sur la prise à tension normale du transformateur, 
au moyen d'un commutateur approprié, puis le réglage 
du courant d’excitation à la valeur de régime en met- 
tant en court-circuit la résistance précitée du circuit 
d'excitation. C’est à ce moment seulement que les aubes 
de la turbine sont ouvertes par l'intermédiaire d'un 
relais qui fonctionne dès que le commutateur principal 
de l'alternateur a atteint sa position définitive. L'ouver- 
ture de l’aubage et, par conséquent, la charge du 
groupe sont réglées continuellement par un flotteur 
dans le canal d’amenée de façon que toute l’eau dispo- 
nible soit utilisée sans que le réservoir se vide. 

Nous avons déjà dit.que la mise en marche se faisait 
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en branchant l’alternateur sur une prise du transfor- 
mateur à tension réduite de moitié. Ceci se fait auto- 
matiquement dès que la ligne de jonction entre l'usine 
automate et le réseau est sous tension. En d’autres 
termes, lusine est continuellement en service tant que 
le réseau principal est sous tension. 

Si l’on veut arrêter cette usine génératrice, il suffit 
de couper dans l'usine principale la ligne de jonction 
des deux usines précitées. La turbine a alors tendance 
à s’emballer et un relais à maximum de fréquence 
ferme la vanne d'admission, provoque l'ouverture du 
disjoncteur et arrète l'usine. Le service peut reprendre 
dès que la ligne est remise sous tension à l'usine prin- 


cipale. 


Fig. 2, — Vue du groupe et du tableau d'une usine génératrice hydroélectrique à équipement automatique, 
à l'Exposition de Navigation intérieure et d'Exploitation des Forces hydrauliques (Bâle 1926). 


Cette usine génératrice automate est entièrement 
protégée, aussi bien contre les accidents du réseau que 
contre les dégàts pouvant se produire à lusine elle- 
mème. Son arrèt a lieu si un court-circuit a une durée 
suffisante, c'est-à-dire s'il s'agit, par exemple, d'un 
court-circuit permanent sur la ligne qui la relie à 
l'usine principale. Dès que la tension reprend sa valeur 
normale, la mise en marche est assurée de nouveau 
automatiquement. Dans le cas, par contre, d'un 
échauffement des paliers, par exemple, par suite de 
manque d'huile de graissage, d’un défaut d'isolement 
des enroulements de l'alternateur, du transformateur 
ou sur les barres, lusine est non seulement arrêtée, 
mais bloquée de telle façon qu'il est nécessaire d'en- 
voyer sur place un monteur qui ne procédera à la mise 
en service qu'après avoir effectué la réparalion néces- 
saire. Un dispositif indicateur montre immédiatement 


quel est l'appareil de protection qui a fonctionné et, par 
conséquent, l'emplacement où doit être cherché le défaut. 

Cette usine génératrice fonctionne depuis deux ans 
et donne parfaite satisfaction. Elle est le type de l'usine 
génératrice à équipement entièrement automatique 
dont la mise en route n'exige aucune manœuvre et 
qui est maintenue automatiquement en service. L'à- 
coup de courant à l’enclenchement est assez sensible, 
sans être gènant toutefois, surtout pour un réseau 
aussi important où la puissance de la machine est 
relativement faible par rapport à la puissance totale. 

Depuis la mise en exploitation de cette usine, on a 
développé de plus en plus la sYnchronisation automa- 
tique et, actuellement, sans augmentation appréciable 
des frais de première installation, on réalise des usines 
génératrices automates el se synchronisant sur le 
réseau avec un à-coup de courant très réduit corres- 


pondant à celui de la synchronisation normale d'un 
alternateur dans les usines génératrices conduites par 
un personnel expérimenté. 


9. USINE GÉNÉRATRICR DR BÉMONSTRATION. = Une usine 
génératrice automate de démonstration, munie du dis- 
positif en question, avait été installée à l'Exposition 
internationale de Navigation intérieure et d'Exploita- 
tion des Forces hydrauliques, à Bâle, en juillet 1926 
(fig. 2). N s'agissait d'un petit alternateur de 35 kv-4 
entrainé par une roue Pelton. Malheureusement, par 
suite d'un malentendu, il y eut des retards considérables 
lors de la mise au point du dispositif hydraulique et 
de son réglage de vitesse. Ce iui donc seulement vers 
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la fin de l'exposition que cette usine automate assura 
un service irréprochable. 


3. Usine oúnénravRICR bB Horen. — Depuis cette époque, 
le même dispositif a été mis en service à l'usine goné- 
ratrice de Hofen, de la ville de Saint-Gall. 11 s'agissait, 
en l'espèce, d'une petite usine hydroélectrique ali- 
mentée surtout par les bassins de filtrage du Service 
des Eaux de la Ville de Saint-Gall et équipée avec un 
alternateur synchrone de 400 kv-1 à 4 000 v. Cette usine 
est placée dans une gorge assez éloignée de la ville 
(fig. 3) et, comme lə débit dépend surtout des pluies et 
ne permet pas une utilisation rationnelle du personnel, 
les frais généraux étaient très élevés. A ce sujet, nous 


Fig. 3. — Vue extérieure de l’usine génératrice hydroélectrique à équipement automatique, de Hofen, 


de la Ville 


pouvons ajouter que les économies réalisées par la 
ville de Saint-Gall depuis l'adoption de l'équipement 
automatique pour ladite usine représentent 5 000 fr 
suisses par an, en tenant compte de l'amortissement et 
des intérêts du capital engagé pour la transformation 
en question. 

Le schéma des connexions de cette usine génératrice 
est représenté sur la figure 4. On remarquera, en par- 
ticulier, le dispositif de mixe en service aux heures de 
pointe, par l'intermédiaire d'un relais horaire 51, ce 
qui assure une utilisation aussi rationnelle que pos- 
sible de l’eau dont on diapore. 

Un relais 54 ouvre la vanne de la turbine qui entraine 
Palternateur et l'amène aux environs de la vitesse de 
synchrohisme. Un dispositif automatique consistant en 
un relais inverseur 46 et 46 a. branché sur une petite 
dynamo-tachymètre R provoque alors une oscillation 


e Saint-Gall. 


pendulaire très lente du groupe aux environs de la 
fréquence du réseau. Un svnchroniseur automatique 26, 
commandé par le relais 48, intervient aussitôt que la 
machine est à la fois en concordance de phase etau 
synchronieme pour fermer le disjoncteur +2 qui la 
couple en parallèle avec le réseau. 

Un contact, disposé sur ce disjoncteur, provoque 
l'ouverture complète de la turbine qui peut toutefois 
être réglée suivant les saisons de façon à vider le réser- 
voir en un temps plus ou moins long. Dès que le niveat 
d'eau dans le réservoir a baissé au-dessous d'une Cer- 
taine limite, l'usine automate est arrètée et elle ne $€ 
remet pas en marche tant que le niveau n'a pas atteint 
de nouveau une valeur déterminée à l'avance. 

Une combinaison ingénieuse du relais horaire 51 et 
du dispositif de niveau d'eau 52a et 52 b, permet ła mise 
en marche automatique, même en dehors des heure* 
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de pointe si, par suite de fortes pluies, le réservoir 


‘s'était rempli avant l'heure déterminée une fois pour 


toutes. Afin d'éviter que l'excès d’eau soit perdu par le 
déversoir, la marche automatique de l'usine, en dehors 
des heures de pointe, a lieu jusqu'à ulilisation complète 
de ce trop-plein. La figure 5 montre une vue du tableau 
de cette station automate. | 

De même que celle de Glattfelden, cette usine géné- 
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rutrice est protégée, mais de façon différente contre les 
perturbations extérieures et contre les dégâts d'origine 
interne. Le régulateur-limiteur de courant la protège 
contre les courts-circuits passagers ; l'installation s'ar- 
rête en cas de court-circuit permanent sur le réseau et 
reprend son service dès que ce réseau est remis sous 
tension par l'usine principale. Par contre, l'installation 
est arrêtée complètement et bloquée jusqu'à ce que le 
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Fig. 4. — Schéma des connexions de l'usine génératrice hydroélectrique de Hofen à équipement automatique; 6, transfor- 


maleur de tension; 7, 7a, 8, transformateurs de courant; 9. transformateur auxiliaire; 10 et 11, fusibles des trans- 
formateurs de tension; 1a, interrupteur dans l'huile; 13, commande par moteur; 15, seclionneur; 17, régulateur de 
tension; 18, commutateur; 19, résistance de mise au poiat; a>, intoreupteur de champ; 31, régulateur-limiteur de 
courant; 22, interruptour; 23, commutateur ; 14, lampe-signal; 25, résistance de couplage; 26, appareil de mise en 
parallèle automatique: 29, relais intermédiaire; a8, fiches pour service non automatique; 38, lampes de phase; 39 et 
jo, fiches; 41, relais à maximum de courant: 4ra, relais à retour d'énergie; j2, résistance; 43, relais à maximum 
de tension; 44, relais à action différée; 46, relais commandant les variations de vitesse : 46 a, inverseur du moteur 53, 
commandé par le relais 46; 46 b, résistance; 47, relais auxiliaire; 48, relais de branchement de l'appareil de mise en 
parallèle automatique; 4y, relais d'arrèt sans blocage, 50, relais d'arrèt avec blorage: 51, relais horaire; 52a, relais 
auxiliaire pour la mise en service; 32 b, relais auxiliaire pour la mise hors service: 53, dispositif étectrique de réglage 
de la vitesse; 54, électroaimant de la vanne de la turbine: 55, thermomètre à contacts; 56, interrupteur pour la miso 


‘en service et hors service de l'usine, à la main; 57, interrupteur aulomatique à maximum de courant; 6o, volets de 


signalisation; 101, appareil dn dispositif de variation de vitesse; A. ampèremètre: F, fréquencemètre; FW, indica- 
teur à distance du niveau de l'eau; M électroaimant du vannage de la turbine; N, commande du vannage de la tur- 
bine; O, dispositif de mise hors service sans blocage; P, dispositif de mise hors service avec blocage; Q, alternateur: 
R, dynamo-tachymètre ; S, excitatrice; V, voltmètre; W, waltmètre: Z, compteur. 


personnel ait procédé à la revision ct à la réfection né- 
cessaire en cas d'un échauffement des paliers ou de 
tout autre accident à l'un des organes de l'usine. 

Nous ajouterons que cette usine génératrice qui est 
constituée entièrement comme une usine génératrice 
normale, peut fonctionner indépendamment de son 
dispositif automatique et servir d'installation de se- 
cours. Cette condition n'est jamais réalisable dans des 
usines génératrices munies de machines asvnchrones. 
Tous les appareils automatiques ont été éprouvés de- 
puis longtemps dans un très grand nombre d'usines à 


équipement semi-automatique, plus où moins survell- 
lées, de sorte qu'il n'y avait pas d'imprévu et, après 
le réglage définitif de la partie hydraulique, linstalla- 
tion fut mise en service sans difficulté. Elle fonctionne 
ainsi à entière satisfaction de Fexploitant. 


4. AUTRES USINES GÉNÉRATRICES, — Une autre usine 


* génératrice automate, construite sensiblement d'après 


le même système, est celle de Chamuera des Forces 
motrices des Grisons. Une autre va être mise en ser- 
vice, sous peu, à Schlappin avec un alternateur de 


194 
= 500 kv-4, également pour les Forces motrices des 
Grisons. Nous citerons encore les usines génératrices 
de Lienzet de Blatten des Forces motrices des cantons 
de Saint-Gall et d’Appenzell, avec deux allernaleurs 
de 558 kv-4, et la nouvelle usine génératrice de Bou- 
jean de la Société anonyme des Trélileries réunies, 
à Bienne, avec un alternateur de goo kv-4. Ces usines 
automates sont en construction et doivent ètre mises 
en service sous peu. 

Il s'agit, dans tous ces cas, d'alternateur: 
chrones avec dispositifs plus ou moins analogues à celui 
de l'usine de Hofen. Dans deux de ces usines, cepen- 
dant, la mise en service n'est pas complétement 
automatique, mais commandée à distance, la synchro- 
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nisation ayant lieu non pas dans l'usine automale 
mème, mais dans l'usine principale. 


IV. Usine génératrice à courant continu. — A 
titre de curiosité, nous citerons encore une pelite 
usine génératrice automate à courant continu de 85kw, 
équipée par le Sanatorium Seehof de Davos pour 
l'alimentation de deux grands hôtels. 

Voici les renseignements publiés dans la « Revue 
BBC » (') sur le fonctionnement de cette usine : La 
mise en service s'effectue au moyen d'un interrupteur 
horaire, muni de deux contacts d'enclenchement et de 
deux contacts de déclenchement par vingt-quatre 
heures, de sorte que le groupe est mis en service deux 


Fig. 5. — Vue du tableau de l'usine génératrice de Hofen, 


fois par jour. Lorsqu'il y a suffisamment d'eau, l'ins- 
tallation peut rester en permanence en service; il fant 
alors retirer la fiche de déclenchement de l'interrup- 
teur horaire. On a prévu un régulateur à aclion 
rapide 3 (fig. 6), pour le réglage et le maintien à une 
v..leur constante de la tension. IT y a en outre deux 
iclais 6 et 8 dont le premier provoque la mise hors 
service du groupe en cas de perturbations éventuelles 
dans les paliers ou d’emballement de la turbine. Le 
deuxième actionne une sonnette d'alarme 16 en cas 
d'interruption de courant dans les deux circuits S et F 
ou aussi au cas où le groupe s'arrèlerait de lui-mème 
par suite de perturbations. Le disjoncteur automatique 
10 protège la génératrice contre les surcharges; norma- 
lement, il se trouve toujours dans la position enclenchée. 

Le distributeur de la turbine est commandé par un 
servomoteur hydraulique placé sons le contrôle d'un 
électroaimant muni de deux bobines prévues pour cou- 


rants alternatif et continu sous 220 v; l'électroaimanl 
actionne la soupape de commande du servomoteur du 
distributeur de la turbine. La bobine à courant alter- 
nalif intervient pour ouvrir la soupape; la bobine à 
courant continu sert de bobine de retenue. Si lélectro- 
aimant est hors cirevit, la soupape de commande 
lombe dans la position fermée, sous l'action de son 
propre poids. Si l’un des paliers s'échauffe, un élément 
thermoélectrique placé dans chacun des paliers de la 
turbine et de l'alternateur provoque le fonctionnement 
du relais 6 qui commande l'arrèt du groupe. 

Lors de la mise en service du groupe par l'intermé- 
diaire de l'interrupteur horaire, qui provoque l'ouYét- 
ture du distributeur de la turbine, la tension est réglée 


. à sa valeur normale de 225 v par le régulateur de ten- 


sion 3; les circuits S et F peuvent alors être alimentés 


(1) Reve BBC, janvier 1928, t. xv, p. 10-r1. 
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en courant continu ; dès que la tension de la généra- 
trice a atteint sa valeur normale, le noyau de l'électro- 
aimant de la soupape est maintenu attiré par la bobine 
à courant continu. À ce moment, le relais 8 fonctionne 
et coupe le circuit à courant alternatif, de sorte que, 
dès lors, l’électroaimant est alimenté en courant con- 
tinu seulement. 

L'arrêt du groupe est, lui aussi, commandé par l'in- 
terrupteur horaire qui s'ouvre et coupe les circuits des 
bobines à courants alternatif et continu de l’électro- 
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Fig. 6. — Schéma des connexions de l'usine généraliice à 
courant continu et à équipement automatique, du Sanat»- 
mum Seehof, à Davos. 


Amant de commande; la soupape du seryomoteur de 


la turbine tombe dans la position fermée et la turbine 
s'arrête, 


V. Conclusion. — Ces différents exemples ont suffi 
pour démontrer que, s'il existe un certain nombre de 
solutions possibles du problème, la tendance actuelle 
Ya vers l'alternateur synchrone de construction cou- 
rante, cet alternateur étant synchronisé automatique- 
ment sur le réseau suivant le procédé utilisé normale- 
ment dans une usine génératrice ordinaire. Il est pos- 
sible de réaliser une infinité de variantes du dispositif 
automatique de façon à tenir compte des conditions de 
service normales et des conditions spéciales à chaque 
Cas particulier et il semble aujourd'hui plus facile de 
réaliser des programmes compliqués de mise en 
marche, de réparlilion d'énergie et de régulation par 
procédés automatiques que d'établir un programme de 
service pour le personnel et de veiller à ce que celui- 
ci l'observe. 

Ce ne sont done pas des raisons d'économie de per- 
sonnel seules qui rendent de plus en plus intéressante 


la réalisation de l'automatisme plus ou moins com- 
plet. La sécurité de fonctionnement en sera très sou- 
vent supérieure à celle d’une usine génératrice de 
faible puissance où, pour des raisons d'économie, on 
ne placera pas un personnel très expérimenté. L'en- 
chainement logique des différentes manœuvres de régu- 
lation et de protection en cas de perturbation sur le 
réseau évite toute fausse manœuvre en un moment où 
la perte de sang-froid du personnel de surveillance 
peut causer de graves dégàts ou, au moins, une inter- 
ruption plus ou moins longue du service. 

Toutefois, les considérations d'ordre purement éco- 
nomique entrent, elles aussi, très fortement en ligne 
de compte. Nous avons cité le cas de lusine génératrice 
de Hofen où l’économie réalisée par an a été reconnue 
égale à 5 o0o francs suisses par l'exploitant. Nous rap- 
pellerons le cas des trois usines génératrices du canal de 
Saint-Gall, où deux usines ayant été rendues auto- 
mates, le personuel fut réduit de 13 électriciens et sur- 
veillants à 4, dont un est exclusivement réservé au ser- 
vice des vannes et écluses du canal. L'économie est 
encore beaucoup plus sensible dans d’autres cas où il 
ne s'agit pas de transformer après coup une usine éta- 
blie en vue d’une surveillance continuelle, mais où l'on 
peut, dès le commencement, économiser sur la con- 
struction, sur la place disponible et sur l'appareillage, 
en tenant compte que les locaux ne doivent pas être 
aménagés pour la présence continuelle de personnel. 

Souvent, ilsera possible d'obtenir un rendement éco- 
nomique d'une usine hydroélectrique de faible impor- 
tance en l'équipant en usine automatique alors que l'ex- 
ploitation avec personnel de surveillance rendrait im- 
possible tout rendement intéressant. 

Mème en mettant à part toutes ees considérations 
économiques ou de facilités du service, il y a un argu- 
ment purement humain et social qui justifie le déve- 
loppement de l'automatisme de toutes les fonctions qui 
ne suffisent pas à occuper normalement le personnel. 
Eu effet, s'il est impossible de confier une installation 
électrique à un machiniste ne présentant pas un mini- 
mum de connaissances spéciales, d'intelligence et de 
sang-froid, il est incontestable que le meilleur et le 
plus consciencieux des surveillants perdra peu à peu 
tout intérêt et par la suite toute élasticité d'esprit et 
aptitude à agir rapidement et sûrement en cas de dan- 
ger, si la plus grande partie de ses journées se passe à 
regarder fonctionner les appareils qui n'ont aucun be- 
soin de son controle et qui seuls rempliraient tout aussi” 
bien leur ròle. Là où quelques relais aulomaliques 
peuvent très bien se charger du service d'une usine 
génératrice, ce nesl pas seulement une dépense inutile 
et un gaspillage d'intelligence humaine d'y immobi- 
liser un machiniste, mais c'est aussi un amoindrisse- 
ment progressif des facultés mentales du personnel. 
L'utilisation de plus en plus répandue de Fautomatisime 
nest donc pas seulement un progrès économique, 
mais aussi une obligation sociale. 

J. KLONINGER, 
lugenieur à la Société Brown, Boveri el Cie. 
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Nouveau dispositif stabilisateur de tension 
système Soulier. 


Cet appareil qui permet de maintenir constante la tension 
d'alimentation d'un récepteur branché sur un réseau à cou- 
rant alternatif, a figuré à l'Exposition annuelle de la Société 
française de Physique, tenue du 23 au 25 mai dernier où il 
a fait l'objet d'intéressantes expériences. Son principe a été 
exposé dans une note présentée à l’Académie des Sciences. 
par M. A. Blondel (!). Nous nous proposons dans les lignes 
qui suivent de donner le principe et la description de cet 
appareil et d'en indiquer les conditions de fonctionnement. 


1, Praxcips. — Si l’on branche aux bornes d’un réseau 
d'alimentation à courant alternatif un solénoïde à noyau de 
fer en série avec un condensateur de capacité appropriée, il 
devient possible, par un réglage approprié, d'obtenir dans le 
solénoïde un courant pratiquement indépendant du courant 
actif de travail fourni par le réseau d'alimentation à un 
récepteur monté en dérivation sur le condensateur. 

Si en effet on considère les vecleurs des tensions L's et le 
respectivement aux bornes du solénoide et du condensateur, 
on voit que ces vecteurs sont chacun en quadrature avec le 


Fig. 1. — Diagramme vecloriel des leusioas. 


vecteur du courant / qui circule dans le système et, par 
conséquent, sont en opposition entre eux. Ces tensions se 
retrancheront donc algébriquement pour donner la ten- 
sion U, du réseau 


lUa = Us — Ue. 


Ainsi, en supposant des appareils parfaits, toute varin- 
tion de la tension du réseau L'a pourra être compensée par 
une variation correspondante de la tension Lx, ln tension le 
aux bornes du condensateur restant constante. En réalité, 
les déphasages ne sont pas exactement de go? mais ils en 
sont très voisins et pratiquement, approximation obtenue 


est très suffisante. 


a. Description. -- L'appareil se compose, comme le mon- 
tre le schéma de la figure 2, d'un condensateur C électroly- 
tique de grande capacité (200 uF) et d'un solénolde S à 


Go A. Sooner, Sur un dispositif permettant de maintenir eons- 
tante la tension d'alimeutation d'un récepteur hranche sur un 
réseau à courant alternatif. Comptes rendus des N'anres de UAca- 
demie des Sciences, 4 juin 192$. t. cexxxvr, p. 152$-1 530. 


axe vertical pouvant altirer un noyau de fer feuilleté F 
d'une masse d'environ 2 kg. Ces deux appareils sont montés 
en série et l'ensemble est branché sur une source à conrant 


Source a 
tension 
variable 


S 
Ea 
>o & 
>D 
O 4 
og 
ES 
© 
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Fig. 2. — Schéma du dispositif stabilisateur de tension 
systeme Soulier. 


alternatif de tension variable la (go à 115 v) et de fréquence 
sensiblement constante. 


3. CONDITIONS DE FONCTIONNEMENT, -- En faisant varier 
artificiellement, par exemple à laide d'un rhéostat, la ten- 
sion d'alimentation l, on constate que la tension le aux 
bornes du condensateur, demeure constante. 

Dans les expériences réalisées, tandis que la tension 
d'alimentation variait entre + 20 pour 190, on n'observail 
qu'un écart de 1 pour 100 environ sur la valeur de la ten- 
sion { aux bornes du condensateur. A chaque variation de 
la tension du réseau correspond un déplacement auloma- 
tique du noyau à l'intérieur du solénoide. Ce déplacement, 
en faisant varier la  self-inductance du solénoide, cor- 
rige les variations de tension en provoquant une force 
contre-électromotrice de  self-induetion correspondante 
de telle sorte que cette dernière soit constamment en 
opposition avec celle du réseau el que la tension aux bornes 
du condensateur dont la capacité est fixe, reste constante. 

Un appareil de construction précise a été réalisé, d'aprés 
les indications de l'auteur en vue du réglage du courant de 
chauffage d'une ampoule de Coolidge. 

Au lieu de noter la tension aux bornes du filament de 
chauffage relié par un transformateur aux bornes du con- 
densaleur du montage précédent. on enregistrait l'intensité 
en milliampères du courant à hante tension cireulaut dans 
ampoule excitée dans les conditions normales. 

Il est évident que cette facon d'opérer permettait d'ampli- 
fier considérablement les lectures puisque l'émission dans 
l'ampoule de Coolidge obéit sensiblement à la loi de Stefan, 
c'est-à-dire qu'elle est proportionnelle à la puissance 4 de la 
température du filament; on à ainsi obtenu un courant sen- 
sihlemenut constant sur un résean dont la tension variail de 
+ 15 pour 100. — L. V. 
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Assemblées générales 


Société d'Electricité de Caen. 
ASSEUBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 5 JUIN 1928. 


Dans son rapport annuel concernant l'exercice 192%. cette 
société, au capital de 10 millions de franes, dont le siège 
social est à Caen, 35, boulevard Bertrand, et le siège admi- 
nistratif, à Paris, 94, rue Saint-Lazare, signale qu'elle n’a 
plus à se préoccuper de produire l'énergie électrique néces- 
saire pour alimenter ses réseaux; celle-ci est maintenant 
fournie par l'Union électrique de l'Ouest. 

De nombreux travaux ont été réalisés au` cours de l'exer- 
cice et il a été posé 195 kw de lignes à haute tension et 
217 km de lignes à basse tension. L'ensemble des lignes 
atteint ainsi une longueur de 1 262 kin. La société a acquis 
22 nouvelles concessions, ce qui porte le total à 178. Le 
nombre de communes desservies est de 161 el il ne reste 
plus que 17 concessions acquises à mettre en service. 

Les résullats d'exploilation se présentent comme il 
suil : 

Le montant des recettes s'est élevé à 14233018, 36 fr 
eontre 12012 533,30 fr pour l'exercice précédent, soit une 
augmentation de 2 220 495, 06 fr. 

Le produit d'exploitation de l'exercice atteint 5 millions 
511415. 36 fr, en progression de 868054, 32 fr sur l’exervcice 
précédent. A ce produit il y a lieu d'ajouter 430 656 fr pro- 
venant du revenu du portefeuille, et 8924,05 fr provenant 
d'intérêts et divers, ce qui porte le crédit du compte de 
profits et pertes à 5900995, 41 fr. Le débit s'élève à à m3- 
lions 646 992, 13 fr, laissant un bénéfice de l'exerrire s'éle- 
vant à 3 31.4 202, 98 fr contre 2550 290, 34 fr pour l'aunée 
précédente, 

La répartition de ce bénéfice est le suivant : 5 pour 100 
à la réserve légale, soit 165310, 14 fr; 375000 fr à la 
réserve extraordinaire pour risques de change ; uu dividende 
de 6 pour 100 aux actions. soit 450000 fr pour les actions 
anciennes et 37 5uo fr pour les actions nouvelles libérées du 
quart; surle reste, 15 pour 100 au conseil, soit 352 898,42 Ír. 
Il reste une somme de 1943093, ga fr à laquelle s'ajoutent 
les profits et pertes reportés, de 52563.46 fr permettant 
de répartir un dividende supplémentaire de 9 pour tou à 
toutes les actions, soit gooooo fr el de créer une réserve 
extraordinaire à laquelle il est affecté une somme de 1 mil- 
lion de francs. 

ll reste une somme de 
nouveau. 

Le dividende brut est donc au total de 15 fr payable, 
depuis le 11 juin 1928, à raison de 13,15 fr pour les actions 
nominatives; 12.9 fr pour les aelions au porteur et 9,21 fr 
pour les actions nouvelles. 


195 861, 38 fr qui est reportée à 


Bian AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 


Actionnaires.............. does SUR dues 1 250 000 à 


APDOPÉS. ss ss sssstossonersessossessestsese t » 
Frais d'augmentations de capital.,.,..,...  .. 1 9 
Frais d'émission des obligations.,.,..4 5... t» 
Prime de remboursement des obligaliong...s.s:. arg 500 » 
Immeubles ....,.,... EE CS. 250 000 » 
Canalisations et réseaux....... PE ,, +. 22 259 987,27 
Chute de l'Orne............. aa sp, © © I» 
Compleurs.................... denses de . £ 061 627,09 
Mobilier, automobiles et outillage aie Fe 3 » 
Portelenillé::.::::42eevunes es ee .. D 386 000 » 
Marchandises en magasin........ nee net 807 323,46 
Cautionnements...................,.. ......... 8 480 » 
Caisses et banques.................. oere ..... 1 579 394,82 
Abonnés et débiteurs divers..,,.,,............. . 5 165 516,52 
Impôts à recouvrer................ .....,..... 153 981,05 
Paiements à la commande et travaux en cours.. 843 607, 50 
38 841 223,75 
Passif, 
fr 

Capital,,...... tirent dde eue. 07-000 OUO D 
ivre 160 500 » 


Obligations de 500 fr à 4 pour 100,,,...... 
Obligations de 500 fr à 5 pour 100........... .. 32 350 000 » 
Réserve légale... CT 5o02 729,62 
Fonds d’amortissement...,............,........ 5 R64 252,09 
Fonds de renouvellement du matériel......... 3 148 549, 20 
Réserve extraordinaire pour risques de change.. 4 250 000 » 


0990.09 


Prime d'émission des actions nouvelles..,..,,,. 295 000 » 
Cautionuements des abonnés...... rue ETEEN 1 056 588,95 
Fournisseurs et créanciers divers........... ter 71407 
Coupons actions............... “User 9 805,39 
Coupons obligations et obligations à tem bourer. 104 668,90 
Obligations amorties à euhoureteni ajourné. 112 300 9 
Profits et pertes reportés..... ro EET ia 452 767,46 
Bénéfice de l'exercice 1927 .........,.. dos 3 314 202,98 


38 841 223,77 


Est-Electrique. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 5 JUIN 1928. 


Du rapport concernant l’exercice 1927 de cette société au 
capital de 20 millions de francs, et dont le siège est à Paris, 
94, rue Saint-Lazare, nous extrayons les renseignements qui 
suivent : 

Le fonctionnement de l'usine génératrice, qui comporte 
actuellement une puissance installée de 24009 kw, s'est 
effectué sans incident pendant l'exercice. La longueur totale 
des lignes en service est passé de 1 170 km à 1200 km et le 
nombre de communes desservies, do 1g4 à vor. 

L'examen du compte d'exploitation montre que le mon- 
tant des recettes réalisées au cours de l'exercice a été de 
18 6030.04.78 fr contre 15719 531,51 fr péndant l'exercice 
précédent, soit. en augmentation de 2912 873,27 fr. 

Le produit du compte d'exploitation s'élève à - = 357 950,06 f? 
en augmentation de 2225 332,26 fr sur celui de l'exercice 
précédent qui s'était élevé à 5 13201780 (fr. 

Le crédit du compte de profits et pertes s'élève à 7 mil- 
lions 46% 820.98 fr et le débit, à 2 239 554,58 fr de sorte que le 
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produit de l'exercice s'élève à 5 230 266,40 fr contre 2 mil- 
lions 591 934,04 fr pour l'exercice précédent. 

Ce produit net de l'exercice se répartit de la facon sui- 
vante : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 261 513,20 fr ; un pre- 
mier dividende de 6 pour 100 aux actions de priorité, soit 
1 020 000 fr, et de 3 pour 100 aux actions ordinaires, soit 
90000 fr; 25 pour:co du reste aux parts bénéficiaires, soit 
064688,3o0fr ; un dividende supplémentaire de 3 pour :00 
aux actions ordinaires, soit goooo fr; 10 pour 100 du reste 
au conseil, soit 280 406,49 fr. Il reste une somme de 2 mil- 
lions 523658,41 fr qui avec le reliquat de l'exercice précé- 
dent donne un lotal de 3.,99123.39 fr permettant de répartir 
un dividende supplémentaire de 7 pour 100 à toules les 
actions. soit au total ı 400 000 fr, et de créer une réserve 
extraordinaire et de la doter de 1 Snoooo fr. 

Il reste 599 123.39 fr qui sont reportés à nouveau. 

Le dividende brut des actions est donc, en conséquence, 
de 32,50 fr, payables depuis le 11 juin 1928 à raison de 
26,65 fr pour les actions nominatives et 25,23 fr pour les 
actions au porteur. 

Les parts reçoivent 158,42 fr. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
f fir 
ApportS ......s.e..ssse.es TEE EE Diaris I » 
Frais de constitution et d'augmentation du ca- 

Dual ses EET EE eds 227 943,80 
Frais d'émission des obligations ...........,... 1 » 
Prime de remboursement des obligations à 6 pour 

D AE E EA EE E E AE E 188 0o00 » 
Prime de remboursement des obligations à > pour 

lOO..ssesosoceosesooeses E EE EET TEENER 40 000 » 
Frais d’ émission et prime de remboursement de 

l'emprunt du Groupement des Compagnies 

d'Energie électrique et d'Eclairage du Nord et 

de l'Est.......... SE an ne edit ` 1 E 
Terrains, bâtiments et usine......,...,...,..,.... 18 074 183,60 
Postes et réseaux..............,,.,............ 179 884 333,25 
Mobilier et outillage............... ess ref 1 » 
Compteurs et matériel en location. ....,..,..,. 1 170 010,58 
Approvisionnements.........,.................. 2 066 313,03 
Portefeuille et obligations de la Défense natio- 

Dale 42.4 PIETET EEEE E E T . 1 129 385,51: 
Caisses et banques......................,...,.... 6 462 108,18 
Abonnés et débiteurs divers: RU EA AEN T 3 564 670,54 
CautionnementS.....s.sseseseseseserroiesrarese 5 900 » 
Impôts à recouvrer...,.,.....,.,...,........ je 284 879,56 


Peiements à la commande et travaux en cours. 492 509, 29 


51 588 081,34 


Passif. 
fr 
Capital........................ EEA «uses 20 000 000 » 
Obligations à 6 pour 100......,........,........ 1 880 000 » 
Obligations à 6,5 pour 100.........,........... 2 930 000 » 
Obligations à 7 pour 100..............,,..... .. 2 000 000 9 
Réserve légale.. .........................,.... 520 349,16 
Réserve d'amortissement par remboursement 
d'obligations .................4..4... Sas . 178 000 » 
Prime d'émission des actions. .................. 893 675,70 
Fonds d'amortissement......,......,........... 4 500 000 3 
Fonds de renouvellement du matériel..,.,,.,.,, 5 330 148 » 
Provision pour coupons différés des obligations 
à 6 pour 100..............s.s soso 292 900 » 
Fournisseurs, créditeurs divers, ....,,.......... 5 256 036,53 
Cautionnement des abonnés... ...,,,..,,.... 1 321 581,10 
Coupons 4CHONS.::sirsssmieeesress an ea 1$ 140,82 
ns 
À reporler...... 45 140 431,31 
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fr 
Report... 45 146 431.31 
Coupons obligations et obligations à rembourser. 235 918,65 
Profits et pertes reportés..... HN ee ne 975 464,98 
Bénéfice de l'exercice LEE ER RE PU . 5 230 2600, 40 


51 588 081,34 


Société pyrénéenne d'Energie électrique. 


ÅSSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 AVRIL 1928. 


D'après le rapport annuel de cette société au capital de 
35 millions de francs, et dont le siège est à Paris, 14, rue 
Roqrépine, l'exercice 1927 a été marqué par la construction 
du secteur nord-est du département du Gers dont la sociélé 
assure l'exploitation. Il va être procédé à l'exécution de la 
ligne de transmission d'énergie électrique de Luzières à 
Gournion dont la concession a été accordée en janvier 1928. 

Au point de vue financier, le compte d'exploitation géné- 
rale présente un excédent de recettes de 51 026 888,06 fr 
contre 963: 565,51 fr pour l'exercice précédent (!). 

Ces receltes, après déduction de 1.33 500 fr pour amortis- 
sement des obligations et 6 500000 fr pour amortissement 
du matériel laisse un solde disponible de 4 183 388,06 fr qui 
est réparti comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 209 169,40 fr. 11 reste 
3954 218,66 fr auxquels s'ajoute le report de l'exercice pré- 
cédent, de 159 114,34 fr, soit au total 4 153 333 fr, permet- 
tant de distribuer un dividende de 5o fr par action aux 
actions À, 35 fr aux actions B et 133,33 fr aux parts, sous 
déduction des impôts. 

ll reste une somme de 32 962,64 fr qui est reportée à nou- 
veau. 

Bitan AG 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
f fr 

Usines duarte pippa “He si 19 849 319,95 
Réseaux et postes...........,.................. 28 291 6.0,89 
Immeubles et terrains............, ........ 1 367 861,20 
Matiriel, outillage, mobilier......,... ......... 558 621,50 
Caisses............ : PPE E E EE T 407 897,40 
Banques..... SRE nm te are 19 852 101,53 
Portefeuillé..ssss sets is vase 3 530 574,11 
Marchandises......,......,...... Monet e 1 807 841,01 
Cautonnements. ss sai ssesesinmes est sas eus 40 113,90 
Travaux et marchés en cours... ....,.... vs... 4 760 075,49 
Avances à Société immobilière... M SNA SE 5 5o1 749,85 
Abonnés...... NE E frere tordre 3 537 942,17 
Débiteurs E nu den 78 662,23 

794 013 599,19 

Zooe 

Passif 
fr 

Capital actions........ Hiva ares +... 35 000 000 9» 
Emprunts....... RE S LET TERR e.e... 23 030 891,98 
Réserve légale...........,...... ELE PEE E és 887 760, 30 
Réserve spéciale appartenant aux actionnaires.. 543 675.00 
Amortissement des valeurs immobilisées,.....,. 17 700 000 D 


Lai 
4 
Provision pour renouvellement de matériel...,., 5 200 000 9 
Coupons échus, obligations sorties, bons à rem- 


bourser .......... Added re 450 482, 66 
Intérèts courus sur emprunts.,.,.............. | 1-1 949,50 
Créditeurs divers.................. AEEA us 6 666 336,89 
Report de l'exercice 1926.....,....,.,.......... 179 114,934 
Solde bénéficiaire de l'exercice 1925.,......,,.. . 4 183 388,00 


94 013 599,19 
O N 


(9 Voir Revue générale de l'Electricité, 25 juin 1937, t 


. XXI, 
p. 1050. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi portant réduction des droits d'enregistrement 
applicables aux conventions, cahiers des charges 
et contrats concernant len forces hydrauliques. 


Voici le texte de cette loi, datée du 11 juillet 1928 et 
publiée au « Journal officiel » du 12 juillet, page 5751. 


ARTICLE PREMIER. — Les acles de concession prévus au 
titre 11 de la loi du 16 octobre 1919, ainsi que les cahiers 
des charges annexés, sont enregistrés au droit fixe 
de 22,50 fr. 

ll en est de mème des actes et cahiers des charges relatifs 
aux concessions de lignes de transport d'énergie électrique 
ne Comportant que des tarifs de péage. 

ART. 2. — Les dispositions prévues à l'article 58 de la loi 
du 3 mai 1841, relative à l'expropriation, pour cause d'utilité 
publique, sont étendues aux plans. procès-verbaux, certifi- 
cats, jugements, contrats. quitlances et autres actes faits en 
vertu de l’article 4 de la loi du 16 octobre 1919, relative à 
l'utilisation de l'énergie hydraulique. 

ART. 3. — Est enregistré au droit fixe de 22,50 fr toute 
substitution ou cession portant sur l’une des concessions 
visees à l’article premier ci-dessus. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
He Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de 


Fait à Paris. le 11 juillet 1928. 


Loi prorogeant pour une nouvelle durée de trois 
ans les dispositions de la loi du 12 août 1919 pors 
tant application, en matière de travaux publics, 
de la procédure d'urgence prévue par l’article 76 
de la loi du 3 mai 1841. 


Voici le texte de cette loi. datée du 12 juillet 1928 et 
publiée au « Journal officiel » du 13 juillet, page -855. 


$ ee la Chambre des Députés ont adopté. 

€ Frésident de la République promulgue i 

Ta publique p gue la loi dont la 

| ti UNIQUE. = L'application de la loi du 12 aoùt 1019, 

+ ative à l'exécution des travaux publics urgents, est pro- 

ogee pour unenouvelle durée de trois années à compter du 

23 octobre 1928. 

Le presente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
ambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Faità Paris,le 12 juillet 1928. 


Rappelons que la loi du 12 août 1919 comporte les deux 
articles suivants (1): 


oo PREMIER. — Pendant un délai de cinq ans à partir 
i o ip des hostilités, l'application de l'article “6 de 
> oi 3 mai 1841 est étendue à tous les travaux publies 

SEnlS, queres travaux ne soient pas encore commencés où 
qu'ils soient déjà en cours. 


C) Revue générale de l'Electricité, 6 septembre 


P. 320. 1919; t. vi, 


ART. 2. — La déclaration d'utilité publique sera faite con- 
formément à la loi du 2; juillet 1870. La déclaration d'ur- 
gence aura lieu par décret. 


Ajoutons que l'article 56 de la loi du 3 mai 181 concer- 
nant l’exproprialion pour cause d'utilité publique stipule 
que dans certains cas il peut ètre dérogé à la longue procé- 
dure ordinaire des exproprialions: 


L'expropriation ou l'occupation temporaire des propriétés 
privées qui seront nécessaires pour des travaux de fortifica- 
tion continueront d'avoir lieu conformément aux disposi- 
tions prescrites par la loi du 30 mars 1851. 


Décret portant application à l'Algérie de la loi du 
18 avril 1900 et du décret du 2 avril 1926 (appa- 


reils à vapeur). 


Le « Journal officiel » du 28 juin 1928 publie sous ce 
titre, page 7172, le décret suivant, daté du 26 juin 1928. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics et du 
ministre de l'Intérieur, | 

Vu la proposition du gouverneur général de l'Algérie ; 

Vu le décret du 28 juillet 1860, qui a rendu applicable en 
Algérie la loi du 21 juillet 1856 concernant les contraven- 
tions aux règlements sur les appareils et bateaux à vapeur ; 

Vu la loi du 18 avril 1900, modifiant la précédente et con- 
ceruant les coutraveutions aux règlements sur les appareils 
à pression de vapeur ou de gaz et sur les baleaux à bord 
desquels il en est fait usage ; 

Vu la loi du 2 avril 1919 ('), sur les unités de mesure et 
le décret du 26 juillet 1919 () portant règlement d’adminis- 
tration publique pour l'exécution de ladite loi; 

Vu le décret dn 2 avril 1926 (3), réglementant l'emploi 
des appareils à vapeur autres que ceux placés à bord des 
bateaux ; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernement de l'Algérie en 
date du 12 novembre 1925 ; 

Vu l'avis de la Commission 
vapeur en datedu 13 mars 1928 ; 
Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — Sont rendus applicables à l'Algérie : 

1° La loi du 18 avril 1900 concernant les contraventions 
aux règlements sur les appareils à pression de vapeur ou de 
gaz et sur les bateaux à bord desquels il en est fait usage ; 

2° Le décret du 2 avril 1926, réglementant l'emploi des 
appareils à vapeur aulres que ceux placés à bord des 
bateaux. 

ART. 2. — Les pouvoirs conférés au ministre des Travaux 
publics par les articles 3, 4, 5, 6, 15, 18, 35 el 47 du décret 
du 2 avril 1926 seront exercés en Algérie par le gouverneur 
généraldans les formes prévues à ce décret. 


centrale des Machines à 


(1) Rerue generale de l'Electrictté, 19 avril 1919, t. v, p. 616. 
(?) Revue generale de l'Electricité, 6 septembre 1919, t vi, 
p. 311-310. 
nu Revue générale de l'Electricité, 22 mai 1925, t. xx, p. 833- 
9. 
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ART. 3. — Le ministre de l'Intérieur et le ministre des 
Travaux publics sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
dé l’exécution du présent décret, qui sera publié au « Journal 
officiel » de la République française et inséré au « Bnl- 
letin des lois », ainsi quau « Journal officiel » de l'Al- 
gérie. 


Fait à Paris, le 26 juin 1928. 


Circulaire et arrêté déterminant les conditions 
techniques auxquelles doivent satisfaire les 
postes de transformation ruraux. 


Le « Journal officiel » du 6 juillet 1928 publie, page 7 504. 
un arrêté du ministre des Travaux publics et du ministre 
du Commerce et de l'Industrie, en date du 15 juin, régle- 
mentant l'installation des postes de transformation ruraux : 
cet arrêté est précédé d'une circulaire du ministre des Tra- 
vaux publics aux préfels de la même date. Voici les textes 
de cette circulaire et de cet arrêté : 


CIRCULAIRE AUX PRÉFETS. 


Monsieur le préfet, 


J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint ampliation d'un 
arrêté en date du 15 juin 1928, par lequel j'ai déterminé 
d'accord avec man collègue le ministre du Commerce et de 
l'industrie, conformément à l'article 19 de la loi du 15 juin 
1906 et après avis du Comité d'Electrivité. les conditions 
techniques auxquelles doivent satisfaire les postes de trans- 
formation ruraux. 

Cette réglementation vise donc les postes de transforma- 
tion des réseaux de distribution situés à la campagne où, 

our des raisons d'économie, on est conduit à employer un 
matériel simple, robuste, d'un encombrement réduit. 

Les transformateurs sont alors placés soit dans den 
cabines étroites au pied des pylônes, soit sur des consoles 
fixées aux pylônes eux-mêmes à une certaine hanteur. 

La réduction au minimum des dimensions d'encombre- 
ment angménte les risques encourus pur le personnel, d'au- 
tant plus que les réseaux ruraux dolvent souvent avoir 
recours à un personnel non spécialisé, 

Les nouvelles prescriptions édictées ont pour objet 
d'assurer la sécurité dans les postes de vette nature. Elles 
sont destinées à combler une lacune existant dans larrèlé 
interministériel du 30 avril 1927 ('}, dont les clauses visant 
les postes de transformation ne sont pus applicables aux 
postes faisant l'objet de l'arrêté ci-joint; elles complètent et 
modifient, en ce qui les concerne, les stipulations de 
l'arrêté interministériel du ro mars 1927 (°) relatif à la sécu- 
rité dans les chantiers. SN 

En ce qui regarde l'appareil de coupure, dont l'article 3 
prescrit la mise en œuvre sur le cireuit à haute tension, il y 
a lieu de noter que l'emplacement de cet appareil west pas 
tixé et reste au choix du disttibuteur, qui reste libre 
notamment de l'installer sur un des supports précédant le 
poste, | z | 

J'adregse un exemplnire de la présente cireulaire et de 
l'arrêté interministériel du 15 juin 1928 à M. l'ingénieur en 
chef du Contrôle des Distributions d'Energie électrique de 
votre département. 

Le ministre des Travaux publirs, 


C) Arrêté déterminant les conditions techniques auxquelles 

doivent satisfaire les distributions d'énergie électrique, Revue 
generale de L'Electricité, 24 septembre 1927, t. xx, p. 473-485. 
” (2) Arrèté déterminant les mesures particulières de protection 
et de salubrité applicables dans les chantiers de construction et 
d'entretien des entreprises d'énergie électrique. Hevue generale 
de L’Electricité, 33 avril 1995, t. xxt, p. 677-050. 
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ÅRRÊTÉ 


Le ministre des Travaux publics et le ministre du 
Commerce et de l'Industrie ; 

Vu la loi du 15 juin 1906 (modifiée et complétée par les 
lois des 19 juillet 1922, 27 février et 13 juillet 1925. art. 298) 
sur les distributions d'énergie, et notamment l'article 19; 

Vu lavis du Comité d'Electricilé en date du 24 février 
1928 : 

Sur la proposition du conseiller d'Etat, directeur de la 
Voirie routière, des Forces hydrauliques et des Distributions 
d'Energie électrique, 

Arrètent : 

ARTICLE PREMIER. — Sur une hauteur de 2 m à partir du 
sol, les poteaux ou pylônes supportant les posles, ou au 
pied desquels un poste est installé, doivent présenter une 
surface de revêtement lisse. : 

ART. 2. — Les cuves de transformateurs ainsi que le bâti 
qui les supportent, s'il est métallique, doivent être mis en 
communication avec le sol. 

ART. 3. — Le poste de transformation doit être commandé 
par un appareil de coupure. 

ART. 4. — Il est interdit, eous réserve de l'exception 
ci-après, de faire exécuter aucun travail ou áucune 
manœuvre dans le poste sans qu'il ait été préalablement 
isolé de tout générateur possible de courant; 

Néanmoins, les travaux ou munwuvres exécutés dans une 
portion du poste ne contennnt que des conducteurs ou 
appareils de première ealégorie séparés de toutes installa- 
tions de catégorie supérieure. de telle façon que ces instal- 
lations soient inaccessibles à l'opérateur, peuvent ètre 
effectués sans manœuvre préalable de l'appareil de coupure, 
et peuvent l'être notamment à travers un guichet spécial 
sans ouverture de la porte du poste 

ART. 5.-- A moins de nécessité de caractère urgent, les 
dispositions du présent arrêté ne seront applicables aux 
installations existantes qu'au fur et à mesure des travaux de 
renouvellement ou de modification. ; 

Ne pourra, toutefois, dépasser une année, le délai dans 
lequel seront appliquées à ces installations les prescriptions 
de l'article 2. 


Fait à Paris. le 15 juin 1928. 


Sur les conditions dans lesquelles la victimé d’un 
accident du travail peut demandér l’dssistanée 
d’un garde-maslade. 


Le « Journal officiel » du 6 juillet 1928 publie, page 2 34 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés, la ques- 
tion et la réponse qui suivent : 


534. — M. Bergey. député, demande à M. le ministre du 
Travail : 10 gi un blessé du travail, qui refuse de se faire 
transporter à l'hôpital et qui demande à être soigné chef 
lui, a droit à l'assistance d'un garde-malade, lorsqu'il vit 
seul dans ses appartements; a2°à qui incombe le paiement 
des frais de garde-malade. (Question du a8 juin 1928.) 

Reponse. — Question d'espèce. qui ne peut être tranchée, 
à défaut d'accord entre les parties, que par les tribunaux 
compétents. H est admis. en doctrine (Sachet, Traité sur les 
accidents du travail, 5* édition, tome premier; n° 612), que 
le patron peut refuser d’acquitter le salaire d'un garde- 
malade dont l'assistance n'aurait été rendue nécessaire que 
par le refus injustifié de ouvrier d'entrer dans un hôpital. 
ll a été jugé, d'autre part, qu'il est du devoir du médecin 
traitant de mettre en garde l'ouvrier contre des dépenses 
trop larges ou de prescrire son transfert à l'hôpital, au CAS 
où, si ces dépenses étaient absolument nécessaire, 


l'ouvrier ne pourrait y faire face {Tribunal civil d'Amienr; 
> Mars 1925). 
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Extension aux étalons électriques des attri- 
butions du Bureau international des Poids et 
Mesures. — On trouvera plus loin, page 230, le texte 
de la loi, datée du 5 juillet 1928 et publiée au « Journal 
officiel » du 8 juillet, portant approbation de certaines 
modifications apportées à la Convention internationale 
du Mètre, de mai 1875, et au règlement annexé à cette 
Convention. Ainsi qu'on le verra, ces modifications 
portent, d'une part, sur les attributions du Comité 
international des Poids et Mesures relatives aux étalons 
des unités électriques, d'autre part, sur la réglementa- 
lion de la façon dont doit être assurée la dotation 
annuelle du Bureau international des Poids et Mesures. 

Les premières de ces modifications intéressent tout 
Particulièrement la science et l’industrie électriques. 
as remontent à 1921, année durant laquelle s’est 
ee FR ‘Con erence générale des Poids et 
i ur application a été envisagée par | la 

pleme Conférence qui eut lieu en octobre 1925 (1). 
a genérule de 

Signalons à 


que » du 28 
M. Ch.-Ed, Guill 


l'Electricite, 15 octobre 1925, 1 xxu, 
ce propos la publication dans la a Revue scienti- 
avril 1928, pages 225 à 231, d'un atlicle de 
tume, dans lequel celui-ci expose les principales 


Nous avons indiqué dans notre numéro du 22 octobre 
1928 (') les raisons pour lesquelles la Conférence géné- 
rale des Poids et Mesures s’est trouvée amenée à étendre 
ses attributions aux étalons électriques et avons signalé 
les travaux effectués pendant ces dernières années par 
divers laboratoires nationaux, à l'instigation du Bureau 
international des Poids et Mesures, en vue de comparer 
entre eux les étalons de force électromotrice et les éta 
lons de résistance de ces laboratoires; nous v avons 
aussi donné le texte de la résolution prise par le Comité 
international des Poids et Mesures et approuvée par la 
Conférence générale, concernant les systèmes de mesure 
el les étalons électriques. Bornons-nous donc à rap- 
peler que, d'après cette résolution, le Bureau interna- 


questions envisagées et diseutées par la Septième Conférence 
générale des Poids et Mesures : étude des étalons électrique, 
température de définition des étalons de longueur à bouls, eva- 
lualiou de la longueur du mètre eu fouelion de la longueur 
d'onde de la raie rouge du eadimium, vérifications de Fimimuu- 
bilité de l'étalon da uutre. ete. Cet article se termine par divers 
rveuseignements concernant les progrès de Futiisation du Sys- 
teme métrique dans les pays étrangers: nous reproduirons ce 
passage de Particle aux pages 215 et 210 de ce numero. 

4) Conference générale des Poids et Meseres; résolution con- 
cernant les étalons électriques. Revue generale de l’Electricité, 
22 oclobre 1927, L xxn, p. 6og-0ri. 
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tional des Poids et Mesures ne prendra de décision défi- 
nitive qu'après l'examen du rapport qui lui sera pré- 
senté avant le 1° mars 1929 par le Comité consultatif 
d'Electricité qui fut créé pour étudier la question. 
Ajoutons cependant que le vote de la loi portant appro- 
bation des modifications apportées en 1921 à la Con- 
vention du mètre donne au Bureau international une 
plus grande liberté de décision, car au cours de la dis- 
cussion de la question en octobre dernier, quelques 
délégués de la conférence générale avaient fait observer 
que celle-ci ne pouvait encore appliquer ces modifica- 
tions, plusieurs des nations signataires de la Conven- 
tion de 1875 ne les ayant pas approuvées. 


Distinction honorifique : Promotion de M. Brait 
de la Mathe au grade d'officier de la Légion d'hon- 
neur. — Parmi les promotions et nominations faites 
dans l'Ordre national de la Légion d'honneur par 
décret du 24 juillet 1928, rendu sur la proposition du 
ministre de l'Industrie et du Commerce et publié au 
« Journal officiel » du 27 juillet, pages 8347-8318, nous 
relevons la promotion au grade d'officier de Pun des 
vice-présidents des syndicats de l'Électricité, avec la 
mention suivante: 


Brarr pe La Marne (Frédéric-Henri), ingénieur à Nogent- 
sur-Marne, vice-président du Syndicat professionnel des 
Fabricants de câbles électriques. Chevalier du 20 octo- 
bre 1911. 


Bibliographie : Die Messwandler ; ihre Theorie und 
Praxis (Les transformateurs de mesure ; théorie et pra- 
tique), par J. Goupstein (1). — Get ouvrage a été concu par 
l’auteur dans le but de combler une lacune de la littérature 
technique qui ne comporte que peu de renseignements sur 
les transformateurs de mesure. En effet, les ouvrages géné- 
raux sur les transformateurs ne font guère mention des 
transformateurs de mesure, en raison des conditions parti- 
culières imposées à leur construction qui s'écarte très nota- 
blement de la construction des transformateurs ordinaires. 
Les traités de mesures, d'autre part, font bien mention des 
transformateurs spéciaux nécessaires aux appareils de 
mesure, mais en les considérant plutôt au point de vue des 
résultats obtenus. 

L'auteur s'est donc attaché, dans le présent ouvrage. à 
traiter la question des transformateurs de mesure au point 
de vue théorie et calcul, après avoir dégagé les principes 
qui doivent être suivis dans la conception et la réalisation. 
La plus grande partie de l'ouvrage est consacrée aux transfor- 
mateurs de courant. Après un chapitre relatif aux consi- 
dérations théoriques générales, sur le noyau, sur les enrou- 
lements, sur la dispersion. sur les erreurs et les procédés d'éli- 
mination de celles-ci Fauteur aborde l'étude des divers genres 
de transformateurs de courant. De nombreux détails sont don- 
nés sur des types spéciaux peu utilisés en France comme 
les transformateurs de traversée à circuit primaire unique 
ou multiple, avee noyaux de formes diverses et les trans- 
formateurs à rapport variable par changement de connexions. 
Un chapitre est consacré à l'étude des erreurs de déphasare 
et de rapport de transformation dans les cas limites de 

y Un volume, format 22 em><I5 cm. de 169 pages, avec 
130 liaures dans be texte, édité par la Hbrairie Julius Springer, 


23-24, Link<irasse, à Berlin W. CAllemaner Prix : 
au veichsuarks:; relié, 15,56 reichsinarks. 
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courants intenses (courts-circuils) et de courants faibles 
avec déphasage important du réseau, ainsi qu'à l'examen du 
fonctionnement de transformateurs branchés sur des appareils 
à indications totalisées. L'étude des transformateurs de cou- 
rant se termine par des indications sur les méthodes d'essais 
et lcur mise en œuvre. 

Lu partie de l'ouvrage consacrée aux transformateurs de 
tension est beaucoup moins importante, leur construction 
et leur fonctionnement ne présentant pas de différence essen- 
tielle avec les transformateurs ordinaires. L'auteur se con- 
tente donc de développer seulement quelques points de vue 
utiles pour le fonctionnement des transformateurs de 
tension, d'étudier les erreurs et de traiter la question des 
mesures de vérification et des conditions de séeurité. 

En résumé, cet ouvrage, parfaitement traité, doit intéresser 
non seulement les spécialistes de la construction des trans- 
formateurs de mesure mais aussi les exploitants, les ingé- 
nieurs et techniciens des services de contrôle et des labora- 
toires de mesure. Les questions à l’ordre du jour de 
l'interconnexion des réseaux, des systèmes de protection 
différentielle et autres dans les installations actuelles à très 
haute tension, sont inséparables de la réalisation des trans- 
formateurs de mesure et de la connaissance aussi précise 
que possible des particularités de leur fonctionnement. 
Etant donné le peu de renseignements publiés jusqu'ici sur 
le sujet, on peut dire que l'ouvrage de M. J. Goldstein 
devrait rencontrer un accueil favorable parmi les nombreux 
usagers des transformateurs de mesure. — F. P. 


Bibliographie: Isolierte Leitungen und Kabel (Cana- 
lisations en fils et câbles isolés), par R. Art (!). — Il s'agit 
dans cet ouvrage aussi bien des canalisations à fort courant 
que de celles à faible courant et, en ce qui concerne les pre- 
mières, celles en cäbles sous plomb fout l'objet d'un cha- 
pitre séparé. L'auteur expose les conditions auxquelles 
doivent satisfaire les fils et câbles isolés destinés à ces 
diverses catégories d'installations et, ces conditions élaut 
fixées dans les prescriptions et Îles règles du Verband 
deutscher Elektrotechniker, la solution la plus logique pour 
un tel exposé consiste à reproduire ces règles et à les COM 
menter. Au début de chaque chapitre, on trouvera le texte 
même des règles et dans la suite les explications qu'en 
donne l'auteur; ces explications ne sont pas de simples 
éclaircissements, qui seraient souvent superflus., mais elles 
constituent une argumentation qui justifie la règle visée et 
fuit comprendre la valeur à lui attribuer, variable suivant 
les cas considérés. En effet, les prescriptions du genre de 
celles dont il est question ici n'ont pas nécessairement un 
caractère absolu ; certaines d'entre elles s'imposent dans 
tel cas et ne peuvent ètre qu'une simple recommandation 
dans d'autres ; comme, d'autre part, une classification des 
installations ne peut ètre rigoureuse. il faut souvent faire 
appel au bon sens pour interpréter convenablement le 
texte de telle règle. La discussion etles commentaires dont 
sont l'objet les articles pris un à un dans les preseriptions 
mentionnées, amènent l'auteur à énoncer à son tour de nou- 
velles règles qui précisent celles visées et les complètent.. 
Aussi, tous les techniciens appelés à s'occuper soit de la 
fabrication des fils et eñbles isolés, soit de leur choix pour 
l'exécution des installations. soit encore de cette exécution 
mème, trouveront-ils dans cet ouvrage d'utiles renseigne- 
ments d'ordre théorique et surtout d'ordre pratique. — À. C. 


0) Un volume, format or em œs ar em., de 235 pagt, aver 
so lisures dans le texte, édite par la Hbrairie Jus Springer, 
23-24. Linktrasse, à Berlin W. o (Allemagner Prix : broché, 13 
reichsmarks. 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Suite) © 
(Juillet 1928) 


IH. Le dépoussiérage des fumées. 


l. Sur le dépoussiérage des fumées des sta- 
tions centrales. — Rapport général par M. J. ArriGur 
DE Casanova, ingénieur en chef à l'Union d'Electricité. 


Ce rapport a pour but d'exposer les procédés dont on 
dispose actuellement pour supprimer ou réduire 
l'émission des poussières par les cheminées des chauf- 
feries des usines génératrices. 

Les procédés modernes de chauffe mécanique, les 
tirages artificiels bien établis et l'adoption de chambres 
de combustion très développées constituent des 
remèdes très efficaces pour la réduction des fumées 
proprement dites, c’est-à-dire des particules goudron- 
neuses qui colorent en noir les gaz s'échappant des foyers. 

Par contre, les allures de combustion très poussées 
l'emploi des fines de charbon et surtout la généralisa- 
tion de la chauffe au charbon pulvérisé donnent lieu à 
des projections de particules de charbon incomplète 
ment brülées, de suies et de cendres emportées par le 
lirage et rejetées à l'extérieur par les cheminées. Ce 
sont ces particules et ces cendres qu'il s'agit de retenir 
et le problème se ramène à celui du captage des 
poussières, problème posé dans un grand nombre 
d'industries. 

L'emploi de chambres de précipitation et les procé- 
dés de filtration par sacs étant absolument prohibitifs 
au point de vue économique, on a cherché la solution 
du problème au moyen d'appareils basés soit sur les 
(lets de la force centrifuge, soit sur les actions élec- 
trostatiques. | 

Les appareils utilisant les effets de la force centri- 
fuge sont soit du type ventilateur, soit des appareils 
statiques, soit encore des appareils statiques agissant 
par voie humide. 

Les appareils du type ventilateur conviennent surtout 
pour le captage des poussières les plus grosses. 

Les appareils statiques dans lesquels l'effet de préci- 
bitalion est obtenu au moyen de guidases convexes et 
tencaves laissant entre les carneaux des chambres de 
dépot communiquant avee ceux-ci par des perforations 
pratiquées dans des tôles guides, n'ont pas une eflica- 
cité suffisante à moins de leur donner des dimensions 
Considérables. A cet égard. les appareils du type eyelone 
Sont de beaucoup préférables et donnent des résultats 
Satisfaisants, - 

Dans les appareils statiques fonctionnant par voie 
humide, les poussières sont mouillées afin d'aceroitre 

©) Revue générale de l'Electricité, 28 juillet et j août 1925, 
t. xxv, p. 133-136 et 171-178. 


leur densité et de faciliter ainsi leur captage. Toute- 
fois, bien que ces appareils présentent une efficacité 
très marquée au point de vue précipitation (supérieure 
à 90 pour 100) et une grande robustesse, ils ne doivent 
être employés qu'avec discernement du fait que certains 
charbons contiennent du soufre (jusqu'à 4 pour 100) et 
donnent lieu à une production d'acide sulfurique d’où 
résulte des corrosions destructrices. On a cherché à 
remplacer l'eau par des huiles de goudron qui sont 
récupérables presque intégralement, mais ce procédé: 
ne parait guère applicable aux chaufferies des grandes 
usines thermiques. 

Les appareils dont le fonctionnement est basé sur les 
actions électrostatiques sont utilisés dans un grand 
nombre d'industries et ont été appliqués avec succès au 
dépoussiérage des fumées dans quelques grandes usines 
génératrices, notamment aux Etats-Unis et dans la 
région parisienne. Les gaz à purifier passent dans 
l'intervalle compris entre des cloisons verticales paral- 
lèles et reliées à la terre. Des conducteurs tendus entre 
les cloisons, parallèlement à celles-ci, sont portés à un 
potentiel de l'ordre de 40 ooo à 50000 v par rapport à 
la terre et créent ainsi un champ électrique entre les 
cloisons. Le courant employé est du courant redressé, 
la vitesse des gaz est de l'ordre de 2 m:s. La propor- 
tion des poussières précipitées dépasse go pour 100 et 
et les particules les plus ténues sont précipitées par le 
champ électrique. | 

L'enlèvement des poussières captées est assuré 
par des procédés hydrauliques. Les boues recucillies 
dans des fosses de décantation sont d'un emploi moins 
facile que les màchefers provenant des grilles ordi- 
naires. Cependant, on peut, moyennant certains pro- 
cédés, les transformer en remblais et aussi les trans- 
former en briques et les agglomérant avec du 
ciment. 

Le rapporteur estime en terminant que la plupart des 
chiffres cilés pour caractériser Pefficacité des appareils 
de dépoussiérage, manquent de bases de discussion 
serieuse du fait qu'ilest difficile de définir la grosseur 
des grains constitutifs des poussières: toutefois les ap- 
pareils de dépoussiérage proposes offrent, pour la plu- 
part, des solutions approximatives mais sulfisanles aux 
problèmes qui se posent dans les usines generatrices 
thermiques. 

Il. Etude sur la question du dépoussiérage des 
fumées en Belgique. — Rapport par LUsiox pes Ex- 
PLOITATIONS EN BELGIQUE. 


204 = =- = — > 
ES RS a aa S S 


Le rapport signale en premier lieu les difficultés qui 
s'élèvent en Belgique entre les industriels el les admi- 
nistrations publiques, pour la délivrance des autorisa- 
tions relatives aux installations des foyers industriels, 
notamment des chaudières chauffées au charbon pul- 
vérisé. Dans ce dernier cas, des sociétés d'électricité 
sélant vu refuser les autorisations, des pourparlers 
se sont engagés à ce sujet. 

' C'est à tort que l’on incrimine l'emploi des nouveaux 
procédés de combustion dans la formation des pous- 
sières. La concentration en un point déterminé de la 
production de l'énergie électrique nécessaire à lali- 
mentation de toute une région a contribué à attirer 
l'attention surles inconvénients des poussières. Or cette 
concentrationest nécessaire au point de vue économique. 
De plus, les procédés modernes de combustion permet- 
tent d'utiliser des combustibles de qualité inférieure. 

Les exploitants des usines génératrices ont examiné 
la manière de remédier aux inconvénients dus au dé- 
versement des poussières dans l'atmosphère; ils sont 
arrivés à la conclusion qu’à l'heure actuelle aucun des 
appareils sur le marché n'étant capable de donner sa- 
tisfaction d'une manière absolue, il y avait lieu de 
demander à l'administration de ne pas prendre de déci- 
sion trop hâtive en une matière aussi nouvelle, 

En réponse à cette argumentation, l'administration a 
envoyé à l'Union des Exploitations électriques un rap- 
port élaboré par l'Administra@ion des Mines et dont 
tes conclusions essentielles sont les suivantes : 

1° Les appareils fonctionnant par voie humide ont 
un rendement supérieur à celui des appareils à force 
centrifuge; l'installation de ces appareils, de Fun ou 
l’autre système, n'est pas d'un coût exagéré; 

2° Les autorisations d'établissement de nouvelles 
chaudières devraient prévoir l'obligation d'établir un 
appareil de captage des poussières, dont le rende- 
ment serait au moins égal à go pour 100; 

3° Le contrôle de ce rendement se ferait par une 
méthode directe; à cet effet, les installations seraient 
obligatoirement munies à demeure d'appareils per- 
mettant de vérifier, sans erreur ni contestation, le ren- 
dement imposé ; 

4° Le ramonage des chaudières ne pourrait se faire 
qu'en dehors des heures de fonctionnement de la chauf- 
ferie,de manière à ne pas modifier le rendement des ap- 
pareils dépoussiéreurs par des causes exceptionnelles ; 

5° En cas de captage des poussières par voie hu- 
mide, les eaux ayant servi à cette opération ne pour- 
raient être évacuées qu'après leur décantation com- 
plète dans des cilernes appropriées. 

Jusqu'à ce jour, l’Union des Exploitations électriques 
n'a pas encore répondu à cette étude, mais le contenu 
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de eelle-ci a fait objet d'un examen tres approfondi. 
Des essais sur des appareils de types trés différents 
sont en cours dans trois usines génératrices et dès 
qu'une conclusion aura pu être tirée de ces essais, la 
réponse sera adressée. 

Toutefois, d'ores et déjà, FÜnion des Exploitations 
électriques en Belgique, estime que le fait d'imposer un 
rendement déterminé aux appareils dépoussiéreurs 
constitue une erreur fondamentale, que la réglementa- 
tion pour ètre équitable devrait s'appliquer aux établis- 
sements industriels, gwil est nécessaire d'avoir la certi- > 
tude de lefficacité des dispositifs préconisés, et qu'enfin 
les appareils par voie humide sont d'une installation 
coûteuse, consomment une grande quantité d'énergie 
et requièrent des installations de décantation très im- 
portantes. L'Union des Exploitations électriques en 
Belgique insistera pour qu'aucune mesure administra- 
live ne soit prise avant que les [résultats des études 
faites en cette malière tant en Belgique qu'à l'étran- 
ger n'aient fixé de bases certaines. 


Discussion. — Au cours de la discussion à laquelle 
ce rapport a donné lieu, M. Onexco indiqua les résul- 
tats qu'il avait obtenus à l'usine génératrice de Com- 
mines avec un dispositif électrique de précipilation des 
poussières fonctionnant sur un foyer chautfé au char- 
bon pulvérisé. Cet appareil, qui fonctionne suivant le 
procédé Cottrel modifié, est en service depuis 18 mois 
et assure d'une manière satisfaisante la précipitation 
de 94,2 pour 106 des poussières traversant l'appareil. 
A ce sujet, M. Orengo indique la méthode qu'il emploie 
pour déterminer l'efficacité de l'appareil d'après la te- 
neur en imbrülés évacués au cendrier, ce qui permet de 
déterminer le poids de cendres passant dans l'appareil 
et le poids de cendres recueillies. 

M. Liers estime que les appareils de précipitation ne 
sont pas encore au point et que leur rendement doit être 
encore amélioré afin d'arriver à une suppression com- 
plète du rejet des cendres dans l'atmosphère, principa- 
lement dans les grandes usines génératrices en raison 
des quantités formidables de charbon qui y sont con- 
sommées, | 

I ressort de la suite de la discussion que les diffieul- 
tés rencontrées dans les applications des procédés me- 
caniques tiennent à l'absence de données précises sur la 
vitesse de chute des poussières. D'autre part, les métho- 
des de mesure du rendement ne paraissent pas au point. 
enfin les procédés par voie humide et les procédés élec- 
triques paraissent susceptibles de perfectionnement. 

Ila été indiqué que l'on envisageait l'utilisation des 
cendres provenant de la précipitation, pour la fabrica- 
tion des pavés. 


III. Les derniers progrès dans la construction des digues et barrages. 


l. Les derniers progrès dans la construction 
des digues et barrages. Rapport général par 
M. Angelo Forti, ingénieur conseil, 


Le but de ce rapport est de donner un apercu des 
tendances actuelles qui se manifestent au sujet des pro- 
blèmes posés par la construction des dignes et barrages. 
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1. BARRAGES EN TERRE-PLEIN, EN MAUONNERIE SÈCHE OU 
AUTRES MATÉRIAUX. — Les barrages en terre-plein ont 


recu peu d'applications en Europe. Ils ont fait l'objet 


d'importantes études aux Etats-Unis. Toutelois, on 
réalise actuellement à Sorpetal en Allemagne un bar- 
rage en terre-plein d'une hauteur de 59 m. 

Les barrages en maçonnerie sèche ou formés par 
l'assemblage de rochers trouvent quelques applica- 
tions en haute montagne où il n'est pas possible d'exé- 
cuter des constructions massives en maconnerie. La 
hauteur de tels barrages ne dépasse pas en général 
30 m. 


2. BARRAGES MASSIFS A GRAVITÉ ET A ARC. — Ces types de 
barrages sont universellement adoptés dans les cas où 
il s'agit d'ouvrages importants pour lesquels la condi- 
tion de sécurité est primordiale. La forme de la section 
adoptée pour de tels ouvrages est triangulaire : la base 
du calcul en ce qui concerne la répartition des forces 
est la loi du trapèze acceptée par tous les techniciens 
bien qu'elle donne lieu à de nombreuses objections. 

L'action des sous-pressions, et en général de l'eau en 
pression s'infiltrant dans le barrage, est un élément de 
caleul qui est apprécié différemment dans les divers 
pays. 

En ce qui concerne le calcul des barrages à arc, on 
ne peut obtenir de résultats très précis et on doit se 
demander en premier licu, d'une part dans quelles con- 
ditions topographiques il convient d'envisager une digue 
à arc, d'autre part pour quels rapports entre la corde 
et l'épaisseur de l'arche il convient d'établir le calcul 
en considérant les anneaux comme élastiques ou encore 
comme des arches rigides ou enfin de considérer le 
barrage comme un coin encastré. 

Les deux méthodes de calcul des barrages à are, les 
plus employées actuellement, se difiérencient par le 
fait que l'une considère la digue comme un ensemble 
d'arches superposées et ne tient aucun compte de leur 
lien réciproque et de l'encastrement à la base, tandis 
que l'autre méthode tient compte de ce rapport de soli- 
darité et calcule le mur en distribuant la charge hydro- 
Slatique entre un système d'arches encastrées aux côtés 
etun système de poutres encastrées sur le fond. 

Cest une coutume très répandue parmi les techni- 
ciens et particulièrement les constructeurs, dans les 
calculs des digues à are, établis suivant une méthode 
quelconque, de négliger certains éléments compensa- 
leurs, de sorte que pour cette raison, ainsi que par une 
évaluation insuifisante des données physiques du pro- 
blème, les conditions de calcul donnent des résultats 
plus graves que les résultats effectifs. Le monde tech- 
dique a attendu pour cela, avec un grand intérèt, les 
résultats de la digue bâtie en voie d'expérimentation 
à Stevenson Creek et s'est intéressé aux résultats de la 
digue de moindre importance que le professeur Guidi 
de l'Ecole polytechnique de Turin a construite et expé- 
rimentée à Turin en 1426. 

Parmi les résultats les plus remarquables de l'expé- 
rience de Stevenson Creek il est à signaler la preuve 
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que l'on a eue de la répartition effective des charges 
entre arcs et poutres et la constatation des déplace- 
ments par déformation des appuis latéraux des arcs. 

La plus intéressante constatation des expériences de 
Turin, en 1926 ('), est celle-ci : la digue se comportant 
comme une plaque courbe, chacun de ses éléments sup- 
porte une pression hydrostatique croissant du sommet 
à la base, ce qui démontre la nécessité d'augmenter les 
rayons de courbure et l'épaisseur des arcs en partant 
du sommet vers la base. 

Il résulte des nombreuses études relatives aux efforts 
occasionnés dans les barrages à arc, par suite des varia- 
tions des conditions thermiques, que les calculs doivent 
tenir compte des différences de température des pare- 
ments. De plus, il est nécessaire de réduire au minimum 
la chaleur dégagée lors de la prise du ciment, afin de 
réduire de ce fait la contraction. 

Le rapporteur émet l'opinion qu'il est nécessaire de 
réduire l'épaisseur des ares au minimum pour assurer 
la stabilité de l'ouvrage, de placer pendant la con- 
struction quelques jonctions de contraction susceptibles 
d'être fermées au moment de la déperdition de chaleur, 
d'employer des ciments à faible développement de tem- 
pérature de prise et surtout avec faible cocfficient de 
contraction au moment de la prise, enfin d'adopter 
pour ces ouvrages des mäaçonneries de pierrailles ou 
bien du béton avec de grandes quantités de pierres 
novées, 

La théorie des arcs élastiques encastrés n'est pas 
d'ailleurs à appliquer sans réserves, étant donné que 
l'adoption de lencastrement rigide, à la suite des expé- 
riences de Stevenson Creek, a été démontrée erronée. 

En présence de telles incertitudes de calcul, aux- 
quelles l'on peut opposer la sécurité démontrée par 
toutes les digues à arc du monde entier dont pas une 
seule, bien construite où non, n'a donné origine à des 
insuccés, on peut retenir comme pessimistes Îles 
mélhodes perfectionnées de calcul, formulées récem- 
ment, et par conséquent il parait indiqué de consentir, 
par compensation, certaines augmentations du coeffi- 
cient de travail des maconneries, et cela surlont en 
considération des hvpothèses accompagnanties diverses 
causes de sollicitation. 


3. MÉTHODE DE CONSTRUCTION DES BARRAGES MASSIFS. — 
Les progrès accomplis dans la technique des barrages 
out abouti à la création de deux systèmes de construc- 
tion dont les réalisations typiques sont celles d'Euxuzon 
en France et de Cignana en Italie. 

Dans le premier système (Eguzont, la masse est 
constituée par un béton piastique, mais non coulé avec 
des bloes volumineux atteignant jusqu'à 20 pour 100 
de la masse totale, tandis que dans le deuxième sys- 
tème (Cignanar, ouvrage est constitué par du bélon 
coulé étudié de la facon la plus rationnelle et la quan- 
tité des bloes n'atleint que 5 pour 100 de la masse 
totale. 


(o. Gempe. Etudes erperunenlales sur les constructions en 
ciment arme, Turin. 1920. 
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La mise en œuvre des blocs de béton en quantité 
importante est liée intimement, en premier lieu à la 
possibilité de trouver, à proximité, des carrières suscep- 
tibles de fournir des blocs de grandes dimensions et, 
en second lieu, aux conditions dans lesquelles on peut 
effectuer le transport de ces blocs. On voit donc la dif- 
ficulté évidente d'effectuer économiquement ce travail 
quand la largeur du barrage dépasse une limile déter- 
minée et quand les blocs disponibles ont des dimen- 
sions trop petites. 

L'économie que l'on peut réaliser en adoptant les 
procédés modernes relatifs au béton coulé est vraiment 
importante et, à cet effet, les recherches préliminaires 
doivent établir : 

a) La meilleure granulation du sable et des graviers 
et leurs quantités respectives; 

b) Le type de ciment à employer et les dosages par 
rapport à la résistance à obtenir; 

c Le rapport eau-ciment du béton. 

ll est particulièrement important dans le béton coulé 
de maintenir constante la quantité d'eau, à cause de la 
rapide varialion de la résistance, C'est pourquoi les 
Américains emploient maintenant des appareils inon- 
dateurs avee lesquels la quantité d'eau dans le conglo- 
mérat est portée au maximuin, c'est-à-dire à une valeur 
pratiquement fixe. 

Il est très important que le liant de ciment soit en 
quantité suflisante pour remplir à see les vides des 
composants, sable et graviers, à l'effet d'obtenir le 
degré de fluidité nécessaire et les meilleures condi- 
tions de résistance. 

[l est très intéressant de suivre, dans les différentes 
phases de la construction, le changement de volume du 
béton dù soit à la température, soil au phénomène de 
prise, soit encore au degré d'humidité du mur. 

Ces phénomènes ne peuvent pas facilement ètre dis- 
tingués séparément ; toutefois, il est certain que plus la 
température développée à la prise est grande, plus 
importante devient la contraction du béton, 

Le rapporteur conclut que dans les cas d'emploi de 
bétons coulés avec des ciments qui développent une 
importante chaleur de prise, il faut apporter une 
attention particulière à ce qu'il n'v ait pas de dikconti- 
nuité dans la masse du mur dans le sens longitudinal, 
puisque la différence du retrait entre la masse exté- 
rieure et la masse intérieure peut déterminer des fis- 
sures longitudinales évidemment assez dangereuses. 

Le rapporteur estime que de ces constalions impor- 
tantes, on devrait déduire qu'ilest nécessaire d'éviter 
le changement de dosage et de qualité de ciment sur 
les superficies de contact longitudinales, et aussi à 
proximité du parement amont. 

Relativement au béton, il est nécessaire, afin d'éviter 
la désagrégation, d'employer des ciments Spéciaux ou 
de protéger efficacement le mur contre toutes sortes 
d'infiltrations. 

Le rapporteur est d'avis que le béton éludié ration- 
nellement fournit une masse dont les qualités de com- 
paeité et d'imperméabilité sont supérieures à celles du 
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béton coulé avec des blocs. L'emploi du béton coulé 
est done plus favorable malgré l'importance du retrait 
auquel il donne Heu. De plus, il faut tenir compte de la 
rapidité apportée à l'exécution des ouvrages en béton 
coulé, ce qui constitue un avantage important. 


4. AUTRES TYPES DE BARRAGE. — Le rapporteur signale 
qu'après le désastre du Gleno, la préférence pour les 
types de barrages minces a beaucoup diminuéenltalie. 

En ce qui concerne les barrages à charge fractionnée 
du type préconisé par MM. Mesnager et Veyrier, le 
rapporteur, tout en reconnaissant la valeur théorique 
de ces conceplions et la possibilité de leur apporter 
des améliorations, estime qu'en présence du contraste 
entre la faible épaisseur des constructions en ciment 
armé et le danger continuel constitué par la grande 
étendue d'eau maintenue dans les réservoirs, il y a 
lieu de demeurer daus Pexpectalive au sujet de l'em- 
ploi des barrages minces dans les travaux de quelque 
importance. | 

A la fin de son rapport, M. A. Forti insiste sur l'op- 
portunité de la constitulion d'un comité international 
des grands barrages. 


II. L'état des études faites en France sur les 
grands barrages réservoirs. — Rapport de M. Hae- 
GELEN, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 

Le développement en France des grands barrages à 
été entravé, après la guerre, par des conditions écono- 
miques défavorables: néanmoins, ces difficultés n'ont 
pas paralysé complètement leur construction et les 
études poussées avee activité dans ces dernières années 
ne tarderont pas à aboutir si la situation financière du 
pays continue à s'améliorer. 

1. BARRAGES EX COURS D'EXÉCUTION OU RÉCEMMENT CONS- 
Tauits. — Les barrages en cours d'exécution sont ceux 
de Guerledan (44 m de hauteur) sur le Blavet, de Pinet 
(40 m) sur le Tarn, de Puyvalador (31 m de hauteur) 
sur l'Aude, du Chavanon (8o m de hauteur), du Cham- 
bon (88 m de hauteur) sur la Romanche. La construc- 
tion des barrages du Sautet sur le Prac(r2o m de hau- 
leur et de Castillon sur le ,Verdon (575 m de hauteur) 
parait devoir être bientôt commencée. 

Sur la Lvonne, dans le bassin de l'Isère, le barrage 
de Bouvantes d'environ 30 m de hauteur, a été mis en 
service au début de l'année 1927. Il est à crête dévet- 
sante, et, construit en terrain calcaire, l'étanchement 
de lacuvette a nécessité des travaux complémentaires 
assez importants. 

Un deuxième ouvrage, plus important, a été exécuté 
et mis en service en 1926 à Euuzon, sur la Creuse. 

Tous ces ouvrages sont en béton, du type des par- 
rages-uravité. 

Le barrage d'Esuzon qui a fait dans cetle revne 
l'objet d'une description (1), a été établi par la Sociéle 


() A. Cvreuop; L'usine hvdroclectrique d'Esuzon el da 
ligne de transmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris. 
Revue générale de UElectricité, 22 et 29 janvier 1927 PR 
p. 129-141 et 173-190. 
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l'Union hydroélectrique pour alimenter une usine de 
pied équipée pour un débit de roo m? : s. La capacité 
du réservoir est de 54 millions de mètres cubes. La 
bautear maximum de l'ouvrage au-dessus des fonda- 
tions est de 61 m environ. Le volume de matériaux mis 
en œuvre a atteint environ 200000 m'. 

Le corps du barrage a été exécuté en béton cyclopéen 
contenant environ 20 pour roo de blocs assez volu- 
mineux. 

Les joints de contraction sont espacés de 30 m et 
sont fermés au voisinage du parement amont par une 
lame de cuivre. Ces joints comportent chacun un puits 
vertical de drainage de 1 m? de section. 

Le débit des pertes aux joints, qui était de 31 
début de 1926, de 631:sen janvier et de 161 
mars, est retombé à 3,5 1 :s en mai suivant. 

Durant l'hiver de 1925-1928, on a remédié à ces 
pertes par le procédé classique d'étanchement au 
mächefer ce qui a permis en janvier dernier de ramener 
à 31:5s le débit total des pertes du barrage, 

Les mesures de température ont été effectuées dans 
la masse du béton, à l'aide de 12 sondes thermomé:- 
tiques électriques. On a constaté de faibles élévations 
de température pendant la construction (moins de 10°C); 
ce fait est dù à l'emploi de cimentde laitier et à la forte 
proportion de bloes noyés dans la masse. 

D'ailleurs, le ciment de laitier offrait sur le ciment 
Portland l'avantage d'être moins facilement décompo- 
sable par le passage d'eaux pures à travers les maçon- 
neries de l'ouvrage. 
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2. RECHERCHES SUR LE CALCUL ET LA CONSTRUCTION DES 
GRANDS BARRAGES. — Parmi les travaux les plus récents, 
on peut citer ceux de M. A. Mesnager sur la mesure 
des efforts développés sous l'action des pressions 
bhydrostatiques, dans un barrage triangulaire. Ces 
experiences, utilisant des méthodes optiques, ont porté 
sur des modèles en verre et bien qu'elles ne soient pas 
encore terminées à l'heure actuelle, il semble, d'après 
les résultats acquis, que la répartition interne des efforts 
Concorde bien avec celle qu'indiquent les méthodes 
de calcul usuelles, excepté dans la parlie inférieure 
de l'ouvrage où cette concordance n'est plus risou- 
reuse, 

D'autre part, MM. Mesnager et Veyrier étudient le 
barrage du type fractionné caractérisé par l'emploi de 
barrages partiels échelonnés en gradins. Chacun d'eux 
est contrebuté à Paval par la retenue du gradin sui- 
vant. Dansle barrage de MM. Mesnager et Veyrier, les 
voutes extrèmement minces prendraient appui sur le 
terrain ou sur des contreforts. Ce barrage et les expé- 
rences auxquelles il a déjà donné lieu, ont été décrits 
dans cette revue (1). 

La question du calcul des barrages en voùte unique 
a donné également lieu à divers travaux d'ordre théo- 


1 T S è | 
à (9 A. Mesnacrr et J. Vevrier ; Sur les barrages à voùte et 
à Charge fraclionnées. Hevue générale de l'Electricité, 
29 octobre 1927, t. xxi, p. 681-698. 
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rique auxquels ont participé MM. Carnot, Chambeaud 
et Haegelen (!). 


Discussion. — M. Harcriex après avoir rappelé la 
nécessilé de la constitution d'un Comité international 
des grands barrages indique que M. G. Mercier pour- 
suil la constitution de cet organisme. Il faut en effet 
faire état de tous les renseignements concernant les 
barrages et ne pas se contenter d'approximations par 
défaut. À cet égard, les questions particulièrement 
intéressantes à étudier sont les effets de température, 
la dilatation des matériaux constitulifs des barrages en 
fonction de la température. Il faudrait étudier relative- 
ment aux phénomènes dont le béton est le siège, les 
conditions d'humidité, de température, de retrait, de 
température due à la prise, etc. | 

M. G. Mercier prit ensuite la parole et retraca l'histo- 
rique du Comité français des grands Barrages, dont il 
est président. Ce Comité s'est occupé de la formation 
du Comité international a vec l'appui du Gouvernement 
français lequel de son côté s’est, par la voie diploma- 
tique, misen rapport avecles gouvernements étrangers. 
M. G. Mercier, exposa que mandaté par le Gouverne- 
ment français, il demandait au Congrès, afin d'aboutir 
à une solution rapide, que le Comité international 
soit constitué avant la clôlure du Congrès. 

M. Il. Canes appuya vivement la proposition de 
M. G. Mercier et à l'unanimité, l'assemblée adopta la 
proposition de la création d'un comité international 
provisoire dont la présidence est assumée par 
M. G. Ponti et la vice-présidence par M. G. Mercier. 

Refutant certains points du rapport de M. Haegelen, 
M. A, Mesnager insista sur le fait que dans les barrages 
fraclionnés, le fretlage des voùtes ne servait pas, comme 
semblait le croire M. Haegelen, à assurer un renforce- 
ment supplémentaire. De plus, les craintes formulées 
par łe rapporteur au sujet de la faible “épaisseur des 
voùles, des actions atmosphériques extérieures et des 
infiltrations, ne sont pas fondées en raison de l'expé- 
ricnce acquise sur les barrages en voùte établis à la 
Roche-qui-Boit et à Belle-Isle-en-Terre où les épais- 
seurs de voûte sont respectivement de 16 et de 12 cm. 
M. Mesnager réfuta ensuite certaines objections dont 
il a été question dans une conférence quil fit à FAsso- 
ciation française pour lAvancement des Sciences (°). 


HI. Les barrages de haute montagne de la 
Società generale elettrica dell’ Adamello. — 
Rapport par M. Carcaxo, ingénieur de la Società 
generale ellettrica dell’ Adamello. 


Les barrages dont il est question dans le rapport, 
concernent l'aménagement hydroélectrique intégral du 


(1) R. CuauBxaup ; Théorie des voutes circulaires épaisses. 
Le Génie civil, 13 mars 1926, b. LXXXVHI, p. 291-2399. 

R. Cuaupeaup: Théorie des voûtes circulaires et des Inbes 
épais. Le Génie civil, 28 août, 4 etir septembre 1926, 
t. LXXXIX, p. 172-170. 195-197 ët 219-210. | 

innales des Ponts el Chaussées. 1926, L. iv et 1920, t. vi 

C) Revue générale de UElectricilé, 2> février 1928, t xxn 
p. 357-338. 
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bassin du Hant Oglio alimenté par las glaciers du Mont 
Adamello (3554 m). Is effectuent la régulation de 
trois laes situés dans les hautes vallées de l'Arno et du 
Salarno et de l'Avio, cours d'eau caractérisés pendant 
lété par des débits abondants qui représentent à peu 
près les trois quarts des débits 


relatifs à 
entière. 


l'année 

La moyenne du débit des hauts bassins del Adamello, 
au-dessus de ı 800 m d'altitude, est estimée avec la plus 
. grande certitude à 5o et 6o litres par seconde et par 
kilomètre carré. 

Les lacs d'Arno, de Salarno et d'Avio constituent les 
réservoirs des usines génératrices de Campellio 
(6000 kw, hauteur de chnte 157 m), d'Isola (51 500 kw, 
hauteur de chute go; m), de Cedegolo (40500 kw, hau- 
teur de chute 477 m), de Tenu (38500 kw, hauteur de 
chute 770 m) et de Sonico (55000 kw, hauteur de 
chute 435 m). T faut, de plus, mentionner le lac Baïtone 
dont l'aménagement est en cours. 

Tous ces lacs sont aménagés au moyen de barrages 
du type à gravité en granit et mortier de ciment dont le 
rapport indique les caractéristiques structurales. Leur 
capacité peut ètre accrue grâce à des installations de 
pompes électriques situées sous les galeries de prise et 
qui permettent d'abaisser le niveau du lac correspon- 
dant au-dessous de l'embouchure de la galerie et de 
rejeter ainsi les eaux dans cette dernière, 

Le lac d'Arno est alimenté par un bassin versant de 


15 km” de superficie ; sa capacité est de 34 millions de 


mètres cubes. 

Le surplus de la capacité, nécessaire à la régulation 
du bassin propre du lac d'Arno, est devenu la base 
d'aménagement d'autres bassins versants, Ce sont les 
vallées de lPAdamé, du Salarno, du Miller et du 
Baïtone, avec 58 km? de superficie et deux laes-réser- 
voirs en série avec l'Arno (Kalarno el Baïtone, de 
14 millions de mètres chacun). 

Les canaux pour la conduite des eaux se développent 
du lac Baïtone à l'Arno sur une longueur de 14 km en 
galeries très importantes. 

Le lac Salarno présente un bassin versant de 21 km? 
et sa capacité maximum s'élève à 14 millions de mètres 
cubes. IH dessert directement les conduites forcées de 
l'usine génératrice de Campellio. 

Le lac d'Avio reçoit les eaux d'un bassin versant de 
29,9 kin’. Sa capacité est de ro millions de mètres 
cubes, Le barrage dont les travaux seront terminés au 
cours de celle année est du type à gravité. 

La Société de P'Adamello a commencé en 1027 et 
finira, à peu près en 1928, le barrage du lac Baïlone 
(altitude 2290 mi Le bassin versant correspondant 
présente une superficie de 8 kim”, et la capacité est de 
1 millions de mètres enbes. Ce barrage est à gravité 
plein, parfaitement encastré dans le rocher de tonalite 
et de gneiss. 

Le type de maçonnerie, de pierre, de sable (artiti- 
ciel. mortier, est exactement adopté dans les autres 
barrages. 

Le prolil est triangulaire, avec fruit de 06,05 en amont 
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et o,70 en aval. Le barrage est placé dans des couches 
trés compactes et parfaitement soudées de tonalite et 
de gneiss. 

L'embouchure de la galerie de prise est réglée par 
deux vannes de zo cm à 63 m de profondeur sous le 
niveau maximum ; elles sont mancæuvrables du sommet 
d'un puits. 


èn crête du barrage, du côté droit, il y aura un dé- 
versoir de 5o m de longueur, | 

Le barrage doit résister à une poussée de glace de vot 
par mètre courant de erète, Dans ce but, on va armer 
la maçonnerie près du parement d'amont avec des 
barres métalliques disposées dans un plan vertical, 
pour augmenter la résistance de la maçonnerie. 


IV. Etat actuel de la construction des barrages 
en Italie. Le barrage de Cignana en béton coulé. 
— Rapport par M. Felice Coxtessisi, ingénieur de la 
Direction des Constructions hydrauliques de la Société 
hydroélectrique du Piémont. 


Dans la première partie de son étude, le rapporteur à 
résumé dans un tableau reproduit ci-après, l'état des 
barrages italiens achevés au 1° avril 1925 et en con- 
struction à cetle mème date, Ces barrages étant classés 
par régions. 

Les barrages à gravité jouissent de la plus grande 
faveur en Halie en particulier quand la hauteur des ou- 
vrages dépasse 20 m. 

Presque tous les barrages modernes à gravité italiens 
ont une disposition planimétrique arquée et sont pour- 
vus de joints de contraction. Hs sont protégés au pied 
amont par un mur parafouille et à proximité du pare- 
ment par un système de drainage contre l'eau, ca- 
pable d'empêcher les infiltrations à l'intérieur de la 
maçonnerie, Dans les roches de fondation, on fait des 
injections de ciment sous pression surtout en corres- 
pondance du mur parafouille ; tandis que la surface 
exposée à l'eau est protégée en général par un crépi el 
endutte de substances aptes à oblenir un degré d'étan- 
eheité. 

Dans le caleul de stabilité, on tient compte en outre 
des facteurs habituels de sollicitation, de existence 
possible de sous-pressions dans l'intérieur et à la base 
du barrage en admettant qu'elles varient linéairement 
dune valeur maximum du côté amont à la valeur zéro 
du côté aval: dans des eas exceptionnels on peul assi- À 
gner une valeur maximum égale àla pression hydrosta- 
tique, à la hauteur prise en considération. 

Dans les laes de montagne où un glacier peut se 
former, on tient compte de la poussée qu'il peut exer- 
cer contre le barrage, 

Le rapporteur donne ensuile une série de spécifica- 
Gons relatives aux plus hauts barrages en construction 
dans diverses régions italiennes en 1927, pour des otb 
vrases de hauteur supérieure à 30 m. Plusieurs de pie 
barrages avaient été prévus à ares multiples et, en de- 
finitive, ils furent exécutés suivant le type à gravite. 
Les seuls barrages à ares multiples mentionnés dans 


11 Août 1928. 
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TaBLEAU I. —- Barrages acherës où en construction en Italie. 
D a a a S 


BARRAGES ACHEVÉS AU I°" AVRIL 1027 | 
A o ŘŘŮ——— 


BARRAGES EN CONSTRUCTION AU ICT AVRIL 1029 
CO —— 


Vo aM CRE ; me ti ae 
re. lume utile uperficie Volume ulile Superficie 
des des des des 
Nombre. | Nombre. réservoirs, bassins Nombre. réservoirs, bassins 
en millions | du réservoir, en millions fdu réservoir, 
de m”. en km2. de më. en km#. 
ETI E EEE E E EE 56 46 | 10 914 1 555.00 10 81 695 172,80 
Ligurie... POTTE E EE 8 TO! 7 926 66.5 3 00 A 
Lombardie ,,........,........ 33 10 18 92: 188.7 17 106 557 327,15 
Vénétie... . i PAS 6 5 7 183 625,00 I 18.00 
À za a a ae aaa a a 
Italie septentrionale. ...,...,.,.. 103 Fa | 194 753 2 6i7. j2 29 191 792 325,51 
= i 1 aeai ermene == ETES ER T EEE, = 
Ets | 
LL . . + + ` l .Ă 
Emilie. ..,... naana e EA iei 17 11 17 637 510,07 6 | 10j 881 392,59 
LOSC Le ea den e 4 i 7 40 3.14 - 90 
Marchés. Le te di ae 4 í 2 010 890,50 
Ombrie ...... DÉS os ; | 
Latiunr......... TT 4 3 | » 947 1 851.09 l o 180 797,09 
Italie centrales. ss ss 29 | 22 | 35 ogi | 3 615.67 7 105 ob1 1 099,9 
Abruzzo-Molise. .............. 4 3 11 444 123.50 1 1 130 12.00 
Campanie... ee ruse. 7 á 17 O1 3 209. it 3 1,0) 2 987,00 
Basilicate A i 1 á 556 55.00 
Calabre. ...,,...... EEE NU 2. | 2 GI ro; 10.50 
Nicile, t.a so’ o CRC . . 2 2 21 0.6 42.90 | 
Sardaigne. eee ee. , 6 | 6 | Go 916 | 6 159.00 | 
Italie méridionale ct insulaire. RREA E 10 | 6-77 653 9 500,1 6 | D i a 9 3 16). 30 
HOME re es 1°. 112 905 Sco 19 791,50 12 | 301 052 4 788,00 
i 


les spécifications présentées sont celui de Muschioso 
Sur le torrent Dolo (Modenceiet celui de Molato sur le 
torrent Tidone (Plaisance). Ce dernier, d'une hauteur 
de 53,85 m, assure la constitution d'un réservoir de 
. 1% millions de mètres eubes, Le niveau du couronne- 
ment est à la cote de 362,85 m au-dessus du niveau de 
la mer, Ce barrage est à ares multiples, en béton coulé, 
avec les parties extrèmes remplacées par des soutiens 
à gravité, dont le profil est vertical vers l'amont et à 
gradins vers la vallée. H est rectiligne et anne longueur 
en erêle de 320 m environ. Les voûtes sont en nombre 
de r- avee ayon d'extrados constant de 5 m; Fépais- 
Seur varie de 1,20 m en bas à 0.45. La variation se failt 
par des gradins de o,10 m de la partie intrados et ils 
correspondent aux autres gradins dans les contrelorts 
ayant une épaisseur variable de 2.40 m à 0,90. Le coté 
amont a nne inclinaison de r, celni aval de 0,28. L'étré- 
SiHonnement entre les contreforts est obtenu par une 
Série de membrures en Ten béton armé dont quelques- 
unes servent comme galerie d'inspection, Le déversoir 
est situé sur le couronnement du barrage eomme dans 
le précédent. Ce barrage a été achevé dans la saison 
écoulée : ona employé pour sa construction 120000 m” 
de béton et » 300 tde fer. 


La deuxième partie du rapport constitue une étude 
très complète consacrée à la technique de la construc- 


tion du barrage de Cignana, dont la réalisation a fait 
appel à des principes et à des méthodes entiérement 
modernes soit en ce qui concerne Forganisalion et 
l'aménagement des chantiers, soit pour ce qui regarde 
la préparation du bélon, son dosage, et les expériences 
réalisées sur les ouvrages. Cette étude fait ressortir la 
nouvelle direction suivant laquelle la technique des 
barragesen béton s'oriente en Italie. 

Le barrage de Cignana fait partie des aménagements 
hydroélectriques que la Société hvdroélectrique Mar- 
more appartenant au Groupement de la Société hydro- 
électrique du Piémont, fait exécuter dans la vallée du 
torrent Marmore affluent de la Dora Baltea, pour Fali- 
mentation de l'usine génératrice de Maen utilisant deux 
chutes: eelle de Cignana de S28 m de hauteur et celle 
de Pérréres de 479 m. 

Ce barrage, qui se trouve à +150 M au-dessus du ni- 
veau de la mer, est formé par deux digues contigus 
s'appuyant à une saillie de la roche qui les divise. La 
plus grande est un barrage-poids en maconnerte de 
bélon avee une hauteur de retenue d'eau de >m, une 
longueur en erète de 190 m et un cube total de beton 
d'environ m?; l'autre un ouvrage de 
moindre importance en maconnerie de pierres sèches, 
avec un revétement imperméable en béton, d'une hau- 
teur de retenue de 14 m. 

Le tae artificiel qui vient se former. a une capacité de 
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16 millions de mètres cubes utilisés sur une hauteur 
de chute de 828 m et réutilisés ensuite en des chutes 
plus petites pour une hauteur totale d'environ 8$So m. 

Une particularité intéressante de cette installation 
est la possibilité d'assurer le remplissage du réservoir 
mème dans les années sèches, grâce à l'installation de 
pompes situées à la cote de 1 820 m et qui éléveront 
l’eau provenant d'une dérivation du torrent Marmore, 
près de Pérrères. 

Pour le barrase-poids, on a déridé d'emplover le 
béton coulé avec inclusion de pierres, comme le moyen 
le plus sùr et le plus rapide de construction; les con- 
ditions ont été rendues plus favorables par le fait que 
dans la plaine de Cignana, qui est le futur fond du lae, 
il existe un vaste dépôt alluvionnaire de sable et de 
gravier d'excellente résistance. 

La construction du barrage fut décidée à la fin de 
1924; l'année suivante on commenca l'aménagement 
des chantiers et la fouille des fondations. Dès que ces 
travaux furent achevés, c'est-à-dire au mois d'août 
1926, on commença la mise en place du béton. 

Actuellement, le barrage en maçonnerie de pierres 
sèches est presque terminé tandis que le barrage-poids 
a déjà un cube de béton de 97 600 m? environ desquels 
18 50o ont été mis en place en 1920 en So jours ou- 
vrables et 79 roo dans la saison écoulée, en 100 jours 
environ. 

Au point de vue de la production du bélon, en 1926, 
les matériaux mélangés de sable et de gravier élaient 
extraits du terrain de Cisnana au moyen d'un excava- 
teur à seaux pourvu d'un lamis cylindrique pour la 
subdivision du sable et du gravier. Les matériaux 
séparés étaient ensuite transportés aux silos situés à 
2 km des earritres, au moyen d'un chemin de fer 
Decauville. 

Cette disposition a permis le transport journalier de 
250 mM? de matériaux, mais en 1927 ce rythme ayant 
été démontré insuffisant, on installa en plus une pelle 
mécanique et un élévateur ineliné, ce qui permit le 
transport journalier d'environ 85o m? de malériaux. 

Le matériel mélangé parvenu au point d'utilisation 
était versé dans un silo d'une capacité de 100 m°? ali- 
mentant trois grands tamis cxlindriques. Les plus gros 
morceaux étaient recueillis par un transporteur à 
courroie et passés dans un concasseur à mächoires, 

Au sortir des tamis, le sable el le gravier passaient 
dans des fosses dans lesquelles pénétraent quatre élé- 
vateurs à godets qui surélevaient les matériaux de 15 m 
et les laissaient tomber dans des silos. Le sable el le 
gravier passaient pour la mesure à travers six doseurs 
à secousses situés immédiatement au-dessus des tré- 
mies des bétonnières. Ces dernières recevaient le 
ciment et l'eau de gàchage. 

Chaque bétonnière se déchargeait dans une trémie et 
celle-ci introduisait le béton dans les wagonnets qui 
étaient ensuite dirigés sur un pont horizontal de trans- 
port disposé en direction longitudinal par rapport au 
barrage, Ce pont soutenait une passerelle dans laquelle 
passaient deux rails pour les wagonnets de transport 
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du béton ; au-dessous du plan de la passerelle une 
trémie recevait le béton et le guidait le long des cou- 
loirs verseurs constitués par des traits mobiles sou- 
tenus par une grue Derrick. 

Le maximum de produetion journalière (19 heures) 
dans la fabrication du béton, parvint à rroo m’ et la 
moyenne à ro environ, dans la période de travail 
de 1027. 

Dans la partie Ja plus basse du barrage, les bloes ont 
été disposés emboités verticalementel horizontalement, 
ensuite, l'épaisseur du barrage diminuant, on faisait 
une seule coulée damont en aval. 

Pendant la coulée, on novait dans le béton des 
pierres de roche amphibolitique provenant en partie 
des excavations el en partie d'une carrière voisine. 

Le pourcentage des pierres introduites a été de 
5,1 pour 100 par rapport à la maconnerie achevée, 

Le rapporteur indique ensuite les résultats des expé- 
riences exécutés sur les ciments fabriqués. Ces expé- 
riences très complètes dont les résultats sont traduits 
sous forme de graphiques figurant dans le rapport, 
ont porté sur la distribution naturelle du sable et du 
gravier au bane d'excavation de Cignana, sur la recher- 
che du type de béton le plus économique en utilisant 
divers mélanges dans lesquels on faisait varier les 
rapports du eiment à leau el du ciment au sable, sur 
la composilion du béton lors de sa fabrication et sur 
son comportement après sa mise en place. 

Enlin des essais mécaniques ont été exécutés sur le 
bélon, en particulier relativement à sa résistance, à sa 
compression en fonction de son àge et à sa perméabilité. 

Dans la dernière partie du rapport, il est question 
des méthodes employées et des résultats obtenus rela- 
tivement à la mesure de la contraction des joints 
dans le barrage et à la température de prise du béton. 
A cet effet. on a noyé à l'intérieur du bloc en macon- 
nerie suivant une section transversale du barrage, des. 
thermomètres électriques constitués d'une bobine en fil 
de nickel enroulé sur un petit cvlindre en porcelaine 
protegé par un manchon en acier; celui-ciest à son tour 
revêlu d'une enveloppe en plomb et soudé à nn petit 
câble portant les fils de connexion. Il existe en outre 
un autre tube en acier qui sert de protection pour le 
thermomelre et pour le câble. 

Leur fonctionnement est basé sur la propriété bien 
connue que la résistance électrique d'une bobine varie 
avee la température et le schéma de l'installation de 
mesure n'est qu'un pont particulier dans lequel trois 
branches sont fixes et la résistance inconnue est cons- 
tiluće par la bobine de mesure. 

Le phénomène de propagation de l'onde de froid a 
été très clairement mis en évidence: tandis qu'à l'inté- 
rieur de la masse la température continuait à croître, 
elle descendait avee une rapidité remarquable près des 
parois extérieures et il semble certain que ces états 
thermiques doivent entrainer comme conséquence des 
sollicitations importantes dans la maconnerie avec des 
déformations qui peuvent être supérieures à celles 
produites parles pressions hydrostatiques. — L. V. 


11 Août 1928. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur les constantes du quadripôle passif 


Dans une étude, publiée récemment dans ces colonnes (*), M. Vaulot a recherché les diverses 
conditions auxquelles doivent satisfaire les constantes d'un quadripôüle passif, ne comportant 
pas de résistances négatives. Reprenant les conclusions de M. Vaulot, l'auteur de l'article qui suit, 
expose une méthode de démonstration basée sur la seule considération de la puissance movenne 
mise en jeu dans le qguadripôle et il montre qu'il est possible de réaliser chaque guadripôle passif 
par un circuit en T ou en 7 suivi d'un transformateur parfait. 


On sait qu'un quadripole est défini par trois 
constantes qui, dans le cas du courant alternatif, dans 
l'état permanent, sont des constantes complexes. Si le 
quadripôle est constitué de capacités, d'inductances et 
de résistances non nésalives, ces trois constantes ne 
peuvent pas èlre arbitraires. Nous référant à un récent 
article de M. Vaulot (t) dans lequel l'auteur a cherché 
les conditions résultant de l'absence de résistances 
négalives, nous nous proposons d'appliquer une mé- 
thode différente qui nous condutt d'ailleurs aux mèmes 
résultats. 


l. Expression de la puissance et détermination 
des conditions auxquelles doivent satisfaire les 
constantes. — M. Vaulot considère lequadripole fermé 
sur une impédance 


Z=R+JA, 


et écrit la condition pour qne la puissance moyenne 
absorbée dans Z soit égale ou supérieure à la puissance 
moyenne fournie aux bornes d'entrée. I indique que 
celle condition doit ètre vraie pour toutes les valeurs 
de X non négatives. Or, cette restriction n'est pas 
nécessaire, Si X est négatif, cela signifie qu'il est fourni 
de l'énergie aux bornes de sortie el dans ce eas la 
puissance moyenne absorbée par le quadripole doil 
être positive ou nulle. Nous pouvons alors exprimer 
comme condilion nécessaire la propriété suivante : un 
quadripôle passif ne peut jamais fournir de l'énergie. 
On obtient la plus grande symétrie dans les équa- 
tions en ne faisant aucune distinction entre les bornes 
d'entrée et les bornes de sortie (fig. 1), ce qu'on peut 
exprimer en écrivant les équations du quadripôle sous 
la forme 


Mi + Na, | 


(1) 


| — 


l3 =V], -+ M1. 


(© M. Vacsor; Sur les constantes du quadripòle passif. 
Revue générale de lElectricité, 1e octobre 1925, L. xxu, 
P. 493-503. 

() Loe. cit. 


Posons 

M = m, H Jm, 
Ma Jm, 
V =n "A 


ae 
mg 
K 


Prenant la phase de /, pour origine des phases, nous 
posons encore 


1, = 1, h= (coss + Jin). 


On obtient la puissance moyenne fournie aux bornes 


1en prenant la partie réelle du produit de V, par la 


quantité conjuguée de /,, que je désignerai par dc. 


R _+ 
a 1 
Vis, 1. — Schéma général du quadripôle. 


La puissance moyenne absorbée par le quadripôle 
est alors 


W = R [Vie + Vide 
— RMI 4 NI (cos + j sing / 


+ VAL (cos y — j Sin 4) EAU AE 
Wo- nl panl, h cos 2 4 omid C). (2) 


1 La mème forme est donnée dans l'article de M. J.-B. 
Pouus: Sur une expression de Pénergie transmise par un 
quadripôle neutre déduile de sa forme quadratique fonda- 
mentale, fecue générale de UElectrieite, 31 mars 1928,t. XXI. 


D 372-070. 
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IF doit être positif ou nul pour toutes les valeurs de 
A, hel 2. Si Z, et Z restent constantes quand s varie, 
W atteint des valeurs extrêmes quand /, et 4 ont ta 
mème phase ou la phase opposée. 

La condition W > o entraine done la condition 


: m lê t+enlh + m h? o. 


ms (3) 
pour toutes les valeurs de Z, et Z. Les conditions sui- 
vantes en dérivent : 
M 0o, WM320, mom, no, (4) 
en accord avec les conditions (2%), 
M. Vaulot. 
On peut comparer l'expression (3) avec l'expression 
bicn connue de l'énergie magnétique de deux induc- 
tances Z; et L, parcourues par les courants di, et &, 


l'induetance mutuelle étant M 


(25) et (26) de 


s 
Z0, 


: I ri y I i 
I} E Lii? -+ Mii T Laig 


ce qui donne les conditions 


N 
Z 0, 


L, laco LME, 


analogue aux conditions (41. 


IT. Cas où les conditions trouvées sont insuffi- 
santes. — Supposons connues trois constantes eom- 
plexes Ma M, ot V satisfaisant aux conditions (yet 
cherchons à construire un quadripôle correspondant 
sans employer de résistances négatives. Si nest négatif, 
nous pouvons permuter entre elles les deux bornes ı 


(ou 2), ce qui revient à changer le signe de .V, et nous 


I Z 
1 1 Z- h 
AANN — 
Z 
V 
1 h v, 
Fie. 2. -- Sehéma du civeuit en T. 


pouvons toujours considérer n comme non nésatif. 
Considérons, eomme auadripôle correspondant un 
cireuit en T (fig. 2), où 


LE Ns Yi 


dont les parties réelles ne sont pas négatives si 
s 
a — N Ž 0. 


Ii —H-!0, 


(`) 


Si ees conditions ne sont pas réalisées, il faut ajouter 
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au circuit en T un transformateur parfait, c'est-à-dire 
un quadripòle défini par les équations 


r 


> l = — uk, 


et donner à «v, le rapport de transformation, une valeur 
telle que 


n 
te 


I, 


Nl, 
ce 


n 


10) 


ce qui est toujours possible à eause des conditions i4.. 
Nous aurons ainsi le quadripole représenté sur la 
figure 3, dont les équations sont 


V =l +E LL uh, 
Puf +uiZ, + Zi, 


òn rapprochant et identifiant ces équations et les 
équalions C1), on à 


men 1 — 
a EET 


u di 


— 
\ r 
cY, f 


dont les parties réelles ne sont pas négatives à cause des 
cenditions (6). Le quadripole représenté sur le schéma 
de la figure 3 nous est familier dans un cas particulier, 


h Z Z h 
oo. 1 2 U R 
= 
= | 
1 | = 3 
Fie. 3. — Schéma du cireuit en T modifié par Fadjonetion 


d'un (ransformateur. 


celui du transformateur réel. Ordinairement, on sup 
prime alors le transformateur parfait. 


b e bd . ) 

lI. Cas où les constantes sont infinies. — Pour 
ètre complet, il nous faut encore considérer les quadri- 
poles où une ou plusieurs des constantes Mi, JL, et À 
Sont inlinies. Mais si ces constantes sont toutes infi- 
nies et s'il existe entre elles la relation 

M, N T AE TZ O, 

nous ayons un cas essentiellement nouveau. Si Nous 
posors alors 


N 
M, 


11 Août 1928. = 


les équations (1) deviennent 


c'est-à-dire qu'il s'agit d'un transformateur parfait 
avec un rapport de transformation complexe. Pour 
savoir si l'on peut donner à U une valeur quelconque 
arbitraire, il nous faut calculer de nouveau l'énergie 
absorbée par le quadripòle. 

Si nous posons 


U= u +j, L, = A Yy, == V, (cos ọ + J sin 2), 


en prenant la phase de Z, pour origine des phases, 
nous obtenons 


W=R LA? + LÆM 


H 


R E V (cos 9 + j sin p) — Ush 


+ Vi (cos +J sin ç) h | 


=F nnr| (= + r) (cos z +j sin à | 


| u+ ju 
! ! pti : 
= V,A x au (u' cos > — u sin a 


u? Lu’ 


Cette expression doit être positive ou nulle pour toutes 
les valeurs de ọ. 

Pour ọ = q, on a #' =o. 

Ce résultat peut s'énoncer ainsi : 

Un transformateur parfait ne contenant pas de résis- 
lances négatives a un rapport de transformation réel et 
“absorbe ni ne fournit de l'énergie (t). 


IV. Cas du courant continu. — Laréalisalion d'un 
transformateur parfait est essentiellement impossible 


() On peut obtenir le même résultat au moyen des for- 
mules données par M. Vaulot. Soit, en effet, un transforma- 
teur parfait constitué par le quadripole 


a + ja 0 
0 d + jd 


les formules (4) (11) (13) (14) (15) et (22) de M. Vaulot se 
réduisent à 


ad— ad =ı uw d+ad =o 
d ` o. 


Supposons a: 0; les deux premières formules donnent, en 
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dans le cas du courant continu. Dans ce Cas, les condi- 
tions (;) ne sont plus suffisantes. Dans un Système de ré- 
sislances non négalives contenant une seule force électro- 
motrice, la tension entre deux points quelconques du 
système ne peut jamais être plus supérieure à cette 
force électromotrice. 

Dans le cas du quadripôle considéré, cela signifie 
que si 4 = 0, 


IRISI, d'où v Sm, 


et si I, I 0 


IYI 


VA 


[V2 d'où n Lm, 

si nous supposons n encore négatif. Ces conditions 
sont les mêmes que les conditions (5) suivant les- 
quelles il était possible de remplacer le quadripole par 
un seul circuit en T. En comprenant les cas où » est né- 


galif, nous avons alors en courant continu les conditions 
m — |a] È 0, m —|n|>o. (=) 


Les condilions (4) sont une conséquence des condi- 
lions (7). 


V. Autre forme des équations fondamentales. 
— Au lieu de prendre les équations (1) comme point 
de départ, nous pouvons aussi prendre les équations 
suivantes | 
1 V; + Q Va, | 
= aa T 3 (8) 
L = Q V, + Pi Va. l 


Toutes les considérations envisagées plus haut 
restent applicables et nous sommes amenés à un cir- 
cuit en H suivi d'un transformateur parfait. 


B.-D.-H. TeLLEGEN, 


Natuurkundig Laboratorium der 
N.-V. Philips Gloeilampenfubrieken. 


résolvant par rapport à d et d’. 


a — u 
d = — - d - 
u? =- a”? a + a?’ 
d'où 
19 
be 
TTS 9 ta9 
upa 
4” . a ~. R , t 
quantité qui ne peut elre ` osia = 0. | | 
On doit done avoir a = o et de mème d = o, ee qui 


démontre le résultat ci dessus. | 
N.p. L. R. 
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A propos du moteur asynchrone polyphasé et de son diagramme 


À la suite d’un article de M. E. Boulardet, publié dans ces colonnes (°), sur le diagramme circu- 
laire du moteur asynchrone, M. Liénard a fait ressortir, de l'examen des éguations du transfor- 
mateur appliquées à l'étude du moteur, quelques propriétés qui peuvem faciliter la construction 
du diagramme en question (°). À ce propos, nous avons reçu de M. A. Hevrland deux lettres que 
nous reproduisons ci-dessous et dans lesquelles il prend bonne note de la nouvelle démonstra- 
tion de propriétés mises en évidence par lui en 1894. Nous ajoutons à ces lettres quelques obser- 
vations suggérées à M. Hevland par la méthode algébrique adoptée par M. Liénard. 


I. Dates et conclusions des premières pubiica- 
tions de M. Heyland. — Au sujet de la construction 
du diagramme circulaire de M. Liénard, basée sur l'em- 
ploi de deux cercles orthogonaux en leurs points de ren- 
contre (*), je crois intéressant de faire remarquer qu'elle 


Fig. 1. =a Diagramme circulaire du moteur asynchrone 
(reproduction de la première démonstration de M, Heyland). 


correspond bien à ma première publication du dia- 
gramme circulaire, qui a paruen 1894 dans l’ « Elek- 
trotechnische Zeitschrift » (?) et qui est résumée dans la 
figure ı. | 


(9 E. BorLARDET ; Le moteur asynchrone polyphasé et 
son diagramme. Revue générale de l'Electricilė, 18 fevrier 
1928, t. XX111, p. 313-319. 

(**) A propos du moteur asynchrone polyphasé et de son 
diagramme. (bservalions de M. Liénard. Revue générale de 
l'Electricité, 28 avril 1928, t. xxni, p. 726-727. 

(t) Rerue yénérale de lUElectricilé, 28 avril 1928, t. yn, 


p. 726. 
© Elektrotechuisehe Zeitschrift, 


it octobre 184: A 
p. 563. yi t. xv, 


Le lieu de l'extrémité C, du vecteur AC, représentant 
l, (courant statorique), est un cercle. Les points C et 
C:, correspondant respectivement au glissement nul 
et au glissement infini, appartiennent à un cercle ad- 
mettant comme diamètre le vecteur horizontal - (vec- 

1 
teur AB de la figure). Le cercle lieu du point C, et celui 
ayant comme diàmètre AB sont orthogonaux en leurs 
point de rencontre C et Civ. Le centre O. du cercle, 
lieu du point C,, est à l'intersection des tangentes au 
cercle ayant pour diamètre AB, en C et C... 

« Ce diagramme a été simplifié ensuite, par exemple, 
dans mes études publiées dans « The Electrician » ('), 
du 14, 28 février, 13, 27 mars, 3 avril 1896, et dans 
« L'Eclairage électrique » (*), en y faisant une hypo- 
thèse simplificatrice qui introduit une légère inexacti- 
tude, mais elle avait l'avantage à cette époque de 
rendre le diagramme plus facilement compréhensihle 
et de faciliter ainsi son introduction dans la pratique. 
Je ne crois pas me tromper en constatant que ma pre- 
mière publication de 1894 a échappé dans la suite à 
beaucoup d'autres auteurs. Le diagramme circulaire 
rigoureux est toujours celui mis en évidence dans cetle 
première publication ; la seule différence qu'il présente 
avec celui qui est adopté d’une façon courante aujour- 
d'hui est dans le fait qu'on prend plus souvent l'axe 
vertical pour le vecteur de la tension U et le sensin- 
verse de rotation ». 


l. Discussion des méthodes de démonstration 
du diagramme. — Les premières démonstrations du 
diagramme circulaire, dans les publications précitées 
sont purement géométriques et incomparablement plus 
développées que la méthode algébrique qui conduit im- 
médiatement au résultat. D'une façon générale, la 
méthode géométrique présente, dans la recherche de la 
solution d'un problème nouveau l'avantage sur la mé- 
thode algébrique de mieux faire ressortir la valeur 
réelle des différents facteurs qui entrent en jeu et leur 
influence, d'où résulte un aperçu plus clair de la voie 
dans laquelle doit ètre cherchée la solution. Ainsi, dans 
les équations dont 8e sert M. Liénard interviennent 
seuls Les coefficients d'induction L,, L et M, tandis 


() The Elertrician, 14 et 28 février, 13 et 25 mars et 
3 avril 1546, L xxxvi, p. 505, 578, 651, 719 et 753. 

NT T : juille t. XXIY 

(O) L Erlarage électrique, 9 et 15 juillet 1900, t i 
p. 17-26 et 49-54. 


11 Août 1928. 


que la démonstration géométrique nécessite l’introduc- 
tion des coefficients +, et t}, représentés aytrefois par 
À et a. Si l'analyse des coefficients L,, Z, et M permet 
de simplifier la démonstration algébrique, cette analyse 
s'impose dans la méthode géométrique, car elle seule 
permet de se rendre compte de la signification des élé- 
ments introduits dans'le calcul et d'en tirer le parti 
voulu. IPest intéressant, à ce propos, de noter que le 
coefficient de dispersion o, résultant de la combinaison 
des divers coefficients précités, conduit aux plus im- 
portantes simplifications des relations qui définissent 
le fonctionnement des moteurs asynchrones. M. Krondl 
a d'ailleurs donné dans un article publié récemment 
dans ces colonnes (!) les définitions de ces grandeurs 
et nous croyons utile de les rappeler ici : 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICIT' 


Coefficients introduits par M. Heyland, 


LM t an M 
RS Er 


M 


{ Et 


coefficient introduit par M. Blondel, E 


Li L, — M?’ 
sae E =n FaH UT; 


— 


coeflicient introduit par M. Behn-Eschenburg, 
LL, -= Me? I 
G E —— — ] 


L L; E TAES 


A. HeyLaND. 


Revues, analyses et informations 


L'extension du système métrique dans les pays 
étrangers. 


En rendant compte, dans la « Revue scientifique », des 
travaux de la dernière session de la Conférence générale 
des Poids et Mesures (2) qui s'est tenue au Pavillon de Bre- 
teuil, à Sèvres, en octobre 1927, M. Ch.-Ed. Guillaume, 
directeur du Bureau international des Poids et Mesures, 
signale les principaux faits d'ordre législatif qui montrent 
l'extension que prend le système métrique dans certains 
pays étrangers. Nous reproduisons ci-dessous les passages 
de son article où ces faits sont exposés et qui complètent 
les renseignements qu’il a déjà donnés à ce sujet dans cette 
revue (3), 


Si le Bureau international a, dans ses attributions, toutes 
les études métrologiques propres à perfectionner encore le 
système métrique, il ne peut qu'exceptionnellement s’oc- 
cuper des principes mèmes qui définissent sa structure. 
Sans doute, par la force des choses, il a acquis une compé- 
tence exceptionnelle pour tout ce qui concerne les unités 
métriques. Mais ces questions sont proprement du ressort 
de la Conférence générale. qui consacre toujours une séance 
à leur exposé. 

Elle a appris avec satisfaction, par exemple, qu'aux Etats- 
Unis, le système métrique est en instance d'un progrès 
légal; en effet, il ya près de six ans, une loi fut déposée à 
la Chambre des Représentants sous le titre de Bill Britten, 
en vue de faire adopter le système métrique dans la grande 


Confédération américaine. Depuis lors, le projet a été 


amendé, en particulier par M. Frederiek-H. Gillet, et pré- 
Sente par lui au Sénat. 
I ne s’agit, pour le moment, de recommarder l'obligation 


{D Milan Kroyo; La dispersion différentielle dans les machines 
d'induction, Herur generale de PÆlectricite, i0 etiz mars 192$, 
touu, p. 433-450 el 17990. 

(C) Ch.-Ed. Grirracse; La septieme conférence générale des 
Poids et Mesures. herur Sctentinque, 28 avril roa, À. awy, 
P. 225-230. $ 

(©) Ch.eEd. Grinsrue: Le systeme métrique en Russie. /erue 
generale de l'Electrierte, g terier 1024, b XV, p- 205-200. Le SVS- 
teme métrique en Extréme-Orient. Peu, 15 mars 1924. t. Xy. 
P. 451-452. 


du système que dans le commerce, l'industrie étant libre de 
choisir ses unités. 

La propagande est conduite en ce moment dans l'idée 
suivante : le mètre s'appellera world yard, le litre world 
quart, et on adoptera, en outre, un pound dont la valeur 
sera de 500 g. Le mouvement parait très intense et on peut 
espérer le voir aboutir. 

À ce propos, dans les tables de constantes publiées aux 
Etats-Unis, nous avions lancé cette affirmation que le yard 
y diffère de la valeur qu'il a en Angleterre. Des polémiques 
ardentes se sont élevées, et ont abouti à la confirmation 
absolue de notre déclaration. Le yard britannique est défini 
par l’Imperial Standard, tandis que, aux Etats-Unis, il a été 
donné, en 1893, par le renversement du rapport numérique 
qui, depuis 1866, définissait le mètre. Lors de la dernière 
Conférence, les délégués américains tentèrent auprès des 
délégués britanniques, une conciliation par l'adoption d’un 
rapport unique entre le vard et le mètre, le choix étant 
déterminé par la condition que ı pouce vaille exactement 
25,4 mm. Lu tentative a échoué, de sorte que la différence 
entre le yard des deux côtés de l'Atlantique se trouve con- 
firmée. ll en est de même pour la valeur de la livre. 

Mais, c'est dans l'Orient que se produit, en ce moment, 
le plus grand mouvement prométrique. La Russie avait 
adopté le système métrique facultatif dès l'année 1900. Les 
Soviets Font rendu obligatoire par une loi promulguée en 
1918, el qui devait devenir effective en 1922. Mais les difti- 
cultés de toutes sortes qu'a entrainées la révolution russe 
ont conduit à reculer de quelques années la date d'obliga- 
lion primitivement prévue, et Font fait reporter au début 
de 1927. 

Il est très intéressant de suivre le travait acharné et très 
méritoire fait dans l'Union des Républiques socialistes 
soviétiques pour l'introduction du système métrique. Main- 
tenant, la réforme est accomplie, On ne sen est pas tenu 
aux unités ordinaires, mais à l'exemple de la loi francaise 
du 2 avril 1919. le système metre, tonne., seconde a elé 
adopté dans tous ses détails, et lon mesure la force en 
sthènes et la pression en piézes. qui conduisent, pour le 
travail et la puissance, au kilojoule et au kilowatt. 

De la Russie à la Perse, il n’y a qu'un pas: dans ce pays. 
le système métrique a élé adopté en 1973, sous Ja réserve 


qu'un mètre se dit: zar, un litre : ralle. et un gramme : 
dram. 

Que J'on aille encore plus à l’est, jusqu'à l'Afghanistan, 
on trouve le système métrique rendu obligatoire à partir 
du jour de l'an 1305 (21 janvier 1926), lei encore, les noms 
sont en partie locaux. Le décamelre s'appelle lasémetre, 
l'hectomètre : salémetre, le kilometre : xarémetre. 

Au Siam, la loi d'obligation est du 18 décembre 1923. 
Déjà, le wah avait été légalisé à la valeur exacte de 2 m, et 
le tanan, qui était à l'origine le creux d'une demi-noix de 
coco, avait été arrêté à 0,92 litre. Il est devenu depuis lors 
le litre. Pour les surfaces, certaines unités courantes auront 
encore une existence passagère comme le wah carré de 
4 m?, le ngan carré de 4oo m+, etc. On a aussi conservé le 
catty de 600 g et le picul de 6o kg, considéré, dans tout 
l'Extrême-Orient, comme la charge normale normale d'un 
homme. 

Depuis longtemps, le système métrique progresse au 
Japon; il est devenu obligatoire le 1°" juillet 1924 avec un 
délai de cinq ans imparti aux administrations, bureaux, 
offices, établissements publics, usines et industries impor- 
tantes. Ce délai écoulé, l’usage des anciennes mesures 
entrainera les pénalités déjà prévues par la loi. 

On le voit, le temps n’est plus très éloigné où le monde 
sera partagé entre les deux systèmes, métrique et britan- 
nique. Et nous avons vu qu'aux Etats-Unis, celui-ci est près 
d'être abandonné. En Grande-Bretagne méme, une loi dans 
ce sens avait été votée par la Chambre des Lords; elle 
échoua sur un vote émis par Ja Chambre des Communes, 
le 22 mars 1907, sur l'affirmation produite à la tribune par 
M. Lloyd George, suivant laquelle le système métrique 
aurait subi en France un échec désespéré. Que le système 
britannique ait conservé ses partisans, cela est très naturel. 
IL est certain que, dans un pays aussi avancé au point de 
vue industriel que l'Angleterre, l'adoption du système 
métrique entrainera des frais immenses; mais plus elle 
attendra, plus la réforme sera coûteuse. Lorsqu'on en sera 
bien persuadé, au nord de la Manche, il n’est pas douteux 
qu'elle s’accomplira. Et alors, le monde entier bénéficiera 
de l’œuvre immortelle qu'édifièrent les hommes de la Con- 
vention. 


Sur la réalisation et le fonctionnement 
d’un nouvel oscillateur à ondes très courtes. 


Sous ce titre, M. E. PIiERRET a présenté à l'Académie des 
Sciences la note suivante (!) : 


Dans une note précédente (?), nous avons décrit un oscilla- 
teur à deux lampes permettant d'obtenir des ondes entrete- 
nues extrêmement courtes (14 cm à 18 em). Le bon fonc- 
tionnement de cet oscillateur exige des lampes absolument 
identiques, condition difficile à réaliser. Nous avons donc 
cherché à construire un oscillateur plus simple, n'utilisant 
qu’une lampe et donnant des ondes de mème longueur que 
l'appareil à deux lampes. Cet oscillateur est uniquement 
constitué par une tige de cuivre, dont on peut faire varier 
la longueur, qui est réunie à la grille d’une lampe triode à 
cornes. L'autre extrémité de celle tige est soit isolée, soit 
soudée au centre d'un disque en cuivre de diamètre égal à 


(0) Comptes rendus tes Séanves de Academie des Srienres 
11 juin 1928, L. GLXXAVI, p. 1001-1003. 4 

È) E. Piennst ; Sur un nouveau mode d'entretien d'oscillations 
dans les lampes triodes. Comptes rendus des Séances de U Aeademie 
des Sciences, 7 mai 1928, L crxxwi, p. 1284-1286. Résumé dans 
ltevue génerale de l'Electrictté, & aoùt 1928, L xxiv, p. 38 D. 
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la demi-longueur d'onde que l'on obtient. Une batterie d'ac- 
eumulateursede force éleetromotrice 300 v est intercalée 
entre la grille et le filament, le pôle positif étant à la grille. 
Le fil de jonction de la grille à la batterie d'accumulateurs 
doitétre attaché, dans le premier cas, àun quart de longueur 
d'onde de l'extrémité isolée de la tige, dansle second cas au 
disque de cuivre. La plaque est portée à un potentiel infe- 
rieur de 4o và celui du filament. Dans ces conditions, on 
obtient. avec le modele de lampe Métal T. M. C., nn système 
d'ondes stationnaire, de longueur d'onde de 16,5 em, le long 
de la tige relice à la grille. 

On peut se représenter le fonctionnement de cet oscillatenr 
de la manière suivante : 

Au milieu de l'intervalle entre deux fils de grille. il yaun 
point de force nulle : si un électron est déplacé normalement 
à la grille d'une petite longueur x à partir de ce point. une 
force due à l'attraction de ees deux fils, qui est la plus 
grande partie de l'attraction totale, tend à le ramener à ce 
point de force nulle(t). 

En supposant les fils de grille rectifiés el à une distance 


0 Q e á eT Toa 
24 Vun de lautre, cette force est égale à ue q dési- 
a? + 2 


gnant la charge par unité de longueur du fil de grille et» la 
charge d'un électron. Comme pour les fréquences très éle- 
vées que nous trou vons, x est beaucoup plus petit que a, 
on peut négliger r? devant a? et la force communique à un 
électron libre de charge e et de masse m un mouvement 
pendulaire dont la pulsation est 


Cette oscillation produit des variations du potentiel de la 
grille, dont la pulsation est double de celle-là, comme dans 
l'entretien de Melde ou dans l'entretien d'un pendule sur 
lequel agit une force périodique verticale. On obtiendra 
donc dans le fil relié à la grille et réglé de facon qu'il soit 
en résonance des oscillations électriques de pulsation 


w i l 
~a 1 m` 


La valeur de la charge q par unité de longueur du fil de 
grille pour une lampe à électrodes cylindriques de rayons 
Iti. Itz, y el aux potentiels o, Vg, Vp est 


a < Ve Feb, 
( asie ms sr 
(= (i m, T LE 
Olp —— Je — 
À gi hi i Ry 


En calculant la valeur de %' pour la lampe qui nous a 
servi, on trouve qu'elle correspond à nne longueur d'onde 
de 11,7 cm; l'expérience donne 16,5 em. On ne peut s'at- 
tendre qu'à trouver l'ordre de grandeur de la longueur 
d'onde, car on a calculé la force en ne tenant compte que de 
deux fils voisins et en les supposant rectifiés. La longueur 
d'onde dépend non seulement des dimensions et des ten- 
sions des électrodes, comme celle des oscillations de Bark- 
hausen, mais elle dépend aussi de l'intervalle entre les fils 
de grille. 

L'oscillaleur que nous venons de décrire donne une fré- 
quence double de la fréquence des oscillations électro- 
niques; c'est la raison pour laquelle les longueurs d'onde 
oblenues sont aussi courtes. 


(t) L.-E, Me Carry. Physical Recien, 1927, t xxs, pe 875- 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Le réenclenchement sur court-circuit des disioncteurs 
à pouvoir de rupture élevé. Etude des pare-étincelles 


L'auteur examine les phénomènes qui accompagnent le réenclenchement d'un disjoncteur sur 
un réseau en court-circuit, en les classant en deux catégories : phénomènes thermiques et phé- 
nomènes électrodynamiques. Il expose les recherches expérimentales qu'il a effectuées pour 
l'étude de ces derniers, et en commente les résultats. Comme exemple du parti gue l'ont peut en 
tirer, il en montre l'application à un système de pare-étincelle qu'ont créé les Ateliers de Cons- 
tructions Electriques de Delle, et décrit les essais auxquels ces contacts ont résisté. 


Lorsqu'un court-circuit se produit dans un réseau 
de distribution, en général un ou plusieurs disjonc- 
teurs automatiques déclenchent. Pour se rendre compte 
de l'endroit et de la nature du défaut et afin d'inter- 
rompre le moins longtemps possible le service, on 
‘réenclenche aussitôt et successivement les divers dis- 
joncteurs qui ont fonctionné. Il arrive donc, néces- 
sairement, qu'en service normal, cet enclenchement ait 
lieu sur court-circuit; lors de ces manœuvres, de 
graves accidents, tels qu'explosion, blocage de l'inter- 
rupteur; torsion, fusion ou rupture de contacts, peu- 
vent se produire dans l'appareil, si celui-ci n'est pas 
construit en conséquence. Dans la majeure partie des 
cas, la cause de ces accidents a son siège dans les 
contacts de l'interrupteur. 

Ce sont tout d’abord les efforts électrodYnamiques 
quis’exercent sur la partie mobile, tendant à empêcher 
la fermeture et à provoquer un arc entre les contacts, 
pouvant amener ainsi l'explosion de l'interrupteur. En- 
suite ce sont les efforts électrodvnamiques développés 
sur les contacts eux-mêmes et qui tendent à les écarter, 
d'où nouvelle cause d'allumage d'un arc et de détériora- 
tion des contacts. | 

Enfin viennent les phénomènes de soudure des con- 
tacts, provoquant, soit l'arrêt brusque de la partie 
mobile qui se trouve définitivement immobäisée (de 
telle sorte qu'il est impossible d’enclencher complète- 
ment ou de déclencher l'interrupteur) soit le flambage 
ou la cassure des pare-étincelles si ceux-ci ne sont pas 
suffisamment robustes. 
| Ces accidents peuvent se produire aussi bien sur des 
interrupteurs à pare-étincelles glissants, à doigt unique 
fig. 1) où à paire de doigts opposés non équilibrés 
fig, 2) que sur des appareils à contacts par pression 
(fig. 3). Dans ce dernier cas, l'enclenchement reste en 
Rénéral possible mais la soudure est favorisée et peut 
entrainer plus facilement l'arrèt au déclenchement. 


l. Généralités sur les disjoncteurs. — Un appa- 
reil de coupure destiné à interrompre un cireuit 


électrique transmettant une puissance importante com- 
porte généralement deux systèmes de contacts : 

1° Des contacts dits principaur pouvant supporter 
indéfiniment le courant normal du circuit que l'inter- 
rupteur commande ; 

2° Des contacts auxiliaires, appelés aussi pare-étin- 
celles, destinés à protéger les contacts principaux dans 
les manœuvres d’enclenchement et de déclenchement 
de l'interrupteur. Ils sont branchés en parallèle sur 
ceux-ci et plarés de telle façon qu'ils fassent contact 
nettement avant les balais principaux et qu'ils coupent 
le circuit nettement après ceux-ci. L'arc électrique qui 
se forme nécessairement à chaque rupture d’un circuit 
électrique se formera donc toujours entre les pare- 
étincelles, qui seuls subiront les détériorations inévi- 
tables produites par l'arc. 

A la fermeture du circuit, il ne se produit en général 
pas d'arc, mais des phénomènes particuliers assez 
complexes, que nous allons ‘étudier. Disons d'emblée 
que ces phénomènes ne deviennent sensibles qu'à 
partir d'intensités de courant de quelques milliers 
d'ampères. Cet article a pour objet de les mettre en 
évidence et de montrer comment il est possible de 
réaliser des doigts de contacts (pare-étinrelles) permet- 
tant d’enclencher un interrupteur sur des courants de 
l'ordre de 100000 A. 


IT. Phénomènes généraux lors de l’enclenche- 
ment sur court-circuit. — 1. PHÉNOMÈNES THERMIQUES. 
— Lorsque deux pièces métalliques, en cuivre, par 
exemple, sont en contact par simple pression, la résis- 
tance de contact offerte au passage du courant est 
fonction de l'état des surfaces, de leur grandeur et de 
l'effort de pression exercée par l'une des pièces sur 
l'autre. Dans les doigts de contact pare-élincelles, dont 
le ròle est de subir les détériorations inévitables dnes 
à l'arc électrique. les surfaces ne sont ni propres, ni 
lisses, de telle sorte que la surface réelle de contact 
n'est constituée en réalité que d'un ou de quelques 
points, le mot « point » contrairement à la définition 


10 


mathématique, signifiant ici une surface très petite, de 
l'ordre du millimètre carré. Il s'ensuit que la résistance 
de contact, comparée à celle des conducteurs, est relati- 
vement très élevée. Pour un courant donné, la densité 
de courant en ces quelques points de contact sera donc 
relativement très grande et provoquera des échauffe- 
ments locaux considérables allant jusqu'à la fusion et la 
volatilisation du métal. 

Considérons un contact au repos, tel que les représen- 
tent les figures ı et 2, et dont les surfaces sont propres 
et lisses. En faisant croitre graduellement le courant, 
on constate que, jusqu'à une certaine valeur /, de ce 
courant, les surfaces restent parfaitement intactes. 
Puis, pour une valeur dépassant /,, on remarque 


Aessort Pessort 


Fig. 1. — Vue schématique d’un type de pare-étincelles 
dont les doigts sont placés d’un même côté. 
Fig. 2. — Vue schématique d’un pare-étincelles 
à paires de doigts opposés. 


aussitôt un ou deux points piqués dans les surfaces : ce 
sont les piguüres correspondant à un courant /,. Ces 
piqûres résultent d'une fusion partielle n'intéressant 
que les points en contact, et qui est insuffisante pour 
provoquer une soudure. En augmentant encore 
l'intensité, les piqûres s'élargissent et s'approfon- 
dissent; le phénomène est en général accompagné 
d’une étincelle au moment où l’on lance le courant, 
étincelle qui cesse aussitôt : à ce moment les pièces en 
contact sont soudées pour une intensité /, assez bien 
déterminée pour caractériser la soudure. Nous disons 
en effet qu’il y a soudure lorsqu'il faut exercer sous le 
doigt une force nettement supérieure à l'effort statique 
P — plus de trois fois — pour le « décoller ». 

Enfin, si l’on dépasse /,, en fermant brusquement 
sur un courant de l’ordre de 1,2 à 1,4 fois Zs, il se 
forme de grosses étincelles qui détériorent complète- 
ment le contact en quelques instants. 

Nous verrons plus loin que les piqüres et les sou- 
dures, au contact de deux pièces métalliques, sont des 
phénomènes se produisant avec une extrème rapidité 
(en un temps de l’ordre du millième ou du centième de 
seconde) et que l'effort de pression P est un facteur 
prépondérant intervenant dans les valeurs des courants 
1,et / de piqûre et de soudure. 

Si les deux pièces en contact sont animées d’un mou- 
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vement relatif. de l'une par rapport à l’autre, la vitesse 
de ce déplacement est un nouveau facteur agissant sur 
les valeurs de /, et /,. En général, elle les augmente, 
Mais le courant de soudure est ici difficile à déterminer, 
car la soudure ne peut exister que sile mouvement a 
cessé. L'énergie cinétique des pièces en mouvement 
doit donc disparaitre et cela, sous forme d'arrachement 
progressif des particules métalliques en contact, 


jusqu'à l'immobilité. En fait, ainsi que nous le consta- 


terons, les valeurs des courants de piqüre et de 
soudure d'un contact au repos sont relativement peu 
différentes. Si done on mesure, d'une part, les courants 
de piqüre d'un contact en mouvement et, d'autre part, 
les forces nécessaires à l'arrachement des soudures 
d'un contact au repos, on se fera une idée assez nette 
des phénomènes qui se produisent sur des contacts 
mobiles. 


2. PHÉNOMÈNES ÉLECTRODYNAMIQUES. — Les lois de 
l'électromagnétisme montrent que, dans un conduc- 
teur parcouru par un courant, il y a concentration des 
lignes de courant par diminution de la section (fig. 3). 
Les éléments de courant agissent les uns sur les autres 
de telle sorte qu'ils tendent à se repousser et les points 


Fig. 3. — Schéma d’un contact par pression et représenta- 
tion de la répartition des lignes de courant dans un cou- 
tact par point. 


d'application de ces forces sont situés sur les conduc- 
teurs au voisinage des points de contact. Il s'ensuit que 
l'effort de pression statique exercé sur le contact est 
diminué par ces forces électrodynamiques. Tout se 
passe donc comine si la réaction de l'effort statique, au 
lieu d'être située sur le point de contact, était déplacee 
dans son entourage par le passage du courant. | 

Nous avons dit plus haut que l'effort exercé au point 
de contact était un facteur essentiel déterminant les 
courants de soudure et de piqûre. Comme ceux‘! 
diminuent en mème temps que la pression, et que 
celle-ci, comine nous venons de le voir, diminue 
lorsque le courant augmente, il est nécessaire, dans 
les contacts devant résister à de très forts courants, 
d'équilibrer la foree de répulsion d’origine électrodyna- 
mique, sans quoi l’on est conduit à l'emploi d'un tres 
grand nombre de contacts indépendants parcourus pa" 
des courants relativement faibles: il s'ensuit pour 
l'interrupteur, un encombrement plus grand et un pri 
plus élevé. 
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III. Moyens d'investigation. — 1. Erune pes sov- 
DURES, DU FROTTEMENT ET DE LA VITESSE DB DÉPLACEMENT DES 
conTACTS. — L'appareil ayant servi à cette étude est 
représenté par la figure 4. Il se compose d’une lame de 
cuivre de 200 mm X 5o mm X 5 mm, pincée entre 
deux paires de doigts de contacts fixes servant à l’ame- 
née du courant. L'ensemble est monté à l'intérieur 
d'une cuve cylindrique remplie d'huile, dans le but de 


Fig. 4. — Schéma de l'appareil d'étude des phénomènes 
dont samt le siège les contacts au repos et en mouvement. 


se trouver dans les mêmes conditions de contact que 
ceux des disjencteurs dans l’huile. 

Les deux paires de doigts sont reliées aux bornes 
d'un transformateur capable de fournir un courant de 
15 000 A Sous 8 v. Dans l'étude d’un doigt simple, on 
glisse une feuille de carton sous l’un des doigts de telle 
sorte que l’autre est parcouru par tout le courant. Pour 
la mesure des intensités des courants de piqûre et de 
soudure dans les contacts en mouvement, le courant 
nest établi qu'une fois que le déplacement a com- 
mencé. 

Un dispositif composé d'un moteur, d'un embrayage 
et d'une réduction à vis sans fin, permet d'animer la 
lame de cuivre d'un mouvement uniforme. On fait 
varier l'effort de pression des doigts au moyen de res- 
sorts supplémentaires. La liaison entre le moteur et la 
lame est aussi rigide et peu élastique que possible afin 
d'éviter tout mouvement saccadé de la lame sous l'effet 
des piqùres ou des soudure tendant à se former. Le 
courant et la chute de tension au contact sont mesurés 
à l'oscillographe. Les oscillogrammes permettent donc 
de calculer directement et à chaque instant la résis- 
tance de contact ainsi que l'énergie dégagée dans celui- 
ci. On peut vérifier ainsi l'ordre de grandeur de la 
quantité de métal fondu, pour autant que l'on néglige 
le refroidissement. 


i MESURE DES EFFORTS DR RÉPULSION. — La mesure des 
eRorts électrodynamiques au point de contact présente 
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de grosses difficultés étant donnée leur faible grandeur 
vis-à-vis du poids des pièces nécessaires à l’amenée de 
courants intenses. En principe les appareils d'essais 
(fig. 5 et 6) sont constitués d’une barre de cuivre for- 
mant fléau d'une balance, s'appuyant d'un côté sur 
deux pointes en cuivre et portant à l'autre extrémité 
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Fig. 5. — Schéma de l'appareil de mesure 
des efforts de répulsion. 


une tige de cuivre cylindrique baignant librement dans 
du mercure. Un système formé d'un ressort et d'une 
aiguille, fixé à cette extrémité, permet d'apprécier des 
forces de l'ordre du décigramme. 

Dans le dispositif représenté sur la figure 6 on fit 
varier de : à 5 cm les valeurs de la longueur a (fig. 5) 
des pointes, de 5 à 9 cm celles de la distance de ces 
pointes à la tige cylindrique et de 1 à 8 mm le diamètre 


Fig. 6. — Vue de l’appareil schématisé en figure 5 
réalisé pour laboratoire. 


de cette tige. L'intensité du courant alternatif ou 
continu qu'on fit passer dans le contact Varia de 50o à 
400 A. 

La façon d'opérer était la suivante. L'intensité”du 
courant étant nulle, on repère la position de l'aiguille. 
Au moment où on établit le courant, la tige cylindrique 


de contact se soulève tendant à quitter le godet de 
mercure; l'aiguille indicatrice s'abaisse. Pour la 
ramener à sa position initiale, il suffit de déplacer le 
contrepoids vers les pointes, ou mieux de placer déli- 
catement, au moyen de pincettes, de légers poids sur 
la lame, poids qui donnent, une fois l'équilibre rétabli, 
directement l'effort de répulsion cherché. On vérifie 
enfin qu'après avoir interrompu le courant et enlevé 
les poids, l'aiguille revient dans sa position primitive. 

Pour établir les lois régissant les phénomènes de 
répulsion électrodynamique, on fait varier la forme du 
fléau ainsi que le diamètre et la longueur de la tige de 
contact. Divers autres dispositifs, que nous nous dis- 
dispenserons de décrire, ont été essayés pour vérilier 
les résultats obtenus au moyen de ces balances, les- 
quelles constituent de beaucoup les appareils les plus 
sensibles. 

A la suite de cette série d'expériences qui sont plutôt 
du domaine de la physique, on a effectué des essais de 
divers doigts de contacts à de très forts courants 
(60 000 a), essais qui ont permis de vérifier les phéno- 
mènes constatés dans le cas de faibles courants et 
d'établir un type de pare-étincelles permettant des 
enclenchements et des déclenchements sur les cou- 
rants les plus intenses, sans subir de détériorations 


inadmissibles, ni causer de graves accidents par suite 
de mauvais fonctionnement. 


IV. Résultat des essais. — Dans les divers genres de 
contacts essayés qui se distinguaient particulièrement 
par la largeur et l’arrondi de la surface de contact, 
reposant sur la surface plane de la plaque mobile, on 
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Fig. 7. — Courbe des courants de soudure en fonction 


de l'effort de pression (pour un seul doigt de contact au 
repos). 


a constaté que la résistance électrique du contact est 
excessivement variable suivant la position, la pression 
et le poli des surfaces en contact. Etant donné qu’il 
est pratiquement impossible d'obtenir une surface ou 
mème une ligne de contact dans le cas qui nous inté- 
resse, on conçoit aisément que la pression mécanique 
et la résistance électrique du contact soient fort mal 
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définies. Afin d’aplanir ces difficultés, dans chacun de 
nos essais, nous avons nettoyé et poli aussi soigneuse- 
ment que possible les surfaces et fait en sorte que le 
doigt repose visiblement sur la lame suivant toute sa 
largeur. Malgré ces précautions, les valeurs obtenues 
pour les courants de piqûres et de soudure sont des 


moyennes différant de + 2ọ pour 100 des valeurs 
extrêmes. 


1. Contacts au Repos. — Les figures 7 et 8 donnent 
les valeurs des courants de soudure et de piquüre, 
d'une part, et les valeurs des forces d’arrachement des 
soudures, d'autre part, en fonction de l'effort de pres- 
sion exercée au point de contact (équilibré au préa- 
lable) pour un seul doigt de contact en cuivre de 
0 mm de largeur. On remarquera l'influence considé- 
rable de la ression sur l'effort d'arrachement de la 
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Fig. 8. — Courbes des forces d'arrachement des soudures 
d’un doigt de contact en fonction de l'effort de pression 
pour différentes intensités de courant. 


soudure; on sait d'ailleurs que celle-ci est favorisée par 
la pression, En outre, l'importance de ces efforts 
montre qu'il est nécessaire de les éviter dans les appä- 
reils à contacts glissants, au risque de voir ces appii- 
reils se bloquer et occasionner les pires accidents. 

Les oscillogrammes correspondant aux courbes Cl- 
dessus montrent nettement (fig. g et ro) que : | 

1° Le temps de fusion du métal intéressé au point 
de contact est extrêmement rapide, inférieur au cen- 
tième de seconde pour 4 000 4; 

2° La résistance de contactavant et après la soudure 
passe de 100 microhms à 30 microhms, environ, pour 
des valeurs efficaces du courant inférieures à ? 000 À: 

3° La quantité de cuivre fondu lorsqu'il y a légère 
soudure, de 2 à 3 mm? de surface, est de l'ordre de 
20 Mg, c'est-à-dire de 2 mm? environ. 

Avant la fusion, la résistance à froid est de l'ordre 
de 100 microhms; pendant la fusion, elle s élève puis 
“abaisse brusquement, en quelques millièmes de 
secondes. A ce moment, le métal fondu est aplati, 
s'étale et la chute de tension devient très faible el 
reste pratiquement constante. Le phénomene elec- 
trique se stabilise donc aussitôt. Toutefois, la soudure 
proprement dite, qui implique un refroidissement, doil 
avoir lieu plus tard, car la fusion dépend de lénergl" 
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dégagée — laquelle est considérable -— au sein d'un puissance libérée au contact donnée par 
volume très petit, tandis que le refroidissement, lui, 
intéresse un volume beaucoup plus grand et dépend D de ‘dt 
de la conductibilité calorifique, laquelle est relative- m f i 
ment faible, dans les conditions considérées. i 
, En négligeant le refroidissement et connaissant la on peut calculer la quantité M de métal fondu. Soit #{ . 
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Fig. 9. — Oscillogramme du phénomène de soudure de deux pièces au repos réalisant un contact traversé 


par un courant élevé (12000 a en valeur maximum) sous un effort de pression de contact de 6 kg. 


le temps nécessaire, en secondes, à la fusion du point en calories par gramme de l'élément, on aura, P étant 
de contact, considéré comme étant la juxtaposition de donné en watts 
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Fig. 10. — Oscillogramme du phénomène de soudure de deux pièces au repos réalisant un contact traversé 


par un courant de 60000 1, en valeur maximum, sous un effort de pression de contact de 4 kg. 


Pour le cuivre, on a En réalité, ce n'est qu'une fraction de cette quantité 


C'=o,1, B= 1 100°C d'où M= 2,2 >X< PIX 10-18. qui est fondue, le reste s'étant simplement échauffé 


E sans parvenir à la fusion. 
Temple — L'oscillogramme de la figure 10 donne 


» ? . Ld 
P = 1200 w et t— 0,00858, d'où M = 21 mg. 2. CONTACTS BN MOUVEUENT. — La chute de tension au 
contact, mesurée à l'oscillographe, est beaucoup plus 


variable (fig. 11) que dans le cas précédent. On 
reconnait toutefois un brusque accroissement, mais la 


soit environ à mm? correspondant déjà à une forte 
piqûre. 
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fusion s’effectuant très rapidement donne aussitôt un formation, mais cet arrachement exige un effort de 
caractère très irrégulier au régime de la tension. traction beaucoup plus grand, auquel vient s'ajouter 
L'examen des parties intéressées montre qu'il y a des l'effort d'inertie dù au mouvement varié et qui tend à 
piqûres de forme irrégulière, tandis que l'observation atténuer les variations de vitesse. Dès que — environ 
du,mouvement du contact mobile au cours de l'essai o,o1 s — le déplacement du contact mobile cesse, la 
révèle un mouvement saccadé, analogue à celui que chute de tension se stabilise et la résistance de contact 
l'on constate sur un tour lorsque le burin « broute ». devient constante et est à peu près cinq fois plus faible 
On peut en déduire qu'il y a fusion et soudures par- que la résistance moyenne mesurée pendant le dépla- 
tielles, ces dernières étant arrachées sitôt après leur cement de la plaque mobile au moyen d’un courant 
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Fig. 11. — Oscillogramme de l’enclenchement d’un disjoncteur à un seul doigt de contact, sur un court circuit 
(7 500 À, en valeur efficace) provoquant la soudure des contacts, sous un effort de pression de contact, de 6 kg. 


plus faible comme le montre l'oscillogramme de la donne les courants de piqûre en fonction de l'effort 
figure 11. de pression réel du doigt de contact pour diverses 

Etant donné la complexité des phénomènes, on n'a vitesses de déplacement. On remarque nettement l'in- 
considéré que le courant produisant des traces visibles fluence très favorable de la vitesse et de la pression du 
à l'œil nu sur la plaque mobile. Ce sont ces premières 
traces d’altération que l’on nomme « piqüres ». Le 
courant de piqûre est la valeur efficace du courant qui 
produit des piqûres d'environ : mm? de surface; la 
profondeur de la piqûre correspondant à cette surface 
est en général de o,1 à 0,2 mm. 

Le tableau I, traduit par les courbes de la figure 12, 


Tasgau 1. — Valeurs des courants de piqüre 
pour diverses valeurs de l'effort de pression 
et des vitesses de déplacement. 


EFFORT DE PRESSION, 3 
en kilogrammes 


s | w 


VITESSE VALEUR BFFICACE DU COURANT 


Fig. 12. — Courbe des courants de piqùre en fonction de 
l'effort de pression et pour différentes vitesses relatives 
de contact à un seul doigt. 


doigt. D'autre part, si la masse du contact mobile 
(ensemble de la partie mobile) est plus élevée, en Sup” 
posant le contact fixerigide, les ordonnées des courbes 
lp seront augmentées, car plus la masse sera grande, 
plus le mouvement sera régulier et plus la piqûre ou la 


M 


il Août 1928. 
soudure qui demandent un certain temps pour s'effec- 
tuer auront de difficulté à se former. 

Quant à l'effort de pression au point de contact, 
nous avons vu l’avantage qu'on a à le prendre relative- 
ment élevé, sans toutefois le choisir trop grand, 
puisque, dès qu’une soudure,ou simplement une piqûre, 
se forme, l'effort nécessaire pour déplacer les surfaces 
en contact croit très rapidement avec l'effort de pres- 
sion statique (effort de cisaillement ou d'arrachement). 
Pour réaliser un pare-étincelle permettant des enclen- 
thements sur très forts courants, il convient donc que 
les doigts de contacts aient une pression préalable, telle 
que, dès que le pare-étincelle mobile les touche, cette 
pression s'exerce aussitôt sur celui-ci. L'emploi d’une 
butée fixe sur laquelle s'appuient normalement les 
doigts de contact dans la position de déclenchement 
résout aisément le problème, comme on le verra plus 
loin sur la figure 15. 


3. Fortes BRuLUuRES. — C'est le nom que nous donnons 
âdes détériorations dont la largeur est de 5 à 10 mm et 
la profondeur, d'environ ı mm qui se présentent sur 
toute l'étendue du déplacement. Le doigt de contact est 
brûlé sur toute sa longueur et sur une épaisseur de 
plusieurs millimètres suivant la durée de l'essai. Ces 
lortes brûlures ont ceci de particulier qu'elles se pro- 
duisent pour des courants de 15 à 30 pour 100 seule- 
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ment supérieurs à ceux qui provoquent les piqüres. 
Ainsi, pour une vitesse de déplacement de 12 cm:s, on 
a les valeurs suivantes : 


Effort de pression, en kilogrammes. 3 6 10 
Courant de brülure, en ampères... 6 500 g o00 12 000 


On en conclut que l'utilisation d'un doigt de contact 
est parfaitement définie et limitée. 


4. INFLUENCE DB LA LARGEUR DES DOIGTS DE CONTACTS. — 
Au point de vue des courants de piqüre, de soudure et 
de brûlure, la largeur du doigt n’a pas d'influence 
appréciable (entre 5 et 25 mm). Elle n’en a que sur la 
profondeur des brûlures. Dans le cas où l'on admet 
qu'elles se produisent, elles seront d'autant moins pro- 
fondes que le doigt sera plus large. 


5. INFLUENCR DU NOMBRE DB DOIGTS MIS EN PARALLÈLE. — 
Des essais effectués sur une, deux ou trois paires de 
doigts, mis en parallèle, ont montré que l'intensité 
admissible dans l'ensemble, au point de vue des 
piqûres et brülures, est proportionnelle au nombre de 
doigts; le courant se répartit donc également et auto- 
matiquement entre les divers contacts. 

(À suivre) 
A. CLerc, 


Ingénieur aux Ateliers 
de Constructions électriques de Delle. 


Revues, analyses et informations 


Les moteurs d’'induction à cage d'écureuil (!). 


L'auteur se propose dans cet article d'examiner les pro- 
priétés des moteurs d’induction à cage d'écureuil afin d'en 
montrer les conditions d'emploi et d’en déduire des règles 
utiles aux ingénieurs s'occupant de distribution d'énergie 
électrique. 

Tout d'abord, quel que soit le type de moteur envisagé, 
les trois principales caractéristiques à considérer sont: le 
rendement, la sécurité de fonctionnement et le coùt. Le 
rendement et le coût s'expriment immédiatement per des 
Chiffres et sont faciles à comparer, mais il est un {point sur 
lequel on ne saurait trop attirer l'attention des ingénieurs 
eux-mêmes, c’est la relation existant entre ces deux éléments. 
L'auteur montreau moyend'un exemple numérique l'avantage 
que procure l'achat de moteurs ayant un rendement élevé, 
et que chaque centième de gain sur le rendement peut s'er- 
primer par un pourcentage correspondant applicable au 
prix de revient. Par contre, la sécurité de fonctionnement 
est plus difficile à exprimer en chiffres; l'importance qu'il 
faut lui attribuer dépend du manque de production entraîné 
par l'arrêt du moteur. 

D'autre part, le choix d’un moteur doit ètre déterminé 
d'après l'application envisagée et il est possible à ce point de 
Vue de considérer les deux grandes catégories ci-après : 

1° Applications exigeant une vitesse variable dans de 

(1) D.-B. Hoseason. Journal of the Institution of electrical Engi- 


neers, avril 1938, t. , P. . 28 i 
11 tableaux. 9 LXVI, p. 410-6423, 28 000 mots, 17 figures, 


grandes limites et autres caractéristiques entrainant en 
général l'emploi de moteurs à courant continu ; 

2° Applications ne nécessitant qu’une vitesse constante 
(ou un nombre fixe de vitesses constantes). 

Cette deuxième classe, de beaucoup la plus importante, 
peut encore être subdivisée en trois cas : 

a) Cas où le démarrage se fait sur charge partielle, la 
charge totale n'étant appliquée qu'une fois la vitesse de 
régime atteinte ; 

b) Cas où la charge croit avec la vitesse (ventilateurs) ; 

c) Cas spéciaux tels que les moteurs pour appareils de 
levage. 

Examinant maintenant le cas particulier des moteurs 
d'induction à cage d'écureuil, on peut constater qu'ils ont 
un rendement et un facteur de puissance plus élevés que ceux 
des moteurs à rotor bobiné. Leur sécurité de fonctionne- 
ment est aussi bien supérieure ainsi qu'il ressort du fait que 
63 pour 100 des arrêts de moteurs proviennent de défauts 
dans les collecteurs, bagues et balais (statistique tirée du 
Technical Report de la British Engine, Boiler and Electrical 
Insurance C° Ltd, pour l’année 1922). 

Leur coût est plus faible que celui des autres types de 
moteur, même quand un autotransformateur de démarrage 
est nécessaire. 

La plus grave objection qui limite leur emploi, réside dans 
l'importance de l'intensité du courant absorbé au démarrage. 
L'auteur examine alors les différents procédés de démarrage 
employés. ìl divise à ce point de vue les moteurs en deux 
catégories : ceux à marche continue et ceux à marche inter- 
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mittente pour des applications nécessitant un couple de 
démarrage élevé (appareils de levage en particulier). 

Dans la première catégorie, les procédés de démarrage 
sont : 

a) Les embrayayes (poulie folle, embrayages à commande à 
main ou automatiques à force centrifuge. — Il faut noter que 
ces embrayages ne suppriment pas complètement la pointe 
de courant pendant la période du démarrage mais ils 
rendent sa charge beaucoup plus courte. L'auteur signale 
en particulier un embrayage à force centrifuge avec ressorts 
antagonistes à réglage indépendant, qui permet de main- 
tenir le moteur à une vitesse voisine dela vitesse de régime 
par suite d'un patinage de l'embrayage tant que le démar- 
reur est en position de démarrage. En position de marche, 
l'accroissement de vitesse provoque l'embrayage définitif. 

b) Rolors à grande résistance. — On sait que le couple au 
démarrage d'un moteur à cage d'écureuil est proportionnel 
à la résistance du rotor. On peut donc, ainsi que le montre 
l’auteur, obtenir le résultat désiré au point de vue couple de 
démarrage en doublant en général la valeur de la résistance 
du rotor des machines de modèle normal. Mais il faut bien 
remarquer qu’il en résulte en même temps une diminution 
de rendement et que la dépense annuelle supplémentaire 
d'énergie est en général supérieure à l’intérèt de l'économie 
réalisée par la simplification des appareils de démarrage 
(inverseur étoile-triangle au lieu d'un 'autotransformateur). 

c) Le conducteur Wall et autres disposilifs analogues. — 
Pour réunir les avantages d’un fort couple de démarrage et 
d'un bon rendement en régime normal, divers dispositifs ont 
été imaginés qui donnent, à l'arrêt, l'effet d’un rotor à grande 

résistance et à une vitesse voisine de celle du synchronisme, 
l'effet d'un rotor de faible résistance. Ces dispositifs que 
nous ne ferons que citer sont : les barres étroites et pro- 
fondes dont le principe est basé sur la distribution du flux 
de fuite des encoches du rotor, le conducteur en fer, de 
Hobart, qui utilise l'effet pelliculaire produit par la grande 
réactance propre de la barre, le conducteur à âme de cuivre 
recouverte de fer, d’Elihu Thomson, qui est une variante 
du précédent et entraine des difficultés pratiques pour 
réaliser le rolor en cage, enfin le conducteur complexe de 
Wall lequel est composé d’une âme de cuivre recouverte 
d'une chemise de fer entourée elle-même d'une chemise en 
cuivre. 

d) Rotors à double cage. — Ge dispositif dù à M. Boucherot 
(ou Dobrowolski suivant d’autres) offre la meilleure 
solution du problème. Des deux cages que comporte le 
rotor, celle à grande résistance est placée près de la 
surface et celle à faible résistance plus profondément et a 
ainsi une plus grande réaclance, en sorte qu'au démarrage 
où la fréquence des courants induits dans le rotor est celle 
de la ligne, ces courants se développent dans la cage exté- 
rieure. Les seuls désavantages de ce type de moteur sont : 
son prix qui est de 5 à 10 pour 100 plus élevé que celui d’un 
moteur avec rotor à simple cage el son facteur de puis- 
sance qui est un peu plus faible. Cependant, il faut remar- 
quer que la différence sur le prix, est compensée en partie 
par celle provenant de la simplification de l’appareillage de 
démarrage et que, d'autre part, lorsqu'un tel moteur rem- 
place un moteur avec bagues, il y a économie sur le prix 
mème du moteur et que le facteur de puissance et le rende- 
ment sont alors supérieurs à ceux du moteur à rotor bobiné. 

Comme il a été dit au début, la question de là-coup de cou- 
rant au démarrage est une des principales à envisager pour 
l'installation d'un moteur à cage d'écureuil. Jusqu'à une puis- 
sance de roch, la possibilité du démarrage direct sur le réseau 
dépend surtout de la pointe de courant admise par le réseau. 


Au-dessus de cette puissance, il faut considérer, en outre, la 
résistance mécanique des organes entrainés. au choc produit 
par le couple élevé de démarrage développé lorsque le moteur 
est mis directement sous la tension en ligne. A propos des 
à-coups de courant, l’auteur fait remarquer que pratique- 
ment, pour les applications telles que les appareils de levage, 
ces à-coups existent aussi dans le cas de l'emploi des moteurs 
à rotor bobiné en raison de la main-d'œuvre inférieure qui est 
utilisée (pour gagner du temps, les agents poussent direc- 
tement la poignée du régulateur à fond de course sans s’ar- 
rêter sur les crans intermédiaires). Quant au faible facteur de 
puissance au démarrage des moteurs à cage d'écureuil, il ne 
faut pas en exagérer l'importance, car ainsi que le montre 
l’auteur, la chute de tension produite en ligne par un à-coup 
de courant est plus grande quand le facteur de puissance 
est élevé quand il est faible. 

En se plaçant au point de vue de l'ingénieur de distribu- 
tion d'énergie électrique, la question importante est la probabi- 
lité pour que tous les moteurs alimentés par un mème ferder 
démarrent simultanément. A cet égard, l’auteur donne 
dans l'article, des diagrammes relevés sur des feeders ali- 
mentant différentes catégories de machines, ainsi que les 
diagrammes correspondant relevés à la sous-station côtés. 
Ces courbes montrent bien qu’en raison de la diversité des 
instants de démarrage, les pointes de courant ne dépassent 
pas l'intensité du courant de pleine charge de chaque ins- 
tallation et que du côté haute tension, elles sont encore beau- 
coup plus amorties. Toute réglementation concernant lem- 
ploi des moteurs d’induction à cage d'écureuil devrait être 
basée sur le courant pris au démarrage considéré par rapport 
au courant total de pleine charge de l'installation, dans ses 
répercussions sur la chute de tension dans les feeders. Fina- 
lement l’auteur propose la règle suivante : 

L'intensité du courant de démarrage d’un quelconque des 
moteurs d'induction d'une installation exprimée en fonction 
du courant de pleine charge ne doit pas excéder : 


3 Puissance totale installée 
4 4 X puissance du moteur 


Discussions. --- Les discussions qui ont suivi cette commu- 
nication à Londres, Newcastle et Manchester ont montré tout 
l'intérêt que suscite la question. Bien qu'elles aient porté en 
grande partie sur des points particuliers de l'exposé, on peut 
dire qu’en général c’est principalement l'emploi des moteurs 
à double cage et le démarrage par autotransformateur com- 
paré au démarreur étoile-triangle, qui ont été le plus dis- 
culés. lH ne semble pas que la plupart des interlocuteurs par- 
tagenl entièrement l'opinion de l'auteur quant à la généra- 
lisation de l'emploi des moteurs à double ‘cage, et mème 
l'un d'eux critique l'emploi de moteurs à cage d'écureuil 
pour les appareils de levage au point de vue réglage de la 
vitesse. D'autre part, le calcul iait par l'auteur au point de 
vue de la chute de tension produite par un à-coup de cou- 
rant à faible facteur de puissance est aussi l'objet de cri- 
tiques, l'un des interlocuteurs lui reprochant en particulier 
d’avoir négligé la réactance des transformateurs qui, presque 
toujours, alimentent la ligne desservant le moteur. 

D'autre part, la nécessité d'une réglementation plus large 
et plus souple de la part des compagnies de distribution 
d'électricité. pour l'emploi des moteurs à cage d'écureuil. est 
admise par tous. Mais (out en reconnaissant l'effort fait dans 
ce sens par l’auteur avec la formule proposée à la fin de sa 
communication, divers interlocnteurs l'ont critiquée, faisant 
remarquer qu'en particulier, dans le cas d'une installation 
comportant un seul moteur, elle conduit à un courant a5 
démarrage égal au plus an courant de pleine charge. -- J. >. 
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Le concessionnaire d’une chute d’eau et l’abatage des arbres 
sur une propriété privée 


Principes généraux précisés par l’arrêt du Conseil d'Etat du 22 juin 1928. 


L'auteur en reproduisant et en commentant un récent arrét du Conseil d'Etat, consacré à une 
question de compétence très théorique en apparence, s'efforce d'en dégager certaines conséquences 
pratiques. L'arrêt que l'on peut approuver ou critiquer, selon les tendances de chaque juriscon- 
sulte, est intéressant en ce qu'il fait,au moins pour le moment, une démarcation entre le domaine 
judiciaire (question des servitudes et des suppressions de droits exercés, articles 4 et 6 de la loi 
du 16 octobre 1919)et le domaine de la juridiction administrative à laquelle sont réservées toutes 


des réclamations d'autre nature. 


I. Aperçu général de l’instance étudiée. — Le 
procès qu'a terminé, le 22 juin 1928, l'arrêt du Conseil 
d'Etat, dont on trouvera le texte ci-dessous, avait 
donné lieu au Conseil de Préfecture de la Haute- 
Vienne, à un arrêté rendu le 14 avril 1925, dans des 
circonstances peu banales. Par ledit arrêté, des pro- 
priétaires dont les arbres avaient été coupés par une 
société concessionnaire d'une chute, obtenaient une 
indemnité de 3000 fr environ, mais ils élaient con- 
damnés au paiement de 15 ooo fr à cette société, parce 
qu'ils lui avaient créé des obstacles graves, dans 
l'exécution de travaux d'études formellement auto- 
risés. 

Le pourvoi formé par les propriétaires a obtenu un 
succès complet : le Conseil d'Etat a maintenu leur 
créance de 3 ooo fr, contre la société, mais a supprimé 
leur condamnation au paiement des 15000 fr mis à leur 
charge. Constatons toutefois que cette suppression ne 
tient qu'à une question de compétence, le Conseil 
d'Etat ayant estimé que la juridiction administrative 
n'avait aucune qualité pour connaitre de la réclamation 
de la société contre les propriétaires. 

Toutes ces considérations peuvent paraitre un peu 
enchevètrées, mais elles deviennent très simples, 
quand on se reporte aux textes à appliquer, quiétaient 
en vigueur à l'époque où le premier juge a dù 
statuer. ` 


IL Textes à appliquer : règlement d’adminis- 
tration publique du 20 janvier 1923. — Personne 
n'ignore que, pour établir une chute, il est nécessaire 
de faire une opération de mensuration et de nivelle- 
ment qui rend nécessaire la pénétralion des agents 
dans les propriétés privées. Le législateur du :6 octobre 
1919 avait prévu ce texte, quand il écrivait, dans 


l’article 28 de sa loi, la disposition suivante : « Des 
règlements d'administration publique détermineront 
les conditions d'application de la présente loi, et fixe- 
ront notamment : 1° les conditions dans lesquelles les 
propriétaires seront tenus de laisser faire sur leurs 
propriétés, tous travaux de mensuration ou de nivelle- 
ment ». 

Le premier règlement, celui qui était en vigueur à la 
date de l'arrêté du Conseil de Préfecture, a été signé 
par le Président de la République, le 20 janvier 1923; 
il figure au « Journal officiel » du 24 janvier 1923. Dans 
son article premifr, il permet aux demandeurs en con- 
cession de Saisir le préfet d'une demande de pénétra- 
tion sur les parcelles privées, demande qui doit 
indiquer la nature des opéralions de nivellement que 
l'on désire effectuer. Cette demande ne peut ètre 
déposée que si le ministre, conformément à l’article 6 
du décret du 3o juillet 1920, a mis à l'instruction la 
demande en concession. Le préfet donne l'autorisation 
qui, d’après le règlement (art. 4), est subordonnée 
à l'observation des règles tracées par l’article premier 
de Ja loi du 29 décembre 1892. Ce renvoi à la loi dite 
« de l'occupation temporaire » signifie simplement 
qu'avant de pénétrer dans les propriétés privées, il 
faut procéder à l'affichage de l'arrèté ou au préavis 
donné au gardien, et, enfin, s'il doit être abattu des 
arbres fruitiers, d'ornementation, de haute futaie, un 
accord amiable doit être établi sur leur valeur ou, au 
moins, une constatation contradictoire doit ètre effec- 
tuée pour réunir les éléments qui, dans la suite, per- 
mettront l'évaluation des dommages. 

Et surtout, nous n'oublierons pas de mentionner 
l'article > du réglement qui a une importance capitale ; 
prévoyant que toute pénétration d'un agent dans une 
propriété privée, et, à plus forte raison, l'exécution de 


tout travail sont susceptibles de créer des dégâts, le 
règlement détermine la juridiction qui sera compétente 
pour se prononcer sur l'évaluation des dommages : 
c'est la juridiction administrative, puisque l’article 5 
est ainsi conçu : « A la fin de l'opération, tout 
dommage causé par les travaux est réglé entre le 
demandeur en concession et le propriétaire, en la 
forme indiquée par la loi du 22 juillet 1889 ». Cette loi 


est le texte organique de la procédure devant le Conseil 
de Préfecture. 


II. Faits ayant donné lieu au procès. — Les 
époux de Sigalas ayant eu à se plaindre de l'abatage de 
divers arbres dans leur propriété de Lavaud, assi- 
gnèrent devant le Conseil de Préfecture de la Haute- 
Vienne, la Société hydroélectrique du Palais. Il ne 
semble pas que le Conseil de Préfecture ait pu avoir 
beaucoup d'’hésitation sur sa propre compétence puis- 
qu’en droit, les textes précités la consacrent expressé- 
ment, et qu'en fait, des arbres ayant été abattus, il lui 
était facile d'en chiffrer la valeur actuelle, par 
conséquent le montant du préjudice évalué à 3 000 fr. 

Mais il se trouvait que la Société hydroélectrique du 
Palais avait eu à se plaindre des époux de Sigalas qui, 
d’après ses dires, auraient apporté une série d'obstacles 
à ses mensurations, auraient fait défense à ses agents 
de pénétrer chez eux, et, en quelque sorte, paralysé 
l'exécution d’un acte administratif, de ce chef, la 
Société obtenait contre les époux de Sigalas une 
condamnation au paiement de 15 ooo fr. 

Pour les époux de Sigalas, devenir créanciers de 
3000 fr et débiteurs de 15000 fr, c'était se trouver en 
face d'une balance nettement déficitaire. 

Aussi, ils s'empressèrent de former un pourvoi, 
portant tous les efforts sur l'exonération de leur dette 
de 15 000 fr, plutôt que sur le maintien, à leur profit, 
de leur créance de 3 ooo fr. | 

C'estce qui explique que, dans leur requête intro- 
ductive d'instance, ils allaient jusqu'à soutenir non pas 
seulement l'incompétence du tribunal administratif 
pour statuer sur la demande reconventionnelle de la 
Société, mais, bien plus, l’incompétence du tribunal 
qu'ils avaient eux-mêmes saisi, pour statuer sur leur 
propre demande : il est évident que s'ils triomphaient 
au titre de l’incompétence, même pour leur demande 
principale, la demande reconventionnelle de la Société 
s'écroulait par la base. 

En ce qui concerne la portée doctrinale de l’arrèt 
intervenu, on ne saurait trop prêter d'attention à ce 
passage de la requête des époux de Sigalas : « Attendu 
que le Conseil de Préfecture n avait pas même été saisi 
d’une demande reconventionnelle de la Société hydro- 
électrique du Palais; qu’au surplus, le Conseil de 
Préfecture n'avait pas même qualité pour connaitre de 
da demande d indemnité que les époux de Sigalas avaient 
eux-mêmes formée ; que les travaux exécutés par les 
concessionnaires n’ont pas le caractère des travaux 
publics; que l’article 4 de la loi du 16 octobre veut que 
les indemnités soient réglées par la juridiction civile ; 
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que la circonstance que l'arrêté d'autorisation du préfet 
de la Haute-Vienne prévoyait la compétence du Conseil 
de Préfecture ne saurait porter atteinte aux règles 
fixées par la loi ». 

En d’autres termes, le pourvoi attaquait indirecte- 
ment le règlement du 20 janvier 1923 qui, par une 
dérogation illicite aux principes de la loi du 16 octo- 
bre 1919, aurait confié à la juridiction administrative 
le contentieux des dommages occasionnés par l’exécu- 
tion des ouvrages de mensuration et de nivellement. 


IV. Analyse de la partie la plus importante de 
la décision. — L'arrêt du Conseil d'Etat est particu- 
lièrement intéressant, en ce qui concerne la compé- 
tence: peut-être son allure étonnera-t-elle des lecteurs 
peu habitués aux surprises que donnent souvent les 
décisions de la justice. La question à résoudre était la 
suivante: les époux de Sigalas avaient-ils bien agi en 
saisissant la juridiction administrative dès le début ? 
avaient-ils tort de critiquer dans leur propre pourvoi, 
la première orientation qu'ils avaient choisie ? 

En réponse, le Conseil d'Etat maintient le principe 
de la compétence administrative et, par conséquent, il 
déclare mal fondées en droit, les critiques contenues 
dans le pourvoi de de Sigalas ; maisil leur fait gagner, 
en fait, leur procès, en maintenant l'indemnité qu'ils 
avaient obtenue. Au contraire, en déclarant que la 
juridiction administrative est compétente pour statuer 
sur les dommages occasionnés par le nivellement et la 
mensuration, il accueille les arguments juridiques dela 
Société, mais, néanmoins, il la déboute de sa demande 
reconventionnelle, en disant que celle-ci, étant basée 
sur des agissements vexatoires et abusifs par lesquels 
les époux de Sigalas auraient gèné les évolutions d'un 
concessionnaire, n'avait rien de commun avec des 
« dégâts » ou des « abatages d'arbres » et n'appar- 
tenait pas au contentieux de la juridiction adminis- 
trative. 

Le Conseil d'Etat établit la compétence de la juridic- 
tion administrative, pour statuer sur la demande d'in- 
demnité formée par les époux de Sigalas, sur deux 
principes. 


A. PREMIER PRINCIPE. — Les travaux d'une concession 
hydraulique ont le caractère de travaux publics; par 
conséquent, en droit, les dommages qu ils peuvent 
occasionner ne relèvent que du Conseil de Préfec- 
ture. 


B. Seconp PRixcipe. — Exceptionnellement, l’article 4 
de la loi du 16 octobre 1919 a confié pour les servitudes 
qu'il envisage, à la compétence judiciaire, le conten- 
tieux de l'indemnité due au propriétaire : mais une 
exception ne doit pas être étendue en dehors de sa 
sphère, et il doit y avoir une cloison étanche entre le 
principe et l'exception. 

Et on nous permettra d'insister sur cette exception 
« cloison {étanche » qui, malgré son allure métapho- 
rique est très précise ; elle signifie que la juridiction 
judiciaire aura pleine liberté pour appliquer les règles 


a 
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qui lui sont propres en matière d’indemnité, quand 
elle aura à statuer sur les servitudes indiquées à l'ar- 
ticle 4 de la loi du 16 octobre 1919 et, évidemment, 
pour les indemnités qui sont prévues à l'article6 de 
ladite loi. Réciproquement, le Conseil de Préfecture 
appliquera les principes qui lui sont propres, quand il 
se trouvera en présence de toute autre demande, 
notamment d'une demande pour indemnité prévue par 
le règlement du 20 janvier 1923. 

Et l’on pourrait formuler comme troisième principe, 
également très pratique, l’observation suivante qui 
nous dispensera, en tout cas, de transformer cet article 
en une discussion juridique appartenant au domaine de 
la Faculté de droit plutôt qu'aux études destinées à 
cette revue: la question de compétence ne peut ètre 
jugée d'une façon définitive que par un juge suprème, 
créé à cette fin et qui s'appelle le Tribunal des Con- 
flits. Il ne serait pas impossible qu'un jour le même 
procès pour « dommages » fût porté devant un tri- 
bunal judiciaire qui se déclarerait compétent: un décli- 
naioire serait présenté devant la Cour par l'autorité 
préfectorale, documentée pour la circonstance par le 
concessionnaire : et le juge des Conflits prononcerait 
définitivement. Tant qu'une décision de cette nature 
ne sera pas rendue, on verra dans le domaine juri- 
dique des discussions se produire, inspirées par l'in- 
térêt que chacun doit avoir à demander une solution à 
telle juridiction plutôt qu’à telle autre. 

- L'assimilation de laconcession hydraulique à un tra- 
vail public, a de chauds partisans (!). C'est la thèse que 
le Conseil d'Etat a adoptée dans l’arrèt reproduit, en se 
basant sur des traits qui lui paraissent caractéris- 
tiqués : cette concession oblige l'hydraulicien à aban- 
donner, en fin de contrat, à l'Etat, les ouvrages qu'il 
a établis ; elle le fait donc travailler pour le compte 
d’un service public ; elle lui impose des tarifs maxima, 
pour la vente de l’énergie réservée à certains usages 
collectifs ; elle le force à assurer dans le présent et 
l'avenir, le meilleur emploi de la richesse naturelle, la 
force hydraulique des rivières, qui est déclarée une 
propriété de l'Etat (?). 


(') Voir sur ce point Dalloz, année 1926, troisième partie, 
page 65; note sous un arrêt du 8 mai 1927, Société des 
Grands Travaux de Marseille ; l'autre du 5 août 1925, 
Société d'Energie électrique du Littoral méditerranéen, contre 

re, et divers propriétaires de puits. 

(?) Dans l'intérêt de la simplification, il faut espérer que 
le Conseil d'Etat considérera comme suffisants les deux élé- 
ments suivants: travail pour le compte d'un service 
public, et meilleur emploi d’une richesse naturelle, dans un 
intérêt général : car, dans bien des cas, il n’existe même pas 
de réserve et à plus forte raison on ne trouve aucun tarif 
pour la vente de l'énergie ; il suffit d'ouvrir, pour ren- 
contrer une hypothèse de cette nature, le décret du 17 aoùt 
1922, relatif à la régularisation du Doubs par la constitution 

une réserve d’eau dans les lacs de Saint-Point et de 

moray. Voir ledit décret dans le Journal officiel du 
25 aoùt 1922, et la circulaire spéciale de la Chambre syn- 
dicale des Forces hydrauliques, année 1922, numéro 376. Si 
l'on n'arrive pas à cette conclusion, il faudra, dans chaque 
Cas, définir le contrat, en se demandant s’il présente les 
quatre caractères relevés par le Conseil d'Etat. 
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Sans doute, le Conseil d'Etat ne pouvait pas ignorer 
(puisqu’un de ses membres, et non des moindres, fai- 
sait partie, en 1915, de la Commission extra-parlemen- 
taire) que les rédacteurs de la loi avaient déclaré se 
rapprocher essentiellement de la concession minière, 
propos qui, sans provoquer une assimilation complète 
entre les deux concessions, indiquait au moins une 
tendance formelle à ne pas donner prise à l'idée de 
« travail public ». Mais, d’une part, il est difficile de 
remonter ce courant qui entraine le Conseil d'Etat à 
étendre au maximum le domaine de la juridiction 
administrative et, d'autre part, personne n’ignore que 
chez les jurisconsultes d'aujourd'hui qui commentent 
la loi nouvelle, la suprême élégance consiste à affirmer 
que ceux qui ont assisté à l'enfantement de la loi sont 
ceux qui la connaissent le moins. 


V. Analyse de la deuxième partie de l'arrêt. — 
Cette deuxième partie est relative à la demande recon- 
ventionnelle de la Société hydroélectriques du Palais, en 
paiement d’une indemnité de 15 voo fr, pour la gène que 
lui auraient créée les époux de Sigalas, dans l'exécution 
des travaux d'étude, mensuration et nivellement. 

Sur ce point, le texte des mémoires nous révèle que 
l'on se demandait même si une demande reconvention- 
nelle avaitété biennettement formulée : on sait que l’on 
appelle ainsi une réclamation formée par simples con- 
clusions du défendeur contre le demandeur, pour 
servir de défense à l’action principale, et tendre à une 
compensation judiciaire : il faut que la réclamation 
dérive des mèmes faits de l'action principale. 

Ce détail, d’ailleurs, n'avait aucune importance : il 
était évident que le Cônseil de Préfecture, puisqu'il 
avait jugé, avait été saisi, soit en la forme d'une réelle 
reconvention, soit par voie d'une demande principale, 
par la Société, de cette question d'indemnité. 

Et cette préparation était basée sur des faits de 
vexation, sur des procédés abusifs employés par les 
propriétaires. 

Tout d’abord, on ne voit aucune connexité entre ces 
« procédés abusifs » et une réclamation pour dommages 
matériels, donc la reconvention réelle ne pouvait 
exister ; ensuite, on ne saurait changer l’ordre des com- 
pétences, en greffant sur une demande portée devant le 
tribunal administratif, une autre demande qui, mème 
formulée par voie distincte échapperait à ce tribunal. 
En matière d'occupation temporaire (le règlement du 
20 janvier 1923 sur les opérations de nivellement en 
matière hydraulique, est évidemment apparenté à la 
loi du 9 décembre 1892, dite de l'occupation temporaire) 
la compétence administrative est limitée à la connais- 
sance des dommages qui sont laconséquence directe de 
l'exécution d’un acte administratif parfaitement régu- 
lier ; elle statue mème sur les discussions qui s'élèvent 
au sujet de cette régularité; mais au delà, la juridiction 
judiciaire reprend tout son empire ({). 

(*) Voir une décision du Conseil d'Etat, du 17 février 1913, 


dans l'affaire Standaert. Le Conseil d'Etat a mis à néant la 
décision du Conseil de Préfecture qui avait maintenu l'ar- 
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Est-il besoin d'insister sur cette vérité évidente jus- 
qu'à la banalité qu'il existe une scission profonde 
entre le dommage matériel eréé par l'abatage d'un 
arbre chez un propriétaire, et le procédé abusif qu'em- 
ploie ce propriétaire pour empêcher qu'une sociélé 
nantie d’un titre fasse chez lui une mensuration en 
pleine tranquillité. 

Tout ce qui est abus d'un droil, vexatoire, téméraire 
ou méchant, relève du contentieux ordinaire. Le Con- 
seil d'Etat ne nie enaucune façon le droit de la Societé 
de se plaindre. 1] l'invite seulement à porter sa récla- 
mation à une autre juridiction. 


VI. Texte de l'arrêt du Conseil d'Etat du 
22 juin 1928. — Le Conseil, statuant au contentieux, 
sur le rapport du quatrième Comité d'Instruction, de la 
Section du Contentieux, vu la requèle sommaire, et le 
mémoire ampliatif présentés par les époux de Sigalas, 
propriétaires à Lavaud, demeurant à Limoges, 6, rue 
Pierre-Courteys, ladite requête et ledit mémoire enre- 
gistrés au Secrétariat du Contentieux du Conseil d'Etat, 
les 31 juillet 192% et 11 décembre 192%, tendant à ce 
qu'il plaise au Conseil : annuler un arrété, en date du 
14 avril 1925, par lequel le Conseil de Préfecture du 
département de la Haute-Vienne, statuant sur leur 
demande d'indemnité formée contre la Société anonyme 
hydroélectrique du Palais, à raison de l'abatage 
d'arbres d'ornement et de haute futaie, dans la pro- 
priété de Lavaud, a alloué aux requérants la somme de 
345% fr el les a condamnés à payer à ladite compayuie 
une indemnité de 15000 fr, à raison de l'obstacle qu'ils 
avaient apporté à ses travaux d'étude. 

Ce faisant, attendu que la Société hydroélectrique 
du Palais, concessionnaire d’une chute d'eau sur 
le Taurion, a été autorisée par arrêté du préfet de la 
Haute-Vienne, en date du 22 août 1923, à procéder dans 
le périmètre de la concession aux éludes et aux opéra- 
tions préliminaires pour délimiter et borner les ter- 
rains qui devaient être rachetés par elle, pour les 
besoins de la concession, que les formalités prévues 
par la loi du >y décembre 1892 n'ayant pas été observées 
et la Société ayant fait procéder à l'abatage d'arbres 
d'ornement et de haute futaie, contrairement aux pres- 
criptions de cette loi, les époux de Sigalas ont fait 
défense à cette compagnie de poursuivre ses travaux et 
ont introduit une demande en indemnité devant le 
Conseil de Préfecture ; que cette juridiction était incom- 
pétente pour prononcer une condamnation à l'encontre 
des requérants, que le Conseil de Préfecture, d’ailleurs, 
n'avait pas été saisi régulièrement d'une demande 


reconventionnelle de la Société hydroélectrique du 


rêté malgré l'abus absolument grave d’une occupation tem- 
poraire transformée en une occupation permanente, mais il 
a formellement refusé de statuer sur l'indemnité, en ren- 
voyant sur ce second point à l’autorilé judiciaire par une 
phrase ainsi conçue : « des faits exposés il résulte que loc- 
cupation des terrains appartenant aux consorts Standaert ne 
peut légalement avoir lieu en verlu de la loi du 29 décem- 
bre 1892: que, dès lors, c'est à l'autorité judiciaire qu’il 
appartient de staluersur les conclusions en indemnité. » 
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Palais; qu'au surplus, le Conseil de Préfecture n'avait 
même pas qualité pour connaitre de la demande d'in- 
demnité que les époux de Sigalas avaient formée; que 
les travaux exécutés par les concessionnaires d'entre- 
prises hydrauliques, n'ont pas le caractère de travaux 
publies; que l'article 4 de la loi du 16 octobre 1419 
dispose que les indemnités seront réglées par la juridic- 
Lion civile, que la circonstance que l'arrêté d'autorisa- 
tion du préfet de la Haute-Vienne prévoyait la compé- 
tence du Conseil de Préfecture ne saurait porter atteinte 
aux règles fixées par la loi ; 

Décharger les requérants des condamnations pro- 
noncées, mettre les dépens de première instance ct 
d'appel à la charge de la Sociélé hydroélectrique du 
Palais ; | 

Vu l'arrêté attaqué, vu le mémoire en défense pré- 
senté pour la Société hydroélectrique et. métallurgique 
du Palais, agissant aux poursuites et diligences de ses 
directeurs etadministrateurs en exercice, leditmémoire 
enregistré comme ci-dessus, le 14 novembre 1927, ten- 
dant au rejet de la requète avec dépens, par les molifs 
qu'une demande reconventionnelle avait été régulière- 
ment formée par la Société hydroélectrique du Palais; 
que le juge saisi de l'instance principale était compétent 
pour en connaître ; que les tribunaux judiciaires ne 
sont pas compétents pour connaitre des demandes d'in- 
demnités formées contre les concessionnaires d'entre- 
prises hydrauliques pour travaux d'études prépara- 
toires, que ces travaux ne rentrent pas dans ceux prévus 
par l'article 4 de la loi du 16octobre 1919, que le décret 
du 2o janvier 1923, pris pour l'application de Var- 
ticle 28 de celte loi, prévoit que les demandes d'indem- 
nité formées à raison des travaux de mensuration ou 
de nivellement sont de la compétence du Conseil de 
Préfecture. que la compétence du Conseil de Préfecture 
trouve également sa base dans les dispositions de la 
loi, du 29 décembre 1892. 

Vu le mémoire en réplique présenté pour les époux 
de Sigalas enregistré comme ci-dessus, le 25 avril 1928. 
tendant aux mèmes fins que la requête par les mêmes 
motifs et, en outre, par ceux que la Société hydroélec- 
trique et métallurgique du Palais n'établit pas avoir 
présenté des conclusions reconventionnelles avant l'ar- 
rêté ordonnant une expertise, qu'il conviendrait de 
demander la production du dossier de première ins- 
tance, que le juge administratif n’est pas compétent 
pour connaitre de la demande reconventionnelle, qui 
ressort de la compétence des tribunaux judiciaires, 
que le décret du 20 janvier 1923 n'a pu modifier les 
règles de compétence, que le décret du 20 janvier 1923 
S applique aux demandeurs en concession et non aux 
concessionnaires, que la sommation adressée à la So- 
ciélé ne l'empêéchait pas de poursuivre ses travaux, 
qu'en fait, d'ailleurs, les travaux n'ont pas été inter- 
rompus, qu'au surplus, la sommation n'aurait pu avoir 
comme conséquence que de suspendre l'exécution des 
travaux sur la rive droite du Taurion ; que, par suile, 
et en loute hypothèse, l'indemnité allouée est exagérée ; 

Vu les observations présentées par le ministre des 
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Travaux publics, enregistrées comme ci-dessus, le 
30 juin 1926; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier, 
vu la loi du 28 pluviôse, an VIII, vu la loi du 29 décembre 
1892, vu la loi du 16 octobre 1919, vu le décret du 
20 janvier 1923, oui M. Séligman, maître des Requêtes, 
en son rapport, ouï M° de Lavergne, avocat des époux 
de Sigalas et M° Boivin-Champaux, avocat de la Société 
hydroélectrique du Palais, en leurs.observations, oui 
M. Josse, auditeur, commissaire-adjoint du gouverne- 
ment, en ses conclusions ; 

Sur la compétence du Conseil de Préfecture, pour 
connaitre de la demande d'indemnité des époux de 
Sigalas ; 

Considérant que les ouvrages établis par le conces- 
sionnaire d'une usine hydraulique sous le régime de la 
loi du 16 octobre 1919 doivent faire retour à l'Etat à 
l'expiration de la concession ; que la loi crée au profit 
et à la charge du concessionnaire un système de droits 
et d'obligations destinés à assurer dans le présent ct 
dans l’avenir le meilleur emploi de la richesse natu- 
relle des cours d’eau, dont la puissance publique con- 
cède l’usage en vue de pourvoir aux besoins de la collec- 
tivité; que, notamment, la loi dispose que le conces- 
sionnaire devra constituer des réserves en force et en 

eau, qui seront tenues par lui à la disposition des ser- 
vices publics, selon les conditions inscrites au cahier 
des charges et en vuc desquelles il devra effectuer les 
travaux nécessaires pour leur utilisation ; qu'elle pré- 
voit, en outre, que les tarifs maxima seront arrêtés 
tant pour lesdites réserves que pour les ventes d'énergie 
au public, s’il y a lieu. 

Considérant que de l'ensemble de ces dispositions, il 
résulte que les travaux du concessionnaire ont le carac- 
tère de travaux publics, et que, par suite, les actions 
afférentes aux dommages qu'ils peuvent occasionner 
ne relèvent, en principe, que du Conseil de Préfec- 
ture. 

Considérant, il est vrai, que l'article 4 prévoit que 
pour les servitudes qu'il envisage, la compétence sera 
celle des tribunaux judiciaires, mais que cette compé- 
tence, toute exceptionnelle, doit ètre limitée strictement 
aux cas énumérés par ledit article: que, dans toutes les 
autres circonstances, les demandes d'indemnités pour 
dommages causés par les travaux du concession- 
naire doivent èlre portées devant le Conseil de Pré- 
fecture : 

Considérant que les dommages causés par l'occupa- 
tion de terrains pour travaux d'études préliminaires ne 
sont pas visés andit article 4 : que dans ces conditions, 
le réglement administration publique, du 20 janvier 


REVUE GENERALE DE L'EÉLECTRICITÉ — 


1923, pris pour l'application de l’article 28 de la loi du 
16 octobre 1919, a pu légalement reconnaitre la compé- 
tence du Conseil de Préfecture, pour statuer sur les 
demandes d'indemnité formées à raison des opérations 
de nivellement et de mensuration qu'exécute le deman- 
deur en concession, auquel le concessionnaire doit être 
assimilé, en vue de déterminer l'emplacement des 
ouvrages définitifs ; | 

Considérant que, par arrêté du préfet de la Haute- 
Vienne, du 21 août 1923, la Société hydroélectrique du 
Palais a été autorisée à occuper la propriété des époux 
de Sigalas, en vue de procéder aux études nécessaires 
pour délimiter et borner le périmètre des terrains qui 
devaient être achetés par elle, conformément à l'acte de 
concession : que ces opérations rentraient parmi celles 
prévues à l’article 28 de la loi du 16 octobre 1919: que, 
par suite, le Conseil de Préfecture était compétent pour 
connaitre de la demande d'indemnité par les époux de 
Sigalas : 

En ce qui concerne la condamnation prononcée con- 
tre les époux de Sigalas, au profit de la Société hydro- 
électrique du Palais: 

Considérant que si la Société hydroélectrique du 
Palais estimait que les époux de Sigalas avaient usé de 
procédés abusifs, et vexatoires, pour l'empêcher d'oc- 
cuper la propriété dont s'agit et de jouir ainsi des droits 
que lui conférait l’arrèté préfectoral, s'est devant l'auto- 
rité judiciaire, seule compétente pour en connaitre, 
qu'elle devait porter sa réclamation : qu'il y à lieu, par 
suite, d'annuler l'arrêté attaqué en tant qu'il a con- 
damné les époux de Sigalas à payer une indemnité à la 
Société du Palais et de mettre la totalité des dépens, y 
compris les frais d'expertise, à la charge de ladite 
société : 

Décide : 

ARTICLE PREMIER. — Les époux de Nisalas sont 
déchargés des condamnations prononcées contre eux 
par l'arrêté du Conseil de Préfecture de la Haute- 
Vienne, du 14 avril 1925. 

ART. 2. — Les dépens de première instance, y com- 
pris les frais d'expertise, sont mis à la charge de la 
Sociélé hydroélectrique du Palais. 

ART. 3. -— L'arrèté du Conseil de Préfecture de la 
Haute-Vienne, du 14 avril 1925 est réformé en ee qu'il 
a de contraire à la présente décision. 

ART. 4. — Le surplus des conclusions de la requête 
des époux de Kigalas est rejeté (dépens exposés 
devant le Conseil d'Etat à la charge de la Société 
hydroélectrique du Palais). 

Paul Borcacur, 
Avoeal à la Cour d'Appel de Lyon, 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi portant approbation de la convention interna- 
tionale portant modification : 1° de la convention 
signée à Paris, le 20 mai 1875, pour assurer luni». 
fication internationale et le perfectionnement du 
système métrique; 2° du règlement annexé à 


cette convention, conclue à Sèvres, le 6 oc- 
tobre 1921. 


Voici le texte de cette loi, en date du 5 juillet 1928 et 
publiée au « Journal officiel » du 8 juillet 1928, page 7582, 
ainsi que celui de la convention à laquelle elle se rapporte. 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 

Le Président de la République promulgue ia loi dont la 
teneur suit : 

ARTICLE UNIQUE. — Le Président de la République est auto- 
risé à ratifier, et, s’il y a lieu, à faire exécuter la convention 
internationale portant modification : 

1° De la convention si 
assurer l'unification internationale et le perfeetio 
du système métrique ; 

2° Du règlement annexé à cette convention, conclue à 
Sèvres, le 6 octobre 1921, entre l'Allemagne, la République 
argentine, l'Autriche, la Belgique, le Brésil, la Bulgarie, le 
Canada, le Chili, le Danemark, l'Espagne, les Etats-Unis 
d'Amérique, la Finlande, la France, la Grande-Bretagne, la 
Hongrie, l'Italie, le Japon, le Mexique, la Norvège, le Pérou, 
le Portugal, la Roumanie, l'Etat serbe-croate-slovène, le 
Siam, la Suède, le Suisse et l’Uraguay. 

Une copie authentique de ladite convention demeurera 
annexée à la présente loi. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 5 juillet 1928. 


CONVENTION INTERNATIONALE. 


Les soussignés, plénipotentiaires des gouvernements des 
pays ci-dessus énumérés, s'étant réunis en conférence à 
Paris. sont convenus de ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. — Les articles 7 et 8 de la convention du 
20 mai 1855 sont remplacés par les dispositions suivantes : 

« Art. 7. — Après que le Comité aura procédé au travail 
de coordination des mesures relatives aux unités électriques 
et lorsque la Conférence générale en aura décidé par un vote 
unanime. le Bureau sera chargé de l'établissement et de la 
conservation des étalons des unités électriques et de leurs 
témoins, ainsi que de la comparaison, avec ces élalons, des 
étalons nationaux ou d’autres étalons de précision. 

» Le Bureau est chargé, en outre, des déteérminations rela- 
tives aux constantes physiques dont une connaissance plus 
exacte peut servir à accroitre la précision et à assurer 
mieux uniformité dans les domaines auxquels appartiennent 
les unités ci-dessus mentionnées (art. 6 et premier alinéa de 
lartiele 7). | ai 

» Il est chargé enfin du travail de coordination des déter- 
minations analogues effectuées dans d’autres instituts. 

» Árt. S. — Les prototypes et étalons internationaux, 
ainsi que leurs témoins, demeureront déposés dans le 
Bureau ; l'accès du dépôt sera uniquement réservé au 
Comité international. » 

ART. 2. — Les articles 6, 8, 9, 10, 11, 12, 15,15, 18 et 20 
du règlement annexé à la convention du 20 mai 1855 sont 
remplacés par les dispositions suivantes : | | 

« Arl. 6. — La dotation annuelle du Bureau international 


signée à Pasis, le 20 mai t375, pour 
nuement 


est composée de deux parties, l’une fixe, l’autre complé- 
mentaire. 

» La partie fixe est, en principe, de 250 uoo fr, mais peut 
être portée à 300000 fr par décision unanime du Comité. Elle 
est à la charge de tous les états et des colonies autonomes, 
qui ont adhéré à la Convention du Mètre avant la sixième 
Conférence générale. 

» La partie complémentaire est formée des contributions 
des états et des colonies autonomes qui sont entrés dans la 
Convention après ladite Conférence générale. 

» Le Comité est chargé d'établir, sur la proposition du 
directeur, le budget annuel, mais sans dépasser la somme 
calculée conformément aux stipulations des deux alinéas 
ci-dessus. Ce budget est porté, chaque année, dans un 
rapport spécial financier, à la connaissance des gouverne- 
ments des hautes parties contractantes. 

» Dans le cas où le Comité jugerait nécessaire, soit 
d'accroître au delà de 300 00o fr, la partie fixe de la dota- 
tion annuelle, soit de modifier le calcul des contributions 
déterminé par l'article 20 du présent règlement, il devrait 
em saisir les gouvernements, de façon à leur permettre de 
donner, es tempe atile, les instructions nécessaires à leurs 
délégués à le conférence générale suivante, afin que celle-ci 
puisse délibérer valablement. La décision sera valable set- 
lement dans le cas où aucun des états contractanis mamak 
ne ou n'exprimera, dans la conférence, un avis caie- 

raire. 

» Si un état est demeuré trois années sans effectuer le 
versement de sa contribution, celle-ci est répartie entre les 
autres états, au prorata de leurs propres contributions. Les 
sommes supplémentaires, versées ainsi par les états pour 
parfaire le montant de la dotation du Bureau, sont consi- 
dérées comme une avance faite à l’état retardataire, et leur 
sont remboursées si celui-ci vient à acquitter ses contribu- 
tions arriérées. | 

» Les avantages et prérogatives conférés par l'adhésion à 
la Convention du Mètre sont suspendus à l'égard des états 
déficitaires de trois années. 

» Apres trois nouvelles années, l’état déficitaire est exclu 
de la Convention, et le calcul des contributions est rétabli 
conformément aux dispositions de l'article 20 du présent 
règlement. 

» dri. 8. — Le Comité international, mentionné à 
l'article 3 de la Convention, sera composé de dix-huit mem- 
bres. appartenant tous à des états différents. 

» Lors du renouvellement, par moitié, du Comité interna- 
tional, les membres sortants seront d'abord ceux qui, en cas 
de vacances, auront été élus provisoirement dans l'intervalle 
entre deux sessions de la conférence; les autres seront 
désignés par le sort. 

» Les membres sortants sont rééligibles. : 

» Arl. 9, — Le Comité international se constitue en chol- 
sissant lui-même, au scrutin secret, son président et son 
secrétaire. Ces nominations sontnotiliées aux gouvernements 
des hautes parties contractantes. | 

» Le président et le secrétaire du Comité, et le Directeur 
du bureau, doivent appartenir, à des pays différents. 

» Une fois constitué, le Comité ne peut procéder à de nou” 
velles élections ou nominations que trois mois apres Ti 
tous les membres auront été informés de la vacance donnan 
lieu à un vote. 

» Arl. 10. — Le Comité international dirige tous les o 
vaux métrologiques que les hautes parties contractante 
décideront de faire exécuter en commun. E 

» Il est chargé, en outre, de surveiller la conservation 

rototypes et étalons internationaux. Pr 
x » Nat enfin, instituer la coopération de spécialistes 
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dans les questions de métrologie et coordonner les résultats 
de leurs travaux. 

» Art. 11. — Le Comité se réunira au moins une fois tous 
les deux ans. 

« Arl. 12. — Les votes au sein du comité ont lieu à la 
majorité des voix; en cas de partage, la voix du président 
est prépondérante. Les décisions ne sont valables que si le 
nombre des membres présents égale au moins la moitié des 
membres élus qui composent le comité. 

» Sous réserve de cette condition, les membres absents 
ont le droit de déléguer leurs votes aux membres présents, 
qui devront justifier de cette délégation. Il en est de même 
pour les nominations au scrutin secret. 

» Le directeur du Bureau a voix délibérative au sein du 
comité. 

» Arl. 15. — Le Comité international élaborera un règle- 
ment détaillé pour l’organisation et les travaux du Bureau, 
et il fixera les taxes à payer pour les travaux extraordi- 
naires prévus aux articles 6 et 7 de la convention, 

» Ces taxes seront affectées au perfectionnement du 
matériel scientifique du Bureau. Un prélèvement annuel 

ourra être effectué, en faveur de la caisse de retraites, sur 
e total des taxes perçues par le Bureau. 

» Art. 17. — Un règlement, établi par le Comité, fixera 
Re maximum pour chaque catégorie du personnel du 

ureau. 

» Le directeur et ses adjoints seront nommés au scrutin 
secret par le Comité international. Leur nomination sera 
notifiée aux gouvernements des hautes parties contrac- 
tantes. | 

» Le directeur nommera les autres membres du per- 
sonnel, dans les limites établies par le règlement mentionné 
au premier alinéa ci-dessus. 

» Art. 48. — Le directeur du Bureau n'aura accès au lieu 
de dépôt des prototypes internationaux qu’en vertu d’une 
résolution du Comité, et en présence d’au moins un de ses 
membres. 

» Le lieu de dépôt des prototypes ne pourra s'ouvrir 
qu’au moyen de trois clés, dont une sera en la possession 
du directeur des Archives de France, la seconde dans celle 
du président du Comité, et la troisième dans celle du direc- 
teur du Bureau. 

» Les étalons de la catégorie des prototypes nationaux 
serviront seuls aux travaux ordinaires de comparaisons, du 
Bureau. 

» Art. 20. — L'échelle des contributions, dont il est 
question à l’article 9 de la convention, est établie, pour la 
partie fixe, sur la base de la dotation indiquée par lar- 
ticle 6 du présent règlement, et sur celle de la population; 
la contribution normale de chaque état ne peut être infé- 
rieure à 5 pour 1000, ni supérieure à 15 pour 100 de la 
dotation totale, quel que soit le chiffre de la population. 

» Pour établir cette échelle, on détermine d’abord quels 
sont les états qui se trouvent dans les conditions voulues 
pour ce minimum et ce maximun, et l’on répartit le reste 
de la somme contributive entre les autres états, en raison 
directe du chiffre de leur population. 

» Les parts contributives ainsi calculées sont valables 
pour toute la période de temps comprise entre deux confé- 
rences générales consécutives. et ne peuvent ètre modifiées, 
dans l'intervalle, que dans les cas suivants : 

» a) Si l’un des états adhérents a laissé passer trois 
années successives sans faire ses versements: 

» b) Si, au contraire, un état, antérieurement retardataire 
de plus de troisans, ayant versé ses contributions arriérées, 
il y a lieu de restituer aux autres gouvernements les 
avances failes par eux. 

» La contribution complémentaire est calculée sur la 
même base de la population, et est égale à celle que les 
états anciennement entrés dans la Convention payent dans 
les mêmes conditions. 

» Si un état ayant adhéré à la Convention déclare en vou- 
loir étendre le bénéfice à une ou plusieurs de ses colonies 
non autonomes, le chiffre de la population desdites colonies 
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sera ajouté à celui de l’état pour le calcul de l'échelle des 
contributions. 

» Lorsqu'une colonie reconnue autonome désirera adhérer 
à la Convention, elle sera considérée, en ce qui concerne 
son entrée dans cette Convention, suivant la décision de la 
métropole, soit comme une dépendance de celle-ci, soit 
comme un Etat contractant. » 

ART. 3. — Tout état pourra adhérer à la présente conven- 
tion en notifiant son adhésion au Gouvernement français, 
qui en donnera avis à tous les états participants et au prési- 
dent du Comité international des Poids et Mesures. 

Toute accession nouvelle à la Convention du 20 mai 1875 
entrainera obligatoirement adhésion à la présente conven- 
tion. 

ART. 4. — La présente convention sera ratifiée. Chaque 
puissance adressera, dans le plus court délai possible, sa 
ratification au Gouvernement français. par les soins duquel 
il en sera donné avis aux autres pays signataires. Les ratifi- 
cations resteront déposées dans les archives du Gouverne- 
ment français. La présente convention entrera en vigueur, 
pour chaque pays signataire, le jour même du dépôt de son 
acte de ratification. 

Fait à Sèvres, le 6 octobre 1921, en un seul exemplaire, 
qui restera déposé dans les archives du Gouvernement 
français, et dont les expéditions authentiques seront remises 
à chacun des pays signataires. 

Ledit exemplaire, daté comme il est dit ci-dessus, pourra 
être signé jusqu'au 31 mars 1922. 

En foi de quoi, les plénipotentiaires ci-après, dont les 
pouvoirs ont été reconnus en bonne et due forme, ont signé 
la présente convention (suivent les noms des signataires). 


Loi modifiant ou complétant les articles 1°, 2, 3, 
4, 5, 6, 7,8, 9,13 et 16 de la loi du 30 janvier 1933, 
qui réserve des emplois aux anciens militaires 
pensionnés pour infirmités de guerre ainsi qu’aux 
veuves ot aux orphelins de guerre. : 


Cette loi, en date du 21 juillet 1928 et publiée au « Journal 
officiel » du 27 juillet 1928, pages 8 334 à 8337, complète ou 
modifie, comme l'indique son titre, quelques-uns des articles 
de la loi du 30 janvier 1923 dont les dispositions principales 
ont été indiquées dans ces colonnes (!). 

Nous ne croyons pas utile de reproduire ici le texte com- 
plet de la nouvelle loi et nous renvoyons les intéressés au 
numéro du « Journal officiel » où il a été publié. Toutefois, 
nous donnons ci-dessous le nouveau texte de l’article 7, 
lequel intéresse plus particulièrement les producteurs et 
distributeurs d'énergie électrique, en mettant en caractères 
italiques les compléments qui y ont été apportés. 


ART. 7. — Aucune entreprise industrielle ou commerciale 
ne pourra, à lavenir, obtenir une concession, un monvpole 
ou une subvention de l'Etat, du département, de la commune, 
de l’Algérie et des colonies, qu'à la condition de réserver aux 
invalides de guerre un certain nombre d'emplois à déter- 
miner au Cahier des charges dont la proportion par rapport 
à l'effeclif total du personnel de l'entreprise, ne devra pas être 
inférieure à la proportion fixée en vertu des dispositions de 
l'article 3 de la loi du 26 avril 1924 sur l'emploi obligatoire 
des mulilés de la guerre à l'égard des établissements indus- 
triels ou commerciaux. 

Les cahiers de charges énuméreront à titre d'indications 
les blessures ou les cutégeries de blessures ou d’infirmités 
compatibles avec les emplois. ainsi qne les Conditions d'apti- 
tudes physique et professionnelle à ces emplois. 

Aux entreprises déjà bénéficiaires d'une ronression, d'un 


C) Loi réservant des emplois aux anciens miliiaires pensionnés 
pour infirmités de guerre ainsi qu'aux veuves el orphelins de 
guerre, Revue generale de l'Electrieite. 21 avril 1923, t. xn, 
p. 634-685. 
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monopole ou d'une subrenlion, les dispositions qui précèdent 
seront appliquées à l'occasion des arenants qui interviendrairnt 
à leurs cahiers des charges. 


Loi ayant pour objet l’insertion de clauses rela- 
tives au statut du personnel dans les cahiers 
des charges des concessions de gaz et d’électri- 
cité. 


Voici le texte de cette loi, datée du 28 juillet 1928 et 
publiée au « Journal officiel » du 31 juillet, page 8535. 


ARTICLE UNIQUE. — Les cahiers des charges annexés aux 
actes de concessions de production ou de distribution de gaz 
et d'électricité doivent contenir des clauses fixant le statut 
du personnel. 

Sont’exceptés de l'application desdites clauses. les agents 
employés d’une manière intermitlente ou à titre temporaire, 
ainsi que ceux qui ne fournissent qu'un travail accessoire 
de leurs occupations quotidiennes. 

Dans le délai d'un an à dater de la promulgation de la pré- 

sente loi, les cahiers des charges annexés aux acles de con- 
cession passés antérieurement, et qui ne contiendraient 
pas un statut du personnel, seront complétés en consé- 
quence, 
- . Les dispositions des paragraphes 3 et 4 de l’article ro de 
la loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et paysannes 
sont étendues aux règlements de retraites établies ou à 
établir en faveur du personnel bénéliciaire de la présente 
loi. 

La présente loi, délibérée ct adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loide PEtat. 


Fait à Rambouillet, le 8 juillet 1928. 


Loi portant modification des articles 79, 81, 82, 83, 


88 et 102 du livre premier du Code du Travail et 
de la Prévoyance sociale. 


Cette loi, datée du 19 juillet 1928, est publiée au « Journal 
officiel » du 21 juillet, pages 8150 et 8151. Les articles du 
code auquel elle apporte des modifications concernent la 
réglementation du fonctionnement des bureaux de place- 
ment. Nous nous bornerons à signaler ici addition à lar- 
ticle 82 du code, d’un article 82a relatif au recrutement de 
la main-d'œuvre étrangère et dont voici le texte. 


ART. 82a. — Le recrutement pour la France et l’introduc- 
tion en France des travuilleurs coloniaux et étrangers, le 
placement en France des travailleurs étrangers, le recrute- 
ment en France de travailleurs de toutes nationalités pour 
l'étranger et les colonies, ne sont pas soumis aux dispositions 
du présent titre. 

ll est interdit à tout individu ou groupement de se livrer 
à de telles opérations s’il n'a obtenu préalablement lFautori- 
sation : 

Soit du ministre du Travail, si les opérations dont'il 
s’agit doivent porter exclusivement sur les travailleurs 
industriels ; 

Soit du ministre de l'Agriculture, si les opérations dont il 
s’agit doivent porter exclusivement sur des travailleurs 
agricoles ; 

Soit, enfin, du ministre de l'Agriculture et du ministre du 
Travail, si les opérations dont il s'agit doivent porter con- 
curremment sur des travailleurs agricoles et industriels. 

Tout individu ou groupement qui a obtenu la ou les 
autorisations prévues ei-dessns. doit se conformer aux règle- 
ments édietés par les ministres intéressés qui ont droit, à 


tout moment, de faire constater la régularité des opéra- 
tions. 

Lorsque ces opérations intéressent les colonies et les pays 
de protectorat, Pautorisation est donnée et les règlements 
édictés après avis conforme des ministres dont dépendent 
les colonies ou les pays de protectorat et auxquels appartient 
le contrôle de telles opérations dans les colonies ou pro- 
tectorats. 


Loi modifiant l’article 23 du livre premier du Code 
du Travail et de la Prévoyance sociale. 


Voici le texte de cette loi, en date du 19 juillet 1928 et 
publiée au « Journal officiel » du 21 juillet. page 8 10 : 


ARTICLE UNIQUE. — L'article 23 du livre premier du Code 
du Travail et de la Prévoyance sociale est modifié ainsi 
qu'il suit : 

ART. 23. — Le louage de service fait sans détermination 
de durée peut toujours cesser par la volonté &’une des par- 
ties contractantes. 

L'existence et la durée du délai-congé sont fixées en con- 
formité des usages pratiqués dans la localilé et la profession 
ou, à défaut de ces usages, par des convention: collectives. 
ll peut ètre dérogé par des conventions collectives aux 
délais fixés par les usages. 

Toute clause d’un contrat individuel ou d’un règlement 
d'atelier fixant un délai-congé inférieur à celui qui est 
établi par les ‘usages on par les conventions collectives est 
nulle de plein droit. 

La résiliation du contrat par la volonté d'un seul des con- 
tractants peut donner lieu à des dommages-intérèts. 

Les dommages-imtérèls qui peuvent être accordés pour 
inobservalion du délai-congé ne se confondent pas avec 
ceux auxqu#is peut donner lieu, d'autre part, la résiliation 
abusive du contrat par la volonté d’une des parties contrac- 
tantes; le tribunal, pour apprécier s’il y a abus, pourra faire 
une enquête sur les circonstances de la rupture. Le jugc- 
ment devra, en tons cas, mentionner expressément le motif 
allégué par la partie qui aura rompu le contrat. | 

Pour la fixation de l'indemnité à allouer le cas échéant, il 
est tenu compte des usages, de la nature des services enga- 
gés, de l’anciennelé des services combinés avec l’âge de 
l’ouvrier ou de l'employé, des retenues opérées et des ver- 
sements effectués en vue d'une pension de retraite et, en 
général. de toutes les circonstances qui peuvent justifier 
l'existence et déterminer l'élendue du préjudice causé. 

S'il survient une modification dans la situation juridique 
le l'employeur, notamment par succession. vente, fusion, 
transformation du fonds, mise en société, tous les contrats 
de travail en cours au jour de la modification subsistent 
entre le nouvel entrepreneur et le personnel de l’entreprise. 

La cessation de l’entreprise, sauf le cas de force majeure, 
ne libère pas l'entrepreneur de l'obligation de respecter le 
délai-congé. 

Les parties ne peuvent renoncer par avance au droit 
éventuel de demander des dommages-intérèts en vertu des 
disposilions ci-dessus. 

Les contestations auxquelles pourra donner lieu l'appli- 
cation des paragraphes précédents. lorsqu'elles seront por- 
Ices devant les tribunaux civils et devant la Cour d'appel, 
seront instruites comme affaires sommaires el jugées d'ur- 
gence. 

Le privilège établi par l'article 2 101, 4°, du Code civil 
s'étend aux indemnités prévues par le présent article, soit à 
raison de l'inobservalion du délai-congé, soit à raison de la 
résiliation abusive du contrat. 

. La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de FEtat. 
Fait à Paris, le 19 juillet 1928. 
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permanence du service, par A. C., p. 235-242. 


Section scientifique et technique. — Recherches théoriques sur les liquides visqueux, par C. GAauTIBR, p. 


2343. — 
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d'énergie hydraulique, par J. L'HuiLLIER, p. 263. 


A 


S 


Association française pour l’Avancement des 
Sciences : Un des vœux émis au Congrès de la 
Rochelle. — Dans le compte rendu sommaire du cin- 
quante-deuxième congrès de l'Association française 
pour l'Avancement des Sciences publié dans un précé- 
dent numéro (!), nous signalions que M. A. Turpain, 
président de la Section de Physique, a présenté à cette 
section un rapport sur un sujet qui est depuis quelques 
années l'objet des études et des préoccupations des 
producteurs et distributeurs d'énergie électrique 
L'électricité ce déchet, son utilisation en économie 
domestique, l'intérêt qu'ont Les réseaux à en développer 
l'usage. 

À la suite de la discussion de ce rapport, la Section 
le Physique a émis un vœu, qui a été adopté ultérieu- 
rement comme vœu de l'Association tendant à déve- 


lopper les applications domestiques de l'électricité, 
voici Je texte de ce vœu. 


. “ L'Association francaise pour l’Avancement des Sciences 

emet le vœu : | 

| » Que les grandes sociétés d'électricité cèdent aux usagers 

: kilowatt-heure de l'électricité de déchet au prix le plus 
as possible, afin d’habituer les usagers à ce nouvel emploi 


de l'énergie électrique actuellement si développé aux Etats- 


Unis, en Suisse et en Norvège, pays dont certains cependant 


ne yénérale de l’Electricilé, 4 aoùt 1928, 


P. 16 t. xxv, 


n'ont pas les richesses hydroélectriques dont la France est 
dotée ». 


Ajoutons que, outre ce rapport et celui concernant 
l'utilisation des ondes courtes dans la radiodiffusion, . 
M. Turpain a présenté au Congrès de La Rochelle une 
communication sur les résultats de ses expériences 
relatives à la prévision des orages au moyen d’un dis- 
positif nouveau, communication que nous avions omis 
de mentionner. Ajoutons aussi que, par contre, la com- 
munication de M. Martin sur la contribulion des ama- 
teurs dans l'application des ondes courtes à la radio- 
téléphonie, annoncée au programme de la Section de 


Physique et que nous avons signalée, n'a pas été 
présentée. 


Quatrième Congrès international de la Presse 
technique et professionnelle (Genève, 27-31 août 
1928). — Ce Congrès est organisé par la Fédération 
internationale de la Presse technique et professionnelle 
créée à la suite d’une résolution prise par le Premier 
Congrès international de la Presse technique qui se 
tint à Paris, en 1925; l'Association de la Presse tech- 
nique suisse apporte son concours à cette organisation. 
l Les séances de travail se tiendront à l'Université de 
Genève du 27 an 3a aoùt. Elles seront interrompues le 
mardi 28 aoùt par une excursion à Martigny, canton du 
Valais, qui permettra aux congressistes de visiter les usines 
hydroélectriques édifiées par les Chemins de ler fédéraux 
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suisses et l'après-midi da mercredi 29 août par un voyage 
circulaire sur le lac Léman. Au cours de ces séances seront 
présentés et discutés de nombreux rapports relatifs, les uns 
au rôle de la presse technique dans l'évolution de économie 
mondiale, d’autres aux moyens d'intensifier ce rôle par une 
plus grande diffusion des journaux techniques résultant 
d'une meilleure utilisation des moyens de transport, du 
développement des échanges des revues, la création de 
centres d'informations, ete., d'autres encore, au rôle de la 
presse technique dans la documentalion des organisations 
internationales, notamment de celles qui dépendent de la 
Société des Nations. 

A la suite du congrès, les vendredi 31 aoùt et samedi 
rer septembre aura lieu une excursion à la Jungfrau au cours 
de laquelle seront visitées diverses installations électriques. 

Le droit d'inscription est de 25 francs suisses. Pour plus 
amples renseignements s'adresser soit au Secrétariat admi- 
nistratif de la Fédération internationale de la Presse tech- 
nique et professionnelle, 2, rue des Italiens, à Paris, soit à 


M. Giovanoli, président de cette fédération, Kursaal- 
strasse, 13, à Berne. 


Institut international de Bibliographie : Session 
de Cologne (17 et 18 septembre 1928). — La session 
annuelle de l'Institut international de Bibliographie, 
dont le siège est à Bruxelles, se tiendra cette année, 
sur l'invitation du bourgmestre de Cologne, dans la 
ville de Cologne où une Exposition de la Presse est 
actuellement ouverte. 

L'ordre du jour de cette session comporte l'examen 

des questions suivantes : Classification décimale, 
Répertoire bibliographique universel, Documentation 
administrative, Siège de l’Institut. 
_ En ce qui concerne la classification décimale, le 
conseil de l’Institut, d'une part, l'assemblée générale, 
d'autre part, examineront les mesures à prendre pour 
l'achèvement des tables qui sont actuellement en cours 
d'impression, pour la généralisation de leur emploi et 
pour l'établissement de concordances entre les elassi- 
fications. Pour le r'pertoire bibliographique universel, 
on examinera les moyens propres à assurer une Co0opé- 
ration plus étendue des organisations qui établissent 
des répertoires bibliographiques relatifs aux diverses 
branches des connaissances humaines qui les inté- 
ressent plus particulièrement. Il sera également ques- 
tion du transfert éventuel du siège de l'Institut de 
Bruxelles à Genève et des relations de l'Institut avec la 
nouvelle bibliothèque de la Sociétés des Nations, avec 
le Bureau internalional du Travail, avec le Congrès 
international des Bibliothécaires, ete. Les questions 
relatives à la documentation administrative seront 
étudiées en commun par l'institut international de 
Bibliographie et par la Commission administrative de 
Union internationale des Villes qui se réunira à 
Cologne en même temps que l'Institut. 


Bibliographie : Bilans thermiques, pur Georges Beau- 
rary, ingénieur Civil des Mines (!). — L'importance de 


(ty Un volume, format 21 cm X 14 cm, de 200 pages, avec 
15 figures dans le texte et 15 diagrammes hors texte, édité par 
la Librairie de la Bourse, 3, passage de la Bourse, Charleroi 
(Belgique), Prix : broché, pour la Belgique, 36 francs belges, 
pour les antres pays, 8 belgas. 
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l'évaluation des bilans thermiques dans les installations 
pourvues de chaufferies, n'est plus à démontrer du fait que 
les conditions économiques et l'importance croissante des 
quantités de combustible mises en jeu ne permettent plus 
de tolérer le gaspillage de ce dernier. C'est ainsi que 
l'exploitation des grandes usines génératrices thermiques 
modernes a montré l'absolue nécessité d'exercer un contrôle 
permanent des conditions de fonctionnement des chanfferies. 
Semblablement, il est nécessaire que les installations de 
moindre importance recourent également à un contrèle per- 
mettant la détermination des divers postes du bilan ther- 
mique. Montrer que cette détermination peut être exécutée 
au moyen d'un petit nombre d'appareils très simples et 
d'une manipulation aisée, donner les diagrammes facilitant 
les calculs qui résultent des mesures, tel est le but de 
l'ouvrage de M. G. Beaufaux, qui sera d'une grande utilité à 
tous les industriels possédant des installations thermiqnes 
et désireux d'en tirer le meilleur parti. Les exploitants des 
usines génératrices thermiques pourront également consulter 
cet ouvrage et en déduire d'utiles renseignements. — L. V. 


Bibliographie : Electro-farming or the application of 
electricity to agriculture (L'électricité à la ferme ou l'em- 
ploi de l'électricité dans l’agriculture), par R. Boruass- 
MarTuews (1), avec une préface du colonel R.-E.-B. Growr- 
TON. — L'emploi de l'électricité dans Fagriculture constitue 
une branche relativement nouvelle des applications électro- 
techniques et dont le développement présente pour l'avenir 
une portée incalculable. IH est, en effet, hors de doute que 
l'emploi de l’éleetricité conduit à une modification profonde 
des méthodes et des procédés de l'agriculture et de ce fait 
tend à libérer ces derniers des rontines traditionnelles qui. 
encore trop souvent, président à la conduite des exploita- 
tions agricoles. Ainsi, ces dernières pourront en définitive 
acquérir pour ie plus grand bien des collectivités nn carac- 
tère nettement industriel. 

L'auteur du présent ouvrage, M. R. Borlase-Matthews est 
bien connu dans le monde des électriciens par ses nom- 
breux travaux sur les applications de l'électricité à lagri- 
culture, question au développement de laquelle il consacre 
toute son activité. Aussi était-il particulièrement qualifié 
pour présenter un travail d'ensemble sur les expériences 
auxquelles il s’est livré depuis plus de dix années, expé- 
riences réalisées dans sa propre ferme où il existe à présent 
soixante-dix-sept applications de l'électricité. 

Les diverses questions traitées dans cet ouvrage sont les 
suivantes : l'électricité à la ferme ; l'usine génératrice et la 
charge due aux applications agricoles; usines génératrices 
privées; systèmes de transmission; industries rurales, 
canalisations et éclairage dans les bâtiments des fermes: 
labourage électrique; moisson: battage; ensilage; électro- 
culture et emploi de la lumière; irrigation et pompage des 
engrais; emploi de l'électricité dans l'élevage des poussins; 
emploi de l'électricité dans les laiteries; applications de 
l'électricité à l’agriculture. 

Cet ouvrage, qui contient un grand nombre de renseigne- 
ments numériques et une importante bibliographie relative 
au sujet traité, sera certainement apprécié des ingénieurs el 
de toutes les personnes qui, à un titre quelconque, sinte- 


ressent aux applications de Pélectricité à lagricullure. — 
L. V. 


() Un volume, format 22 cm x 15 em, de 357 pages, avet 
140 figures dans le texte, édilé par la librairie Ernest Benn Ltd, 
14, fleel street, Bouverie House, à Londres E. C. 4 (Angleterre: 
Prix : relié. 25 shillings. 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Suite) (9 
(Juillet 1928) 


IV. La permanence du service. 


I s'agit des résultats d'une enquête entreprise par 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique auprès des différentes associations 
affiliées à cet organisme international. C'est sous la 
forme d'un queslionnaire adressé à ces associations que 
se fit cette enquête; dans un rapport général, 
M. Uytborck résume les réponses reçues aux diverses 
questions touchant à celle, très étendue, de la perma- 
rence du service ; il cherche à déduire de ces données 
quelques indications sur les tendances que l'on peut 
constater dans l'organisation de l’exploitation des dis- 
tributions d'énergie électrique. De plus, quelques- 
unes des réponses sont accompagnées de commentaires 
et de précisions sous la forme de rapports que nous 
analysons plus loin, tels que le rapport de l'Union des 
Exploitations électriques en Belgique, le rapport de 
M. Aubert, qui résume les résultats de l'enquête en 
France, celui de M. Fallou qui étudie un point spécial, 
celui de la protection sélective des réseaux, une note de 
M. Selmo et un rapport de M. G. Cenzato, faisant suite 
aux réponses des principales entreprises de distribution 
d'énergie électrique en Italie et traitant de l’organisa- 
tion des services techniques et de la régularité de l'ex- 
ploitation et, enfin, un rapport de MM. A. Nemec et 
Miloslav Uherek, parvenu trop tard au rapporteur 
général pour qu'il ait pu en faire mention dans son 
étude d'ensemble. 

A côté de ces rapports, et à la suite du rapport géné- 
tal de M. Uytborck, sont publiées, sans commentaires, 
la réponse de M. Borresen, président du Danske 
Elektricitetsvankers Forening au Danemark, celle de 
l'Associacion de Productores y Distribudores de Elec- 
tricidad, en Espagne, celle du docteur John-W. Lieb, 
vice-président de la National electric Light Association 
aux États-Unis d'Amérique, celle de M. van Staveren, 
directeur de la Vereeniging van Directeuren van Electri- 
eiteitsbedrijven in Nederland, celle de l'Institut natio- 
nal roumain pour l'Etude de l'Aménagément et de 
nl'Utilisation des Sources d'Energie. En résumé, le 
ombre des pays dans lesquels on a pu recueillir une 
documentation sur cette queslion de la permanence du 
service n'est que de neuf; aussi le rapporteur général 
attire-t-il l'attention des délégués dont les associations 
Te au questionnaire sur l'intérêt que 

senter leur Contribution à l'établissement de 
cette documentation. 
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I. La permanence du service. Rapport général 
par M. Em. Uryrsorck, directeur général de l'Union des 


Exploitations électriques en Belgique. 


Les différents points touchant à la permanence du 
service ont été répartis dans le questionnaire en 
11 chapitres, comprenant chacun plusieurs questions 
au nombre total de 36. 


1. ÉQUIPES DR secours. — Il ressort des réponses 
reçues que la plupart des sociétés de distribution 
d'énergie électrique n'ont pas d'équipes distinctes 
pour la réparation des accidents aux lignes, d’une part, 
et aux sous-stations, d'autre part, exception faite 
néanmoins pour les équipes de garde des grandes 
lignes de transmission d'énergie qui sont normale- 
ment chargées d'effectuer les réparations à ces 
lignes. 

Chaque équipe, sous la direction d’un chef, est 
formée de deux à sept agents qui sont généralement 
occupés à d'autres travaux, tels que surveillance ou 
entretien, pose de canalisations, etc. Ces équipes ont 
à leur disposilion des moyens de transport rapide, 
ainsi que le soulignent les rapports français et italiens. 


2. APPAREILS AVERTISSEUR. — Ce n'est qu'exceptionnel- 
lement que sont prévus dans les postes de transforma. 
tion sans surveillance continue des appareils avertis- 
seurs de mise hors circuit, dont les indications sont 
transmises à un poste qui est lui-mème sous une sur- 
veillance continue. 

Les signaux d'avertisseurs généralement adoptés 
pour les usines et sous-stations placées sous une sur- 
veillance continue, sont lumineux ou sonores. De tels 
appareils sont assez fréquemment installés dans la 
demeure des agents de surveillance ou encore, ce qui 
est le cas notamment en France, chez les fonctionnaires 
municipaux. Mais, très souvent, on compte sur les 
réclamations des abonnés pour être mis au courant 
d'une interruption de service. ou 


À. COMMUNICATIONS TÉLÉPHONIQUES. — 1° Communica- 
tions entre les abonnés et la société de distribution 
d'énergie, — D'une façon générale. les abonnés sont 
mis en élat de pouvoir communiquer téléphoniquement 
avec la société de distribution d'énergie, laquelle fait 
connaitre son numéro de téléphone par tous les 
moyens dontelle dispose. En Hollande et au Danemark. 
au contraire. des mesures sont prises pour éviter que 


les réclamations des abonnés ne viennent troubler les 
communications de service en cas de dérangement. 

2° Communications de service (*). — La tendance est 
de multiplier les moyens de communication entre les 
usines génératrices interconnectées et les usines et les 
sous-stations. En Europe, on ajoute aux lignes du 
réseau public des lignes privées, tandis qu'aux Etats- 
Unis d'Amérique, « une plus grande confiance paraît 
être accordée aux communications des réseaux 
publics ». 

La téléphonie sans fil par ondes libres ou guidées 
fait l'objet de quelques applications en France (*) et en 
Italie, où des études sont en cours pour le perfectionne- 
ment des dispositifs employés. 


4. INTERCONNEXION D'USINRS GÉNÉRATRICES. — Sauf en 
Espagne, en Hollande et en Roumanie, l'interconnexion 
des usines génératrices tend à se généraliser comme 
moyen soit de concentrer la production de l'énergie 
dans les usines dont le fonctionnement est le plus éco- 
nomique, soit d'assurer la permanence du service. 
D'une façon générale, la marche en parallèle de plu- 
sieurs usines génératrices n'est qu'un cas d'exception ; 
mais les lignes d'interconnexion sont le plus souvent 


laissées sous tension, même lorsqu'elles ne sont pas en 
service. 


5. SOUS-STATIONS AUTOMATES. — Le nombre de ces 
sous-stations distribuant du courant continu est relati- 


vement restreint ; il nen est aucune qui distribue du 
courant alternatif. 


6. Remise sous Tension. — Si l'accident qui a provoqué 
l'arrêt est extérieur à lusine, on essaie de rétablir le 
service immédiatement en enclenchant les différents 
feeders. Lorsque la cause de l'arrêt se trouve à l'usine 
même, on fait appel à d’autres usines. La durée 
moyenne du rétablissement du service est fixée en 
général entre 2 et 5 minutes, s’il n'y a pas d'avarie, et 


20 à 30 minutes, lorsqu'il y a lieu de procéder à la 
mise en service d’autres machines. 


n. STATISTIQUES. — Toutes les sociétés de distribution 
d'énergie électrique établissent des statistiques leur 


(1) Rappelons que M. E.-0. Meysr a présenté à la troisième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à très haute Tension (Paris 1925) les résultats d'une enquête 
entreprise dans les différents pays sur cette question. Le 
rapport de M. Meyer, résumé dans la Revue générale de 
l'Électricilé, 18 aoùt 1925, t. xvin, p. 265-268, est publié 
in extenso dans le Comple rendu des travanx de la Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
(Paris, 1925), t. 11, p. 543-558. 

(2) Ces applications sont décrites dans plusieurs publica- 
tions dont on trouvera la liste dans la Revue générale de l'Elec- 
tricilé, 18 décembre 1926, t. xx, p. 930-931. et parmi les- 
quelles nous devons mentionner tout particulièrement les 
études de M. R. Dubois. 

il y a licu d'ajouter à cette liste les plus récentes publica- 
tions de ce dernier auteur sur des installations de ce genre 
dans la erue générale de l'Électricilé, 25 juin 1927, t. xx, 
p. 1030-1036, 15 octobre 1927, t. xxi1, p. 591-593 et g juin 
1928, t. IXI, D. 997-1 003. (N. D. L. R.). 
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permettant de déterminer l'accroissement de la puis- 
sance à prévoir pour la plus prochaine pointe. Mais 
ces statistiques ne constituent pas un critérium pour 
cette détermination ; il faut, en effet, tenir compte des 
statistiques économiques générales de la région des- 
servie, des possibilités locales d'extension duréseau.elc. 


8. Réserves. — 1° Réserve en surface de chauffe eten 
unilės génératrices. — Les nombres indiqués pour la 


proportion de surface de chauffe varient entre 12 et 30 
et mème 40 pour 100. Elle est généralement inférieure 
à celle de la réserve en unités génératrices, laquelle 
atteint parfois, en Belgique, 100 pour 100 de la puis- 
sance installée. 

2° Stock de combustible. — Jl est très difficile, sinon 
impossible, de préciser le nombre de jours de marche 
pour lequel doit être prévu le stock de combustible 
minimum nécessaire pour assurer la permanence du 
service, ainsi qu'en témoigne la diversité des réponses 
à cette question. Ce stock dépend d'une foule de condi- 
tions particulières, variables d'une saison à l'autre, 
avec les régions, le voisinage plus ou moins immédiat 


de l'usine génératrice d’un centre d'approvisionnement 
en charbon, etc. 


9: SYSTÈMES DB DISTRIBUTION. — 1° Boucle ouverte ou 
boucle fermée ? — Les réseaux à haute tension fonc- 


tionnent à boucle ouverte en Belgique, au Danemark, 
en Espagne et en France, et à boucle fermée en Rou- 
manie, tandis que les deux systèmes sont adoptés en 
Italie et en Hollande. 

En ce qui concerne les réseaux à basse tension, les 
avis dans ces différents pays sont très partagés, sauf 
pour les distributions rurales pour lesquelles l'emploi 
de la boucle ouverte semble général. 

2° Protection des sections défectueuses et appareils de 
signalisation. — Quelques rapports signalent la pro- 
tection des sections défectueuses des réseaux bouclés 
par des interrupteurs automatiques ou, dans le cas des 
réseaux à basse tension, par des fusibles. | 

De nombreuses solutions peuvent être adoptées qui 
permettent de déceler le feeder défectueux; des precet- 
sions sont données sur ce point, en particulier, dans le 
rapport belge que nous analysons plus loin. 


10, A PPAREILLAGE EMPLOYÉ DANS LES USINES GÉNÉRATRICES 
ET SUR LES RÉSEAUX. — Le questionnaire distingue les 
interrupteurs automatiques, les fusibles et les section- 
neurs; les interrupteurs automatiques sont eux-mêmes 
subdivisés en interrupteurs à courant réglable, à temps 
réglable, à courant et à temps réglables séparément, à 
minimum de tension, à réenclenchement empêché, a 
réenclenchement automatique et enfin différentiels. 
A còté de cette classification basée sur le mode de fouc- 
tionnement des appareils, le questionnaire avait prévu 
une deuxième classification qui repose sur les points 
où se trouve ledit appareillage dans le schéma d en- 
semble du réseau, entre les générateurs et les barres ä 
haute tension, entre les barres à haute tension et les 
transformateurs, entre ces derniers et les barres à très 


LS 
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haute tension, entre les barres et les lignes, etc. Malgré 
cette précision, les renseignements recueillis ne per- 
mettent que de déduire des conclusions très générales, 
à savoir une tendance à préférer les interrupteurs auto- 
matiques commandés par des relais à temps et à cou- 
rant réglables, interrupteurs assez souvent remplacés 
par des fusibles dans les raccordements entre les lignes 
à haute tension et les installations d'abonnés branchées 


sur ces lignes. 


11. SURYEILLANCE DES INSTALLATIONS. — Les parties des 
installations de production et distribution d'énergie 
électrique visées dans ce chapitre sont évidemment 
celles qui ne nécessitent pas une surveillance, telles 
que les postes de transformation, que le rapporteur 
désigne sous le nom de sous-stations ordinaires, ne 
comportant que des transformateurs statiques, les 
lignes à très haute tension, celles à haute tension et 
celles à basse tension. Pour les postes de transforma- 
tion, la règle générale semble être celle d’une visite 
mensuelle, sauf s’il s’agit de postes très importants 
qui peuvent faire l'objet d’une visite journalière. Les 
lignes à très haute tension, pour lesquelles il n'est pas 
prévu d'équipes de garde, seraient inspectées toutes 
les semaines ou au moins une fois par mois; poar celles 
à haute tension, les périodes d'inspection varient de 
trois ou quatre jours à un mois; quant à celles à basse 
tension, leur importance est tellement variable qu'il 
est impossible de fixer une règle applicable à tous les 
cas qui peuvent être envisagés. 


12. CONCLUSIONS GÉNÉRALES. — En reconnaissant la 
complexité des questions touchant à la permanence du 
service et à la diversité des conditions de l'exploitation 
d'un réseau, le rapporteur formule le vœu que ce pro- 
blème reste à l'ordre du jour des travaux de l’Union 
internalionale des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique, mais qu'au lieu de considérer l’ensemble 
d'un réseau on procède à une division suivant quatre 
grandes sections, à savoir : les usines génératrices ; les 
ligues d'interconnexion et les lignes à très haute ten- 
sion ; la distribution à haute tension dans les régions 
à forte consommation; et enfin la distribution à haute 
et à basse tension dans les régions à faible consom- 
mation. 

« Pour chacune de ces sections, poursuit le rappor- 
teur, il semble qu'une étude spéciale pourrait ètre 
faite sur les sujets suivants : 1° nature et fréquence 
des accidents occasionnant des interruptions de ser- 
vice; 2° surveillance et entretien du matériel; 3° étendue 
des dispositions prises pour pouvoir, en tout temps 
substituer à l’un des éléments du matériel momenta- 
nement avarié un élément en bon état de fonctionne- 
ment; 4° dispositions prises pour effectuer le plus 
rapidement possible les réparations au matériel : 
meilleur mode de mesurer les interruptions de b 
a en vue d'apprécier numériquement les progrès 
de e DR paysen matière de perma- 

Dans ces études seraient écartées de la question de la 


permanence du service toutes descriptions de matériel 
dont le bon fonctionnement apporte à l'exploitation les 
éléments de sécurité assurant la permanence du ser- 
vice, ces descriptions devant de préférence faire l'objet 
de communications examinées spécialement dans 


d’autres sections. 


I. La permanence du service en Belgique. 
Rapport belge, par l’Union pes EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES 


EN BELGIQUE. 


Ce rapport de six pages de texte etune figure est un 
compte rendu détaillé des dispositions prises par les 
sociétés de distribution en Belgique d’une façon géné- 
rale, pour que la permanence du service soit assurée. 

Les onze points principaux, qui sont développés 
dans le rapport général, y sont traités. Nous ne pou- 
vons reprendre ici l'examen détaillé de ces réponses au 
questionnaire mentionné plus haut sans être conduit 
aux conclusions résumées dans l'analyse qui précède. 
Un point toutefois va retenir notre attention, celui 
relatif aux dispositifs permettant de déceler dans un 
groupe de feeders à haute tension celui dontune phase 
est mise accidentellement à la terre. 


1. INDICATEURS DE MISE A LA TERRE D'UN FEBDER. — Une 
première solution consiste à se baser sur les indica- 
tions des ampèremètres branchés sur les feeders, au 
départ; le déséquilibre des courants permet générale- 
ment de déceler le conducteur défectueux. Comme 
autres solutions, le rapport mentionne l'emploi des 
tubes au néon, celui des voltmètres électrostatiques, 
ou encore les signaux avertisseurs, sonnerie et ampè- 
remètre enregistreur, actionnés par le courant dans le 
circuit, le point neutre étant au sol par l'intermédiaire 
d'une bobine de Petersen. 

Un dispositif spécial, sommairement décrit, est 
constitué par un système de trois transformateurs de 
courant pour chaque feeder, dont les secondaires se 
ferment sur un relais wattmétrique. La bobine en 
dérivation de ce dernier est alimentée par le secon- 
daire d’un transformateur dont le primaire est monté 
entre le point neutre du transformateur principal et le 
sol. Dans le cas d’un défaut à la terre, il se produit un 
déséquilibre qui fait entrer le relais en service, lequel 
actionne une sirène. Pour que les mèmes transforma- 
teurs de courant puissent servir aux mesures, il est 
aisé de prévoir un commutateur sans positions d'inter- 
ruption permettant de relier les secondaires soit aux 
appareil des mesure, soit au relais (*). 

Mentionnons encore un dispositif à déclenchement 
sélectif, réalisé par M. Cornu, directeur de la Société 
d'Électricité de la Campine, pour la protection du 
reseau souterrain de celte société, constitué par des 
câbles métallisés. Ce dispositif est décrit dans ces 
colonnes (°) par M. Cornu lui-même. 


(1) A. C. E. C., juillet-septembre 192-, n° 115 Ca 
C) F. Corsu. Revue générale de l Electricité. à. ne de 
Don ps ectricilé, 18 aoùt 1928, 
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III. La permanence du service en France. 
Rapport de M. Augenr, administrateur directeur géné- 
ral de la Compagnie d’Electricité de l'Ouest-Parisien 
(Ouest-Lumière). 


Dans ce rapport de quatre pages de texte, suivi de 
la réponse, en quatre pages de texte et deux tableaux, 
au questionnaire mentionné plus haut, nous croyons 
devoir signaler quelques points développés par l'auteur 
et qui fixent les idées sur l'état actuel des condilions 
de l'exploitation des réseaux de distribution en France. 
Il importe de préciser que les conclusions de M. Au- 
bert sont basées surles réponses de 29 sociétés de dis- 
tribution, dont la puissance des usines représente un 
total de 1 486000 kw, soit environ le tiers de la puis- 
sance totale installée en France. 

Au sujet des équipes de secours, voici les précisions 
qu’apporte M. Aubert : « Il est d'usage courant de 
désigner un certain nombre d'agents dits « de perma- 
nence » qui, moyennant quelques avantages accordés 
par les sociétés, restent chez eux, en dehors des heures 
de travail, et peuvent être alertés immédiatement, en 
cas d'accident ». On peut admettre comme nombre 
d'agents destinés à l'entretien et aux réparations des 
lignes et sous-stations par million d'habitants des- 
servis, nombre variable avec la densité de la popula- 
tion, un minimum de 150 pour les réseaux urbains à 
forte densité de population et un maximum de Goo 
pour les réseaux ruraux dans les régions peu peuplées. 

Les communications téléphoniques de service sont 
assurées, comme le rapporteur général la fait res- 
sortir, par des lignes privées et la tendance en France 
est de s'affranchir des inconvénients inhérents aux cir- 
cuits téléphoniques en substituant à la téléphonie ordi- 
naire par fil celle par ondes libres ou guidées ('), Le 
rapporteur signale des applications de la téléaction 
réalisée en superposant au courant fort des lignes de 
transmission soit un courant continu, soit un courant 
alternatif de fréquence inférieure ou supérieure à celle 
du courant principal (fréquence musicale ou fréquence 
de l’ordre de 1 p:s). 

L'automaticité dans la commande des appareils d'en- 
clenchement semble se généraliser. Les disjoncteurs à 
réenclenchement automatique permettant d'effectuer 
trois réenclenchements se suivant à deux minutes d'in- 
ter valle sont de plus en plus employés. Si au troisième 
réenclenchement le défaut persiste, l'appareil se ver- 


rouille. Cette solution a été reconnue très efficace pour 


la réduction des temps d'arrêt. 


(1) Cette question ayant soulevé une remarque dans la 
discussion qui suivit l'exposé du rapport général, remarque 
relative à la réglementation française des liaisons télépho- 
niques de sécurité dans l’exploilation des distributions 
d'énergie, nous croyons utile de rappeler que ce point par- 
ticulier a fait l’objet d’un rapport de M. Reynacn-Bonin 
présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1920, orga- 
nisée par la Société française des Electriciens; ce rapport 
publié dans le Bulletin de la Sociélé française des Electri- 
ciens, octobre 1926, t. vı (4° série), p. 1 077-1 106, a été ana- 
lysé dans la Kevue générale de l'Electricilé, 18 décembre 
1926, t. 1x, p. 929-931. (N. D. L. R.) 
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Dans ses conclusions, le rapporteur s'exprime ainsi: 
« Des capitaux très importants sont engagés pour doter 
la France d'un réseau national permettant aux usines 
de se secourir les unes les autres. Pour diminuer les 
incidents de distribution, les lignes sont établies de 
plus en plus sérieusement et la tendance est de cons- 
truire des supports solides et imputrescibles de façon 
à éviter les chutes de poteaux si fréquentes avec les 
installations anciennes sur poteaux en bois. L'appa- 
reillage reste encore une cause importante d'arrêts de 
service. Depuis quelques années, les constructeurs se 
sont décidés à étudier les disjoncteurs et des réduc- 
teurs d'intensité de courant mieux adaptés à supporter 
les grosses puissances qui peuvent les traverser pen- 
dant les courts-cireuits. Le problème semble à peu près 
résolu pour les ré lucteurs d'intensité; quant aux dis- 
joncteurs, malgré les efforts faits, ił est certain que l'on 
est encore très loin de la solution définitive et quel- 
ques sociétés, pour parer à l'insuffisance de ces appa- 
reils, sont amenés à installer, dans leurs usines, des 
limiteurs de courant qui empèchent les intensités de 
courant de court-circuit de prendre des valeurs trop 
importantes. Mais c'est là une solution de pis-aller et 
nous avons bon espoir que des appareils d'un principe 
entièrement nouveau et d'ua fonctionnement sûr 
seront mis sur le marché un jour ou l'autre. 

» En mème temps que les efforts doivent être conti- 
nués pour les appareils de coupure, il convient de per- 
fectionner les dispositifs de sélection, car il est bien 
évident qu'une sélection parfaite ne peut ètre enyi- 
sagée que si tous les disjoncteurs installés sont capables 
de couper les courant de court-circuit qui peuvent les 
traverser. » 


IV. La protection sélective des lignes aériennes 
et souterraines contre les courts-circuits. Rap- 
port de M. J. Fazcou, ingénieur à l'Union d'Électricité. 


Ce rapport de treize pages de texte, comprenant six 
figures et un tableau, traite spécialement de la ques- 
tion de la protection sélective des réseaux contre les 
courts-circuits. Avant d'entreprendre Fexamen des 
diverses solulions qui peuvent être envisagées pour 
cette protection, l'auteur rappelle les conditions aux- 
quelles doit répondre un tel système de protection (°). 


1. CONDITIONS IMPÉRATIVES AUXQUELLES DOIT RÉPONDRE UN 
SYSTÈME DR PROTECTION. — 1° La seule nécessité d'assurer, 
en toutes circonstances, un service continu conduit à 
alimenter chaque centre de distribution simultanément 
par plusieurs feeders et le système de protection doit 
ètre capable d'éliminer chaque ligne devenue mauvaise 
et celle-là seulement. 

2° L'interconnexion des réseaux s'imposant de plus 


(') Nous devons ajouter que ce rapport a fait l'objet d'une 
communication présentée par l'auteur à la quatrième Section 
du Comité d'Administration de la Société française des Elec- 
iniciens, résumée dans le Rullelin de la Socielé française des 
Electriciens, janvier 1928, t. vin (4° série). p. 93-97 et men- 
tionnée dans la Zerue générale de l'Electricilé, 16 juin 1926, 
t. Iu, p. 220 D (N. D. L. R.). 
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en plus, ces interconnexions, qui ont pour but de per- 
mettre des échanges d'énergie dans des directions 
variables d'un jour à l’autre, voire même d’un moment 
à l'autre, exigent du système de protection qu'il 
soit prêt à fonctionner à chaque instant. quels que 
soient la grandeur et le sens de la puissance en jeu. 
ainsi que le nombre et la position des usines intercon- 
nectées. 

3° La théorie et l'expérience montrant qu'une inter- 
connexion améliore la stabilité en régime troublé, mais 
l'expérience montrant aussi que la proportion de puis- 
sance décrochée à la suite d'un court-circuit est d'au- 
tant plus faible que la ligne mauvaise a été plus rapi- 
dement coupée, la tendance qui consiste à différer lac- 
tion du relais pour que soit réduit au minimum le cou- 


rant coupé par les disjoncteurs disparait de plus en. 


plus ; au contraire, il est reconnu que l'élimination de 
la partie du réseau où s'est produit Le court-circuit doit 
être très rapide ; aux Etats-Unis, en particulier, on 
eslime généralement que cette élimination doit être 
effectuée en moins d'une demi-seconde. 

* Le système doit fonctionner en cas de défaut, 
mème si le courant correspondant n'atteint pas la 
valeur maximum du courant admissible. 

5° [l doit rester inactif en cas de surcharge propre- 
ment dite. « Nous estimons donc, ajoute le rapporteur, 
que les dispositifs dits à maximum qui utilisent la 
surintensité dans les lignes comme critérium de défaut, 
doivent disparaitre des réseaux importants. Ces sys- 
tèmes sont déjà presque universellement délaissés 
aujourd'hui pour la protection des allernateurs et des 
transformateurs en faveur des protections ‘différen- 
tielles instantanées : à fortiori, doit-on les abandonner 
pour la protection des lignes dont les condilions de 
fonctionnement en cas de court-circuit sont particu- 
lièrement variables en fonction de la constitution tou- 
jours mouvante dn réseau. Nous rappellerons qu'il est 
facile de s'affranchir de cette notion de surintensité en 
s'adressant à des systèmes qui fonctionnent sous l'effet 
des déséquilibres électriques. » 


2. EMPLOI DES COMPOSANTES SYMÉTRIQUES DU DÉSÉQUILIBRE 
ÉLECTRIQUE POUR ACTIONNER LE SYSTÈME DE PROTECTION. — 
À ce propos M. Fallou rappelle Le parti que l'on peut 
tirer pour cette protection de la décomposilion des 
courants et tensions en composantes symétriques, 
inverses et monophasées, et qui a déjà fait l’objet d'un 
certain nombre de publications ('). Seules les compo- 


() C. Fecbuanx et M. Hogensrasprer; Un nouveau système 
de proteclion contre les snrintensités. £lektrolechnische 
Zeitschrift, 13 octobre 1921, t. xxn, p. 1154-1161; analysé 
dans la serue générale de l'Elertririlé, 1° ayril 1922. t. xt, 
p. 408-472. 

Na Gexkix; Théorie dn déséquilibre électrique et son 
Application aux systèmes de protection. Herue générale de 
l'Elertricité, 6 et 13 décembre 1924, 6 Xvi, p. 905-916 el 
921-999, 

G. Darriers; Quelques problèmes relatifs à l'intercon- 
nexion des réseaux bouclés d'extension indéfinie. Rapport 
présenté à la troisième Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension (Paris, 1925) el analysé 
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santes inverses ou monophasées des courants ou des 
tensions seront appliquées aux relais de protection 
d'où les avantages suivants : 

1° Les relais n'étant parcourus normalement par 
aucun courant pourront ètre rendus très sensibles à 
l’action des composantes qui n'apparaissent que pen- 
dant la durée du court-circuit, sans être pour cela 
influencés par les courants de surcharge normale ; 
ainsi se trouvent satisfaites les deux dernières condi- 
tions mentionnées plus haut ; 

2° Les composantes inverses et monophasées ont leur 
valeur maximum au point du défaut, condition parti- 
culièrement propice à un bon fonctionnement des 
relais ; 

3° Les montages qui utilisent ces composantes sont 
particulièrement simples : un seul relais à chaque 
extrémité pour l'ensemble des phases d'un feeder. 

En ce qui concerne le choix de la composante à uti- 
liser, s'il n’y a pas à craindre de mise à la terre en 
mème temps que le court-circuit, c'est la composante 
inverse qui sera choisie ; dans le cas où le court-circuit 
est systématiquement accompagné d'une mise à la 
terre, la composante monophasée est préférable, à cause 
surtout de la simplicité des montages auxquels elle 


conduit. 


3. CLASSIFICATION ET DESCRIPTION DES SYSTÈMES DE PRO- 
TECTION. — 1° Protection différentielle par fils pilotes. 
— Ces systèmes dérivent du dispositif Merz- Price, en 
général à équilibre des tensions. L'auteur signale les 
précautions à prendre pour éviter les effets du courant 
de capacité dans le fil pilote, soit à l'aide d'une 
inductance en série avec le relais el en résonance 
pour la fréquence normale du courant avec la capa- 
cité de la demi-longueur du fil pilote, soit au moyen 
de gaines métalliques prévues autour des conduc- 
teurs du cireuil de protection, sectionnées au milieu 
de la longueur du fil pilote et destinées à drainer le 
courant de capacité en dehors du relais. 

On peul avec ces systèmes utiliser la différence des 
composantes inverses ou monophasées des courants, ce 
qui est réalisé en particulier dans le système Ferranti 
Hawkins ('). l 

2° Systèmes différentiels indiriduels par cäbles spê- 
ciauz. — L'auteur mentionne des systèmes dérivant 
de ceux à fils pilotes, mais utilisant des lignes de cons- 


dans la /ferue générale de l'Electricilé, 11 juillet 1925, 
t. XVI, p. 52. 

G. Daruieus: Protection des grands réseaux, Bulletin de 
la Societe française des Elertriciens, Supplément au bulletin 
n° 50, p. 89-93. Le compte rendu de cette communication a 
paru dans la Revue generale de l'Electricité, 19 décembre 
1929, t. XVII, D. 1010. 

R. Desese; Les idées modernes en matière de protection 
contre Îles surintensités. Rapport présenté à la quatrième 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension (Paris 1927) et analysé dans la Recue yenerale 
de C Electrieili, a7 aoùt t927, t xxu. p. 205 300. 

(d9) Paul Testarbo; Protection des réseaux à courants alter- 
natifs par les systèmes séleetits automatiques Ferranti. 
fecur genvrale de C Electi eue. a8 février 192, À XI, p. 235- 


241. 
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titution spéciale ; il rappelle le système Lypro (') et 
donne une description sommaire du système Pfannkuck, 
qui sont adoptés sur les nouveaux réseaux de distribu- 
tion en Allemagne. 

3° Protection différentielle des feeders en parallèle. — 
Le principe de ces systèmes est basé sur la comparai- 

son, à chaque instant et à chacune des extrémités des 
lignes en parallèle, des courants ou des puissances. 

Dans le système de protection dite « balancée » on 
fait usage de relais différentiels ampèremétriques ou 

wattmétriques qui sont influencés par la différence des 
courants ou des puissances dans les lignes comparées. 

Un deuxième système de cette catégorie est celui qui 
a été décrit tout récemment dans cette revue (?) et qui 
est appliqué sur une partie du réseau de l’Union 
d'Electricité. Son principe est basé sur le fait que, lors 
d'un défaut sur une des lignes en parallèle, il circule 
dans tous les feeders une composante inverse ou mono- 
phasée de la puissance (°) qui semble provenir du point 
où s'est créé le déséquilibre et qui se dirige vers les 
générateurs et les récepteurs équilibrés ; il existe donc 
au moins une des extrémités de l’un des feeders, le 
feeder défectueux, où l’une de ces composantes de la 
puissance a un sens différent de celui qu'elle a dans 
l'ensemble des autres lignes du faisceau. Les relais 
employés devront donc, pour procéder à l'élimination 
de la ligne où se trouve le défaut, ètre sensibles aux 
différences des signes des puissances dans les divers 
feeders qu'ils protègent. Nous n'insisterons pas sur 
l'application de ce principe exposé en détail dans ces 
colonnes, comme nous venons de le dire. 

Un troisième disposilif de protection de cette caté- 
gorie est celui employé dans quelques installations ita- 
liennes (*); il s'agit de sélecteurs analogues à des comp- 
teurs d’induction dont le disque tourne à une vitesse 
proportionnelle à l'intensité du courant dans la ligne. 
L'équilibre du système commandé par l'ensemble des 
sélecteurs montés chacun sur un feeder est assuré tant 
que les vitesses sont égales ; dans lecas d'un défaut sur 
une ligne, cet équilibre est rompu et le sélecteur de la 
ligne avariée fait déclencher le disjoncteur correspon- 
- dant. 

4° Protection par relais d'impédance. — M. Fallou 
reproche à ce système de ne pouvoir s'adapter au mon- 
tage sur les composantes inverses où monophasées du 
courant ou de la tension. Le relais d'impédance créé 
récemment dans ce but (*) présente un inconvénient : 


(1) C. Fezomaxx et M. HoëcnsTauDTER. Loe. cil. 

(2) J. FarLou, L. Dupuis et G. Tiner; Note sur le système 
employé par l’Union d'Electricité pour la protection sélec- 
tive des lignes en parallèle. /tevue générale de l'Electricité, 
7 juillet 1928, t. xxiv , p. 29-36. | 

() N fautentendre par« composante inverse » et « compo- 
sante monophasée » de la puissance respectivement la com- 
posante inverse de la puissance égale au produit des com- 
posantes inverses du courant et de la tension el la compo- 
sante monophasée de la puissance égale au produit des 
composantes monophasées des deux mêmes grandeurs. 

(©) A.-G. Piva. L'Eleltrolecnica, 5 mars 1924, t. x1, 
p- 145-149. | 

(R. Dususc. Loc. cil. 


sa temporisation dépend non seulement de l’impédance 
comprise entre la sous-station et le défaut, mais aussi 


de celle des éléments du réseau en amont de la sous- 
station. 


4. Conciusiox. — Voici les termes mêmes du rappor- 
teur : « Il est permis d'affirmer aujourd'hui qu'il existe 
un nombre de dispositifs suffisant pour que la plupart 
des problèmes qui se posent dans la pratique puissent 
déjà y trouver une solution théorique satisfaisante. En 
réalité, il y a peu de ces systèmes qui se fassent véri- 
tablement concurrence, et il n’en est pas un qui cons- 
titue une panacée, chacun d'eux pouvant trouver un 
cas particulier auquel il est particulièrement adapté. 

» Il n'est d’ailleurs pas douteux que le champ d'in- 


vestigation soit encore très incomplètement exploré, et 


que nous verrons apparaître de nouveaux dispositifs 
plus parfaits; mais, en dehors du travail de recherches 
et d'inventions, il incombera toujours aux ingénieurs 
des réseaux la mission délicate de choisir dans chaque 
cas particulier le système le plus adéquat et de l'adapter 
au mieux aux circonstances locales, tandis que le ròle 
du constructeur restera toujours d'assurer la régula- 


rité de fabrication d'appareils simples et parfaitement 
sûrs. » 


V. Organisation des services techniques pour 
la continuité et la régularité de l'exploitation 


des installations électriques. Rapport de M. Giu- 
seppe CENzATo, ingénieur. 


Dans ce rapport de douze pages de texte, l'auteur 
reprend el développe lesidées énoncées dans une com- 
munication qu'il avait présentée à la réunion annuelle 
de l'Associazione elettrotecnica italiana à Naples 
en 1925 ('). Cette indication s'impose, car elle fait res- 
sortir dans quel esprit est conçu ce travail qui cons- 
titue, en quelque sorte, une étude d'ensemble sur les 
tendances constatées dans l'organisation de l'exploita- 
tion des sociétés de distribution d'énergie en Italie. 


1 MATÉRIEL DESTINÉ A L'ÉQUIPEMENT DES USINES GÉNÉRA- 
TRICES ET DES LIGNES. — Une première condition indis- 
pensable à la sécurité el à la régularité de l'exploitation 
est de disposer d'un matériel irréprochable ; le rappor- 
teur souligne à ce sujet les efforts qu'ont dù réaliser 
les constructeurs pour que leur matériel réponde aux 
nouvelles exigences des réseaux de plus en plus 
étendus et complexes et il relève les tendances obser- 
vées dans cette construction : pour les machines, aug- 
mentation de leur inductance, au détriment, malheu- 
reusement, de la régularité de la tension ; pour les 
interrupteurs, augmentation des dimensions et de la 
rapidité de déclenchement, amélioration des conditions 
de la rupture. 


2. INTERCONNEXION pes Réseaux. — Si cette solution 
. . A m . . je! a- 
doit ètre considérée comme indispensable à la permi 


(1) G. Cenzaro. L'EÉleltrolecnica, 15 novembre 1925; t. xl, 
p- 785-791. 
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nance du service, le problème se complique lorsque 
survient un dérangement et la question de la protection 
des réseaux interconnectés retient l'attention du rap- 
porteur qui envisage la disposition suivante : « Je rap- 
pelle, dit-il, qu’une des premières études sur ce sujet 
(le fonctionnement en parallèle) fut la communication 
de M. Guido Semenza au Congrès de Turin en 1911, 
dans laquelle il proposait la liaison en parallèle à tra- 
vers des interrupteurs spéciaux avec réglage watt- 
métrique et avec déclenchement presque immédiat, 
capables de se laisser traverser mème par des courants 
considérables en synchronisme, mais prompts à fonc- 
tionner, c'est-à-dire à couper le parallélisme dans le 
cas de « transvasement » de puissance. L'usage de ces 
interrupteurs conjoncteurs, bien que modifié dans le 
type du relais de commande suivant des exigences par- 
ticulières, mais toujours dans leurs fonctions particu- 
lières de séparateurs rapides et sûrs des services ou 
des secteurs, a trouvé dans la pratique de larges appli- 
cations et répond avec succès à son but, partout où le 
schéma des installations en permet un emploi rationnel. 
La division des réseaux en secteurs homogènes permet 
de leur assigner leur tâche précise par rapport à la 
continuité et à la régularité de l'exploitation. Ces sec- 
teurs homogènes comprendraient des centres de pro- 
duction et de distribution avec un groupement logique 
des usines génératrices à écoulement, avec usines 
d'intégration, avec possibilité d’une distribution pro- 
porlionnelle continuelle et convenable dans les varia- 
tions de puissances produites et demandées de façon à 
rendre très petits, en restant compatibles avec une 
exploitation économique, les échanges à travers Îles 
conjoncteurs. Cela permettrait de séparer les réseaux 
en cas de dégâts avec le moindre contre-coup possible 
sur le secteur sain et de manière que l'exploitation de 
celui-ci puisse continuer sans que les caractéristiques 
de la distribution soient empirées dans une mesure 
inacceptable (tension et fréquence). 

» Si la cause de l'accident a été passagère, les deux 
groupes pourront continuer à fonctionner indépendam- 
ment, et, dans chaque cas, la reprise du fonctionne- 
ment normal pourra être faite avec la plus grande faci- 
lité et rapidité. » 

Un exemple d'application de l'interconnexion ainsi 
conçue est celle qui en est faite àla Società meridionale 
di Elettricità (dont on trouve le schéma dans le 
numéro de « L'Elettrotecnica » précité). 

« La pratique, poursuit l’auteur, de maintenir ces 
secteurs toujours accouplés par des conjoncteurs, mais 
Séparés électriquement cet celle de l'insertion de quel- 
ques usines génératrices et sous-stations sur l'un ou 
l'autre système en proportionnant les charges de 
chaque unité pour maintenir les courants dans leurs 
limites les plus restreintes, ainsi que les puissances et 
les énergies d'échange à travers ces transformateurs 
d'isolement et les conjoncteurs, nous a montré l'avan- 
tage considérable de cette modalité pour l'exploitation 
rationnelle et économique de nos installations selon 
leurs différentes caractéristiques. » 
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3. PRINCIPES DB L'ORGANISATION DBS SERVICES. — Un pre- 
mier principe est celui de la division des services par 
compétence et la constitution d’un bureau spécial res- 
ponsable de la reprise rapide de l'exploitation dans 
les cas d'accidents. Cette organisation doit comprendre 
un service chargé de la discrimination des parties 
défectueuses et un deuxième service qui assure le fonc- 
tionnement des différentes parties de l'installation ; en 
fait, le premier service s'appuie sur des organes que le 
second conserve prèts à fonctionner et qui, en cas de 
besoin, passent sous son contrôle direct. 

Un certain nombre d'entreprises italiennes ont 
adopté l'institution du répartiteur « load dispatcher » 
qui intervient non seulement pour distribuer les 
charges entre les diverses usines, mais encore pour 
remplir la fonction du premier des deux services que 
nous venons de définir, suivant l'étendue et la 
complexité des réseaux le rôle de répartiteur ainsi 
élargi peut ètre confié à un véritable organisme. C'est 
bien, d’après le rapporteur, dans cette voie que doivent 
être cherchées les améliorations de l'organisation des 
services d'exploitation. À côté de ces derniers, doivent 
être créés des équipes chargées de la vérification des 
installations et un bureau d'études et de travaux qui 
s'occupe des constructions nouvelles et des modifica- 


tions importantes. 


4. RÉGULARITÉ DE LA TENSION ET DB LA FRÉQUENCE. — Sila 
continuité de l'exploitation dépend de l’organisation 
des services, la régularité de la tension et de la fré- 
quence sera plutôt assurée par des dispositifs automa- 
tiques ; la tâche du personnel se ramène, à ce point de 
vue, au réglage de ces dispositifs, basé sur une étude 
approfondie des conditions de fonctionnement du 
réseau, et à leur contrôle. 

En ce qui concerne la technique moderne de ces 
appareils, on peut admettre que les régulateurs de 
vitesse sont très suffisants pour réduire les limites des 
variations de la fréquence. Le problème de la régula- 
rité de la tension aux points mêmes d'utilisation est 
plus délicat; les régulateurs automatiques d’induction 
semblent devoir donner des résultats intéressants et 
sont de plus en plus adoptés. 


5. STATISTIQUES. — Les statistiques sont indispen- 
sables pour permettre de « découvrir la règle » dans 
l'apparente irrégularité des manifestations du même 
phénomène. Utiles aux services de répartition et de 
vérification, les statistiques le sont aussi dans les 
études d’agrandissements. 

Le rapporteur distingue deux groupements statis- 
tiques. Le premier a la tàche de procurer : 1° la réunion 
des données sur le débit des fleuves, sur les précipita- 
lions, sur les débits d'entrée et de sortie des bassins ; 
2° la rédaction de diagrammes de charges, les dia- 
grammes intégraux, de programmes de prévision, ete., 
pour la production comme pour la distribution ; 
3° l'enregistrement des données sur les charges, sur 
les températures, ete., des lignes, des câbles, des 
machines. 


= n — 
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La fonction du second groupement est d'établir les 
statistiques des dégâts des lignes (ou câbles), de ceux 
des machines et des tableaux. 

« Rest cependant utile de faire remarquer ici que 
pour découvrir les régles qualitatives dans la distribu- 
tion des phénomènes et les règles quantitatives dans 
leur processus ; pour déterminer et mesurer les rela- 
tions entre les phénomènes mêmes et, par là, leur 
possibilité ; pour les prévoir enfin grâce à la découverte 
de ces règles, il faudrait avoir une telle quantité de 
données, que si pour quelques problèmes seulement 
on pourrait les réunir en restant dans le cercle restreint 
d'une grande société, pour beaucoup d'autres, ayant 
aussi un grand intérêt, on ne pourrait réunir ces 
données qu’en étendant les recherches statistiques au 
plus grand nombre possible d'entreprises. 

» C'est pourquoi on doit vivement souhaiter l'unifi- 
cation des méthodes statistiques dans toutes Jes 
sociétés de production et de distribution d'énergie 
électrique, par l'adoption de modèles et de schémas 
communs. Aussi ai-je vu, poursuit l'auteur, avec 
une très grande satisfaction la proposition de M. Nor- 
berg-Schultz à la dernière Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension (') et je souhaite que la commission qui a été 
nommée puisse franchir brillamment tous les obstacles 
et nous assurer rapidement tous les fruits que l’on peut 
raisonnablement attendre. » 


6. COMMUNICATIONS TÉLÉPHONIQUES DE SERVICE. — Nous 
ne reviendrons pas sur cette question, résumée dans le 
rapport général analysé plus haut. Notons simplement 
en Italie la même tendance qu'en France à développer 
la téléphonie par ondes guidées; ce moyen qui serait 
employé pour les communications entre centres éloignés 
serait doublé d’un télégraphe ordinaire. 

Au point de vue du service chargé de ces communi- 
cations, l’auteur préconise la création d'un bureau 
spécial chargé de l'entretien des divers organes, de 
la direction des travaux, de l'étude des systèmes 
à adopter et des modifications à prévoir ; la réparation 
des lignes, par contre, serait confiée aux équipes des 
lignes de transmission. 


n. Coxczusiox. — Pour conclure, M. Cenzato donne 
le schéma suivant de l’organisation des services d'une 
entreprise de production et de distribution : 

« Une direction générale à laquelle aboutissent : 
1° un ensemble de services administralifs, commer- 
ciaux, etc., que ce rapport n'est pas appelé à étudier et 


() Th. NorgerG-ScnueTz. Etablissement de statistiques 
internationales sur des bases uniformes pour l'euresistre- 
ment des résultats obtenus au point de vue de la produc- 
tion. de la transmission et de la distribution d'énergie 
électrique. Ce rapport présenté à la quatrième Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques à hante Ten- 
sion (Paris 1927) traite des travaux de la commission 
nommée par celle même conférence en 1925 pour l'établis- 
sement d'un projet de modèles de statistiques. Il a été 
analysé dans la /terue générale de l'Electricilé, 3 septembre 
1927, t. xxn, p. 339-340. | 
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à décrire ; 2° une direction d' «études et travaux » qui 
aura pour tàche l'étude et la construction des nouvelles 
installations et à laquelle on pourra confier aussi très 
utilement la tâche des grandes manutentions (modifi- 
cations, installations, adaptations) qui exigent un 
projet soigné et une organisation de travail non ordi- 
naire : 3° une direction de l'exploitation. | 

» Cette direction de l'exploitation unit les différents 
services chargés de la régularité et de la continuité de 
l'exploitation, et que nous pouvons distinguer ainsi : 

Un service de répartition qui a non seulement la 
tàche de la répartition de la production, mais aussi la 
reprise rapide de l'exploitation : un service central qui 
aura la responsabilité du fonctionnement régulier des 
usines génératrices suivant les indications du service 
de réparation; un service des lignes, qui doit main- 
tenir les lignes en parfait état, et qui a sous ses ordres 
le personnel attaché à la vérification des lignes, à la 
recherche et à la réparation des défauts ; un service de 
distribution dans le cas où il y a une distribution 
secondaire ou tertiaire, dans lequel on pourra renou- 
veler la distinction entre personnel responsable de la 
reprise rapide de l'exploitation et celui attaché à la 
manutention, à la recherche et à l'inspection des 
dégàts; un service « des statistiques »: un service 
« relais et appareils automatiques » dont la tâche con- 
siste à exécuter et à maintenir les étalonnages prescrits 
par le service de répartition; un service de téléphones. 

» Ces services que nous avons distingués pour Îles 
besoins du problème qui nous intéresse, peuvent être 
complétés ou coordonnés avec d'autres services, tels 
qu’un service « mesures et contrôles », el un service 
« transports » (automobiles) dont la centralisation peut 
donner des résultats avantageux. D'autre part, ces 
services peuvent toujours, suivant l'importance des 
entreprises et des conditions locales, se grouper d'une 
façon différente ». 

Il s'agit là, bien entendu, d'une entreprise tròs 
importante, dont la longueur des lignes se monte à des 
milliers de kilomètres et qui produit annuellement des 
centaines de millions de kilowatts-heures. 


VI. La permanence du service en Tchécoslova- 
quie. — Rapport de MM. Aloïs Nemec, ingénieur- 
directeur et Miloslav Unrerek. ingénieur en chef de la 
Société Stredomoravské electrarny. 


Ce rapport de sept pages de texte est divisé en 
deux parties : la première, due à M. Nemec, résume les 
règles à suivre dans l'étude d'un projet d'usines géné- 
ratrices et en cours d'exploitation de ces usines. Dans 
la seconde partie, M. Miloslav Uherek traite de léta- 
blissement des projets des lignes, des précautions 
à prendre dans leur construction et leur exploitation. 

Ces règles générales à suivre pour que l'installation 
projetée puisse assurer la permanence du service, el 
qu'il était utile de rappeler à l'occasion de la discus- 
sion sur cette question, sont assez connues de nos 
lecteurs pour que nous n'y revenions pas ici. — ASG: 


l 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Recherches théoriques sur les liquides visqueux 


Les analogies de la dynamique des liquides parfaits et de l'électromagnétisme ont été mises en 
évidence par Kirchhoff. Elles servirent de base à un essai de théorie mécanique du magnétisme 
dů à Lord Kelvin. L'auteur de l’article qui suit, a essayé, dans des études publiées dans ces 
colonnes (*), de se guider sur ces analogies dans examen d'un certain nombre de problèmes de la 
mécanique des liquides parfaits. S'inspirant de la méme méthode appliquée aux liquides vis- 
gueux, il est conduit à montrer que, du fait de la viscosité, s'ajoutent aux forces déjà mises en 
évidence. des couples analogues aux forces contre-électromotrices et liées aux vecteurs-tourbillons 
par la loi d'Ohm; d'autre part aussi, le vecteur tourbillon et l'énergie mécanique de chaque 
molécule liquide se diffusent par conduction à l'intérieur de la masse tout comme l'énergie ther- 
mique. Des applications montrent le parti qu'on peut tirer de ces résultats. ` 


I. Considérations générales. — Dans mes pré- 
cédents articles (!), seuls les liquides parfaits avaient 
été envisagés. Au point de vue mathématique, ces 
liquides sont définis par les hypothèses suivantes : 

1° Ils sont incompressibles; | 

2° En un point quelconque, l'action exercée sur un 
élément de surface est toujours normale à cet élément 
et, par voie de conséquence, indépendante de cette 
direction. 

Dans ce qui suit, cette dernière hypothèse simplifi- 
catrice va être abandonnée. Nous nous rapprochons 
ainsi de.la réalité physique. Tout d'abord, rappelons 
quelques résultats qui sont démontrés dans tous les 
trailés de mécanique des milieux continus. 

Pour la commodité des calculs et de l'exposé, nous 
adopterons la notation suivante : les composantes sui- 


vant les axes d'un vecteur P seront désignées respec- 
livement par P}, P;, Px; un produit tel que ?;;,0; où un 
même indice est répété dans deux des facteurs devra 
Sinterpréter comme étant la somme 


Pi: Qi + P;0, + Pir Qr; 


Ainsi, l’incompressibilité d'un champ de vitesses 
Ÿ Q . 
Sexprime par la relation 


mE W= 0; (1) 


l'accélération, par la relation 


T pe ( 
dt EE j Dr; ar 1 2) 


Ci C. Gautier; Les échanges d'énergie et l'hydrodyna- 
mique du mouvement non permanent. Revue générale de 
l'Electricité, 18 septembre 1926, t. xx, p. 395-400. 

C. GAUTIER ; Hydrodynamique et magnétisme. /terue géné- 
rale de l Electricité, 5 mars 1937, t. 3x1, p. 363-369. 

() Loc. cit. 


et deux autres relations obtenues en remplaçant i par 
ou k. De mème encore, on a 


W? = H,H;. 


Cela posé, on établit que la composante #; de lef- 


fort P qui s'exerce sur le liquide contenu à l’intérieur 
d’une surface Q et par unité de surface en un point M 


où la normale intérieure à Q est a, a pour valeur 


Pi = poa; + pa; (3) 
avec 
. fù Ò . 
ri Zo — m W; ee P, , 


IV étant la vitesse au point considéré, et ņ, une quan- 
tité essentiellement positive, caractéristique du liquide 
et appelée coefficient de viscosité. 

Au point de vue physique, rien ne distingue pe des 
pi Mais pour un liquide parfait, x devient nul, p, 
mesure alors la pression. Par extension, on continue à 
lui donner ce nom dans le cas d'un liquide visqueux; 
les p; sont appelés « forces de viscosité ». distinction 
commode au point de vue mathématique. 

Pour établir les équations différentielles du mouve- 
ment, il suffit d'appliquer le théorème de la quantité 
de mouvement au liquide contenu à l'intérieur d'une 
surface Q quelconque. 

Tenant compte de (1) et (2), et en supposant nulles 
les forces extérieures, on arrive au svstème 


Ò d ò 
— | Re i 
3r, PET TA A (5) 


ou bien, remplaçant py par sa valeur (4), 


Ô po d : z , 
° aTe Sa (6) 
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Il résulte de la’relation {6) que, les conditions aux li- 
mites restant inchangées, si on veut que le mouvement 
et la pression soient les mêmes pour un liquide vis- 
queux et pour un liquide parfait, il faut, dans le premier 


cas, ajouter un champ de forces f dont les composants 
sont — n À Wir j. k) 


Ces forces f sont alors strictement équilibrées par 
les forces de 'viscosités comme on peut d’ailleurs le 
vérifier directement à partir de (4). 


IL. Lois d’Ohm et de Joule. — 1. COUPLE DÙ AUX 
FORCES DB VISCOSITÉ. — Un cas particulier remarquable 
est évidemment celui où 


Shi =o 
or,ona 
à ò à fÔ Ò d / à 
W=— WW, )+—{t—yH;) 
J ÒT; ÒT; e àT; EC d ) 


Tenant compte de (1) et posant 


1 / Ù Ò 
č, = - ( — W, — — 7. 
Tu (z 1! Ñ wi). 


où & est le vecteur tourbillon, on trouve 


et 


Les forces f sont donc égales au produit par 4x du 
tourbillon de champ que forme le vecteur tourbillon 
de la vitesse. 

Considérons maintenant le mouvement défini comme 
il suit: À l'extérieur d’une surface tubulaire S, il existe 
un potentiel des vitesses ; donc le tourbillon est nul. À 
l'intérieur, le tourbillon n'est pas nul, mais dérive 


d'une fonction potentielle U. Le vecteur f est donc nul 
dans tout l’espace sauf sur la surface S où il y a dis- 
continuité du vecteur tourbillon qui, tout le longdes, 
est supposé lui être tangent. 

Cette surface de discontinuité peut être considérée 
comme le siège d’un champ superficiel de tourbillons 
du vecteur tourbillon proprement dit. 

L'intensité en un point M de ce tourbillon s'obtient 
de la manière indiquée dans un des articles précités ('), 


. T a (2 e 
en faisant tourner de - autour de la normale intérieure 
2 
à S le demi-vecteur tourbillon &. Le champ de forces f 
est du fait de l'équation (7),un champ superficiel égal au 
produit par 4% du champ que l’on vient de calculer. En 
dehors de S, / est nul. En un point M de cette surface, 


() Loc. cit., 5 mars 1927, t. xxt1, p. 368. t 


il forme avec la normale intérieure et le vecteur ®, un 
trièdre positif et sa valeur est an &4. 

Il est à remarquer que si S était la surface d'un con- 
ducteur parcouru par uu courant électrique, le champ 
magnétique admettrait un potentiel à l'extérieur; à 
l'intérieur, son tourbillon, c'est-à-dire le vecteur cou- 
rant, admettrait lui aussi un potentiel. 

Supposons que, comme dans l'étude des lois d’Ohm 


et de Joule, le vecteur H'& soit nul ou équilibré en 
chaque point par une force extérieure ; la permanence 
du mouvement se trouve alors assurée si le liquide est 
parfait. S'il est visqueux il faut ajouter les forces f. 
Ceci posé, deux surfaces voisines équipotentielles U 


et U' du tourbillon © découpent sur S un anneau 
limité par deux courbes C et C' (fig. 1). Pour évaluer 


la résultante des forces f à appliquer sur cet anneau, 


S 


Fig. 1. — Représentation de la surface S d'un conducteur et 
des courbes d'intersection C et C de cette surface par 
deux surfaces équipotentielles. 


divisons-le en rectangles élémentaires ab a'b’, les 
côtés aa’ et bb' étant dirigés suivant le tourbillon et les 


côlés ab et ab’ suivant f. 
L'effort élémentaire correspondant à ce rectangle est 
évidemment 


f Xx aa X ab = ar (Ču X aa’) X ab. 


Or Gx X aa’ n'est autre que l'accroissement du 
potentiel U’ — U, l'effort élémentaire est donc 


an (U' — U) Xx ab (8) 


et la résultante pour tout l'anneau 


2n (U' — U) x Eab. 

Cette résultante est évidemment nulle puisque C est 
une courbe fermée. Par contre, le couple produit par 
les forces f considérées est égal au produit par 2m U— U) 
du moment résultant des vecteurs tels que ab, moment 
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résultant qui a pour composante suivant Or; le double 
de l’aire de la projection du contour C sur le plan per- 


pendiculaire, soit 
a f fade, 


dw et a étant respectivement un élément de la sur- 
face U et sa normale orientée vers les U croissants. 
La composante Æ, du couple Æ a donc pour expres- 


sion 
E; = 4n (U' — V) f faau 
= inf | fasatae = in f f fiav, 


č et d/ étant respectivement le tourbillon et la dis- 
lance à la surface U” de l'élément dw considéré. Le 
couple Æ est donc lui-même la somme géométrique des 
couples par éléments de volume dv 


e = 4,18. (9) 


C'est la relation d'Ohm pour les corps à trois dimen- 
sions. 47 joue le ròle de la résistivité et le vecteur 
couple par unité d'aire est la grandeur qui correspond 
à la différence de potentiel électrique. 

Par analogie avec l'électromagnétisme on peut 
poser 


z= aRt, 


et comme 471 est la circulation des vitesses autour de 
l'unité d’aire, on a alors 


(9 bis) 


Si l'axe du tube S est à peu près rectiligne et que la 
section droite s du tube varie lentement, les différents 


e — 8rn1. 


vecteurs i sont presque parallèles et on peut écrire 
e — 8rn-, 
c 


I étant la circulation autour de S, d'où par unité de 
longueur du tube S 


E = 8ni. (10) 
2. TRAVAIL pes FORCES DR viscosité. — Le travail fourni 
par les forces / dans l'unité de temps peut s’évaluer 
facilement à partir de (8), il est égal à 
= an (U' — U) X&W X ab. 


La quantité Xe W xab n'est autre que la circulation 
des vitesses autour du tube S et est égale au double du 
- du tourbillon qui existe à l'intérieur de ce tuhe, 

où 


J= (U'—U) x 4x1 


=n | [fau in f f fee 
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Il faut céder par unité de temps cette quantité 
d'énergie pour maintenir le mouvement quand le 
liquide est visqueux. Cette énergie est dissipée sous 
forme de chaleur dans toute la masse liquide; on 
reconrait ici une loi tout à fait analogue à la loi de 
Joule en électrocinétique. 


IT. Application à l’aérodynamique. — 1. Oni- 
GINE DR LA CIRCULATION DES VITESSES AUTOUR D UNE AILE 
D'avion. — L'hypothèse d'un champ irrotationnel du 
tourbillon et celle de l'existence d’un potentiel du vec- 
teur courant électrique que fit Kirchhoff pour généra- 
liser la loi d'Ohm, sont identiques. Il est curieux 
qu'elles conduisent toutes deux à des relations toutes 
semblables. Toutefois, l'hypothèse de Kirchhoff a été 
vérifiée par l'expérience, alors que du fait de l'impos- 
sibilité de réaliser à la demande les champs des 
forces IF ©et f, on ne peut maintenir un mouvement 
tel que celui que l'on vient d'envisager. 

Il est cependant un cas très important où les hypo- 
thèses qui président à l'étude précèdente sont grossiè- 
rement réalisées : c'est celui des deux filets (ou nappes) 
de tourbillons que la théorie moderne de la sustenta- 
tion des aéroplanes conduit à envisager etqui prennent 
naissance sur chacune des deux ailes ('). 


La forme de ces filets est telle que W ọ — o ; mais, 
l'air étant visqueux, chacun de ces filets subit un cou- 
ple résistant, analogue à une force contreélectromo- 
trice. Il faut donc qu'il existe une force électromotrice. 
c'est-à-dire, en l'espèce, un couple moteur qui main- 
tienne la persistance de ces filets; couple qui ne peut 
avoir son siège qu'à l'aile. 

Les travaux de Kirchhoff, d’une part, etde Thomson 
et Tait, d'autre part, ont effectivement montré (°) qu'un 
liquide parfait, de vitesse V à l'infini et s'écoulant avec 
potentiel de vitesses autour d'un corps immergé, 
exerce sur ce corps un couple Æ proportionnel au carré 
de la vitesse à l'infini et qui dépend de son orientation 
par rapport au corps. (La nullité de la résultante des 
pressions constitue le paradoxe de d'Alembert.) 

Dans le cas où le corps immergé serait un plan, ce 
couple Æ serait proportionnel à V? sin 21, i étant 
l'angle d'attaque du plan, le sens du couple étant celui 
qui tend à placer le plan normalement au courant. 
Dans le cas de liquide visqneux cet effort se transmet 
à l'aile par l'intermédiaire d'une couche tourbillon- 
naire dite couche limite. 

Dans la théorie moderne de l'aviation, on considère 
uniquement des ailes d'avion dont le profil présente 
un point anguleux et on pose en principe que la vitesse 
de l'air en ce point anguleux ne peut être infinie. Dans 
le cas d'un mouvement irrotationnel de l'air autour de 
l'aile, la circulation des vitesses se trouve ainsi fixée 
pour une vitesse donnée à l'infini. 

Cette façon de traiter le problème paraît artificielle. 
En effet, 


(1) Loc. cil., 5 mars 1927, p. 369. 
(>) Lau, Hydrodynamics, p. 151 et suivantes. 
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1° En admettant qu'un point rigoureusement angu- 
leux soit réalisable, il serait impossible de résoudre le 
problème précédent dans le cas où il en existerait 
plusieurs ; au contraire s'il n’y en avait aucun, le pro- 
blème serait indéterminé. Ces deux résultats sdht éga- 
lement inadmissibles ; 

2° En réalité, lair est visqueux et comme nous le 
verrons plus loin, la vitesse relative est nulle le long 
de la paroi. 

On pourrait, semble-t-il, traiter la question de la 
manière suivante : Le couple Æ que subit la couche 
limite, de la part de l'air extérieur, est transmis à l'aile 
pour la proportion Æ', et pour la proportion RI il 
entretient le mouvement circulatoire autour de l'aile, 
d’où la relation | 


E=E +RI. 


Si on connaît £" et R, / se trouvera déterminé et. 
de ce fait, la portance de l’aile, proportionnelle à p VZ 
par mètre d'envergure, scra elle aussi déterminée. 

L'étude de la portance des äiles d'avion s'apparente 
ainsi de manière frappante au problème suivant d’élec- 
trod ynamique : calculer l'effort qui se produit sur la 
partie mobile d'un circuit quand cette partie mobile 
se déplace dans un champ magnétique uniforme avec 
une vitesse uniforme. 


2. CouPie RÉSISTANT. — Etudions le phénomène que 
représente le filet de tourbillon libre qui s'échappe 
d’une des ailes. Il ne peut évidemment être indéfini- 
ment délié, car cela conduirait à des vitesses infinies 
sur son axe ce qui n'est pas admissible. 

Au contraire, la zone tourbillonnaire ‘intéresse tout 
l'espace offert au liquide, l'intensité du tourbillon 
étant très grande au voisinage de laxe et très faible 
dès qu'on s’en éloigne quelque peu. Dans toute sa 
rigueur, le problème serail très ardu à résoudre : nous 
allons le simplifier en le schématisant de la manière 
suivante: 

A l'extérieur d'un tube de révolution S d'axe Or, 
il y a potentiel de vitesses et à l'intérieur, potentiel du 


tourbillon. La vitesse W, est voisine de la vitesse V 
à l'infini. Le mouvement est supposé permanent. 

Découpons la masse liquide en tranches d'épaisseur 
égale à l’unité par des plans perpendiculaires à Or. 
D'après le paragraphe I, et du fait qu’en réalité, les 
forces f n'existent pas, les forces de viscosité exercent 
sur chacune des tranches un couple retardateur qui 
n'est pas compensé et dont la valeur est 871. Le 
moment cinétique M du liquide de chacune des tran- 
ches décroit donc de cette quantité par unité de 
temps. 

Or on a, pour une tranche donnée 


M = | War X anrdr, 
0 


où Wha représente la composante tangentielle de la 


vitesse le long du parallèle de rayon r (fig. 2). 
W, X azr représente la circulation 4zi le long de ce 
parallèle. 


Tant qu'on se trouve à l’intérieur de S, c'est-à-dire 
pour r< R, ona 


R et I étant respectivement le rayon du parallèle de 
S situé dans la tranche considérée et la circulation le 
long de ce parallèle. 


Fig. 2. — Schéma d'un tube de révolution à l'intérieur 
duquel la masse liquide est découpée en éléments de tres 
faible épaisseur. 


Pour r > R, i =/, d'où 


AU er À ği 
M= —— Mdr + | 4zlrdr. 
o là R 


Par suite de la permanence du mouvement, Z est 
indépendant de la tranche considérée ; on tire de 
l'équation précédente 


Ò 

— JI = — : 

SR ite 2FİR, 
et 
d d dR d dR 
~M = M Xx X — T, = — "R — =— 8r, 
dt dX? a T de * a dre 


d'où l’équation de la surface 


A R? — Sn, 
dry H Pa 
on en déduit 


Br 

2 ms ana 1 
RE = rfi? + TE HN 

k 


z tł? étant la surface de la section droite du tour- 
billon à son origine sur l'aile. 
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Cette surface de la section droite croit proportion- 
nellement à la distance z, à l'aile, et la valeur &, 
du tourbillon décroit suivant l'inverse de cette dis- 
tance. 

À l'extrémité de lautre aile, se passe un phénomène 
tout à fait semblable, le sens du tourbillon étant toute- 
lois opposé. 

Soil 2L la distance que séparent les deux points de 
naissance de ces deux tourbillons : on voit que «dès 
quer, est supérieur à l'expression 


W, 
l= — 2 __ 2 
CE Rè) 


les deux surfaces S et Y se pénètrent mutuellement 
et lès deux couples qui s'exerceraient sur chacun des 
deux tourbillons séparés, s’annulent réciproquement. 

Le couple total qui s’exerce sur les parties libres de 
chacun des deux tourbillons est évidemment 


RI= 8x1 =z (L — R?) WI. 


3. VALEUR DR LA CIRCULATION. — [l resterait à déter- 
l + i 

us » On ne sait pas le faire à l’heure actuelle. 

WmInons le cas où il serait négligeable vis-à-vis de £ 


ii et tenant compte de ce que W, est voisin de V, 


E KV? sinai 


Pa portance est alors proportionnelle à pV? sin at, 
à pour les petites valeurs de č, à p V’ sin i, ce quiest 
resultat donné par l'expérience. 


V. Les échan 


| , 
iua — R i de l'énergie dans un liquide 


que pour ma; a fin du paragraphe II, nous avons vu 

étudié il aor la permanence du mouvement 

e liquide ue necessaire de fournir de l'énergie quand 

etall visqueux. Cette énergie se dissipe par 

«ns ce qui suit 
en détail, 


Appliquons le 
meccani 


1° D'A : 
L'énergie que 


Unité de temps au travail de forces P. soit, par 


S P: W;dw, 


2° L'énergie . s 
H CI à + ka . ’ D s 
l'intérieur dep nt du flux liquide qui pénètre à 


Cette é : 
nerpie ; 
énergie cinétique pour une partie, 


F our à accroilre 
u liquide contenu à 


l'intérieur, 


D... 


le reste est dissipé sous forme de chaleur, d’où la 
relation | 


MCE CE 
SS SEEE 


J étant l'énergie mécanique transformée en chaleur par 
unité de volume. 

Tenant compte de la relation (3) et appliquant la 
formule d’Osirogradskvy, le premier membre s'écrit 


S J| (r te =) RER Wi paa | dw 
ICE 
W? 


. Ò ò 
+ Wiza (os +82) + z Wim ls 


En égalant, au deuxième membre, en faisant toutes 
łes simplifications, et en tenant compte finalement de 
la relation (2) ct du fait que 


on tire 
d We? Òpo 
T (o +e T) E 


or on a, d'après la relation (4) 


Ò 
Saan i E E NE 
T i bij) J o, 


dW; oW, 
0x; ÒT; 


ò /W: d Ò 
[2 ($) +i miw] 


Wim = a | 


ÒT; 2 
å d r . as 12 
Tirons 4 W; de la relation (6) et portons dans l'équa- 
tion précédente ; il vient 
À HE nh, 10m à 
Vipu = — n| — + AW, — - Z —- W, 
ipi 1 È EAS a | 
el 
ò à H'? ò W, 
imss a aa 
ÔT; OT, d.c; 2 P ÒT; 
Po W, eW? = 
ce re En 
è orj 0x, ùl òr; p 2 


on trouve finalement 


d °° Oo N | >? i 
-g (ete) = Ha (me +J, (12) 


équation dont l'interprétation sera donnée plus loiu. 
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Dans ce qui précède, comme d'ailleurs presque tou- 
jours en hydrodynamique, on n'a pas tenu compte des 
variations de température à l'intérieur de la masse 
liquide. Tl est évident que du fait de la viscosité, le 
liquide ne peut rester partout à la même température, 
mais, pour maintenir les résultats acquis, il suffit d'ad- 
mettre qu'il est indilatable de la même manière qu'on 
a admis qu'il était incompressible. 

On peut appliquer à l'énergie thermique le même 
raisonnement qu'on vient d'appliquer pour l'énergie 
mécanique. On arrive après des calculs identiques et 
en tenant compte de ce qu'il naît une énergie ther- 
mique J par unité de volume. 


Eee © =J+EKAT (13) 
E est l'équivalent mécanique de la chaleur; c et K 
représentent respectivement la capacité calorifique et 
la conductibilité thermique du liquide et 7, sa tempé- 
rature en un point donné. 
La relation (12) devient 


d We ò 
-Fete + eer] =- 5r 


W K 
+a (m—e y — x Feer) (14) 


cT 
Le premier membre représente la vitesse de variation 
de l'énergie totale d'une molécule liquide quand elle 
parcourt sa trajectoire, énergie qui s'y trouve expli- 
citée sous trois formes, à savoir; l'énergie potentielle 
"3 


po, l'énergie cinétique p —, et l'énergie thermique 


EcoT, ces trois formes d'énergie se retrouvant dans le 

deuxième membre sous le symbole A, mais avec les 
coefficients respectifs 1, — 1 et -- ms 
i 

La viscosité d'un liquide joue donc, vis-à-vis de 

l'énergie mécanique, le même ròle que la conducti- 

bilité vis-à-vis de l'énergie thermique et l'interprétation 
de l'équation (12) devient la suivante : 

L'énergie cèdée par une molécule de liquide le long 


9 Ò 
de sa trajectoire est la somme : f° de l'énergie — D 


$ x . Ÿ, } g 
cédée par voie mécanique ; 2° de l'énergie : A (r — pP —) 


cédée par conduction ; 3° de l'énergie J transformée en 


chaleur. Re 
Remarquons en outre que la théorie cinétique des 


gaz conduit à la relation 
K 
CÌ 


= I 


Le coefficient de diffusion de l'énergie est donc alors 
le mème en valeur absolue pour les différentes sortes 
d'énergie : toutefois, il est négatif pour l'énergie poten- 
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tielle qui n'est pas en réalité une énergie appartenant 
en propre à la molécule. 

Remarques — 1. Une autre propriété commune aux 
trois formes d'énergie peut être mise en évidence pour 
un liquide parfait mais élastique. Ce liquide étant au 
repos, le volume v d'une molécule varie linéairement 
avec la pression po et la température 7 auxquelles il 
est soumis. 


-| = edp — ad7, 


Supposons maintenant ce liquide animé d'un 
mouvement irrotationnel permanent, la pression p, 
à l'infini et la température T restant les mêmes que 
précédemment. La charge est constante dans tout le 
liquide et on a, si la vitesse à l'infini est nulle, 


H? 


p+e a 


et la variation de volume de la molécule envisagée 
est 


H: m 
-P Sedme (: —) — ad? 


H`? a 
eE (=e ~ Eco 


Comme dans l'équation (14), les trois formes d'énergie 
se retrouvent au deuxième membre sous le signe 
différentiel avec les coefficients respectifs 1, — 1 el 


3 
eEcp 
2. Laissons T et po invariables ; on a 


EceT) 


dv 


— SE qe, 
v a 


Mais ep n'est autre que l'inverse du carré de la 
vitesse de propagation c, des ondes longitudinales 
à l'intérieur du liquide. On peut donc écrire la formule 
ci-dessus 
W: 


do 1 


amame 


> 9 
v 2 c? 


relation identique à la relation que donne la valeur 
de la contraction dans la théorie de la relativite. 


V. Répartition du tourbillon dans un liquide 
visqueux. — L'analogie entre la cinématique d'un 
liquide visqueux et la répartition de l'énergie ther- 
mique au sein de ce liquide, ressort davantage enr 
des équations (6) quand le nombre des dimensions se 
réduit à deux, tet j. 

Pour simphfier nous supposerons le régime perma- 
nent; en effet, éliminons p,, il vient 


1 ÒM NE Ò a 
POI: OT; P EE dt/ p dx Ò us 
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ce qui dans le développement s'écrit 


a oO OMS) DM 
p \ôz; Òr; \ ÒT; ÒT; Orð Í (0 Pa 
os e3 oW; (CE dW, 
hi P ÒT; Òr; DT; + A 
277 eW, 
= W; : z V, ? de 
ÒT; ÒT ÒT; 
et comme 
ò I: g 5 
MS op, ZE o ct D z z (Ge == ò W; j 
ÔT; ÒC; 2 \ ÒT; ÒTj 


on arrive à la relaticn 


T; . OÙ _. 06 
Ab W; — W; — 

P Ò.T; + ! ÒT; (i3) 
équation qui donne la répartition du tourbillon. Si on 
avait cherché la répartition de la température 7 on 
aurait trouvé 


K í òT 


òT 
— å T7 = W. — 7 — 
co ' Òr; TN ÒT; (6) 


De l'examen des équations (6), Lamb concluait 
l'analogie susvisée et en déduisait que le mouvement 
tourbillonnaire ne pouvait naitre qu'à la paroi d'où il 
était diffusé dans le liquide. La comparaison des 
équations (15) et (16) ne peut que renforcer cette opi- 
mon qui permet d'interpréter d’une manière commode 
les phénomènes survenant autour d'un corps plongé 
dans un liquide en mouvement. 

Si le liquide était parfait, la vitesse à la paroi du 
corps ne serait pas nulle, sauf en certains points isolés. 
Mais l'expérience a montré que pour les liquides 
naturels, qui présentent tous une viscosité plus ou 
moins grande, cette vitesse est nulle. Tout se passe 
comme si la paroi interposait entre elle-mème et le 
liquide en mouvement un rideau de tourbillons sur 
lequel le liquide glisserait comme sur un roulement 
à billes. Mais ces tourbillons se propagent par diffusion 
el par convection, et on conçoit que, pour des vitesses 
suffisamment fortes, les tourbillons ainsi émis par la 
paroi se rassemblent à l'aval du corps où ils forment 
deux masses tourbillonnant en sens contraire. Ces 
deux masses diffusent l'une vers l'autre des tourbillons 
de sens opposé qui se détruisent. L'équilibre est atteint 
lorsque la quantité de tourbillons ainsi détruits est 
équivalente à la quantité émise par la paroi du 
corps. 

Il peut enfin arriver qu'au large d’un point, la couche 
tourbillonnaire qui provient ainsi de l'amont soit suffi- 
sante, non seulement pour annuler la vitesse le long de 
la paroi mais aussi pour tendre à en changer le sens, 
la paroi émet alors un tourbillon de sens opposé. La 
figure 3 représente le phénomène et au point où le 
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tourbillon s’annule, se produit ce qu’on appelle le 
décollement des filets liquides. 

Une différence profonde subsiste toutefois entre les 
équations (15)et (16). Dans celle-ci, la répartition de la 
température ne modifie pas la répartition des vitesses, 
qui est au contraire commandée par la répartition du 
tourbillon. L'équation (15) n’est pas linéaire comme 
l'est l'équation (16). C'est là que réside la grosse diffi- 
culté de l’hydronamique. 


VI. Existence de la couche limite. — 1. Essai DE 
RÉSOLUTION DE L’ÉQUATION (15). — Pour tourner la diffi- 
culté, on peut se placer dans des cas simples et intro- 
duire, en plus, des simplifications. Le cas type est 


Tourbillons+ ? 


Fig. 3. — Schéma des tourbillons à l'extérieur d’une paroi. 


celui d'un cylindre plongé dans un liquide animé d'une 
vitesse uniforme de translation V à linfini. 

Stokes admet comme simplification que, pour de 
faibles vitesses, W; et W, sont négligeables. On en 
conclut AG = o. Cette simplification, admissible au 
voisinage de la paroi, ne lest plus dès qu’on s'en 
éloigne, ainsi que l’a montré Oseen qui pose au con- 
traire 

W: = V, W= o0; 
la simplification estalors admissible au loin de la paroi 
mais non en son voisinage. 

L'une ou l’autre de ces deux méthodes peut être con- 
sidérée comme le début de la résolution de l’équa- 
tion (15) par approximations successives : on donne à 
Wet W; des valeurs arbitraires W°; et W°, que l'on 
porte dans (15); on obtient ainsi une équation linéaire. 
On calcule la fonction &(1 qui satisfait à cette équation, 
ainsi qu'aux conditions aux limites. Du champ de 
tourbillons ©% ainsi obtenu, on déduit un nouveau 
champ de vitesses W79 et W1) et recommençant 
l'opération, on obtient successivement les solutions 
&2, &3.., Dw, etc. Si pour n croissant indéfiniment 
ces solutions tendent vers une limite, cette limite est 
la solution de (15). Le résultat de la première étape 
sera d'autant plus voisin de la solution que le point de 
départ H°;et H°, en sera lui-même plus proche. Encore 
faut-il choisir ces deux valeurs de manière à pouvoir 
intégrer l'équation (15). 

18 


280 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


On peut choisir pour ce point de départ le champ 
irrotationnel de vitesses, qui aurait lieu dans le cas d'un 
liquide parfait s'écoulant autour du même corps avec 
la même vitesse à l'infini. On a 

„òb __. 00 O 

dir nT 

b et Q étant respectivement la fonction potentielle et la 
fonction courant. 

Supposons, pour simplifier, que le corps immergé 
admette un axe de symétrie parallèle à la vitesse V ; le 
couple calculé par Kirchhoff est ałors nul. Cet axe de 
symétrie, complété par le contour du corps, forme une 
ligne de courant que nous numérotons o. De même, 
choisissons l'origine de la numérotation des lignes de 
manière que les deux points du corps situés sur l'axe 
correspondent respectivement à deux valeurs opposées 
— ®,, + ®, du potentiel. | 

Ceci posé, prenons comme variables d et Q; l’équa- 
tion (15 bis) 


ne 


dx; 


òG © 
vað = We — + w i e 


òr’ p 
s'écrit 
Jo ron òS "o ra DG 
AE + et aa ig 
ÒT; dr; } òb ÒT; dr; ) òQ 
un uon [PS DS , „a 08 
+ (We + We) (x + 5) = (He 4 W”) FA 
dW: $ ò W, ò Wp owe 
ÒT; ÒT; Ò.T; dr; 


sont nuls et on est ramené aux deux solutions sui- 
vantes : 


1° We + FF — 0, 
que nous laissons de côté ; 

076 PS 1 0% 
db TU y ob’ 


2° 


équation différentielle linéaire qui est satisfaite par les 
deux expressions 


t ERE 
z, (&—0v {+ at) p ` 
e COS (= a) 


et 
1 = 
gov Fat) | d 
e7 Sin | —a }, 
2Y 


où « est un paramètre quelconque. 
Toute combinaison linéaire des deux expressions 
précédentes est aussi une solution ; par exemple, 


+a 1 (a—yv iFa’) 
Cr, ()) =f e?" [° (a) COS ( :) 
ai 2y 
f% 
+ ô, (a) sin (= a) | da. 
2y 


(17) 


(18) 
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a. Coxnirioxs aux Limites. — Les conditions aux 
limites sont © = o pour Q infini. La solution précé- 
dente satisfait à condition de n'envisager que les va- 
leurs positives de Q. 

Pour U = o et bextérieur à l'intervalle -—— di, + hp, 
& est nul aussi. A l'intéricur de cet intervalle, il est 
défini par la condition que la vitesse à l'intérieur du 
corps et due à la zone tourbillonnaire agissant seule, 
soit opposée à la vitesse V qui aurait lieu si le corps 
n'existait pas. 

Au voisinage d'un point M du corps où la vitesse est 
Het à la distance £ du contour, la valeur principale 
de U est eH”. On en conclut que dès que e atteint la 


10y 
valeur de Te le facteur 
THET 
e È 
E | I ne 
prend une valeur inférieure à e—* — —— ; l'épaisseur 


150 
de la couche liquide où ©’ a une valeur appréciable est 


: 10Y _ . 
donc de l’ordre de TES Com me pour l'air et l'eau v varie 


entre 1o—%et ro~" m?: s, cest au plus de l'ordre du milli- 
mètre, dès que W° atteint le décimètre par seconde. 
Ces considérations justifient la notion de couche timite 
tourbillonnaire introduite par Prandt et d'épaisseur 
inversement proportionnelle à la vitesse comme le pose 
Joukowsky. 

Vu sa faible épaisseur, on peut assimiler la zone 
tourbillonnaire à une surface tourbillon que supporte- 
rait le contour du corps immergé et qui, par hypo- 
thèse, devrait déterminer en chaque point intérieur au 
solide la vitesse — V. On reconnait là la propriété de 
la surface tourbillon, qui, dans le cas d'un liquide par- 
fait s'écoulant autour du mème corps, équivaut à la dis- 
continuité de la vitesse à la paroi. Le flux de tourbillon 


db 
est eg entre deux points où le potentiel atteint respec- 


tivement deux valeurs différentes de d'p, d'où l'équa- 
tion suivante 


© 
S foa arf fŠ n”. 


l'aire d'intégration étant limitée, d'une part, par les 
lignes p et b + db, d'autre part, par le contour du 
corps et l'infini positif. J est le déterminant jacobien 


ò ‘p 


dr; 


(19) 


à p 
ÒT; 


òQ 


òx; 


=a”, 


0 


OT; 


Dans la zone où la valeur © est finie, W” est prati- 
quement constant; on peut done écrire (r9) de la ma- 


nière suivante 
d D d'b 
Da eT 
2 ü 2 
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S 520 = fE [oa cos (£ à) 


+ 8, (a) sin (= a) | te -=W 


Ponana u 
2y 


d'où 


(20) 


Les conditions aux limites pour Q = o se traduisent 
donc par les équations intégrales suivantes : 
! b, extérieur à l'intervalle — Pi + D, 


g Fas D qu 
=f r [horosta+tsajsin( Ža) eo (21) 

a -2Y 2y 

a Ÿ, intérieur à cet intervalle, 
+a è 
f e?” [e (a) cos ($ a) 

à 2V 

+ 6, (a) sin (= a) | a = a (22) 
2% Vi Fa? 2y 


i rmaginons un second mouvement où la vitesse du 
e e sait, à l'infini, égale à l'unité et où le corps 
erge soit semblable au précédent, le rapport de 


Lie ? 
‘nilitude étant p Soient respectivement p, g et w la 


loncti 
es « potentiel des vitesses », la fonction courant 
nes en Un point m de ce système, D, Q et W 
b ces quantités respectives paur le point M homo- 
fue du premier système, on a 
= VAR, Q= VRa, W = Vu. 


Posons PAR |. f 
"a e Na, l'expression (18) 


Séerit 


+ x(g NU: 
©, = = y 1+ os 
a V on 


8 
+ 6, ($) sin (+8) ~ (18 bis) 


et les équat: 
i es aux limites deviennent : 
extérieur à l'intervalle — 91 + 2 


f RCE Ph. d8 
-a 1 +P+8.(%)sincs] y (21 bis) 


X Pour y intgn: 
? intérieur au même intervalle 


fT É ($) cos (98) 


(22 bis) 


. est 
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Si nous limitons l'intervalle d'intégration à + z pour 
2 
N grand, on peut négliger jas vis-à-vis de l'unité et la 


condition précédente s'écrit 


| Fa [e ($) cos (98) +6, ($) sin «8) | $- ai 


le premier membre n’est autre que la valeur de (5,0); 

d’où cette conclusion que pour très grand la valeur 

du tourbillon %!, en un point donné de la paroi, 
Wo2 


2y 


3. RÉSISTANCE A LA PAROI. — Supposons qu'on ait 
trouvé le champ W qui résolve le problème. La résis- 
tance de la paroi en un point donné et due à la visco- 


. sité est évidemment d'après la formule (4). 


dW, 
Pas = — n (= 


ò W, 
+ ÔTe ) 


la direction z étant parallèle à la tangente au contour 


au point donné et la direction ê étant normale. W, 


étant nul quelle que soit la position du point, on a 


ÒTa 


= O, 


ce qui conduit à 


oh, ON, 
Pas = — 1 (3 ss a) =ne. 


A la solution approchée W” correspond une valeur 
infiniment grande du tourbillon, le long du contour du 
corps immergé. Elle conduirait elle aussi à une résis- 
tance tangentielle infiniment grande. 

En deuxième approximation, cette résistance tan- 


gentielle serait 
206 — p (W°). 


Sa valeur est alors finie et s'exprime par une formule 
identique à la formule proposée par Rankine pour cal- 
culer le frottement tangentiel que l'expérience décèle. 
Mais le coefficient p est d'environ 100 fois plus fort que 
celui que donnerait l'expérience. Si on pouvait conti- 
nuer le calcul, on obtiendrait sans doute par troisième 
approximation une valeur plus voisine de la réalité. 


Remarque. — Lorsque N n'est pas suffisant pour 
2 
que E: soit négligeable vis-à-vis de l'unité, le système 
N? 2 


des équations (21 bis) et (a2 bis) peut être résolu de 
manière approchée : il suffit de développer les deux 
fonctions 8 et 6,, en séries de Fourier. Le caleul indique 
alors un décollement des filets liquides mais la posi- 
tion indiquée pour ce point de décollement ne coïncide 


pas avec la position donnée par l'expérience. 
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“VIT Conclusion. — Nous avons cherché à nous 
rendre compte de l'influence propre de la viscosité sur 
la mécanique des liquides réels. i 

Au point de vue dynamique, les résultats énoncés 
par les liquides parfaits dans mon article précité (1) 
sont conservés. Il convient toutefois d'ajouter au sys- 
tème des forces alors mises en évidence le système 
des forces — f, système qui peut se réduire à des 
couples élémentaires suivant des lois semblables à la 
loi d'Ohm. 

Par contre, au point de vue cinématique, l'influence 
de la viscosité est primordiale au voisinage des parois 
tout au moins. Elle s'oppose aux discontinuités des 
vitesses et des tourbillons et impose une sorte de dis- 
torsion aux champs de vitesse qui auraient lieu si, 
toutes choses étant égales par ailleurs, le liquide élait 
parfait. C'est cette distorsion qui donne l'apparence 
complexe des phénomènes hydrauliques. Pour de 
grandes vitesses et des parois limitées en dimensions, 
la portion de l'espace où cette distorsion régne de 
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manière appréciable se localise au voisinage de la 
paroi et son épaisseur est d'autant plus faible que la 
vitesse est plus grande ou la viscosité du liquide, plus 
petite. On peut donner une explication qualitative de 
certains phénomènes constatés tels que l'existence d'un 
mouvement irrotationnel loin des parois, résistance 
proportionnelle au carré de la vitesse, décollement 
des filets liquides, ete. Mais les moyens mathéma- 
tiques font défaut pour calculer ces phénomènes de 
façon même approchée. 
C'est à ce fail et non à notre ignorance des propriétés 
physiques des fluides usuels tels que l'eau ou l'air que 


l'hydrodynamique doit d'être une des sciences les 


moins avancées, bien que, ainsi que j'ai essayé de le 
montrer, elle présente des analogies curieuses avec les 
phénomènes électrodynamiques d'une part et avec la 
conduction thermique d'autre part. 


C. GAUTIER. 
Ancien élève de l'Ecole polytechnique. 


Revues, 


La résistance des pellicules 
obtenues par pulvérisation d’un métal (°). 


De nombreux observateurs ont remarqué les propriétés 
électriques particulières des minces pellicules métalliques 
déposés sur verre, soit par un procédé chimique, soit par 
pulvérisation cathodique, ou par évaporation et condensa- 
tion. De multiples hypothèses ont été émises pour expliquer 
ces -propriélés, mais aucune ne s’est montrée tout à fait 
satisfaisante. 11 semble toutefcis probable que l’explicalion 
véritable et complète comprendra beaucoup de ce qui a été 
déjà suggéré. L'auteur présente quelques nouveaux faits 
d'expérience intéressants et suggère un moyen d'expliquer 
un certain nombre de particularités du phénomène, moyen 
qui ne semble pas avoir été invoqué jnsqu'à présent. 

ll ne sera pas inutile de rappeler tout d’abord les particu- 
larilés en queslion. La résistance spécifique des pellicules 
les plus minces est presque infinie el elle décroit rapidement 
lorsque l'épaisseur croit, jusqu'à une certaine limite. Au- 
delà de:ce point, un nouvel accroissement de l'épaisseur ne 
produit plus qu’un petitchangement de résistance spécifique. 
Les divers .expérimeutateurs ont estimé différemment celte 
épaisseur crilique; elle parait dépendre de la vitesse du 
dépôt .et de la nature du métal, mais elle est en général 
voisine de 5.10—* em, en attribuant au métalsa densité nor- 
male. La résistance des pellicules les plus minces a un coeffi- 
ciënt de température négatif, qui se modifie en passant par 
Zéro pour prendre de petites valeurs positives pour les pelli- 


(5) Loer. eit., 5 mars 1927, b. xxr, p. 363-360. 
€) R.-S. BanreerT. Philosophical Magazine, mai 1928, t 


f La . m" . 5 M 
(7e série), p: 843-899, 4 ovo mots, 4 fig. 


? 


analyses et informations 


cules plus épaisses. De plus, tout indique un changement 
permanent irréversible de résistance avec le lemps, avec le 
chauffage, avec le passage de courants intenses, ete. Ce phé- 
nomène, connu sous le nom de vieillissement, consiste d’or- 
dinaire en un accroissement de résistance pour les pellicules 
très minces, et en une diminution de résistance pour celles 
épaisses. Le bismuth manifeste toujours un accroissement de 
résistance avec le vieillissement, et sa résistance a toujours 
un coefficient de température négatif. La présence de divers 
gaz ou du vide affecte le vieillissement d’une façon plutôt 
irrégulière. | 

L'auteur montre que le vieillissement des pellicules obte- 
nues par pulvérisation cathodique dépend de l'élévation de 
température que subit la pellicule. La résistance décroil 
jusqu’à un cerlain minimum, puis croit si l'on continue à 
élever la température. On montre aussi que Îles propriétés 
électriques particulières des minces pellicules métalliques 
déposées sur verre peuvent être attribuées à trois causes 
principales. Les gaz occlus contribuent à la grande résistance 
spécifique de ła pellicule, et eu particulier la diminution de 
résistance avec le vieillissement provient de l'émission de ga 
par le métal. Une structure granulaire ou irrégulière 
explique l’interdépendance entre la résistance spécifique è 
l'épaisseur, ainsi que le vieillissement négatif des pellicules 
très minces. Un état de tension dont la pellicule est le siège. 
résultant de l'inégalité des coefticients de dilatation de cette 
dernière et de son support, a pour effet d'ouvrir ou de 
fermer des interstices’ dans la pellicule lorsque” la tem- 
pérature change, donnant naissance au coefficient de tem- 
pérature négalif de la résistance et autres particularités. 
— L. R. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Note sur les câbles à surfaces équipotentielles 


La presque totalité du réseau à 26000 volts de la Société d'Electricité de la Campine, est sou- 
terraine et le cdble adopté est le cäble triphasé métallisé. Le point neutre est relié au ‘sol par 
l'intermédiaire d'une résistance ; celle-ci présente l'avantage de limiter le courant de court-circuit 
dans le cas d'une mise à la terre franche d'une phase, maïs qui peut devenir un inconvénient, car 
le courant peut étre inférieur à celui pour lequel sont réglés les relais de protection. M. Cornu 
décrit, dans la note qui suit, le système de relais sélectif adopté pour remédier à cet inconvénient 
et assurer la‘ mise hors service de la ligne défectueuse. 


L Introduction. — Dans le rapprochement des deux 
moyens dont on dispose pour transmettre l'énergie 
électrique, transmission par lignes aériennes et celle 
par câbles souterrains, il est inutile de rappeler que 
les progrès dans le premier cas ont été beaucoup plus 
rapides que dans le second. Les problèmes à résoudre 
avec les lignes aériennes étant plus simples, il ne pou- 
vait guère en être autrement. En effet, si, pour des iso- 
laleurs, il n’y a que trois matières en présence dont on 
peut augmenter les dimensions et modifier la forme à 
volonté, il n’en est pas de mème pour les càbles sou- 
terrains où l’on doit constituer un ensemble complexe 
formé de cuivre, de papier, de matière d'imprégnation 
et de plomb, tout en maintenant dans des limites 
admissibles la manutention mécanique et le coût des 
cäbles. Il y a cependant lieu de faire remarquer que les 
progrès réalisés au cours de ces dernières années, et qui 
ont eu pour conséquence la mise au point du càble à 
surfaces équipotentielles, ont permis aux canalisations 
souterraines de lutter victorieusement avec les lignes 
aériennes jusqu'à une tension relativement élevée. 

Nous nous proposons, dans ce bref aperçu, d'envi- 
sger l'emploi du càble métallisé et de donner quel- 
ques détails sur un dispositif de sélection en cas de 
mise à la terre du point neutre. 


N. Emploi du câble métallisé. — On sait que le 
câble métallisé comporte trois eàbles unipolaires dans 
une mème gaine de plomb, avec cet avantage sur le 
cable unipolaire proprement dit d'être exempt de 
toutes poches d'air entre l'enveloppe conductrice, soit 
le papier métallisé, et le diélectrique, soit le papier 
inprégné ; le papier métallisé suit en effet toutes les 
ucluations de l'isolant, ce que ne peut faire la gaine 
de plomb, en raison du manque d'élasticilé de. ce 
dernier métal. 

Nous ne nousétendrons pas sur les propriétés parti- 
culières de ce cäble qui ont permis de le classer en tète 
des cäbles souterrains, tant au point de vue technique 
qu au point de vue économique. Nous dirons simple- 
ment que les appréhensions qu'il n'a pas manqué de 


susciter à son apparition nous paraissent devoir'ètre 
définitivement écartées et que les résultats d'exploita- 
tion ont donné pleine et entière satisfaction. 

Depuis cinq ans environ, il nous a été donné de 
suivre ła manière dont se comporte le câble métallisé. 
Nous n'avons aucun reproche à lui faire et le considé- 
rons comme supérieur au càble ordinaire. 

Le seul inconvénient qu'il pourrait présenter pour 
cerlains exploitants est qu'il exige la mise à la terre du 
point neutre. Pour notre part, nous estimons que cette 
mise à la terre augmente la sécurité de marche non 
seulement des ligues, mais également de tous les appa- 


reils d'un réseau. 


Il. Mise à la terre du neutre. — Non seulement, 
le càbie métalliséconduit à la mise à la terre du neutre, 
mais son emploi nécessite la mise hors tension, en un 
temps relativement court (huit secondes), de tout tron- 
con sur lequel se manifeste un défaut à la terre. 

Si l'on considère des lignes destinées à transmettre 
une puissance relativement faible, il est évident que le 
réglage adopté pour les relais sera faible également. 
Dans ces conditions, on peut considérer que.dès qu'une 
mise à la terre se produit sur une phase, le fonction- 
nement des relais se fera à coup sûr, soit instantané- 
ment, soit au bout d'un temps égal à la temporisation 
adoptée, suivant le mode de réglage choisi : la résis- 
tance offerte par l'arc au passage du courant, dans le 
cas le plus défavorable, sera telle que l'intensité du 
courant sera toujours supérieure à celle pour laquelle 
sont réglés les relais. 


Il n'en est pas nécessairement ainsi dans le cas où 


les relais sont réglés pour des courantstrès importants. 
Il west pas rare, en effet, de devoir adopter des inten- 
silés de 200 a. Dans çes conditions, y a-t-il certitude 
absolue de fonctionnement des relais à maximum 
au-dessous du temps limite admis par les fournisseurs ? 
ll nous a été donné à plusieurs reprises d'assister à des 
amorçages d'ares le long de pièces humides, ares entre 
phase et terre qui dégénéraicnt en ares, entre phases 
provoquant le fonctionnement des relais à maximum 
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après des temps que nous n'avons pas mesurés, mais 
qui nous ont paru assez longs. Le neutre du réseau était 
cependant connecté à la terre. 

En ce qui nous concerne, nous avons inséré une 
résistance non inductive de 5o ohms dans le circuit 
reliant le neutre au sol, ce qui, pour une tension entre 
phase et terre de 15090 v, permét le passage d'un 
courant de 300 a. Ce courant de 300 a est supérieur au 
courant de réglage des relais à maximum des disjonc- 
teurs : on conçoit immédiatement que cette résistance 
de 50 ohms ajoutée à la résistance décroissante de l'arc 
peut cependant maintenir celui-ci pendant un temps 


relativement long sans provoquer le fonctionnement 
des relais. 


IV. Dispositif de protection par relais sélectifs, 
contre les mises à la terre accidentelles. — Dans 
ces conditions, il nous a paru in‘éressant d'adapter un 
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dispositif de sélection spécial pour mettre hors tension. 
et ce, à coup sûr, un feeder sur lequel se manifeste une 
une mise à la terre. 

Soit, représenté à la figure 1, le primaire d'un trans- 
formateur alimentant un jeu de barres d'où partent un 
ensemble de feeders. Le point neutre du transformateur 
est réuni à la terre par l'intermédiaire d'une résistance. 
Dans le neutre des relais de chaque feeder sont inter- 
calés des relais spéciaux a, un par feeder; tous ces 
relais sont bloqués par un relais identique t inséré dans 
le circuit du neutre à la terre. 

Nous avons été amenés à adopter cette disposition à 
la suite des considérations suivantes : 

La mise hors service en cas de mise à la terre sur un 
feeder aurait pu être obtenue par l'insertion du relais t 
qui aurait provoqué le déclenchement du disjoncteur 
principal ; les feeders eussent alors été mis hors 
tension sans qu'il soit possible de découvrir immédia- 
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Fig. 1. — Schéma du dispositif de protection par relais sélectifs contre les mises à la terre accidentelles. 


tement la ligne défectueuse, si ce n'est après des essais 
relativement longs. 

‘ L'insertion d'un seul relais a, dans le neutre des 
relais à maximum de chaque feeder n'était pas suffi- 
sant, car dans le cas d’un déséquilibre sans mise à la 
terre, provoqué, soit par la rupture d’une mâchoire de 
disjoncteur, soit par toute autre cause quelconque, le 
relais aurait fonctionné mettant hors service intempes- 
tivement un feeder sain. 

La combinaison des deux relais donne la sélection 
désirée. En cas de déséquilibre de courant dans un 
feeder, le relais a correspondant est traversé par un 
courant; il a donc tendance à fonctionner ; toutefois, il 
ne fonctionnera que dans le cas où le relais t lui-même 
est traversé par un courant, ce qui ne peut avoir lieu 
que dans le cas d’une mise à la terre. 

Le réglage des relais a et t peut être établi de manière 
à provoquer leur fonctionnement par un courant de 


mise à la terre égal à 10 ou 20 pour 100 du courant de 


réglage des relais à maximum. 


Pour augmenter la sensibilité du réglage, on adopte 
des relais a et t de 1 4, branchés sur les secondaires des 
transformateurs alimentant les relais à maximum qui 
sont du type de 5 4. Dans ces conditions, une variation 
de courant assez faible a donc une influence 5 fois plus 


grande sur les relais sélectifs. 


L'adoption de ce dispositif complétant les relais à 
maximum donne, pensons-nous, toute sécurité au 
système de protection, vu qu'il entre en action, ai les 
relais à maximum n'ont pas assuré la mise hors sêr- 
vice du feeder défectueux avant le temps limite admis 


pour cette mise hors service. 


F. Coanv, 


Directeur de la Société d'Electricité 


de la Campine. 
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Le réenclenchement sur court-circuit des disioncteurs 
à pouvoir de rupture élevé. Etude des pare-étincelles (Suite et fin) (°) 


V. Etude des phénomènes électrodynamiques. 
— 1. COMMENTAIRES DES RÉSULTATS D'ESSA1S. — Les résultats 
obtenus au moyen des appareils décrits plus haut con- 


duisent aux conclusions suivantes : 
1° La force de répulsion au point de contact ne dépend 


pas, ou que peu, de la longueur du conducteur d'ame- 


née et de sa forme ; elle ne dépend que dy diamètre 
du point de contact. Ceci s'explique par le fait de sa 
localisation dans le voisinage immédiat du point de 
contact, comme nous l'avons expliqué plus haut 
ilig. 3) ; 

2° Elle est toujours proportionnelle au carré de lin- 
tensité efficace du courant pour un mème contact ; 

3% Elle est de l’ordre de 2 à 3 kg pour 10000 4 en 
valeur instantanée pour un contact ordinaire de ı à 
2 mm de diamètre. 

L'expression de la force de répulsion peut donc se 
mettre sous la forme suivante 


F = KEP X 10— en kilogrammes, 


I étant exprimé en ampères (valeur instantanée), et À 
étant fonction du diamètre D, du point de contact. 
Nos mesures faites entre 5o et 4oo a ont donné les 
résultats consignés sur le tableau II et traduits par le 


Tasteau IL. —- Valeurs de K en fonction du diamètre. 


DIAMÈTRE DU POINT DE CONTACT K 
en millimètres 


graphique de la figure 13. Ces valeurs se rapportent à 
un doigt de contact de forme quelconque, dont on fit 
varier la longueur entre 30o et go mm, 

L'examen de la figure 13 montre que la fonction 
K = f(D) peut se mettre sous la forme algébrique sui- 
vante 

L 
K = a log -, : 
JE D (2) 
dans laquelle a est un coefficient constant indépendant 


de la forme du doigt et du contact, L, une longueur 
fictive donnée par l'expérience et indépendante, elle 


(*) Revue générale de l'Electricilé, 11 août 1928, t. xxiv, 
P. 217-223. 


aussi, de la longueur du doigt, enfin D le diamètre de 


la surface de contact, en millimètres. 
La formule (2) est vérifiée à moins de 5 pour 100 


Fig. 13. — Valeur du coefficient K en fonction 
du diamètre D du « point » de contact. 


près, en prenant L = 6o mm, et a = 1,60. On trouve, 
en effet, ces valeurs réunies dans le tableau HT. 


Tagzeau I. — Diverses valeurs de K 
calculées et obtenues erxrpérimentalement. 


L K K d'après 
L F D log D calculé [l'expérience 
60 1.60 1 1,78 2.85 2,9 
60o 1.600 2 1,48 2,35 2,35 
60 1,60 4 1,18 1,9 1.9 
60 1,00 8 0,88 1,40 1,39 


L'effort de répulsion au point de contact peut donc 
s'exprimer par 


de L 
F= KI?XK 10 = a71,? log 5 Xx 10—?, en kilogrammes, 
soit pour un doigt de dimensions habituelles 


6 
F—=16 xr log = RC (3) 


cette formule est valable aussi bien en courant continu 
qu'en courant alternatif de forme quelconque, en 
exprimant / en valeur efficace. Dans ce dernier cas, la 
force / est une foree pulsatoire de fréquence double 
de celle du courant el dont la valeur moyenne est 


donnée par la formule 
F = KI? X 10° 
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dans laquelle le facteur K est le même en continu 
qu'en alternatif. Cette formule est donc aussi valable 
pour les valeurs instantanées de /. Etle donnera en 
particulier la valeur maximum de la répulsion corres- 
pondant à la valeur maximum du courant. Si l'inertie 
de la pièce soumise à cette force vibratoire est grande. 
ou si sa période propre est élevée par rapport à la 
pulsation de la force, la pièce se comportera comme si 
elle était soumise à une force constante de valeur égale 
à la valeur moyenne de la force vibrante. 

Si, au contraire, l'inertie du doigt ou sa période 
propre est faible, le contact pourra entrer en vibration 
et il ne sera plus guère possible de détermine 
se passe. Ceci est très important, car c 
plupart des doigts de contact qui ont 
masse faible soumise à l’action de pui 


rce qui 
est le cas de Ia 
en général une 
Ssants ressorts. 


2. EQUILIBRR DES DOIGTS pe contact. — Comme, d'une 
part, on ne peut éviter cette force de répulsion dont la 
valeur peut surpasser celle des ressorts, et que, 
part, il faut que le doigt exerce une pres 
fisante au point de -contact afin d'éviter les soudures et 
les brûlures, il est nécessaire de neutraliser les forces 
d'origine électrodynamique. 

Pour cela, les Ateliers de Constructions électriques 
de Delle ont imaginé d'utiliser les forces d'attraction de 
deux conducteurs parallèles parcourus par des cou- 
rants de même sens en disposant deux doigts de contact 
en face l’un de l’autre, comme le montre la figure 14, 
et dimensionnés de telle façon que l'attraction s'exer- 


d'autre 
sion réelle suf- 


Fig. 14. — Disposition schématique 
de pare-étincelles adynamiques (répulsions équilibrées). 


çant entre les deux conducteurs d'amen 
aux doigts de contact équilibre la ré 
de contact. Par raison de symétrie, le courant / se 
répartit également dans chaque contact, La force 
attractive des deux conducteurs, par unité de 


ée du courant 
pulsion au point 


longueur 
et parcourus par un courant /, en am pères, est 
2 1? : EE 
ri 10°, en kilogrammes par centimètre. 


en désignant par d la distance des deux conducteurs, 
en centimètres. En les considérant comme semi-rigides, 
les réactions sur leur appui (support fixe et doigt de 
contact) seront égales chacune à 


pat 


, 
2 
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où / désigne la longueur du conducteur souple. Pour 
qu'il y ait équilibre, il suffit que cette force /", qui est 
de sens contraire à la force de répulsion au point de 
contact, lui soit égale. Il faut donc qu'on ait 


a an F Ke 
== — OZ —- Z 
Dn l l 
d'où l'on tire 
d — goen centimètres, (4) 


et où À a la valeur définie plus haut (formule (2)). 
Comme nous l'avons vu, le facteur Æ dépend du dia- 

mètre du point de contact. Or, d'après les expériences 

faites, on sait que ce diamètre est en général compris 


Fig. 15. — Pare-étineelles 
(Système faisant l'objet d' 
liers de Constructions é 


adyÿnamiques à quatre doigts 
un brevet déposé par les Ate- 
lectriques de Delle). 


entre ret2 mm. Il ne dépasse 2 mn que pour des sur- 
faces parfaitement dressées et polies, condition qui 
n'est jamais réalisée dans la pratique courante. On 
pourra done prendre pour le facteur Æ une valeur 
moyenne entre 2,35 et 2,9, soit 2,6 environ. Le rapport 


de la longueur à la distance des conducteurs se trouve 
ainsi déterminé, On peut done éerire 


l 
Pi 2,6. 
3. APPLICATION. — La relation précédente constitue la 


formule des contacts que les Ateliers de Constructions 
électriques de Delle ont appelés contacts « adyna- 
miques » et dans lesquels la répulsion électrod ynamique 
des points de contact est automatiquement neutralisée 
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(dispositif breveté). La figure 15 représente des pare- De nombreux essais effectués sur ces nouveaux doigts 

élincelles adynamiques à 4 doigts de contacts construits de contact avec des courants atteignant 62000 À ont 
; fourni des résultats très concluants. 


tig. 16. — Vue montant l'état d'une paire de doigts 


adÿnamiques après trois enclenchements sur 2#ou0 A. 


A Fig. 17. — Vue montrant l’état d’un doigt i j 
LE MENS eat | g | i un doigt double identique 
ra té précitée et utilisés dans les disjoncteurs à ceux de la figure 16. mais placé d’un seul côté après‘la 
‘rand pouvoir de rupture. mème épreuve. | 


Fig. 18 et 19. — Vues montrant l'état de pare-étincelles adynamiques à Six doigts pour disjoneleurs àlerand pouvoir 
de rupture, après un enclenchement sur 50 000 À. en valeur maximum, soit plus de 8000 À par doigt. 


Les vues des figures 16 et ı7 en donnent une idée 
nette : la première (fig. 16) montre les détériorations 
subies par une paire de doigts advnamiques placés en 


regard l’un de l’autre, après trois enclenchements sur 


NES Fm coréen DRE LRO uR 
i _ _ Griect des pre- anodi 
3 
Ÿ 
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Fig. 20. — Courbe représentant le mouvement de la partie 


mobile d'un interrupteur enclenché à vitesse lente sur un 
court-circuit de 50000 A. 


28 000 a come” valeur maximum. La deuxième vue 
(fig. 17) montre deux doigts identiques aux premiers, 
mais placés l'un à coté de l'autre, done sans équili- 


Fig. 21. — Vue d'un pare-étincelles ‘ayant subi 11» enclen- 
chements sur court-circuit et 6 coupures, aux essais de 
Saint-Ouen, en mars 1927. 


brage de la répulsion électrodynamique après trois 
enclenchements également sur 28000 a en valeur 
maximum. On remarque nettement que, dans ce dernier 
cas, les doigts s’usent considérablement plus et dété- 
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riorent le pare-étincelles mobile sur toute la largeur 
selon laquelle les doigts ont frotté. Les deux essais ont 
été faits exactement dans les mêmes conditions de 
courant, tension et vitesse d'enclenchement, l'effort de 
pression des doigts étant d'environ 3 kg et le courant 
efficace dans chaque doigt de 14000 a. En appliquant 
la formule donnant la répulsion au point de contact, on 
trouve une force de 5 à 6 kg (pour À compris en 2,5 
et 3) qui suffit à « décoller » très rapidement les doigts 
et à provoquer de grosses étincelles qui détériorent 
complètement les contacts. Les figures 18 et 19 repré- 
sentent les photographies de pare-étincelles adyna- 
miques à six doigts pour disjoncteurs à très grand 
pouvoir de coupure, dans lesquels le courant d'enclen- 


` 


Fig. 22. — Vue d'un pare-étincelles ayant subi 10 coupures 
aux essais de Saint-Ouen en mars 1917. 


chement a été d'environ 5oooo À (valeur maximum), 
soit plus de 8000 a par doigt. On remarquera l'influence 
considérable de la vitesse d'enclenchement sur les 
détériorations subies par les parties en contact. Dans 
le cas où l'on a une vitesse faible (0,50 m : s) les sou- 
dures ont une tendance très marquée à se former el à 
immobiliser le contact, comme le montre la figure 20. 
Ce graphique représente la courbe de la position des 
contacts mobiles d'un disjoncteur en fonction du temps 
pendant l'enclenchement. Sa dérivée donne donc la 
vitesse. On constate un brusque ralentissement auquel 
succède un mouvement saceadé dù à l'élasticité du 
système liant la partie mobile à l'appareil de commantle 


(électroaimant). Lorsque la vitesse est plus élevée 
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(1,2m: 3), la courbe d'enclenchement affecte une forme 
conlinue, identique à celle d'un enclenchement à 
ide. 

Ces essais ont montré en plus, par les détériorations 
constatées, que le courant se répartit à peu près égale- 
ment dans chaque doigt de contact et cela, dès le début 
de l'enclenchement. On pourrait croire en effet que, 
lors d'un enclenchement sur des pare-étincelles à plu- 
sieurs doigts, compensés deux à deux, le premier doigt 
qui ferme le circuit — car il n’est pratiquement pas 
possible de réaliser le contact simultané de quatre ou 
six doigts d’un même pare-étincelles, surtout s'ils ont 
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déjà été détériorés par des arcs de rupture — subit une 
forte répulsion électrodynamique, jusqu’au moment où 
le second doigt entre en circuit, qui, lui-mème, peut 
éprouver un nouvel effort de répulsion et ainsi de 
suite. [l se produirait ainsi un mouvement des doigts, 
dit de « piano », qui rendrait illusoire la compensation 
de la répulsion au point de contact. Or on n’a constaté 
aucun phénomène de ce genre, pas plus sur des contacts 
neufs que sur des contacts détériorés. 

A titre documentaire, nous reproduisons deux vues 
des pare-étincelles adynamiques ayant subi une série 
d'essais effectués à l'usine génératrice de Saint-Ouen 


Fig. 23. — Vue d’un pare-étincelles soudé puis brisé à l’enclenchement sur court-circuit de 10000 1 ; 
ce pare-étincelles appartenait à un disjoncteur trop faible. 


de la Compagnie parisienne de Distribution d'Electri- 
cité (mars 1927). La figure 21 montre un pare-étincelles 
ayant subi 212 enclenchements sur court-circuit, dont 
la valeur maximum du courant a varié entre 5000 et 
16000 a. Ces mêmes contacts ont subi en outre 6 cou- 
pures de 2000 à 3000 À, en valeur efficace, sous 
10000 V (12000 à vide); la figure 22 représente des 
Pare-élincelles analogues ayant subi 8 coupures de 
2600 à et a coupures de 5600 4, en valeur efficace. 
SOUS 10000 v (essais de Saint-Ouen). Ces vues montrent 
en particulier que les parties des doigts qui sont en 
Contact lors de l'enclenchement n’ont pratiquement pas 


été détériorées et permettent encore plusieurs ferme- 
tures ou coupures de courts-circuits. 

Pour terminer, la figure 23 donne la vue de pare- 
étincelles d’un disjoncteur de faible puissance, qui se 
sont soudés et brisés à l’enclenchewent sur un court- 
circuit de 10 000 a. Bien que cet appareil soit pourvu de 
trois doigts en parallèle sur chaque pôle, il ne permet 
pas d'enclencher sur d'importants courts-circuits, faute 
de robustesse. 

A. CLERC, 


Ingénieur aux Ateliers 
de Constructions électriques de Delle, 


sat tt tt Et 
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Revues, analyses et informations 


Compensateurs synchrones à surexcitation éle- 


vée installés sur le réseau à 220000 volts de 
Conowingo í'). 


Quand on a étudié le projet de la cession de l'énergie élec- 
trique produite par l'usine hydroélectrique de Conowingo 
érigée sur la rivière de Susquehanna au réseau de la Phila- 
delphia electric Company, les ingénieurs ont suggéré l'idée 
d'installer un certain nombre de compensateurs synchrones 
à la sous-stalion de Plymouth Meeting qui constitue l’extré- 
mité réceptrice de la ligne à 220 000 v de Conowingo. Le but 
exprès que l’on se proposait d'atteindre par cet aménage- 
ment était moins le réglage de la tension qu’une augmenta- 
tion de la puissance transmise durant les périodes de 
perturbation : pour sa réalisation, il fallait que les compen- 
sateurs, bien que fonctionnant normalement à un débit 
réduit, fussent capables. en cas de court-circuit, de porter 
au maximum leur action stabilisalrice. Or, que les compen- 
sateurs soient placés dans le zone des génératrices ou au 
voisinage des appareils d'utilisation, ils interviennent tou- 
jours pour maintenir la liaison entre le centre de produc- 
tion et le centre de consommalion, autrement dit, leur 
rôle est d'élargir les limites de la stabilité, Il ne serait pas 
difficile de construire des machines affectées d’un moment 
d'inertie approprié el capables de fournir ocrasionnellement 
ce débit renforcé en cas de court-circuit de façon à main- 
tenir la tension du réseau à sa valeur normale, mais on a 
rejeté cette solution comme étant trop dispendieuse. 

L'auteur résume alors les conditions techniques d’une 
telle excitation. On peut porter l'intensité du courant induc- 
teur jusqu au double de sa valeur normale ; avec une tension 
de 1000 v au maximum, l’excitatrice fonctionnera encore 
dans de bonnes conditions de commutation; ce maximum 
devra être atteint en o.125 s; pour cela l'enroulement 
inducleur de l’exciltatrice principale sera de très faible 
résistance el comprendra dans son cireuit un bloc de résis- 
tances en série; il sera alimenté séparément sous la tension 
approximative de 250 v, cette dernière ayant été adoptée 
parce qu'elle permet l'emploi d'un équipement de réglage 
de manipulation facile. 

Un essai sur uneexcitatrice d'abord accouplée directement 
et tournant à raison de 6oo t: mn, puis entrainée séparément 
à la vitesse de ı 200 t: mn. a montré que le taux d'accroisse- 
ment de la tension n'était, dans le premier cas. que de á pour 
100 inférieur à celui correspondant au second cas. On choisit 
done le premier dispositif. Ce résultat semble en contradiction 
avec la règle admise que le taux d'accroissement de la tension 
est directement proportionnel à la vitesse, mais cette rela- 
tion n’est vraie que pour les machine de faible puissance. 
En effet, si Fon cherche à la vérifier sur une excitatrice 
de construction normale, on constale que. pour une valeur 
du quotient de la puissance par la vitesse de rotation égale 
à o,4, la constante de temps devient invariable et qu'elle 
l'est pour une valeur égale à 0,8 s avec les excilatrices 
spécialement construites pour èlre associées aux compen- 
sateurs. Le réglage de la tension est réalisé par un régula- 
teur à vibration. La batterie de compensateurs comprend 
trois machines normales d'une puissance unitaire de 


O D-M. Joses. Journel of the american Institute of electrical 
Engineers, mai 192N, L siyn, pe 357-309, 35.0 mols, 4 livures. 


30 800 kv-a, à 13000 v., Goo t : mn la tension aux bornes 
des enroulements indueteurs étant de 250 v. Chaque excita- 
trice principale est montée directement sur l'arbre de sa 
machine; elle posséde un enroulement compound; sa 
puissance est de 165 kw à 250 v. L'excitatrice supplé- 
mentaire, à couplage direct et bobinage compound égale- 
ment, a une puissance de jo kw à la tension de 250 vV. 
Avec cet équipement, on espère pouvoir passer de 
10000 Kv-4 en régime normal à 55000 kv-a, en une demi- 
seconde environ. — B. C. 


Les lignes de contact à suspension caténaire; 
leur emploi sur les chemins de fer français ('). 


L'électrifivalion des chemins de fer francais a provoqué 
une élude approfondie de la question de l'alimentation d'un 
train par ligne caténaire et celle-ci a conduit à adopter un 
certain nombre de dispositifs spéciaux pour la construction 
de ces lignes. Dans le présent article, l'auteur résume les 
connaissances acluelles sur cette question. 

ll décrit rapidement les différents modèles de lignes caté- 
naires et indique quelles sont les qualités que doit posséder 
une telle ligne : 


19 La flexibilité de la ligne doit Ôtre constante sur toute 
sa longueur; 

2° le fil de contact ne doit pas trop s'écarter de laxe de la 
voie et resterà une hauteur déterminée au-dessus de celle-ci; 

3 Ja tension mécanique du fil doit pouvoir se régler afin 
de compenser l'action de la température. 

Il traite ensuite du calcul des lignes caténaires d'abord 
pour les tronçons en alignement puis pour les portions de 
ligne en courbe. Il rappelle, à cet effet, les principales for- 
mules utilisées pour le caleul du câble porteur qui peut ètre 
considéré comme uniformément chargé. a charge par mètre 
courant étant égale à la Somme du poids du câble, de celui 
du fil de contact et de celui des pendules compris daus la 
longueur considérée. La longueur des pendules se détermine 
aisément par la différence entre la courbe que décrit le cable 
et l'horizontale représentant théoriquement le fil d'alimen- 
lation; en pratique cette longueur est comprise entre 0,15 m 
el ojo m. En courbe, les variations de température condui- | 
sent à un désaxement du fil de contact qui ne doit pas dé- 
passer certaines limites imposées par la forme du panto- 
graphe de locomotives et cette condition complique beau- 
coup le problème. Pour le calcul, on détermine le cäble 
porleur en supposant qu'il est soumis à l'action du poids 
total de la ligne el a une force horizontale correspondant à 
l'effort dù au vent, le fil de contact, au contraire, est sup- 
posé sans poids, toute la charge verticale étant supportée 
par le câble porteur par l'intermédiaire des pendules. | 

Cet article se termine par diverses considérations géne- 
rales relalives au réglage de ja tension du fil de contavl 
el aux inconvénients du système de réglage par contrepoids. 
L'auteur mentionne la solution imparfaite du réglage sii- 
sonnier et indique que l'emploi de la ligne souple. lorsque 
la voie comporte des séries de courbes et d'alignements, 
peut être avantageux. 


OYJ. Vacuer. La Technique moderne, ier juillet 1928, bA 
p. 441-440. 
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| Assemblées générales 


Société des Forces motrices de la Vienne. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU Q JUIN 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 

société, au capital de 46250000 fr, et dont le siège est à 
Paris, 10, rue Vézelay. nous extrayons les renseignements 
qui suivent. 
L'année qui vient de s'écouler a été marquée par une 
dépression industrielle, laquelle s’est traduite par un flé- 
chissement sensible dansla progression de la consommation 
de la clientèle. Ce fléchissement s'est fait surtout sentir 
pour la force motrice industrielle ; il a été beaucoup moins 
marqué pour l'éclairage, et les consommations correspon- 
dantes ont été seules à contribuer à l'augmentation d'en- 
viron 5 pour 100 qui s’est néanmoins produite pour la con- 
sommation globale de lPexercice 1927, par rapport à celle de 
l'exercice précédent (1). 

Pendant cette année, le débit de la Vienne a été remarqua- 
blement régulier et élevé durant la période de l'étiage 
normal, ce qui a réduit à peu de chose l'importance des 
appoints thermiques nécessaires et a laissé inemployée la 
plus grande partie des approvisionnements de combustible 
constitués en prévision de la saison d'été. 

ll est à noter que l'index économique, qui sert de base à 
l'établissement du prix de l'énergie, s'est considérablement 
abaissé au cours de l'exercice, entrainant une diminution 
parallèle de Ja recette moyenne par kilowatt-heure. 

Durant l'exercice 1927, lusine hydraulique de Chardes a 
coopéré à l'alimentation du réseau de la société. Cette coopé- 
ration a été quelque peu gènée par certaines modifications 
qu'il a été reconnu nécessaire d'apporter aux groupes élec- 
trogènes. Ces modifications ont été effectuées par le construc- 
teur. el les groupes en question donnent maintenant un 
fonctionnement satisfaisant. 

Les travaux d'aménagement de l'usine de Jousseau. en 
construction en amont de celle de l'Isle-Jourdain, se sont 
poursuivis dans les meilleures conditions. Ils sont actuelle- 
ment très avancés et tout fait espérer que, sauf événement 
exceptionnel au cours de Pété 1928, celte usine pourra 
entrer en service effectif au début de l'année 192y et fournir 
l'appoint sur lequel compte la socicté. 

ll a été procédé à la continuation destravaux de l'usine de 
Saint-Mare, commencés lan dernier, sur le Taurion el tontes 
les dispositions sont prises en vue d'assurer l'entrée en ser- 
vice de cette nouvelle usine pour la fin de l'année 1929 ou le 
début de l'année 1930. 

La société a passé, vers la fin de l’année 1927 et au début 
de l'année 1928, avec différents grands secteurs voisins, des 
accorde qui vont conduire à leur faire de très importantes 
fournitures d'énergie hydroélectrique. La société est ainsi 
amenée à entreprendre sans plus tarder l'aménagement de 
la deuxième usine hydraulique complétant ses concessions 


C) Voir Revue generale de l'Electrieite, 13-20 aoùt 1927, t. xxu, 


p. 285. 


actuelles des chutes du Taurion, afin de s'assgrer un nouvel 
appoint de puissance pour l'année 1931. 

Les études relatives à l'aménagement de cette usine, dile 
de La Salesse, sont sensiblement terminées et les travaux 
préparalaires sont en cours. 

Grâce à ce programme continu de travaux, la société est 
assurée de pouvoir faire face dans les meilleures conditions 
aux obligations nouvelles qu’elle a contractées et qui doivent 
amener, pendant les années ultérieures, un développement 
considérable de sa production. 

Parallèlement à l'aménagement de lusine de Saint-Marc, 
il a été procédé aux travaux d'établissement d'une ligne à 
110000 v, destinée à relier les usines de la Vienne à celles 
en construction sur le Taurion, ainsi qu'aux régions nou- 
velles dans lesquelles les réseaux de la société sont appelés 
à s'étendre. Cette artère va èlre prolongée jusqu'à Cholet, 
en partie par les soins de la société et en parlie par les soins 
d'un organisme collectif constitué par la société et les sec- 
teurs intéressés. 

Dans le courant de l’année 1927, on a pu commencer l'ali- 
mentation du Syndicat intercommunal d'Electricilé des 
Deux-Sèvres, lequel procède à l'électrificalion complète de 
ce département. 

La société a, de même, commencé l’alimentation de la 
Société charentaise de Distribution électrique, qui a entre- 
pris l'électrification de la partie sud du Département de la 
Charente-Inférieure. 

Les ventes aux différents autres secteurs ruraux, déjà 
raccordés au réseau, et notamment au Syndicat intercom- 
munal d'Electrictié du Département de la Vienne, ont consi- 
dérabłement augmenté d'importance. 

L'exploitation de la filiale, la Société d'Electricité du 
Littoral normand, a continué à progresser de la manière la 
plus satisfaisante, la crise industrielle ayant eu beaucoup 
moins d'effet dans la région de caractère tout particulier 
dans laquelle s'exerce son activité. 

Dans les neuf premiers mois de l'année 1927, les recettes 
de cette société ont atteint 3011 18,911 fr, dépassant de plus 
de 25 pour 100 celles faites pendant la même période de 
l'année 1926. Ces résultats lui ont permis de payer à ses 
actionnaires un dividende de 10 pour 100 pour cet exercice 
réduit à neuf mois. Les résullats de l'exercice 1927-1928 
s'annoncent en progres nouveau. 

La Société auxiliaire d'Entreprises électriques et de Tra- 
vaux publics a encore augmenté son chiffre d'affaires. Les 
fournitures et travaux faits par cette societé, à des clients 
autres que les deux sociétés mères, se sont sensiblement 
développés. Les résultats de lexerciee qui a pris fin en 
octobre 1927 lui ont permis de distribuer à ses actionnaires 
un dividende convenablement rémuueéraleur. 

Au point de vue financier, le Portefeuille, qui figure pour 
8 8-3 008,75 fr. est en plus-value de 1220 413 fr, cette plus- 
value provenant de l'augmentation des parlicipations dans 
des socictés filiales ou amies el, notamment, de la souscrip- 
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tion dans l'augmentation de capital de la Société d'Electri- 
cité du Littoral normand, compte tenu de la réalisation de 
cerlaines valeurs. 

Le chapitre Débiteurs divers, qui figurait au 31 décem- 
bre 1926 pour 7 933 899,21 fr, a été ramené à 4734:94.8: fr, 
la diminution correspondant principalement au rembourse- 
ment de la plus grande partie des‘avances consenties à la 
filiale, la Société d’Electricité du Littoral normand, ce rem- 
boursementétant corrélatif à la souscription dans l’augmen- 
talion de capital de cette société. 

Au passif, le montant nominal des obligations et bons est 
inscrit pour 40 285 5vo contre 40 560 500 fr l’année précé- 
dente. La variation résulte du remboursement, pendant 
l'exercice de 2 ooo obligations à 6 pour 100, 1r° série et de 
l'amortissement de 190 obligations à 6 pour 100, 2° série 
d’une part, et de 1 060 bons à 8 pour 100 d’autre part, opé- 
rations sensiblement compensées par l'émission complémen- 


taire, jusqu'à un montant nominal total de 5 000 000 fr, de 
bons triennaux 7 pour 100. 


Brian au 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 

Apports..... donnes non anses osseuse . 1 600 000 » 
Installations en service........ E 63 885 732,66 
Travaux en cours......... alice ini 40 005 933,11 
Mobilier et outillage. ..... Haas eee et dl 339 025,28 
Installation rue Vézelay... ... T 150 000 » 
Portefeuille... ..,.,,....................... ..... 8 893 008,75 
Approvisionnements...,....................... 3 005 528,20 
Caisses et banques................ Nate ee 2 949 548,36 
Débiteurs divers.............. ................ 4 734 594,84 
Frais d'émission et prime de remboursement des 

obligations et bons.............. Hesse sesse 4 817 713,95 
Comptes d'ordre........... nn a der dé 288 915,09 

Passi,. 
fr 

Capital (185 000 actions de 250 fps less ... 46 250 000 » 
Obligations de 500 fr à 6 pour 100, 1re série..... 5 000 000 » 
Obligations de 500 fr à 6 pour 100, a° série...... 9 815 500 » 
Obligations de 500 fr à 6,5 pour 100, 3e série... 11 000 000 >» 
Bons de 500 fr à 3 pour 100....... RER ts 5 000 000 » 
Bons de 500 fr à 8 pour 100.........,.......... Q 450 000 » 
Réserve légale. .....,,....... TR 650 54,39 
Prime d'émission des actiong...... ............ 1 Gg1 795,35 
Amortissement par remboursement d'obligations. 89 500 » 
Subventions à fonds perdus versées par les col- 

A Se en en MER 2e M A 8 651 513,34 


Fonds d'amortissement et de renouvellement... 


Réserve pour régularisation des frais de produc- 
tion thermique 


3 000 000 » 


RTE RU 400 000 » 
Provisions diverses. ........................ .. 688 000 » 
Créditeurs divers...,....... RS E E 19 792 731,69 
Intérèts courus sur obligations et bons......... 894 715,41 


Coup ns échus et obligations restant à rembour. 

SE PR EN NN EE 
Comptes d'ordre... ...., RE PER TT UE 
Profits et pertes 


1 362 209,81 
113 295,76 
6 560 184,25 


stress seau ss te es. 


nn 
130 650 200,04 
C 


Compagnie générale ` 
de Travaux d’Eclairage et de Force 
(Anciens Etablissements Clémançon). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 5 AVRIL 1998. 


Dans son rapport annuel concernant l'exercice 1927, 
celte société, au capital de 4 millions de franes et dont le 
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siège est à Paris, 23. rue Lamartine, signale que les ateliers 
de la cité Fénelon ont donné tout l'effort dont ils sont 
capables dans la construction du matériel électrique spé- 
cial. 

La compagnie a réalisé d'intéressantes installations d’éclai- 
rage et de transmission d'énergie électrique dans les éta- 
blissements, tant publics que privés, et elle a été chargée 
de l'exécution d’un certain nombre de réseaux de distribu- 
tion d'énergie électrique, principalement dans le sud- 
ouest de la France, où son agence de Bordeaux commence 
à prendre une place prépondérante. 

Enfin, la branche exploitation s'est développée très nor- 
malement. 

Comme conséquence, les bénéfices industriels ont aug- 
menté de 247 515,43 fr, par rapport à l’année dernière (!) et 
atteignent 1 621 841,89 fr. 

Etant donné le report à nouveau de l'an dernier, qui est 
de 13 400,25 fr, la somme à répartir s'élève à 1 635 242,41 fr. 
Cette répartition est la suivante : versement d'une somme 
de 621 426.58 fr aux amortissements: 5 pour 100 du reste 
à la réserve légale, soit 50 020,76 fr; 5 pour 100 aux 
actions, soit 200 000 fr; 10 pour 100 du reliquat des 
bénéfices au conseil d'administration, soit 35 03,55 fr; 
15 pour 100 de dividende supplémentaire, soit 600000 fr; 
80 000 fr versés à la réserve pour complément d'assurance 
contre l'incendie. 

ll reste 8755,35 fr qui sont reportés à nouveau. 

Le dividende brut est donc fixé, en conséquence, à 50 fr 


par action, en augmentation de 7:50 fr par rapport à l'exer- 
cice 1926. 


Bican ao 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 
Fonds de commerce....,.......... E Te 1 9 
Machines et tours .........,,.................. 1 3 
Outillage divers et modèles, .................... 1 » 
Limites. ss Haine TEAS E 250 865,96 
Constructions et installations... ........ Sierre 737 082,78 
Matières premières et marchandises en magasin. 1 202 466,82 
Mat'riel en location. ..................... Loua. 1 278 019,29 
Titres en porlefeuille......,.......,............ 140 470,42 
Caulionnements et loyers d'avance... ........ Co 282,50 
ÉD CRISSe EE n are Cr 10 753,15 
En banques .......,..,........... RES 1 984 654,39 
Effets à recevoir... 125 014,47 
Débiteurs et travaux en cours... ....,......... 5 RG7 608,91 


D 
11 663 221,49 
CR ES EEE 


Passif 
fr 
PODAS SOIR RE Le te au 4 000 000 Ð 
Créditeurs divers et comptes d'ordre...,,..... .. 2 971 754,11 
BÉÉTS SpA NOR us annee Len die des 471 313,85 
Coupons et dividendes à DAVEP sue uses 59 233,45 
Cautionnements à rembourser ............... ER Go 388,60 
Réserve légale......,.......... Re E STE 340 289, 34 
Réserve pour créances douteuses. .............. 100 OO »P 
Réserve pour complément d'assurances-incendie. 1 025 000 » 
Réserve de prévoyance. ..,................... 1 000 000 D 
Solde de l'exercice 1927... 1 635 242,14 


11 603 221,49 


meet 


(0) Voir Revue generale de L'Elcetricite. 3 se 


ptembre 1927, b. x11, 
p- 363. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêt de la Cour d'Appel de Chambéry en date du 
8 mai 1925 à propos de l'évaluation de la puis- 
sance à restituer aux propriétaires riverains par 
les concessionnaires d'énergie hydraulique. 


1. Exposé pu Litige. —- La Cour d'Appel de Chambéry a 
rendu récemment un arrêt relatif à l'application des dispo- 
silions de l'article 6 de la loi du 16 octobre 1919 qui con- 
cernent les relations entre les concessionnaires des forces 
hydrauliques et les usagers antérieurs de l'énergie concédée. 

Nous croyons savoir que cel arrèt fuit actuellement 
l'objet d’un pourvoi en cassation. H parait néanmoins inté- 
ressant de le signaler à titre documentaire, car le litige à 
l'occasion duquel il a été rendu constitue, à notre connais- 
sance, la première espèce dans laquelle les tribunaux aient 
eu à se prononcer sur les difficultés que soulève lapplica- 
lion de l’article 6 de la loi de 1919, et l’on peut y trouver 
au moins une indication sur les tendances probables de la 
jurisprudence en cetle matière. 

On sait que l’article 6 de la loi du 16 octobre 1919 oblige, 
en principe, les concessionnaires de forces hydrauliques. 
lorsqu'ils se trouvent en présence de riverains ayant exercé 
leur droit à l'usage de l'eau, antérieurement à la date de 
l'affichage de la demande de concession, à « restituer en 
nature l'eau ou l'énergie utilisée ». Le litige soumis à la Cour 
de Chambéry portait principalament sur l'interprétation des 
mots « énergie ulilisée ». La restitution doit-elle être opérée, 
comme nous l'avons soutenue par ailleurs (!), sur la base 
de l'énergie susceplible d'ètre effectivement produite, aux 
divers états du cours d'eau, par les installations du riverain 
telles qu'elles existaient à la date de l'affichage de la 
demande de concession, ou doit-elle, au contraire, porter 
même sur les simples possibilités éventuelles d'utilisation 
non mise en œuvre à celle date? 

Comme on le verra, la Cour de Chambéry parail avoir 
cherché un moyen terme entre les deux thèses. Tout en 
posant en principe que le riverain doit ètre « restitué de 
l'énergie indispensable à la marche normale de l'usine qu'il 
avait actionnée en utilisant son droit de riveraineté et dans 
la mesure où il l'avait utilisé », elle admet qu'il doit ètre tenu 
compte, dans l'évaluation de la puissance à restituer, de 
l'énergie supplémentaire qu'il aurait obtenue en action- 
nant avec leau effectivement amenée « un outillage mo- 
derne, imposé par les névessilés du progres et de la concur- 
rence ». 

Sans vouloir préjuger de la décision de la Cour de Cassa- 
tion. il paraît difficile de ne pas relever entre ces deux pro- 
positions une certaine contradiction qui impose une grande 
réserve dans lappréeiation de Carret de la Cour de Cham- 
béry, Toutelois, on doit retenir eomme une iudication inté- 


(D) L'Huiuuer; Les relations entre les concessionnaires des 
forces hydrauliques et les usagers anterieurs de l'energie. Le 
Gene civil, 16 avril 1925, t. xc, p. 329. 


ressante l'affirmation qui y est faite du principe que le 
riverain évincé a droit à la restitution de l'énergie « dans la 
mesure où il avait utilisé » son droit de riveraineté. 


lI. Texte DE L'ARRÈT. — Attendu qu'Auguste Avocat, com- 
merçant en bois, possède à Beaufort-sur-Doron, au lieu dit le 
Monald, sur les bords du cours d'eau le Doron, une instal- 
lation industrielle comprenant moulin, martinet, foulon, 
battoir et scierie; qu'un arrêté préfectoral du 6 avril 1866, 
réglementant la prise d'eau, a autorisé le maintien de celte 
usine fort ancienne; que tous les artifices de cette usine 
sont mis en mouvement par l'eau dérivée du Doron à 300 m 
en amont ; que celte eau y est amenée par un canal abou- 
tissant à deux chambres de mise en charge d'où des con- 
duites en tôle alimentent les turbines de la scierie, du 
moulin, de la dynamo d'éclairage. du foulon et une roue 
actionnant une scie haltante et une tronçonneuse; 

Attendu que la Société d’Electrochimie, d'Electrométal- 
lurgie et des Aciéries d'Ugine. ayant pour objet la fourni- 
ture d'énergie électrique aux établissements industriels et 
métallurgiques lui appartenant. et aussi à des tiers et à des 
services publics, a. conformément à la loi du 16 octobre 1919. 
obtenu, par décret du g mai 1923, la déclaration d'utilité 
publique et l'approbation de la convention lui concédant en 
vue de la construction d'usines hydroélectriques, l’utilisa- 
tion, à son profit exclusif, de divers cours d’eau, notamment 
du Doron de Beaufort; 

Attendu que la concession ainsi accordée à la Société 
d’Ugine a eu pour conséquence de détourner l’eau qui 
coulait naturellement dans le Doron de Beaufort, et de priver 
l'usine Avocat de la force hydraulique qui Pactionnait en 
vertu des droits exercés pur Avocat et ses auteurs, et qui 
préexistaient à la date de l'affichage de la demande de con- 
cession, qu'il ne peut donc être contesté qu'à raison de cette 
éviction, et par application de l'article 6 de la loi du 
16 octobre 1919, la Société est tenue de restituer en nature 
l’eau ou l'énergie qui était utilisée par Avocat; que la diffi- 
culté soumise consiste à arbitrer la quantité d'énergie à 
resliluer ; 

Attendu que la Société prétend qu'elle ne doit restituer à 
Avocat que l'énergie qui était, en l'état de ses artifices, 
effectivement utilisée par lui à la date de l'affichage de la 
demande de concession, et qu'évaluant cette énergie utilisée 
à jo chevaux, elle a assigné Avocat, par exploit du 14 fé- 
vrier 1927. en consécration de cette offre qu'elle dit satis- 
factoire; que ce dernier soutient au contraire que cette 
substitution doit comprendre la totalité de l’énersie norma- 
lement et au maximum utilisable d'après le volume d'ean 
passant par le béal de l'usine: 

Attendu, tont d'abord, qu'il importe de préciser que si la 
loi de 1919 a voulu meltre fin aux spéculations des « bar- 
reurs de chute », faciliter l'utilisation de Fénergie produite 
par les cours d'eau et placer cette utilisation entre les mains 
de ceux qui pouvaient Le mieux ta realiser, elle a formelle- 
ment entendu que les droits des riverains soient respectés, 
et que ces derniers, sils en étaient depossédés, reçoivent 
une indemnité sils ne les avaient pas euvore exercés, on 
obtiennent leur restitution sous forme d'énergie électrique 
S'ils les avaient déjà exercés: que consacrant ainsi dans un 
but de prospérité générale, une véritable éviction, elle a 
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laissé au juge le soin de concilier l'intérêt de l’entreprise 
concédée avec le respect des droits antérieurs; 

Attendu que c'est avec raison que les premiers juges ont 
repoussé la prétention de la Société d'Ugine à limiter sa 
restitution à l'énergie qui était réellement utilisée dans 
l'usine Avocal au jour précis de l'affichage de la demande 
en concession et en l'état des artifices fonctionnant à cette 
date; qu'en effet, si la loi avait entendu limiter ainsi stricte- 
ment la restitution, il était inutile de recourir à l’apprécia- 
tion des tribunaux. la quantité de l'énergie utilisée étant 
nécessairement établie par une simple constalation matė- 
rielle ; 

Altendu que la rigidité d'une pareille formule est contre- 
dite par l'examen des travaux préparatoires où il est pro- 
clamé par le rapporteur et le commissaire du gouvernement 
qu'il ne s’agit pas de substituer nombre pour nombre des 
chevaux électriques à des chevaux hydrauliques et par 
l'esprit d’une loi qui attribue compétence à la juridiction 
civile pour mettre d'accord les parties litigantes alors qu’en 
matière de dommages causés par l'exécution de travaux 
publics, la juridiction administrative, dont la jurisprudence 
ne saurait être suivie en cette matière nouvelle, n’envisage 
que Ja réparation du dommage direct et matériel qui a été 
causé ; 

Attendu qu'on ne saurait faire dépendre la juste indem- 
nité accordée sous forme de restitution d'énergie de l’état 
des artifices au moment de l'affichage, ni la calculer sur le 
rendement d'un outillage usagé, ou plus ou moins délabré, 
dont le remplacement élail une nécessité pour assurer lu 
marche normale de l'usine, pas plus qu’on ne refuserait 
toute indemnité au motif que, pour une cause quelconque, 
maladie, chômage, avarie, manque momentané d'argent, de 
main-d'œuvre ou de commande, l'outillage n'aurait pas 
fonctionné à la date stipulée par la loi; 

Attendu que la Société d'Ugine a reconnu elle-même le 
peu de fondement et d'équité de sa prélention limitative 
puisque — alors que sa constatation matérielle. en la tenant 
pour exacte, donnait une énergie effectivement utilisée de 
25 chevaux — elle en a offert 40, tenant compte, d'après elle, 
de l'état d'usure et d'ancienneté des turbines et roues el de 
l'énergie supplémentaire qui pouvait être facilement obtenue 
par des moteurs hydrauliques plus modernes. 

Attendu que le concessionnaire qui, pur application de la 
loi du 18 octobre 1919, détourne à son profit toute l'eau d’un 
ruisseau, doit restituer au riverain, évincé de son droit de 
riveraineté qu'il avait exercé, loute l'énergie qu'il utilisait 
à la date de l'affichage de la demande en coneession; que 
cette expression « énergie utilisée » implique que pour 
arbitrer le montant de la restitution, il ne faut pas consi- 
dérer la force théorique de la dérivation établie, ni celle 
éventuelle que pourrait se procurer le riverain en améliorant 
sa dérivation ou en transformant dans un but spéculalif ses 
artifices ; mais que, dans la pensée d'équité qui a présidé 
à l'élaboration de la loi, le législateur a voulu que le rive- 
rain soit restitué de l'énergie indispensable à la marche 
normale de l'usine qu'il avait aclionnée en utilisant son 
droit de riverainelé et dans la mesure où il avait uti- 
lisé, tenant compte de la force que pourrait produire la 
quantité d'eau effectivement amenée avee un oulillage 
moderne, imposé par les nécessités du progrès et de la ceon- 
currence ; 

Attendu, en l'espèce, qu'en l'état des constatations maté- 
rielles produites par la Société d'Ugine et dn rapport dressé 
par Pexpert nommé en référé, la Cour, sans qu'il soit besoin 
de recourir à l'expertise ordonnée par le Tribunal, a des 
éléments suffisants pour arbitrer le nombre des chevaux 
électriques que la Société devra fournir dans les condilions 
de la loi à l'usine d'Avocat pour y remplacer la force hydrau- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXIV. — N°7. 


lique que ses travaux ont détournée ; qu'il résulte des docu- 
ments susvisés qu'alors que la puissance brute autorisée par 
l'arrèlé préfectoral de 1866 étail de 124 ch, la puissance 
réellement utilisée par Avocat, avec des moteurs en bon 
état, peut ètre évaluée à 69 ch; 

Mais attendu, d'autre part, qu'il est à retenir, ce qui n'est 
pas contesté, que l’usase direct de l’eau par moteur hydrau- 
lique nécessite un entretien très inférieur à celui d'un 
moteur électrique de même puissance, et que cette substitu- 
tion entraine une forte augmentation de frais par l'attribu- 
lion d'une quantité de force majorée et que de la même 
facon et sous la même forme doit ètre réparé le préjudice 
incontestable qu'a subi Avocat, la Société ayant déjà pris 
l'eau du Doron de sa seule autorité depuis le 16 février 1927, 
el celui qu'il aura encore à supporter pendant l'exécution 
des travaux ; que, dans ces conditions, la Cour. en toute 
équité, peut évaluer à 8o le nombre des chevaux élec- 
triques que la Société d'Ugine devra donner à Avocat en 
substitution de l'énergie hydraulique qu'elle lui a sup- 
primée ; 

Attendu que la Société, conformément à la lai, et ainsi 
qu’elle l'offre, devra supporter tous les frais d'installatiou 
quelconques correspondant à la force restituée avec toute 
garantie de fourniture et de bonne exécution des travaux, 
ainsi que tous les frais de transformation aux installations 
préexislantes rendues nécessaires par les modifications 
apportées aux conditions d'utilisation: que, d'autre part, 
Avocat conserve le droit d'utiliser librement, notamment 
pour EE e du sable, les eaux non dérivées qui conti- 
nueraient à s'écouler par le Doron et le canal de dérivation, 
mais sans porter alteinte aux droits de la Nociété, ni gène 
dommageable pour elle ; 

Adtendu qu'en raison de l'offre insuffisante faite par la 
Société il y a lieu de mettre à sa charge tous les dépens, 
ainsi que lous droits fiscaux qui pourraient ètre perçus, au 
besoin à titre de dommages-intérêts ; 

Par ees motifs, la Cour, 

Rejetant toutes Fins el conclusions contraires, 

Conlirme le jugement déféré du Tribunal de la Savoie, du 
26 juillet 1927, en ce que repoussant l'interprétation limi- 
tative donnée par la Société au paragraphe 2 de Varticle 6 
de la loi du 16 octobre 1919, il a jugé insuffisante l'offre de 
cette société de restiluer à Avocat jo chevaux électriques ; 

Mais. le réformant partiellement. condamne dès à pré- 
sent, sans qu'il soit nécessaire de maintenir l'expertise 
ordonnée, la Société d'Ugine à restituer à Avocat, pour les 
besoins de son usine, 8o chevaux électriques en remplace- 
ment des chevaux hydrauliques dont elle le prive en vertu 
de la concession qu'elle a obtenue et en réparation de tout 
préjudice causé ; 

Dit que la Société devra supporter tous les frais quel- 
conques nécessités par cette restitution et par les transfor- 
malions à apporter aux installations préexistantes avec 
toute garantie de fourniture et de bonne exécution des tra- 
vaux, lesquels devront ètre terminésdans le délai maximum 
de trois mbis dela date du présent arrêt, réserve étant faite 
à Avocat pour demander, en cas de retard, tels dommages- 
intérèts qu'il appartiendra ; 

Dit qu'Avocal conservera le droit d'uliliser, notamimeut 
pour l'extraclion du sable, les eaux non dérivées qui pour- 
raient continuer à s'évouler dans le Doron et le canal de 
dérivation, mais sans porter ni atteinte ni gène domma- 
geable aux droits de la Société ; 

Condamne la Société appelante à l'amende et en tous les 
dépens de première instance et d'appel, y compris les frais 
de référé et d'expertise et au besoin à titre de dommages- 
intérêts, tous droits et amendes fiseales qui pourraient ètre 
perçus. — J. L'HuiLnier. 
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12° ANNÉE. 
Chronique. — Première Conférence internationale de la Lumière. — Bibliographie; Pratique des installations électriques. 
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Johns Hopkins; Traité de soudure autogène et d'oxy-coupage, par R. GRanson et P. RosEMBERG, p. 265-266. 
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aériennes, par A. C., p. 265-274. 

Section scientifique et technique. — Un nouveau diagramme polaire du flux lumineux, par Edw.-L.-J. Marrasws, p. 275- 
283. — Revues, analyses et informations : Sur la strobométrie électrométrique, p. 283; Balance aérodynamique à 
dynamomètre électrométrique, p. 284. 

ection industrielle. — Les aménagements du nouveau port de Venise et l'usine génératrice thermique de la Società 
adriatica di Elettricità, par L. VecLarD, p. 285-294. — Revues, analyses et informations: La distribution par batte- 
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Première Conférence internationale de la 
Lumière. — Cette conférence, organisée sous la prési- 
dence de M. le docteur Rosselet, aura lieu à Lausanne 
et à Leysin du 10 au 14 septembre prochain et réunira 
des physiciens et des médecins. Son but essentiel est 
d'examiner l'état actuel de l'héliothérapie, qui fait 
appel à nos connaissances, d’une part, sur les pro- 
priétés physiques de la lumière et, d'autre part, sur 
son influence biologique et thérapeutique. 


Parmi les communications touchant spécialement à la 
physique, nous relevons les suivantes : de M. Dorno, à 
Davos, sur les variations journalières et annuelles du 
rayonnement solaire; de M. Ch. Fabry, à Paris, sur l'absorp- 
tion des radiations par l'ozone de la haute atmosphère; de 
M. V. Henri, à Zurich, sur les méthodes de mesure de 
l'énergie des radiations infrarouges visibles et ultravio- 
lettes; de M. L. Hill, à Londres, sur « Le soleil et la lumière 
artificielle »; et ici nous abandonnons la physique pour 
pénétrer dans le domaine de la biologie; la liste des com- 
munications annonce des études sur la sensibilité à la 
lumière; en ce qui concerne la thérapeutique, des résultats 
obtenus par l’héliothérapie de la tuberculose seront pré- 
sentés, ainsi que des études sur l'hélivthérapie en général. 
Ces séances qui auront lieu, les premières à Lausanne, et la 
dernière à Leysin, seront suivies, le 14 septembre, d'une 
excursion à Zermatt et au Gornergrat. 

Bien que les questions à l'ordre du jour des travaux de 
celle conférence puissent paraitre à des électriciens d’un 
caractère très spécial, nous avons cru devoir enregistrer ici 
celte première Conférence internationale de la Lumière, car 
l'électricité joue un ròle dans ce domaine aussitôt qu'il 


s’agit de substituer à la lumière solaire une lumière artifi- 
ciclle, qui nécessite de l'énergie électrique et des sources 
étudiées en conséquence. C’est d’ailleurs ce qu'a bien com- 
pris la Société francaise des Electriciens dont la section 
chargée de l’élude des questions d'éclairage ne reste pas 
indifférente aux problèmes soulevés par les applications à 
la thérapeutique de l’action de la lumière; elle compte 
d’ailleurs parmi ses membres des médecins qui contribuent 
a établir la liaison entre ceux qui construisent les appareils 
et ceux qui les utilisent. Dans une dernière séance de cette 
section, M. le docteur Saidman, directeur de l'institut 
d’Actinologie, en annoncant la conférence dont nous venons 
de parler, faisait savoir que l'an prochain, il y aurait à Paris 
une réunion du même genre, avec une exposition d'appa- 
reils, organisée par linstitut d'Actinologie. 

Pour en revenir à la prochaine manifestation de Lau- 
sanne-Leysin, voici les renseignements d'ordre pratique que 
l'on nous communique : 

La carte de membre ordinaire de la conférence (prix, 
20 francs suisses) donne droit à l'entrée aux séances, aux 
collations, aux réceptions officielles, au transport en che- 
mins de fer d'Aigle à Leysin (et retour à Aigle), ainsi qu'au 
volume des comptes rendus. 

La carte de membre adhérent (prix 10 francs suisses), 
réservée aux dames et aux messieurs accompagnant les 
congressistes, confère les mêmes privilèges. Les mem- 
bres adhérents toutefois ne recoivent pas le volume des 
comptes rendus et ne peuvent pas prendre la parole aux 
séances. 

S'inscrire dans le plus bref délai possible en envoyant 
son bulletin d'adhésion (ainsi que le montant des coti- 
sations) au « Secrélariat général de la Première Confé- 
rence internationale de Ja Lumière, Lausanne (Suisse) », 
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Les cartes de membres seront expédiées dès la réception 
des droits d'inscription el tiendront lieu de quittance. 


Bibliographie : Pratique des installations électriques. 
par R. Rouzzeau (t). — L'extension prise par les applications 
de l'électricité et l'accroissement rapide du nombre des 
abonnés aux distributions électriques tant dans les villes 
que dans les villages a incité un certain nombrede personnes 
pourvues de connaissances techniques insuffisantes à s'im- 
proviser installateurs électriciens. De ce fait des installa- 
tions réalisées plus ou moins empiriquement ont donné lieu 
à de sérieux mécomples sur les conséquences desquels il 
n’est pas nécessaire d'insister. C'est d'ailleurs pour remédier 
à un tel état de choses qu'il est question actuellement de 
réglementer la profession ‘d'installateur-électricien. Ces con- 
sidéralions ont amené l’auteur de l'ouvrage qui nous occupe 
à élaborer un travail utile non seulement aux installateurs 
électriciens mais aussi au client ou à l'architecte. Le pre- 
mier doit en effet non seulement connaitre son métier mais 
aussi savoir évaluer le prix de son travail afin d'en obtenir 
la juste rémunération ; d'autre part, le client ou son manda- 
taire doit, pour juger un prix, savoir apprécier la valeur 
technique d’une proposition et connaitre les qualités du 
matériel présenté. 

. L'ouvrage de M. Roulleau répond bien à son but. Il est 
d’ailleurs le résultat d’une expérience acquise au cours de 
longues années de spécialisation exclusive dans l'étude et 
le contrôle des installations électriques et mécaniques. 

Ecrit dans un langage clair, bien documenté et renfer- 
mant de nombreux renseignements pratiques et schémas, 
cet ouvrage traite de l’organisation d'une entreprise d'ins- 
tallations électriques, de l'exécution des installations, de 
l'appareillage, des lampes, de la distribution de l'énergie et 
de la législation des distributions. Les chapitres suivants 
concernent le branchement des abonnés sur les réseaux de 
distributipn, les signaux électriques, les paratounerres, les 
causes de détérioration des installations, et le métré des 
installations. Enfin les installations électriques spéciales, 
les mesures électriques et un recueil de formules, d'abaques 
et de données pratiques font l’objet des trois derniers cha- 
pitres de l'ouvrage. — L. V. ; 


Bibliographie : Diélectriques et isolants. Théories et 
expériences, par J.-B. WauTeugaAb, doyen de l'Université 
Johns Hopkins (3). — Le titre de cel ouvrage suffirait à lul 
seul à solliciter l'attention. On ne peut concevoir un appareil 
électrique, si simple soit-il, dépourvu d'isolant; mais si les 
isolants et les diélectriques constituent les matériaux dont 
l'emploi est le plus courant, en revanche la connaissance de 
leurs propriétés dans les conditions d'emploi imposées par la 
pratique demeure en partie ignorée. 

Cette méconnaissance constitue lun des plus graves obs- 
tacles au développement de l'électrotechnique du fait que 
l'isolant, étant la partie la plus vulnérable d'un appareil 
électrique, détermine sa durée et conduit en l’absence de 
bases précises à prévoir des coefficients de sécurité dont 
l'importance entrave un accroissement du nombre des appa- 
reils et par conséquent augmente leur prix. 

Il est donc superflu de souligner l’opportunité de toute 


(t!) Un volume, format 25 cmx16 cm, de 178 pages, avec 
55 planches, de l'Encyclopédie industrielle et commerciale, édité 
par la librairie de l'Enseignement techaique, 3, rue Thénard, 
à Paris (6e). Prix : broché, 20 fr. 

(à) Un volume, format 28 cm X 19 cm, de 173 pages, avec 
Gr figures dans le texte, édité par la librairie Etienne Chiron, 
40, rue de Seine, à Paris (6°). Prix : broché, 30 fr. 
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contribution tendant à l'avancement de nos connaissances 
sur le sujet traité dans l'ouvrage de M. Whitehead. Une 
telle publiealion permet de situer l'état de la question, de 
mesurer l'étendue du chemin à parcourir et d'orienter les 
chercheurs dans la voie où l'urgence des 
s'impose plus particulièrement. 

De fait, les premières théories diélectriques édifiées par 
Faraday et par Maxwell et auxquelles on vient encore se 
référer, se sont révélées insuffisantes au fur et à mesure 
des progrès de la science électrique. Elles n'attribuent en 
effet aux diélectriques d'autres propriétés que celle du 
pouvoir inducteur spécifique, négligent leur rigidité diélec- 
trique et leur facteur de puissance en courant alternatif et 
n'apprenent que peu de choses sur leur conductivité. 

Un grand nombre de théories ont élé proposées, qui plus 
ou moins heureusement rendent compte des phénomènes 
diélectriques. Ges théories et les nombreuses recherches 
expérimentales qu'elles ont suscilées, sont exposées dans 
l'ouvrage dont il est question ici et qui constitue le dévelop- 
pement des conférences que M. Whitehead fit, en 1927, en 
qualité de professeur d'échange, soit à l'Ecole supérieure 
d'Electricité, soit dans certaines universilés francaises. 

Après un exposé de la théorie élémentaire des diclectriques 
parfaits, l’auteur étudie les propriétés normales et anormales 
des diélectriques. Les diverses théories de l’absorplion sont 
ensuite considérées en détail, après quoi l'auteur envisage 
dans les chapitres suivants la très importante question des 
diélectriques soumis à des forces électromotrices alterna- 
tives, en particulier celle des pertes dues à l'absorption. Le 
neuvième et dernier chapitre de l'ouvrage traite des pro- 
priétés des isolants composites soumis à des tensions élevées. 
Il contient notamment le détail des recherches personnelles 
de l'auteur relativement au papier imprégné utilisé dans la 
fabrication des câbles à haute tension, Enfin l'ouvrage se 
termine par une bibliographie très complète du sujel traité 
dans cet intéressant ouvrage. — L. V. 


recherches 


Bibliographie : Traité de soudure autogène et d'oxy- 
coupage, par R. Gransox et P. RoseuserG (1). — Ce traité 
est un ouvrage d'un caractère essentiellement pratique ren- 
fermant la technique des procédés de la soudure autogène, 
l'application de ces derniers avec les notions indispensables 
pour leur bonne réalisation et les renseignements complé- 
mentaires qui s’y rattachent. 

Les techniciens s'occupant de soudure autogène el les 
praticiens qui en appliquent les procédés trouveront dans 
cel ouvrage tous les renseignements désirables, sous forme 
de tableaux, formules, recettes, etc. 

Parmi les vingt-trois chapitres qui constituent cel ou- 
vrage, il convient de mentionner particulièrement les sul- 
rants : chalumeaux oxy-acétyléniques; contrôle des SOU 
dures; élude des mélaux au point de vue de leur soudabi- 
lité; soudure autogène des fers el aciers, soudure autogène 
de la fonte; soudure autogène de l'aluminium et de *t$ 
alliages; soudure autogène des cuivres, des laitons et des 
bronzes ; soudure autogène du plomb. 

Rédigé clairement et illustré de nombreuses figures, cet 
ouvrage écrit par des spécialistes est certainement appelé à 
rendre les plus grands services à tous ceux qui. à un titre 
quelconque, s'intéressent à la question de la soudure aulo- 
gène. — L. V. 


(1) Un volume, format aa cm X 14 cm, de 320 pages, Rage 
248 figures dans le texte, édité par les publications de rorifiee 
central de l'Acétylène et de Ja Soudure autogène, 104; boule- 
vard de Clichy, à Paris (18°). Prix : broché, 15 fr. 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Suite) © 
(Juillet 1928) 


V. Mise à la terre du neutre sur les réseaux à basse tension 


I. Mise à la terre du neutre sur les réseaux à 
basse tension. Rapport général, par M. K. CARSTENSEN, 
ingénieur aux Usines d'Electricité de Copenhague. 


Dans ce rapport de six pages de texte sont examinées 
les diverses questions touchant au problème de la 
mise à la terre du neutre et qui sont : 1° La mise à la 
terre s'impose-t-elle ? 2° Si oui, en quels points et en 
combien de points du réseau doit-elle être faite? 
3° Comment doit-elle être réalisée ? 

Après avoir résumé les rapports que nous analysons 
plus loin et qui donnent quelques indications sur les 
points de vue adoptés en France et en Italie, M. Cars- 
tensen apporte une contribution à l'examen de cette 
question en exposant les solutions préconisées au 
Danemark, ét qui sont les suivantes : 1° Le neutre 
doit être mis à la terre sur les réseaux polyphasés 
dont la tension de distribution entre‘les fils extrèmes 
dépasse 250 v; 2° cette mise à la terre doit être faite 
en un seul point du réseau, normalement à l'usine 
où au poste de transformation ou à une distance de 
l'un de ces centres ne dépassant pas 5oo m; c'est à la 
suite de nombreuses perturbations sur le réseau télé- 
phonique dues à la présence de plusieurs prises de 
terre que leur nombre a été réduit à un : 3° la résistance 
de la prise de terre doit être aussi faible que possible, 
et au moins inférieure à 20 ohms. Au sujet des prises 
de terre, le rapporteur rappelle comment elles peuvent 
être constituées et donne les dimensions des plaques 
ou des tubes employés. 


IT. Mise à la terre du neutre dans les réseaux à 
basse tension. Rapport par M. F. Drouix, directeur 
technique des Distributions d'Energie de la Compagnie 
générale d'Electricité. 


ll ressort de ce rapport, de trois pages de texte, que 
les avis sur la nécessilé de la mise à la terre du neutre 
sont encore partagés en France, mais qu'il a néanmoins 
une tendance à préférer cette solution à celle du neutre 
isolé, tant en courant continu pour les distributions à 
2 X 110 V OU 2 >< 220 V qu'en courant alternatif. 

D'ailleurs, l'isolement de l'ensemble du réseau qui 
doit résulter de celui du neutre nest qu'illusoire, au 


© Revue générale de l'Electricité, 28 juillet, í, r: et 
18 aoùt, |. xxiv, P. 133-130, 191-178 et 235-242. 


moins en courant continu ; l'expérience montre en effet 
que le conducteur négatif dans une distribution à trois 
fils. à neutre isolé,présente par rapport au sol un isole- 
ment beaucoup plus faible que celui des deux autres. 

En ce qui concerne le nombre des prises de terre et 
leur emplacement, dans le cas du courant continu, le 
fil nentre est généralement monté sur isolateurs, puis 
connecté ensuile à un certain nombre de prises de 
terre. Dans les installations à courant alternatif, la 
pratique qui paraît devoir se répandre consiste à en 
établir une sur la haute tension au voisinage du poste 
de transformation, tandis qu'une ou plusieurs prises 
sont prévues le long des lignes secondaires. 


II. Mise à la terre du neutre de la basse ten- 
sion dans les distributions triphasées. Rapport 
par M. Giacomo Fracaxzan, directeur du Bureau de 
Recherches de la Società adriatica di Elettricità. 


Dans ce rapport de cinq pages de texte, bien qu'il 
reconnaisse que la mise à la terre du neutre ne s'im- 
pose pas d'une façon absolue et que la question puisse 
ètes diseulée dans chaque cas particulier, M. Fracan- 
zani préconise celte solution au point de vue de la sécu- 
rité. Encore importe-t-il de choisir convena blement les 
emplacements des prises de terre, qui doivent consti- 
tuer un vérilable réseau de protection. 

La résistance à considérer dans ces conditions est 
celle de l'ensemble du réseau, égale au quotient de la 
résistance moyenne des prises par-la racine carrée de 
leur nombre, formule empirique qui parait néanmoins 
satisfaisante ; la valeur de la résistance ainsi calculée 
est liée à celle du courant de capacité résultant du con- 
tacl du réseau à haute tension et du réseau Secondaire : 
elle peut être déduite de l'expression suivante : 


N — C x7 
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où X est la résistance des prises de terre en ohmse 
U, la tension primaire en kilovolts et 7, la longueur des 
lignes primaires en kilometres. 

Signalons qu'à ce propos, M. Ronealdier, dans un 
rapport que nous analvsons plus loin, fait l'objection 
à cette formule de ne tenir compte que des courants de 
Capacité, alors qu'à son avis ceux de court-cireuit Hi: 
vent ètre pris en considération. 
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Etant donné la nécessité que ces résistances restent 
constantes, il faut pouvoir en vérifier la valeur périodi- 
quement, ainsi que celle des connexions eutre le point 
neutre du réseau et la terre. M. Fracanzani décrit, pour 
terminer, le dispositif de mesure qu'il a imaginé dans ce 
but. Cet appareil est constitué par un petit transforma- 
teur monophasé dont le primaire est branché, par des 
prises mobiles, en dérivation sur la ligne secondaire, 
dans l'emplacement où se trouve la prise de terre à 
contrôler et dont le secondaire, au moyen d'un ampère- 
mètre de 5 À, doit être inséré entre des bornes libres 
prévues à la prise de terre et le neutre. Les prises sur 
le transformateur permettent de faire varier la tension 
dans les limites voulues, c'est-à-dire jusqu'à ce que le 
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courant qui passe dans l'appareil soit facile à mesurer, 
c'est-à-dire qu'il soit compris entre 1,5 et 5 a. La ten- 
sion peut être facilement déduite de la tension primaire 
et du rapport de transformation qui sont connus. Dans 
la pratique, ces appareils sont directement gradués en 
ohms. Leur construction est telle qu’ils peuvent laisser 


passer pour quelques instants même une cinquantaine 
d'ampères. 


IV. Règles générales pour la systématisation 
des terres. Rapport du BUREAU DE RECHERCHBS, ESSAIS BT 
CONTROLES DE LA SOCIETA ADRIATICA DI ELETTRICITA. 


Ces règles sont commentées dans le rapport de 
M. Francanzani que nons venons de résumer. 


VI. Mise à la terre du neutre sur les réseaux à haute tension 


Ici, se posent encore les mêmes questions que pour 
les réseaux à basse tension et il ressort des rapports 
présentés sur ce problème, toujours actuel, qu'il 
n'existe pas une solution bien définie qui s'impose 
d'une façon impérative. Les nombreuses études entre- 
prises pour la recherche d’une règle précise ont pour 
résultat de mettre en relief la complexité des facteurs à 
envisager dans l'examen de cette question. Voyons 


plutôt quels sont quelques-uns de ces facteurs soulignés 
par les rapporteurs. 


I. Sur la mise à la terre du neutre dans les 
réseaux à haute tension. Rapport général par 
M. Roncasnier, condirettore generale, Gruppo Sip. 


Dans ce rapport de trois pages de texte, l'auteur résu- 
mant les rapports particuliers distingue, au point de 
vue qui nous occupe, les lignes de transmission à très 
haute tension, à partir de 60000 ou o o00 v, et celles 
à moyenne tension, et considère avant tout l'influence 
de ces lignes sur les réseaux téléphoniques et télégra- 
phiques. Dans le premier cas, le problème est plus fa- 
cile à résoudre que dans le second; en effet, on peut 
sans peine prévoir une distance suffisante entre les 
lignes à très haute tension et celles de télécommunica- 
tion pour que ces dernières soient à l'abri de toute ac- 
tion électrostatique ou électromagnétique. I n'en est 
plus de mème pour les lignes à moyenne tension qui 
constituent en général des réseaux plus complexes, Le 
rapporteur préconise donc la mise à la terre directe du 
neutre pour les réseaux à très haute tension, assez 
éloignés des lignes télégraphiques. Il est moins affir- 
matif en ce qui concerne la seconde eatégorie de lignes 
et envisage la nécessité éventuelle d’intercaler une ré- 
sistance sur le circuit reliant le neutre au sol. Quant à 
la bobine de Petersen, susceptible d'être substituée à 
cetle résistance, M. Roncaldier n'en conteste pas la 
valeur théorique ; mais, elle ne peut avoir pratiquement 
le succes espéré; son calcul est en effet basé sur des 
éléments caractéristiques du réseau à protéger sup- 


posés constants et qui sont, en réalité, très varia- 
bles. 


I. La mise àla terre du neutre dans les réseaux 
à haute tension. Rapport par M. F. Drouix, directeur 


technique des Distributions d'Energie de la Compagnie 
générale d'Electricité. 


Après avoir rappelé dans ce rapport de cinq pages de 
texte les avantages de la mise à la terre, M. Drouin 
résume les conditions dans lesquelles doit ètre faite 
cette mise à la terre. 

Si le réseau est alimenté directement par les alterna- 
teurs, c'est le neutre de ces derniers ou, plus exacte- 
ment, de l'un seul de ces derniers qui est relié au sol, 
les enroulements étant supposés en étoile. Lorsqu'il 
Sagit d'un réseau entre le secondaire d'un transforma- 
teur élévateur de tension et le primaire d'un transfor- 
mateur abaisseur de tension, le plus souvent les enrou- 
lements de l'un au moins des deux transformateurs 
sont en étoile; la mise à la terre est donc facilement 
réalisable, Si le point neutre n'existe pas, on crée un 
point neutre artificiel, à l'aide, par exemple, d'un 
enroulement tertiaire prévu sur le transformateur 
abaisseur de tension. 

La mise à la terre doit ètre directe, à moins que l'on 
ne craigne des courts-cireuits francs ; dans ce cas, l'au- 
teur conseille l'introduction d'une résistance qui dit 
être calculée pour pouvoir absorber seule l'énergie 
mise en jeu lors du court-circuit, Comme valeur 
moyenne de cette résistance, on peut admettre 1 ohm 
par kilovolt. L'emploi d'une telle résistance est parti- 


culièrement indiqué lorsque le point neutre relié à la 
terre est celui des allernateurs. 


IT. Mise à la terre du neutre sur les réseaux à 


haute tension. Rapport par MM. G. Cerico, B. FocacC- 
cia, L. SELMO. | 


Ce rapport de dix-neuf pages de texte donne une 
idée très précise de la diversité des considérations qui 


N 
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interviennent dans l'étude de ces questions, et notam- 
ment de celle du mode de liaison du neutre à la terre; 
cette liaison doit-elle être directe ou non? 

Dans la première partie de ce rapport, les auteurs 
exposent les points de vue adoptés aux Etats-Unis et 
concluent en faveur de la mise à la terre du neutre, sous 
la réserve toutefois des cffets résultant de la coexistence 
des lignes de transmission et de celles de télécommu- 
nication; ce point de vue semble être moins pris en 
considération aux Etats-Unis qu’en Europe. 

Examinant ensuite successivement les phénomènes 
de surtension, ceux de surintensité de courant, la façon 
dont se comportent les relais de protection, l'influence 
sur les lignes de télécommunication, les dangers pour 
les personnes et les conséquences économiques, ils mon- 
trent la nécessité de recuetllir de nombreuses données 
expérimentales sur ces différentes questions, pour 
pouvoir établir une règle définitive; seuls ces résultats 
comparés permettront de conclure. 


1, SURTENSIONS. — Si la mise à la terre, directe ou par 
l'intermédiaire d'une résistance, constitue une protec- 
tion efficace contre les surtensions dues aux charges 
statiques provoquées par un contact et contre celles 
d'origine atmosphérique, autres, bien entendu, que le 
coup de foudre direct, il est difficile d'ètre aussi affir- 
matif dans le cas des surtensions provenant d'un arc 
intermittent à la terre. La complexité des phénomènes 
accompagnant l'arc, expliqué par des théories dont le 
principal défaut est de ne pas tenir compte de tous les 
facteurs qui interviennent, ne permet pas de détermi- 
ner la solution d’une façon précise; la bobine de 
Petersen, intercalée sur le circuit reliant le neutre à la 
terre, qui semblerait indiquée dans ce cas, présente 
l'inconvénient signalé plus haut, au sujet du rapport de 
M. Roncaldier. 

En ce qui concerne les surtensions auxquelles 
donnent lieu l'ouverture des disjoncteurs, ainsi que 
les phénomènes de résonance, la connexion du neutre 
à la terre ne semble pas devoir apporter un élément de 
sécurité appréciable. 


2. SURINTENSITÉS DE COURANT ET RELAIS DE PROTECTION. — 
Le calcul des courants de courts-circuits monophasés, 
relativement simplifié si le réseau est isolé, devient 
très complexe pour un réseau dont le neutre est relié 
au sol; à ce propos, les auteurs soulignent l'intérèt de 
la méthode des coordonnées symétriques; mais il ne 
s'agit là que de résultats théoriques qu'il serait bien 
utile de voir confirmés par l'expérience. 

Quant aux relais de protection, la mise à la terre du 
neutre présente l'avantage de simplifier les solutions, 
S'il s'agit de relais sélectifs et de permettre la réduction 
de leur nombre; il est entendu que ceci n’est exact que 
Pour les mises à la terre franches ou à travers de faibles 
résistances. 

3. ĪNFLUENCR SUR LES LIGNES DE TÉLÉCOMMUNICATION. — 
Les rapporteurs examinant séparément ces actions 
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électrostatiques et électromagnétiques dans le cas d'un 
régime normal et dans celui, beaucoup plus complexe, 
d'un régime troublé, croient pouvoir affirmer que les 
réserves formulées sur la mise à la terre du neutre à 
ce point de vue sont discutables, au moins en ce qui 
concerne les lignes à très haute tension. En effet, avec 
le neutre isolé, on craint les actions électrostatiques et 
dans le cas du neutre relié au sol, ce sont les phéno- 
mènes d'induction électromagnétique qui deviennent 
dangereux ; or, l'augmentation de la tension entraine, 
pour la mème puissance transmise, une diminution du 
courant, et, en particulier, du courant de court-cir- 
cuit, d'où réduction de l'importance de ces actions 
électromagnétiques. [l n'en est pas de même pour les 
lignes à moyenne tension pour lesquelles le problème 


est plus complexe. 


4. DANGERS POUR LES PERSONNES. — lci encore la ques- 
tion peut être discutée. 

Dans tous les cas, pour les lignes à haute tension, la 
mise à la terre de tous les poteaux et leur réunion avec 
un câble métallique de faible résistance parait être le 
remède le plus efficace et le plus sûr. 


5. CONSÉQUENCES ÉCONOMIQUES.— Íl ne faut pas exagérer 
l'importance de Féconomie que permet de réaliser la 
mise à la terre du neutre du fait que le potentiel du 
réseau par rapport au sol est limité à la tension 
étoilée de service. Pour les lignes aériennes notam- 
ment, l'isolement doit ètre prévu en tenant compte des 
surtensions d'origine atmosphérique qui, mème avec 
le neutre relié au sol, ne peuvent être absolument 


évilées. 


6. Coxciusiox. — La nature et la complexité des 
phénomènes font en sorte que c’est l'expérience, plutôt 
que la théorie, qui peut et doit jeter de la lumière sur 
les divers points obscurs de la question. 

» Pour les épreuves pratiques de service, il faut sou- 
haiter la collaboration la plus étroite et cordiale entre 
les techuiciens des différentes branches intéressées, 
par des procédés francs et loyaux, de façon que l'on 
puisse publier les résultats obtenus et les mettre dans 
le domaine public. » 


IV. Mise à la terre du neutre dans les réseaux à 
haute tension. Rapport par M. Giacinto LasaGxo, 
ingénieur de la E. G. R. à la Section technologique de 
la « Unfiel ». | 


Dans ce rapport de trois pages de texte, M. Lasauno 
est nécessairement conduit à rappeler les considéra- 
tions que ngus venons de résumer à propos des autres 
communications sur ce même sujet, et il conclut d'une 
façon assez catégorique en faveur de la mise à la terre 
directe du neutre des réseaux à haute tension, en Spé- 
ciliant les précautions à prendre pour que cette mesure 
qui, mal conçue, peut être dangereuse, soit efficace. 


270 


Voici les indications que donne le rapporteur à ce 
propos : 

1° [l faut que les transformateurs, dont un des enrou- 
lements est en étoile avec le neutre à la terre, aient 
l'autre enroulement en triangle, ou bien qu'ils soient 
munis d'un troisième enroulement compensateur (en 
triangle); 

2° Il faut que les canalisations comportent un qua- 
trième fil joint métalliquement au neutre, aux poteaux 
de la canalisation et à la terre; 

3° Les interrupteurs de ligne doivent être munis de 
relais de déclenchement à maximum de courant sur 
chaque fil; 

4° Il est bon d'insérer sur chaque fil (mais non entre 
le neutre et la terre) des impédances convenables, 
pour amortir le courant du court-circuit et faire usage 
d'appareils limileurs de l'intensité du courant sur les 
alternateurs des usines génératrices. | 
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V. Règles générales pour la systématisation 
des terres. Rapport par Le Bureau ne RECHERCHES, 
Essais ET CONTROLES DE LA NOCIETA ADRIATICA DI ELBTTRI- 
CITA. 


Dans ce rapport de cinq pages de texte sont décrites 
les dispositions recommandées par ledit bureau pour 
la réalisation des mises à la terre d'un point quel- 
conque des réseaux à haute tension : emplacement et 
dimensions du fil de terre, précautions à prendre pour 
la mise à la terre des cabines, tels sont les divers 
points envisagés dans ces règles qui ne peuvent être 
résumées et que nous ne pouvons reproduire ici inté- 
gralement faute de place. Ajoutons d'ailleurs que les 
auteurs font des réserves sur le caractère absolu de 
ces règles qui doivent être æonsidérées plutôt comme 
des indications et qui sont susceptibles de devoir être 
modifiées suivant les cas envisagés. 


VII. Contrôle des installations intérieures des abonnés 


I. Contrôle des installations à fort courant. 
Rapport général par M. Nissex, ingénieur en chef de 
l'Inspectorat des Installations à fort Courant. 


Dans ce rapport de quatre pages de texte sont don- 
nées les principales directives relatives à l'organisa- 
tion de ce contrôle. 

Au début, M. Nissen fait observer que si ce contrôle 
est sans aucun doute nécessaire, il ne faut toutefois pas 
exagérer les dangers que peuvent présenter les inslal- 
lations d'abonnés, remarque qui conduira à un certain 
esprit de conciliation dans l'établissement de règles 
relatives à ce contrôle. 


1. PRESCRIPTIONS RELATIVES AU CONTROLE DES INSTALLA- 
TIONS INTÉRIEURES DES ABONNÉS. — Ces prescriplions doi- 
vent être rédigées d'une façon claire, précise et suffi- 
samment détaillée; elles doivent avoir un caractère 
officiel et leur rédaction doit s'adapter au degré de 
culture des personnes qui doivent les appliquer. 


2. PERSONNEL CHARGÉ DE CE CONTROLE. — Ce contrôle 
doit évidemment être confié à un personnel technique, 
très au courant des installations électriques les plus 
compliquées: il importe aussi que les agents chargés 
de celle mission aient suffisimment de fermeté de 
caractère et d'impartialilté pour ne pas se Haisser 
influencer. De plus, les modifications fréquemment 
apportées aux prescriptions relalives à cetle vérifica- 
tion exigent de la part du personnel chargé de les 
appliquer un certain doigté, notamment dans le cas 
des anciennes installations dans lesquelles il n'est pas 
logique d'exiger que toutes les parties soient con- 
formes aux prescriptions les plus récentes, 

A quel organisme doit être rattaché le service du 
controle ? à l'Etat, à la société de distribution d'énergie 
ou encore à une compagnie d'assurances? L'auteur 


reuses ; 


rappelle que les compagnies d'assurances imposent ce 
contrôle et souvent mème l’organisent; mais étant 
donné les intérêts particuliers en jen dans ce cas, Ce 


contrôle ne peut ètre considéré comme satisfaisant au 
point de vue plus général auquel se place la société de 
distribution. Aussi serait-il préférable de voir réunis en 
un seul organisme les divers 


services chargés de ces 
vérificalions. L'intervention de l'Etat est évidemment 


à considérer, car il dispose de moyens coercitifs néces- 


saires pour faire disparaitre les installations dange- 
mais on peut craindre qu'un organisme de 
l'Etat ne devienne coûteux et ne présente pas la sou- 
plesse voulue pour s'adapter aux circonstances particu- 
lières. Enfin, les sociétés de production et de distribu- 
tion sont en général en mesure de créer et de diriger 
un service qui donne satisfaction, au moins lorsqu'il 
s'agit d'entreprises de quelque importance ; le rappor- 
teur mentionne néanmoins les difficultés rencontrées 
en Suisse où, dans bien des régions, la distribution de 
l'énergie électrique se fait par l'intermédiaire d'un 
grand nombre de petites communes, de corpora- 
lions, ete., qui, faute d'un personnel qualifié pour le 
contrôle, doivent s'adresser pour cela à des experts 
privés ; l'Inspectorat des Installations à fort Courant est 
souve nt obligé d'exercer une très forte pression pour 
obtenir un contrôle salisfaisant. 

« Nous donnerions la préférence, conclut M. Nissen, 
à des inslitulions spéciales de controle, reconnues 
aussi bien par L'Etat que par les centrales et les établis- 
sements d'assurance, Elles représentent, à notre avis, 
étant bien dirigées et suffisamment indépendantes, dans 
la plupart des cas, la meilleure solution du problème 
de l'organisation d'un contrôle, » 


. FRÉQUENCE DE CR CONTROLE. — Une première vérili- 
A très minutieuse, doit avoir lieu avant ou immé- 


25 Août 19386. 


diatement après la mise sous tension de l'installation 
neuve. Mais elle ne suffit pas et les règles adoptées en 
Suisse prescrivent des contrôles périodiques à des 
intervalles variables suivant la nature des locaux, 
à savoir : de trois ans pour les établissements indus- 
triels, de six ans pour les bâtiments ruraux et de 
douze ans pour les maisons d'habitation. 


4. Sanctions. — Pour qu'un contròle ait quelque 
utilité, il. ne suffit pas de signaler à l’abonné les 
défauts de son installation; il faut pouvoir l'obliger 
à y remédier. Le rapporteur soulève la question des 
movens dont dispose le service du contrôle sans toute- 
fois la résoudre. Il fait remarquer que la solution 
consistant à refuser la fourniture de l'énergie peut 
porter préjudice au distributeur lui-même, que 
l'amende n'est applicable que si le contrôle est assuré 
par l'Etat, et qu’en définitive, seules les compagnies 
d'assurances peuvent exercer une pression efficace sur 
l'abonné par une clause prévue dans la police d'assu- 


rance. 


II. La réglementation et le contrôle des ins- 
tallations d'abonnés en France. Rapport par 
M. J. Rivière, ingénieur à la Compagnie du Gaz de 
Lyon. 


Il ressort de ce rapport de six pages de texte que le 
problème de cette réglementation rencontre, particu- 
liòrement en France, de grandes difficultés, car « elle 
constitue une intrusion dans le domaine privé et elle 
est susceptible d'apporter quelques restrictions en 
matière de liberté commerciale ». 

Les règles en vigueur sont celles adoptées par l'Union 
des Syndicats de l'Electricité en 1923 ('); bien qu'elles 
n'aient pas un caractère officiel, elles ont été prises en 
considération par le ministre des Travaux publics qui 
les communiqua aux ingénieurs en chef du Contrôle 
des Distributions d'Energie électrique en les priant de 
s'en inspirer. 

D'une façon générale la plupart des sociétés de pro- 
duction et de distribution se sont ralliées à ces règles 
dans l'établissement de leur police d'abonnement ct 
assurent elles-mêmes, ou par l'intermédiaire de 
kroupements particuliers, le contrôle des installations 
de leurs abonnés. 

« Que l'on fixe les règles générales, conclut le rappor- 
leur, le guide à suivre pour l'exécution des installa- 
tions, que ces installations ne puissent être faites que 
par des installateurs présentant les garanties profes- 
Sionnelles nécessaires, ee sont là d'excellents moyens 
d'obtenir des installations correctes : mais de plus, que 
les Pouvoirs publics, en particulier à l'école, que les 
services de propagande des sociétés de distribution par 
une publicité bien comprise, fassent l'éducation du 

() Règles à appliquer pour l'exécution et l'entretien des 


i vtr: ic S 1 

ete électriques de premiere catégorie dans les 

ar €ubles et leurs dépendances. Recue générale de C Electri- 
* 17 novembre 1923, t. xiv, p. 743-551. 
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public et lui montrent que, moyennant certaines pré- 
cautions, l'électricité est un serviteur aussi inoffensif 
que docile, c'est alors l’abonné lui-mème qui assurera 
le contròle de son installation, de la manière la plus 
efficace, la plus conforme à sa sécurité et à ses inté- 


rêts ». 


I. Les prescriptions sur les installations élec- 
triques intérieures et leur contrôle en Suisse, 
Rapport par M. P. Nissew, ingénieur en chef de l'Inspec- 
torat des Installations à fort Courant. 


Dans ce rapport de quatre pages de texte, l’auteur 
rappelle d'abord qu'en 1902 "déjà le Conseil fédéral 
suisse établissait une loi par laqnelle était réglementé 
le contrôle des installations électriques. Ces prescrip- 
tions furent modifiées et précisées dans la suite à plu- 
sieurs reprises par l'Association suisse des Electri- 
ciens; enfin, en 19237 furent édictées les règles en 
vigueur actuellement. L'Inspectorat des Installations 
à fort Courant de ladite association, qui existait déjà en 
1902, fut reconnu comme organe de contrôle officiel ; 
à côté de cet organisme il existe des services de con- 
trôle particuliers dépendant de groupements régio- 
naux de sociétés de production et de distribution 
d'énergie électrique ; mais la surveillance de ce contrôle 
incombe à l'Inspectorat des Installations à fort Courant 
qui a pour mission de veiller à ce que les vérifications 
soient convenablement effectuées par les soins des 
fournisseurs d'énergie et suivant les prescriptions de 
l'Association suisse des Electriciens. 


IV. Le contrôle des installations intérieures 
des abonnés en Tchécoslovaquie. Rapport par 
M. Zadislav Nsxec, ingénieur à PElektrotechnicky Svaz 


Ceskoslovensky. 


Ce rapport de trois pages de texte est la reproduc- 
tion des prescriptions relatives à ce contròle, établies 
par les sociétés et entreprises intéressées affiliées 
à l'Elektrotechnick y Svaz Ceskoslovensky, ct publiées 
dans « Elektrotechnicky Obzor », en 1926 (t. xv, 
p. 233). 

Sans reproduire ici le texte de ces règles, ni le défail 
des formalités imposées, ni la classification des locaux 
suivant qu'ils sont humides, très humides, poussié- 
reux, ete., notons les chiffres indiqués pour les fré- 
quences de ces vérifications : dix ans dans les endroits 
secs ; cinq ans dans les locaux humides: deux ans dans 
les endroits très humides, lavoirs, bains, brassoe- 
ries, ete., poussiéreux ou sales: un an dans les 
endroits mouillés (') ou à vapeur caustique, ou présen- 
tant des dangers d'incendie ou d'explosion, aux 


(1) Les endroits mouillés se distinguent des locaux 
humides ou très humides par le fait que l'humidité devient 
dangereuse pour les personnes entrant en contact avec le 
réseau daileries, quelques ateliers de fabrique de 
papier, ete.). 
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théâtres et dans les grands établissements publics, 
dans les grandes maisons commerciales et dans les 
grandes salles pour les expositions. 
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Ces prescriptions qui n'ont pas encore un caractère 
légal constituent la base d'un décret officiel qui ne 
saurait plus tarder à être promulgué. 


VIIL Les tensions limites des câbles et des lignes aériennes. 


I. Les tensions limites des câbles et des lignes 
aériennes. Rapport général par M. R. Brosess, in- 
génieur à la Société financière de Transports et d'En- 
treprises industrielles (Sofina). 


Ce rapport de neuf pages de texte avec sept figures 
et trois tableaux est, comme indique son titre, un ré- 
sumé et un commentaire des deux autres rapports dont 
nous donnons le compte rendu plus loin. 

Une difficulté importante, bien connue des techni- 
ciens et qui peut cependant ètre rappelée ‘dans l'étude 
de ces questions d'augmentation de la tension de ser- 
vice, est celle qui résulte de l'hétérogénéité du diélec- 
trique entre les conducteurs, tant pour les lignes 
aériennes que pour les càbles souterrains. C’est l'air 
qui, ayant une constante diélectrique inférieure à celle 
des autres diélectriques employés dans cette technique, 
est soumis à la contrainte la plus forte aux surfaces de 
séparation. À cette difficulté d'ordre électrique s'ajou- 
tèrent des difficultés d'ordre mécanique. Considérant 
d'abord les lignes aériennes et examinant les progrès 
réalisés dans la conception et la fabrication des iso- 
lateurs, Fauteur compare l’isolateur rigide et celui à 
chaînes et donne sous forme d'un tableau la liste de 
quelques installations soit à haute tension avec isola- 
teurs rigides, soit à tension relativement peu élevée 
avec isolateurs à chaines. Dans la première calégorie, 
nous relevons des tensions composées de 50 000 v, 
50000 V, 85000 v et mème 110000 v, cette dernière 
étant relative au réseau de la Compania Energia elec- 
trica de Cataluna. 

Par contre, le rapporteur mentionne un réseau à 
10000 y en Hollande et un autre en Allemagne équipés 
avec des isolateurs à chaines. Voici les avantages que 
présentent ces derniers : la possibilité de renforcer 
l'isolement d'une ligne existante par l'augmentation du 
nombre d'éléments de la chaine ; les facilités d'exploi- 
tation plus grandes des lignes (remplacement, ete.); la 
meilleure résistance de la chaine aux contraintes élec- 
triques ct mécaniques combinées, propriété importante 
dans le cas de lignes à fortes sections, comme le fait 
ressortir M. Lequerler dans son rapport; enfin, la pos- 
sibilité d'obtenir, avec la chaine, une tension de per- 
foration plus élevée, pour une tension d'amorçage 
d'arc déterminée. 

En ee qui concerne les lignes souterraines, M. Brosens 
rappelle les diverses solutions données au problème 
sur lesquelles nous n'insisterons pas, cet examen de la 
technique moderne des càbles électriques à haute ten- 
sion avant fait Lobjet d'un certain nombre de rapports 
présentés au Congrès de l'Union internaliopale des 


Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique à 
Rome en 1926 et dont il a été rendu compte dans cetle 
revue (!). Récemment encore, M. Fric décrivait ici 
même (è) les essais entrepris à la Compagnie de Si- 
gnaux et d'Entreprises électriques pour substituer un 
autre gaz à l'air occlus dans le diélectrique des câbles, 
car c'est, comme on le sait, cet air occlus qu'il y à 
intérêt à faire disparaitre pour éviter l'hétérogénéilé 
si dangereuse du milieu. 

Dans les deux tableaux qui donnent une liste des ins- 
tallations à haute tension de lignes souterraines, le pre- 
mier relatif aux càblestripolaires, le second, aux càbles 
unipolaires, nous relevons des installations à 30000 V, 
35 000 v et 45000 v de càbles tripolaires normaux; les 
cables métallisés sont employés sous des tensions com- 
prises entre 55 000 ct 60 000 v. Quant aux càbles uni- 
polaires normaux, le rapporteur mentionne des instal- 
lations à 50000 v, 60000 v et même une installation à 
Chicago, de 132 000 v, avec conducteur creux ;enfin des 
cables monopolaires spéciaux sont en service sur un 
certain nombre d'installations à 55000 v avec càble 
Soleri, à 110000 v, dont l'une avec càble Silbermann, 
et à 132 000 v, avec câbles Emanueli (°). 


IT. Etat actuel de la question des tensions 
limites en ce qui concerne les isolateurs rigides 
et les isolateurs à chaînes sur les lignes aé- 
riennes. Rapport par M. G. LequerLer, ingénieur à 
la Compagnie générale d'Electro-Céramique. 


Dans ce rapport de quatre pages de texte auxquelles 
s'ajoutent deux importants tableaux, l’auteur constate 
que les isolateurs suspendus ne sont pas utilisés en 
France pour des tensions inférieures à 30 0o00 v et que 
leur emploi tend au contraire à se généraliser au-dessus 
de 50000 v, bien que l'isolateur rigide ait encore des 
partisans jusqu’à 60 0o00 v. Pour fixer aussi complète- 
ment que possible létat actuel de la question, il com- 
pare les différentes caractéristiques de ces deux catégo- 
ries d'isolateurs à 60000 v; de cette comparaison il 
ressort qu'au point de vue technique l'isolateur a 


(1) Revue générale de UElectricité, g avril 1927, t X56 
p. 582-598. : 

(È) R. Fric; Contribution à l'étude de quelques pheno- 
mènes relatifs aux câbles à haute tension. Revue générale 
de l'Electricilé, 24 décembre 1927, t. xxn, p. 1133-1130. 

() Exanteti; Les lignes électriques en càbles de, New- 
York et de Chicago. Bulletin de la Sociélé française Ces 
Electriciens, mai 1928, t. vin (4° série), p. 480-515. La com- 
munication de M. Emanueli présentée à la Société française 
des Electriciens dans sa séance du 3 mars 1928 a fait obje 
d'un compte rendu dans la /terue générale de Electricite, 
10 Mars 1928, t. XXH, p. 425-420. 


28 Août 1928. 


chaines est préférable à l’isolateur rigide. En effet, 
tandis que le coefficient de sécurité à la perforation est 
limité à 1,6 pour ce dernier, il peut atteindre une valeur 
plus élevée avec le second si l'on choisit un nombre 
suffisant d'éléments. En ce qui concerne la résistance 
aux efforts mécaniques, la rupture de l'isolateur rigide 
se produit pour un effort perpendiculaire à l'axe de la 
ferrure de 2000 à 3 000 kg, tandis que certains modèles 
d'isolateurs suspendus résistent à 8000, 10000 et 
même 18000 kg. Mais dans l'application des isolateurs 
il faut tenir compte de l'action combinée de l'effort 
mécanique et de la contrainte diélectrique due au po- 
tentiel des conducteurs ; si celui-ci est égal à la tension 
de service et si l'on fait agir sur un isolateur fixe scellé 
sur une ferrure indéformable un effort mécanique 
croissant perpendiculairement à l'axe de la ferrure, on 
constate que la perforation de l'isolateur se produit 
pour un effort inférieur à celui de rupture; avec les 
ferrures en acier doux, la déformation de ces der- 
nières intervient pour un effort très inférieur à l'effort 
précédent el correspond à 1 300 à 1500 kg, pour la 
majorité des types à 60000 v. Avec les isolateurs à 
chaines du type « capot et tige », la tension électrique 
par élément est rarement supérieure à 25 000 ou 
30 000 v, et l'effort critique correspondant est de 2 500 
à 2600 kg. 

Au point de vue technique, l'isolateur à chaines est 
donc préférable, pour la tension de 60 000 v, à l'isola- 
teur rigide. En ce qui concerne les considérations éco- 
nomiques pouvant intervenir dans le choix de l'un ou 
l'autre de ces deux types d’isolateurs, il faut recon- 
naître que le prix de la chaine d'isolateurs est notable- 
ment plus élevé que celui de l'isolateur rigide prévu 
pour la mème tension; de plus, la chaine d'isolateurs 
nécessite des pylônes plus élevés, et, sur certains 
pylônes, il faut doubler les chaines ; par contre, il est 
possible avec ces isolateurs d'augmenter les portées et, 
de ce fait, de réduire le nombre des pylônes. Enfin, il 
ne suffit pas de considérer les frais d'établissement, 
mais encore ceux d'exploitation et il y a tout lieu de 
prévoir qu’ils sont moins onéreux avec les isolateurs à 
chaines qu'avec les isolateurs rigides : coefficient de 
sécurité plus élevé, plus grande souplesse ; de plus, la 
mise hors service d'un élément de chaine n'entraine le 
remplacement que de l'élément en question, alors que 
le bris d'une cloche d'isolateur fixe entraine le rempla- 
cement de l’isolateur tout entier. 

Voici les conclusions auxquelles est conduit l'auteur: 
. © En France, l'isolateur rigide n'est employé que 
pour des tensions de service au plus égales à 65 000 v 
entre phases. 

. » Pour cette tension et pour des tensions inférieures, 
il n'est pas suffisant, lorsqu'il s'agit de faire un choix 
entre l'isolateur rigide et l'isolateur à chaines, de 
S arrèler à la seule considération de la tension de ser- 
Yice. On doit tenir également compte de l'effort méca- 
nique qui agira sur l'isolateur. C'est ainsi que pour 
toute ligne comportant des câbles de cuivre d'une 
section supérieure à 80 min?, il est nettement à con- 
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sciller, même pour des tensions de service notablement 
inférieures à 60000 v, d'employer l'isolateur suspendu, 
l'isolateur fixe paraissant correspondre à des coeffi- 
cients de sécurité insuffisants. 

» Pour des seclions de câble moins élevées, l'emploi 
de la chaine, toujours recommandable si l’on se place 
au seul point de vue technique, peut, dans beaucoup de 
cas, permettre une exploitation plus avantageuse de la 
ligne puisqu'il conduit à des frais d'entretien moins 
onéreux et rend plus rares les interruptions de service. 

» Pratiquement, il semble que certains exploitants 
ne soient déjà arrivés à ces conclusions puisqu'ils 
n'hésitent pas, pour des tensions de service de l'ordre 
de 30 000 v, à équiper leurs lignes avec des isolateurs 
à chaines. 

» Signalons en terminant, la solution mixte, très 
souvent adoptée actuellement, mème pour la tension de 
service de l’ordre de 30000 v, qui consiste à utiliser 
l'isolateur rigide dans les alignements, les pylônes 
placés aux points spéciaux étant équipés avec des iso- 
lateurs à chaines. » | 


IT. Etat actuel de la question des tensions 
limites des canalisations souterraines. Rapport 
par M. J. Falou, ingénieur à l'Union d'Electricité. 


1. RÉSULTATS OBTENUS DANS LES CABLERIES FRANÇAISES. — 
Dans la première partie de son rapport de huit pages 
de texte avec six figures, M. Fallou décrit les résultats 
obtenus dans les câblerics françaises; nous ne revien- 
drons pas sur cette question qui a été traitée récem- 
ment, comme nous l'avons dit plus haut, d’une facon 
très complète au derniers Congrès de l'Union interna- 
tionale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique, à Rome en 1926, notamment par MM. Bois- 
sonnas et Marchand ('). Néanmoins, nous relevons un 
point de délail mentionné par M. Fallou au sujet des 
boites de jonction. M. Marchand, dans son rapport 
précité, avait mentionné l’empirisme que présentait 
l'isolation au compound et la nécessité de recourir à 
d'autres procédés; il décrivait les jonetions à isolant 
reconstitué, réalisées en enroulantàla main des couches 
de papier imprégné analogues à celles du càble 
lui-même. M. Fallou relève les inconvénients de cette 
opération à la main, d'abord perte de temps, puis 
manipulation d'une matière délicate comme le papier 
qui pourrait perdre, partiellement au moins, ses pro- 
priétés diélectriques ; or, ces inconvénients disparais- 
sent par l'emploi d'une machine qui permet d'effectuer 
en sept ou huit heures les jonctions à isolant reconstitué 
sans nécessiter de contact entre les mains et les rubans 
de papier. L'isolant du càble est taillé en gradins suc- 
cessifs: les conducteurs sont reliés par un serre-fils, 
soudé à la surface, parfaitement arrondi et dont le 
diamètre est aussi faible que possible afin de se rap- 
procher de celui du conducteur. Au moyen d'une ma- 
chine spéciale, placée dans la tranchée, on enroule 


(1) Sur la technique moderne des câbles à haute tension. 
Revue générale de l Electricité, 9 avril 1927, t. xx, p. 588-591, 
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ensuite des bandes de papier imprégné dont les 
largeurs successives sont égales aux intervalles com- 
pris entre deux gradins de même diamètre (fig. 1). 
Lorsque l'isolant a été ainsi reconstitué jusqu'au dia- 
mètre du câble, on continue l’enroulement de façon 
à lui donner une épaisseur totale double de celle de 
l'isolant primitif du càble. L'isolant reconstitué est 
recouvert d'un clinquant métallique et se raccorde 
de part et d'autre à l’isolant du câble par une surface 
en forme de trompe dont la pente conique doit être 
très faible. Les cônes extrèmes peuvent être taillés à la 
machine ou bien formés par des bandes de clinquant 


Fig. 1. — Schéma d’une boite de jonction avec isolant re- 
constitué à la machine pour câble à haute tension. 


métallique qui ont été collées au préalable, suivant un 
profil déterminé, sur les bords de la bande de papier 
imprégné, ces rubans de clinquant forment alors un 
cône métallique à l'intérieur de l’enroulement cylin- 
drique à partir du diamètre de l'isolement du càble. 

Le coefficient de sécurité des jonctions à isolant 
reconstitué mécaniquement est notablement plus élevé 
que celui des anciennes jonctions faites à la main ; le 
montage ne demande que quelques heures. | 

Ajoutons que cette machine ne convient que pour les 
càbles unipolaires, ce qui leur donne un avantage 
incontestable sur les câbles tripolaires, pour les tensions 
de 60 000 V. 


2. CONSIDÉRATIONS ÉCONOMIQUES SUR L'EMPLOI DE TENSIONS 
TRÈS ÉLBVÉES DANS LES CANALISATIONS SOUTERRAINES. — Si 
l'on considère la puissance maximum que peut trans- 
mettre un càble de section donnée, sous une tension et 
pour un échauffement déterminés, il est possible de 
connaître le prix d'une canalisation souterraine ramené 
à ı km, en tenant compte des frais de pose. Se basant 
sur les renseignements qui lui ont été fournis par 
MM. Delon et Domenach, directeur et ingénieur en chef 
de la Compagnie générale des Càbles de Lyon, le rap- 
porteur donne des courbes(fig. 2)qui montrent la varia- 
tion du prix en francs, par kilovolt-ampère transmis et 
pour une longueur de ı km, en fonction de la tension de 
service. Ces courbes supposent des frais de pose cal- 
culés à raison de 5o fr par mètre courant et la puissance 
maximum évaluée en admettant un échauffement de 
30°C. Il ressort de ces résultats que les frais d'établis- 
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sement passent, pour une puissance déterminée, par 
un minimum ; autrement dit, à une puissance donnée 
correspond, au point de vue économique, une tension 
optimum. On voit ainsi que les tensions de 60000 v sont 
indiquées pour la transmission de puissances com- 
prises entre 30000 ct 50000 kv-4. Pour des puissances 
plus élevées, il y aurait intérêt à augmenter encore les 
tensions ; mais il y a une limite dans le choix de cette 
tension, c’est celle imposée par le courant de capacité 
en courant triphasé. A ce propos, M. Fallou rappelle la 


rma par RV-A 


30000 150000 


100000 
Tension de serviee entre condueleurs 


Fig. 2. — Prix par unité de puissance transmise et par 
unité de longueur des canalisations souterraines triphasées, 
en fonction de la tension de service. 


Volts 


ligne en courant continu de Moutiers à Lyon où est 
intercalé, sur une longueur de 6o km, un câble souter- 
rain de 150 mm?, fonctionnant sous 150 ky entre cou- 
ducteur et plomb, soit 300 kv entre conducteurs; cette 
installation a d’ailleurs été décrite dans la communica- 
tion précitée de M. Boissonnas. 


3. ConcLusion. — Ce qui limitera encore longtemps 
l'emploi des câbles sous très haute tension à la consti- 
tution des feeders de faible longueur seulement, tant 
qu'il s'agira de courant alternatif, est précisément le 
courant de capacité. 

En ce qui concerne la nature des càbles pour les 
transmissions en courant triphasé, M. Fallou souligne 
l'intérêt des càbles tripolaires métallisés, appelés, 
d’une part, à remplacer les cäbles ordinaires pour des 
tensions inféricures à 45 000 v el, d'autre part, à pouvoir 
être réalisés, dans un avenir prochain, pour des 
tensions Supérieures à 60 000 v. — A. C. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Un nouveau diagramme polaire du flux lumineux 


Le nouveau diagramme imaginé par l'auteur pour la détermination du flux émis par une 
source lumineuse, présente l'avantage sur les constructions proposées jusqu'ici d éviter le plani- 
métrage de la surface dont l'aire représente le flux cherché. A la méthode graphique propre- 
ment dite est substituée une formule, déduite de la courbe du flux lumineux, et dont l'application 
donne des résultats très suffisamment approchés. Avant d'exposer le principe sur lequel est basée 
la construction de ce nouveau diagramme, l'auteur décrit les principales méthodes envisagées 
pour la solution de ce problème et ilen indique les divers inconvénients. 


Un sait que l'inspection sommaire de la courbe 
polaire de l'intensité lumineuse d'une source ne 
permet pas de se former une idée immédiate de la dis- 
tribution du flux lumineux dans l'espace. Après avoir 
brièvement rappelé les efforts antérieurs faits pour 
représenter cette distribution par une courbe polaire, 
nous indiquons un nouveau diagramme de construc- 
tion simple, qui satisfait à la condition que laire com- 
prise entre deux rayons quelconques et lare qu'ils 
découpent sur la courbe est proporlionnelle au flux 
lumineux rayonné dans langle solide déterminé par 
la rotation de ces deux rayons autour de l'axe du sys- 
tème. Nous terminerons par des concidérations sur la 
quadrature de ce diagram me. 


I. Les anciens diagrammes. — 1. LA COURBE INTÉ- 
GRALE DE Macseta. — Comme il ne peut être question du 
flux lumineux rayonné dans une direction déterminée, 
il est impossible de construire une courbe polaire dont 
la longueur d’un rayon vecteur représente le flux lumi- 
neux rayonné dans sa direction. Macbeth (')a essayé 
de lourner cette difficulté en traçant une courbe inté- 
rale telle que dans chaque hémisphère un rayon 
vecteur dans une direction quelconque représente le 
flux lumineux total rayonné dans l'angle solide de 
révolution compris entre la verticale descendante ou 
ascendante et la direction du vecteur considéré. Les 
vecteurs dans la direction verlicale sont donc toujours 
nuls, tandis que ceux dirigés suivant l'horizontale sont 
toujours maxima. | 

Au lieu de porter des vecteurs dont l'origine est le 
pôle comme on le fait habiluellement, Macbeth porte 
des vecteurs qui se dirigent au contraire vers le poleet 
qui ont leur origine sur la courbe polaire de l'intensité 
lumineuse dans un plan méridien. Sous cette forme, ce 
diagramme n'est évidemment pas général : son appli- 
cation est forcément limitée à des cas particuliers. 
Pour échapper à cette difficulté sérieuse il faudrait 


i (1) a Iuminating Engineer (New-York), 1908-1909, t. 111, 
+ 214. 


an moins que les vecteurs eussent leur origine au 
pôle. 


2. LES DIAGRAMMES DE Pierce. — Pour résoudre le pro- 
blème posé, Pierce (') propose une courbe telle que la 
longueur du rayon vecteur dans la direction x soit pro- 
portionnelle au flux lumineux rayonné dans un angle 
solide compris entre deux surfaces coniques dont les 
demi-angles aux sommets sont respectivement à — £ 
et + £. De cette façon, il obtientune courbe sans signi- 
fication physique précise et, ainsi qu'il le constate lui- 
mème, telle que l'aire comprise entre deux rayons 
vecteurs quelconques et lare qu’ils découpent sur la 
courbe n'est pas proportionnelle au flux lumineux 
rayonné dans l'angle solide correspondant. Aussi pro- 
pose-t-il immédiatement une seconde courbe, dont le 
rayon vecteur «soit proportionnel à la racine carrée de 
la quantité représentée » qui est l'intensité lumineuse 
dans la direction considérée. Aucune autre précision 
n'est donnée ct l'auteur affirme, à tort, que ce nouveau 
diagramme satisfait à la condition de proportionnalité 
des aires et des flux. Il n'est pas étonnant, dès lors, 
que ce diagramme n'ait apporté aucun progrès au 
problème de la représentation rationnelle desflux. 

Enfin il signale une troisième possibilité, en portant 
dans chaque direction un rayon vecteur représentant 
par sa longueur le flux lumineux total rayonné dans 
l'angle solide de révolution compris entre la verti- 
cale descendante et la direction considérée. C'est donc 
une courbe intégrale, beaucoup plus pratiqne que celle 
de Macbeth. 


3. Le DIAGRAMME DE GERHARDT. — Une solution exacte du 
problème est donnée par le diagramme deGerhardt (=). 


(t) Electrical World, 1915, t. Lxv, p. 295, — Zeitschrift 
für Beleuchtungsiwrsen. 1014, t. xx, p. 189. 

(© Zeitschrift für \Beleuchtungswesen. 1918, t. xxv, 
p. 54. — Journal für Gasbeleuchtung und Wasserversorjuny, 
1918, t Lx, p. 361. — Elektrotechnik und Maschinenbau, 
1918, t. xxxvi, p. 359. — Eleklrotechnische Zeitschrift, 1919, 
t. AL, p. 92. 
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Fig. 1. — Construction géométrique 
montrant le principe du diagramme de Gerbardt. 


Soit (fig. 1) I un arc de la demi-courbe des intensités 
tracée à droite de l'axe AB du diagramme. De même, 
soit F un arc de la courbe cherchée, telle que l'aire d 
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comprise entre deux rayons vecteurs de directions y el 
+ + dy et larc qu'ils découpent sur cette courbe, soit 
proportionnelle au flux rayonné dans l'angle solide cor- 
respondant à d x. Nous supposons cette courbe, relative 
à l’espace entier, située à gauche de l'axe du diagramme. 

Avec un rayon r quelconque traçons une circonfé- 
rence autour de O comme centre. L'angle da découpe 
sur celte dernière un arc ab =- ds ou ds = r dx. Par sa 
rotation autour de AB, cet arc engendre une zone 


` sphérique dont laire ds est 


ds = axr? sin ada 
et qui sous-tend un angle solide 
dw = ax sin «da. 


L'intensité lumineuse dans la direction a étant Js, 
le flux lumineux rayonné dans cet angle dw est 


dF = 2rl ginada, ` (1) 
D'autre part, l'aire élémentaire dE a pour expression 
dE =: p,°dy | (2) 


où pọ, représente le rayon vecteur de la courbe. 


140° 


130° 


120° 


—— 
=. 


~ 


10° 


Fig. 2. — Diagrammes de Gerhardt appliqués : a, à une lampe à incandescence nue; b, à la même lampe 
à incandescence placée dans un réflecteur industriel du type profond. 
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Egalant les expressions (r) et (2), nous obtenons 
ar, sin à d& — - p? dy (3) 


qui est l’équationde la courbe cherchée. L'équation (3) 
est satisfaite pour 


dy = = sin &dä 
2 
| (a) 
„2 E 4h 
= P: 


ou bien 


T z 
y = (aBa) 


| (5) 
pr = V8 Te. | 


Les expressions (5), où y est exprimé en radians, 
démontrent qu'on obtient une courbe satisfaisant aux 
conditions de l'énoncé en portant des rayons vecteurs 
proportionnels aux racines carrées des intensités lumi- 
neuses Z, dans des directions faisant avec la verticale 
OA des angles y fonctions de l'angle a. D'autre part, la 
première des expressions (4) montre que dy est pro- 
portionnel à langle solide correspondant à da; il en 
résulte que l'angle plan y à son tour est proportionnel 
à l'angle solide déterminé par a. 

En résumé, on obtient donc le diagramme cherché 
en portant dans un réseau tel que celui de la partie 
gauche de la figure 2 les valeurs des intensités lumi- 
neuses figurées à droite. Les courbes a et b de cette 
figure se rapportent respectivement à une lampe nuect 
à cette même lampe placée dans un réflecteur industriel 
du type profond. En planimétrant la courbe obtenue 
on a le flux total de la source considérée et sa réparti- 
tion dans l’espace. 

Toutefois, on ne voit pas sous cette forme comment se 
présente cette répartition, les directions étant altérées 
du fait de la déformation des angles. Celle-ci et 
l'échelle parabolique adoptée pour les rayons vecteurs 
constituent de véritables inconvénients de la méthode, 
surtout au point de vue graphique. C'est probablement 
la raison pour laquelle ce diagramme n'a pas eu de 
succès dans la pratique. 


IL Un nouveau diagramme. — Tous les dia- 
grammes précédents présentent à des degrés divers le 
défaut de ne pas permettre de se faire une idée nette de 
la répartition du flux lumineux. Une solution qui échappe 
à ce reproche peut être obtenue de la façon suivante : 

On sait que le flux lumineux rayonné dans l'angle 
solide élémentaire dw engendré par la rotation des 
côtés de langle plan dz autour de la verticale est 
donné par l'expression (1). Cherchons maintenant une 
courbe polaire de rayon vecteur p, telle que l'aire élé- 
mentaire comprise entre les droites limitant l'angle 
dz et l'arc que celles-ci découpent sur cette courbe soit 
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proportionnelle à ce flux lumineux élémentaire (fig. 3). 
Cette aire est donnée par l'expression 


d? = - ep dé. (6) 
En égalant cette expression à celle du flux d Fon obtient 
l'équation de la courbe cherchée 
d oda = 27 f, sin ada 
2 


ou bien E 
o = a yr sin & y h. (7) 


Dans la direction à il faudra donc porter une lon- 
gueur pọ égale au produit de la racine carrée de linten- 


Fig. 3. — Construction géométrique montrant le principe 
du nouveau diagramme. 


sité lumineuse Z, par un facteur variable avec la 
direction. Ces facteurs pourraient être calculés une 
fois pour toutes, mais le procédé est trop long. Il est 
bien plus simple d'opérer par voie graphique, en met- 
tant l'équation sous la forme suivante 


p? = 472, sin à, (8) 


exprimant que pest moyen proportionnel entre une lon- 
gueur constante 47 et la projection de Z, sur l'horizon- 
tale. Portons suivant l'horizontale une longueur OF, 
représentant la longueur 4 x à une échelle telle que 


OF > (I. Sin &)max. 


Pour trouver alors la longueur du vecteur p à porter 
dans la direction z, il suffit de projeter le point M de la 
courbe des / en a, sur la demi-circonférence O GF cons- 
truite sur OF comme diamètre. La longueur cherchée 
résulte alors de légalité | 


Oa, = p, puisque Oa, = / sin a. 
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Suivant la verticale, £ est toujours nul, ainsi que le 
calcul ou la construction le montrent immédiatement. 
Physiquement, ce fait signifie qu'à un même angle da 
correspondent des angles solides de plus en plus petits 
lorsque x diminue, pour s’annuler en même temps que 
cette dernière grandeur. Il est évident que, quelle que 
soit la valeur de Z suivant la verticale, le flux dans un 
angle solide tendant vers zéro tend lui-mème vers 
zéro. 

On démontre aussi facilement que la courbe est 
toujours tangente aux directions pour lesquelles p 


40° 
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s’annule, de mème que des propriétés telles qu'à tout 
point d'inflexion à tangente radiale de la courbe I 
correspond un point d'inflexion à tangente radiale de 
la courbe p. 


Dans la figure 4 la nouvelle construction a été appli- 
quée aux courbes de la figure 2. 


Re{arguegs. — 1. Le rayon vecteur moyen À ne repré- 
sente pas l'intensité moyenne sphérique, car 


Fig. 4. — Nouveaux diagrammes appliqués respectivement aux mêmes cas que ceux de la figure 2. 


et d'aulre part, 


Sie 2 
ar R (10) 
d'où 
Z= htl he 

2 
ou bien 

R? 

h QE (11) 


Comme pour les autres diagrammes rappelés ci- 
dessus, l'intensité lumineuse moyenne sphérique doit 
donc ètre calculée à l’aide des éléments du diagramme. 


La courbe trouvée conserve sa forme quel que soit 
l'angle dièdre considéré, pourvu que AB en soit l'arète 
et à la seule condition que le solide photométrique soit 
de révolution, ce que toutes les constructions préce- 
dentes supposent implicitement. 

a. En ce qui concerne les échelles, jusqu'ici nous 
avons confondu les longueurs et les aires des dia- 
grammes avec les grandeurs que celles-ci représentent. 
Cela est admissible pour un exposé théorique, mais dès 
que l'on veut se servir pratiquement d'un diagramme, 
il est indispensable de savoir à quelle échelle une gran- 
deur délerminée est représentée. Pour cela il est néces- 
saire de distinguer clairement entre la grandeur elle- 
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mème X, la longueur ou l'aire X qui la représentent sur 
le diagramme et l'échelle uy qui lie ces deux quantités 
entre elles. Cela posé, des calculs simples permettent 
d'établir les relations suivantes entre les échelles des 


diverses grandeurs intéressées. 
1° Dans le diagramme de Gerhardt : 


u, = 4, centimètres par la racine carrée du nombre 


de bougies ; 
u; = a, centimètres carrés par lumen ; 
2° Dans le diagramme de l’auteur : 


_—— 
L] _——" 
——— 


Le Le De 


SS 
SAN 


— 279 
u; = a, centimètres par bougie; 
u., == b, centimètres, 


y ab, centimètres par bougie, 
ab, centimètres carrés par lumen. 


mre 
pe 


U, 
Up = 

INI. Comparaison du nouveau diagramme à la 
construction de Rousseau. — En raison de l’erñploi 
très fréquent du diagramme de Rousseau, il peut être 
intéressant de comparer celui-ci à la nouvelle construc- 
lion en coordonnées polaires. Lorsqu'on ne dispose 


SA 


E 
SN 


ERRE 
aR 


R, 


~L] 
ARSA 


= 
SES 
LAA 


i 


EE 
Q 


Fig. 5. — Division sur le nouveau diagramme de l'angle au centre en n parties pour l'établissement 
d'une formule approchée de quadrature. 


d'aucun papier spécial, la courbe polaire de l'intensité 
lumineuse et les cercles auxiliaires intervenant dans les 
deux constructions étant donnés, la construction d’un 
point quelconque du diagramme de Rousseau exige le 
tracé d'une projetante et le report d'un vecteur au 
compas à pointes sèches. La nouvelle construction 
n'exige que le tracé d’une projetante et d’un arc de 
cercle, et présente donc à ce point de vue un légeravan- 
tage sur la construction de Rousseau. Lorsqu'on dis- 
pose au contraire de papiers spéciaux sur lesquels 
toutes les lignes invariables se trouvent imprimées 
d'avance, le nombre d'opérations graphiques à elfec- 


tuer se réduit à deux dans chacun de ces deux cas 
Le principal avantage du nouveau diagramme con- 
siste dans łe fait qu'il donne une représentation de la 
répartition réelle du flux lumineux dans l'espace, ce 
qui n'est réalisé par aucun autre diagramme plan ; la 
construction de Rousseau, comme celle de Gerhardt, 
ne donne qu'une représentation déformée de la distri- 
bution spaliale du flux lumineux. Le diagramme que 
nous proposons pourra donc servir à caractériser les 
luminaires ; il suffira d'ajouter à la demi-courbe polaire 
de l'intensité lumineuse la courbe polaire du flux lumi- 
neux, tel que nous l'avons fait dans les figures 4, 5 et n. 


IV. Formule approchée pour l'intégration du 
dernier diagramme. — Divisons l'angle total de 180° 
occupé par le diagramme en n parties égales (fig. 5) ct 
dans chaque angle partiel ainsi formé, tracons la bis- 
sectrice, Par le point de rencontre de celle-ci avec la 
courbe menons la normale à la bissectrice jusqu'aux 
côtés de l'angle. Nous substiluerons alors la somme 
des aires des triangles isocèles partiels à l'aire de la 
courbe. En appelant fẹẹ un rayon vecteur bissecteur 
quelconque, l'aire du triangle correspondantest donnée 
par l'expression 


Se = Pr tg —. 
2n 


(12) 


[= Im LS 2 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'FÉLECTRICITÉ 


Tome XXIV.— Nes. 


Si n est assez grand, nous pouvons écrire avec une 
approximation suffisante | 


R 
E 2 
k = Pk a (13) 


L'erreur introduite par cette dernière approximation 
cst de l'ordre de o,2 pour 100 par défaut, lorsque 
n =- 20. Mais en vertu de la relation (8) l'expression (13) 
peut s'écrire | 


, A a | 
Sg = — 1, Sin Xr. 
n 


(14) 


Nous aurons donc pour l'aire totale des n triangles 


I= Im sina 


Fig. 6. — Courbes d'intensité lumineuse de sources lumineuses constituées par une sphère, un plan, 


une demi-sphère et une tige cylindrique., 


partiels 


kzn 


sR , 
S=— Ÿ J,sin w. (15) 
k=l 


n 


2 
7 27% , 
En posant n = 20, le coefficient — s'approche assez 
n 


près de l'unité pour qu'on puisse le supprimer sans 
introduire une trop grande inexactitude. Le flux lumi- 
neux total résulte donc alors de l'addition des lon- 
gueurs J, sin a mesurées à l'échelle de l'intensité lumi- 
neuse, les points tels que M étant les extrémités des 
rayons vecteurs formant avec l'axe OA les angles 


T 
(2 AU k prenant successivement toutes les 
4 


valeurs entières positives de o à 19. | 

Nous retrouvons ainsi un procédé analogue à celui 
que Wohlauer (t) et Weinbeer (2) avaient déjà indiqué 
simultanément, en se basant directement sur une 
expression du flux rayonné dans un angle solide fini, 
analogue à l'expression (1), et en admettant que, dans 
toute l'étendue de cet angle solide, l'intensité lumineuse 


(t) The lluminating Engineer (New-York) 1909, RU 
p. 655 et 1909, t. 1v, p. 49r. i 
È) Eleklrolechnischer Anzeiger, 1909, t. xxvi, p. 136. 
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est celle qui existe dans la direction de la bissectrice de 


l'angle plan correspondant. Leur formule diffère cepen- 
dant de la nôtre. En effet, Wohlauer et Weinbeer mul- 
tiplient la somme des longueurs mesurées sur le dia- 
gramme par un coefficient dépendant du mode de 


subdivision adopté. De plus, ils ne remplacent pas, 


comme nous l'avons fait, un sinus ou une tangente par 
l'arc correspondant. Il est évident d’ailleurs que la pré- 
cision du procédé doit aller en diminuant lorsque le 
nombre de subdivisions diminue. En essayant sa 
méthode dans un cas particulier extrèmement favo- 


170° 


180° 


881 


rable, celui où 
la = Im Sin a 


et pour lequel la méthode de l'auteur est même absolu- 
ment rigoureuse, ainsi que nous le faisons remarquer 
plus loin (tableau I), Wohlauer constate que le résultat 
ne varie que très peu, lorsqu'il passe graduellement de 
36 à 2 subdivisions. Il ne parait pas s'être aperçu du 
fait que nous venons de signaler. Sa conclusion quant 
à l'exactitude du procédé s’en ressent. 


VD w° 
ZA aA 
CT fc 90° 
80° 
ae 20° 
60° 
59° 
40° 30° 2° 10° 0° 10° 20° 30° 40° 
Fig. 7. — Nouveau diagramme appliqué à un appareil pour l'éclairage semi-indirect. 


V. Application de la méthode et détermination 
de l’approximation obtenue. —- Pour nous rendre 
compte du degré d'exactitude que la méthode d'inté- 
gralion décrite permet d'obtenir, nous l’appliquerons 
aux quatre cas théoriques des sources lumineuses 
Simples, constituées respectivement par une sphère, 
une surface plane, une demi-sphère et une tige cylin- 
drique, les dimensions de toutes ces sources étant sup- 
posées négligeables par rapport à la distance d'obser- 
vation. Leurs courbes d'iritensité lumineuse étant 
connues exactement (fig. 6), nous pouvons opérer 
entièrement par le calcul. (Ces figures failes à la même 
échelle et représentant le mème flux lumineux total 


montrent une fois de plus combien il est difficile de se 
former une idée juste de ce dernier par le simple 
examen des courbes d'intensilé). Les résultats du 
calcul sont consignés dans le tableau I. 


On voit que les erreurs commises dans ces quatre 
? 


T À 
cas, même en remplaçant — par l'unité, ne dépassent 
10 


pas l'ordre de grandeur des erreurs que l'on commet 
ordinairement dans les procédés graphiques exécutés 
avec soin. 

Même dans les cas de courbes très allongées comme 
celle de la figure 5 (réfracteur pour l'éclairage de la 
voie publique) ou de courbes de forme irrégulière 
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TABLEAU l. — Résullats de l'application de la méthode de détermination du flux lumineux par l'addition 
des composantes horizontales de l'intensité lumineuse à quatre cas particuliers lhéoriques. 


SOURCE LUMINEUSE SPHÈRE PLAN CYLINDRÉE DEMI-SPHÈRE 
no 7 n : i 1 + cos 2 
Equation de la courbe de l'intensité lumineuse. lahn l = lm cos 2 Ll lausia = ln —— 
2 
Flux lumineux total F— zim F = zim F = z? /m F = azla 
/m pour F = 1 000 lumens en bougies....... ln = 59.578 [n = 318.3: În = 101,32 lu = 159,1 
SZ, sin a (calculé) en lumens.............., 1014.2 1015,4 1013,2 1014,2 
z? ; ; ; 
— ÿ/, sin a (calculé) en lumens ..... une à 1001.0 100,1 1000 ,0 1001 ,0 
10 
| ro 
Erreur méthodique en remplaçant zg Par 
l'unité, en centièmes...........,..... = + 1,42 + 1,74 + 1,32 + 1,4 
Erreur méthodique en tenant compte du 
2 
. e T es 
coefficient — , en centièmes .... ........ + 0,10 + o,ii o (!) + 0,10 
10 
EAE Fha 
(1) Dans ce cas particulier où [= — sin a 
T 
. k=n 


i g! f | 
on a, quel que soit n _ Y heina F. 


k-i 
La méthode donne donc alors des résultats absolument rigoureux. 


comme celle de la figure » (appareil pour l'éclairage 


sont encore tout à fait admissibles, ainsi qu'on peul 
semi-indirect), les résullats de la méthode approchée 


s'en convaincre par les indications du tableau lI. 


TABLEAU I. — Valeurs comparées des résullats obtenus en déterminant le flux lumineux par planimétrage 
el par l'addilion des composantes horizontales. 


e a a a a 


COURBE REPRÉSENTÉE SUR LA 


FIGCRE 5 FIGURE 7 
ARS + [m 2 A aM m 
F déterminé par la méthode exacte (par pla- 
nimétrage), en Iumens...,........,..... 1 00) 999 
, MEE EEE 
F déterminé par la méthode approchée en | ” 
$ RE 1 032 erreur relalive 1 023 erreur relative 
remplaçant — par 1, en lumens...,...... + 0,027 + 0,054 
10 . 
F déterminé en tenant comple du coeffi- | ” 
-1 l 1 0IQ erreur relative 1 OUI erreur relative 
cient — , en lumens..................... + v,o1/ + 0.002 
10 


Éd a 


VI. Conclusion. — En comparant entre eux les 
trois diagrammes à retenir, dont l'aire représente le 
flux lumineux, on constate que ceux de Rousseau et de 
Gerhardt donnent une représentalion déformée de Ja 
répartition du flux lumineux dans l'espace, tandis que 
celui de l'auteur ne présente pas ce défaut. 


Si le diagramme de l'auteur apparaît bien commet le 
plus avantageux pour la représentation du flux lummi- 
neux, il perd son avantage dès qu'il s'agit de mesure 
celui-ci, celle opéralion demandant un planimétra“ 
direct ou détourné de chacun de ees diagrammes: La 
recherche d'une formule d'intégration approchèc du 
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diagramme nouveau conduit finalement à un procédé 
analogue à celui de Wohlauer, très simple et suffi- 
samment précis pour la plupart des cas de la pra- 
tique. Le papier dit « fluxolite » (') de Wohlauer, qui 
peut rendre de grands services dans beaucoup de pro- 
blémes, conviendrait aussi parfaitement dans le 


cas présent moyennant quelques légères modifica- 
tions. 


Edw.-L.-J. Marruews, 


Ingénieur du Bureau d'Etudes de la 
Manufacture de Lampes à incan- 
descence Philips. 


Revues, analyses et informations 


Sur la strobométrie électrométrique. 


À la séance du 18 mai de la Société française de Physique, 
M. Jean Villey a présenté sous ce titre, en son nom et en 
celui de M. Labarthe, une communication dont il a publié (?) 
le résumé qui suit : 


J'ai signalé antérieurement (3) la possibilité de réaliser 
pratiquement des manographes strobométriques à conden- 
sateur déformable. Les expériences entreprises dans cette 
voie ont fourni les résultats attendus. Elles ont été faites 
par M. Hochard, qui a réalisé et expérimenté avec succès 
l'appareil (*), et par M. Labarthe qui en poursuit l'adaptation 
pratique aux applications industrielles. 

Le couple électrique déviateur agit pendant un temps 


très court, égal à - áe la période, au même instant de tous 


les cycles successifs; grâce à son inertie, l'équipage mobile 
prend une déviation fixe, réglée par la valeur moyenne de 
ce couple, c’est-à-dire proportionnelle à 


2 
4 AA si Fe V+êrv~ 


n V 


sont les potentiels des deux paires de quadrants pendant le 
conlact (ils sont au potentiel zéro pendant tout le reste du 
lemps ; l'aiguille est en permanence au potentiel zéro). De 
même, le couple directeur électrique, que nous supposons 
agir en sens inverse du couple de torsion, a pour valeur 


MIX 


moyenne efficace À. L'équation d'équilibre de l’électro- 


mètre est alors 


f ye: y2 èy 
(KA — 4 r)'=+ F: 


Q) The Illuminating Engineer (London), 1909, t. 11, p. 673. — 
lhe Hluminating Engineer (New-York), 1908-1909, t. 11, p. 655 et 
1909-1910, t. av, p. 491. Licht und Lampe, 1933, p. 60 et 84. — 
a els of the Illuminating Engineering Society, 1928, t. xxn, 

. 551. 

() Jean Vicier et Lagarrne; Sur la strobométrie électromé- 
trique. Bulletin de la Societe française de Physique, 18 mui 1928, 
p. 82 5-838, i 

(3) Jean Vaurey; Sur l'application de lélectromètre à ds 
mesures industrielles. Le Journal de Physique et le Hadium, 
octobre 1927, t. vmi (6° gérie), p- 397-422. Résumé dans Revue 
E ei de lElectricrté, 10 Cécembre 1927, t xxm, p. 178 D. 

) J. 
trique à condensateur électrique deformable. Comptes rendus 
des Seances de UArademie des Sriences, 5 décembre 1923. 
t. Cuxxxv, p. 1255-1256, A nalyse dans Revue générale de UElectri- 
cile, 24 décembre 1939, t. xxit, p. 1128. 


Viucer el Et. Hocuanb: Sur un manomètre strobomé- 


au lieu de 
5 Y 
(K — kV) 6 — 2 o 


dans le cas des mesures permanentes. 

Dans la comparaison de deux inducteurs électriques, à quoi 
se réduit le principe du manographe strobométrique, une 
déformation déterminée de l'inducteur plan déformable, 


y 


| de òC i 
correspond à une valeur donnée de < , donc de T et aussi 


de 


oV ay 
7 (ou de T) 


La sensibilité aux déformations est donc diminuée, pour les 
relevés strobométriques, dans le rapport 


K — Jeu 1 — 28 
j 9% — 
S = HN Fi = a RER 3 
n 
pa ADI 


en posant a — =; et. = Pa 


Elle reste égale à celle des mesures permanentes si l’on 
rend a égal à ı en prenant V?=n%* ou V—VnŸ; c'est 
possible en principe, car c’est le danger d'instabilité qui 
limite la valeur du potentiel Y optimum, et la stabilité reste 


à ; pa : 
la mème si l'on prend # + KV? ; par exemple, si V — 130 v 


3 
et p = ;, faudrait prendre V— 3% = 3910, cela nécessite 
4 
sur les armatures influençantes un potentiel W à peu près 
double, c'est-à-dire approchant de 2000 v, tension qui 


bd s. 1 
est d'un maniement incommode. Pour V= 2, on a S = — 
JU 


CS ® . , , | 
et pour V= 4 Y, qui est encore facile à réaliser, on a S= —. 
10 


L'utilisation industrielle de l’électromètre suppose essen- 
tiellement l'emploi de potentiels alternatifs pour éliminer 
toute difficulté relative à des altérations légères d'isolement. 
On peut prendre pour potentiel influençant, W, celui d’une 
source continue dont les connexions seraient automatique- 
ment renversées entre deux contacts strobométriques suc- 
cessifs. Si on emploie, ce qui est commode pour l'obtention 
de potentiels élevés par transformateurs, un potentiel 
influençant W alternatif, il faudra, pour avoir pendant 
chacun des contacts toujours le même potentiel efficace, 
prendre la période de W petite par rapport à la durée de ce 
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contact; cela conduit à des fréquences par seconde de l'ordre 
de 100000, facilement réalisables en utilisant comme source 
un circuit oscillant entretenu par la lampe triode. 

Si l’on veut, pour simplifier le matériel, employer comme 
source up secteur alternatif urbain, dont la période a le 
mème ordre de grandeur que celle du phénomène étudié, il 
y a lieu de prévoir entre eux la possibililé d'une strobomé- 
trie lente qui donnerait un potentiel efficace w lentement 
variable entre zéro et W V2. 

Cette dernière difficulté rend pratiquement inadmissible 
l'emploi du secteur si l'on désire réaliser un manographe à 
mesure directe de la pression par la déviation de l'électro- 
mèlre. Mais cet appareil, très commode pour des études 
qualitatives, introduit déjà, avant les causes d'erreur 
d'ordre électrique, celles liées aux variations d’élasticité de 
la lame; il ne peut être mis en concurrence, pour les 
mesures quantitatives, avec le manomètre à compensation, 
où l'on cherche la valeur de la pression constante qu'il faut 
appliquer, sur la face arrière de la lame, pour la ramener, 
au moment du contact strobométrique, dans sa position 
normale repérée par le zéro de l'électromètre. Cette 
méthode de zéro n'interdit pas l'emploi d’un potentiel 
influençant W variable. 


Balance aérodynamique 
à dynamomètre électrométrique. 


Cette balance, installée au laboratoire du Service tech- 
nique et industriel de l’Aéronautique, est destinée à mesurer 
les efforts exercés sur les diverses parties des modèles 
d'avions étudiés dans ce laboratoire. La mesure de ces 
efforts, qui sont au maximum de 8 kg, est effectuée au 
moyen des dynamomètres électrométriques de M. Villey (1): 
à chaque paire de quadrants d’un électromètre aboutit un 
circuit d'un dynamomètre de mesure et un circuit d’un dy- 
namomètre de comparaison qui équilibre l'effet du premicr. 

Ces instruments possédant une très grande sensibilité, il 
y avait lieu de craindre que leurs indications ne soient 
faussées par diverses causes perturbatrices résullant des 
conditions où ils devaient être utilisés : vibralions produites 
par la soufflerie projetant lair sur les modèles d'avions et 
par les machines de la station électrique qui est contiguë à la 
salle de mesure, variations de la température ambiante, in- 
fluence électrostatique sur les conducteurs reliant les dyna- 
momètres aux électromètres, etc. Pour cette raison une 
étude préalable de l'effet de ces causes perturbatrices a été 
faite par M. Girault et Rebuffet, lesquels ont exposé à la 
séance du 4 mai 1928 de la Société française de Physique les 
résultats de leurs investigations. Voici, d'après le résumé 
de leur communication (?), les résultats de cette étude ainsi 


(!) Jean Viler ; Sur l'application de l'électromèlre à des me- 
sures industrielles. Le Journal de Physique el le Radium, octobre 
1927, t. vni (6° série), p. 397-422. Résumé dans Revue générale de 
l'Electricité, 10 décembre 1927, t. xxit, p. 178 D. 

J. Vauuer et Et. Hocuaro, Sur un manomèlre strohométrique à 
condensateur électrique déformuble. Comptes rendus des Seances 
de L'Académie des Sciences, 5 décembre 1977, t. cix. p. 1255- 
1256. Analysé dans Revue genérale de L'Électricité, 24 décembre 
1927, t xx, p. I 128. ue 

(2) Girauit Ct ReBurFreT, Balance aérodynamique à dynamo- 
mètre électrométrique. Bulletin de la Societe française de Physique, 
4 mai 1928, p. 52 S-73 S. 
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que les dispositions qu'ils ont été amenés à prendre à la 
suite de cette étude. 

1° /nfluence des vibralions. — Pour éliminer cette influence, 
la table supportant les électromètres repose sur un massif 
de fondation, qui descend en dessous des fondations du 
bâtiment et qui n'est pas en contact latéral direct avec la 
terre. Les électromètres reposent sur une lourde plaque de 
fonte bien dressée, posée sur la table par l'intermédiaire 
d'une plaque de feutre. 

2° Influence de la lempéralure. — La température agit sur 
les électromètres en modifiant la position d'équilibre du fil 
de torsion, et en modifiant la constante capillaire du bain 
d'amortissement qui se trouve dans le pied de l'électro- 
mètre. Nous avons agrandi cette cuvetlle autant que pos- 
sible, et nous avons placé les électromètres dans une caisse 
garnie intérieurement de liège. 


Nous avons trouvé que l'influence de la température élait 
nulle sur les dynamomètres. 

3° Réalisalion et proleclion électrostatique des lignes. — Les 
lignes de transmission entre les dynamomètres et les élec- 
tromètres ont environ une dizaine de mètres de longueur. 
L'expérience avant montré qu'il élait nécessaire de protéger 
le conducteur contre toute influence électrique extérieure, 
elles ont été constituées par des éléments de tubes en laiton 
suivant l'axe desquels est tendu un fil de 0,3 mm. Les rac- 
cords, entre deux élements consécutifs, sont soigneusement 
protégés. Des éléments à plus graade capacité linéaire sont 
intercalés dans les circuits de comparaison qui sont plus 
courts. 

4 Nature du courant, réqularisalion el contrôle de la len- 
sion. — Nous employons du couraut à la fréquence de 
900 p:8. La tension est régularisée par un régulateur dont 
M. Vernotte a donné le principe dans une note publiée au 
compte rendu de la Séance de l'Académie des Sciences du 
12 juillet 1926 et qu'il a calculé pour notre installation. 
Nous enregistrons les variations de la tension à l'aide d'un 
électremètre en l'opposant à une tension coustante donnée 
par une batterie d'accumulateurs. 

5° ftéac!icilé des lames. — Nous avons modifié les attaches 
du crochet avec la lame, en supprimant les trous qui con- 
duisent à des tensions locales très supérieures aux tensions 
moyennes, et qui, par des petites déformations permanentes 
en certains points, conduisent à des résidus dans le retour 
élastique des lames. L'épaisseur des lames est choisie de 
façon à les faire travailler à des tanx de fatigue très faibles. 

6° Influence de la dépression dans la chambre d'expérience. 
— La dépression pourrait agir en changeant le pouvoir dié- 
lectrique de l'air. Le calcul montre qu'elle est absolument 
négligeable. 

2° d’réraulions diverses el réalisation de L'installation. — !l 
est ulile de se protéger contre les poussières en entourant 
chaque dynamomètre d'un petit sac en soie. 

Les sensibilités variables s'obtiennent en faisant varier la 
tension appliquée sur les dynamoinètres. On se sert d'un 
transformateur ayant un secondaire à sections multiples et 
dont on peut faire varier la tension d'alimentation. 

Un appareil où la lame se déforme sous l'action de la de- 


pression dans la chambre permet l'euregistrement des 
vitesses. 


Ajoutons que, gràce aux précautions prises, les mesures 


peuvent être faites avec une erreur ne dépassant paS °» 
pour 100. 
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Les aménagements 
du nouveau port de Venise et usine génératrice thermique 
de la Società adriatica di Elettricità 


Cet article est le complément d'une étude parue antérieurement dans ces colonnes (°) relative- 
ment aux installations du Groupe « Società Adriatica di Elettricità », qui desservent une vaste 
zone de l'Italie septentrionale. L'auteur après avoir exposé les raisons qui ont motivé la création 
du nouveau port de Venise, en décrit les aménagements. Il donne ensuite un aperçu relatif à 
l'usine génératrice thermique que la société précitée a fait édifier au port de Venise, dans le but 
de Re à l'insuffisance, à certaines époques de l'année, de l'énergie électrique d'origine 
hydraulique dont le port de Venise constitue à lui seul un important centre de consommation. 


I. Introduction. — La Società adriatica di Elettri- en Italie, assurent la production et la distribution de 
cità constitue un des trois puissants groupements qui, Ténergie électrique. 
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Fig. 1. — Schéma général du réseau et des centres de production de la Società adriatica di Elettricità. 


Par ses usines hydroélectriques du Cellina, du Cis- mettant en œuvre l'énergie des torrents issus des Alpes 
mon, de l'Adige, du Piave et du lac de Santa-Croce, dolomitiques, le groupement Società adriatica di Elel- 
(°) L. Vausarr; Les installations hydroélectriques du tMicità dispose d'une puissance de 400000 ch sur un 


Groupe « Società Adriatica di Elettricità ». Revue générale Vaste réseau dont les principaux centres de distribu- 
e l'Électricité, 28 avril 1928, t. xx, p. 737-749. tion sont, comme le montre la carte de la figure ı : 
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Udine, Trieste, Pola, Fiume, Venise, Bologne, Padoue 
et Verone. La longueur des artères de ce réseau atteint 
2 300 km et les tensions employées dans la transmis- 
‘sion varient de 30 000 à 1 30 000 V. 

Dans le but de parer au déficit inhérent aux irrégula- 


dérer en premier lieu que le nouveau port de Venise 
ne peut manquer, en effet, parl'ampleur et la diversité 
des nombreux élablissements industriels qui se sont 
groupés autour de lui, de devenir un débouché de tout 
premier ordre pour l'énergie électrique produite par la 


rités saisonnières qui peuvent se présenter dans la pro- 
duction de l'énergie hydroélectrique, il était nécessaire 
d'établir une usine génératrice thermique susceptible 
de concourir à l'alimentation du réseau de la Socielà 
adriatica. A cet égard, l'emplacement de cette usine 
dans le nouveau port industriel de Venise était tout 
indiqué pour des raisons d'ordres divers. Il faut consi- 
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Società adriatica di Elettricità ; cest une remarque qui 
a déjà été faite dans cette revue à l’occasion de l'excur- 
sion faite en 1925 dans le nord de l'Italie par la Société 
française des Electriciens ('). Il était donc indispen- 
sable que cet important centre de consommation fùt 
assuré d’avoir loujours à sa disposition, à toute époque 
de l'année, l'énergie électrique nécessaire à ses besoins. 
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Fig. 2. — Plan général du port industriel de Venise. 


Le création dans ce centre d'une usine génératrice ther- 
mique, capable d'assurer une parfaite continuité de la 
fourniture d'énergie assurée normalement par les 
lignes de transmission, s'imposait donc. 

A un autre point de vue, le port de Venise offrait 
des facilités d'accès incomparables au point de vue de 
l'amenée du charbon par voie fluviale, terrestre et 
maritime et permettait de disposer sans difficultés de 
l'eau nécessaire au fonctionnement des condenseurs des 
turbines de l'usine génératrice. Enfin, la situation du 
centre de consommation constitué par le port de Venise, 
dans la configuration du réseau genéral, désignait par- 
ticulièrement ce centre pour servir à la compensation 
saisonnière de l'énergie mise en jeu sur le réseau. 


ll résulle des considérations précédentes qu'on ne 
saurait décrire les aménagements de l'usine généra- 
trice du port de Venise sans parler en même temps du 
centre industriel en vue duquel elle a été érigée. Nous 
nous trouvons dès lors amené à donner tout d'abord 


une description d'ensemble du nouveau port de 
Venise (?). 


(1) L'excursion technique de la Société française des EU 
triciens : Le nouveau port de Venise. /tevue générale e 
l Electricité, 24 octobre 1925, t. xvin, p. 668. 


(*) Les renseignements concernant le port de yen 
ont été en grande partie puisés dans une importan 


étude de l'ingénieur Enrico Coen-Caau publiée dans i 
Annali della Reale Scuola d'Ingegnerio di Padova, 19?” 
t.n, n° 4. 
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IT. Conditions d'établissement du nouveau 
port. — L'ancien port de Venise, connu sous le nom de 
Stazione marittima, s’étendait sur la lisière occidentale 
de l'ancienne cité entre les bouches du Canal Grande 
et du Canale della Giudecca. Second en importance 
commerciale parmi les ports italiens d'avant-guerre, 
son trafic atteignait en 1912 près de 3 millions de 
tonnes de marchandises chargées et déchargées. 
L'accroissement de ce trafic, conséquence çle l’expan- 
sion commerciale de l'Italie, révéla durant la guerre la 
nécessité de développer les aménagements de ce port 
dont l'insuffisance devenait chaque jour plus manifeste. 
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Diverses difficultés se présentaient à ce sujet, la pre- 
mière tenait aux conditions locales inhérentes à la zong 
lagunaire sur laquelle on ne pouvait empiéter pour 
étendre le perl aux abords de la ville, sous peine de 
provoquer des dommages irréparables. On sait, en 
effet que l'amplitude de la marée atteint dans le golfe 
de Venise une valeur exceptionnelle de 60 cm en 
moyenne et de 70 cm par les haules mers de vives 
eaux d'équinoxe. La marée se propage dans la lagune 
par les trois emhouchures de Lido, Malamocco et 
Chiogga et y apporte en moyenne 200 millions de 
mètres cubes d’eau. La moitié environ «le cet apport 
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Fig. 3. -- Vue d’une partie dy quartier urbain. 


entre et sort dans les deux heures qui séparent le flux 
et le reflux dont les effets se manifestent dans les 
Canaux qui traversent la ville. Il n'était donc pas pos- 
sible, à cet égard, de faire subir au régime des eaux de 
la lagune une modification que les travaux d'extension 
du port auraient certainement entrainée. 

À un autre point de vue, il fallait sauvegarder le 
Caractère artistique de la ville de Venise. De plus, 
pour que cette ville puisse devenir comme lous les 
grands ports une citée industrielle, il était nécessaire 
de disposer de vastes terrains situés dans les meilleures 
conditions pour l'installation, l'exploitation et le déve- 
loppement ultérieur de l'industrie, conditions que le 
manque d'espace et la topographie particulière de 
la ville ne permettaient pas de réaliser. Enfin, il fallait 


prévoir la création d’un quartier urbain dont l’ancienne 
cité ne pouvait offrir l'emplacement. 

A ces problèmes complexes, l'œuvre du nouvyean 
port de Venise, appelé Porto Marghera da nom de la 
forteresse qui défend l'accès du golfe, offre aujourd'hui 
une solution complète. D'une superficie de 20 000 hec- 
tares, le port s'étend comme l'indique la figure 2, sur la 
zone des lagunes situées au sud de la Voie ferrée qui 
relie Venise à la ville de Mestre et comprend trois par- 
ties distinctes : le nouveau port de commerce, la zone 
industrielle et le quartier urbain. 


IT. Aménagements réalisés. — Le port de com- 
merce, d'une superficie de 600 hectares, se compose 
d'une série de mòles parallèles dont le nombre pourra 
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- sans inconvénient être augmenté le long du bord de la 
lagune. Ces môles d’une longueur de 1 ooo m et larges 
de 250 m séparent les bassins dont l'embouchure com- 
mune est reliée au canal Vittorio-Emanuele-IIT, qui, à 
travers la lagune, fait communiquer le nouveau port à 
l’ancien exactement en prolongement du canale della 
Giudecca. D'une longueur de 4100 m et de 40 m de 
large, ce canal, inauguré le 17 mai 1922, est accessible 
aux plus grands navires et établit une liaison entre la 
navigation maritime et la navigation fluviale. 

Des voies ferrées parallèles sont établies le long des 
môles et permettent la formation des trains de marchan- 
dises qui peuvent être expédiés directement sur les 
nombreuses lignes convergeant vers la station de 
Mestre. 
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Au nord, à l’ouest et au sud du, port de commerce 
s'étend, sur une superficie de 1 300 hectares, la zone in- 
dustrielle divisée en trois groupes : le groupe nord, le 
groupe ouest et le groupe sud. | 

Le groupe nord de la zone industrielle occupe une 
superficie de 300 hectares et est reliée à la mer au 
moyen d'un canal de grande navigation, le canal 
industriel nord d'une longueur de 2500o m formant le 
prolongement du canal Vittorio-Emanuele-JIT, il com- 
porte deux vastes darses destinées à servir de chantiers 
navals. Un autre canal, ie canal Brentella, d’une lon- 
gueur de 1000 m, prend naissance à la jonction du 
canal nord et du canal Vittorio Emanuele. C’est dans 
l'angle que forme ce dernier avec le canal Brentella qu'a 
été établi le port pétrolier destiné au chargement, au 


Fig. 4. — Vue générale des usines de la Società Italiane Vetri e Cristalli e Coke. 


déchargement, au stockage et au traitement des huiles 
et matières inflammables. 

Le groupe ouest d’une superficie presque égale 
à celle de la zone nord est situé entre la route de 
Padoue à Mestre et le canal industriel ouest. 

Enfin, le groupe sud de la zone industrielle mesure 
-50 hectares de superficie et occupe l’espace compris 
entre le canal industriel ouest et l'extrémité des bassins. 

Afin de desservir une zone aussi complexe, il a été 
prévu des chemins d'accès dont le développement 
atteint environ 5o km. D'autre part, le réseau des voies 
ferrées qui desservent les établissements industriels de 
la zone et les relient à la station de Mestre, atteint un 
développement de 60 km. | 

Le quartier urbain contigu à la zone industrielle 
et dont une partie est représentée sur la figure 3 
occupe une superficie de 200 hectares. Aménagé sui- 


vant les règles de l'urbanisme moderne, percé de 
larges avenues et de voies dont le développement atteint 
23 km, ce quartier dont la plupart des maisons sont 
édifiées sous forme de cités-jardins, pourra, quand il 
aura atteint son complet développement, abriter une 
population de 50000 habitants dans les conditions les 
plus favorables de confort et d'hygiène. | 

Au mois de juin de l'année 1926, la zone industrielle 
était pourvue de canaux s'étendant sur une longueur 
de 8 km avec 10 km de quais. La longueur des voies 
ferrées atteignait 33 km et celle des chemins d'accès 
11 km. Les établissements industriels en activité 
étaient au nombre de 39 et occupaient une superficie 
de 220 hectares tandis que se poursuivait la construc- 
tion de 20 autres ateliers couvrant une superficie de 
55 hectares. Nous allons maintenant donner de Cé* 
divers établissements un bref aperçu. 
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IV. Description des établissements industriels 
du port de Venise. — Les installations du port des 
pétroles appartiennent à deux compagnies concur- 
rentes, la Società italo-americana pel Petrolio, et la 
Società Nafta, et occupent chacune une superficie de 
100000 M°? de terrain où elles peuvent assurer l'entre- 
pôt de 60000 t d'huiles de diverses espèces : huiles 
lourdes, pétroles, essence et huiles de graissage. Les 
réservoirs prévus à cet effet ont des capacités variant 
de 400 à gooo m°. Les manipulations de liquides 
inflammables sont assurées par un réseau de tuyauteries 
desservi au moyen de stalions de pompage. On peut 
encore mentionner les installations de réchauffage des 
huiles lourdes et les ateliers de fabrication des réci- 
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pients. Ainsi, ces deux élablissements dotés de puis- 
sants moyens d'action et occupant ensemble plus de 
300 ouvriers, permettent d'assurer annuellement le 
transbordement, la manutention et l'expédition par 
voie ferrée, de 100 000 t de combustibles liquides. 

Le long du canal industriel, sur la rive septentrio- 
nale, on rencontre en premier lieu les ateliers de cons- 
truction métallique de la maison « Fratelli Migliardi » 
qui actuellement se consacre à la réparation des na- 
vires. Ces ateliers seront plus tard transformés en chan- 
tiers navals. Viennent ensuite les usines des sociétés 
Italiane Coke et Italiane Vetri e Cristalli(fig.4)destinées 
la première à la production du gaz utilisée par la 
seconde pour la fabrication du verre et du cristal, 


Fig. 5. — Vue des usines de la Società veneta Fertilizzanti e Prodotti chimici. 


principalement du verre à vitres. Ces deux usines sont 
desservies par une installation mécanique de décharge- 
ment et de transport du charbon et du sable nécessaires 
à la fabrication et capables d'assurer en huit heures le 
déchargement de 1 000 t de chaque matière. Les usines 
de la Société Coke sont pourvues actuellement d'une 
batterie de 24 fours susceptibles d'assurer une produc- 
tion journalière de 240 t de coke métallurgique. Cette 
installation, qui sera quadruplée, comprend tous les 
dispositifs nécessaires à l’épuration des gaz et à la 
récupération des sous-produits. De plus, une partie du 
coke produit sera également utilisée dans les hauts 
fourneaux dont la construction est envisagée. Les 
usines de la Société Italiana Vetri e Cristalli se 
composeront, après achèvement définitif, de trois sec- 
tions dont la première est actuellement en pleine acti- 


vité et dont la seconde est en construction. Chaque sec- 
tion comprend un four de fabricalion du verre, 
susceptible d'une production journalière de 6o00 à 
7000 m° de glaces d'épaisseurs venant de r,5 à 18 mm. 
Ces usines et celles de la Société Coke occupent une 
superficie de 200000 m°? et emploient plus de 650 ou- 
vriers. 

Au voisinage des deux établissements précités sont 
édifiées les usines de la Société Montecatini pour la 
fabrication des superphosphates et qui occupent une 
superficie de 100000 m°? (fig. 5). Elles sont pourvues 
d'un puissant portique de déchargement en ciment 
armé lequel permet le déchargement direct des bateaux 
de phosphates et de pyrites et le transport de ces 
matières à l'intérieur des usines dont les aménage- 
ments comprennent en particulier : une installation de 
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production d'acide sulfurique obtenu en partant de 
l'anhydride sulfureux résultant du grillage des pyrites ; 
une installation de broyage des phosphates et les fours 
de réaction et engins nécessaires à la manipulation et 
à l'expédition des superphosphates. L'usine est actuelle- 
ment capable d’une production annuelle de 750000 quin- 
taux de superphosphates laquelle sera portée prachai- 
nement à 1 million de quintaux et donne lieu à un 
trafic annuel de 150000 t par voie de mer et de 
80 aoo t par voie de fer. En aulre, la Société Monteca- 
tini a entrepris la construction de deux grandes usines 
couvrant une superficie de 165000 m? dont l'une est 
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destinée au raffinage du soufre et à la fabricatlon des 
engrais azotés et l’autre au traitement des cendres de 
pyrites afin de les rendre aptes à être utilisées dans des 
hauts fourneaux pour en extraire le fer. Ces deux nou- 
velles usines donneront lieu à un mouvement annuel 
d'au moins 200000 t par voie de mer Fous forme 
d'arrivages de sel marin, de charhon et de cendres dẹ 
pyrite et sous forme d'expéditions de minerais de 
fer. ; 

Enfin, le long de la rive septentrionale du Canal 
industriel Nord s'élèvent les bâtiments et chantiers de 
la Société de Constructions navales et mécaniques 
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Fig. 6. — Vue des bâtiments de la Manufacture des Sels et Tabacs. 


Ernesto Breda, qui occupent une superficie de 47° a00 m? 
et comprennent unutelier couvrant 12000 m?, des bas- 
sins pour la construction des grands navires jusqu'à 
300 m de longueur, une darse à échelles, des ateliers de 
construction mécanique, une charpenterie avec une 
darse annexe pour le débarquement des pièces de bois, 
des ateliers d'équipement, des installations de démoli- 
tion des navires et une fabrique d'oxygène. La plupart 
de ces installalions sont terminées et emploient plus 
de 400 ouvriers. 

Sur Ja rive opposée du canal, les usines de la société 
Cantieri Navali e Acciaierie di Venezia s'étendent sur 
une zone de 513000 m?. Consacrant leur activité aux 
constructions navales, à la production de l'acier et à la 


fabrication des profilés, ces usines, qui occupent 
300 ouvriers, comportent en particulier une installation 
de laminoirs et des fours électriques à acier dont deux 
de Gt etun de 2 t. Les fours de 6 t sont alimentés par 
deux transformateurs de 2000 kv-4et le four de 2 t par 
deux transformateurs de 560 kv-A. 

Faisant suile à ces usines, sur la partie extrême de l8 
bande de terre qui sépare la darse orientale du Canal 
industriel Nord du premier bassincommercial, s'élèvent 
les bâtiments des sels et tabacs (fig. 6; que la Société 
Porto industriale di Venezia fait édifier et qu'elle 
exploitera pour le compte de la Direction générale dela 
Régie. Ces établissements comprennent un bâtiment 
d'une longueur de 180 m et de 3o m de largeur, amé- 


w - 


2. = mp PV 


25 Août 1928, === REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


nagé avec des silos à sel, un quai d’accostage des bateaux 
sur lequel circulent deux élévateurs mécaniques pour le 
déchargement et des bateaux et l’'emmagasinage dans 
les silos. Ces appareils permettent le pesageet la manu- 
tention de 100 t de sel par heure. La capacité totale des 
silos atteint 150000 quintaux et l'on prévoit annuelle- 
ment un mouvement de 150 aoo quintaux de sel. 

Le long du canal Brentella sont échelonnés des éta- 
blisements industriels de moindre importance parmi 
lesquels on peut citer le dépôt des combustibles liquides 
de la Società nazionale Olii minerali, un atelier de char- 
pentes en bois de la maison Pasqualin et Vienna, une 
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usine de distillation et de traitement des produits 
semi-oléagineux, etc. 


V. Installations diverses. —- Du mème côté du 
Canal industriel que l'usine génératrice, s'élèvent 
encore les bâtiments de la Società Riseria italiana 
occupant unasuperficie de 25noo m?, pour le travail du 
riz provenant des régions voisines de Bologne et de 
Mantoue et prévue pour un traitement annuel de 
120000 quintaux de riz, Sur cette même rive du canal 
se poursuivent les travaux de construction des usines 
de la Società Conservazione del Legno, sur une super- 


Fig. 7. — Vue extérieure de l'usine génératrice thermique du port de Venise 


licie de 200 000 m?, et de l'usine de la Società Puricelli 
pour le traitement des bitumes. 

On peut encore citer parmi les usines établies le 
long de la grande route de Padoue à Mestre: celles de la 
Società Xilile pour la fabrication des matériaux isolants 
à base de résine synthétique et des pièces d'estampage 
utilisées dans la construction des appareils télépho- 
niques et radiotéléphoniques, des instruments de 
mesure, etc., une usine d'imprégnation des bois, une 
briqueterie, une fabrique de produitschimiques, etc. 

Sur la darse terminale du canal Ouest s'élève un 
important établissement pour la fabrication de la glace 
avec des entrepôts frigorifiques annexes d'une capacité 
de 2 500 m? dont l’ensemble occupe une superficie de 
35 000 m?, Cette installation susceptible d’une produc- 


tion de 800 000 frigories à l'heure assure une fabrication 
journalière de 850 quintaux de glace. 

Au voisinage de ces établissements se trouve une 
usine d'agglomérés de charbon. 

Sur la rive occidentale de la darse du canal Ouest 
s'élèvent deux usines l'une appartenant à la Maison 
Sorgato, pour la distillation des goudrons et l’autre à 
la Maison Bottacin pour la fabrication du fil de fer et 
des grillages. La première de ces usines occupe une 
superficie de 13000 m? et peut assurer la distillation 
journalière de 2410 quintaux de goudron par distillation 
continue et de go quintaux par distillation à feu direct, 
avec production d'huiles de densités variées, anthra- 
cène, naphtaline, phénols et autres sous-produits. La 
seconde usine occupe une superficie de 10000 m'et est 
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susceptible de travailler 300 quintaux de baguettes 
pour grillage de cloture par semaine en employant 
ho ouvriers, 


VI. L'usine génératrice thermique de la Società 
adriatica di Elettricità. — Plus au sud, sur la rive 
occidentale du Canal industriel Ouest, s'étend sur une 
superficie de 125000 m?, la grande usine génératrice 
thermique de la Società adriatica di Elettricità dont 
nous avons indiqué le rôle au début de cet article. 

Prévue pour une puissance totale de 100000 kw, 


—— 


AETA x CRE 
à j A Ke A 
Nip A IN B> 
DA Ae _« 
Last 

T 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


Tome XXIV. — N'8. 


cette usine, dont la moitié seulement des aménagements 
est actuellement réalisée, comprendra en définitive 
6 groupes turboalternateurs d'une puissance de 
1 6000 kw dont deux sont en service sur le réseau de la 
Società adriatica di Elettricità, le troisième groupe 
étant en cours d'installation. 

Les bâtiments de l'usine, représentés sur la figurer, 
sont construits en ciment armé ct comprennent trois 
parties : le bâtiment des chaudières avec les silos à 
charbon; le bâtiment de la salle des machines et le 
bâtiment abritant l'appareillage de manœuvre à haute 
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Fig. 8. — Vue des chaudières dans laxe de la rue de chauffe. 


tension et les transformateurs. Le terrain disponible 
pour la construction mesure 130090 m? environ. 
Le parc à charbon présente une capacité de 20 000 t. 
Il est établi le long du canal industriel Ouest et est 
desservi par deux transporteurs permettant chacun le 
déchargement de 100 t de charbon à l'heure, soit des 
bateaux amarrés le long du quai, soit des wagons 
arrivant par la voie ferrée à laquelle le'parc est raccordé. 

Deux convoyeurs d'un débit de 5o t de charbon 
à l'heure assurent le transport du charbon aux silos 
de 25 m’ qui surmontent les chaudières. 

Les chaudières prévues au nombre de douze, dont 
quatre sont en service, ont chacune une surface de 


chauffe de 1200 m°. Du type semi-marin à tubes hori- 
zontaux, elles assurent normalement une production, 
par heure, de 36 000 kg de vapeur à la pression de 
28 kg:cm°. Cette production peut ètre portée à 48 009 kg 
de vapeur pour chaque chaudière. 

Les grilles de ces chaudières sont mécaniques, du 
type Underfeed Stoker Riley, capables d'assurer la cow- 
bustion à l'heure de 5000 kg de charbon de pouvoir 
calorifique de 7 200 calories avec une teneur en anhy- 
dride carbonique de 12 pour 100 et une proportion 
d'imbrůlés de 3 pour 100. PE 

Les dimensions des chambres de combustion ont él 
prévues d'une manière suffisante en vue d'une trans- 
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formation éventuelle des foyers pour l'emploi de la 
chauffe au charbon pulvérisé. L'usine, après achève- 
ment, sera pourvue d'une installation de transport 
hydraulique des ecndres qui seront amenées dans des 
bassins de décantation. 

La figure 8 montre la vue intérieure de la chaufferie. 

Le tirage des cheminées est réalisé suivant le sys- 
tème induit Prat au moyen de deux ventilateurs dont 
l'un est à vilesse variable. | 

La température de la vapeur est porlée à 400°C au 
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moyen de surchauffeurs ayant chacun une surface de 
420 m°. llest prévu en outre des économiseurs Green 
d'une surface de goo m° chacun. 

L'alimentation des chaudières s'effectue au moyen de 
deux pompes centrifuges ayant chacune un débit de 
-75 m°: het entraînée par un moteur électrique à cou- 
rant continu. De plus, l'installation comporte deux 
autres pompes centrifuges ayant chacune un débit de 
150 m? : h et actionnées par lurbines à vapeur. 

L'eau d'alimentation est puisée dans un désaérateur 


Fig. 9. — Vue intérieure d’une partie de Ja salle des machines. 


chauffé par la vapeur à la pression de 1.23 kg : cm? 
provenant de l'échappement des turbines des pompes 
de circulation et d'alimentation. Ce désaérateur reçoit 
l'eau froide provenant d'une bâche alimentée par l’eau 
des condenseurs et l’eau d'appoint nécessaire à la 
compeusalion des pertes. Dans ces conditions, l'alimen- 
talion s'effectue en circuit fermé, disposition nécessitée 
par le manque d'eau douce en quantité suffisante au 
voisinage de l'usine. Par contre, le refroidissement des 
condenseurs qui sont du type à surface, de 2000 m?, 
s'effectue à l'eau de mer. 

L'eau nécessaire à la condensation est amenée par 
une galerie en bélon d'une section circulaire de 


2,20 M de diamètre. La prise élablie sur le Canal 
industriel est prévuc pour un débit de 16 m?:s et com- 
porte deux grilles métalliques. D'autre part, l'eau 
provenait de la galerie d'éva ‘ualion des condenseurs est 
amenée à la lagune, près de Fusina. au moyen d’une 
galerie en béton identique à la galerie d'amenée, 
Chacun des Lrois groupes turboalternateurs actuelle- 
ment inslallés se compose d'une Turbine Franco-Tosi à 
trois corps, du lype mixte à action et à réaction, repré- 
senté sur la figure 9. La puissance normale de cette 
turbine est de 22000 ch et la surcharge continue 
admissible est de 20 pour 100. La Vapeur est admise à 
la pression de 26 kg : cm? et à la température de 
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375°C et sa consommation par kilowatt-heure atteint 
h,26 kg à pleine charge c'est-à-dire 3 200 calories envi- 
ron par kllowalt-heure mesuré aux bornes de l'alterna- 
teur. 

Les alternateurs triphasés, du type Ganz, ont chacun 
uhe puissance normale de 1% 400 kw avec un facteur 
de puissance de o,r à la tension de 16 500 v. La fré- 
quence du courant produit est de 42 p : s. Ils sont 
pourvus d'une excitatrice placée en bout d'arbre et leur 
ventilation s'effectue en circuit fermé ; le refroidisse- 
ment de l'air utilisé à cet effet est assuré par des réfri- 
gérants À eau de mer. 

li y a lieu de noter que ces alternuteurs sont disposés 
pour fonctionner en compensateur synchrone pour une 
puissance réactive de ao ooo ky-4, 

Les services auxiliaires sont alimentées en courant 
alternatif à 220 v, à la fréquence de 4a p : 8, à l'excep- 
tion des pompes prévues pour assurer normalement 
l'alimentation des chaudières et le fonctionnement des 
installations de condensation. 


Un pont roulant d'une force de 100 t dessert la salle 


des machines sur toute su longueur. 


La salle renfermant les appareils de manœuvre et de 


contrôle est située entre le bâtiment du tableau et celui 
de la salle des machines et débouche en encorbelle- 
ment sur cette dernière, de telle sorte que l'agent pré- 
posé à la manœuvre des appareils du pupitre a vue 
direclement sur les machines. 

Le courant produit à to 500 v par les alternateurs est 
amené aux barres générales du bâtiment du tableau à 
haute tension, au moyen de câb'es armés. Des dériva- 
tions prévues sur ces dernières alimentent trois trans- 
formateurs triphasés ayant chacun une puissance de 
22 000 kv-4A. Ces appareils construits par la Tecnomasio 
italiano Brown-Boveri ont un rapport de transforma- 
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tion de 10 000/60 000 v et sont pourvus de réfrigérants 
à huile extérieurs refroidis à l'eau de mer. 

L'appareillage à 6o 0o00 v est logé au premier étage 
du bâtiment et comprend un double jeu de barres 
générales et les divers appareils de sécurité et de pro- 
tection contre les surlensions ainsi que les circuits de 
départ de lignes aériennes à 60 000 v. Ces dernières au 
nombre de trois se jonctionnent au réseau de la Società 
adriatica di Elettricità. . l 


VII. Conclusions. — la création de ce port qui 
semble devoir jouer sur l'Adrintique le rôle que joue 
le port de Gènes sur la Médilerranée dans le commerce 
extérieur de l'Italie, est due à la Società Porto indus- 
triale di Venezia. 

Le montant des capitaux investis dans les établisse- 
ments industriels du port de Venise s'élève à 320 mil- 
lions de lire. La participation de l'Etat dans les 
dépenses afférentes aux travaux du port s'élève à 
100 millions et celle de la Ville de Venise s'élève à 
32 millions de lire; à cette dernière somme il y a lieu 
d'ajouter une dépense supplémentaire de 15 millions 
de lire pour l'achèvement des travaux en cours. 

Tels sont dans leurs grandes lignes les aménagements 
du port de Venise. Ils témoignent de la part de la nation 
italienne un effort saisissant pour une expansion crois- 
sanle de son commerce extérieur sur l’Adriatique. Le 
développement de l’industrie autour du port de Venise 
assureront dans l'avenir à cette ville un rang équiva- 
lant à celui des cités industrielles du Nord de l'Italie : 
Milan, Turin, Bergame. Ainsi, malgré sa pénurie en 
charbon, l'Italie, grâce à la mise en valeur de ses 
richesses hydroélectriques, peut tenir un rang hono- 
rable parmi les grandes nations industrielles. 


L. VELLARD. 


Revues, analyses et informations 


La distribution par batteries d’accumulateurs 
alimentées par le réseau ('). 


Cet article traite au point de vue économique la question 
de l'utilisation de batteries d'accumulateurs dans la distribu- 
tion d'énergie électrique : 
celles installées chez les clients et par leurs soins, chargées 
à l’aide d'énergie puisée au réseau et qui ne lmi est plus 
retournée. Il semble inutile de s'étendre sur les avantages 
que peut retirer le réseau de la présence des accumulateurs 
chez ses abonnés qui profilant des tarifs réduils des heures 
creusesenarriventäneplus consommeraux heures de pointes. 
Le diagramme d'utilisation de lusine productrice s nnifor- 
mise, les génératrices et tout le réseau se trouvent déchargés 
aux heures intéressantes ce qui permet l'adjonelion de nou- 
veaux abonnés sans accroissement des installations exis- 
tantes. IL y a done une différence essentielle et à l'avantage 
des premières entre les batteries d accumulateurs et les 
accumulateurs d'eau chaude. H est démontre par l'examen 
de quelques chiffres que malgré les prix réduits qui Jeur 


Ł. T.Z., 24 mai 1928, b. xux, p. 781-785, 


(0) E. D'AUNE. 
4500 mots, 4 fig. 


les batteries envisagées sont. 


sont consentis, les abonnés propriétaires de ces batteries 
demeurent extrêmement intéressants et qu'il y a lieu de 
développer lenr nombre par une tarification appropriée. La 
réduction du prix du kilowattheure peut être telle qu'elle 
permette au client la réalisation de bénéfices au delà de 
l'amortissement de son installation. Quant à l'abonné il ne 
réalise pas seulement des bénéfices de consommation, Mais 
il acquiert en oulre une sécurilé complémentaire de fonction- 
nement contre les arrêts intempestifs. Quelques considéra- 
tions suivent sur les frais qu'entrainc pour labonné son 
installation et un diagramme traduit la dépense annuelle de 
la balterie au kilowaltheure en fonction de la durée de son 
utiisation et pour différentss durées du fonctionnement 
autonome. Ces installations peuvent être envisagées quest 
que soient la nature et la tension du réseau distributeur : n 
naturellement surtout sur les distributions à basse tension 
que le procédé trouve son application et c'est quand Ja a 
tribulionest en conrantcontinu à basse tension que son intérel 
se trouve être le plus grand. I convient enfin dv signaler que 
de telles installations sont d'uneexploitation très simple et par- 
faitement sùre : on cite de nombreux équipements de ce a 
qui sont en service depuis plus de trente années. — r. 2: 


' 
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Assemblées générales 


Société roubaisienne d’Éclairage 
par le Gaz et l’Electricité 


ÅSSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 AVRIL 1928 


Du rapport concernant l'exercice 1925 de cette société, au 

capilal de 5 millions de francs et dont le siège est à Paris, 
12, rue d'Aguesseau, nous extrayons ce qui suit. 
_ Au point de vue exploilation de l’industrie du gaz, malgré 
une légère diminution de la consommation par la clientèle, 
résultant de la crise économiqne qui a sévi au cours de 1927 
et bien que les redevances à payer à la Ville de Roubaix. 
conformément aux nouvelles clauses du cahier des charges, 
aient grevé les résullats d'exploitation de l’exercice 1925, 
ceux-ci sont en très légère progression sur les chiffres de 
1926 (1). 

Le nombre de mètres cubes vendus en 1927 s’est élevé à 
10219821 contre 10698213 en 1926. 

Cette diminution de la consommation tient d’une part à la 
crise industrielle, et d'autre part, au remplacement pro- 
gréssif de l'éclairage au gaz par l'éclairage électrique. 

Cette année encore la société a continué le remplacement 
des canalisations en tôle. Comme d'autre part elle a dù envi- 
sager le remplacement d'un ancien gazomètre hors d'usage, 
elle a cru prudent de doter largement le fonds de renou- 
véllement. 

Enfin, il y a lieu de signaler que le contrat avec la Société 
régionale de Distribution du Gaz pour l'alimentation du 
réseau de distribution par du gaz de fours à coke en prove- 
nance des mines du Nord et du Pas-de-Calais a été définiti- 
vement signé au cours de l'exercice 1927. 

La pose de Ja conduite d'alimentation est commencée et 
sera terminée probablement pour la fin de l'année. 

Pour assurer la distribution du gaz de fours à coke et 
compenser les variations de consommation de la clientèle, la 
société a dù envisager la construction d’un nouveau gazo- 
mètre dé 8005 m* qui permettra d'emmagasiner le gaz de 
fours à coke durant les heures creuses et de le distribuer 
aux heures de pointe. La capacité gazométrique totale des 


Anstallations sera ainsi suffisante pour assurer la distribu- 


lion régulière du gaz à la Ville de Roubaix en cas d'incident 
en attendant que l’on puisse remettre en marche les fours 
de lusine à gaz. 

- Au point de vue exploilation de l'électricité, l'énergie 
vendue s’est élevée en 1927 à 7657819 kw-h contre 7 mil- 
lions 365500 kw-h en 1926. L'augmentation sur 1926 des 
besoins de la clientèle n’a atteint que 4 pour 100 contre 
13,5 pour 100 l'an dernier, en raison également de la crise 
industrielle, 

Malgré les redevances résultant des nouvelles clauses du 
cahier des charges, le bénéfice de 1927 est en progression 
sur celui de 1926. 

Au point de vue financier, les produits de l'exercice 1997 


(1) Voir Rerue q génerale de l'Electricité, 10 septembre 1927, 
b axi, p. 398; 


ressortent à 2895 925,19 fr. Conformément à l'article 42 des 
statuts et au nouvel article 54 de la convention avec la Ville 
de Roubaix, la répartition en est la suivante : 

Dotation du fonds d'amortissement. 50 ooo fr; 5 pour 100 
du solde à la réserve légale, 142 396,15 fr, dividende de 
5 pour 100 aux actions, 200000 fr. 

Sur le solde, de 2 505 518,94 fr, il est prélevé 15 pour 100 
en faveur du conseil d'administration, soit 335829,34 fr et 
il reste 2 129699,60 fr qui joint au solde disponible des exer- 
cices antérieurs, de 58319f,30 fr, forment un total de 
27128y),90 fr. 

Sur cette somme, il est prélevé 120000 fr pour distribuer 
un premier dividende complémentaire de 3 pour 100 et 
73243 Îr pour payer l'impôt sur le dividende correspondant 
aux 8 pour 100 net prévus par l'article 5. 

Ii reste 2522052 fr permettant de répartir un deuxième 
dividende aux actions, soit Bioovo : fr, et de verser une somme 
égale à la Ville suivant les conditions de l'avenant. 

Le report à nouveau est de 842652 fr. 

Un acompte de 8 pour 100 nel ayant été mis en paiement 
au mois de décembre 192%, sous déduction de la totalité de 


- la taxe de transmission, il revient à chaque action, par suite 


du dividende complémentaire de 8 jovoo fr, un solde de 
43,05 fr net par action nominalive ou au porteur, payable 
depuis le 1°° mai 1928 chez les banquiers de la société, 
contre remise du coupon n° 45. 
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Actif. 
+ fr 
Terrains et immeubles................... uses 75 417 » 
Electricité. ..............s..... Re bi 368 509,5 
Gaz vss sicreti prerese aeon aea Fev 5 411 387,38 
Mobilier et outillage TT ET a a a 1 » 
Frais de premier établissement et de constitu- 
tion de la société.. 65 onono 4h sa reinus 1 9 
Redevance initiale à Ja ville de Roubaix... és 1 9 
Frais d'émission et prime de remboursement des 
obligations.. sus ui dise ess esse eae 402 316,28 
Cautionnement à la ville de Roubaix.. EN 526 500 » 
Portefeuilles ineen a e eaaa isa dea 201 302 » 
Caisses et banques.............. SR R 4 560 160,48 
ADONNÉS 5e sun euloss is fouet ..... 2 534 606,43 
Clients divers ......... T E NE 1 274 977,27 
Débiteurs divers.......... PR RER D ee 967 720 5» 
Impôts sur titres......,.... ....,.... “Haas 138 154,60 
Magasins et approvisionnements......... ...... 968 805,ga 
Travaux de reconalitution..................... 2 689 765, 2a 
Réquisitions de l'autorité allemande............ 1 7197 05R,15 
Dommages de guerre .............. (ses 36 151 >» 
l 29 912 640,43 
l'assts. 
fr 
Capital actions. ......,.......,..........,.... « 4000000 » 
Obligations en circulation RS ER RP 3 314 000 » 


Obligations remises à le ville de Roubaix pour 
cautionnement . 526 500 » 
441 196,14 

1 356 192,05 
me 


9 035 888,19 


CRC o‘ l 


A reporter...... 
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fr 

Report..... 9 637 888,19 
Fonds d'amortissement général obligalions...... 1 631 500 9 
Fonds de renouvellement du matériel........... 5 789 513,94 
Fonds spécial de prévoyance.................. 926 636,1 
Réserve pour régularisation du dividende....... 640 000 » 
Fournisseurs.............. A D 672 393,72 
Cautionnements.......................,...... 412 457,30 
Coupons d'obligations. .............. LUS ASE ce ne 48 980,27 
Coupons d'actions............... .. .. eniga tei >J 104,62 
Créditeurs divers.....,.................. …. …… 2 283 834.07 
Acomptes sur dommages de guerre...... Garon 3 354 325,14 
Profits et pertes (compte indisponible)......... 956 885,08 
Bénéfices reportés ............................. 584 146, 30 
Résultats de l'exercire...... ............. oseo 2 897 925,19 


29 912 640,43 


Société anonyme de l’Usine électrique des Clées. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 7 AVRIL 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de celte 
société dont le siège est à Yverdon, nous extrayons les ren- 
scignements suivants : 

En 1927, la production totale en kilowatts-heures a été la 
suivante : Usine génératrice aux Clées, 6 197 285 kw-h; sta- 
tion réceptrice à Sainte-Croix, 1 559336 kw-h, usine de 
réserve, 121 760 kw-h; soit au total 7 878 381 kw-h. 

En 1926, lu production totale a été de 7 452 448 kw-h (); 
l'augmentation pour 1927 est ainsi de 425 933 kw-h. Cette 
augmentation provient uniquement de l’usine génératrice 
des Clées dont la production dépasse celle de 1926 de 
527970 kw-h, tandis que la production de la station récep- 
trice de Sainte-Croix et celle de l’usine de réserve sont l’une 
et l’autre en diminution, la première de 42374 kw-b, la 
seconde de 59 463 kw-h. Grâce aux conditions favorables du 
régime des eaux de l'Orbe, au cours de l'année 1927, 
l'usine génératrice des Clées a pu donner son plein rende- 
ment, cé qui a eu pour effet de permettre de réduire 
les dépenses pour l’usine de réserve de mème que celles 
relatives à l'achat d'énergie à destination du réseau de 
Sainte-Croix. Ajoutons toutefois que les améliorations 
constantes des réseaux et des stations de transformation 
ont certainement contribué pour une part dans ce résullat 
favorable, les dépenses y relatives trouvant par conséquent 
et de ce chef une partie tout au moins de leur justifica- 
tion. 

En 1927, lusine de réserve a fourni, comme déjà indiqué 
ci-dessus, un total de 121 560 kw-h contre 181252 en 1926. 
Elle a consommé 301 789 kg de charbon contre 447 060 kg 
en 1926. La dépense totale du poste exploitation à vapeur 
figure au compte de profits et pertes pour 32 107,55 fr contre 
47 462,04 fr en 1920. L'exploitation a commencé le 3 janvier 
el s'est continuée chaque jour d'une manière régulicre, 
sauf le samedi après-midi et le dimanche, pendant tout le 
mois de janvier. En février, l'usine n'a _ marché AE pOur 
assurer lu pointe du matin ct il en a été ainsi jusqu'au 
4 mars. À cette date, l'exploitalion a cesse et ele n a été 
reprise que le 14 octobre pour être maintenue des lors jus- 
‘qu'à la fin de l'année. La plus forte production a été celle 
du mois de décembre, soit 54 680 kw-h, avec une consom- 
mation de charbon de 112 968 kg. , 

L'usine génératrice des Clées a eu en 1927 son Maximum 
de charge le 18 novembre avec 1600 kw, si l'on fait abstrac- 
lion du groupe spécial qui alimente les usines de chaux ct 
ciments de Baulmes, et avec 1560 kw au tolal en tenant 
compte de l'énergie livrée par ce groupe. 


(0) Voir Revue générale de L'Electricité, 13 juin 1927, t. xx, 
p. 904- 
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Le poste entretien du réseau présente, par rapport à 1926, 
une augmentation, soit 105 374,54 fr contre 74007,65 fr. 
Cette augmentation provient essentiellement des dépenses 
faites en cours de l'exercice, d’une part, pour la construc- 
tion d’une ligne d'alimentation destinée à fournir le courant 
au hameau du Rocher, derrière Sainte-Croix, et, d'autre part, 
d'une modification et d’une réfection de la dérivation ali- 
mentant la fabrique de la Société Jurassia, à Sainte-Croix. 
Cette dernière modification a nécessité la création d’une 
nouvelle station de transformation sur poteau d’une puis- 
sance de 50 kv-A. A fin 1925, le nombre des stations de 
transformation passait ainsi de 59 à 60, et la puissance 
totale de 361:4 à 3664 kv-A. Le compte spécial surélévation 
de la tension n'a pas eu de dépenses en 1927, en sorte qu'il 
n’y a pas eu à faire de ce chef un prélèvement sur le fonds 
de construction, comme cela avait été le cas en 1926. 

Comme déjà mentionné ci-dessus, les dépenses pour 
l'usine génératrice des Clées sont de 20000 fr environ infé- 
rieures à celles de 1926 (32 121,65 fr contre 53 482,45 fr). 
Cela provient du fait qu’en 1927, il n'y a pas eu lieu de rem- 
placer de pièces des groupes, comme cela avait été le cas 
en 1926. On envisage cependant le remplacement d'un des 
anciens groupes de 300 ch par une unité plus moderne et de 
puissance supérieure. Mais ce remplacement ne présente 
pas un caractère d'urgence et la dépense doit être quelque 
peu retardée à raison des frais très importants que la suré- 
lévation de la tension va occasionner. | 

L'exercice laisse un solde disponible de 258 882,32 fr 
contre 249 901,81 fr en 1926. 

Ce solde se répartit comme il suit : 

10 000 fr pour amortissement statutaire des obligations; 
un premier dividende de 4 pour 100 aux actions, soit 
64000 fr; un dividende supplémentaire de 6 pour 100, soit 
96 000 fr; 10 000 fr pour amortissement supplémentaire des 
obligations; 41408,32 fr versés au fonds de construction et 
36074 fr répartis au conseil d'administration. 

Le dividende total brut des actions est donc de 5o fr, soit 
48,50 fr après déduction du droit de timbre de 3 pour 100. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 

Réseau et transformateurs.,...,......,... Keii 874 000 » 
linmeübles sass Miss oui eaa tie ue 823 088,70 
ÉOnUS DIRCed seins Mein 964 836,10 
E Se ua ee ie cie dan 214 955 ? 
DDR de dd el ee 47 566,66 
Apentes oi rien Saab Le ads 3 965,60 
ÉTAT te PP T 175 625,05 
Compte de chèques postaux.............. ..... 15 950,92 
Dose e EENE cet br 11 727,80 
Abonnements échus au 31 décembre 1927....... 220 39762 
Droit de timbre sur coupons obligations ....... 3,60, 
Droit de timbre sur coupons actions............ P E 
3 351 947,69 
-O 

Passif ii 
Capital actions...................... ......... 1 600 000 P 
Capital obligations. .....,........ ........... ‘ 310 000 ? 
Obligations amorties............ ............. 160 000 ? 
Amortissement d'obligations............,....... 1 000 ? 
Coupons d'obligations.........,................ 6 380 ? 
Coupons de dividende......... .............. 1 020 sc 
Fonds d'amortissement.... ss.. .............. 443 710 ; 
Fonds d'assurance des tiers.................... 107 GR 
Fonds de construction et d'outillage............ 237 Le 
Réserve pour différences de cours..... ........ 178 2 a 
Fournisseurs sesse cesse... Hate Le 32 7 a 
Passifs transitoires. ....................s.e.s. 16 de 32 

Solde ........ RE TET 258 882, 
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d électroaimant de l’Académie des Sciences. — Revision de l'arrêté technique du 30 avril 1927, con- 
ibutions d'énergie électrique. — Bibliographie : La technique du bobinage des machines électriques, 


par R. Barnin; Cartes départementales des réseaux francais de distribution d'énergie électrique, par le SYNDICAT Des 
ENTREPRENEURS DE RÉSEAUX ET DB CENTRALES ÉLECTRIQUES, P. 297-298. 

Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928) (suile). 
IX. Conditions techniques pour la mise en parallèle des usines électriques par A. C. X. Coexistence des lignes 
d'énergie électrique et des lignes de télécommunication, par L. V., p. 299-306. | 


Section scientifique et technique. — Théorie des appareils de mesures électromagnétiques et description d’un nouvel 
appareil à deux fers répulsifs, par S.-S. Heuv, p. 307. — Le grand électroaimant de l'Académie des Sciences, 


par A. Cotton, p 


. 317. — Revues, analyses et informations : L'ampérien dans la théorie des spectres, p. 321; 


Calcul des flux de fuites d’une bobine à noyau droit, p. 323; Constante diélectrique du benzile, p. 324. 


Section industrielle. — L'application pratique des modes de tarification de l'énergie électrique, par André-M. Miro, 
p. 325. — A propos de la stabilité en service des câbles souterrains pour transmission d'énergie, p. 328. — 
Revues, analyses et informations : Le moteur à cage d'écureuil à autodémarrage, p. 330; L'équipement radiotélé- 
graphique de l’aéroplane « Roma », p. 332; La propulsion électrique des navires, p. 332. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Union d’Electricité, p. 333. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : 
5 ; Sur l'application de la loi relative à l'emploi obligatoire des mutilés ou réformés de 


ns d'application de la pénalité pour non-production de la déclaration des bénéfices 
Sur la déduction des bénéfices commerciaux du traitement de la femme du com- 


accidents du travail, p. 335 
guerre, p. 335; Sur les conditio 
dans les délais légaux, p. 335; 


Arrêt de la Cour de Cassation concernant les 


merçant, p. 336; Sur les conditions que doivent remplir les associations d'artisans pour être exonérées de la taxe sur 
le chiffre d’affaires, p. 336: Sur les conditions dans lesquelles les sommes destinées à une caisse de retraite peuvent 
être déduites des bénéfices industriels et commerciaux, p. 356; Sur l’affranchissement postal des prospectus com- 
merciaux portant des indications manuscrites, p.336; Sur l'impôt cédulaire sur les intérits des comptes courants et 


des comptes de dépôt, p. 336; 


——_—_—_—_—_——— 


Le grand électroaimant de l'Académie des 
Sciences. — Sous ce titre, que nous croyons utile 
d'expliquer et de justifier ici, nous reproduisons dans 
ce numéro (pages 317-322) une, communication de 
M. Cotton présentée à l’Académie des Sciences dans sa 
séance du 9 juillet dernier. Comme l'explique 
M. Cotton, en 1914 déjà et surtout depuis la fin de la 
guerre, l'Académie des Sciences s'intéresse à l'étude et 
à la construction d'un électroaimant susceptible de 
développer des champs très intenses. Dès 1889, Stefan 
montrait que la forme des pièces polaires la plus favo- 
rable à la production d’un champ magnétique élevé 
“tait celle de deux cônes, ayant un angle au sommet de 
vi environ, les deux sommets aboutissant au centre 
de l'entrefer; mais en n'apportant à la disposition 
ordinairement adoptée pour le circuit magnétique des 
électroaimants que la modification résultant des 
calculs de Stefan on n'obtient pas encore le champ 
maximum susceptible d'ètre développé par l'appareil 
et correspondant au moins à l'intensité d'aimantation 
de saturation des pièces polaires. C'est ce que 
M. P. Weiss a mis en évidence en 1905 (') en montrant 

( Pierre Weiss: Electroaimant de grande puissance. 
Journal de Physique théorique et appliquée. 1907. t. Ni 
(is série), p. 353-368. 


que la section du fer ne devait pas être uniforme, mais 
au contraire quelle doit aller en augmentant de 
l'entrefer vers le milieu du circuit magnétique. Ainsi, 
l'induction reste sensiblement uniforme sur toute la 
longueur du circuit, malgré le flux de dispersion, à la 
condition bien entendu que l'emplacement de l'enrou- 
lement soit convenablement déterminé. Sur ce prin- 
cipe, M. P. Weiss a établi à cette époque deux électro- 
aimants, à pièces polaires tronconiques, l'un pour 
l'Ecole normale supérieure de Paris et l'autre, pour 
l'Institut fédéral de Physique à Zurich. Les champs 
obtenus dans l’un d'eux atleignaient 46 000 gauss. 

Les études et les recherches expérimentales furent 
poursuivies pour augmenter encore linlensité du 
champ magnétique et nous mentionnerons, entre autres, 
les communications de A. Perot et M. H. Deslandres (1) 
à l'Académie des Sciences en 1914. dans lesquelles ces 
auteurs décrivent un électroaimant qui leur a permis 
d'obtenir un ehamp de 63-700 gauss avee un courant de 
5000 a. Comme ils le font remarquer, à partir de la 
valeur du champ correspondant à la saturation du fer 

(1) H. Descanpres et A. leror. Comples rendus des 
Séances de L'Académie des Sciences, 26 janvier et 9 mars 
1914. À. CLVII, p- 220-235 et 638-664 et 24 août 1914. t. cux, 
P. 128 17. 
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de l'électroaimant, l'accroissement du champ dans 
l'entrefer est égal à l'augmentation du champ de la 
bobine ; autrement dit. le fer n'intervient plus pour 
rendre plus sensibles le< variations de l'action de la 
bobine. Le problème se ramène donc à la réalisation 
d'enroulements susceptibles de supporter des courants 
très intenses. 

Mais, si les divers modèles auxquels nous faisons 
allusion ont donné des résultats intéressants au point 
de vue de la valeur atteinte par le champ magnétique, 
ils ne comportent encore qu'un entrefer de faible sec- 
tion : ils ne répondaient donc qu'incomplètement aux 
condilions que s'était fixées M. Colton et qu'il avait 
proposées à l’Académie des Sciences, à savoir un 
champ intense dans un entrefer correspondant à des 
noyaux polaires de ı m de diamètre, et ceci, afin que 
cet électroaimant puisse êlre un véritable appareil de 
laboratoire, susceptible de permettre des expériences 
dans un entrefer accessible et de section suffisante. 

Partant des principes vérifiés par les expériences 
que nous venons de mentionner sommairement, 
M. Cotton, avec l'aide de collaborateurs qu'il cite dans 
sa communication, entreprend l'étude et l’établisse- 
ment du projet de l'électroaimant qui devient le grand 
électroaimant de l'Académie des Sciences, Nous insiste- 
rons encore sur le fait que cette étude et la construction 
de l'appareil ont pu ètre poursuivies grâce aux fonds 
de la Journée Pasteur qui permirent à l’Académie des 
Sciences d'accorder le crédit nécessaire à cette entre- 
prise; aussi, après avoir décrit l'électroaimant et son 
installation sur les terrains de l'Office national des 
Recherches scientifiques et industrielles et des Inven- 
tions, M. Cotton termine sa communication par ces 
mots : «L'ensemble de cette installation, par les dimen- 
sions de l'instrument principal, par la puissance qu'il 
mettra en jeu, par les diverses facilités qu'apporte le 
choix de son emplacement, dépasse largement ce dont 
on disposait jusqu'à présent. Les travailleurs qui 
pourront bientôt en profiter — une fois les mesures de 
champs faites et quelques aménagements nécessaires 
achevés — n'oublieront pas que si cette réalisation a pu 
être faite, c'est gràce à la Journée Pasteur. Leur sou- 
venir reconnaissant ira à tous ceux qui ont participé 
à l'organisation de cette Journée, en mème temps qu à 
ces milliers de donateurs qui ont fait ce jour-là, dans 
tout le pays, en souvenir du grand savant qui pour tant 
de Français personnifie la science même, un geste 
généreux pour nos laboratoires. » 


Revision de l’arrêté technique du 30 avril 1927 
concernant les distributions d’énergie électrique. 
— L'arrèté technique daté du 30o avril 1927, publié au 


4 


« Journal officiel » du 23 juillet 1927 et dont le texte a 
été reproduit dans ces colonnes (') doit ètre prochaine- 


&» Arrètée déterminant les conditions techniques auxquelles 
doivent salisfaire les distributions d'energie électrique. /terue 
generale de UElectricilé, 24 septembre 1927, L axu, p. 473-458. 

Gieculaire déterminant les conditions techniques auxquelles 
doivent satisfaire les distributions d'énergie electrique. {{erue 
yénwrale de l'Electricite, 19 septembre 1927, L xu, p. 437-447. 
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ment l'objet, de la part des pouvoirs publics, d'une 
revision. 

A cette occasion, l'Union des Syndicats de l’Electricité 
nous communique la lettre suivante adressée par cetle 
union à ses adhérents : 


L'Union a été informée qu'une Commission du Comité 
d'Électricité allait procéder à une révision de l'arrêté teeh- 
nique du 30 avril 1925. 

Dans sa séance du . juillet, notre Assemblée générale a 
décidé de vous saisir de la question, et de vous prier de bien 
vouloir nous faire connaitre dans le plus bref délai possible 
quelles sont les modifications que vous désireriez voir 
apporter au texte actuel de cet arrêté. 

Nous appelons votre attention sur la nécessité de motiver 
les propositions que vous croirez devoir nous adresser à cel 
effet. 


Bibliographie : La technique du bobinage des 
machines électriques, par R. Barpix, ingénieur électri- 
cien E. S. M. E. (C). - Cet ouvrage étudie les différents 
modes d’enroulements utilisés dans les machines électriques, 
en développant les modes de construction employés dans les 
divers systèmes inducteurs et induits. 

Un avant-propos rappelle les propriétés des courants 
alternatifs simples et polyphasés, ainsi que les propriétés 
du courant continu. Cet avant-propos se borne aux connais- 
sances indispensubles pour bien comprendre la technique 
des enroulements. 

L'auteur examine ensuite, en détail, les enroulements 
utilisés dans les inducteurs et induits des dynamos à cou- 
rant continu, des alternateurs monophasés et polyphasés, 
des moteurs à courant alternatif et des transformateurs. 
Chacune de ces études est présentée sans mise en œuvre de 
formules compliquées et complétée par une partie pratique 
sur la confection de ces divers enroulements. 

En résumé. le technicien et le praticien trouveront dans 
cet ouvrage. les éléments nécessaires pour la confection ou 
la réparation des enroulements des machines électriques. 
—#;.P. 


Bibliographie : Cartes départementales des réseaux 
francais de distribution d'énergie électrique. par le SYN- 
DICAT DES ENTREPRENEURS DE RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLEC- 
TRIQUES (2). — Nous croyons intéressants de signaler à nos 
lecteurs que le Syndicat des Entrepreneurs de réseaux et de 
Centrates électriques, continuant la mise à jour des cartes 
départementales dont elle a (#)entrepris l'établissement, vient 
de publier une nouvelle édition des cartes relatives aux 
départements suivants : 

Cher, Charente, Gironde, Hautes-Pyrénées, Corrèze, Alpes- 
Maritimes. Calvados, Côte-d'Or, Var. Haut-Rhin, Aude, 
Puy-de-Dôme.  Pyrénées-Orientales, Deux-Sèvres. Tarn, 
Cantal, Haute-Loire, Haute-Garonne. 


Qt} Un volume, format 18 em x 12 cm, de 72 pages, avee 
36 fienres dans le texte, édité par la librairie Desforges, Girardot 
el Cie, 27 et 20, quai des Grands-Augustius, à Paris (09). Prix : 
broche, 6 fr. 

(2) Cartes format 55 em X 5o em, éditées par le Syndicat des 
Entrepreneurs de Réseaux el de Centrales électriques, 2? 
boulevard Malesherbes, à Paris (Ke). Prix d'une carte : 10 fr. 
Prix d'une notice annexe : 3.50 fr. | 

6) T. Parser: Cartes départementales des réseaux français de 
distribution d'energie électrique. /terue génerale de L'Electricites 
19 mai 1920, t. xix, p. 576-798. 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Suite) ©) 
(Juillet 1928) 


IX. Conditions techniques pour la mise en parallèle des usines électriques. 


La complexité d'un tel problème n'échappe à per- 
sonne; aussi importe-t-il, pour le traiter, de préciser le 
point de vue auquel on se place et les conditions aux- 
quelles se rapportent les solutions proposées. Il suffit 
d'ailleurs d'examiner les communications présentées 
au congrès qui nous occupe pour se rendre compte de 
la diversité des cas qui peuvent être envisagés et des 
nombreux éléments qui sont à considérer. L'intérêt de 
ces rapports réside essentiellement dans les renseigne- 
ments donnés sur les difficultés rencontrées dans telle 
occasion bien déterminée et sur le moyen employé pour 
les surmonter. 


I. Sur les conditions techniques pour la mise 
en parallèle des centrales électriques. Rapport 
général par Piero Ferrero, directeur général de la 
Société Edison, de Milan. 


Dans ce rapport de douze pages de texte, avec deux 
figures, le problème est envisagé à deux points de vue, 
celui des conditions que doivent remplir les machines 
et les lignes pour pouvoir fonctionner en parallèle et 
celui que l’auteur appelle « de l'exploitation », c'est-à- 
dire de la disposition générale des réseaux qui sont à 
interconnecter et de l'organisation des services chargés 
d'assurér ces interconnexions. 


1. CONDITIONS TECHNIQUES. — 1° Phénomène d'oscilla- 
lions pendulaires. — Sans insister sur ce phénomène 


qui se manifeste surtout avec les machines motrices à 
couple variable, nous croyons utile de signaler qu'il 
peut être observé sur des turbines hydrauliques ou 
à vapeur. L'auteur cite l'exemple du fonctionnement 
en parallèle de l'usine génératrice de Gressoney- 
la-Trinité avec d'autres usines de la Valtelline rac- 
cordées par une ligne de quelques centaines de kilo- 
mètres et de résistance relativement élevée. « Pen- 
dant le fonctionnement en parallèle on observait des 
oscillations de puissance tellement fortes qu'elles pro- 
duisaient le déclenchement des interrupteurs. On cons- 
tata que le phénomène avait pour origine des mouve- 
ments tourbillonnaires de leau dans les tubes 
d'introduction dans les turbines ; aussi, en empêchant 
la formation de ces tourbillons moyennant des 
diaphragmes appliqués longitudinalement dans l'in- 


(°) Revue générale de l'Electricilé, 28 juillet, 4. 11, 18 
et 25 aoùt 1928, t. xxiv, p. 133-136, 171-178, 235-242 el 
267-274. | 


térieur des lubes, on fit cesser le phénomène en 
question. » 

2° Autoexcitation. — L'autoexcitation d'un alterna- 
teur, résultant du courant de capacité des lignes, pré- 
sente un danger du fait que la puissance apparente 
qu'il fournit peut dépasser celle pour laquelle il est 
prévu; à cela s'ajoute la nécessité de réduire le courant 
d'excitation pour diminuer l'effet de capacité sur la 
ligne et une trop grande augmentation de la tension à 
l’arrivée. Ces considérations interviennent dans l'étude 
du couplage, car en cherchant à remédier à ces incon- 
vénients, on risque de compromettre le bon fonction- 
nement de l'alternateur en parallèle avec d’autres ma- 


chines. 


2. ORGANISATION DE L'INTERCONNEXION DES RÉSEAUX SUIVANT 
LES EXIGENCES DU SERVICE. — 1° Sécurité et continuité du 
service. — Il ne faut pas exagérer les avantages de lin- 
terconnexion étendue à un trop grand nombre de sec- 
teurs et de réseaux. Si, théoriquement, cette solution 
semble ètre salisfaisante au point de vue de la conti- 
nuilé du service, la pratique en montre certains incon- 
vénients, notamment en ce qui concerne les réper- 
cussions sur Îles divers réseaux interconnectés d'un 
défaut se produisant sur lun d'eux. Certes, de grands 
progrès ont été réalisés dans la technique de la protec- 
tion sélective ; mais, étant donné la difficulté et la com- 
plexité du problème, les résullats obtenus ne corres- 
pondent pas toujours à ceux espérés. De plus, l'inter- 
connexion augmente par elle-même le nombre des 
causes de perturbation, d'où l’on peut conclure « qu'un 
secteur limité avec une alimentation unique présente 
des conditions meilleures qu’un vaste secteur ayant de 
nombreux centres d’alimentation ». 

2° Réglage de la tension. — La nécessité de maintenir 
la tension constante aux centres de distribution est un 
problème relativement simple si l'alimentation est 
assurée par une seule usine génératrice : mais il se 
complique dans le cas d'une alimentation par plusieurs 
usines. Cette question du réglage de la tension dans ce 
dernier cas, est liée à celle du réglage de la puissance 
et parmi les diverses solutions adoptées, transforma- 
teurs à prises multiples, autotransiormateurs, compen- 
saleurs synchrones, c'est bien le compensateur 
synchrone qui parait le plus satisfaisant. 

3e Aéglage des puissances active et réactive, — l 
s'agit plutôt de la répartition que du réglage des puis- 
sances et cette répartition doit être confiée à un orga- 


nisme spécial qui peut être un agent ou un service. En 
Italie, la direction générale de l'exploitation établit 
chaque semaine ou chaque jour le programme du ser- 
vice, elle en confie l'exécution au chef de lusine géné- 
ratrice qui, pour des raisons diverses, se trouve dans 
les meilleures conditions pour assumer ce ròle. 

Ici encore, le rapporteur insiste sur les difficultés 
que rencontre la solution de ce problème, si la zone sur 
laquelle s'étend l’interconnexion comprend des réseaux 
distincts, alimentéschacun par leurs propres usines. Il 
est toujours préférable de limiter l'étenduede la zone et 
« par conséquent, d'exploiter au plus haut degré le sys- 
tème de l'emploi des usines génératrices et des machines 
sur des zones différentes pour l'utilisation la meilleure 
des installatidns ». 


II. Sur les conditions techniques pour la mise 
en parallèle des usines centrales. Rapport par 
M. Fernand Decry, ingénieur en chef des Services 
techniques du Secteur de Saint-Etienne, de la Compa- 
gnie électrique de la Loire et du Centre. 


Dans ce rapport, de huit pages de texte, l’auteur traite 
le problème à un point de vuetrès général. Un exemple 
emprunté aux résultats d'exploitation du secteur de 
Saint-Etienne montre la possibilité de coupler en paral- 
lèle des machines de diverses puissances et de cons- 
tructions différentes. 

L'interconnexion des réseaux présente des avan- 
tages, mais des précautions doivent être prises, d’abord 
pour la manœuvre du couplage même, et ensuite, 
pour la répartition de la charge sur les diverses 
usines. 

Le rapporteur attire l'attention sur l'inconvénient 
que présente, au point de vue de la régularité de la 
tension, le principe suivi par les constructeurs de 
transformateurs d'augmenter la réactance de fuites de 
ces appareils pour réduire le courant de court-circuit ; 
une correction s'impose si la tension doit être cons- 
tante, correction qui peut être assurée d’une façon effi- 
cace par un régulateur d'induction ou un compensateur 
synchrone. 

Pour terminer, M. Decry soulève la question du 
projet d’un réseau national pour la réalisation duquel 
la technique lui semble devoir faire encore beaucoup de 
progrès. 


HI. Sur la marche en parallèle des deux cen- 
trales thermiques de Lourches et de Valen- 
ciennes reliées par un câble armé triphasé 
à 45 000 volts. Rapport par M. Hi\veaux. ingénieur en 
chef à la Société d'Electricité de la Région de Valen- 
ciennes-Anzin. 


En précisant, dans ce rapport de dix-huit pages de 
texte avec seize figures, les constantes caractéristiques 
de ces deux usines et de la ligne de liaison, l'auteur 
apporte une contribution à l'étude du problème de l'in- 
terconnexion des réseaux. 
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1. SPÉCIFICATION DES DEUX USINES GÉNÉRATRICES DE VALEN- 
CIENNES RT DE LOURCRES ET CONDITIONS ÉCONOMIQUES DE LEUR 
FONCTIONNEMENT EN PARALLÈLE. — Le réseau qu'alimente 
l'usine génératrice de Valenciennes absorbe 20 000 à 
25 000 kw ; cette usine date de 1914 et fut reconstituée 
immédiatement après la guerre; c'est pourquoi son 
équipement n’a pas bénéficié des progrès les plus 
récents réalisés dans la construction du matériel ther- 
mique. Les groupes turboalternateurs qu'elle comporte 
sont prévus d'une puissance normale de 6000 kw 
à 1 500 et 3000 t: mn. La puissance totale installée 
correspond sensiblement à celle demandée par le 
réseau ; aussi, afin de lui assurer un apport d'énergie, 
la Société d'Electricité de la Région de Valenciennes- 
Anzin a-t-elle construit et mis en service en 19% 
l'usine génératrice de Lourches prévue avec deux 
groupes de 12 000 kw chacun, 300o t't: mn, et six chau- 
dières, dont trois sont chauffées au charbon pul- 
vérisé ; la vapeur est surchauffée à 350° C, à une pres- 
sion de 21 kg : cm?. Le prix de revient de l'énergie y 
est notablement inférieur à celui obtenu à l’usine de 
Valenciennes. 

L'usine de Lourches fonctionne avec un de ces groupes 
à 12000 kw et les chaudières nécessaires à son utilisa- 
tion maximum dans les 24 heures, tandis que celle de 
Valenciennes suit toutes les variations de la charge de 
l'ensemble des deux réseaux interconnectés ; grâce à l'ap- 
port d'énergie de la première, l'usine de Valenciennes 
peut diminuer sa production et ladépense de combustible 
par kilowatt-heure utile reste néanmoins sensiblement 
constante. D'autre part, de l'amélioration des condi- 
tions d'utilisation du groupe de l'usine de Lourches 
résulte une notable réduction de la consommation de 
combustible par kilowatt-heure disponible. 


2. CARACTÉRISTIQUES DE LA LIGNE D'INTERCONNEXION. — La 
distance des deux usines est de 18 kim. La ligne a éte 
prévue pour une puissance échangée de 10000 kw, 
avec un facteur de puissance égal à o,8, sous une ten- 
sion de 45000 v. Elle est souterraine, en càble armé à 
trois conducteurs métallisés de 3 X 100 min”, de la 
càblerie des Forges et Ateliers de Constructions élec- 
triques de Jeumont. La résistance de chaque conduc- 
teur par kilomètre est de 0,174 ohm; la selt-induc- 
tance linéique, de 0,39 mu : km; la capacité linéique 
en régime triphasé, de o,2 pr : km, et le courant trans- 
missible pour un échauffement de 30°C, de 210 4. 

3. CHUTES DE TENSION EN LIGNE ET COMPENSATION. — Le 
système de liaison comporte trois transformateurs en 
parallèle, de 5 000 kv-a chacun, 45 250 10500, à Valen- 
ciennes, le câble spécifié ci-dessus, et deux transforma- 
teurs, également en parallèle, de 6250 kvy-A chacun, 
47 290/10 500 v, à Lourches. 

Les chutes de tension non inductives dans les tru 
formateurs de Valenciennes et de Lourches sont respèt- 
tivement de 0,7 et 0,0- pour 100; celles de court-cir- 
cuit, de 6,5 et 4.5 Pour 100. l 

‘En tenant compte de ces données, d'un courant de 


IS- 
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capacité du càble de 32 a sous 45 000 v entre phases et 
en supposant cette capacité concentrée en trois points 
de la ligne équidistants on trouve que, à vide, l’éléva- 
lion de la tension à l’arrivée est de 1,8 pour 100 par 
rapport à la tension au départ; que le courant au 
départ est en avance sur la tension jusqu'à 3 000 kw; 
qu'il est déphasé en arrière à partir de 4 000 kw et que 
pour 10000 kw, le facteur de puissance au départ est 
encore égal à 0,86, en le supposant égal à 0,8 à l’arrivée. 

Parmi les diverses solutions qui se présentent pour 
le réglage de la tension celle qui a été adoptée est lem- 
ploi d'un régulateur d’induction. Celui-ci est installé à 
Valenciennes, sous la tension de 10000 v. L'écart de 
tension à compenser varie de + 580 à — 58o v, soit 
une amplitude maximum de r 160 v ct une puissance 
apparente de 375 kv-a ; pour que la puissance puisse 
ètre réduite à celte valeur, il a été prévu deux rapports 
de transformation, différant de 5 pour 100 entre eux 
pour les transformateurs élévateur et abaisseur. 

Le régulateur d’induction est commandé par un régu- 
lateur Thury excité suivant un dispositif imaginé par 
la Société Oerlikon (!). 

Le dispositif est réglé pour maintenir le facteur de 
puissance constant à Valenciennes, et pour assurer la 
lransmission d'énergie de Lourches à Valenciennes; le 
rapporteur fait remarquer que si, pour une raison ou 
une autre, l'échange d'énergie devait se faire dans le 
sens inverse de V alent enne à Lourches, le régulateur 
peut intervenir, sans modification aux connexions, en 
maintenant la tension à Lourches inférieure à celle qui 
existe à Valenciennes ; à ce moment le facteur de puis- 
sance n'est plus maintenu égal à 0,8 à Valenciennes, 
mais à une valeur fixée telle qu'il soit égal à 0,8 à 
Lourches. 


+ CONCLUSION. — Les résultats satisfaisants obtenus 
dans eette installation particulière ne permettent pas 
de déduire que la marche en parallèle peut s'appliquer 
Sans difficultés à tous les cas particuliers. 

Il est néanmoins utile de noter l'intérèt que peut pré- 


senter une ligne d’interconnexion en càble armé. Le 


rapporteur recommande enfin le réglage du facteur de 
puissance qui doit être maintenu constant. 


IV. Le réglage de la fréquence et la répartition 
de charge pour la marche en parallèle des usines 
centrales. Rapport par M. Jaroslav Iser, ingénieur a 
la Société Vyehodoceské elektrarny. 


Dans ce rapport, de neuf pages de texte avec quatre 
lixures, sont développées des considérations générales 
sur l'influence des Variations de la fréquence dans h 
repartition de la charge entre usines fonctionnant eu 
parallèle et sur la nécessité d'assurer un réglage de 
velte fréquence. 

Notons d’abord que « pour un réglage à vilesse con- 
tante la répartition symétrique de la charge entre des 


Bulletin Oerlikon, octobre-novembre 1425. 
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usines marchant en parallèle devient impossible » ; 
cette répartition dépend des coefficients d'irrégularité 
des régulateurs et des constantes caractéristiques des 
lignes d’interconnexion. Une détermination précise et 
comparative des coefficients d’irrégularité des divers 
régulateurs s'impose donc avant le couplage, ainsi 
qu'un contrôle de ce coefficient pendant la marche en 
parallèle. 

Ces opérations supposent évidemment que la fonc- 
tion de chacune des usines interconnectées est bien 
définie; mais le problème se complique lorsque ces 
rôles sont susceptibles d'être intervertis, ce qui se pré- 
sente notamment lorsqu'il s'agit d'’interconnexions 
entre réseaux appartenant à des sociélés différentes. 
Voici, à ce propos, la solution appliquée dans un groupe 
d'usines du nord-est de la Bohème, se répartissant 
entre huit sociétés de production ct dont la puissance 
totale installée est de 132000 kv-41. Les usines appar- 
tenant à la mème société constituent un groupement en 
quelque sorte autonome et dans chacun de ces groupe- 
ments se trouve « une usine d'équilibre, en général la 
plus importante; on ajuste selon le coefficient d'irrégula- 
rité de cette usine les régulateurs des autres usines avec 
une sensibilité moindre. Le coefficient d'irrégularité des 
usines d'équilibre est choisi seulement selon le carac- 
tère de la consommation et à l'égard des autres ‘usines 
de la même société. Il n’est pas possible « d’étager » 
les coefficients d'irrégularité des usines d'équilibre 
entre eux-mêmes (par exemple d’après leur puissauce), 
vu les changements de fonction de ces usines; par 
exemple, en hiver, toutes les usines d'équilibre, si elles 
sont des usines thermiques, sont en marche, tandis 
qu'aux périodes des charges moins élevées ou du plein 
débit des usines hydrauliques, ce n'est qu'une ou deux 
usines d'équilibre qui travaillent pour le réseau entier 
du système. 

» L'échange d'énergie, d’une zonc alimentée par un 
groupement autonome à l’autre, est exécutée, selon un 
plan convenu, seulement dans les usines d'équilibre où 
on ajuste dans ce but le régulateur par un petit moteur 
contrôlé du tableau de distribution (changement du 
nombre absolu de lours par minute). 

» Toutes les usines d'équilibre doivent être munies 
de doubles fréquencemètres sensibles et de wattmètres 
reliés aux lignes de connexion. Si les autres usines sont 
ajustées à une sensibilité plus petite, la fré équence prin- 
cipale convenue peut facilement être maintenue pour 
les variations de charge normales. Ce n'est pas le cas 

sil n'y a qu'une ou deux usines thermiques d'équilibre 
qui marchenten parallèle avec toutes les usines hydrau- 
liques; les coefficients d'irrégularité adoptés pour les 
groupements autonomes ne satisfont pas à quelques 
usines. » Dans ee cas, comme il faut modifier le coeffi- 
cient d'irrégularité et que cette opération n'est pas tou- 
jours aisée, on répartit le réglage de la fréquence entre 
plusieurs usines. 

l est évident que dans des conditions de marche en 
parallèle aussi compliquées, un service général de 
repartition s'impose. | 
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V. Sur un problème de quatre usines centrales. 
Rapport par M. Karel Vesey, ingénieur à la Société 
Vychodoceské elektrarny. 


Le problème traité dans ce rapport de neuf pages de 
texte avec six figures est relatif à la mesure des puis- 
sances fournies ou absorbées respectivement par cha- 
cune des quatre usines génératrices reliées en un 
même point. Cette question a fait l'objet d'un concours 
auquel ont participé un certain nombre de construc- 
teurs; le rapporteur précise la façon dont se présente 
le problème; il en donne la solution théorique et 
décrit la réalisation proposée par M. Eisert. 


1. SOLUTION THÉORIQUE. — Dans un système de quatre 
usines en parallèle reliées en un seul point, il peut se 
présenter, au point de vue des échanges d'énergie, les 
alternatives suivantes : 

1° Une usine fournit et les trois autres absorbent; 

2° Trois usines fournissent et l’autre absorbe; 

3° Deux usines fournissent et les deux autres absor- 
bent. 

Les deux premiers cas se ramènent à un seul si l'on 
fait des conventions de signe convenable, et l’on a donc 
à distinguer les trois puissances B, Cet D, échangées 
entre l'une des usines A ct respectivement chacune des 
trois autres B, C et D; l'enregistrement de chacune des 
énergies correspondantes ne présente ici aucune diffi- 
culté. 

Dans le troisième cas, on doit distinguer À et $, 
puissances fournies respectivement par A et B, et C 
et D, puissances absorbées respectivement par C et D, 
et l’on a 

A+B=C+ D. 


Si l’on admet que À se répartit entre C et D propor- 
tionnellement aux puissances absorbées par chacune 
d'elles, on a 
Jez AC IC 
“TAB C+D 

et des relations analogues pour A», Be et Ba; Åc, An, 
B. et B, représentant les puissances fournies respecti- 
vement par Aet B à C et D. Le rapporteur essaie 
ici de justifier la réalité de cette hypothèse de la pro- 
portionnalité des puissances débitées aux puissances 
absorbées; il fait appel aux lois de Kirchhoff, à celles 
qui régissent la marche en parallèle des usines et enfin 
à celles des mélanges parfaits, assimilant les courants 
et l'énergie à des fluides. Admettons-le sans insister. 
L'instrument de mesure doit donc enregistrer une 
quantité de la forme 


1 AC 
+ 
La 


où À et B sont des puissances fournies, C une puis- 
sance consommée; remarquons que A + B représente 
la somme des puissances fournies. 


Tome XXIV.— N°9. 


2. PRINCIPE DE LA SOLUTION PRATIQUE. — Le dispositif 
proposé par M. Eisert est basé sur la remarque suivante: 
l'expression de la grandeur à enregistrer peut s'écrire 

A, i 

Le nombre r, ainsi défini, étant un quotient pourra 
ètre mesuré par un dispositif basé sur le principe du 
logomètre, l'un des couples étant proportionnel à A et 
lautre, à A + 2. Il suffira de prévoir un système asta- 
tique de deux cadres rectangulaires, lun parcouru par 
le courant correspondant à A et l’autre, par le courant 
correspondant à À + B ; ce système étant placé dans 
un champ magnétique uniforme prend une position 
l'équilibre sous l’action des deux couples ainsi créés, 
position définie par un angle z à partir d'une origine 
convenablement choisie de façon que la tangente soit 


Fig. 1. — Schéma de la disposition des « régulateurs rela- 
tifs » de M. Eisert, permettant la discrimination des quan- 
tités d'énergie fournies et absorbées par quatre usines 
génératrices en parallèle en un seul et même point. 


égale à r. Il suffit maintenant de régler la tension où 
le courant d’un compteur d'énergie prévu pour enre- 
gistrer l'énergie Cd en correspondance avec les dévia- 
tions z de l'appareil. M. Eisert propose un transfor- 
mateur dont le rapport de transformation, réglable 
par un contact mobile, varie précisément avec l'angle 
de déviation x. Ce dispositif est monophasé et son 
emploi en triphasé suppose une répartition symétrique 
de la charge sur les trois phases, sinon il faut prévoir 
un dispositif triple. 

Le montage de ces appareils, que leur auteur désigne 
sous le nom de « régulateurs relatifs », est représenté 
schématiquement sur la figure 1. A chaque usine À, 
B, C, D, correspond un régulateur /?,, Ra, ete., per- 
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mettant d'enregistrer le premier l'énergie fournie par 


D, Cet B à À, ce qui est figuré sur le schéma par 
+ — 


-> 
JA, BA. CA, et ainsi de suite. 


3. SOLUTION PROVISOIRE. — Le problème n'ayant pas 
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été résolu dès la mise en service des usines intercon- 
nectées, ila fallu recourir à des procédés de fortune 
pour déterminer les énergies fournies et absorbées par 
chacune d'elles, et ceci par des opérations’sur les don- 
nées des divers compteurs. — A. C. 


X. Coexistence des lignes d'énergie électrique 
et des lignes de télécommunication. 


I. Conditions de coexistence des lignes d’éner- 
gie électrique et des lignes de télécommunica- 
tion. — Rapport général par M. E. Bryzixski, délégué 
général du Syndicat professionnel des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électfique. | 


1. INTRoouCTioN. — Les perturbations sur les circuits 
téléphoniques furent observées initialement lors de la 
mise en service des premières lignes de tramways 
électriques. Il s'agissait alors d'effets d'induction élec- 
tromagnélique auxquels il fut aisé de remédier en em- 
plovant pour le téléphone des circuits entièrement 
métalliques au licu du retour par la terre et en trans- 
posant les conducteurs pour compenser mutuellement 
les forces électromotrices induites dans les sections 
successives, Ainsi, pendant plusieurs années, les lignes 
de distribution d'énergie et les réseaux de tramways 
purent se développer sans créer de difficultés sérieuses 
entre les organisations industrielles et les administra- 
tions chargées des télécommunications. 

L'apparition des lignes à très haute tension a modifié 
notablement cette situation, principalement par le 
fait que le champ électrique créé dans l’espace prend 
une valeur telle que les lignes de télécommunication 
voisines peuvent se trouver portées à un potentiel 
dangereux par rapport au sol. | 

Aussi les administrations téléphoniques d'un grand 
nombre de pays, qui avaient constitué un « Comité 
consultatif international des Communications télépho- 
niques à grande Distance » (C. C. L) tenant des sessions 
régulières, ont-elles saisi ce comité de la question des 
influences perturbatrices ou mème dangereuses que 
pouvaient exercer les lignes de transmission d'énergie 
sur les grandes lignes téléphoniques. Le Comité à éla- 
boré des directives dont l'examen fait l'objet du rap- 
port de M. Brylinski. 


2, INFLUENCE DU CHAMP ÉLECTRIQUE. — Le rapporteur 
expose la théorie du champ électrique d'une ligne de 
lransmission d'énergie et son influence sur une ligne 
téléphonique dont les conducteurs sont isolés de la 
terre mais réunis par une résistance. I calcule alors 
l'intensité du courant dans cette dernière et la valeur 
des potentiels par rapport au sol des conducteurs de la 
ligne téléphonique dans les divers cas qui peuvent se 
présenter au point de vue du genre de la ligne de 
transmission et de ses modalités de fonctionnement 
(point neutre isolé ou connecté à la terre, cas d'une 
phase à la terre, ete.). 


En service normal, on peut au moyen de transposi- 
tions de la ligne d'énergie, réaliser une symétrie suffi- 
sante pour rendre très faible le courant dans la résis- 
tance précitée et les potentiels des conducteurs de la 
ligne téléphonique. Mais il n'en est plus de même lors- 
qu'il se produit une mise à la terre accidentelle sur l'un 
des conducteurs de la ligne d'énergie. | 

Le courant dans la résistance est proportionnel à la 
longueur de la ligne téléphonique. Il en résulte qu'on 
pourra toujours, au moyen de transpositions convena- 
blement effectuées sur ‘la ligne téléphonique iet qui se 
trouvent être les mêmes que celles que nécessitera lin- 
duction électromagnétique dont nous parlerons plus 
loin) réduire autant qu’onle voudra, ou du moins dans 
une très large mesure, la valeur de ce courant. 

Il n’en estpas de mème de la tension des conducteurs 
téléphoniques par rapport au sol. Lorsque cette tension 
atteint une valeur limite, que, par prudence, le Comité 
international a fixée à la valeur un peu faible de 30o v, 
les parafoudres à vide placés sur la ligne téléphonique 
commencent à s’amorcer et, comme ils ne s’amorceront 
pas toujours rigoureusement en même temps, il en 
résulte dans les récepteurs des chocs acoustiques dan- 
gereux pour le personnel téléphoniste. 

En fixant la tension susdite à une valeur inférieure à 
300 v, on trouve que quand la ligne d'énergie sera en 
dehors d'une zone limitée par deux parallèles à la ligne 
téléphonique, situées de part et d'autre et distantes 


E e E N 
chacune de cette ligne de 3 VE, F désignant la ten- 


sion efficace de la ligne d'énergie, cette dernière ne 
sera pas dangereuse pour la ligne téléphonique. 

La zone de danger étant déterminée, on calcule le 
coefficient de danger dans la zone en se basant sur le 
fait que l'énergie limite supportable par Fopérateur, lors 
du choc acoustique, est de 0,02 joule. On trouve alors 
que dans le cas où le point neutre est isolé, le coef- 
ficient de danger doit êlre inférieur ou au plus égal 
a oo. 

En ce qui concerne les lignes télégraphiquexs. la ten- 
sion induite ne dépassera pas 10 à 15 V ce qui est 
inappréciable. 

Le rapporteur étudie ensuite la charge magnétique 
d'une ligne et son influence sur les lignes de télécom- 
munication. 


3. INFLUENCB DU CHAMP MAGNÉTIQUE D UNE LIGNE. — En 
pratique, la tension perturbatrire causée par l'induc- 
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tion magnétique des harmoniques supérieurs peut être 
négligée, lorsque les installations sont exploitées sy mé- 
triquement, devant celle qui est causée par l'induction 
électrique étudiée au paragraphe précédent. Il en est, en 
général, de même pour le courant fondamental, en 
raison des transpositions effectuées sur la ligne d’éner- 
gie et sur la ligne de télécommunication, si cette der- 
nière est une ligne téléphonique et de la sensibilité 
moindre des récepteurs, s'il s'agit d’une ligne télégra- 
phique. 

Les seuls cas dont l'examen soit réellement utile sont 
le cas d’un court-circuit à la terre avec un circuit 
d'énergie entièrement métallique dont le neutre est 
mis à la terre (cas appliqué seulement aux circuits 
triphasés dans la pratique) et le cas où la terre est 
employée régulièrement ou accidentellement comme 
partie du circuit. 

En supposant une ligne de transmission d'énergie 
avec point neutre connecté à la terre, le seul cas 
à étudier est celui d'un court-circuit à la terre; dans 
ces conditions,en effet, il peut arriver que les trois pòles 
du disjoncteur du départ ne fonctionnent pas rigou- 
reusement en même temps et que pendant un temps 
très court, il y ait circulation d’un courant de court- 
circuit dans une phase avec retour par la terre. Ily 
aura dès lors induction d'une force électromotrire 
momentanée dans la ligne de télécommunication. 

S'il s'agit d’une ligne télégraphique, l'incident sera 
dénué d'importance ; même si la perturbation trouble 
le service pendant un instant très court, elle se pro- 
duira si rarement que la gène en résultant sera inap- 
préciable. Il arrivera d’ailleurs fréquemment qu'en 
raison de son peu de durée et de l’inductance des 
appareils télégraphiques, elle ne sera pas suffisante 
pour troubler si peu que ce soit le service. 

S'il s’agit d’une ligne téléphonique, il pourra n'en 
pas être de même et, si la tension induite dépasse 
300 v, il pourra y avoir amorçage de parafoudre el 
choc acoustique pour les opératrices. Il faut donc que 
cette tension induite ne dépasse pas 500 y par rapport 
à la terre. 

En ce qui coucerne la détermination du coefficient 
d'induction mutuelle M, intervenant au moment du 
court-circuit, entre la ligne d'énergie et la ligne de 
télécommunication, on devrait adopter des valeurs 
empiriques qui tiennent compte des conditions géolo- 
giques, climatiques, etc. Si on ne dispose pas de ces 
valeurs, on peut utiliser certaines courbes (données 
par les nouvelles directives) établies pour une résis- 
tivité du sol de 30 0o00 ohms-centimètres. D'après 
les expériences faites à ce jour, il semble que cette 
conductivité intervienne dans les cas où il s'agit 
d'un terrain normal, en plaine légèrement humide et 
non gelé. Si la résistivilé du sol est connue et diffère 
de 20 opo ohms-centimètres, on pourra, au moyen des 
formules de Rüdenberg ou de Poilaczek,élablir de nou- 
velles courbes relatives au cas considéré. 

Les formules de Rüdenberg et de Pollaczek ont été 
établies dans des hypothèses qni ne sont pas toul à fait 
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celles de la pratique ; il semble cependant qu'elles 
donnent des résultats suffisants. 

Les conditions de danger dans le cas de l'induction 
électrique sont déterminées en utilisant les valeurs des 
capacités des lignes déterminées dans l'hypothèse que 
le sol est parfaitement conducteur. Or, cette hypothèse 
est loin de correspondre à la réalite et on peut repro- 
cheraux directives du Comitéconsultatifinternationalde 
s'en être inspiré du fait que les valeurs obtenues pour 
la capacité doivent ainsi être trop vigoureuses. Le rap- 
porteur examine alors l'écart qui peut exister dans la 
pratique entre les valeurs ealeulées et les valeurs 
réelles de la capacité. H conclut d'après cet examen que 
les règles des directives relatives au danger d'ordre 
électrique sont un peu trop sévères, mais que l'écart 
ne semble pas, à premiére vue, être d'un ordre de 
grandeur suffisant pour rendre inopérantes les règles 
en question. Toutefois, en ce qui concerne les tensions 
induites, on est conduit dans certains cas à des ré- 
sultats absurdes en désaccord aver les valeurs relevées 
cxpérimentalement. 

Les méthodes employées permettent de déterminer 
la valeur des capacités des lignes en courant aller- 
natif mais ne peuvent pas donner les valeurs de: 
potentiels des conducteurs induits. Il sera, en consé- 
quence, nécessaire de reprendre ta question à Pori- 
gine. 

En attendant qu'il ait été procédé à ce travail, le 
rapporteur estime qu'ilconvientde continuer à prendre 
comme base de travail les propositions des directives. 
mais en leur attribuant des coefficients empiriques que 
seule l'expérience peut permettre de déterminer. 
D'autre part, des essais systématiques sont également 
indispensables pour élueider les diverses questions 
relatives au champ magnétique d'une ligne. 


4. EXPÉRIENCES PRoIBTÉES. — En vue de ces essais, le 
Comité consultatif international €. C.T) à constitu 
une Commission mixte internalionale pour les expe- 
riences relatives à la protection des lignes télépho- 


niques (C. M. L). Cette Commission comprend: 


1? Des représentants des administrations télépho- 
niques des pays «suivants Allemagne, Autriche. 
France, Grande-Bretagne, Italie. Suède, Suisse et Union 
des Républiques socialistes soviétiques (U. R. S. 52: 

> Des représentants de l'Union internationale des 
Chemins de fer, provenant des pays suivants : Alle- 
magne, Belgique, France, Italie et Suisse; 

3° Des représentants de la Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à haute Tension: 

1° Des représentants de l'Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique: 

D Etéventuellement des représentants de la Commis 
sion électroteclmique internationale, cette derniere 
organisation s'étant bornée jusqu'à présent à déléguer 
des observateurs. 

Il y a lieu de signaler dans la constitution de la 
C. M. L une particularité importante. Alors quau 
C. C. F les représentants de l'industrie ne sont enten- 
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dus qu'à titre d'experts et ne sont admis à prendre 
part, à titre consultatif seulement qu'à certaines réu- 
nions, à la C. M. I., au contraire, tous les membres 
sont placés sur un pied de complète égalité, et les 
représentants de l'industrie disposent des mêmes 
droits que ceux des administrations téléphoniques. 
Cette organisation donne à la C. M. I. une importance 
considérable pour l’industrie en supprimant complète- 
ment le caractère un peu unilatéral qu'on peut repro- 
cher à quelques-unes, fort rares d'ailleurs, des déci- 
sions du C. C. l. L'industrie électrique a évidemment 
un intérêt de premier ordre à participer très active- 
ment aux travaux de la C. M. I. 

La Commission a tenu sa première session à Berne, 
du 7 au 12 février 1925, sous la présidence de M. le 
conseiller ministériel Brauns, de l'Administration alle- 
mande des Téléphones. 

Elle s'est divisée en huit sous-commissions, chargées 
respectivement d'établir les programmes d'essais rela- 
lifs aux questions suivantes : 

1° Définition et mesure de l'influence perturbatrice 
des installations d'énergie : 

2° Mesures à prendre pour diminuer, sur les lignes 
téléphoniques, les troubles dus aux redresseurs ; 

3° Mesures nécessaires à la protection des lignes télé- 
phoniques contre les installations à courants polypha- 
sés avec point neutre à la terre: 

1° Importance que présente la bonne conductivité 
des voies dans les installations de traction à courant 
alternatif pour la valeur de la tension induite sur les 
lignes téléphoniques voisines ; 

* Influence sur les lignes téléphoniques des varia- 
tions accidentelles ou normales du courant continu de 
nue . 

Limite tolérable à admettre pour les bruits 
te (tension perturbatrie e) sur les circuits télépho- 
niques ; 

7° Influence des inévitables dvssymétries des lignes 
téléphoniques sur l'intensité des troubles provoqués 
sur ces lignes par les courants des lignes d'énergie : 

8° Caleul de l'induction mutueile entre deux lignes : 
vérification expérimentale. 

Pour chacune des questions donnant lieu à des 
expériences, l'Administration téléphonique des pays 
désignés par la C. M. l. pour vellecluer ces essais se 
mettra d'accord avec les organisations intéressées 
‘administrations de chemins de fer, ete. Si l'une de 
ces administrations téléphoniques m'est pas à mème 
d'assurer la tache qui lui a été confié, son représen- 
lant doit en avertir le plus tòl possible le Hoy de 
la ©. M. L,'qui en saisit, s'il va lieu, le C. C. L par 
l intermédiaire du Secrétariat. 

Les essais prévus ont été répartis pour le moment de 
la manière suivante entre les Administrations télépho- 
niques des divers pays : 

Première question : ANemagne, Suisse. 

Deurieme question : France, Halte, Suisse, 

lroisiome question Allemagne, France, Talie, 
Sur de, 
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Quatrième question : Italie, Suisse. 

Cinquième question : France, Grande-Bretagne, Italic. 

Sixième question : Autriche, Grande-Bretagne, 
U. R.S.S. 

Septième yuestion : Allemagne, Autriche, Suède, 
U. R.S 

Huitième question 
U. R. S.S. 

Chacune des sous-commissions, sous la direction 
dun membre gérant choisi en réunion plénière de la 
C.M.I., élabore un problème détaillé d'expériences, 
destiné à servir de base pour leur réalisation, après 
approbation par la C.M.I. Dans l'intervalle des sessions 
de la C. M. I., les compléments ou modifications à re 
programme sont soumis à l'approbation du président 
de la C.M.T. 

Chacun des membres gérants d'une sous-commission 
tient au courant ses collègues de la mème sous-com- 
mission de la marche iles expériences effectuées dans 
son pays. Ces membres sont invités à assister aux 
expériences lorsqu'elles sont mises au point. A l'issue 
de ces expériences, la sous-commission prépare un 
‘apport qui les résume, en indique les résultats et, 
comme conclusion, fait ressortir leur importance pour 
la solution de la question étudiée. La C.M.I. décide 
ensuite en réunion plénière, s'il y a lieu d'adopter ces 
rapports, de les modifier ou de les renvoyer aux sous- 
commissions intéressées. Les conclusions adoptées sont 
adressées au Secrétaire général du C.C.T. qui les com- 
munique aux organisations faisant partie de la C.M.I. 

Les sous-commissions et les orsanisalions composant 
la C.M.. peuvent demander au Président que le pro- 
ramme d'expériences élaboré à Berne soit élargi: la 
C.M.I. décide en réunion plénière si cette demande 
peut être acceptée. 


Allemagne, France, Suède, 


5. DikecTives pt COMITÉ CONSULTATIF INTERNATIONAL. -- 
Le rapport contient de larges extraits du texte du projet 
des directives du C. C.T. Celles-ci concernent les 
mesures relatives aux lignes et installations télépho- 
niques: les mesures relatives aux installations à haule 
tension et aux installations de traction ; les mesures à 
prendre en cas de rapprochement entre lignes à haute 
tension ou installations de traction et lignes télépho- 
niques aériennes; [es mesures à prendre en Ceas de 
rapprochements entre les lignes d'énergie et les càbles 
téléphoniques. 


Le Comité s'est abstenu d'entrer dans le détail des 


règles de procédure que devront suivre dans leurs 
rapports réciproques les administrations téléphoniques 
el les services de production ou de distribution d'élec- 
tricité. I eroit néanmoins pouvoir faire une recom- 
mandation très générale. 

Pour tirer le meilleur parti des mesures à prendre 
pour la protection des lignes téléphoniques et afin de 
faciliter leur application pratique. il est desirable que 
les services téléphoniques où électriques intéressés 
apportant la meilleure volonté de collaboration. La 
commaniention réciproque. dune maniere systéma- 
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tique et régulière de tous renseisnements utiles relatifs 
aux changements des conditions d'exploitation des instal- 
lations engagées actuellement est très recommandable. 


6. Coxczusioxs. — Les conclusions du rapport de 
M. Brylinski sont les suivantes : 

Les directives ne visent que les lignes téléphoniques 
à grande distance, ce qui motive trois observalions. 

D'une part, les preseriptions imposées pour ces 
lignes, dont le coefficient d'affaiblissement est toujours 
trop élevé, seront trop sévères pour nombre de lignes 
téléphoniques ordinaires. 

D'autre part, les directives visent les lignes d'énergie 
de toutes tensions dépassant 1000 v. L'expérience 
montre que jusqu à des tensions atteignant et dépassant 
la tension de 60 000 v composée, quelques prescriptions 
très simples permettent aux lignes d'énergie et de télé- 
communication de coexister sans préjudice sérieux 
pour ces dernières, sauf lorsque la ligne d'énergie fait 
normalement usage de la terre pour le retour du cou- 
rant. 

Il convient done de n'exiger l'application des pres- 
eriptions précitées qu'aux lignes à circuit métallique 
dont la tension dépasse 6o 000 v environ et aux lignes 
à retour par la terre dontla tension dépasse une valeur 
à déterminer au-dessus de 100o y. 

Enfin, les directives laissent de côté la protection 
des lignes télégraphiques, lacune que le rapporteur 
s’est efforcé de combler. | 

Eu résumé, le projet de directives apporte une 
méthode de travail longuement étudiée, En raison des 
simplificatious nécessaires pour rendre pratique 
l'emploi des formules et de certains résultats empi- 
riques qu'il est nécessaire d'introduire, ainsi que de 
l'application exclusive aux grandes lignes télépho- 
niques, cetle méthode de travail aboutit à des pres- 
criptions qu'il est permis de trouver sévères dans 
certains Cas. 

L'accord s'est d'ailleurs établi sur la nécessité de 
procéder à de nouvelles expériences avant de concré- 
tiser les valeurs numériques à introduire dans les 
prescriptions auxquelles amène celle méthode. 

I va sans dire que si les expériences exiseaient 
quelques modifications à Ta méthode, il y aurait lieu 
d'apporter ces modifications, car c'est l'expérience qui 
doit, en pareille matière, avoir toujours le dernier 
mot. Mais il serait imprudent dans un sujet aussi difit- 
eile, de se borner à accumuler des essais sans se préoc- 
cuper d'un guide permettant de parvenir à leur inter- 
prétalion, et que la méthode indiquée ci-dessus 
constitue jusqu'à présent le meilleur guide. 

Le rapport reproduit les réserves que le Syndicat 
professionneldes Producteurs etDistributeurs d'Enervie 
électrique, en commun avec les déléunés de l'Union 
internationale des Chemins de fer, ont formulées 
auprès du Comité international des Communications 
téléphoniques à grande distance et dont il a été pris 
acte par le Comité. 

« Le représentant des industriels et les délégués de 
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l'Union internationale des Chemins de fer croient devoir 
insister sur le fait que les valeurs numériques indiquées 
dans les directives ne s'appliquent qu'au cas des cir- 
cuits téléphoniques de grande longueur et qu'elles 
doivent être notablemeut atténuées dans l'application 
aux circuits de caractère plus local. Mème dans le eas 
des grands circuits téléphoniques, ils ne reconnaissent 
aux données numériques du titre HI des directives 
qu'une valeur indicative; ils s'efforceront de se con- 
former à ces données dans leurs projets futurs. mais 
il font remarquer que dans certains cas, l'application 
des formules des directives conduirait pour les distances 
àobserverentre lignes téléphoniques et lignes d'énergie, 
soit à une impossibilité pratique (ex. cas des vallées 
étroites), soit à des dépenses très importantes et hors 
de proportion, à leur avis, avee le léger risque de 
danger ou de troubles que les mesures prévues par les 
directives se proposeraient d'écarter (exemple : Un pos- 
sibilité de laisser subsister les lignes téléphoniques dans 
les emprises des chemins de fer où doivent nécessaire- 
ment ètre établies les lignes de répartition d'énergie à 
moyenne tension pour les hesoins des chemins de fer 
et en particulier de la signalisation) ». 

« Hs eroient donc que les arrêtés techniques qui 
pourront être pris dans les différents pays, en applica- 
tion des présentes directives, devraient comporter de 
larges exceptions ou tout au moins autoriser des déro- 
gations après application d'une procédure simple et 
expéditive ». 

ll apparait nécessaire de signaler deux points dont il 
ya lieu de tenir le plus grand compte dans les appli- 
cations de la méthode : 

D'une part, les formules obtenues ne tiennent pas 
compte, ou presque pas, de l'accroissement de 
l'énergie électromagnétique que produisent les lignes, 
ce qui amène fréquemment à exagérer la valeur des 
dangers ou des perturbations. 

D'autre part, on ne devrait pas limiter étroitement 
la valeur des perturbations quand elles s'appliquent 
seulement à des phénomènes exceptionnels, se presen- 
tant rarement, et ayant une courte durée. 


Il. Coexistence des lignes d'énergie et des lignes 


de télécommunication. — Note de M. l'ingénieur 
NELMO. 


M. Selmo se réfère au rapport des ingénieurs 
Cerillo, Focaccia, et Selmo publié à Foccasion du Con- 
urès international de Télégraphie et de Téléphonie 
avec et sans fil qui eut lieu à Còme en 1927; dans 
lequel łe problème est traité par incidence pour la 
relation el l'importance que la mise du neutre à la terre 
a dans cette question. 

I! existe encore à cet égard des points obseurs el des 
problèmes non résolus. spécialement pour la détermi- 
nation des coefficients d'induction mutuelle tors d'une 
mise à la terre accidentelle, soit dans les installations 
avec point neulre à la terre, soit pour celles avec 
point neutre isolé, — L. V. 


A" 


le Septembre 1928. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Théorie des appareils de mesure électromagnétiques 
et description d’un nouvel appareil à deux fers répulsifs 


Au début de l'article qui suit sont rappelées les conditions générales de fonctionnement des 
appareils de mesures électromagnétiques à un ou deux fers mobiles dans le champ d'une bobine. 
Ces considérations sont accompagnées de quelques indications sur les causes des erreurs de lec- 
ture, sur l'échauffement des enroulernents et sur leur calcul. Au cours de cet aperçu d'ensemble, 
l'auteur relève les défauts et les inconvénients des solutions envisagées et examine les moyens d'y 
remédier ; ceci le conduit à la description d'une nouvelle forme d'équipage à deux fers répulsifs 
et à bobine triangulaire. Cette disposition a été appliquée à la réalisation de voltmètres et d'am- 
pèremètres, fonctionnant sous courant continu et sous courant alternatif ; ces nouveaux modèles 
ont été soumis à des essais effectués par le Laboratoire central d'Electricité à Paris, dont 


quelques résultats sont reproduits à la fin de l'article. 


[. Considérations générales. — Les appareils de 
mesure à fer mobile, désignés souvent sous le nom 
d'appareils électromagnétiques, sont robustes, simples, 
invariables et d'un prix de revient relativement peu 
élevé, mais ces réelles qualités ont été pendant long- 
temps contrebalancées par de graves défants de préci- 
Sion, Au début de leur apparition, les appareils à fer 
doux n'ont pu être considérés avec raison que comme 
de simples indicateurs de courant ; cependant ces der- 
nieres années des progrès considérables ont été réalisés 
el leur faveur auprès des exploitants ne cesse de 
saccroitre. On peut prévoir le moment où les ampère- 
mètres et voltmètres électromagnétiques élimineront 
dans l’industrie pour les mesures courantes les 
appareils de tout autre système répondant au même 
but, 

Alors que la forme des instruments électrodyna- 
miques ou thermiques, par exemple, a été rapidement 
déterminée et que leur précision présente, quel que soit 
le type employé, des différences peu accentuées, les 
appareils électromagnétiques ont subi des modifica- 
tions importantes et leur forme définitive ne semble 
pas encore exactement fixée. On trouve mème actuel- 
lement à côté d'instruments satisfaisants, d'autres très 
léfectueux accusant, par exemple, des différences en 
courant continu entre lecture montante et lecture des- 
cendante et entre les lectures faites en courant alter- 
natif et en courant continu, différences atteignant 
> pour too. La fréquence et la forme du courant inter- 
viennent aussi pour augmenter les erreurs. ll faut 
encore noter les défectuosités de la graduation, Fin- 
fluence des actions extérieures comme la tempéra- 
ture, les champs magnétiques, ete., et surtout la mau- 
vaise utilisation des matériaux ; tel appareil avant une 
consommation exagérée et exigeant un poids de fil 
trois fois supérieur, par exemple, à celui qui serait 


nécessaire pour produire le même couple, si les condi- 
tions optima de forme et d’agencement des différents 
organes étaient réalisées. 

Les effets exercés par un champ hétérogène sur des 
corps magnéliques de forme quelconque sont très com- 
plexes et échappent en totalité au calcul, mais on 
peut, en introduisant certaines hypothèses, et en con- 
sidérant « les phénomènes simplifiés » lorsque cela est 
légitime, évaluer leur ordre de grandeur et déterminer 
des éléments pouvant servir de base à l'expérience. 

En général, un appareil de mesure est disposé de 
telle sorte que la grandeur électrique qu'il s'agit 
d'évaluer donne lieu à un svstème de forces aux- 
quelles on oppose un couple créé par un ressort spiral 
ou un contrepoids. On agit sur le couple antagoniste de 
facon à conserver aux systèmes fixe et mobile une 
mème position relative ou, ce qui est beaucoup plus 
fréquent, on laisse ce dernier se déplacer librement 
jusqu'au repos. 

Les appareils électromagnétiques, qui procèdent tous 
de cette dernière disposition, peuvent ètre divisés en 
deux catégories selon qu'il est utilisé une pièce magné- 
tique unique ou plusieurs pièces dans un champ uni- 
forme ou non. 

Par extension, on peut les rapprocher de la série 
électrodvnamique, utilisant une action entre conduc- 
teurs parcourus par des courants: mais l'hétérogé- 
néilé des éléments de perméabilité différente y rompt 
l'uniformité du champ et, l'action du courant étant 
reportée sur les éléments, il est possible de maintenir 
fixes les conducteurs. 

I} peut ètre enfin constitué des appareils mixtes pou- 
vant ètre rattachés aux deux catégories, c'est-à-dire 
utilisant des effets répulsifs ou attractifs entre une 
pièce fixe et une pièce mobile et des effets d'orientation 
de la pièce mobile dans un champ non uniforme. 
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II. Appareils comportant un seul élément 
magnétique. — 1. GénérauiTés. — [La plupart «les 
corps introduits dans un champ magnétique sont sou- 
mis à une aimantation dépendant du champ résultant 
de toutes les forces magnétiques qui s'exercent en ce 
point et qui sont fonctions du champ primitif et du 
magnétisme développé sur le corps lui-même. 

L'intensité d'aimantation est proportionnelle au 
champ magnétisant et à la susceptibilité magnétique 
qui est elle-même une fonction de l’aimantation, cette 
aimantation pouvant mème dépendre non seulement de 
la valeur actuelle deschamps magnétisants, mais aussi 
de leurs valeurs antérieures. En première approxi- 
mation, on peut admettre que l'intensité d’aimantation 
et le champ sont parallèles et de direction invariable, 
puisque l’hystérésis est pour les appareils électroma- 
gnétiques alternative et non tournante. On peut 
admettre aussi que la proportionnalité de l'intensité 
d'aimantation au champ magnétisant est justifiée 
lorsque la susceptibilité magnétique et, par conséquent, 
le champ magnétisant est faible, conditions qui, 
comme on le verra plus loin, doivent être recherchées 
pour obtenir avec les appareils à fer doux un fonction- 
nement satisfaisant. 

En cequi concernel’application des propriétés magnc- 
tiques à la mesure des grandeurs électriques, rappe- 
lons que lorsqu'un corps se trouvant dans un champ 
magnétique est abandonné à lui-mème, son énergie 
tend à diminuer ; autrement dit, le déplacement tend 


à se produire de façon que l'intégrale fje d} 


(d V étant l'élément de volume du corps considéré, en 
l'espèce du fer doux) appliquée à tout le volume soit 
maximum ct suivant le chemin où la variation du 
champ est la plus rapide. indépendamment du signe du 
champ, d’où, comme on le voit, la possibilité de 
mesurer des phénomènes dont la direction varie pério- 
diquement, ce qui est le cas en courant alternatif. 
Le corps est en équilibre aux points pour lesquels 


AA? — 2HAH = o, 


conditions pouvant être réalisées lorsque le champ est 
nul, maximum, minimum ou uniforme. Comme il n’y 
a pas de maximum absolu en dehors des conducteurs 
parcourus par des courants, un petit corps magnétique 
abandonné à lui-mème aboutira à la surface des con- 
ducteurs. mais si le corps est soumis à des liaisons, il 
pourra prendre une position d'équilibre en une région 
de maximum, relatif : de là deux subdivisions dans la 
catégorie des appareils à un élément magnétique, utili- 
sant, dans un cas, un déplacement axial dans un solé- 
noïde (bobine à plongeur) et dans l’autre cas, un dépla- 
cement sensiblement perpendiculaire à l'axe (palette 
attirée par les condueleurs périphériques de Ha 
bobine). 

Dans le cas de liaison, on pourra toujours calculer la 
force exercée dans une direction quelconque en appli- 
quant le principe du travail virtuel, Si W est l'énergie 
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potentielle du corps magnétique, la force qui tend à le 
déplacer librement dans une direction a b est 


d? étant la longueur du déplacement dans la direc- 
tion a b. 

S'il existe une liaison forçeat le corps à se déplacer 
dans une direction choisie, ac, la force /', exercée dans 
cette direction est 


d /' d? dal 


D'une façon générale, le corps se déplace toujours de 
facon à diminuer la réluctance du circuit magnétique, 
les lignes de force tendant à se raccourcir, à se 
repousser mutuellement et à traverser le milieu le plus 
perméable. 


à. SYSTÈME A ATTRACTION AXIALE. — Cette disposition est 
celle qui est le plus souvent employée pour les appa- 
veils comportant un élément magnétique. La bobine est 
cylindrique ou de forme méplate ; l'équipage mobile 
étant constitué dans le premier cas par un noyau 


, 
mn 
mn 


Fig. 1. — Courbes l, H et IHH, montrant la variation de [a 
force attractive exercée sur un noyau de fer placé à l'in- 
térieur d'une bobine de longueur / : 1, le noyau est un 
cylindre de fer doux ayant une longueur supérieure à al: 
Il, le noyau est une tige courte ; H, il est tenu compte de 
l'hystérésis. — Courbe IV montrant la répartition du 
champ magnétique sur la longueur d'un golénoïde dont 
le rayon est égal au dixième de cette longueur. 


allongé et dans le second cas, par une palette excentree 
en tòle, de forme appropriée à la graduation que ron 
se propose d'obtenir. La loi d'attraction pour un noyau 
eylindrique ayant au début une forme parabolique, on 
est obligé, pour avoir une graduation convenable, de 
rendre le couple antagoniste non proportionnel à l'angle 
de la déviation, maisau sinus de cet angle, par exemple, 
ce qu'on réalise facilement en rempliu'ant le ressort 
spiral par un contrenoids, La figure ı montre comment 
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varient les attractions en fonction de la distance répérée 
entre le centre du noyau et celui de la bobine. Lorsque 
la longueur du noyau est plus de deux fois celle de la 
bobine, on obtient une courbe dont l'allure générale est 
celle indiquée en I. L’attraction ne devient sensible 
qu'au moment où l'extrémité S du noyau arrive au 
voisinage de A C, passe par un maximum quand S est 
voisin de BD et devient nulle lorsque les centres coïn- 
cident. Pour une tige (courbe Il), l'attraction passe par 
un maximum au moment où cette tige pénètre et sort 
de la bobine, le couple devenant sensiblement nul dans 
toute la région centrale où le champ est uniforme. 

Par suite des phénomènes d'hystérésis, à un mème 
déplacement à Paller et au retour ne correspond pas 
une même force d'attraction et on obtient un dédouble- 
ment de la courbe III, l'aire limitée par les deux courbes 
représentant l'énergie perdue par hystérésis. 

Considérons une bobine de .V spires par unité de 
longueur, de section S, longue par rapport à son dia- 
mètre, comme c’est le cas pour les appareils à succion, 
à l’intérieur de laquelle est disposé un noyau cylin- 
drique de section S, en fer doux, ayant une suscepti- 
bilité magnétique égale à x, l'induction magnétique 
dans l'espace occupé par le fer doux est le produit de 
l'intensité du champ par la perméabilité y.. Pour une 
bobine à une seule couche de fil, le flux intérieur pour 
un courant égal à l'unité est 

ARV (S+urrs, LA [S ip — 1) S). (1) 

Si le rayon de la bobine est /? et le rayon du cylindre 

de fer, Ri, ona 


P= 4N LR? + (u — 1) R,?). (») 


Lorsque la bobine a plusieurs couches comprenant » 
spires par unité de longueur parallèlement à laxe et sn 
spires par unité d'épaisseur, soit nm —ųq fils dans 
l'unité de section faite par un plan méridien, le flux 
intérieur devient en désignant par r le rayon d’une 
couche d'épaisseur dr et À et b les rayons des faces in- 
terne et externe de la couche de fils, 


Ps g fe + (p — 1) R,’ dr 


=i =A A e o) e 


La force exercée sur le fer peut être représentée par 
l'expression 
F = Af (u) A? 


où À est une constante et //. Pintensité du champ in- 
ducteur. Lorsque le fer n'est pas saturé, p est constant 
et très grand devant l'unité et l'expression précédente 
se réduit sensiblement à F = A'R. 

Le couple varie comme la racine carrée de l'épaisseur 
du noyau. Il n’est pas en réalité tout à fait propor- 
lionnel à la deuxième puissance du nombre d'ampères- 
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tours lorsque ce nombre est compris entre 100 et 6vo, 
nombre généralement adopté pour les appareils cou- 
rants. L'exposant 1,9 conviendrait mieux que 2. 
Approximativement, on peut compter obtenir avec 
200 ampères-tours et.une consommation de 0,5 à 1 w, 
un couple de 0,2 à 0,3 cm-g qui peut être augmenté 
dans la proportion de 1,5 à 3 en disposant un fer fixe 
à l'intérieur de la bobine. 

Pour un noyau cylindrique, l'attraction dépend de la 
loi de la répartition du champ et, par conséquent, de 
la forme de la bobine et du noyau et de leurs dimen- 


sions relatives. 
La courbe III de la figure 2 montre la variation du 


Aa 


tées sur l'axe de 


an 


pe 


Se 
sM centimètres, e 


ai 


n PAT sur le plan de la de RS 


Fig. 2. — Courbes montrant la variation du champ magné- 
tique : I et Il, dans le cas d'une spire, et dans une direc- 
tion perpendiculaire à l’axe de la spire; ll, dans le cas 
d'une bobine sur l'axe de la bobine. 


champ // sur l'axe d'une demi-bobine A BC par ire 
au champ central Æ,. Sur cette figure on a indiqué la v 

riation du champ #dansunedirection R à 
l'axe pour une demi-spire de section S ou plus exacte- 
ment la variation d'un coefficient défini par la relation 
I = H'58, H'a étant le champ au centre de la spire. La 
courbe |I «donne la valeur de ce coefficient pour 
les points intérieurs à la spire comptés sur son plan et 
la courbe IT pour tous les points extérieurs Loue un 
courant égal à une unité électromagnétique C. G. S. 


IT. Appareil à deux éléments magnétiques. —- 
En réalité, la force exercée par un petit aimant agit en 
raison inverse du cube de la distance puisqu'on doit 
considérer l’action de deux masses magnétiques de 
nom contraire, mais pour un barreau assez long la loi 


du carré reste vraie. 
L'analyse des phénomènes régissant le déplacement 
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de deux corps magnétiques, par exemple deux petits 
barreaux à l’intérieur d'une bobine parcourue par un 
courant, est très complexe. La distribution du champ 
dépend de la réluctance des barreaux et de leur posi- 
tion mutuelle ; de plus, la grandeur et la distribution 
des masses magnétiques libres varient avec le déplace- 
ment: la force agissante n’est pas seulement l'intégrale 
de petits effets répulsifs ou attractifs, mais elle englobe 
toujours les deux actions simultanées, définie par rap- 
port à une portion déterminée du barreau fixe. Ou ne 
peut prévoir les résultats que d’une facon approchée. 

Une disposition fréquemment employée consiste à 
disposer à l’intérieur d'une bobine, près de l'enroule- 
ment, deux palettes ou barreaux de fer parallèles A et 
B, l'un d'eux étant assujetti à une liaison 1 de façon à se 
déplacer concentriquement suivant une surface sensi- 
blement équipotentielle (fig. 3). Si m est la masse 


His. 3. — Représentation schématique de la position rela- 
tive des fers répulsifs : a, coupe normale à l'axe de rota- 
tion ; b, coupe axiale. 


magnétique supposée égale, à l'extrémité de chaque 
barreau de longueur a, on a, en négligeant l'action 
réciproque d'une extrémité sur celle opposée. 


2 Mm? 2 Mm? 


[= a 
4P sin? - 
| 2 
où l = LA. 

Le couple antagoniste élant constitué par un ressort 
spiral, on peut écrire pour l'équilibre 


2 m? 6 m? 


fxoc— 


C étant le couple de torsion du ressort spiral pour un 
angle égal à un radian. 

Dans le cas où le ressort précilé serait remplacé par 
un contrepoids de masse V à l'extrémité d'un bras de 
levier de longueur l, on aurait pour équation d'équi- 
dbre 


f m? 6 
Mgl, sin 8 = — 9 cos -, 


>» | sin? - 
2 
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d'où, en simplifiant et résolvant par rapport à m 
Up f 
m = 2l sin - VMyt sin ^. (>) 
2 


Lorsque les barreaux sont courts, on peut tenir 
compte de l'action des extrémités opposées. Evaluons la 
force X exercée suivant la direction PC, les autres 
composantes étant détruites par la réaction des 
liaisons. 


Le potentiel au point P est 


`; l I 
Vem aea, 
T yea 


où zest égal à la distance PC et a à la distance CD; de 
cette expression on tire la composante de l'intensité du 
champ dans la direction x 


En remplaçant x par sa valeur en fonction de l'angle 
de rotation 8 soit 


.… 8 
æ—2/sin-, 
2 


on obtient 


2 1l 
X= m? — | 
m + ee! 
(s P sin? - + a) A FF sin à 
2 
Au moment de l'équilibre nous écrirons 


alsin- 
j 2 l 0 y, “4 
amn?) — ——— —_——— + Icos-=C8. (6) 


6 3 r lle 9 , 
Vite) sin z 


Pour une longueur du barreau égale à l'infini on 
retombe sur la formule (4). 

En réalité, l'induction dans les barreaux varie avee 
leur position relative. 

Lorsque le circuit magnétique est entièrement 
ouvert, il y a dispersion magnétique et les effets 
échappent à peu près au calcul. On peut supposer le 
circuit fermé et majorer le résultat de 5o pour 109, 
par exemple. Tant que les fers restent peu saturés on 
pourra négliger leur réluctance devant celle de l'air et, 
pour une position donnée, tracer empiriquement le 
parcours des lignes de force. On en déduit une section 
et la longueur moyenne des tubes de force, dont le quo- 
tient donnera la réluctance. M faudrait en toute rigueur! 
tenir compte de la dispersion et des fuites q"! 


dépendent de la forme du circuit et de la saturation 
des fers. 


\I 
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Dans certains cas particuliers, on pourra calculer la 
réluctance des circuits de fuites dans les régions où se 
meut l'élément de fer doux. Si l'élément est formé d'un 
barreau mince et long entouré avec un faible jeu par 
un bobinage solénoïdal, comme il a été employé pour 
certains de nos appareils, la réluctance totale de l'air 
ambiant peut être représentée par une expression de 
la forme | 
H— NW 1 E 


h PEE) 
J 5S | 


où È est une constante, /Z, l'intensité du champ magné- 


' tique de la bobine, /f', celle du champ magnétique réel 


au centre du barreau et /, l'intensité d'aimantation 
centrale. Si à est la densité magnétique sur une face 
de noyau de fer, on a, à l’intérieur de celui-ci, pour 
l'ültensité du champen un pointimmédiatement voisin. 


H’ = H — IRo: 


En fonction de la susceptibilité magnétique 2, à, est 
défini par la formule 
s — xH 


s 1 + 27x 


ct en fonction du coefficient de perméabilité par 


um — 1 H 
èo = —— —. 
R+H1 27% 
La quantité totale de magnétisme à l'extrémité du 
barreau est 
m = SÈ = S sieis LL (8) 
BR + 1 27 


Pour une bobine cylindrique de longueur 2 / et dont 
les spires ont un rayon r, le champ au centre est 


27.VI 
VE + y2 

Le champ dans la région périphérique où se meut le 
ler est égal à Zh Xx B, où B est égal à 3 environ, d'où 
A — I 3NI 
E — (9) 
p. + I ye 4+- r? 
On aurait done, en se reportant à l'expression (4), 


comme représentation approximative des couples pour 
l'équilibre 


H, = 


m = S 


ð 
cos - 


co = 9% (=) LOLOH _ (10) 
E APEA ATE lsin: ? 


Comme p est grand devant l'unité, on a sensiblement 


í 

PPO a L 7 
To ee 
Pr sin? - 


2 
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IV. Causes d’erreurs des appareils électroma- 
gnétiques. — 1. FONCTIONNEMENT EN COURANT CONTINU ET 
EN COURANT ALTERNATIF. — En courant continu, l'hysté- 
résis peut donner lieu à des erreurs importantes, 
puisqu'à une même valeur du courant peuvent corres- 
pondre toutes les inductions sur une même droite com- 
prise entre deux courbes limitant le cycle, d'autant 
plus écartées que le maximum du courant précédant 
la mesure a été plus élevé. La forme même du cycle 
dépend des conditions d'étalonnage. Au contraire, en 
courant alternatif, l'adaptation s'effectue rapidement 
et le cycle acquiert au bout de quelques secondes sa 
forme définitive. Il faut employer de faibles masses de 
fer, ou des masses relativement plus importantes, mais 
peu saturées. Une induction de ı 500 à > 000 unités C.G.S. 
donne de bons résultats. On pourrait, il est vrai, à 
condition de n'effectuer les lectures que dans les par- 
ties élevées de l'échelle (voltmètres), utiliser des fers 
très saturés, autrement dit, travailler à induction sen- 
siblement constante, mais les indications dépendraient 
de la valeur moyenne du courant et de la forme du 
courant, ce qui fausserait les indications de l'appareil 
en courant alternatif. La Chambre syndicale des 
Constructeurs de Compteurs, Appareils et Transfor- 
mateurs de Mesures et des Industries connexes a 
admis un écart maximum de 2 pour 100 en courant 
continu. 

Les différences de lecture constatées pour la même 
valeur efficace en courant continu et alternatif peu- 
vent provenir pour un ampèremètre, de l'hystérésis en 
courant continu, de la forme du courant, des cou- 
rants de Foucault, de l'action du champ terrestre. 
En général, la déviation en courant alternatif est plus 
faible qu'en courant continu même pour une induc- 
tion dans le fer sensiblement sinusoïdale. En dehors 
des courants de Foucault dans les masses métal- 
liques, qui ont un effet prépondérant, il faut men- 
tionner l'hyvstérésis dont l'influence en courant alter- 
natif sur les appareils électromagnétliques n'a pas 
été suffisamment étudiée, 

On sait que le phénomène de l'hystérésis a pour effet 
de déformer le courant dans une bobine à novau de fer 
de résistance négligeable alimentée par un courant 
sinnsoïdal. 

Dans un appareil électromagnétique, le courant est 
de même forme que la force électromotrice, mais 
l'induction dans le fer dépendant de la perméabilité de 
celui-ci peut avoir une forme différente. L'hystérésis 
aura pour effet de retarder l'induction sur le champ 
magnélisant. Les indications seront peu influencées 
avec un appareil comportant deux éléments magné- 
tiques puisque l'effet se produit simultanément sur les 
deux éléments. Au contraire avec un appareil à un 
fer unique, l'hystérésis peut donner lieu à des erreurs 
en courant alternatif. 

On peut considérer le couple comme le produit d'un 
courant sinusoïdal et d’une intensité d'aimantation 
fictive A sinusoïdale déphasée sur le courant d'un 
angle < par suite de l'hvstérésis. 
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Le couple moyen est représenté par 


-T K ~T 
KAI / sin wt [sin (wt — e)] de= 7AT f vos sdt 
e 0 TU 


T 
4+ KA f osburni 
0 


Le couple est, pour. une mème valeur efficace, plus 
petit en courant alternatif qu'en courant continu. 

Pour une induction dans le fer de 2 500 unités C.G.S. 
environ nous avons trouvé pour l'angle e une valeur de 
jo minutes environ, ce qui correspondait à une erreur 
très faible de o,o1 pour 100. 

Les courants de Foucault dans le fer lui-même pro- 
duisent aussi un déphasage entre l'induction et le 
champ magnétisant. Le flux résultant dù à la superpo- 
sition du flux primitif et de celui fourni par les cou- 
rants de Foucault est plus petit que le flux primitif et 
déphasé en arrière de celui-ci d'un certain angle pro- 
portionnel à la fréquence et inversement proportionnel 
à la résistance du fer. L'effet dù aux courants de 
Foucault se superpose à l'effet d’hystérésis en arron- 
dissant les sommets du cycle. 


2, FORME pu courant. — Le couple exercé avec un 
appareil à fer unique a pour valeur moyenne 
K T oT 
7 A Hdt-= K / AT sin wtd’. (12) 
0 0 | 


Au moment de l'équilibre, on a, avec un couple anta- 


goniste constitué par un ressort spiral pour un angle 
de déviation 6 


T 
C8 = K S i(i, 9 I sin wtdi. 
0 


En courant continu pour la mème 


déviation on 
aurait 


CO = K'E. (13) 

L'appareil n'indiquera done, par conséquent, la valeur 
cfficace du courant que si la fonction fZ) est exactement 
une fonction linéaire de Z. Cette dernière qui tient compte 
du déphasage occasionné par l'hystérésis el les cou- 
rants de Foucault dans le fer, diffère d'autant plus de la 
fonction sinusoïdale que les fers sont plus saturés. En 
“énéral, la valeur est dépassée lorsque la courbe du cou- 
rant est effilée. La proportionnalité doit avoir lieu non 
seulement pour les valeurs efficaces du courant, mais 
pour les valeurs maxima et il faut se tenir dans la 
partie droite de la caractéristique magnétique des fers. 
Si l’on voulait tenir compte de lhystérésis. il faudrait 
tracer la courbe sinusoïdale du courant et la courbe 
d'hystérésis du fer et porter ies valeurs de l'induction 
relevées sur la courbe d'hystérésis pour les différents 
points correspondants de la sinusoïde du courant, ce 
qui permettrait de tracer ta courbe de laimantation en 
fonction du temps pendant une demi-période, d'intégrer 
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la surface et par conséquent d'évaluer le couple moyen. 
Le problème devient très compliqué lorsque le courant 
lui-mème n'est pas sinusoïdal. Le couple moyen peut 
être représenté par le produit de deux fonctions non 
sinusoïdales de mème période, qui peuvent, chacune 
d'elles, être développée en série de Fourier. 

En première approximation, on peut considérer que 
le couple actif est proportionnel à 


È 1, sin (not + p | È Í (La) sin (nwt + sn 
1 1 


le premier terme représentant le courant magnétisant 
et le deuxième terme l'intensité d'aimantation. En réa- 
lité, les différents harmoniques réagissent mutuelle- 
ment et l'amplitude du terme fondamental et des har- 
moniques de l'intensité d’aimantation est fonction de 
tous {les harmoniques du courant magnétisant. Ce 
n’est que lorsqu'il y a proportionnalité entre le couralil 
et l'intensité d'aimantation que l'on pourra représenter 
le couple actif par le produit des deux fonctions 


È la sin (nwt + | | > Katy sin (nwl + 2] 
íd 


=... 
=> LA, vos (g'n — 31) + somme de termes 


sinusoiïidaux. 
Si la période de l'équipage est grande par rapport 
à T, ona 


C0 S= - È Knnn COS (o'n — Pn)» (14) 


c'est-à-dire que les indications sont proportionnelles 
à l'intensité efficace. Les harmoniques les plus défavo- 
rables sont ceux qui tendent à augmenter le rapport du 
courant maximum au courant moyen. 


3. INFLUENCES niverses. -- L'influence de la fréquence 
est faible pour un ampèremètre si l'on a pris soin 
d'éviter les masses métalliques importantes où peuvent 
circuler les courants de Foucault ; pour les voitmètres. 
il faut s'efforcer de donner à la constante de temps de 
l'appareil la valeur la plus faible possible en mettant 
en série avec l'enroulement une résistance sans self- 
inductance, en constantan, par exemple, pour réduire 
te coefficient de température. 

Le rapport de la résistance du cuivre à la résistance 
morte détermine la grandeur des erreurs dues à 
à l'échauffement et à la fréquence. Pour une consom- 
mation de 16 w par exemple, le cuellicient de tempéra- 
ture devra être de 0,0002 à 0,0004 par degré, donnant 
une erreur due à l'échauffement deo,1 à 0,8 pour 100. 

Une autre cause d'erreur peut ètre occasionnée pa" 
les champs extérieurs etle champ terrestre, action sen 
sible surtout pour les appareils à faible champ, COM- 
portant un équipage mobile se déplaçant à un moment 
donné dans une région où le champ est faible (début 
de l'échelle dans Les appareils à un fer mobile). 
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V. Calcul des enroulements. — Pour les appa- 
reils courants, la consommation d’un ampèremètre est 
de 1,5 à 4 w environ et de 3à 8 wWenviron pour un volt- 
mètre selon la tension ; le champ dans la bobine est de 
l'ordre de 150 gauss. 

Pour fixer la proportion des différents éléments on 
considère la consommation en watts sensiblement cons- 
tante pour toutes les sensibilités. Si le facteur d'utili- 
sation Q de l'enroulement était le mème pour tous les 
diamètres de bobinage, le rapport entre la résistance de 
constantan à la résistance du cuivre seraitune constante 
pour toutes les sensibilités. En réalité, Q diminue avec le 
diamètre et comme le nombre d'’ampères-tours est 
constant, la résistance du cuivre pour les tensions éle- 
vées croit plus vite que le carré de la tension, ce qui 
augmente le coefficient de température ; inversement, 
Ja consommation devient grande pour les tensions 
faibles. A égalité da volume, le maximum d'ampères- 
tours est obtenu avec le plus gros fil. 

Avec les appareils d'usage courant il faudrait comp- 
ter, pour un bon voltmètre de 1 v, un courant de 5 a et 
pour un bon ampèremètre de o,% 4, une chute de ten- 
sion de 3 v. Nous verrons plus loin comment ces chif- 
fres ont pu être très abaissés en employant des bobines 
et équipages triangulaires. 

On peut admettre que la variation du couple est de ı 
à 1,5 environ lorsque l'aiguille se déplace sur la totalité 
de l'échelle. 

Pour un voltmètre, si la plus petite tension est V, 
et la plus grande V}, le nombre de sensibilités pour 
une variation du couple de 1 à 1,5, avec graduation 


uniforme, serait 


| 
log Vy, — log V, _ SV, (15) 
= Á R 1 
log 1,5 log 1,5 


On détermine ensuite facilement l'intensité du cou- 
rant et le diamètre du fil, la puissance absorbée étant 
supposée constante. 

Îl est nécessaire de vérifier les conditions d'échaufte- 
ment de la bobine en déterminant les pertes par effet 
Joule et la surface de rayonnement extérieure z DA, D 
étant le diamètre extérieuret k, la hauteur de la bobine. 

Comme surface de ravonnement, on prendra celle 
correspondant à la couche moyenne et comme résis- 
lance, la résistance fictive constituée par la spire 
moyenne. L'énergie évacuée avec une bobine mal 
venlilée, comme c'est généralement le cas avee les appa- 
Teils de mesure, ne doit pas dépasser 0,5 W pour 10 cm? 
de surface movenne de rayonnement. 

Si d, est le diamètre du fil, n, le nombre de spires 
par couche, p, le nombre de couches, c la densité du 
Courant en ampères par millimètre carré, £, la résisti- 
vité en microhms-centimètres, e, l'épaisseurde l'isolant, 
d le diamètre intérieur, toutes les longueurs étant 
exprimées en millimètres, on a 


2 A 
RP=? kes oe e ; 
16 X< 10° (a w TET (e 


Si l'on prend pour surface de refroidissement 
SN= 7 (245) h en millimètres carrés, 
2 


en admettant un échauffement correspondant à une 
puissance de moins de 5 w par décimèlre carré, on 


vérifiera que la condition 


TD op j d,’ ,, ….{D+d 5 
OURE O y E, EE E he à 
PPS) à arte" ( 2 ) Ko 07) 


est remplie en admettant pour o 2 à 3 A: mm? selon le 
diamètre du fil et 1,6 à 1,8 microhm-centimètre pour o. 


VI. Appareils électromagnétiques à douilles 
triangulaires. — 1. DESCRIPTION ET MODE D'EMPLOI. — Les 
nouveaux appareils électromagnétiques que nous avons 
créés pour les Etablissements Chauvin et Arnoux sont 
caractérisés par la forme particulière de la bobine 
magnétisante et de l'équipage mobile à deux fers ré- 
pulsifs permettant d'obtenir un couple maximum avec 
un minimum d'ampères-tours et une échelle régulière à 
partir du 1/10 de la graduation maximum. 

La figure 4 montre une coupe de l'appareil perpen- 


Fig. 4. -—- Représentation schématique des équipages trian- 
gulaires du nouvel appareil de mesure électromagnétique : 
a, type « sensible » à palette; b, type « de contrôle » à 
barreau. 


diculaire à l'axe de rotation, et la figure 5, une vue de 
deux équipages. d, représente le corps de la douille 
amovible que l'on glisse à l'intérieur de la bobine 
magnétisante de même forme d’. Dans le type dit 
« sensible » (fig. 4 a) l'élément magnétique mobile est 
constitué par une palette p et l'élément fixe, par une 
palette p' et un petit barreau b; dans le type dit « de 
contrôle » (fig. 4 b) les deux éléments magnétiques sont 
constitués par deux pelits barreaux à el a de 16 mm 
de longueur, l'ensemble avant une hauteur deux fois 
plus petite environ que dans le cas du type sensible. 

Les éléments sont en alliage magnétique spéciale- 
ment éludié en vue de réduire au minimum et de 
rendre négligeables les erreurs dues à l'hystérésis et à 


la rémanence. 
Sans entrer dans des considérations détaillées, il est 
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facile de se rendre compte, à priori, par le seul exa- 
men de la figure 4 que le gain réalisé avec ce nouvel 
appareil provient principalement du fait que le volume 
nécessité pour le déplacement du fer mobile est exacte- 
ment délimité par le bobinage magnétisant sans parties 
inutilisées niespaces morts. La surface du tube triangu- 
laire (coupe perpendiculaire à l'axe) où se déplace le 
fer mobile est de 6,5 cm? seulement. La forme de lélé- 
ment magnétique donne un couple maximum dans un 
espace aussi réduit que possible; cette forme est celle 
d'une palette pivotant autour d'un de ses côtés en en- 
vendrant par conséquent un trièdre. Le poids de cuivre 


Fig. 5. — Vue de deux équipages triangulaires : 
1, type sensible ; 2, type de contrôle. 


est ainsi très réduit, Pour le même nombre de spires, la 
self-inductance de la bobine triangulaire est un peu 
plus grande que celle d'une bobine circulaire ou ellip- 
lique d'un appareil usuel de rayon sensiblement égal à 
celui d'un côté du triangle considéré, mais le nombre 
d'ampères-tours nécessaire pour produire un même 
couple est de 2 à 3 fois environ plus petit pour la 
bobine triangulaire, et eu définitive, la self-inductance 
est beaucoup diminuée, ce qui à permis de constituer 
des ampèremètres à shunts fonctionnant en courant 
continu et en courant alternatif d'une facon très satis- 
faisante et des voltmètres de faible tension. 

Dans nos appareils triangulaires, l'action est mixte. 
Au début, les fers ne sont séparés entre eux que par 
l'épaisseur de la douille (0,5 mm) et le couple répulsif 
puissant donne une échelle régulière à partir du 1/10 
de la longueur totale de l'échelle (fig. 6); après un cer- 
tain déplacement (trois quarts environ de l'échelle, 
l'attraction de l’autre face du triangle se fait sentir et 
renforce le couple répulsif qui tend à diminuer rapide- 
ment. 

Nous avons pu ainsi réaliser des voltmètres de 1 v 


consommant 6,1 À et des ampèremètres de 1 a ayant 
une chute de tension de 0,2 V. 
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Pour un appareil de 10 a, par exemple, donnant un 
couple de 0,2 cm-g pour la déviation totale, on avait 
19 spires, correspondant à un poids de cuivre de 50 g. 
Sur plusieurs appareils courants d'un type à peu près 
identique, comportant une bobine desection circulaire 
et deux fers répulsifs, pour un même couple actif, 
nous avons relevé un poids de cuivre variant de 80 à 
150 g. Le volume des fers, leur forme et dimensions 


, ÉLECTROMAGNÉTIQUE 
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Fig. 6. - Echelle-type d'un voltmètre électromagnétique 
à douille triangulaire. 


relatives pour le champ considéré ont été établis de 
façon à satisfaire aux conditions théoriques exposées 
plus haut. 

Pour les appareils de contrôle placés horizontale- 
ment, principalement pour les voltmètres, la mesure 
s'effectue en observant une polarité bien définie, telle 
qu'en courant continu la composante verticale inva- 
riable du champ terrestre soit opposée au champ de la 
bobine. On arrive ainsi à faire coïncider exactement 
pour une fréquence choisie, par exemple pour 5o p : $, 
les indications en courant alternatif et continu, le 
champ terrestre fournissant l’appoint nécessaire à la 
compensation de la petite différence due à la self-in- 
ductance du bobinage. 


Les appareils électromagnétiques à douille triangu- 


laire ont permis l'emploi de shunts. Les ampèremètres 


de contròle (fig. -)comportent un double bobinage jux- 


Fig. 7. — Vue d'ensemble d'un « bloc-contrôle » comprenant 
un ampèremètre et un voltmètre à sensibilités varia- 
bles. 


taposé fil à fil. Selon que les deux bobinages sont dis- 
posés en série ou en parallèle, on obtient la déviation 
totale pour un courant de 2,5 ou 5 a. Pour les mesures 


x| 


ee 
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supérieures à » a on relie l'appareil à un shunt par deux 
cordons étalonnés comme un ampèremètreà aimant per- 
manent et à cadre mobile du type normal. Les shunts in- 
terchangeables sont étalonnés pour donner une tension 
de 0,6 v aux bornes. La chute de tension dans l’enroule- 
ment est de 6,2 v et de 6,4 v aux bornes de la résis- 
lance de constantan en série avec l'enroulement. Dans 
ces conditions, avec un couple de 0,2 cm-g, on obtient 
un fonctionnement satisfaisant en courants continu et 


E, E: 


M b 


Fig. 8. — Schéma des coupleurs à cônes pour 
branchement série-parallèle. 


alternatif à condition d'effectuer le couplage en série 
parallèle par un commutateur à résistance de contast 
négligeables devant la résistance de l'appareil. Les 
coupleurs utilisés (fig. 8 et 9) sont constitués par une 
plaque massive en laiton sur support isolant portant 
trois trous coniques au centre desquels sont disposés 
trois liges filetées a, b, c sur lesquelles peuvent être 
vissés énergiquement trois boutons à cônes rigoureuse- 


Fig. 9. — Schéma des connexions d'un umpèremètre à 
coupleur de 2,5 et 5 À (bobines N et N’), monté sur shunt 
avec enroulement N, pour 0.754. 


ment alésés. Ces tiges ayant une certaine élasticité. on 
obtient un centrage et un contact parfait des surfaces 
en présence, même dans le cas d'une usure prononcée 
de ces dernières. 

La résistance des contacts ainsi constitués est inté- 
rieure à 5 X 10° ohms. 
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Pour les voltmètres, nous ayons de même employé 
deux enroulements jumelés équilibrés pouvant être 
couplés en série pour les tensions supérieures à 15 v el 
en parallèle pour les tensions inférieures l'appareil 
absorbant o,1 À pour le couplage en série. 

La figure > montre une vue d'ensemble du bloc de 
contrôle que nous avons réalisé pour les établisse- 
ments Chauvin et Arnoux sous la forme compacte de 
deux boites articulées à charnière, comprenant un 
ampèremètre et un voltmètre destinés à mesurer dans 
une gamme extrêmement étendue les intensités et les 
tensions en courant continu et alternatif, de toutes 
formes et de toutes fréquences industrielles. 

L'ampèremètre pour le type courant comporte 
2 enroulements et 3 sensibilités : 5-10-50 A. 

Pour les sensibilités supplémentaires, pour une 
valeur comprise entre 5 » milliampères et > À, on adjoint 
un enroulement supplémentaire au voltmètre. 

Pour les intensités supérieures à 5o À en courant 
alternatif, nous avons établi un bloc transformateur 
spécial, la faible consommation de l’ampêremètre ayant 
permis d'utiliser un modèle de faibles dimensions et 
de poids réduit, soit 3,3 kg. 

Selon le couplage utilisé 5 ou 10 À on peut avec le 
transformateur obtenir les sensibilités : 100-200-300 et 


1 000 A. 
En courant continu, on utilise un bloc-shunt pour 


20-100-200 et 300 A. 

Le voltmètre est établi pour les sensibilités : o-1 0 et 
0-300 v avec résistances intérieures. 

Pour les mesures supérieures à 300 v, on utilise une 
résistance logée à l'intérieur du boitier de l'ampère- 
mètre. 


2. RÉSULTATS n'HssaIs. -- Les appareils soumis à des 
essais effectués au Laboratoire central d'Electricilé de 


Fig. 50.-  Oscillogrammes montrant la forme de la conrbe 
des divers courants qui ont servi aux essais de l'appareil 
à douille triangulaire: essais effectués au Laboratoire 
central d'Électricité, à Paris. 


Paris ont donné les résultats consisnés dans les lignes 


qui suivent : 
Les différences Maxima relevées en lectures mon- 
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tante et descendante ont atteint au maximum 0,6 
pour 100 de la graduation totale en courant continu ; 

2° Les différences maxima constatées entre les lec- 
tures faites sur la même échelle en courant continu et 
celles faites en courant alternatif de mème valeur effi- 
cace ont atteint o,5 pour 100o au maximum fle la gra- 
duation totale, la fréquence variant de 20 à 100p:8 
pour un voltmètre à 150 v et pour un ampèremèêtre de 
5 À, monté sur différents shunts ; 

3° La différence maximum qui à été constatée sui- 
vant la forme de la courbe du courant alternatif, n'a 
pas atteint o,3 pour 100 de la graduation maximum 
pour trois essais successifs faits avec une courbe sinu- 


soïdale (courbe r de la figure 10) avec une courbe 
effilée (courbe 2) et avec une courbe aplatie (courbe 3): 

4° Voici quelques chiffres relatifs à des essais effec- 
tués sur un voltmètre consommant o,1 a et un ampère- 
mètre de 5 a direct monté sur différents shuntsde 0,6. 
Le couple pour la déviation maximum est deo,18 cm-g. 

Voltmètre électromagnétique Chuuvin-Arnoux n° 101 
à 150 divisions. — L'essai a été réalisé en courant 
continu, avec la sensibilité de 150 v, à 29,5 divisions en 
lecture montante, correspondent 30 divisions en lecture 
descendante. La comparaison des indications en courant 


continu et en courant alternatif peut être déduite des 
données du tableau I. 


Taszeau l. — Lectures relevées sur un volimètre Chauvin-Arnoux n° 101 pour une sensibilité de 1830 volts. 


COURANT COXTINT COURANT ALTERNAFIF COURANT ALTERNATIP 


COURANT ALTERNATIF 


COURANT ALTERNATIF COURANT ALTERNATIF 
de 21 p:s de 50 p:8 de 57 p:s8 de 80 p:s de 100 p:s 
D) Sensibilité 150 v. 
5a 52, 2 92.2 
7357 | 74 74 
77,4 77.5 7737 77.3 
101 101,5 101,5 


Ampèremètr2 électromagnétique Chauvin- Arnous 
n° 109 à 100 divisions. — La comparaison des indi- 
cations en courant continu et en courant alternatif 
sinusoïdal conduit aux résultats suivants : 


Courant Courant alternatif 
continu. sinusoidal. 
Ampèremètre direct 5 A....... 40,2 10,4 
62 ,4 62,5 
Ampèremètre sur shunt 10 a.. 32,5 32,5 
48,6 48,8 
Ampèremètre sur shunt 5o a... iv 30,2 


La détermination de l'influence de la fréquence, 
l’ampèremètre étant monté sur shunt de 10a, se résume 
par les résultats suivants : 


23 p:8 50o p's 56 p:is 
32,6 32,6 32,6 
69 68.7 68,5 


De plus, l’ampèremètre direct, a été essayé en cou- 
rant alternatif de fréquence 50 p: s avec des formes de 
courbes différentes et on a relevé les indications sui- 
vantes : 

Courhe sinusoïdale. 


Courbe effilée. Courbe aplatie. 


37 36,9 37 
80,1 79,9 79,9 
gá 93,7 93,8 


Les lectures inscrites sur une mème ligne corres- 
pondent à une même valeur efficace du courant indiqué 
par l'appareil élalon. 


101 ,2 


VIT. Appareil électromagnétique à enroule- 
ment direct sur les fers. — Dans le but de diminuer 
encore le poids du fil pour les appareils où la question 
économique est prépondérante, nous avons été con- 
duit aux dispositions indiquées sur la figure 11. 
A représente le fer fixe et B,le fer mobile présentant la 
forme d’un U (fig. 11 a) oud’un L (fig. 11 b). Sur le fer A 


Fig. 11. -— Représentation schématique des équipages élec- 
tromagnéliques à bobinages montés directement sur les 
fers : a, le fer a la forme d'un U; b, il a la forme d'un L. 


est bobiné directement un enroulement n,. Un bobi- 
nage ne entoure de même le fer mobile, mais sans le 
loucher de facon qu'il puisse tourner librement sous 
l'action répulsive des pôles de même nom créés par les 
deux enroulements considérés. | 

La carcasse de la bobine du fer mobile porte une 
fente suivant une génératrice, permettant de mettre le 
fer en place avaut son bobinage. L'enroulement peut 
être exécuté séparément, mais alors le fer mobile est 
en deux parties ou plus simplement formé d'une partie 
droite avec un seul prolongement en équerre, l'en- 
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semble ayant la forme d’un L (fig. 1: b), ce qui permet 
de l'introduire facilement dans sa bobine excitatrice. 
Cette dernière porte sur les joues deux ponts empierrés 
destinés à soutenir l'axe de rotation de l'équipage 
mobile. Le nouvel appareil ainsi constitué donne un 
fort couple de rotation avec un poids de cuivre extré- 
mement réduit. Il représente le terme extrème de la 
gamme des appareils électromagnétiques à bobinages 
concentrés. Pour un ampèremètre de 5 a donnant un 
couple de 0,16 cm-g, les deux enroulements en cuivre 
avaient un poids de 3o g environ. Sur un appareil cou- 
ramment utilisé il y a une dizaine d’années, le bobinage 
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nécessitait un poids de 150 g pour une même hauteur 
des barreaux et un couple sensiblement identique. 

En ajoutant un deuxième barreau fixe excité par un 
autre enroulement, l'équipage mobile prend une posi- 
tion d'équilibre telle que la résultante de l'action exer- 
cée par chaque barreau fixe passe par l'axe de rotation 
de l'équipage mobile dont la position dépend du rapport. 
des courants parcourant les enroulements et de leur dé- 
phasage. On obtient ainsi un quotientmètre à fer doux. 

S.-S. Hecn, 


Chef du laboratoire aux Etablissements 
Chauvin et Arnoux. 


Le grand électroaimant de l’Académie des Sciences 


Dans une communication présentée à l'Académie des Sciences, en sa séance du 9 juillet 
dernier (*), M. Cotton a annoncé la fin de la construction du grand électroaimant qu'il avait été 
chargé d'étudier et d'établir pour elle. Après avoir rappelé que depuis de nombreuses années. 
l'Académie des Sciences s'intéresse à la construction d'un électroainiant susceptible de créer des 
champs très intenses, et, après avoir rendu compte des premiers travaux entrepris par lui pour 
aboutir au résultat qui fait l'objet de cette communication, M. Cotton donne la description du 
grand électroaimant et quelques indications sur l'intensité des champs produits. Dans les lignes 


qui suivent sont reproduites les parties essentielles de cette note. 


I. Introduction. — L'Académie apprendra avec 
plaisir que le grand électroaimant que j'ai pu faire 
construire pour elle, grâce à des fonds provenant de 
la Journée Pasteur, vient d'être terminé. Il est mainte- 
nant installé à la place qui lui était réservée à Bellevue, 
à l'Office national des Recherches scientifiques et 
industrielles et des Inventions dirigé par notre con- 
frère M, J.-L. Breton. 

Le but que l'on s'est proposé en construisant cet 
électroaimant est nettement distinct de celui que 
M. Kapitza a réussi à atteindre à Cambridge. M. Kapitza 
obtient et emploie avec une très grande habileté des 
champs exceptionnellement intenses — plusieurs cen- 
laines de mille gauss — mais ces champs n'existent 
qu’à l'intérieur de toutes petites bobines et ne peuvent 


ètre utilisés que pendant des temps de l'ordre du — 
100 


de seconde. Ce sont, au contraire, des champs perma- 
nents à la fois intenses et étendus que nous avons 
cherché à obtenir. Pour qu'un champ magnétique puisse 
servir à des recherches, il faut — le plus souvent au 
moins (t) — que l'espace où ce champ est utilisé, Pen- 
trefer de l'électroaimant, soit aussi étendu que possible. 

La formule de Stefan qui donne, en première approxi- 
mation au moins, le champ entre les facettes terminales 
de pièces polaires tronconiques (les deux cônes ayant 
le même sommet), indique pour le champ,au sommet 


A. Corrox. Comples rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences, g juillet 1928, t. cLxxxvII, p. 77-89. 

(') Il faut excepter les cas où le phénomène à étudier 
dépend des dérivées du champ par rapport aux coordonnées 
(Expériences de Gerlach et Stern ou d'Ehrenhaft). 


commun, une valeur infinie lorsqu'on réduit indéfini- 
ment le diamètre et la distance des facettes terminales. 
Mème si l’on tient compte de ce que l'aimantation n'est 
pas uniforme comme le supposait Stefan, on trouve que 
le champ pourrait ètre accru sans limites si l’on pouvait 
employer des pointes polaires travaillées et centrées 
avec une exactitude géométrique. Cela montre bien que 
la question si souvent posée « Quel champ donne cel 
électroaimant? » n'a de sens que si l’on précise en 
même temps les dimensions de l’entreler, ces dimen- 
sions devant être lelles que l'entrefer puisse réellement 
étre utilisé. 

Non seulement il faut de la place pour loger les objets 
qui doivent subir l'action du champ magnétique, mais 
il arrive parfois que la grandeur même des phénomènes 
qu'on étudie dépende directement de l'étendue du 
champ. C'est le cas notamment de la biréfringence 
magnétique dont je me suis longuement occupé avec 
M. Mouton et cest parce que j avais constaté le gain 
considérable qu'apporte l'accroissement des dimensions 
de l'électroaimant que j'avais demandé, il y a long- 
temps déjà. la construction d’un gros appareil ayant 
des noyaux de l'ordre de 1 m de diamètre. Dans nos pu- 
blications aux « Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
démie des Sciences » et aux « Annales de Chimie et de 
Physique »,dans des conférences à la Société française 
de Physique et au Conservatoire national des Arts et 
Métiers, dans des articles de revues (*), j'insistai sur 


(1) Dans le dernier de ces articles (Rerue générale des 
Sciences, 1914, t. xxv, p. 626 et 665) j'ai indiqué l'état où 
se trouvait alors la question après les travaux de la Com- 


mission. 


318 


l'intérêt général que présentait une telle construction. 
J'avais obtenu en 1912 de la Faculté des Sciences de 
l'Université de Paris que l’on miten réserve dans ce but 
50 aoo fr prélevés sur le legs Commercy. M. P. Appell, 
qui présidait alors l’Académie des Sciences, avait réuni 
une Commission « pour examiner les conditions dans 
lesquelles pourrait être réalisé un électroaimant d’une 
puissance exceptionnelle ». Cette Commission (') avait 
tenu une série de séances en 1914. M. Pierre Weiss qui 
avait joint ses efforts aux miens pour faire aboutir le 
projet avait établi en collaboration avec M. A. Piccard 
l’avant-projet d’un électroaimant avant des noyaux de 
1 m de diamètre. Notre regretté confrère, le Prince 
Roland Bonaparte, faisait partie de cette Commission; 
il désirait attacher son nom à l'œuvre entreprise. Au 


Fig. 1. 


les réunions de 1914. Boas et Pederzani (°) annonçaient 
de très bons résultats obtenus avec un électroaimant à 
noyaux tronconiques; indépendamment, nolre con- 
frère M. Villard (*) proposait lui aussi des noyaux tron- 
coniques et se demandait si la culasse ne devait pas 
être renforcée avec cette forme de noyaux, alors que 
M. Ollivier avait trouvé que, dans le cas de longs noyaux 


(1!) La Commission était composée des Membres suivants : 
M. Appell, président de l’Académie des Sciences, président; 
MM. Darboux, Lippmann, Picard, d'Arsonval, Violle, 
Amagat, Deslandres. le Prince Bonaparte, Carpentier, Bouty, 
Villard. Hamy, Branly, de Gramont. Ses travaux ont été 
publiés dans les Mémoires de Académie, t. un, n? a. 

c Zeitschrift für Physik, t xix, p. 351. 

c) Comptes rendus des Séanres de Académie des Sciences, 
1424, t. GEXXIX, p. 1305. 
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moment où il allait fournir les moyens financiers néces- 
saires, la guerre éclata. 

Après la fin des hostilités je repris mon ancien projet 
et je fis appel aux fonds de la Journée Pasteur. Grâce à 
l'avis favorable de tous nos confrères, un crédit d'un 
million de francs fut accordé en 1924 par la Commis- 
sion de Distribution des Fonds produits par cette 
Journée, commission présidée par M. Émile Picard. Je 
pus alors consacrer tous mes efforts à la réalisation du 
grand électroaimant de l’Académie des Sciences. 

Mais il fallut modifier le projet primitif. D'une part, 
en effet, il parut impossible de construire et surtout de 
mettre en place la lourde culasse de 60 t prévue dans 
le projet de 1914. D'autre part, des travaux sur la pro- 
duction des champs magnétiques avaient paru depuis 


| | | 
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-- Coupe axiale du grand électroaimant. 


droits, la culasse est à peu près inutile. Une nouvelle 
étude s’imposait : elle a d'ailleurs été décidée par la 
nouvelle Commission de l'Electroaimant (1), reconsti- 
tuée depuis la guerre sous la présidence de M. Émile 
Picard. J'ai poursuivi cette étude avec la collaboration 
constante de M. Mabboux, ingénieur attaché à la sec- 
tion de Physique de l'Office national des Recherches 
srientifiques et industrielles et des Inventions. 

Une fois le nouveau modèle choisi, une réduction au 
quart, sorte de « maquette » du grandinstrument prévu, 


(t) Sa composition fut dès lors la suivante : M. Emile 
Picard, président; MM. A. Lacroix, Appell. d'Arsonval, Des- 
landres, Bigourdan, Hamy, Villard, Branly, Blondel, Rateau, 
Charpy, Janet, Weiss, Breton, Brillouin, Ferrié, Perrin. de 
Broglie, Georges Claude, A. Cotton. 


1" Septembre 1928. ——— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 319 


fut réalisée de façon à permettre des essais systéma- 
tiques. Cet instrument futentièrement construit — sauf 
les bobines — dans les ateliers de l'Office précité, 
où on lui fit subir une série de retouches successives 
pour répondre aux diverses questions posées. On mo- 
difia la forme des deux paires de noyaux dont l'ap- 
pareil était pourvu de façon à leur laisser le mème dia- 
mètre moyen, en conservant les bobines, dont le creux 
avait été laissé à dessein un peu plus large que les 
noyaux. De même on a choisi deux entrefers types 
assez grands pour être mesurés bien exactement et 
dans chaque cas on s'est axtreint à les reproduire 
rigoureusement, les bouts des pièces polaires 

voisins de l’entrefer étant toujours les mêmes dans 


tous les cas. 


IT. Conclusions déduites des études faites 
sur le modèle réduit. — Ces études ont fourni 
les résultats suivants : 

1° Lorsque les noyaux dépassent nettement 
les bobines, on augmente le champ en les raccour- 
cissant. Mais il n'y a que des différences minimes 
entre les champs donnés par les diverses formes 
étudiées de noyaux courts. Si Boas et Pederzani 
avaient cru que les noyaux coniques étaient très 
avantageux, c'est qu'ils avaient fait une erreur 
dans la mesure absolue de leur champ étalon. 

2° Même pour des noyaux courts, la culasse n’a 
décidément pas, pour les valeurs des champs réali- 
sés, l'importance qu’on lui attribuait. En enlevant 
les deux tiers de la culasse, la diminution du 
champ n'a jamais atteint dans nos expériences 
1 pour 100, même quand cette suppression ren- 
dait la section de la culasse inférieure à celle de 
la base des noyaux. Si l’on supprime complètement 
la culasse, les montants sur lesquels les noyaux 
sont fixés étant assemblés par du chène rem- 
plaçant le fer, la diminution du champ est de quel- V 
ques centièmes seulement pour les courants les 
plus intenses employés et la différence s’atténue 
à mesure qu'on augmente l'excitation. 

3° Revenons aux petites différences que l'on 
constate entre les diverses formes de noyaux et remar- 
quons que lorsqu'on passe d’une forme de noyaux à 
une autre en conservant le mème entrefer, la distance 
entre les joues en regard des deux bobines est nécessaire- 
ment modifiée. Si l'on détermine alors le champ direct 
des bobines au centre de l'instrument, on trouve 
toujours que les champs réels mesurés se disposent 
dans le même ordre que ces champs directs mais les 
Ro constatées sont accrues par la présence du 
er 
On peut, par des considérations élémentaires, rendre 
compte approximativement de ces faits expérimentaux : 
Le champ mesuré dans l'entrefer d'un électroaimant (il 
s'agit d'un électroaimant moderne n'ayant de bobines 
qu'autour de noyaux) peut être considéré, en effet, 
comme la résultante de deux champs : le champ propre 
des bobines et le champ créé par le fer aimanté. Ce 


second champ résulte des actions élémentaires de tous 
les points où des masses magnétiques libres, nord ou 
sud, apparaissent; mais parmi les masses en question 
celles qui ont l’action prépondérante sont celles qui 
sont le plus voisines du centre. Le champ direct des 
bobines passant au centre par une valeur stationnaire 
(maximum ou minimum) varie peu au voisinage. On 
comprend donc que le champ calculé au centre donnera 
des indications sur l’état d'aimantation du fer dans les 
régions les plus intéressantes au point de vue de la 


formation du champ. 
On se rend compte de même du peu d'influence de 
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Fig. 2. — Coupe du grand électroaimant 
perpendiculairement à son axe. 


la culasse lorsque l'électroaimant est suffisamment 
excité : les pôles de noms contraires qui apparaissent 
aux endroits où l’on supprime la culasse.tendent bien 
à diminuer le champ, mais ils sont trop loin pour 
agir directement d’une façon sensible. 

Le calcul le plus utile, quand on veut prévoir théori- 
quement les qualités d’un électroaimant, est donc celui 
du champ direct des bobines au centre de l'instrument. 
C'est cette considération qui doit intervenir dans le 
choix des formes de bobines au point de vue de la 
puissance et du rendement. Comine on augmente tou- 
jours le champ produit au centre de l'appareil par une 
spire de diamètre donné en la rapprochant du plan 
équatorial, il est théoriquement avantageux de rappro- 
cher autant que possible l'une de l'autre les deux 
bobines constituant l'enroulement. S'il n'y avait pas 
des raisons pratiques pour maintenir libre l'accès de 
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l'entrefer, ce seraient évidemment les bobines disposées 
sur les cônes eux-mèmes des pièces polaires qui seraient 
les plus avantageuses (bobines supplémentaires amo- 
vibles de P. Weiss, bobines polaires de Deslandres et 
Perot). 

La considération du circuit magnétique, très utile 
quand il s’agit d’un appareil à circuit magnétique fermé 
comme un transformateur, ne peut plus servir de 
guide dans le cas d’un tel électroaimant de laboratoire. 
On ne peut guère s’en servir alors que dans des cas 
très particuliers (pièces polaires plates presque au con- 
tact). En effet, aucune des approximations que l'on fuit 
dans cette théorie n’est valable et la partie du flux 
réellement utilisée, celle qui circule dans l'entrefer 
compris entre les facettes polaires, n'est souvent 
qu'une toute petite partie du flux total que l'on calcule. 


Tome XXIV.— N°9. 


Les résultats de l'étude ainsi conduite nous ont 
permis assez facilement, à M. Mabboux et à moi-même, 
de terminer au commencement de 1927 le projet du 
grand électroaimant. 


II Description du grand éiectroaimant. — 
1, Partie maGnérique. — La forme choisie pour le grand 
électroaimant est une forme symétrique telle que 
les déformations inévitables des pièces s'opposant aux 
attractions magnétiques laissent les noyaux exactement 
coaxiaux. La forme de la culasse qui a paru finalement 
la plus avantageuse ext celle d’une sorte de cage (fig. ! 
et 2) constituée par quatre poutres horizontales, des lon- 
gerons fixes M en acier doux coulé, réunis à leurs extré- 
mités par des entretoises ajourées en fonte C; sur les 
deux poutres inférieures glissent deux montants verti- 


Fig. 3. — Vue du grand électroaimant. 


caux D portant à la fois les noyaux et les bobines qui 
se déplacent avec ces derniers. D'autres poutres hori- 
zontales plus larges, des longerons également en acier 


doux N s'appliquent sur les faces supérieures et infé- 


rieures de la cage et les montants viennent glisser tout 
près d'eux quand on les déplace. Ces longerons sont 
destinés à accroitre la section de la culasse dont une 
partie est déjà formée par les longerons latéraux. Ceux 
du haut, qui reposent sur les entretoises, peuvent être 
enlevés à l’aide du pont roulant. Les figures 3 et 4 
montrent les vues de l'appareil alors qu'il était encore 
à lusine. 

Cette forme d'électroaimant que j'avais, il y a fort 
longtemps, proposée à M. P. Weiss, n’est,à vrai dire,pas 


avantageuse du tout pour un instrument de dimensions 
courantes; la cage gène quand on veut manier des 
objets placés dans l’entrefer. Mais cette forme devient 
au contraire très commode pour un très grand électro- 
aimant, parce que l'opérateur peut alors pénétrer dans 
la cage et passer entre les bobines, ou même s'il le veut 
entre les pôles après les avoir écartés. Les faces en 
regard des bobines hautes de 1,90 m laissent entre elles 
en effet un couloir dont la largeur, toujours plus grande 
que 0,41 m, peut atteindre 1,25 m. 

On peut être surpris, d’après ce qu'on a dit de l'étude 
de la maquette, qu'on ait conservé une culasse très 
importante : ce n’est pas seulement parce que la 
culasse est tout de même utile quand on emploie une 
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excitation réduite, les pôles étant très écartés, c’est 
aussi parce que le champ magnétique au voisinage de 
l'instrument est nettement plus intense dans le cas 
d’un instrument sans culasse. Ce champ parasite serait 
fort gènant dans certains cas. L'étude du rôle de la 
culasse a eu tout de même une conséquence pratique 
importante : elle a montré que l’on pouvait tolérer 
délibérément des entrefers supplémentaires entre les 
pièces mobiles et les pièces fixes, ce qui a supprimé 
bien des difficultés de construction. On a évité ainsi en 
effet les frottements entre les parties glissantes (') et 
l'on a pu introduire des organes permettant de régler 
l'orientation des 
noyaux de façon 
à les rendre exac- 
tement coaxiaux. 

Les noyaux R 
en acier extra- 
doux forgé sont 
tronconiques ; on 
a choisi cette for- 
me pour des rai- 
sons autres que la 
considération de 
l'intensité du 
champ, puisque, 
comme on l’a vu, 
elle ne dépend 
guère de la forme 
des noyaux. Des 
noyaux cylindri- 
ques, plus courts 
encore, donnaient 
des champs un 
peu plus intenses, 
mais l’entrefer de- 
venait moins ac- 
cessible. 

Les noyaux sont 
traversés selon 
leur axe par trois 
tubes concentri- 
ques 0, P, Q ma- 
næuvrés par le volant manivelle U et servant à mainte- 
nir et à manœuvrer les pièces polaires R. Celles-ci sont 
terminées par les pièces terminales concentriques H en 
ferro-cobalt, respectivement de 250 mm et 6o mm de 
diamètre. Les diamètres d'`entrefer varient entre 75o mm 
(grandes pièces plates) et 3 mm. On obtient des 
champs plus intenses et plus uniformes, pour un entre- 
.fer donné, en réglant convenablement la place des 
facettes polaires par rapport aux cònes principaux 
G, ce réglage se fait à l'aide des tubes concentri- 


ques. 


() Avant l'étude du modèle réduit, je pensais que lon 
pourrait diminuer ces frottements en faisant reposer les 
larges longerons sur des ressorts choisis de façon que ceux 
du}haut et ceux du bas appuient très légèrement sur les 
montants lorsque le champ est supprimé, 
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2. PARTIE MÉCANIQUE. — Quatre vis L assurent le 
mouvement de chacun des montants; elles sont cal- 
culées pour résister dans tous les cas à l'effort magné- 
tique qui peut dépasser 100 t. Elles sont mues par 
deux moteurs A à grande variation de vitesse, au 
moyen d'un équipement d'engrenages coniques K et 
de roues à vis tangente N qui oblige à la simultanéité 
de manœuvre. Des limiteurs de course J empêchent 
tout accident possible lorsque les moteurs sont en 


marche. 


3. PARTIE ÉLECTRIQUE. — Les bobines S sont enroulées 
sur une carcasse 


de bronze; leurs 
joues sont en alu- 
minium ; elles 
sont supportées 
par leurs têtes 
réglables sur les 
barres de suspen- 
sion F solidaires 
des montants. On 
pourrait les enle- 
ver au besoin el 
s'en serviren de- 
hors de l’élec- 
troaimant. Elles 
comportent un 
enroulement for- 
mé, comme dans 
tous les électro- 
aimantsde Weiss, 
par un tube de 
cuivre où l’on fait 
circuler de l'eau, 
le tube étant de 
section carrée (à 
bords arrondis) 
de 1,55 cm de 
côté etrenfermant 
une masse utile 
de cuivre de 8,6t. 
Suivant une dis- 
position que M. Huguenard nous avait conseillée et 
qui avait été employée déjà dans la maquette, les 
galettes successives sont formées chacune de deux 
couches jointives que le courant électrique (et le cou- 
rant d'eau) traversent successivement en allant d'abord 
par la périphérie vers le centre, puis retournant du 
centre au pourtour. La fabrication de ces galettes est 
faite comme celles des éléments des bobines des gros 
transformateurs ; elles sont imprégnées par cuisson 
dans un mélange isolant approprié. L'isolement résiste 
à 10000 V. 

Le courant employé le plus souvent sera de 400 a 
sous 240 v : la puissance est donc d'environ 100 kw et 
le nombre d'ampères-lours, 1 250 X 400, soit 500 000. 


4. Donxérs NUMÉRIQUES. — Dans le tableau ci-dessous 
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sont indiquées quelques dimensions et poids des prin- 
cipaux organes de cet électroaimant et quelques don- 
nées qui résument ce qui précède. 


Spécification relative au grand électroaimant 
de l’Académie des Sciences. 


diamètre moyen........... 0,98 m 
grand diamétre............ 1,91 IN 
Noyaux petit diamètre......... .. 0,75 M 
tronconiques { longueur.................. 0,6% mM 
forgés poids approximatif des deux 
DOVAUX dat a P t 
tubes centraux............. 2,5 t 
Culasse en acier doux moulé : poids total 
environ......... A E E T .... 50 t 
Montants en acier doux moulé : poids total 
NVITON............ Tr PR D EE 
Entretoises : poids total................... 6 t 
Bobines en acier doux moulé diamètre exté- 
rieur MAaxiMUM................. sos... 1,90 M 
Poids du cuivre électrolytique......... .... 86 t 
Nombre total de spires................... 1250 tours 
Section du conducteur carré (à coins 
arrondis) : cCÔté............ dE .... 1,55 cm 
Section du conducteur carré : diamètre du 
(TOU: 21e E E E EE TIE ... 0,89 cm 
Courant employé actuellement à Bellevue... 4oo A 
Tension employée actuellement à Bellevue.. 240 v 
Densité du courant...............,...... 2,3 A: mm? 
Puissance absorbée........... ssssssossres 96 KW 
Résistance de l’enroulement à 20°C ........ 0,6 obm 
Pression de l'eau ...... ...,........... se kg : cm? 
Débit approximatif....................... 1 l:8 
Elévation de température................. 25 degrés 
Encombrement total (y compris les organes de manœuvre :) 
Longueur (approximative).............. 6,30 m 
Largu usés rates Hess 2,55 M 
Hauteur totale............. TATE aw ea 
Hauteur des longerons du bas (situés au- 
dessous du niveau du sol)........ ... 0,40 M 
fer, environ.............. 105 t 
| CUNT eus bibi t 
Poids ylobauz AICOS: rresseoini aininn 6 t 
ensemble ,,............... 120 t 


IV. Résultats : intensités des champs magné- 
tiques produits. — Ils n'ont pas encore élé mesurés 
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dans les différents entrefers: cette étude va ètre 
entreprise. Dès à présent on peut assurer que ceux 
que nous promettions en 191%, Weiss et moi, el que 
j'ai reproduits dans l'article cité de la « Revue générale 
des Sciences », seront certainement atteints. La loi de 
similitude énoncée par Lord Kelvin et Rowland permet 
en effet d'indiquer d'avance quelques-uns des champs 
donnés par le grand électroaimant en les déduisant des 
résultats des mesures faites sur la maquette. D'après 
celte règle ('), si l'on multiplie par > toutes les dimen- 
sions linéaires d’un électroaimant, y compris celles des 
bobines, et si l'on divise par À la densité moyenne du 
courant circulant dans l'instrument agrandi, on obtient 
le même champ aux points correspondants du petit et 
du grand instrument si le fer employé est le 
même dans les deux cas. Partant de là j'indiquais 
au Congrès international des Physiciens, à Come, 
l'année dernière (*), que le gros électroaimant don- 
nerait un champ voisin de 43 500 gauss dans un entre- 
fer limité par deux facettes de 4 cm de diametre 
distantes de à cm si les pièces polaires étaient en fer. 
L'emploi du ferro-cobalt (dans les parties centrales seu- 
lement) devait, d'après Weiss, augmenter ce champ de 
6 pour 100, ce qui donne 46 100 gauss. Or, nous avons 
obtenu effectivement dans cet entrefer, avec les pièces 
en ferro-cobalt, un champ égal à 46 400 gauss, dépassant 
très légèrement la valeur calculée. 

Les champs plus intenses que donnera l’électroaimant 
dans de petits volumes — encore utilisables — seront 
d'ailleurs accrus par la suite de l'appoint très important 
que fourniront des bobines supplémentaires placées 
dans l'entrefer. Le choix de ces bobines (relativement 
peu coûteuses) dépend de la nature des expériences. 
Elles ne sont pas encore construites; on a simplement 
fait des études préliminaires relatives à leur fonctionne- 
ment, mais, dès à présent, M. Breton a fait installer 
dans la station d'essais qui se trouve non loin de 
l'électroaimant, sur les terrains de l'Office national des 
Recherches scientifiques et industrielles et des Inven- 
tions, de puissants groupes de transformation donnant 
ensemble (en courant continu) 2000 kw ; ils serviront à 
alimenter ces bobines supplémentaires. 


A. COTTON. 


Revues, 


L’ampérien dans la théorie des spectres. 


Nous reproduisons ci-après une note de M. Raoul FERRIER, 
présentée par M. Paul Painlevé à la séance du 1° juin 1928 
de l’Académie des Sciences (!). 


Après avoir introduit (?) le scalaire amptrien dans les 
équations de l'Electrodynamique, je me suis attaché à 


C) Comptes rendus des Séances de l’Académie des Seirnces, 
18 juin 1928, t. CLANXVI, p. 1910-1 912. 

(Œ) R. Ferrier. Comment aborder le problème de la Matre? 
Albert Blanchard, éditeur, Paris, 1928. 


analyses et informations 


montrer comment la conception de libres singularités,, 
à laquelle on doit recourir dans le nouveau système, permet 
d'interpréter certaines particularités surprenantes que 
présente le champ électrique des molécules et des photons. 


(:) La règle énoncée résulte immédiatement des lois élémen- 
taires de l'électromagnélisme. On donne souvent de cette règle 
des énoncés différents faisant intervenir le nombre des ampères- 
tours. Elle n'est alors olus exacte si les méridiennes des mobiles 
ne sont pas semblables, 

(2?) Le rapport auquel fait allusion M. A. Cotton a été analysé 
a Ja Rerue générale de l'Electrictté, a ‘octobre 1927, t. xxu, 

` +. 


1” Septembre 1928. 


Je veux donner ici un exemple démonstratif de cette 
capacité d'accord que la théorie de l’ampérien semble possé- 
der : on va voir qu'il est possible de rétablir ainsi une sorte 
de concordance entre les notions générales de mécanique 
rationnelle et les vues théoriques qu’impose l'étude des 
spectres. 

Prenons les équations générales de l'Electrodynamique. 
complétées par la considération de l’ampérien Q, 


1 0? Le 2 09€ 
one ont | i 
) 
| r 0? y las de Al | 
| AT E= grad TE 


et écrivons la solution correspondant au photon particulier 
qu'est l'oscillateur tournant. Si p est un vecteur tournant de 
fréquence v, 


P = po COS aryl + qo sin azvi 


(po el g étant deux vecteurs fixes, rectangulaires et 
égaux), cette solution est, pour le cas d'une singularité libre 
immobile, 


2zyr 
& = grad (r. grad z) |: — (: + = ) e ‘ | 


ll est visible que les expressions 6, 4 et & tournent d’une 
seule pièce comme le vecteur p lui-mème. La moitié de 
l'énergie totale W se présente ainsi comme liée au champ 
lectrique 66, l'autre moitié dépendant des grandeurs élec- 
trocinétiques. On a donc 


' 


-== dr = > — P, 
2 8x 3 c 


elle intégrale étant absolument con vergente. 

Quel est, d'autre part, le moment cinétique de cet oscilla- 
teur tournant ? J'ai établi directement (dans le cas où il 
u existe pas de singularité) que la quantité de ‘mouvement 
élémentaire est 


[é, N] + EA 
— m h. 
áne 


a toutefois, que le champ 6 soit, ôn tout 
dernière eR ou tout entier sans tourbillon. Cette 
Pari Istance est bien celle qui se présente ici. Le 
(M Cinétique sera donné par l'intégrale absolument 
convergente ; 


M Ze f mom. Eia na dz. 
4sc 


On : - i 
: trouve. en Yaleur absolue, les moments étant pris par 
Pport à la singularité libre 
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et le sens du moment M correspond justement à celui d’un 
objet réel tournant sur lui-même dans le même sens que 


l'oscillateur. 
On a ainsi la relation quantitalive 


Waar |M]. 


C'est ici qu’apparaît une concordance d'autant plus remar- 
quable que l’ampérien lui-même n'entre pas en ligne de 
compte dans ce calcul, l'intégrale qui le contient se trouvant 
nulle. 

En effet la théorie des spectres (théorie de Bohr) exige 
que, dans le cas présent, la perte d'énergie de l'atome géné- 
rateur soit Av, en même temps que sa variation de moment 


dns h : 
cinétique est oen valeur absolue. C’est justement la pro- 


portion qwexige, d'autre part, la création de l’oscillateur. 
L'apparition de l’oscillateur tournant compense donc, à la 
fois, la variation d'énergie et la variation du moment ciné- 
tique de l'atome. 

C'est là un résultat dont nous n'’étions pas maitres, 
à priori, et qui indique que les lois de conservation de 
l'énergie et des quantités de mouvement, dans l’ensemble de 
la matière et de la lumière, sont des vérités démontrables 
grâce à la considération de l’ampérien. 


Calcul des flux de fuite d’une bobine 
à noyau droit (!). 


Les auteurs envisagent le cas simple d'un enroulement 
solénoïdal bobiné sur un noyau de fer droit, de section cir- 
culaire ou rectangulaire: le noyau déborde sur les spires, à 
chaque extrémité, d'une longueur n; il est disposé perpen- 
diculairement à deux plaques de fer de dimensions infinies 
avec lesquelles il forme deux entrefers égaux de longueur g 
par lesquels passe le flux principal pour aller du noyau aux 
armatures. On admet que la réluctance des parties métal- 
liques est négligeable vis-à-vis de la réluctance de lentrefer. 
On peut aussi considérer cet ensemble comme constitué par 
deux demi-bobines de hauteur A qui fournissent chacune la 
force magnétomotrice nécessaire pour faire Passer à travers 


M 
l’entrefer le flux ġo _ s élant la section du noyau et M la 


force magnétomolrice correspondant à la moitié de la bobine 
Soit encore l l'épaisseur de l’enroulement. 

Les fuites se manifestent de deux facons : pour les unes 
les lignes de force s'échappent latéralement et reviennent à 
la bobine par la surface latérale après avoir décrit dans Pair 
une certaine trajectoire curviligne (une demi-circonférence 
pour simplifier): les auteurs font mème une discrimination 
entre les flux qui émanent d’une partie recouverte par les 
spires et ferment leur parcours sur une partie également 
bobinée et les flux qui émanent d’une partie nue du noyau 
et gagnent la partie nue de l'antre extrémité: ces flux sont 
représentés respectivement par 4’, et +”, el leur nine 
par +. Les autres fuites comprennent les lignes de force qui 
se dispersent latéralement pour se perdre dans les plaques 
de fer; ici encore, il y a lieu de faire une distinction cilre 
le flux provenant d'une partie bobinée +’, et celui qui passe 
directement du noyau aux plagues œp, On pose e», =o H” 
et b% =t + 4. Indiquons seulement comment se fail le 
calcul de +’, en se souvenant que les auteurs ne raisonnent 


C) Walter-L. Ursos et Ernest-L. Ferrin Journal of the mers 
can Institute of electrical Engineers, mai 1048, t. xiu p. 3 Aa 
À , b. 


D . NI Le A 
3 300 mots, 4 figures. 10-344, 
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que sur la moitié de la bobine, ce qui implique que les 
parcours de +, et +”, sont limités au plan horizontal pas- 
sant par le milieu de la bobine. Le parcours de +, se 
décompose en une partie rectiligne constante de longueur f 
correspondant à l'épaisseur du bobinage et du quart d'une 
circonférence de rayon x dans l'air laquelle a son centre à 
l'intersection de la surface latérale avec le plan médian; on 


x 
a donc l'y = t + 7 ~. La section du noyau est circulaire et a 
2 


pour rayon : cm. On trouve alors que l'aire moyenne d’un 
élément dx, pour la longueur l., est donnée avec une 
approximation suffisante par la formule 


ds" = 2327 [ +7 ea =] dr: 


d'autre part, la fraction de la force magnétomotrice qui 


; ; M 
donne naissance au flux le long du trajet x. étant T on A 


I 2T 
i 27 £ ++) de 


nid Th rr ' 
| + — 
2 
4 l 2r 
ax (: ++) ar 

P nr NM] "2 

W LE à 

t+ — 

(9) 2 


Les auteurs déterminent la valeur des flux de fuite par 
f Da A À 
rapport au flux principal; ce dernier étant égal à x où s 


est la surface dn noyau, s = zr? = z, puisque le rayon a 
été pris égal à ı, il vient alors 


® __ y 
Pe — Rk 
0 2 


f. EUR a Sat) Hi 
= AT T? i 7 loge Eav | 


Si / est assez petit pour pouvoir être négligé devant h, 
l'expression ci-dessus se simplifie et donne 


t'i __ 49 h 
Ca £ + | 


Pg T 


Pour Q, on arrive au résultat suivant 


Les expressions de 4’; et ®”; sont un peu plus compliquées. 
— Les auteurs traitent ensuite le cas d’un noyau de section 
rectangulaire et publient dans cinq tableaux Îles valeurs 
qu'ils ont trouvées pour des bobines de différentes dimen- 
sions. Dans leurs conclusions, ils reconnaissent que les 
formules qu'ils préconisent ne s'appliquent pas aux circuits 
compliqués des dynamos, mais au calcul des électroaimants 
de levage, du fait qu’elles permettent de se rendre compte 
des variations du flux et des variations de l'induction dans 
les noyaux en fonction de la longueur de l’entrefer, de la 
position et de la forme de la bobine d’excitation. — B. C. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITF 


Tome XXIV.— N°9. 


Constante diélectrique du benzile. 


Dans une communication faite à la séance du 14 juin 1928 
de la Section de Nancy de la Société française de Physique. 
M. SainT-ANToins a fait une communication dans laquelle il 
a exposé les résultats de ces recherches sur le benzile. 
recherches qui ont déjà fait l'objet d'une note présentée 
à l’Académie des Sciences. Voici le résumé de cette commu- 
nication ('). 


Le benzile a été étudié en solution dans le benzène et 
à l'état fondu ; les résultats expérimentaux ont été publiés 
précédemment (?). La susceptibilité spécifique du benzile 
dissous a été calculée d’après la règle d'addivité, en utilisant 


successivement les deux expressions 7 
I= K 1 r= K — 1: 
E ° ~ K+od 


A t d T n Is Es Íe lb 
Solution 1... 3,341 15+lo.q11l11,6l2,56Kl0.481l11,57 [1.0 
Solution IH... | 4,13 0.032/21,413,358l0.547 10.61 |1,39 
‘13,04! 95 [1,005 10.99 [0.731 
Benzile fondu..{12.54l110 [1.085 10.61 [0.730 
12,121120 |1.077 ‘10.32 [0.731 
Benzine........ 


2.23| 15 |0.8N9 Re 


À om mm ne 


1° Les quantités 7's, rapportées au corps pur, varient énor- 
mément avec la concentration; de plus, dans le cas des 
solutions, elles sont très supérieures à l'unité, ce qui 
donnerait pour le benzile une densité inacceptable ; l’expres- 
sion /’ est donc à rejeter. 

2° Les valeurs de /4. déduites des solutions, concordent 
au contraire assez bien avec la quantité /, déterminée sur le 
benzile pur. L'addivité des /,, quoique non rigoureuse, est 
cependant beaucoup plus voisine de la réalité que celle 
des Z's. 

On pourrait done essayer de calculer le momenl struclu- 
ral u d'après la relation 


ERES 


les résultats expérimentaux ne sont cependant ni UE 
cohérents, ni assez précis, pour obtenir autre chose qu un 
ordre de grandeur, D'après la moyenne des nombres 
trouvés respectivement à 15° et à 110°C, le moment y serait 
compris entre 3 x 10718 et 4 x 10718, Cette valeur est 
assez forte mais elle s’accorderait, en tant qu'ordre de gran- 
deur, avec les résultats théoriques et expérimentaux obtenus 
par M. de Mallemann pour la biréfringence électrique du 
benzile et le pouvoir rotatoire du cristal (°). 

De nouvelles mesures seront entreprises afin de permettre 
des conclusions plus précises. 


C) L. Saivr-Asroie, Sur la constante diélectrique du benzile. 
Comptes rendus des Séances de l'Academie des Sciences, 21 mat 
1928, t. CLxxxVI, p. 1429-1432; résumé dans Kevue genérale de 
l'Electrieité, 11 août 1928, t. xxiv, p. 45 D. , 

(2) Bulletin de la Societé française de Physique, 6 juillet 1928, 
n° 266, p. 119 S-120 S. E. 

(3) R. pe Maicemaxx, Comptes rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences, 1925, b. CLxxxXIV, p. 1241; 1927, t. CLXEXV, p. 709: 
1928, t. GLXXAVI, p. 1 046. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'application pratique des modes de tarification 
de l’énergie électrique 


Aux nombreux facteurs gui sont à considérer dans l'établissement d'une formule de tarification 
d'énergie réactive, l'auteur de la note qui suit en ajouté un nouveau, celui que l'on pourrait 
appeler de la qualité de l'énergie réactive. M. Mieg insiste en effet sur le fait que la production, 
la transmission et la distribution de cette énergie sont plus ou moins onéreuses, suivant le régime 
de l'ensemble du réseau; autrement dit, la qualité de l'énergie réactive est variable avec la 
charge du réseau. Il propose de modifier les formules de tarification et les modes d’enregistre- 


ment de l'énergie réactive en tenant compte de cette remarque. 


La plupart des auteurs qui ont traité la question de 
la tarification de l'énergie réactive se sont placés à un 
point de vue surtout théorique qui ne tient pas suffisam- 
ment compte des réalités pratiques surgissant au cours 
de l'exploitation d’un réseau de distribution d'énergie 
électrique. 

Nous nous proposons d'examiner ici quelques cas 
particuliers qui n’ont pas toujours reçu de solutions 
satisfaisantes. 


I. Formules de tarification. — Les formules qui 
ont été proposées jusqu'ici visent en général à faire 
payer par le consommateur une somme d'autant plus 
élevée que le facteur de puissance de son installation 
est plus mauvais. On trouvera dans le très intéressant 
article publié dans cette revue par M. Iliovici (') un 
exposé des modes de tarification actuellement em- 
ployés. Mais il est possible d'envisager la question 
d'une autre manière. Nous pouvons nous proposer de 
fixer le prix de l'énergie réactive d'autant plus élevé 
que sa production et sa distribution sont plus onéreuses ; 
ainsi, aux heures creuses pendant lesquelles l'énergie 
réactive estsouvent produite par la capacité des lignes, 
le consommateur n'aurait qu'une faible somme ou 
mème rien du tout à payer selon les cas. 

La production et la distribution de l'énergie réactive 
sont en effet surtout onéreuses au moment des fortes 
charges, le producteur est obligé de surexciter ses ma- 
chines ou d'installer des compensateurs synchrones, 
tandis que la capacité de transmission des lignes est 
réduite par l'augmentation du courant qui accroit en 
même temps les pertes. Il est vrai que pendant les 
beures de faible charge le facteur de puissance du ré- 
seau est généralement mauvais, mais l'inconvénient est 
bien moindre et le tarif à appliquer pourra en tenir 
compte dans la proportion voulue. 


(9 A. luovicr; Tarification rationnelle de l'énergie réac- 
tive. Méthodes de mesure. Compteurs et watlmètres. Aerue 
générale de l'Electricilé, 27 août 1937, t. xxu, p. 313-325. 


IL Définition de l’énergie réactive fournie. — 
En pratique, la mesure de l'énergie réactive se fait dans 
des conditions très diverses et il est nécessaire de 
délinir ce que l’on entend par énergie réactive fournie. 
Alors que l'on peut parler d’une fourniture d'énergie 
active, on devrait dire échange d'énergie réactive. 
Toutefois, dans la majorité des circonstances, le pro- 
ducteur est obligé de surexciter ses machines pour as- 
surer l'alimentation des transformateurs et moteurs de 
l'installation d'abonnés; nous dirons donc pour simpli- 
fier que dans ce cas, il produit de l'énergie réactive, 
tandis que les installations en question en absorbent. 
Nous allons examiner différents cas qui se posent en 


pratique. 


1. ÉCHANGE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE BENTRE DEUX RÉSEAUX DB 
DISTRIBUTION. — Dans ce cas, les deux parties ont des 
intérêts de même espèce et le contrat prévoit générale. 
ment des clauses à effets réciproques. 

1° Soit une ligne GR (fig. 1), G étant une usine géné- 
ratrice, R, le poste récepteur d'une société de distribu- 


Fig. 1. — Schéma de la ligne GR et de l'emplacement 
des compteurs a et b. 


tion raccordée en outre à d’autres générateurs. Suppo- 
sons que la mesure de l'énergie se fasse au moyen de 
deux groupes d'appareils de comptage, situés en a et 
en b. Considérons le sens de fourniture de G vers R et 
admettons que les compteurs tournent tous en avant 
pour ce sens. Si l'usine génératrice G fournit de l'éner- 
gie réactive au poste R, le compteur d'énergie réactive 
de b enregistrera plus d'énergie réactive que celui de a 
par suite de la capacité de la ligne. 

Sectionnons maintenant la ligne en G, R restant sous 
tension, le compteur b continuera de fonctionner, tan- 
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dis que le compteur a sera arrêté. Par conséquent si 
l'on facture l'énergie en se basant sur une moyenne des 
indications des compteurs en a et en b, la société pro- 
ductrice enregistrera à son actif de l'énergie réactive 
qu'elle n'a pas produite. 

Or, en pratique, il n'est pas toujours possible de sec- 
tionner la ligne en R chaque fois qu'elle l'est en G. 
Pour obvier à cet inconvénient, la solution consiste à 
ne compter l'énergie réactive qu'en a, l'énergie active 
étant comptée en a cten b. Toutefois, dans ces condi- 
tions, le producteur d'énergie en G peut ohjecter, et 
plus spécialement si tout ou partie de la ligne GR lui 
appartient, que le courant de capacité cause des pertes 
supplémentaires et que la société distributrice bénéficie 
gratuitement de ce courant engendré par la ligne. Nous 
ne croyons pas que cette objection soit bien fondée, car 
ces pertes supplémentaires sont relativement faibles et 
l'avantage permanent du courant de capacité de la 
ligne peut être pris en considération au moment de ‘la 
répartition des frais d'établissement de la ligne. 

Nous citerons, à titre d'exemple, le cas d'une ligne à 
-0 000 v d’une longueur de 61 km. Cette ligne se 
trouve exactement dans les conditions précédentes. 
L'’avancement du compteur d'énergie réactive situé en 
R entre 20 heures et 6 heures, c'est-à-dire lorsque la 
ligne est coupée en G, est en moyenne de 8 poo kv-a-h par 
nuit; autrement dit, de la capacité de la ligne résulte 
une puissance apparente moyenne de 800 kv-4 corres- 
pondant à ıç 200 kv-a-h pour une durée de 24 heures. 
Comme l'énergie réactive totale pendant un jour de 
semaine atteint environgo 000 kv-A-h, l'énergie réactive 
fournie par le producteur n'est que de 70 ovo kv-4-h 
environ. Pendant cette même journée, l'énergie active 
livrée a été d'environ 135 0o00 kw-h et, suivant que l'on 
calcule le facteur de puissance moyen avec l'une ou 
l’autre des valeurs ci-dessus, on obtient avec une éner- 
gie réactive de go ooo kv-a-h, cos, ; = 0,83 et avec une 
énergie réactive de 70 000 kv-a-h, cos 2 = 0,885. 

2° Considérons toujours la ligne GR et supposons 
que les points de comptage a et b se trouvent réunis 
vers le milieu de la ligne (fig. 2). 

Lorsque celle-ci est sectionnée en G seulement, les 


a k d 


TG a b R] 


Fig. 2. — Mème schéma que celui de la figure 1. 
l'emplacement des compteurs de a et b étant seul modifié. 


deux compteurs d'énergie réarlive continuent à fonc- 
tionner par suite du courant de capacité de la portion 
GA de la ligne. Cette fois-ci, les indications des comp- 
teurs concordent et la société réceptrice peut plus diffi- 
cilement se plaindre du fait que les compteurs d'éner- 
gie réactive continuent à tourner. o 

Mais il est clair que logiquement, l'énergie réactive 
fournie dans ces conditions ue doit pas être facturée au 
mème prix que celle fournie au moment des fortes 
charges. 
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Remarquons d'ailleurs que, comme cela se produit 
souvent, la période quotidienne de fourniture d'énergie 
active peut ètre d'une dizaine d'heures, tandis qu'il 
reste quatorze heures durant lesquelles l'énergie réac- 
tive est founnie seule. Pour peu que la ligne soit longue 
et la tension élevée, l'avancement des compteurs d'éner- 
gie réactive sera assez sensible pendant ce temps. 

Dans certains cas même, la société productrice 
d'énergie trouvant son avantage à cet état de chose est 
tentée d'augmenter encore l'énergie réactive fournie 
de cette manière en laissant d'autres lignes lui appar- 
tenant en parallèle avec la ligne GR, ou par tous autres 
moyens. La société réceptrice ne peut souvent s'y 
opposer et se trouve obligée d'accepter l'énergie réac- 
tive qui lui est livrée, de force pourrait-on dire. 

3° Si la fourniture d'énergie active peut avoir lieu 
dans les deux sens de G vers R et de R vers G, les 
compteurs comprendront presque toujours des cliquets 
d'arrêt pour empêcher la marche arrière ; un groupe 
de compteurs sera prévu pour la fourniture dans un 
sens et un autre groupe pour la fourniture en sens 
inverse. Généralement, on adjoint aux compteurs un 
relais wattmétrique à retour d'énergie qui agit sur les 
compteurs d'énergie réactive en bloquant les disques 
de ceux prévus pour fonctionner lors de la fourniture 
d'énergie active dans le sens opposé. 

Cette manière de procéder ne peut ètre considérée 
que comme pour un pis aller, car elle ne permet pas de 
tenir compte des quatre possibilités résultant des sens 
respectifs de fourniture de l'énergie active et de l'énergie 
réactive. Nous retrouvons en outre, et cette fois-ei dans 


les deux sens, tous les inconvénients qui viennent 
d'être signalés. 


2. FOURNITURE D'ÉNERGIE PAR UNB SOCIÉTÉ DISTRIBUTRICR 
A L'UN DB SBS ABONNÉS. — Ici le distributeur doit pouvoir 
facturer l'énergie proportionnellement à tous les frais 
divers que lui cause son exploitation et éviter toutes 
causes de frais supplémentaires. Quant au consommä 
teur, son intérèt est d'obtenir une fourniture d'énergie 
el une tension aussi constautes que possible au prix le 
moins élevé. 

1° Dans le cas d'une installation d'abonné ordinaire 
qui consomme toute l'énergie qui lui est livrée, il est 
prévu généralement un compteur d'énergie réactive et 
l'on tient compte de cette énergie au moyen de lune 
des nombreuses formules qui ont été proposées. 

Mais ces formules ont l'inconvénient de ne pas faire 
de distinction entre l'énergie réactive consomme®? au 
moment des fortes charges et celle absorbée à d'autres 
moments. Considérons, par exemple, deux installations 
comportant l’une un moteur de %o kw, l'autre un 
moteur de 150 kw. Supposons que ces deux abonn”s 
fassent fonctionner leurs moteurs dans les conditions 
suivantes : 

Moteur 5o kw : 40 kw pendant 8 h de pointe au 
réseau de distribution, soit 320 kw-h. avec cos 87 
0,80, l'énergie réactive est de 240 kv-a-h; 5 kw Per 
dant 16 h hors pointe, soit 80 kw-h, avec cos ? 7 
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0,33, d'où une énergie réactive de 230 kv-a-h, et un 
total de 400 kw-h en énergie active et de 470 kv-4-h en 
énergie réactive. | 

Moteur 150 kw : 5o kw pendant 8 h de pointe, soit 
400 kw-h, avec cos $ == 0,65, d'où une énergie réactive 
de 470 kv-a-h ; arrêt pendant le reste de la journée. 

Ainsi, pour une même journée, les deux installations 
absorbent exactement les mêmes quantités d'énergie 
active et d'énergie réactive Mais la marche de la 
seconde a une répercussion beaucoup plus défavorable 
que celle de la première ; en effet, la seconde demande 
pendant la pointe une quantité d'énergie réactive qui 
est double de celle de la première. Il paraît donc tout à 
lait logique que cette énergie réactive soit facturée à 
un prix plus élevé pendant la pointe que pendant le 
reste du temps. 

2' Examinons maintenant le cas d’un abonné qui 
possède lui-même une usine génératrice marchant en 
parallèle avec le réseau. Si le contrat passé avec l'abonné 
stipule que dans certains cas cette petite usine peut 
fournir de l'énergie au réseau, il s’agit de savoir de 
quelle manière sera décomptée l'énergie réactive. 

Tant que le réseau fournit de l'énergie réactive en 
mème temps que de l'énergie active, nous nous retrou- 
vons dans les conditions du ças précédent. S'il reçoit 
de l'énergie active, tout en fournissant de l'énergie 
reactive, cette dernière devra certainement être payée 
par l'abonné. 

Au contraire, lorsque c'est l'abonné qui fournit 
l'énergie réactive, la question est très discutable. En 
elfet cette énergie réactive est livrée souvent à un 
moment où le réseau n'en a pas besoin, de plus l'abonné 
na que peu de frais pour la produire, tandis que le 
reseau doit la transmettre avec pertes, en un autre lieu. 
Eu résumé, cette énergie ne devra être payée à l’abonné 
que dans des easg spéciaux résultant de circonstances 
exceptionnelles, et à un prix en tout cas inférieur à 
celui de la fourniture par le réseau. ; 

Le comptage ne comprendra donc en général des 
compteurs d'énergie réactive que pour l'enregistrement 
d'énergie réactive dans le sens du réseau vers l’instal- 
lation d'abonné. 


ar "ification et enregistrement de l'énergie 
4 sa à Nous avons vu dans les cas examinés que 
LE D habituels ne donnent pas de 
B islaisants, Ceci résulte du fait qu ils ne tien- 
aloa a charge du réseau. Pour arriverà une 
e i asante, il faudrait faire dépendre l'enre- 
anke Pe e l'énergie réactive de la charge momen- 
ene ou de la ligne considérée. On peut 
aa résultat de deux manières différentes : soit 

ant dépendre directement cet enregistrement de 


à ch: : : i 
age active, soit en le faisant dépendre des heures 
e la journée. 


l, Ex Ld , A 
P SPRINT DE L'ÉNERGIE RÉACTIVE DÉPENDANT DE LA 
4 Fe a~ . 
ie à ae DU RÉSEAU. — Une première solulion con- 
“uiser un compteur d'énergia réactive avec 
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minuterie pour tarif double ou triple. Le mécanisme 
changeant le tarif serait commandé par un relais watt- 
métrique spécial, de telle sorte que nous ayons par 
exemple sur la minuterie un tarif n° : pour une charge 
dela ligne comprise entre la charge nulle et une charge 
égale au tiers de la charge normale ; un tarif n° 2, pour 
une charge comprise entre le tiers et les deux tiers de 
cette charge normale et un tarif n° 3, pour toutes charges 
supérieures aux deux tiers de la charge normale. 

Mais l'emploi de ce dispositif est subordonné à la 
réalisation ou à l'existence d'un relais wattmétrique 
suffisamment sensible et précis pour assyrer un fonc- 
tionnement irréprochable. 

Une deuxième solution consiste à appliquer à l'énergie 
réactive la tarification à charge maximum utilisée pour 
l'énergie active. Cependant,on ne peut utiliser un simple 
compteur d'énergie réactive avec indicateur de charge 
maximum, car celle-ci ne coïncide pas forcément avec 
la charge maximum active. On remédie à cet inconvé- 
nient en utilisant un compteur enregistrant l'énergie 
apparente, avec indicateur de charge maximum, c’est 
en effet précisément cette charge maximum qui est 
onéreuse pour le réseau. 

Notons que la réalisation d'un tel compteur n'est 
pas chose simple; il en existe toutefois sur le marché 
dont les indications sont suffisamment exactes pour la 
pratique usuelle. 


2. ENREGISTREMENT DB L'ÉNERGIE RÉACTIVE DÉPENDANT DES 
HEURES DE LA JOURNÉE. — Avec les appareils dont nous 
disposons actuellement, cette méthode est la plus indi- 
quée. La solution la plus simple consiste à utiliser un 
compteur d'énergie réactive à tarif double ou triple, 
mais commandé cette fois-ci par une horloge. 

On divisera la journée en plusieurs périodes pendant 
lesquelles l'énergie réactive sera facturée à des taux 
différents. Si le compteur d'énergie active est également 
à tarifs multiples, les heures de changement de tarif des 
deux compteurs ne seront pas forcément les mêmes. 

Une deuxième solution, qui tiendra compte des 
charges maxima aux différentes heures de la journée, 
consiste à utiliser un appareil enregistreur de valeure 
moyennes de charge réactive (‘). On peut alors comme 
précédemment diviser la journée en diverses périodes 
et tenir compte dans chacune d'elles de la charge en 
énergie réactive maximum. Remarquons que cette fois- 
ci il n’est plus indispensable de faire intervenir l'énergie 
apparente. 


IV. Conclusion. — Les formules actuellement 
employées pour tenir compte de l'énergie réactive sont 
si peu satisfaisantes que beaucoup de distributeurs 
hésitent à les appliquer. La méthode qui consiste à 
calculer le facteur de puissance moyen par l'expression 


i 


(t) Type maxigraphe Landis et(iyr avec compteur d'énergie 
réactive. 


cos ® = 
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W, étant l'énergie enregistrée par le compteur d'éner- 
gie active, W, celle enregistrée par le compteur 
d'énergie réactive, et à majorer ou à diminuer le prix 
de l'énergie active suivant que ce facteur de puissance 
moyen est au-dessous ou au-dessus d'une valeur fixée 
à l'avance, ne répond pas à la réalité des choses, car 
ce facteur de puissance moyen est totalement différent 
de celui qui existe au moment de la pointe du sec- 
teur. 

D'autre part, une société de distribution d'énergie 
qui achète du courant à plusieurs usines génératrices, 
n’est généralement pas maîtresse du facteur de puis- 
sance avec lequel lui est livré ce courant. Les produc- 
teurs qui n'ont pas de clause relative à l'énergie réac- 
tive dans leur contrat avec ladite société ont tendance 


à livrer l'énergie avec un très bon facteur de puis- 
sance, tandis que ceux qui bénéficient des consé- 
quences d'une tarification défectueuse cherchent à 
pousser leur avantage le plus loin possible. La plupart 
du temps la société réceptrice d'énergie est impuissante 
à s'opposer à cet état de choses. 

Nous pensons qu'en appliquant convenablement les 
méthodes qui viennent d'ètre exposées, il sera possible 
d'améliorer très sensiblement la manière de tenir 
compte de l'énergie réactive. 


André-M. Miss, 


Ingénieur I. E. G., licencié ès sciences. 
chef du Service des compteurs de la 
Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin. 


A propos de la stabilité en service des câbles souterrains 


pour transmission d'énergie 


À la suite de la publication dans notre numéro du 31 décembre 1927,t. XXIL, p. 1173-1180, de 
l'article de MM. Hæchstædter et Barrat, intitulé « Sur la stabilité en service des câbles souter- 
rains pour transmission d'énergie », nous avons reçu de M. Sesini ingénieur de la Cdblerie 
Pirelli, une lettre contenant diverses observations que nous avons soumises aux auteurs. Nos lec- - 
teurs trouveront ci-dessous le texte de la lettre de M. Sesini, celui de la réponse qu'elle a sus- 
citée de la part de MM. Hæchstædter et Barrat et une nouvelle note de M. Sesini, après que ce 


dernier eut pris connaissance de la réponse de 


MM. Hæchstædter et Barrat. 


Lettre de M. Sesini 


M'occupant depuis plusieurs années de l'étude et de la 
construction des câbles électriques, j'ai lu avec un intérêt 
particulier l’article : « Sur la stabilité en service des câbles 
souterrains pour transmission d'énergie » de M. Hüchstädter 
et R. Barrat » paru dans le numéro du 31 décembre 1927 de 
la « Revue générale de l’Electricité » et je me permets de 
faire sur cet article quelques observations que je vous prie 
de vouloir publier. : 

Mes observations ne concernent pas le développement 
analytique de l'étude ni le raisonnement, indiscutablement 
rigoureux, qui partant de prémisses initiales, aboutit à des 
conclusions tout à fait nouvelles, mais précisément au 
sujet de ces prémissesil y a lieu de faire des observations et 
des objections d’une importance capitale. 

Les auteurs disent qu'à des températures comprises entre 
-o°C (température du cuivre pendant le fonctionnement du 
câble) et 35°C (température des couches isolantes près du 
plomb) les matières d'imprégnation du càble sont assez vis- 
queuses de telle sorte qu'on ne peut pas admettre qu'elles 
puissent filtrer à travers le papier du câble qui est très peu 
poreux. Selon les auteurs, la matière d'imprégnation en se 
dilatant par suite de l'échauffement du câble ne filtrera pas 
à travers le papier, mais en y restant contenue le fera 
dilater. Jusqu'au point où la limite d’élasticité du papier 
n'est pas dépassée, la couche isolante reprendrait, apres le 
refroidissement, son diamètre primitif. 

Selon les auteurs, la limite de l'allongement élastique du 
papier imprégné serait de 0,01. 


En examinant les valeurs de la viscosité des malières 
s 


d'imprégnation ordinaires composées d'huile et de résines. 
employées dans les càbles, on peut assurer que ces matières 
présentent en moyenne, à 70°C, une viscosité dont la 
valeur est comprise entre 500 et 1000, en prenant pour 
unité la viscosité de l'eau à 20°C, et à 35° C présentent une 
viscosité de 10 000 à 15 000. , 

La valeur de la porosité du papier pour câbles est aus“ 
connue, et est mesurée par l'intensité d'un flux de fluide de 
viscosité déterminée à travers une surface de papier d'aire 
et d'épaisseur déterminées sous une pression également 
déterminée. 

Si Q est le flux, n la viscosité du fluide, S la surface, 
s l'épaisseur du papier, pla pression, la valeur A dounée par 
la formule 
Sp 


représente la porosité ou mieux une valeur inverse de la 
porosilé (1). 

Pour les papiers de câbles, cette valeur est comprise entre 
100000 et 1000000 lorsqu'on exprime s en centimètres, Sen 
centimètres carrés, p en grammes par centimètre carré, Qen 
centimètres cubes par seconde, n la viscosité exprimée dans 
l'unité de mesure indiquée plus haut. 

Les valeurs de la viscosité des matières d'imprégnation et 
de la porosilté du papier étant ainsi définies, si On tient 
compte que dans la période d’échauffement du câble avec 


(1) The Emanueli porosity tester. Paper Trade Journal, n° $. 
1927. 
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les plus fortes charges admises par la technique, entre la 
partie intérieure du càble, près du cuivre, et la partie exté- 
rieure près du plomb, sc produisent des différences de pres- 
sions dans la matière d'imprégnation, différences de l'ordre 
d'une ou plusieurs atmosphères. on peut démontrer que 
‘dans une période de temps assez réduite, une quantité 
relativement considérable de matière peut s'infiltrer à tra- 
vers l’isolant (!). 

Le fait apparaît du reste évident en observant comment 
dans un câble dépourvu de plomb et soumis à un courant 
d'intensité normale, on voit sortir de la surface isolante. 
la matière d'imprégnation qni suinte à travers les pores du 
papier. 

En soumettant un câble neuf à des courants d'’intensités 
égales aux charges maxima admise: par la technique, et en 
mesurant simultanément les pressions qui s’exercent dans 
l’intérieur du câble près du cuivre et près du plomb, on peut 
noter que la pression près du cuivre dépasse d'environ 
une atmosphère, comme nous Pavons déjà dit, celle qui se 
produit près du plomb; mais cette différence va ensuite 
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diminuant et au bout de quelques heures disparait jusqu’à 
ce que les deux pressions s’équilibrent. Ceci est aussi une 
preuve de l'infiltration de la matière d'imprégnation. 

Les auteurs affirment ensuite que, par suite du chauffage 
et de la pression de la matière d'imprégnation qui en 
résulte, le papier se dilate élastiquement et admettent pour 
cette dilatation une limite de 1 pour 100. 

Lorsqu'on considère que cet allongement correspond sur 
le papier à une tension mécanique de 3 à 4 kg: mm*,on peut 
constater que pour obtenir une telle dilatation, il faudrait pro- 
duire dans le câble des pressions d'unecentaine d’atmosphères. 

On ne comprend pas bien sur quelles données on s’est 
basé pour fixer la limite d’élasticité du papier à r pour 100. 

D’après plusieurs expériences faites sur des cycles 
d’allongement, il est résulté qu'on ne peut pas parler de 
déformation élastique du papier jusqu'à cette limite. Si le 
papier reste réellement allongé de 1 pour 100 pendant une 
longue période, il re reprend pas sa longueur primitive 
lorsque la tension mécanique vient de cesser. 

Veuillez agréer. ete. 


Réponse de MM. Hæœchstædter et Barrat aux observations de M. Sesini. 


M. Sesini se trompe étrangement sur la manière dont 
nous avons procédé à l'étude sur la stabilité en service des 
câbles souterrains pour transmission d'énergie. Nous ne 
sommes pas partis, comme il semble le croire, de prémisses 
plus on moins exactes choisies à priori pour aboutir par 
raisonnement et étude analytique à des conclusions nou- 
velles, mais nous avons pri< pour point de départ un fait 
observé. Un fait indiscutable est que les câbles à haute ten- 
sion type H sont stables jusqu’à une température comprise 
entre 65°C et 75°C et cela quelle que soit la câblerie où ils 
sont fabriqués, si la méthode de fabrication est impeccable 
(ce qui exclut tout défaut ou qualité spéciale à un genre de 
fabrication). Nous avons essayé d'expliquer logiquement la 
cause de ce fait observé. Par contre, la manière de voir de 
M. Sesini, probablement empruntée au câble imprégné avec 
de l'huile fluide, conduit comme il le démontre lui-même, 
à des conclusions incompatibles avec l'expérience; par con- 
séquent, son raisonnement et son calcul doivent être inad- 
missibles pour les câbles imprégnés de compound visqueux; 
nous allons d'ailleurs voir pourquoi. 

Les valeurs de viscosité du compound et de porosité dn 
papier que M. Sesini donne sont de l'ordre moyen de gran- 
deur observé, bien qu'à notre avis il soit nécessaire de faire 
une réserve sur le coefficient f. Celui-ci n'est valable que 
pour un fluide qui ne modifie pas l'état du papier, ce qui 


(1) [ne serait pas difficile de faire un calcul rigoureux de la 
quantité de matière d'imprégnation qui peut s'infiltrer à travers 
le papier isolant. On peut avoir nne idée approximative de cette 
quantité par un ealeul simplifié en évaluant la matière qui 
pourrait s'infiltrer en traversant 
l'intérieur jusqu'aux couches de papier extérieures, sous la dif- 
férence de pression d'une atmosphère. 

Pour an câble unipolaire dont Le diamètre du cuivre est de 
10 mm et le diamètre de Fisolant de 46 num; lorsque toul le 
papier a une imperméahilité E = so el en prenant une valeur 
moyenne de la viscosité z = 000. le flux de matière d'impré- 
gnalion à travers tout l'isolaut est de U = 3107 em? : s. 

Du fait que l'augmentation de volume de la maticre d'impré- 
&näation par l'effet de l'échauffement sur nn centimètre cube de 
Ce Câble, peut s'évaluer environ à 0,10 cm5, on voit qu'en main- 
tenant la différence de pression d'une atinosphère. il peut s'in- 
filtrer toutes les heures à travers Fisolant environ les 10 cen- 
tièmes de Ja quantité d'isolant relative à ectte angmentation de 
volume, | 


toute la couche isolante de 


n’est pas complètement vrai pour l'huile qui fait gonfler le 
papier et a pour effet de réduire la valeur de À avee le 
temps de contact de huile et du papier. Si nons sommes 
d'accord avec M. Sesini sur la formule de départ et sur la 
valeur des constantes, avec la restriction précédente, il n’eu 
est plus de même pour le calcul où M. Sesini essaye de 
trouver le flux de matière d'imprégnation à travers tout 
l'isolant. En effet, M. Se<ini fait le calcul avec un coeffi- 
cient moyen de viscosité, c'est-à-dire qu'il suppose l’isolant 
entier du cäble à une mème température. ce qui est totale- 
ment inexact. Notre calcul, sur lequel M. Sesini est d'accord, 
est basé en grande partie justement sur la différence des 
températures en chaque point de l’isolant et voilà pourquoi 
il n'aurait aucune raison d'ètre. s'il n’en était pas ainsi. 
C'est de là, pensons-nous, que vient fa différence de vues 
entre M. Sesini et nous-mêmes. C'est pour cette raison que 
nous insisterons un peu sur ce point. Il faut se rendre 
compte que l’on a affaire à un Corps dont l'intérieur est 
chaud et l'extérieur relativement froid à tel point que le 
rapport des viscosités du compound au point le plus chaud 
et au point le plus froid est environ de 25. Les couches 
extérieures du cäble forment une enveloppe relativement 
imperméable et si le compound pouvait même filtrer à tra- 
vers les couches voisines du eondncteur, il n'en serait pas 
de mème pour les couches extérieures. Un mouvement de 
filtration ne peut donc pas se produire dans un càble 
bien imprégné. parce qu'à chaque mouvement de ce genre 
dans les couches voisines du conducteur métallique relati- 
vement chaudes, s'oppose la résistance des couches suivantes 
plus froides qui se dilatent sous l'effet de la pression méca- 
nique interne produite par ce phénomène. 

Nous avons observé de nombreux torons métallisés pen- 
dant les essais d'échauffement et l'un de nous, M. Hochstaed- 
ter, a donné dans la conférence qu'il a faite à Londres, le 
25 avril 1928, à l'Association of electrical Power Engineers, 
la projection d'un cliché montrant un exemple de défor- 
mation élastique d'un toron métallisé, déformation dont les 
résultats sont montrés par les courbes de la figure 1. Nous 
n'avons jamais observé dans les limites de température indi- 
quées par nous des quantités de filtration de l'ordre de 
grandeur de celles caleulées par M. Sesini. Si d'ailleurs cette 
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hypothèse de la filtration était exacte, il y aurait formation 
de poches dans le càble, ce dont on ne manquerait pas de 
s'apercevoir au moyen des pertes diélectriques ct ce qu'on 
a jamais constaté pour les câbles type H bien fabriqués. Ce 
fait observé de la stabilité des câbles type H, mentionné ci- 


Température 


Fig. 1. — Courbes montrant la déformation élastique 
d'un toron métallisé. 


dessus comme point de départ de notre étude, a été d’ail- 
leurs mis en évidence dans la conférence de Londres sus- 
dite par les résultats d’un grand nombre de câbleries. 

En réponse à la question posée par M. Sesini au sujet de 
la limite d'élasticité du papier, nous dirons que nous avons 
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étudié depuis longtemps déjà et continuons à étudier les 
caractéristiques des différentes sortes de papier, manille et 
cellulose et qu'il a été construit dans une usine où nombre 
des résultats exposés ont été trouvés, une machine spéciale 
pour déterminer particulièrement la limite d'élasticité des 
papiers avant et après imprégnation. Pour les très nombreux. 
échantillons de papier pour haute tension, qui ont été étu- 
diés, nous avons trouvé une limite d'élasticité correspondant 
à uu allongement voisin de ı pour 100. Ce chiffre varie dans 
une cerlaine mesure d'un papier à l'autre, ce qui explique 
bien la variation de la température limite de la stabilité des 
différents càbles. 

M. Nesini a évidemment mal compris ou mal interprété 
notre pensée et les explications que nous donnons des phé- 
nomènes qui se passent lorsque la limile d'élasticité du 
papier est dépassée. Pour qu'un câble soit abimé et par con- 
séquent ne soit plus stable en service, il west pas néces- 
saire que toutes les couches de papier du câble soient dété- 
riorées visiblement. il suffit que quelques couches soient 
abimées ou qu'il se forme des fissures microsoopiques en 
nombre suffisant pour donner lieu à la création de poches 
ou de bulles gazeuses ayant comme conséquence une ioni- 
sation Jocale et une détérioration lente du cable. 

En résumé, l'explication que nous proposons pour la 
limite de stabilité des càbles souterrains en service nous 
semble des plus probables et les essais exévutés un peu par- 
tout depuis la publication de notre. article confirment plei- 
nement notre manière de voir. Les résultats si favorables 
d'exploitation de réseaux de câbles de bonne qualité sont 
en dernier lieu les meilleurs garants de ee que nous avan- 
çons, à savoir : qu'il n'est pas besoin pour satisfaire à la 
condition de stabilité en service de changer radicalement le 
mode d'imprégnation, au moins dans les limites de tempé- 
ratures largement suffisantes que permei d'atteindre le 
càble bien fabriqué à présent. 


Nouvelle note de M. Sesini. 


Avec ma lettre je n'ai aucunement voulu discuter sur la 
slabilité des câbles H., mais j'ai seulement mis en évi- 
dence que cette stabilité në peut pas être démontrée par les 
hypolhèses sur lesquelles ext basé le raisonnement de 
MM. Hochstacdter et Barrat, puisque on ne peut pas affirmer 
que les couches isolantes el Ja métallisation puissent cons- 
tituer une enveloppe imperméables au compound . 

En admettant même que le compound soit 25 fois plus 


J 


visqueux que celui sur lequel j'ai basé mes calculs, et que 
le papier soit moins poreux (sur l'invariabilité de À pour le 
contact avec l'huile et la résine existent des expériences 
précises) il résulte qu'il y aura toujours une fuite de com- 
pound de l'isolant et si la quantité que j'ai indiquée ne sort 
pas dans une heure, elle sortira certainement dans un 
temps 25 lois plus long. c'est-à-dire dans une journee 
environ. 


Revues, analyses et informations . 


Le moteur à cage d'écureuil à autodémarrage. 


Le moteur asynchrone à autodémarrage des Bayerische 
Blektricitäts Werke est un moteur à cage d'écureuil; dans 
le circuit qui constitue la cage de travail sont intercalées, 
pour le démarrage entre des bagues de mise en court- 
circuit K (tig. 1), des résistances induetives réglables W. 

Le réglage de ces résistances inductives est assuré par 
des pièces mobiles į qui, pendant larrèt du moteur, fer- 
ment les cireuits magnéliques e autour desquels sont 
enroulées les résistances W (dig. 1 A). Lors de la marche, 


‘ces pièces i sont écartées de e, comme Le montre la tigure I B. 


ce qui ramène l'état magnétique du rotor à celui d'un 
moteur asynchrone normal à induit bobine. 

La figure 2 montre le détail des divers organes du rotor; 
on voit d'abord que les bagues de mise en court-circuit se 
composent de plusieurs éléments, qui ferment les fentes 
représentées en X sur la figure 1. Ces éléments sont consti- 
tués par le noyau auxiliaire et les pièces mobiles i assurant 
la fermeture du cireuit magnétique. C'est entre ces élé- 
ments que sont intercalés les circuits W. Ces circuits sont 
formés par des barres conductrices noyévs dans le noyau 


TT SIRET 


1% Septembre 1928. 


auxiliaire et d'une bagne de mise en court-rircuif. qui se 
trouve à l’extérieure de ce noyau auxiliaire. 
Les pièces mobiles i sont appliquées sur le noyau auxi- 


Fig. 1. — Sehénaa du dispositif de réglage de l'hupédance des 
circuits iniercalés dans la cage d'écureuil du moleur à auto- 
démarrase. 


laire des ressorts à boudin, lorsque le moteur est au repos 
el, pendant la marche, contre la face interne de l'étoile de 


-~ 


Fig. 2. — Vue de: pièces délachées constituant 
le rotor du moteur. 


bronze qui est glissée et fixée sur le noyau auxiliaire du 
creuit additionnel. Sur les branches de cette étoile sont 


y 
1 


Fig, 3. — Vne du rotor monté. 


montes Jeux autres ressorts à boudin, préalablement 


tendus. ls servent à l'amortissement des choes résultant (le 
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la projection vers l'extérieur des secteurs de mise en court- 
circuit sous l'action de la force centrifuge. A côté des par- 
ties démontées figurent deux calottes protectrices. 

La figure 3 montre le rotor monté, seule une des calottes 


protectrices étant enlevée. 
Sur la figure 4 est représenté le moteur complet, tel qu'il 


est construit normalement pour l'industrie, l’agriculture et 


Ph 28#0 


Fig. 4. — Vue du moteur complet. 


les petits méliers. Le courant de démarrage absorbé pur ce 
moteur est de faible intensité, d’après les oscillogrammes 
relevés, le courent de pointe- au démarrage est égal à 
2.4 fois le courant normal powr um moteur télrapolaire. 
Sur la figure 5 est reproduit un oscillogramme du courant 


Fig. 5. — (kcillogramme du courent de démarrage d'un moteur 
à cage d’écurcuil et tétrapolaire à autodémarrage. 


absorbé par un moteur de ce genre. Celui-ci, normalement 
muni d’une cage de démarrage, développe pour ce courant 
un couple au démarrage sensiblement constant pendant 
toute la durée du démarrage ct égal en moyenne à 1,2 fois 
le couple normal. Contrairement à ce qui a lieu avec les 
moteurs asynchroues à induit bohiné (fig. 6), le courant 


Fig 6. — Oscillogramime du courant de démarrage 
d'un moteur asynchrone tétrapolaire ò induit bobiné. 


diminue d'une facon régulière pendant le démarrage de sa 
valeur à l'instant de la fermeture du circuit à celle corres- 


pondant à la charge du moteur. 
La durée du démarrage est fixée automatiquement sui- 


vant la charge du moteur. Le rendement de ce moteur 
atteint déjà plus de 89 pour 100 pour des puissances égales 
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ou supérieures au tiers de la puissance normale el le fac- 
teur de puissance est plus élevé, à charge réduite, que dans 
le moteur à l'induit à bagues collectrices. ll ne possède 
pi contacts, ni frotteurs. ni balais en charbon, ni poulie 
spéciale basée sur la force centrifuge; la simplicité de sa 
construction donne une grande sécurilé duns le fonctionne- 
ment contre le danger d'incendie, son installation est fort 
simple puisqu'il suffit d’un interrupteur à levier pour le 
faire démarrer. — Anton SCHWARZ. 


L'équipement radiotélégraphique 
de l’aéroplane « Roma ». 


D'après un document que nous a communiqué le bureau 
d'informations de la Radio Corporation of America, l'aéro- 
plane « Roma », piloté par le commandant Cesare Sabelli, 
doit prochainement accomplir un vol direct entre New-York 
et Rome. A cet effet, des dispositions spéciales ont été 
prises pour assurer une liaison radiotélégraphique perma- 
nente avec l’aéroplane de telle sorte que le vol projeté 
puisse s'accomplir avec les meilleures garanties de sécurité. 

La Radio Corporation of America, après avoir conclu des 
arrangements avec la Radiomarine Corporation of America 
de manière à obtenir l'assistance des puissants postes amé- 
ricains de Chatham, East Moriches, Long Island et Tuc- 
kerton, s’est, en outre, assuré le concours de stations radio- 
télégraphiques françaises, espagnoles, italiennes et portu- 
gaises. Ainsi, il sera possible d'obtenir durant le vol de 
l'aéroplane un réseau protecteur de communications. 

Les stations relayeront les messages reçus de l’aéroplane 
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— Fig. 1. — Schéma des connexions 
de l'équipement radiotélégraphique de l'aéroplane « Roma ». 


ou les progrès de son parcours, ces messages élant en défi- 
nitive adressés au poste de la Radio Corporation, à New- 
York. | 

Au moment du départ. on recueillera les informations 
météorologiques fournies par les navires jalonnant la route 
suivie par l’aéroplane. Ces informations seront centralisées 
au bureau météorologique de Washington et les déductions 
en seront communiquées aux pilotes. Un appel général sera 
alors lancé aux navires en mer de manière à rendre leur 
assistance possible en particulier de la part des navires 
munis de radio-compas. 

L'aéroplanc transmettra toutes les heures un message 
relalant ses progrès. 


L'équipement radiotélégraphique prévu à bord de l'aéro- 


plane « Roma » met en jeu une puissance de 75 w fournie 
par une génératrice entraînée par une hélice qu’actionne 
le vent relatif. Un dispositif permet de remiser celte machine 
dans le fuselage lorsqu'elle n'est pas en service de manière 
à réduire la résistance à avancement. 

L'émetteur opère sup une longueur d'onde de 45 m pour 
les messages ordinaires et de 600 m pour les communica- 
tions avec les navires. ll est placé au centre du fuselage el 
suspendu au moyen de bandes de caoutchouc destinées à 
amortir les chocs. 

Le récepteur comporte une batterie spéciale de poids 
entièrement réduit composée d'éléments secs. Ji est sus- 
pendu par un dispositif de fixation analogue à celui de 
l'émetteur. 

L’antenne comporte 350 feet (105 m) de conducteurs et 
deux contre-poids pesant chacun 3/5 de pound (260 g). Les 
fils de suspension de ces derniers passent à travers un tube 
isolé, aboutissant sous le fuselage de l'aéroplane. A l'extré- 
mité de ce tube est disposée une bride métallique raccordée 
au fil de suspension et sur laquelle vient se fixer la con- 
nexion au transmetteur. 

Toutes les pasties métalliques de l'aéroplane ont été con- 
nectées entre elles de manière à éviter la production 
d'étincelles entre ces parties. 

Le poids de cet équipement radioélectrique dont la 
figure ı montre le schéma des connexions, est de 96 pounds 
(43,4 kg). — L. V. 


La propulsion électrique des navires (!). 


La question de la propulsion électrique des navires vient 
d'être remise à l’ordre du jour par les essais concluants de 
deux navires américains. L'un est le Saratoga, navire porte- 
avion de 45000 tons et 180000 ch, l'autre, un paquebot de 
30 000 tons, le California. Rappelant qu'en cette question 
l'Angleterre, à part les sous-marins, ne possède pas encore 
de navires à propulsion électrique alors qu'aux Etats-Unis 
on s’est lancé résolument dans cette voie, l’auteur fait re- 
marquer que ce mode de propulsion présente un premier 
avantage, à savoir la facilité du renversement du sens de 
marche qui évite la nécessité dans le cas de turbines de 
prévoir des turbines spéciales pour la marche en arrière. Il 
en résulte une grande facilité de manœuvre qui peut encore 
ètre accrue dans certains cas (remorqueurs par exemple) 
si les commandes des moteurs sont effectuées directement 
de la passerelle de navigation. Un autre avantage réside 
dans le fait que les machines motrices peuvent toujours 
èlre amenées à fonctionner au régime où leur rendement 
est maximum. D'autre part, dans le cas des navires où la 
machinerie des services auxiliaires prend une grosse im- 
porlance, il y a un réel intérêt à commander ces machines 
par des moteurs électriques alimentés par les machines 
motrices principales. Il faut encore citer le gain d'espace 
procuré par la possibilité de loger les moteurs électriques 
très près des hélices et par la suppression des longs tunnels 
d'arbres d'hélices. Ces avantages s'entendent aussi bien 
pour les navires à commande par turbine que pour ceux à 
propulsion liesel-électrique. Pour terminer, l'auteur signale 
que la P. and O.Company a récemment fait mettre en chan- 
tier pour la ligne de Londres à Bombay un navire à pas- 


sagers de 14000 tons et 18000 ch qui sera muni de la pro 
pulsion électrique. -- J. S. | 


C) Alfred Recxauen. World Power, juillet 1928, t. x, P- 11-16, 


3 300 mots, 5 fig. 


le Septembre 1928. 
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Assemblées générales 


Union d'Electricité. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 JUIN 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1929 de cette 
société au capital de 250 millions de francs, et dont le siège 
est à Paris, 57, rue l'ierre-Charron, nous extrayons les 
renseignements qui suivent : 

Tout d’abord, il n’est pas sans intérêt de rappeler 
ci-après, les produits d’exploitation de l’entreprise, depuis 
la mise en service de lusine de Gennevilliers: 1922, 
17004 336,34 fr; 1923, 32 528 882,69 fr; 1924, +1 88% 27,15; 
1925, 58 500 973,79 fr; 1926, 81 886 955.78 fr; 1927, 
93171 764,02 fr. 

On voit que l'accroissement du produit de l'exploitation 
est encore satisfaisant, puisqu'il atteint 13.7 pour 100 envi- 
ron du produit de l'exercice précédent. 

Ce résultat est d'autant plus remarquable qu'il a été 

obtenu malgré la crise économique qui, pour la première 
fois, a fait légèrement rétrograder la production de l’entre- 
prise. 
En effet, l'énergie totale distribuée à la clientèle par les 
réseaux de la société, qui avait atteint en 1926 549 millions 
935 000 kw-h, a été en 1927 de 721 458000 kw-b, soit une 
réduction de 28 437000 kw-h, ou 3,9g pour 100 environ du 
chiffre de 1926. 

La part absorbée par les secteurs a été : 
47; 000 000 kw-h ; en 1926, de 95 000000 kw-h; en 1927, 
de 470 000 000 kw-h. 

La diminution de 25000000 kw-h, par rapport à l'an 
dernier, montre que la réduction d'activité relative est due 
presque en totalité aux secteurs et pour ceux-ci, au fléchis- 
sement de la consommation de l’industrie atteinte par la 


en 1925, de 


crise. 

Tandis que les ventes d'énergie diminuaient. la puissance 
totale maximum demandée par la clientèle a augmenté, 
passant de 25800 kw en 1920 à 272 000 kw en 1927. 

Il y a donc eu une diminution de Fulilisation générale 
dans la clientèle, manifestation caractérisée du malaise 
général. 

Heureusement que des symptômes ra-<surants ont élé 
notés dès le mois de janvier 1928; qu'ils se sont affirmés et 
accentués les mois suivants, et que la consommation des 
réseaux de la société a retrouvé une allure nettement 
ascendante qui permet de conclure à une intéressante 
reprise d'activité économique. 

(Quoi qu’il en soit, malgré les circonstances défavorables 
qui ont marqué l'exercice 1927, les résultats bénéficiaires 
de l'exploitation se sont, non seulement maintenus, mais 
mème améliorés. Ce fait tient en partie aux réajustements 
de tarifs qui sont intervenus dans le courant de l'année 
1920, mais qui n'ont joué à plein qu'en 1927, mais aussi et 
surtout aux progrès techniques réalisés dans les usines de 
Gennevilliers et de Vitry, et aux réductions de dépenses 


qui en sont résullées. 


Le prix de la tonne de charbon dit « ministériel » a cté 
peu différent en 1927 de celui de l’année précédente; il n’est 
pas sans intérêt de rappeler ci-après les valeurs correspon- 
dantes aux dernières années : 

192, 134.35 fr; 1925, 13ofr ; 1926, 177 fr; 1925,184,5ofr. 

La baisse s'est accentuée depuis, ce qui ne peut qu’ètre 
avantageux pour le développement de l’entreprise. 

La société n’a pas eu, en 1926, à installer de nouvelles 
machines dans ses usines. Elle a effectué les essais des 
deux dernières unités de 50 000 kw de lusine de Genne- 
villiers. La consommation de ces machines a été légèrement 
meilleure que les chiffres garantis par les cahiers des 
charges, et ce résullat fait le plus grand honneur à la con- 
struction francaise. L'entrée en service de ces unités s’est 
fait immédiatement sentir sur le rendement général de 
l'usine. 

La société a, d'autre part, procédé à la refonte des tur- 
bines n° let n° V, et est en train d’achever celle de la tur- 
bine n°V1. L'usine, une fois ce travail terminé, sera dotée 
de deux unités tout à fait modernes (n°* VIL et VII), de 
trois unités rajeunies et très économiques (l, V et VI) et de 
trois machines d'origine (li, INI et lV), un peu moins satis- 
faisantes à cet égard, mais qui seront réservées comme 
machines de pointe. Cet outillage rendra longtemps encore 
les meilleurs services. 

Il a été achevé d'équiper à l’usine de Gennevilliers, la 
chaudière n° 20, à charbon pulvérisé, et l’on a commencé le 
montage des trois dernières chaudières que comporte la 
nouvelle chaufferie. Enfin, il a été procédé à la transforma- 
tion d'une des chaudières Babcock primitives, et clle a été 
munie d'appareils nouveaux, pour utiliser également le 
charbon pulvérisé et permettre d'effectuer des essais d’une 
portée technique très intéressante. 

I y a lieu de signaler, en outre, qu'il a été poursuivi une 
longue et laborieuse série d'essais sur des appareils de diffé- 
rents types, destinés à absorber et arrêter les poussières 
émises par les cheminées des deux usines principales. 
Toutes les chaudières de l'usine de Vitry vont être pro- 
chainement équipées de dépoussiéreurs efficaces ct il en 
sera bientòt de mème des chaudières à charbon pulvérisé 
de l'usine de Gennevilliers. 

La situation générale avait conduit la société, 
nier, à différer encore le commencement de la construc- 
tion de la nouvelle usine de Vitry-Sud, Cette réserve était 
d'autant plus compréhensible que d'importants efforts 
élaient à envisager, sur des initiatives diverses, pour 
l'équipement de chutes d'eau dans le centre de la France, 
el l'envoi sur Paris d'une fraction de leur production. 

L'atténuation de Ja crise économique, la stabilisation 
monétaire ouvrent des perspectives plus favorables que con- 
firme l'allure nouvelle prise par la consommation et suscep- 
tible de s'accélérer rapidement. Comme d'autre part, il 
apparait que l'arrivée à Paris d'importantes quantités 
d'énergie hydroélectrique ne pourra pas pratiquement se 


l'an der- 
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réaliser avant l'hiver 1931-1932, le conseil a estimé ne 
pouvoir ajourner davantage la réalisation de ses projets, 
et il a décidé de commencer immédiatement l'édification de 
la nouvelle usine. Celle-ci sera équipée en premier lieu 
avec deux unités de 50 ooo kw, dont le type. dérivé des der- 
nières machines montées à l'usine de (Gennevilliers, sera 
complété par d'intéressants dispositifs nouveaux. 

En 1925. l'usine hydroélectrique d'Eguzon a donné un 
appoint intéressant à l'alimentation du réseau de VUnion 
d'Électricité, en mème temps qu'elle fournissait directement 
la partie la plus importante de son énergie aux lignes élec- 
trifićes de la Compagnie du Chemin de fer Paris à Orléans, 
ainsi qu'à diverses distributions régionales. Nous rappelons, 
à cette occasion, que c’est aux usines à vapeur de l'Union 
d'Etectricité qu'incombe le soin de régulariser la totalité de 
cette énergie et qu’un tel concours restera indispensable 
pour les nouvelles amenées d'énergie hydroélectrique. 
L'expérience démontre qu'avec Îles incessants échanges 
qu'il comporte par l'intermédiaire de lignes de transmission 
d'énergie électrique de plus de 300 km de longueur, le régime 
a pu ètre maintenu dans des conditions excellentes de régu- 
larité et de sécurité. 

D'autres fournitures assez notables de courant ont encore 
été faites à l'entreprise par les usines d'incinération de la 
Ville de Paris gérées par la Société pour le Traitement 
industriel des Résidus urbains. Malgré la complicalion sup- 
plémentaires qu'entraine la régularisation particulièrement 
difficile de cette énergie, le fonctionnement de la distribution 
a été des plus satisfaisants, et le réseau de câbles souterrains 
à 60000 v n'a pas cessé de répondre à tont ce que l’on alten- 
dait. 

Le total de l'énergie achetée à l'extérieur s'est élevé, en 
1927, à 39 212 000 kw-h. | 

La Société a, à une date plus récente, signé un accord avec 
la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, pour 
absorber l'énergie produite par sa nouvelle usine hydro- 
électrique de Coindre. 

L'emplacement qu’a choisi la société pour édifier sa nou- 
velle usine de Vitry-Sud permettra le raccordement facile de 
celle-ci avec l’ensemble des grandes lignes de transmission 
d'énergie hydroélectrique, dont l'aboutissement obligatoire 
se trouve forcément dans son voisinage immédiat. L'usine 
de Vitry-Sud sera ainsi appelée à jouer un rôle de plus en 
plus important et mème indispensable dans la réception, la 
régulation et la réparlition de cette énergie extérieure. 

_ L'examen du compte de profits et pertes montre que le 
produit d'exploitation, augmenté des intérèls, revenus et 
produits divers, s'élève à 94206 977,69 fr contre 83 mil- 
lions 331 603,13 fr en 1920 (!). 

= Après déduction des frais généraux et charges finan- 
cières, le solde s'élève à 65 18q 152,82 fr. 

De ce solde ont été déduits : les prélèvements pour 
amortissements et réserves, ainsi qu'une somme de 5 mil- 
lions 174710,10 fr couvrant intégralement les frais de la 
dernière auginentalion du capital, ce qui fait apparaitre le 
bénéfice net de l'exercice s'élevant à 23 303 366,40 fr contre 
20030 741,28 Ír en 1926. 

I convient de remarquer que l'ensemble des prélève- 
ments opérés sur les bénéfices de l'exercice pour déprécia- 
tions d'actif avant inventaire, dotations aux fonds de 
réserves et d'amortissement et pour le réglement des frais 
d'augmentation du capital, dépasse 5o0oo00ovo fr contre 


(9 Voir Rerue générale de l'Electricite, 11 février 192$, t. xxu 
p. 283. PRENA 
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43000000 fr environ en 1926 et 20 000 000 fr environ en 
1925. 

Le bénéfice net de l'exervice 19a7 est donc finalement de 
23-03 346,40 fr, se réparlissant comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit : 185167,32 fr; un pre- 
mier dividende de 6 pour 100 aux actions Sur 200 000 000 fr 
et de 3 pour 100 sur 12 200 000 fr conformément à la 
deuxième résolution de l'assemblée générale extraordinaire 
du 6 juin 1926, soit 12375000 fr. | 

H reste ro143 179.08 fr sur lesquels, 10 pour 100: soil 
1ot14 317,90 fr sont distribués au conseil d'administration el 
un dividende supplémentaire aux actionnaires est alloué 
comme il suit : 4 pour 100 aux actions sur 200 000 000 fr, 
et » pour 100 sur 5oooo 000 fr, soit nn total de g vou 000 fr. 

ll reste 128861,18 fr auxquels s'ajoute le report ancien 
de 1154 231,58 fr dounant un total de 1 283 092,76 fr qui est 
reporté à nouveau. | 

Le dividende de l'exercice est donc fixé à 10 pour 109 
(contre g pour too pour l'exercice 1926). soit 25 fr brut par 
action n° r à 800000 et 6,855 fr brut par action n°" 800 voL 
à 1000000, Ìl est payable. sous déduction des impôts, en 
deux fractions égales, le à juillet et le 1°" décembre 1923. 


BILAR au 31 DÉCEMBRE 1927. 


Act. A 

Frais do constitution et d'augmentation du Ca- 

pital. .... EA EA E E S E se 1 ) 
Mobilier: sisareen bernet ue rin esaa menait ne 
Dépenses de premier établissement............. 53 086 029, 76 
Approvisionnements ......... RU ET: 18 248 105,50 
Caisses el hanques................s.s.erresee 47 380 491,51 
Débiteurs divers..... side E SEOS 27 974 9197 
Participations industrielles.............scce..se 18 184 503,04 
Dépôls et cuutiounements.......-.....e...-c. f 378 450,07 


Frais d'émission et primes de remboursement des 
obligations : 


Obligations à 5 pour 100..........ses.s..ee 1] Bar 014,27 
Id. à 6 pour 100 (1920)..... RE LS 4 089 094,23 
ld à 6 pour 100 (1422)...........e 3 890 692. 67 
ld. à 7 pour 100 (1924)....... ie 7 201 500 ? 
ld. à 6,5 pour 100 (en dollars)...... 10 556 132 ? 


33 500 000 » 


Versements non appelés sur aetions..,....s....e 
=20 OII 100, 04 
AD nt 


Passif. 
f fr 
Capital : 

1 000 000 actions de 250 fr.........: 
Obligations : 


150 000 000 ? 


es. 


à 5 PDOUT 100... 18 055 000 » 
à BG pour 10)..... RE 111 564 000 ? 
à 7 pour 100 (1Q234)..... E ES EE S, Go 000 000 ? 
à 6,5 pour 100 (en dollars).............--:.. sa 840 000 ? 
Prime d'émission des actions de l'augmentalion 
a „L. 20 000 000 ? 
Réserve légale... .... 4 380 020, 29 
Réserve d'amortissement.......... TT 98 740 083,23 
Provisions pour grosses réparations............: $ 000 000 z 
Provision pour éventualités VOS esse as TI OOO 000 
Créanciers divers... .....e. TR epen? 19 838 130,07 
Coupons d'actions et d'obligations à payer et PE 
obligations à rembourser. ..........2 ocra -9 094 20n; 0 
Avances sur CONSOMMATION... ess. Proteus 12 730 000 
Profits et pertes : at 
Report de l'exercice précédent.......: siaki ADRII D 
Bénéfice net de l'exercice... ire 23 703 340.4 


ES 


M 


1° Septembre 1928. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêt de la Cour de Cassation concernant 
les accidents du travail. 


Un ingénicur d'une société algérienne ayant, à propos 
d'un règlement de salaires, frappé et blessé un ouvrier, 
l'affaire fut portée devant les tribunaux correctionnels et, 
par arrêt du 3 février 1926, la Cour d'Appel d'Alger con- 
dampait l'ingénieur à 20 000 fr de dommages-intérèts, la 
Chambre criminelle, par arrêt du 2 juillet 1926, cassa cette 
sentence et renvoya les parties devant la Cour d'Appel 
d'Aix. Celle-ci ayant statué comme l'avait fait la Cour 
d'Appel d'Alger, la Chambre criminelle, par arrêt du 15 dé- 
cembre 1927, renvoya la cause devant la Cour de Cassation, 


toutes chambres réunies. 

Par son arrût du 8 juin, le Cour de Cassation a cassé 
l'arrét de la Cour d'Appel d'Aix, comme elle avait cassé 
celui de la Cour d'Appel d'Alger el cela pour la mème 
raison : c'est que les blessures ayant été faites sur le lieu 
du travail et à l’occasion du travail, l'ouvrier n'élail pas 
recevable à intenter une action en responsabilité de droit 
commun, celte responsabilité relevant de la loi du g avril 


1908 sur les accidents du travail. 
Voici un extrait de cet arrèt du 8 juin 1928 : 


Sur le moyen unique pris de la violation des articles 1, 2, 
7.15 el Suivants, 20, 30o de la loi du g avril 1898, fausse ap- 
plication de l'article 1382 du Code civil et des principes en 
matière de responsabilité, de l'article 5.4 du Code pénal, des 
articles 2, 3, 63. 66 du Code d'Instruction criminel et des 
principes en matière de constitution de partie civile, viola- 
tion de l'article 5 de la loi du 20 avril 1810 pour manque 
de base légale: 

Vu lesdits articles, 

Attendu qu'aux termes des articles 2 et 7 de la loi du g avril 
1898, la victime d'un accident du travail ne peut exercer 
contre le patron ou ses ouvriers et préposés d'autre action 
en réparation du préjudice causé que celle qui est prévue 
par ladite loi; 

Attendu que tout accident survenu sur le lieu du travail 
el à l'occasion du réglement des salaires est un accident du 
travail, même si l'accident a eu pour cause un fait inten- 
tonnel et délictuel du préposé du patron: 

Attendu qu'il résulte de l'arrêt attaqué que Seale, irgé- 
nieur dirigeant les travaux pour le compte de la Compagnie 
des Sondages a volontairement porté des coups et fait des 
blessures à Noceur Amar Ben Kaci, ouvrier de cette compa- 
gme, au moment où il réclamait sur le lieu du travail le 
réglement de ses salaires arriérés; que Neale a été de ce 
Chef traduit devant la juridiction correctionnelle; 

Attendu qu'en déclarant Noceur recevable en sa demande 
de constitution de partie civile et en condamnant Seale à 
lui payer une somme de 20000 fr à titre de dommages- 
intérèts par le motif que l'accident était l'effet d'un acte 
iteulicnnel du préposé du patron et que ja doi de 1848 
avail laissé en dehors de ses prévisions l'atteutat criminel 
du patron ou de ses préposés, la cour d'Aix a violé les 
textes visés au moyen; 

Par ces motifs, 

Casse... renvoie devant la Cour d'Appel de Nimes. 


Sur l'application de la loi relative à l’emploi 
obligatoire des mutilés ou réformés de guerre 


Le « Journal officiel » du 29 juin 1928 publie. page 2146 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


330. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre du 
Travail : 1° si les industriels et commerçants sont tenus 
d'employer obligatoirement des mutilés ou réformés de 
guerre; 2° dans quelle proportion; 3° en vertu de quels 
textes; 4° de quels moyens ils disposent pour se mettre en 
règle avec la loi. (Question du 19 février 1928.) 

Reponse. — C'est en vertu de la loi du 26 avril 1924 que 
les exploitations industrielles, commerciales et agricoles 
visées à l'article 2 de cette loi sont tenues d'employer des 
pensionnés de guerre dans une proportion fixée annuelle- 
ment par arrêté du ministre du Travail. L'arrêté déterminant 
ce pourcentage pour 1948 va être incessamment publié. Quant 
aux moyens dont disposent les chefs d'entreprises pour se 
mettre en règle avec la loi. ils sont spécifiés en particulier 
à l'article6 de la loi qui fixe Ja procédure d'embauchage des 
pensionnés de guerre à laquelle les employeurs sont tenus 
de se conformer. Un règlement d'administration publique et 
des instructions préciseront prochainement les conditions 


d'application de l'articte 6. 


Sur les conditions d'application de la pénalité 
pour non-production de la déclaration des 
bénéfices dans les délais légaux. 


Le « Journal officiel » du 1e" août 1928 publie, page 2 452 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


a3. — M. Brocard, député, expose à M. le ministre des 
Finances : a) qu'un industriel, imposé jusque-là par appli- 
cation d'un coefficient au chiffre d'affaires, a ouvert une 
comptabilité régulière, à partir du sr juillet 1925: b) que 
son premier bilan sera clos le 30 juin 1928. et que le résul- 
tal de ce bilan ne pourra ètre déclaré qu'en 1929; e) que, 
par suite, en 1928, l'intéressé a déclaré le bénéfice de 
l'année civile 1927 supérieur à 50000 fr; di qu'il a calculé 
ce dernier en déduisant ses frais généraux du bénéfice brut. 
déterminé par applicalion d'un pourcentage brot au mon- 
tant des ventes, et qu'il a fourni toutes justifications tant 
sur les frais généraux que sur la détermination du pour- 
centage brut: ei que. cependant, le contrôleur applique une 
pénalité de 25 pour roo, sous le prétexte qu'un compte 
pertes et profits devait lui èlre remis: et demande si une 
telle pénalité est bien fondée. (Question du 7 juin 1428 

Reponse. — La pénalité de 25 pour ico, pievue par 
l'article 106 des lois codifites (décret du 15 octobre 1926. en 
ee qui concerne Fimpôt sur les hénefices industriels el com- 
merciaux, sanclionne exclusivement la non-production de 
la déclaration dans les délais preserite à Particle 8 desdites 
lois, Ellene peut, des lors ètre appliquée, dans łe cas visé 
par la question, que sila déclaration du bénéfice de Fannée 


civile 1927 n'a pas éte remise au controleur avant le 


1°" avril 1428. 
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Sur la déduction des bénéfices commerciaux 
du traitement de la femme du commerçant. 


Le « Journal officiel » du 1er août 1928 publie. page 2 451 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


14. — M. Georges Antoine, député, expose à M. le 
ministre des Finances : a) qu’un négociant. qui exerçait sa 
profession sans employé, a attribué à sa femme, qui effec- 
tuait le travail indispensable et journalier d’un employé, des 
appointements de 600 fr par mois; b) qu’il a compris ces 
appointements dans ses frais généraux, tout en les portant, 
pour l'imposition sur les revenus, à la rubrique « appointe- 
ments », et demande s’il y a quelque chose de répréhen- 
sible et d’irrégulier dans cette manière d'agir. (Question du 
z juin 1928). 

Réponse. — Pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux, la déduction du salaire 
attribué par l'exploitant à sa femme ne peut êlre admise 
qu’à la condition que la femme fasse partie du personnel 
salarié de l’entreprise, que le salaire lui ait été effectivement 
versé el que son montant corresponde à la nature de l'emploi 
qu'elle occupe. Dès lors, le point de savoir si les sommes 
que le commercant envisagé alloue à sa femme sont suscep- 
tibles d’être considérées comme une dépense déductible est 
une question de fait, que seul le service local est en mesure 
d'apprécier. le droit de réclamation de l’intéressé étant, bien 
entendu, réservé. 


Sur les conditions que doivent remplir les asso- 
ciations d'artisans pour être exonérées de la 
taxe sur le chiffre d’affaires. 


Le « Journal officiel» du 1°" août 1928 publie, page 2 452 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


38. — M. André Février, député, demande à M. le ministre 
des Finances s'il est exact que le seul fait d’avoir choisi 
pour leur association la forme de société à responsabilité 
limitée peut priver les arlisans qui remplissent toutes les 
conditions requises du bénéfice à l’article 10 de la loi du 
%o juin 1923 portant exonération d'impôts sous certaines 
conditions. (Question du 7 juin 1928.) 

Réponse. — Les artisans travaillant en association avec 
les personnes dont le concours est autorisé ne peuvent être 
admis au bénéfice du régime fiscal institué par Particle ro 
de la loi du 30 juin 1923 que si ces associations sont consli- 
tuées sous la forme de sociétés de personnes n'ayant pas, 
au point de vue fiscal, un patrimoine distinct de celui de 
leurs membres. Comme tel n'est pas le cas des sociétés à 
responsabilité limitée, les sociétés de cette nature formées 
entre artisans sont passibles de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux et, par voie de conséquence, de 
la taxe sur le chiffre d’affaires suivant les règles du droit 
commun, 


Sur les conditions dans lesquelles les sommes des: 
tinées à une caisse de retraite peuvent être dé- 
duites des bénéfices industriels et commerciaux. 


Le « Journal officiel » de 1tr août 1928 publie, page 2 454 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». la 
question et la réponse qui suivent : 


72. — M. Jean Molinié, député, expose à M. le ministre 
des Finances qu'une société anonyme avant porté à un 
compte spécial une somme de 40 ooo fr destinée à constituer 
la première mise de fonds d’une caisse de retraite pour son 
personnel en voie de formation s’est vu refuser la déduc- 
tion de cetle somme pour l'impôt sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux sous prétexte qu'il est nécessaire que 


Tome XXIV.— N°9. 


le versement soit effectué, soit à la caisse nationale, soit à 
une compagnie d'assurances-vie, et demande : 1° s'il existe 
un texte légal prévoyant obligatoirement le remploi; 2° Si 
In caisse de retraite du personnel en formation ne serait pas 
qualifiée pour faire le remploi des sommes versées par la 
société au même titre que In caisse nationale ou qu'une 
compagnie d'assurances-vie; 3° si le versement étant effec- 
vement fait à la caisse de retraite du personnel l'adminis- 
tration serait fondée à refuser de déduire cette somme pour 
le calcul de l'impôt sur les bénéfices commerciaux. (Ques- 
tion du 7 juin 1928.) 

Réponse. — Les sommes prélevées sur les bénéfices d'une 
entreprise pour être affectées à un fonds de retraite en 
faveur du personnel ne peuvent être admises en déduction 
pour l'établissement de l'impôt sur les bénéfices industriels 
et commerciaux que tout autant que ces sommes ne restent 
pas la propriété de l’entreprise. Le surplus de la question 
posée n'est pas de la compétence du département des 
finances. 


Sur l’affranchissement postal des prospectus 
commerciaux portant des indications manus» 
crites. | 


Le « Journal officiel » du 1er août 1928 publie, page à 450 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question el la réponse qui suivent : 


488. — M. Jules Mech, député. demande à M. le ministre 
du Commercce : 1° si le fait d'ajouter sur un prospectus 
commercial une indication manuscrite, purement commer- 
ciale, telle que le nom d'un produit nouveau et son Prix. 
oblige l'expéditeur à affranchir son imprimé au tarif des 
lettres, et non plus à 15 centimes; 2° dans le cas de l’affir- 
malive, depuis quelle époque cette réglementation est en 
vigueur, l'Administration des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones ayant encore admis l'affranchissement à 15 centimes 
dans des cas semblables au début de 1927 ; 3° dans le cas de 
la négative, comment des commercants, à qui la meme 
Administration vient récemment d'imposer l’affranchisse- 
ment à 5o centimes, peuvent se faire rembourser du trop- 
perçu. (Question du 28 juin 1928). | 

Réponse. -- 1° Réponse négative. Toutefois, les indications 
manuscrites autorisées sont limitées à celles relatives aux 
prix, poids, mesures, quantités et nature des produits, mar- 
chandises ou denrées; 3° une demande de remboursement, 
accompagnée de toutes justifications utiles, doit ètre adressée 
à Administration des Postes. 


Sur l'impôt cédulaire sur les intérêts des comptes 
courants et des comptes de dépôt. 


Le « Journal officiel » du 1°" aoùt 1928 publie, page 2 451 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », là 
question et la réponse qui suivent : 


17. — M. Léon Baréty. député, demande à M. le mintstre 
des finances : 1° si l'impôt cédulaire de 18 pour 100 est dù : 
a) sur les intérêts des comptes courants pouvant exister 
entre négociants; b) sur les intérêts d'un compte courant 
pouvant exister entre un particulier domicilié À l'étrange! 


et nne firme francaise; 2° si, par exemple, M. X..., qu’ 


habite l'Amérique, avant déposé à la maison Y..., établie en 
France, des dollars, des livres et des francs, moyennant un 
intérêt déterminé, les intérèts doivent ou non ètre soumis 
à l'impôt de 18 pour 100. (Question du 7 juin 1928) 

Héponse. — Réponse négative pour l'hypothèse a), à la 
condition qu'il s'agisse réellement de comptes courants. 
L'hypothèse b) parait viser un compte de dépôt plutòt qu'un 
compte courant. Quoi qu'il en soit, si les intérèts sont servis 
à un déposant qui n'habite pas en France. Fimpôl n'est pas 
exigible. 
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12° Anxés. Tous XXIV. — N° 10. 8 SEPTEMBRE 1928. 


Chronique. — Congrès internalional des Combustibles, septembre 1928 (The fuel Conference, 1928). — Bibliographie : 
Protection contre les effets nuisibles de l'électricité, par F.-G. de Nervicue et À. Harby ; Les isolateurs en porcelaine, 
par Gustav Bexiscage, traduit de la deuxième édition allemande revue et complétée par Pauteur, par J. Gonin, 


p. 337-338. | 
Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928) (suite. 


XI. Sur quelques applications de l'électricité dans les divers pays. Emploi de la tension de 220 volts. Installations à 
basse tension (de l’ordre de 30 volts). XII et XIII. Travaux de la Commission des Lampes sur l'éclairage. XIV. Sur 
l'organisation scientifique du travail dans les grands groupements électriques, par F. P., p. 339-352. 

Section scientifique et technique. — A propos de la relativité, par F. PRUNIER, p. 353. — Revues, analyses el informations : 
Sur une nouvelle catégorie de multiplicateurs de fréquences ferromagnétiques, p. 355; Applications de l’allumage 
de l'arc par étincelle pilote à la transformation des courants électriques, p. 355; Les phénomènes de propagation des 


ondes radiotélégraphiques, p. 356. 
8ection industrielle. — Equilibre élastique longitudinal des lignes électriques quasi-homogènes, par Ch. Lapicque, 
p. 357. — Le bobinage en zigzag en deux couches dans les transformateurs, par L. Dugar, p. 368. — Revues, analyses 
et informations : Les principes relatifs au temps de fonctionnement des relais envisagés au point de vue des 


circuits de téléphonie automatique, p. 350; Recherches expérimentales sur les surtensions concernant les lignes 


à haute tension, p. 37°. 
Section économique et financière. — Revues, analyses ct informations : Tableau synoptique des principales monnaies-or, 


p. 373; La fusion des sociétés. p. 3-3. — Assemblées générales : Energie électrique Maine-Anjou, p. 374. 
Section de législation. --- La brevetabilité des inventions et le principe des équivalents, par F&RNAND-JACQ, p. 375. 


Congrès international des Combustibles, sep- 
tembre 1928 (The fuel Conference, 1928).— Ainsi 
que nous l'avons déjà annoncé (!), un Congrès interna- 
tional des Combustibles va se tenir prochainement, à 
Londres, à l'Imperial Institute. du 24 septembre au 
“octobre. Rappelons que ce Congrès est organisé par 


le Comité britannique de la Conférence mondiale de 


l'Energie, laquelle s’est réunie à Londres, pour la pre- 
mière fois, du 3o juin au 12 juillet 1924 C). 

D'après les derniers renseignements publiés dans la 
presse technique britannique, le surcès du nouveau 
Congrès parait devoir être plus grand encore que celui 
de la précédente manifestation que nous venons de 
mentionner. Ea effet, en plus de toutes les nations qui 
avaient déjà participé à la Conférence de 1924, des 
représentants de nombreuses autres nations ont adhéré 
au Congrès international des Combustibles. 

En ce qui concerne les questions portées au pro- 
sramme, les organisateurs ne se sont pas bornés à 
envisager seulement les combustibles au sens propre 
du mot, mais tous les dispositifs actuellement en usage 
pour la production de la chaleur. C'est ainsi que l'élec- 


(1) Congrès international des Combustibles. Bulletin R. ti. E., 


13 février 1928, L sxn. p. 49 B-50 B. 

E. La première Conférence mondiale de l'Energie (The World 
Power Conference). Herr generale de UAlectrieite, 20 septembre 
104, À xvi, p. 440-400. 


tricité, utilisée comme source pour produire de la 


chalcur, fera l'objet de divers rapports. 

D'autre part, sans compter les rapports sur la carbo- 
nisation, le charbon pulvérisé, ete., les travaux ayant 
une liaison plus étroite encore avec l'industrie élec- 
trique sont déjà nombreux ; pour trois sections seule- 
ment, sur un total de 22, il n°òy a pas moins de 43 rap- 
ports inscrits traitant de tels sujets. 

On voit donc, par ce court aperçu du programme du 
Congrès international des Combustibles, que les ques- 
tions qui y seront traitées sont du plus haut intérèt 
pour l'ingénieur électricien ; aussi, nous ne manque- 
rons pas d'en rendre compte, en temps opportun, dans 


cette revue. 


Bibliographie : Protection contre les effets nuisibles 
de l'électricité, par F.-G. de Nervitte. ingénieur en chef des 
Télégraphes et A. Harby, ingénieur des Télégraphes (1). — 
Le sujet traité dans cet ouvrage a fait l'objet de nombreuses 
publications disséminées dans Ha littérature technique, si ou 
en juge d'après l'importante bibliographie indiquée par les 
auteurs. Aussi les électriciens sauront gré à ces derniers. 
MM. de Nerville et Hardy, d'avoir rassemblé dans cette 
importante étude toutes les questions se raltachant aux effets 

C) Un volume, format 23 eme 16 em, de 800 pages, aver 
2-0 fissures dans le texte. de FEnevelopedie d'Electricité indus- 
Lrielle, édité par la librairie J-B. Baillicre, 10, rue Hautefeuille, 
à Paris (69. Prix : brocheron fr; relié. 137 fr. 
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nuisibles de l'électricité, à l'analyse de leurs causes et au 
moyen d'y remédier. Néanmoins cet ouvrage n’est pas une 
simple compilation, du fait que les auteurs forts d'une pra- 
tique acquise, en particulier dans les exploitations télégra- 


phiques, commentent les sujets exposés et indiquent sou- : 


vent leurs vues personnelles sur les questions qu'ils traitent 
ainsi que le résultat de leurs expériences. 

La question des méfaits dus à l'électricité, est plus que 
jamais à l'ordre du jour en raison de l'accroissement des 
tensions utilisées, des puissances transmises et de la multi- 
plicité des applications de l'énergie électrique. Certains phé- 
nomènes perlurbateurs demeurés jadis à peu près inaperçus 
ont pris une ampleur considérable, par exemple l'influence 
des lignes de transmission d'énergie à haute tension sur les 
lignes à courant faible. D'autre part, les perturbations atmo- 
sphériques, les phénomènes transitoires, etc, sont devenus 
une source de soucis pour les exploitants du fait des inter- 
ruptions inadmissibles qu'ils provoquent parfois dans les 
distributions d'énergie et de la valeur des appareils qu'ils 
endommagent. 

Enfin, les exemples d’éleotrocution par des courants à 
faible tension considérés par un grand nombre de personnes 
comme inoffensifs, a conduit à des études d'ordre physiolo- 
gique afin .d’élucider davantage le processus des phéno- 
mènes causés par l’action de l'électricité sur les organismes 
et ainsi de pouvoir édicter à bon escient les mesures à 
prendre pour éviter des accidents qui ne peuvent que jeter 
le discrédit sur les applications de l'électricité. 

Dans la ‘préface de leur ouvrage, les auteurs ont soin 
d'avertir le lecteur qu'ils n'entendent pas faire le procès de 
l'électricité ni d’effrayer les usagers de l'énergie électrique, 
mais qu'au contraire en exposant les dangers de l'électricité 
et les moyens généralement :sinrptes de s'y soustraire, ils 
contribueront à.donner confiance à ces usagers, du fait.qu’il 
est rare qu’un danger bien défini et connu soit inévitable. 

L'ouvrage est divisé en sept chapitres intitulés : effets 
physiologiques de l'électricité ; propriétés générales des 
prises de terre, effets de la foudre et paratonnerres; acci- 
dents dus à des inslallalions électriques industrielles; per- 
turbations et dégâts dus à des courants électriques dérivés 
à travers le sol; perturbations causées aux lignes électriques 
de communication par les installations électriques indus- 
trielles ; contrôle des installations électriques industrielles. 

Dans le premier chapitre les auteurs énumèrent un cer- 
tain nombre d'observations physiologiques concernant des 
cas d'électrocution et indiquent les travaux et expériences 
effectués à ce sujet, notamment par d'Arsonval, Jellinek et 
Weiss. | | 

Les études théoriques et expérimentales des prises de 
terre, la mesure de la résistance de ces dernières et leurs 
conditions d'établissement, fait l'objet du deuxième cha- 
pitre. 

Relativement aux effets de la foudre, les auteurs exposent 
dans le troisième chapitre les manifestations de nature 
diverse et la théorie de (). Lodge. Ils s'étendent longuement 
sur la question des paratonnerres pour la protection des 
édifices et des parafoudres pour celle des lignes télégra- 
phiques et de transmission d'énergie. 

Les accidents dus aux installations électriques sont étu- 
diés dans le quatrième chapitre. Les auteurs envisagent les 
causes les plus diverses de nature à provoquer les accidents 
tanl dans les installations intérieures que dans le cas des 
installations extérieures : lignes de transmission d'énergie, 
lignes de traction, etc. Dans chaque cas les dispositifs appro- 
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priés permettant de sauvegarder la sécurité sont étudiés en 
détail. 

Les perturbations dues aux courants dérivés à travers le 
sol fait l'objet d’un chapitre substantiel comprenant près 
de 150 pages et on pent dire que celte importante question 
est envisagée sous tous ses aspects. Semblablement, les 
auteurs ont. tans le‘sixièôme chapitre, consacré une part non 
moins. importante de l’ouvrage à l'étude des perturbations 
causées aux lignes électriques de communication par les ins- 
tallalions électriques industrielles, principalement les lignes 
de transmission d'énergie et les installations de traction. 

Enfin, les auteurs, après avoir traité dans le septième cha- 
pitre. du contrôle des installations électriques industrielles, 
ont rassemblé à la fin du volume les lois, décrets et circu- 
laires concernant la sécurité des installations électriques. 

En résumé, cet intéressant ouvrage sera consullé avec 
profit par tous les ingénieurs intéressés à la production el à 
la distribution de l'électricité et aussi par les constracteurs 


de matériel de protection contre les perturbations élec- 
triques. — L. V. 


Bibliagraphie : Les isolateurs en porcelaine, par 
Gustav Beniscuke, traduit de la deuxième édition allemande, 
revue et complétée par l’auteur, par J. Gonix, ancien élève 
de l'Ecole polytechnique (t). — La majeure partie des défauts 
qui se manifestent sur les lignes de transmission d'énergie 
électrique et entrainent ainsi de multiples accidents dans 
les installation auxquelles ces lignes sont reliées, tiennent 
le plus souvent à des isolateurs endommagés. 

D'autre part, les limites de sécurité actuelles des lignes 
sont imposées par les isolateurs et dans cette voie le retard 
de la technique tient, en partie, au fait que les céramistes 
eonnaissent trop peu les propriétés des isolateurs au poil 
deaue élecirique et que les électriciens..de leur côté, ignarent 
souvent ce qu'est la fabrication de ces isolateurs. 

L'auteur de l'ouvrage dont il est question ici était parti- 
culièrement qualifié pour combler cette lacune et traiter de 
l'importante question des isolateurs, en raison de ses non- 
breuses études sur ce sujet tant du point de vue de l'électri- 
cien que du céramiste. 

L'ouvrage se divise en trois chapitres principaux. Dans 
le premier, intitulé « généralités », l’auteur, après avoir 
défini la composition de la pâte à porcelaine et du vernis. 


‘traite de la technique des opérations de façonnage el 


séchage, cuisson et vernissage. 11 indique ensuite les pro- 
priétés physiques et chimiques de la porcelaine dont il 
étudie ensuite le comportement au point de vue électrique : 
en particulier il considère la juxtaposition des isolateurs en 
série et en parallèle, la formation des étincelles ram- 
pantes et l'attaque dans l'huile de la porcelaine par les 
décharges. 

Le deuxième chapitre, intitulé «les principaux isolateurs *- 
constitue une étude critique des divers types d’isolateurs du 
type rigide et du type suspendu. Les isolateurs.de traversée 
sont également considérés. Vient ensuite le troisième i 
dernier chapitre où il est question des essais des igolatenrs. 
Les essais de matière, d'aptitude et de fabrication sont 
successivement passés en revue. L'auteur termine son 
intéressant ouvrage par des considérations diverses sur les 
épreuves aux ondes à front raide des isolateurs et sur Vins- 
tallalion des laboratoires d'essais. — L. V. 


~ yet 
(C) Un volume, format 44 em x 17 em, de 116 D 
x . + . s ' . , ips yp A7 
162 pages dans le texte, édité par Ja librairie Ch. Béranëtt 
rue des Saints-Pères, à Paris (68). Prix : relié, 40 fr. 
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XI. Sur quelques applications de l'électricité dans les divers pays. 
Emploi de la tension de 220 volts. 
Installations à basse tension (de l’ordre de 30 volts). 


I. Sur quelques applications de l'électricité 
dans les divers pays; emploi de la tension de 
220 volts; installations à basse tension (de 
l'ordre de 30 volts). — Rapport général par 
M. M. Brrouzer, directeur des services commerciaux du 
Nord-Lumière (Le Triphasé). 


Nous donnons ci-après la reproduction du rapport 
de M. Bitouzet. 

Parmi les applications de l'électricité qui paraissent 
à l'heure actuelle solliciter le plus l'attention des tech- 
niciens et des usagers, il faut placer au tout premier 
rang, celles relatives à la conservation des matières 
périssables, à l’aide du froid produit artificiellement. 
Les rapports de M. Waeber sur l'utilisation de l'élec- 
tricité dans l’agriculture, en Suisse et celui de M. Pierre 
Kechlin sur les essais faits en France, d'appareils fri- 
gorifiques d'usage domestique, donnent sur ces points 
des renseignements particulièrement intéressants. 

L'intérêt de ces rapports est d'autant plus grand que 
les catégories d'usagers visées par les rapporteurs sont 
très différentes. M. Waeber a envisagé l'emploi du 
froid dans les exploitations agricoles et notamment 
dans les laiteries alors que le rapport de M. Kæchlin 
concerne des expériences faites sur des appareils à 
usage domestique. Cela seul suffirait à démontrer que 
la diversité des emplois possibles du froid, fait de cette 
question une des plus importantes qui se posent actuel- 
lement aux électriciens de tous les pays. 

Deux principes différents régissent actuellement la 
Céastrüction des appareils frigorifiques : dans les uns 
(appareils à compression) l'énergie électrique est 
employée comme agent mécanique pour comprimer le 
gaz dont la liquéfaction et ensuite la détente détermi- 
nent l’abaissement de température recherché ; dans les 
autres appareils (appareils à absorption), le courant est 
utilisé pour chauffer une dissolution de gaz ammoniac, 
te qui provoque par condensation la formation de 
liquide ammoniacal lequel s'évapore ensuite avec pro- 
duction de froid. 

Le rapport de M. Kæchlin indique, avec une netteté 
et une puissance d'argumentation remarquables, les 


(°) Revue générale de l'Electricilé, 28 juillet, 4, 11, 18, 
2> août et 1° septembre 1928, t. xxiv, p. 133-136, 171-178, 
235-242, 265-254 et 299-306. 


avantages el les inconvénients de l’un et l’autre système 
et les cas dans lesquels l'emploi de chacun d'eux se 
trouve plus particulièrement indiqué. 

Voici donc une application encore nouvelle de 
l'énergie électrique, qui tend à se placer au tout premier 
rang pour les heureux changements que peut amener, 
dans les conditions de la vie moderne, l'emploi géné- 
ralisé des appareils frigorifiques. 

I en est d’autres, égalementimportantes : M. Waeber 
fait allusion, dans son rapport, au congrès de Bàle de 
1925 où une large place avait été faite aux applications 
agricoles de l'électricité : M. Waeber indique que 
depuis ce moment des progrès sensibles ont été réalisés 
en Suisse dans l'emploi de l'électricité non seulement 
à la conservation par le froid dont il est parlé plus 
haut, mais aussi au chauffage, à la cuisine, ou à la 
commande des machines de la ferme. Je suis heureux 
d'ajouter aux très intéressantes indications de M. Wae- 
ber qu'en France l'électricité rurale a fait également de 
sensibles progrès depuis le Congrès de Bàle, non seule- 
ment au point de vue de l’utilisation de l'électricité à 
la ferme, mais encore et surtout dans son emploi 
massif pour les travaux des champs (labourage, bat- 
tage en plaine, débardage des récoltes, etc.) en utilisant 
directement des lignes à moyenne tension à leur pas- 
sage au-dessus des terres de culture. Là encore, le champ 
reste ouvert à tous les efforts et à toutes les initiatives. 

Mais le développement continu des applications de 
l'électricité entraine un développement parallèle des ins- 
tallations de production, de transmission et de distri- 
bution de l'énergie électrique. Particulièrement sur ce 
dernier point, l'accroissement de la demande a pour 
conséquence de rendre tout à fait aigu le problème de 
l'accroissement de la puissance des réseaux à basse 
teusion. L'augmentation formidable du prix de toutes 
choses a naturellement amené les électriciens à chercher 
les moyens d'obtenir cet accroissement de puissance en 
engageunt le minimum de dépenses supplémentaires. 
L'emploi de la tension de 230 v par rapport à la terre 
(190 v entre phases dans les réseaux triphasés à fil 
neutre) apporte à ce problème une solution extrème- 
ment heureuse si l'on considère que voici seulement 
quelques années, c'est la tension moitié U 19, 20Q V) qui 
était presque universellement utilisée, 

Le rapport que M. Féraud présente à votre Congrès 


340 = REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITEF 


traite la question avec une ampleur à laquelle nous 
rendons ici un sincère et cordial hommage. Sa conclu- 
sion ne laisse aucun doute quant à l'emploi de la tension 
de 230 v pour le réseau proprement dit et la question 
se trouverait résolue avec la plus aimable simplicité si 
celle de la tension des appareils d'utilisation ne venait 
compliquer le problème. Complication singulièrement 
grave puisqu'il s’agit ici de la vie humaine ct de la 
rançon toujours trop lourde, quoique relativement 
faible, qu'elle paye au progrès en matière d'électricité. 

- Dans son rapport, M. Féraud indique à très juste titre 
que la question de l'emploi direct dans les appareils 
d'utilisation de la tension de 230 v, ou au contraire 
d'une tension très basse, de l'ordre de 25 à 30 v, est 
encore trop neuve et, partant, trop controversée pour 
que l’on puisse émettre à son sujet une opinion 
ferme. Qu'il nous soit permis de rappeler que si, 
dans un certain nombre de cas, les tensions de 
24 à 30 v sont spécialement indiquées, des dispositifs 
efficaces de sécurité (et notamment parmi ceux indiqués 
par M. Féraud, celui de la fiche tripolaire avec circuit 
de mise à la terre) permettront dans d'autres cas 
d'éviter la sujétion de l’abaisseur de tension. 

Qu'il nous soit permis en terminant de rappeler que 
toute application de l'électricité, quelle qu'elle soit, 
nécessiterait pour son plein développement plusieurs 
volumes et épuiserait, pour sa discussion intégrale, 
l’activité de plus d’un congrès. 


IT. Sur l’utilisation de la tension de 230 volts 
dans les réseaux de distribution. — Rapport par 
M. L. Féraun, directeur de l'Electricité du Nord-Est 
parisien. 


t. INTropucTiox. — Le rapporteur considère en pre- 
mier lieu la question de sécurité dans les réseaux à 
230 vet se propose d'étudier d’abord les précautions 
spéciales à prendre dans l’utilisation de cette tension, 
c'est-à-dire les précautions concernant la qualité de 
l'appareillage employé, sa mise en place et le contrôle 
permanent des installations intérieures, ensuite Îles 
conditions d'emploi de la tension de 230o v dans tous 
les cas où on en dispose, enfin l'examen de certains cas 
particuliers requérant l'emploi chez labonné d'une 
tension inférieure à 230 vV. 


2. AVANTAGRS RÉSULTANT DE L ADOPTION D'UNR TENSION DE 
230 V. -- Bien que jusqu'à ces dernières années, 
l'emploi de tensions secondaires de 115200 v se soil 
considérablement étendu, Le développement de lélec- 
trification rurale a conduit à introduire en outre les 
tensions de 230.400 v. En effet, une augmentation de 
la tension de distribution accroit le rayon d'action des 
transformateurs, conduit à une réduelion du poids du 
cuivre el permet de diminuer le nombre des transfor- 
maleurs en service, Par contre, l'augmentalion chez les 
abonnés du prix des installations à 250 y par rapport 
AIN 150 À 10 POUP 1001, du prix des lampes (20 pour 
100 et dela consommation spécifique de ces dernières 
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(8 à 14 pour 100 pour les lampes monowatt et 15 à 
20 pour 100 pour les lampes demi-watt), viennent 
contrebalancer en partie l'économie réalisée par l'em- 
ploi de la tension de 230 v. Toutefois, il faut remarquer 
que les installations à 115 v doivent être plus soignées 
qu'il n'est d'usage et que par suite leur coût se rappro- 
chera des installations à a30 v. De mème, les fabricants 
de lampes travaillent à améliorer le rendement des 
lampes et à en diminuer le prix de revient. 

: En ce qui concerne les risques résultant d’une éléva- 
tion de la tension, il faut remarquer qu’il est nécessaire 
de descendre en-dessous de 5o v pour se mettre à l'abri 
de tout danger d'électrocution. 


3. EFFORTS AcCOwPL18. — Le rapporteur expose ensuite 
les efforts accomplis pour mettre les installations à lè 
hauteur du progrès incontestable et nécessaire intro- 
duit par l'élévation des tensions secondaires. À ce 
sujet, les distributeurs de la région parisienne ont créé 
une Commission d'unification du matériel dans le but 
de normaliser le matériel qu'ils emploient. Cette 
Commission travaille en liaison avec le jury de la 
« Marque de Qualité », organisme créé par l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. D'autre part, la Société pour 
le Développement des Applications de l'Electricité, 
création des secteurs, à pour but d'assurer le double 
rôle de «centre d'études techniques et expérimentales » 
et de « centre de propagande » en faveur des appareils 
ménagers. 

Enfin, les distributeurs sont d'accord pour unifier la 
réglementation dont la base a été jusqu'à présent la 
brochure n° 133 de FUnion des Syndicats de FElectri- 
cité, mais que chaque concessionnaireaceommodail trop 
souvent à sa fantaisie. 

Le rapporteur propose que cette brochure soit rendue 
obligatoire par un arrèté ministériel donnant ainsi un 
fondement juridique à la réglementation des installa- 
tions intéricures. Le Ministère des Travaux publies 
accepte d'ailleurs le principe de cette idée. 

Une question très importante est celle de la régle- 
mentation de la profession d'installateur-éłectricien. 
Cette réglementation s'impose au mème titre que celle 
des professions touchant la santé publique ou la sécu- 
rité des personnes et le rapporteur estime qu'en vertu 
de la loi de 1906, le Ministère des Travaux publics 
serait qualifié pour intervenir et que la profession 
d'installateur électricien pourrait être réglementée Par 
un simple décrel. 

Si les distributeurs sont presque unanimes sur la 
nécessité d'utiliser dans certains cas la tension de 
230 Y comme tension de distribution, leurs avis dif- 
férent encore quant à la tension d'utilisation chez 
abonné. 

La tendance presque générale est d'utiliser le plus 
possible directement la tension de 230 v, mais mem" 
chez les distributeurs qui ont une pratique étendue du 
230 v, l'introduction d'une tension voisine de 30 Y 
parail désirable dans certains cas particuliers, sur 
lesquels il serait utile de s'entendre. 
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4. CONSIDÉRATIONS RELATIVES AUX ACCIDENTS SUR LES 
RÉSEAUX A BASSE TENSION. — M. Féraud donne ensuite 
dans son rapport une comparaison des accidents sur 
les réseaux à 115/200 v et à 230/400 V. 

Une statistique du Ministère des Travaux publics 
relative aux « distributions de première catégorie », 
sans distinction entre les réseaux à 230 et à 115 v, fait 
ressortir pour l’année 1925, 28 accidents ayant fait 
28 victimes dont 25 morts. 

L'Association suisse des Electriciens a publié une 
statistique des accidents mortels survenus de 1921 
41926 pour des tensions inférieure à : ooo v. (Tableau I). 


TARLEAU l. 
Re euner 
| TENSIONS EN JEU 
jusqu'à 250 v 251-500 v 251-1 000 V 
ne ER a a — 


Accidents mortels : 


Le rapporteur fait remarquer que la plupart des 
atridents proviennent soit de lampes portatives, soit 
de lampes baladeuses, soit de contacts avec les bran- 
chements extérieurs d'abonnés. De plus, il a retenu 
les rapports de 16 distributeurs divers utilisant la ten- 
Sion de 230 v concurremment avec celle de 115 v. Il 
ressort de ces rapports que les accidents ne paraissent 
pas plus nombreux sur les réseaux à 230 v que sur les 
reseaux à 115 v. On constate même que pour celui des 
distributeurs qui utilise la tension de 230 v depuis 
1913, le nombre d'accidents mortels, depuis cette 
“poque, a été nul sur les réseaux à 230 v pour 30 000 ha- 
bitants desservis, tandis qu'il a été de 4, dans les dix 
dernières années, sur les réseaux à 115 v pour 
200 000 habitants desservis. 


5. RECOMMANDATIONS RELATIVES À L'EMPLOI DE LA TENSION 
DE 250 v, — La tension de 230 v n'est plus discutable 
vomme tension de distribution. En d'autres pays, elle 
sest imposée de préférence à la tension de 115 v. En 
France, Son adoption a été un stimulant favorable du 
lait qu'elle a montré la nécessité d'une normalisation 
le notre industrie, tenant compte des récents progrès 
de la technique, d'où la création de la Commission 
d'Unification du Matériel des Distributeurs de la 
Région parisienne, la Société pour le Perfectionnement 
de l'Eclairage, la Société électrique de Travaux agri- 
coles, la création de la marque de qualité. l'étude 
i une réglementation unique pour les installations 
intérieures, la réglementation de la profession d'instal- 
lateur électricien et le contrôle permanent des instałla- 
: tions intérieures. 


ser, elc.; 
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Le rapporteur recommande l'emploi avec la tension 
de 230 v d’un appareillage spécial existant sur le 
marché français et ayant reçu l’estampille du jury de 
a « marque de qualité ». Il recommande également 
d'apporter un grand soin aux installations et souhaite 
avant la réglementation officielle de la profession d'ins- 
tallateur, la création d'’installateurs agréés dont cer- 
taines installations pourraient être reçues d'office. 
Enfin, il préconise l'emploi, dans les locaux humides, 
d'un appareillage protégé et de tubes métalliques, et 
dans les locaux mouillés l'emploi d'un appareillage 
étanche et de tubes métalliques isolés intérieurement. 
Dans tous les cas, les tubes métalliques devraient être 
établis de telle sorte que l’eau de condensation ne 
puisse s’y accumuler. | 

Pour les appareils d'utilisation, le rapporteur se 
rallie aux directives suivantes : 

a) Prescription de la tension de 230 v pour les tapis 
chauffants, cataplasmes et réchauds à feu visible; 

b) Utilisation de la tension de 230 v pour tous les 
appareils fixes et tous les appareils mobiles : tels que 
aspirateurs de poussières, cireuses, etc. : à 

c) Utilisation de la tension de 30 v pour tous le 
appareils mobiles dans lesquels l'usager est en contact 
avec ces derniers et qu’il peut manœuvrer avec les 
mains humides, tels que baladeuses, fers à repas- 


d) Mise à la terre de la masse des appareils; 

e) Protection par un recouvrement des fiches de con- 
tact et des pièces sous tension ; 

f) Isolation soignée et mise à l'abri des efforts méca- 
niques, des cordons souples. 

En ce qui concerne l'éclairage, l'utilisalion directe 
dans les locaux secs de la tension de 230 v pour les 
appareils mobiles d'éclairage ne ‘serait autorisée que 
sous réserve que la carcasse et la poignée des lampes à 
main soient en matière isolante. 


6. EMPLOI DE CONDENSATEURS DÉVOLTEURS. — Dans nne 
note annexée à ce rapport, M. Féraud démontre qu'en 
plaçant en série un appareil d'utilisation avec un con- 
densateur, ce dernier joue le rôle de dévolteur et 
permet ainsi, notamment dans le cas de l'éclairage, 
d'obtenir la tension de sécurité requise. Un tel con- 
densateur agit aussi éomme limiteur d'intensité de 
courant en cas de court-circuit et améliore le rende- 
ment du réseau en augmentant son facteur de puis- 
sance. 


Discussion. — Dans la discussion qui a suivi la pré- 
sentation de ce rapport, M. E.-0. Meyer a fait remar- 
quer qu'il était préférable d'adopter une tension de 
24 v au lieu de 30 v, du fait qu'il estime que cette der- 
nière est encore dangereuse. M. Brylinski a émis l'opi- 
nion qu'en dessous des limites de tension dangereuses, 
il est nécessaire d'adopter la tension la plus élevée. 
D'autre part, ila été indiqué que dans l'industrie hor- 
logère, on emploie la tension de 36 v sans difficulté et 
sans accident et que les craintes formulées au sujet 
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du facteur de puissance des transformateurs donnant 
une tension secondaire de 30 v ne sont pas justifiées 
en raison du petit nombre des appareils. 

M. Ganguillet a indiqué au sujet de la réglementa- 
tion de la profession d'installateur électricien, que 
l’Union des Centrales suisses a créé des examens d'ins- 
tallateurs. 

Il a été indiqué, en outre, que la réglementation 
belge prescrit comme limite de sécurité des tensions de 
110 V en courant continu et 35 v en courant alternatif. 
Pour les appareils portatifs, il est prescrit l'adoption 
d'un troisième fil relié à la terre. 


IHI. Sur quelques essais d’appareils frigori- 
fiques d’usage domestiques. — Rapport par 
M. Pierre Kœcuuin, ingénieur à la Société des Forces 
motrices du Haut-Rhin. 


L'application des appareils frigorifiques aux usages 
domestiques est encore peu développée en France. 
Elle a pris, par contre, un grand développement dans 
d’autres pays et il est assez curieux de constater que 
les solutions adoptées pour la réfrigération domes- 
tique diffèrent d'un pays à un autre, non seulement 
dans leur réalisation, mais dans leur principe même. 

Le rapporteur se propose d'entreprendre une étude 
comparative des systèmes en présence et de leurs con- 
ditions d'utilisation. Ces systèmes sont les appareils à 
compression et les appareils à absorption. Ils sont 
‘tous deux basés sur le même phénomène, c’est-à-dire 
le transport de chaleur de l’intérieur de l'armoire fri- 
gorifique à l'extérieur par le passage successif d'un 
corps volatil de l’état liquide à l'état gazeux. 

Ce transport de chaleur nécessite un apport d'énergie 
venu de l'extérieur créant une différence de pression 
entre deux parties de l'appareil et c’est dans la réali- 
sation de cette inégalitè de pression que les deux sys- 
tèmes se différencient. Ces systèmes sont : 

1° Les appareils à compresseurs utilisant une pompe 
entrainée par un moteur électrique; 

2° Les appareils à absorption dans lesquels la diffé- 
rence de pression est obtenue par la variation de la 
solubilité du gaz ammoniac dans l’eau avec la tempé- 
rature de celle-ci. La pompe et le moteur sont suppri- 
més et remplacés par un élément chauffant produisant 
une différence de température. 

Les appareils à compresseur sont composés d'un 
moteur, d’une pompe (généralement à piston, à simple 
effet), d'un condenseur refroidi par courant d'air ou 
d'eau dans lequel le gaz comprimé par la pompe se 
liquéfie et d’un détendeur en communication avec l'as- 
piration de la pompe et où se produit la vaporisation 
du liquide venant du condenseur. C’est ce détendeur 
seul qui est placé à l’intérieur de l'armoire. 

Les principaux points par lesquels se differencient 
les divers modèles utilisés actuellement sont l'entrai- 
nement, le refroidissement du condenseur, le réglage 
de l'admission au détendeur, la transmission du froid 
le corps volatil utilisé. 


, 
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Les appareils à absorption sont composés d’un bouil- 
leur chauffé par des résistances électriques, d’un sépa- 
rateur, d'un condenseur et d’un vaporisateur. 

Parmi les appareils à absorption, il faut distinguer 
deux types différents : 

1° Ceux dans lesquels la vaporisation et, par consé- 
quent, la production du froid alterne avec le chauffage 
du bouilleur, c'est-à-dire avec la consommation 
d'énergie (dispositif Polaire); 

2° Ceux dans lesquels la production du froid a lieu 
d'une manière continue pendant la consommation 
d'énergie (dispositif Electro-Lux). 

La recherche des conditions d'emploi de chaque sys- 
tème nécessite l'étude des frais de construction, des 
frais de consommation, de la conduite et de l'entre- 
tien, de la souplesse de fonctionnement et de la sécu- 
rité. 

Le rapporteur examine ensuite les difficultés inhé- 
rentes à la comparaison des résultats obtenus avec 
deux appareils différents, laquelle est très délicate. 

Les appareils à compresseur nécessitent un ajustare 
de précision tandis que les appareils à absorption for- 
més d'éléments soudés à l'autogène ‘ne demandent 
qu'une main-d'uvre réduite et des matériaux bon 
marché. 

On peut estimer qu'un appareil à absorption 
revient à 2500 fr et un appareil à compresseur, à 
5 000 fr. 

Les appareils à absorption ont une consommation 
d'énergie supérieure à celle des appareils à compres- 
seur, environ le triple, 

Un avantage des appareils à absorption à fonctionne- 
ment intermittent, réside dans la possibilité d'effec- 
tuer le chauffage du bouilleur durant les heures 
creuses et ainsi de bénéficier des tarifs réduits 
d'énergie. 

Dans le cas de l'emploi du courant alternatif, les 
appareils à absorplion ont un facteur de puissance 
voisin de l'unité tandis que les appareils à compresseur 
ont un facteur de puissance de l’ordre de 0,5. | 

Un inconvénient des appareils à absorption est de 
consommer une importante quantité d'eau (200 litres 
par jour) pour le refroidissement tandis que les appä- 
reils à compresseur sont refroidis au moyen d'aileltes 
entrainées par les pièces tournantes extérieures. 

Au point de vue de l'entretien, les appareils à 
absorption sont supérieurs aux appareils à compres- 
seur. 

D'après les essais exécutés par le rapporteur et dont 
les résultats sont consignés dans le texte du rapport, 
l'appareil à compresseur s'adapte mieux à un régime 
variable que l'appareil à absorption. | 

Enfin, en ce qui concerne la sécurité, M. Kæchlin 
indique les précautions prises relativement aux risques 
d'explosions qui peuvent se produire avec les appareils 
à absorption. 

Le rapporteur conclut que les appareils à compres- 
seur s’appliqueront aux installations importantes, 
hôtels, villas, ete., dans lesquelles la consommation 
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variable de frigories demande une grande souplesse de 
fonctionnement et où un rendement élevé est néces- 
saire en raison de l'importance de l'installation. Par 
eontre, l'emploi des appareils à absorption sera indi- 
qué dans les ménages, en raison du peu d'entretien 
qu'ils exigent et de leur prix relativement modique. 


IV. Sur l’utilisation de l'électricité dans lagri- 
culture en Suisse. — Rapport par M. Wagber, ingé- 
nieur en: chef des Entreprises électriques fribourgeoises. 


Lors de la Conférence mondiale de l'Energie, à la 
session de Bâle, en 1926, le groupe suisse a présenté 
un rapport sur les applications de l'électricité dans 
l'agriculture suisse. Ce rapport concluait aux directives 
suivantes : | 
- 1. Si l'électricité est utile à l’agriculteur, ce dernier 
sert aussi la cause de l'électricité, soit comme consom- 
mateur, soit en facilitant le passage des lignes. Il 
importe donc que les organes directeurs des deux 
groupements économiques intéressés, travaillent avec 
confiance et en collaboration étroite. 

2. Pourvoir aux besoins de l'agriculture, soit en ce 
qui concerne le raccordement de fermes isolées ou de 
localités disséminées, soit en ce qui touche les tarifs de 
vente d'énergie et les tensions de distribution, en 
groupant davantage les usines, tout en évitant 
qu’elles soient trop nombreuses et trop petites.. 

3. Améliorer le fonctionnement et augmenter la 
solidité et la sécurité des installations électriques, 
tout en maintenant les prix aussi bas que possible; 
normaliser-les installations qui ont fait leurs preuves 
et plus spécialement les produits des maisons de 
construction, en vue de diminuer le coût de la fabrica- 
tion. 

4. Atteindre plus efficacement la généralité des 
agriculteurs en stimulant et en intensifiant sous tous 
les rapports leur initiative, en particulier par les 
points suivants : 

a) Par la prise en considération de l'électricité et de 
la mécanique dans l'enseignement agricole ; 

b) Par la publication d'ouvrages de propagande trai- 
tant des questions générales et spéciales d'électricité et 
de leur application en agriculture ; 

c) Par la distribution gratuite de ces publications; 

d) Par l'organisation d'essais d'épreuves de nou- 
velles machines laitières et forestières ou de toute 
autre machine en usage en agriculture et en relation 
avec l'électricité : 

e) Par une large diffusion des renseignements fournis 
gratuitement par les services d'exploitation des usines 
desservant les régions agricoles. 

En plus de l'activité correspondant à ces différents 
points, il avait été recommandé spécialement de tra- 
vailler dans les domaines suivants : 

a) L'éclairage, par l'installation 
lampes ; 

b) la force motrice, par l'augmentation du nombre des 
moteurs et pur l'acquisition de machines qu'ils peuvent 


rationnelle de 
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actionner, en prenant en considération les exigences 
des exploitations agricoles suisses en particulier ; 

c) les applications de la chaleur, par l'introduction 
de chaudrons agricoles, de bouilleurs, de couveuses, 
séchoirs, cuisinières électriques, etc. : 

d) l'application de l'électricité à la traite des vaches; 

e) une plus grande diffusion d'installations spéciales 
pour production de chaleur dans les laiteries, conden- 
series, afin de mieux utiliser les grosses disponibilités 
d'énergie saisonnière. 

Le rapport présenté traitait spécialement du déve- 
loppement jusqu’en l’année 1925 où, d'après les statis- 
tiques établies, on avait considéré qu'en moyenne, 
l’agriculture suisse consommait annuellement 50 kw-h 
par tète d’habitant, avec un maximum de 138 kw-h 
individuellement dans le canton de Bâle-campagne, et 
se répartissant dans la moyenne, par 19 kw-h pour 
l'éclairage, 14 kw-h pour la force motrice, 5 kw-h pour 
les fers à repasser, 6 kw-h pour les cuisinières élec- 
triques et 6 kw-h pour les autres applications élec- 
triques dans l'agriculture. 

Depuis 1925, et grâce à la propagande intensive faite 
par les usines génératrices à rayon élendu et desser- 
vant principalement les régions agricoles, ces chiffres 
ontété largement dépassés. Bien que les statistiques offi- 
cielles de 1926-1927 n'aient pas encore paru, on peut 
présumer, d’après la consommation moyenne en Suisse, 
en 1927, qu'elle dépasse 700 kw-h par tête d'habitant. 
La proportion de la consommation agricole a dù forte- 
mentaugmenter, mais dans quel domaine cetle augmen- 
tation s'est-elle faite? On peut présumer en effet que 
l'énergie destinée à l'éclairage ne représente qu'un très 
faible accroissement, du fail que la presque totalité 
(90. pour 100 environ) des habitations agricoles en 


Suisse sont raccordées à l'heure actuelle. Seules, 


quelques fermes très isolées sur les flancs des mon- 
tagnes ou dans les vallées très reculées ne jouissent pas 
encore des avantages de l'électricité. 

En ce qui concerne la force motrice, FPusage du 
moteur surtout dépend de l’intensification de la culture 
des céréales, du fait qu'une grosse partie de l'énergie 
est deslinée au baltage des graines et à leur mouture. 
L'usage du moteur dans la laiterie est généralisé, pour 
la manœuvre de tous les appareils destinés à la fabri- 
cation du beurre ou du fromage. 

Par contre, un grand développement s'est manifesté, 
depuis deux ans, dans l'utilisation rationnelle de 


- l'énergie électrique pour la production du froid et de la 


chaleur. Le froid, si nécessaire pour la conservation des 
denrées périssables, telles que lait, beurre, crèmes, ete, 
est tout indiqué comme complément de l'installation 
d'une laiterie, pouvant èlre produit par des moyens 
mécaniques ou thermochimiques. H en est de même de 
la chaleur utilisée pour la préparation des aliments 
destinés à l'habitant de la ferme et à l'entretien de son 
cheptel vivaut. 

Pour la production d'eau chaude comme pour le 
chauffage de pièces séparées ou de petits locaux, les 
tarifs que les entreprises suisses ontadoplés, et nolam- 
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ment la modicité des prix de l'énergie fournie dans les 
heures creuses des usines génératrices (courant de nuit, 
courant saisonnier, etc), permettent la grande diffusion 
des appareils électriques construits à cet effet. 

Un pas très important a été fait dans l’année 1927, 
par la publication des prescriptions relatives à léta- 
blissement, à l'exploitation et à l’entrelien des installa- 
tions intérieures. Ces prescriptions concrétiseront un 
nouveau système d'installations électriques devant pré- 
senter toutes les garanties nécessaires de sécurité dans 
l'agriculture ét prévoient l’utilisation de la tension 
normalisée de 220/380 v pour la distribution. Cette ten- 
sion normale, adoptée par l'Association suisse des 
Electriciens, peut être utilisée sans réserve dans tous 
les locaux intérieurs, à condition toutefois que, pour la 
tension supérieure à 250 v, le neutre soit mis directe- 
ment à la terre. En outre, une tolérance de 20 pour 100 
dans la tension de 251 v par rapport à la terre, est mise 
eu profit des installations existantes dont la ten- 
sion entre phases est 50o v et dont le neutre est à la 
terre. | 

Si on considère un cas concret, celui du réseau des 
Entreprises électriques fribourgeoises, desservant une 
population de 210000 habitants presque essentielle- 
ment agricole, dont la moyenne de consommation 
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d'énergie en 1926 était de 218 kw-h par tête d'habitant, 
on peut dire qu'une partie importante de la clientèle 
rurale dépasse largement la consommation de 100 kw-h 
par tète d'habitant. Pour l’ensemble du réseau et spé- 
cialement en ce qui concerne l'utilisation de l'énergie 
pour la production de la chaleur et du froid, les stalis- 
tiques révèlent qu’en 1927 le nombre des appareils était 
de 15179 avec une puissance raccordée de 7278 kw 
et que ces nombres ont passé, en 1926, à 22735 pour 
les appareils et à 14517 kw pour la puissance installée. 
En 1927, le développement a été considérable et les 
appareils raccordés se comptent par milliers. 

Le rapporteur conclut qu'en raison des perfectionne- 
ments de l'outillage agricole, l'emploi de l'électricité 
s'impose pour tous les usages de l'agriculture d'autant 
plus que le recrutement de la main-d'œuvre est souvent 
fort difficile. De plus, le problème de la cuisson élec- 
trique des aliments et des fourrages se pose avec acuilé 
dans les pays pauvres en bois. Par conséquent, le 
devoir de tout distributeur est de chercher à établir sa 
distribution au moindre coût possible, d'adapter ses 
réseaux à des règles normalisées et d'instaurer des tarifs 
permettant Futilisation rationnelle de l'énergie élec- 
trique dans le plus grand nombre possible d'applica- 
tions. — L. V. 


XII et XIII. Travaux de la Commission des Lampes sur l’éclairagisme. 


I. Sur les travaux de la Commission des 
Lampes. — Rapport général par M. E. Ius, directeur 
général de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité, président de la Commission des Lampes, 
de l'Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique. 


Le rapporteur rappelle qu'à l'issue de la première 
réunion de la Commission des Lampes, de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique, réunion qui se tint le 27 juin 
r927, les vœux suivants ont été formulés : 

1° Qu'une nomenclature des symboles concernant 
l'éclairagisme soit élaborée le plus tôt possible, avec 
un dictionnaire permettant de retrouver les équivalents 
des termes dans les différentes langues. 

2° Que soient tenues dans tous les pays, des statis- 
tiques permettant de faire ressortir, vis-à-vis des dis- 
tributeurs, les résultats des campagnes d'éclairagisme 
ou leur nécessité. 

La Commission désirerait dans ce but obtenir 
annuellement, pour chaque pays, des indications con- 
eernant : le nombre d'abonnés totaux d'éclairage; le 
nombre de kilowatts-heures consommés: le nombre 
d'habitants ; la puissance installée pour l'éclairage chez 
les abonnés d'éclairage. 

3° Que soit uniformisée le plus tòt possible la tension 
otilisée dans chaque pays de façon à permettre la 
diminution du prix des lampes, et que soient également 
uniformisées, autant que possible, les exigences de 


chaqut pays, concernant la durée des lampes et d'une 
manière générale les cahiers des charges. 
4° Que le rapport de M. Czaplicki, présenté au 
Congrès de Rome, en septembre 1926 (1), soit envoy" 
à tous les membres de la Commission, en leur deman- 
dant de faire connaitre les observations qu'il peut sou- 
lever de leur part et notamment de faire connaitre $ il 
existe dans leur pays des organisations qui seraienl 
disposćes à prendre part à la collaboration internatio- 
nale suggérée dans ce rapport au sujet du perfectionne- 
ment des'mélhodes d'essais des lampes à incandes- 
cence. p 
En ce qui concerne le premier paragraphe, ila éle 
jugé préférable d'attendre, d'une part, les résultats des 
discussions du Comité français de l'Eclairage et du 
Chauffage, qui s'occupe d'établir pour la France Ut 
tableau des définitions, symboles et unités utilises dans 
l'éclairage, et d'autre part, les conclusions de da 
Commission internationale de l'Eclairage qui aura lieu 
aux Etats-Unis au mois de septembre 1928. l 
Pour répondre aux desiderata du paragraphe ?: 
un questionnaire a été adressé aux différents mem- 
bres de la Commission, auquel ont répondu la Bel- 
gique, le Danemark, la Hollande, l'Italie, la Pologne el 
la Suisse. Les résultats sont résumés dans le tableau I. 
Une circulaire a été adressée aux membres de la 
Commission, pour demander que soient envoyés les 


o r e éné- 
(1) Sur les tendances actuelles de l'éclairage. Revne 9 


rale de l'Électricilé, 16 avril 1927, t. XXI, P. 628-632. 
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TABLBAU Í. 


NOMBRE 
PAYS TOTAUX DE KILOWATTS-HEURES 
D ÉCLAIRAGE CONSOMMÉS 


NOMBRE D'ABONNÉS Er 


101 320 000 
Belgique ...... 565 110 Eclairage public | 
et privé. 
Danemark. .... 644 000 95 000 000 
France. ....... | 41 
es puig: i 
l 18 029, 2 
Hollande..... 783 033 Eclairage anA | 
l 247 152 376 
i 730 000 000 ì 
Italie .,....... 7 500 000 environ i 
Pologne. . 164 000 000 29 
Suisse .,...... 1 100 000 


renseignements de propagande provenant des diffé- 
rents pays. Des pièces de publicité ont été reçues du 
Danemark. Aucune innovation intéressante n'a élé 
signalée. 

Une circulaire a été adressée aux membres de la 
Commission afin de connaitre en premier lieu les 
variations de tension admises dans les différents pays, 
de façon à savoir s’il serait ultérieurement possible 
d’uniformiser les tensions et écarts de tension et de 
parvenir dans l'avenir à l'unification des cahiers des 
charges des différents pays. 

Les réponses fournies à ce sujet par les différents pays 
sont consignées dans le tableau I. 


TABLEAU JE. 


re SURTENSION ADMISE 
heures dia 
Belgique . 1 000 (projet) + 3,5 pour 100 
Danemark. ` 
CR l ) 
Etats-Unis. L 660 5 pour ro 


randes Te + 3 pour 100 
5 pour 100 villes de plus de 
4 ooo kw. 


o o OO e 
+ 


> + our roo villes de moins 
France. ...|ı1 000 et 8o00 e Fe ee 
+ 10 pour 100 distributions 
rurales, 
Hollande.. 
Italie... Tendance vers + 5 pour 100 
Pologne... {projet : r000| Tendance à + 3 pour 100. 


La Commission des Lampes s'est efforcée, de plus, 
de réunir les cahiers des charges d'un certain nombre 


NOMBRE D'HABITANTS 


PUISSANCE INSTALLÉE 


POUR L'ÉCLAIRAGE RENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR 


kw 
135 +60 Union des Exploitaiions 
7 électriques (Belgique). 
e | Danske Elekricitetsvaerker 
500 000 359 000 | Florening. 
000 000 
4 Gemente Electriciteit- 
? ; 
213080 swerken. 
Associazone nazionale per 
000 000 ? lo Sviluppo de la IHumi- 
nazione. 
000 000 230 000 
950 000 440 000 


de pays pour la fourniture des lampes à incandes- 
cence. 


IT. Sur l’éclairagisme. — Rapport général par 
M. T. Czaruicki, ingénieur électricien. 


Le rapporteur rend compte de l'activité des deux 
organismes créés en France et en Italie pour le déve- 
loppement et l'amélioration de l'éclairage électrique : 
la Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage, à 
Paris(S.P.E.)etl'Associazone nationale perlo Sviluppo 
della Iluminazione (A. N.S.I.). à Rome (!}. Les résul- 
tats acquis depuis 1926 par la Société pour le Perfec- 
tionnement de FEclairage ont été exposés dans łe 
rapport de M. de Valbreuze; la propagande de cette 
société bien que n'ayant pas un caractère commercial, 
a permis d'obtenir des résultats remarquables dans 
les domaines de l'éclairage domestique industriel, 
public et surtout commercial. A ce dernier point de vue, 
le rapporteur estime que la technique française résout 
avec succès les problèmes les plus délicats de l'éclai- 
rage des devantures. Enfin, en ce qui concerne l'éclai- 
rage des roules, ona mis à l’ordre du jour l'éclairage 
des routes où la circulation des automobiles est parti- 
culièrement intense. 

La S. P. E. prête un appui matériel aux recherches 
scientifiques faites au Conservatoire national des Arts 
et Métiers sur l'influence de l'amélioration de léclai- 
rase sur le rendement des ouvriers. | 

L'activité de la S. P. E. en France et de PA. N.S. I. 
en Jtalie serait à imiter dans tous les pays, du fait 


(1) Sur les tendances actuelles de l'éclairage. Revue générale 
de L'Electricilé. Loc. cit. 
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qu'elle donne des résultats excellents et constitue un 
moyen indispensable pour arriver au moment où le 
monde entier serait, pour ainsi dire, « inondé » d'une 
bonne lumière électrique, ce qui représente une 
perspective avanlaseuse pour les distributeurs d'énergie 
électrique. Le rapporteur général exprime l'opinion 
que cette activité qui a, avant tout, un caractère ins- 
tructif devrait, pour que l'on parvienne à un plein 
succés, être complétée par des méthodes de propagande 
nettement commerciales et dont le rapporteur indique 
les principales. Ce sont les distributeurs mêmes qui 
doivent déployer ce genre de propagande, chacun dans 
son district et parmi ses propres consommateurs. 


III. L'amélioration de l'éclairage électrique en 
France. — Rapport par M. R. de Varnreuze, adminis- 
trateur-délégué de la Société pour le Perfectionnement 
deJ'Eclairage. 

ò 


Le rapporteur expose les résultats obtenus dans 
l'amélioration de l'éclairage électrique en France, gràce 
à la propagande active en faveur de certaines méthodes 
qui ont permis d'obtenir des améliorations notables, 
par exemple dans l'éclairage des magasins et étalages, 
en particulier à Paris. 

Le rapporteur signale que les éclairages de couleur 
n'ont pas fait l'objet de beaucoup d'applications dans 
les devantures de magasins. Par contre, l'emploi pour 
la publicité, des tubes luminescents de diverses couleurs 
s'est largement répandu. 

L'emploi de projecteurs pour l'éclairage des façades 
des bâtiments ne s'est pas répandu. 

L'éclairage des élablissements publies a fait de 
grands progrès; l'éclairage indirect est fréquemment 
utilisé. 

En ce qui concerne l'éclairage décoralif des habita- 
tions, les progrès semblent avoir évolué plus lentement 
en raison des modifications profondes qu'il faut parfois 
faire subir aux installations existantes. A ce sujet, 
l'étroite collaboration des architectes, des ingénieurs 
et des décorateurs est indispensable, collaboration que 
la Société pour le Perfectionnement de lEclairage 
s'efforce de resserrer plus étroitement. 

L'éclairage des voies publiques a fait l'objet d'impor- 
tantes améliorations dans les principales villes de 
France. D'autre part, l'éclairage des ateliers a été per- 
fectionné et la Société, en collaboration avec le centre 
d'études créé au Conservatoire national des Arts el 
Métiers, étudie l'influence d'une amélioration de l'éclai- 

rage sur les divers facteurs qui, dans les fabricalions 
influent sur la vitesse de production. Ce centre d'études 
a déjà obtenu des résultats intéressants : les expé- 
riences préliminaires ont démontré d'une façon indis- 
cutable que la vitesse de réaction psychomotrice 
augmente avec l'éclairement. La courbe de eette vitesse 
de réaction a pu être tracée pour chaque opérateur en 
fonction de l'éclairement, et l'on a constaté que toutes 
les courbes individuelles présentaient la même allure 
et étaient très voisines les unes des autres. 


Pour faire profiter ses adhérents de l'heureux effet 
d'une amélioration de l'éclairage sur la diminution des 
accidents, l'Association des Industriels francais contre 
les accidents du travail a organisé, avec l’aide de la 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage, un 
service de contrôle, d'informations et de conseils 
techniques. 

Les résultats ci-dessus sont dus, en majeure partie, 
à la campagne de propagande qui a été menée de diffé- 
rents côtés en France, tant par la Société pour le Per- 
fectionnement de l'Eclairage agissant comme organisme 
central, que par les sociélés ou groupements directe- 
ment intéressés. Les campagnes méthodiques entre- 
prises par certaines de ces sociétés ont donné des 
résultats tout à fait encourageants, et plusieurs d'entre 
elles ont installé des salles de démonstration. Les 
méthodes de propagande utilisées en France reposent 
plus sur la diffusion de brochures, de tracts, de confé- 
rences, d'articles, etc..., et sur des démonstrations 
faites en divers lieux, notamment à l'occasion de 
foires et d'expositions, que sur l'action directe, telle 
qu'elle a été pratiquée dans d'autres pays par la mise 
en œuvre d'agents commerciaux et de démarcheurs se 
rendant à domicile pour y solliciter le public. 


IV. L'activité développée pendant 1927 dans 
la campagne pour l'éclairage rationnel. — Rap- 
port par la Société ELBCTRIGITÉ ET Gaz pe Roue. 


L'activité développée dans le domaine de l'éclaira- 
gisme par la Société Electricité et Gaz de Rome durant 
ces deux dernières années s'est traduile en particulier 
par des conférences publiques avec projections, par 
l'extension d’un cours aux installateurs électriciens et 
par l'institution des visites au salon de démonstration 
que ła Société a ouvert dans la ville de Rome. 


V. L'éclairage électrique. — Rapport par M. John- 
W. Les, vice président et directeur général de la New- 
York Edison Company. 


Ce rapport est un exposé concis de létal actuel đe 
l'éclairage électrique aux Etats-Unis qui à cet égard 
sont à la tèle du progrès tant au point de vue de 
l'importance des installations réalisées que de l'élan 
donné aux applications. ll suffit de dire qu'en 1927 les 
consommateurs américains ont utilisé plus de r6 mil- 
liards de kilowatts-heures pour l'éclairage ce qui 
représente plus de 25 pour 100 de la consommation 
nette totale du pays se réparlissant comme il suit : 


38.436 000000 kwW-h 
16 300 000 000 » 
7 350 000 000 » 


Force motrice ......... 
Éclatrage:..,..2.ss3.,8 
Traction... ............. 


On estime que 63 pour 100 des maisons américaines 
possèdent déjà l'éclairage électrique et qu'il existe 
encore 8 pour 100 des maisons non électrifiées dans les 
endroits accessibles aux réseaux existants. | 

Au point de vue de la fabrication des lampes à incan- 
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descence, on a vendu aux Etats-Unis 305 millions de 
lampes à filament de tungstène (non compris les lampes 
miniature) auxquelles il faut ajouter ı 260000 lampes à 
filament de carbone. 

Les travaux concernant la solution des problèmes 
techniques de l'éelairagisme sont centralisés par l'Illu- 
minating Engineering Society, appuyée dans ses efforts 
par de puissantes organisations qui déploient dans leur 
champ d'action une grande activité coordonnée avec 
celle de l'Hluminating Engineering Society. 

L'enseignement de la technique de l'éclairage est 
donné non seulement par les universités américaines, 
mais encore par de nombreux organismes industriels 
et par la National Electric Light Association; enfin les 
fabricants de lampes organisent des conférences pério- 
diques et ouvrent des salles de démonstration. 

Les distributeurs d'énergie s'occupent presque tou- 
jours eux-mêmes de la vente des lampes électriques à 
leurs propres abonnés afin que ces derniers soient 
toujours pourvus de lampes de bonne qualité, ce qui est 
indispensable pour le progrès de l'éclairagisme. 

En ce qui concerne l'état actuel de l'éclairage, le 
rapport américain signale au sujet de l'éclairage 
domestique, que l’état de cette branche de l'éclairage est 
actuellement considéré aux Etats-Unis comme non 
satisfaisant. Cette opinion se rapporte à tous les prin- 
cipaux modes en usage, aussi bien à celui par lampes 
transportables (de tables ou de plancher) qu’à celui par 
appliques ou candélabres fixés au mur et par lustres 
suspendus au plafond. Ce n’est que ces derniers temps 
que les sociétés de distribution aidées par l'Hlumi- 
nating Engineering Society ont commencé à s'occuper 
activement de la mise en ordre et du perfectionnement 
de l'éclairage domestique en établissant des spécifi- 
cations modèles pour les installations de ce genre 
d'éclairage. 

Dans les magasins, il y a tendance à employer pour 
l'éclairage général une lumière douce combinée avec 
une lumière intense pour l'éclairage des vitrines d'expo- 
sition. L'éclairement des devantures est parfois si 
intense que la vie des lampes est réduite à une durée 
de 24 heurcs. 
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On applique dans les devantures, de plus en plus, la 
lumière colorée. 

L'application de la lumière électrique pour la publi- 
cité a atteint aux Etats-Unis des proportions inconnues 
dans les autres pays. C'est ainsi qu’en 1926, environ 
25 millions de lampes étaient installées dans les 
réclames lumineuses et ce chiffre augmente de 
15 pour 100 par an. Les tubes au néon et autres gaz se 
répandent de plus en plus. 

L'éclairage public des rues dans les grandes villes, 
et surtout dans les quartiers commerciaux, est très 
intense et atteint r 000 à 3000 lumens et parfois même 
6000 lumens par mètre courant de la longueur de la rue. 

L'éclairage des grandes routes prend une extension 
rapide. On emploie à cet effet des lampes dont le flux 
lumineux n'est pas inférieur à 2500 lumens et atteint 
souvent 4000 lumens. L’espacement des foyers est 
d'environ 100 m et la hauteur de ces derniers au-dessus 
du pavage s'élève à 8 et r1 m. 

Au point de vue de l'éclairage nécessité par les 
besoins de l'aviation, il existe aux Etats-Unis environ 
10000 km de routes aériennes balisées par des phares 
électriques espacés de 1% km. Ces phares sont des tours 
d’une hauteur de 15 à 23 m au pied desquelles se 
trouvent des flèches lumineuses de 17 m de longueur, 
indiquant la route à suivre. Les ports d'aviation et 
les terrains d'atterrissage, qui se rencontrent tous les 
50 km environ, sont pourvus d'un éclairage supplémen- 
taire indiquant les limites du terrain et servant de 


signaux. 


VI. Sur l’éclairagisme. — Rapport par M. Frantisek 
PerGzer, chef de propagande à l'EÉlectricilé de Prague. 


Ce rapport a trait au développement de Péclaira- 
gisme en Tchécoslovaquie. Les efforts accomplis dans 
ce domaine se poursuivent à l'instigation de l'Associa- 
tion tchécoslovaque des Electriciens. Des règles rela- 
tives à l'éclairage ont été élaborées et la propagande 
pour un éclairage meilleur est réalisé par des bro- 
chures, des concours, des projections cinématogra- 
phiques, etc. — L. V. 


XIV. Sur l’organisation scientifique 
du travail dans les grands groupements électriques. 


l. Sur l’organisation scientifique du travail 
dans les grands groupements électriques. — 
Rapport général par M. Vladimir Lisr, professeur à 
l'Ecole polytechnique de Brno (Tchécoslovaquie). 


Dans une première partie. ce rapport donne un 
résumé des quatre rapports particuliers présentés par 
MM. Lambert Lévy, J. Maroger, S.-R. Trèves et 
W.Swiezawski, et analysés plus loin. 

La seconde partie est consacrée à des renseigne- 
ments complémentaires obtenus par le rapporteur 


général sur l'emploi de la comptabilité mécanique à la 
Société Elektrické podniky mesta Prahy (Électricité 
de Prague) età la société Nordbohmische Elektrizitäts- 
werke A.-G. (Société d'Electricité du Nord de la 
Bohème), 

Pour la première de ces deux sociétés, qui a environ 
60 000 abonnés, on a pu réaliser de grandes économies 
par l'emploi de la comptabilité mécanique; les lec- 
tures des compteurs d'abonnés sont faites seulement 
en nombres entiers arrondis aux nombres pairs pour 
éviter les décimales dans les calculs. Toutes les feuilles 
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de lecture portant l'adresse de l'abonné (imprimée, 
comme sur les factures, à la machine à adresses) sont 
classées par rues, maisons et étages pour faciliter la 
besogne de l'agent chargé du relevé des compteurs, 
celui-ci étant fait chaque mois pour les abonnés ayant 
de fortes consommations et tous les deux mois pour les 
autres. 

Pour la comptabilité sont employées des machines 
Elliot-Fisher avec table plate sur laquelle on met 
1° Le journal; 

2° La consignation de caisse, les deux restant dans 
la machine jusqu'à ce qu'ils soient remplis; 

3° La feuille de comptabilité et la facture avec sa 

copie (imprimée à travers des papiers carbone), qui 
sont mises en place sur la table individuellement. 
* L’'employé qui manœuvre la machine a les feuilles 
de lecture fixées sur un support et placées juste au- 
dessus des registres de compte; il relève sur ces 
feuilles : le numéro du compteur, la période de con- 
sommation, l’état final, l'état initial, la différence des 
deux états (celle-ci étant déjà indiquée par la machine 
estainsi contrôlée), puis la consommation en kilowatts- 
heures, la somme due pour l'énergie, les taxes et la 
location de compteurs, etc. 

La machine fait l'addition de toutes ces colonnes et 
indique la somme à l'index principal. On écrit de cette 
mañière, par une seule manipulation : la facture et sa 
copie, la feuille de comptabilité, le journal et la consi- 
gnation pour l'agent d'encaissement, tous les nombres 
étant identiques. Toutes les sommes (kilowatts-heures, 
prix, taxes, locations et le total final de chaque 
compte) sont contenues dans les registres de la 
machine, de sorte qu'ayant écrit trente comptes dans 
le journal et copié les sommes des registres, on obtient 
la somme des différentes colonnes et le total géné- 
ral du journal avec contròle croisé d’exactitude des 
“opérations. 

Ces opérations qui, dans chaque bureau de compta- 
bilité d’une société de distribution constituent un tra- 
vail énorme sont ainsi faites par une seule manipula- 
tion, identiquement, sans collationnement. 

Pour obtenir la balance du jour, il suffit de faire les 
sommes des totaux des journaux, ce qui est aussi 
exécuté par la machine. 

La comptabilité mécanique a facilité le travail et 
donné au bureau la possibilité de préparer toutes les 
statistiques nécessaires à l'administration technique. 
Elle a supprimé l'établissement des balances annuelles 
qui avaient toujours entrainé une perte de temps élevée 
et qui sont la cause d’un surcroit de fatigue pour le 
personnel. Elle exige néanmoins un travail très précis 
et des instructions exactes. 

La Nordbühmische Elektrizitätswerke A.-G. em- 
| ploie aussi pour la comptabilité des petits abonnés 
la machine Elliott-Fisher, à table plate. Cette machine 
écrit par une seule manipulation : le bordereau 
d'encaissement, le bordereau de quittance et le bor- 
dereau de consommation du courant, en même temps 
qu'elle confectionne la quittance elle-mème. Avec cette 
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machine, la société peut faire établir par jour les 
comptes pour 400 abônnés au compteur, ou pour 
800 abonnés à forfait; il est encore à noter que pour 
ces quittances il faut, en général, calculer différents 
rabais. 

Bien que l'emploi de ces machines soit encore de 
date récente, la société se déclare satisfaite des résul- 
tats qu'elles ont permis d'obtenir. 


II. L'organisation du travail dans une société 
de distribution d'énergie électrique. — Rapport 


par M. Lambert Lévy, directeur ile la Compagnie Est- 
Lumière. 


L'auteur rappelle d'abord les principes simples qui 
sont à la base d'une bonne organisation du travail : 

1° Bien utiliser le temps en ne faisant rien qui ne 
soit réellement utile, et dans ce but, exécuter si pos- 
sible le travail sur place, pour éviter le temps perdu à 
des transports de documents ou à des déplacements du 
personnel; 

2° Economiser le personnel en employant des 
méthodes et des moyens de travail simples et bien 
appropriés aux résultats à obtenir ; 

3° Etablir entre les divers services une liaison 
étroite permettant de réaliser en permanence, sous 
une mème direction responsable, la convergence de 
toutes les actions individuelles vers le but à atteindre. 

L'application de ces principes à l'organisation du 
travail dans une société de distribution d'énergie élec- 
trique conduit d'abord à la décentralisation de tous les 
services d'exécution qui doivent coopérer à une même 
exploitation locale, puis au groupement, en une agence 
au centre de chaque secteur local, de tous ces services 
décentralisés, en les plaçant sous le commandement 
d'un seul chef responsable de leur bonne exécutivn. 

Les centres de travail ainsi organisés doivent être 
pourvus, tant en personnel qu'en matériel et outillage, 
de tout ce qui est nécessaire à l'exécution complète de 
tous les services de l'exploitation. | 

Les services de la direction générale seront installés 
au centre de gravité de l’ensemble de l'exploitauon; 
des liaisons téléphoniques bien assurées relieront la 
direction générale à chaque direction locale. 

L'organisation schématique exposée peut présenter 
de nombreuses variantes selon l'étendue de la distri- 
bution, sa configuralion géographique, les moyens de 
communication et les facilités locales dont elle peut 
disposer. 

Pour étudier en détail une semblable organisation, 
l'auteur prend l'exemple d'une société de distribution 
alimentant une population d'environ ņ0o 000 habitants 
dans une trentaine de communes relativement bien 
groupées dans la région parisienne; il divise organis- 
tion de cette société entre 1o secteurs locaux compor- 
tant chacun de une à quatre communes, suivant leur 
importance, pour desservir chacun environ 70 000 habl- 


tants. L'agence d'un secteur renferme les services SU 
vants : 
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1° Direction du secteur; 

2° Renseignements et abonnements ; 

3° Service des abonnés; 

4° Relève des compteurs et encaissements ; 

5° Confection mécanique des quittances ; 

6° Caisse et comptabilité ; 

7° Service des compteurs et appareils de mesure : 

8° Service des travaux neufs et d'entretien ; 

9° Archives ; 

10° Magasin d'exposition, de démonstration et de 
vente d'appareils électriques ; 

11° Permanence du service. 

L'auteur donne ensuite une étude détaillée des fonc- 
tions des différentes branches du service, surtout en ce 
qui concerne les relations avec les abonnés; il est bon 
de mentionner une proposition intéressante de lau- 
teur à ce sujet. La relève de la consommation, chez les 
abonnés et l'encaissement des quittances constituent 
une double opération qui est assurée simultanément 
par un même agent qui, pour éviter un double dépla- 
cement, relève la consommation du mois en cours et 
présente à l'encaissement la quittance correspondant à 
la consommation du mois précédent. Une autre éco- 
nomie consiste en ce que la lecture des compteurs et 
l'encaissement ne sont faits que tous les deux mois en 
été (période des congés et de faible consommation de 
courant). | 

Un autre problème, étudié en détail par l’auteur, est 
celui de la confection mécanique des quittances. 

L'uniformité nécessaire de la société entière est 
atleinte par les conférences mensuelles : une fois au 
moins par mois, et plus souvent si cela est nécessaire, 
les chefs de secteur sont réunis en conférence, où 
chacun expose ses besoins, ses desiderata et où tous 
reçoivent les instructions nécessaires pour assurer la 
bonne marche de l'exploitation et maintenir la bonne 
harmonie et l’uniformité dans le fonctionnement des 
divers services de leur agence. 

L'approvisionnement du matériel est aussi centra- 
lisé pour tous les secteurs. 

Les écritures du journal et la balance des comptes 
du mois précédent sont établies chaque mois par 
chaque agence sur des imprimés uniformes pour toutes 
les agences, ce qui simplifie leur centralisation au ser- 
vice de la comptabilité générale. 

L'auteur étudie ensuite la répartition des fonctions 
de la direction générale qu'il subdivise en : 

1° Direction du service commercial et des secteurs : 

2° Direction des services techniques et du réseau à 
haute tension : 

3° Service du secrétariat el du personnel; 

4° Comptabilité générale et service des retraites. 

Puis il traite la question du compte d'exploitation, 
établi mensuellement: ce dernier est disposé de 
manière à donner les résultats comparatifs du mois 
avec ceux du mois correspondant de l'exercice précé- 
dent, ainsi que les résultats comparatifs de la partie 
de l'exercice écoulé à fin de ce mois avee ceux de la 
période correspondante de l'exercice précédent, La 
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disposition des imprimés utilisés dans ce but est 
donnée dans le rapport. 

De la comparaison facile des chiffres de ce compte 
d'exploitation, on peut déduire les tendances de la con- 
sommation dans chaque secteur et suivre de très près 
ses fluctuations. | 

L'auteur termine par une brève indication sur l’éta- 
blissement de la statistique mensuelle, établie d’après 
les mêmes principes que le compte d'exploitation, 
ainsi que de la statistique annuelle qui comprend tous 
les renseignements de la statistique du dernier mois de 
l'exercice, auxquels sont ajoutés diverses indications 
complémentaires relatives à l'exercice (nombre de 
communes desservies, population, nombre de ménages, 
nombre d'abonnés par 100 habitants, nombre d'abon- 
nés par 100 ménages, longueurs des réseaux à haute et 
à basse tension, postes de transformation de réseau et 


d'abonnés). 


Il. Sur le système direct et indirect de l’en- 
caissement en Pologne. — Rapport par M. W. 
Swigzawski, directeur de la Centrale régionale du bassin 
de Dombrowa, à Sosnowice (Pologne). 


L'auteur donne les résultats pratiques des essais 
entrepris par quelques sociétés polonaises de distribu- 
tion sur l'emploi du système d'encaissement direct. 
Les définitions des deux systèmes sont données dans 
le rapport comme il suit : | 

« Le système indirect consiste en ce que les employés 
hors du bureau ne font, lors de leur première visite, 
que relever les indications du compteur; puis les fac- 
tures sont établies au bureau par un autre personnel, 
et enfin les redevances sont encaissées chez les abon- 
nés, lors d’une seconde visite, par des employés des 
services extérieurs, qui peuvent être ceux ayant relevé 
les indications des compteurs. 

» Le svstème direct consiste à relever les indications 
du compteur, à dresser la facture sur place et à 
encaisser immédiatement les redevances, ces trois Opé- 
rations étant faites en une scule visite par un seul 
employé. Dans ce système, les employés de bureau 
n'exécutent que les travaux auxiliaires de préparation 
et de vérification ». 

D'une enquête faile auprès de 32 societés de distri- 
bution d'importances diverses, l’auteur n'a retenu que 
les indications fournies par huit d'entre elles comme 
susceptibles de fournir des renseignements certains, 
tant à cause du nombre des abonnés que de l'organisa- 
tion rationnelle des services. Sur ces huit sociétés, six 
emploient le système indirect. tandis que deux ont fait 
un essai du système direct. Les résultats présentent 
des divergences assez grandes entre eux, et Fauteur à 
pris des chiffres moyens pour établir la comparaison 
entre les deux systèmes. 

Une enquète du même genre avant été faite en Alle- 
magne où l'organisation des distributions est analogue 
à celle des réseaux polonais, il a été jugé intéressant 
de rapprocher les résultats obtenus dans les deux pavs. 
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Ces renseignements sont résumés dans le tableau l. 
Il ressort de ce tableau que, pour le cas de la Pologne, 
le système direct conduit, pour l'établissement d'une 
facture, à des frais plus que doubles de ceux du système 
indirect. La cause principale en serait dans la nécessité 


TABLeau |. 


D'APRÈS L ENQUÈTR 
POLONAISE 


umem n —— 


V APRÈS L ENQUÊTE 
ALLEMANDE 


P. a 


Système 


Système 
indirect 


Système 
direct 


Svstème 
indirect 


direct 


À Quantité de comp- 
teurs par 1 em- 
{  plové au bureau 

Quantité de comp- 
teurs par 1 em- 
ployé hors du 
bureau........ 
| Frais d'une fac- 
ture enfranc or. 


1 560 g21 


930 1 204 1 715 


0.29 0,675 0.338 


d'avoir pour le système direct un personnel très expé- 
rimenté, donc payé plus cher; on peut aussi noter que 
ce système employé depuis peu de temps a pu donner 
lieu à des complications dans son emploi en raison du 
changement corrélatif dans les méthodes de travail 
auxquelles le personnel n’est pas accoutumé. 

L'auteur mentionne qu'en rassemblant un plus grand 
nombre de statistiques, il se pourrait que l'on obtienne 
des résultats très différents. Bien que cette première 
enquête polonaise ne donne pas de renseignements 
absolument sûrs, l’auteur estime devoir conclure qu’en 
Pologne, le système indirect est moins coûteux que le 
système direct. 

Un exemplaire du questionnaire ayant servi à l'en- 
quête est reproduit en annexe au rapport. 


IV. Sur l’utilisation des grands réseaux de 
transport. — Rapport par M. J. Maroner, président de 
l'Union des Producteurs d’Electricité des Pyrénées- 
Occidentales et de l'Energie électrique du Rouergue. 


Ce rapport expose comment six sociétés de produc- 
tion et de distribution se sont spontanément organisées 
pour résoudre le problème difficile d'une collaboration 
économique et d’une utilisation rationnelle de forces 
hydrauliques très différentes, et ont constitué l’Union 
des Producteurs d'Electricité des PYrénées-Occiden- 
tales (U.P. E. P. 0). 

La question ayant déjà fait l'objet de plusieurs articles 
dans notre revue ('), nous nous bornerons à rappeler 


(!) J. Maroces, L'utilisation des grands réseaux de trans- 

mission et l’Union des Producteurs d'Electricité des Pyrénées 

Occidentales. Revue générale de l'Electricité, 21 mai 1927, 
t. XYI, p. 810-812. 

J. Gonix; Marche en parallèle de plusieurs réseaux (Compte 
rendu de la Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension). Revue générale de l'Electricité, 
3 septembre 1927, t. XXU, P. 333-334. 
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les principes de la solution, quelques points techniques 
particuliers et les résultats obtenus. 


1. PRINCIPES DR LA SOLUTION. — La production des 
usines est réglée suivant les trois principes ci-après : 

Utiliser d'abord à plein les usines marchant au fil de 
l'eau et ensuite les réserves des lacs ; 

Répartir équitablement les charges de facon que 
chaque producteur profite, dans la mème mesure, de 
la consommation de la clientèle ; 

En période de très hautes eaux surabondantes, ne 
prendre à chaque producteur qu'une quantité propor- 
tionnelle à ses excédents réels. 

Le succès de la tàche du répartiteur ne peut être 
obtenu que si les usines se conforment exactement et 
rapidement à ses indications ; ce système fonctionne 
parfaitement, chaque producteur adhérent trouvant son 
avantage dans cette conjugaison qui lui permet de pro- 
duire (ou de consommer) des quantités d'énergie bien 
plus importantes que s'il était seul en dehors du grou- 
pement. 

Ji est évident que, pour que le système fonctionne 
sans à-coups et sans retard, il faut d'abord une organi- 
sation administrative complète. Cette organisation est 
fixée par le contrat qui lie l'U. P. E. P.O. à ses adhérents. 

Le système est le suivant : chaque adhérent souscrit 
d'abord à l'U.P.E. P. O.une puissance déterminée,qu'ils 
fixée librement d'après la capacité de production de son 
usine et la puissance qu'il a entendu se réserver pour 
ses propres besoins. Une fois réalisée, celte souscription 
ert valable pour toute la durée du contrat. 


2, POINTS TECHNIQUES PARTICTLIERS. — a. Mise à la 
terre du neutre. — Le neutre des transformateurs 
est directement mis à ta terre à plusieurs usines 
génératrices et à de nombrenses sows-stations de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi sur les lignes à 
Goovo v et dans les grands postes du grand réseau à 
10000 V de cette Compagnie. On jouit ainsi de la pro- 
tection que donne une mise à la terre multiple du 
neutre quant aux surtensions, et on profite de son 
heureuse influence sur la sélection assurée par des 
relais ampêèremétriques à maximum. 

b) Capacité des disjoncteurs. — Qn a adopté comme 
pouvoir de rupture minimum des disjonctœurs automa- 
tiques à 60000 v, 300000kv-4. Sur le réseau à 120 000 V. 
les disjoncteurs de la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi ont un pouvoir de rupture de 800 000 kv-A4. 

c) Limiteurs d'intensité. — Afin de réduire le plus 
possible la valeur du courant de court-circuit tres 
important à cause de la puissance totale mise en Jeu 
(240000 kw), on poursuit actuellement l'installation 
dans chaque usine génératrice de limiteurs de courant. 
Cette réduclion du courant de court-circuit est essen- 
tielle non seulement pour ménager les disjoncteurs 
automatiques mais aussi pour diminuer les perturba- 
tions dans les lignes téléphoniques situées au voisinage 
des lignes à haute tension. 

d) Sélection. Relais. — La sélection difficile dans un 
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réseau aussi étendu, et aussi complexe, est actuelle- 


ment assez bien assurée par des relais wattmétriques 


ou ampèremétriques dont le retard est réglé suivant 
leurs situations. La question fait d'ailleurs l’objet 
d'études et de perfectionnements progressifs. 

D'ailleurs, le nombre des usines et la disposition 
générale du réseau en deux branches vers l’est et l’ouest 
ont pour effet qu’un déclenchement dans une direction 
n'affecte en général pas l’autre. 

e) Fréquence. — Après quelques tàtonnements, cette 
question a été complètement résolue. La constance est 
assurée, ehaque usine concourrant à son maintien 
dans la limite de ses moyens. 

_ f) Régulation de la tension. Energie réactive. — La 
tension est maintenue à la valeur constante de 60 000 v 
dans les grands postes de Pessac, de Dax, et de Toulouse 
par des compensateurs synchrones munis de régulateurs 
automatiques. Ces appareils donnent entièrement satis- 
faction et la tension est pratiquement constante. : 

Dans ces conditions, chaque usine marche à une ten- 
sion sensiblement constante quelle que soit la charge 
du réseau, tension indiquée par le répartiteur, dont 
elle ne s'écarte que dans des limites plus ou moins 
étroites suivant qu’elle débite uniquement sur le réseau 
général ou qu'elle alimente en même temps une clientèle 
déterminée. 

g) Répartition de l'énergie entre les usines. — La 
répartition de l'énergie active entre les usines se fait 
sans difficulté lorsque chacune se conforme bien aux 
indications du répartiteur. Celui-ci indique à chacune 
la puissance à fournir au réseau général:et l'usine 
évolue aux environs de cette puissance en augmentant 
ou diminuant suivant la tendance de la fréquence, tout 
en continuant à alimenter ses propres installations de 
consommation ou son réseau si elle en possède. 

Quant à Ténergie réactive, chaque usine fournit la 
part qui correspond à la tension qu'elle doit maintenir 
d'accord avec le répartiteur. 


3. Résucrars osrenus. — L'U. P.E. P. O0. a commencé 
à fonctionner en 192%, la fourniture d'énergie élec- 
trique à Bordeaux a commencé en 1925, mais ce n'est 
qu'au 1°" janvier 1926 qu'elle a pu atteindre son régime 
normal, en raison de la mise au point des compensa- 
teurs synchrones. 

En 1926, onze usines étaient en service. L'énergie 
totale disponible a atteint 489 millions de kilowatts- 
heures. La conjuguaison par l'U.P.E.P.0. a permis de 
produire 420 millions de kilowatts-heures, soit une 
utilisation de 86 pour 100 du disponible. 

Si l’on met à part les trois mois de hautes eaux de 
fonte des neiges (mai, juin, juillet), sur un dispo- 
nible de 320 millions de kilowatts-heures, on a produit 
305 millions de kiloWatts-heures, soit une utilisation de 
9 pour 100. On peut donc dire qu'en dehors de la 
période des hautes eaux, l'utilisation a été complète. 

Cette utilisation élevée est facilitée par la régularisa- 
tion apportée à l’ensemble par l'aménagement des 
lacs de haute altitude. Ceux-ci permettront d'ici peu, 
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quand tous les aménagements seront terminés, 
d’'emmagasiner 5e millions de mètres cubes d'eau cor- 
respondant à une production de plus de 120 millions 
de kilowatts-heures. Les plus précieuses réserves 
sont naturellement celles qui alimentent des usines en 
charge, comme le lac d'Où aménagé par la Compagnie 
d'Electricité industrielle ou les vastes bassins de pointe 
des usines de la vallée d'Ossau de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi. 

En 1927, trois nouvelles usines ont été mises en ser- 
vice au cours du second semestre : « Miegebat » à la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi, « Luz » à la 
Société des forces électriques de la Vallée de 
Gavarnie, le « Baralet » à la Société des Forces 
motrices de la Vallée d’Aspe. De ce fait, l'énergie 
totale disponible de l’ensemble des usines a atteint 
610 milions de kilowatts-heures. La conjuguaison due 
à FU. P.E. P. O. a permis de produire 5oo millions de 
kilowatts-heures, soit une utilisation de 82 pour 100 de 
la quantité disponible. La pointe maximum a atteint 
85000 kw correspondant, pour les 510 millions de 
kilowatts-heures produits à une utilisation de près de 
6 000 heures. 

En 1928, entrera en service la dernière usine du pro- 
gramme de 1921, usine du lac d’Artouste, qui régu- 
larisera l’ensemble de la production des usines de 
la vallée d'Ossau. Elle aussi sera vite absorbée par les 
seuls développements normaux de la clientèle et de 
l'électrification du Midi. En effet, au début de 1929 
entrera en fonctionnement une usine d'engrais phos- 
phatés appartenant à la Société des Phosphates tuni- 
siens, d'une capacité d'absorption de 20 000 kw, tout 
spécialement équipée pour utiliser une quantité impor- 
tante d'énergie de hautes eaux. 

Les pronostics pessimistes de 1921 ont donc reçu des 
faits un éclatant démenti, et de la large initiative de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi, une non 
moins éclatante justification. Au point de vue général, 
le résultat, peut-être le plus remarquable, a été le 
prodigieux essor de l'industrie électrochimique dans 
les Pyrénées : les usines de Marignac, de Lannemezan, 
de Beyrède, de Soulom vont absorber près de 500 mil- 
lions de kilowatts-heures, ce qui représente une pro- 
gression (1923-1928) de l'ordre de 100 millions de 
kilowatts-heures par an. Bien entendu, cette prospérité 
a d’autres causes plus générales que la création de 
VU. P. E. P. 0., mais il n'en est pas moins vrai 
que l’interconnexion des usines l'a grandement 
facilitée. 


V. Sur l’organisation scientifique du travail 
dans les groupements électriques, particulière- 
ment en Italie. — Rapport par M. le professeur 
S.-R. Trèves, de la Società Idroclettra Piemonte, 
à Turin (Italie). 


L'auteur expose brièvement les grandes lignes de 
l'organisation industrielle italienne actuelle, dominée 
par la Confédération nationale fasciste de l'Industrie, 
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dont une des branches est l'Unione nazionale fascista 
Industrie elettriche, qui a divisé l'industrie électrique 
italienne en cinq groupements dont la répartition régio- 
nale est la suivante : | 

1° Italie septentrionale ; 

2° Italie centrale ; 

3° Italie méridionale ; 

4° Sicile ; 

5° Sardaigne. 


1. ORGANISATION GÉNÉKALE. — Dans son rapport l'auteur 
donne un exposé détaillé de l’organisation de la 
Società idroelettrica Piemonte (S. I. P.), à Turin, 
représentant un capital de 60o millions de lire et se 
rattachant au groupe de l'Italie septentrionale; cette 
société englobe trois groupements secondaires : 
production et distribution ; téléphonie ; objets divers 
(appareils électrothermiques, câbles, société d’installa- 
tion et entretien). 


ei 


L'organisation intérieu re du groupement S.I. P. tient 


compte de ce que celui-ci est également un organisme 
financier réunissant en lui-même la direction et le 
contrôle de nombreuses sociétés coordonnées entre 
elles dans leurs multiples activités avec un but unique, 
et qu’il est aussi un organisme technico-commercial 
ayant pour but principal la production et la vente de 
l'énergie électrique. 

Dans cette organisation, le service est divisé en deux 
parties sous l'autorité d’un directeur général : service 
technique et service administratif, les deux étant 
représentés par un codirecteur général technique et un 
codirecteur général administratif. 

À la direction ainsi constituée aboutissent trois 


grands groupes de services qui se rapportent à l'activité 


de toute l'organisation : 

Le secrétariat général chargé de la coordination et 
de la distribution des affaires à la direction générale et 
à chacune des directions centrales; de ce secrétariat 
dépendent en outre le service du personnel, les 
services réunis de correspondance, copie, protocole ct 
archives générales, ainsi que l'économat. 

Les deux autres groupes de services sont celui des 
affaires générales techniques et celui des affaires géné- 
rales administratives. Le premier comprend les ser- 
vices de « consultation technique générale », de 
« statistique », de « technique commerciale », de 
«bibliothèque, revues et publications », q « instruc- 
tion technique », des « achats » avec son magasin 
central qui pourvoit à tous les besoins du groupement 
et enfin le service d) « organisation scientifique du 
travail ». 

De la direction générale dépendent encore un invé- 
nieur conseil général et quatre directions centrales 
(construction électrique: construction hydraulique : 
production, transmission et distribution: services 
administratifs). 


2. ORGANISATION DE LA COMPTABILITÉ GÉNÉRALE, — Lau- 
leur expose ensuite avec plus de détails Porganisalion 
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du service de la comptabilité générale qui se rattache 
à la direction centrale administrative. 

La tâche de ce service est de fournir : 

a) La situation patrimoniale, pour laquelle on a ré- 
duit, par un groupement rationnel des différentes comp- 
tabilités, le travail à l'établissement par chaque admi- 
nistration d'un état de type unique normalisé ; cette 
situation est représentée par le compte installations. 

b) La situation économique, réduite elle aussi à un 
type unique normalisé pour toutes les administrations. 


3. ORGANISATION DU MAGASIN. — L'auteur donne ensuite 
les détails d'organisation des services du magasin qui se 
subdivisent en magasin central et magasins annexés aux 
directions des services d'exploitation. Chacun d’eux est 
divisé en sections correspondant aux divers matériels, 
cette division étant uniforme pour tous les magasins. 


4. ORGANISATION DU SERVICE DE FACTURATION AUX ABONNÉS. 
— L'auteur développe le fonctionnement du service de 
facturation aux abonnés de l'énergie électrique con- 
sommée. Ce service comporte quatre sections : 

a) Enregistrement des contrats d'abonnement et de 
leurs modifications. 

La classification des dossiers individuels des abonnés 
est faite d'aprèsle département urbain où ils se trouvent; 
elle est complétée par un répertoire alphabétique sur 
fiches établi dès l’arrivée du contrat d'abonnement au 
moyen d'un cliché poinçonné établi à ce moment et 
servant ultérieurement à l'établissement des factures. 

b) Lecture des compteurs. Le service de lecture des 
compteurs reçoit les feuilles de comptes individuels 
groupées par quartiers ou rues et porte sur ces feuilles 
les indications relevées; le contrôle de l'exécution des 
relevés est réalisé au moyen d'un timbre métallique 
attaché à chaque compteur par une chainette plombée 
et portant un numéro diffèrent pour chaque compteur; 
à chaque lecture du compteur, l'employé chargé du 
relevé doit timbrer ce numéro sur le compte individuel. 

c) Etablissement des factures. L'opération comporte 
deux phases: dansla première les facturesavec l'adresse 


“et les indications utiles (numéro de contrat, numéro 


du département urbain) sont établies au moyen de 
machines imprimeuses Adréma utilisant les clichés 
d'adresses rangés par 200 dans le même ordre et en 
mème nombre que les comptes individuels. Ces fac- 
tures, imprimées par 200 sur une bande continue, sont 
envoyées avec le casier correspondant des comptes 
individuels aux machines à calculer Burroughs qui 
élablissent la facture proprement dite; la production 
est d'environ goo factures par jour et par machine. 

d) Encaissement. Les factures avec leur récapitula- 
tion sonl remises à chaque encaisseur qui reçoit un 
total de factures en rapport avec son cautionnement ct 
est personnellement responsable de ce total. 

Grâce à ces dispositions, chaque encaisseur peul 
recevoir par mois environ 2800 factures à encaisser- 

La présentation des divers rapports précédents nä 
donné lieu à aucune discussion. -- F. P. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


A propos de la relativité 


Dans des articles publiés sous ce méme titre dans ces colonnes (°), l’auteur a montré que les phé- 
normènes qui sont à la base de la théorie de la relativité s'expliquent par la mécanique clas- 
sique. ll reprend cette thèse dans la note qui suit pour présenter sous une forme générale les 
conclusions des articles précités, après avoir constaté leur accord avec les plus récentes 


expériences. 


I. Dans un article publié dans ces colonnes (!), sous 
ce titre, j'expliquais comment l'entrainement de l'éther 
par la terre dans son double mouvement de rotation 
sur elle-mème et de translation dans l'espace pouvait 
expliquer l'insuccès des expériences optiques ou élec- 
tromagnétiques destinées à mettre en évidence ce der- 
nier mouvement. Dans ce mouvement, la terre entrai- 
nerait avec elle une sorte de cylindre d'éther, qui, 
sauf au voisinage de la courbe de contact de ce cylindre 
avec la terre, s'étend assez loin de la terre; de sorte 
que la théorie laissait prévoir l’échec des expériences 
faites récemment par M. Piccard en ballon ou au 
sommet du Righi, et renouvelant celles de Michelson 
et de Miller. Elles n’eussent pu réussir que si elles 
avaient, par pur hasard, été faites au voisinage de 
cette courbe de contact. Tout ce que de telles expé- 
riences peuvent révéler, d’après la théorie de l’entrai- 
nement de l'éther, c’est le mouvement de rotation de 
la terre sur elle-même. 


IL. Dans mon article précité du 7 février et surtout dans 
celui du 18 juillet 1925, qui d’ailleurs peut être perfec- 
tionné quant au calcul des constantes A et B, calcul 
qui ne nécessite pas d’hypothèse, nous montrions que 
tous les phénomènes d'ordre gravitationnel, électro- 
magnétique, optique, sur quoi se fonde la théorie de la 
relativité, pouvaient s'expliquer dans la science clas- 
sique, et qu'une traduction de la partie mécanique de 
la relativité dans la mécanique rationnelle était pos- 
sible, faisant apparaitre la théorie de la relativité 
comme un chapitre de La mécanique rationnelle, de la 
même manière que H. Poincaré a montré que les géo- 
métries non euclidiennes de Riemann peuvent ètre 
traduites pour apparaitre comme des chapitres de la 
géométrie euclidienne ordinaire, Voici à ce sujet un 
résullat d'ensemble. 


(M F. Pauxien: A propos de la relativité. Revue générale 
de l'Electririlé. 7 el février 1925, À XVI, p. 205-213 et 
245-251 et18 juillet 1425, t. xvin. p. 107-110. 

(t) Loc. cit. 


On sait qu'il existe, en plus du principe de la moindre 
action de Hamilton, dont l'expression est” 


ò f (T— U) dt = o, 


T désignant l'énergie cinétique et U l'énergie poten- 
tielle, un autre principe provenant de Maupertuis et 
d’Euler, et dont l'expression serait de la forme 


à [VVT F H; dt =o, 


V, désignant le potentiel pour un point au repos dans 
le champ de forces, potentiel voisin de U. En rempla- 
çant V, par U. — a, a étant une constante, et en appe- 
lant une nouvelle constante, on peut donner à cette 
expression la forme , 


à |V — aT +4 — a) dt = o, 


et en tenant compte de ce que T + U, est très près 
de représenter une constante W, qui offrirait avec 
l'énergie totale une différence voisine de a, la nouvelle 
forme 


à [VU TF hy aW ah FÀ dt = o, 


ou encore, en désignant par À une nouvelle constante. 
la forme 


ò [VT (T+A + kdt =o. 


Le calcul est possible, ayee une valeur non nulle 
de &, pourvu que À — a ou H soit différent de — W. 
Ce principe a l'inconvénient d'être moins bien établi 
que celui de Hamilton et d'avoir été à peu près com- 


plètement perdu de vue. Mais l'expression à / ds = o 


de la loi d'inertie, loi fondamentale de la dynamiqne, 
de la relativité restreinte on généralisée, peut ètre tra- 
duite en celle de ce principe. 
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Cela est facile à reconnaître en ce qui concerne la loi 
de la relativité restreinte, qui s'écrirait 


a f 2 T — è dt =o, 


c étant la vitesse de la lumière, et rentrerait bien ainsi 
dans la forme du principe ; dans ce cas, en effet, iln y 
a pas de champ de forces et Uo est constant; dans le 
cas d’une trajectoire circulaire autour d'un centre gra- 
vitationnel, la loi d'inertie de la relativité généralisée 
s'écrirait aussi 


è [VaT =i dt = o, 


b désignant une constante, rentrant bien ainsi dans la 
forme du principe, puisque le potentiel U, serait cons- 
tant sur cette trajectoire. 

Dans le cas d’un ds? rectiligne et dirigé suivant un 
rayon vecteur dans le champ d'un centre unique, l'ex- 
pression de ce ds? serait sensiblement, si l’on remplace 


r par r + z z: dans le premier terme, 
a KM a KM 
ds? — (+ ay Yia + (1 Le) ar. 


Posons 


2 
a (5) — aT. 


L'intervalle ds? s'écrit alofs 


d= |: [e UeT +e) + ae | de 


c? 


et la loi fondamentale de la dynamique de la relativité 


à fase. s'écrit 
a  — 
à [VTG T+ tdt =o, 


ce qu'on reconnait bien aussi pour une des formes du 
principe de moindre action de Maupertuis et Euler. 
Dans le cas général du ds” d'un centre gravitationnel 
unique, ce ds? qui est de la forme 


| KMN). 
i= (1 E) ar — 


A) de 
+ ( Lu er l 


ne pourrait être mis sous la forme de ce principe 
qu'après une approximation consistant à lui donner 


pao — r? sin?04 p” 


l'expression d’ailleurs approchée de très près 


da= (i ËF) ar 4 rt dt sined) 
c7 
A 
+ (: m =) edt, 
cr 


qui sert en plusieurs questions de relativité. 


II. — Mais le principe de moindre action de Mauper- 
tuis et Euler est établi d'une manière assez peu 
rigoureuse, bien qu'il se confonde avec celui de 
Hamilton pour H égale à l'énergie totale changée 
de signe; ét il est permis de voir dans les incerti- 
tudes possibles qu’il présente la cause qui empèche la 
traduction entièrement rigoureuse, dans le cas général, 
de la loi d'inertie de la relativité dans ce principe. Geci 
montre l'intérêt qu’il y aurait à établir en toute rigueur 
ce principe au moins dans le cas de la gravitation, et à 
en préciser la portée. La marche à suivre el les calculs, 
à partir de la loi valable en l'absence de champ de 
forces, seraient analogues à ceux qui sont employés 
dans la relativité pour l'établissement de la loi fonda- 
mentale généralisée d'inertie à partir de la loi d'inertie 
restreinte. Seul le langage serait différent, étant celui 
de la dynamique newtonienne, comme cela 8e passait 
dans les questions traitées dans les articles précités des 
7 février et 18 juillet 1925. 

La loi véritable de Maupertuis et Euler s'exprimerait 
alors dans le cas d'un centre gravitationnel unique par 
l'équation suivante : 


2U 


v, et vı étant les composantes de la vitesse du mobile 
suivant le rayon vecteur et perpendiculairement à lui ; 


elle traduirait exactement la loi è ds — o dans ce 


cas. Einstein aurait donc retrouvé, perfectionné et 
appliqué la loi de Maupertuis et Euler. La quantité 
sous le radical est le ds? de Schwarzshild ; sa conserva- 
tion exprime, conformément à ce que nous avons dit 
plusieurs fois, que lors du passage d'un point À à 
un point B pur des chemins différents tangents 
entre eux au point B, la force vive se conserve. En effet, 
Lest le mème en B quel qu'ait été le chemin suivi, et 
d'après l'hypothèse de l'indépendance du travail et du 
chemin suivi (article du 3 février 1925), Ve et et sont 
aussi chacun les mêmes. 


IV. — Quoi qu'il en soit de cette généralisation du 
principe de Maupertuis, il est, dans la relativité gene- 
ralisée deux cas que nous avons cités, où la loi fonda- 
mentale d'inertie est traduisible exactement dans ce 
principe sous sa forme actuelle ; et, dans tous jes-can 
la loi d'inertie de la relativité restreinte est susceptible 
de la méme traduction. 

F. PRUNIER. 
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Revues, analyses et informations „M 


Sur une nouvelle catégorie de multiplicateurs 
de fréquence ferromagnétiques. 


Poursuivant ses recherches sur les multiplicateurs de 
fréquence, M. Rouelle a présenté à la séance du 2 juillet 
1928 de l'Académie des Sciences la note qui suit (t). 


Les multiplicateurs de fréquence actuellement en usage 
n'utilisent que les propriétés de la saturation et de l’hysté- 
résis et fournissent un harmonique impair de la tension 
d'alimentalion (du moins lorsque le courant magnétisant 
ne comporte aucun terme constant). Le démultiplica- 
teur dont le principe a été découvert par MM. Mauduit et 
Fallou, est basé sur l'entretien d'une oscillation libre, qu’il 
est nécessaire de déclencher et permet au contraire d'ob- 
tenir un sous-harmonique de parité quelconque (?). 


1. — Des recherches, entreprises dans le but de concilier 
plus parfaitement l'expérience avec la théorie de M. Blondel 
sur la réversibilité (?) de ces appareils, mont amené à cons- 
tater que le phénomène observé dans le démultiplicateur est 
tout à fait général, et j'ai réalisé un multiplicateur basé sur 
le même principe que l’on peut résumer comme il suit : 

La période propre du circuit constitué par une bobine à 
noyau de fer, en série avec un condensateur, varie avec l’in- 
duction imposée à la bobine. J’ai pu relever sur un tel cir- 
cuit des oscillogrammes de décharges amorties montrant 
que si l'induction initiale est suffisamment élevée, la 
pseudo-période passe par un maximum Tm correspondant au 
maximum ?,, de la self-induction ; sa valeur initiale tendrait 
vers une limite Z, si l'induction augmentait indéfiniment. 
Si la résistance du circuit est suffisamment faible, on peut 
y entretenir, en l’alimentant sous des tensions sinusoïdales 
de valeurs efficaces convenables, diverses oscillations dont 
les périodes, astreintes seulement à rester comprises dans l'in- 
tervalle 7m 71, peuvent être des multiples ou sous-multiples 
de celles de la source. Le phénomène étudié sous le nom de 
ferro-résonance n’est qu’un cas particulier où l'oscillation 
libre se produit à la fréquence fondamentale. Un multipli- 
cateur de fréquence utilisant cette propriété permel.en par- 
ticulier d'obtenir des harmoniques pairs sans emploi de cou- 
rant continu. 

Comme, toutes choses égales d’ailleurs, la fréquence de 
l'oscillation entretenue croit avec la tension d'alimentation, 
il faut, pour obtenir la résonance d’un harmonique, des ten- 
sions supérieures à celles où se produit la ferro-résonance 
fondamentale (lorsqu'elle est également possible). 


2. — L'amorcage d’un tel multiplicateur se produit spon- 
tanément au cours de la variation continue d'un des para- 
mètres dont dépend le circuit. Ce détail ne constitue d'ail- 
leurs pas une différence essentielle avec le démultiplicateur, 
car divers montages augmentant l'efficacité des impulsions 
recnes par le circuit oscillant m'ont permis d'obtenir 
l'amorçage spontané d'oscillations de fréquence supérieure, 


(©) Edmond Rorerte. l'umptes rendus des Seances de l'Academie 
des Sciences, 2 juillet 1028, t. cLxxxvn, p. 39-41. 

(9 Jean Fauot: Sur un démultiplicateur de fréquence sta- 
tique, entretien de l'oscillation libre d'un cireuit par lun de ses 
harmoniques. /tevue generale de lElectricite, 18 juin 1926, b. xix, 
P- 937-991. 

©) André BrosprL; Sur la réversibilité des mulliplicateurs de 
réquence à noyau de fer. Revue generale de l'Electricite, 27 fé- 
vrer 1926, t. xix, p. 339-340. 


égale ou inférieure à celle de la source : jai employé en par- 
ticulier à cet effet une bobine à noyau de fer montée en 
série soit avec un condensateur et un bouchon simple con- 
venablement accordé, soit avec un bouchon complexe ou 
semi-complexe (') équivalent au système précédent. Ces dis- 
positifs particulièrement aptes à l'excitation d’oscillations 
libres semblent au contraire rendre plus difficilé leur syn- 
chronisation et donnent souvent lieu avant un amorçage à de 
curieux phénomènes de battements qui ne sont pas percep- 
tibles avec le circuit simple primitivément étudié. 


3. — Le démultiplicateur monophasé décrit dans ma der- 
nière note (2?) et composé de deux bobines à noyau de fer BA: 
et  BAs, en série, respectivement avec deux condensa- 
teurs A1 C et A:C, constitue à proprement parler un montage 
réversible lorsqu'on le complète par un condensateur disposé 
entre B et C pour compenser le courant réactif. Alimenté 
à la fréquence / entre Bet C et amorcé comme je l’expose 
dans la note précitée (3), il fournit entre A, et A: une tension 
de fréquence f/n exempte d'harmonique n : réciproque- 
ment, si on l'alimente entre 4, et Az à la fréquence f'n on 
peut recueillir entre B et C une tension de fréquence f dont 
le sous-harmoniqueestéliminé. L'appareil se présente dans ce 
dernier cas sous la forme de deux circuits oscillants fermés, 
couplés par capacité et alimentés aux deux bornes restées 
libres. L'expérience précédente prouve qu'il peut s'établir 
spontanément dans ces deux circuits des oscillations de 
même amplitude, de phases opposées et de fréquence égale 
à celle de la source ou à un de ses multiples (*). Ce phéno- 
mène, qui se produit encore lorsque la capacité de couplage 
augmente progressivement jusqu’au court-circuit entre B 
et C (5) permet d'expliquer diverses anomalies signalées dans 
des groupes de transformateurs et dont les théories basées 
sur la saturation et l'hystérésis n’ont jamais rendu compte 


d'une façon satisfaisante. 


Applications de l’allumage de l’arc par étin- 
celle pilote à la transformation des courants 


électriques. 


Sous ce titre, M. P. Toulon, ingénieur à la Société de 
Recherches et Perfectionnements industriels, a fait, à la 


(1) Appellations conformes à l'article de MM. Brillouin et 
Fromy (L Onde electrique, 1925, b. vi, p. 339 et 378). 

(=) Edmound Rocveue, Sur l'emploi du démultiplicateur de fré- 
quence ferromagnétique comme multiplicateur de phases. 
Comptes rendus des Seances de l’Arademie des Sciences, 11 juin 
1928. t. cLxxxVI, p. 1003-1005, reproduit dans la Revue generale 
de l'Electricite. 28 juillet 1928. t. xxiv, p. 151-159. 

(3) Dans cette note consacrée à la transformation du mono- 
phasé en polyphasé, j'envisageais l'emploi d'un système de eon- 
taets tournants synchronisés pour créer un déphasage entre les 
oscillations amorcées dans plusieurs circuits alimentés en paral- 
lèle. Au cours d'expériences plus récentes, exécutées sur un 
transformateur de monoplhasé en triphasé et pour des valeurs 
ronvenables de Ja tension d'alimentation. il m'a suffi de coupler 
entre eux les trois cireuils oscillants par une resistance placée 
sur le fil commun pour que Famorcage d’un seul entraine celui 
des autres avec le déphasage souhaité. 

(f) Des sous-harinoniques pairs peuvent aussi prendre nais- 
sance sous leffel d'une modification brusque si lex périodes 
propres sout suffisamment longues. 

C9 On peut mettre alors l'entretien des harmoniques en évi- 
dence ai moyen d'un vollmètre connecté aux bornes libres de 
deux secondaires portés par les novanx des bobines el associés 
en opposition. L'appareil, qui normalement reste au zéro, dévie 
chaque fois qu'une oscillation est amorcée. | 


séance du 6 juillet 1928 de la Société française de Physique, 


une communication (t) dont nous donnons ci-dessous le 
résumé : 


Considérons deux électrodes, distantes de quelques milli- 
*'mètres, placées dans un gaz, par exemple dans lair à la 
pression atmosphérique, et reliées, à travers une résistance, 
‘à une distribution de courant sous la tension de quelques 
centaines de volts. On peut observer les phénomènes sui- 
vants: 

Pour que l'arc s’amorce entre les électrodes, c'est-à-dire 
pour qu’un courant notable soit débité, il est indispensable 
qu’une tache cathodique soit produite à la surface de l’une 
des électrodes. Si émission électronique stable n'a pas été 
déclenchée localement sur la cathode, le gaz se comporte 
comme un isolant, même si l’on porte les électrodes au 
‘rouge blanc. La formalion de cette tache cathodique peut 
‘être obtenue de deux façons : soit par contact instantané 
entre les électrodes, réalisé par rapprochement ; soit mieux, 
par une surtension de durée même excessivement courte, 
mais suffisamment élevée pour déclencher une étincelle 
‘entre les électrodes. Une fois que larc a été amorcé, il est 
‘capable de débiter un courant aussi intense qu’on le désire; 
il suffit de dimensionner convenablement les électrodes. 
Par contre, l'arc cesse instantanément si le courant vient 
à s’annuler, même pendant un temps excessivement court. 
` L'auteur a appliqué les principes qui viennent d'être 
rappelés à la transformation des courants électriques. Il 
‘réalise un certain nombre de circuits, convenablement cou- 
plés entre eux, aux circuits d'entrée et de sortie, et à des 
arcs, qui servent à effectuer les différentes commutations au 
moment désiré. Pour amorcer l’un quelconque de ces arcs, 
il utilise la surtension instantanée produite par la décharge 
d'un condensateur, aux bornes de quelques spires de fil, en 
série sur l’une des électrodes (principe de l’étincelle pilote). 
Pour éteindre l'are, il dispose les différents circuits de façon 
‘que le courant vienne à s’annuler périodiquement dans cha- 
‘cun d'eux. 

Etant donné que la puissance débilée par l'arc peut être 
extrèmement importante, tandis que celle qui est requise par 
l'étincelle pilote reste toujours faible, l'appareil peut servir de 
‘relais, de régulateur, de transformateur de tension, de trans- 
formateur de courant, de transformateur de fréquence, etc. 

Pour les fortes intensités de courant, l'arc est chassé par 
un champ magnétique suivant une trajectoire fermée, et les 
électrodes métalliques sont refroidies par circulation d’eau. 
Le choix du métal constituant l’électrode, la nature et la 
pression du gaz utilisé influent sur le rendement ct la durée 
de l'appareil. L'étude de la stabilité de Parc a conduit à em- 
ployer des bobines de sell-inductance spéciales en série sur 
June des électrodes. L'auteur expose le résultat de toutes 
ees éludes, ainsi que les formes des différents appareils 
qu'il a successivement étudiés. 

I décrit ensuite en détail uu convertisseur hexaphasé 
pouvant débiter soit 100 soit 250 kw, sous une tension 
rontinue de 6oo v, et destiné à la traction électrique. L'étude 
a été effectuée à la Compagnie française pour FExploitation 
des Procédés Thomson-Houston. La tension continue pro- 
duite peut être réglée. L'intérèl de l'appareil réside dans sa 
simplicité de construction (il n'y a pas de vide à réaliser) el 
dans sa très grande capacité de surcharge. 

O) P. Touiox. Bulletin de la Soriete française de Pluysique, 
S juillet 1028, n° 206, p. 110 S-I1I N. 
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Les phénomènes de propagation des ondes 
radiotélégraphiques. 


Tel est le titre d’une note de M. R. Jouaust, présentée à 
à la séance du 17 juillet 1928 de l'Académie des Sciences et 


publiée dans le compte rendu de la séance du 23 juillet ('); 
en voici la reproduction : 


On ne saurait douter aujourd’hui que les grandes portées 
réalisées par les ondes radiotélégraphiques, en particulier 
par celles inférieures à 100 m, sont dues à des propriétés 
particulières de la haute atmosphère, mais le mécanisme de 
la propagation de ces ondes est encore mal connu. On admet 
l'existence dans la partie supérieure de la stratosphère 
d’une couche fortement ionisée qui renverrait vers le sol 
les ondes rayonnées dans l'espace par une réflexion oa plus 
exactement par une réfraction, c'est-à-dire par un phéno- 
mène du même genre que le mirage. 

Mais cette explication ne rend pas compte de divers faits 
observés. Les ondes réfractées ne pourraient revenir au sol 
qu'à une distance assez éloignée du transmetteur et lon a 
pu constater en produisant des signaux brefs l’existence 
d'échos, existence qui se manifeste déjà à quelques kilo- 
mètres du poste émetteur. Ces échos parfois multiples sem- 
blent provenir d’une altitude de 200 à 400 km, altitude qui 
varie souvent en quelques instants. Enfin, la théorie de la 
réfraction nécessite une certaine homogénéité de la haute 
atmosphère et les divers auteurs qui ont cherché à la traiter 
mathématiquement ont dù admettre pour la densité ionique 
(nombre d'électrons par unité de volume) une loi de varia- 
tion régulière en fonction de l'altitude. 

Cette dernière hypothèse parait peu vraisemblable. Les 
relations entre l'activité solaire et l'état magnétique ter- 
restre semblent bien indiquer, comme lont montré tout 
récemment encore les travaux de Maurain, que les varia- 
tions des constantes magnétiques sont dues à une ionisation 
à grande altitude provoquée par des particules émanées du 
soleil, les mêmes dont l’arrivée dans notre atmosphère se 
manifeste souvent par des aurores. 

Le fait que les échos semblent provenir d'une hauteur 
qui correspond à celle des aurores, que. d'autre part, la raie 
verte caractéristique des aurores est visible sous toutes les 
latitudes, conduit à supposer que ce sont ces mêmes causes 
d’ionisation qui interviennent dans la propagation!des ondes. 

Cette émission de particules électrisées par le soleil pré- 
sente évidemment le même caractère de discontinuité que 
l'émission d'électrons par les corps incandescents (effet 
Schottky). I est donc probable que la densité ionique de la 
haute atmosphère présente d'importantes fluctuations et 
qu'on doit considérer que les couches élevées de la stralo- 
sphère contiennent des nuages d'électrons dont les dimen- 
sions sont du même ordre que celles des ondes radiotélégra- 
phiques. 

Ces nuages électroniques seraient donc capables de dil- 
fuser les ondes dans toutes les directions. 

Saus prétendre qu'il faille chercher à expliquer par la 
diffusion tous les faits observés en radiotélésraphie, nous 
voulions attirer l'attention sur un phénomène qui est sus- 
ceplible de jouer un rôle important et qui. à notre connais- 
sance, a été complètement néglisé par tous les physiciens 
qui se sont occupés de ta question. 

COX R. Jocavst. Comptes rendus des Seances de CAceademie des 
Seteners, 23 juillet pass Lo Cx, p. 208-209. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Equilibre élastique longitudinal 
des lignes électriques quasi-homogènes 


Dans cet article, l’auteur s'est proposé d'étudier le nouvel état d'équilibre d'une ligne de trans- 
mission d'énergie sountise à une ou plusieurs perturbations mécaniques les plus courantes. Dans 
ce but, il a exposé deux méthodes de calcul, l'une basée sur des hypotheses simplificatrices 
permettant d'obtenir des formules donnant directement les résultats cherchés, l'autre plus rigou- 
reuse mais qui exige, par contre, la construction d'un graphique à partir des données des 


abagues bien connus de M. À. Blondel. 


I. Introduction. — Le souci de diminuer le prix 
d'établissement d'une ligne à isolateurs suspendus, et 
d'assurer en mème temps aux ouvrages un maximum 
de durée, conduit à supprimer à peu près complète- 
ment les ancrages. D'autre part, la réglementation en 
vigueur permet de conserver aux diverses traversées 
— même importantes — la portée normale de la ligne. 
Aux angles, il n'y a pas de raison de modifier la portée 
au point de vue économique. Finalement, dans une 
ligne importante, il existe peu d'occasions de modifier 
sensiblement la portée normale. Ces occasions ne 
seront guère que le franchissement de crêtes (raccour- 
cissement de portée) ou de ravins (allongement de 
portée). 

Une ligne à isolateurs suspendus et relativement 

importante sera donc constituée de portées presque 
égales avec, de place en place seulement, des portées 
anormales, De même, elle sera presque indéfiniment 
élastique et les divers supports présenteront le même 
degré d’élasticité; sauf quelques exceptions. Ce degré 
d'élasticité sera bien à peu près le mème pour tous les 
Supports, car il dépend très peu de la déformation du 
Support et beaucoup du jeu de la chaine d'isolateurs, 
or ce jeu élastique de la chaine ne dépend à peu près 
que de la longueur de celle ci et de la longueur de la 
portée. Donc, si même on emploie nne grande variété 
de supports, étant donné que la longueur de la chaine 
varie peu, ainsi que celle de la portée, le degré d'élas- 
üicilé des divers supports sera à peu près constant. Ce 
degré d'élasticité ne variera gnère que pour les sup- 
poris d'angle, lesquels sont rares dans une ligne 
importante. 
En définitive, si l'on appelle ligne homogène une 
ligne idéale indéfinie dont toutes les portées seraient 
(gales et tous les supports rigoureusement identiques, 
on voit que les lignes importantes seront généralement 
presque homogènes ; nous dirons que ce sont des 
lignes quasi homogènes. 

On désignera, dans ce qui va suivre, par « pertur- 
bation » toute circonstance rompant l'homogénéité de 


la ligne. Une perturbation pourra être accidentelle 


(rupture) ou liée à la construction de la ligne (support 
anormal, portée anormale); elle pourra agir constam- 
ment sur l'équilibre de la ligne (portée anormale) ou 
n'agir au contraire que lorsqu'une autre perturbation 
se créera (ainsi, un support anormal ne détruira pas 


l'équilibre normal symétrique de la ligne; mais si une: 
-rupture se produit au voisinage de ce support, il” 


influera sur l'équilibre final). 


On se propose d'étudier l'état d'équilibre élastique . 
d'une ligne soumise à une ou plusieurs des perturba- 


tions les plus couramment rencontrées. 
Deux méthodes sont données, qui utilisent toutes 
deux au maximum, afin d'alléger les calculs, toutes 


les quantités qui peuvent être déduites de l'abaque. 


de M. A. Blondel. 


Dans une première méthode, on suppose que les 


déplacements du point d'attache et les variations de 
contrainte du conducteur sont dés fonctions linéaires 
des variables dont elles dépendent. Cette méthode ne 


donne que des résultats approchés lorsque de grandes. 


variations de contrainte sont mises en jeu; en contre- 
partie, la simplification résultant des hypothèses faites, 
permet d'aboutir à des formules brutales donnant direc- 
tement les quantités cherchées. 

Une deuxième méthode donne avec assez de préci- 
sion les états d'équilibre, mème dans le cas de pertur- 
bations multiples. Elle exige par contre la construction 
d'un graphique à partir des données de l’abaque 


Blondel. 


D'une façon générale, on suppose que l'on fait emploi 


de l'abaque Blondel jusqu'à ce qu'on soit arrèté par le 


manque de figuration possible de l'élasticité des sup- 
ports. Ainsi, si partant de certaines conditions de pose” 
données, on veut déterminer les conditions d'équilibre . 


élastique, au régime du grand vent par exemple, on 
cherchera d'abord sur l'abaque par les procédés cou- 


rants quelles seraient les conditions à ce régime de: 


vent si les points d'attache étaient rigoureusement 


fixes. On désignera ces conditions par « conditions de ; 
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fixité » et le point représentatif sur l'abaque sera 
appelé le « point de fixité ». On calculera ensuite, 
comme indiqué ci-après, les « conditions d'équilibre », 
c'est-à-dire les quantités (contrainte, température de 
l'abaque) qui définiront l'état du conducteur après qu'il 
a alteint son état d'équilibre élastique. Le point repré- 
sentatif sur l'abaque sera appelé « point d'équilibre »('). 


IT. Méthode des fonctions linéaires. — On sup- 
pose : 

1° Que le déplacement À des points d'attache est pro- 
portionnel à la force F exercée sur ce point d'attache, 


A—={kF, 


où k est un coefficient qui caractérise l'appui et que 
nous appellerons « coefficient de déplacement » : 

2° Que la variation de contrainte AZ du conducteur 
est proportionnelle à la variation de température A9. 
On mesure sur l'abaque au voisinage du point de fixité, 
le coefficient de proportionnalité c tel que 


A 


Nous employons les notations suivantes : 
s, section du conducteur, en millimètres carrés : 
t, contrainte, en kilogramme par millimètre carré, de 


la ligne homogène non perturbée; t',, contrainte en ` 


kilogramme par millimètre carré, après perturbation 
dans la portée d'ordre p; A!',, différence de contrainte 
de part et d'autre de l'appui d'ordre p; >p, déplacement 
de l'appui d'ordre p; &,, raccourcissement de la portée 
d'ordre p; 0, température lue sur l’abaque Blondel au 
point figuratif du conducteur de la ligne non pertur- 
bée; 9%,, température lue sur l’abaque au point figuratif 
du conducteur de la portée d'ordre p, après perturba- 
tion; +, coefficient de dilatation linéaire du conduc- 
teur; k, coefficient de déplacement des appuis; a 
portée. 

Les équations d'équilibre des supports p, p + 1, etc., 
sont 


? 
Al, =E, 
P~ ks 
hp+i 
A l'p+i = r , 
À 
A lits = 


(!) La variation linéaire des déplacements et des con- 
traintes a déjà été employée par divers auteurs, mais de 
façon différente. Voir notamment à ce sujet : 

H. Carpennier; Lignes de transmission d'énergie montées 
sur chaînes d'isolateurs. Revue générale de l'Electricité, 
23 et 30 aoùt 1924, t. Xvi, p. 303-311 et 352-356. 

N. Bacuer; Calcul mécanique des lignes électriques dans 
le cas de portées anormales. Revue générale de l'Electricité, 
15 et 29 mai 1926, t. x1x, p. 763-771 et 843-855. 

La recherche des conditions des diverses travées de 
proche en proche, en se fixant celles de la première travée. 
a déjà été employée par de nombreux auteurs sous une 


forme qui diffère de la méthode graphique que nous déve- 
loppons ici. 
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d'où 
Ap — y Čj 
At, — "au h’ 
ENE 3 g 
Alpi — Alpy = e j T h 


D'autre part, il y a équivalence entre la variation 
de longueur d'une portée et la différence de tempéra- 


ture des points représentatifs, conformément aux équa- 
tions suivantes 

8, = 2a (6, — 0), ) 

p+ = ga (0,41 — 8), TA 


(2) 


d'où, par addition de (1) membre à membre, en tenant 
compte de (2) 


aa 
MM [0H OA). e eHO). (3) 
Ou, en faisant apparaitre les contraintes : 
ac 


At,—At ,— = (Et, + (Ets). +) (3°) 


D'autre part, considérons (fig. 1) la courbe repré- 
sentant 9’ — 6 en fonction de la longueur de la ligne, 


Fig. 1. — Diagramme montrant la variation 
de la quantité 0’ — 0 le long d’une ligne. 


courbe remplaçant les échelons correspondant aux 
différentes portées. 


Par définition, l'expression 
Al, — At, 
a 
est la variation de différentielle pour l'accroissement a 


de l’abscisse, de la fonction # — { =z : il en résulte que 
l'expression 


Al, —At,+ 
a? 
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est la dérivée seconde changée de signe de la fonction 
ci-dessus. 

D'autre part, soit A le point figuratif sur l'abaque 
dans l'hypothèse de fixité (conditions de fixité £ et 0) et 
pour l'abscisse m a, si m est le coefficient de surcharge 
correspondant au régime dans lequel se produit la per- 
turbation. i 


On mesure sur l'abaque le coefficient de proportion- 
nalité | 


Aÿ étant une variation de température correspondant 
à wne variation de contrainte AL. 
5i y représente la fonction 8 —6 = y, on a donc ` 


at, = å lpt 


Fair 
a? c 


Y. 


cactus 
Swamme 


Mais d'après (1) et (2) 


; aa 
at, — AVS =y 


d'où l'équation différentielle 


dont l'intégrale générale est 
Z Où y — À Ve + ne VE *.  (3bis) 


La fonction z — y 
forme, 


Les équations (3) 


— l'a, en effet, exactement la même 


rent à et (3 bis) sont générales et ne pré- 
“rent rien de la nature ni du nombre des perturba- 


tions, On doit seul 
ement, lorsqu'on les applique, ne pas 
« franchir » de perturbation. SE , 


i Le aux lignes à perturbations 
+ a orsqu une ligne ne comporte qu'une 
a rbalion, les différentes quantités caracté- 
as successives (fonction y ou 3) vont en 
FT Progressivement jusqu’à l'infini, où la ligne 

es Conditions de fixité. Dans ce cas, les coeffi- 


cients À et B de la f : 
Se onction y ou i | 
les conditions de y ou z se déterminent par 


) 
ou — x 
Pours = 7 Y=0; d'où A = o. 
=P, y =Ķ — 6: d’ —0 _ 


m 
Y = (0, — 0) eV Ee” 


dans |’ TERE 
rest nul: on s l'expression (3), pour n infini, 


a donc 
ipae a 
T z J] 0s — 9e V ir dn 
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d’où 


aa 
Al, = Ve, — 6), 
ou (4) 


aca 
Al, = Te (t— t). 


Considérons quelques cas particuliers. 


1° RuPTURE siwee. — Envisageons le cas où la ligne 
est rompue sans autres perturbations, la rupture ayant 
lieu dans la portée d'indice v, 


l'o = O0, 


At, = t'i; 
d'où, en tenant compte de (4), 


a 


t = — (5) 
I 


t 
We 


Cette relation donne directement ìa contrainte dans 
la portée adjacente à la rupture, en fonction des quan- 
tités données. 


2° ANCRAGE ET PORTÉE INÉGALE. — Considérons le cas où 
la portée o a une longueur différente (fig. 2) et dési- 


1 2 3 + 


Fig. 2. — Schéma d’une ligne avec ancrage 
et portée inégale adjacente. 


gnons par a la longueur de la portée normale et par À 
la longueur de la portée inégale. 

On a, pour les conditions de fixité : dans les portées 
normales : Z, 9; dans la portée inégale : 7, © et pour 
les conditions d'équilibre élastique : dans les portées 
normales : (#1, 0';), (l2, 02), etc. ; dans la portée iné- 
gale : 7”, O. 

L'équilibre du support n° r donne la relation 


A 
AS S — (9 — 9’). (6) 
rS 


Or, on pourrait évidemment sans troubler l'équi- 
libre du support n° 1, remplacer la portée inégale par 
une portée normale dont la tension /', serait égale à 7”. 
Cette portée normale fictive ainsi créée prolonge la 
ligne homogène en sorte que l'on peut appliquer au 
support n° ı la relation (4) qui s'écrit : 


FE (0's — 9). (7) 
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On a d'autre part : fo = T' d'où d’après (6) et (7) 


a — 60 — À VE (© — 0’). 
ksa ` 


Qi = c (t — t'o) 
= ¢ (t — T') 


Mais 


et de méme 
o —0' = C(T'— T), 


C étant le coefficient mesuré sur l’abaque Blondel 
jans le voisinage du point Z (fig. 3), d’oùffinalement 7” 
qui est donné directement par la relation 


T! = ——— —, (8) 


c+CA baa 


ksa 


ee mn = = = 


Fig. 3. — Figuration sur l'abaque Blondel d'une ligne 
à ancrage el porlée inégale adjacente. 


On peut également obtenir directement la différence 
de tension de part et d'autre du support n° ı 
On a en effet 
Cal 
ks 


"i — T= (e 


d'où en tenant compte de (8) on trouve 


| „~ Ccad t—T | 
HS ES = (9) 
i ECAN 
C 4 F A r aa 
ksa 
3° PORTÉE INÉGALE DANS UNE LIGNE HOMOGÈNE. — Dans le cas 


Tune portée inégale dans une ligne homogène (ig. 4), 
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il ya symétrie complète par rapport au milieu de la 
portée inégale. On est donc ramené au cas précédent, 
car le milieu de la portée inégale peut être considéré 


Fig. á. — Schéma d'une ligne homogène à portée inégale. 


comme ancré. Il suffit de remplacer dans la formule (8) 
{ 

A par = 
2 


On a donc dans ce cas 


& Ci 

act CA To T 
? ksa 
C 


(8') 
l ac 
2C + CA sue 
ksa 
Fa (ca A E T 
t — 1" — i (9') 
ks ar 
2C + CA me 
k ; 
4° FORCE CONSTANTE APPLIQUÉE A UN SUPPORT. — Soit, sur 


la figure 5, $ la force constante appliquée au support 
n°1 et A4 la différence de contrainte réelle qui s'éta- 


ag 


w -* 
LS a 


[] t 
I 1 
Q $ 
t ! 
0 / [| 
! (] 
t I 
[l 


1 2 3 & 


Fig. 3. — Schéma d'une ligne où une lorce constante 


est appliquée à un support. 


blit de part et Pautre de ce support sous l'action de la 
force. 

L'équilibre du support n° ı west pas modifié si on 
annule la force et qu’on remplace la portée O parune 
portée fictive ayant une tension telle que la différence 
de tension ainsi créée remplace l'action de la force F 
due à ła déformation du support n° 1, égale à s A4, et 
de la force P. 


ca On aura done la condition 


(10) 


Dans ces conditions, la portée fictive n° o ainsi créée 


prolonge la ligne homogène, en sorte que l'on peut 
écrire 


qp 
ST = A?, +. 
S 


(11) 
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d’où d’après (10) 


al p 


àl = nome (12) 


D'autre part, le même déplacement du point d'appui 
n° 1 agit d’un côté pour augmenter Ia tension, de l’autre 
pour la diminuer. En raison de l'hypothèse de propor- 
lionnalité admise au début de cette étude, la diminu- 
lion et l'augmentation de la contrainte sont égales en 
valeur absolue, en sorte que l’on a | 


(13) 


i Li 
li —t=-å4, 
2 


en désignant par ¢ la contrainte du conducteur avant 
perturbation et par !’ la contrainte de la portée 1 après 
application de la force F. 

Si c est le coefficient de proportionnalité sur l'abaque 
` Blondel, l'équation (12) devient donc 


aa Ah 


cks 2 S 


li = — 


? 


p 


4, est donc donné directement par l'expression 
li keam 


1 zCu 
° S - = I 
(: ks + ) 


On a ensuite f', par la relation (13) 
I 
ti = À + = À di. 
2 


Les relations (13) et (14) donnent donc directement 
tous les éléments cherchés. 


IV. Applications aux lignes à perturbations 
multiples. — Les perturbations multiples qu'il peut 
être utile de considérer en pratique, consistent princi- 
palement en une rupture compliquée, à quelque dis- 
lance, d'un ancrage, d’une portée inégale ou d’un sup- 
port anormal. Les variations de tension mises en jeu 
par la rupture sont assez fortes pour que l'incertitude 
du résultat de la présente méthode soit généralement 
Supérieure à la correction qu'apporterait la seconde per- 
turbation. Aussi, il sera préférable en général d'em- 
ployer dans ce cas la méthode graphique qui sera 
exposée plus loin. 

Cependant, on calculera ci-après pour en avoir la 
forme analytique, la correction à apporter à la for- 
mule(5) donnant la contrainte de rupture simple, pour 
tenir compte de la proximité d’un ancrage. 

Soit une ligne rompue dont le support de rang p est 
ancré. Cette ligne peut être considérée (fig. 6) comme la 
moitié d'une ligne de » p supports dont chaque bout 
serait rompu. Ily aeneffet symétrie complète par rap- 
port au Support p, lequel ne subit aucun déplacement 
au Cours de la déformation qui suit la double rupture. 


(14) 
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Il pourrait donc tout aussi bien ètre ancré. Prenons 
comme origine ce support ancré. | 

Il est évident que la fonction z = ť +- ¢ devra, dans le 
cas{prégænt être une fonction paire, ce qui exige dans 
l'expression (3 bis) 


A=B. 


D'autre part, pour n —=p où >p, 3 — 1 — l'o, 
d'où | 
t— 1! 
A = B — £ : 
sł — 
cosh — p 
ksa 
d'autre part, 
ils = o, 
Ka 0 +p 


+ 


Schéma d'une ligne rompue, avec ancrage. 


Fig. 0. 


d'où, d’après (3°) 


KV CLA t t— t { y — 
TE J  —. — n | í 
°” ksa i C2 let" Le Vi dn 
ch — }) 
ou 
CU CX 
Ee — (I — l’, tel nf) 
it, yV ks \ p?) 8 \ ksa l 
Mais 
AT S a 
d’où finalement 
t 


` 


Fs ii C2 
VŠ GAARA ksa P 


On constate que pour p = x on retrouve bien la for- 
mule (5). 


lp = 


V. Perturbations continues. -— Quand plusieurs 
càbles coexistent sur les mèmes supports, une pertur- 


} 


bation accidentelle (rupture par exemple) survenant à 


l'un d'eux, est transmise aux autres, par l'intermé- 
diaire des supports et accrochages, sous forme d'une 
perturbation, non plus localisée, mais continue et s'éten- 
dant théoriquement jusqu'à Finfini. 


Le problème général est très complexe ; il se sim- 


plifie dans le cas où l'influence est unilatérale, c'est-à- 
dire dans le casoù un càble n° r peut influencer léqui- 
libre d'un câble n°2, alors que le câble n° > ne peut pas 


influencer l'équilibre du càble n° 1. Cela se produit si 
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le càble n° ı est accroché d'une façon nettement plus 
élastique que le càble n°2. Le càble n° 1 peut, par 
exemple, être un conducteur accroché par l'intermé- 
diaire d'une chaîne de 1 m ou 1.50 m, et le cèble n° 2 
un câble de terre fixé au pylòne par un bloc ou une 
simple pince passée dans un étrier. Dans ce cas, les 
déplacements de points d'attache du câble n° 2 ne pro- 
viendront à peu près que de la déformation du pylône, 
négligeable vis-à-vis des déplacements considérables 
des points d'attache du càble n° r. 


Il se trouve qu'il est particulièrement intéressant, 
au point de vue pratique, de connaitre l'état d'équilibre 
d'un càble de terre influencé par la rupture d'un con- 
ducteur, de façon à déduire les actions de haubannage 
du câble de terre. 

On étudie ci-après cet équilibre en faisant l'hypo- 
thèse simplificatrice ci-dessus qui est ici très jus- 
tifiée. 

Lorsqu'un conducteur se rompt, il exerce sur les sup- 


ports successifs (fig. 7) des forces Do, d,, ... bp (le 
F F, R 
|, le 
(0) () (2) 
L Œ Œ 


~ho at me aa d á n o ut es nn ae de Où © = te D 


Fig. 7. — Schéma d’une ligne composée d’un conducteur (rompu) et d'un cäble de terre. 


support consécutif à la rupture étant affecté de l'in- 
dice o). Ces forces créent des fatigues des supports suc- 
cessifs et également des forces de réaction Fo, Fi, . -, Fp, 
du câble de terre à ces mêmes supports. On se propose 
de calculer ces réactions du càble de terre qu'on 
désigne par actions de haubannage. Une fois ces forces 
déterminées, on connaîtra également les fatigues des 


supports, et en particulier celle du support n° o qui est : 


le plus chargé. 

Nous effectuerons le calcul pour une ligne homo- 
- gène de portée a, et adopterons les notations suivantes: 

Pour le câble de terre : a. coefficient de dilatation ; 
k, coefficient de déformation du point d'attache ; s, sec- 
tionen millimètres carrés ; À, déplacement du point 
d'attache; c, rapport des variations de température 
aux variations de contrainte au voisinage du point 
représentatif ; £,0, conditions de fixité ; ',0', conditions 
d'équilibre. 

Pour un conducteur : $, coefficient de dilatation ; 
K, coefficient de déformation du point d'attache ; 
S, section en millimètres carrés; A, déplacement du 
pointd'’attache ; C, rapport des variations de tempéra- 
ture aux variations de contrainte au voisinage du point 
représentatif; 7O, +, conditions de fixité; 7°, $, con- 
ditions d'équilibre. 

D'après ces notations, une force F agissant suivant 
le câble de terre, imprime au point d'attache de celui-ci 
un déplacement | 


A= kF. 
Soit u un coefficient tel qu'une force ® agissant sui” 


vant le conducteur considéré imprime au point d'at- 
tache du câble de terre un déplacement 


A = m4. 


On peut appliquer la force suivant le càble de terre 
à condition de la multiplier par p. 


Si p est le rang d'un support quelconque, le dépla- 
cement du point d'attache du câble de terre à ce sup- 
port est donc 


RL = k (Fp + pb) 
= k(sAt, + ®,) 


d'où 
At ho P a 
P ks s ? pR 
(19) 
j heti M 
à pti = k — — D,+, 
S S 


ou d'après l'équivalence admise 


XA | 


At, —— 
P ksl 


| | 
(0, — 0) + pts + ee +0), (16) 
et par différence des équations (15) 
| 24, LL. 7 
My—Mh=T (8, — 0) — F (bp — bpi) CP 


d'autre part 


db, —— b,+s = S ( sr, si A T'ota) 


Y= (0r — 8e 


Si y désigne la fonction 0 — 9, la relation (17) 
devient — 
At, — At, a y Asa 


Ua, . 
y — (4', — 0) e 


W} 
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d'aatre part 
at, TeS Al'h+: PES I 


# 
a” 


? 


y' étant la dérivée seconde de la fonction y par rap- 
port à p. On obtient finalement la relation différen- 
tielle | 


ac LL MaC N -V EaP 
T = — a O Oe . (18) 


L'intégration de l'équation sans second membre 


donne 
+ Ce Ca 
y, = Ae V "E? L Be V Fea” 


Et l'intégrale avec second membre est 


ksa 


Pour p = œ , on doit avoir y — o, d’où À =o. 
Pour p = o, on doit avoir y = N, — 6, d’où 


Br . 
— E (6 — 0) 
dd NS TETE 
ASa ksa 


el 


en posant les simplifications d'écriture 


V = U — (6, — 8), | 
HBe ooa 
U = (b -yp (Some) (19) 
° BC ac 
ASa ksa 


Mais d'après (16) et en remplaçant la somme des 
termes par une intégration, on a 


/ 
i | au 
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Ou. en tenant compte de ce que 
Po = SA Fa 
us va. - (Q, — € 
za 
A l'o = T To — 
i cks Mn 
VE V CE 
wae ch KSa ks [Kas 
Tai nn BC ac s C8 (29) 


D'autre part, dans la portée d'ordre (— 1}, une 
force 


Fo + bd 


agit à chaque support, ce qui donne la relation 


2 k (Fo + p Do) = — 44 (CE = 6) 


ou 
; ca 
sA lo — p SA T'o = — (Cai — À), 
2k 
mais 
Ci — t = l — t— âf's 
n A n 
et 
v, — 80 = — e (l'a — À, 


d'où finalement 


| 21 2 ky. 
es De — i ST 
0's — 0 nee A+ ST 
remplaçant 0", —6 par cette valeur et ©% — © par 
— C(T',— T), l'équation (0) donne en définitive la 
valeur de å ls 


2ca ola 
k ks VAS 
SA / — T'ot— (TT 
ý a a T'o k K 
ac BC 
Al'o—=u A . (21) 


Cette relation donne directement la variation de ten- 
sion Al's du câble de terre de part et d'autre du sup- 
port adjacent à la rupture, en fonction de tous les élé- 


ments connus. 
On en déduit immédiatement la force Fo représen- 


tant l’action de haubannage du càble de terre 
Fa = sAl'o. 


Enfin, connaissant les deux forces Fe et ®o aux- 
quelles est soumis le p\lône, on en déduit sa fatigue. 
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DÉTERMINATION DU COEFFICIENT y. — Le càble de terre 
est supposé accroché par un système réalisant une cer- 
taine élasticité (suspension par exemple) de sorte que 
l’ensemble peut se schématiser conformément à la 
figure 8, 

Le coefficient de déplacement k du point d'attache 
est donc la somme des deux termes 


k=k 4k 


k' résultant de la déformation du pylône et £” de 
l'élasticité de l'attache. 


Ceci étant, on suppose les forces F et d appliquées 


: NS NN RSS HAE USN a NE 
- Fig. 8. — Schématisation de l’action du condua 
i sur le càble de terre. 


au pylòne et on se propose de déterminer la déforma- 
tion à du point d'attache du càble de terre par appli- 
cation de l'équation générale de l'élasticité. 

L'ensemble des forces F et $ donne dans une sec- 
tion distante verticalement de. du càble de terre un 
moment 


M= Fx p b (r — d) 
d'où un effort total pour les quatre membrures 


(r — d) 


: Fax + b 
N= 
y 


en désignant par y la demi-dimension du pylône dans 
la section considérée. 

Le déplacement relatif des fibres pour deux sections 
distantes verticalement de dr est 


Fr + d(x--d) dr 
y EQ’ 


(av) 


€) étant la section des quatre membrures. 

Appliquons à la place des forces Æ et ®, et respecti- 
vement aux mêmes points b et B, deux forces vir- 
tuelles égales toutes deux à l'unité, il en résultera dans 
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la section ci-dessus considérée une force totale inté- 
ricure fictive pour les quatre membrures 


z zx — 
N ranieri A an 
y 

Le travail virtuel des forces intérieures fictives au 
cours de la déformation réellé subie par le pylône aura. ` 
pour expression élémentaire 

x 4- (x— di Fr + ẹ(x— d) dr 
y y ku 

Les travaux virtuels des forces intérieures pour tout 

le pylône seront la somme des expressions ‘analogues 


tout le long du pylòne et il faudra y ajouter le tra- 
vail intérieur de la suspension du càble de terre 


kF. 


En désignant par } le déplacement du point d'attache 
du càble de terre et par À le déplacement d'un point 
du pylône au droit de l'attache du conducteur, l'équa- 
tion générale de lélasticité s'écrira 


Hr +L(x— d Fx+b(r—d) dr 
A + A = en FO 
e V y y v} 


E Fx d. 
tjes 

H Y y Ea 

D'autre part, si on n'applique qu'une seule force uni- 


taire fictive, celle qui agit au point d'application de 
la force b. l'équation de l élasticité s'écrira 


Ñ Hr—d Fr+b(x—d) dx 
f =Í y Eu 


MN E 


d'où par différence 


nz Fr dx Hx bp(x—d) dr | jep 
ei ati mn 


Si maintenant la force F agissait seule, l'application 
d’une force fictive unitaire en b permettrait d'écrire 
l'équation d'élasticité 


"h 
1) y 1 ER 


en désignant par ?.4 la fraction de déplacement A due à 
la force Z. 


Il resterait donc pour la fraction de déplacement 7 
due à la force D 


ean "x p (x — d) dr 
B = | y y EU 


Or, d'après la définition du coefficient p 


dy 
Ao =- u T d : 
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on a donc 


(3) 


Cette expression est générale ; elle permet de calculer 
» dans le cas de section quelconque variable du 
pylône. | 

Si la section est constante, l'expression de u devient 
plus directement 


W — 3AH (3 H — h) 
u= a ay + (24) 
+ 3y EQ 
VI. Méthode graphique. — Dans tous les cas où 
des variations de tensions importantes sont mises en 
Jeu au Cours des déplacements élastiques, les hypo- 
thèses qui sont à la base de la méthode précédente ne 
font plus justifiées et les résultats obtenus ne sont 
W assez grossièrement approchés. 
1° Le déplacement du point d'attache n'est pas 
necessairement proportionnel à la force exercée. 
En particulier, pour un conducteur suspendu par 


Fig ; 
5 e 9. ) 4 . 3 + Ld 
Déplacement dn point d'attache, d’un câble attaché 
Par Chaines d’isolateurs. 


chaines lis 
fig, g Kulateurs, le valenl se fera comme il suit : 
je HR 
Pih bre de la chaine donne la relation 
| F =qytgy, 
`F eg 


tla ior ; 
E7 rce axıssant et v P E Cang 3 
haine et si tet y le poids de l'ensemble, 


\ 
è | ref lo b = ` 7 
' Poids du eäble et U eelui de la chaine, 


1 
/ E r + re 
2 


Miulre part 


emductonr qe? Ses! la variation de tension du 


part et d'autre du support, 
Mais J IS àc. 


# = bsing, 
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d'où 
bsA! 
se 
\y q? + SALE 
d’où | 
À b 


a 
F Va +sar 


2° La variation de contrainte des conducteurs, en 
fonction du raccourcissement de la portée, est donnée 
par l'équation de changement de condition servant à& 
l'établissement de l’abaque de Blondel; on peut se 
rendre compte que cette variation n’est pas linéaire. 

Soit donc à étudier l'équilibre élastique d’une ligne 
homogène de portée a dans une hypothèse comportant 
un coefficient de majoration m (fig. 10). 

Soit sur l’abaque Blondel, à l’abscisse ma, le point B 


(> 5) 


r A 
T am N 


Ma __ | 


ds, 


Fig. 10. —— Figuration sur l’abaque Blondel des points 
représentant les travées successives d’une ligne homo- 
gène perturbée. 


représentant la ligne homogène non perturbée et <oit 
un point B', de contrainte arbitraire. Considérons la 
contrainte t', correspondant à ce point B', comme la 
contrainte de la première travée, après rupture. 

Dans cette hypothèse, puisque la contrainte /', est 
nulle (rupture). on a 

A E — li, 
d'où le déplacement 
d'autre part, ona 
Ds — ho — 0 —= 4410 — h), 
d'ou 
Le — ab, Ü);; 


on a donc hs loù 
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On a ainsi, de proche en proche, la série des points 
représentatifs des travées successives r, 2, 3, etc... 
Pour faciliter cette opération, on a tracé la courbe 


= Í (AD. 


Recommençant pour diverses contraintes l, et réu- 
nissant les points de mêmes numéros par des courbes, 
on obtient une famille de courbes représentées sur la 
figure 11 et qui est utilisée comme il suit : 


t. LIGNES NATURELLES OU A PERTURBATIONS UNIQUES. — Au 
cours des opérations qui précèdent, on constate qu'il 
n’y aqu'une seule valeur de !’,, bien définie, qui soit 
telle que la série des pointe B';, B’,, B',.:.. se rap- 
proche indéfiniment du point B sans jamais l'atteindre. 
Pour des valeurs très peu différentes de cette valeur 
particulière, ou bien les points rebroussent chemin à 
partir d'un rang peu élevé (les valeurs de A7 devenant 
négatives), ou bien ces points dépassent le point B. 

Pour cette valeur particulière, les différences de 
contrainte de part et d'autre des supports vont en 
s'atténuant pregressivement et indéfiniment. I n’y a pas 
d'autre perturbation que la rupture. L'axe vertical 
qui correspond à cette valeur particulière de #, sera 
désigné sous le nom d’axe des lignes naturelles (ou à 
perturbation unique). La valeur particulière de #, ci- 
dessus est la contrainte de rupture de la ligne natu- 
relle. 

Toutefois, la perturbation unique pourrait ne pas 
être une rupture. Les points représentatifs des diverses 
travées, toujours sur l'axe, ci-dessus définis, seraient 
alors différents de ceux ci-dessus tracés. 


(A 
Fig. 11. — Famille de courbes représentant les contraintes 
des travées successives d’une double infinité de lignes 
homogènes perturbces. 


On peut en obtenir uné infinité, par interpolation, 
en divisant dans un certain rapport tous les intervalles 
entre les points primitivement tracés (points ci, c’,,ete.) 
de la figure 11. 


2. LIGNES FORCÉES OU A PERTURBATIONS MULTIPLES. — Les 
axes verticaux autres que celui ci-dessus, qui peuvent 
être tracés sur la figure 11, ont une signification phy- 
sique. Ils représentent des portions de ligne homogène 
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comprises entre deux perturbations différentes ainsi 
que quelques exemples sont donnés ci-après. 


3. LIGNE ROMPUR AVC AnNCRAG8. — Considérons sur la 
figure 11 le point de croisement de deux courbes dont 
les numéros se suivent (pet p+: par exemple). On 
constate que sur la même verticale, les courbes sui- 
vantes se croisent également | 


p—ı et pa; p—2 et p+ 3;ete., 


finalement la courbe de rang : est croisée également 
sur cette verticale par la courbe de rang 2p, ce qui 
signifie que la travée 2p a mème contrainte que la 
travée 1. Elle est donc rompue également et la ligne 
se présente comme on l’a indiqué sur la figure 12. Or il 


~N 


1 pel 


p g Por 2P 
Fig. 12. — Figuration schématique d’une ligne rompue 


dont les travées p et p + 1 ont même contrainte. 


y a symétrie complète par rapport au support p+ !- 
Donc au cours de la déformation qui suit la double 
rapture, ce support peut ètre considéré comme ancré. 
La contrainte des travées 1 et ap est donc aussi celle 
d'une ligne rompue dont le support p +. ı serait ancré. 
Finalement, pour avair la contrainte de rupture d'une 
ligne dont le support p + : est ancré, il suffit de lire la 
contrainte au point de rencontre de la courbe 1 avec la 
courbe 2p. 


4. LIGNE ROMPUR AVEC UN SUPPORT DE COBFPICHENT DIFFÉ- 
RENT. — Pour cet exemple, on appliquera uniformément 
les lettres sans accent aux conditions de rigidité, les 
lettres affectées de l'indice (') aux conditions d'équilibre 
des lignes naturelles, les lettres affectées de l'indice (”} 
aux conditions d'équilibre des lignes forcées. 

Soit (fig. 13) une ligne rompue avec un support de 


Fig. 13. — Représentation schématique d'une ligne rompuë 
avec un support de coefficient différent. 


coefficient différent, soit p le rang de ce support 
anormal, À son coefficient de déplacement, À le dépla- 
cement du point d'appui ; la ligne est naturelle à droite 
du support considéré et forcée à gauche (entre ce sup- 
port et la rupture. 

En employant les notations définies précédemment, 
l'équilibre du support p s'écrit 


E (26) 
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d'autre part, l'équilibre du support p n'est pas modifié 


4 


si on remplace : 
1° Ce support par un support normal í 


ictif soumis au 
même déplacement | 


= À. (27) 
2° La travée p— ı par une travée fictive de ten- 
sion {,—, prolongeant la ligne naturelle. 
L'équilibre fictif du support p s'écrira dans cette 
hypothèse 
Ap = As (lp — l'y), 


d'où d'après (16) et (17) 


À k 
lp — Ëp- = ger — Lp-1). (2x8) 


D'autre part l'équilibre du support p ne sera pas non 
plus modifié si on remplace : 
1° Le support p par un support normal fictif soumis 


au mème déplacement 
hp: 


2° La travée p par une travée fictive de tension l's 

prolongeant la ligne forcée. | 
Dans les deux cas de remplacement ci-dessus, le 
déplacement du support étant le même et le coeflicient k 
de ce support également le même, les variations de 
contrainte de part et d'autre du support sont aussi 

identiques | 
Al, = Al; (29) 


Sur les courbes de la figure 10, At”, est l’ordonnée 
comprise entre les courbes p et p — 1. Prenons une de 
ces valeurs quelconques de At", el faisons-lui corres- 
pondre une valeur égale pour A#, (sur l’ordonnée des 
lignes naturelles). 

On obtiendra par tätonnement deux positions ainsi 
conjuguées pour lesquelles l'équation (28) sera vérifiée. 

On aura alors {”, ainsi que les autres points repré- 
sentatifs de la ligne forcée. En particulier, le point 
représentatif de la travée de rupture sera celui situé 
sur la verticale trouvée, à l'intersection de la courbe 
n°1. 

Remarque. — Pour k= K (support ordinaire), 
l'équation (18) se réduit à 


La — lys 


ce qui est bien exact puisque la ligne forcée se réduit 
dans ce cas à une ligne naturelle. 


5. LIGNE ROMPUR AVEC PORTÉE INÉGALE. — Adoptons les 
notations suivantes tfig. 14): p, rang de la portée iné- 
gale : a, portée normale; A, portée inégale; A, Ap +i, 
déplacement des points d'appui limitant la portée iné- 
gale: Tete, Tete, conditions de fixité et d'équilibre 
de la portée inégale : 9,7, conditions d'équilibre de la 
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portion de la ligne naturelle au delà de la portée iné- 


` gale £ 6”, £", conditions d'équilibre de la portion de ligne 


forcée (entre la rupture et la portée inégale). 
Les déplacements des supports p et p+ 1 ont pour 

valeur 
Ap = K,s(T"—tl,-s), | 


> Go} 
Apti = hptis (pti — T’), | 


d'autre part l'équilibre du support p + 1 ne sera pas 


| Te’ e't 
pi P > 
P . ptl 
Fig. 14. — Représentation schématique d'une ligne rompue 
avec une portée inégale. 


O”t” 


modifié, si on remplace la portée p par une portée fic- 
tive normale de contrainte l, — 7” prolongeant la ligne 
naturelle. De mème. l'équilibre du support p ne sera 
pas modifié si on remplace la portée p par une portée 
fictive normale de contrainte t", = 1" prolongeant la 
ligne forcée. 

Soit ¿', la variation de contrainte de la ligne fictive 
forcée ci-dessus de part et d'autre du support p ; soit de 


Fig. 15. — Recherche sur le graphique de la figure 11 des 
points représentant une ligne rompue avec portée iné- 


gale. 


mème A/p 1 la mème quantité pour la ligne fictive 


naturelle et le support p+ 1. 
Les équations (30) deviennent 


Nea has Al 
; , (31 
Apti = Apa s Alpa- ) 


368 = REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉE === Tome XXIV. — N° 10. 


“Enfin les déplacements des supports p et p + 1 doi- 
vent satisfaire à l'équation | 


A, -— Ah = a4 (0 — 0. (32) 
L'ensemble des équations (31) et (32) permettent de 
trouver toutes les quantités recherchées. 

Soit en effet (fig. 15), sur les familles de courbes de la 
figure 11, un intervalle At, arbitraire entre les 
courbes p et p — 1. Le point B", donne, ramené sur l'axe 
des lignes naturelles, le point de mème contrainte #, 
représentant les conditions de la portée fictive 
d'ordre pde laligne naturelle, d'où A! , + 1 lu par inter- 
polation sur l’axe des lignes naturelles. 


On a donc ainsi Aż’, et A/p +1 d'où les valeurs de 
à, et 4,+1 correspondantes. 

On connait d'autre part T' = t", = l'p— 1; on lit donc 
sur l'abaque Blondel, et pour la portée A, la valeur de 
4 — 4 et ces diverses valeurs doivent vérifier l'équa- 
tion (32). On détermine la position de A4", pour que 
cette équation soit vérifiée. 

On a alors par les positions de ôt, et At,+1 les 
caractéristiques d'une travée quelconque de la ligne 
(en particulier les conditions de rupture). 


Ch. Laricqus, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, ingénieur 
à la Société auxiliaire d'Entreprises électri- 
ques et de Travaux publics. 


Le bobinage en zigzag en deux couches 
dans les transformateurs 


L'existence d’un courant de circulation dans le circuit secondaire de deux transformateurs 
couplés en parallèle suivant le montage en étoile-zigzag. a incité l'auteur à étudier de près les 


bobinages de ces transformateurs. Il démontre, 


dans la note qui suit, la nécessité de prévoir, pour 


éviter cet inconvénient, un nombre pair de spires par phase. 


I. Exposé d’un phénomène observé. — Un inci- 
dent que nous avons constaté dans la marche en 
parallèle de deux transformateurs couplés en étoile- 
zigzag, mérite d'attirer l'attention sur les règles à 
suivre dans le bobinage des circuits à basse tension 
de ces appareils. 

Ces deux transformateurs fonctionnent sous des ten- 
sions de 5000/210 v, 5o p:s et le couplage est en 
étoile-zigzag. Le premier a une puissance de 112 kv-\, 
le deuxième de 300 kv-a. Les tensions à vide sont 
rigoureusement identiques ct les chutes de tension 
inductives et non inductives sensiblement égales; de 
plus le sens des cnroulements est le même. 

Néanmoins, on constate en les couplant en parallèle 
qu'il s'établit à vide un courant de circulation impor- 
tant dans les connexions entre les appareils. En mesu- 
rant séparément les tensions à vide, on constate leur 
identité. En montant les appareils en opposition. sui- 
vant le schéma de la figure r,on lit au voltmètre V une 
tension de 3 venviron, cause du courant de cirenlation 
constaté. 

Il faut en conclure que les tensions secondaires des 
phases en opposilion, égales en grandeur, doivent ètre 
déphasées, d'où une différence de potentiel non nulle. 
Nous demandant si ce fait ne proviendrait pas d'un 
nombre de spires différent dans les deux moitiés du 
zigzag, nous nous sommes reporté aux constantes des 
transformateurs el nous avons trouvé que le premier 
a 3a spires par noyau, soil 16 dans chacune des deux 
parties du zigzag; l'autre a 23 spires, soit 11, Spires 
par partie du zigzag. Or, en réalité, il y a fatalement 
11 spires sur une partie et 12 sur l'autre, d'où le 


déphasage observé et la nécessité de toujours prévoit 
le bobinage zigzag avec un nombre pair de spires. 


Ii. Interprétation de anomalie constatée. — 
La figure 2 représente un schéma de couplage zigzag 
en deux couches. Comme connexions, nous avons 


se m ; ò 
Fig. 1, — Schéma de deux transformateurs en parallèle 


couplés en étoile-zigzag. 


celles du point neutre qui sontà la partie supérieure 
du noyau, comme celles des bornes, et celles du cou- 
plage en zigzag qui sont à la partie inférieure. Si le 
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nombre de spires par phase est entier, ce qui est indis- 
pensable, le neutre sera du même côté du noyau que 
spires est pair, les con- 


les bornes. Si ce nombre de 
nexions du zigzag seront également du même côté. S'il 
est impair, il est facile de voir que les connexions du 


A eB | °C 


~ Fig. 2. — Schéma de couplage 
d'un transformateur triphasé en zigzag. 


Zio Ag» ? 4 Q A 4 7 ` Í 
“sag seront du côté Opposé, c est-à-dire du côté où 


l rans ; 

on place d'ordinaire les connexions de la haute ten- 
` e > ’ . . . q 
on d ou des difficultés d'isolement, ce qui serait déjà 
; rason suffisante pour faire rejeter cette construc- 


Mais il Ya d'autres inconvénients. 


| Pour simplifier 
: Tasonnement 


das, l'un ie nous supposerons deux bobinages en 
noyau laut mprenant deux spires, soit une par 

ds re une spire, soit une demi-spire par 
Supprimer ou d'ajouter le même 


ns + nncibe au point de vue qui nous occupe. 

euT Spires par phase secondaire. — Sup- 
une phase en zigzag fermée sur un circuit 
; il est facile de voir que l'enrou- 
un 8, autour des deux noyaux A 


etB (fi r : 
(fig. 3). 11 y a donc une spire par noyau: le bobi- 


Fig. 3, 
deux spires pur de bobinage en zigzag dans le cas de 
e 1 : g : > g > ` 
“érieur; o, point entre A Are ` a, borne; c, circuit 
läge est co 


0Irect: ] à 
de spires: » les deux noyaux ont le même nombre 


2 (as d 
un ; 
ura dans ca : eule spire Par phase secondaire. — ]] y 
voit, si Pon za de demi-spire par noyau (fig. 4). On 
At le no e te circuit, qu'il ya une spire entou- 


au ; : 
noyau B, Si p A tandis qu'aucune 


i spire n'entoure le 
On changeait le sens 


d'enroulement, on 


T 
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aurait une spire sur le noyau B et il ny en aurait 
aucune sur le noyau A. Si nous ajoutons le même 
nombre entier de spires aux deux noyaux, nous aurons 
toujours un noyau qui aura une spire de plus que 
l'autre; ce noyau variera suivant le sens de l'enroule- 
ment. 

Reprenons notre enroulement à 23 spires et suppo- 
Sons que le noyau A ait ra spires et le noyau B, 


Fig. 4. — Schéma comme en figure 3, mais dans le cas d’une 
seule spire par phase secondaire : a, borne; o, point 
neutre. 


11 spires. Le diagramme des tensions par phase secon- 
daire est représenté sur la figure 5. Le bobinage du 
zigzag normal, où les tensions sont les mèmes dans 
Chaque moitié, nous donne la tension OA résultante 
de OC et de CA. Si maintenant l’une des parties est 
plus grande que l’autre, leur somme restant constante, 
on a 


OE > EB et OE + EB = OC + CA. 


La tension résultante devient OB. Si nous portons 
CD = OC et que nous joignons DA, il est facile de voir 


O 
Fig. 5. — Diagramme des tensions secondaires. 


que le triangle CDA est équilatéral et que le point B se 
trouve sur la droite AD; AB est perpendiculaire à OA. 
Si EC est petit par rapport à OC, OB est sensiblement 
égal à OA. De plus, les deux triangles CDA et EDB 
étant équilatéraux, on a AB =CE. L'erreur de bobinage 
en question a donc une influence négligeable sur la 
grandeur de la tension secondaire, mais elle modifie son 
angle de phase. On peut considérer que OA représente 


26 


370 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


la tension secondaire simple du premier transformateur 
et OB celle du second. Leur différence géométrique AB, 
cause du courant de circulation constaté, est égale à la 
moitié de la tension d'une spire du deuxième appareil. 


Or la tension simple OA est égule à a 
v3 
OA 211 
OC = = = ro v, 
V3 o o’ 


AB— e 3,04 v. 


Cette tension de 5,25 v débite sur l'impédance résul- 
tante par phase des deux appareils. Comme les trian- 
gles de court-circuit sont approximativement sembla- 
bles, on pourra, sans erreur sensible, prendre la 
somme algébrique des impédances de court-circuit 
rapportées au secondaire. 

Le premier appareil est prévu pour un courant 
normal de 825 a et une tension de court-circuit de 
4,6 pour 100, ce qui nous donne une impédance par 
phase de 


121 X< 0,046 


~ = 0,00675 ohm. 
825 A 
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Le deuxième appareil débite 308 a et possède une 
tension de court-circuit de 4,8 pour 100, d'où une 
impédance de 


121 X 0,048 


508 = 0,0188 ohm. 


L'impédance résultante est done sensiblement par 
phase de 


0,00675 + 0,0188 = 0,02555 ohm, 
et le courant de circulation à vide de 


3,04 
——— = 120 À. 
0,025 


Elle est de l'ordre de grandeur de celle qui a élé 
mesurée. 


Comme conclusion, il est recommandé, pour éviter 
ces inconvénients de prendre toujours dans les enrou- 


.lements en zigzag un nombre pair de spires par phase. 


L. Dusar, 
Ingénieur E.C. P. et E.S. E. 


Revues, analyses et informations 


Les principes relatifs au temps de fonctionne- 
ment des relais envisagés au point de vue des 
circuits de téléphonie automatique ('). 


1. GÉNÉRALITÉS. — L'auteur a pris pour base de cette étude 
le relais ordinaire formé d’une simple bobine avec armature 
mobile autour d'un axe. Le temps de fonctionnement qu’il 
considère est celui qui sépare l'instant où le circuit du relais 
est fermé de celui où l'armalure commence son déplace- 
ment. La durée du mouvement mème de larmalure est en 
général négligeable par rapport au temps de fonctionnement 
défini ci-dessus et dépend à la fois de facteurs électriques 
et mécaniques (tension des ressorts) qui compliquent cette 
partie de l'étude. 

On peut tout d'abord établir pour le circuit magnelique 
d'un relais les courbes du flux en fonction de Finduclion, 
ou des ampères- tours, comme dans le cas du circuit magné- 
tique d’une marhine dynamo-électrique. Daillenrs, comme 
dans la plupart des eas on travaille bien en dessous de la 
saturation du fer, du moins pour l'instant envisagé où Com- 
mence le mouvement de armature, c'est donc la partie droite 
de ces courbes qui est utilisée pour les calculs. Dans ces con- 
ditions la self-induciance de la bobine d'excilalion du relais 


Kn? . 
est donnée par la formule L = “soùn est le nombre de 
i 


tours de cette bobine et K un coeflicient qui est fonction de 
l'entrefer total à l'armature. L'auteur définit aussi linduc- 
lance de fuite de la bobine et en expose le calcul dans un 


C) T.-H. Tuuner. Journal of the Institution of electrical Engi- 
neers, avril 1925, t. eyvi, p. 341-381, 34900 mols, 13 figures. 


appendice. Si % désigne le coeflicient de fuite maximum 
pour le cas où l'enroulement est courentré vers le talon du 
relais el 9 le rapport de la longueur de cet enroulement à la 
longueur du noyau. on a pour expressions de cette induc- 
Y m? 20 bn 0 

10° ( =) sn 10? y 
lement est placé sur l'extrémité du noyau opposée à Varma- 
ture ou sur celle voisine de larmalure. 

Ces relations correspondent à un état stable du courant 
et par suite du flux dans le relais, mais il y a lieu d'exa- 
miner ce qui se produit pendant une variation du courant, 
en particulier lorsque le relais comporte un deuxième 
enroulement fermé sur une résistance de valeur quelronqueé, 
ou une chemise de cuivre. L'effet relardateur produit par 
une telle chemise se déduit de la formule ci-après qui eu 


lance de fuite 


suivant que l'enrou- 


O Dp 
l loge d 


exprime la conductance où | est la longueur, D 


277 Xx 10* 
el d les diamètres extérieur et intérieur, respectivement, el 
s la résistivilé du métal constitutif. 

Le terme loge L fait ressortir l'action relativement moins 
imporlante des couches extérieures. C'est pourquoi he 
enroutement fermé de fil de cuivre a moins d'effet qu'une 
chemise de cuivre, parce que les spires actives inlérieures 
sont alors en série avec celles extérieures, tandisque da S$ E 
chemise elles sont placées en parallèle. D'autre part, dans 
l'euroulement, la quantité de cuivre est tonjours moins 
grande que dans la chemise. par suite du facteur d'utilisation 
de l'espace disponible. Le seul avantage de l'enroulement 


8 Septembre 1928. 


est de pouvoir être fermé ou ouvert à volonté et de per- 
mettre aiasi une plus grande souplesse de fonctionnement. 


2. DÉTERMINATION DU TEMPS DE FONCTIONNEMENT. — Pourdéter- 


miner maintenant le temps de fonctionnement d’un relais tel : 


que celui défini plus hant et dans le cas où il ne comporte 
aucun dispositif de retardement, il faut connaître la valeur du 
flux pour laquelle l'armaiure commence son mouvement et 
la loi suivant laquelle le flux croit concurremment avec le 
courant. En admettant que le flux suive la même loi que le 

| okt 
courant (loi de Helmollz : i — 1, bee z) où 1, est la 
valeur finale du courant, L et /?, la self-inductance et la 
résistance de la bobine), on peut substituer à celte valeur du 
flux celle du courant à qui lui correspond et le temps de 
fonctionnement :, est alors déterminé par 


` 


E: 

E eE 

lo men le ( I — e k ) 
En général, on règle à, à une valeur déterminée au moyen 
d'une résistance À, en série avec l’enroulement et on obtient 


finalement 


Kn? R 
lo = oR log (: + zo): 


79 


expression qui peut se réduire à lo = TE lorsque le 
m 


rapport i est petit. 


Pour une tension donnée des ressorts à faire fonctionner 
et une résistance donnée de l’enroulement d'un relais, on 
obtient le temps de fonctionnement le plus réduit lorsque 


le rapport 


ampères-tours au collage 


n 1,38. 
ampères-tours d'attraction 


On peut étudier les effets d’un mauvais réglage de la ten- 
sion des ressorts en l'assimilant à une variation de la résis- 


tance Rm. 
Kn? 


je L | 
En désignant le terme RU ER (constante de temps de 


| t 
de la bobine) par 7°, et log (: + a) qu'on peut appeler 


« constante de fonctionnement », par Oe, on peut écrire 
bi Te SU. 


Remarquons que rigoureusement dans l'expression de la 
self-inductance ou doit tenir compte de la self-indurlance 
de fuite définie plus haut. L'anteur expose dans un appen- 


dice une élude plus complète du flux de fuite. 
Dans le cas où le relais est muni d'une chemise de cuivre, 


le temps de fonctionnement est alors donné par 
t= (Te + TT) Oe 


où 7% et O. ont les valeurs définies ci-dessus, 7, étant la 


conslante de temps de la chemise de cuivre définie par PETER 
J3 

R, étant sa résistance effective pour un courant constant. 
Dans ce cas aussi, il y a lieu de tenir compte de l'effet des 
flux de fuite. Dans ces conditions, le courant ne suit plus 
la loi d'Helmholtz, mais une loi comportant deux termes 
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exponentiels. En gros, ainsi que le montre l’auteur, 
le flux de fuite rend un relais plus lent lorsque la 
chemise de cuivre est du côté de l’armature ; dans le cas 
contraire le flux de fuite rend le relais plus rapide que s'il 
n'existait pas et celle action compensant l’action retarda- 
trice de la chemise, on peut traiter ce relais comme un 
relais ordinaire. | 

Lorsque la chemise de cuivre est remplacée par un enrou- 
lement court-circuité, le temps de fonctionnement est 
encore donné par la formule ci-dessus, dans laquelle 


T =— Kn? 
ETT: Pi 
n étant le nombre de tours de cet enroulement et #7, sa résis- 
tance iou sa résistance augmentée d'une résistance extérieure 
s'il y a lieu). Dans ce cas, le flux de fuite est négligeable 
et n'existe guère qu'au moment de la fermeture du circuit et 
l'erreur résultant du fait qu'on le néglige est inappréciable. 
Il est enfin possible de tenir compte de l'effet des cou- 
rants de Foucault développés dans la couche externe du 
noyau pendant la période d’accroissement du flux, par un 


où X. est la résistance moyenne du noyau aux 


terme 
10* A, 


courants de Foucault. 
L'uuteur donne dans l'article, sous forme de courbes, des 


valeurs des constantes de temps T., T, et des facteurs de 
inductance de fuite 4 en fonction de 0, pour les deux posi- 
tions de l’enroulement sur le noyau, puis quelques exemples 
numériques du calcul du temps de fonctionnement d'un 


relais. 


3. DÉTERMINATION DU TEMPS DE RELACHEMENT. — Pour ce qui 
est du temps de relächement d’un relais, si on considère 
d’abord le cas d’un relais sans enroulement court-circuité ni 
chemise de euivre, il dépend des courants de Foucault déve- 
loppés dans les masses métalliques entourées par le flux qui 
maiutient le relais au collage. Pour simplifier, on peut sup- 
poser que le parcours de tous ces courants entoure la tota- 
lité du flux et qu'en outre le fer n’est pas saturé. En dési- 
gnant alors par A, la résistance résultante de tous les par- 
cours de ces courants, le temps de relâchement est donné par 


K i 
— —— TL 
108 Pt, 5 ip 


où i, est le courant initial et i,, celui correspondant au 
relâchement. 

S'il y a saluration. le problème devient plus compliqué. 
ll peut ètre traité suivant une méthode graphique dont le 
principe est exposé par l'auteur. 

Dans le cas où le noyau du relais est muni d'une chemise 
de cuivre, le temps de relächement se détermine en ajou- 


tant dans la formule ci-dessus le terme en -- eh relatif à la 
IO 


constante de temps de cette chemise, en sorte qu'on peut 
écrire | = (T; + Ta) -X, expression dans laquelle 7; désigne 
la constante de temps relative aux courants de Foucault, 7; 
celle due à la chemise de cuivre et V, la constante de relà- 


$ l, ; . : 
chement À = log =. Dans le cas où le relais est muni d’un 


r 
. x t 
anneau de cuivre, X doit être remplacé par log — où u est 
H lr 


le rapport du courant de relàchement dans un enroulement 
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qui serait placé dans la position de l'anneau à ce courant 
dans l’enroulement en position normalc. u est déterminé 
expérimentalement et est inférieur à 1 pour un anneau 
placé à l’opposé de l’armature. et plus grand que 1 dans le 
cas contraire. 

I faut noter que dans les expressions ci-dessus, la valeur 
du coefficient K dépend de l’entrefer après attraction, et 
que plus cet entreler est réduit, plus long est le temps de 
relâchement. 

L'auteur donne dans l’article quelques exemples numé- 
riques de calcul du temps de relâchement. 


4. APPLICATIONS AUX RELAIS D'IMPULSIONS. — Les études pré- 
cédentes sur le temps de fonctionnement et de relâchement 
des relais trouvent une application immédiate dans le cas 
des relais batteurs ou relais d'impulsions utilisés en télé- 
phonie automatique. Cette étude complète comporte d'abord 
celle des effets sur les temps de fonctionnement et de relà- 
chement des différents facteurs ci-après : 

a) Résistance du circuit; 

b) Perte en ligne: 

c) Condensateur en dérivation sur les contacts d'envoi 
des impulsions; 

d) Perte en ligne et condensateur en dérivation sur les 
contacts d'envoi des impulsions. 

Dans chaque cas, l’auteur établit les relations donnant le 
temps de fonctionnement et celui de relâchement en fonc 
tion du facteur considéré et trace la courbe qui traduit ces 
relalions. Elles peuvent être appliquées ensuite directement 
aux problèmes proprement dits d’'impulsions à condition 
que la ligne qui transmet les impulsions au relais soit élec- 
triquement courte, c'est-à-dire telle qu'on puisse considérer 
la capacité cet les pertes, concentrées en un point. On cons- 
tate en examinant les variations du courant et du flux dans 
le relais pendant les impulsions, que les caractéristiques de 
la ligne ont une grande influence sur le temps de relàche- 
ment, sauf dans le cas où un condensateur est en dérivation 
sur les contacts d'envoi des impulsions. 

L'auteur signale l'application de ces études au problème 
de la répétition des impulsions, et examine aussi le cas des 
relais lents associés aux relais d'impulsions et qui doivent 
soit attirer lors de la première impulsion et rester collés 
pendant toute la série d’impulsions, ou bien, étant attirés, ne 
doivent pas relächer quand le circuit est ouvert pour l'envoi 
d'une série d'impulsions. Dans le premier cas, il est préfé- 
rable d’avoir un relais avec enroulement court-circuité 
fermé par un contact de travail, qu'un relais avec chemise 
de cuivre, du fait que le taux d'accroissement du flux à la 
première impulsion est alors plus rapide. Dans le second 
cas, il semble qu'un relais avec chemise de cuivre épaisse, 
sur le noyau, donne de meilleurs résultats qu'un relais ordi- 
naire avec anneau de cuivre. | 

Pour terminer cette étude, l’auteur montre qu'il est pos- 
sible d'appliquer à la détermination de l'établissement du 
flux dans un relais la théorie d'Heaviside sur la transmis- 
sion des courants dans une ligne télégraphique. Il déve- 
loppe d'ailleurs ce point dans un appendice. Enfin il signale 
l'emploi du pont de Rimington-Maxwell pour la détermina- 
tion de la réluctance du circuil magnétique d’un relais, et 
la méthode du condensateur pour la mesure des petits 
intervalles de temps. 

Ainsi qu'il a été indiqué au cours de cette analyse, cet 
article est suivi de nombreux appendices dans lesquels 
l'auteur expose les développements mathématiques condui- 
sant aux formules données dans le cours de l'article. — J. S, 
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Recherches expérimentales sur les surtensions 
concernant les lignes à haute tension ('). 


Cet article résume les résultats de l'étude qui a été 
faite, l’année passée, sur six importants réseaux américains 
qui sont ceux des compagnies suivantes Pennsylva- 
nia Power and Light Co, New-England Power Co, Ohio 
Power Co, Consumers Power Co, Alabama Power Co et 
New-York Power and Light Co. On a pu relever, au cours 
de celle importante étude, de nombreux renseignements 
sur l'amplitude et la polarité des surtensions, leur atténua- 
tion, l'influence des fils de terre, bobines de choc et para- 
foudres. Les surtensions peuvent ètre oscillatoires ou de 
sens déterminé; parmi ces dernières on en a constaté à peu 
près autant de positives que de négatives. Ila été reconnu 
que la tension était, dans ces phénomènes, limitée par 
l'amorçage le long d’une chaine d'isolateurs, lequel se pro- 
duit pour une tension variant entre 10 et 14 fois la tension 
normale. On sait encore peu de choses au sujet de la forme 
des ondes accompagnant les coups de foudre ou autres per- 
turbations; sur 154 surtensions étudiées, pour 1.5 seule- 
ment le front de l'onde correspondait à une durée de 1 à 
10 microseconde, 1.5 à une durée de 10 à 100 us et environ 
ies 3/5 à des durées dépassant 100 us. Les renseignements 
relatifs à l'effet des bobines de choc et des parafoudres ont 
été au contraire assez nombreux. Quant au fil de terre, il 
s'est révélé très peu avantageux dans certains cas et, dans 
d'autres au contraire, plus intéressant que ne l’indiquait la 
théorie. On trouvera, dans le présent article des graphiques 
qui traduisent ces résultats. On a constaté, en 1426 et 1927, 
sur la ligne à 220 kv de Wallenpaupack-Siegfried des sur- 
tensions de 2 100 ky pendant des décharges atmosphériques 
et 56 pour 100 des surtensions dues à l'orage ont été supé- 
rieures à cinq fois la tension normale. Les expériences sur 
celte ligne doivent continuer en 1928. Sur la ligne Philo- 
Canton a 132 ky, les bobines de choc ont, d'après P. Sporn, 
réduit les surtensions de 25 pour 10v. Entre le fil de terre 
et le pylône, on a pu observer des surtensions de l'ordre de 
plusieurs milliers de volts et dans un cas de 8 200 v, par 
contre aucune différence de potentiel n'a pu être relevée 
entre le bas des pylônes et le sol. Les parafoudres ont per- 
mis d'enregistrer des décharges qui, en général, étaient de 
l’ordre de 200 à 400 a, mais on a enregistré dans deux cas 
1 260 À et 2 620 À. Le maximum des surlensions provenant 
du fonctionnement des disjoncteurs a été de 5,2 fois la ten- 
sion normale; plus de 5o pour 100 des cas ont donné des 
surlensions de l'ordre de 2,5 fois cette tension (entre fil et 
terre) ou au-dessus. Des essais ont montré que les surten- 
sions de déclenchement étaient approximativement deux 
fois plus élevées que les surtensions d'enclenchemeut. On & 
trouvé que deux types d'appareils pouvaient être utilisés 
avec succès pour les recherches sur les surtensions. Mais 
que le dispositif de connexion de ces appareils avec la ligne 
devaient être très sérieusement étudiées si on ne voulait 
pas “exposer à des erreurs imporlantes. La aurtension 
maximum due à un coup de foudre a été, sur cette ligne, 
de 1100 ky. Sur la ligne à 110 ky Harriman-Milbury les 
surtensions dues à la foudre étaient presque toutes d'un 
sens déterminé et on n'a pas relevé de surtension de 
manœuvre de disjoneteur supérieure à quatre fois la tension 
normale. Le résultal des essais ne permet pas de tirer une 


conclusion bien définie au sujet de la protecuion par le fil 
de terre. — B. E. 


(C) Electrical World, 3 juillet 1928, t. xci, p. 5-8, 3 000 mots, 
13 figures. 
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Revues, analyses et informations 


Tableau synoptique des principales monnaies-or. 


La loi monétaire du 25 juin 1928, dont le texte a été 
reproduit dans ces colonnes (R. G. E., 14 juillet 1928, 
t. sxıv, p. 85-88) a stipulé que « le franc, unité monétaire 
française, est constitué par 65,5 milligrammes d'or au titre 
de neuf cents millièmes de fin». ce qui correspond à 
58,95 milligrammes d'or pur. Cette nouvelle définition de 
notre unité monétaire modifie les valeurs au pair des 
diverses monnaies étrangères par rapport au franc. Un 
lableau de ces valeurs a été publié dans « l’Information 
financière » du 21 août; nuus reproduisons ci-dessous ce 
tableau qui permettra à nnas lecteurs de convertir en francs, 
la valeur nominale des monnaies des pays étrangers avec 
lesquels ils se trouvent en relations. 


Poids d'or fin et valeur en francs. 


Poids 
d'or fin 
en Valeur 
Pays Unité monétaire grammes en francs 

Lithuanie ....,...... 1 lita 0,150462 2,552306 
Luxembourg.. . .... 1 belga 0,200211 3,548959 
Malle: sure des 1 livre 7,323382 124.213435 
Mexique............. 1 peso 0.75 12.922040 
Nicaragua ........... 1 cordoba 1,504031  25,523851 
Norvège ..... 1 kronor 0,403232 6,840237 
Pérou ..... asus š ı livre 7,322382 124,213435 
Pologne... .. ..... 1 zloty 0,168792 2,863308 
Porto-Rico ...... i 1 dollar 1,50431  25,523851 
Portugal ....... .. 1 escudo 1,6585 27,580153 
Roumanie..... 1 leu 0,290323 4.924895 
San Salvador........ 1 colon 0,95235  12,701919 
Subdées sde tive 1 kronor 0,403232 6,840235 
SUISNC ae . 1 franc 0,290323 4,921895 
Tchéco-Slovaquie .... 1 couronne D o» 0,756782 (!) 
Turquie...........,.. I livre 6,614667 112,208092 
UR- Sr 1 teberyvonetz 7,742343 131,339459 
Uruguay..........,. 1 peso 1,556149  26,397778 
Venezuela........... 1 bolivar 0,290323 4,0924895 
Yougosluvie........, 1 dinar 0,290323 4,924595 


La fusion des sociétés (°). 


Poids 
d'or fin 
re en Valeur 
Pays Unité monétaire grammes en francs 

France ....... éoss.es 1 franc 0,05895 1,000000 
Afrique du Sud...... 1 livre 7,322382 124,213435 
Allemagne.... ...... ı reichsmark 0,358423 0,080119 
Argentine ........... i peso-or 1,451613 24.624475 
Autriche .......... ı shilling 0,211721 3,591533 
Australie ..,...... 1 livre 7.322382 124,213435 
Belzique...... 1 belga 0,209211 3,545955 
Bolivie..... ia 1 boliviano » » 9,937075 (!) 
Brésil... y milreis 0,18 3.053339 
Bulgarie. ..... 1 lev 6,290 323 4,924895 
Canada..... 1 dollar 1,504630  25,523851 
Chili..... RE 1 peso 0,183057 3, 105293 
CON DFE aasan enaa i livre 7,322382 124,213435 
Colombie...,... .... 1 peso 1.504307 24.832922 
Costa-Rica ........., 1 colon 0,7002 11.879803 - 
r een Leu 1 peso 1,504031 25,523551 
Danemark ........., . 1 kronor 0,403232 6,3540237 
Dantzig... ... . .... 1 gulden 0,202X05 4.008535 
END EDS mess 1 livre 3,435 1a6,16602 2 
lquateur.. ...... 1 sucre 0,973223% 12,421343 
Espagne. .,........ . L pesela 0,290323 4.924895 
Estonie RTS ... 1 kroon 0,403220 6,840136 
ktats-Unis... a...an. 1 dollar 1,504031  25,523851 
Fiulande ........, ... 1 mark 0,037895 0,6042533 
Gibrullar.......,.... 1 livre 7.322332 124,213439 
Grande-Bretagne... . 1 livre sterling 7,322382 124,213435 
e E E 1 drachme 0,0195 6 0,331230 
Guutemala........... 1 quetzal 1,5904031  25,523N51 
HA same 1 gourde 0, 300920 5,104765 
Hollande... , ..... 1 florin 0,6004798  10,250308 
Hongrie............. 1 pengo 0,263158 4,264030 
lndes Néerlandaises.. 1 florin 0,0924798  10,259508 
A AIN CEE 1 livre 7,322382 124.213435 
been 1 lira 0,079191 1,343359 
Japon..,..,.... nie 1 ven 0,79 12,722040 
Lettonie.,...,.,.,.,.. 1 lat 0,290323 4,924595 


(1) Pair provisoire. 


On observe dans les principaux pays industriels une ten- 
dance très marquée à la concentration des affaires. En Ale- 
magne et aux Elats-Unis, ce fait économique est relative- 
ment ancien, en italie il s'affirme de plus en plus à notre 
époque sous la vive impulsion du Gouvernement de ce 
pays. Cette concentration se fait, le plus souvent, soit par le 
groupement d'anciennes sociétés pour n’en former plus 
qu'une seule, soit par l'absorption successive de diverses 
compagnies par une socicté plus importante. 

En France, ce mouvement s'est dessiné, particulièrement 
dans l’industrie des matières colorantes el dans celle des 
produits chimiques: cependant il ne s'est pas généralisé. La 
raison principale est que la fusion des sociétés entraine des 
charges fiscales très importantes, souvent mème prohibitives, 

lU a paru au législateur francais que cette situation pou- 
vait avoir de graves inconvénients pour lavenir industriel 
de notre pays et, par une loi volée le 19 mars 19-8 (3), ila 
momentanément supprimé les charges qui rendaient difti- 
cile la fusion des sociétés. En effet, pour limiter les sacri- 
fices que celte mesure entraine pour le Trésor, le législa- 
leur a limité à une période de trois ans l'effet de cette loi. 

Il est donc tres intéressant pour les sociétés francaises 
de connaitre les avantages offerts par cette nouvelle loi et 


(1) Pair provisoire. 

6) Charles Lacnenr. L'Economie nouvelle, juillet-août 1928, t. xv, 
p. 301-366, 2 000 mots. 

€) Loi portant ouverture et annulation de crédits sur l'exer- 
cice 1927 (article concernant les fusions de sociétés), Revue 
generale de UElectricile, 14 avril 1928, t. xxi, p. 67y-630, 
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les conditions dans lesquelles il faut être placé pour pou: 
voir en bénéficier. 

Les avantages sont les suivants : 

a) Réduction de moitié du droit d'apport qui se trouve 
ainsi ramené, en général, de 3 à 1,5 pour 100 ; 

b) Suppression du droit de transcription de 2.40 pour 100 
sur les immeubles pouvant ètre compris dans l'apport fusion 
ct de la taxe hypothécaire ; 

c) Suppression des droits proportionnels d'enregistrement 
sur le passif pris en charge par la société absorbante (sauf 
la taxe de 7 pour 100 sur la première mutation des 
immeubles et fonds de commerce, qui est maintenue). 

d) Report, à la dissolution de la sociélé, de la perception 
de la taxe sur le revenu des valeurs mobilières dues sur les 
plus-values résultant de l'attribution gratuite d'actions, de 
parts bénéficiaires ou d'obligations. 

e) Report à la mème époque de la perception de l'impôt 
général sur le revenu dù sur les mêmes plus-values. 

Ces dégrèvements sont considérables. Le premier est 
déjà appréciable, mais ce sont surtout le troisième et le 
cinquième qui offrent le plus grand intérêt pour les sociétés 
voulant réaliser une fusion. 

Tous ces droits sout remplacés par une simple taxe fixe 
de 22,50 fr, sauf la taxe du 3 aoùt 1926 sur la première 
mutation des immeubles et fonds de commerce qui, ainsi 
que nous l'avons dit plus haut, est maintenue, 

ll faut noter toutefois que la troisième exemption ne 
visant que la prise en charge du passif, elle ne serait pas 
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applicable dans le cas où certains éléments de l'actif seraient 
rétribués en espèces; le droit de mutation serait alors dù. 

La présente loi manque de clarté en ce qui concerne le 
report de la taxe sur le revenu et de l'impôt géuéral sur le 
revenu à la date de la dissolution. I semble bien quon 
doive considérer que ces droits seront exigibles à cette date 
au tarif alors en vigueur, en déduisant des distributions 
opérées à cette époque, la valeur originaire des apports 
effectués aux sociétés primitives. 

Pour bénéficier de la nouvelle loi, il faut remplir les cinq 
conditions suivantes : 

1° Les sociétés fusionnantes doivent être de nationalité 
francaise (ou constituées d'après les lois franvaises et ayant 
des droits en Franee, dans les colonies ou les protecto-rals); 

a°? Les sociétés doivent Cire des sociétés par actions; 

3° Elles doivent avoir existé à la date du 20 mars 1938; 

4° L'acte constatant la fusion doit ètre enregistré dans les 
rois ans suivant cette date; 

* I faut qu'il y ait réellement fusion de sociétés soil par 
Fr plion par l'une, soit par la création d'une societé 
nouvelle, 

Cette dernière condition montre que la loi n’est pas appli- 
cable aux sociétés faisant apport d’une partie seulement de 
lcur exploitation. Par contre, la fusion n'implique pas néces- 
sairement l'apport à la société absorbante ou à la nouvelle 
soriélé de la totalité de l'actif de la ou des sociétés anciennes, 
celles-ci pouvant conserver une certaine partie de l'actif 
nécessaire à leur liquidation. — B. E. 


Assemblées générales 


Energie électrique Maine-Anjou. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE PU 27 JUIN 1928. 


Dans son rapport concernant l'exercice 1927, celte société, 
au capital de 7140000 fr et dont le siège est au Mans, 
15, boulevard René-Levasseur, signale qu'elle a arrêté, 
sauf une, les petites usines thermiques qui alimentaient son 
réseau et dont l'entretien était cxtrêmement onéreux. 

Elle a, par contre, mis en service l'usine hydraulique de 
Aune et effectué dans les installations de ses chutes, 
notamment à Villechicn, des réfections qui en améliorent 
sensiblement le débit. 

L'exploitation des réseaux s’est poursuivie normalement 
et la distribution a été sensiblement améliorée par les 
modifications et les travaux d'entretien imporlants qui 
avaient déjà été entamés l’année précédente et qui permet- 
tront d'utiliser ia production des chutes avec le rendement 
maximum. 

De plus. il a été mis en service les réseaux de quinze 
communes et oblenu plusieurs concessions. 

L'examen du bilan montre que les produits bruts 
d'exploitation se sont élevés à 1 66014j,;08 fr, somme à 
laquelle s'ajoute le report des exercices précédents, soit 
23 498,45 fr, soit au total 1 683 642,53 fr. 

Après déduction des charges financières, soit 863 084,20 fr 
des frais généranx, soil 385 663,33 fr, et d'une somme de 
412 835,02 fr affectée à divers amortissements et déprécia- 
lions d'aclif, soit au total 1 661 582,55 fr, le solde du compte 
profits et pertes ressort à 22 059,08 fr. 

Cette somme a été reportée à nouveau. 


Divan au 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 
Usines... in dass E R ART c...e. 4 401 812,05 
Réseaux.....,.... NT drones „a. 12 643 499.93 
Dies tem nue ue Sr. 198 426,37 
Fonds de commerce. ss eee. 51 oor » 
Frais d'auxinentation de eupital................ 150 000 ? 
Prime de remboursement des obligations... üo 000 ? 
Mobiles sa Re a ae de ; re 
Frais de constitution. ....... EEE E FE.» 
Frais de premier établisse menl TT te led 1 
Frais etudes ts Man disant se a 1? 
Caisses et banques. ...... ........, Pa 806 249, 4? 
Magasins ...... ..... RE AR . ySo 607,41 
Pörtelcui runs see dau le de diras 29 619, 40 
Débiteurs divers.. ..... td TP Rie bie 1 286 149179 


mr 
20 607 359, 33 
D nl 


) er 
Passif fr 
Conul saspi brear tuaran ie AENA sois 5 140 000 ? 
Réserve provenant de la réduction du capital... 743 014.8: 
Aumortissements .,,.,..... EEEE E EE E 20 049,47 
Réserve légale........ Jin RL E 1 093,51 
CHARTS se de HS Re Not ae re dos ae 2 000 000 D 
Participations communales.. RSS se 208 314,71 
Avances Sur consommation. ......... A 109 248,07 
Coupons des obligations. .........4.4,4 ses. 05 259,70 
Coupons des actions... : 19 491,04 
Crédileurs divers... sos sosusessososrsesesee g 510 8632,03 
Profits el pertes.,...,........ PT Re 22 059.98 


TT 
20 607 309. 33 
D 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La brevetabilité des inventions et le principe des équivalents 


L'auteur examine à l'occasion de la publication d'un ouvrage de l'ingénieur-conseil belge, 
M. G. Vander Haeghen sur des brevets d'invention, la délicate question des équivalents au 


sujet de la brevetabilité des inventions. 


On sait que pour être brevetable, c'est-à-dire pro- 
légée par un brevet d'invention, la découverte doit être 
nouvelle et procurer un résultat industriel. 

Sont également brevetables les moyens nouveaux el 
ce qu'il est convenu d'appeler l'application nouvelle de 
moyens connus, c'est-à-dire la mise en œuvre d'éléments 
déjà connus d'une façon telle que la combinaison effec- 
live de ces éléments procure un résultat différent de 
celui obtenu isolément à l'aide de l'un quelconque de 
ces éléments, la combinaison de moyens étant opposée 
à la simple juxtaposition. 

D'autre part, l'importance de l'invention est indiffé- 
renle, c'est-à-dire qu'il suffit qu'une invention soil nou- 
velle et procure un résultat industriel, pour pouvoir 
èlre couverte par un brevet; ainsi ua modeste periec- 
liunnement, s'il salisfait aux prescriptions de la loi, 
justifie la prise d'un brevet. 

Néanmoins, il exisle certaines exceptions à la règle 
où, plus exactement, la règle qui vient d'être énoncée 
doit être appliquée avec discernement en ce sens que 
ne sont brevelables que les véritables inventions qu'elle 
qu'en soit l'importance, à l'exclusion des simples sub- 
Stitutions mécaniques de moyens; n'est pas brevelable 
la substitution à un moyen déjà connu d'un équivalent 
mécanique ou d'un groupe de moyens équivalents, et 
procurant le même résultat. 

Cette question des équivalents a soulevé en pratique 
maintes difficultés, car ilest assez difficile dans certains 
Cas, on le comprend sans peine, de décider si un moyen 
substitué à un autre constitue un simple équivalent 
technique ou an contraire un véritable moyen HOUVEAU ; 
Dans un ouvrage récent et très important dont il à 
eté rendu compte dans cette revue (!), un ingénieur- 
conseil belge. M. Vander Haeghen, chargé de cours à 
l'Université de Bruxelles, dont la longue expérience 
technique et juridique dans la matière des brevets est 
bien connue, a consacré à l'étude des équivalents une 
analyse très poussée qu'il est intéressant d'examiner. 

D'après lui on peut résumer le principe des équi- 
‘alents dans ses effets en disant que par son appli- 
cation, combinée avee l'application des critères utilisés 


` 
. 


dans la détermination de la brevetabilité, on arrive à 


ER ig u ; 
HG. VANDER Haesnen; Brerels d'invention. Marques el 
modèles. Bibliographié dans la Zerue generale de lElectricite, 
19 Mal 1928, À. xxiin, p. 850-851. 


élablir que certaines différences constatées entre une 
innovation et une antériorité ne doivent pas être 
retenues, qu'elles sont sans pertinence au point de vue 
de la brevetabilité, parce qu'il Y a équivalence entre 
les procédés ou dispositifs comparés et cela malgré 
l'existence de ces différences. 

La théorie de l'équivalence comporte en réalité deux 
aspects : 

1° L'équivalence des fonctions techniques ; 

2° L'équivalence des facteurs techniques. 

Le premier, qui correspond en réalité à la véritable 
théorie de l'équivalence, est surtout pris en considéra- 
tion lorsqu'il y a lieu d'élablir la portée d'un brevet, 
en vue, par exemple, de décider si un objet constitue 
une contrefaçon de ce brevet où si un autre brevet 
dépend du premier. ; 

Le second aspect est surtout pris en considération 
dans l'étude de la brevelabilité. 

Dans son ouvrage, M. Vander Haeghen, prenant 
comme exemple cerlaines décisions de juridictions 
françaises, s'explique sur ce qu'il appelle l'équivalence 
des fonctions techniques. 

Si, dit-il, un inventeur a (rouve que, pour obtenir le 
résultat spécial qu'il a en vue, il faut qu'une certaine 
pièce de machine se déplace suivant une courbe déter- 
minée par une équation transcendante, et que plusieurs 
pièces obéissent à des conditions cinématiques compli- 
quées, pour que le brevet ayant pour but de protéger 
cette machine soit valable, if faudra qu'il contienne la 
description d'au moins un des moyens de réaliser ces 
condilions, par exemple de déplacer la pièce consi- 
dérée suivant le tracé déterminé par cetle équation 
transcendanie, sinon le brevet ne répondrait pas à la 
prescriplion légale de décrire l'invention de manière 
que tout homme de métier puisse la réaliser après la 
seule lecture de la description ou du dessin: mais il 
peut se faire que l'inventeur, après avoir reconnu la 
nécessité de ce déplacement compliqué, se trouve dars 
l'impossibilité, par suite de l'insuffisance de ses con- 
naissances mathématiques où mécaniques, de déter- 
miner les organes réalisant ce déplacement et doive 
recourir aux lumières d'un technicien ou d'un theori- 
cien plus avisé. | o. 

I peut le faire sans indiquer à ce dernier l'objet de 
sa dévouverte et en se contentant de lui demander le 
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moyen de résoudre mécaniquement le problème spé- 
cial envisagé pour exécuter un mouvement déterminé. 

Il est manifeste que le moyen indiqué par le techni- 
cien consulté ne constituera pas une contribution à 
l'invention proprement dite, ce dernier ne devant 
fournir que « l'équivalent mécanique » notoirement 
connu, pour accomplir une fonction déterminée. 

L'invention, résultant du travail imaginatif, réside 
uniquement dans le fait d'avoir trouvé comment 
doivent se déplacer les pièces de la machine ; le moyen 
de les déplacer, indiqué par un technicien, n’est que 
l'application de connaissances courantes ct la substitu- 
tion d'un procédé simple à un procédé plus compliqué, 
mais demeure sans importance au point de vue de 
l'invention ; iln’y a là qu'un équivalent mécanique non 
brevetable. 

M. Vander Haeghen oppose l'équivalence des fonc- 
tions techniques à l'équivalence des facteurs tech- 
niques, 

La fonction technique, dit-il, est une entité définie 
par un résultat, mais indépendante du moyen, du fac- 
teur technique mis en œuvre pour obtenir ce résultat. 
En d'autres termes, c’est un fait, un phénomène d'ordre 
technique, considéré uniquement au point de vue de 
son résultat et nullement au point de vue du mode de 
réalisation; cest une entité abstraite, nettement dé- 
finie, dont la réalisation concrète est indifférente. 

ll faut bien se garder de confondre la fonction 
technique et le moyen technique, la première est une 
entité; cest un résultat obtenu par un moyen quel- 
conque, la seconde est une réalité matérialisée, dans 
un organe, un agent ou un procédé, c'est un moyen 
déterminé de produire une fonction déterminée. 

En d’autres termes, une fonction technique définit le 
résultat technique que donne la mise en œuvre de fac- 
teurs techniques connus ou encore inconnus en nombre 
variable dans chaque cas, susceplibles de réaliser cette 
fonction technique. 

A titre dexemple, pour illustrer ce principe, 
M. Vander Haeghen précise que, dans le domaine 
spécial de la mécanique, la fonelion technique se 
confond en fait avec la désignation d'une classe spéciale 
d'appareils. 

La classe d'appareils désignés sous le nom 
« d'embrayage », par exemple, comprend les appareils 
réalisant la fonction « d'embrayer »; réciproquement, 
tous les embrayages connus ou encore à inventer cons- 
titüuent des moyens de réaliser la fonction technique 
« embrayer » ; chaque type d’ « embrayage » constitue 
un des facteurs techniques réalisant la fonction. 

Chauffer est une fonction technique que l'on peut 
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réaliser par l'un quelconque des multiples moyens per- 
mettant de l'obtenir : action de gaz chauds provenant de 
la combustion d'un corps, radiations calorifiques, pas- 
sage d'un courant électrique, etc. ; un foyer, un fil tra- 
versé par un courant électrique, elc., constituent cha- 
cun un des facteurs techniques réalisant la fonction 
technique « chauffer ». 

De ces considérations qu'il serait trop long de déve- 
lopper ici, M. Vander Haeghen tire la règle suivante: 
une invention est brevelable et se définit suffisamment 
par l'énonciation d'une combinaison nouvelle compre- 
nant une ou plusieurs fonctions techniques déterminées, 
ces fonctions étant énoncées en tant que fonctions et 
sans qu'il soit nécessaire d'indiquer les facteurs techni- 
ques susceptibles de les réaliser. 

Pour appuyer cette définition, il rappelle la formule 
lapidaire du juriste allemand Kohler: « Ce qui importe 
dans la technique, ce n'est pas l'individualité des élé- 
ments, mais leurs fonclions ». 

M. Vander laeghen réduit cette formule lui-même 
de la façon suivante : “ Ce qui importe dans l’apprécia- 
tion des antériorités, ce n'est pas les facteurs techniques 
utilisés, mais les fonctions techniques que réalisent ces 
facteurs techniques ». 

Ainsi se frouve dégagée la règle qui permet d'appré- 
cier si une invention est ou non brevelable selon quil 
s'agit d'une application nouvelle de moyens connus 
procurant un véritable résultat industriel, constituant 
une invention, ou simplement de la substitution dans 
une combinaison déjà connue non pas d'un moyen 
nouveau, Mais d'un simple équivalent technique ne 
procurant aucun résultat spécial puisqu'il jouit des 
mêmes propriétés que le moyen qu'il remplace. <4 

ll n'v a donc pas d'invention, comme peut le cons- 
later M. Vander Iaeghen, dans la substitution d'un 
facteur technique à un autre farteur technique lors- 
qu'il n’en résulte pas ua effet technique imprévu, 
inattendu, mais simplement le mème résultat que pré- 
cédemment. 

Déjà, tous les auteurs spécialisés en la matière, en 
France, et notamment Pouillet avaient abouti à cette 
règle; l'analyse approfondie à laquelle se livre 
M. Vander Haeghen dans son ouvrage la confirme 
après une étude particulièrement vivante et basée sur 
de nombreux exemples pratiques; cest pourquoi, à Ce 
titre notamment, l'ouvrage de M. Vander Ilaeghen 
présente une utililé incontestable que nous sommes 


heureux de pouvoir signaler aux lecteurs de cette 
revue. j 


FERNAND-JACQ, | 
Avocat à la Cour de Paris, Docteur en droit. 
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relaxation, p. 4co ; Sur les propriétés mugnétooptiques de certaines solutions colloïdales organiques, p. jvo. 


Section industrielle. — Etude d'une lampe à inecandescence à bande de tungstène : essais électriques et pholométriques, 
par H. Pécueux, p. 4or. — Postes téléphoniques à haute fréquence pour lignes à haute tension de courtes longueurs, 


par R. DuBois, p. 06. — Revues, 


analvses et Informations 


La détermination de la stabilité des moteurt 


synchrones, lorsque le couple résistant varie, an moyen de l’intégrateur multiplicateur enregistreur. p. 409. 


Erratum, p. ;10. 


Section économique et financière. — Ne g générales 
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Section de législation. — La loi du 28 juillet 1928 sur le statut du personnel des concessions de gaz et d'électricité, pat 
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A propos des essais d'interrupteurs dans l’huile 
organisés par l'Union des Syndicats de l’Elec- 
tricité. -- Nous annoncons plus loin dans eo mème 
numéro, la récente publication des résultals des essais 
d interrupteurs dans l'huile organisés par l'Union des 
Syndicats de l'Electricité avec le concours du Labora- 
toire central d'Electricité et de la Compagnie pari- 
sienne de Distribution Q Electricité, et nous croyons 
wile de souligner ici l'intérêt de cette publicalion. 
Depuis plas de dix ans les constructeurs et les exploi- 
tants ont compris la nécessité, croissante avec lexten- 
Sion des réseaux et l'augmentation des puissances mises 
eu jeu, d'établir une technique approfondie des inter- 
rupteurs dans l'huile. Mais cette technique ne peut 
être basée que sur des résultats d'expériences et dès 
1915, On Voitse créer aux Élats-Unis une station d'essais 
de court-circuit: en 1916 sont publiés dans l « Elek- 
lrolechnische Zeitschrift» (3 des résultats d'essais 
entrepris en Allemagne par l'Allgemeine Elektricitäts- 
Gesellschaft: plus tard sont effectués en Suisse, sous 
les auspices de l'Association suisse des Electriciens, (=) 
des expériences qui ont servi de base à l'élaboration 


() Georg Stens et Josef Bieruaxxs. Elektroterhnisrhe 
Zeilschrift, 16 et »3 novembre 1916, t. xxxvn, p. 617-620 el 
033-638. 

©) Bulletin de l'Axsocialion suisse des Electriciens, 
1924, t. XV, p. 210-228 et février 1925, t. xvi, p. 74-107. 
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des directives qui ont paru dans le bulletin de ladite 
association. Ce sont ces considérations qui ont conduit 
l'Union des Syndicats de l'Electricité à organiser en 
France une élude expérimentale sur les interrupteurs 
dans l'huile. Un appel fut adressé aux principaux inté- 
resses ; en même temps le Laboratoire central d'Ele: 

bicilé se chargea de la préparation et, ensuite, de l'exé- 
eulion des essais. Tandis que la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Électricité mettait à la disposition de 
l'Union des Syndicats de l'Electricilé deux turboalter- 
nateurs diphaseés, de 10000 à 12 000 kW, 12 000 v, ainsi 
que les ressources de son Usine Nord, les Ateliers de 
Constructions électriques de Delle prètaient de nom- 
breux appareils, et la Société alsacienne de Construc- 

Lions mécaniques se chargeait de la réalisation de l'ins- 
tallation relative à ces 

En ce qui concerne la nature des essais, ils consis- 
taient essentiellement en relevés oscillographiques dn 
courant de court-cireuit et de la tension aux bornes 
des divers intervalles de rupture; ils ont comporté éga- 
lement des délerminations de la pression développée 
dans l'huile et dans l'air par les phénomènes qui accom- 
pagnent la rupture du courant de court-circuit. 

Le nombre des interrupteurs essayés s'esl élevé à 
vingt-sept, des types les plus divers, et à ce propos, 
M. Janet, directeur du Laboratoire central d'Electricité, 
fait remarquer, dans les lignes qui précèdent le rapport 


essais. 


27 
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mème des essais, que « cette étude eùt peut-être 
fourni des résultats encore plus intéressants, s'il eùt 
été possible de la conduire d'une façon plus systéma- 
tique en faisant porter les essais uniquement sur 
quelques types d'appareils bien déterminés eten fai- 
sant varier d'une façon convenable les constantes de 
ces appareils ». Mais encore eùt-il fallu choisir les 
modèles considérés comme étant les plus satisfaisants 
et les résultats de cette première série d'essais pour- 
ront servir de base à une diseriminalion judicieuse 
pour de futures expériences. 

Quoi qu'il en soit, il est intéressant de noter la pre- 
cieuse decumentation que constituent les données 
recueillies au cours de ces essais. Elles montrent, d'une 
facon générale, que les difficultés intéressant linxé- 
nieur électricien proprement dit semblent résolues 
d'une facon « parfaite », selon les termes de M. Jouaust, 
qui a dirigé ces essais; la question qui parail encore 
devoir être étudiée est celle des déformations ou explo- 
sions du båc de l'interrupteur. 

Il est à souhaiter que les efforts entrepris pour 
mener à bien ces expériences ne restent pas sans 
suite; il ne suffit pas en effet d'enregistrer les résultats 
acquis et d'en tirer les conclusions théoriques, il 
importe de poursuivre les recherches et à cet effet, 
l'organisation d'une station d'essais s'impose, dans 
laquelle tout appareil serait soumis à une série 
d'épreuves avantsa mise en service. Un mouvement 
d'ailleurs se dessine en faveur de la création de cette 
station d'essai, ainsi que nous l'avons signalé récem- 
ment dans notre « Bulletin R. G. E. » du 12 mai der- 
nier page 145 B. — A. C. 


Bibliographie: Essais d'interrupteurs dans l'huile (!). 
— Les essais dont il est question dans cette publication 
gont ceux organisés par l’Union des Syndicats de l'Electri- 
cité avec le concours du Laboratoire central d'Electricité et 
ge le Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. Ce 
n'est autre chose que le rapport établi par le Laboratoire 
central d'Electricité sur ces essais. Au début sont indiquées 
la nature des essais et les méthodes adoptées notamment 
pour l'évaluation des pressions et la mesure des vitesses de 
déclenchement. Suivent les résultats oblenus avec chacun 
des 27 modèles essayés. Après la description et la spécifica- 
tion de l'appareil sont reproduits les oscillogrammes relevés 
dans des conditions toujours scrupuleusement définies. Les 
principaux incidents qui peuvent s être produitsau cours de 
tel essai sont également enregistrés. | 

En résumé, les renseignements réunis dans ce rapport de 
140 pages constituent une intéressante documentation sur 
cette importante question des interrupteurs dans l'huile, 
qui a déjà fait l’objet d'un grand nombre de travaux sou- 
vent uniquement théorique. Ces renseignements apporleront 
sans aucun doute une heureuse contribution au développe- 
ment de la technique des interrupteurs dans l'huile. — A. C. 


(1) Un volume, format 27 cm X 22 CM, de 140 pages, avec 
38 figures et 50 planches d'oscillogrammes, édité par l'Union 
des Syndicats de l'Electricité, 25, boulevard Malesherbes, à 
Paris (8°). Prix : broché, 25 fr. 
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Bibliographie Alternating current machinery 
(Machines à courant alternatif), par Richard-E. Browx (1). 
— Cet ouvrage a été écrit à Pusage des étudiants désirant 
acquérir nne connaissance sérieuse du fonctionnement des 


machines à courant alternatif et des phénomènes dont 


celles-et sont le siège. 

L'importance de la partie relative à la construction des 
machines a été strictement réduite. D'autre part, à la fin de 
chaque chapitre, Fauteur a indiqué les énoncés d'un certain 
nombre de problemes destinés à illustrer les principes 
étudiés dans le chapitre correspondant. 

L'ouvrage est divisé en 20 chapitres. Après un exposé de 
la théorie des courants alternatifs, Fauteur étudie, dans les 
trois chapitres suivants. la construction, la théorie et les 
applications des transformateurs. L'étude des alternateurs, 
des moteurs svnehrones des ecommutatrires et des redres- 
seurs thermoioniques, fait l'objet des chapitres V à NE Les 
chapitres suivants concernent les moteurs d'induetion asyn- 
chrones et à collecteur, Un chapitre spécial traite du désé- 
quilibre des phases et le chapitre suivaat, des instruments 
de mesure. Le volume se termine par un recueil de manipu- 
lations de laboratoire, qui peuvent ètre proposées à des 
étudiants. 

Cet ouvrage clairement rédigé et illustré avec soin répond 
bien au but que s'est proposé l'auteur et sera étudié avec 
profit par les élèves des écoles électrotechniques. — L. V. 


Bibliographie : Carte de la production et du trans- 
port de l'énergie électrique en France en janvier 4927, 
établie par le Service des Forces hydrauliques et des Distri- 
butions d'Energie électrique du Ministère des Travaux 
publics (2). — Le Service central des Forces hydrauliques et 
des Distributeurs d'Energie électrique au Ministère des 
Travaux publies vient de faire paraitre une nouvelle édition 
de la carte relative à la production et à la transmission de 
l'énergie électrique. 

Cette carte en 12 feuilles, à l'échelle de 1, 500000, indique 
la situation des usines géncratrices dont la puissance installée 
est d'au moins 1000 kw, les réservoirs hydrauliques ede 
capacité supérieure à un million de mètres cubes, le trace 
des lignes fonctionnant à une tension supérienre à 30000 V 
et celle des voies ferrées électrifices. La nouvelle édition 
présente diverses améliorations telles que l'adoption des 
symboles internationaux pour représenter les postes de 
transformation et de sectionnement, une indication spéciale 
(trait vert au lieu de rouge, pour la figuration des lignes de 
transmission d'énergie autres que celles à courant triphasé 
à 50.p : 8, l'extension jusqu'à 30 000 v des lignes représentées, 
au lieu de 45 000 v dans l'édition précédente, Enfin la prt- 
sentation de la carte a été elle-mème améliorée. 

t semble superflu d'insister sur la valeur d'un tel 
document que nous ne pouvons que recommander à ceux de 
nos lecteurs désirenx de posséder un ensemble complet ja 
renseignements sur la production et la distribution dt 
l'énergie électrique en France. — L. V. 


C) Un volume, format 23 em x 15 cm, de 274 pages T 
166 figures, édité par Ja librairie Chapman and Hall, 11. G 
rietta street, Covent Garden, à Londres, W. C. 2 Angleterre) 
Prix : relié, 15 shillings. , 

() Une carte en 12 aiii chacune de format gi cm X es 
En vente àla Chambre syndicale des Forces hydraulique, ʻi 
rue de Madrid et au Syndicat professionnel des Produ aT 
Distributeurs d'Energie electrique, 26, rue de ja Batne, 
Paris (8°). Prix des 12 feuilles : 15 fr. 


15 Septembre 1928. 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Suite) (9 
(Juillet 1928) 


XV. Tarification relative à l'énergie électrique. 


l. La tarification relative à l’énergie électrique. 
— Rapport général, par M. J.-G. BELLAAR-SPRUYT, prési- 
dent de l'Association des Directeurs d'Entreprises élec- 
triques des Pays-Bas. 


Ce rapport donne les résultats d'une enquête faite 
par l'auteur, au moyen de questionnaires adressés aux 
producteurs et distributeurs de divers pays, sur les 
diverses modalités de tarification utilisées pour la vente 
de l'énergie électrique. Pour classer mélhodiquement 
les résultats, M. Bellaar-Spruyt a distingué d’abord 
deux cas principaux : celui des consommateurs impor- 
tants et celui des petits consommateurs. 

Dans le premier cas, les tarifs de vente doivent tenir 
compte non seulement du prix de revient obtenu par 
le distributeur, mais encore du prix auquel le consom- 
mateur pourrait produire lui-mème l'énergie électrique 
qui lui est nécessaire ; dans ce cas également, en raison 
de l'importance de la fourniture à faire à chaque con- 
sommateur, il y a intérèt à mesurer exactement les 
quantités livrées et à tenir compte de toutes les condi- 
tions accessoires ayant une influence sur le prix de 
revient de l'énergie produite (conditions économiques, 
heures de consommation, facteur de puissance, etc.). 

Dans le second cas envisagé, celui des petits con- 
Sommateurs, le peu d'importance de l'énergie fournie 
à chacun de ceux-ci ne justifie pas les frais d'installa- 
lions de comptage compliquées, ni l'emploi de formules 
tenant compte avec précision des diverses conditions 
accessoires indiquées pour le premier cas. Il faut donc 
se contenter de tarifications simples correspondant à 
la moyenne des conditions multiples réelles et donnant 
une approximation suffisante. ` 

Les principes d'établissement des tarifs de fourni- 
ture d'énergie électrique seront donc notablement 
différents dans les deux ‘as, dont la distinction appa- 
rait logique pour permettre d'appliquer à chacun 
d'eux une série de questions subsidaires particulières, 
comme l'a fait le rapporteur général dans le question- 
naire établi en vue de l'enquête qu'il a conduite. 

La Belgique, le Danemark, tes Etats-Unis d'Amé- 
rique, la France, les Pays-Bas et la Suisse ont fourni 
des données plus où moins complètes; pour l'Espagne, 
la Compagnie d'Electricité de Barcelone a fourni 
quelques indications relatives à ses tarifs. 


(*) Revue générale de Electricité, 28 juillet, 4. 11, 18 
et 25 aoùt 1928, rer et 8 septembre 1928, t. xxiv, p. 133-136, 
171-198, 235-242, 299-300 et 3 ;g-352. 


Pour donner un aperçu d'ensemble des résullats 
obtenus, le rapporteur général les a présentés en sui- 
vant l'ordre du questionnaire, après avoir évalué tous 
les prix en francs-or afin de faciliter leur comparaison. 


1. TARIFICATION POUR LES CONSOMMATEURS IMPORTANTS, NOTAM- 
MENT AU POINT DE VUB DE L'ÉNERGIE RÉACTIVE. — Les deux 
premières questions concernaient l'application de tarifs 
Spéciaux aux consommateurs importants et l'ordre de 
grandeur de la consommation à partir de laquelle 
celte application a lieu. 

Aux Etats-Unis d'Amérique, la fourniture d'énergie 
électrique en haute tension sert en général de critérium 
pour la définition duconsommateur important, sans que 
ła grandeur de la fourniture joue un rôle. Il en est de 
même en Belgique, où l’on admet en outre dans la caté- 
gorie des consommateurs importants les clients assurant 
soit une consommation d'une certaine étendue, variable 
suivant les circonstances, soit une certaine durée 
d'utilisation. En Suisse, il ne parait pas y avoir de 
règle bien déterminée. Au Danemark, la limite à partir 
de laquelle un client est considéré comme gros con- 
sommateur dépend soit d'un minimum de consomma- 
tion, soit de la puissance exigible. Il en est de mème 
aux Pays-Bas où la limite inférieure de consommation 
varie de 000 à 20 000 kw-h, et où l’on emploie aussi 
une limite de puissance (environ g kw). En France, 
l'application des tarifs spéciaux a lieu en général à 
partir d'une puissance apparente. de 10 kv-4. Pour la 
Compagnie d'Electricité de Barcelone, la limite de 
puissance minimum, beaucoup plus élevée, varie de 
200 À 1000 ch. 

En ce qui concerne les principes d'établissement des 
tarifs et les prix par kilowatt de charge maximum ou 
par kilowatt-heure, les réponses ont été très variées. 
Dansla plupart des cascependant ilestde règle d'utiliser 
des formules binômes comprenant un terme fixe relatif’ 
à la puissance installée et un terme relatif à l'énergie 
consommée. Parexception à ce principe, la Compagnie 
d'Electricité de Barcelone applique des tarifs monômes 
en fonction de la consommation et dégressifs avec 
l'accroissement de celle-ci, les prix variant deo.o6 franc- 
or à 0.04 franc-or par kilowatt-heure. 

Aux Etat-Unis, les formules binômes constituent la 
règle générale surtout pour les livraisons à haute ten- 
sion, et les prix diminuent avec l'augmentation de 
l'énergie utilisée. Les prix figurant dans les deux 
termes des formules sont très variables suivant les cas. 
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En Belgique, les formules mouòmes sont employées 
pour la basse tension, tandis que l'énergie livrée à 
haute tension est tarifée par des formules binòmes ; les 
prix appliqués varient de 20 à 50o franes-or par kilowatt 
pour le terme relatif à la puissance installée et de 
0,035 à 0,98 frane-or par kilowWatt-heure. pour celui 
concernant l'énergie consommée 

Au Danemark, si la consommation à lieu unique- 
ment en dehors des heures d'éclairage, on a recours à 
une formule monòme ; dans les autres cas, on utilise 
une formule binôme ; les prix sont très variables suivant 
les réseaux. 

En France, l'usage général se rallie au tarif binòme, 
dont le premier terme tient comple de la charge 
maximum, ou de la puissayec installée (exprimée en 
kilovolts-ampères) et dont le second terme fait inter- 
venir l'énergie consommée ou parfois l'énergie complexe 
correspondante pour tenir compte de facon plus ou 
moinsarbitraire de l'énergiercactive. Les prix sont varia- 
bles et oscillent autour de 39 à 35 franes-or par kilo- 
volt-ampèreet de 0,05 à 0,06 franc-or parkilowatt-heure. 

En Suisse, les tarifs sont très variés et sont le plus 
souvent exprimés par des formules binômes avec des 
valeurs d'environ 8% franes-or par kilowatt pour la 
puissance installée et de 0,015 à 6,0) franc-or par kilo- 
walt-heure. 

C'est aux Pays-Bas qu'on trouve la plus grande 
variété avec des formules binômex, trinômes et mème 
quadrinômes et des prix variables avec chaque client ; 
il n’est pas possible de donner un ordre de grandeur 
inoyen des prix. 

Pour la variation des frais de production et de distri- 
bution suivant la situation économique et en particu- 
lier d’après le prix des combustibles, il ny a aucune 
stipulation particulière dans certains pays à monnaie 
stable et à production hydraulique prépondérante 
comme la Suisse ou l'Espagne. 

Par contre, les États-Unis, le Danemark, les Pays- 
Bas, la Belgique prévoient des augmentations de prix 
du kilowatt-heure de l’ordre de o,r à 0,2 pour 100 ie 
l'augmentation de prix de la tonne de charbon au-dessus 
d'un prix limite variable suivant les pays. En France, 
on a adopté en général un terme correctif s'ajoutant au 
prix de base ou s’en retranchant suivant la valeur de 
l'index économique électrique (') qui tient compte du 
prix du charbon el des salaires : pour les usines hydro- 
électriques, en raison de la situation économique 
actuelle, on à stipulé un index économique égal à 
environ moitié du précédent valable pour les usines 
thermiques. 

Les questions suivantes ont trait à la tarification 
séparée de l'énergie réactive et à la facon dont elle est 
mesurée, 

En Espagne et en Suisse, on mesure le facteur de 
puissance, tandis qu'en France et en Belgique on a 
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adopté en général la mesure de l'énergie k au 


- moyen de compteurs spéciaux. AUX États-Unis, il nya 


0) Revue générale de UElectricilé, 11 avril 1925, t. xvn, 
p. 583-586: 5 mai 1928, L. XXII. p. 798-799. 
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que peu de tarifs contenant une clause relative à l'énersie 
réactive; le eas échéant, il est prévu une majoration ou 
une ristourne an client suivant Ja valeur du facteur de 
puissance par rapport à une valeur considérée comme 
normale. Au Danemark, Fénergie réactive n'est mesurée 
que dans des eas spéciaux, surtout pour PFéchange 
d'énergie entre usines génératrices; on mesure alors 
séparément l'énergie réactive d'induction el Fénerate 
réactive de capacité. 

Dans les Pays-Bas, les conditions très particulicres 
d'installation des réseaux en câbles souterrains font 
qu'il existe de forts courants de capacité par lesquels 
l'énergie réactive peut ètre aisément compensée ; la 
question de la mesure de celle derniére énergie ne est 
donc pas posée jusqu'ici. i 

Pour le mode de tarifieation de l'énergie réaclive 
dans les diverses éventualités pratiques, l'enquèle à 
donné les résultats suivants : 

La Compagnie d'Electrieité de Barcelone considère 
comme valeur normale du facteur de puissance 0,79 à 
0,85, suivant l'importance de l'installation. Si ce fac- 
teur est moindre, le prix par kilowatt-heure est majoré ` 
de 10 pour 100, il est même augmenté de 20 pour 100 
lorsque ce facteur descendau- de coude, 6o. Quantaux 
cas de livraison réciproque entre le service d'électricité 
et un client, ils ne se sont jamais présentés à Barcelone. 

En Suisse, on considère généralement comme nor- 
malcos z = 0,8. Ni, à pleine charge, ce facteur est sen- 
siblement moindre, quelques réseaux exigent qu'il soit 
relevé, ou que l'énergie réactive soit payée séparément, 
par exemple à raison de o,012 franc or par unité. Pour 
les cas de livraison réciproque d'énergie réactive, il 
n'y a pas de règle générale; les conventions qui s'y 
apportent peuvent être extrèmement variées. H n'y a 
pas non plus de tarification générale à ce sujet aux 
Etats-Unis; on peut dire seulement qu'en général, on 
exige que le facteur de puissance soit égal ou supé- 
rieur à 0,7. 

Au Danemark, on considère comme normal que 
l'énergie réactive ne dépasse pas 40 pour 100 de l'éner- 
gie active ; si cette valeur est dépassée, une unité 
d'énergie réactive est facturée comme 1,15 à 1/20 de 
kilowatt-heure. En France, ce rapport est choisi beau- 
coup plus grand, en ce sens qu'on ajoute à l'énergie ac- 
tive environ 30 pour 100 de l'énergie réactive pour ob- 
tenir ainsi « l'énergie complexe » qui est facturée. Dans 
d'autres cas, on se base sur une valeur normale du fac- 
teur de puissance, généralement de o,8 ; pour chaque cen- 
tième manquant au facteur de puissance pour atteindre 
cette valeur, le prix du kilowatt-heure est majoré # géné- 
ralement de 2 pour r00, Pour les cas de livraison réci- 
proque, il ny a pas de tarifs généraux, mais seulement 
des contrats spéciaux. 

En Belgique, la tarification de l'énergie réactive & 
lieu suivant différents systèmes, mais elle n'est pas 
d'usage général. La majoration varie, suivant l'entre- 
prise considérée, de o,5 à ı pour 160 du prix du kilo- 
walt-heure par centième manquant au facteur de puis- 
sance pour alteindre 0,8. Si ce dernier est supérieur à 
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cette valeur normale, on accorde parfois une bonifica- 
tion de 0,25 à 0,50 pour 100 par centième d'excès du 
facteur de puissance au-dessus de 0,8. En cas de fourni- 
ture réciproque, on observe des règles analogues. 

[ly a enfin quelques antres stipulations particulières 
variables suivant les pays : tarification saisonnière en 
Suisse et aux Pays-Bas; tarification séparée de l’éner- 
gie pour l'éclairage à Barcelone ; tarification réduite 
pour le courant de nuit en Belgique et en France; sti- 
pulation d'u minimum de consommation en France et 
anx Etats-Unis. | 


2. TARIFICATION DE L'ÉNERGIE POUR LES PETITS CONSOMMA- 
TEURS, NOTAMMENT AU POINT DE VUE DE L ÉNERGIE POUR LES BE- 
SDINS DU MÉNAGE. — Sur la question des prix (en francs-or 
par kilowatt-heure) pratiqués pour l'énergie ulilisée 
pour l'éclairage et pour autres usages (petite force mo- 
trice, chauffage et usages domestiques variés), le rap- 
porteur général donne pour les divers pays les rensei- 
gnements suivants : 

Les tarifs varient notablement non sculement sui- 
Yan! le pays considéré, mais aussi entre les villes et 
les campagnes. Les prix en francs-or par kilowatt- 
heure sont pour l'éclairage de 0,50 à Copenhague 
contre 0,50 à 1,40 en province; pour les autres usages 
ils sont de 0,21 à Copenhague et peuvent aller jusqu'à 
°,42 en province. En Belgique le prix est de 0,30 à 0,45 
frane-or par kilowalt-heure pour l'éclairage et d'envi- 
ron moitié pour aulres usages. Aux Etats-Unis, les 
tarifs très variés sont en général dégressifs. En France, 
la différence entre les tarifs pour l'éclairage et les autres 
usages peut atteindre 30 à 5o pour 100, avec une ten- 
dance marquée pour l'adoption de tarifs dégressifs. 
Pour la Sxisse, malgré de grandes variations on peut 
donner les valeurs moyennes suivantes, en francs-or 
par kilowatt-heure : 


Pendant les heures de pointes.... 0,50, 
Pendant le reste de la journée.... 0,20, 
Pendant lanuit....,...,......... O,04. 


La petite force motrice est comptée à des tarifs déures- 
sifs variant, pour la consommation de jour de o,11 à 
0.27 franc-or par kilowatt-heure suivant l'importance 
de la consommation. 

En Espagne et aux Pays-Bas, les tarifs pour usages 
divers sonl également inférieurs d'environ 5o pour 100 
aux tarifs pour l'éclairage et dans de nombreux cas, on 
û adopté des tarifs dégressifs. | 

En ce qui concerne la tarification de la charge maxi- 
mum, il wy a aucune stipulation de ce genre pour les 
petits consommateurs à Barcelone, au Danemark, aux 

Pays-Bas et en Belgique. En France, c'est seulement 
lang les secteurs ruraux que s'est développé l'emploi 
dune formule binôme surtout dans le but de limiter la 
charge maximum et d'améliorer la durée d'utilisation. 
En Suisse, les tarifs à forfait, sur la base de 0,410 franc- 
r Par an ct par watt installé, sont encore assez répan- 
lus hors des villes. 

Sur la question de savoir si l'énergie utilisée pour 
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lPéclairage et celle pour les autres usages sont mesu- 
rées et facturées séparément et s’il est fait une distinc- 
lion entre la consommation aux heures de pointes et 
aux autres heures, l'enquête à donné les résultats 
suivants : 

Au Dancmark,en Belgique, aux Etats-Unis et à Bar- 
celone, on mesure et l'on facture séparément l'énergie 
pour l'éclairase et celle pour la force motrice, mais 
non pas la consommation durant les pointes de charge. 
Pourtant, aux Elats-Unis, l'emploi de tarifs différents 
suivant l'usage devient de moins en moins fréquent. 
La Compagnie d'Electricilté de Barcelone a à l'étude 
des compteurs à tarif double pour tenir compte des 
pointes de charge. En Suisse, il existe en beaucoup 
d'endroits des tarifs de faveur pour la petite force 
motrice. En France, le comptage séparé pour l'éclai- 
rage et pour les autres usages est encore très répandu, 
de mème que la mesure pendant les pointes de 
charge ; toutefois, ces méthodes étant assez onéreuses, 
on tend actuellement à les remplacer par d'autres, 
telles que les tarifs à taxe fixe, dont il sera question 
plus loin. Au Pays-Bas, beaucoup d'entreprises ont 
des tarifs distincts pour léclairage et pour la force 
motrice, parfois aussi pour les usages domestiques; on 
mesure encore fréquemment la consommation pendant 
les pointes de charge; en dehors de ces heures, les 
prix sont réduits notablement, parfois jusqu'à la moi- 
tié (par exemple à 0,20 au lieu de 0,40 franc-or par 
kilowatt-heure). 

Trailant ensuite de la tarification à taxe fixe propre- 
ment dile, le rapporteur général signale sa diffusion 
aux Pays-Bas et en France où elle est utilisée soit sous 
forme d'une taxe fixe proportionnelle à l'énergie pré- 
vue pour l'éclairage ou à la surface du plancher éclairé, 
soit indirectement par fixation d'un prix plus élevé 
pour une première tranche de consommation repré- 
sentant la valeur estimée de l'énergie pour l'éclairage. 
Le prix du kilowatt-heure est alors très réduit: 
l'avantage du système est qu'il suffit d'un seul 
compteur à vitesse constante. Au Danemark on utilise 
une combinaison analogue en cas de consommation 
importante. 

Le rapport se termine par quelques considérations 
sur les slipulalions spéciales : garantie d'un minimum 
de consommation (Etats-Unis et France); tarifs mul- 
tiples et saisonniers (Suisse); tarifs de nuit (Pays-Bas, 
France), 

3. CoxcLusION. — Une récapilulation des réponses 
énoncées fait voir qu'il est d'usage de traiter séparé- 
ment les grands et les petils consommateurs. Les 
méthodes employées montrent souvent une certaine 
analogie, tandis que les prix slipulés dans les tarifs 
varient dans de très larges mesures. 

Pour la livraison aux consommateurs importants, le 
système préconisé est celui employant une formule 
binòme. En outre, on a prévu parlout des majorations 
en cas d'augmentation du prix des combustibles, sanf 
dans les cas où l'énergie est de source exclusivement 


382 = REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


hydraulique. Quant à l'énergie réactive, on tend de plus 
plus à la facturer, exception faite des Pays-Bas ; mais en 
les méthodes employées ou proposées à ce sujet sont 
encore excessivement variées. En outre, on exige assez 
souvent la garantie d'un minimum de consommation. 

Quant aux tarifs pour les pelits consommateurs, on 
distingue encore souvent, dans certains pays, entre 
l'énergie d'éclairage et celle employée à d'autres usages. 
Par contre, dans d'autres pays, on attache beaucoup 
plus d'importance aux heures pendant lesquelles 
l'énergie est consommée. Les tarifs pour les petits con- 
sommateurs sont généralement de la forme monôme et 
en outre dégressifs pour le cas d'augmentation de la 
consommation. Quant aux tarifs à taxe fixe, ils sont 
très favorablement jugés et l'on observe une tendance 
à les introduire de plus en plus. 


II. La tarification de l’énergie électrique en 
France. — Rapport par M. L. Grosuier, ingénieur aux 
services commerciaux de la Société Nord-Lumière (Le 
Triphasé), à Paris. 


L'auteur rappelle d’abord qu'avec le régime des con- 
cessions appliqué en France, les tarifications employées 
ne peuvent être que celles envisagées dans le cadre des 
cahiers des charges, dont les principales dispositions 
sont contenues dans les articles suivants : 

ART. 11. — a) Prix de l'énergie : tarif maximum de 
base pour l'éclairage et tarif maximum de base pour 
tous autres usages. 

b) Clause de variation économique et clause de 
déphasage. 

Art. 13. — Obligation de fournir à toute personne 
qui en fera la demande, sur le parcours des canalisa- 
tions, avec, en contre-partie, la possibilité d'imposer 
une garantie de recettes dès que la puissance demandée 
dépasse un certain chiffre (*). 

b) En cas d’abaissement des tartfs maxima de base 
pour un abonné déterminé, obligation d'accorder les 
mêmes prix à tous les abonnés se trouvant dans les 
mèmes conditions de puissance, d'horaire, d'utilisation, 
de durée d'abonnement, etc... au moins pour les four- 
nitures à basse tension. 

Après quelques considérations sur les limitations 
imposées aux producteurs et distributeurs par ces 
clauses et après quelques indications sur les facteurs 
constitutifs du prix de vente, l'auteur du rapport examine 
en détail les diverses tarifications en usage en France. 


1. VENTE AU COMPTEUR. — Les diverses formules pro- 
posées ou adoptées aussi bien en haute tension qu'en 
basse tension peuvent se ramener à deux : 

La formule monôme avec laquelle il n’est facturé au 


(:) Depuis la rédaction du rapport, un nouveau cahier des 
charges-type a été publié (Revue générale de l'Electricité, 
3 mars 1928, t. xx, p. 417-424) dans lequel il n’est plus 
stipulé, à l'article 13, de garanties de recettes, mais où 
l'article 11 prévoit pour le concessionnaire la possibilité de 
demander des minima de consommation. Ce nouveau cahier 
des charges n’est pas applicable d'office aux distributions 
antérieurement existantes. 
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client qu’un prix par kilowatt-heure enregistré au 
compteur; 

La formule binôme avec laquelle il est perçu, outre 
le prix de l'énergie enregistrée au compteur, une taxe 
fixe dépendant soit de la puissance installée ou utilisée, 
soit de la surface des locaux ou des domaines de 
l’'abonné. 

Il faut en outre distinguer le cas de la livraison 
d'énergie électrique en haute tension et celui de la 
livraison en basse tension. 

1° Vente en haute tension. — a) Formule monôme, — 
L'application de cette formule est la plus ancienne ; elle 
comporte, suivant le cahier des charges, un minimum 
de consommation, et, suivant le cas, en général, un 
tarif dégressif ou des rabais en centiémes sur les prix 
au fur et à mesure de l'accroissement de la consom- 
mation. 

h) Formule binòme. —- La taxe fixe, fonction de la 
puissance en kilovolts-ampères, correspond aux charges 
de capital et frais généraux de l'entreprise de produc- 
tion et de distribution, qui sont proportionnels à cette 
puissance. Dans la majeure partie des cas, cette taxe 
fixe, dite aussi taxe de puissance, est établie suivant 
une échelle décroissante avec l'importance de la puis- 
sance souscrite. 

Le terme proportionnel à l'énergie consommée cor- 
respond aux frais d'exploitation qui sont proportionnels 
au nombre de kilowatts-heures produits et distribués. 
Le prix par kilowatt-heure peut ètre également établi 
suivant une échelle décroissante soit avec l'augmenta- 
lion de la puissance souscrite, soit avec l’utilisation 
réalisée. | 

Cette formule parait plus logique et plus équitable: 
elle est en mème temps plus avantageuse pour l’abonnt 
qui abaisse de lui-même le prix de revient par kilowatt- 
heure consommé en diminuant la part de redevance 
fixe par kilowatt-heure au fur et à mesure de l'accrois- 
sement de sa consommation d'énergie. 

Malgré ces avantages, certains clients préfèrent 
encore la formule monôme. 

Dans certains cas particuliers, il existe également des 
formules plus complexes dérivées de la formule binôme, 
qui permettent, au moyen d'abaques à points alignés, 
de déterminer le prix de revient du kilowatt-heure 
pour un abonné, lorsqu'on connait l’utilisation. 

c) Éclairage et tous autres usages que l'éclairage. — 
Sauf à Paris, les terifications d'énergie électrique en 
haute tension ne font généralement pas de différence 
entre l'énergie utilisée pour l'éclairage et celle con- 
sommée pour d’autres usages. 

d) Tarilications spéciales. — 11 est en outre appliqué 
diverses larifications spéciales. 

La tarification hors pointe d'hiver a pour but, en 
consentant des avantages spéciaux au client, d'inte- 
resser celui-ci à réduire sa demande aux heures de 
pointe. Il y a différentes modalités d'application de 
cette tarification soit en appliquant des prix très diffé- 
rents suivant les heures de la journée, soit, dans le cas 
d'une formule binôme, en réduisant le montant de la 
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taxe fixe aux trois quarts ou même à la moitié de sa 
valeur normale, soit en fixant la puissance absorbée 
par la considération des pointes d'uu appareil enre- 
gistreur et en abattant dans une certaine proportion 
celles qui ne coïncident pas avec les heures de pointe 
d'hiver. Cette dernière solution plus compliquée n'est 
appliquée que pour des abonnés d'une certaine impor- 
tance. 

Une tarification réduite pour les consommations de 
nuit est souvent appliquée pour développer cette utili- 
sation ; dans le cas de la formule monôme, il est alors 
prévu un prix spécial de base pour la nuit; dans le cas 
de la formule binôme, il est consenti soit un prix 
spécial, soit une ristourne pour l'énergie consommée 
de nuit. Dans ce dernier cas, outre le compteur prin- 
cipal, il est prévu un compteur spécial qui n'entre en 
fonctionnement que pendant les heures de nuit(de 18h 
ou 21 hà 6 hou 7 h) et dont les enregistrements déter- 
minent la ristourne au profit de l'abonné, d'où le nom 
de compteur de ristourne ou compteur de rabais ; cette 
façon de procéder semble ètre mieux accueillie par la 
clientèle. 

Il existe également des tarifs réduits pour les con- 
sommations pendant les jours fériés d'abonnés impor- 
tants dont les usines à marche continue fonctionnent 
régulièrement toute l’année. 

Le comptage en basse tension de l'énergie fournie en 
haute tension constitue également un mode de tarifi- 
cation spécial admis souvent dans les petites installa- 
tions ; on tient compte des pertes dans les transforma- 
teurs en majorant d'une certaine quantité les indications 
des compteurs au moyen de formules tenant compte 
séparément des pertes dans le cuivre et des pertes dans 
le fer. On peut également avoir des compteurs compor- 
tant un dispositif d'avance dans la même proportion que 
les pertes dans le cuivre ; les pertes dans le fer évaluées 
forfaitairement ou mesurées entre la demi-charge et la 
pleine charge sont comptées au moyen d'un appareil 
horaire enregistrant les heures de fonctionnement. 


e) Variations économiques. — Dès 1910, il avait été 


tenu compte dans certains cas des variations de prix 
du charbon pour l'établissement des tarifs. Mais c’est 
seulement au cours de la guerre que cette stipulation 
prit une grande importance. La situation économique 
créée par la guerre ne permettant d'ailleurs plus aux 
producteurs et distributeurs de rémunérer leurs entre- 
prises, ceux-ci s’adressèrent au ministre des Travaux 
publics pour demander la révision de leurs cahiers des 
charges. C'est alors que fut créé l'index économique 
électrique dont nous avons déjà parlé plus haut (voir 
page 580). Les prix de base figurant dans les cahiers 
des charges, et par suite dans les polices d'abonnement 
quien découlent, sont élablis pour une situation écono- 
mique conventionnellement caractérisée par une valeur 
donnée de l'index économique de haute tension fixé 
périodiquement pour les divers départements français 
par le ministre des Travaux publics, d'après le prix 
des charbons et de la main-d'œuvre. Si cette valeur de 
l'index économique s'écarte, par excès ou par défaut, de 
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la valeur caractéristique de comparaison, il est ajouté 
ou retranché au prix de base, pendant la période cor- 
respondante, un terme correctif pour lequel on adopte 
en général, suivant les recommandations ministérielles 
la forme : 


T = n(1— 100) 


pour le cas d'énergie en haute tension fournie par les 
usines thermiques. 

La valeur de x varie de 0,001 fr à 0,0025 fr. 

Certaines usines de FEst achetant de l'énergie à 
l'étranger font aussi intervenir un coefficient de varia- 
tion tenant compte du change. 

Pour les usines hydroélectriques, il est tenu compte 
de l’augmentation des salaires, des impots, des frais 
d'entretien ainsi que des frais d'établissement et 
d'exploitation des réseaux de distribution correspon- 
danls, par emploi d’un coefficient d'index économique 
de valeur moitié en principe de la valeur du coefficient 
adopté pour les usines thermiques. 

Bien que l'emploi de l'index économique soit actuel- 
lement généralisé, on trouve encore certains contrats 
faisant intervenir deux coefficients de variation, l'un 
relatif aux charbons, l'autre aux salaires. Ils résultent 
soit de conventions de longue durée antérieures à la 
création de l'index économique, soit d'une différence 
trop importante entre le salaire horaire local et le 
salaire moyen considéré pour l'établissement de 
l'index. 

fi Energie réactive. — Des relevés faits chez diffé- 
rents industriels ont montré que le facteur de puissance 
est parfois voisin de 0,8, oscille le plus souvent autour 
de 0.6, descend à 0,4 et même parfois à o,2 dans le cas 
de charge très irrégulière. L'augmentation de puissance 
apparente entraine un accroissement du prix des ins- 
tallations de production et de transmission et la régu- 
lation de la tension devient très difficile, sinon impos- 
sible. Bien que l'énergie réactive absorbée par les 
abonnés grève les prix de revient de l’exploilant, elle 
n'avait été tarifée qu'exceptionnellement avant la 
guerre. Les circulaires ministérielles des 24 novembre 
1919 et 17 janvier 1950 furent les premiers documents 
officiels posant le principe de la tarification de l'énergie 
réactive et donnèrent mème deux formules à titre 
d'indication. Toutefois, on admet qu'une partie de 
l'énergie réactive consommée sera fournie à l’'abonné 
sans supplément de prix parce qu'il en a déjà été tenu 
compte dans l'établissement du tarif général de vente 
prévoyant un facteur de puissance déterminé (en géné- 
ral de 0,75 à 0,80); l'énergie réactive ne sera facturée 
que pour la partie correspondant à la diminution du 
facteur de puissance au-dessous de cette valeur. 

Parmi les nombreuses formules proposées, les trois 
suivantes sont les plus utilisées. 

Formule dite de l'énergie complexe. — Elle consiste 
à ajouter à l'énergie active mesurée au compteur 
3o pour 100 de l'énergie enregistrée par le compteur 
d'énergie réactive. 

Formules dites du déphasage. — La première de ces 
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deux formules, recommandée comme la précédente par 
la circulaire ministérielle du 21 novembre 1919. con- 
siste à multiplier le prix du kilowatt-heure par Île 
coefficient 1 + 0,02 n lorsque le facteur de puissance, 
déterminé par l'emploi d'un compteur d'énergie 
réactive, est inférieur à 0,80; le nombre x représente le 
nombre de centièmes dont le facteur de puissance 
obtenu est inférieur à la valeur de comparaison 
de 0,80. 

La seconde formule consiste à multiplier le prix du 


f 0,8 
kilowatt-heure par 


; elle réalise automatiquement 
COS y 


non seulement la tarification de l'énergie réactive pour 
les valeurs du facteur de puissance inférieures à 0,8, 
mais encore une bonificalion en faveur de labonné 
pour toute amélioralion du facteur de puissance entre 
o,8etr. 

Cette seconde formule est la plus employée, mais 
avec quelques adoucissements, car, pour un facteur de 
puissance de 0,55, encore très fréquent, le prix de 
l'énergie serait majoré de 5o pour 100; en outre 
elle a été rendue plus progressive en augmentant le 
pourcentage par paliers successifs à mesure que 
s'abaisse la valeur du facteur de puissance. 
© A titre d'exemple l’auteur cite la tarification appli- 
quée par les secteurs de la banlieue parisienne, qui 
majorent les prix de : 

0,3 pour 100 par centième, lorsque la valeur du fac- 
teur de puissance est comprise entre 0,80 et 0,70; 

0,6 pour 100 par centième, dans le cas de facteur de 
puissance compris entre o,ro et 0,60; 

9,9 pour 100 par centième, pour les valeurs du fac- 
teur de puissance inférieures à 0,60, 

Ces tarifs sont d'ailleurs suffisants pour amener 
abonné à améliorer son installation, diverses études 
ayant montré que pour un abonné ayant souvent une 
puissance de 100 kv-1, et dont le facteur de puissance 
est voisin de 0,60, l'amélioration des installations par 
moteurs synchrones ou asynchrones synchronisés ou 
eompensés est payée en deux ans. 

Des tarificalions à des taux trop élevés pourraient 
pousser l'abonné à assurer lui-même la production de 
Fénergie électrique qui lui est nécessaire. 

En ce qui concerne les bonifications à accorder 
Jorsque le facteur de puissance dépasse la valeur prise 
pour base, beaucoup de sociétés de distribution y sont 
hostiles car elles n’ont pas intérêt à voir fonctionner 
teurs réseaux avec un facteur de puissance supérieur à 
celui prévu ; l’abonné pourrait d'ailleurs être tenté de 
faire fonctionner son installalion avec un déphasage en 
avant qui serait également nuisible car il pourrait pro- 
voquer ce dernier avec déphasage en avant, surtout si 
Ha marcte du réseau est constituée par des câbles. 

Dans le cas de comptage en basse tension, on tient 
eompte de l'énergie réactive consommée par le trans- 
formateur en mesurant le temps £ pendant lequel le 
transformateur est en service et absorbe une puissance 
magnétisante #2 évaluée en fonction de la puissance en 
kilovolts-ampères du transformateur; m varie de 13 
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pour 100 pour un appareil de 15 kv-4à $ pour roo pour 
un appareil de ro0 Kkv-\. 

2° Vente en basse tension. — a) Formule monôme. — 
Les condilions d'emploi sont tout à fait analogues à 
colles déjà mentionnées pour la haute tension.’ 

b) Formule binôme. — Les mèmes raisons que pour 
la haute tension ont conduit à étendre Femploi de cette 
formule au cas de la basse tension: toutefois, elle s'est 
surtout généralisée dans les secteurs ruraux très éten- 
dus pour une faible densité de population. 

L'emploi de celte formule a pour but d'assurer la 
rémuiération des capitaux investis (taxe fixe propor- 
lionnelle à la superficie des terres de chaque coopéra- 
teur), de réduire les frais d'encaissement (taxe fixe 
payable semestriellement et permetlant d'espacer les 
relevés coûteux à cause de la grande étendue des ré- 
seaux) et de pousser les abonnés à augmenter leur uli- 
lisation en limitant, par raison d'économie, la puissance 
souscrite et en n'utilisant pas au mème moment de la 
journée tous les appareils à commande électrique. 

c) Eclairage et autres usages. — Contrairement à 
l'usage pour la haute tension, il est toujours tenu 
compte, en basse tension, de la discrimination de l'éner- 
gie pour l'éclairage et pour les autres usages, aussi bien 
dans les cahiers des charges que dans leur application. 

d) Variations économiques. — On tient également 
compte des modifications de la situation économique 
par l'emploi d'un index économique électrique pour la 
basse tension, établi en augmentant l'importance rela- 
tive de la main-d'œuvre, et en utilisant une valeur de 


base différente. Le terme correctif prend dans ce cas la 
forme 


T—n(1— 130) 


e) Energie réactive. — L'énergie réactive n'a encore 
été tarifée en basse tension que dans des cas particu- 
liers, bien que les facteurs de puissance dans les ins- 
lallations à basse tension soient, en moyenne, inférieurs 
à ceux des installations alimentées en haute tension. 
Les pouvoirs publics se sont d'ailleurs opposés aux len- 
tatives d'insertion de clauses relatives au facteur de 
puissance dans les cahiers des charges concernant les 
distributions à basse tension. Une des raisons peut en 
être la difficulté, résolue aujourd’hui par la construc- 
tion de moteurs asynchrones synchronisés où compen- 
sés de faible puissance (à partir de 4 ch), d'obtenir un 
facteur de puissance suffisant dans les installations 
peu importantes. 

f; Tarificalions spéciales, — Leur nombre s'est sen- 
siblement augmenté depuis la guerre en raison du dé- 
veloppement des applications domestiques de l'énergie 
électrique autres que l'éclairage. 

La tarification de jour et de pointe, appliquée dés 
avant la guerre comporte l'installation d'un compteur 
à change-tarifavee un prix de l'énergie pour les heures 
de jour et un prix plus élevé pour les heures de pointe, 
ou mieux pour les heures dites d'éclairage. Les imper- 
fections du compteur à double tarif ont fait rejeter la 
méthode après un certain temps. 
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La tarification pour usages domestiques, née depuis 
la guerre, comporte l'emploi d'un seul compteur avec 
un tarif pour l'énergie consommée pour FPéclairage 
(évaluée forfailairement à 200 ou 300 heures de fonc- 
lionnement annuel à la puissance du compteur) et un 
tarif plus réduit pour le surplus de la consommation 
annuelle; le même principe est utilisé dans la tarifica- 

. tion qui comporte trois tranches et trois tarifs dégressifs 
pour la consommation annuelle (‘). L'objection faite à 
cetle tarification est le calcul des tranches d'après la 
puissance du compteur, celle-ci étant parfois nécessaire 
pour l'emploi d'un appareil de grande puissance rela- 
tive et de très faible utilisation. La difficulté a été 
tournée soit en laissant la première tranche constante 
(éclairage évalué forlaitement)indépendamment du cali- 
bre du compteur, soit par l'emploid'une formule binôme, 
dont le terme fixe tient compte de la différence de prix 
pour l'éclairage et les autres usages pour une consom- 
mation annuelle d'éclairage fixée forfailairement. 

La tarification de nuit, destinée à favoriser l'emploi 
d'appareils à accumulation de chaleur pendant les 
heures creuses, a donné lieu à des modes de tarification 
très variables, qui comportent cependant presque tous 
des rabais appliqués, suivant des formules diverses, 
au prix normal de jour. 

La combinaison des tarifs de jour, de pointe et de 
nuil, mentionnés plus haut, conduit à la tarification à 
tarifs multiples dont le prototype est la tarification 
dite de nuit appliquée par la Compagnie parisienne de 
Distribution d’Electricité ('). Le compteur enregistrant 
les consommations comporte trois cadrans correspon- 
dant aux trois postes : nuit (18h à 5h el 11h 30 à 
13 h 30), jour (z hà 11h 3oet13h 3oà15henhiver 
ou 18 h en été), et pointe (15 h à 18 h en hiver seule- 
ment). Les prix de jour et de nuit sont inférieurs, le 
prix de pointe est supérieur au prix normal pour autres 
usages ; le passage d’un cadran à l'autre est commandé 
soit par une horloge, soit par un relais électrique 
actionné à distance. 


2. VENTE A FORFAIT. — Après avoir mentionné pour 
mémoire les modalités de la vente à forfait, très usitée 
avant la guerre par les usines hydroélectriques, mais à 
peu près abandonnée aujourd'hui, l’auteur termine son 
rapport par des considérations d'ensemble. 


3. Conciusioxs. — Il lui paraitrait intéressant que les 
distributeurs échappant en partie aux stipulations 
actuelles des cahiers des chargestrpe de concession 
puissent obtenir la liberté d'accorder des tarifs spéciaux 
réduits pour certaines applications nouvelles comme 
les fours de fusion, de réchauffage en haute tension, la 
cuisine, la charge d'aceumaulateurs de traction, ete..., 
en basse tension. 

De l'examen d'ensemble des tarifs divers exposés, 


(C) L. Cuéreau ; Les larifications de l'énergie électrique en 
vigueur à la Compagnie parisienne de Distribution d’Elec- 
tricité. Revue yénérale de l'Electricité, 18 février 1928, 
taxin, p. 325-328. 
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l'auteur croit pouvoir conchire à une évolution des tari- 
fications vers la formule binòme. 

La constitution idéale de cette formule serait la sui- 
vante : 1° une laxe fixe, basée en haute tension sur la 
puissance apparente maximum souscrite par l'abonné, 
et en basse tension sur la différence de prix entre 
l'énergie d'éclairage et d'autres usages ainsi que sur 
une consommation d'éclairage évaluée d'après le 
nombre et la nature des piéces des locaux desservis. 

2° Une parlie variable correspondant à la mesure de 
la consommation au compteur; les tarifs différents 
suivant les heures de la journée et même les saisons 
seraient oblenus avec un seul cadran, la vitesse 
d'enregistrement variable étant commandée par une 
pendule dont le fonctionnement serait réglé sur la fré- 
quence du réseau et qui donnerait en mème temps 
l'heure à l'abonné. 

Les clauses de variation économique, dont limpor- 
tance devient minime, une fois la stabilisation moné- 
taire réalisée, seraient conservées à tilre de prévision. 

Quant à la tarification de l'énergie réactive, elle 
semble devoir perdre beaucoup de son importance 
avec les perfectionnements dans la construction des 
moteurs asynehrones synchronisés ou compensés de 
faible et moyenne puissance. 


IT. Sur un système employé dans la tarifica- 
tion pratique de l’énergie réactive. — Rapport de 
M. G. FRracaxzan, directeur du Bureau des Recherches 
de la Société adriatique d'Electricité. 


Dans ee rapport assez détaillé, l'auteur, après des 
considérations générales sur la nécessité de tenir 
compte de l'énergie réactive dans la tarification, expose 
qu'à son poiyt de vue, il est préférable de faire passer 
au premier plan la simplicité et l'exactitude des 
mesures de l'énergie réelle, en tenant compte, avec’ le 
plus de précision possible, de l'énergie réactive, plutôt 
que de s'attacher à une tarification thécriquement pré- 
cise de celte dernière au détriment de la simplicité de 
la méthode. 

Traitant ensuile de la nécessité des mesures de con- 
tròle, il rappelle qu'en 1919 et 1920 la vérification des 
installations de mesure par compteur triphasé des 
abonnés de la Société adriatique d'Élecelricité fut réa- 
lisée par adjonction de deux compteurs monophasés 
convenablement montés ; cette Vérification permit de 
constater que, sans contrôle fréquent, les installations 
de comptage arrivent rapidement à donner des indica- 
tions sensiblement erronnées et qu'en outre l'énergie 
étaiten général utilisée avee un mauvais facteur de 
puissance même chez des clients très importants. 

D'où découla la nécessité de tenir compte du facteur 
de puissance, mais sans perdre de vue que, dans le cas 
particulier envisagé, 90 pour abonnés se 
rangent dans la calégorie des puissances souscrites 


roo des 


“inférieures à 10 kw ; cette dernière considération con- 


duisait à rechercher un système 
simple et économique. 


particulièrement 
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C'est ainsi que l'auteur fut amené à élablir, d'apres 
les conditions réelles de l'exploitation en question, la 
formule pratique dite de 6o pour 100, faisant inter- 
venir le facteur de puissance moyen d'utilisation par 
l'expression 

Go COS 40 — (OS 


? 


COS D 


qui donne la correction en centièmes à faire subir au 
prix de l'énergie consommée avec un facteur de puis- 
sance cos ọ, alors que ce prix avait été établi sur la 
base d’un facteur de puissance déterminé cos zo. 

La méthode fut rapidement abandonnée pour faire 
place au système des coefficients, consistant à multi- 
plier les résultats d’une mesure d'énergie faite en cou- 
rant monophasé, par un facteur convenablement choisi 
pour tenir compte du déphasage et obtenir des valeurs 
calculées de l'énergie correspondante en courant tri- 
phasé, donnant les mêmes résultats que la formule pré- 
cédente dans les deux cas de la valeur du facteur de 
puissance base et d’une valeur inférieure d'environ 
20 centièmes à celle-ci. La mesure étant supposée faite 
avec un compteur monophasé monté sur la « phase 
majeure » (!), ce coefficient est donné par la formule 


2 V3 
Vi+tus 


où 4 esl l'angle de déphasage correspondant au facteur 
de puissance base. L'emploi de deux compteurs mono- 
phasés ainsi branchés donne donc deux évaluations de 
l'énergie triphasée tenant compte du déphasage et se 
contrôlant mutuellement. Un déséquilibre des charges 
des phases se traduit par des différences notables entre 
les deux résultats et lorsque ceux-ci diffèrent de plus 
de 10 pour 100 de leur valeur moyenne, c'est le plus 
élevé quiest utilisé pour la facturation de l'énergie ; 
l'abonné a done un intérêt immédiat à ne pas tolérer 
de déséquilibre des charges dans son installation. 
Poussant plus loin ses travaux, l’auteur a cherché, 
sans sacrifier la simplification de l'installation de 
comptage, à tenir compte non plus d'un facteur de 
puissance moyen du réseau, mais bien du facteur de 
puissance de chaque installation dans ses répercussions 
sur le facteur de puissance de l'ensemble. Pour cette 
étude, il distingue l'influence dela variation du facteur 
de puissance, d'une part sur la puissance à prévoir en 
usine en fonction de la demande maximum en kilo- 
volts-ampères de l'abonné, et d'autre part sur les pertes 
en ligne; il établit que celle puissance ainsi que les 
pertes, varient pr'oportionnellement à la tangente de 
l'angle de déphasage. Il en tire, par des calculs que 


Kpa == 


(1) Par cette expression, l’auteur entend indiquer que, 
dans un système triphasé, le compteur monophasé est 
branché de façon que le déphasage entre la tension com- 
posée et le courant utilisés pour la mesure soit de ẹ — 309; 
le montage dit sur la « phase mineure » correspond à la 
tension composée donnant le déphasage p + 30° avec le cou- 
rant. 
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nous ne reproduisons pas, les deux conclusions sui- 
rantes : 

1° La variation de puissance réactive en plus ou en 
moins par rapport à la puissance réactive correspon- 
dant au facteur de puissance de base, nécessite une 
puissance disponible, en plus ou en moins, égale à la 
moitié de la différence entre la puissance réactive réelle 
et la puissance réactive de base. 

2° Un supplément d'énergie réactive, par rapport à 
l'énergie réactive correspondant au fonctionnement 
avec le facteur de puissance base contractuel, conduit à 
une dissipation supplémentaire d'énergie réelle dans 
le réseau, qui se mesure, en moyenne, par le produit 
du pourcentage moyen des pertes totales (évalures 
pour le facteur de puissance base) par le supplément 
d'énergie réactive. 

De ces deux conclusions, l'auteur déduit, dans le cas 
des formules de tarifications binôme et monôme, la 
forme et la valeur des termes correctifs tenant compte 
de l'énergie réactive. 

La formule binôme ainsi complétée devient 


Py 


C (Pu + ) pe (We + PW) 


2 


avec les notations suivantes : 

C, prix annuel par unité de puissance souscrile, 
établi dans l'hypothèse du facteur de puissance base 
contractuel ; | 

c, prix par kilowatt-heure, compte tenu des pertes 
de transmission dans l'hypothèse du facteur de puis- 
sance base contractuel ; | 

Pw, Wo, prélèvements de puissance et d'énergie 
réels supposés faits avec le facteur de puissance base; 

Pi, Waij, prélèvements supplémentaires de puissance 
et d'énergie réaetives dus au fonctionnement avec un 
facteur de puissance différent du facteur de puissance 
base. 

La formule monôme devient, sous sa forme com- 


` plète 


c (We + PH;) 


avec les notations suivantes : 

C, prix de vente du kilowatt-heure ; 

Į”, « perte équivalente », calculée en fonction du 
pourcentage moyen des perles totales pour le facteur 
de puissance base, du prix par unité de puissance 
installée, de c et du facteur d'utilisation de l'abonne , 

Wi; prélèvement supplémentaire d'énergie réactive 
dù au fonctionnement avec un facteur de puissance 
différent du facteur de puissance base. | 

L'auteur termine son rapport en traitant de l'appli- 
cation des formules de tarification quil a exposées, et 
en montrant en particulier que, dans la pratiqué, 
toutes les valeurs figurant dans ces formules sont d'un 
caleul facile, et que les résultats obtenus sont compa- 
rables à ceux donnés par l'emploi d'un seul compteur 
monophasé dont on multiplie les enregistrements Par 
le coefficient défini précédemment. — F. P. 


15 Septembre 1928. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Nouvelle méthode 


de prédétermination du champ électrique tourbillonnaire 
des alternateurs et de leur onde de force électromotrice 


İl n'existait pas jusqu'ici de méthode qui permit de prédéterminer avec quelque exactitude 
l'onde de force électromotrice des alternateurs à encoches ouvertes dans l'induit. La présente 
étude tente de combler cette lacune. Par un nouveau procédé de dérivation des spectres magné- 
tiques, on arrive à déterminer, avec toute la précision voulue, la valeur instantanée de la force 
électromotrice comme flux du vecteur tourbillon du champ électrique, embrassé par les bobines 
induites. La distribution de ce vecteur s'obtient aussi aisément que celle du champ magnétique 
dont il dérive. Des exemples concrets mettent en évidence les vices de construction gui causent 
les harmoniques de denture et la manière de profiler les pôles pour réaliser une onde de force 


électromotrice pratiquement sinusoïdale. 


l. Avant-propos. — Les méthodes expérimentales 
dont on dispose à l'heure actuelle pour analyser les 
courbes de tension permettent de déceler les impuretés 
de ces courbes avecune précision satisfaisante. 

In'enest pas de même quant aux méthodes de pré- 
étermination, notamment, lorsqu'il s'agit d'harmo- 
niques du champ magnétique qui ne tournent pas syn- 
chroniquement avec l’inducteur, telles que les fluctua- 
tions de denture ou les pulsations du champ de réaction. 
Graphiquement, on peut bien déterminer le flux magné- 
tique pour des positions données de l'inducteur, à en- 
viron 1 pour 100 près, mais cela n'est pas suffisant 
pour garantir la forme de l'onde de force électromo- 
trice avec la même précision. 

La présence, dans la courbe du flux en fonction du 
temps, de deux harmoniques d'ordre 11 el 13 et avec 
des amplitudes égales seulement à 0,5 centième de 
c:lle de Fonde fondamentale, peut déjà donner lieu 
dans l'onde de tension à une déformation locale de 
plus de 10 pour 100. Pour pouvoir garantir, dans un 
tel cas, le coefficient de déformation de la courbe de 
tension à 2 pour 100 près, il faudrait être sùr de la 
courbe qui donne le flux magnétique en fonction du 
temps, à moins de 1 pour 1 000. 

Ce que nous venons de dire est, d’ailleurs, l'expres- 
sion du fait géométrique bien connu que, lorsqu'une 
courbe D = f (4) possède une légère saillie (de 2 pour 100 
sur la figure 1}, la tangente en cet endroit peut différer 
considérablement (de 50 pour troo sur la figure :) de la 
tangente à la courbe non déformée dans la même ré- 
gion, suivant l'étendue plus ou moins importante de la 
zone (le déformation. 

Par la méthode des lignes de force coupées, on évite 
bien la dérivation du flux; mais dans l'application de 
ce procédé il faut avoir recours à des champs hypothé- 


tiques lorsque les encoches sont ouvertes, ou lorsque. 
la force magnétomotrice antagoniste varie, et sa préci- 
sion laisse également fort à désirer. 

ll existe donc un réel écart entre les moyens de prévi- 
sion théoriques dont dispose l'ingénieur et les tolé- 
rances fort étroites qui lui sont imposées pour la forme 
de l'onde de tension. Cet état de choses incite à se 
demander si la valeur instantanée de la force électro- 
motrice, induite dans une spire de l'induit, ne pour- 
rait être représentée, non pas comme la dérivée du 


Fig. 1. — Courbe du flux magnétique en fonction du temps, 
montrant qu'une déformation locale de à pour 100 peut 
donner lieu à un écart de 56 pour 100 dans la dérivée. 


flux magnétique embrassé, mais comme le flux même 
d'un vecteur dont la distribution se déterminerait avec 
la même précision que celle du champ magnétique. 
Nous verrons que la résolution de ce problème suppose 
la connaissance de la distribution du tourbillon du 
champ électrique actif des alternateurs. 

Dans le présent article, on considérera d'abord le cas 
de la détermination du champ électrique tourbillon- 
naire et de Fonde de force électromotrice pour la 
marche à vide des alternateurs; les fluctuations du 


388 


champ magnétique proviendront alors uniquement de 
la denture. 


I. Les conditions du problème. — Nous suppo- 
serons, par la suite, que le fer dans lindueteur et dans 
l'induit est infiniment perméable et suffisamment sub- 
divisé pour que l'effet des courants de Foucault puisse 
être négligé. On admettra, de plus, que le courant d'ex- 
cilation est maintenu constant par l'insertion d’une 
forte inductance dans le circuit d'excilation. Comme, 
dans ces conditions, aucun amortissement n'entre en 
jeu, on se place d'emblée dans les condilions Les plus 
défavorables et l’on peut compter qu'à vide les fluctua- 
tions réelles ne dépasseront point les valeurs calculées. 

D'après ces conventions, la différence de potentiel 
magnétique entre les pôles et linduit demeure 
constante quelle que soit la position de l'inducteur par 
rapport aux encoches ouvertes de Finduit. Comme, 
d'ailleurs, seule l'intensité du champ magnétique et 
non sa distribution aérienne se trouve affectée par des 
oscillations éventuelles du courant d'excilation, on 
pourra d'autant plus aisément trailer le cas général à 
l'aide des tracés obtenus, que la saturation des noyaux 
polaires et de la culasse ne modifie pas grandement la 
réluctance de l’entrefer. 

Dans l'induit, nous ne considérons pour le moment 
qu'une seule spire rectangulaire dont les côlés frontaux 
s'appliquent contre les tôles extrêmes de l'induit, pré- 
caution de pure forme pour ne pas avoir continuelle- 
ment à faire des réserves au sujel du champ frontal 
qui n’a rien à voir avec les fluctuations de denture. Pour 
la commodité de l'exposé nous supposerons enfin que, 
dans les espaces interpolaires, l'entrefer et les envoches, 
que nous appellerons les « interespares » dans ce qui 
suit, on a fait le vide. Coiffons maintenant la spire 
d'une surface d’intégralion S, passant par l'entrefer et 
les deux encoches dans lesquelles est logé le conduc- 
teur linéaire, représenté, en coupe sur la figure 2 par 
deux petits cercles! et l'. Lasurface S (fig. 2), ainsi que 
la spire de l'induit étant immobiles, une varialion 
quelconque du flux $ embrassé par la spire considérée 
comme étant fermée x induira, à l'instant £ une force 
électromotrice 


= — — (1) 


équation qui peut aussi s'écrire, en désignant par d/ 
l'élément de longueur de la spire, par & le vecteur du 
champ électrique en wet endroit el par &, la compo- 
sante normale de l'induction magnétique à l'élément dS 
de la surface d'intégration 


ea a 
E = fis, dt) = D J Saas, (a) 


ou. sous forme différentielle 


3 


Ò . 
lesn a (3 
a S 
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On peut, avee Heaviside, assimiler le vecteur tourbil- 
lon €; à un courant magnétique; mais iei il est peut- 
être préférable de lui laisser sa signification réelle et de 
l'appeler « tourbillon du champ électrique » ou sim- 
plement « tourbillon électrique ». H apparait de suite 
que, si nous arrivons à fixer la topographie du vecteur 
& dans les inlerespaces, pour une position donnée de 
l'inducteur, la force électromotriee Z S'obliendra, pour 
cette position, comme flux du vecteur & embrassé par 
la spire, car d'après (2)et (3) on à aussi 


o° 
E =Í Ead N., (4) 


HI. La distribution du champ magnétique 
tournant. — Avant de nous occuper du tracé topo- 
graphique du vecteur G, demandons-nous d'abord si, 
pour une excitation et une position données de l'indue- 


| l 
\ | 
i \ | 
\ l 
\ ol 
Fig. 2. — Schéma du demi-circuit magnétique d'un alterna- 


teur avec une spire 11° (en coupe) coiffée d'une surface 
d'intégration S. 


leur, la distribution du champ magnétique est affectée 


dans une proportion notable par la vitesse de rotation 
de l'inducteur. 


Un calcul sommaire montre que dans les inter- 


I Ò A 
espares, la densité du courant de déplacemen ET 
OL 


due au champ électrique tourbillonnaire, n'atteint, 
pour une fréquence de 5o p:s et pour une vitesse 
périphérique de 13009 cm:s, à peine 107"! unités élec- 
tromagnétiques G. G. S. 

A proximité des bobines terminales d'un induit pour 
très haute tension, le champ électrique imprimé au 
diélectrique avoisinant par Fenroulement peut, par 
contre, donner lieu à une densité du courant de dépla- 
cement de o,1 à 0,3 millionième d'unités électromasgné- 
tiques C. G. S. Mais la densité &, du courant de con- 
duction dans les enroulements n'étant guère inférieure 
à > A: mm? — ce qui répond à une densité de 20 unites 
électromagnéliques C. G. S. — la densité maximum du 
courant de déplacement, dans les interespaces, sera 
petite en comparaison de i, comme 107° devant 1, el 
l'on voit que l'influence des deux genres de courants de 
déplacement sur le champ magnétique peut ètre du- 
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ment négligée. Dans le fer et le cuivre, les courants de d'un alternateur de rayon infini, dont l'inducteur 


déplacement importent peu devant les courants de 
conduction induits que nous négligeons déjà. 

Quant aux courants de “onvection, ils n'interviennent 
pas dans notre problème. Les interespaces sont non 
seulement dénués de masses électriques, mais censés 
ne pas participer au mouvement, comme nous le ver- 
rons plus loin. Les courants de convertion superficiels 
auxquels peut donner lieu l'inducteur sont encore 
moins importants que les courants de déplacement. 

En somme, nous voyons que. pour une posilion 
donnée de l’'inducteur, nous pouvons déterminer le 
champ magnétique de la même manière pour l'induc- 
teur en mouvement que s’il est au repos. Pour cette 
position, l'induction 8 dans les interespaces salisfera 
aux équations | 


rot B = 4ri,, (5) 


div 8 = 0, (6) 
auxquelles il convient d'ajouter la condition que les 
lignes d'induction s'appuient orthogonalement sur les 
surfaces ferromagnétiques. Comme nous négligeons les 
courants de Foucault, les courants d’induction n'appa- 
raissent pas dans l'équation (5), en sorte que le vecteur 
se trouve être indépendant du champ électrique 6, 
défini par la relation (3). 

[s’agit maintenant de trouver la distribution, dans 
les interespaces, du vecteur | 


IV. Le problème de la dérivation d’un spectre. 
— Une infériorité de la méthode de détermination gra- 
phique des lignes de force consistait jusqu'ici, il faut 
bien le reconnaître, dans la difficulté que l'on éprouvait 
à dériver avec précision le vecteur du champ magné- 
tique lorsque les lignes de force qui vont des pôles à 
l'induit montrent un flottement enlre elles. Ce cas se 
présente quand les encoches sont ouvertes ou si la 
réaction d’induit donne lieu à un champ tournant 
imparfait. 

Les méthodes analytiques ne rencontrent pas cette 
difficulté, parce qu'on peut toujours dériver la fonction 
représentative du champ par rapport aux paramètres 
de position, avec la précision voulue. Si les méthodes 
graphiques ont néanmoins pu s'implanter, cela est dù 
au fait que, par l'analyse, on n'arrive à fixer la distri- 
bution même du champ magnétique que dans des cas 
relativement simples. Déjà, le cas d'un pôle rectangu- 
laire, opposé à une denture ouverte, se heurte à de 
grandes difficultés. 

En ce qui concerne la méthode graphique, l'incon- 
vénient précité ne paraît pas sans remède ; il suffirait 
que le vecteur dérivé pùt lui mème ètre représenté 
comme spectre, avec la même précision que le vec- 
teur &, Essayons de dégager d'abord le caractère géo- 
métrique du problème et considérons, à cet effet, le cas 


Êu 
tourne avec une vitesse uniforme © = a cu étant le 
la 


7w 


chemin infiniment petit que l'inducteur parcourt dans 
le temps 54. Si nous supposons la vitesse constante et 
u = 0 pour {—0, le paramètre / sera proportionnel à 
la valeur absolue du chemin parcouru u et nous pour- 
rons poser l'un pour l'autre, à un coefficient près. La 
variation vectorielle du vecteur induction S en un point 
supposé fixe par rapport à l'induit, serait pour un dépla- 
cement ĉu de Finducteur (au signe près) (') 


òR — (Èu grad) È ír) 


si, pendant le déplacement, la distribution et linten- 
sité du champ magnétique restaient inaltérées par rap- 
port à l'inducteur pris comme système de référence. 
Mais, du moment que nous supposons les encoches de 
l'induit ouvertes, il se manifestera encore pendant le 
déplacement 34 une variation en grandeur et distribu- 
tion du flux inducteur total, par le fait que la réluc- 
tance dans l'entrefer changera avec la position des 
pôles. 

La variation totale, en grandeur et direction, du vec- 
teur B pendant le temps 5 /, au sens que lui confère la 
loi d'induction de Faraday-Maxwell (3), n'est alors plus 
représentée par la relation (7). 

A première vue, on incline à penser que cette varia- 
tion èB ne peut guère s'obtenir autrement qu'en for- 
want point par point la différence vectorielle de lin- 
duction (8 avant el après le déplacement ĝu. Mais ce 
serait là mal augurer des ressources qu'offre la méthode 
graphique. Il est, en effet, possible de former cette 
différentielle synthétiquement, en développant direc- 
tement le spectre du vecteur à à partir des variations 
des conditions génératrices aux limites du fer et des 
enroulements. Ces variations ont des expressions de la 
forme (5) et peuvent, dès lors, sé calculer avec facilité. 

Le spectre du vecteur différentiel èo ainsi obtenu sera 
en même temps le spectre du vecteur = — = 


(©) La variation à" de l'induction magnétique lorsqu'on 
avance, dans le champ primitif, vectoriellement de Ju, a 
pour composante do”, suivant l'axe des r, d'un système de 
référence trirectangle fixe: si dr, dy et z sont les projec- 
tions de du sur les axes des x. y et s, 


003 


x 
OZ 


OCR, 
Ay 

Dans le cas d’un rayon fini et toujours avee l'hypothèse 
qu'il n’y a pas de flottement, la variation locale de l'induc- 


($ u grad) Be = ÒR, = Òr + ôy + $: 


? : . I 3 
tion serait, pour une rotation ò} =- rot u de Pinducteur, 
! x 


ôB = -- (du grad) R + - [rot ĝu, i = rot jòu, à] 


car. en remplaçant au point considéré l'induction finale par 
l'induction au point du champ primitif, situé de - du en 
arrière. il faut tenir compte de ce que ce dernier vecteur 
bien qu'ayant même grandeur, diffère en direction de toul 
l'angle de rotation Jo de l'induction finale vraie. 


390 


puisque les vecteurs G et—ëèm ont partout même 
direction et ne se distinguent quantitativement que par 


aa sail 
le facteur de proportionnalité scalaire 57 Pour un alter- 


nateur axialement illimité, ou pouvant être regardé 
comme tel, l'équation (3) implique que les lignes 
représentatives du vecteur & sont également des lignes 
d'égale intensité pour le vecteur du champ électrique 
actif 6 et, comme toutes les lignes de force de ce der- 
nier vecteur, sont alors parallèles à l'axe de rotation, 
le problème de la détermination du champ électrique 
actif sera pratiquement résolu, dès que nous connaitrons 
la distribution du vecteur & dans les interespaces. 


V. La détermination des courants superficiels 
qui engendrent le vecteur 8@. — Il s’agit mainte- 
nant d'établir comment se calculent les masses vecto- 
rielles aux limites, qui engendrent le champ du vecteur 
différentiel (5, A ceteffet, reportons-nous à la figure 3, 
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Fig. 3. — Schéma du demi-espace interpolaire d'un alterna- 


teur de rayon infini, avant et après le déplacement infini- 
tésimal de l’inducteur. 


représentant l'entrepôle, l'entrefer et les encoches d'un 
alternateur de longueur et de rayon infinis, ayant des 
bobines inductrices de sections rectangulaires qui 
laissent un certain jeu entre elles et les noyaux polaires. 
Le contour de l’inducteur tracé en traits pleins et les 
lignes de force ébauchées dans les inlerespaces cor- 
respondent à la position initiale des pôles. 

Déplaçons l’inducteur, suivant ia périphérie, d'une 
quantité à.c par rapport à l’induit et marquons la nou- 
velle position de l'inducteur par les lignes ponctuées. Si 
nous regardons à travers ce nouveau contour le champ 
interspalial primitif, nous voyons que, le long du con- 
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tour radial en trait ponctué du noyau et aux arrondis 
des becs, les anciennes lignes de force ne sont plus nor- 
males à la surface. Mais, d'après un théorème qui a été 
démontré dans ces colonnes (!), on peut néanmoins se 
servir de ce champ pour déterminer le champ après le 
déplacement, en revètant d'abord le contour ferroma- 
gnétique en trait ponctué d’une couche de courants qui 
détruit, en chaque point du contour, la composante tan- 
gentielle du champ primitif ; ensuite, il faut retrancher 
les aires qui correspondent à des forces magnétomo- 
trices et qui sont balayées négativement par les con- 
tours verticaux des bobines inductrices et ajouter celles 
balayées positivement. Ces courants (ou rotationnels 
magnétiques), ajoutés ou supprimés, détermineront 
dans le nouveau contour ferromagnétique le champ 
additionnel è qu'il faut adjoindre vectoriellement au 
champ primitif pour obtenir le champ réel après le 
déplacement, dans les interespaces supposés fixes par 
rapport à l’induit. 

Evaluons d'abord les courants additionnels pour le 
pôle de gauche et envisageons en un point P un élé- 
ment ds du contour polaire. Après le déplacement, le 
point P viendra en P’. Dans le champ primitif. l'induc- 
tion au point P’ différera vectoriellement de celle at 
point P de 


CB, = ST grad) 8, (8, 


Le trait sur 2. indique que le déplacement est à con- 


sidérer comme vecteur. Mais, ôr ayant la même valeur 
pour tous les points du contour et la zone balayée 
étant irrotationnelle pour ®, la formule (8) peut aussi 
s'écrire 

803, — grad (èr, a). (9) 


Pour détruire la composante tangentielle de è@:, 
il faudra appliquer au point P’ du contour ferromapné- 
tique ponctué un courant superficiel de densité vecto- 
rielle 


(ro) 


où nest le vecteur unité normal extérieur en P’. | 

Le courant 5/ en unités C. G. S. de la nappe, intégré 
à partir de la base B’ jusqu'au point P’ du pòle et mul- 
tiplié par 4%, ou, si l'on préfère, la différence de poten- 
tiel magnétique scalaire à V, le long de la nappe, entre 
le point P’ et la base B' du pôle, vaudront 


rèi = V= f ee ds) = f; (eraa (8r, B), ds) 


ou | 
rèl = (èr, B) — T Qy, 

puisque le champ extérieur en B' est nul. Le courant èl 

(+) Th. LEHMANN ` La détermination des champs magnétiques 


partiels et résullants dans les dynamos salurées. Revue géné- 
rale de l Electricité, 24 décembre 1923, t. XXT, p. I 105-1119. 
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est compté comme positif, lorsqu'il va de la face avant 
à la face arrière (fig. 3). Les points du contour, où le 
courant intégré ĉ/ a la même valeur, sont en mème 
temps des points équipotentiels pour le champ du vec- 
teur êB. 

A cette nappe de courants, il convient d'ajouter, pour 
lelemi-interespace gauche, les deux bandes de courant 
de largeur èz, balayées négativement et positivement 
par les côtés verticaux de la bobine inductrice, avec les 
signes de balayage, si le côté de la bobine est parcouru 
par un courant de sens positif. Ces deux couches de 
courants, de densités — 7, et + à, embrassent un flux 
Magnélique radial qui est presque entièrement capté 
par les becs polaires, en sorte que quelques rares 
lynes seulement peuvent passer de l'intérieur de la 
double couche à l’induit. Pour les pôles à becs, nous 
pouvons considérer que seules, les lignes de force du 
champ engendré par la couche simple de courant 


81 = — Òr, 
4R 


atteignent l'induit. Nous verrons, d'ailleurs, comment 


on peut s'affranchir complètement de la double couche 


due aux bobines inductrices. 

En ce qui concerne le deuxième pôle à droite, la 
"gion du champ primitif, balayée par le contour 
‘polaire, est entièrement ferromagnétique. Comme, 
après le déplacement, toute cette zone ne contient plus 
de fer, il faudra commencer par annuler sur le bord 
xwche CDER, le rotationnel superficiel du champ pri- 


mitif B par une nappe de courants contraires de den- 
sité 


n étant le vecteur unité normal dirigé vers les inter- 
‘spaces et &", l'induction dans le fer du champ pri- 
mitif. Ensuite, le long du bord ponetué C'D'E'R', on 
annihilera la composante tangentielle du champ pri- 
nitif par une nappe de densité 


J =— kA (n, B F 20]. 
hT 

Ces deux nappes se résolvent en une double couche de 
densités contraires + 7' et une couche simple; l'action 
résultante de ces trois couches, dans tout l interespace, 

à partir du bord gauche CDER, est équivalente à celle 
d'une couche simple sur laquelle le courant intégré è/, 
Où la différence de potentiel à V' au point R, sont donnés 
par les formules suivantes 


— Erèl = è V’ = -— (èr, 8 Y 

Mais les composantes normales @', et, de l'induction, 
de part et d'autre du contour ferromagnétique, étant 
égales, on a aussi 


— Rèl =3V'= (a, @) = Ba 1) 
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G étant le vecteur induction du côté de l’interespace, 
et &, sa projection sur la direction du déplacement. 

Nous ne ferons état que pour mémoire des deux cou- 
ches de courants radiales de densité — 2, et + čo aux- 
quelles donnera lieu le déplacement du côté de la 
bobine du pôle droit et dont il ne sera pas tenu 
compte. 

Dès lors, nous obtenons le spectre du champ diffé- 
rentiel ÈG dans les interespaces fixes, pour un déplace- 
ment èx de l'inducteur en supposant ce champ engen- 
dré par une couche de courants superficielle, dont le 
courant èl, intégré depuis la base des pòles jusqu'en un 
point P' du contour refoulant, est proportionnel à la 
projection 8, de l'induction superficielle au point consi- 
déré \”, sur la direction du déplacement. Sur le contour 
du pôle opposé, le courant èZ à la mème hauteur change 
simplement de signe. Les surfaces des contours 
polaires, parallèles à ĉr prennent le potentiel zéro 
pour l'induction GG, de même que toute la surface de 
l'induit et de la couronne de l'inducteur. 

Etant donné que le temps ò, pendant lequel s'est 
opéré le déplacement òr, peut s'exprimer de la façon 
suivante 


nous aurons le vecteur G en grandeur ct Ro si 


è 


nous divisons — è par la valeur se alaire £ —. Cette 
v 


division ne changera rien au spectre au point de 
vue de la distribution. Le déplacement étant infiniment 
petit, les surfaces limites avant et après le déplace- 
ment se confondront. Par contre, nous devons prendre 


comme potentiel superficiel du vecteur & la valeur 
SV è/ (v, a) à 
m0 =— VS) = — ‘ 

— FE D) U, V D, (12) 
pour avoir non seulement la direction, mais aussi 
l'importance numérique vraie du vecteur 

oi i 
gļ = — — = rolė. 13 
òl ME 


L'équation (3) qui relie le champ électrique au 
champ magnétique se trouve donc ramenée à la condi- 
tion (12) de liaison à la surface entre la composante 
périphérique de linduction magnétique 8., et les 

1 à V 
masses vectorielles + F ou le potentiel [= -- F 
ê.r FT 
qui engendrent le tourbillon électrique rot 6 = & dans 
les interespaces fixes. Le développement du spectre du 
vecteur & est ainsi devenu élémentaire comme le 
montre l'exemple suivant. 


’ 


VI. Le spectre du tourbillon électrique c, 
engendré par un pôle sans becs dans les inter- 
espaces fixes. — Considérons sur la figure 4 un pôle 
arrondi sans becs, opposé à un induit denté, de telle 
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sorte que laxe inlerpolaire coïncide avee le milicu 
d'une encoche. Le contour de la bobine d'excitation 
est représenté par le rectangle en traits pleins 
dans le demi-interespace gauche. Dans cet espace, le 
spectre du champ magnétique a été développé d'après 
les règles connues et n'a besoin d'être détaillé que 
‘dans la seule encoche qui se trouve en face de Plar- 
rondi. Le plus ou moins d'exactitude du tracé interpo- 
laire n'a pas una grande importance, pourvu que le 
champ qui arrive à l'induit soit connu avec précision. 
Il est d’ailleurs bon de marquer le ou les centres de 


Fig. 4. 
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courbure des arrondis, afin de pouvoir tracer plus 
sûrement les normales au contour, sur lesquelles nous 
portons, en une échelle convenablement choisie, les 
valeurs inverses des sections superficielles des tubes 
aliquotes. En portant les projections horizontales des 
valeurs négatives de l'induction en fonction des ordon- 
nées depuis une verticale y y quelconque, nous obte- 
nons la courbe du potentiel superficiel {/ du champ &. 
au facteur v prés. Cette courbe présente un maximum 
qui détermine le point (sur l'arrondi) où le potentiel U 
atteint sa plus grande valeur. Le vecteur &, en tant 


| 
| 
| 


-- Spectre électromagnétique donnant, à gauche de la ligne neutre, le tracé du champ magnétique et, à droite, 


les lignes de flux du tourbillon électrique (munies de flèches) pour des pôles sans bees et abstraction faite de la 


contribution des bobines. 


qu'il provient du fer aimanté seul, a une distribution 
laplacienne dans les interespaces, puisque 


divg —=divroté —o el 


rot G = o, 


sauf aux faces verticales des bobines inductrices, où 
les lignes de flux du vecteur 4 subiraient une réfrac- 
tion, si nous n'avions pas fait abstraction de la contri- 
bution des deux couches superficielles verticales des 
bobines. Les masses spécifiques + čw et — tv de ces 
deux couches disparaissent d’ailleurs aussi, si l'on 
suppose les bobines bloquées pendant le déplacement 


infiniment petit et ne donnant pas lieu à des courants 
d'induction (voir au paragraphe II). : 

En divisant la valeur maximum de L’ en moiliés. 
quarts, ete., nous trouverons les points d’émmergencé 
des lignes de niveau aliquotes le long des pôles. À la 
partie supérieure de l’arrondi, on obtient ces points 
plus nettement en recourant à la courbe représentan! 
le lieu des extrémités du vecteur @ sur les rayons de 
l'arrondi. 

Au-dessous du point, sur le pôle gauche, où le poten- 
tiel U atteint son maximum, les masses spécifique 
qui engendrent le vecteur $ sont positives; elles sont 
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négatives au-dessus de ce point. Face au point d’ « in- 
différence », où @, = o, le potentiel {/ s’annule et 
devient négatif entre ce point et la base du pôle, où il 
retombe à zéro. À parlir du point où l’arrondi se rac- 
corde à la partie horizontale du contour polaire, len- 
trefer est constant et on aura encore U = o à la péri- 
phérie du pôle ainsi que tout le long de l'induit. 
Dans le demi-interespace à droite sont tracées les 
lignes de flux et de niveau du tourbillon électrique &. 
Les lignes de flux sont munies de flèches. Connais- 
sant les points d’émergence et d’aboutissement des 
lignes de niveau, le tracé s'ébauche assez facilement. 
Il n’y a que le point de refoulement R, sur l’axe de 
symétrie (entouré de deux cercles sur la figure 4) qui 
peut donner lieu à quelques tàtonnements. Mais sa 
position se détermine à l’aide du tracé du champ 
magnétique comme nous le verrons plus loin. Disons 
toutefois qu'il y a avantage à développer le tracé du 
tourbillon électrique depuis la ligne de flux coudée qui 
va de l’arrondi au point de refoulement et de là à l'in- 
duit. l 

En ce qui concerne la topographie générale du vec- 
teur tourbillon &, il est à remarquer que le nombre de 
lignes de flux émises par un même pôle est toujours 
nul. Les lignes de flux qui émergent de l'arrondi 
gauche d’un pôle rentrent, en effet, à travers l’induit, 
par l'arrondi droit du même pôle. Dans un même 
espace interpolaire, les lignes représentatives du vec- 
teur & émergent des côtés des deux pôles voisins, ou y 
aboutissent. Le flux du vecteur G embrassé par une 
spire sera par suite maximum, lorsque la spire est en 
quadrature avec le pôle. 

Sur la figure 5, nous donnons une vue d'ensemble des 
lignes de flux du tourbillon électrique sur deux pas 
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Fig. 5. — Reproduction schématique de la figure 4, indi- 
quant le sens des lignes de flux du vecteur tourbillon 
pour plusieurs pas polaires. 


polaires, Les signes + et — le long des contours 
polaires donnent le signe des masses génératrices vec- 
torielles du champ du vecteur &. 

Comme nous avons admis sur la figure 4 six enco- 
ches par pòle, ce tracé nous donnera six points de la 
demi-onde de force électromotrice, En développant le 
tracé correspondant lorsque l'axe interpolaire coïncide 
avec le milieu d'une dent, on obtiendra six autres 
points. S'il faut une courbe très précise, on détermi- 
nera encore la distribution pour une position intermé- 
diaire, qui donnera six points directs et six points par 
réflexion, en sorte qu’on aura 24 points par demi- 
onde. Ces points s’obtiennent en relevant les nombres 
de tubes embrassés par chaque spire. Pour une spire 
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embrassant un pas polaire, la force électromotrice 
induite serait, au milieu des trois encoches sous Îles 


pôles (fig. 4) 
EE =kXAaX 14,20 = k X 28,4. 


Lorsque la spire vient à occuper les encoches face 
aux arrondis gauches de deux pôles consécutifs, la 
force électromotrice prend la valeur 


E" = k (7,00 + 14,20 — 5,20) = k X 14,00. 


Les six premiers points de la demi-onde qui se 
déduisent de la figure 4, seraient donc, au facteur 4 
près : o — 14,0 — 28,4 — 28,4 — 28,4 — 14,0 — 0. Le 
coefficient k dépend de la longueur axiale de la 
machine, des échelles admises sur la figure 4 et quel- 
que peu de la position de la spire dans l’encoche. 

Dans les différentes positions de l’inducteur, on peut 
se borner à tracer exactement la distribution des vec- 
teurs & et G pour la zone interpolaire où l’entrefer 
commence à varier. Si l'entrefer est faible, on retra- 
cera le spectre partiel, entre l'arrondi et l'induit, à une 
échelle deux à quatre fois agrandie. En profondeur, il 
n’y a guère lieu d'aller au delà du point de refoulement, 
dont l’ordonnée ne varie pas beaucoup d'une position 
à l'autre de l’inducteur. 

Sur l'exemple de la figure 4, le champ des quatre cou- 
ches, de masses spécifiques + to v, — to v, + tot, — tv, 
par espace interpolaire, dues aux bobines inductrices, 
nest pas entièrement négligeable. On pourrait déter- 
miner son flux, soit graphiquement, soit par la méthode 
analytique de M. Roth ('). Comme il ne s’agit que de 
l’ordre de grandeur de ce flux, il importe peu que 
les encoches soient ouvertes ou fermées; de même, 
l'influence de l'arrondi et de l’entrefer est peu sensible, 

Mais nous allons montrer maintenant comment on 
peut ramener le cas d'un pôle avec becs au cas du pôle 
sans épanouissements de ła figure 4, simplement 
revêtu d'une nappe de courants constante pour toutes 
les positions. 


VIT. Transformation d’un pôle avec épanouis- 
sements en un pôle équivalent sans épanouisse- 
ments. — Envisageons, sur la figure 6, le tracé du 
champ magnétique dans le demi-espace interpolaire 
d'un inducteur muni de cornes polaires. Si nous menons 
par la pensée, depuis le point extrême A de la corne une 
ligne AB parallèle à l'axe du pôle, nous ne changeons 
rien au champ magnétique interpolaire, ni au champ 
dans l’entrefer, en laissant aller le noyau infiniment 
perméable du pôle jusqu'à la ligne AB, à condition 
d'appliquer à ce nouveau contour une couche de cou- 
rants appropriée que nous supposons, d'ailleurs, sub- 
divisée. Entre deux gradientes du champ original, la 
couche de courants fictifs devra contenir un courant 


(!) Edouard Rorty; Etude analytique du champ de fuites 


- des transformateurs et des efforts mécaniques exercés sur 


les euroulements. Rerue générale de l'Electricité, 5 mai 1928, 
t. xxn, p. 773-785. 
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égal à la somme des courants que ces gradientes 
embrassent dans la bobine inductriïe vraie. Cela 
revient à conserver tout simplement les points de ren- 
contre des gradientes primitives avec la ligne AB. Ces 
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(fig.6a) ainsi revêtue, gardera, en chacun de ses pointseE, 
son potentiel scalaire. Dansle champ primitif, l'intégrale 
de ligne du champ magnétique %& étendue de la base B 
jusqu'en un point C' du contour déplacé B'A’, (fig. 6 à) 


points de départ restent, à très peu près, fixes pour 
toules les positions de l’inducteur, de sorte qu'en les 
maintenant, nous ne faisons pas une erreur notable 
sur l'allure des gradientes et du spectre dans l'entre- 
pôle. Mème avec des encoches huit fois plus larges que 
l'entrefer et des pôles non arrondis, l'approximation 
atteint, pour le champ utile plus d'un millième. 

Pour un déplacement ôr de l'inducteur, la ligne AB 


et bouclée par le fer en suivant le parcours C'CBB', 
sera égale à 47 fois les courants embrassés. Comme, 
après le déplacement, l'intégrale curviligne devra déjà 
atteindre cette valeur entre les limites B' et C’, il faut 
que la différence de potentiel dans le ebamp primitif 
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Fig. 6. — Tracé électromagnétique par demi-circuit magnétique, 
où les pôles, munis de becs, sont remplacés par des pôles équivalents sans becs. 


soit égale à la différenee de potentiel entre les points C 
et B du champ additionnel, mesurée extérieurement à 
la couche de courants qui l'engendre. 

Le long du pôle opposé, le déplacement donne lieu à 
une double couche supplémentaire de courants con- 


Le potentiel superficiel F’ du champ C se calculeræ 
donc d’après la formule 
a (5) 


Le long de la ligne AB, le potentiel L’ sera. dès lors 


traires et finis. Mais, tout compte fait, on retombe 
sur la formule précédente. | 

Si ła bobine inductrice devait légèrement dépasser 
sur la ligne AB, on peut néanmoins la remplacer par 
une nappe de courants disposée le long de cette ligne, 
avec une approximation suffisante, 


inversement proportionnel aux projections de l'indut- 
tion magnétique sur la direction de la vitesse. 

La figure 6 montre, dans le demi-entrepôle à gauche, 
le tracé du champ magnétique et, dans le demi-entre- 
pôle à droite, les lignes d'égale intensité du champ 
electrique avec leurs trajectoires orthogonales. AU 
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sujel de ce dernier tracé, il est à remarquer que le, 
point de refoulement R (entouré de deux cercles) coïn- 
cide sensiblement avec le point, sur laxe neutre, où 
l'induction magnétique passe par un maximum. En ce 
point, la courbure des lignes de force magnétiques 
change de signe et la tangente horizontale devient en 
mème temps ligne osculatrice. H s'ensuit qu’au second 
ordre près, le déplacement horizontal de l'inducteur ne 
donne pas lieu à une variation veclorielle du champ 


FE 
SE 


= l 3 , : 
OL à / 
j j \ ] 
l Peg N $ 
1227 D 
[a ` | 
į SA ” 
` | 
Gas — i i 
eri ` | 
l} \ 


Fig. 6a. — Tracédedeux positions infiniment voisines du pôle 
equivalent sans bees, substitué au pôle à cornes de la 
figures 6, avec le spectre magnétique correspondant à la 
position initiale du nouveau pôle. i 


maznétique, pour peu que la ligne neutre reste, en cet 
endroit, à peu près symétrique par rapport aux pôles. 
IL faut donc qu'en ce point, la direction du champ addi- 
tionnel È@ soit horizontale et verticale par raison de 
Symétrie: les champs — 2 et ne peuvent donc être 
que nuls par refoulement, Ce point fait, d'ailleurs, face 
à l'endroit où la gradiente extrême du champ magné- 
tique se rapproche le plus de l'axe neutre. En première 
approximation, on peut finalement admettre que, pour 
les positions symétriques de l’inducteur, le potentiel C, 
du champ ç. au point de refoulement R,est égal au pro- 
duit négatif de son induction magnétique par la vitesse v. 

La singularité mème du point de refouleraent peut 
être éludée, en développant le tracé du champ & uni- 
latéralement, c'est-à-dire, en supposant qu'un pôle 
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seul est recouvert de masses inductrices, tandis que le 
pôle opposé, ainsi que le reste du contour, est au 
potentiel V = o. Cela revient évidemment à exécuter 
le déplacement, d'abord avec un pôle et ensuite 
avec l'autre. La figure 7 montre l'aspect d’un tel tracé 
qui suffit, tout comme celui de la figure 6, pour cal- 
culer six points d'une demi-onde en posilion symé- 
trique. En faisant la somme des tubes, on ajoutera 
mentalement les tubes du tracé réfléchi par rapport à 
l'axe neutre. Cette fois, le point de refoulement sur la 
figure 6 correspond, en toute rigueur, au point où l'axe 
neutre rencontre, sur la figure 7, une ligne de niveau 
tangentiellement, ou une ligne de flux à angle droit. 

On se dégage pourlant très vite de ce procédé pour 
en revenir au tracé direct de la figure 6, du moins 
pour les deux positions symétriques où l'axe neutre 
coïncide, soit avec le milieu d'une dent, soit avec le 
milieu d'une encoche. Pour une position intermédiaire 
dyssymétrique, ilest quelquefois plus expéditif de déve- 
lopper le tracé unilatéralement comme sur la figure 9, 
bien qu'il faille alors deux tracés correspondants. 

S'il s'agit de trouver sommairement les défauts d'un 
contour polaire donné, les 12 points par demi-onde qui 
découlent des positions symétriques en figures 6 et 8 
sont généralement suffisants avec 6 encoches par pôle. 
Ce n’est que lorsqu'on désire également se prémunir 
contre les harmoniques supérieurs des fluctuations 
de denture que l'on aura encore recours à une position 
intermédiaire qui, jointe aux «deux précédentes, nous 
fournira 24 points de la demi-onde de la force électro- 


motrice. 


VHI. Construction de l’onde de force électro- 
motrice d’après les deux tracés symétriques du 
tourbillon électrique. — La figure 8 montre le tracé 
correspondant au même cas qu'en figure 6, mais l'axe 
neutre coïncidant avec le milieu d'une dent. On a 
encore une fois développé in extenso le champ magné- 
tique interpolaire pour permettre au lecteur de vérifier 
que les points de départ des gradientes de la ligne AB 
n'accusent aucune différence appréciable par rapport à 
la figure 6. Seul le maximum du potentiel superficiel 
C” du champ &” (sur le bec) est en excès sur celui de 
la figure 6, ce qui est assez naturel élant donné que le 
bec est, à présent, opposé à une dent de l'induit, alors 
que sur la figure 6 il fait face à une encoche. Ici, comme 
sur la figure 6, on remarque encore un deuxième 
maximum plus petit, au coin inférieur A de la corie 
polaire, où l'induction devient théoriquement intinie. 
En réalité, la saturation de l'arête vive s'oppose à ce 
que l'induction atteigne eette valeur. En extrapolant 
la courbe du potentiel superficiel (jusqu'à la hauteur 
du point À, à partir de la valeur de 3, au milieu de Ja 
section du dernier carré, dont un sommet coïncide 
avec le point A, on oblient le maximum relatif avec 
une exactitude suffisante, du moins en ee qui concerne 
l'effet à distance de cette singularité en dehors du der- 
nier carré envisagé. Il importe seulement que, dans 
les tracés gauche et droite des champs et &, on 
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adopte autour de l’arête la même dégradation ultime. » des lignes de niveau avec les points correspondants de 


Le passage rigoureux à la limite ne présente d'ailleurs 
aucune difficulté de principe, mais pour le moment 
nous croyons inutile de nous y arrêter. 

Bien que le maximum du potentiel superficiel U’ max 
sur l’arrondi de la figure 8 soit plus élevé que le maxi- 
mum correspondant Umax en figure6, nousdivisons indif- 
féremment les maxima respectifs sur les deux figures 
en moitiés, quarts, huitièmes, etc., quitte à amplifier 
dans la suite les intensités du vecteur G’ sur la figure 8. 

La dégradation du potentiel ressort des lignes en 
irait ponctué horizontales, qui joignent les extrémités 


la courbe du potentiel superficiel U, portée en fonc- 
tion de la hauteur du pòle. 

A laide des tracés des figures 6 et 8, nous allons 
maintenant déterminer les r2 points de la demi-onde 
de la tension simple. Supposons que l'induit ait été 
enroulé en deux plans, en sorte que nous avons deux 
bobines coaxiales par paire de pôles et par phase, l’une 
embrassant 5 dents et l’autre 7 dents. La force électro- 
motrice induite dans chacune des deux bobines étant 
la même en phase et en amplitude, il suffira de relever 
sur les figures 6 et 8 successivement les nombres de 


Fig. 7. — Tracé des lignes de flux du tourbillon électrique engendrées par un demi-pôle seul, avec sa bobine, 
correspondant au cas de la figure 6. 


tubes unitaires du vecteur & embrassés par la petite 
bobine lorsqu'on la place, par la pensée, dans les 
encoches 1: et 6, 2 et 7, 3 et 8, ete., pour avoir, à un 
facteur près, la valeur instantanée de la force électro- 

motrice dans les différentes positions du pôle par rap- 
port à l’'enroulement. Le facteur de proportionnalité 
sera, d'après ce qui a été dit plus haut dans le rapport 


! . = 1 . ' pe 
l. max * Css = 4,29 A Pr ie 


n 1,19 


plus grand pour les points tirés de la figure 8 que pour 
eeux déduits de la figure 6. 
Commençons par dénombrer les tubes du champ, 


embrassés sur la figure 6 par une spire située environ 
au centre des encoches. Nous obtenons. en prenant Ie 
carré hachuré comme unité, pour les positions où Je 


coté droit de la spire se trouve dans les encoches : 
3 


EEEE. —6,7 + 13,79 = 5,05 tubes unitaires. 
lists 7,05 + 13,55 = 20.80 id 
Jones 13,79 + 13,75 = 27,50 id 


et pour les positions suivantes, quand le côté gauche 
de la spire occupe, par rapport au pôle, les encoches : 


RTE 13,95 + 13,55 = 27.50 tubes unitaires, 
ETETE 7,05 + 13,75 = 20.80 id 
Dario 13,95 — 6,9 = 5.0 id 
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Cette série de points a été portée sur la figure 9a 
en fonction du paramètre de position «. Mais il faut 
bien se garder de réunir ces points par une courbe 
qui ne saurait encore déceler les fluctuations de 
denture. 

Celles-ci n'apparaîtront que si nous ajoutons, avec le 
décalage convenable, les six points qui ressortent de la 
ligure 8. 

Sur cette figure, nous relevons, avec le carré 
hachuré comme unité, les nombres de tubes embrassés 
par la même spire, dans le champ G', lorsque le 


[as 


E 
B 


397 


côté droit de la spire se trouve dans les encoches : 


des —11,87+11,87— tubes unitaires, 
nie —0,07—+13,62+ 1,75=15,30 id 
dois 13,62+13,55—27,1; id 
Vue, 13,62+13,62—=27,24 id 


et, consécutivement, lorsque le côté gauche de la spire 
est supposé être dans les encoches : 


13,55413,62—27,1:7 tubes unitaires, 
2 1,95+13,62— 0,09=15,30 id 


La dernière série de nombres est à multiplier par le 


| 


g= 


Fig. 8. — Même cas qu'avec la figure 6, mais l'axe neutre coïncide avec le milieu d'une dent. 


facteur 1,15, ce qui nous donne, pour les six valeurs 
instantanées, relevées sur la figure 8: o — 17,6 — 
1,3 — 31,4 — 31,3 — 17,6 — o. Ces valeurs ont été 
portées, d'abord, sur la figure 9 b en fonction du 
Paramètre u et, ensuite, sur la figure 10, conjointement 
avec les six valeurs tirées de la figure 6 et déjà consi- 
Rnées sur la figure 9 a. 

La courbe Æ de la figure 10 qui réunit l'ensemble de 
ces douze points, représente finalement londe non 
amorlie de la force électromotrice par phase. Sa forme 
est bien celle que l'on relève sur les alternateurs déjà 
anciens à six encoches par pôle et dont les épanouis- 


sements couvrent environ les deux tiers du pas polaire. 

En figure 10 est encore tracée la courbe temporaire 
du flux ¢, embrassé par les deux bobines d'une phase. 
Sa forme est absolument lisse et il est impossible de 
reconnaitrede visu les déviations de l’ordre du dixième 
de millimètre qui provoquent les dentelures de la 
courbe de force électromotrice Æ. L'on conçoit mieux, 
à présent, qu'une erreur d'un millième sur la courbe 
temporaire du flux p, puisse entrainer une erreur 
décuplée dans la courbe dérivée Æ. En mème temps, on 
entrevoit pourquoi la nouvelle méthode qui détermine 
directement la courbe de la force électromotrice. peut 


398 


prétendre aisément à une précision dix fois plus grande 
que l’ancien procédé suivant lequel cette courbe est 
déduite de la courbe du flux en fonction du temps. 
Cette précision peut, d'ailleurs, ètre augmentée à 
“volonté si, à l'endroit de l'arrondi, on établit le Cracé à 
unc échelle agrandie, Une autre particularité de la nou- 
velle méthode réside en ce qu'elle permet de recon- 
naitre, par simple comparaison des spectres dans les 
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ies du tracé de la figure 6 et portés en fonction du para- 
mètre de position u; b. six aulres points de l'onde de 
force électromotrice, tirés du tracé de la figure 8 et 
portés en fonelion du mème paramètre u. 


deux positions principales, les causes des impuretés 
dans londe de force électromotrice. 


IX. Mise en évidence par les tracés, des 
défauts de construction des pôles. — Un rappro- 
chement des figures 6, 8 el o nous met non seulement 
à mème de reconnaitre les vices de construction de la 
forme polaire adoptée, mais nous montre aussi les 
moyens propres à les éviter. - 

Dès que le centre de courbure du contour polaire 
vient à coïncideraveclaxe de rotation de l'alternateur, 
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Fig. to. — Les douze points des figures ga et gb réunies et 
représentant la demi-onde de force électromotrice. Sur la 
mème figure est aussi indiquée l'onde du flux correspon- 
dant, dont les déviations sont à peine perceptibles. 


le potentiel superficiel U du vecteur tourbillon & tombe 
à zéro, de sorte que, sous les pôles, le vecteur & s'an- 
nule très rapidement à partir du pointde raccordement 
de l'arrondi avec le contour périphérique. I s'ensuit 
que les fluctuations de denture dépendent presque 
exclusivement des flux partiels des vecteurs @ et & qui 
émanent des arrondis polaires et c'est sur eelte partie 
du spectre que notre attention devra plus particulière- 
ment se porter. 

On voit tout d'abord que l'on fera disparaitre les 
crénelures de la courbe Æ (fig. 10), en réduisant, dans 
un rapport convenable, les ordonnées des six points de 
la figure gb par rapport à celles de la figure ga. Pour 
ce faire, on peul procéder de plusieurs manières. En 
augmentant, par exemple, la distance entre becs, l'ar- 
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ronili quise trouvait en face d'une dent sur la figure 8, 
se rapprochera de lencoche contignë, en sorte qu'aussi 
bien Pinduetion magnétique le long du bec que le flux 
du tourbillon électrique subiront unediminution. Dans 
la position à laquelle correspond la figure 6, où les 
cornes polaires agissent déjà sur des encoches, le champ 
mawnétique et le flux du tourbillon électrique émanant 
de ces cornes diminuent d'abord quelque peu, pour 
augmenter ensuite rapidement lorsque le racroureis- 
sement de l'arc polaire s'accentue. Il doit donc exister 
un are polaire intermédiaire où les points de la figure 9 b 
S'insèérent, pour le premier quart d'onde, d'une façon à 
peu près «monotone », entre les points de la figure 9 à, 
d'autant plus qu'une diminution de l'épanouissement 
fera aussi baisser sensiblement les flux du vecteur ct, 
embrassés par la spire dans les positions 4'et 1° (voir 
paragraphe VIL fig. 8). L'are polaire le plusavantageux 
que l'on obtient ainsi ne vérifie pas précisément la règle 
qui lui assigne comme étendue un nombre impair de 
demi-pas dentaires, 

ll est évident qu'en laissant s'accroitre le rayon de 
courbure de l'arrondi à partir de la face latérale du 
pôle jusqu'à sa périphérie, on obtient également l'effet 
cherché, car un raccordement plus ter idu vers le haut 
fera diminuer le champ magnétique et le flux du tour- 
billon électrique dans la région des bees, d'une façon 
plus sensible dans la position de la figure 8 que dans celle 
de la figure 6. Ce procédé est plus souple que le précé- 
dent et permet d'éviter le creux qui se forme au début 
de l'onde, lorsqu'on raccourcit trop l'arc polaire, ainsi 
que le tassement au sommet avec les pòles larges. 

Nous nous occuperons au paragraphe X de la recher- 
che du profil polaire le mieux approprié. Disons tou- 
tefois qu'il existe généralement plus d'un contour 
polaire pour lequel les fluctuations disparaissent prati- 
quement ; on choisira naturellement celui — en le 
recherchant au besoin — qui donne londe la plus 
sinusoïdale, soit à vide, soil pour une charge déter- 
minée. Les diversités de forme et d'étendue que l'on 
peut donner au contour polaire et plus particulière- 
ment aux cornes polaires, offrent des possibilités suffi- 
santes pour ramener, dans chaque cas, l'onde dentaire 
à des proportions inoffenxives, sans sacrifier pour cela 
la forme générale de l'onde de force électromotrice. Un 
tel contour réalise bien la compensation tôle par tôle, à 
l'encontre des dispositifs qui ont pour effet de décaler 
deux moitiés axiales d'un pôle d'un demi-pas dentaire 
ou qui donnent une inelinaison à la direction des cornes 
polaires égale à un pas dentaire et où les fluctuations 
par tole sont exactement les mêmes que si les becs 
n'étaient ni décalés ni inclinés. Ces dispositifs donne- 
ront done lieu à un surcroit de pertes. Il en est de 
mème des dispositions de l'enroülement induit qui 
compensent électriquement certains harmoniques de 
tension, mais laissent subsister leurs causes magné- 
tiques. 

(A suivre.) Th. LEHMANN, 


Ingénieur. 


45 Septembre 1928. 
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Sur l’ionisation intense de lair dans les lieux 
fréquemment foudroyés. | 


Dans une précédente communication à l’Académie des 
Sciences, reprodnite dans ces colonnes, M. C. Dauzère el 
J. Bouget ont exposé les résultats de leurs observations 
relatives à l'influence de la constitution du sol surles points 
de chute de la foudre (t). Poursuivant leurs recherches, ils 

ont mesuré l’ionisation de l'air dans le voisinage de ces 
points et ont constaté que, conformément à ce qu'ils admet- 
taient, cette ionisation est plus intense en ces points qu'en 
ceux qui en sont distants de quelques centaines de mètres. 
Les résultats de ces recherches ainsi que les conséquences 
qu'on en peut tirer pour l'établissement du tracé des lignes 
de transmission d'énergie électrique sont exposés par les 
auteurs dans une nouvelle communication à l'Académie des 
Sciences, que nous reproduisons ci-dessous (?) : 

Nous avons montré que la prédilection de Ja foudre pou 
certains lieux est en relation avec la constitulion géolo- 
gique du sol: nous avons indiqué une explication possible 
des phénomènes observés, qui consiste à admeltre qu’au- 
dessus des lieux foudroyés l'ionisation de l'air est maximum, 
par rapport à celle qui existe dans les lieux voisins. Une 
série d'expériences a été entreprise par nous dans le but de 
vérifier cette hypothèse. 

N faudrait, en toute rigueur, compter le nombre d'ions 
de chaque signe et de chaque espèce (petits et gros ions), 
dans les lieux fréquemment atteints et dans des lieux envi- 
ronnants notoirement épargnés par la foudre; mais nous 
devons éviter toute complication d'appareils et d'opéra- 
tions, car nous avons à faire un grand nombre de mesures 
dans la montagne (Pyrénées), en des lieux dont l'accès est 
parfois difficile. Aussi nous nous bornons, malgré les 
défauts de la méthode, à des expériences de déperdition des 
charges électriques, effectuées au voisinage immédiat 
(15 cm) du sol dont on veut étudier les propriétés ioni- 
santes. Ces expériences nous permettent de calculer la con- 
ductivité de l'air, qui résulte de l'ionisation et dont la 
connaissance est surlout utile pour notre but. Les expé- 
riences de déperdition ne peuvent être effectuées sous la 
pluie, aussi nous opérons d'habitude par temps serein, per- 
suadés que les différences à constater sont permanentes; 
mais nous cherchons à profiter autant que possible, pour 
faire nos mesures, des instants qui précèdent les orages. 

Nous opérons avec l'appareil classique d'Elster et Geitel, 
parce qu'il est facilement transportable. Nous mesurons le 
temps { que met le potentiel du cylindre de déperdition (de 
capacité c), fixé sur l’électromètre (de capacité c') à s'abais- 
ser de la valeur Vo à la valeur V; nous calculons la conduc- 
tivité À de lair, pour les ions de signe contraire à celui de 
da charge du cylindre, par la formule (3) 


Les résultats obtenus sont très variables avec les condi- 


(D C. Parzère et J. Boccer; Influence de la constitution géolo- 
kique du sol sur les points de chute de la foudre. Revue generale 
de l'Electricité, 9 juillet 1928, t. xxiv, p. 25-28. 

CŒ) C. Dauzére et J. Boucer. Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
demie des Sciences, 18 juin 1928, t. cexxxvi, p. 1744-1 746. 

(©) M. Marmias. Traité d'Electricité atmosphérique, p. 108. 


tions météorologiques ; néanmoins, en opérant à des instants 
aussi rapprochés que possible, dans des lieux voisins, on 


obtient des nombres suffisamment comparables. A titre 


d'exemple, nous citerons les mesures faites le 14 mai 1928, 
entre 13 heures ct 1.4 heures. dans l'un des lieux foudroyés 
dont il est question dans notre dernière note (rampe de 
Capvern, rupture de la ligne électrique de traction de ta 


* Compagnie des Chemins de fer du Midi); nous avons opéré 
en trois points. à peu près à la même altitude (540 met les 


conditions météorologiques n'ont pas changé pendant la 


durée des observations. 


Valeurs de} (ions négatifs) en unités électrostatiques E,G.K, 
0,90.10—4 
1.24.10—Û 


A 200 M au sud-est du point de chute... 
i Au' point de chute de la foudre,.......... : 
A 200 M au nord-ouest du point de chute, o0.87.10—* 


Une pluie orageuse est tombée immédiatement après la 
dernière mesure. | 
Nous avons opéré ainsi au voisinage d'un grand nombre 


de lieux fréquemment foudrovés, précédemment reconnus 


par nous, et dans d'autres lieux où la constitution géolo- 
gique du sol nous paraissait présenter quelque intérêt. Les 
résultats de ces expériences sont tous analogues à l'exemple 
que nous venons de citer; en généralisant ces résultats 
nous sommes conduits aux conclusions suivantes : 

1° J} existe des lieux dans lesquels l’ionjisation de l'air, au 
voisinage du sol, est constamment plus intense que celle 
qu'on observe dans les lieux environnants, à la même alti- 
tude et dans les mèmes conditions physiques; 

2° Les lieux qui sont fréquemment foudroyés coincident 
avec des lieux d'ionisation maxima; la situation des uns et 
des autres dépend de la constitution géologique du sol, 
comme il a été indiqué dans la note précédente. 

On comprend maintenant ce qui se passe, au moment 
d'un orage, dans les lieux d’ionisation intense ci-dessus 
spécifiés. Le mouvement ascendaut de l'air, qui donne 
naissance aux cumulo-nimbus orageux, entraine vers le 
haut les ions formés en permanence au voisinage du sol. Le 
champ électrique de grande intensité, qui regne sous le 
nuage orageux, accélère ce mouvement pour les ions de 
signe coutraire à celui de la charge du nuage; il favorise en 
mème temps la production plus abondante des ions par le 
sol. ll se forme ainsi sur la verticale du lieu une colonne 
ascendante d'ions (plus ou moins déviée par le vent), qui 
fonctionne comme la tige d'un paratonnerre pour attirer la 
foudre et lui offrir vers le sol un chemin de moindre résis- 
tance. 

Les conséquences des faits que nous venons d’exposer et 
leurs applications pratiques paraissent nombreuses. Nous 
avons indiqué, dans notre précédente note, ce qui est relatif 
à la protection contre la foudre; nous devons ajouter que 
les lignes de transmission d'énergie doivent subir, dans les 
lieux d'ionisalion intense, des pertes par défaut d'isolement 
(effluves dans les lignes à haute tension). La marche des 
orages dans une région peut aussi être influencée par l'exis- 
tence des lieux d'ionisation maximum:il en est de même des 
parasites atmosphériques de télégraphie sans fil, dont les 
relations avec les orages sont bien connues. Enfin. l'usage 
de l'électromètre, qui permet de découvrir les lieux d'ioni- 
sation, est susceptible de rendre quelques services dans la 
recherche de la constitution géologique du sol. 


Stabilisation des oscillations de relaxation. 


Sous ce titre, MM. F. Bedeau et J. de Mare ont présenté 
la note suivante à la séance du 17 juillet 1928 de l’Académie 
des Sciences (!) : 


On sait que lorsqu'on monte en série une pile, une résis- 
tance et une capacité, cette dernière se charge suivunt une 
loi ‘exponentielle et qu'au bout d'un temps théoriquement 
infini, la différence de potentiel aux bornes de la capacité 
est égale à la force électromotrice Æ de la pile. Il est bien 
connu encore que si l’on monte en parallèle aux bornes de 
la capacité une lampe comportant deux électrodes dans une 
atmosphère de néon, celle-ci s'allume si Ja tension V aux 
bornes atteint une certaine valeur V, et qu'elle ne s'éteint 
que pour une tension VF inférieure à V,. Si, par conséquent, 
E est plus grand que V,, la lampe S’allumera périodique- 
ment. Van der Pol a donné le nom d'oscillations de relaxa- 
tion aux oscillations qui se produisent dans le circuit et 
il a fait remarquer, dans une conférence récente, que la 
période de telles oscillations n’était pas constante. Nous 
nous sommes proposé de stabiliser ces oscillations au 
moyen d'un diapason et de mesurer ensuite la fréquence du 
diapason. 

Nous utilisons un diapason entretenu électriquement et 
monté comme il a été indiqué dans une note précédente (2) : 

Avec un tel montage, on obtient dans le circuit de plaque 
du dernier triode un courant / de période T égale à celle du 
diapason et représenté en fonction du temps par une courbe 
en « grecques ». Pour fixer les idées, nous poserons que 
T — 10% seconde. Soit alors un circuit comprenant une pile 
de force électromotrice Æ, une résistance K, une capacité C, 
aux bornes de laquelle est branchée une lampe à néon s’al- 
lumant pour une tension V, < £. Intercalons encore dans 
ce circuit le secondaire d’un transformateur dont le primaire 
est traversé par le courant /. Choisissons R et C de telle 
sorte que la période © de l’oscillation de relaxation soit 
légèrement supérieure à 102 seconde. En l’absence du cou- 
rant / et au bout d’un temps 10 T, la tension aux bornes de 
la lampe à néon serait V’, < Vi; la lampe ne s’allumerait 
pas. Mais au temps 10 7, le courant / produit une impul- 
sion dans le circuit comprenant X et C, la tension monte à 
Vi; la lampe s'allume et s'éteint immédiatement. On 
obtiendra donc une série « d'éclairs » se succédant à des in- 
tervalles de temps égaux à 10 T, c'est-à-dire à 102 seconde. 

En fait, nous avons utilisé simultanément trois circuits 
produisant des oscillations de relaxation; le premier, celui 
dont nous avons parlé a sa fréquence stabilisée par le cou- 
rant du diapason; il stabilise à son tour la fréquence d'un 
deuxième circuit de période ©’ = 102 T = 107! seconde. 
Ce deuxième circuit stabilise enfin la fréquence d'un troi- 
sième circuit de période ©)” = 107 = 1 seconde. 

En définitive, on obtient simullanément avec les trois 
lampes, trois groupes « d'éclairs » se produisant à des 
intervalles de temps 10°, 10! et : seconde. 


(1) F. Bepsau et J. pe Mare; Stabilisation des oscillations de 
relaxation. Comptes rendus des seances de l'Academie des Sciences, 
23 juillet 1928, t. cLxxxvir, p. 209-210. 

È) F. Bepsau et J. pe Mare. Comples rendus des Séances de 
l'Académie des Sciences, 16 mai 1927, t. cLxxxiy, p. 1101, résumé 
dans la Revue générale de l'Electricité, 29 octobre 1927, t. xxu, 
p. 130 D. 
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On observe alors stroboscopiquement aer M A 
vibrant librement avec des périodes égales à 107 et 107! 8€- 
conde. On peut ainsi contrôler Ja fréquence du diapason 
entretenu électriquement. : 

On pourra vraisemblablement. au moyen de la dernière 
lampe à néon s'allumant à la fréquence 1, comparer celte 
fréquence à celle d'une horloge. 

Si la fréquence du diapason entretenu électriquement esl 
exactement connue, on pourra en déduire, ainsi qu'il a été 
dit dans la note citée précédemment, les fréquences utili- 
sées en radiotélégraphie. 


Sur les propriétés magnétooptiques 
de certaines solutions colloïdales organiques. 


A la séance du 23 juin 1928 de la Section de Lyon de la 
Société française de Physique, M. André Chevallier a fait 
sur ce sujet une communication dont voici le résumé (!). 


Le phénomène de Cotton et Mouton se rapportant aux 
solutions colloïdales a été étudié jusqu'ici sur des corps 
minéraux : hydroxyde de fer, fer Bravyais, pentoxyde de 
vanadium. Il est possible d'observer l'existence de biréfrin- 
gence et de dichroisme magnétiques en s'adressant à des 
solutions colloïdales de substances purement organiques 
comme la fluorescéine, les rhodamines et dans certaines 
conditions, la caséine. 

En ce qui concerne les rhodamines, notamment, on peut 
mettre en évidence des propriétés magnétooptiques très 
marquées, caractéristiques de la substance considérée. Sui- 
vant le type de rhodamine, on peut observer sur une disper- 
sion fraichement préparée dans l'eau distillée, soit un phė- 
nomène de biréfringence positive ou négative, soit de 
dichroïsme positif ou négatif, soit les deux phénomènes. 
Pour certaines, comme la sulfo-rhodamine G ou la rhodamine 
B, un champ de 5 000 à 6000 gauss suffit pour déterminer 
une biréfringence et un dichroiïisme très appréciables: 
d'autres au contraire (rhodamine 6 G, par exemple) deman- 
dent des champs plus intenses 16000 à 18 000 gauss. En 
tous Cas, sur des dispersions fraiches, le signe et l'intensité 
des phénomènes magnétooptiques sont constants et caracté- 
ristiques pour une mème substance. 

Si l'on examine une même dispersion à plusieurs jours el 
même à plusieurs mois d'intervalle, on constate des varia- 
tions dans l'intensité et même dans le signe de la biréfrin- 
gence ou du dichroïsme. Il se produit pour chaque rhoda- 
mine une évolution dans le temps qui $e traduit par un 
changement de ces propriétés magnétiques. ll faut rappro- 
cher ce fait de celui observé sur le fer Bravais par suite de 
son vieillissement. Mais, étant donné la beaucoup plus 
rapide évolution des rhodamines en général, il est aisé de 
suivre, au moyen de cette méthode, les transformations des 
particules en suspension. Des recherches en cours pourront 
peut-être permettre de préciser les relations, d'une part. 
entre la constitution chimique de ces substances organiques 
et leurs propriétés magnétooptiques, et, d'autre part, entre 
leur évolution physicochimique dans le temps et celle de ces 
mèmes propriétés, 


() Bulletin de la Société française de Physique, 6 juillet 192, 
n° 266, p. 119 S-120 S. 
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Etude d’une lampe à incandescence à bande de tungstène : 
essais électriques et photométriques 


Ce sont les résultats d'essais photométriques d'un modèle de lampe à incandescence bien défini, 
à bande de tungstène, qui sont exposés dans l'article qui suit. L'auteur en déduit le diagramme 
polaire et celui de Rousseau, qui permettent de déterminer l'intensité lumineuse moyenne globale 
de ladite lampe et le coefficient de réduction sphérique. Mais la forme spéciale et la disposition 
asymétrique de l'élément incandescent nécessitent la détermination préalable d'intensités lumi- 


neuses moyennes dans des 
spéciale adaptée à ce genre de lampe. 


l. Description. — La lampe à incandescence à 
bande de tungstène, que la Société La Lampe 
Philips a bien voulu nous envoyer à fin d'essais, pré- 
sente comme élément incandescent une bande très 
mince a de tungstène, de 15,5 mm de longueur sur 
2 mm de largeur, disposée verticalement en boucle 
rectangulaire, dont les extrémités sont solidement 
maintenues dans les fentes ménagées à la partie supé- 
rieure de deux gros cordons (électrodes) de tungstènee, 
les lèvres de ces fentes étant resserrées pour fournir 
une bonne adhérence. Ces électrodes, de 1,5 mm de dia- 
mètre, sont soudées à deux cordons de cuivre f, de 


Fig. 1. — Croquis coté de la lampe de la Société 
La Lampe Philips à bande de tungstène. 


mème diamètre, emprisonnés dans le tube de verre 
aplati T qui termine le pied de la lampe. L'ampoule est 
cylindrique et le culot est à vis. La bande est enfermée 
dans une atmosphère gazeuse. La figure 1 montre le 
croquis coté de la lampe. 


Il. Caractéristiques électriques. — Pour établir 
les caractéristiques électriques de cette lampe, qui 


lans d'égale inclinaison, ce qui constitue une 


LA 


méthode toute 


fonctionne avec un courant intense, voisin de 151, 
sous une faible tension, voisine de 6 v, nous l'avons 
installée sur une douille à contacts soigneusement 
isolés, en porcelaine, et isolants en ébonite, avec une 
prise de courantà 115-118 v, en interposantun rhéostat 
constitué par trois dérivations de lampes à incandes- 
cence, comprenant chacune 12 lampes à filament de 
carbone, de 16 bougies, sous 110-115 v, et un rhéostat 
métallique à curseur. Un ampèremètre thermique 
Chauvin et Arnoux, de o à 254, avec un shunt, pouvant 
donner les lectures à 1/84 près, était monté en série avec 
la lampe ; un voltmètre thermique Meylan-d'Arsonval à 
» échelles (0 — 3 v ; o — 15 v) permettait de lire la 
tension aux bornes de la lampe, à 1 40 v, de o à 
3v,et à 1/20 v, de o à 15 v ; à cause de la très faible 
résistance de la lampe, ce voltmètre était branché 
directement sur ses bornes. 

La courbe caractéristique, que nous avons relevée à 
l'aide des nombres oblenus, a l'allure habituelle de 
celles que fournissent tous les filaments de tungstène 
en alimosphère gazeuse que nous avons étudiés anté- 
rieurement ; il n'est donc pas utile de la reproduire ici. 
Nous pouvons néanmoins faire les remarques suivantes: 
la bande commence à rougir au rouge sombre (600°C), 
sous 0,625 v, et elle consomme alors un courant de 


6,125 A : d'où une résistance, à 600°C, de 
0,625 

lavo = z = 0,102 olm, 
,I129 


le coefficient de température étant égal à 0.0054 (0), la 
résistance à o°C serait 
0,102 
1 + 600 X 0,00, 
Le régime normal de la lampe a été obtenu à 6.20 v, 
el 16,554, ce qui donne une résistance normale 


R 6,20 


16,75 
4 


= 0,024 ohm. 


Ri 


= 0,350 ohm. 


() H. Pécueux ; De la thermoélectricité du tungstène 
Comptes rendus drs Séanres de l'Académie des Srienees 
30 septembre 1918. t. cexvit, p. 487- 8q. k 
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Par suite, le coefficient caractéristique, que nous 
avons défini dans nos recherches antérieures (') 
vaudra 


. c'est bien là le nombre moyen que nous avons relevé 
dans tous nos essais précédents et qui caractérise les 
lampes au tungstène en atmosphère gazeuse. 
Remarque. — La tension sous laquelle rougit le fila- 
ment de tungstène, est très sensiblement ro fois plus 
faible que la tension normale, remarque faite avec 
toutes les lampes essayées, en almosphère gazeuse., 


UI. Essais photométriques. — Nous nous sommes 
proposé, comme but de nos essais, de déterminer lin- 
tensilé moyenne globale, ou sphérique, de cette lampe; 
mais la forme de la boucle (fig. 2), sa disposition asy- 
métrique par rapport à l'axe x vertical de ampoule, 
les variations de la surface radiante avec l'inclinaison 


Fig. 2. — Croquis montrant les détails 
de la boucle incandescente et les plans de symétrie. 


de la lampe sur l'horizon, ou sa déclinaison autour de 
l'axe vertical ; et, aussi, l'opacité des électrodes e 
d'épaisseur appréciable, lesquelles forment partielle- 
ment écran dans la région opposée à ła boucle bab, 
soit de l’autre côté de ces électrodes, font que la répar- 
tition du flux lumineux, autour de l'axe, est très iné- 
gale. Nous avons mesuré, successivement les inten- 
sités lumineuses, dans chaque plan de déclinaison : 
aa’, bb’, ce’, dd' aa”, et sous les inclinaisons de o°, 15° 
30°, 45°, 60°, 73? et go, au-dessus et au-dessous de 
l'horizon principal de la lampe, 

A l'aide des résultats obtenus, nous avons dressé un 
tableau des intensités lumineuses sous chacune des 
inclinaisons o = 15°, a! = 30°, ete., dans tous les plans 
de déclinaison, et calculé l'intensité moyenne Z, d'in- 
clinaison x. Avec ces intensités moyennes, sous toutes les 
inelinaisons par rapport à l'horizon, nous avons enfin 
construit le diagramme polaire etlediagramme de Rous- 
seau, qui nous à fourni l'intensité moyenne globale Z.. 


1. INTENSITÉS LUMINEUSES DANS UN PLAN DE DÉCLINAIKON. — 
La lampe, avec son support de douille, était disposée 
y H. Pécueux ; Fonctionnement et propriétés de la lampe 


à incandescence à filament rectiligne. Revue générale de 
L'Electricilé, 25 décembre 1926, t. XX, p. 1007-1011. 
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sur un pied articulé permettant toutes les inclinaison, 
repérées par un cadran en carton, fixé à la douille, 
cadran portant une division en degrés de 15° en 1°; la 
crémaillère portant la douille permettait de fixer, dans 
chaque mesure, le foyer de la lampe considéré en l. au 
centre de la bouele (fig. 2), à la même hauteur que le 
fover de la lampe-étalon, la distance des foyers demeu- 
rant toujours horizontale et perpendiculaire à l'écran 
du photomètre Lummer-Brodhun: la distance des 
deux lampes était maintenue constante et égale à 
100 em; la lampe-étalon, de la Société La Lampe 
Philips, au tungstène et dans une atmosphère gazeuse. 
élait soumise à la tension constante de 110o v el 
donnait une intensité lumineuse maximum horizontale 
de 45,66 bougies décimales: la lampe essavée était 
maintenue sous- 6,20 V, correspondant au régime nor: 
mal. Le culot était à la partie inférieure: le rhéoslat de 
lampes était entouré d'une chambre noire. 

Les figures 3 montrent les diagrammes polaires 
obtenus respectivement selon les plans de déglinaison 
principaux aa’; ce’ où i e: b b' ou b; b'i; dd ou 
d; d', eta a”. L'examen de ces diagrammes montre que : 

1° La distribution de la lumière est la plus régulière 
dans les deux premiers plans : la surface radiante 
n'élant jamais masquée par les électrodes ; elle est plus 


avantageuse dans le plan ce’, parce que la surface 


radiante y est plus grande que dans le plan a à : 

2° Dans le plan bb’, elle est également avantageuse 
à partir de l'inclinaison de 15° et au delà, les deux élé- 
ments de la boucle étant détachés, et constituant une 
surface radiante double, mais inclinée ; pour l'horizon, 
Fun des colés de la boucle masquant l'autre, l'intensité 
lumineuse est très sensiblement réduite : 

3° Dans les plans dd’, et aa”, on voit nettement 
l'influence des électrodes, laquelle réduit l'intensité 
lumineuse, surtout au-dessous de l'horizon, et princi- 
palement dans le plan aa, où les deux électrodes 
genent l'émission de lumière. 

Remarque. — La distribution du flux lumineux est 
limitée, dans l'hémisphère inférieur, par le culot de la 
lampe. Nous avons déterminé, dans chaque plan prin- 
cipal de déclinaison, l'angle limite de cette distribution, 
lequel est indiqué sur les diagrammes de la figure 3. 


2. INTENSITÉS LUMINEUSES DE MÈME INCLINAISON | INTENSITÉ 
MOYENNE. — 1° À l'aide des nombres qui ont servi 
à relever les diagrammes de la figure 3, nous avons 
dressé les tableaux suivants qui fournissent les 
intensités lumineuses pour chacun des angles d'inchi- 
naison &, dans les divers plans principaux aa’; bb'; 
ee, ete... | 

Auparavant, nous avons caleulé les angles de décli- 
naison des plans principaux, à l'aide de la figure 2, en 
tenant compte des dimensions de la boucle, et ces 
angles sont estimés à partir du plan a a' (déclinaison, 0°). 

Remarque. — Dans tous les plans où la boucle 
incandescente n'est pas gènée par les électrodes, il y à 
nécessairement symétrie dans la distribution du flux, 
au-dessous et au-dessus du plan horizontal, tout au 
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Fig. 3. — Diagrammes połaires dans les plans de déclinaison principaux : 
en haut, de gauche à droite, plan aa’, plan ce’ ou cc',, plan bb’ ou b:b';,; en dessous, plan dd’ ou d,d', et plan aa”. 
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Moins jusqu'à l'angle limite inférieur dont il a été ques- sur l'horizon H, H, dans une sphère dont le rayon X 
tion précédemment (fig. 3, voir les trois diagrammes représente la plus grande intensité lumineuse mesurée 
aa mais dans les autres plans dd’, aa”, les (pour a = o°, plan ce’); le centre de la sphère I est le 
eurs de 7 sont réduites sensiblement au-dessous centre de la boucle incandescente. 
de l'horizon, comme il a été dit. En un point M, éclairé par une radiation d'intensité Z, 
x Pour obtenir l'intensité moyenne d'inclinaison a, le flux lumineux élémentaire vaut 
RE (fig. 4), une zone sphérique A A;, 
par un petit arc B incliné de l'angle a df = lds; 
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Tasueau I. — Valeurs des intensilés lumineuses, en bougies décimales, pour diverses inclinaisons dans les plans principaux. 


ANGLE PLAN A@' 
D'IRCLINAISONS Q 


degrés 0° 


PLAN A 30° 


o 294 310, 4 321, 
15 277,5 299,7 314,5 
30 257,5 284,6 302,6 
45 238,3 264,8 282,5 
60 179,2 213,3 236,1 
75 77,2 78,3 79 
go 25 25 25 


15 277,5 299,7 314,5 
30 257,5 281,6 302 ,6 
45 238,3 264,8 282 ,5 
60 179,2 213,3 236,1 
75 77352 78,3 79 

76 1/2 59,5 54,2 52 
81 479 43 âo 
82 1/2 45 35 
83 4o 

83 1/2 32 


ds étant la surface élémentaire en M soit 


ds = $d)., 
où d }, est la longueur infinitésimale d'arc, en M; le 
flux total, sur la surface de zone vaudra ° 


F = [ar= f 1a —$ | Idh. 


Or (d>) est laire d'un rectangle élémentaire de 


base d à, et de hauteur /; donc J [dà sera l'aire inté- 


rr 


>) 
‘09, AO 
CR 


ig. 4. — Construction géométrique en vue du calcul 
de l'intensité lumineuse moyenne d’inclinaison 2. 


grale T' des petits rectangles élémentaires représentés 
sur la surface du cylindre enveloppant la zone A, A, et 


Au-dessus du plan horizontal du foyer principal. 


Au-dessous du plan horizontal du foyer principal. 


pLax bb’ PLAN dd’ PLAN 44° 


PLAN À 150° 
f 180° 


90° 129° 


215,2 263,5 244,2 215,2 
314,5 289,3 272,6 247,5 
305,8 281,4 267,8 247,5 
288,3 274 259,7 238,3 
236,1 236,1 211,6 174,8 
79 79 78,2 77 
25 25 25 25 


314,5 299,1 


234,3 200,2 
305,8 256 220,3 166,8 
288,3 246,6 200 130,1 
236,1 212,5 165,6 95,4 
79 71,1 59,5 42 
65 60 4o 
50 45 4o 
42 
37 
37 


que l'on développera ensuite. Si Z, est l'intensité lumi- 
neuse moyenne à travers la zone, donc sous l’inclinai- 
son a, le mème flux # que précédemment vaudra 


F= l XKarzRh, 


où À est la hauteur de la zone, égale à 8 cos a, si l'on 
confond le petit arc 8 avec sa corde; par suite, nous 
écrirons 
l, x 27 RB cos a = Bx 7", 
d'où 
T' 
la = —_—— . 

ar R cos a 

Par raison de synétrie, les intensités lumineuses sont 


les mêmes dans les plans de même déclinaison, de part 
et d'autre du plan a a’; il suffira donc de construire 


T! 
, Q . La r 
l'aire intégrale 7 — —, sur le développement d'une 
2 
demi-circonférence, x À cosa: d'où 
l' 
Ÿ P TRS 
zR cos a 


3’ Pour construire les aires telles que T, afin d'en 
déduire /, remarquons que pour a = o (intensités dans 
toutes les directions horizontales), on aura une 
demi-circonférence de développement égale à r/, 
divisée par les plans de déclinaisons, en arcs de 30°, 
51°, 90°, 129", 150° et 180°; leurs longueurs sont aisées 
à calculer. 

Pour une valeur de a différente de o, la demi- 
circonférence du développement vaudra zR cos a; 
elle sera coupée, par les mêmes plans de déclinaison, 
en arcs de même ouverture angulaire, mais dont les 


18 Septembre 1928. =—— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


longueurs seront celles de la demi-circonférence x A, 
réduites dans le rapport de : à cos a. Les aires élémen- 
taires construites sur cette base x A cosa, avec les 
intensités lumineuses 7 dans les divers plans de décli- 
naison, et sous cette inclinaison « auront leurs bases 
égales à celle du développement rx R, multipliées toutes 
par cos a; de sorte que si l'on considérait l'aire 7, 
construite avec les mèmes intensités lumineuses sous 
l'angle d’inclinaison a, mais avec la base x À, l'aire T 
à obtenir vaudrait, il est facile de le comprendre d’après 
ce qui précède 


T = T, cos a; 
il viendra donc 
nu Ti cos a _ Ti. 
i *— rARcosa xR’ 


ce qui nous conduit à cette remarque importante, et 
qui facilitera grandement les opérations à faire : la 
demi-circonférence x À pourra servir de base commune 
à toutes les aires à construire, pour une inclinaison 
quelconque et avec les intensités lumineuses corres- 
. pondant à chacune des inclinaisons observées. 

4° Exemple de calcul de I.. — Soit a — 15°. Prenons 
comme échelle : mm pour 10 bougies décimales ; on a 
(tableau 1) pour l'intensité la plus grande, 321,4 bou- 
gies décimales (x = o°, plan cc’) ; d'où R = 32,14 mm; 
les arcs correspondant aux déclinaisons de 30°, 51°, go", 
129°, 150°, calculés séparément, ont pour longueurs suc- 
cessives : de o à 30°, 16,83 mm ; de 3o°à 51°, 11,78 mm; 
de 51° à 90°, 21,88 mm ; de go° à 129", 21,88 mm, de 
129° à 150°, 11,78 mm; enfin, de 150° à 180°, 16,83 mm. 
Le développement total est zR — 3,116 :< 32,14 = 


100,97 mm. La figure 5 montre l'aire construite avec 
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cette base de développement, et les intensités lumi- 
neuses sous 15°, au-dessus de l'horizon, par exemple, 
et empruntées au tableau I, ces intensités étant repré- 
sentées par des vecteurs à l'échelle indiquée ci-dessus, 


24,75 


16,83 | 178| 2188 
a” oda b c W a 
180° m° 
Fig. 5. — Evaluation graphique de la valeur moyenne 


de l'intensité lumineuse pour une inclinaison de 15°. 


L'aire totale 7,, ainsi obtenue vaut 2964,74 mm? ; 
d'où pour la hauteur moyenne de l'aire 


2 964,74 _ 2 964,74. 
DE ? 
r À 100,97 


et, par suite 
2 961,74 
hea = 


100,97 
293,6 bougies décimales. 


X 10 = 29,36 mm X 10 


»° Tableau des valeurs de Ia. — Le tableau Il repro- 
duit les valeurs obtenues par la méthode qui précède, 
pour toutes les inclinaisons a au-dessus et au-dessous 
de l'horizon. Dans le plan de l'horizon, nous avons 
trouvé pour L, 265,3 bougies décimales. 


TABLEAU ll. — Valeur des inlensilés lumineuses moyennes calculées pour diverses inclinaisons. 
” 9° ir 30° 45° 60° 75° -6° 172 Rie 821 2 | 83° 1,4 go“ 
Au-dessus de l'horizon... | 265,3 | 293,6 | 283,9 | 269,3 | 219.6 -8,5 25 
D 2 
Au-dessous de l'horizon... | 265,3 | 278,9 | 266,3 | 247,2 | 202,5 71,6 55,6 10,7 27.8 | 11,50 o 


6 Intensité moyenne globale. — A l'aide des résultats 
qui précèdent, nous pouvons dès maintenant construire 
le diagramme polaire, à gauche, et le diagramme de 
Rousseau, à droite, sur la figure 6; l'échelle employée 
est toujours la même. Remarquons, tout d'abord, que 
le flux lumineux total n'intéresse pas la sphère tout 
entière de rayon OM (l'intensité maximum, obtenue 
à 15° au-dessus de l'horizon est de 293,6 bougies déci- 
males), mais seulement la zone A MB, limitée inférieu- 
rement par l'angle de 83° 1/5»: le diamètre de la sphère 
est (1/10° à l'échelle) 


2 X OM = 2 X 29,36 mm = 58,52 mm, 


la hauteur A,B, de la zone a été trouvée égale à 


58,40 min. L'iutensilé moyenne globale 4, déduite de 
l'aire S du diagramme de Rousseau, vaudra done 


I aire A I'R; 1 463,5 
TEn —— lo — —— X 10 
A.B, 0.1 


—— 
— 


290,6 bougies décimales, 


-° (uefficient de réduction sphérique : consommation 
spécifique. — Le coefficient de réduction sphérique de 
cette lampe est 
250,0 


= — = 0,91; 
205.3 


LR 
ly 


il est voisin de celui que donnent les lampes à filament 
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de même intensité lumineuse, et toujours en atmo- 
sphère gazeuse et qui est de 0,98. 
La puissance électrique normale de la lampe est 


Pa = 16,55 X 6,2 = 103,85 w 

et sa consommation spécifique 
103,8) … 
250,6 


est inférieure à celle des lampes à filament. Mais si 


0,414 W, 


90° 


5 


3 


| 
| 
| 
| 


Fig. 6. — Diagramme polaire et diagramme de Rousseau 
relatifs aux valeurs moyennes des intensités lumineuses. 


nous observons que la brillance de la bande incandes- 
cente, exprimée par l'intensité lumineuse horizontale - 
de 291 bougies décimales, estimée perpendiculairement 
à la portion a de la boucle, de surface égale à 6,5 mm X 


29 4 
TE = 2261 bougies déci- 


> mm, soit 13 mm?, vaut 
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males par centimètre carré, bien supérieure à celle que 
donne le fitament dans les mêmes lampes en atmosphère 
vazeuse, et qui est de 1 ooo bougies décimales par cen- 
timèlre carré, il est permis d'en déduire que la tempé- 
rature de la bande est très supérieure à celle du fila- 
ment, ce qui justifie la plus faible consommalion 
spécifique. 
8° Formule électrooptique. — Nous avons déterminé 
les coefficients À et m de la formule électrooptique 
I= A x E”, liant l'intensité horizontale / perpendicu- 
laire à la portion a de la boucle incandescente, à la ten- 
sion Æ aux bornes : ceci, en mesurant / au photomètre, 
pour les tensions voisines : 5,3 v; 5,8 v et 6,2 v; nous 
avons obtenu 
A = 0,356 


et m = 3,68, 


ce coefficient très voisin de tous les nombres fournis 
par les lampes à filament, caractérise bien le tungstène ; 
le nombre À est environ 10‘ fois plus grand qu'avec les 
lampes à filament, de mème puissance : ce qui s'ex- 
plique par la très grande variation d'intensité lumi- 
neuse A/ de 129 bougies décimales obtenues, pour 
une faible variation de tension À Æ de 0,99 V. 


IV. Application. — Cette lampe convient particu- 
lièrement pour les projections micrographiques; Om 
utilise de préférence la portion a de la bande incandes- 
cente, laquelle fournit la plus grande brillance, après 
la portion b. 

Utilisée sur un réseau ordinaire à 115 v — 120 v, elle 
oblige à une consommation inutile de courant (rhéostat 
de lainpes), ce qui la rend peu économique. On en fera 
un usage réellement avantageux, en l’alimentant spé- 
cialement à l’aide d'éléments d'accumulateurs de gran 
débit (type : Monoplaque, par exemple) donnant unè 
intensité de courant de 17 a, sous 6 v. 

H. Pécrerx, 
Docteur ès Sciences; lauréat de l'Institut > 


professeur à l'Institut électromécanique 
de Lille. 


Postes téléphoniques à haute fréquence 
pour lignes à haute tension de courtes longueurs 


L'article qui suit donne la description d'un poste téléphonique à haute fréquence destiné à 
assurer la liaison entre usines génératrices et sous-stations d'un méme réseau par l'intermédiaire 
des lignes de transmission. Le but poursuivi dans la réalisation de ce poste, qui est construit par 
la Société La haute Fréquence. est de réduire les frais de premier établissement de la téléphonie 
à haute fréquence de façon à la rendre applicable méme sur de petites distances. À ce propos, 
l'auteur montre que si l'on compare les frais d'établissement d'une ligne téléphonique sur les 
supports du réseau public et ceux des postes à haute fréquence, ce n'est qu'au-dessus d'une cer- 
laine longueur critique de la ligne que ces derniers postes deviennent plus avantageux que la 
première solution. Avec le poste décrit ici, cette longueur critigue peut étre notablement réduite. 


l. Considérations économiques. — On sait que les 
frais de premier établissement d'une ligne téléphonique 
établie sur des appuis de l'Administration des Postes, 
Télégraphes et Téléphones entre deux usines ou deux 
stations d'électricité, varient entre 5 ovo et 6000 fr par 
kilomètre. 


Toul au contraire, les frais de premier établissement. 
> ` Q . rh” e z á— 
P, d'une communication téléphonique à haute fre 
quence peuvent être mis sous la forme 


P, =k U + kl, (1) 


c'est-à-dire qu'ils sont proportionnels d’une part, à la 
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tension L’du réseau, d'autre part, à la longueur / de la 
ligne à haute tension. | 

Si le constructeur, qui a charge d'étudier et de réali- 
ser une liaison en haute fréquence, ne construit qu’un 
type de poste à haute fréquence, l'égalité (1) devient 


= AU + f", (2) 
kK, représentant la dépense correspondant au con- 
densateur de couplage, 4”, celle fixe correspondant au 
poste à haute fréquence. 

Nous romparerons d’abord les prix dans les deux 
cas et pour des distances variables. 
Dans l'intercommunication par fils, on peut écrire 


P, = 4000 X l, en francs, G) 


représentant la longueur de la ligne téléphonique à 
ċfablir, en kilomètres. T faut tenir compte de ce que 
cette longueur / est toujours supérieure à celle de la 
ligne de transmission à haute tension, el, pour per- 
mettre une comparaison, nous admettrons une diffé- 
rence de 20 pour 100. On a donc | 


P, = , 000 X lX 1,2, en francs. 


Dans l'égalité (2), qui donne le prix d'établissement 
d'une liaison téléphonique à haute fréquence! on peut 
approximativement fixer le coefficient A, d’après les 
indications réunies dans le tableau I. 


TaBzeac I. — Valeurs de K,. 
RS PI 2 E 17 
| | | 
| TENSION PRIX D'UN CONDENSATEUR | K, 
| volts francs francs par kilovolt 

F i 
10 000 I 000 Di 
45 000 3 000 65 
60 000 5 000 80 
7) 000 7 000 go 
40 000 G 000 100 
120 000 13 000 110 
110 000 | 17 000 120 
ne 


Si on admet de plus, ce qui est courant, que le seul 
type de poste à haute fréquence revient, tout frais de 
montage compris, à 100000 fr, soit pour les deux postes : 
200000 fr, on a 


À! = 200 oov fr. 
[Len résulte que les distances pour lesquelles les 


dépenses pour les deux systèmes seront égales, sont 
les suivantes : | | 


Tensions. Distances. 
jo 000 V jo km 
150 000 V 5o km 


On en déduit que pour les distances inférieures à 40 
L 39 km, le système à fils, avec ligne implantée sur 
êS poteaux des lignes téléphoniques publiques, est 
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plus économique en ce qui concerne, uniquement, les 
frais de premier établissement, ce qui ne veut pas dire 
qu'il présente le plus d'avantages au point de vue de la 
sécurité de fonctionnement et de l'entretien. En pré- 
sence de cette considération, les constructeurs se sont 
préoccupés d'établir un type de poste à haute fré- 
quence moins coûteux, et permettant d'assurer une 
liaison téléphonique plus économique que celle par 
fils, même pour les distances inférieures à 5o km. 

Ce résultat a été obtenu par la Société La haute Fré- 
quence, qui a créé un nouveau type de poste; nous 
allons décrire ce poste à haute fréquence, dont plu- 
sieurs sont actuellement en service, ou en cours d'ins- 
tallalion. | 


II. Choix de la puissance. — Les lignes courtes 
à haute tension, sur lesquelles le poste à établir doit 
fonctionner, sont, en général, des lignes de distribution 
d'un diamètre assez faible. Il en résulte immédiatement 
que l'économie de puissance qui pourrait être réalisée 
par la moins grande distance des communications se 
trouve èn partie compensée par l'augmentation de 
l’affaiblissement dù à l’utilisation d'un conducteur de 
diamètre plus petit. On voit par là que la puissance ne 
peut pas être réduite au-dessous d’une certaine valeur, 
et que les prix ne peuvent, de ce fait, être diminués au- 
dessous d’un certain chiffre. | 

Ainsi, supposons que l'équipement à haute fréquence 
du grand modèle soit prévu pour fonctionner sur une 
ligne présentant l’affaiblissement total bl — 2: ceci 
correspondra, dans le système d’attaque à un fil, et 
pour un conducteur de diamètre correspondant à une 
section de 105 mm? (dont l’affaiblissement sera 
approximativement de 0,008 par kilomètre), à une 
distance de 250 km. | 

Sur la même ligne ayant un diamètre de 50 mm?, 
l'affaiblissement étant approximativement de 0,018 par 
kilomètre, la distance qui peut ètre réalisée avec la 
mème puissance tombera à 110 km; donc, si on veut. 
calculer la puissance maximum du poste pour des com- 
munications de courtes distances, il faudra la prévoir 
pour une distance minimum de 5o km, avee un con- 
ducteur relativement faible de 50o-mm:: l'affaiblisse- 
ment ainsi compensé sera donc de bl — 0,9. 

La puissance du poste du grand modèle, compensant 
un affaiblissement 6/ = », étant de 20 w, la puissance 
du poste du petit modèle compensant un affaiblissement 
bl = 1, sera environ de 3 w. 

En résumé, avec un poste de cette puissance, on 
pourra réaliser des Communications dans les condi- 
lions suivantes : 

A une dislance de 5o km, sur ligne de 50 mmê: 

A une distance de 30 km, sur ligne de 25 mm:: 

A une distance de 20 km, sur ligne de 18 mm: 

De plus, le poste du petit modèle devra conserver les 
caractéristiques particuliéres, qui donnent au système 
à haute fréquence tous ses avantages, à savoir: con- 
versations en duplex, automaticilé, facilité des com- 
mandes à distance. 
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II. Description du matériel. — Le poste télépho- 
nique à haute fréquence, du petit modèle, dénommé 
H F 3, a été conçu avec le minimum de dispositifs 
automatiques, et construit de telle façon que tous ses 
organes soient facilement accessibles (fig. ı et 2). 

L'ensemble des appareils est disposé dans une 
cabine montée sur un socle métallique. Ce dernier 


Fig. 1. — Vue du poste téléphonique à haute fréquence 
type HF 5 : L, lampes émettrices: R, rhéostats de chauf- 
fage; M-0, maitre oscillateur ; F, condensateur et induc- 
tance du filtre; G, génératrice à 700o v: P piles ; 
H, filtre ; C, inductance de la réception; S, relais pour 
automatisme; V, voltmètre de contròle : B. lampe régula- 
trice; R, lampe réceptrice. | 


“omprend la boite à piles, le convertisseur 25/600 v 
qui alimente les anodes des lampes d'émission et un 
panneau de fusibles pour l'alimentation générale. 

Sur le socle, dans la partie supérieure, sont placés 
des circuits à haute fréquence et les dispositifs de cou- 
plage. Les différents cireuits sont isolés par des écrans 
en ébonite, et l'ensemble de la cabine est essayé sous 
4*000 V, Le montage des circuits à haute fréquence 
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est tel que l'attaque peut être réalisée sur une phase 
ou sur deux phases, suivant les exigences du réseau. 

Au-dessous de la partie à haute fréquence se trouvent 
disposées les lampes. On a conservé le mème principe que 
dans le poste à grande portée déjà décrit ('), à savoir : 
1 maitre-oscillateur, : lampe amplificatrice du courant 
microphonique, ı lampe modulatrice, ı lampe généra. 


F~ 


Fig. 2. — Vue arrière du poste téléphonique à haute fré- 
quence type HF 3 : V, variomètre d'émission ; C, conden- 
sateur d'émission; D, relais de démarrage; R, relais 
d'appel; A1, ampèremètre de contrôle d'émission; As 
amperemetre de contròle de réception; S, inductances de 
couplage; T, transformateur à basse fréquence; F, pan- 
neau de fusibles. 


trice à haute fréquence. Chaque lampe esl commandée 
par un rhéostat, et un voltmètre permet «le mesurer la 
tension aux bornes de chacun des filaments. 


(© R. Dusois; Installation télégraphique à haute fré- 
quence avec appareil « Téélyÿpe » réalisée sur une ligne de 
transmission d'énergie à 60000 v de la Société d'Electricité 
du Tarn. Revue générale de l'Electririté. o juin 1928, t. X0, 
P. 997-1 003, ` 


se 
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La lampe d'émission est commandée par un tube 
régulateur de courant ; derrière les lampes sont dis- 
posés les différents transformateurs de couplage. 

Sur cet étage, se trouve, à gauche, vu de face, le 
maitre-oscillateur, et à droite, les différents relais 
pour le fonctionnement automatique et la signalisation. 

Le maiître-oscillateur, ainsi d’ailleurs, que tous les 
circuits variables, sont commandés par des clés Spé- 
ciales évitant qu'une personne quelconque ne modifie 
les réglages. 

Létage inférieur est destiné aux dispositifs de 
réception et aux circuits filtres, pour le travail en 
duplex. Sur le còté droit, et derrière une ouverture 
vitrée mobile, sont montés le relais d'appels et les 
appareils de contrôle d'émission et de réception, ce qui 
permet de contrôler le fonctionnement du posle sans 
avoir à ouvrir un panneau. 

On voit, sur le même côté, le combiné téléphonique 
avec l'écouteur supplémentaire, et une clé. Cette clé 
permet de mettre en relations le poste à haute fré- 
quence avec un poste téléphonique pour la commande à 
distance. Sur la face avant, se trouve un ampéremètre 
thermique mesurant le courant à haute fréquence qui 
est exigé dans la ligne. De chaque côté, des guide 
permettent de recevoir les clés spéciales de réglage. On 
conslatera que le nombre de manettes à régler est 
réduit au minimum. 

Le poste type H F 3 est commandé par une batterie 
d'accumulateurs de 108 À-h, à 24 V, assurant un fonction- 
nement absolument indépendant du réseau de distribu- 
tion d'énergie. Cette batterie est chargée par un groupe 
moteur-générateur, à l’aide d’un panneau de charge. 

Un dispositif, composé de deux sonneries et d'un 
tableau à deux voyants, signale soit les appels, soit la 
mise en service d’un triode. 

Le poste H F 3 peut ĉtre commandé à distance par 
un poste téléphonique spécial, ou par l'intermédiaire d’un 
relais translateur permettant la jonction à un réseau 
téléphonique privé. La figure 3 montre une telle instal- 
lation. Le fonctionnement d'ensemble est d'une grande 
simplicité. Tl suffit, en effet, de décrocher le combiné 
téléphonique pour mettre en service l'installation. 

En appuyant sur la pédale du combiné. on envoie du 
courant à haute fréquence dans la ligne, et lacommuni- 
cation s'établit. 

Les dépenses d'entretien de ce poste sont minimes, 
elles se limitent au remplacement des lampes ; il faut 
compter environ une lampe réceptrice et une lampe 


émettrice chaque mois, soit une dépense mensuelle de 
10ofr approximativement. 


IV. Conclusion. -- Le poste téléphonique nouveau 
modèle, à faible puissance, par son prix réduit et son 


Fig. 3. - Vue de l'installation téléphonique à haute fré- 
quence de Menton (Société l'Energie industrielle, eom- 
portant un poste téléphonique à haute fréquence H F 3 : 
A, relais translateur; B, poste à haute fréquence type HF 3; 
C, groupe de charge. 


fonctionnement sûr, permettra aux sociétés de trans- 
mission d'énergie d'envisager l'application de la télé- 
phonie à haute fréquence, même sur des lignes de 
transmission de courte longueur. 


R. Derois, 


Ingénieur l. E. G., directeur technique 
de la Soriété La haute Fréquence. 


Revues, 


La détermination de la stabilité des moteurs syn- 
chrones, lorsque le couple résistant varie. au 
moyen de l'intégrateur multiplicateur enre- 
gistreur (!). 


Désignant 


par 7s le couple synchronisant d'un moteur syn- 
chrone, par 


y le retard angulaire du rotor, 7a le couple 


() L. Terrow, General electric Reriew, juillet 1gax, t. 


pi vxi. 
P. 356-365, 14 500 mots, 13 figures. 


analyses et informations 


amortisseur. par unité de glissement et par seconde, produit 
par l'enroulement amortisseur généralement existant sur le 
rotor, et enfin par K le moment d'inertie du rotor et des 
masses entrainées, l'équation du couple du rotor, en fonc- 
tion du retard angulaire peut s'écrire : 

dy 


dt 


où f (/) représente le couple résistant variable. 


KDE TS + Ty tn. 
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La résolution decctte équation différentielle est très difficile 
parce que f (N) ne peut être en général exprimé qu'au moyen 
d’une série de Fourier (quatre harmoniques suflisant 
d'ailleurs en pratique), et parce que T, est représenté par 
une courbe d'allure sinusoïdale. Cependant, on peut. pour 
des écarts angulaires compris entre 15° et 30°, écarts entre 
lesquels fonctionnent la plupart des moleurs, confondre la 
courbe avec une droite. La solution du problème est fournie 
plus rapidement par l'emploi de l'intégrateur multiplicateur 
enregistreur mis au point à l'institut de Technologie de 
Massachussets, par le professeur V. Bush. 

Cetappareilest basé sur le faitqu'un watt-heuremétre donne 


+ + 4% La t . . 
continuellement l'évaluation de l'intégrale J eid/, Ni on 
0 


s'arrange pour que l'intensité du courant traversant les deux 
bobines soil à chaque inslant proportionnelle à deux fonc- 
tions fı et fa, l'appareil donnera alors la valeur de l'intégrale 


d 
f titadi. 
en 

Les courbes représentatives des fonctions f, et f2 sont alors tra- 
cées sur des planches mobiles en dessous du contact glissant 
d'une résistance, la bobine correspondante du watt-heuremètre 
étant branchée entre ce contact et une prise au milieu de la 
résistance. L'axe du zéro du tracé des fonctions doit être situt 
sous celle prise du milieu. On fait suivre à la pointe du 
contact mobile le tracé de la fonction tandis que la planche 
se déplace :lle-même à vitesse constante. D'autre part, un 
dispositif de servomoteur et de contacteur suit le mouvement 
de l’armature du watt-heuremètre el entraine un crayon dont 
les déplacements sont ainsi proportionnels à l'intégrale. Si 
maintenant la bobine d'excitation du watlt-heuremètre est 
divisée en deux parties, on pourra alors obtenir une intégrale 
de la forme 


fut + 
{) 


D'autre part, on utilise un intégrateur mécanique cons- 
titué par un plateau auquel un moteur synchrone imprime 
un mouvement de rotation uniforme. Ce plateau entraine 
par friction un disque dont le plan est perpendiculaire à 
- celui du plateau et qui peut se déplacer le long du rayon de 
ce dernier de manière à faire varier la distance du point de 
contact au centre du plateau. Cette distance étant, par Vin- 
termédiaire d'un servomoteur, rendue proportionnelle à la 
valeur de l'intégrale 


Si fit + fod 


obtenue au moyen du watt-heuremetre précité il en resulte 
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que, le nombre de tours du disque durant un temps / sera 
proportionnel à 


LS. fof + fydtd/. 


Le mouvement du disque commande alors, par un 
deuxième servomoteur, un crayon dont le déplacement est 
précisément proportionnel à l'integrale précitée. 

En modifiant à la main la distance entre le point de contact 
des deux plateaux el le centre du plateau entraineur, on 
oblient alors un déplarement du deuxième crayon propor- 


tionnel à 
1 ‘1 +! 
S [utisia | tar 
(f] 0 LT 


Enfin. en eutrainant les trois planches sur lesquelles sont 
tracées les fonctions fi. f}. fa séparément, la premiere à 
vitesse constante, la seconde par le premier servomoleur el 
la troisième par le deuxième servomoteur, et si f, estlié à ce 
troisième entrainement, on obtient finalement un déplare- 
ment du crayon proportionnel à 


| > 1 YI 
= fi (i f A7 foydt. 
y J (f + hy dli e iY 


Or l'auteur montre que l'expression (1) du couple du rolor 
peut se mettre sous la forme ci-dessus. Il donne alors 
quelques indications sur la façon d'utiliser l'appareil dans le 
eas présent, sur son élalonnage et les résultats obtenus dans 
lé eas d'entrainement par le moleur synchrone d'un com- 
presseur à ammoniaque à double action. H donne aussi. dans 
ce cas, à titre de comparaison, les résultats obtenus par la 
méthode de calcul de Stevenson et ceux auxquels conduit 
l'emploi d'une courbe équivalente à quatre harmoniques dans 
la série de Fourier au lieu de la courbe réelle du couple du 
compresseur. 

I examine ensuite les hypothèses, causes d'erreur, faites 
à propos de l'expression (ri. H y en a deux ¿1° la supporsi- 
tion que le couple amortisseur est proportionnel au glisse- 
ment et que le coefficient de proportionnalité est constant: 
9 la supposition que ce couple amortisseur esl proportionnel 
à l'accélération du rotor par rapport au champ. 

Afin de mieux mettre en évidence les erreurs provenant 
de ces hypothèses, l'auteur assimile le systeme étudié à un 
ressort vertical auquel est suspendu un poids P figuranl 
l'équivalent de l'inertie du rotor, du volant ete., Fautre 
extrémité étant soumise à nne force P, correspondant à un 
eouple résistant variable. Ce système est muni d'un dasbpol 
monté en parallèle avee un certain nombre de spires du 
ressort. — J. S. 


ERRATUM 


Dans l'étude de M. B.-D.-H. TerLecex, intitulé « Sur les 
constantes du quadripole passif » et publiée dans notre 
numéro du 11 août 1908, t. XXY, p. 211-213, il y a lieu de 
faire les rectificalions suivantes : 


Par suite d'une mauvaise interprétation des corrections 
de l'auteur il a été substitué des J en ronde à des / itali- 
ques. 

Ce sont des Litaliques qu'il faut lire partout. 


Page 212, 1° colonne, titre du paragraphe Ji. au lieu de: 
insuffisantes, lire, suffisantes. 


Page 213, 1'e colonne, g° ligne : lire. 


V, = Vgicosz + 7 Sin 2. 
z P ` IQ es 
13° ligne : le terme -~ lo/z est un produit des auli 
termes el non une différence. 


> colonne, 19€ ligne, au len de 
encore non négatif. 


encore négatif, lire 
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Assemblées générales 


Compagnie générale d’Electricité. 


ASSEMRLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 MAI 198. 


Du rapport concernant l'exercice 1926-1927 de cette com- 
pagnie, au capital de 100 millions de francs et dont le siège 
est à Paris, 53, rue La Boétie, nous extrayons les renseigne- 
ments qui suivent. 

Tout d'abord, il y a lieu de remarquer que, commencé le 
it" juillet 1926, cet exercice a pris fin le 31 décembre 1927, 
conformément an vote de l'Assemblée générale extraordi- 
naire du 4 avril 1927 décidant que l’année sociale coincide- 
rail dorénavant avec l'année civile. 

C'est done sur une période exceptionnelle de dix-huit mois 
que s'est étendue lactivité de la société an cours de son 
ag" exercice social. 

Les bénéfices nets de cet exercice, tels qu'ils résullent 
du bilan, se sont élevés à 25 327 688 fr. Mais, pour les com- 
parer à ceux de l'exercice précédent ('), il faut les réduire 
d'un tiers el se rappeler que le capital social s'est accru de 
10 millions de franes dans l'intervalle des deux exercices. 

Supposé réduit à douze mois, l'exercice clos le 31 dé- 
cembre dernier aurait fourni un bénéfice net moyen de 
16 885 225 fr contre 15 852 224 fr pour l'exercice elos le 
jo juin 1926. 

Les résultats comparés de ces deux périodes suceessives 
sont done de même ordre. 

Dans le rapport. sont ensuite examiné la situalion géné- 
rale des principales affaires dans lesquelles la compagnie 
est intéressée, en commencant par celles créées récemment 
par la compagnie ou dans lesquelles elle vient de prendre 
une participation. Dans ces deux dernières vatégories, 
citons par ordre d'importance des capitaux effectivement 
investis par la Compagnie : l'Union houillère et électrique, 
la Société des Téléphones Ericsson, la Société Adda, la Société 
des Forces motrices de la Truyère et l'Electro-Crédit. 


Union houillère et électrique. — Sous les auspices de la 
Compagnie générale d’Électricité et de la Compagnie des 
Mines d'Ostricourt, il a été créé, le 10o avril 1926, un orga- 
nisme dont l'objet principal est d'acquérir des participations 
et, par là même, une part d'influence dans Îles affaires de 
distribution d'énergie et dans les sociétés de charbonnages, 
en France et à l'étranger. 

Le capital social, successivement augmenté, notamment 
pour ia prise du contrôle de la Société provinciale d'Élec- 
tricité, s'élève aujourd'hui à 100 millions de franes, par- 
tavés par parts égales entre les deux groupes fondateurs. 


Société des Téléphones Eriesson. — La Compagnie n 
pris un intérêt prépondérant dans cette société. Son accord 
avec le groupe suédois fondateur, resté associé, lui assure 


Son concours absolu. 


La Société des Téléphones Ericsson exploitait depuis 


() Voir Rerue générale de l'EÉlectrieite, 12 février 1995, LE xx, 
p. 295-290. 


plusieurs années, à Colombes, une usine fabriquant des 
appareils de téléphonie. Cest elle qui a fourni les grands 
centraux téléphoniques de Trudaine, Provence et Laborde. 

L'intervention de la Compagnie a permis à la Société des 
Téléphones Eriesson d'obtenir de l'Etat d'importantes com- 
mandes pour Fégnipement du nonveau réseau automatique 
de Paris et de sa proche banlieue. 

L'usine de Colombes, dont limportance va bientôt ètre 
Lriplée, s'outille pour fabriquer le nouveau matériel. 


« Adda » Officine Elettrotechniche e Meccaniche. — Le 
marché italien se ferme de plus en plus aux produits fabri- 
qués à l'étranger en raison de la politique économique 
menée par le gouvernement, dont la tendance toute natu- 
relle est de favoriser l'industrie du pays ; il fallait donc faire 
le sacrifice de l’intéressante clientèle que la Compagnie y 
avait acquise, ou installer une entreprise en Italie. 

La Compagnie a. bien entendu, opté pour cette seconde 
solution et c'est ainsi qu'a été conslituée la Société anonyme 
« Adda ». établissements électrotechniques et mécaniques, 
au eapilal de 8 millions de lires. Elle a acquis à Lodi, 
à 3o km du grand centre industriel de Milan, une usine 
parfaitement adaptée aux fabricalions envisagées. 

La surface bâtie est de 8000 m?, et le terrain, qui compte 
35000 m*, permettrait de donner ultérieurement aux 
diverses fabrications qui y seront concentrées une impor- 
tante extension. | 

Les premiers ateliers ont été spécialement équipés pour la 
fabrication du matériel à moyenne et à haute tension qui. 
sous la marque des Ateliers de Constructions électriques de 
Delle. bénéficiait en Halie d'une excellente renommée. 

L'usine de Lodi a été pourvue d’un laboratoire d'essai et de 
contrôle qui comporte un transformateur de 5vuoco v. 

L'inauguration officielle a eu Heu le 29 mars 1428. 

Malgré la crise économique qui règne en Italie comme 
ailleurs. les perspectives sont encourageauntes. 


Société des Forces motrices de la Truyère. -- La Société 
concessionnaire des Forces motrices de la Truvere avait 
entrepris, il y a plusieurs années déjà, les premiers tra- 
vaux d'aménagement que la guerre el les circonstances 
économiques difficiles qui en ont été la conséquence 
avaient à peu près inlerrompus. 

Le programme initial vient d'ètre repris el étendu el 
cest dans ee but que le capital de la société, qui n'était que 
de 20 millions de francs a été récemment porté à 270 millions 
de francs. 

Le devis d'installation s'élève, tous frais compris. 
à 360 millions de franes ; le complément des capitaux neces- 
saires sera fait au moyen de prestations en nature à fournir 
par l'Allemagne. 

Le projet actuel comporte : 

ie L'édification du barrage régulateur de KSarrans, d'un 
peu plus de 100 M de hauteur, avee une réserve totale de 
3oo millions de mètres cubes dont 250 millions utilisables. 


L'usine, située au pied du barrage, sera équipée pour 
fournir une puissance de 120 vvo ch. 

20 La création de la chute de Brommat, dont les travaux 
sont en cours el qui utilisera la dénivellation de 260 m 
existant dans les gorges de la Truyère depuis la sortic 
(Paval de la première usine jusqu’au confluent de la 
Bromme et profitera, en conséquence, de la régularisation 
du débit créte par le barrage ; cette usine, qui sera souter- 
raine et comprendra 6 groupes de chacun 30000 ch, per- 
mettra de faire face à de fortes pointes. 

Au total, la puissance aménagée atteindra done 300 000 ch, 

En année moyenne, l'énergie produite sera de oo millions 
de kilowatts-heures. 

Les principaux centres de consommation qui peuvent être 
intéressés sont, dans l’ordre de leurs distances comptées 
à vol d'oiseau : Saint-Etienne, 150 km; Toulouse, 170 km; 
Lyon, 100 km; Bordeaux, 270 km; Marseille, 250 km; 
Paris, 500 km. 

La compagnie a jugé utile d'acquérir une part d'influence 
dans une société aussi importante, susceplible de devenir 
un client intéressant pour plusieurs de ses branches et 
filiales, en même temps qu’un fournisseur éventuel de cou- 
rant pour la ville de Marseille. 

C'est la raison d’être de la participation de 10 millions de 
franes que la Compagnie dont nous nous occupons a prise 
dans la Société des Forces motrices de la Truyère. 


Electro-Crédit. — Depuis un certain temps déjà, des 
affaires étaient enlevées à la Compagnie, par suite des faci- 
lités de crédit à long terme que des maisons importantes et 
sérieuses consentaient à la clientele. 

Afin de ne pas perdre un terrain péniblement gagné, la 
Compagnie a du constituer un organisme spécial de crédit 
susceptible d'aider au développement de son action eommer- 
ciale. 

Cet organisme nouveau, entièrement entre ses mains, 
mais qui fera, bien entendu, appel aux concours extérieurs 
quandil s'agira d'opérations de quelque envergure, a été erćć 
au mois de janvier 1928 sous la raison sociale « Electro- 
Crédit », Société auxiliaire de Crédit pour l’industrie élec- 
trique. 

Bien que de formation récente, cette nouvelle filiale a déjà 
conclu quelques affaires intéressantes. 


Société des Lignes télégraphiques et téléphoniques. — 
Constituée en 1920, avec le concours de la Compagnie géné- 
rale des Câbles de Lyon, dont la participation est entrée 
depuis dans le portefeuille de la Compagnie générale 
d'Electricilé, cetle affaire est spécialisée dans la fabrication 
des edbles souterrains pour communications télégraphiques 
et téléphoniques à grande distance. 

Les puissants moyens de production dort elle dispose dans 
l'usine qu'elle a créée à Conflans-Sainte-Honorine, lui ont 
permis de prendre une part active à la réalisalion du pro- 
gramme de rénovation des réseaux téléphoniques qui est 
poursuivie par l'Administration des Postes, Télégraphes et 
Téléphones. 

Elle a exécuté la fourniture et la pose du câble Paris- 
Naney-Kélestat-Strasbourg-Bâle. soit 592 km, ainsi que 
celles du câble Paris-Boulogne, soit 230 km. 

Les résultats financiers oblenus par cette société dans 
laquelle la Compagnie dont nous nous occupons possède une 
participation de 20 pour 100, sont satisfaisants. 


Société savoisienne des Constructions électriques. — Cette 
filiale est spécialisée dans la construction des transfor mateurs 
électriques, principalement de grande puissance. 


DE L'FLECTRICITE Tome XXIV.— N°11. 
Grâce à des agrandissements successifs, l'usine d’Aix-les- 
Bains se trouve aujourd'hui pourvue de moyens de produc- 
tion puissants. 
Le rendement de l’entreprise est satisfaisant; les résultats 
de lexercice 1927 ont permis de fixer le dividende à 
8 pour 100. 


Société du Gaz et d’Electricité de Marseille. — Pour les 
résultats financiers de cette sociélé, voir « Revue générale 
de l’Electricité », à juin 1928, t. xxin, p. 975 


Compagnie lorraine d'Electricité. — Le compte rendu de 
l'assemblée générale ordinaire de cette société a été donné 
dans la « Revue générale de l'Electricité », 21 juillet 1928, 
t. XXIV, p. 125-126, 


Voici maintenant la répartition des bénéfices disponibles 
de la Compagnie tels qu'ils résultent du bilan. 

Basée sur les prescriptions des statuts et sur l’attribution 
d'un dividende brut de 14 pour 100 l'an de la valeur nomi- 
nale des titres, cest- à-dire de 105 fr par action, cette répar- 
tition se présente comme il suit : 

Les bénéfices nets s'élèvent à 25 327 688,90 fr. 

La réserve générale, constituée par le montant de l'amor- 
tisssement annuel des obligations, absorbe 1 937 500 fr, 
soit un solde disponible de 23 390 188,90 fr. 

Le prélèvement de 5 pour 100 pour la réserve légale se 
monte à 1 169 509,45 fr. 

Sur le solde, de 22 220 659,49 fr, le conseil a statutaire- 
ment droit à 5 pour 100, soit 1 111 033.95 fr et le dividende 
de 115 fr par aclion absorbe 21 000 00 fr. 

ll reste 1096:5,50 fr auxquels s'ajoute le reliquat de 
l'exercice précédent de 1 25% 122,70 fr, soit une somme 
totale disponible de 1 365 -08,20 qui est reportée à nouveau. 


BiLaN AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 
Terrains, immeubles, constructions, matériel, 
concessions et clientèle...................... 94 536 855.35 
Acquisitions el travaux neufs de l'exercice.. 7 710 034, 20 
Caisse, banques et bons du Trésor. Les 23 024 91, 3° 
Effets À recevoir. secs ces eese.e..e Voie AF 7 058 399.90 
Débiteurs divers ........................ 68 290 741, 35 
Comptes courants des filiales et des participa- | 
TON. aus eo de sous Labati sde 74 136 283,40 
Produits fubriqués. MR te es 21 524 009,50 
Matières premières, produits en cours de fabri- 
tion et approvisionnements divers........... 63 849 782. 30 
Titres et par Co penon: Andes nie sésame. 144 876 ra, j 
Apports.. EET Suds st Soie 1 
Brevets et licences ............... IEEE 1? 
Frais de constitution......................... 1 >» 
Prime de remboursement et frais d'émission des 
bons et obligations. ...........,.. à 1? 
Acompte sur dividende : versement de ph par 
action....., ss res T oa tre “à 7 000 000 ? 
512 213 514,30 
Passif. j 
Capital actions........ ET E E TERRE . ToO 000 000 D 
Réserve légale......... E A RP due 7 284 907,45 
Réserve génerale....... ...., riens Sie 7 736 000 ? 
Réserve supplémentaire..........,............ 20 850 000 ? 
Obligations à 4 pour 100 moins remboursements. 14 gia 900 D 
Obligations à 6 pour 100 moins remboursements. 85 614 000 ? 
Bons à 5 pour 100 ,.....,....,...:. +........ 5o oco 000 D 
Effets à payer, crédileurs divers, provisions el 
comptes d'attente. loues nornon , ....... 153 177 222, 30 
Coupons à payer, obligations à rembourser. o 154 130,99 
Comptes courants?des filiales et participations. 21 102 890,09 
Bénéfices nets de l'exercice 1925-1927.......... 29 327 688, 90 
Reliquat de l'exercice précédent. ........ Fais 1 254 122,70 


D 
Bin 213 514,30 
nn 
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SECTION DE LÉGISLATION 


RER 


La loi du 28 juillet 1928 
sur le statut du personnel des concessions de gaz et d'électricité 


Procédures et difficultés à prévoir. Réflexions inspirées par les arrêts du Conseil d'Etat 
du 22 juillet 1927. 


Au moment où la question. depuis si longtemps agitée, du statut du personnel des concessions 
de gaz et d'électricité entre dans le domaine des réalisations pratiques, il paraît intéressant 
d'analyser deux arréts du Conseil d'Etat, relatifs précisément au statut du personnel de la 
Société du Gaz de Paris. Il est difficile de trouver dans ces sortes d'affaires, deux difficultés 
absolument identiques : mais les principes qui ont servi à en résoudre une, peuvent aider à la 
solution d'une autre, de plus, les considérations générales sur la compétence des divers tribunaux 


ne varient jamais. 


l. Observations générales. — Une loi parue au 
« Journal officiel » du 31 juillet 1928, signée par le 
Président de la République, le 28 juillet, porte ce 
litre : Loi ayant pour objet l'insertion de clauses rela- 
lives au statut du personnel dans les cahiers des 
charges des concessions de gaz et d'électricité (‘). Elle 
contient deux dispositions principales : l'une, très 
normale, ne stipule que pour l'avenir, en rendant 
obligatoire pour les futurs cahiers des charges lintro- 
duction de certaines clauses fixant le statut du per- 
sonnel; l’autre, assez exceptionnelle puisqu'elle a un 
effet rétroactif, ordonne que les cahiers des charges 
signés antérieurement à la loi, seront complétés dans 
le même sens. Enfin, il est dit que les agents qui seront 
employés d'une manière intermittente, ou ne fourni- 
aient qu'un travail accessoire de leurs occupations 
quotidiennes, ne seraient pas visés par les clauses qui 
doivent être insérées. 

Après avoir suivi les nombreux procès qui, issus 
des clauses d'un cahier des charges, ont eu lieu entre 
le concessionnaire, d'une part et, d'aulre part, soit les 
"onSommateurs, soit l'autorité concédante, nous aurons 
à connaitre les procès d'ordre contractuel entre les 
"onceshonnaires et leur personnel. 

Toute disposition légale et mème toute conven- 
tion, ouvre la porte à une difficulté possible, à une 
question d'interprétation portant sur un article auquel 
chacune des parties intéressées donne un sens favo- 
able à ses tendances. Généralement, l'agent qui se 
pretendra lésé, hésitera à faire le procès ; mais, appar- 
tenantà un syndicat, il estimera plus économique et 
plus prudent de faire présenter sa revendication, en 
lui conservant le caractère anonyme, par le groupe- 
ment dont il fait partie. 


t 3 > ta . r # 
EL Cette loi a été reproduite dans la Revue générale de 
ecricilé, 11 août 1928, t. Ixy, p. 232. 


Le rôle que la jurisprudence du Conseil d’Etat per- 
met à un syndicat de jouer, est extrêmement intéres- 
sant à étudier. Un être collectif peut-il prendre une 
initiative judiciaire, pour obtenir une décision qui, 
favorable actuellement à tel ou tel de ses membres, 
profitera dans la suite à ceux qui seront dans les 
mèmes conditions. Et si cette ifitiative lui est permise, 


. dans quelles limites doit-elle évoluer”? Plus exactement, 


quelle est la procédure qu'il doit employer? Quelle est 
celle qui lui est interdite? Nous aurons à nous deman- 
der également quel sera, au point de vue juridique, la 
situation de l’agent qui se prétendra lésé et, directe- 
ment, personnellement, voudra se faire rendre justice. 


IT. Examen des litiges tranchés par les arrêts 
du 22 juillet 1927. — Régisseur intéressé de la dis- 
tribution du gaz, la Société du Gaz avait signé avec la 
Ville de Paris, en 1907, un traité dont plusieurs 
articles (29 et. 29 ter particulièrement) l'obligent à 
assimiler ses agents au personnel municipal et à leur 
allouer les améliorations de situation qu'obtiendrait 
ce personnel: que la Ville se préoccupe de ses employés, 
cela est tout naturel; il est moins indiqué qu’elle se 
préoccupe également des agents de la société ; on con- 
sidère cependant que la Ville a, sur ce point, un intérèt 
simplement moral, mais certain, soit parce qu'elle 
prouve publiquement qu'elle ne perd pas une occasion 
de parler du sort des travailleurs, soit parce qu'elle 
trouve son compte à ce que son régisseur ait un bon 
personnel; pour ce motif, elle doit faciliter le recrute- 
ment des agents de son régisseur, en leur assurant 
certains avantages. Une commission mixte, composée 
de représentants de la Ville, de la régie intéressée, et 
du personnel gazier, a été chargée de rédiger Jes 
tableaux de concordance entre les catégories des deux 
personnels. 


AA —— 


Au moment où ont été dressés les premiers tableaux, 
en 1909: les services des travaux de la Ville de Paris 
ne comprenaient que deux catégories d'agents subal- 
ternes, savoir, les «conducteurs » et les « piqueurs ». 
A ces derniers, élaient assimilées plus de vingt caté- 
gories d'agents de la Société du Gaz, notamment les 
surveillants des travaux de canalisation. Dans la suite, 
la Ville ne supprima pas les piqueurs ; mais elle com- 
mença, sans grever son budget, par les réjouir au 
moyen d’une appellation beaucoup plus distinguée, ‘en 
les dénommant « adjoints techniques ». Ensuite, elle 


en réparlil un certain nombre entre diverses caté- 
uories, Commis-dessinateurs et conducteurs par 


exemple. De ce chef, eerlains piqueurs bénéficiérent 
d'une amélioration de traitement. Cet heureux résultat 
ne devait-il pas avoir une action réflexe sur la situa- 
tion des agents de la Société du Gaz qui avaient été, 
dès le début, assimilés aux piqueurs? A ce litre, ne 
_devait-il pas profiter aux surveillants des travaux de 
canalisation de la Société du Gaz? 

La Société, après avoir consulté, dit-on, le préfet de 
la Seine, répondit nésalivement., Pour elle, une amélio- 
ration dounée à certains membres de la catégorie des 
piqueurs, par suite de leur classement dans dautres 
emplois, n'avait pas pour effet de modifier la situation 
de la calégorie toule entière. 

Mais, affirmative eut ses fervents adeptes, nolam- 
ment deux personnes, ou plus exactement deux groupes 
de personnes, savoir: 

1° Le Syndicat des Employés et Contremaitres des 
Secteurs de la Seine, auquel se joignirent d'autres syn- 
dicats professionnels dont le nom est complètement 
indifférent à la clarté de notre élude. 

2° Un sieur Poulain, surveillant des travaux de cana- 
hisations de la Société du Gaz. 

Et chacun de ees deux groupes, isolément, dirigea 
une instance devant le tribunal qu'il crovail com- 
pétent. 

Tout d'abord, le Syadicat des Employés et Contre- 
maitres des Secteurs de ia Seine, se donnant eomme 
représentant des intérêts de chacun de ses membres, 
présenta une requete au préfel de la Seine pour lui 
demander de contraindre la société, régisseur d'un ser- 
vice public, à respecter une des clauses de son contrat, 

Le préfet ne erat pas devoir répondre. Mais nous 
savons que depuis la loi du 17 juillet 1900 (article 3) il 
existe un principe général : dans les affaires conten- 
tieuses, qui ne peuvent être introduites devant le Conseil 
d'État, que sous la forme d'un recours contre une déci- 
sion administrative, lorsqu'un délai de plus de quatre 
mois s’est écoulé, sans qu'il soitintervenu une décision, 
les intéressés peuvent considérer leur demande comme 
rejetée, el se pourvoir devant le Conseil d Elat. En 
répondant, l'autorité aurait permis de « lier le conten- 
tieux » (pour employer l'expression consacrée) c'est-à- 
dire, aurait permis de discuter le bien ou le mal fondé 
de ses réponses ; en ne répondant pas, elle refuse el 
permet d'examiner si, en refusant, elle est restée dans 
son ròle. 
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C'est ee refus qui a donné lieu au premier arrèl du 
22 juillet 1927 qui, de beaucoup, est le plus intéressant. 

En effet, toutes lea fois qu'un recours est intenté 
par ceux qui ne sout pas directement victimes du fait 
dont ils se plaignent, il se pose une question vraiment 
redoutable : le recours est-il recevable? Le Syndicat, 
être eollectif, qui incrimine un acte dont uu de ses 
membres est victime, a-bil qualité pour agir? L'arrêt 
qui est intervenu se résume dans Jes trois propositions 
suivantes qui ont une portée doctrinale Vraiment consi- 
dérable, dépassant les limiles du procès. et éclairant 
d'un jour nouveau une orientation que d'autres arrêts 
pouvaient déjà nous faire pressentir, C'est, en abrégé, 
un pelit cours de droil administratif sur l'action syndi- 
cale el sa différence avee Faction individuelle. 

it Le Conseil rappelle tout d'abord qu'un Syndicat 
n'a pas qualité pour agir devant le juge norœal d'une 
convention, mème quand il est persuadé qu'elle a élé 
violée aux torts el griefs d'un de ses membres. Il ne 
pourra pas déclencher, dui-même, devant le Conseil de 
préfecture, l'instance en interprétation d'une clause 
iligieuse; ee ròle est réservé à ceux qui sont partie aux 
contrats : c'est-à-dire. le concédant., le concessionnaire, 
el, dans le cas particulier, Fagent au profit duquel ta 
clause devenue litigieuse a été insérée. 

Si celte instance est intentée par l'agent qui a qualité 
pour ee faire, le Syndicat pourra alors intervenir, 
c'est-à-dire soutenir de son autorité la demande indi- 
viduelle. Mais nous n'avons pas à insister longuement 
sur la différence entre une assignalion et une interven- 
tion : elle est bien connue de tous. 

2" Ensuite, le Conseil précise te rôle d'un Syndicat, 
il rappelle que si une autorité publique (soit qu'elle 
joue le rôle d'autorité eoncédante, soit qu'elle agisse 
comme pouvoir de tutelle) se refuse à user de son pou- 
voir pour contraindre le concessionnaire à respecter le 
contrat, relatif à Fexécution d'un service publie, le 
Syadicat des intéressés a toute qualité, pour déférer ce 
refus au contrôle du Conseil d'Etat. Cette instance 
rentre dans sa mission qui consiste à sauvegarder les 
intérêts de ses membres, non seulement actuels, mais 
de ses membres futurs, qui bénéficieront des solutions 
qu'il aura su obtenir. 

3° Enfin, on peut être recevable à intenter un procès 
Cerai le perdre, C'est ce qui est arrivé au Syndical, 
plaidant contre le refus du préfet de la Seine : le Conseil 
d'Etat a répondu que si l'autorité est mise en présence 
d'un acte imprécis, d'une clause douteuse, elle ne peut 
pas, en imposant sa volonté, interpréter à sa maniere 
une disposition discutable : il appartient aux parties 
intéressées de solliciter d'abord une interprétation : łe 
ròle de l'autorité consistera ensuite à la faire respecter. 
Donc, le premier arrêt déclare la requête du Syndicat 
parfaitement recevable, Illa rejette ensuite comme mal 
fondée. 

Le second arrèt est beaucoup plus simple. Le sieur 
Poulain, surveillant des travaux de canalisations de la 
Société du Gaz, estimant qu'il avait droit au salaire de 
l'ancien piqueur de ta Ville de Paris le plus favorisé, 
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assigna la société en paiement d'une augmentation 
de salaire. Il porta son action devant le Conseil des 
Prud'hommes qui le renvoya à se pourvoir au Conseil 
de préfecture, en interprétation de la clause dite de 
l'assimilation, inscrite au cahier des charges. Le Con- 
seil de préfecture s'arrêta à une solution favorable à 
Poulain et considéra que l'amélioration réalisée par la 
Ville dans une catégorie de son personnel technique 
devait profiter à tous ceux qui, dans le Tableau initial 
de 1909, avaient été assimilés à cette catégorie. 

Mais le Conseil d'État, le 22 janvier 1925, a annulé 
l'arrêté. 

Très sagement, il constate d'abord que des remanie- 
ments ont été faits par la Ville dans des catégories 
du personnel municipal qui avaient été considérées 
comme servant de base à l'assimilation des employés 
attribués au personnel de la Société du Gaz : ensuite, 
qu’un bouleversement consistant surtout dans l'augmen- 
lation du nombre des catégories ne permettait pas de 
dire, ipso facto, qu'il y a amélioralion générale, en 
faveur des assimilés ; mais qu'il faut recourir à de nou- 
veaux tableaux. mettre en concordance les emplois 
actuels que la Société du Gaz avec les emplois créés 
par la Ville, et le dispositif de l'arrèt est le suivant : 
e llest déclaré par interprétation des articles 29 et 29 ter 
de la convention du »9 juillet 1907, que les remanie- 
ments apportés dans les cadres du personnel technique 
de la Ville de Paris, par les arrêtés préfectoraux des 
17 janvier 1915, 25 mars 1920, 23 avril 1920, 9 juillet 
1920, 28 Mal 1921, 18 oclobre et 18 novembre 1929, 
doivent avoir pour conséquence un nouvel examen, par 
une commission mixte prévue par la convention de 1907 
des tableaux d'assimilation dressés en 1909, en vue : 
1° de rechercher si parmi les divers emplois de la 
Société du Gaz précédemment assimilés pour leur 
rémunération, à celui de piqueur, certains ne doivent 
pas désormais recevoir une autre assimilation: 2° de 
déterminer éventuellement ces nouvelles assimilalions 
de traitement ». | 


IT. Remarques spéciales au second arrêt. — Le 
cond arrêt est tellement simple qu'il ne suggère au- 
cune observation réellement intéressante, si ce n'est 
peut-ètre sur une certaine originalité de la décision. On 
pouvait attendre du Conseil d'Etal une réponse, soil 
dans le même sens que l'arrèté du Conseil de préfec- 
ture, soit dans un sens complètement opposé. Le sieur 
Poulain est-il ou n'est-il pas en droit de réclamer le bé- 
néfice de l'amélioration qu'il allègue? Dans ce cas, la 
société aurait été, ou condamnée parle Conseil des Pru- 
d'hommes, ou exonérée de toute obligation relative au 
paiement d'un complément de salaire. Mais le Conseil 
d Elat déclare seulement que les commissions devront 
se réunir, pour établir les assimilations qui découlent 
de la création des catégories nouvelles dans le personne] 
municipal. En réalité, le Conseil donne une injonction 
à une commission qui n'est pas en cause et qui, théori- 
quement, pouvail répondre qu'elle ignore tout de 
l'affaire litigieuse. 
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Praliquement, une commission se réunit toujours à 
la requête d'une personne intéressée. La Société du 
Gaz qui, bien évidemment, est en cause, et la Ville de 
Paris, peuvent faire le nécessaire pour la convoquer, 
el la reconstituer même si elle a disparu après le pre- 
mier travail de 1909. A supposer, par impossible, que 
l'injonction donnée par le Conseil d'État ne soit pas 
exécutée, il y aurait pour les employés intéressés le 
motif d'une nouvelle instance en responsabilité, pour 
inexécution d'une obligation constatée par une décision 
de justice. | 


IV. Remarques spéciales au premier arrêt. — 
Au contraire, le premier arrêl fait naitre à l'esprit plu- 
sieurs considéralions extrèémement intéressantes el 
qu'il est impossible de passer sous silence, puisque, 
comme nous l'avons dit, il contient en abrégé un cours 
de droit administratif. 

Toutes les observations naissent de cette phrase que 
nous transcrivons scrupuleusement :« Considérant que 
les conventions conclues en 1907, entre la Ville de 
Paris, d'une part, la Société du Gaz de Paris et la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d’ Electricité. d'autre 
part, contiennent un certain nombre de stipulations en 
faveur du personnel de ses sociétés ; que, des difficul- 
tés s'étant élevées au sujet du sens et de la portée de 
ces clauses, le différend ne pouvait être porté devant le 
juge du contrat que par ceux qui, élant partie à ce con- 
trat, élaient en mesure d'exciper d’une méconnaissance 
de leurs droits contractuels c'est-à-dire soit par le 
concédant, soit par le concessionnaire, soit enfin par 
les usagers et les agents au profil desquels les clauses 
lilivieuses ont été insérées au contrat ». 

1° I semble bien'que le Conseil d'Etat donne à l'agent 
lui-mème le droit de saisir « directement » le juge ad- 


. ministratif c'est-à-dire le Conseil de préfecture et lui 


reconnaisse un droit plus ample que celui qui, dans 
l'espèce, avait été revendiqué par le sieur Poulain. Ce 
dernier, en effet, avait assigné devant le Conseil des 
Prud'hommes, la Société du Gaz de Paris, pour avoir 
paiement de son salaire et c'est par suite du renvoi 
ordonné par cette juridiclion que le Conseil de préfec- 
ture avait slatué en interprétation. 

L'agent aurait-il pu provoquer directement cette in- 
terprétalion du Conseil en assignant en paiement de 
son salaire devant le Conseil de préfecture la compa- 
gnie Concessionnaire? Il aurait agi comme une com- 
mune qui est évidemment partie contractante et peut 
demander devant la juridiction administrative une 
condamnation contre le concessionnaire à un paiement 
de sommes. Íl n'y aurait rien d'impossible à celte ma- 
nière de faire, car les agents peuvent être considérés 
comme étant les bénéficiaires d'une stipulation pour 
autrui faite par la Ville. 

Or, le bénéficiaire d'une clause de celle nalure a 
une action dreete eontre celui qui en a accepté la 
charge, el lon rencontre bien la natare de Fa stipula 
Uon pour autrui, dans celle clause d'amelioralion 
insérée au eontrat pour la Situalion du personnel. Nous 


416 = REVUE GENERALE DE L'FLECTRICITE 


n'oublions pas que, d'après l'article 1121 du Code 
civil, le contractant qui parait penser généreusement 
à autrui, doit avoir un intérêt personnel à faire cette 
stipulation : « on peut stipuler au profit d'un tiers, dit 
l'article précité, lorsque telle est la condition d'une 
stipulation que l'on fait pour soi-même ». Et nous 
avons reconnu que la Ville de Paris avait un intérèt 
moral à démontrer qu'elle se préoccupe des tra- 
vailleurs, et que le recrutement d'un bon personnel, 
mème chez son régisseur, rentre dans le cadre de la 
bonne gestion de ses services municipaux. 

Néanmoins, même après cet arrêt, nous considére- 
rions comme plus prudent d'agir comme avait fait le 
sieur Poulain, en saisissant directement le Conseil 
des Prud'hommes et en ne recourant à la juridic- 
tion administrative que comme tribunal d'interpréta- 
tion. 

2° La seconde observation nous est inspirée par 
l'élonnement que nous avons éprouvé en lisant dans 
l'arrêt que, non seulement les agents, mais les « usa- 
gers » pourraient saisir le tribunal administratif. El 
vraiment, on se demande si l'expression employée par 
le rédacteur de l'arrèt n'a pas dépassé sa pensée, S'il 
est une chose certaine, c'est que l'usager d'un service 
public ne bénéficie pas d'une stipulation pour autrui. 
Sans doute, l’autorité concédante doit penser à cet 
usager; car elle a, vis-à-vis du public, des devoirs 
généraux de protection à accomplir. On ne compren- 
drait pas qu’une ville laissàt à l'arbitraire du distribu- 
teur les prix qu'il imposera aux consommateurs ; mais 
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quand on a concouru à la rédaction de bien des 
cahiers des charges, on peut savoir. que, souvent, 
pour obtenir un tarif meilleur pour l'éclairage publir, 
la Municipalité accepte des tarifs plus élevés en ce qui 
concerne les consommateurs : on ne peut donc pas dire 
que la stipulation soit faite en faveur de ces derniers, 
et elle n'est pas la condition d’une stipulation que l'on 
fait pour soi-mème, 

On ne verrait pas un consommateur, qui est bien le 
type de l'usager, saisir directement le Conseil de pré- 
feclure d'une interprétation de contrat. 


V. Conclusion. — Il n'en reste pas moins vrai que 
l'arrèt-que nous venons d'analyser nous renseigne sur 
la doctrine du Conseil d'Etat, d'une manière qui n'est 
pas douteuse, en ce qui concerne les points sui- 
vants : l'action individuelle tend à obtenir un avantage 
déterminé au profil d'une personne nominativement 
désignée; le résullal immédiat et direct de cette 
action doit être l'attribution à chaque individu du 
titre ou de la somme à laquelle il a personnellement 
droit. C'est à lui de l'intenter. 

Au contraire, le Syndicat exerce l'action corporative, 
et les conclusions qu'il prend ne doivent contenir 
aucune demande ayant un caractère purement indivi- 
duel. C'est l'anonymat des bénéficiaires de l'action syn- 
dicale qui constitue le véritable caractère de cette action. 


Paul BocGauLT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les conditions dans lesquelles peut être 
délivrée la carte d’identité de voyageur ou repré» 
sentant de commerce. 


Le « Journal officiel » du 1e" août 1928 publie, page 2451 
des « Débats parlementaires. Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


-23. — M. Paul Anquetil, député, demande à M. le 
ministre du Commerce si les gérants de société à responsa- 
. bilité limitée, dont l'occupation principale est d'intervenir 
près de la clientèle pour la vente directe des marchandises 
entre industriels et commerçants, peuvent obtenir la carte 
d'identité professionnelle de voyageur, prévue par la loi du 
8 octobre 1919 et les loi subséquentes. (Question du 7 juil- 
let 1928). | | 

Réponse. — Aux termes de l’article 1° de la loi du 
2 aoùt 1927, la carte d'identité professionnelle ne doit être 
accordée qu'aux personnes exerçant la profession de voya- 
geur ou représentant de commerce, c'est-à-dire dont l’occu- 
pation exclusive et constante (et non l'occupation principale) 
est de servir d'intermédiaire pour la vente des marchandises 
entre producteurs, industriels et commerçants. En consé- 
quence, les gérants d'une société à responsabilité limitée, 
inserite au registre du commerce, qui doivent être en réalité 
considérés comme des commerçants, ne remplissent pas 
les conditions exigées pur la loi pour l'obtention de la 
carte. 


Sur la déduction des bénéfices commerciaux 
du traitement de la femme d’un commerçant. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2481 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». la 
question et la réponse qui suivent : 


497. — M. Chassaisne-Goyon, député, demande à M. le 
ministre des Finances si les appointements touchés par la 
femme d'un commerçant, qui occupe dans le magasin de son 
mari un emploi déterminé, peuvent ètre considérés — 8u 
point de vue comptable et fiscal — comme frais généraux. 
et, de ce fait, ètre distraits du bénéfice commercial impo- 
sable. (Question du 28 juin 1918.) k 

Héponse, — Au point de vue de la tenue de leur comptabi- 
lité, les exploitants sont libres de comprendre dans leurs 
frais généraux la rémunération du travail de leur femme. 
Mais, pour l'assiette de l'impôt sur les bénéfices industriels 
etcommerciaux, les sommes attribuées à ce titre à la femme 
ne peuvent venir en déduction du bénéfice imposable qu'à 
la condition que la femme fasse partie du personnel salarié 
de l'entreprise, que les appointements lui aient été effect- 
vement versés et que leur montant corresponde à la nature 
de l'emploi qu'elle occupe. Quant à savoir si, dans le cas 
envisagé la déduction du salaire dela femme est susceptible 
d’être admise, c’est une question de fait sur laquelle seul le 
service local est à mème de se prononcer, sous réserve du 
droit de réclamation du contribuable en cas de désaccord. 
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. Seuenorr et Alexander Wacruer ; Erdströme (Les courants telluriques), par 


Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928) (suile). 
XVI. Propagande auprès des abonnés, par F. P., p. 419-420. 


Section scientifique et technique. 


— Nouvelle méthode de prédétermination du champ électrique tourbillonnaire des 


alternateurs et de leur onde de force électromotrice (sui/e el fin). par Th. LEnManN, p. 425. — Revues, analyses et 


informations : Comité électrotechnique francais, p. 
teurs, p. 435. 


Section industrielle. 


d'éclairage, par W. Maucouzts, p. 439. — Revues, 


436; Instruments de mesure électriques autres que les vomp- 


— Etude nomographique pour la détermination des coefficients d'utilisation dans les projets 
analyses t informations : 
propriétés et leur application dans les appareils d'éc lairage, 


Lu fabrication des verres, leurs 
414: La télégraphie à grande vitesse par câbles 


sous-marins, p. 4.15; Répartition du courant dans unce antenue d’ EAOn, p. 40. 


Section économique et financière. — Revues, analyses ct informations : La nouvelle loi de 1928 régissant les statuts des 
sociétés anonymes, en Grande-Bretagne (Companies Act, 1928), p. 447. 


Section de législation. — Le projet ‘de réforme de la législation sur les brevets d'invention après le vote du Sénat, par 


FERNAND-JACQ, p. 


s>. 


l'Union des Républiques socialistes soviétiques, p. 455: 


119. — Législation, jurisprudence. réglementation : 
Sur la possibilité, pour les sociétés à responsabilité limitée, 


La reconnaissance des droits d'auteurs dans 


d'émeltre des obligations remboursables, p. 456; Sur la taxation à l'impôt général sur le revenu de la plus-value 


des valeurs mobilières en cas de remboursement, P- 


Comité de Normalisation de la Mécanique : 
Mise à l'enquête publique de projets de normalisa- 
tion. — Le Comité de Normalisation de la Mécanique, 
dont nous avons indiqué iei les travaux () ) et qui a 
déjà mis à l'enquête publique plusie urs projets de nor- 
malisation (?), nous fait savoir qu'il vient de mettre 
ale nquète publique deux nouveaux projets : normali- 
sation des poignées de machines, fixes ou tournantes, 
et normalisation des sections d'aciers à oulils (ronds 
bruts ou calibrés, carrés et méplats, plats, ete.. 

La dalte de elòture de l'enquête étant fixée au 
31 oelobre r998, il demande à ce que toutes les objec- 
tions éventuelles à ces projets fat parviennent avant 
eelle date. Rappelons que tes projels en question 
paraissent dans le « Bulletin mensuel du Comité de 
Normalisation de la Mécanique », dont on peuc se 
procurer des exemplaires séparés au siège du Comité, 
92, rue de Courcelles, à Paris (8°. 

Le Comité de Normalisation nous informe, d'autre 


(1) Le Comité de Normalisation de In Mee anique 
au Cours de l'année 142 


1928, t xxm, p. 537-538. 

3 Comite de Normalisation de la Mécanique : Mise à len- 
que te de proje ts de normalisation. /erur qe nerale de CElectrt- 
cie, à juin 1928, t. xxiin, p. 935 et ar juillet 1928, b xxiv, p. 91. 


: Ses travaux 
okerrune generale de Electricité, 2% mars 


4 50. 


part, de la prochaine publication dans son « Bulletin » 
de septembre 1928 des projets de normalisation des 
allures de marche des machines; ilinsiste dès mainte- 
nant sur extrème importance de ces projets, dont la 
miseen application permettrait le ealcul rapide et préa- 
lable des temps. 

Ajoutons enfin, que, outre la réédition des normes 
de boulonnerie visserie de la commission perma- 
nente de standardisation que nous avons déjà signa- 
lée, Le Comité vient de rééditer les normes suivantes 
emmanchements eylindriques d'outillage: centres 
pour travaux entre pointes: sens de manœuvre des 
machines. 


Bibliographie : Manuel de l'éclairage et applications 
pratiques aux ateliers. magasins. habitations, voies publi- 
ques,etc.,.par L.-D.FocrcaciT, ingénienr-echairagiste EE CT 
— Réaliser un bon éclairage n'est pas un probleme ansst simple 
qu'il ne parait à première vue. I faut. en etfel, non seule- 
ment caleulerle nombre et fa puissance des lampes et étudier 
la meilleure disposition des canalisations, mais encore 
adapter Féclairage au localet au travail qui y est effectué. 

QG En volume, format 26 em X 15 cm de 274 pages, avec 
23 figures el 22 tableaux dans le teste, édité par lu librairie 


Dunod, g2, rue Bonaparte, à Paris (6°) Prix : broche, 46 fr, 
relié, 55 fr. 
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Aussi, tout technicien qui veut entreprendre un tel travail 
doit-il posséder de très nombreuses notions dans des 
domaines variés : physiologie, photométrie, électricité, 
esthétiques. Or, étant donné la formation actuelle des ins- 
tallateurs électriciens, il est bien rare que ceux-ci possèdent 
à la fois ces différentes notions. 

C'est pour cette raison que M. Fourcault a eu l’idée de 
traiter dans un même ouvrage toutes les questions qui, de 
près ou de loin, se rattachent à l'éclairage électrique. Il a 
utilisé à cet effet les excellents cours qui sont professés à 
la section d'éclairage de l'Ecole supérieure d’Electricité par 
MM. Janet, Fabry, Jouaust, Rey, Darmois, ete., et il a ajouté 
des renseignements pratiques divers ainsi que de nombreux 
dessins et photographies d'appareils qui rendent la lecture 
de ce manuel plus attrayante. 

On peut regretter, toutefois, que quelques erreurs sub- 

sistent dans diverses formules, d'autant plus qu'il s’agit de 
questions déjà complexes. On trouve, en effet, page 22, des 
formules de Planck et de Wien données sous une forme 
tout à fait méconnaissables, tandis que plus loin, une 
inversion de termes rend inutilisable la principale formule 
concernant le photomètre de Lummer et Brodhun. 
. D'autre part, il eut été préférable, au sujet des unités, de 
ne pas mentionner le lambert, et surtout de ne pas le 
définir comme étant une unité de brillance, ce qui risque 
d'apporter une nouvelle confusion dans l'esprit du lecteur, 
car seuls, les ingénieurs éclairagistes américains lui ont 
conservé cette définition. 

Nous espérons d’ailleurs que ce manuel, étant donné son 
ulilité, aura un succès rapide et qu’une seconde édition fera 
disparaître toutes les erreurs typographiques ou autres 
pouvant prêter à la critique. — B. E. 


Bibliographie : Die physikalischen Grundlagen des 
elektrischen Festigkeitslehre (Les bases physiques de la 
théorie de la rigidité diélectrique), par N. Semexorr et 
Alexander WaLTHer (!). — Disons tout de suite que les 
auteurs de cet ouvrage sont attachés, l’un comme directeur 
adjoint et l’autre comme ingénieur, au laboratoire de phy- 
sique technique de Léningrad fondé en 1924 sur la propo- 
sition de M. le professeur Joffé qui y poursuivit ses travaux 
sur les propriétés des diélectriques. C'est donc au contact 
immédiat des expériences effectuées dans ce domaine qu'est 
due l'inspiration de ouvrage qui nous occupe. 

Ainsi, dans la première partie, nous trouvons un exposé 
des méthodes expérimentales employées audit laboratoire 
pour la détermination du champ électrique. ainsi que des 
résultats de mesure sur la répartition du champ dans des 
cas présentant un intérèl général; parmi les méthodes 
décrites, mentionnons celles de la sonde incandescente et de 
la comparaison de deux capacités.'dite « sonde de capacité ». 

La deuxième partie traite, sommairement d'ailleurs, des 
phénomènes d'émission électronique et de décharge dans le 
vide et dans les gaz raréfiés, et la troisième, des diclec- 
triques solides. Cette question est beaucoup plus développée 
que la précédente; nolons toutefois, en ce qui concerne la 
deuxième partie. quelques résultats d'essais sur les phéno- 
mênes observés dans le vide sous de hautes tensions. 

Dans la troisième partie, après avoir rappelé l'état actuel 
de nos connaissances sur la facon dont se comporte une 
diélectrique solide dans un champ électrique trop faible 

(1) Un volume, format a4 em >X< 16 em, de 168 pages, avec 
116 figures dans le texte, édilé par la librairie Julius Springet 


33-24, Linkstrasse, à Berlin W. g (Allemagne). Prix 
16,50 reichsmarh s. 
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pour en provoquer la rupture, et notamment sur les pertes 
dont il est le siège, les auteurs étudient le phénomène de 
sa perforation; ils exposent l'interprétation qu’en donne 
Wagner et discutent longuement cette théorie qui attribue 
la rupture de l'isolant à une élévation de sa température, 
plus particulièrement en quelques régions bien définies. Les 
considérations mathématiques qui font l’objet de cet exposé 
sont suivies de données expérimentales permettant de se 
rendre compte de l'influence des divers facteurs sur la rigi- 
dité diélectrique d'une substance définie. Un dernier cha- 
pitre est consacré à la théorie de l’ionisation, où sont rap- 
pelés les travaux de M. le professeur Joffé. 

En résumé, il s’agit d’un aperçu des théories prises en 
considération actuellement pour expliquer les propriétés 
diélectriques et de quelques documents empruntés à l'expé- 
rience qui certes donnent à l'ouvrage toutson intérèt.— A.C. 


Bibliographie : Erdstrôme (Les courants telluriques), 
par F. Ouuexponrr (1). — Il faut entendre par ce terme de 
« courants telluriques » tous les courants, quelle que soit 
leur cause, qui prennent naissance dans le sol, aussi bien 
les courants dits vagabonds dérivés d’une canalisation élec- 
trique bien définie, d’un fil de retour, par exemple, ou 
d'une prise de terre, que ceux qui sont dus à une différence 
de potentiel d’origine en quelque sorte naturelle. c'est-à- 
dire indépendante de l'influence de toute machine ou instal- 
lation quelconque industrielle. 

Se plaçant donc à ce point de vue très général, l’auteur 
de l'ouvrage qui nous occupe se propose d'établir les lois- 
qui régissent la propagation du courant dans le sol pour en 
tirer quelques conclusions relatives à la facon dont se com- 
portent notamment les courants alternatifs si le sol est pris 
comme conducteur, à leur influence sur les lignes à cou- 
rant fort, dans le cas des régimes transitoires et sur celles à 
courant faible et enfin aux perturbations apportées par les 
courants telluriques dans les communications radiotélégra- 
phiques et radiotéléphoniques. 

Cette étude, essentiellement théorique, est basée sur les 
équations qui définissent le champ électrique et sur ales 
hypothèses qui fixent les conditions aux limites. Les lois- 
de la répartition de ce champ, et du courant qui en résulte, 
étant ainsi établies pour un champ stationnaire, c'est-à-dire 
dù à une différence de potentiel continue, l'auteur applique 
ses conclusions au cas d'un champ dit quasi stationnaire: 
provenant d’un potentiel alternatif. Les résultats -se tra- 
duisent par des relations entre l'intensité du courant et les 
divers facteurs à considérer, tels que la résistance du sol, 
la fréquence du courant, l'inductance du circuit auquel 
appartient le sol, ete. : ces relations présentent l'intérêt de 
mettre en évidence l'influence de chacun de ces facteurs, 
sans toutefois faire ressortir leur importance relative faute 
de données numériques. Et c’est là, croyons-nous, une 
lacune qui doit ètre relevée : il est, en effet, regrettable 
que cette étude approfondie ne soit accompagnée d'aucun 
résultat expérimental qui justifie les hypothèses servant de 
base à tout le raisonnement et donne aux fonctions plus où 
moins compliquées établies au cours de l'exposé une valeur 
réellement pratique. Ce problème, étant donné sa complexité, 
ne pent avoir une solution satisfaisante au point de vue du 
parti que l’on peut tirer de la théorie, que si l'expérience 
élaie les conclusions de son étude mathématique. — A. C. 

(©) Un volume, format 24 em < 16 em, de 260 pages, avet 
164 figures dans le texte, édité par la librairie Julius Springe" 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs Energie électrique sui) 0) 
(Juillet 1928) 


XVL Propagande auprès des abonnés. 


Le sujet à été traité en quatre rapports séparés, par 
les représentants de divers pays et n'a pas donné lieu à 
la présentation l’un rapport général. 


l. Propagande auprès des consommateurs pour 
l'emploi de F étectricité (Promotion of the use of 
electricity by consumers}. — Rapport en angkhis 
par M. John-W. Lieg, vice-président and general 
manager of the New-York Edison Co. 


Dans ce rapport présenté en anglais, l’auteur indique 
ce qui a été réalisé aux Etats-Unis au point de vue 
organisation el conduite de la propagande, tant dans 
les agglomérations qu'à la campagne. 

Tout d'abord, il distingue la propagande, qu'il appelle 
nationale, faite pour tout le pays el la propagande 
locale. La première est poursuivie par des groupe- 
meuts d'intéressés comme la National Electric Eight 
Association, L'Association of Edison lluminating Com- 
panies, la Nationalt Electric Manufacturer's Association, 
la Society for Electrical Development ; par la distribu- 
tion de brochures, de publications périadiques spé- 
eiales. Ces groupements renseigneut le public sur les 
avantages quil peut retirer des divers emplois de 
l'électrieité. en même temps que par leurs relations 
avec les ehamlwes de commerce locales, les elubs fémi- 
ains et autres associations, ils s'attachent à rester en 
contact avec le public et à bien le disposer en faveur 
du but poursuivi. 

Celle propagande d'ordre général est complétée par 
une propagande locale plus directe, assurée par les ser- 
vices commerciaux des sociétés de distribution, les 
fabricants de matériel, les revendeurs. On peut envi- 
säger trois foriues : 

La propagande relative au matériel el aux services 
qu'il peut rendre ; 

La propagande par Fentretien de relations cordiales 
avee le public ; 

La propagande finaneiore par le placement dans le 
publie d'actions ord d'obligations des sociétés de distri 
bution. 

Les procédés les plus evurants pour la première sonl 
soit directs revues et Journaux ménagers, artieles 
dans Ki presse loeale où les joarnaux féminins, eireu- 

Co Recur genérale de UElectricité. 28 juillet, 4. 11, 18, 
ei a25 août 192, 1er, 8 ct 15 septembre 1928, t. xuv, p. 133- 
130, ror-re8, 203-210, 23532.42. 207-274. 299-306, 339-352 et 


379-38, 


laires jointes aux relevés mensuels de consommation, 
expositions, réclames lumineuses), soit indirects (con- 
férences dans les clubs féminins et autres, cours de 
cuisine et d'entretien ménager créés par les sociétés 
distributriees, magasins de démontration). 

La propagande par l'entretien de relations cordiales 
avec le publie a pour but de mettre ce dernier en con- 
{fiance par le soin pris à lui conseiller l'emploi d'ap- 
pareils sérieux, à le renseigner avec affabililé, ce qui 
nécessite une sélection du personnelaffecté à ce service 
en mème temps que l'étude de l'aménagement et de la 
disposition des locaux (magasins ou bureaux) où est 
reçu le public. Les procédés accessoires qui concourent 
également au résultat cherché sont la projection de 
films spéciaux, soit documentaires, sait basés sur un 
argument où l'emploi de l'électricité joue un rôle essen- 
tiel, ainsi que la radiodiffusion de courtes conférences 
oa d'informations relatives aux diverses applications 
de l'énergie électrique. Une forme assez particulière 
consiste en la remise par le secteur au consommateur, 
lorsque celui-ei change de résidence, d'une « courtesy 
card », sorte de lettre de recommandation qui lui sert 
d'introduction auprès de la société distributrice des- 
servaut la nouvelle résidenee. 

La propagande financière par Le placement reel de 
titres de l'entreprise de distribution d'électricité dans 
la clientèle est plus indirecte et nécessite tant de la 
part du personnel chargé de ce service que de la 
société intéressée les plus grandes précautions que 
l'auteur explicite sous la forme de dix règles fonda- 
mentales dont les principales se rapportent à la sécu- 
rilé du placement, à sa garantie par les installations 
existantes et à l'exactitude des indications fournies sur 
l'achvitéde la société. 

Traitant ensuile de la vente proprement dite du 
matériel, l'auteur mentionne que eetle forme dacti- 
vité des sociétés de distribution ne constilue pas une 
concurrence aux revendeurs locaux mais une coopéra- 
tion : ces suciélés gràce à leurs ressources financières 
peuvent en elfet disposer de magasins d'exposition el 
de demonstration et accorder des facihtésde piutemient, 
ce qui.contribuc, dans lintérèl général. àla d'Uusion 
de emploi d'appareils electriques. 

A eòle de la propagande générale, on utilise aussi des 
eampagnes purliculières pour la vente d'une catégorie 
déterminée de matériel; ces campagnes sont conduites 
à Faide de spécialistes ou de vendeurs mis au Courant 
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spécialement des particularités et des avantages du 
matériel à vendre; elles sont, soit de longue durée, 
soit relativement courtes et répétées périodiquement. 
La National Electric Light Association a mème édité 
ane brochure sur l’organisation de ces campagnes et 
sur les époques les plus favorables, d'après les statis- 
tiques, pour la vente des diverses catégories d'appa- 
reils. Parmi les campagnes de ce genre entreprises aux 
Etats-Unis en ces dernières années, les résultats les 
plus remarquables ont été donnés par l'éclairage 
domestique rationnel, et, en particulier, par l'éclairage 
des cuisines ; il a été, par ce procédé, possible de 
vendre en deux ans plus de ı iillion d'appareils d'un 
type unifié spécialement conçu pour ce dernier usage. 

L'auteur donne également des indications sur cer- 
tains genres d'applications, intéressants tant pour le 
consommateur que pour le distributeur, et ayant fait 
l'objet de campagnes de vente ; ce sont les cuisinières 
électriques, les chauffe-eau, les réfrigérants domes- 
tiques, l'éclairage rationnel pour le commerce et Fin- 
dustrie, le chauffage industriel, les machines à froid 
pour grandes installations (fabrication de la glace, 
conservation d'objets périssables dans les hôtels, res- 
taurants, ete.), les véhicules à accumulateurs, 

Pour les applications rurales de l'électricité, le pro- 
` blème change d'aspect du fait de la dissémination des 
consominateurs possibles et des emplois spéciaux à 
prévoir pour ce genre de clientèle. 

Le problème étant très important au point de vue 
national il a été constitué le « Committee on the Rela- 
tion of Electricity to Agriculture » pour l'étude dé- 
taillée de la question en dehors de toute considération 
rommerciale; en raison des caractéristiques particu- 
tières de la culture dans les différentes régions, il a été 
constilué en outre 24 comités locaux dans 24 états. La 
propagande se fait surtout sous forme de brochures et 
d'imprimés divers; elle est complétée par une propa- 
vande toute locale des secteurs dans les régions qu'ils 
desservent. 

Parmi les indications fournies, l'auteur donne le prix 
de revient des lignes pour de telles distributions, qu'il 
tixe entre 800 et 2000 dollars par mile: dans lhypo- 
thèse d'un prix de 1 200 dollars pour une ligne de 1 mile 
desservant 3 fermes, il établit que la cousommalion par 
ferme doit atteindre 1200 kw-h par abonné pour que 
“onsommaleur et distributeur trouvent leur intérèl à 
Pinstallation. TE ne doute pas qu'une consommation de 
ect ordre de grandeur soit réalisable, étant donné qu'il 
existe actuellement 200 emplois différents catalogues 
pour les usages agricoles. 

Les effets de la propagande dans le domaine de lélec- 
trificalion rurale peuvent ètre résumés ainsi ; en 1923 
it y avait aux Etats-Unis 122000 fermes électrifiées; à 
fin 1026, la statistique montra que ce nombre était 
passé à 227 500 soil une augmentalion de 86,6 pour 
ou. L'auteur envisage comme possible, dans un avenir 
assez rapproché, l'éleetrilication d'environ 1 million 
installations agricoles, soit moitié de la totalité des 
tustallations existantes. 
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Il. La propagande auprès des abonnés. — Rap- 
port par M. E.-0. MEYFR, directeur général de lElec- 
tricité de Strasbourg. 


Dans ce rapport, l'auteur traite de l'organisation de 
la propagande et des résultats obtenus par le service 
spécial chargé de ce travail à l'Electricité de Stras- 
bourg. 


1. Géxéraurés. — Les secteurs ont pu négliger cette 
question tant qu'ils ont été dans la période d'extension 
des lignes de distribution; actuellement où les possi- 
bilités dans cette voie touchent à leur fin, il a fallu 
chercher d'autres moyens pour développer la vente de 
l'énergie électrique en augmentant le nombre des appli- 
cations de l'électricité. Tant quil reste encore une forte 
proportion de clients non encore raccordés aux ré- 
seaux, l'intensification de l'emploi de l'électricité est 
relativement facile: mais ensuite, pour obtenir une 
progression des ventes d'énergie. il faut des ellorts non- 
veaux, importants et systématiques. 

Actuellement,les usines génératrices dont l'utilisation 
annuelle dépasse 3000 heures sont rares, surtout parmi 
celles alimentant de grandes villes : or, d’après l’auteur. 
une ulilisation annuelle inférieure à cette limite im- 
plique une mauvaise utilisation des installations, un 
rendement d'exploitation moins élevé (surtout dans Île 
cas d'usines thermiques) et, de ce fait, un rendement in- 
férieur des capitaux engagés. 

L'amélioralion du rendement financier dépendant 
surtout de l'accroissement des ventes d'énergie, les dis- 
tributeurs ont done intérêt à prendre contact avec le 
public, à étudier ses besoins et à en provoquer de nou- 
veaux par une publicité appropriée. tout en orientant 
la clientèle vers les genres de consommation qui amé- 
tiorent le diagramme de charge. Les sociétés de distri- 
bution sont done amenées à s occuper elles-mêmes de 
la vente d'appareils électriques appropriés. ła question 
étant pour elles de trop grande importance pour 
qu'elles s'en remettent à des tiers. 

Le but à atteindre peut paraitre n'intéresser que le 
distributeur: à eette objection le rapporteur répond en 
indiquant que la généralisation de l'emploi de l'élec- 
trieité a aussi on intérêt pour lusager par élimination 
de travaux manuels pénibles, par les loisirs nouveaux 
ainsi créés el par l'areroissement de bien-ctre en résul- 
tanl. 


>. FORMATION ET TRAVAUX DU SERVICE DE PROPAGANDE. 
Dans les entreprises de distribution, le travail courant 
est réparti entre les services tec hniques et les services 
commerciaux et il parait difficile de modifier l'orgüni- 
sation actuelle: aussi semble-t-il prélérahie de confier 
la propagande à un service nouveau avant ses méthodes 
particulières. | 

En effet, la propagande, toul en étant d'ordre com 
mercial doit trouver une solntion à beaucoup de pro- 
blèmes d'ordre technique: elle change assez jréquem- 
ment de méthodes ou de procédés; le contact constant 
de la clientèle demande une souplesse inconnue gene- 
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ralement des services ordinaires. Il y a, de plus, néces- 
sité de se spécialiser par à-coups et de concentrer tous 
les efforts sur une question unique en négligeant alors 
les autres problèmes en suspens. Il faut pouvoir recourir 
aux autres services, il est utile de circuler librement. 
Bref, l'organisation chargée de la propagande doit jouir 
d'une grande indépendance. 

La variété du travail est grande : étude de tarifs et 
d'appareils nouveaux, rédaction d'articles de presse, 
préparation de brochures, surveillance d'essais, colla- 
boration avec les constructeurs pour réaliser des per- 
fectionnements, visite de la clientèle, conclusion 
d'aflaires. Conférences, démonstrations, participations 
à des expositions ou foires ajoutent encore à l'irrégula- 
rité du service auquel est astreint un personnel se 
déplaçant fréquemment. 

Celui-ci doit donc donner toute confiance, et sur- 
tout faire preuve d'initiative. En ce qui concerne 
l'importance du service, l'expérience et les résultats 
obtenus pendant une période d'essai permettent seuls 
de la fixer. Au début, il parait préférable d'avoir seule- 
ment quelques agents parmi lesquels on choisit comme 
chef de ser vice celui qui présente les aptitudes voulues. 
Une fois ce noyau formé, on peut, si nécessaire, 
accroitre le personnel que l'on spécialisera suivant les 
besoins et les circonstances. 

La créalion d'un tel service provoque des réclama- 
lions et mème des attaques de la part des installateurs 
et revendeurs. Si l'on examine la situation, il faut bien 
se rendre compte que la publicité faite par ces derniers 
est totalement insuffisante et même souvent inexistante 
dans les villes peu importantes; le fait est naturel, car 
une publicité efficace demande un budget annuel impor- 
lant pour pouvoir être conduite à bonne fin. 

Les distributeurs d'énergie disposent des moyens 
financiers voulus et d'autre part ne peuvent s'en tenir 
aux efforts de rendement insignifiant faits par les 
vendeurs habituels de matériel électrique ; pour arriver 
à des résultats probants, pour accroitre notablement 
la vente d'énergie, il est donc indispensable que les 
secteurs prennent en mains la vente du matériel élec- 
trique et organisent la propagande en conséquence. 
Les installateurs et revendeurs finissent d'ailleurs par 
se rendre compte que cette propagande leur est profi- 
table et leur facilite le placement des appareils sur 
lesquels elle a porté. 

Les travaux du service de propagande doivent être 
bien organisés ; la tâche constante de ce service peut se 
Schématiser comme il suit : établir un programme de 
campagne et en poursuivre la réalisation. 

Le programme le plus général comporte : 

Le développement des ventes d'énergie d'une façon 
générale, pour améliorer le rendement financier de 
l'entreprise ; 

Le développement des ventes d'énergie à des heures 
déterminées, pour améliorer le diagramme de charge et 
le rendement des usines génératrices; 

L'utilisation de l'énergie disponible à des périodes 
déterminées de l'année : 
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L'utilisation des « déchets » d'énergie obtenus à bon 


compte; 

L'amélioration de la consommation de certaines 
catégories de clients, ete... 

Les moyens de production ou de distribution, la 
situalion économique générale et la situation partieu- 
lière à chaque région dicteront les points auxquels il 
convient de s'attacher plus spécialement. On organise 
alors une campagne, d'après les modalités exposées 
plus loin, qui consistent à : 

Prévenir le public de l'existence de tel objet ; 

Eveiller le désir de posséder cet objet et familiariser 
son emploi ; 

Créer le besoin impérieux de l'objet. 

Pour atteindre le public et le persuader, il faut ua 
programme précis qui est une condition essentielle du 
succés de la campagne entreprise. 

Un programme doit êlre arrèté dans tous ses détails. 
On doit tenir compte des circonstances les plus diverses: 
tel article doit être plutôt lancé en telle saison, telle 
catégorie de clients doit être sollicitée par tels agents 
(démarcheurs, ingénieurs, ete.). On détermine ainsi : 

Les appareils à placer et les tarifs applicables à leur 
consommation d'énergie; 

Les catégories de consommateurs à atteindre ; 

Les agents chargés de la campagne et leurs fonctions 
respectives, comment ils se familiariseront avec les 
appareils à vendre; 

Les moyens et procédés de vente à adopter; 

Les brochures à éditer, les articles à faire paraitre, 
les imprimés à distribuer, ete... et à quel moment de la 
campagne ils seront portés à la connaissance du public ; 

La date du lancement et « l'amorçage » choisi. 

IL faut étudier soigneusement la durée probable 
d'une campagne d’après le genre d'appareils à propager, 
les tarifs accordés, les possibilités d'achat du 
publie, ete... Une campagne peut d’ailleurs être menée 
d'une facon continue ou intermittente. 


3. ÉLÉMENTS, ORGANISATION ET DURÉE D UNE CAMPAGNE. — 
Pour forcer l'attention de Facheteur possible, le 
rapporteur cite les moyens principaux suivants: la 
circulaire ou la lettre personnelle relative à lappa- 
reil qui pourrait être utile au client; la brochure des- 
criptive indiquant l'usage, et le fonctionnement, la con- 
sommation de l'appareil: la réclame ‘au verso des fac- 
tures ; l'affichage; la publicité dans les journaux (ar- 
ticles ou annonces); la publicité « circulante » sur les 
véhicules de l'entreprise ou des véhicules spécialement 
aménagés; la radiodiffusion de conférences claires et 
brèves; la vitrine spéciale chez le distributeur, les 
installateurs et les revendeurs à la même époque: 
le film éducatif, la conférence, ła participation aux 
foires et expositions locales avee démonstrations: la 
tournée de démonstralion, généralement automobile 
avec voitures spécialement aménagées et conférence 
familière dans chaque localité; et enfin la prospection à 
domicile par ,démarcheurs (prorédé le plus coûteux, 
mais le plus efficace); 
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I faut dans tous les cas des elforts persévérants pour 
rendre une publicité fructueuse et il est préférable de 
s'abstenir plutôt que de mesurer parcimonieusement la 
dépense. 

L'auteur se demande, à eette occasion, si la création 
d'un organe central de propagande, rassemblant la 
documentalion voulue et la mettant à la disposition 
des secteurs français, ne soulagerait pas leur effort 
financier en simplifiant le travail préparatoire et en 
permettant l'organisation de « campagnes nationales » 
comme aux Etats-Unis. 

Le programme géréral d'une campagne déterminée 
doit comporter deux parties : les directives pour les 
agents de l'entreprise où « programme intérieur » et 
l'aclion sur le public ou « programme extérieur ». 

Pour le premier, la direction de l'entreprise expose 
la campagne au service de propagande, la signale aux 
services commerciaux et rappelle à tous la larificalion 
adoptée pour les appareils à diffuser. 

Tout le personnel est mis au courant des appareils : 
les démarcheurs reçoivent des indications générales 
sur la construction et l'emploi, tandis que les techni- 
cieus chargés de la mise en marche, de la surveillance 
et de l'entretien sont initiés avec plus de détails. 

Le plaa détaillé étant arrêté, tous les collaborateurs. 
y compris des installateurs et commercants sont pré- 
venus des dates des différentes phases de la campagne 
de facon que tous les efforts soient concordants. Ni la 
chose est possible, il est intéressant d'établir à l'avance 
la liste des clients intéressants et de fixer le nombre 
probable d'appareils à placer dans chaque localité. 

il est également rappelé aux agents qu'ils ne doivent 
pas se désintéresser des appareils une fois vendus, 
mais au contraire s assurer de temps à autre du bon 
fonctionnement et s'enqueérir des dérangements pos- 
sibles, pour réclamation auprès du fournisseur. 

Ea ce qui concerne le « programme exlérienr », il 
est basé sur l'emploi simultané ou successif des divers 
moyens d'atteindre la clientèle mentionnés plus haut. 
Toutefois, la prospection directe doit èlre surtout soi- 
gnée; les démarcheurs ne doivent pas se contenter d'une 
simple visite; ils doivent revenir et insister sans toute- 
fois devenir génants. Pour les acheteurs, ilestutilede leur 
faire une visite environ un mois après la mise en route 
de leur appareil pour s'enquérir de leur impression, qui 
pourra servir de référence pour d'antres démarches, 

Sauf dans le cas d'appareils d'usage saisonnier, il est 
Hificide de prévoir la durée d'une campagne. L'allure 
du chiffre des ventes est l'indication la plus sùre; s'il y 
a éyression et qu'elle ne semble provenir ni de la con- 
duite de la campagne ni de procédés non appropriés, 
il est sage de suspendre l'effort, qui pourra etre repris 
ultérieurement. 

Les dirigeants devront également suivre avec atten- 
tion la situalion économique générale et la marche des 
affaires qui influent sur le pouvoir d'achat du publie, 
et en tenir compte dans le lancement des campagnes de 
propagande, ainsi que dans le choix de l'appareil bon 
marché ou de prix élevé qu'elles concernent. 
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4. RÉSULTATS DES CAMPAGNES DE L ELECTRICITÉ DE NTkas- 
BOURG. — Cette société a commencé en 192: par une 
campagne en faveur des chauffe-eau à accumulation et 
a poursuivi depuis cette époque divers efforts de propa- 
“aude dont les résultats sont donnés ci-dessous. 

1° Chauffe-eau. — Cet appareil fui choisi pour amé- 
liorer la consommation de nuit, suivant l'exemple 
donné par certains réseaux suisses où les résullals 
élaient très satisfaisants. La vente fal très faible au 
début, mais la propagande faite par les premiers ache- 
teurs aida beaucoup, par la suite, à l'amélioration des 
résultats donnés ci-contre par le tableau I. 


TanLeau l. — Stalistique de la vente des chauffe-rau 
par acrumulaltion. 
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1927 
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Au cours des trois années où la propagande fut con- 
centrée presque exclusivement sur les chaulfe-eau. les 
méthodes furent améliorées, les appareils furent per- 
fectionnés. et les tarifs de fourniture d'énergie et de loca- 
tion des appareils de contrôle subirent des modifica- 
tions dictées par l'expérience. 

2% Propagande pour la consommation nocturne. — 
Le succès de la vente des chauffe-eau à accumulation 
conduisit à faire porter la propagande sur d'autres 
appareils consommant le couraut de nuit (fours de 
pâtisserie, installations industrielles de séchage, poêles 
et appareils frigorifiques). 

H wy eut pas de campagne proprement dite pour ces 
divers appareils, en raison des possibilités réduites de 
leur placement et aussi du prix encore trop élevé de 
certains d'entre eux. 

3” Cuisson electrique. — En 1995, il parul intéressant 
d'essayer d'améliorer le diagramme de jour, les efforts 
précédents s'élant portés exclusivement sur la consom- 
mation nocturne. | 

L'étude de la question de la cuisson électrique montra 
l'intérèt de celle application pour laquelle la consom- 
mation a lieu le jour et le soir plutôt aux heures creuses 
el en tout cas en dehors de la pointe due à l'éclairage. 

Une campagne dont le plan détaillé est donné dans le 
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rapport, fut entreprise de février à septembre f1926 ; 
cette époque avait été choisie car la plupart des ménages 
de la région utilisent en hiver la cuisinière au charbon ; 
la vente des appareils fut surtout poussée à la cam- 
pagne, hors des agglomérations alimentées par le gaz. 

Les résultats obtenus sont résumés par le tableau I. 


TABLEAU M. — Cuisine électrique. 
Comparaison des résullats de 1926 et 1927. 


1° Résultats de vente d'appareils : 


VERDCS 


PAR LA SOCIÉTÉ | TOTAL RACCOKDK 


ANSÉE OBSERVATIONS 


nombre 
kilowatts 

nombre 
kilowatis 
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917° | Dont 31 cuisinières. 


1926 | 3.3 E 043.65! 365 F; 


953,43" Dont 21 cuisinières. 


377 


1927 | 215 | 654,3 


2° Résultats de vente de courant cuisson : 


CAMPAGNE TOTAL 


VILLE 
kilowatts-heurelkilowuatts-heure 


kilowatts-henre 


ANNÉE 


1926 


47 903 


| 
430 00) | 
| 


1927 | 66 220 386 99-4 


* Le nombre des appareils raccordés est pris d'après les 
polices de raccordement; celles<i arrivant plusieurs mois 
après la vente des appareils, il Sensuit un décalage qui pro- 
voque parfois des chiffres qui ne paraissent pas concorder. 
Exemple : 

1926 nombre de kilowalts raccordés... ....... y 
VOUS Eure 1 0 
Ce décalaze est de nouveau rétabli en 1927. 
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4° Perfectionnements de l'éclairage. — Les problèmes 
relatifs à l'éclairage, en raison de leur fréquente com- 
plexité, demandent le plus souvent pour leur solution 
un personnel de formation spéciale et en partie supé- 
rieure; on débuta donc en 1926 par une propagande 
réduite préparée par trois ingénieurs avant suivi les 
cours spéciaux d'éclairage de l'Ecole supérieure d'Elec- 
(ricité. 

Pour simplifier le travail, on fit d'abord un choix de 
diffuseurs et réflecteurs à employer: puis on porta 
l'effort sur l'éclairage des magasins et vitrines. En outre, 
des stands de démonstration furent installés par 
l'Electricité de Strasbourg à diverses expositions. On 
allira ensuite l'attention desinstallateurssur l'intérêt des 
transformations envisagées et l'importance des fourni- 
tures en résultant ; on leur assura aussi des participa- 
tions à la vente du matériel. 

Une campagne spéciale fut également entreprise 
pour l'éclairage rationnel des cuisines, par des lampes 
avec diffuseurs spéciaux. | 

Les premiers résultats obtenus pour les magasins et 
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vitrines ainsi que pour les lampes de cuisine ont été 
assez encourageants pour décider la continuation de la 
campagne. L'intérêt financier des secteurs leur com- 
mande donc de s'intéresser à cette propagande spéciale, 
si les usines sont importantes et les réseaux prévus 
pour l'accroissement ‘correspondant de la charge de 
pointe. 

5° Propagande pour les véhicules électriques. — Les 
résultats obtenus dans cette branche n'ont pas été aussi 
heureux que pour les autres applications de l'électricité; 
la principale cause réside dans le prix élevé des chariots 
et automobiles à accumulateurs. En outre, les compa- 
raisons du prix de revient des transports réalisés avec 
les véhicules électriques et de ceux effectués avec les 
véhicules à essence sont difficiles, les usagers manquant 
en général de données précises sur ces prix dans leurs 
propres exploitations. 

Les tarifs pour la charge nocturne des accumulateurs 
doivent être revus soigneusement si l’on veut s'assurer 
une clientèle importante. La consommation annuelle 
d'un chariol électrique est d'environ 5000 kw-h et celle 
d'un camion électrique d'environ 10000 kw-h pour 
8 à 9 h de travail journalier. Mais pour réaliser cette 
vente d'énergie, il faut amener la clientèle à dépenser 
33000 Í environ pour un chariot et 7»000 f environ 
pour un camion ‘batteries et poste de charge compris) ; 
les acheteurs sont évidemment assez rares. 

L'introduction des véhicules électriques demande 
donc un travail persévérant. 


5. Coxczusioxs. — L'auteur conclut son rapport en 
signalant qu'il y a intérêt à prolonger les campagnes, 
ou à les répéter pour les appareils d'usage saisonnier, 
aussi longtemps que la vente montre que le public 
s'intéresse aux appareils proposés. En outre, les distri- 
buteurs peuvent seuls supporter la charge de la propa- 
gande, dont ils profitent par l'augmentation des ventes 
d'énergie et l'amélioration du diagramme de charge. 


Ul. La propagande auprès des abonnés. — Rap- 
port par M. A. Burni, ingénieur à Zurich. 


Ce rapport concerne la propagande en Suisse et les 
résultats qu'elle a permis d'obtenir. Après quelques 
indications sur la situation spéciale de ce pays au point 
de vue des forces hydrauliques et sur l'accroissement 
énorme de la demande d'énergie électrique en raison 
de la pénurie de combustible pendant la guerre, l'auteur 
indique les conditions qu'il fut nécessaire de réaliser 
pour recourir à un travail systématique de propagande. 
Eltes sont définies ainsi : 

a) Généralisation et simplification des larilications 
el adaptation de certains tarifs aux prix des combus- 
tibles concurrents de l'énergie électrique. 

b) Collaboration avec les constructeurs d'appareils 
électriques en vue de leur aider à fabriquer des pro- 
duits de qualité irréprochable, à des prix intéressants 
el de leur communiquer les constatations dignes de 
remarque faites sur les installations en service. 
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c) Collaboration avec les installateurs, en vue de les 
aider à développer leurs expériences et leurs connais- 
sances et de les faire coopérer à la propagande. 

a) Rapprochement avec les différentes organisations 
de l'industrie, des arts et métiers, de l’agriculture, en 
vue d'éveiller leur intérêt pour la diffusion des appli- 
cations de l'électricité et de les persuader que les entre- 
prises électriques, dont beaucoup relèvent de commu- 
nautés publiques, entendent remplir la mission qui 
leur incombe dans l'intérêt général. 

e) Échanges de vues et de résultats d'expérience entre 
intéressés à la diffusion des applications de l’électri- 
cilé, et non seulement en Suisse. mais de pays en pays. 

I subdivise ensuite le travail de propagande en deux 
parties : celle qui peut ètre entreprise en commun par 
un groupement de producteurs et distributeurs, et celle 
qui concerne l’activité individuelle de chaque réseau. 


1. PROPAGANDE COMMUNE PAR UN GROUPEMENT. — Pour sa 
réalisation, quelques-unes des grandes entreprises de 
la Suisse ont créé à la fin de l’année 1926 une coopé- 
ralive dénommée : Elektrowirtschaft, société pour la 
diffusion de l'énergie électrique en Suisse. L'un des 
premiers actes de ce groupement fut la fusion de tous 
les périodiques suisses de propagande en un seul organe 
trimestriel « Die Elektrizität » tiré à 150000 exem- 
plaires par numéro; une revue semblable, rédigée en 
français sous le titre « L'Énergic électrique », trimes- 
trielle aussi et tirée à 40 000 exemplaires est distribué 
dans la Suisse romande ; enfin, une troisième revue, 
publiée en langue italienne, sous le mème patronage, 
doit être prochainement mise à la disposition des eon- 
sommateurs du canton du Tessin. 

Le plus grand soin est apporté à l'exécution maté- 
rielle de ces publications ; leur contenu, dont toule 
réclame en faveur d'une maison quelconque est rigou- 
reusement exclue, cest rédigé par des écrivains accou- 
tumés à la vulgarisation scientifique, dans une forme 
facilement intelligible à tous les lecteurs, de façon à les 
instruire, sans effort, des multiples applications de 
l'électricité. Le prix de revient de ces publications, qui 
sont distribuées gratuitement par les entreprises élec- 
triques à leurs abonnés, est partiellement amorti par 
la location aux fabricants d'appareils des pages de 
publicité annexées à chaque numéro; de cette manière, 
les constructeurs de matériel contribuent également à 
la propagande. 

En outre, il est publié un bulletin bimensuel gratuit 
intitulé « Elektrokorrespondenz », imprimé seulement 
au recto et contenant environ 3oolignes de texte répar- 
ties en 5 à 8 articles dont la reproduction est absolu- 
ment libre. Le service de ce bulletin est fait aux jour- 
naux politiques et professionnels qui en utilisent 
volontiers le contenu au point que chaque artiele de ce 
bulletin de presse est reproduit au moins dans 20 à 
30 Journaux. 

Il est également prévu la création de lettres d'infor- 
mation (ÉlektrowWirtschaftsbriefe) qui seront adressées 
aux autorités politiques de la Suisse (membres du Par- 
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lement fédéral, autorités législatives et exécutives des 
cantons et des cominunes, services importants des 
administrations fédérales et cantonales) toutes les fois 
qu'il sera nécessaire de les éclairer sur une question 
d'économie électrique intéressant la politique générale 
du pays. Ces dispositions ont été prises comme moyen 
de défense contre les informations souvent erronnées 
répandues dans les milieux politiques sur l'importance 
et l'activité des entreprises suisses de production 
d'énergie électrique. 

Le film de propagande, les transmissions radiopho- 
niques sont également utilisés. Comme autre moyen de 
propagande efficace, on prévoit également, à l'exemple 
des producteurs des Pays-Bas l'organisation de len- 
seignement dans les écoles et la publication de bro- 
chures, tracts, etc., rédigés avec soin. 

Pour l'échange de vues entre les divers pays, men- 
tionné plus haut, un organe spécial a été créé sous le titre 
q’ «a Elektrizitätsverwertung », patronné par l’ « Elek- 
trowirlschaîft » et publié en langue allemande. Son pro- 
grammeest le suivant: 

a) Etude des applications de l'électricité au point de 
vue de leur valeur économique pour les producteurs et 
les consommateurs ; 

b) Discussion des mesures que comporte l'organisa- 
tion de la propagande en faveur de la diffusion de ces 
applications ; 

c) Examen de toutes les questions touchant à lutili- 

sation de l'énergie électrique, par exemple : analyse 
des condilions relatives à chaque groupe de consom- 
mateurs, description et critique des appareils à utiliser. 

L'éclairagisme a été mis à l'ordre du jour depuis 
une assemblée organisée en 1925 par l'Union suisse des 
Centrales électriques ; des cours ont été organisés 
ainsi qu'une campagne generne concernant les vitrines 
et étalages. 

En ce qui concerne les applications de l'électricité à 
l'agriculture, deux grandes entreprises de production 
ontcréé, il ya deux ans, de concert avec une organisa- 
tion agricole, une ferme électrique destinée à des 
démonstrations et ayant pour buts essentiels : 

a) De présenter toutes les applications de l'élec- 
tricité à l'agriculture et à l'économie domestique à la 
campagne ; | 

b) De présenter les divers systèmes de machines et 
d'appareils utilisés dans ces applications ; 

c) Dg servir d'atelier d'enseignement pour l'emploi 
de ces machines et des installations électriques ; 

d) De démontrer les avantages économiques de l’élec- 
trification rurale. 

L'auteur mentionne encore une propagande éner- 
gique en faveur de la cuisine électrique, menée par un 
groupe de distributeurs dans des régions rurales où 
des usines à gaz ont cru intéressant de prolonger leurs 
canalisations pour concurrencer le chauffage électrique: 


2. PROPAGANDE INDIVIDUELLE DES SOCIÉTÉS. — Les modes 
de propagande commune mentionnés ci-dessus ont 
pour but essentiel de faire l'éducation du public et il 
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appartient aux distributeurs de rechercher plus direc- 
tement la clientèle des consommateurs. | 

Les procédés employés dans ce but ne diffèrent pas 
essentiellement de ceux mentionnés dans les deux 
rapports précédents (conférences, exposition dans les 
locaux du réseau ou foraine, démonstrations, etc.), 
toutefois, semble-t-il, avec une part moins grande faite 
aux prospectus ou brochures. 

Comme procédés particuliers, il faut citer la fourni- 
ture gratuite, pendant quelques mois, du courant pour 
certains appareils à consommation relativement grande 
‘cuisinières, chauffe-eau, etc.), mise à la disposition 
des abonnés gratuitement de moniteurs et de monitrices 
chargés d'enseigner la manœuvre des appareils ; un dis- 
tributeur va même jusqu'à exécuter sans frais les petites 
réparations aux cuisinières électriques et à rectifier 
également gratuitement les ustensiles bosselés devenus 
impropres à une cuisson électrique économique. 


3. RENDEMENT FINANCIER DES DIFFÉRENTES APPLICATIONS DE 
L ÉLECTRICITÉ. — L'intérèt des producteurs étant de 
pousser les applications qui sont financièrement les 
plus intéressantes, l’auteur donne à ce sujet quelques 
indications résumées dans le tableau III, et valables pour 
la Suisse où la production de l'énergie est surtout 


hydraulique. 


4. RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES. — Le rapport se ter- 
mince par des renseignements statistiques relatifs aux 
applications thermiques cet résultant d’une enquète de 
l'Association suisse pour l'Aménagement des eaux: 
cette statistique dressée d'après des indications fournies 
par les constructeurs importants d'appareils électriques 
de cuisson et de chauffage n'est ni tout à fait complète, 
ni absolument exacte. Les résultats en sont reproduits 
dans le tableau IV, qui montre qu’à la fin de 1927, il y 
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Tasceau M. — Rendement financier 
de diverses applications de l'électricité. 


F RE 
| z D = UTILISATION | 23 e 
NATURE D£ L'APPLICATION pe ANNUELLE |ž 2= = 
`; nes =. 
ENVISAGEF ze + en a T 
azt o [REFR 
TE heures B = © 
z- = 
1. Eclairage domestique....!| 5-50 | 6o0-1 000!.20- i50 
2. Eclairage industriel. etc.| 55-80 | 100-300 | 80-135 
3. Force motrice pour l'in- 
AUSÉPIE se see ras 7-12 | 800-2 300| q6-161 
4. Energieélectriquedecom- 
plément à l’énergie hy- 
draulique ............ „| 10-60 | 120-1 500! -2-150 
5. Moteurs pour petite in- 
dustrie ........... ....| 12-50 | 200-1 800|100-216 
6. Cuisine domestique ..... 8-12 | 700-1 100| 84-88 
z7. Grandes cuisines........ 6-8 300-500 | 2.j-30 
8. Moteurs agricoles...... 20-80 30-200 | ».-52 
9. Poêles à semi-accumula- 
tionetsans accumulation] 7-10 | 100-500 | 10-35 
10. Chauffe-eau............ 4,5-10 |2 000-3 0o00] 135-200 
11, Grands chauffe-eau el 
š chaudières dans les habi- 
tationsetdansl'industrie|3,5-5,5]1 000-3 000! 85-105 
12. Chaudrons agricołes..... 4,5-10 |1 880-3 000/135-188 
15. Fours de boulangerie... e| 3-5 jı 500-2 600| 75-78 
1j. Poêles à accumulation...| 4-5,5] 500-1 000! 25-40 
15. Chauffage des églises....| 6-8 100-200 8-12 
16. Energie résiduelle ...... 1,5-3.5] 500-3 000! 17-35 


avait en Suisse au total 1 163000 appareils électriques 
raccordés pour des applications thermiques domestiques 
ou rurales, correspondant à une puissance totale de 
933000 kw. lH faut noter que la population de la Suisse 
n'atteint pas quatre millions d'habitants. 


Tassrau IV. -— Stalistiqu” da développement des applications thermiques domestiques et rurales. 


D e R e a 


TOTAL DES RACCORDEMENTS 
à la fin de 19260 
——  om 


NOUVEAUX RACCORDEMENTS TOTAL DES HACCURDEMENTS 
enigas à la fin de 1927 
- — a  —" à nn Pr SD Eee a 
Puissance 


NATURE DES APPAREILS Puíssanre Puissance 
Nombre raceordée Nombre raccordée Nombre raccordés 
d'appareils. en d'appareils. en d'appareils. en 
kilowatts. kilowatts. kilowatts. 
Cuisinières et réchauds................. 93 000 7 500 15 000 41 000 108 000 208 500 
Bouillottes, théières, cafelières.......... 150 000 4 000 13 oov 5 080 163 000 6g 080 
Grille-pain... ds que mr oem 31 000 12 000 2 000 830 33 000 12 830 
Fers à repasser........................ 514 000 211 000 42 000 18 Goo 556 000 220 00 
Poċles de tout système................. 110 000 156 000 13 000 22% 000 123 000 198 oov 
Radiateurs................. EEEE 55 vou 36 000 18 500 12 200 -5 500 18 200 
Chauffe-eau. .......................... 39 voo 66 000 13 voo 7 000 52 000 8; 000 
Fours de boulangerie et de pâtisserie... 300 g 000 50 700 350 9 700 
Chaudières et cuiseurs ................. 450 2 700 zo 380 520 3 oo 
Etuves et séchoirs..................... 6 500 5 200 110 300 6 010 > 200 
Chaudrons agricoles ................... 750 1 600 460 1 010 1 210 2 610 
Appareils divers (fours de cuisine, grils. 
poëles à frire. chauffe-eau courante. 
réfrigérants. ete.}.................... 38 000 56 000 | 5 Bio 6 goo 43 810 62 goo 
DC TS CRE ER a ns 1 ojo oco 807 000 | 123 000 120 000 1 163 000 933 000 
i 
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IV. La propagande de l’électricité auprès des 
abonnés en Tchécoslovaquie. — Rapport de 


M. Frantisek Percer, ingénieur, chef de propagande à 
l'Electricité de Prague. 


Dans ce rapport très court, l'auteur indique d’abord 
la siluation particulière de son pays où l’électrification 
ayant été arrêlée dans son développement pendant la 
guerre, il a dù être procédé ensuite à la construction 
d'usines et de réseaux et à l'organisation de sociétés 
d'électrification. La propagande n'est donc à l'heure 
actuelle qu’à ses débuts, la nouvelle association Elek tro- 
technicky Svaz Ceskoslovensky (fondée en 1919) et 
groupant constructeurs, producteurs et distributeurs 
avant eu à s'occuper en premier lieu de l'élaboration 
des réglementations et normalisaltions. 

Dès que la crise d'après-guerre fut vaincue, les pro- 
ducteurs et distributeurs ont pu commencer à abaisser 
le prix du courant de sorte qu'à l'heure actuelle sa 
valeur moyenne est égale à cinq fois celle de l’année 
1913, tandis que l'index général du coût de la vie s'est 
élevé à huit fois celui de 1913. En mème temps, les pro- 
ducteurs d'énergie électrique ont commencé à éditer 
de nombreuses feuilles et publications de propagande; 
à la fin de l'année 1927, cinq organes périodiques de 
propagande étaient publiés par les producteurs, avec 
des tirages de 3 000 à 40000 exemplaires; ces organes 
signifient le commencement d'une propagande systéma- 
tique auprès des abonnés. En 1928, l'Elektrotechnicky 
Svaz Ceskoslovensky a commencé à éditer une revue 
centrale de propagande, nommée « Elektris », tiréeen 
langues tchèque et allemande {à 100000 exemplaires au 
total), cette revue est fournie aux producteurs et dis- 
tribuleurs qui en ionl cadeau à leurs abonnés. 

La plus grande exposilion actueile montrant l'em- 
ploi de l'électricité est « La ferme électrique » totale- 
mentélectrifiée, qui fait partie de l'exposition de la Cul- 
turc contemporaine en Tchécoslovaquie à Brno (ouverte 
en 1928), cette exposition a été aussi organisée par 
l'Elektrolechnicky Svaz Ceskoslovensky. 

La propagande par des expositions et publications 
spéciales est plus employée que celle par annonces 
dans les journaux ou revues. 

Les ateliers de construction font an contraire beau- 
coup d'annonces, mais cette propagande est rarement 
destinée au grand pubtie. Les petites maisons de com- 
merce et d'installation se servent en majorité d'une pro- 
pagande personnelle par agents. 

Les objets de la propagande sont : meilleur éclairage, 
repassage, cuisine (assez peu), force motrice pour agri- 
culture et petite industrie, bon entretien des inslalla- 
tions, emploi des tariis, formes de encaissement et 
rapports avec les abonnés en général. 


V. Discussion. — A la suite de la présentation de 
ces rapports, prit place une courte discussion au cours 
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de laquelle M. F. Erens (Pays-Bas) signala que des con- 
trats lient les distributeurs de ce pays avec les grands 
mägasins, de façon que la clientèle reste libre d'ache- 
ter les appareils électriques soit directement aux sec- 
teurs, soit dans ces magasins. Ces derniers reçoivent 
une commission de 30 à 10 pour 100 de la valeur du 
matériel, décroissant avec la valeur de l'appareil vendu. 
En raison de ces conditions, on constate que 80 pour 
100 des appareils sont vendus par les magasins, les 
secteurs n'en vendant directement que vo pour 100. 

En outre, M. Erens mentionne qu'aux Pays-Bas, con- 
trairementaux conclusions qu'on peut tirer du tableau Ill 
(rapport de M. Burri), le chaufiage des églises et sur- 
tout des écoles, qui correspond à une consommation 
importante hors pointe est considéré comme une appli- 
cation intéressante pour le distributeur. 

M. Le Maistre signale l'elfort de propagande collec- 
tive réalisé,en Angleterre, par l Electrical Developement 
Association (Eda) qui groupe environ 250 sociétés de 
production et de distribution. 


VI. Présentation des camions de propagande. 
— À l'issue de la séance consacrée à la propagande au- 
près des abonnés, M. Groslier ingénieur aux Services 
commerciaux du Nord-Lumière (Le Triphasé), présenta 
aux congressistes, d'une part, les voiturettes pour les 
démonstrations à domicile d'emploides petits appareils 
courants et, d'autre part, le train de eamions-expost- 
lion utilisés par le Nord-Lumicre pour sa propagande. 

Les voitureltes, mises à la disposition des agents dé- 
marcheurs, contiennent, rangés dans des casiers, tous 
les appareils d'usage courant dans l'habitation : aspi- 
rateur, radiateur, chauffe-plat, fer à repasser, ete., qui 
peuvent être montrés immédiatement en fonctionne- 
ment à la elientèle, ce qui évite souvent une double 
démarche et permet d'obtenir plus rapidement des 
commandes. 

Le train-exposition comporte : 

un Lracteur : 

un camion-habitation complètement aménagé avec 
cuisine, chambre d'habitation, et salle de bains: natu- 
rellement tout est actionné électriquement et on y 
trouve toutes les catégories d'appareils électriques à 
usage domestique (cuisinière, 
chaulfe-can, ventilateur, ete.); 

un camion-atelier, divisé en trois parties, compre- 
nant: les appareils de laiterie, les appareils de prépa- 
ralion pour la nourriture du bétail ‘coupe-racines, 
aplalisseur, brise-lourteaux, ete.) et enfin une petite 
installation de réparation pour l'outillage de la 

Ce train-exposition séjourne en moyenne trois jours 
dans chaque ville ou village et est raccordé au réseau 
local de façon que le personnel d'accompagnement 
puisse présenter au public tous les appareils en fonc- 
honnement. — F. P. 


armoire frigorilique. 
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Nouvelle méthode 
de prédétermination du champ électrique tourbillonnaire 


des alternateurs et de leur onde de force électromotrice 
(Suite et fin) (*) 


XX. Détermination sommaire de la forme de 
l'onde de force électromotrice. — La notion du 
flux du vecteur tourbillon & donne un aperçu si immé- 
diat des phénomènes de l'induction que le lecteur qui 
abien voulu suivre les développements exposés jusqu'ici, 
déduira, dès à présent, le caractère général de la forme 
d'onde directement de la conformation des tôles. Cette 
façon de procéder permet d'abréger considérablement 
Psitâtonnemeuts lorsqu'on recherche graphiquement 
le contour le plus avantageux du pôle pour unc den- 
ture donnée. 

Nous prendrons comme exemple, cette fois, le cas de 


1 2 3 £ 
Eu 
| | | 
j` ] | | 
l 2’ 3 p 
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UT y) 
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Fig. u et 19. — Les deux positions principales pour un alternateur 
à trois encoches par pôle, où le pôle couvre les deux tiers du pas 
Polaire, On remarque que le flux du tourbillon électrique est plus 


important fsur la figure 11 que sur la figure 12. 


lois encoches par pole ; ce cas, plutôt rare, n'en est 
Pas moins fort instructif. Afin de pouvoir nous expri- 
Mer avec plus de concision, nous désignerons le flux 
du vecteur tourbillon g, émanant de l'arrondi du bec, 
par Fet le flux tolal du mème vecteur, complé du 
milieu d'un pôle au milien d'un pòle voisin, par 4i 


LATUT t. — Envisageons sur la figure 11 le cas 
‘un pôle couvrant les deux tiers du pas polaire et où 
l'axe neutre se confond avec la ligne médiane d'une 


© Revue générale de l'Electricité, 15 septembre 1928, 
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encoche. Le champ du vecteur & élant pratiquement 
nul sous le pòle, dès que le contour est devenu con- 
centrique à l'axe de rotation, on voit que toute la con- 
tribution au flux total F, de ce vecteur viendra des 
becs polaires. Si la bobine induite se trouve dans les 
encoches 1 et 4 et le pòle dans la position de la 
figure 11, le flux embrassé par la bobine est nul et ne 
croitra dabord que très lentement lorsque le pòle se 
déplace. Pour un décalage du pòle d'un pas dentaire, 
sa position relative par rapport à la bobine sera la 
méme que Si le côté gauche de celte dérnitre se trou- 
vait, sur la figure 11, soit dans l'encoche >», soit dans 
lencoche 3, et comme une légère déviation du 
pole, à droite ou à gauche, fait diminuer la 
valeur absolue du flux #'+, le flux embrassé sera 
maximum. Les points de l'onde 1 — 2 — 3 — 4 


1 2 2 3 8 4 £ 
Fig. 13. — Onde de force électromotrice délerminte 
par le rapprochement des figures 11 et iv, 


~ 


qui répondent aux quatre positions relatives 
de la figure 11 sont marqués par des croix sur 
la figure 13. 

Dans la position du pôle, indiquée sur la 
figure 12, où l'axe neutre coïncide avec le milieu 
d'une dent, nous remarquons d'abord que tes arrondis 
sont opposés à des encoches et que le flux A, qui en 
émane sera notablement plus faible qu'en figure 11, où 
les arrondis sont opposés à des dents. Mais, 4, étant le 
principal appointde 4y, le flux total en figure iv sera sen- 
siblemenl plns petit qu'en figure 1 1. Quand le còté gauche 
de la bobine est rencontré par l'axe du pòle tencoche 
3", fig. 12), le flux embrassé sera done moindre que 
quandle coté de bobine se trouvedansT'unedes positions 
relatives 2 ou 3 (fig. 119. Comme ici, une légère dévia- 
tion du pole, à droite où à gauche, fail croitre la 
valeur absolue de Z}, la force éleclromotrice instan- 
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tanée Æ sera minimum lorsque le côté de la bobine se 
trouve sur l'axe du pôle (encoche 3, fig. 12). Si, enfin, 
le pôle se déplace encore d’un pas dentaire, sa position 
relative par rapport à la bobine sera la mème que si, 
sur la figure 12, le côté de bobine occupait les enco- 
ches >’ ou 4' ; la bobine n’embrasse plus qu’une partie 
du flux / qu'elle embrassait dans la position 3', en 
sorte que les points 2' et 4', représentés par de petits 
cercles sur la figure 13, n'atteignent même plus à la 
hauteur du point 3. 

L'onde de force électromotrice par phase doit donc 
avoir l'aspect de la courbe de la figure 13. En retran- 
chant de cette courbe l'onde qui part du point 120° 
(point 3), on obtient l'onde de la tension composée 
(fig. 14 a) plus familière aux électriciens et que nous 


a b 


Fig. 14. — a, onde de la tension composée déduite graphi- 
quement de londe estimée de la figure 13; b, ondogramme 
de la tension composée, observée sur un alternateur de 
proportions voisines de celles de l'alternateur étudié. 


pouvons, d’ailleurs, rapprocher de l'ondogramme 
(fig. 14 b), obtenu sur un alternateur sensiblement 
identique à celui étudié. 


ExeypLe 2. — Opposons maintenant la même denture 
à un pôle ne couvrant plus que le tiers du pas polaire. 


4" 
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Fig. 15 et 16. — Les deux positions principales lorsqu'on 
oppose à l'induit représenté sur les figures 11 et 12 un 
pòle ne couvrant plus que le tiers du pas polaire. On y 


remarque que le flux du tourbillon électrique atteint 
cette fois son maximum pour la position de la figure 16. 


3 
3 
R 


Les positions symétriques des figures 15 et 16 qui cor- 
respondent aux positions données sur les figures 11 et 
12 de l'exemple précédent, montrent de suite que les 
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maxima absolus de F, et de F, interviennent, à pré- 
sent, pour la position de la figure 16, où les arrondis 
font face aux dents, tandis que les mêmes flux sont no- 
tablement plus faibles sur la figure 15, où les arrondis 
agissent sur des encoches. Quand l’axe du pôle passe 
par un côté de bobine (encoche 3’, fig. 16), la force élec- 
tromotrice atteindra, par conséquent, sa valeur 
maximum. 

Lorsque la position relative entre pôle et bobine : 
équivaudra au cas où le côté gauche de la bobine 
occupe sur la figure 16 les encoches 2’ ou 4’, le flux 
embrassé aura certainement une valeur inférieure à la 
moitié du flux total ~, en figure 16. Dans les posi- 
tions 2 et 3 (fig. 15), la bobine n’embrassera plus 
entièrement le flux F'i < Fi, en sorte que les points 2 et 
3 de l'onde correspondant à 60° et à 120° seront bien 
en dessous du point 3' au sommet. L'onde devra avoir, 


Fig. 15. — Ondogramme observé pour un cas semblable. 


dès lors, une forme voisine de l’ondogramme de la 
figure 1, relevé sur un alternateur d'essai, dont l'arc 
polaire couvrait un peu plus du tiers du pas polaire. 


Exewpze 3. — Reste à envisager l'influence de l’épais- 
seur des dents. Pour nous rapprocher d'un cas observé, 
nous supposerons que l'épaisseur des dents est le 
double de l'ouverture des encoches et que le pôle couvre 
environ la moitié du pas polaire. Dans la figure 18, le 
milieu de l'entrepôle fait face à une encoche et sur la 
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Fig. 18 et 19. — Les deux positions principales lorsque ies 
dents sont deux fois plus larges que les encoches, tandis 
que les pòles couvrent la moitié du pas polaire. 


figure 19, il est opposé à une dent. On voit nettement 
qu'ici encore, le flux #+ est plus petit pour la deuxième 
position que pour la première; mais la différence est 
moins prononcée que pour les figures 11 et 12. Aum- 
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lieu de la demi-onde, où le côté de la bobine coïncide 
avec l’axe du pôle (encoche 3’, fig. 19) nous rencontrons 
donc une cavité plus réduite que sur la figure r3. 

Il y a encore une autre différence à noter. Pour la 
position du pôle qui correspond au cas où, sur la figure 
18, un côté de bobine serait dans les encoches 2 ou 3, 
la bobine n'embrasse plus entièrement le flux total 4i 
qui passe cependant par un maximum, tout comme sur 
la figure 11. Etant donné que ce flux conserve sa valeur 
numérique, pour des petites déviations du pôle, au se- 
cond ordre près, le flux maximum embrassé par la 
bobine interviendra un peu plus tard, quand l'axe du 
pôle se sera rapproché du côté de la bobine. Pour les 
positions 2' ou 4' (fig. 19) le flux embrassé se trouvera 
de nouveau réduit de près de moitié. L'onde doit donc 
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Fig. 20. — a, onde de la tension simple établie par le rai- 
sonnement pour le cas représenté en figures 18 et 19; 
b, ondogramme observé sur une machine de proportions 
similaires. 


revêlir la forme donnée sur la figure 20 a, qui 
cadre assez bien avec la courbe de la figure 20b, 
relevée sur une machine similaire. 


ConcLusiox. —- Ce sont là, évidemment, des raison- 
nements un peu sommaires, mais quand il s'agit de 
repérer la forme polaire la plus avantageuse, leur uti- 
lité ne saurait être contestée. Ainsi, pour le dernier 
exemple considéré, dont les défauts sont moins appa- 
rents, on voit très bien que le moyen de faire dispa- 
raitre ce qui reste de la cavité au sommet (point 3° de la 
fig. 20) consiste à rendre le congé plus tendu vers la 
périphérie du pòle. en lui donnant, par exemple, la 
forme d'un quart d'ellipse comme l'indique la ligne 
pointillée C (fig. 18 et 19). H est facile de voir que l'on 
réalise ainsi une diminution relative du flux /, sur la 
figure 18, par rapport au flux /”, sur la figure 19. Ce 
dernier flux pourra alors mieux déboucher vers la dent 
opposée D, alors que précédemment le potentiel super- 
ficiel ¿7 était nul face aux deux tiers de la dent D. 

Ce n’est que lorsque les défauts grossiers sonl ainsi 
éliminés que l'on aura recours au spectre électromagné- 
tique exact pour parfaire les retouches plus fines qui 
s'imposent encore. Cette dernière mise au point peut 
d'ailleurs s'effectuer à l’aide du mème spectre, par in- 
lerpolation, puisque le théorème de la moindre réluc- 
lance est encore valable dans les interespaces pour les 
vecteurs 8 et. 


XI. L'aspect du problème lorsque la courbure 
périphérique ne peut plus être négligée. — Dans 
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les cas où le nombre de pôles d’un alternateur est infé- 
rieur à 10, il peut devenir nécessaire de tenir compte 
de la courbure périphérique des circuits magnétiques. 
Il convient alors de se demander ce que devient la for- 
mule (12) pour le potentiel L du champ du tourbillon 
électrique. 


Envisageons sur la figure 21 la coupe orthogonale par 
rapport à laxe de rotation, d'un alternateur tétrapo- 


laire, et désignons par P un point quelconque du con- 
tour polaire. Une rotation infiniment petite ĝw de lin- 


Fig. 21. — Schéma du demi-circuit d’un alternateur tétra- 
polaire avant et après une rotation infiniment petite de 


l'inducteur. 


dueteur amènera le point P en P'et la variation è, de 
l'induction magnétique qui correspond, dans le champ 


primitif, au déplacement vectoriel PP = ĉu sera 


aR, = (Òu grad) è, 


où le vecteur ĉu est perpendiculaire au rayon r. 
Cependant, l'adjonction au champ primitif d'un 
ehamp qui détruirait, le long du contour déplacé du 
pole, la composante tangentielle de è8,, ne suffirait pas 
pour rendre le champ résultant orthogonal au contour 
polaire. L'élément ds du contour au point P'a, en effel. 
tourné du mème angle que l'inducteur., en sorte que 
l'angle entre le vecteur 3 du champ primitif et lélé- 
ment ds, en P',a diminué encore de ce fait, L'aceroisse- 
ment de la projection tangentielle du vecteur 8B, qui 
s'ensuit est exactement le même que si lon avail fail 
tourner le vecteur $ à contresens du même angle, en 
maintenant la direclion primitive de ds. Si Fon porte 
le vecteur de rotatfon èw parallèlement à laxe de rota- 
l ; E 
tion, on a 36 = - rot 2x. Nous avons done à détruire, 
2 
en plus de la composante tangentielle du vecteur 268 


la projection langentielle du vecteur 


t» 
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La variation 2&8, se transforme, d'ailleurs, à l’aide 
d'une formule connue et devient 


B, — grad (ĉu, B) — (B grad) ðu — |B, rot du). 


Mais, la rotation èw ayant la même valeur pour tout 
le contour, le vecteur ĉe — [èw, r] sera proportionnel à 
r et avancera d'un quadrant (positif) sur r. Comme 


(63 grad) r = ®, 
on voit que 


— (A grad) ĉu = (B, rot òu], 


wim 
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en sorte que 


XB, — grad (Èu. By — E (2, rot da) 
2 


28, + G, = grad (Èu, @). (15} 


Pour détruire les composantes tangentielles des 
deux vecteurs 88, + 28, le long du contour déplacé du 
pôle, il fant y disposer une nappe de courants paral- 
lèles à l'axe de rotation et de densité 


8j = — = [n, grad (ču, A]. (16) 


4 à 


\ 


\ 


/ 


: 


Fig. 22. — Spectre électromagnétique d'un alternateur à 8 pôles et 6 encoches par pòte, 
lorsque l'axe neutre coïncide avec le milieu d’une encoche. 


Le courant ?/ de la nappe, intégré de la base B' du 
coutour polaire jusqu'au point P' et multiplié par 4%, 
ou la différence de potentiel è Ventre les mêmes points, 
prennent alors la valeur 


p’ 
troi —— À =i (grad (Òu, B), ds) = (ĉu, a). (17) 
B 


La formule (r-) reste aussi valable lorsqu'on substi- 
tue au pòle réel an pòle sans bees, recouvert d'une 


couche de courants équivalents, On n'aura plus aotsa 
tenir compte des zones batavées par les quatre faces, de 
chaque côté des bobines inductrier< vraies. DF 

L+ nappe résultante, de rourant ê/ et de densite 2: 
appliquée au contour déplacé du pole fictif, engendre 
maintenant, dans les inlerespures frxes, ke champ dif- 
férentiel 2 qu’il faut ajouter au champ primitif pont 
obtenir le champ magnétique après le déplacement. 

Le champ 28, provenant de potentiel smperficiet il: 
re se distingwera du champ du vecteur tourbillon # 
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que par le facteur de proportionnalité — à. On trou- 
vera, par conséquent, le vecteur & en grandeur et 
direction en lui attribuant un potentiel superficiel. 


| SF = 
= = — (v, B) = — v@ cos w, 8). (18) 


Cette formule se distingue de la formule (12)en ce que 
la vitesse varie, à présent, en grandeur et «lirection, de 
la base au suinmet du pôle, ce dont il faudra tenir 
compte quand on trace la courbe du potentiel superfi- 
ciel U. A partir de cette courbe, le spectre se développe 
comme sur la figure 6. Remarquons en passant que, si 
nous n'avions pas remplacé les bobines inductrices par 
des nappes de courants équivalentes, il faudrait revé- 


À 
< 
sr 


A 


\ 
\ 
Z 


\ 
: 2 
\ \ | 


p 
pea 
De ` 
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tir, pour la détermination du champ $, les pourtours 
des côtés de ces bobines de masses inductrices .vecto- 


rielles de densités 
y = + to (n, v), 
to étant la densité du courant d’excitation dans les 


bobines réelles. 
Quelques exemples, qui feront aussi ressortir l'in- 


fluence de l'arrondi polaire, semblent indiqués. 


ExemrLg 1. — Nous considérerons un alternateur à 
8 pôles et 48 encoches de 22 mm X 45 mm dans l’induit. 
L'alésage est de 85o mm et l'entrefer, de 7,5 mm. Le 
pôle avec arrondis couvre 3,5 pas dentaires et les cornes 
polaires sont arrondies avec un rayon de 13 mm. 


; 


Fig. 23. — Spectre électromagnétique pour le même alternateur, lorsque l'axe neutre coincide avec le milieu d’une dent. 


Sur la figure 22, où l'axe neutre coïncide avec le milieu 
d'une encoche, on à tracé, à gauche de cet axe, les lignes 
tle l'induction magnétique et, à droite, le spectre corres- 
pondant du tourbillon électrique &. Les inductions 
superficielles ont été projetées sur la direction de la 
vilesse, comme le montrent les trianglesen traits ponc- 
tués. Ces projections, portéesen fonction de la hauteur, 
donnent la courbe {/,. En réduisant cette courbe dans le 
rapport des vilesses locale et périphérique, on oblient, 
au signe près, la courbe du potentiel superficiel U du 


champ &. A laide de cette courbe, on a développé le 
spectre du vecteur à droite de la ligne neutre,snr lequel 
on relève 4,0 tubes aliquotes jusqu'à la deuxième enco- 
che et 13,75 tubes au total, par demi-interespace. 

Sur la figure 23, où laxe neutre coïncide avec le 
milieu d’une dent, nous comptons 1,23 tube jusqu'à la 
première encoche, 13,90 jusqu à la seconde et 13,13 au 
total. Ces valeurs, majorées daus le rapport de 


-~ 


: [RACE 0.19 
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et portées avec les valeurs précédentes en fonction du 
paramètre de position sur la figure 24, montrent que 
les dentelures au sommet de l’onde n'ont pas entière- 


Fig. 24. — La demi-onde de la tension simple 
avec Jes douze points tirés des figures 22 et 23. 


ment disparu et qu’il faudrait pour cela encore réduire 
quelque peu l'arc polaire. Cependant les saillies latérales 
de l'onde et les harmoniques d'origine non dentaire n'en 
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demeureraient pas moins et leur suppression exige 


d'autres mesures, comme on le verra plus loin. Les 
arrondis des becs font que l'incertitude de Ja régle qui 


ear 


Fig. 25. — Ondogramme observé pour la même denture et 


le même arc polaire que sur les figures 22 et 23, mais 
avec becs non arrondis. 


préconise de couvrir un multiple impair de demi-pas 
dentaires, n'apparait pas entièrement, car l'arc polaire 
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Fig. 26. — Spectre électromagnétique lorsque, pour la même position principale. on prévoit dans l'alternateur précédent 


le contour du pôle tel que Ponde de force électramotrice devienne pratiquement sinusoïdale. 


«théorique » équivaut évidemment à moins de 3,5 pas 
dentaires. Par contre, la figure 25, montrant Foscillo- 
uramme observé sur un alternateur semblable, avec la 
mème denture, mais sans arrondis polaires appré- 
ciables, ne laisse aucun doute à ce sujet, Cette fois, Pare 
polaire couvrait bien, en toute rigueur, 3,5 pas den- 
taires et l'on voit que les dentelures sont beancoup 
plus importantes que précédemment, I se peut cepen- 
dant que pour des enroches plus larges la régle préci- 
tée se vérifie mieux. Nous voyons en tout cas que, si 


lalténualion de l'onde de denture peut ètre obtenue en 
agissant sur Fare polaire, eette manière de procéder 
serait insuifisante pour réaliser une onde parfaitement 
sinusotdale. Ce problème exige une étude approfondie 
du contour polaire dans son ensemble. 

EXENPLE, 2. — ll nous à semblé intéressant de 
rechercher, pour la mème machine, le contour polaire 
qui correspond à une onde de force électromotrice à peu 
près sinusoïdale. On remarque aussitôt que la forme 


A 
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trapézoïdale de l'onde (fig. 24) est surtout due au fait 
que dans la position de la figure 23 le nombre de tubes 
(13,9), à l'endroit de la deuxième encoche à droite de 
l'axe neutre, est trop voisin du nombre total de 14,13. 
Il faut donc créer un tourbillon électrique au delà de 
cette encoche en prolongeant la partie non concentrique 
du contour. Mais, comme cette extension de la zone 
tourbillonnaire profitera apparemment dans une 
mesure moindre au flux F; dn vecteur $ dans ła posi- 
tion de la figure 23 que dans celle représentée en 
figure 22, où le bec se trouve en face d’une dent, il 
convient de compenser cet écart en allongeant les 
cornes polaires de façon que, dans la position de la 
figure 23, leur extrémité soit pleinement engagée sous 
la deuxième dent à partir de la ligne neutre. On aboutit 


\ TE sat se 
CATE 
RES MT 
\ 
\ 


x = a 


li 
CE EU )— 
un a Feng 


un si faible développement que son action à distance 
n'interviendrait plus. Cette façon d'opérer évile la 
réduction ultérieure des nombres de tubes; mais elle 
n'est admissible que pour des maxima en pointe très 
effilée. Pour les deux positions, le nombre de tubes total 
du vecteur tourbillon est de 15,20. Sur la figure 26, on 
compte jusqu'aux milieux des deux premières encoches, 
a partir de l'axe neutre 7,1 et 14,30 tubes unitaires ; sur 
la figure 2-, on relève du point neutre aux trois pre- 
mières encoches 2,10 — 11,90 — 15,10 tubes unitaires. 
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ainsi au profil polaire des figures 26 et 27 dans les- 
quelles le congé est formé par deux arcs de cercles de 
rayons égaux respectivement à 13 mm et 235 mm. Les 
rayons extrêmes sont indiqués par des lignes interrom- 
pues par deux points. | 

Les spectres électromagnétiques des figures 26 et 
27 ne présentent aucune particularité, sauf peut-être 
que le maximum de la courbe du potentiel superficiel [7 
coïncide à présent avec l’arête du bec. Les valeurs 
relatives de C’max et Umax. dans les deux positions 
principales, peuvent être admises proportionnelles aux 
distances minima des gradientes magnétiques extrêmes 
de l'arte, qui coïncident d’ailleurs ici. Mais, mème si 
elles différaient, on pourrait les confondre, car la 
ligne de niveau du champ G, afférente à l'excès, aurait 


Spectre électromagnétique pour le même alternatur que celui relatif à la figure 6, 
quand l'axe neutre du pôle coïncide avec le milieu d’une dent. 


En procédant comme au paragraphe 8, on obtient pour 
les 6 points d'un quart d'onde de la force électromo- 
trice induite dans les deux bobines d’une phase, à un 
facteur de proportionnalité près : o — -,10 — 14.10 — 
21,49 — 25,10 — 29,50 — 30,10. Ces Valeurs ont été 
portées sur la figure 28'et complétées par réflexion. On 
tire de là d'après le procédé de décomposition harmo- 
nique de Bessel (') l'onde fondamentale la plus pro- 


(D As/remomische Nachrichten, 1828, t. wi, p. 333. 


Be 


434 === 


bable, indiquée eu pointillé sur la figure 28. Son 
amplitude est de 30,3 (') à la mème échelle, et on voit 
que l'écart maximum entre les deux ondes atteint envi- 
ron 3,9 pour 100. 


Nous ne pousserons pas plus loin lépuralion de 


— -l l. 
Fig. 28. — Les douze points de la demi-onde de force élec- 
tromotrice avec son onde fondamentale (courbe en trait 
` ponctué) montrant le degré d'épuration réalisé avec le 
contour polaire adopté sur les figures 26 et 27. 


Fonde de tension et laissons aux lecteurs intéressés 
à ces questions le soin de rechercher le contour 
parfait. 

Remarquons en passant que, dans les machines 
à petit nombre de pôles, la faible distance entre cornes 
ne présente guère d'inconvénients, étant donné que la 
plupart des lignes d'induction magnétiques qui 
émanent des extrémités des bees, rejoignent linduit et 
sont, par conséquent, utiles. 

ExEupze 3. — Aux techniciens qui inclineraient 
à penser qu'en arrondissant largement les becs, on 


Fig. 29. — Schéma du demi-rircuit de l’allernateur de la 
figure 23, mais avee des becs plus allongés et munis 
d’un large arrondi en chanfrein. 


peut déjà atténuer suffisamment les fluctuations den- 
taires, nous recommandons l'exemple de la figure 29 
qui répond à cet ordre d'idées et dont l'onde de tension 


(1) A savoir : 


Eo = 3 (a Sin 19° + 15,1 Si 30 + 23.4 SIN 45° 


+ 29,1 Sin 60° + 29,5 sin 75° + 30,4 :) = 30,3. 


we 


. 
`~. 
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(fig. 30) laisse pourtant bien à désirer. Quoique les 
cornes polaires aient été notablement allongées, le flux 
du vecteur tonrbillon & dans la position de la figure 29 
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Fig. 30. — Onde de force électromotrice 
déterminée graphiquement pour le eas de la figure 29. 


se trouve ici fortement en excès sur le flux Ay dans la 


position, où l'axe du pôle coïncide avec le milieu d'une 
dent. 


NI. Le champ électrique actif dans les inter- 
espaces au repos. — la force électromotrice Æ, induite 
dans une spire, étant définie comme l'intégrale curvi- 
ligne du champ électrique, prise le long du contour 
fermé de la spire linéaire; il est évident que l'intégrale 
ne peut recevoir d'appoint d'une composante du champ 
électrique qui dérive d'un potentiel scalaire monodrome 
Pour le bnt que nous poursuivons ici. seul le champ 
électrique tourbillonnaire € nous intéresse. I nous esl 
donné par les équations 


div € = o, (19) 


rot € — ci H a (20) 


ot | 
et par les conditions aux limites auxquelles suffisent les 
vecteurs B et 4. Le champ électrique imprimé par les 
enroulements induits au diélectrique avoisinant, par 
exemple, n'a pas à intervenir ici, bien qu'il puisse. 
par endroits, être beaucoup plus intense que le champ 
précédent. 

Pratiquement, le champ électrique « actif » & ainsi 
défini sera parallèle, dans les interespaces, à l'axe de 
rotation z et les lignes de flux du vecteur tourbillon $ 


seront lignes d'ésale intensité pour le vecteur €. En 


effet, si nous prenons le plan de ees lignes comme plan 
des x y d'un système d'axes cartésiens x, y, z, une ligne 
de flux qui, en chacun de ses points est tangente au 
vecteur 6, aura pour équation 


Ve sh i (21) 
dr o Sa | 


En observant que &, = 6, on a 


à dE té ÒS 
tr === — = t Ci TT — 
Òr PEE dy , 


ce qui porté dans (21) nous donne 


GS 
— dr — = dé 23 
| MT ie (22) 
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Les lignes & — constante sont donc bien identiques aux 
lignes de flux du vecteur $. Le champ du vecteur & au 
temps £, tel qu'il vient d'ètre défini, sera par consé- 
quent maximum (positif) au milieu d'un pòle et 
minimum (négatif) au milieu du pôle suivant, ete. En 
réalité, le champ & à l'instant { atteindra déjà ses 
valeurs extrèmes dès que le centre du contour polaire 
vient à coincider avec laxe de rotation z, parce que, 
dans cette zone, le vecteur &. est pratiquement nul et 
que, dès lors, ni le flux de ce vecteur, ni le paramètre & 
de ses lignes de flux ne peuvent plus varier périphéri- 
quement pour la position considérée du pôle. Il se dégage 
delà cette constatation très importante: Lorsque les côtés 
d'une bobine se trouvent sous la partie concentrique du 
pile, la force électromotrice induite E, est uniquement 
déterminée par le champ du recteur & dans l'entrepile 
Jusqu'au point où le rentre de courbure du contour 
polaire coïncide avec Care de rotation z. I s'ensuit, 
qu'en toute position de la bobine, la connaissance de la 
distribution du champ magnétique dans lentrefer et 
duns les encoches, face au contour concentrique du 
pole, est non seulement insuffisante, mais inutile pour 
le calcul de la force électromotrice instantanée, tant que 
d'ercitation reste inaltérée. 

Dès que des fluctuations dentaires sont en jeu, la 
formule courante pour la force électromotrice, basée 
sur le nombre de lignes d'induction coupant la 


longueur active totale 2 / d'une spire non racconreie, 
» _ 2 pam 
oo -J (Le, 3 ;, d7) = — (oo, 


ne saurait être utilisée telle quelle, que l’on considère 
les côtés de la spire comme « coupés » fictivement par 


le champ magnétique dans l’entrefer à la vitesse », ou 
par les lignes d'induction réelles dans encoche, à une 
vitesse hypothétique. On peut bien attribuer à 4 et v des 
valeurs conventionnelles, mais ces valeurs ne s'obtien- 
nent pas par la seule considération de la distribution 
spatiale du champ magnétique à l'endroit du conducteur. 

Une réserve analogue s'impose pour les machines 
à induit tournant. La formule 


E = ilr, a, 1), 


où v désigne à présent la vitesse du conducteur est 
notamment insuffisante pour calculer la force électro- 
motrice auxiliaire induite par les pôles de commuta- 
tion des dynamos (‘}, d'autant plus que les flux 


æ \ 
oi, (23) 


4 


C) I y a lieu de faire remarquer que M. A. Mauduit a eu 
Soin de souligner dès sa thèse et, depuis lors dans ses 
remarquables ouvrages sur la commutation dans les dynamos 
{Recherches expérimentales et Lhéoriques sur la commutation 
dans les machines à courant continu et Les machines élec- 
triques, édités par la librairie Dunod (Paris) en 1913 et 1923), 
le còté conjectural de la règle des lignes de force coupées 
fictivement. 

Ses travaux, ainsi que veux de ses élèves M. Parteni 
Antoni (Revue générale de lUElectricité, 29 aoùt, 5 et 
12 septembre 1925, t. xvi, p. 343-359. 393-406 et 439-445)et 
M. R. Mayeur (Revue générale de lElectricilé, 3 et 10 juillet 
1926, t. xx, p. 3-15) montrent, d'ailleurs, comment on peut 
éviter cet écueil. 
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magnétiques utiles, émanés des moitiés droite et 
gauche du pole auxiliaire, peuvent déjà différer de 
30 pour 100 avec des pôles ne couvrant guère plus 
qu un pas dentaire, comme il a été montré dans un de 
nos articles publié dans ces colonnes ('). 

Dans ce qui précède, nous avons obtenu la distribu- 
tion du champ électrique et de son tourbillon, en 
dehors du fer, par des considérations purement géo- 
métriques. Comme la connaissance des vecteurs G et & 
dans les interespaces suffit pour déterminer londe de 
force électromotrice d’un alternateur sous une excita- 
tion donnée, il semble inutile de. poursuivre la distribu- 
tion de ces vecteurs dans le fer. 

Disons seulement que l'on passe des vecteurs & et € 
aux vecteurs &’et &’, rapporlés à l'inducteur tournant 


comme système de référence, en posant 


g' = ¢ġğ + rol ns R (24) 
et 
& Ep Tr, B]. (25) 


x 


Les vecteurs §' et & dans les interespaces et l'inducteur 
en mouvement sont dus au flottement proprement dit 
du champ magnétique et s’annulent lorsque l'induit 
n'est pas denté. å 

On peut aussi obtenir les vecteurs &" et &' directe- 
ment dans les inlerespaces au repos par inversion 
cinématique du problème. Ce sera alors l'induit tour- 
nant qui donnera lieu à un potentiel €” du vecteur 
Lourbillon &’ le long des parois des encoches. Cette 
manière de procéder semble plus spécialement convenir 
aux turboalternateurs, bien que le fait que, dans ces 
machines, les enroulements inducleurs sont logés assez 
profondément dans les encoches, favorise également 
leur remplacement par des rubans de courants inva- 
riables, disposés entre les clavettes et les bobines. 
Nous pensons avoir l'occasion de revenir d’une façon 
plus détaillée sur cet aspect des choses. 

Il ne nous reste plus qu’à rappeler que, dans tout ce 
qui précède, nous avons admis l'excitation constante et 
supposé le vide dans les interespaces. Hàtons-nous 
d'ajouter que les forces électromotrices induites dans 
les enroulements sont exactement les mêmes que l'am- 
biance soit ou non dénuée d'air. Ce ne serait, d’ailleurs, 
pas chose facile que de rapporter le champ électrique 
au milieu aérien tourbillonnant. 


XII. Conclusions. — La considération du vecteur 
tourbillon du champ électrique présente de granils 
avantages et permet, pour ainsi dire, de reconnaitre de 
visu les défauts de construction qui produisent les 
harmoniques de denture dans l'onde de force électro- 


motrice des alternateurs. La distribulion du vecteur 


() Revue générale de l'Electricilé. 24 décembre 192, 
t. xx, p. 1116. Nous profitons de l’occasion qui se présente 
pour préciser que dans la formule indiquée au para- 
graphe 14, p. 1119 de ce dernier travail, le signe — devant 
le deuxième membre est à supprimer si les vecteurs n, 3€ 
etj doivent former un système dextrorsum. 
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tourbillon dans les alternateurs à encoches ouvertes ne 
peut malheureusement se déterminer par l'analyse, et 
graphiquement on a éprouvé, jusqu'ici, une certaine 
difficulté à former la dérivée du vecteur induction 
à partir du spectre du champ magnétique. 

Le présent travail montre que cette difficulté peut 
être levée par la dérivation synthétique des spectres 
magnétiques. Dès lors, la force électromotrice induite 
s'obtient comme flux du vecteur tourbillon embrassé 
par les bobines avec toute la précision désirée. 
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Des exemples d’alternateurs, à grand et à petit 
nombre de pôles, mettent en évidence l'influence de 
l'arrondi des becs et de l'arc polaire sur les fluctuations 
dues à la denture et montrent comment l'on peut 
trouver la forme du contour polaire, qui assure une 
oude de force électromotrice pratiquement sinusoïdale 
avec un enroulement donné. 


Th. LEHMANN, 
Ingénicur. 


Revues, analyses et informations 


Comité électrotechnique français. 


Séance du 28 juin 1928. 


La séance est ouverte à 17 h 30 sous la présidence de 
M. E. Brylinski, président du Comité. 

Sont présents : MM. Arbelot, Arquenbourg, Arrighi de 
Casanova, Blaché, Blondin, Boucherot, Brylinski, Bunet, 
Cauchois, Darrieus, Duval, Esbran, Gacogne, Genissieu, 
Girault, Girousse, Gratzmuller, Janet, Mouchelet, Nelson- 
Uhry, Paré, Roth, Rougé. 

Absents excusés : MM. Bonvoisin, Compère, Drouet, Elli- 
sen, Guéry, Imbs, Sellier, Silz, Stiffel. 


J. PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 10 MAI 1928. — Le procès- 
verhal de la séance du 10 mai 1928 est lu ct approuvé (t). 


11. MODIFICATIONS AU RÈGLEMENT INTÉRIEUR ET AUX STATUTS, 
— Le Président communique les résullats de la consultation 
relative aux modifications proposées aux statuts et au règle- 
ment ; 59 réponses, toutes favorables ont été reçues sur un 
total de 70 membres, ceux des membres présents qui n’ont 
pas voté par correspondance donnent également leur appro- 
bation au projet; en conséquence, les textes indiqués au 
procès-verbal de la séance du 1o mai sont adoptés. 

Comme suite à ces modifications, le Président propose 
que M. Picou soit nommé président d'honneur et que 
MM. P. Janetet P. Boucherot soient nommés vice-présidents 
ce qui portera à quatre le nombre des vice-présidents, 
MM. E. Mercier et Ed. Roth ayant été nommés précédem- 
ment. Ces propositions sont adoptées à l’unanimité. 


ILE ADMISSION D'UN NOUVEAU GROUPEMENT. Le Président 
expose que M. le général Ferrié a annoncé au Comité la 
création du Laboratoire national de Radioélectricité. dont il 
préside la Commission administrative, et demande son 
admission au Comité électrotechnique franeais avec un 
délégué qui pourrait être M. le Professeur Mesny. Cette 
admission est adoptée à l'unanimité et le Comité remercie 
M. le général Ferrié de sa proposition. 


LV. PROPOSITION D'UN CONGRÈS INTERNATIONAL DES ELECTRI- 


GIBNS, EN 1931, A Paris. — M. P. Janet lit ensuite le projet de . 


lettre au Président de la Commission électrotechnique inter- 
nationale qu'il a préparé en vue de demander que, pour com- 
mémorer le cinquantenaire de la présence de nombreux 
savants électriciens réunis à Paris en 1881, à l'occasion de 


Oy Ce procès-verbal a été publié dans la Revue générale de 
l'Electricitė, a} juin 1928, L. Ixu, p., 1073-1075. 


la première exposition d'électricité, le Bureau central décide 
la réunion d'un Congrès international des Electriciens, en 
1931, à Paris. Le Comité donne son accord pourque cettelettre: 
soit transmise au Président de la Commission électrotech- 
nique internationale par l'intermédiaire du Bureau central. 


V. ASSOCIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION. — Le Prési- 
dent donne connaissance des modifications qui viennent 
d'être apportées aux statuts de l'Association francaise de 
Normalisation; dès qu'une communication définitive du 
nouveau texte aura été recue, une décision sera prise par le 
Président concernant la représentation du Comité électro- 
technique francais au sein de cette association. 


VI. TRAVAUX DES Commissions. — Le Secrétaire donne lec- 
ture d’une lettre qu'il a reçue de M. Good, secrétaire du 
Comité britannique qui a la charge de centraliser les études 
relatives aux spécifications des machines ; M. Good demande 
que les Comités nationaux sacrifient quelques préférences 
nationales en vue de permettre la réalisation de progrès dans 
la normalisation par l'application de la règle des six mois. 

Le Comité invite le Secrétaire à répondre que la règle des 
six mois, qui oblige à répondre par oui ou non, ne peut 
s'appliquer lorsqu'il existe des erreurs matérielles dans les- 
textes, le Comité avant d'ailleurs, à Bellagio, proposé des 
modifications au texte rédigé après la réunion de New-York 
et demandé une discussion sur les points contestés. Les con- 
clusions de la Commission mixte de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité et du Comité électrotechnique francais sont 
lues en séance et approuvées; elles seront adressées au. 
Comité britannique. 

M. Péridier résume les conclusions de la Commission des 
Moteurs de traction etexpose les réserves faites par les repre- 
sentants des grands réseaux de chemins de fer ; ces conclu- 
sions sont approuvées et seront transmises au bureau central. 

M. Duval rend compte de l'avancement des travaux de Ja 
Commission des Tensions normales et des Isolateurs : la 
tension de 400 ooo v est proposée en réponse à une demande 
faite à Bellagio. Cette valeur est approuvée el sera notifiée 
au Bureau central. 

En ce qui concerne les symboles, M. J. Blondin fait con- 
naître que leur publication va paraitre prochainement dans læ 
« Revue générale de PElectricité » (1); M. Duval indique 
que la Sous-Commission des Symboles de traction a préparé 

(1) Cette publication a eu lieu dans la Recue générule de l'Elec- 


lricité, 5 juillet 1928, t. xxıv, p. 13-26. Un tirage à part est en 
vente aux Bureaux de la « R. G. E. » au prix de 4 fr. 
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un texte de rectification au fascicule n° 35 ainsi qu'une 
liste de propositions nouvelles répondant à la demande faite 
à Bellagio. 

Ces conclusions sont adoptées et seront transmises. 

La Commission du Vocabulaire a poursuivi ses travaux. 
Elle propose au Comité l'approbation d'une liste de termes 
du groupe radiologie préparée par M. Dauvillier ; d'autre 
part, M. Péridier poursuit l’étude de la liste des termes 
concernant la traction et M. Mazen a bien voulu accepter de 
préparer la liste des termes relatifs aux applications méca- 
niques ; enfin la Commission a rectifié la liste des termes 
de radiotélégraphie et de radiotéléphonie, proposée à Bel- 
lazio. Le Comité approuve ces travaux dont les résultats 
seront transmis au Bureau central. 

Le Comité a répondu au Comité belge et envoyé le texte 
dù nouvel arrèlé technique français au snjet des lignes 
aériennes. 


VIT. RÉUNIONS TECHNIQUES INTERNATIONALES. — Quelques 
réunions de comités d’études internationaux se sont tenues 
en 1928. À Berne, en avril, le Comité consultatif des Com- 
munications téléphoniques à grandes Distances, auprès 
duquel M. Drouet a représenté le Comité électrotechnique 
francais, a arrêté la liste des symboles de télégraphie et de 
léléphonie qui a été notifiée à ce dernier Comité. 

À Paris, en juin 1928, le même Comité s'est réuni et 
a admis comine observateurs représentant le Comité, 
MM. Janet et Duval. l a commencé l'étude du vocabulaire 
de télégraphie et de téléphonie ; une nouvelle réunion aura 
lieu en octobre 1928. 

Le Comité électrotechnique francais donne son approba- 
lion aux premières listes de symboles graphiques de télégra- 
phie, téléphonie. radiotélégraphie et radiotéléphonie qui 
lui ont été notifiées par les organismes internationaux com- 
pétents. | 

Une réunion dn Comité d'Etudes des Moteurs thermiques 
sest tenue à La Haye, du 21 au 25 mai; MM. Canchois, 
Darrieus, Delacour, Risler ont bien voulu se rendre en Hol- 
lande pour y représenter le Comité. La réunion compre- 
nait un grand nombre de spécialistes des turbines à vapeur; 
les documents des Etats-Unis. de Grande-Bretagne et de 
Suisse ont été discutés ; il a été décidé de définir les garan- 
l'es de consommation de chaleur et non de vapeur et de 
préparer le vocabulaire el les symboles de thermodyna- 
mique ; M. Cauchois a été nommé membre du Comité 
de rédaction. Une nouvelle réunion se tiendra à Londres 
en 1929. 

Le Comité japonais a annoncé qu'un Congrès mondial 
des Ingénieurs se tiendra à Tokio, en octobre 1929; on 
doit y discuter, notamment, les questions relatives à la 
normalisation, à la production et à la distribution de l’éner- 
gie, et à l'électrotechnique. Ceux des membres du Comité 
français qui désireraient se rendre au Japon sont invités 
a prendre part à ce Congrès. 


VIN. APPROBATION DE DOCUMENTS. — L'Union des Syndicats 
de l'Électricité a transmis au Comité, pour examen, les fas- 
eicules n°% 84 (lampes en atmosphère gazeuse), 131 (spécifi- 
ealion des machines:, 186 (conducteurs isolés au caout- 
chouc) ; les deux premiers sont approuvés par le Comité, le 
lroisième, qui est soumis à l'examen du Comité d'Electri- 
cité, est réservé jusqu'à nouvel avis. 


IX. DÉSIGNATION DES DÉLÉGUÉS DE LA SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE 
LE FRANCE. — La Société hydrotechnique de France a désigné 
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deux délégués pour la représenter, MM. Eydoux et Tume- 
relle ; le Comité prend acle de ces désignations. 


Aucune question n'étant plus à l'ordre du jour, la séance 
est levée à 19 heures. 


Instruments de mesure électriques 
autres que les compteurs ('). 


L'auteur se propose de signaler les perfectionnements les 
plus saillants apportés aux appareils de mesure électriques 
suivant la classification ci-après : 1° instruments à leclure 
directe et enregistreurs industriels; 2° instruments d'es- 
sais et de laboratoires, qui exigent un certain nombre de 
manipulations et qui peuvent être ou ne pas être à leclure 
directe ; 3° appareils de précision qui permettent de com- 
mander électriquement à distance des organes mécaniques. 

Dans les ampèremètres et voltmètres électromagnétiques, 
on fait surtout élat des excellents résultats atteints par l’em- 
ploi d’un nouvel alliage fer-nickel pour réduire l'erreur due 
à l’hystérésis ; l’auteur préconise également la théorie qu'il 
a proposée pour le calcul de l'inductance de ces appareils de 
façon à supprimer l'erreur due au changement de fréquence. 
ll indique à ce sujet que, du fait que l'énergie électroma- 
gnétique emmagasinée dans une bobine de self-inductance 


: . I ,. ; 
L et traversée par un courant :, esl 5 Li, le couple directeur 


T est égal à - ° 2 et l'énergie nécessaire pour entrainer 
l'aiguille, d’une extrémité à l’autre de l'échelle dépend de la 
varialion Lmax — L, de l'inductance, due au déplacement 
du fer. Pour que l'erreur provenant de l'inductance soit 
aussi réduite que possible, il faut maintenir la self-induclance 
Lmax très petite de façon que le rapport de la variation utile 
de la self-inductance Lmax — Lo à la self-inductance maxi- 
mum Lmax Se rapproche autant que possible de l’unité. L'au- 
teur dénomme ce rapport l'efficacité électromagnétique de 
Pinstrument ; or, cette efficacité n'atteint souvent pas ı pour 
100 dans les appareils ordinaires alors que MM. Edgecumbe 
et Ockenden,en se basant sur ce principe et en utilisant des 
bobines très étroites et des palettes en fer larges, ont réa- 
lisé des efficacités de 30 pour 100 avec des échelles uni- 
formes pour des sensibilités de 20 à ı et une déviation an- 
gulaire de 120°. Ils revendiquent, pour leur ampèremètre et 
leur voltmètre de précision une sensibilité comparable à 
celle des apparvils à bobine mobile et, de plus, en les munis- 
sant de shunts, leur emploi peut s'étendre anx courants 
alternatifs de fréquence industrielle jusqu'à 600 a. 

M. Record a pu construire un instrument à fer mobile à 
échelle très étendue en employant deux palettes ; il l'a mème 
transformé en appareil d'essai en rendant interchangeables 
les bobines qui agissent sur les palettes; en mananvrant un 
simple bouton, on amène sur le cadran l'échelle qui con- 
vient à la sensibilité de la bobine en action. 

L'auteur consacre quelques lignes aux transformateurs de 
mesures de la Maison Everett, Edgeumbe and Co qui consti- 
tue tous les noyaux en alliage fer-nickel: le rapport de trans- 
formation de ces appareils reste constant à moins de 
0,1 pour 100 pour des charges sur les enroulements secon- 
daires allant jusqu'à 4o v-a; un de ces appareils à noyau 
droit ne porte que 12 amperes-tours et alimente un ampère- 
mètre avec un relais en série; un autre conserve son rap- 
port de transformalion conslaut à moins de o,2 pour 100 
jusqu'aux fréquences de 800000 p:s et un courant de 1000 4. 


OD EC-V. Desne. Journal of the Institution of electrical Enyi- 
nerrs, juin 192, LEA, p. 596-616, 25500 mols. 
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D'autres constructeurs tels que la Westinshon<e Co et 
MM. Crompton Parkisson ont aussi apporté quelques amé- 
liorations; c'est ainsi qu'on peut remplacer les bobines 
inductrices par un aimant en permalloy, en forme de fer à 
cheval; la partie courbe de ce dernier déborde snr l'arrière 
du boitier et peut recevoir une ou plusieurs spires (de con- 
dacteur. 

Les électrodynamomètres semblent être dans une période 
de stagnation. 

Dans la classe des instruments thermiques, on abandonne 
de plus en plus ceux à fil chaud en faveur des instruments 
À couple thermoélectrique. Ceux de ce dernier type construits 
par la Westinghouse Co sont dotés d’un fil chauffant tra- 
versé par un courant de 5oo ma qui développe à la soudure 
une tension de 10 my suffisante pour amener l'aiguille à sa 
déviation maximum. 

Le thermoconvertissenr du docteur Moll, d'Utrecht, com- 
prend un long fil rectiligne d’une résistance de 16o ohms envi- 
ron, sur lequel sont sertis 50 couples thermoélectriques sé- 
parés les uns des autres par une faible couche d’isolant. Un 
courant de 16 ma augmente de 10°C la température, ce qui 
donne lieu à une force électromotrice de 8,5 mv ; on obtient 
ainsi une déviation correspondant à la totalité de l'échelle. Le 
fil chaud peut supporter un courant de 300 mA. soit une sur- 
charge égale à 20 fois le courant normal, sans ètre détériorée; 
comme son augmentation de température et son coefficient 
de température sont faibles, il est loisible de l’associer à 
des shunts ou à des résistances en série quelconques pour 
étendre ses limites d'emploi. Ce mème constructeur a créc 
ua wattmètre très sensible, pour haute fréquence, par Pem- 
ploi de deux thermoconvertisseurs rigoureusement équili- 
brés et d’une résistance non inductive; les deux couples 
sont montés en opposition sur le voltmètre comme cela a 
lieu dans le wattmètre thermique de Field. Les appareils de 
laboratoire mentionnés sont les galvanomètres à bobine 
mobile, à aimant mobile. à corde, à vibration, les oscillo- 
graphes, les électromètres, les boites de résistances, les 
ponts de Wheatstone, etc. 

Un étalon de mutuelle inductance de la Campbell Instru- 
ment Co se construit en trois modèles; dans l’un, le secon- 
daire rotatif est gradué de — 3 à 104 uu et on peut lui ad- 
joindre 10 échelons de ioo yn et 10 autres de 1000 un, de 
‘sorte que sa graduation totale s'étend de — 3 à 11104 pu ou 
11 mn, les deux autres permettent de faire des mesures de 
0,03 mu à 1,1 MH pour l'un et de 2 pn à 110 mu pour l’autre. 
Comme les conducteurs des bobines sont constilués par des 
torons à brins très fins, enroulés sur des gabarits en 
marbre, les inductances ne comptent que très peu d’impu- 
retés n’entrainant qu'une correction de o,2 pour 100, à la 
fréquence de 1 000 p:s. A signaler encore le fréquence- 
mètre à mutuelle induelance de la même société, dont le 
principe est le suivant. Si l'on fait passer un courant alter- 
natif à travers l'enroulement primaire d'une mutuelle 
inductance, la force électromotrice de enroulement secon- 
daire devient égale à je Mii et si ce dernier est relié à tra- 
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vers une grande résistance au primaire d'une seconde induc- 
tance mutuelle, on a 


: . J oMi 
| RTE 


el pour la tension e, induite dans l’enroulement secondaire 
de cette nouvelle inductance 


À M, M. T 
R ` 


martea 


es = — 


tension qui est compensée par la chute ohmique ir le long 
d'une résistance r disposée en série avec le primaire de la 
pretiière bobine quand | 


o3 Mi Ma 
nS ) 
d'où lon lire 
tro «a 
MM M, 


eo? — 


si Air et M, sout invariables. 

L'échelle de la deuxième mutuelle inductance peut 
donc être graduée directement en fréquences. La théorie 
est un peu plus compliquée par suite du déphasagse 
provenant du courant pris au secondaire de la premiére 
mutuelle inductance; mais il est facile d'en tenir compte, 
une fois pour toutes, en introduisant une faible por- 
tion de la résistance de ce circuit dans le second cir- 
cuit et alors la loi simple indiquée ci-dessus subsiste. Le 
iréquencemètre ordinaire permet de mesurer des fréquentes 
depuis 1#0 à 4000 p:s à o,1 pour 100; mais cette échelle 
peut être changée ou bien l'intervalle peut être réduit si 
l'on désire obtenir une plus grande précision. 

Dans la catégorie des dispositifs de commande sensibles, 
l'auteur signale surtout les relais; les contacts de ces der- 
niers doivent ètre constitués par des métaux inoxydables, 
ayant un point de fusion élevé; le platine, l’iridium et autres 
métaux nobles ne satisfont qu'à la première "condition ; ‘€ 
tungstène, à la seconde. La General electric Company à 
tourné la difficulté en enfermant les contacts en tungstène 
dans des tubes à vide; ces contacts sont munis d'une petite 
pièce de fer doux et montés sur des ressorts, de telle sorte 
que le tube peut être placé dans un solénoïde qui commande 
le déplacement des contacts. D'une manière générale, il faut 
protéger ces dispositifs contre l'humidité en les logeant 
dans des boîtes étanches à Fair et contenant un produit cia- 
pable d'absorber la vapeur d'eau. 

Le problème de la commande à distance a revu des solu- 
tions variées de la part de Vickers et de Sperry dans leur 
moteur à action progressif et par la British Thomson- 
Houston Co qui a introduit l'emploi des roues à rochet, dis- 
positif également utilisé par la Cambridge Instrument Co 
pour ses indicateurs d'anhydride carbonique, etc. — B. C. 


{ | 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Etude nomographique pour la détermination 
des coefficients d'utilisation dans les projets d'éclairage 


Dans un article publié récemment dans ces colonnes (*), M. J. Dourgnon a présenté une méthode de 
calcul des coefficients d'utilisation qui interviennent dans les projets d'éclairage d'espaces clos. 
Si les résultats obtenus par l'application des formules indiquées par M. Dourgnon sont confir- 
més par l'expérience et donnent de ce fait à ladite méthode un intérét pratique, les calculs aux- 
quels on est conduit sont fort longs. Or, pour les simplifier, M. Margoulis a construit un abaque, 
suivant son système dit à « transparent orienté ». Dans l'article qui suit, cet auteur rappelle les 
formules données par M. Dourgnon, indique les modifications qu'il leur fait subir pour leur 
donner une forme plus favorable à l'établissement de réseaux de courbes susceptibles d'étre uti- 
lisées, et enfin, il indique le mode d'emploi de l'abaque décrit. 


La comparaison, à laquelle nous avons procédé au 
moyen de l'abaque que nous allons décrire,et qui a porté 
sur trente-six cas différents, a montré un accord remar- 
quable entre la théorie exposée par M. Dourgnon (et 
les expériences de MM. Harrison et Anderson. La théorie 
de M. Dourguon peut donc être appliquée en toute con- 
fiance pour la prédétermination des coefficients d utili- 
sation dans les eas les plus compliqués, nécessitant 
jusqu'à présent des expériences longues et coûteuses. 
Ainsi se trouve complètement justifié l'établissement, 
sur demande de la Société pour le Perfectionnement 
de l'Eclairage, d'un abaque, permettant la détermina- 
tion quasi instantanée des coefficients d'utilisation, 
alors que le calcul serait tellement laborieux, que 
pratiquement il ne pourrait pas ètre envisagé d'une 
façon systématique. On trouvera d'autre part dans notre 
étude certaines considérations, qui constituent une 
contribution intéressante à la méthode de M. Dourgnon, 
et notamment une méthode de détermination du flux 
direct utile et du flux direct atteignant le plafond, au 
moyen de courbes caractéristiques de la source lumi- 
neuse el l'établissement de la notion du coefficient 
caractéristique du local. 


l. Résumé de la méthode de détermination des 
coefficients d'utilisation.— La valeur du coefficient 
d'utilisation C est donnée par l'expression 


, Pa ! r ! ! 7 ' 
C= g T ha HO — pua po) Amt 9 u (1) 


où p, est le flux utile ; D, le flux total ; g'u, le rapport 


(*) J. Douroxon ; Nouvelle méthode de prédéterminalion 
des coefficients d'utilisation dans les projets d'éclairage 
d'espace clos. Revue générale de l'Elertricilé, 11 février 1928. 
t XXII, p. 271-277. 

(t) Loc. cil. 


had - 


du flux utile direct atteignant le plan utile au flux 
total ; o'p, celui du flux direct atteignant le plafond au 
flux total; Ap et A, des fonctions des quatre variables 
suivantes : /,, facteur de réflexion du plafond: fm, 
facteur de réflexion des murs; à et 5’, rapports des 
côtés a el à du plan utile à la hauteur 4’ du plafond 
au-dessus du plan utile. 

En résumé, le coefficient d'utilisation est une fonction 
de six variables, soit 


' . , , d -r 
( = Í (v TE X p hs Li a , D À, 


II. Détermination des valeurs du flux utile 
direct et du flux direct atteignant le plafond : 
courbes caractéristiques d'une source lumi- 
neuse. — Considérons d'abord un plan utile rectangu- 
laire avec une source lumineuse plarée au droit du 
centre de ce plan. Le procédé indiqué par M. Dour- 
gnon, et qui constitue un développement d'une mé- 
thode présentée par M. M. Cohu ('), conduit à l'expres- 
sion suivante de la valeur du flux utile direct 


~ : - 
u = D CA + as — 1) 2T, s (cos 0, — cos N). 


Pour déterminer 3, nous proposons la méthode sui- 
vante : 


Posons 
a b 
€: = — e Cas —= me 
à 2h i ah’ 


les rapports des côtés du plan utile au double de la 
hauteur de la source lumineuse au-dessus du plan 


(0) Merry Conu ; Caleul rapide de l'éclairement moyeu 
dans le cas d'appareiis symétriques employés pour l'éclairage 
des rues, Revue genrrale de UElretricilé, 11 Septembre 1946. 
t. xx, p. 377-379. ` 
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utile ; K, et À, sont les 
` valeurs correspondantes 
des coefficients d’utilisa- 
tion partiels, données 
par les courbes de la fi- 
gure 4 de l'article précité 
de M. M. Cohu; 2,4, est 
l'intensité lumineuse 
dansl’anglesolide0, —4;, 
et son quotient par ®, 
l'intensité lumineuse re- 
lative. On calculera une 
fois pour toutes les va- 
leurs de ọ'a pour diffé- 
rentes valeurs de eiu 
(eiu < em) et pour diffé- 


ein 


rentes valeurs de 
2u 
En effectuant ce calcul, il 


faut tenir compte de ce 
fait important, que si 
(2 À, + 2 A2) < 1, la va- 
leur correspondante de 
Ay'a, ainsi que toutes les 
valeurs de Ag, corres- 
pondant à des angles de 
0, + 6, plus grands, sont 
nulles. On  négligera 
l'erreur qu’on commet 
dans la détermination 
de la valeur de A®', cor- 
respondant à la cou- 
ronne circulaire compre- 
nant les sommets du 
rectangle a Xò; le calcul 
donne une valeur de 
Ao', inférieure à la va- 
leur réelle, car il tient 
compte du flux, négatif, 
reçu en dehors du plan 
utile. 

Nous avons tracé sur 
le fond de l’abaque (fig. 1) 
les courbes 

5 
Con 


Fu Res f (en 


pour la lampe nue de 
100 W utilisée par MM. 
Harrison et Anderson 
dans leurs expériences 
el dont la courbe photo- 
métrique est représentée 
par la figure 2. Les va- 
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permettant le calcul du coefficient d'utilisation dans les 


Fig. 1. — Abaque à transparent orienté système Margoulis 
'projets d'éclairage. 
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allongement infini), en passant par les valeurs inter- 
médiaires de 1/2 et 1/3. Ces courbes étant assez res- 
serrées, nous croyons que ces quatre valeurs du rap- 
port ci-dessus suffisent pour tous les cas de la pratique 
et peuvent être adoptées comme valeurs normalisées. 

Pour eu = 0, &'u = 0 ; quand eu augmente, +’, tend 
rapidement vers la valeur du flux relatif émis par la 
source lumineuse au-dessous du plan horizontal. 

Le même diagramme porte les courbes des valeurs 


Esp 
du flux direct atteignantle plafond, 4°, = Loue ar) ; 
2p 
le calcul de ces courbes s'effectue au moyen dela mème 
éthode en introduisant l TE 
| sa STAppOrts—-—— et ————, 
méthode en introduisant lesrappor ho =) 


k -— h étant la distance de la source au plafond. Ces 
courbes tendent également vers la valeur de ọ', corres- 
pondant au flux relatif émis au-dessus du plan hori- 
zontal. 

Dans le cas considéré, les valeurs limites sont ọ'ùu = 
0,526 et o'p = 0,474. Les courbes +, el +’, constituent 
les courbes caractéristiques d'une source lumineuse. 


ETUDE DE L'ALLURE DES COURBES CARACTÉRISTIQUES. — Íl 
n’est pas sans intérêt d'examiner rapidement quelles 
peuvent être les allures des courbes £’, et =", pour dif- 
férentes sources lumineuses. 

Supposons que la source émette un faisceau de 
rayons parallèles verticaux dirigés vers le bas; on aurait 
alors pour toutes les valears de eiu, zu = 1,$p = 0; 
si le faisceau est dirigé vers le haut, g'u = 0, $p == 1; 
pour un faisceau horizontal g'u = g, = 0. En résumé, 
on peut, pour n'importe quel groupe de valeurs de epu 
el eip, réaliser les valeurs qu’on voudra, de g'u et y'm à 
la seule condition que =’, + +’, soit inférieur ou égal 
ä1. 

Il nous reste à indiquer la façon de procéder dans 
les cas particulièrement intéressants en pratique, où 
les sources lumineuses ne sont pas placées au centre du 
plan utile. 

Soient /, mn, p, q, les distances de la verticale pas- 
sant par une des sources aux quatre murs. lI est évi- 
dent que le flux direct reçu par le plan utile est égal à 
la somme des flux reçus par les rectangles l X m, 
mX p, pX q, q xl, ou bien à la moyenne arithmé- 
tique des flux reçus par les rectangles 2l >x əm, 
2m X 2p.... Or, dans ces rectangles, la source lumi- 
neuse est placée symétriquement. On détermine, par 
conséquent, au moyen des courbes caractéristiques les 
valeurs de ș'a correspondant aux valeurs suivantes de 


Cin 
Cu 
mp 4 
Cru = h , h , h , h ' 
ein l m p y4 
meme ES Loan , -e , a $ Fi 


et l'on prendra leur moyenne arithmétique. On procé- 
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dera ensuite de même pour déterminer la valeur 
de y'r 

Si toutes les sources lumineuses sont placées de la 
même facon par rapport aux murs, il suffira de déter- 
miner get o'p pour l’une des sources. Si ces sources 
lumineuses sont placées d'une façon différente par 
rapport aux murs, il faudra déterminer &’, et +", pour 
chaque lampe, puis les valeurs résultantes en tenant 
compte des puissances respectives des lampes. On voit 
que si l’on possède les courbes caractéristiques, la 
détermination de &’, et +’, dans un cas particulier est 
facile et rapide. 

Toute la difficulté consiste dans le calcul de ces 


courbes, qui, même avec des feuilles de calcul préparées 


d'avance, est très long et fatigant; je ne crois pas 
qu'un calculateur puisse en faire plus de deux en une 
journée. Nous avons imaginé un abaque mécanique 
spécial, permettant la détermination plus rapide de 
ces courbes et surtout rendant le travail moins fati- 
gant et moins sujet à erreur. 

ll serait désirable que les constructeurs fassent figurer 
dans leurs catalogues les courbes caractéristiques de 
leurs appareils, tracées suivant des règles conve- 
nues ('), au même titre que les courbes photomé- 
triques qui y figurent déjà, mais dont Futilisation n'est 
pas immédiale. 

On verra plus loin que dans la méthode de M. Dour- 
gnon, c’est la détermination de =’, et de ọ'p, qui présente 
le plus de difficultés, car, une fois ces valeurs connues, 
notre abaque permet la détermination très rapide du 
coefficient d'utilisation; il y a donc tout intérèt à faci- 
liter la besogne de ceux qui se serviront de l'abaque en 
leur préparant d'avance les courbes caractéristiques 
pour toutes les sources lumineuses qu'ils auront à 
envisager: 


IIl. Expressions de K, et Ku. Coefficient carac- 
téristique d’un local. — Les expressions de A; et 4, 
données par M. Dourgnon dans son article précité 
sont 


K o = fu + aN fn. | 
ye Ter (2) 
I — inn film 
| ns GAA, f 
Ans li he (3) 
tenh Sifin 
où 
X I A bi l , 
aa 10 NE) 
n = É 


ss 2 1 e 
F2, p) => \ Der LR e 
b 


(1) Ces règles pourraient ètre notamment celles que nous 
avons adoptées pour nolre abaque el qui présentent l'avan- 
tage d'éviter la confusion des courbes ṣ'u el ṣ'p. 


` 
ne, e - o h u ne mm tt 
= me me et 


1 
+ vaa TE 


, 
vito” 


| Poa L ; 
= J arcftg a +- ET (1 + a?) 


I 
agd ? 
HA Sin tg 8 


1 S 
TT TT E aoia n] 


Dans ces formules, les diverses grandeurs sont défi- 
nies plus haut, sauf x qui est le quotient de la por- 
tion d'un flax rayonné par le plafond atteignant les 
murs et r' qui est le quotient d'un flux rayonné par 
les murs atteignant le plafond, par ce flux lui-même. 

En effectuant les calculs en vue de l'établissement de 
l'abaque, nous nous sommes aperçus que la fonc- 
tion F, (a', B’) pouvait se réduire à l'expression remar- 
quablement simple 


Fa, B) =y F HE — 1 
où 
4 I _# h' 
a + b? 


H —  — 
“a 


l 
x 
` grandeur que nous avons appelée coefficient caractéris- 
tique du local etdésignée par la lettre Z/, pour marquer 


que le coefficient caractéristique est égal à la somme 
des rapports de la hauteur aux côtés ('). 


Remarque. — Nous n'avons pas réussi à justifier ana- 
lytiquement cette expression qui reste pour le moment 
une constatation empirique, appuyée sur de très nom- 
breuses vérifications numériques. Cependant la forme 
même de la fonction est celle qui correspond à la 
valeur infinie de à’ ou 8’, 8 ou a’ ayant une valeur 
finie. En effet, pour f = œ, 


, I l I 
Pa p=. mA et H=, 


d'où 
Fi (2, 3) = \/: + IP — JT. 


Les expressions de y, et r’ deviennent également très 
simples 


n= 1 — F, (a, p) = 1 + HV: +, x =. 


Voici quelques valeurs 


santes de H, n et 1; 


particulièrement intéres- 


H o I X 
T, o 0,586 I 
11 0,9 0,293 o 


(t, Pour une chambre carrée le coefficient caractéris- 
tique est inversement proportionnel à l'indice indirect du 


local (075 7) de MM. Harrison et Anderson; voir à ce 


sujet l’article suivant: M. Conv et J. Douranon ; Le coefficient 
d'utilisation d'un espace clos et sa prédétermination dans 
les projets d'éclairage. Reru’ générale de lElectricité. 
2 avril 1927, t. xx1, p. 531-539. 
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On arrive à cette conclusion importante, que les 
valeurs de v. r/ et par conséquent de À, et À, ne 
dépendent pas des valeurs particulières des dimen- 
sions 4, b, W du local, mais d’une certaine fonction H 


——— 


de ces dimensions, telle que H =- a + s 
a 


La méthode de détermination des coefficients d'utäi- 
sation permet de remplacer par une notion scientifique 
et très simple les différentes formes empiriques de 
l'indice d’un local, qui avaient été proposées jusqu'à 
présent. 


IV. Description et mode d'emploi de l’abaque. 
— La simplification introduite par le coefficient carac- 
téristique du local, réduit les équations ci-dessus aux 
expressions (1) et (2) et (3) rapportées plus haut, les 
deux dernières pouvant s'écrire plus simplement 


K, = i (fp fa H) et Km = fe (fp, far H). 


L'abaque qui représente ces équations, appartient à 
notre système d’abaques « à transparent orienté », 
méthode qui a considérablement élargi le domaine de 
la nomographie et qui permet de résoudre d’une façon 
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Fig. 2. — Courbe photométrique d’une lampe nue de 100 w. 


simple des équations à grand nombre de variables dans 
les cas les plus compliqués et rebelles aux méthodes 
nomographiques employées jusqu’à présent (1). 

Nous allons montrer sur un exemple le mode d'em- 
ploi de l'abaque ; à cet effet nous avons indiqué sur la 
figure 2 représentant l’abaque les différents points 
correspondant à l'exemple suivant 


HA: 0); 
fm = 0,8; 


RE Re D oai ? 
ý p = 0,853; $ u =- 0,4: 


() W. Marcouzis. Comptes rendus des Séances de l’ Acadé- 
mie des Sciences, 26 juin 1922, t. cexxiy, p. 1684-1686 
et 19 mars 1923, t. CLXXV1, p. 824-826. l 


1} 


82 Septembre 1928. 


.— On commence par déterminer au moyen de 
l'abaque à entrecroisement placé à gauche du fond le 


Ar l 

joint À, An —. A cet effet, on marque sur la verli- 
p im ss ? 

t 


cale o — o le point a, intersection de cette verticale 
avee l'horizontale aa,, passant par le point a, de 
l'échelle binaire (H, fa) correspondant aux valeurs 
données de À = 2,4 et fa = 0,8. 

De même, on marquera sur l'horizontale o — 0,0) le 
point b,, intersection avec cette horizontale de la ver- 
ticale passant par le point b de l'échelle binaire (H, fw), 
“orrespondantaux valeurs données de H= 2.4, fp —0,5. 
Le point ¢ cherché se trouve à l'intersection des 
rourbes à deux cotes (H, fa) et (H, fp) passant la pre- 
mière par le point a;, et la deuxième par le point b,, 
Où lit au point c,, intersection de la verticale passant 
par le point c avec l'échelle À’, la valeur de A4,=0,21. 
D: marque sur le réseau (Ap, 7p) placé à droite, le point 
i, correspondant à 4, == 0,242, 9'p = 0,85. 


2. — On fait passer la droite (4 = 2,4) du transpa- 
rent par le point c et l’on fait tourner le trans- 
parent autour de ce point de façon à rendre parallèle 
wette droite aux horizontales de la figure. On fait alors 
eiisser le transparent parallèlement à lui-même, la 
droite À = 2,4 passant toujours par le point ce, jusqu’à 
ce que l'index Jyp, À, du transparent passe par le point 
I du fond. On lit ensuite sur le réseau (C, s'a) au droit 
du point d'intersection e de l'index £5,,c du transparent 
avee la droite (5, = 0,1: du fond, la valeur cherchée 
le (= 0,52. 


Reuarque. — La connaissance des valeurs de Am., 
n'est pas, comme on le voit, nécessaire à la détermina- 
tion de ('; cette détermination peut cependant s’effee- 
luer au moyen de l’abaque de la façon suivante : 

1° La droite H = 2,4 passant par le point e, on lit la 
valeur de An à l'intersection de la droite //-= 0,7 du 
transparent avee l'échelle A du fond: on lit Xm = 0,36. 
Le point / correspond dans le réseau (Kp, An) aux 
valeurs K, = 0,242, An = 0,36. 

2 L'échelle spéciale (x, r') placée à gauche du fond 
permet de lire à l'intersection de cette échelle, au 
point au, avec la verticale (7) les valeurs 7 = 0,8, 
"n 0,167. 


V. A propos des variables À, et Kn. — L'équa- 
tion (11 montre que le coefficient d'utilisation varie 
dans le même sens que K, et An. D'autre part, on voit 
sur l'abaque à entrecroisement que À, et Am aug- 
mentent quand f, et fu augmentent, mais il ne permet 
pas de voir immédiatement quelle est l'influence du 
coefficient caractéristique du local, Æ, sur les valeurs 
de K et A, Pour nous en rendre compte, voyons 
quelle sera l'allure générale d’une courbe 


Ka = t (K, /1) 


pour un groupe quelconque de valeurs de /, et fn. {7 
variant de zéro à l'infini. Nous pouvons tracer cette 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


443 


courbe sur le réseau (Am, Ap) du fond, en portant (voir: 
“i 


la remarque ci-dessus), à partir du point Km l 
IT 


vers le bas et parallèlement à l’échelle Am, le segment 
H = 0,7% mesuré sur le transparent perpendiculaire- 
ment aux droites //. 

Nous avons tracé une telle courbe pour f, = 0,5, 
fn = 9,8 (valeurs utilisées dans l'exemple ci-dessus). Il 
est facile de démontrer que pour H = o, on a toujours 


K, = fa Km 0,5 fm + fi). 


Si fm est constant, les points Æ = o se placent sur 
l'une des courbes à deux cotes (H, fow) du réseau du fond, 
la cote de cette courbe, luc sur l'échelle Xm, étant égale 
à fn. Ainsi, pour fp = 0,5, fn = 0,8, on a pour H — o, 
K,—=0,5 et Kn=0,6; ce point m se trouve sur la 
courbe (H, fn) dont la cote est 0,8. 

Quand # augmente, A, et Km diminuent ct pour 
H=o,ÂK,—=A,—=0o. L'augmentation de la hauteur 
d'un local diminue donc toujours le coefficient d'utili- 
sation, d'abord parce que Ap et Km diminuent, ct- 
ensuite patce que g'a où 4’, diminuent, eu où e, devant 
diminuer. 

La courbe limite Aa = Í (A) correspond à fn = 1 ; 
son équation est 

An =0,9 GG + A) où Kp — An = An — 1. 

C'est la courbe (/7, fn) tracée en gros traits sur le 
réseau du fond; sa cote est égale à 1; où ne peut 
jamais réaliser, quelles que soient les valeurs de H, f, 
et fn, des valeurs corrélatives de K, et Km correspon- 
dant à des points au-dessus de cette courbe. 

Analytiquement, cette conclusion se traduit par la 
relation 


A, = K n < Kin LEE N 
D'autre part, comme d'après l'équation (1) on a 
CT (A, EEE Kn) + oi (1 —— Km) + An — l, 


une augmentation de y'a est toujours préférable. 
à une augmentation deg, ce qui étail d'ailleurs évident 
à priori. 

Quand A, est inférieur à: Am (région du réseau 
(Kp. Km) se trouvant au-dessous de la ligne pointillée), 
une augmentation de 3”, conduil à une diminution de 
C. Ce fait peut avoir lieu quand Île coefficient de 
réflexion des murs est supérieur au coefficient de 
réflexion du plafond, cas assez rare en pratique. 

Si l'on se tient aux valeurs limites de g'a, 31, signa- 
lées plus haul, et correspondant à gu + 2, = 1. on 
obtient au moyen de l'équation (1) 


APE D a Ki"; 


Dans ce cas limite, le corffirient d'utilisation ne. 
dépend que des valeurs de s'a etde Ky 


- 
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VI. Comparaison de la théorie de M. Dourgnon 
avec les résultats des expériences de MM. Harri- 
son et Anderson ('). — Ces essais ont été effectués 
dans quatre locaux différents par les dimensions et par 
le nombre et la position des lampes, chacune de ces 
dernières pouvant donner un éclairage soit totalement 
direct, soit totalement indirect, soit horizontal. 

Pour effectuer la comparaison nous avons choisi le 
cas le plus compliqué, qui est celui de l'éclairage 
horizontal réalisé par une lampe nue de 100 w 
employée dans quatre locaux que nous désigne- 
rons par les lettres À, B, C et E. Dans chaque local 
le plancher était en chène (facteur de réflexion — 
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0,14). Les facteurs de réflexion des murs étaient 
0,043; 0,425 et 0,81; ceux du plafond variaient de 
o à 0,80. Notre comparaison a porté, pour chaque local, 
sur les valeurs ‘de fm que nous venons d'indiquer et 
sur fp = 0 ; 0,40 et o,8o,soient 9 cas pour chaque local 
et 36 cas pour les quatre locaux examinés. 

Nous avons tracé sur la figure : les courbes caracté- 
ristiques pour la lampe de 100 w. 

Le local A est carré avec une lampe au centre, le 
local B est également carré avec quatre lampes dans les 
coins ; le local C est rectangulaire avec huit lampes en 
deux files de quatre lampes ; le local E est rectangu- 
laire avec deux lampes au centre. Dans le tableau I on 


Tagceau l. — Valeurs calculées et mesurées des coefficients d'ulilisalion dans quatre cas bien définis. 
A B C k 
H = 1,63 H = 1,333 H = 0,66: H =: 
TE a a aa a aaa a a a aa aaa 
6! ’ ! ’ Q 
zu Ọ p qu fr qu cp qu A p 
fm fi 0,1 0,29 0,12 0,238 0,213 0,319 0,175 0,31 
c Cm (i -M Ce Cm Ce m 
e 
o 0.1 O,II 0,12 0,12 0,213 0,22 0,175 0,185 
0,043 0.4 0,135 0,14 0,153 0,155 0,285 0,288 0,219 0,234 
0,8 0,17 0.18 0,186 0,186 0.356 0,356 0,284 0,285 
A D 
o 0,17 0,16 0,207 0,195 0,293 0,29 0,25 0,24 
0,425 0,4 0,23 0,215 0,265 0,245 . 0,394 0,39 0,33 0,32 
0.8 0.29 0,27 0.326 0,3 0,189 0,48 0,42 0. 
a 
o 0, 0,25 0,317 0.300 0,391 0,305 0, 3) 0,33 
0,81 0.4 | 0,ÁI 0,38 0.198 0,420 0.51 0,405 0,90 0,47 
0,8 ' 0,55 0,49 0,582 0,540 0,727 0.660 0,67 0,605 


indique dans chaque cas les valeurs calculées, Ce, et 
mesurées, Cm, des coefficients d'utilisation. Les 
valeurs de », et ọ'p ont été calculées au moyen des 
courbes caractéristiques de la lampe, d'après la 
méthode indiquée au paragraphe IT. | 

Ainsi que nous l'avons dit au commencement de 


cette étude, l'accord entre la méthode de détermination 
des coefficients d'utilisation et les expériences est tout 
à fait remarquable et donne à cette méthode un grand 
intérêt scientifique et pratique. 


W. MarGouLis. 


Directeur du Bureau d'Etudes nomographiques. 


Revues, analyses et informations 


La fabrication des verres, leurs propriétés 
et leur application dans les appareils d'éclai- 
rage (?). 


Dans cette étude, l’auteur expose l'influence de la com- 
position des verres sur leurs caractéristiques optiques. Il 


C) Ward Harrisox et Earl-A. Axvensox; Ilumination efficien- 
cies as determined in an experimental room. Transactions of the 
Lluminating Engineering Society, 10 février 1916, t. x1, p. 67-92. 

3) S. Excusu. The S/lluminating Engineer, mai 1928, t. xxi, 
p. 133-140 et 151-156, 6800 mots, 22 figures. 


traite successivement, de la transparence des verres, de 
leur coloration pour obtenir la « lumière du jour artifi- 
cielle » et des différents types de verres utilisés pour sup- 
primer l'éblouissement. 

1° Transparence. Par suite de la présence d'oxyde de 
fer dans les matières premières destinées à la fabrication 
du verre, on obliendrait toujours un verre coloré si on ne 
prenait la précaution d'ajouter un corps (généralement le 
bioxyde de manganèse) dont l'absorption soit complémen- 
taire de celle de l’oxyde de fer. Il en résulte un verre moins 
transparent, mais qui laisse passer toutes les radiations. 


23 Septembre 1928. 


Malheureusement, sous l'effet des rayons ultraviolets con- 
tenus dans la lumière solaire, l'oxyde de fer est modifié et 
il en résulte que la teinte du verre devient, peu à peu, celle 
qui correspond au bioxyde de manganèse. Cette transforma- 
tion est observée pour les plaques de verre exposées au 
grand air depuis de longues années comme les dalles de toi- 
tures de gares. Des mélanges plus ou moins complexes ont 
été proposés pour éviter cette modification.. 

2° Coloralion. Pour avoir une lumière se rapprochant de 
celle du jour, il convient d'arrèter un excès de rayons 
jaunes et rouges émis par les lampes à atmosphère gazeuse. 
On emploie à cet effet du bleu de cobalt mélangé a de 
l’oxyde de cuivre et souvent à d’autres produits, suivant des 
formules qui sont indiquées dans l'article. Le bleu de 
cobalt étant excessivement colorant, on l'utilise en très 
faible quantité et il est difficile, pour cette raison, d'obtenir 
une grande homogénéité dans la production de ces verres. 
De plus, on a constaté que la teinte de certains verres éta- 
blis pour cet usage se modifiait avec le temps. 

30 Verres diffusants. L'industrie utilise, pour combattre 
l'éblouissement, trois types de verres : le verre opale, le 
verre dépoli et la verrerie prismatique. L'auteur donne de 
très nombreux renseignements sur les verres ‘opales qui 
sont de véritables solutions de verre à l’élat de sursa- 
luration. Plusieurs substances sont pratiquement em- 
ployées pour provoquer l’opalisation, mais le principal 
agent utilisé de nos jours est la cryolite (Na? Al F’). 
Le pouvoir diffusant d’un tel verre dépend principalement 
de trois facteurs : de la quantité de matière en suspen- 
sion, de la dimension des particules de cette matière, 
de la différence des indices de réfraction entre ces particules 
et le verre. D'autre part, le succés de l'opération de l'opali- 
sation dépend non seulement de la qualité de la matière 
utilisée mais aussi de la température à laquelle est porté 
le verre et de la vitesse de refroidissement de celui-ci; cette 
deraitre a, de plus, une grande répercussion sur la fragilité 
du verre après son opalisation, fragilité qui peut aller 
jusqu’à rendre le verre pratiquement inutilisable. M. English 
traite aussi de la fabrication des verres dépolis; il men- 
tionne les différentes méthodes en usage et signale le 
meilleur rendement de ces verres lorsque la face dépolie se 
trouve du côté de la source. On trouve, reproduites dans 
l'article, des courbes se rapportant au pouvoir diffu- 
sant des différents types de verres dépolis et le dessin d’une 
machine à dépolir intérieurement les ampoules de lampes à 
incandescence. Une telle machine peut traiter 63000 am- 
poules dans une journée de 8 heures et toutes les opérations 
se font automatiquement. La fin de l'article est consacree 
aux verreries prismatiques, dans lesquelles la diffusion de 
la lumière est assurée par la présence de cannelures produites 
par moulage à la surface du verre et se comportant comme 
des prismes à réflexion totale. Dans une autre partie du 
même périodique ıp. 151-156) est reproduite la discussion 
qui a suivi la présentation de ce travail; de nombreux 
auteurs, notamment W.-E.-S. Turner, W.-M. Hampton, 
B.-P. Dudding, J--W.-T. Walsh, E.-A. Hailwood, A. Block, 
ont présenté des observations sur les différentes questions 
traitées dans cette étude. — B. E. 


La télégraphie à grande vitesse 
par câbles sous-marins ('). 


Dans cet article, l'auteur se propose d'indiquer briève- 
ment les résultats obtenus avee les câbles charges au 


(1) O.-E. Breuuer. The Bell System Technical Journal, avril 1928, 
t. vu, p. 225-267, 19 000 mols; 13 tigures. 
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permalloy et de décrire quelques-uns des points principaux 
du développement de cette technique. 

Le permalloy qui a permis la mise au point des câbles 
télégraphiques sous-marins uniformément chargés, a élé 
découvert aux Laboratoires de la Bell Telephone, par G.-\W. 
Elmen. C’est le nom donné à des alliages de fer et de nickel 
contenant plus de 30 pour 100 de nickel et qui présentent 
une perméabilité magnétique très prononcée pour des 
champs magnétisants très faibles. Les propriétés magnéti- 
ques de ces alliages dépendent dans une très grande propor- 
tion des traitements mécaniques et thermiques qu'ils ont 
subis. On obtient une perméabilité initiale élevée par un 
refroidissement rapide après un revenu complet à haute 
température. Ces alliages ont aussi l'avantage de présenter 
une grande résistivité ce qui limite les pertes par courants 
de Foucault. La charge des câbles peut être appliquée sous 
forme soit d’un ruban de permalloy, soit d’une armure de 
fils. Les deux procédés ont été utilisés et ont leurs avan- 
tages et leurs inconvénients. Un des inconvénients du per- 
malloy est d'être très sensible aux efforts mécaniques qui 
modifient ses caractéristiques magnétiques. aussi faut-il 
effectuer un revenu du métal après application de la charge 
sur le câble. li faut de même qu'après la pose du câble, la 
pression hydrostatique ne produise pas de déformations 
locales dans ce dernier, d’où la nécessité d’une imprégnation 
sous le vide au moyen d’un compound semi-fluide qui équi- 
libre l'effet de la pression hydrostatique sur le permalloy. 

L'étude d’un câble comporte deux points de vue : un point 
de vue mécanique et un point de vue électrique. Ne considé- 
rant que ce dernier, il conduit à la recherclie des facteurs 
limitant la vitesse de transmission des signaux. La distor- 
sion de ces derniers est un des facteurs principaux; el'e 
peut ètre corrigée par l'emploi de circuits terminaux con- 
venables associés aux amplificaleurs à lampes. L'équilibrage 
des lignes artificielles pour le fonctionnement en duplex est 
un autre facteur limilant la vitesse. Dans le cas des câbles 
chargés, de résistance et d'inductance variable, l’établisse- 
ment de ces lignes artificielles serait très délicat, aussi 
a-t-on. jusqu'ici du moins, adopté pour ces câbles le mode 
d'exploitation en simplex. Il ne reste plus comme facteur à 
considérer que la tension du côté émetteur et les effets 
possibles d'interférence. La première se trouve limitée à 
50 v environ par des considérations de sécurité; quant aux 
interférences, elles sont éliminées par l’utilisation pour les 
appareils de réceptions, d'une prise de terre équilibrée sous- 
marine (!). 

I ne reste plus dans l'étude du câble qu'à dimensionner 
ses éléments de facon à obtenir un câble d'une réalisation 
économique et ayant un affaiblissement donné pour une fré- 
quence déterminée laquelle dépend du code employé pour 
la transmission des signaux. 

Le développement des câbles chargés. pour la télégraphie 
à grande vitesse a nécessité la mise au point d'appareils 
de transmission et de réception. Entre autres, on a mis 
au point des amplificateurs à lampes, qui, souvent, sont 
combinés avec des circuits terminaux convenables pour 
corriger la distorsion et éliminer les effets d'interférence. 
L'auteur donne dans l’article un schéma type de circuits 
terminaux d’un câble chargé. La liaison entre la portion 
servant principalement à corriger la distorsion et la partie 
formant amplificateur est réalisée par un transformateur à 
noyau de permalloy et muni d'un erran également en 


permalloy. 


(1) J-J. Grasset. The Bell System Technical Journal, juillet 
t. 


1026, t. v, p. 404-417. 
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Les appareils pour fonctionnement automatique employés 
sur les câbles non chargés durent-ètre aussi modifiés pour 
l'adaptation au service des câbles chargés. Par exemple, le 
‘transmetteur à grande vitesse utilisant le ruban perforé 
normalisé, produit l'ouverture et la fermeture des contacts 
non plus mécaniquement mais pneumaliquement. D'autre 
part, l'emploi efficace de ces càbles nécessite une adaptation 
aux limites pratiques imposées par les machines et les opé- 
tateurs. On y arrive au mieux par la transmission de plu- 
sieurs messages au moyen du distributeur multiplex. 
Enfin, l'exploitation dans les deux sens est assurée par 
une inversion automatique du sens de transmission pro- 
-duite par un iuverseur commandé par le distributeur. 

L'auteur indique rapidement comment, par des mesures 
effectuées sur les premiers câbles posés, on a vérifié 
Vexaelitude des hypothèses formulées lors des études et 
‘oblenu des renseignements utiles pour l'élaboration des 
câbles futurs. Ces mesures ont nécessité quelques appareils 
spéciaux, en particulier l'emploi d'un oscillographe à corde, 
d'un appareil pour mesurer l’affaiblissement et d'un oscilla- 
teur à lampes à basse fréquence. | 

L'auteur termine par quelqnes considérations sur les pos- 
sibilités d'application des câbles chargés et sur les points 
susceptibles de recevoir des perfectionnements. Il y discute 
entre autres, sommairement, les avantages respectifs de la 


charge répartie uniformément en tous les points du eàble et 


de la charge obtenue par bobines de self-inductance. 
compte tenu des possibilités pratiques de réalisation de ce 
mode de charge. Parmi les perfectionnements, le plus 
intéressant à signaler semble bien être la possibilité de 
d'exploitation en duplex. — J. S. 


Répartition 
du courant dans une antenne d'émission ('). 


On admet généralenfent que la variation du courant le 
Jong d'une antenne uniforme suit une loi sinusoïdale. 
L'auteur s'est proposé de vérifier, expérimentalement et 
théoriquement, l'exactitude de cette hypothèse. Sa premiere 
antenne était du type cylindrique et formée de 16 fils de 
a,6 mm «le diamètre; elle avait 11 m de hauteur et était sus- 
pendue verticalement au milieu d'une corde tendue entre 
deux måts de 3o m de hauteur et distants de go m; en réa- 
lité, elle était constituée par des sections de ı m de longueur 
dont la rigidité était assurée par des entretoises en bois; 
gràce à cel artifice, on pouvait insérer les ampèremètres 
thermiques à telle distance désirée à partir du sommet et on 
les disposait toujours à l'intérieur de la cage, ce qui ne 
{roublait en rien la distribution de la capacité, tandis que la 
répartition de l'inductance pouvait être affectée par leur 
présence. L'auteur en a tenu compte dans la discussion des 
résultats. Le pied de lantenne se trouvait au même niveau 
qu’un contrepoids radial isolé du sol. La self-inductance des 
ampèremètres variait de o,1 à 0,15 u-u, ce qui correspondait 
à la self-inductance d'une longueur d'antenne de 50 cm, 
Afin de rendre plus facile la comparaison des courbes qui 
traduisent les résultats, on a multiplié les intensités des 
courants par un coefficient qui raménerait tous les maxima 
à la valeur r et, si la valeur maximum n'était pas connue, 
on rendait le courant égal à l'unité à une distance de 1 m du 
contrepoids. Dans ces conditions, avec une antenne simple 
verticale et pour des fréquences allant de 1000000 à 
20000 000 p: S (4 = 300 à 15 m), on a conslaté que les valeurs 


O) Rav mond-M. Wii{otre. Journal of the Institution of electrical 
Ænginerrs, juin 1928, t. xLvi, p. 615-627, 8 600 mots, 15 figures. 
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observées, compte tenu de la self-inductance des ampere- 
mètres, concordaient parfaitement avec les valeurs fournies 
par la formule théorique 


RLC 


i z= dy Sin ——, 
A 


„r représentant la distance du point considéré au sommet de 
l'antenne; d'après cette dernière formule, le maximum cor- 


` 


respond à r = - , c'est-à-dire que la longueur d'onde propre 
4 


d'une antenne simple est égale à 4 fois sa longueur; une 
théorie plus mathématique de Macdonald indique le chiffre ^, 
tandis que Abraham et Föppl sont arrivés au chiffre 4.2: 
c'est ce dernier qui se rapproche le plus des valeurs expéri- 
mentales. L'auteur fait remarquer qu'aux fréquences infé- 
rieures à 1000000 p : S$, l'influence des extrémités est 
nettemement mise en évidence par ce fait que le taux de 
variation du courant le long de l'antenne est plus élevé an 
voisinage des extrémités qu'en tout autre endroit; on te 
constale, en elfet, sur les courbes relevées expérimentale- 
ment alors que la loi du sinus donne une ligne droile. 

I était aussi intéressant de contrôler la théorie dans le 
cas d’une antenne en L renversé ; pour différentes raisons, 
les ampèremètres ne furent placés que dans la partie verli- 
cale de l'antenne établie sous forme de cage comme dans 
le eas précédent; la partie horizontale élait constituée par 
un fil fin unique. Pour justifier les corrections nécessitées 
par le changement de diamètre du fil, l'auteur a construit 
une deuxième antenne en L renversé dont la partie hori- 
zonlale comportait une cage de 3 m de longueur seulement 
sans aucun appareil de mesure: puis on remplaçait la care 
par un fil de même longueur sle o,2 em de diamètre. Les 
courbes données par l'auteur montrent nettement la néces- 
sité de faire une correction pour tenir compte de la self- 
inductance des ampèremèlres et du changement de diamètre 
des fils, dans ces conditions, il y a toujours un accord satis- 
faisant entre Fexpérience et la théorie. E 

Les dernières antennes essayées étaient du type en Ta 
bras horizontaux égaux, 3 et 6 m, avec une partie verticale 
de 11 m de longueur. Les distances étant comptées à partir 
de l'extrémité de l'un des bras, on trouve toujours une COn- 
cordance satisfaisante entre les courbes théoriques et expe- 
rimentales. Enfin, un dernier groupe de courbes a été tract 
pour se rendre compte de l'effet d'un conducteur placé tout 
près d’une antenne verlicale simple, ce conducteur étant 
d'abord accordé au moyen de bobines et de condensateurs el 
ayant une longueur égale à celle de l'antenne ; l'influence sur 
la distribution du courant est nute, même quand le conducteur 
n’est qu’à une distance de ı m de l'antenne. Puis, le conduc- 
teur a été désaccordé, réuni au contrepoids, réduit à la moitié 
de la longueur de l'antenne et, celle-ci remplacée par une 
antenne en L renversé, sans que l’on ait constaté une action 
sensible du conducteur, sauf vers les extrémités, notamment 
celle voisine du contrepoids. Par conséquent, lorsqu'on 
désire mesurer le courant de l'antenne pour déterminer la 
hauteur effective de cette dernière, il faut opérer à une dis- 
tance de ı m au moins du contrepoids., 

L'article se termine par une théorie de l'antenne verticale 
simple, basée sur l'hypothèse que le courant peut être con- 
sidéré comme concentré sur l'axe du fil d'antenne au lieu 
d'être réparti le long de sa surface. I justifie, dans Un 
appendice, la légitimité de cette hypothèse. ‘Les raisonne- 
ments s'appliquent également au cas d’une antenne quel- 
conque, notamment aux antennes en T. — B. C.. 
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SECTION ECONOMIQUE & FINANCIÈRE _ 


SSSR IE XCIIIEIIEUEERERRE TRE EEE EE ER ERRRERREREEEREOREORRT à NAN 


Revues, 


La nouvelle: loi de 1928 régissant les statuts 
des sociétés anonymes, en Grande-Bretagne 
(Companies Act, 1928). 


Etant donné les difficullés que rencontrent souvent les 
maisons françaises qui ont à trailer en Grande-Bretagne 
avec des sociétés anonymes dont elles connaissent mal les 
obligations, nous croyons utile de donner ci-dessous, d'après 
un article publié dans le « Bulletin quotidien » du 6 sep- 
tenbre 1928 de la Société d'Etudes et d'Informations écono- 
niques, une analyse des principaux articles du Companies 
Act qui a recu l'approbation royale en août 1928 et dont une 
parlie au moins, la section 92, est déjà en vigueur, le reste 
de la loi ne devant entrer en application qu'avec la promul- 
gation d'un « Order in Council ». 

Des 118 chapitres de la loi, nous retiendrons seulement les 
chapitres suivants, qui intéressent davantage les sociétés 
françaises faisant appel aux capitaux brilanniques ou 
entrant en relations d'affaires avec des sociétés britanniques 
dont elles tiennent à connaitre le capital. le bilan. etc... 


PROSPECTUS D'ÉMISSION ET OFFRES D'ACTIONS OU OBLIGA- 
ons, — La loi qui réglemente ces prospectus et ces offres 
de valeurs devient applicable aux sociétés étrangères (cha- 
pitre 92). Les propriélaires de journaux, imprimeurs et 
agents de publicité qui publieraient des prospectus d'émis- 
sions étrangères incomplets seront passibles de lourdes 
amendes (chapitre 93). 

Les prospectus publiés par une tierce personne servant 
uniquement de premier intermédiaire entre la société 
émettrice et le public ( « sale prospectuses » par opposition 
aux « prospectuses » proprement dits de la société émettrice), 
seront assimilés aux prospectus d'émission (chapitre 32). 

La société ou la personne qui aura acquis un certain 
nombre d'actions ou d'obligations avec l'intention de les 
revendre au public devra fournir à ce public les mêmes in- 
formations que la compagnie émettrice (chapitre 93). Elle 
sera réputée avoir eu l'intention de revendre au public si, 
dans les six mois de l'achat, elle procède à des offres pu- 
bliques ou si à la date de ces offres, les titres n'ont pas été 
intégralement payés par elle à la société émettrice. 

Les prospectus d'émission ainsi définis et les offres de 
valeurs qui leur sont ainsi assimilées devront contenir, en 
plus des indications prévues précédemment par la législa- 
lion, les précisions suivantes : 

a) Droits des différentes catégories d'actions sur le divi- 
dende et le capital et au point de vue du droit de vote; 

b) Bénéfices réalisés durant chacune des trois années, soit 
par la société émettrice, soit par la firme qui doit être acquise 
à l’aide du capital souscrit; 

c) Détail des dividendes payés aux différentes catégories 
de titres durant les trois dernières années. 


analyses et informations 


La publication des prospectus abrégés joints à une for- 
mule de souscription en est dorénavant interdite. 


2. CAPITAL SOUsCRIT. — On sait les difficultés que rencon- 
traient souvent les affaires françaises pour savoir quel 
était le capital réellement souscrit par les sociétés ano- 
nymes anglaises avee lesquelles elles avaient à traiter. Les 
clauses du Companies Act de 1908 étaient en effet restées 
lettres mortes, par suite de l'usage qui s'était établi de fixer 
le minimum du capital souscrit à sept actions. H se trouvait 
ainsi des hommes d'affaires peu serupuleux, qui, n'ayant au- 
cun capital, montaient leur affaire en société anonyme en, 
libérant seulement les sept actions requises. 

La nouvelle loi oblige les sociétés invitant le publie à 
souscrire à leurs arlions à faire connaitre « le minimum 
nécessaire, d'après l'opinion des administrateurs respon- 
sables, pour acheter les droits de propriété voulus, faire les 
frais des dépenses préliminaires et des commissions ban- 
caires, et constituer le capital-ontils » (chapitre 35). Rien 
d'analogue n'est prévu toutefois en eas d'émission d'obliga- 
tions. 

3. DÉMARCHAGE A DOMICILE. — Le démarchage à domicile 
« the hawking of shares or securities from house to house », 
est formellement interdit (chapitre 92). Toutefois il est spé- 
cifié qu’un local commercial n’est pas une « house ». 

Notons aussi que sans parler de la France, le démarchage 
à domicile constitue l’une des plus importantes méthodes de 
placement de pays anglo-saxons comme les États-Unis el le 
Canada. 


i. OFFRES ÉCRITES DE VALEURS. — Toute offre écrite d'actions 
ou d'obligations faite au public « to any member of the 
public » doit èlre accompagnée d'nne déclaration signée 
donnant les renseignements suivants : date et lieu de Penre- 
gistrement de la société, capital autorisé ct souscrit, droits 
accordés aux différentes catégories d'actions, dividendes 
pavés durant chacune des trois dernières années pour chaque 
catégorie d'actions, montant des obligations émises et taux 
de l'intérèt qu'elles rapportent ; noms et adresses des admi- 
nistrateurs, indications des Bourses de valeurs où les titres 
sont cotes. 

Cette obligation s'appliquera à toutes les offres écrite: de 
titres faites « to any member of the public » à l'exception 
10 des titres cotés sur une Bourse des valeurs reconnue par 
le gouvernement en Grande-Bretagne ; 2° des titres offerts à 
une personne dont le commerce habituel consiste à acheter 
ou vendre des valeurs comme mandataire on agent: 3° des 
offres faites uniquement à des personnes avec lesquelles 
le vendeur est en relatious habituelles et régulières pour 
l'achat et la vente de titres : 4° des offres de litres étrangers. 
qui sont faites sous la forme d'un prospectus rédigé comme 
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il a été indiqué ci-dessus et conformément à la loi icha- 
pitre 9»). 

Les tribunaux reçoivent pleins pouvoir pour annuler les 
contrats qui auraient été conclus en violation des clauses de 
ce chapitre. Reste à savoir comment ils interpréteront les 
formules « to any member of the public » et « a habit doing 
regular business ». Sinon l'on risque de se voir poursuivi 


- pour avoir. dans une lettre, offert des litres à ses beaux- 
\ 


parents... 


La loi prévoit seulement de façon explicite que vis-à-vis 
d’une société, les actionnaires font partie du public, « are 
members of the public ». 


3. TERMES DE LA COMPTABILITÉ. — l'our la première fois en 
Angleterre, toutes les sociétés seront tenues à conserver 
légalement une complabilité en ordre, « to keep proper 
accounts » (chapitre 39). 

Cette comptabilité légale devra garder trace de toutes les 
entrées et sorties d'argent, de toutes les opérations qui ont 
donné lieu à recettes ou dépenses, de tous achats ou ventes 
de marchandises, etc.., et de lourdes pénalités sont prévues 
pour les administrateurs en cas d'insuffisance de tenue de 
ces divers comptes (chapitre 54). 

A l'assemblée générale doivent être obligatoirement pré- 
sentés non seulemsnt comme autrefois le bilan, mais aussi 
le compte des profits et pertes (chapitre 79). 


6. PUBLICATION DU BILAN ET DU COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
— Le bilan doit contenir l'indication du capital autorisé et 
du capital souscrit, une analyse du passif et de l'actif 
permettant de distinguer clairement les immobilisations 
de ce qui est immédiatement réalisable, une explication 
de la facon dont auront été évaluées les immobilisations. 

En outre le hilan doit contenir éventuellement, sous des 
paragraphes séparés : les dépenses de premier établisse- 
ment, les frais d'émission du capital et la valeur de la 
marque de fabrique ou du brevet acquis (chapitre 39 
et 40). 

Tout bilan doit ètre accompagné d'un rapport signé des 
administrateurs et indiquant l’élat des affaires de la société. 
le montant du dividende proposé et le montant des réserves 
recommandées avec le détail éventuel des différents fonds 
de réserve (chapitre 3q). 

Le rapport des commissaires aux comptes doit aussi être 
directement joint au bilan. 

Le bilan et ses documents annexés doivent être, ainsi que 
le compte de profits et perles, présentés aux actionnaires le 
jour de l'assemblée générale. Le bilan doit en outre ètre 
enregistré sur le Joint Stock Company Registry. 

Les sociétés sont tenues d'adresser gratuitement un 
exemplaire du bilun à tout actionnaire ou obligataire qui en 
fait la demande ainsi qu'à toute personne convoquée à 
l'assemblée générale. 

Au contraire, sauf si les statuts de la société le prévoient 
expressément, le compte de profils et pertes ne pourra être 
réclamé par les actionnaires et devra seulement ètre présenté 
à l'assemblée générale, sans qu’il ait non plus besoin d'être 
enregistre, 

La rémunération des administrateurs et l'indication de 
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toutes les sommes qu'ils reçoivent de la société (à l'exception 
de leurs traitements s'ils sont en outre régulièrement 
appointés) devraient figurer dans le compte de profits et 
pertes et ne serait par conséquent connues des actionnaires 


que si ceux-ci exigont la lecture du compte de profits et 
pertes à l'assemblée générale. 


7. VENTE OBLIGATOIRE DE TITRES ET DROITS DES MINORITÉS. — 
Le chapitre 50 de la nouvelle loi contient une innovation 
importante ; lorsque les porteurs des neuf dixièmes d’une 
catégorie d'actions auront accepté la vente de leurs litres à 
une personne ou à un groupe quelconque, à un prix convenu, 
les porteurs du dixième restant seront tenus de suivre les 
décisions de la majorité et de transférer leurs titres aux con- 
ditions admises par cette majorité, sous réserve de leur 
droit d'en appeler aux tribunaux pour l'appréciation du juste 
prix de la cession. Cette clause aura mème effet rétroactif à 
condition que ce soit le groupe acquéreur qui intente 
l'action, devant les tribunaux pour contraindre la minorité 
à accepter les prix offerts. (Chapitre 50). 

En revanche, les porteurs d’une catégorie de titres, quoique 
mis en minorité, mais à condition qu'ils possèdent au moins 
15 pour 100 des titres de cette catégorie, auront désormais 
le droit de saisir les tribunaux du tort que pourra leur 
causer la modification ou l’abrogation de statuts intéressant 
leur catégorie de titres. Mais ce recours aux tribunaux devra 
être fait dans les sept jours de la modification des statuts et 


les décisions du tribunal de premiére instance seront sans 
appel (chapitre 17). 


8. RESPONSABILITÉS DES ADMINISTRATEURS. — Toute clause 
exemptant un administrateur-délégué ou un fonctionnaire 
quelconque d'une société de toute responsabilité en cas de 
négligence, faute grave ou abus de confiance, est déclarée 
nulle et non avenue (chapitre 58). Et les statuts ne peuvent 
même prévoir l'octroi d'une indemnité dans le cas où un 
udministrateur-délégué serait légalement condamné pour 
délit de ce genre. 

Ces prescriplions de la loi sont applicables aux commis- 
saires aux comptes (audilors) (chapitre 86). 

Tout administrateur intéressé dans un contrat conclu par 
la société qui administre. devra statutairement en prévenir 
le Conseil d'administration, même s'il acquiert ses intérêts 
après la conclusion du contrat (chapitre 81). 

Le nombre des administrateurs des sociétés enregistrées 
(à l'exception des « privates companies ») ne devra jamus 
ètre inférieur à deux (chapitre 82). 

Une série de chapitres précisent ensuite et aggravent le< 
responsabilités des administrateurs, spécialement en cas de 
liquidation judiciaire et de faillite et un chapitre en fin. 
permet aux actionnaires d'élire des commissaires aux comptes 
à la place de ceux qui auraient été choisis par le Conseil d'ad- 
ministration. 

Toute cette dernière partie de la loi agsrave sensiblement 
les responsabilités des administrateurs et les étrangers qui 
participent aux conseils de sociétés britanniques feront bien 
dorénavant d'étudier avec soin, en particulier, les chapitres 
72 à 5g de lu nouvelle loi, afin de pouvoir peser l'étendue 
des responsabilités qu'ils assument. 


an || 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Le projet de réforme de la législation sur les brevets d’invention 
après le vote du Sénat 


L'auteur qui a analysé ici (*) le 
Sénat et soumis à nouveau à la 


rojet volé par la Chambre, examine le texte modifié par le. 
hambre; il constate l'accord entre ces modifications et la 


plupart des critiques qu'il avait présentées. ll indique ensuite qu'à l'effet d'aboutir à l'adoption 
définitive d'une loi importante et urgente, il parait nécessaire de ne bas modifier à nouveau le 


texte adopté par le Sénat. 


I. Introduction. — Le projet volé par la Chambre 
en avril 1927 avait prêté le flanc à un certain nombre 
de critiques notamment à l’occasion des articles 3, 5, 
33 à 35,41, 46 et 45. 

Sur le rapport de M. Henry Roy, le Sénat a apporté 
certaines modifications au projet de la Chambre, con- 
lormément à la plupart des critiques susvisées ; il a en 
plus modifié sensiblement l'article 3 du projet de la 
Chambre qui constituait une innovation importante 
dans notre législation. 

Bien que le vote du Sénat ne soit intervenu qu’à la 
veille de l'expiration de la treizième législature, le 
Gouvernement avait espéré que la Chambre, s’incli- 
nant devant les modifications apportées par la Haute- 
Assemblée, tiendrait à voter le projet tel quel, ou à 
peu près tel quel, de manière à assurer la promulga- 
tion de la loi nouvelle, avant sa séparation. 

La mise en vigueur d'une nouvelle législation con- 
forme au projet du Gouvernement, amendé par la 
Chambre, et finalement par le Sénat, aurait permis la 
ratification des actes de La Haye modifiant le régime 
international de ja propriété industrielle, qui ne parait 
pas possible en l'état de notre législation, en raison de 
l'opposition existant entre certaines prescriptions de la 
Convention et des dispositions contraires de notre loi 
actuelle. 

Pour des raisons sur lesquelles il serait inopportun 
d'insister, le projet du Sénat n'a pas été transmis à la 
Chambre ou du moins, la Commission du Commerce et 
de l'Industrie de la Chambre n'a pas été saisie en temps 
utile et on peut dire qu'elle n'a pas tenu à en être 
saisie, de sorte que les élections sont intervenues sans 
que la Commission du Commerce et de l'Industrie ait 
pu délibérer sur le projet, retour du Sénat. 

Actuellement, la Commission du Commerce et de 
l'Industrie s'est reconstituée, un nouveau rapporteur a 
eté désigné ainsi qu'un rapporteur-adjoint, et il est à 
présumer que dès la rentrée, un rapport sera déposé et 
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qu'une prochaine discussion interviendra ; l'intention 
du Gouvernement, comme d'ailleurs du Parlement, 
étant d'aboutir, si possible, au vote de la loi avant la 
fin de cette année. 

Il està remarquer, en effet, que déjà sept pays ont 
ratifié les actes de La Haye, qu'il y aurait urgence pour 
la France d'en faire autant (alors surtout qu'elle a été 
la protagoniste de l Arrangement spécial et nouveau sur 
les dessins et modèles) ; or, comme il a été déjà dit, la 
ratification des actes de La Haye ne pourra avoir lieu que 
si certaines modifications de la loi de 1844, incluses dans 
le projet dont il s'agit, ont été préalablement votées. 


IT. Analyse du projet du Sénat. — A. PREMIÈRE 
MODIFICATION. — Le Sénat a substitué au paragraphe 3 
de l’article 3 du projet voté par la Chambre et qui était 
ainsi conçu : « Ne sont pas susceptibles d'être bre- 
vetés... 3° Les compositions pharmaceutiques et les 
remèdes autres que les produits chimiques définis, 
sans que toutefois celle exception s'applique aux pro- 
cédés, dispositifs ou moyens servant à leur obten- 
tion », le texte suivant: « Ne sont pas susceptibles 
d'être brevetés… 3° Les produits de l'industrie chimique 
résultant de l'association d'éléments définis, les com- 
positions pharmaceutiques, etc. ». 

On comprend sans peine qu'en dépit de la simple 
adjonction d’un court membre de phrase au texte voté 
par la Chambre, la modification apportée est considé- 
rable. La Chambre avait apporté une innovation impor- 
tante à la loi de 18,4 ; le Sénat a supprimę cette inno- 
vation en refusant de breveter ce qu'on} appelle le 
brevet de produit, pour les corps chimiques définis. 

Les raisons qui ont déterminé le Sénat, sont des 
raisons de politique économique, le souci de paralyser 
notamment la concurrence étrangère et spécialement 
celle de l'Allemagne. 

ll faudrait, pour justifier la thèse du Sénat, pouvoir 
reproduire ici les motifs donnés par le rapporteur, qui 
sont inserits sous le commentaire de l'article 3, pages 9 
à 18 de son rapport(voir rapport n° 48, annexe au pro- 
cès-verbal de la séance du Sénat du 3 février 1928). 
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Le Sénat a été convaincu par les arguments déve- 
loppés par son rapporteur qui mettait une insistance 
particulière à demander la suppression du brevet de 
produit chimique et, par voie de conséquence, du cor- 
réctif de l’article 25 du projet voté par la Chambre. 

C'est une question grave qui échappe à notre appré- 
ciation, qui ne participe pas d'une conception intrin- 
sèque de la législation sur la propriété industrielle 
puisqu'elle revêt, en fonction de ses répercussions 
économiques, un caractère polilique au premier chef. 

On nous permettra, dans ces conditions de ne pas 
prendre parti sur ce point, indépendamment de sa 
grande importance. 


B. Deuxième MODIFICATION. — La deuxième modification 
apportée par le Sénat au texte de la Chambre concerne 
l’article 5 dans le quel, sur la proposition de M. Emile 
Borel, un amendement, participant d'une excellente 
intention mais pratiquement aussi défavorable que 
possible à l'inventeur, avait été introduit. 

L'amendement de M. Borel, mème amélioré par la 
Chambre, avait pour effet d'empêcher désormais l'in- 
venteur, lorsqu'un brevet avait été pris à son insu 
pour l'invention qu'il avait imaginée, d'en obtenir le 
transfert à son nom conformément à une jurisprudence 
constante et avait pour résultat d'empêcher toute 
réclamation de l'inventeur spolié, à peine de faire 
tomber immédiatement le brevet litigieux dans le 
domaine public. 

Le droit à indemnité envisagé par le texte était sans 
intérèt pratique, puisqu'il était impossible à l'époque 
où la demande pouvait en être faite, à l’occasion de la 
réclamation et de la chute consécutive du brevet dans 
le domaine public, de déterminer la valeur dece brevet, 
non encore exploité. 

Il ne paraît pas douteux que la Chambre, désormais 
mieux éclairée, ne suive sur ce terrain le Sénat. 


C. TROISIÈME MODIFICATION. — La troisième modification 
apportée par le Sénat concerne un point névralsique 
pour la Chambre en raison de l'exploitation, quelque 
peu démagogique, qui peut en ètre faite et qui en sera 
certainement faite devant cette assemblée particulière- 
ment sensible, lorsque certains mots sont prononcés 
devant elle. | 

En réalité, le Sénat n’a pas voulu le moins du monde, 
et les raisons données par le rapporteur éclairent nette- 
ment les intentions de la Haule-Assemblée, réduire 
les droits que la Chambre des Députés s'était efforcée 
de définir au profit des salariés sur leurs découvertes. 

A la Chambre déjà il avait été fait observer parcer- 
tains orateurs que le texte de la Commission plusieurs 
fois remanié et qui d'après elle constituait une amé- 
lioration sur le texte originaire du projet du Gouverne- 
ment, devait finalement assurer une protection moins 
large aux salariés que la jurisprudence jusqu'alors pra- 
tiquée. en l'absence de textes formels, par les tribunaux 
français, et Fun des intervenants, M. Puech, avait pu 
faire allusion à une décision de la Cour de Paris de 
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1911, citée par Pouillet dans son célèbre traité, qui ne 
pourrait plus être possible sous l'empire des nouveaux 
articles 33 à 3. | 

Au surplus, voici textuellement les motifs donnés 
par le rapporteur et le texte voté par le Sénat: 

« Il est apparu à votre Commission que le texte voté 
par la Chambre prètait à une double critique. 

» Critique de forme d’abord. La loi actuelle dispose 
dans son article premier, qui reproduit d'ailleurs 
textuellement la loi de 1844, que « toute nouvelle 
découverte ou invention dans tous les genres d'indus- 
tries, confère à son auteur, sous les conditions et pour 
le temps ci-après déterminés, le droit exclusif d'ex- 
ploiter à son profit, ladite découverte et invention. » 

» Une loi est un ensemble cohérent d'où les redites 
sont ou doivent ètre exclues. Il est donc superfétatoire 
d'écrire à l’article 33 que « l'invention due à un employé 
lui appartient en propre. » 

» Critique de fond ensuite. Il est dit au paragraphe 5 
que les droits respectifs de l'employé et de l'employeur 
seront fixés, à défaut d'entente, par la commission 
arbitrale prévue aux articles 46 et 47. 

» M. Puech a fait remarquer que cette disposition 
allait poser des questions de compétence extrêmement 


délicates. Il demandait quelles seraient alors les limites 


de la compétence respective du Tribunal civil, qui est 
le juge de droit commun en matière de propriété indus- 
trielle et de la commission arbitrale. 

» Votre Commission a estimé plus expédient et plus 
juridique de reprendre le texte déposé par le Gouver- 
nement dans son projet du 29 juillet 1924. 

» L'exposé des motifs le justifiait en ces termes : 

» Le titre II « Des droits des employés » art. 33 à 35 
est nouveau: il précise les droits des employés en ce 
qui concerne les brevets résultant des inventions réali- 
sées par eux. La loi, jusqu'ici, était muette sur celte 
question que la jurisprudence résout d'ailleurs en 
général équitablement, par application des principes 
généraux du droit, en attribuant en l'absence de contrat 
spécial, l'invention à l'employé, toutes les fois que 
celle-ci ne résulte pas directement du travail auquel ses 
occupations l'astreignent, et en décidant, d'autre part, 
que si l'inventeur, pour réaliser l'invention, a utilisé 


les ressources de la maison qui l'emploie ou a collaboré 


avec celle-ci, le brevet est la copropriété de l'employé 
el de sa maison. 

» II a semblé toutefois qu’il était possible de pro- 
téger, dans une certaine limite, par un texte, l'employé, 
contre l'abus assez fréquent consistant, de la part de 
cerlains patrons, à faire signer à leurs employés Un 
contrat par lequel ceux-ci cédent par avance au patron 
leurs droits d'inventeurs, préalablement à la réalisation 
de leurs inventions, et mème si celles-ci ne sont pas la 
conséquence directe de leurs fonctions. | 

» [l'est toutefois des cas où l'employé est engage 
pour faire des inventions. Il est légitime, dans ce cas, 
que les inventions appartiennent à celui qui les emploie. 
Les contrats visant cette situation ne sont pas prohibés 
par le texte nouveau qui spécifie seulement qu'un 
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employé ne peut céder par contrat son droit d'inven- 
teur, préalablement à la réalisation de l'invention, sauf 
s'il sagit d'inventions rentrant directement dans ses 
fonctions ou dans l’objet même de son contrat. 

» ila paru, d'autre part, qu'il n'était pas juste que, 
mème dans le cas où le brevet était légitimement 
demandé par l'employeur, le nom de l'inventeur 
demeure ignoré. Il est donc indiqué que, même lorsque 
le brevet relatif à une invention faite par un employé 
sera demandé par l'employeur, le nom de l'inventeur 
devra figurer dans la demande de brevet et être repro- 
duit sur l'exemplaire imprimé de la description. 

» Il est prévu en outre que si, en ce cas, il n'apparait 
pas que l'employé trouve dans un salaire ou une rému- 
nération spéciale un dédommagement à son exclusion 
de tous droits à la propriété du brevet, employeur 
devrait être tenu de le faire bénéficier d’une rémunéra- 
lion supplémentaire. C’est l’objet de lart. 33. Ces dis- 
positions sont empruntées pour partie à la loi des Pays- 
Bas et à la loi japonaise’ 

» Il a semblé enfin utile de profiter de ces innova- 
tions pour régler, au point de vue des inventions réali- 
sées par eux, la situation des fonctionnaires de l'Etat 
et des personnes appelées au service de l'Etat pour un 
motif quelconque : mobilisation, etc... ; la guerre a fait 
naître, en ce qui les concerne, des situations variables 
que ne prévoyaient pas toujours les règlements établis 
par les différents départements ministériels en ce qui 
concerne leur personnel. Une solution légale d'ordre 
général semble s'imposer. Il n’y a aucune raison 
sérieuse à ne pas assimiler ces différentes personnes 
aux employés ; c’est ce que décide l’article 35, qui leur 
attribue les droits et avantages spécifiés dans les 
articles 33 et 34 précédents. 

» Cette question des droits des employés sur les 
inventions réalisées par eux a fait, dans les- derniers 
mois, l'objet de nombreuses discussions. Des vœux ont 
été émis par les diverses associations s occupant de la 
matière. Il a été tenu compte de ces vœux et de ces aspi- 
rations dans les articles précédents, dans toute la 
mesure paraissant compatible avec le principe général 
de la liberté des contrats qu'il était nécessaire d'autre 
part de maintenir. » 

Après avoir rappelé ces arguments du Rapporteur 
de la Chambre, le Rapporteur du Sénat a proposé et 
fait voter le texte suivant : | 

Art. 33. — Lorsqu'une invention sera due à un 
employé et que le brevet sera demandé par l'employeur, 
S'il n'apparait pas que l'employé trouve dans son salaire 
où dans une rémunération spéciale un dédommage- 
ment à son exclusion de tout droit de propriété sur le 
brevet, l'employeur sera tenu de lui attribuer une 
rémunération supplémentaire en rapport avec la valeur 
de l'invention et les circonstances dans lesquelles elle 
aura été réalisée. 

» La rémunération supplémentaire ne pourra ètre 
réclamée que par l'inventeur ou ses héritiers et dans 
un délai de trois ans à dater de la demande du brevet. 

» À défaut d'entente entre les parties, les conditions 
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et l'importance de cette rémunération seront fixées dans 
les conditions déterminées à l'article 46 de la présente 
loi. Elles seront revisables, le cas échéant, par périodes 
de quatre années jusqu'à l'expiration du brevet dans 
les conditions délerminées à l’article 47. 

» Le nom de l'inventeur devra toujours figurer dans 
la demande de brevet et ètre reproduit après le titre, 
sur l'exemplaire imprimé de la description. » 


Il est probable que sur ce terrain la bataille reprendra 
avec passion devant la Chambre et cela parait ètre la 
difficulté la plus grande que rencontrera le Gouverne- 
ment pour assurer l'entente entre les deux Assemblées. 

A notre avis, sans vouloir discuter les mérites res- 
peclifs des divers textes proposés, nous sommes con- 
vaincu que les principes consacrés depuis près d’un 
siècle par la jurisprudence sont en général plus favo- 
rables, pour certains cas tout au moins, que les propo- 
sitions quelles qu’elles soient, successivement élaborées 
depuis le dépôt du projet du Gouvernement en faveur 
des inventeurs salariés. 

Quel que soit le texte finalement adopté par les deux 
Assemblées, nous estimons qu'en tous cas, il est capital 
de supprimer, comme l’a fait le Sénat, dans l'article 33 
volé par la Chambre, le paragraphe 5 qui avait été 
introduit au dernier moment par la Commission du 
Commerce et de l'Industrie de la Chambre. 

Ce paragraphe, en effet, dont les conséquences 
n'avaient pu être envisagées lors de son vote rapide et 
dans des conditions quelque peu confuses, confiait à 
une Commission arbitrale, envisagée par le nouvel 
article 46 (et qui n’est d'ailleurs chargée que de règle- 
menter les conditions d'attribution des licences obliga- 
toires en cas de non exploitation dans un certain délai 
du brevet), le soin de fixer les droits respectifs de l'em- 
ployeur et du salarié, attribuant ainsi à un organisme, 
dont la fonction a été strictement limitée par l’article 46, 
des prérogatives réservées, par les autres textes du 
projet lui-même, aux tribunaux civils. 

Il est évidemment impossible de maintenir un texte 
dont les conséquences seraient de dessaisir, dans de 
nombreux cas, le Tribunal civil, compétent pour sta- 
tuer (et ceci est un principe absolu dans toutes les 
législations), sur les questions de propriété, alors 
qu au surplus, le texte mème de l'article 46 n’a conféré 
à la Commission arbitrale d'autre droit que celui de 
réglementer les conditions d'attribution de licences 
d'exploitation. | 

Nous avons déjà développé ce point de vue dans une 
précédente étude analysant le projet de loi voté par la 
Chambre (!). 

Nous rappellerons que les articles 42, 43, 5o et sui- 
vants du projet confirment la compétence exclusive 
des tribunaux civils pour toutes les questions intéres- 
sant la propriété des brevets. 

Nous avons fail déjà remarquer notamment que, 
lorsque se poseraient à la fois une question de nullité 
ou de déchéance de brevet el une question de propriété 
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ou de copropriété ou de revendication de propriété 
quelconque entre salarié etemployeur, il faudrait. dans 
l'hypothèse du maintien du paragraphe criliqué, dis- 
joindre, en dépit de la connexité, cette dernière question 
des autres questions principales soumises aux juges 
civils, etainsi déposséder les tribunaux de droit commun 
du soin de déterminer à qui appartiendra définitive- 
ment la propriété du brevet. Au cours d'une poursuite 
en contrefaçon, il est traditionnel d'opposer à titre d'ex- 
ception soit la nullité du brevet, soit l'absence de qua- 
lité du poursuivant, soit le transfert, soit toute autre 
exception mettant en jeu la propriété mêine du brevet 
et notamment la détermination des droits respectifs de 
telle ou telle personne et spécialement de l'employeur 
ou du salarié ou de l'associé, sur l'invention, que celle-ci 
ait été prise au nom de l’une ou de l’autre des parties. 
En raison de la dépendance en droit de la question de 
propriété, dans la plupart des cas, avec le fondement 
même de la poursuite, la disjonction serait matérielle- 
ment impossible. 

D'autre part comment priver le titulaire d’un brevet 
ou le revendiquant ou un tiers quelconque des garan- 
ties que confère, pour l'Administration la preuve, la 
procédure légale et les tribunaux de droit commun? 

Les inventeurs seraient les principales victimes d’une 
réforme aussi arbitraire. 

Sollicités par des agents d’affaires sans scrupules, 
ils seraient la proie des combinaisons les plus malhon- 
nêtes, dépourvus de toutes garanties, et la Commission, 
débordée par les revendications les plus insensées, 
n'aurait, pour s’éclairer, qu'à ordonner des procédures 
d'expertise, longues et coûteuses, dont finalement l'in- 
venteur, et spécialement le salarié, seraient sans doute 
la plupart du temps les victimes. 

Il est indispensable de réserver, conformément au 
principe même de notre législation et aux prescriptions 
formelles du projet lui-même, toutes les questions con- 
cernant la propriété des brevets d'invention au Tribu- 
nal de droit commun et par suite, de toute façon, le 


paragraphe 5 du projet de la Chambre doit dispa- 
raitre. 


D. QuaTRiÈME MODIFICATION. — La quatrième modifi- 
cation apportée par le Sénat concerne l'article 41 du 
projet de la Chambre, 2° paragraphe, quiintroduisait le 
système de la restauration des brevets dans notre légis- 
lation et constituait une innovation particulièrement 
hardie, introduite en quelque sorte au dernier moment 
dans le projet de loi, puisque le projet déposé 
par le Gouvernement et le texte adopté originaire- 
ment par la Commission du Commerce et de l'Indus- 
trie ne contenaient pas ce paragraphe. Ce texte 
décidait que le breveté qui n'aurait pas effectué 
le paiement régulier des annuités, mais qui justifie- 
rait des causes de son inaction, pourrait, pen- 
dant 3 ans, à dater de la déchéance encourue, présen- 
ter requète au ministre pour relever son brevet de la 
déchéance en versant une taxe quintuplée; en cas de 
refus du ministre un recours était prévu devant la 
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Commission arbitrale instiluée par l’article 46 du pro- 
jet; la restauration devait produire ses effets à partir 
du paiement et sous réserve du droit des tiers. 

Cette disposition, qui fut votée d'ailleurs à une faible 
majorité, avait été empruntée à un projet spécial dé- 
posé postérieurement au dépôt du projet général par le 
Gouvernement. Soumise à ce titre au Comité technique 
de la Propriété industrielle, elle avait été rejetée à une 
forte majorité et le Comité technique avait proposé d'y 
substituer ce que le texte du Sénat a lui-même substi- 
tué au texte de la Chambre, une prolongation de 
15 mois du délai de grâce actuel pour le paiement des 
annuités, portant ainsi à 18 mois, pour l'inventeur, le 
délai pour payer l’annuité échue. 

La restauration des brevets, qui se présente sous un 
aspect sympathique et qui paraît particulièrement fa- 
vorable à l'inventeur, avait trouvé dans l’ancienne 
Chambre et trouvera sans doule encore dans la nou- 
velle un accueil favorable en raison de son caractère 
humanitaire. 

Il est d'usage de critiquer le système des taxes, de 
plaindre l'inventeur, de s'intéresser à son mérite et à sa 
pauvreté et il est tout naturel que le système de la res- 
tauration ou plus exactement de la résurrection des 
brevets trouve dans une assemblée politique des parti- 
sans nombreux. 

Nous croyons toutefois, avec le Sénat, que la senti- 
mentalité, dans la pratique des lois, ne doit pas jouer 
et qu'en la circonstance, la restauration des brevets pré- 
senterait, pour le pays, en général, plus d’inconvé- 
nients que d'avantages. 

Tout d'abord, simple question de forme il est vrai, il 
est choquant de voir que la décision du ministre reje- 
tant la restauration pourrait être anéantie par la déci- 
sion contraire d’une commission arbitrale. Il parait 
illogique: d'autre part que l'invention tombée dans le 
domaine public depuis plusieurs années puisse ètre 
réappropriée au gré de la volonté d'un inventeur négli- 
ent, par le seul fait de la reprise du paiement des 
annuités et de l'amende, en laissant par ailleurs les 
tiers, qui en avaient commencé l'exploitation, déten- 
teurs d'un droit de possession personnel. 

Sur le fond mème de la question, nous avons déjà 
réfuté l'argument essentiel des insligateurs de la res- 
tauration, qui prétendaient s'appuyer sur des disposi- 
tions semblables de certaines législalions étrangères. 

On nous permettra de reproduire ici ce que nous di- 
sions à cet égard. i 

Chose La loi anglaise n'admet la restauration que SI 
le contrôleur du brevet, qui dispose d'un pouvoir arbi- 
traire, ly consent, elle permet en tous cas à quiconque 
de faire opposition à la restauration du brevet; la loi 
allemande n'admet la restauration qu’en cas de force 
majeure et limite le délai de réclamation à deux mois de 
l'échéance omise; la loi norvégienne limite aussi l'exer- 
cice de la demande de restauration à un an aprtf 
l'échéance, c'est donc un court délai analogue au délai 
de grâce précédemment envisagé, et non une résurret” 
tion qu'elle accorde, 


22 Septembre 1928. ———==s REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


» Les inconvénients de la restauration d’un brevet 
après trois ans de déchéance et de prise de possession 
de l'invention par le domaine public ont été exposés au 
cours de la discussion de la Chambre mais sans succès. 
Le ministre a montré les dangers d’une telle disposi- 
tion, l'incertitude, la gène de l’industrie, la paralysie 
imposée à tout progrès, en raison de ce que le perfec- 
tionneur, l'inventeur de demain, devrait attendre, après 
avoir effectué ses recherches et réalisé dans bien des 
cas un perfectionnement important, l'expiralion d’un 
brevet restauré pour en tirer parti; mais l’Assemblée, 
dominée, comme toutes les collectivités, par l'argument 
sentimental et démagogique, a préféré au système d’un 
long délai de grâce (qui est en somme le système alle- 
mand et norvégien) le système de la résurrection d’un 
droit légalement déchu. 

» Il faut souhaiter que le Sénat, mieux éclairé, plus 
soucieux des intérêts généraux de l’industrie et des in- 
venteurs, conscient que la'protection du perfectionniur 
est préférable à celle du spéculateur, revienne à une 
meilleure conception et substitue à la disposition, 
adoptée d’ailleurs par une faible majorité, le texte pro- 
posé par les groupements compétents et ratifié en con- 
naissance de cause par le Comité technique de la Pro- 
priété industrielle ». 

— Il nous est agréable de constater que le Sénat et 
son rapporteur ont été, dans l’ensemble, de notre avis; 
voici au surplus les arguments du rapporteur : 

« Sur le fond mème de la question, la Chambre pa- 
rait avoir tenté une transaction insoutenable entre les 
partisans d'une revalidation intégrale des brevets et 
ceux qui sont hostiles à toute restauration. 

» Les uns ct les autres apportent des arguments qui 
valent d'ètre, au moins sommairement, examinés. 

» Les premiers excipent de l'état d'esprit de l'inven- 
teur qui, à peine son invention éclose, se hâte de 
prendre un brevet afin de n'ètre pas devancé par un 
autre et, cette précaution observée et son invention 
couverte, s'empresse de passer à une autre recherche. 
Assez souvent peu fortuné, il succombe très vite sous 
le poids des annuités qu'il doit payer. Il se trouve con- 
traint d'abandonner un certain nombre de brevets 
parmi lesquels peuvent ee trouver les plus intéressants 
parce que les plus productifs. La restauration de ces 
brevets, même sanctionnée par une aggravalion assez 
lourde des annuités de retard, lui permettrait de re- 
couvrer la légitime compensation de son travail ou de 
son génie. 

» Lathèse est séduisante et prête à d'émouvants déve- 
luppements. Elle se heurte à des intérêts légitimes. 
Lorsqu'un brevet est déchu, il tombe dans le domaine 
public. Il arrivera qu'un tiers, intéressé par l'inven- 
tion, se préoccupera de la mettre au point, la « réali- 
sera » dans une exploitation régulière au prix d'efforts 
d'adaptation, qui pourront ètre longs et coûteux. 
Qu’adviendra-t-il de ces efforts si l'auteur de Finven- 
tion peut, à lout moment, restaurer son brevet? Sans 
doute, le texte de la Chambre prévoit-il que « le droit 
des tiers est réservé », mais on imagine ce que repré- 
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sentent de trouble et d'inquiétude pour le « tiers » en 
cause l'action judiciaire qui ne manquera pas de 
s'ouvrir ou le handicap fàcheux qu’imposera une solu- 
tion amiable. 

» L'inscription du principe de restauration du bre- 
vet dans la loi paralysera sans aucun doute les efforts. 
La collectivité y perdra : cest, au demeurant, fausser 
le contrat passé entre elle et l’inventeur qui est à la 
base du brevet. 

» Même limitée à une période de trois années, la 
revalidation du brevet est donc une menace pour 
l'intérêt général. 

» Aussi bienil n’est aucun pays, percevant des taxes 
pour les brevets, qui ait souscrit à cette revalidation. 

» La loi anglaise ne l’admet que si le contrôleur des 
brevets, qui dispose d’un pouvoir arbitraire et absolu 
— y consecntirait-on en France? — l'autorise formelle- 
ment; encore tout intéressé y peut-il faire opposition. 

» La loi allemande limite à deux mois, après 
l'échéance omise, le délai de réclamation. 

» Lune et l’autre de ces législations admettent 
l'excuse de force majeure et sans doute l’élasticité du 
terme risque-t-elle d’entrainer d’abusives exceptions : 
elles sont certainement et quand même limitées. 

» La loi norvégienne étend à un an le délai de 
réclamation. 

» Enfin, la Conférence internationale de La Haye ne 
comporte aucune prescription impérative sur cette 
question. 

» C'est àla solútion bienveillante du délai de gràce 
que s'est ralliée votre Commission. Le paragraphe 
premier a inscrit un délai de six mois, moyennant une 
faible pénalité, pour le paiement de la première 
annuité. Nous avons pensé que l'omission du premier 
versement pouvait n'être découverte par l'intéressé 
qu'au moment où était exigible le paiement de l’annuité 
suivante. Nous vous demandons de proroger jusqu’à 
cette date le délai de grâce. Il nous est apparu que 
nous tenions ainsi un juste compte de l'intérêt de 
l'inventeur négligent. 

» Nous rappellerons d'ailleurs que la loi actuelle 
institue à l’article 4 et à l’article 12 deux « petits bre- 
vets» qui permettent à l'inventeur de couvrir sa 
découverte pendant un an moyennant un versement 
de 5o fr, pendant trois ans moyennant un versement 
250 fr. Ces délais, dans l'immense majorité des cas, 
sont suffisants pour permettre à l'inventeur de con- 
naitre et de négocier éventuellement la valeur de son 
invention. 

» [l serait, au reste, expédient que l'Administration 
pùt prévenir en temps utile l'intéressé de la menace de 
déchéance qui pèse sur lui et de la date exacte à 
laquelle elle peut être encourue. » 

Depuis le rejet de la restauration des brevets par le 
Sénat, M. Charles Weismann, qui fut le principal pro- 
tagoniste de cette mesure, s'est efforcé, par une cam- 
pagne passionnée, de créer un mouvement contre le 
projet du Sénat et en faveur de la restauration des 
brevets. 
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Il s’est placé non seulement au point de vue de 
l'intérêt de l'inventeur, mais a prétendu que le Trésor 
y trouverait lui-même des avantages; il a affirmé que 
la France, au surplus, s'était moralement obligée à 
instaurer le nouveau régime chez elle en raison des 
engagements pris à la Conférence de La Haye; enfin il 
s’est appuyé sur l'avis de l'Association française des 
Ingéaieurs-Conseils dont il fait partie. 

S'il est incontestable que l'inventeur aurait un 
intérêt personnel à la restauration, il faut savoir si 
cet intérêt ne présenterait pas, non seulement pour les 
industriels usagers pendant la période de « déchéance 
provisoire » mais pour les autres inventeurs qui 
suivent, et pour le pays en général, des inconvénients 
graves. 

Il est inexact qu'à La Haye, la France se soit 
obligée à admettre la restauration des brevets; lar- 
ticle 5 bis nouveau de la Convention d'Union de Paris, 
voté à La Haye, est ainsi conçu : « Les pays con- 
tractants s'engagent, en outre, soit à porter le délai 
de grâce à six mois au moins, soit à prévoir la restan- 
ralion du brevet tombé en déchéance par suite du non 
paiement des taxes, ces mesures restant soumises aux 
conditions prévues par la législation intérieure. » 

La France n’a donc pas pris l'engagement d'admettre 
la restauration des brevets déchus, et en portant le 
délai de gràce de trois mois à dix-huit mois, elle se 
montre plus généreuse que le texte même ne l'y convie. 

L'argument touchant les avantages du Trésor est 
purement théorique et rien ne prouve que celui-ci y 
trouverait son intérèt; en tout cas c'est un argument 
secondaire en la circonslance. 

Quant à l'argument tiré de l'opinion de l'Association 
des Ingénieurs-Conseils, il faut reconnaître qu'il était 
capital, les agents de brevets faisant partie de ce grou- 
pement constituant une élite, tant au poiut de vue 
moral qu'au point de vue technique et leur opinion en 
la matière, en raison de leur expérience spéciale, 
devant ètre considérée comme très importante. 

Mais précisément l'Association française des Ingé- 
nieurs-Conseils a fait savoir que, mieux informée, elle 
avait changé d'opinion; que si toujours préoccupée de 
favoriser l'inventeur, elle s'était laissée aller, par un 
mouvement de sentimentalité instinctive et spontanée, 
à s'associer tout d’abord à la proposition de restaura- 
tion des brevets, préconisée par M. Ch. Weismann, 
un examen approfondi des législations étrangères 
adoptant cetle mesure, des conditions de leur applica- 
tion et d'une façon générale une élude approfondie de 
la question et des répercussions qu'aurait la réforme, 
l'avait conduite à se montrer finalement nettement 
hostile à la résurrection des brevets. 

L'Association française des Ingénieurs-Conseils, 
d'accord avec le Comité de l'Association française pour 
la Protection de la Propriété industrielle et avec le 
Comité technique de Ia Propriété industrielle, comme il 
a été rappelé, s'est déclarée nettement en faveur du 
texte voté par le Sénat et hostile à la restauration des 
brevets déchus., Cette constatation doit ètre décisive. 
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En ces malières il faut non seulement tenir compte 
de ce qui peut paraître être l'intérêt général mais 
encore des dispositions de la majorité des législations, 
l'expérience imposant un certain nombre de règles 
communes auxquelles tous les pays doivent se sou- 
mettre. 

Or, en dehors de 3 pays sur 50 environ, le système 
de la restauration des brevets n'est pas pratiqué et les 
trois pays qui ont admis ce système ne l’appliquent que 
dans des conditions exceptionnelles et réglementées 
par une législation dont les principes sont d'ailleurs 
différents de notre législation nationale. 

Il importe d'autre part de remarquer que le délai de 
gràce de 18 mois, admis par le Sénat et préconisé par 
les groupements susvisés, est beaucoup plus étendu que 
les délais accordés par les autres législations, et notam- 
ment par deux des trois pays admettant la restaura- 
tion. 

Il semble donc indispensable, si l'on veut aboutir 
rapidement à une réforme qui s'impose de notre légis- 
lation sur les brevets d'invention, d'accepter le texte 
du Sénat lequel au surplus, semble bien décidé, avec 
l'appui de tous les organismes les plus qualifiés, à ne 
pas céder sur ce terrain, | 


E. AUTRES MODIFICATIONS. — Les autres modifications 
apportées par le Sénal au texte voté par la Chambre 
sont beaucoup moins importantes; elles concernent les 
articles 46, 48, 50 et sa et ne sont pas susceptibles de 
retenir longtemps l'attention. 

1. Arl. 46. — L'article 46 du projet institue, pour 
l'attribution des licences à des tiers en cas d’inexploi- 
tation, dans un certain délai, de son invention par le 
breveté, une commission spéciale chargée d'en fixer les 
conditions et en organise la procédure. 

Le Sénat n'a modifié le texte voté par la Chambre 
qu'en faisant partir te délai de 3 années, fixé pour le 
commencement d'exploitation, du jour de la délivrance 
du brevet au lieu du jour du dépôt de la demande, ce 
qui porte en fait, en raison du délai actuellement pra- 
tiqué entre le dépot de la demande et la délivrance du 
brevet, le délai accordé à l'inventeur pour exploiter à 
4 ans, à partir du jour du dépot de la demande, soit un 
an de plus que ne le prévoient la loi de 1844,la Conven- 
tion internationale et presque toutes les législations. 

Bien que prendre pour point de départ le jour de la 
délivrance du brevet constitue dans notre législation 
une anomalie, le brevel prenant date du jour du dépôt 
de la demande, en raison de l'absence d'examen préa- 
lable, nous nous abstiendrons de toute critique de cet 
amendement, en raison de ce qu'il est favorable à 
l'inventeur. 

2. Article FN, — L'article 48, qui vise l'expropriation 
pour cause d'utilité publique et pour les besoins de la 
défense nationale, a été légèrement modifié par le Sénat 
qui en a restreint la portée pour le temps de paix. 

3. Article 50, — Dans l’article 5o a été incorporée 
in fine une disposition très intéressante, qui 8 éte 
suggérée par le Comité de l'Association française pouT 


es 
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la Protection de la Propriété industrielle, en raison de 
la jurisprudence défavorable pratiquée par les Cours 
et Tribunaux refusant au licencié, faute de lien de droit 
avec le contrefacteur, le droit d'intervenir aux côtés du 
brevelé poursuivant dans une action en contrefaçon et 
d'obtenir la réparation du préjudice qu'il a subi. 

Cet amendement est ainsi conçu : « les concession- 
naires de droits d'exploitation pourront toujours inter- 
venir dans l'instance introduile par le propriétaire 
du brevet pour Obtenir réparation du préjudice qui 
aura pu leur ètre causé par le contrefacteur ». 

Grâce à cette disposition, la jurisprudence actuelle, 
fondée sur l'interprétation étroite de principes juri- 
diques incontestables, disparaîtra et le licencié pourra 
obtenir désormais la réparation du préjudice qui lui 
est causé. Cette amélioration du texte de la Chambre, 
dont l'attention n'avait pas été appelée sur ce point, 
sera cerlainement maintenue par les deux assemblées. 

4. Article 70. — Enfin l'article so voté par le Sénat 
s'est augmenté d’un paragraphe ainsi conçu : « Tout 
breveté qui, postérieurement au 1*° janvier 1925, aura 
encouru la déchéance pour retard dans le paiement 
d'une annuité, pourra, si ce retard n’a pas dépassé 
six mois, être relevé de cette déchéance si dans les 
trois mois qui suivront la promulgation de la présente 
loi, il a acquitté le paiement d’une taxe égale au quan- 
tum du montant de l’annuité, payée en retour les droits 
des tiers demeurant toulelois réservés ». 

Comme on le voit, cette disposition de caractère tran- 
siloire est la reprise presque textuelle de l'ancien 
article 41, § 2 du projet de la Chambre instituant le 
régime de la restauration des brevets, mais elle limite 
le relèvement de la déchéance, faute de paiement au 
cas de retard, de six mois seulement, et cela seulement 
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pendant les trois mois suivant la promulgation de la 
loi. 

Cette disposition est l'application du nouveau texte 
de la Convention d'Union revisé à La Haye, qui a prévu: 
l'alternative : extension à six mois du délai de grâce où 
adoption d’un système de restauration des brevets. 

Le Sénat n'a eu en vue, en la circonstance, que la mise 
en harmonie de la législation antérieure avec les dis- 
positions nouvelles adoptées à La Haye. 


IT. Conclusions. — Telles sont les modifications 
apportées par le Sénat au texte de la Chambre et il est 
à souhaiter que celle-ci les accepte pour assurer le vote 
rapide de la loi. 

Si, au contraire, dominée par un sentiment qui est 
dans ses habitudes, la Chambre des Députés s'obstine 
à maintenir son ancien texte en ce qui concerne les 
articles 33 à 35 (droits des salariés inventeurs), et 
l'article 41 (restauration des brevets), il est à craindre 
que, le Sénat, s’obslinant de son côté, cette législature 
se passe encore avant d'avoir vu réformer une loi 
presque séculaire et qui, si excellente qu'elle ait été, si 
solides que soient les principes qui en constituent lu 
base, n'est certainement plus à la hauteur des besoins 
de l’industrie moderne si formidablement développée 
depuis 184. Elle doit être amendée. 

Que le Parlement se souvienne que le mieux est 
l'ennemi du bien el que, dans l'intérèt du développe- 
ment économique en général et pour permettre d'autre 
part la ratificalion des actes de La Haye, il est urgent 
de voter la nouvelle loi sur les brevets d'invention, 


FERNAND-JACQ, 
Docteur en Droit, 
Avocat à la Cour de Paris. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


La reconnaissance des droits d'auteurs dans 
l’Union de Républiques 'socialistes soviétiques. 


On sait que les doctrines régissant l'Union des Républiques 
socialistes soviétiques avaient pour base l'abolition du droit 
de propriété sous toutes ses formes; aussi est-il intéres- 
sant de signaler ici une nouvelle entorse à ces doctrines par 
la récente reconnaissance du droit d'auteur dans ce pays, 
d'autant plus que cette question entre dans le cadre de cette 
Revue en ce qui concerne les œuvres scientifiques. 

Le Comité central exécutif et le Conseil des Commissaires 
du Peuple de l’Union des Républiques socialistes soviétiques 
ont, en effet, pris récemment an arrêté mettant en vigueur 
les principes du droit d'auteur annexé audit arrèté. 

Dune analyse extraite de la « Vie Economique des 
Soviets » du 20 juin 1928 et publiée dans le « Moniteur 
officiel du Commerce et de l'Industrie » du 29 août 1928, 
nous reproduisons les articles les plus intéressants de ce 
nouvel acte législatif. 


ARTICLE PREMIER. — Le droit d'auteur sur les œuvres qui 
ont paru sur le territoire de l'Union des Républiques socia- 


listes soviétiques, ou qui s’y trouvent sous forme de manus 
crit, esquisse ou autre forme concrète, est reconnu à l’auteur 
et à ses ayants cause, indépendamment de leur nationalité. 

ART. 2. — Pour les œuvres parues à l'étranger ou s’y 
trouvant sous forme de manuscrit, esquisse ou autre forme 
concrète, le droit d'auteur n'est recounu que s'il existe un 
accord spécial de l’Union des Républiques socialistes sovié- 
tiques avec le pays intéressé et dans les limites qui sont 
établies par cet accord. 

ART. 3. — En ce qui concerne les œuvres parues dans un 
Etat étranger où s'y trouvant sous forme de manuscrit, 
esquisse ou autre forme concrète, indépendamment de 
l'existence de l’accord prévu à l'article 2, l'auteur, citoyen 
soviétique, et ses hériliers jouissent de la protection de 
leurs actions sur le territoire de l'Union des Républiques 
socialistes soviétiques. 

A l'exception de ses héritiers, les ayants cause de l'auteur 
ne jouissent pas. sur le territoire de l'Union des Républiques 
socialistes soviétiques de la proteclion de leurs droits sur 
les œuvres mentionnées au présent article. 

ATR. 4. —- Le droit d'auteur s'étend à toute œuvre litté- 
raire, scientifique ou artistique, quel qu'en soit le mode de 
reproduction, quelles qu'en soient la Valeur et la destina- 
lion, telle que : œuvres parlées (discours, conférences, 
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rapports, etc.); œuvres écrites (livres, articles, re- 
cueils, etc.); œuvres dramatiques et musicalo-dramatiques ; 
traductions; œuvres chorégraphiques et pantomimes, dont la 
mise en scène comporte des indicalions données par écrit ou 
‘autrement; scénarios de cinéma ; œuvres musicales avec ou 
sans texte ; dessins, peintures, sculptures, œuvres architec- 
turales et graphiques, illustration; cartes géographiques ; 
plans, esquisses et œuvres plastiques se rapportant aux 
sciences, à la technique ou à lu mise en scène d'une œuvre 
dramatique ou musicalo-dramaliqne; films cinématogra- 
phiques; œuvres photographiques et analogues, etc. 

ART. 6. -- Les rédacteurs de recueils d'œuvres qui ne 
comportent pas de droit d'auteur (œuvres tombées dans le 
domaine public ; documents officiels en tout genre, tels que 
lois, jugements, etc... ; œuvres du folklore, etc...) jouissent, 
en cas où ces œuvres ont fait l'objet d'un travail original, du 
droit d'auteur sur ces recueils. Le même droit est accordé 
aux rédacteurs des diverses œuvres mentionnées ci-dessus. 

ART. 9. — N'est pas considérée comme une atteinte au 
droit d'auteur: a) la traduction d'une œuvre étrangère; 
b) l’utilisation de l’œuvre d'autrui en vue de créer une 
œuvre nouvelle, différant essentiellement de la première, 
avec cette réserve toutefois que l'adaptation d'une œuvre 
romancée en œuvre dramalique ou cinématographique, el 
vice-versa, n’est autorisée qu'avec le consentement de Pau- 
teur ou de ses ayants-cause... 

Remarque I. — Dans des cas exceptionnels, lorsque le 
consentement de l’auteur ne sera pas donné à l'adaptation 
d'une œuvre romancée en œuvre dramatique ou cinémalo- 
graphique et vice-versa, l'autorisation de procéder à cette 
adaptation peut èlre donnée par le Commissariat de l’Ins- 
truction publique de la République sur le territoire de la- 
quelle on se propose de publier cette adaptation. En ce cas, 
le montant des honoraires est fixé par la législation des 
diverses Républiques. 

ART. 10. — À l’exceplion des cas fixés par les articles 11, 
12 et 13, le droit d'auteur appartient à l’auteur sa vie du- 
rant, et à ses héritiers pour le temps prévu à l'article 15. - 

ART. 11. — La jouissance du droit d'auteur sur les œuvres 


chorégraphiques. les pantomines, les scénarios et les films 


de cinéma, s'étend sur dix années. 

ART. 12. — La jouissance du droit d'auteur surles œuvres 
photographiques ct analogues est fixte à cinq années pour 
les photographies isolées et à dix années pour les recueils de 
photographies. . 

ART. 13. — Les éditeurs de revues et antres publications 
périodiques, ainsi que de dictionnaires encyclopédiques, 
jouissent du droit d'auteur sur l'ensemble de l'œuvre pen- 
dant dix années à partir du jour de sa parution. Les colla- 
boraleurs à ces publications conservent leurs droits sur 
leurs nvres respectives. à moins que d'autres conditions 
aient été établies par contrat. 

ART. 15. — Après la mort de l’auteur, ses droits passent à 
ses héritiers pour une durée de 15 ans, exception faite pour 
les cas prévus aux arlicles 11, 12 et 13. 

ART. 20. — Le droit d'auteur sur une œuvre quelconque 
peut être, par voic de contrainte, racheté par le gouverne- 
ment de l'Union des Républiques socialistes soviétiques ou 
par celui de la République sur le territoire de laquelle a, 
pour la première fois. paru cette «uvre, ou bien où elle se 
trouve sous forme de manuscrit, d'esquisse on sous une 
autre forme concrète. 


Sur la possibilité, pour les sociétés à respon» 


sabilité limitée, d'émettre des obligations rem- 
boursables. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2 478 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question el la réponse qui suivent : 


654. — M. Philippoteaux, député, demande à M. le 
ministre du Commerce si une société à responsabilité 
limitée peut, sans enfreindre les prescriptions de la loi du 
7 mars 1925 sur les sociétés à responsabilité limitée, 
émettre à son profit des obligations, remboursables à un 
terme précis ou par voie de tirage; ajoute que celte ques- 
lion, discutée par divers experts en la matière, n’a jamais 
été résolue. (Question du 5 juillet 1928.) 

Réponse. — L'article 4, paragraphe 4, de la loi du 
7 mars 1925 sur les sociétés à responsabilité limitée interdit 
à toute société de cette nature d'émettre pour son propre 
compte, par souscriplion publique, deæ valeurs mobilières 
quelconques. Cette interdiction, lit-on dans les travaux 
préparatoires de la loi, est un des traits essentiels de la nou- 
velle société : on n’a pas voulu qu'elle fasse appel au public 
et cette interdiction est sanctionnée par le troisième para- 
graphe de l'arlicle 3; de la loi qui dispose que les gérants 
qui, directement ou par personne interposée, ont ouverl une 
souscription publique à des valeurs mobilières quelconques 
pour le compte de la société seront punis des peines pré- 
vues audit article. 11 est encore précisé dans les travaux 
préparatoires (Sénat, rapport de M. Chapsal;, n° 712 du 
18 décembre 1924, p. 12), que cette interdiction n'est pas 
sculement valable lors de la constitution de la société ; elle 
s'applique durant toute la période de fonctionnement de la 
société, au cas où il s'agirait d’une augmentation de capital 
comme au cas où elle voudrait contracter un emprunt par 
voie d'émission d'obligations. Le texte de la loi et les tra- 
vaux préparatoires répondent par suite d’une façon précise 
à la question posée. ll appartient d'ailleurs exclusive 
ment aux tribunaux compétents d'apprécier les especes se 


raltachant à cette question qui pourraient leur être sou- 
mises. 


Sur la taxation à l’impôt général sur le revenu de 
la plus-value des valeurs mobilières en cas de 
remboursement. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1927 publie, page 2481 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


462. — M. Jean Montigny, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances : 1° si un actionnaire qui, lors de la 
liquidation d'une société anonyme. reçoit 1800 fr pour 
chacun des titres dont il était porteur, titres par lui acquis 
précédemment moyennant le prix de 1 500 fr l'un, est rede- 
vable de l'impôt général sur le revenu sur la différence 
entre la valeur de remboursement et Ja valeur d'acquisition, 
ou hien si, au contraire, l'excédent de la somme remboursée 
par rapport à la valeur d'acquisition doit être considéré 
comme un accroissement de capital ; 2° Si la différence en 
moins, au cas où la valeur de remboursement est inférieure 
à la valeur d'acquisition, peut ètre considérée comme 1r 
déficit d'exploitation et admise en déduction en man 
d'impôt général sur le revenu. (Question du 24 JU! 
1928). i , : 

boue — 1° La répartition du boni de liquidation d ci 
société anonyme présente le caractère d'une distribution < 
bénéfices et chaque actionnaire est, en principe, passible le 
l'impôt général pour la part de ce boni comprise dans is- 
prix de remboursement de ses titres. Toutefois, padmini 
tration admet que le boni de liquidation n'est imposa 
qu'à concurrence de l'excédent du prix de remboursement, 
sur le prix d'acquisition des actions, lorsque ce Prix su 
supérieur à la valeur nominale ; 2° si le prix de remhoni 
ment est inférieur au prix d'acquisition, la perte en ile 
subie par Pactionnaire n’est pas susceptible d'être e at 
de son revenu global pour l'établissement de lIMP 
général. 
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rieure, par Paul BOUGAULT, p. 193. 


go 


La mise en service du central automatique 
Carnot du réseau téléphonique de Paris. — 
Samedi dernier, 22 septembre, à 21 h 30, M. Henry 
Chéron, ministre du Commerce, de l'Industrie et des 
Postes, Télégraphes et Téléphones, a inauguré les ins- 
lallalions de la téléphonie automatique au central 
Carnot situé rue Guyot, à Paris. 

La mise en service du central, dont l'installation a 
eté effectuée par la Société Le Matériel téléphonique, a 
eu lieu en présence du ministre, de M. Milon, directeur 
du service exploitation de la Société précitée, de 
M. Revnaud-Bonin, ingénieur en chef du service de 
l'automatique, du général Hellot, administrateur de la 
Société et des ingénieurs de FAdministration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones, et de la Société Le 
Matériel téléphonique. A 21 h 38, les premières com- 
munications des abonnés ont été acheminées par lin- 
lermédiaire de l'aulomalique. 

Après une visite dans les diverses salles de Pinstal- 
lion, Le cortège s'est rendu dans un bureau où M. le 
général Hellot, puis M. Milon et M.Chéron prirent suc- 
cessivement la parole. 

Dans son discours, M. Milon rappela les campagnes 
de presse qui eurent lieu au sujet du choix du système 
à adopter, entre le système « strowger » dispositif 
utilisé en Allemagne, et le système « rolary », qui, 
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finalement, a été agréé par l'Administration des Postes, 
Télégraphes et Téléphones pour ètre appliqué à tout 
l'ensemble du réseau parisien, La parfaite exécution 
de la mise en service et le fait que l'installation avait 
été livrée à PAdministralion à la date prévue, soit le 
1, juillet de cette année sont la meilleure reponse à 
celte campagne. Il termina son discours en faisant 
appel au Ministre pour lui permettre de continuer sans 
retard l'œuvre entreprise. 

Répondant aux discours prononcés, et nolamiment 
à M. Milon, le ministre, M. Henry Chéron, s'exprima 
en ces termes : 

« I faut que nous entrions hardiment dans la voie 
du progrès. Le commerce, l'industrie, agriculture, 
tous leséléments de l'activité nationale, réclament des 
moyens de correspondance plus rapides et plus faciles, 
L'Etat a pris la charge d'un grand service public 
industriel, son devoir est de faire tout ce qu'il faut 
pour bien servir ses clients, » 

M. Henry Chéron rendit ensuite hommage au dévoue. 
ment du personuel, dont l'effort n'est pas toujours 
suffisamment connu du grand public. I faut que ce 
personnel soit outillé. 

Le nombre d'abonnés dela série « Carnot » actuelle- 
ment reliés à Paulomalique est de 3200 environ ; ee 
central est prévu pour recevoir 6 000 lignes ce qui cor- 
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respond à la suppression d'environ 400 opéralrices. Il 
restera cependant 73 opératrices, réparties en deux 
groupes, qui assureront le branchement sur l'automa- 
tique des communications demandées des bureaux 
manuels, ou, au contraire, dirigeront sur ces derniers 
les appels des abonnés reliés au service Carnot. Il ne 
s'agit là, d’ailleurs, que d'une situation temporaire car 
l'Administration compte installer, dès l'hiver pro- 
chain, dans les centraux manuels, des appareils spé- 
ciaux permettant la réception et l'envoi d'appels auto- 
matiques. 

D'autre part, le programme établi par l'Administra- 
lion prévoit que dici l'année 1930, quatre autres 
bureaux seront successivement installés ; ce sont ceux 
de Gobelins (100090 lignes), Diderot: (10 ooo lignes), 
Vaugirard (8000 lignes), Trudaine (10000 lignes). 

Ces centraux sont artuellement commandés et les 
travaux amorcés. 

Puis viendront, échelonnées entre 1930 et 1931, les 
mises en service des secteurs Wagram, Elysées, 
Danton, Nord, Combat, Ségur; ete. Les dernières cir- 
couscriplions transformées seront celles de Gutenberg, 
Provence et Louvre, en 1935 et 1936, qui auront 
d'ailleurs été, au préalable, allégées d'une grande 
partie de leurs abonnés actuels par la création de 
circonscriptions nouvelles (Fénelon, Drouot, 
rette, ete.). | 

L'ordre de ces mises en service est dicté à PAdmi- 
nistration par les nécessités de l'accroissement normal 
du réseau dont il faut assurer le développement en 
mème temps que la transformation. A l’heure actuelle, 
le réseau`parisien compte r50000 lignes pour la capi- 
tale même et 25 ooo lignes pour la banlieue immé- 


diate avec un accroissement de près de 10 pour 100 
par an. 


Lo- 


Le meilleur service fourni par l'automatique ne 
peut qu'augmenter la rapidité de ee développement 
et l'Administration à fort sagement prévu un équipe- 
ment total, à la fin de la transformation, en 1937, de 
4800090 lignes pour Paris, soit plus de trois fois le 
nombre actuel de lignes. 


Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique: Mise à l'enquête publique d'un 
projet de spécification relative aux vernis isolants. — 
La Chambre syndicale des Constructions de gros Maté- 
ricl électrique, dont nous publions régulièrement les 
iravaux sous une rubrique séparée, vient de mettre à 
l'enquête publique un projet de spécification relative 
aux vernis isolants, en Vue de sa mise an point défi- 
nilive. 

Le projel de spécification donne Fénumération des 
caractéristiques diverses qui peuvent aider les cons- 
lructeurs électriciens dans le choix et l'adoption d'un 
vernis et à définir aux fabricants de vernis les qualités 
qu'ils désirent, ainsi que la description des méthodes 
de laboratoire à recommander pour la vérification des 
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garanties données à loccasion de la fourniture d'un 
vernis. 

Son but est de faciliter les rapports entre les cons- 
tructeurs de matériel électrique et les fabricants de 
vernis. Cependant, il n'implique pas qu'un Vernis 
donné doit ètre soumis à la totalité des essais indiqués: 
de plus, ilest susceplible de perfectionnement et, afin 
de n'apporter aucune entrave au progrès, il ne doit 
pas intervenir dans les rapports entre les construc- 
teurs et leur clientele. 

Nos lecteurs trouveront, annexé à ce numéro, 
page 135 C — 140C, le texte de ce projet de spécifica- 


_tion et toute suggestion à son sujet devront être adres- 


sées au Comité technique de la Chambre syndicale des 
Constructeurs de gros Matériel électrique, 25, boule- 
vard Malesherbes, à Paris, 8°. Ajoutons que l'on peut se 
procurer desexemplaires séparés au siège de ce Comité. 


Bibliographie : Tableau universel de filetage permet- 
tant de trouver les roues pour faire tous les pas sur tous 
les tours et sur toutes les fraiseuses, par A. Rotaxyv, 
ancien élève de l'École pratique de Commerce et d'Industrie 
d'Evreux). — Le but de Fauteur en publiant cet ouvrage 
a été de mettre entre les mains de tout ouvrier qui se sert 
d'un tour à fileter la manière la plus simple et la plus rapide 
pour déterminer. parmi les roues d'ensrenage dont il dispose. 
celles qui sont nécessaires pour lusinage d'un pas donne. 
quelle que soit la vis-mere du tour. 

La seule opération à faire est une simple division dont le 
résultat utilisé avec le tableau établi par Fauteur permet de 
déterminer non seulement les roues réalisant le pas exact, 
mais aussi veltes donnant ce pas à quelques millièmes pres. 
ce qui peut être utile lorsque la série de rones dont dispose 
l'ouvrier n’est pas complète. De nombrenx exemples preni- 
sent la méthode à suivre. 

L'ouvrage rédigé pour des praticiens peut leur rendre La 
services appréciables et leur faire gagner du temps en evi- 
tant les erreurs. — F. P. 


Bibliographie : Construisez donc vous-même voter 
poste de téléphonie sans fil, par Vabbe Th. MOREUX, diree- 
teur de l'Observatoire de Bourges (#). — Sous une forme 
volontairement simplitiée et claire, Fauteur résume dans 
cet ouvrage les notions élémentaires indispensables à ceux 
qui débutent dans la réception radiotéléphonique. a 
notions théoriques sont accompagnées de nombreux ron 
seignements pratiques permettant à l'amateur de construire 
lui-même un poste récepteur, depuis le type à A 
qu'aux modeles à plusieurs lampes, sauf toutelois e: 
modèles tout récents à changement de fréquence. L cuve 
est, complété par des indications pratiques sur la charge 
des accumulateurs, alimentation des postes par DRE 
ou piles où sur le secteur, et enfin des donnees assez non 
breuses sur les pannes, leurs causes et les remèdes à ! 
apporter. — F. P. 


Gp Un volume, format iSem x i» em, de 160 pages, Pr 
figures et tableaux daus le teste et 2 tableau hors texte, : de 
par da Hbrairie besforges, Girardot et Cie, 27 et 29, quu 0 
Grands-Aueustins, à Paris (6), Prix: broché, 9 fr. E 

€) Un volume, format 8em xX 12 em, de 245 SRE Doin 
130 figures dans le texte, édité par la Hibrairie A te 
el Cie, 8, place de l'Odéon, à Paris (6°) Prix : broches <” 
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Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (Suite) (*) 
| (Juillet 1928) 


XVII. Véhicules à accumulateurs. 


Ce sujet n'a pas fait l’objet d'un rapport d'ensemble, 
mais seulement de trois rapports particuliers présentés 
respectivement par M. John-W. Lieb, la Société pour 
le Développement des Véhicules électriques et 
M. C. Palestrino. 


l. Vébicules électriques (Electric vehicles). — 
Rapport en anglais, par MM. Charles-R. NKIRMER el 
F.-V. Macalnaes, présenté par M. John-W. Lin, 
délégué de la National Electric Light Association 
(Etats-Unis). 


Ce rapport, qui concerne l'emploi de véhicules et 
tracteurs à aecumulateu rs, aux Etats-Unis, est subdivisé 
en cinq parties : 

Ua. TRANSPORTS pe MARCHANDISES EN GÉNÉRAL (CAMIONS ET 
CAMIONNETTES). — Le véhicule à accumulateurs assure 
une charge intéressante hors-pointe des usines géné- 
ratrices, qui ont intérêl à voir son emploi se 
répandre. En outre. par le seul fait qu'il cireule, il 
contribue à la propagande concernant cette catégorie 
d'applications. Dans le domaine des transports, il ren- 
contre toutefois la concurrence des voitures à chevaux 
et des camions à essence; ces derniers, surtout en rai- 
Son de leur prix d'achat relativement faible et du prix 
peu élevé de l'essence. paraissent difficiles à éliminer. 
Si l'on tient compte cependant de tous les frais d'exploi- 
tation et d'entretien, le Camion à accumulateurs est 
plus avantageux que celui à essenre, pour les trans- 
Ports urbains à petites distances. 

D'autre part, des Statistiques de lUnited States 
Bureau of Public Roads, il ressort que sur l'ensemble 
des camions à moteurs (à essence ou autres), 61,6 pour 
106 Sont effectés à des services ne comportant pas de 
parcours moyens supérieurs à 3o miles par Jour, et 
qu'en outre les trois quarts environ sont prévus pour 
des charges transportées de 1 ton (907,18 kg) ou moins. 

Ces conditions paraissent favorables au camion à 
accumulateurs dont les types actuels peuvent assurer 
un service ayant des caractéristiques de ce genre au 
point de vue charge et parcours. Bien que l'emploi de 
celle catégorie de camions soit relativement peu 
répandu jusqu'ici, on voit que ses possibilités d'avenir 
sont (rés grandes, 


(°) Revue générale de l'Electricilé. 28 juillet, 4. 11, 18 
25 aoùt 1928, 1er, 8, 1) el 22 septembre 1928, t. XXIV, p.133- 
> ` P . >» 3 DE 

136, 151-158, 203-210, 235-242, 207-274. 299-306., 359-352, 


379-386 et 19-126. 


Les six principales catégories d'entreprises où l'on 
utilise les camions à accumulateurs, sont la boulangerie, 
le camionnage et les transports rapides, le commerce 
du lait et des glaces, les grands magasins, les com- 
pagnies de services publies et les blanchisseries : avec 
un totalde 11 462 camions, elles représentent 80 pour 100 
du nombre total de camions à accumulateurs en ser- 
vice aux Etats-Unis. 

Au point de vue répartition dans les diverses villes, 
New-York vient en tète avec 39,8 pour 100 du nombre 
total des camions en service dans l'ensemble du pays; 
elle est suivie par Chicago, avec 17,6 pour 100 de ce 
même nombre. Dans ces villes, on trouve des entre- 
prises comme l'American Railway Express Company 
possédant plusieurs centaines de camions à accumula- 
teurs. Le rapport donne quelques chiffres d'expérience 
relatifs aux frais d'exploitation établis d'après les con- 
ditions existant aux Etats-Unis, et favorables au camion 
à accumulateurs. 


2. MANUTENTION DES MARCHANDISES DANS LES INSTALLATIONS 
INDUSTRIELLES ET LES PORTS (CHARIOTS ET TRACTEURS). — Le 
rapport distingue les tracteurs (à 3 ct ; roues) destinés 
à remorquer des chariots ordinaires et le Chariot, auto- 
moteur transportant lui-même une charge et pouvant 
être accessoirement utilisé comme tracteur. 

Cette partie du rapport donne quelques indieations 
rapides notamment sur les divers types de chariots 
spéciaux, à plate-forme élévatrice avec faible ou grande 
hauteur de levée, les chariots grues employés pour le 
chargement ou le déchargement de wagons, avec ou 
sans plate-forme pour le transport de pièces assez 
lourdes. [l y est signalé l'importance de batteries de 
type spécial en raison de la sévérité du service. 
L'obstacle à la ‘diffusion de ces chariots spéciaux à 
accumulateurs est leur prix d'achat élevé, 

3. LOCOMOTIVES DB MANOEUVRE A ACCUMULATEURS. — 
Comme autres applications de la traction par aceumu- 
lateurs, le rapport mentionne les locomotives ou trac- 
teurs sur rails pour voie normale ou voie étroite (ser- 
vice de mines) et doune les caractéristiques principales 
de quelques réalisations de telles machines. | 

Une locomotive de 6o tons. avec batterte au plomb 
de 1 800 a-h, à 200 v, utilisée à l'usine de cübles de la 
Western Eleetrie Company., à Kearny, Poar la 
manruvre des vagons et leur circulation N o 
permet de réaliser une économie journalière évalué 
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à 10 à 15 dollars par rapport au coût du mème servire 
assuré par locomotive à vapeur. 

Le rapport mentionne encore les locomotives mixtes, 
soit à batterie et trolley (Chicago North Shore and 
Milwaukee Railroad) où la batterie est chargée par un 
“roupe spécial pendant la marche sur ligne aérienne, 
soit à batterie et groupe électrogène (New-York Central 
Railroad). 

Tous ces exemples ne correspondent qu'à des cas 
particuliers isolés; par contre le développement des 
locomotives à voie étroite tout spécialement pour les 
mines est plus ancien et plus important, puisqu'on 
trouve en service aux Etats-Unis, environ, 3900 locomo- 
tives de ce genre : elles constiluent un mode de traction 
particulièrement avantageux dans les mines grisou- 
teuses ou dans celles à veines peu épaisses ou irrégu 
lières, où le déplacement fréquent des voies ne permet 
pas d'employer une ligne aérienne d'alimentation. Les 
restrictions particulières du gabarit ne permettant pas 
d'avoir des batteries et des puissances très importantes, 
on à parfois recours à des unités doubles constituées 
par deux locomotives pouvant être accouplées et 
commandées d'un poste unique, ou bien être utilisées 
séparément. Des éludes consciencieuses ont permis 
d'établir une différence de 0,334 dollar par benne en 
faveur de la traction par locomotive à accumulateurs 
comparée au roulage à la main, avec deux ouvriers par 
benne. De plus. le rapport mentionne que pour les 
mines, les frais d'exploitation de locomotives à accumu- 
lateurs sont, à puissance égale, inférieurs de 12 pour 
100 à ceux des locomotives à prise de courant aérienne. 


4. GARAGE DES VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — Le problème 
du garage des véhicules et de la recharge des batteries 
a reçu différentes solutions aux Etats-Unis. suivant que 
les installations sont exploitées par les fabricants d'ac- 
cumulateurs, par les constructeurs de camions, par les 
sociétés de distribution d'énergie ou par des particu- 
liers. 

Dans tous les cas, la méthode de factaration des frais 
de garage qui parait la mieux accueillie de la clientèle, 
semble consister en l'application d’une taxe fixe 
comprenant garage, entretien et charge de la batterie 
plutôt qu'en la facturation séparée de chaque travail. 


5. PROPAGANDE EN FAVEUR DES CAMIONS A AUCUMULATEURS. 
— La propagande est assurée aux Etats-Unis par diffé- 
rents comités, en particulier par la National Electric 
Light Association. par les sociétés de distribution et 
divers constructeurs de eamions et de batteries. 

Un des procédés les plus efficaces semble avoir élé la 
création à Chicago. par les soins de ła Commonwealth 
Edison Company, de cours pour propriétaires et 
conducteurs de camions à accumulateurs. Prévus pour 
Ło auditeurs, ces Cours furent suivis par 300 élèves, 
dont un cinquième appartenant à des maisons n'ayant 
pas encore de véhicules à accumulateurs. 

Le rapport fut complété par la présentation d'un 
film cinémalosgraphique montrant des exemples d'em- 
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ploi de véhicules à accumulateurs pour divers genres 
de livraison de marchandises ou pour des manuten- 
tions à New-York et Chicago. 


Il. Sur les chariots et tracteurs à accumula- 
teurs. — Rapport, par la Société rour LE DÉVELOPPEMENT 
DES VÉHICULES ÉLECTRIQUES. 


Nous résumons ci-dessous les parties essentielles de 
ce rapport, dont la présentation a été accompagnée de 
la projection d’un film et de différentes photographies 
relatifs aux emplois variés et aux modèles divers 
existants des chariots à accumulateurs. 

La recherche de l'amélioration du rendement des 
entreprises industrielles etcommerciales et des services 
publies a conduit notamment à perfectionner les 
moyens de manutention. Parmi ceux-ci, il faut, outre 
les installations à poste fixe, prévoir des engins auto- 
nomes capables de prendre une marchandise en un 
point quelconque pour la transporter en un autre 
point sans être assujettis à se déplacer sur une voie 
ferrée, qui limiterait la souplesse du service el Sa 
faculté d'adaptation à des circonstances variables. 

Les chariots et pelits tracteurs à accumulateurs 
semblent particulièrement aptes à assurer un tel ser- 
vice; c'est ce qui explique le développement de leur 
emploi aux Etats-Unis et en Allemagne. ` 

Les caractéristiques essentielles de cet engin sont la 
simplicité et la robustesse ; il est composé d’un chàssis 
en acier profilé ou embouti avec roues garnies de ban- 
dages de caoutchouc; son équipement de traction 
comporte un moteur accouplé directement à un diffé- 
rentiel, ou deux moteurs attaquant chacun une roue 
motrice, un combinateur réduit,du genre tramway, une 
batterie d'accumulateurs placée en général dans le 
châssis, un interrupteur général, un frein mécanique 
et un organe de direction. Une preuve de la robustesse 
de cet ensemble simple réside dans le fait que des 
chariots de ce genre, construits il y a plus de 20 ans, 
sont encore en service aux Etats-Unis. 

En outre, la facilité de la conduite permet de confier 
un chariot à n'importe quel mancæuvre d'intelligence et 
d'habileté moyennes ; le faible encombrement, le rayon 
de braquage très réduit permettent la circulation mème 
dans des endroits très encombrés. | 

En ce qui concerne les économies procurées par 
l'emploi de ces chariots dans un service de mauuten- 
tion, il faut noter qu'un tel engin peut transporter 2 et 
même 3 t de matériel ou remorquer des charges allant 
jusqu'à 10 tà des vitesses voisines de 10 km : h, sur 
terrain favorable. Un chariot à accumulateurs, avec son 
conducteur, remplace donc un nombre de manœuvres 
variable suivant le service envisagé, mais pouvant aller 
jusqu'à 20 ou 2%. En revanche le prix de revient, tous 
frais d'entretien et d'amortissement compris, n'atteint 
que le salaire de deux hommes environ. 

Le reste du rapport comporte de courtes indications 
sur les divers genres de chariots à accumulateurs 
(porteurs, tracteurs, élévateurs à faible et à grande 
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hauteur de levée, grues, etc.) et sur les divers services 
que l'on peut assurer au moyen de ces engins (trans- 
ports industriels divers, chargement et déchargement 
de wagons, de navires, transport des bagages dans les 
gares, livraisons diverses à domicile, services de 


voirie, ete.). 


III. La traction électrique avec accumulateurs. 
— Rapport, par M. Carlo PaLsstrino, ingénieur à la 
Società Idroelettrica Piemonte. 


Ce rapport est consacré à l'examen comparatif de 
l'emploi, pour la traction sur rails et sur route, de l'accu- 
mulateur plomb-zinc du type Pouchain ('), des accu- 
mulateurs au plomb et des accumulateurs fer-nickel. 
C'est après deux années d'expériences pratiques sévè- 
rement contrôlées que l’auteur confirme ses premières 
conclusions (?) sur les avantages de l’accumulateur 
Pouchain:; il donne les résultats de ces recherches en 
examinant successivement la traction sur voie ferrée, 
la traction sur route, la traction industrielle et les 
sous-marins. 


1. TRACTION SUR VOIES FERRÉES. — Pour cette étude, 
l'auteur a adopté, d'après les essais des chemins de fer 
allemands, les données fondamentales suivantes : 
_Accumulateurs au plomb avec électrodes à surface : 
capacité 2 kw-h par tonne au régime de décharge en 
deux heures ; 

Accumulateurs au plomb avec électrodes empatées, 
Capacité 20 kw-h par tonne de batterie au régime de 
décharge en trois heures: 

Accumulateurs au fer-nickel, capacité 16 kw-h par 
tonne, au régime de décharge en cinq heures : 

Accumulateur Pouchain, capacité 40 kw-h par tonne, 
avec décharge au régime de 20 kw par tonne : en outre, 
il a été admis que le régime de décharge pouvait être 
poussé à 30 kw par tonne sans inconvénient, certains 
essais ayant montré qu'on pouvait même atteindre la 
capacité de 5o kw-h par lonne et le régime de décharge 
de 40 kW par tonne, sans détériorations. L'auteur exa- 
mine alors trois cas : 

1° Service de marchandises, — Partant de la locoma- 
live à vapeur type des chemins de fer italiens pour ce 
genre de service (100 t, tender compris; 10006 ch à la 
vitesse de régime), l'auteur établit pour un tracteur à 
accumulateurs de mème poids total, les puissances 
moyennes et charges remorquées (accélération 


0,1M:S:8$; pente ro pour 1000) suivantes : 


Puissance moyenne., Charge remorquée. 


chevaux tonnes 
Avec accumulateurs au 
plomb à surface... 271 80 
Avec accumulateurs au 
plomb à pâte ....... 407 . Bo 


(1) Revue générale de l'Elertricité, 13-20 aout 1921, t x. 
p. 239; 18 el 25 novembre 1922, t. xt, p. 708, 805 et 807; 
= avril 1923, t. x, p. 5723 4 février 1928, t. xxu. p. 220. 

(2) C. ParesTRINO; Quelques considérations sur un nou- 
veau type d'accumulateur léger. Revue yénérale de l Flectri- 
cilé, 3 octobre 1925, t. xvin, p. 580. 
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Puissance moyenne. Charge remorquie. 


chevaux tonnes 
Avec accumulateurs au 
fer-nickel....... Dons 545 270 
Avec accumulateurs 
au plomb-zinc...... 1 300 815 
Locomotive à vapeur.. 1 000 420 


Examinantalors le prix de revient de la traction, qu'il 
décompose en frais de personnel, frais d'énergie, intérêts 
du capital et amortissement, et entretien de la partie 
électrique et mécanique, l'auteur arrive à la conclusion 
que la locomotive à accumulateurs Pouchain permet de 
prévoir une économie d'environ 9 millièmes de lire par 
tonne-kilomètre, par rapport à la traction à vapeur, 
soit 135000 lire par an et par locomotive pour un 
parcours annuel de 30 000 km; pour ce calcul, le prix 
de la locomotive à vapeur est évalué à 10000 lire par 
tonne et celui de la locomotive à accumulateurs à 
20 000 lire par tonne, batterie comprise. 

2° Trains de voyageurs arrélérés et omnibus. —- L'un 
des problèmes à résoudre est le démarrage rapide, 
qu'on ne peut obtenir avec la traction à vapeur. 
En outre, la considération des lignes à service peu 
chargé conduit à l'emploi d'automotrices, soit du type 
Diesel-électrique, dont les frais d'entretien sont assez 
élevés, soit du type à accumulateurs. 

Les résultats obtenus en Allemagne avec ce dernier 
type sont assez satisfaisants pour qu'on songe à réa- 
liser des rayons d'action de 400km, au lieu des 200 km 
obtenus actuellement. 

La base de comparaison choisie est l'automotrice type 
Witterfeld des chemins de fer allemands, qui pèse 40 t 
sans batterie, avec une charge utile de 10 t, et un rayon 
d'action de 200 km. Les résultats de la comparaison au 
point de vue économique sont résumés par le tableau I. 


TagLeau l. — Comparaison de dirers modes de traction 
pour service de trains de voyageurs erpress” et omnibus, 


TRACTION PAR ACCUMULATEURS 
EE | TRACTION 


FRAIS D EXPLOITATION au au A 
plomb | plomb | fer- |plomb- 
à à niekel | zine | VAPEUR 
surface! pâle 


oo | 
a ans 
ER À comment. once 


Dépense d'énergie..| 1,30 | 1,53 | 1,90 | 0,585] 2,56 
Intérêts à 6 p. 100.! 0,72 | 0,38 | 0,52 | 0,32 | 0,374 
Nettoyage. entretien] 0.50 | 0.50 | 0,50 | 0,50 | 6,8% 
Eclairage, chauffage] 0,46 | 0.46 | 0.46 | 0,46 | 0,036 


Amortissement voi- 


Couduite.......... o,4v5| o, ju=| 0,407] 0.72 
Total en lire 
nar voiture-Kilo- 
mére. eee 3,622! 3.523] 5.035] 2,918) 4,97 
En centièmes de 
la traction à va- | 
8o ce 8y 9 10) 


PEUP.. esse fs 


SŘ 
Dans ce tableau, la rubrique dépense d'énergie tom- 
prend les frais afférents à l'intérêt du prix d'achat et à 


» 
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l'entretien de la batterie; en outre, la locomotive à 
vapeur est supposée déjà amortie, tandis que pour les 
automotrices à accumulateurs, l'amortissement de la 
partie électrique est caleulé sur une période de 20 ans, 
celui de la partie mécanique étant établi pour une 
période de 25 ans. En pratique, les frais d'exploitation 


pour les automotrices de ce genre utilisées à Elberfeld 


et Dantzig se montent à 3,50 lire par voiture-kilo- 
mètre; ils sont donc bien de l’ordre de grandeur de 
ceux calculés pour l'établissement du tableau I. 

L'examen de ce dernier met en évidence qu'il est pos- 
sible de réaliser de notables économies d'exploitation, 
allant de 11 pour 100 (accumulateurs au fer-nickel) à 
45 pour 100 (accumulateur au plomb-zine), en rempla- 
çant la traction à vapeur par la traction à accumulateurs. 

3° Trains à grande vitesse. — Une comparaison ana- 
logue entre la locomotive à vapeur des chemins de fer 
italiens (110 tavec tender, charge remorquée 290 t, vi- 
tesse en palier 100 km: h), la locomotive pétroléoélec- 
trique, la locomotive à prise de courant et ligne aé- 
rienne, et enfin la locomotive à accumulateurs Pou- 
chain conduit aux conclusions suivantes : 

L'emploi des accumulateurs Pouchain ne peut èlre 
concurrencé que par la traction avec ligne aérienne et 
ceci seulement dans quelques cas particuliers. Tous les 
autres modes de traction mentionnés lui sont inférieurs 
techniquement (charge moindre remorquée, vitesse plus 
faible sur rampes) et économiquement. L'auteur estime 
pouvoir exclure à priori toute possibilité de solution 
économique du problème avec les accumulateurs au 
plomb ou au fer-nickel. | 

En particulier, l’auteur dans sa comparaison avec la 
traction à vapeur indique que pour ce mode de trac- 
tion, avec une charge de got, l'accélération au dómar- 
rage serait de 0,082 M:S:S$, acceptable seulement 
dans le cas d'arrêts peu fréquents, el la vitesse, en 
rampe de 10 pour 1009, descendrait à 5o km: h, au 
lieu de 100 km : h en palier. Par contre, la locomolive 
électrique correspondante, équipée avec des accumula- 
teurs Pouchain, permettrait de porter la charge 
remorquée à 3go t pour la même vitesse de 100 km:h, 
sans dépasser le régime de décharge de 20 kw par 
tonne de batterie : en admettant une surcharge de 
5o pour 109 de la batterie par rapport à ce régime, on 
obtiendrait une accélération de 0,10 M:S:S et une 
vitesse de 8o à 84 km : h en rampede 10 pour 1000. 

En ce qui concerne le prix de revient, M. Palestrino 
évaluant l'énergie consommée en kilowatts-heure arrive 
au prix par kilowatt-heure de 0,55 lire pour la traction 
à vapeur, de 0,98 lira pour locomotives à essence 
(y compris lubrification) et de 0,» lira pour locomo- 
tives à accumulateurs Pouechain. Dans le cas de la 
traction électrique avec ligne aérienne, le prix dépend 
de la ligne de contact et de la dépense d'énergie 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XX1V.— N°13. 


annuelle par kilomètre de ligne ; en admettant un 
poids moyen de 300 t pour le train, l'auteur fixe à 
a= trains par jour pour une ligne secondaire et 
so trains par jour pour une ligne principale à double 
voie le trafic minimum pour lequel la traction avec 
ligne aérienne conduit aux mêmes résultats que luti- 
lisation de locomotives à accumulateurs Pouchain. 


2. TRACTION SUR ROUTES. — Qu'il s'agisse de transport 
de personnes ou de marchandises, la traction par accu- 
mulateurs n'a pas pris jusqu'ici un développement no- 
table à cause du rayon d'action limité des véhicules et 
de la difficulté de franchir les rampes même faibles à 
une vitesse suffisante. 

Le rapporteur voit dans l'emploi de laccumulateur 
Pouchain un moyen de remédier à ces difficultés et se 
base pour appuyer son opinion sur la comparaison des 
résultats qu'on peut obtenir avec une série de véhicules 
types d'un constructeur italien, suivant qu'ils sont 
équipés avec des accumulateurs au plomb ou des accu- 
mulateurs plomh-zine. Cette comparaison est résumée 


TagLeac H. — Comparaison entre véhicules identiques équipés 
avec accumulateurs au plomb et accumulateurs Pouchain. 


rm E O 


z POIDX VITRASE MAXIMUM | RAYON D'ACTION 
z en kilogrammes kilometres : heuro} kilomètres 
& as 
= < 
nl re ii b 
z > > T = 5 = = a 2 = a a g 
“m £ 3 žE | SE | gs | =: 8 à 
es € = te e = 3 £ a = Toe 
S `% < € 
A z C3 e 
ta 2 550 | jvo [1 200! 30 50 70 100 
àG | 775 | Joo |1 goo! 35 85 80 110 
6àù 740 | 560 |1 goo| 25 ro 6O go 
oà lij 90 595 |a áooji8 à 20| 6o 6o 79 
13a15:1 300 | 830 | 3 200 j8 à 20] 6o 50 79 


Ë 
er 
par le tableau T, où la vitesse maximum est calculée 
pour une route parfaitement unie, l'effort moyen de 
traction étant, par tonne à transporter, de 30 kg, et le 
régime de décharge étant au maximum celui de la 
décharge en trois heures. 

En outre, le rapporteur signale pour une voiture du 
type de 4 à 6 places la possibilité de circuler sur des 
rampes de 40 pour 1 600 à une vitesse de 35 km :h. avec 
l'accumulateur Pouchain,au lieu de 15km: havec laceu- 
mulateur au plomb; sur des rampes de Go pour 1000, 
les vitesses respectives deviennent 25 km:h et 
11 km:h. 


3. TRACTION INDUSTRIELLE ET SOUS-MARINS. — Les deux 
sujets sont simplement mentionnés et ne font l'objel 
que de considérations très générales. — F. P. 


à 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Les étalons de mesure industriels et leur température d’ajustage 


L'importance d'une entente internationale relative à la température de définition des calibres 
industriels, a été soulignée dans divers articles parus dans ces colonnes (*). En particulier lat- 
tention a été attirée sur les inconvénients que peut présenter la fixation d'une température d'ajus- 
tage à 20°C recommandée spécialement par la Commission allemande de Normalisation indus- 
trielle, alors que la thèse française, en conformité d'ailleurs avec les résolutions adoptées en 
1911 par le Comité international des Poids et Mesures, préconise le principe d'une température 
de référence unigue à 0°C. L'article qui suit est le texte d'une note établie par M.P. Nicolau pour 
étre présentée à la Conférence internationale des Commissions de normalisation, qui se tiendra 


à Prague au mois d'octobre prochain. L'auteur. 


dans le but de faire triompher la thèse française 


Q l'étranger, met en évidence que seule, cette dernière est susceptible de réaliser un svstème 


d'étalons de mesure présentant un caractère à la 


quent, l'adoption s'impose dans tous les pays. 


{. Généralités. — H est fail usage actuellement, 
dans l'industrie des pays adeptes du système métrique, 


d'étalons de mesure qui présentent leur valeur nomi- ` 


nale à des températures différentes (C, 14°C, 15°C, 
16"C, 18°C, 20°C, 30°C). H existe, de ce fait, entre ces 
divers étalons, à une mème tempéralure d'emploi, des 
écarts incompatibles avec les nécessités des fabrications 
mécaniques. Pour les mesures précises, tout se passe 
comme si l'on utilisait plusieurs « mètres » différents. 
L'unification des mesures que la Convention interna- 
tionale du Mètre avait pour objet n'est plus réalisée. N 
west pas exagéré de parler de faillite du système mé- 
trique. 

Cette siluation résulte de ce que les recommanda- 
lions, maintes fois réitérées C3, du Comité internatio- 
nal des Poids et Mesures, qui, jusqu'à ce jour, n'a cessé 
de défendre le principe d'une température de référence 
unique de œC pour lous les étalons de mesure, n'ont 
pas été universellement observées dans l'industrie. 

Officiellement, deux pays seulement ont, jusqu'ici, 


C) Ch.-Ed. Gricrauus; Les calibres industriels. Herur yi- 
nerale de l'Electricité. 3 aont LOIR, LV. p. 1 j1-145. 

Ch.-Ed. Guiczauus; La détermination des étalons à bouts. 
Revue générale de l'Electrieilé, 10 août 1918. t iy. 
p. 171-198. 

Ch. Cocuet; Sur le choix d’un degré uniforme de tempé- 
rature pour l'étalonnage des instruments de mesure. Herur 
générale de l'Electricité, 16 novembre LOIR, LV. p. 740-7.j0. 

La température de définition des calibres industriels. 
Revue générale de UElertririté, 14 janvier 1928, t. XXII, 
pP. 73-50. | | 

Au sujet de la température de définition des calibres in- 
dustriels. Revur generale de VElectricilé. 14 janvier 1928, 
4 xun, p. 70-57. . 

A. ue x propos de la température de définition des 
calibres industriels. /tevue générale de EElectricilé, 28 jan- 
vier 1928. t. xxu, p. 169-170. | 

(t) Consulter notamment les procès-verbaux des se ques 
du Comité international des Poids et Mesures, des annees 


1901, 1909 el igir. 


fois universel et permanent et dont, par consé- 


pris position: La France qui, dès 1899, alors qu'il 
n'existait rien de similaire en aucun pays, à, la pre- 
mière, réalisé, pour les besoins de ses Manufactures 
d'Etat, un système d'étalons à bouts, strictement con- 
forme aux directives du Comité international des Poids 
et Mesures : l'Allemagne qui, plus récemment, en 1923, 
a décidé, par l'organe de la Normen Ausschuss der 
deutschen Industrie d'adopter la température de 20°C, 
bien que ses représentants au sein du Comité interna- 
tional des Poids et Mesures aient toujours compté parmi 
les plus ardents défenseurs de la température de o°C (tr 

Grâce à la grande diffusion des étalons à bouts plans 
du type Johansson cont la plupart ont été ajuslés à 
20°C pour la raison que nous indiquerons plus loin, 
gràce à l'active propagande de la Normen Ausschues 
der deutschen Industrie, grâce aussi peut-être à l'attrait 
indiscutable que présentent pour « l'homme dela rue » 
les raisonnements simplistes par lesquels on a tenté de 
démontrer l'inconvénient de l'ajustage à o'C, il Vaac- 
tuellement une tendance marquée, dans les assoria- 
tions de normalisation de tous pays, à généraliser 
l'adoption des dispositions proposées par la Normin 
Aussehuss der deutsehen Industrie (N. D. Li. 

En réalité, ce n'est pas seulement une question de 
température d'ajustage qui se pose. Aussi bien, le choix 
de cette lempérature, tout à fait arbilraire, est parfai- 
tement indifférent. Comme la rappelé M. Pérard (7), 
« l'ajustage sur une cote délerminée est, nou un bul, 


(t) En rgor, notamment, une proposition de M. Chaney 
tendant à ce que les mètres destinés au commerce el à lin- 
dustrie aient à. 16°C 215 la longueur du mètre prototype à C 
fut repoussée gràce à l'intervention des délégués Sn 
MM. Foerster et Leman, ce dernier, membre de la 
Reichsanstalt. 

(21.4. PERARD: L 'm o, Ta 
dustriels. Le Ginw eiwil 10 seplem me . ; P Nue 
Voir anssi à ce sujet : La température de deim n des 
1 es industriels. erue générale de l Flreelricitė, Loc. cit. 


a température d'ajustage des calibres in- 
021-62}. 


calibr 
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mais un moyen d'amener les dimensions dans un rap- 
port délerminé ». Il serait donc vain de s'attarder à une 
stérile discussion sur ce sujet. Il convient toutefois de 
rappeler que la température de o°C, préconisée par le 
Comilé international des Poids et Mesures, présente 
l'intérêt d'être la base de l'échelle thermométrique et 
par suite d'être, parmi les températures utilisées, la 
seule définie physiquement sans erreur possible. En 
outre, la température de o°C est prise universellement 
comme température de référence dans les formules de 
dilatation. Enfin, elle marque le caractère universel du 
système métrique, du fait qu'elle n'appartient en 
propre à aucun pays, alors que la température de 20°C, 
par exemple, ne saurait être admise que dans les régions 
tempérées. 

Mais, encore une fois, la question n’est pas seule- 
ment limitée à ce domaine. Ce qui importe surtout, au 
point de vue industriel, lorsqu'on cherche à réaliser 
l'interchangeabilité des fabrications mécaniques à tra- 
vers le monde, c'est de réaliser un système d'étalons 
de mesure qui présente un caractère à la fois universel 
et permanent. 

Un rapide examen du système français à o°C et du 
système allemand de la N.D.I., à 20°C, nous montrera 
que, seul, le système français possède ce double carac- 
tère. 


IT. Examen du système français. — Les étalons 
de mesure établis en France en 1895, en étroite colla- 
boration avec le Bureau international des Poids et 
Mesures, sont constitués par des broches à bouts sphé- 
riques pour les longueurs de ı mètre à 20 millimètres 
et, au-dessous, par des cylindres. Ils sont caractérisés, 
non seulement par le fait qu'ils présentent leur dimen- 
sion nominale à o°C, mais encore parce qu'ils possèdent 
effectivement un coefficient de dilatation type, très 
voisin de 10,6 microns par mètre et par degré entre o°C 
et 20°C. Cette dilatabilité type n'est pas arbitraire ; elle 
résulte de ce que, pour être assuré de l’invariabilité des 
étalons dans le temps, on a dù proscrire leur durcisse- 
ment par trempe (') et les établir en acier dur d'ailleurs 
stabilisé par un long revenu vers 100°C. Trente années 
d'expériences continues ont montré l'efficacité de ces 
dispositions : le défaut de stabilité de ces étalons, s'il 
existe, a échappé jusqu'à ce jour à tous les procédés 
d'investigation. 

Du fait qu'ils possèdent un coefficient de dilatation 
uniforme, les étalons de même longueur nominale sont 
en concordance à toutes températures ; ils peuvent ètre 
utilisés sous tous les climats à la ferpérature d'emploi 
propre à chacun d'eur. En France et dans les régions 
tempérées, cette température d'emploi est fixée en prin- 
cipe à 20°C. (Pratiquement on opère entre r6"C et 20°C). 
C'est à cette température qu'on ajuste, sur les étalons, 
les pièces mécaniques, leurs instruments vérificateurs 
et les étalons en acier trempé à bouts plans du type 
Johansson, qui, pour les besoins courants des ateliers 


€) Les broches sont seulement trempées sur les surfaces 
terminales pour augmenter leur résistance à l'usure. 
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de précision, présentent souvent une plus grande com- 
modilé d'emploi que les broches et cylindres. 

Actuellement, ce système d'étalons ext utilisé par les 
établissements constructeurs de l'Etat français, la 
quasi totalité de l’industrie française et une notable 
proportion d'industries et d'organismes officiels de 
tous pays (Artillerie espagnole, Manufactures d'armes 
de Terni en Italie, Bureau fédéral de Berne, Service des 
Poids et Mesures du Siam, Artillerie japonaise, Goaver- 
nement polonais, etc...). Seul, il a la sanction d'une 
longue expérience. Au cours de plus de trente années, 
il a permis, gràce à son universalité et à sa permanence, 
d'assurer l'interchangeabilité des fabrications méca- 
niques, non pas seulement dans un mème établissement, 
mais entre établissements d'un même pays ou de pays 
de climats différents. C'est pourquoi, en 1919, la Com- 
mission permanente de Standardisation, reconnaissant 
qu'il s'impose « par sa simplicité et sa logique », a pro- 
posé de la prendre pour base de ses travaux de norma- 
lisation ('). 


NI. Examen du système allemand. — Examinons 
maintenant le système récemment adopté en Alle- 
magne par la N. D.I. Ce système est défini paf la 
« Deutscher industrie Normen N° 102 » (DIN 102) dans 
les termes suivants : 

« La température de définition des instruments de 
mesure et des pièces usinées est fixée normalement à 
20°C. La température de définition est la température 
à laquelle les instruments de mesure et les pièces 
doivent avoir la grandeur prescrite... 

» Pour les instruments de mesure, il faut employer 
un métal dont le coefficient de dilatation se rapproche le 
plus possible de 11,5 microns par mètre et par degré. » 

Le « DIN 102 » ne donne aucune précision sur la 
constitution des étalons. Mais la valeur lixée pour leur 
coefficient de dilatation implique qu'ils sont établis en 
acier trempé et, par ailteurs, le « DIN-Buch N? 4 » pré- 
cise que l’on emploie presque exclusivement les cales à 
bouts plans du type Johansson qui, nécessairement, 
sont trempés. 

Or, il est bien établi que ces étalons, en regard de 
leurs incontestables avantages d'ordre pratique, pré- 
sentent un défaut certain de stabilité. Le système de la 
N. D.I. est donc en quelque sorte bàti sur le sable...» 

Par ailleurs, il est impossible, dans l'état actuel de 
nos connaissances, de prévoir, avec une approximation 
suffisante pour les besoins de la métrologie.le coefficient 
de dilatation des aciers trempés. 

En fait, des écarts de plus de 2 microns par mètre et 
par degré sont possibles en raison de l'irrégularité des 
effets de la trempe. Deux étalons établis à 20°C suivant 
le principe dela N.D.L pourront, par suite, présenter à 
30°C (température normale aux colonies et mème en été 
dans l'Afrique du Nord) des écarts dépassant largement 
le 1/1o0006€, Dans ces conditions, la fixation sur le 
papier du coefficient de dilatation type 11,5, vrai coef- 


() Commission permanente de Standardisation. Fasci- 
cule Mı. 
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ficient fantôme que les étalons ne posséderont qu'excep- 
tionnellement, ne parait pas avoir d'autre objet que de 
masquer l'imperfection du système. ll est juste de 
reconnaitre que, prenant pour base des étalons dont le 
coefficient de dilatation est pratiquement inconnu, la 
N.D.I. était bien forcée, avec les constructeurs de ces 
étalons, de définir leur valeur métrique à la tempéra- 
ture d'emploi, de manière à « escamoter » en quelque 
sorte les effets de l'incertitude de la fabrication. Et ceci 
nous donne la raison inavouée pour laquelle a été 
adopté, contrairement aux conventions internationales, 
l'ajustage à 20°C des étalons trempés. 

Quoi qu'il en soit, il est clair que ce système d'éta- 
lonsest utilisable seulement dans les régions tempérées 
et à la seule température de 20°C pour laquelle il a été 
établi, toute correction de dilatation étant impossible 
dans l'ignorance de la valeur exacte du coefficient de 
dilatation. Après le système à 20°C, il faudra, pour les 
colonies et les régions tropicales, instituer un systéme 
à 25°C, un système à 30°C, peut-être d'autres encore... 

Au total, on voit que le système d'élalons admis par 
la N. D. I. ne présente pas l’universalilé et la perma- 
nence indispensables pour assurer l'unification des me- 
sures industrielles à travers le monde et dans le temps. I 
n'est que la sanction officielle, consécutive à une enquète 
purement statistique (') menée dans un seul pays, des 
dispositions défectueuses adoptées, de leur propre 
initialive, par certains constructeurs d'étalons indus- 
triels, dans le but de masquer les défauts de leur fabri- 
cation. Il est en régression marquée sur le système 
adopté par la France il y a plus de trente ans, suivant 
les directives du Comité internalional des Poids 
et Mesures, à la suite d’une étude scientifique minu- 
tieuse, menée objectivement, où rien ne fut laissé dans 
l'ombre, 
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IV. Conclusions. — Les mesures industrielles ne 
sauraient évidemment ètre basées sur l'emploi d'étalons 
dont la stabilité et la dilalabilité sont incertaines. S'il 
est désirable de généraliser l'emploi dans les ateliers 
des cales à bouts plans en acier trempé, en aucun cas 
ces cales ne peuvent jouer le ròle d'élalons primaires 
dont elles ne possèdent pas les caractères essentiels, 
dans l'état actuel de la technique de leur fabrication. 
Ces étalons doivent être ajustés à leur température 
d'emploi sur des étalons stables et de dilatabilité bien 
définie. Dès lors, la température de définition de 20°C 
qui ne fut qu'un expédient et ne présente, au point de 
vue théorique comme au point de vue pratique, aucun 
avantage sur celle de o°C adoptée antérieurement en 


France, ne s'impose plus. 


Pour l'avenir de la normalisalion internationale, il 
serait regrettable que le Système français, malgré sa 
supériorilé technique incontestable et sa longue prio- 
rité, dut céder le pas à un système dont l'établissement 
a manifestement été dominé par des considérations 
d'ordre commercial plutôt que scientifique et qui porte 
la marque d’une improvisation hâtive. 

La France a le devoir de faire appel à tous les orga- 
nismes officiels qui n'ont pas encore pris de décision de 
fait, pour qu'ils adoptent le système français. 

A l'heure où l'on recherche des accords internatio- 
naux concernant la normalisation sous loutes ses formes 
et dans tous les domaines, ces organismes, par leur 
refus de contrevenir délibérément sans raison valable. 
aux principes rationnels antérieurement discutés et 
admis par leurs représentants officiels, marqueraient le 
prix qu'ils atlachent à de tels accords et leur ferme 
volonté de les respecter. 


P. Nicorau, 
Capitaine d'Artillerie. 


Appareil de tableau 
permettant de mesurer par lecture directe les différents éléments 
d’un circuit complexe sous courant alternatif 


L'appareil décrit dans l'article qui suit, basé sur l'action électrodvnamique d'un organe fixe 
sur un organe mobile, permet la lecture directe de l'inductance, de la capacité ou de la résistance 
d'un circuit parcouru par un courant alternatif. L'auteur montre comment. par de simples modifi- 
cations des connexions, le méme instrument donne l'un ou l'autre de ces trois éléments. Le prin- 
cipe étant posé, il étudie plus spécialement le fonctionnement de l'appareil de tableau qu'il a 


conçu sur ces bases. 


_L Aperçu général. — L'appareil construit par 
l'auteur pour les Etablissements Chauvin et Arnoux est 
principalement destiné à mesurer les self-inductances 
en donnant des indications directes. La mesure est 

(!) Prato; Température de définition des instruments de 


mesure et des pièces. Der Betrieb (Mitteilungen des N. D. L), 
décembre 1919, p. 133. ? 


indépendante de la résistance du circuit dont on 
mesure l'induetance, de la tension et de la fréquence 
de la souree d'alimentation dans les limites indus- 
trielles. L'appareil peut ètre utilisé pour la détermina- 
tion d'autres éléments tels que les capacités, indépen- 
qamment des résistances non inductives en série 
ou en dérivation (condensateurs shuntés ou à diélee- 
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triques défectueux), et la résistance non inductive en cou- 
rantalternatifsansqu'interviennent la fréquence. la vapa- 
cité et la self-inductance du circuit, les indications étant 
toujours lues directement sur une échelle appropriée. 

Si l'on considère une source de courant alternatif 
sinsoïdal de tension Ọ, à la pulsation w, débitant un 
courant / déphasé de l'angle ç par rapport à L dans un 
circuit comportant une self-inductance L et une résis- 
tance X, on a les relations connues 


"A wL 
l= ~, tg y= y, 
yie + w? À 
d'où 


ol = Ÿ sin ; et h= 5 cosg. 


Si le circuit possède une capacité concentrée (', 
ona ; 


L L — sin RL lo ne. 
KA di: =z) pre 
1 


2 
COS 7/24 Ce ze) = u Gi 


En principe l'appareil sera agencé de façon à faire 


h 


4 r ° U e 
apparaitre directement les quantités 7 Sin > ; Z cos bi 


y sin ọ respectivement proportionnelle à la réactance 


d'induction, à la résistance et à la réactance de capacité. 

Une première réalisation consiste à utiliser une 
action électrodynamique entre conducteurs fixis et 
mobiles, en employant un électroaimant dans le champ 
duquel peuvent se déplacer deux cadres bobinés, 
mécaniquement solidaires, affectant de préférence la 
disposition adoptée pour les quotienmètres Chauvin et 
Arnoux ("),c'est-à-direcomportant deux cadres inéganx, 
un coté d'un cadre étant pris comme axe de rotation et 
passant par le centre d'un noyau répartiteur. Lesarrivées 
decourant sont assurées par trois spiraux d’or, de couple 
mécanique négligeable par rapport au couple actif. 

La figure 1 représente en perspective les organes 
essentiels de l'appareil. 


Il. Applications du dispositif. — 1. APPLICATION A LA 
MESURE DES SELF-INDUCTANCES. -— Lafigure 2 donne le schéma 
des connexions; la source d'alimentation est supposée 
diphasée. A représente l'électroaimant inducteur, c, et 
c, les cadres mobiles et R, une résistance non indue- 
tive. Le cadre c, est en série avec l’enroulement de l'in- 
ducteur. La self-inductance à mesurer est branchée 
entre les bornes F, et F,, Pour les commodités de l'ex- 
plication, nous supposerons que les cadres faisant entre 


ns 
eux un angle y plus grand que — sont dépourvus de 
2 


noyau el se meuvent dans un champ rectiligne homo- 


(t) 5. Herb ; Les appareils destinés à mesurer le rapport 
dedeux couples électrodynamiques. Revue générale de P Elec- 
lricité. 5 avril 1924, t. xy, p. 591-598. 
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gène. Soient à l'angle que fait ta perpendiculaire au 
plan de €, avec la direction du champ H ; /, le courant 


Fig. 1. — Vue schématique de l'appareil destiné 
à la mesure directe des self-inductances. 


parcourant le cadre c,, déphasé d'un angle x par rap- 
port à la tension ©; /} le courant parcourant le 


Fig, 2. — Schéma des connexions de l'henrymètre 
alimenté en courant diphasé. 


cadre ces. Les courants de Foucault étant négligeables, f 
champ esten phase avec le courant Z, qui Île proue 
par conséquent, le couple exercé sur le cadre €, est a! 
la forme A, /,? et sur le cadre c, il sera de la forme 


K:1, L, CON (- +) = KL, L sin Ÿ) 
2 
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puisque À est en phase avec la tension U’: déphasée de 
X : o a 

- par rapport à {. Au moment de l'équilibre des 
? 


couples nous écrirons 


Klè sin 2 = K, f, L sin z sin y — 2 


Kle E TET TET 
KA, sin y i x = SIN Y — COS y Ig z, 
t'où 

RE K, 1,2 sino sin y (a) 


Kl? + AK, sinz cos y 


Si l'on se tient en dessous de la saturation des fers 
“onslituant la carcasse de l'appareil, on a | 


l, = W'U: = A". 
L'égalité a) devient alors 


2 KL U, sin sin + 
WWA + K, L U, sin ọ cos y 


tga 


En divisant le numérateur et le dénominateur par 


> 


k1 et remplaçant - sin ọ par w L, L, étant la sell- 
: 1 
ituctance totale du circuit parcouru par le courant 7, 


“1 blient finalement la relation 


 Kol(l+L)sinr 
a + Aiw (lH LS) cos y 


l'élant la self-inductance des éléments de l'appareil en 
“rie avec la self-inductance à mesurer L'r. 

Prenons la réactance w L, comme variable et posons 
Koli = X, 

la sensibilité de l'appareil définie par le rapport 
la | 


n° déduit de l'équation (1)et est donnée par 


K, w L, sin y 


(E ee E EE 
1+A,owZ,cosy 


da sin y 
E TENE 
(EIER) aY G + Veosv 


Remplaçant tg` a par sa valeur 


la — sin ~» sin y 
IX GaN eost EX ins 1 + AHN cos y 


\] y k d a 4 4 4 , ` . 
or IX décroit quand Æeroît, c'est-à-dire que 


la sraduation se resserre. 
NUpposons = < + < x ; le numérateur est positif, ef, 
2 


lorsque croit de zéro à l'infini, le dénominateur 
lécroil d'abord, passe pour un minimuin pour 
X= — cos y, puis croil. La valeur de tg x correspon- 
lant au minimum est 


TEE cos Sin y I 
DOM En ee 
1 — COS" y Her 
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d'où 
K 
Es = 5 TE 


relation permettant de déterminer langle des deux 
cadres lorsqu'on se donne l'angle de deux divisions 
extrèmes et que lon veut obtenir un élargissement 
maximum de l'échelle en un point quelconque du 
cadran. 
R | 
Sioe K l'équation (2) se ramène à la forme 


tg a = À, v Lx. 


2. APPLICATION A LA MESURE D'UNE RÉSISTANCE POUVANT AVOIR 
SBLF-INDUCTANCE ET CAPACITÉ. — Pour mesurer la résis- 
tance À, d’un circuit ayant éventuellement de l'induc- 
tance et de la capacité, on l'intercale entre les bornes F, 
et F, et on place le commutateur H sur le plot 1. Les 
cadres prennent alors une position d'équilibre définie 
par la relation 


K',1,2 cos » Sin y 


le z = — : - 
ax K’ dè + A',Ll, cos g cos 
ou, en posant 4 = A'U;, 
K'A” A U cos g sin + 
lg a = 


K’, J+A, AL Us cos 5 cosy 
d'où, en divisant le numérateur et le dénominateur par 


x 3 U, í i i 
K,'1,? et remplaçant T cos ? par R’, on obtient finale- 
1 


K'a K" 


ment en posant —— = À, 
K', 


K', (r+ RS sin 
1 + A+ ROcosy 


K',/ siny 
T E 
1 AR cosy 


——. 
mmeo 


tg Z == (3) 
où rest la résistance propre de l'appareil en série avee 
la résistance à mesurer /{,. La mesure est indépendante 
de la fréquence du courant, de la self-inductance et de 
la capacité qui pourraient se trouver branchées en 
méme temps que la résistance. 

Il est souvent intéressant de mesurer directement les 
résistances en courant alternatif (résistances polari- 
sables, prises de terre, ete) : on peul adjoindre à l'ap- 
pareil un transformateur à prises multiples ou à 
entrefer variable, qui permet de modifier à volonté ła 
tension aux bornes de la résistance à mesurer et de 
l'approprier toujours à la valeur de cette dernière. 

Lorsque les deux cadres font entre eux un angle égal 


T 17 . F | 5 2 $ 
à -, l'équation ( 3) se réduit à 
2 
FR e K',/e. 
3. APPLICATION A LA MESURE D UNE CAPACITÉ POUVANT ETRE 
SHUNTÉE PAR UNE RÉSISTANCE. — La mesure d'une capacité 


s'effectue de la façon suivante: la capacité C dont le 
diélectrique à une résistance p étant branchée entre les 
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bornes K, et K,, on met en court-circuit les bornes F, 
et Fa ainsi quela résistance À de l'appareil et on place 
le commutateur H dans la position 2. Pour simplifier, 
nous supposerons que les cadres font entre eux un 


angle égal à. La position d'équilibre de l'équipage 
mobile est définie par la relation 
KV? sin à = K'Ualg Sin (94 — 22) COS 2, 
obtenue en tenant compte des égalilés 
L= AU = «US 


et où +, est l'angle de déphasage de 1, sur U,; 9, celui 
de Z, sur Uz; La, la somme des courants traversant C 
ete. 
Si le courant Z, est mis en phase avec U, par une dis- 
position qui sera décrite plus loin, la relation se 
réduit à 

k ga — 


l, 
77 SIN 22, 
2 


U 


dans laquelle le second nombre représente l'inverse 
d'une réactance de capacité. 

L'appareil donnera des indications proportionnelles 
à Cw sans que la résistance p du diélectrique inter- 
vienne. | 

Si U, et U, sont mis en phase, la relation prévédente 
devient 


h 


U, 


k tg a = COS 43 


représentant l'inverse de 6. 
Supposons que l'inducteur au lieu d'être en série avec 
le cadre c; se trouve directement branché aux bornes 
de U et parcouru parle courant Z, ; et soit +, l'angle de 
déphasage de /, sur U,. Au moment de l'équilibre on a, 
lorsque les deux cadres sont disposés à angle droit, 


KU,1, sin (gs — 23) sin a = AU? cos (p, — #2) cos a, 


h. APPLICATION "A LA DISCRIMINATION DES ÉLÉMENTS DUN 
circuit. — Si on modifie les connexions de l'appareil de 
façon que les déviations soient mesurées par des angles 


I | 
complémentaires des précédents (= apparaissant 


dans les formules à la place de iga) les positions 
d'équilibre correspondent alors aux expressions 


I, Us l”, 


U, sin o’ 


la sin ga) Je COS 0 

qui représentent respectivement une valeur proportion- 
nelle à une capacité en série avec une résistance; une 
réactance d’induetion Tune self-inductance pure en pa- 
rallèle avec une résistance ; une résistance d'un cireuiten 
parallèle avec une capacité. Comme on le voit, l'appareil 
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permet de différencier les éléments d'un circuit com- 
plexe en courant alternatif. Un ensemble constitué par 
des résistances et des capacités disposées d'une facon 
quelconque pourra toujours être réduit à un système 
de capacités shuntées par une résistance. avec une résis- 
tance en série. Dans les circuits comprenant self- 
inductances, résistances el capacités en série, la mesure 
de la résistance s'effectue, indépendamment de la capa- 
cité, self-inductance et fréquence du courant ; d'autre 
part, il sera toujours possible de différencier et de 
mesurer une self-inductance et une capacité en effec- 
tuant deux lectures successives avec deux fréquences 
connues. D'une manière générale, les éléments à difié- 
rencier seront placés dans le circuitde l'inducteur et de 
enroulement ce, lorsque ces éléments sont branchés 
en série et dans le circuit de l'enroulement €, lorsqu'ils 
sont branchés en parallèle. 


III. Réalisation de l’appareil. — 1. GÉNÉRALITÉS. — 
Afin de renforcer le champ et de pouvoir modifier la 
forme de l'échelle, on place à l’intérieur des cadres 
mobiles un noyau de fer feuilleté, Dans ces conditions, 
les lignes de force peuvent approximativement être 
considérées comme radiales, l'intensité du champ 
variant suivant l'angle considéré. Les conditions de 
stabilité imposent que l’un des cadres, au moins, se 
meuve dans un entrefer variable. Dans les formule: 
précédentes, la variation du couple avec la rotation, au 
lieu d'être sinusoïdale, pourra ètre quelconque, la 
position d'équilibre étant définie par la relation géné- 
rale 


CEC) = Cf). 


C et C” étant les couples élertrodynamiques. 

Le noyau pourra être cylindrique et les pièces 
polaires, elliptiques ou vice versa. Pour les grandes 
sensibilités, les deux enroulements faisant entre eux ul! 
petit angle peuvent ètre bobinés sur une carcasse 
commune, ce qui permet d'utiliser des équipares 
à unipivot. Nous avons ulilisé, dans certains cas, un 
inducteur fixe tétrapolaire et un équipage mobile 
formé d’un cadre unique bobiné. 

Dans le cas où la source de courant est monophasée, 
une capacité ou un ensemble de self-inductauces et de 
résistances permettront de déphaser exactement le 


na 
courant de = dans le circuit de l’un des cadres. La 
2 


deuxième disposition est évidemment préférable 
puisqu'elle permet de rendre les indications moins 
sensibles à la fréquence. Le calcul et l'expérience 
montrent que l'on peut choisir pour une certaine fré- 
quence et une self-inductance moyenne une valeur 
oplimum des éléments de déphasage, ainsi que de 
l'angle formé par les deux cadres: cette valeur opt- 
mumn est telle que l'influence de la fréquence variant 
autour de sa valeur moyenne soit minimum, en tenant 
compte des conditions nécessaires pour que l'appareil 
soit indépendant de la résistance non inductive de la 
self-inductance à mesurer ou, plus exactement, pont 
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que l'écart dans les conditions les plus défavorables 
(constante de temps minimum) soit compris entre les 
limites tolérées. 

Dans le cas où la source est une magnéto mue à la 
main, on peut constituer l'induit par deux enroulements 
diphasés. Pour tarer la vitesse on peut mettre en court- 
circuit momentanément, par un bouton-poussoir, les 
bornes entre lesquelles est branché l'élément à mesurer 


A EF 
2 AT. 
- pe af 
PY A \ LR 
Si ALe | LHA h 1 H 
4 = Laio LIL NL II 
= sl 
© 
L] 


Paz 
d 
z ee 
LS P 
- BA 4 
Z so 
Ô F, 
R 
bK: 
JS 
K, 
U 
Fig. 3, — Schéma du dispositif auxiliaire de résistances, 


et d’inductances permettant de régler le déphasage du 
courant sur la tension dans l'henrymètre. 


de façon à ne laisser en circuit que la self-induclance 
propre des enroulements de l'appareil. 


2. APPAREIL DE TABLEAU. — Pour un appareil de 
tableau on peut utiliser un des montages représenté 


par les figures 3 ct 4. Dans le montage ‘e la figure 3, on: 


emploie deux self-inductances séparées Z el / et une 
résistance en dérivation p'. La disposition représentée 
sur la figure 4 utilise, pour le déphasage du courant 
sur la tension, la self-inductance et l'inductance mu- 
tuelle de deux enroulements bobinés sur une même 
carcasse, ce qui permet, toute proportion gardée, 
d'avoir un courant plus important dans le cadre c; 
qu'avec le montage précédent. Un commutateur inver- 
seur bipolaire Z réalise les connexions voulues pour la 


LI » nd ` 
mise en phase ou le déphasage de —, par rapport à Ọ, 
2 


du courant circulant dans le cadre ca. 
Considérons la figure 4 et soient L la bobine à deux 


enroulements égaux (le self-inductance /, et d'induc- 
lance mutuelle »»: p, la résistance en dérivation; /,, 
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L 


une self-inductance en série avec l’un des deux enrou- 
lements de la bobine L ; À, la résistance totale du circuit 
parcouru par /;, et r, la résistance du circuit de A à Ben 


passant par K;, K, et la self-inductance l. 
On obtient, tous calculs faits, pour le courant circu- 


lant dans le cadre ce | 
EP P + m?’ w? | 
L. — U, V- GP Luw(P--Z}+T + qu? TO (4) 
en posant 
O= m(am +2 + h)— (+m) (l4. +m), 
Z = piamtal+l)+r({+ hi +m), 
P =m (r 4- H Rl +m), 
1, est déphasé d’un angle 6 par rapport à U’, ; pour 


T 
0—-,ona 
2 
J Umw 
1 = ——. 
wO- T 
r 2 PF T I 
LÉ L CAL L A 
a 7 k 4 
ns à DOQQ PA 
POE P 
À # 
VA: AN gr 
v À 


| Ë 
i 
Lo Al 
A Ü, 


Fig. i. — Schéma d'un dispositif auxiliaire analogue à celui 
de la figure 3, comportant une mutuelle inductance. 


La formule (1) devient dans ce cas 
Kal, Umo sin osin y 
tg a = — EE == : - = è 
Al? (wO + 1) + AKU mwl, sin 4 cos y 


En divisant le numérateur et le dénominateur par 


LA 


He 1 ; 
K, 4, et remplacant PAÈLE par w Ls, on obtient : 
1 


+ 


| À, Liv sin y 
r 7. => = s 7 z 
a wU + T) + K, Lamnw? cosy 


Le nombre d'ampères-tours du cadre e, est déter- 
miné par l'étendue de l'échelle que l'on se propose 
d'obtenir: comme, en réalité, la loi du couple en fonc- 
tion de l'angle de rotation n'est pas sinusoïdlale lorsque 
les cadres sont munis d'un noyau, mais dépend de la 
forme de l'entrefer et de la saluration des fers, on 
“détermine expérimentalement la valeur de l, les 
constantes du cireuit devant satisfaire à l'égalité 


où w; est la fréquence moyenne considérée. 

Influence de la fréquence sur les indications de 
l'appareil. — Si la fréquence varie de mà ort: /2 
n'est plus exactement déphasé de - par rapport à U, 

2 
Soit 8 l'angle de déphasage de Z, sur la tension C3; le 
couple exercé sur le cadre €, sera proportionnel à 
1, l, cos (0 — 21. 
On aura donc en se reportant à la formule (1) 


K,1, 14 cos (0 — 9) sin y 


Kil? + Al cos (9 — 4%) COS y 


d, étant donné par la formule (4). Posons 4 = A U, 


: : l 
A étant une fonction de w et remplacons — sin v par 


U í 
w Let T cos ọ par R, ona 
1 
A (wbsin 4 siny + eos 9 sin y) 
1 alw Lsin h eos y + H eos 0 cos y) 


aa 


T 

re 

Pour y =+, 
2 


lg a = Alw h sin 6 + H eosh. 


Les indications ne seront plus, par conséquent, 
rigoureusement indépendantes de la résistance de Ta 
bobine de self-inductance. 

La variation de Fangle 6 avee la fréquence et les 
différents éléments du cireuit, est donnée par l'expres- 
sion 
o mw A T) — [P — i] 


wors aeee E T 
ES to OO + D e mown P — 7, 

Si l'on adopte le montage de la figure 3 comportant 
deux self-inductances L, de résistance Z, et 4, de résis- 
tance R, en série avee le cadre es, ce dernier étant, 
ainsi que 4, shuntés par une résistance ç, langle de 
déphasage du courant Z, sur la tension U sera donné 
par l'expression 


--o(A+AILHT,) 


PA De c_o 
RR, -+ ltz + li, = Liv? 
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Pour 0 -= _ on a 
2 
Le — RU el pesa Uig 
e=- F R © To RFaL+h) 


L'expression reliant la self-inductance à la déviation 
est done, pour un angle des deux cadres égal à z 


i Kl, Up sin z 
LA “>>: 
oh + 8) (L + Hi) Al 


Hs; 
En divisant par À, /, on obtient, en posant F =h 
1 


N, L e K, Lal Li w? —RR,) 


DA = Ã—— E n A) 
RARE) (R RFR Lh R Ah. 


On trouvera, comme avec le montage précédent, 
que l'influence d'une variation de fréquence dans les 
limites industrielles peut être rendue peu sensible. 

En résumé, lorsque la fréquence est constante, ilya 


Fig. 5.- - Schéma des connexions pour la mise en phase 


du courant d’excitation sur la tension. 


intérèt à adopter comme élément de déphasage dans le 
cadre €; une capacité où mieux une résistance non 
inductive en se servant d'une source d'alimentation 
diphasée. Lorsque la fréquence varie dans les Limites 
normales, on pourra adopter, selon les conditions 
imposées pour la mesure. un des deux montages indi- 
qués sur les figures 3 et 4. De toute façon la présence 
dun condensateur dans le cireuit de l'appareil n'aggrave 
pas l'influence des harmoniques du réseau. Car l'action 
moyenne exercée sur res harmoniques par le champ 
pratiquement sinusoïdal de linducteur est négligeable. 


ent 
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Dans certains cas il est avantageux que le courant /, 
soit en phase avec la tension C’, lorsque l’inductance 
à mesurer, Ly, est égale à zéro. La figure 5 montre les 
connexions réalisées pour obtenir ce résultat; ri, met 


r, sont des résistances non inductives et /, une self- 
inductance. 


3. DISPOSITIF AVEC CHAMP TOURNANT. — La disposition 
tlectrodynamique avee cadre bobiné monté en quotien- 
mèitre dans l'entreier d’un inducteur, pour faire appa- 


X 


4 


(4 
raitre la quantité s sin proportionnelle à la self- 


inductance, est commode dans la plupart des mesures 
usuelles. Dans certains cas nous avons employé un 
montage différent utilisant un couple d'induction fourni 
par un champ tournant sur un enroulement en court- 
circuit, opposé à un couple électrodynamiqne. Cette 


e 

Q 

e 
NNSINNINNNNNRR à 


ALAALA, 3 
EA QE 


SSNNAN RNA 


SDS SS 


Fig. 6. — Coupe schématique de l'henrymètre 
à champ tournant. 
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tionnel à /. Un cadre bobiné est plongé dans ce champ 
et est mécaniquement solidaire d'une spire en court- 
circuit également soumise au champ magnétique. 

Il est facile de voir qu'en faisant parcourir le cadre 
bobiné par le courant /,, ce cadre sera soumis à un 
couple de la forme K /°, sin : qui, opposé à celui exercé 
sur la spire en court-circuit, donnera une position 
d'équilibre définie par la relation 

k'S rw 
r? + ol 


e 
où S est la surface de læ spire en court-circuit; r, s 


x CL, sin o = kP, sin à 


a 


l 


Fig. 7. — Carcasse magnétique de lhenrymètre 
à champ tournant. 


disposition est indiquée sehémaliquement sur les e résistance; /, sa self-inductance ; A et 4” deux cons- 


figures 6 et -. Les enroulements inducteurs à angles 
droits sont bobinés sur une carcasse de fer, et par- 
courus les uns par le courant 7, passant dans la self- 
inductance à mesurer, les antres, par le courant Z,, en 
phase avec la tension d'alimentation U. 

Les pôles portant l’enroulement parcouru par /, sont 
prolongés de manière à créer dans l'espace interpolaire 
un champ magnétique rectiligne homogène propor- 


tantes ; a, l'angle de rotation ; =, l'angle de déphasage 
ile 1, sur U. | 

Un choix judicieux des différentes constantes permet 
de rendre l'appareil peu influençable aux variations de 
la fréquence dans les limites industrielles. 


S.-S. Hrun, 


Chef du laboratoire 
aux Etablissements Chauvin et Arnoux. 


Revues, analyses et informations 


Théorie de la décharge électrique à travers 
les gaz (!). 


Lorsqu'une décharge électrique traverse un gaz d’une élec- 
trode plane à une autre. plane également, et parallèle à Ja pre- 
mière, les phénomènes qui se produisent sont multiples etcom- 
plexes. Un certain nombre d'ions positifs tombant par seconde 
surla cathode y libérent un électron, par un mécanisme encore 
indéterminé, et cet électron se rendra à l’anode. en ionisant 
et excitant les molécules gazeuses rencontrées. Pour que la 
décharge soit maintenue dans un état stationnaire, cet élec- 
tron doit libérer, par seconde. juste assez d'ions pour provo- 
quer l'émission d'un autre électron par la cathode; ou sile 
nombre d'ions créés est en excès sur le nombre requis pour 


(H) P.-M. Morse. The Physical Reciere, juin 1928, t. 


P- 1003-1013, 5 000 mots, 1 fig. 


NXX1, 


produire ce résultat, cet excès doit disparaitre pai@recom- 
binaison avant de frapper la cathode. 

H semble probable que ce rapport entre le nombre d'ions 
positifs frappant la cathode par seconde et le nombre d'élee- 
trons émis par seconde (autrement dit, le rapport entre 
l'intensité du courant d'ions positifs qui se rendent à la 
cathode, et l'intensité du courant d'électrons qui en émanent) 
soit sous la dépendance de ln nature du gaz contenu dans le 
tube, de la substance de la cathode et de la vitesse des ions 
positifs qui viennent la frapper. Ceci west naturellement 
plus exact si la cathode émet des photo-éleetrons on des 
thermo-électrons indépendants d'un bombardement par ions 
positifs, comme cela se produit dans Parc électrique ou avec 
une cathode invandescente. 

Eu un point quelconque du corps de la décharge, les ions 
sont produits par impact électronique. disparaissent par 


A ETS 
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recombinaisou, sont diffusés et enfin sont transportés par 
le champ électrique. Toute vette suite de réaclions est 
limitée par la relation de Poisson entre la concentration des 
ions et la variation du champ électrique. 

La résolution complète du problème est, naturellement, 
impossible, d'abord parce que le gaz est une matière discon- 
tinue et que nous n'avons aucun moyen de délerminer la 
vitesse exacte d'un ion quelconque, en un point quelconque, 
sous l'action d’un champ arbitrairement choisi. Cependant, 
des valeurs moyennes de cette vitesse ont pu ètre calculées 
avec une très grande exactitude, et de même on connait 
des relations statistiques entre le, nombre moyen d'ions 
produits par un électron et l'intensité du champ électrique. 

Si l’on admet que ces relations régissant la mobilité et 
l'ionisation expliquent tous les mouvements désordonnés 
réels, on peut considérer que le gaz est un fluide continu, 
et que chaque ion possède une vitesse terminale déterminée 
en tout point de tube. et le problème devient alors beau- 
coup plus simple. 

On établit sur cette base trois équations différentielles 
générales qui déterminent le comportement moyen d'une 
décharge électrique à travers un gaz. On en fournit des 
solutions approchées, donnant l'intensité du champ Æ et les 
concentrations d'électrons et d'ions positifs n et n, à une 
distance r quelconque de la cathode et cela pour plusieurs 
domaines de valeurs de £. 

_ Quand E est grand, la solution correspond aux conditions 
qui règnent dans les espaces de chute cathodique et ano- 
dique, de la décharge lumineuse. On obtient ainsi des 
équations relatives à la différence de potentiel V à travers 


l’espace de chute; au quotient = de la densité de courant 


par le carré de la pression du gaz; au produit pd de la pres- 
sion par l'épaisseur de l’espace de chute. 

Ces équations indiquent que pour l’espace de chute catho- 
dique, il y a une cerlaine valeur minimum de V, appelée Vn. 
de r appelée Le et une valeur maximum correspondante 
de pd, soit pd,, hors desquelles valeurs la décharge cesse. 
On montre que ces valeurs stationnaires sont des constantes 
qui ne dépendent que de la nature du gaz utilisé et de la 
malière constituant la cathode et correspondent à un espace 
de chute cathodique normal. On montre que l'équation qui 
détermine V, est de forme correcte, en établissant des com- 


paraisons avec les valeurs déterminées expérimentalement. 
De ces valeurs de F„, on a pu calculer des valeurs de a et 


de pd, pour quatre gaz el quatre maticres cathodiques et les 
valeurs calculées sont conformes aux données de l’expé- 
rience. Les équations correspondantes pour l’espace de chute 
anodiqug montrent pourquoi il n’exisle pas de chute anodique 
normale, comme il y aura une chute cathodique normale. 

En considérant la décharge dans le cas où Æ est grand 
dans tout l’espace séparant les électrodes, on constate qu'il 
y a une autre valeur stationnaire de espace de chute catho- 
dique, lorsque la densité de courant à la cathode atteint sa 
valeur maximum. La valeur V dans ce cas est beaucoup 
plus petite que la valeur V, de la décharge lumineuse et la 
forme des équations indique qu'elles décrivent les eondi- 
tions qui règnent dans un arc électrique. 

On obtient une autre équation approchée lorsque E est 
constant: c’est le cas dans la colonne positive d'une 
décharge lumineuse. 

Au eours d'une discussion générale relative à l’espace 
obseur de Faraday, on a indiqué les raisons pour lesquelles 
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cet espace doit se trouver plus près de la cathode que 
de l’anode. — L. B. 


La théorie des filtres d'ondes contenant, un 
nombre fini de sections ('). 


On sait que le filtre d'ondes électriques simple est formé 
d'un certain nombre de sections récurrentes connectées en 
série. Lorsqu'une différence de potentiel alternative Æ est 
appliquée à l'une des extrémités du filtre, le rapport de la 
force électromotrice £, utilisable à l’autre extrémité, à celte 
différence de potentiel appliquée, est fonction de la fréquence. 
Pour les usagers actuels auxquels ces filtres sont destinés, 
il est désirable que ce rapport soit constant dans l'intervalle 
de certaines bandes de fréquence prédéterminées — les 
bandes transmises, —- el aussi petites que possible dans le 
domaine restant des fréquences — bandes supprimées. 

Les fonctions reliant ledit rapport à la fréquence peuvent 
être exprimées au moyen de déterminants. Le plus simple 
des déterminants de ce type, Dn, a été évalué il y a cinquante 
ans par Lord Rayleigh à propos du calcul des fréquences 
naturelles de vibration d'un ressort chargé. Le déterminant 
complet D, (a + b). a été donné par Pupin, et fut évalué par 
une méthode différente. L'étude la plus étendue du filtre 
d'ondes a été faite à propos des lignes téléphoniques chargées, 
et elle est basée sur la solution de Campbell relative à la ligne 
infinie, c'est-à-dire au filtre comportant un nombre infini de 
sections. La réelle distinction entre la ligne infinie et la ligne 
finie est la présence de réflexions aux extrémités de la der- 
nière. Le comportement d’une ligne finie est analogue à celui 
du mème nombre de sections d’une ligne infinie lorsque les 
impédances terminales sont choisies de telle sorte que les 
réflexions soient presque évitces, ce qui fait que la solution 
relative aux lignes infinies a pu rendre de grands services. 
' Dans le présent travail, on établit des formules pour des 

filtres Campbell finis, de telle sorte que des réflexions aux 
extrémités soient prises en considération sans avoir à faire 
de réserves spéciales concernant les conditions aux extré- 
mités, qui tiennent compte automatiquement des réflexions. 

On a attaché une attention particulière au filtre à cons- 
tante À non dissipalif, terminé par des valeurs quelconques 
de la résistance. Le filtre passe-bas du type dérivé M. du à 
Zobel, est aussi traité, et l’on montre ses avantages sur le 
premier type. Ces formules sont utiles en ce qu'elles éta- 
blissent les écarts par rapport au fonctionnement idéal, el 
par rapport à la solution approchée basée sur la considéra- 
tion de la ligne infinie. La solution pour ce cas idéal est 
alors obtenue comme eas limite de la solution relative à la 
ligue réelle finie, et Fon établit les expressions de l'impé; 
dance itérative el de l’exposant de propagation. 

Les fréquences naturelles des lignes conservatives, finies. 
de structure récurrente ont un intérêt théorique, et pré- 
sentent une relation étroite avec les propriétés des mêmes 
lignes envisagées comme filtres. En appliquant leur méthode 
à ce problème. les auteurs obtiennent une solution gra- 
phique commode, applicable à des lignes de structure récur- 
rente quelconque, mème complexe. A ce sujet, on décrit 
dans l'article deux variantes de la ligne récurrente. La pre- 
mière peut ètre appelée ligne exponentielle, et elle esl 
lormée de sections dont les impédances changent en pro- 
gression géométrique d’une section à Fautre. La seconde 


est une ligne alternće, avec deux sections récurrentes en 
succession alternative. — L. B. 


(D H-A. Wueeren et F.-B. Mersacuax, Philosophical Magazin 


juil CL p$ r m ir: 6 ad > M 
juillet 1923, t. vi (3° série), p. 145-154, 13000 mots, 15 figures. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les lignes de transmission d'énergie 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans 


Parmi les travaux projetés par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans pour la 
transmission de l'énergie électrique produite à l'usine d'Eguzon et dans le Massif central, 
1000 kilomètres de ligne à 90000, 150 000 ou 220 000 volts sont en service ou sur le point d'étre 
terminés. Dans l'article gui suit, l’auteur donne la description et la spécification du matériel 
utilisé pour la construction de ces lignes; il signale les améliorations et perfectionnements 


apportés dans la construction des lignes les plus récentes. 


L Généralités. — La Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans a prévu pour l'alimentation de ses 
installations de traction et la transmission dans la 
région parisienne de l'énergie produite dans Les usines 
hydrauliques (usine d'Eguzon et nsines du Massif cen- 
trah, un double système de lignes : le premier, à la 
tension de goooo v, distribue l'énergie aux sous- 
stations de traction dans lesquelles le courant triphasé 
à 50 p : s’est transformé en courant continu 1 50 Y; le 
second, à 150 000 y, mais qui fonctionnera ultérieure- 
ment à 220 000 V, assure la transmission de l'énergie à 


grande distance. 


Ces deux réseaux sont reliés entre eux dans des 
postes de transformation, installés aux centres de con- 
sommation ou de production. A ces derniers abou- 
tissent les lignes des usines généralrices, 
à tension plus ou moins élevée, suivant les conditions 
locales. 

La figure ı montre l'ensemble des lignes de ces 
réseaux dont une partie importante est déjà en service 
ou en construction comme l'indique le tableau I. 


ISSUES 


ll. Caractéristiques des câbles. —- Toutes les 
lignes en service, ou actuellement en construction. sont 
équipées avec trois câbles conducteurs et un cäble de 
terre, exception n'étant faite que pour la ligne à 
150/220 ky de Chaingy à Eguzon, pour laquelle on a 
fait usage de pylônes à cadres « type Basse-Isère » 
supportant à la partie supérieure du cadre, au-dessus 
des conducteurs, deux câbles de terre. 


Les câbles conducteurs utilisés sont en aluminium, 
avec àme en acier; ils comportent 37 brins de 
même diamètre, dont 30o en aluminium, la section 
totale ainsi formée variant de a38 mmż, pour les lignes 
à go ky, à 293 ou 355 mm? pour celles à 150/220 ky. 
Ces câbles répondent entièrement aux spécifications 
établies par la XVe Commission de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité, que nous ne rappelons pas iri, 


nous bornant à signaler que la vérification de la pureté 
de l'aluminium employé et Ja protection par galvani- 
sation de l'àme en acier ont fait l'objet, en usines, de 
vérifications constantes. L'emploi de ces câbles, tant au 
cours du montage des lignes qu'en exploitation, wa 
donné lieu à aucune difficulté où incident. H y a lieu de 
noter quils sont soumis à des efforts relativement 
faibles, la tension de pose étant déterminée de telle 
sorte que l'effort de tension du câble dans l'hypothèse 


Tagreau l. — Etat des lignes de transmission d'énergie électrique 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. 


L 


DÉSIGNATION 
DES TENSION NATURE SITUATION 
LIGNES 
kilovolts 
Paris-Eguzon. go 2 lignes paral-jen service de- 


puis décembre 
1925 


leles sur sup- 
ports indépen- 
dants 
Coindre- Marè- 
ges-Diège.. 99 en service de- 


ligne simple 
puisjuillet 1.27 


Orléans (Chain- 
#y)-Eguzon.| 150;/220 | ligne simple jen service à 150 
kv depuis avril 
1920 
Eguzon-Ma- 
Bo 150,220 | ligne simple fen construction 


mise enservice 
prévue pour 
oclobre 1928 


la plus défavorable (vent de 120 Kg:m* à la tempéra- 
ture moyenne) ne dépasse pas 2 00 kg, ee dernier 
chiifre résultant de la charge admissible sur les chaines 
d'isolaleurs. 

Les câbles de terre sont constitués par 19 brins 
d'acier formant une section totale de 60 mm?; ils ne 
donnent Heu à aucune remarque spéciale. 
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Cuainey 


Lamolie-Beuvron 
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Fig. 1. — Schéma du réseau des lignes de transmission 
d'énergie à très haute tension de la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans. Depuis la préparation de cet 
article, Ja ligne à govoo V, Coindre-Marèges-Diège est 
maintenant terminée et en service. 
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III. Spécification et conditions de pose des iso- 
lateurs. — Toutes les lignes sont équipées avec des 
isolateurs du type Hewlett, fabriqués en France, saut 
une faible partie fournie par la Locke Insulator Corpo- 
ration, en 1924 ; chaque élément répond à fa spécifica- 
tion suivante : 

Diamètre de l'isolateur, 265 mm; hauteur de la por- 
celaine, 105 mm. 

Ces éléments sont assemblés en chaines par des 
étriers en cuivre réunis deux à deux, soit par des 
mâchoires en acier estampé, ce qui a été réalisé sur les 
lignes de Paris à Eguzon, soit par des coupleurs en 
laiton (brevet Trèves) pour les lignes actuellement en 


Fer à U pour lacerochage 
de la chaine 


Bride d'urerorhacr 
des chaines lscter) s 
“Attache supérieure 


Coupleur en laton avec cornes 


Coupe de l'isolateur” 


e „Anneau de garde 
-” en lube daier 


Etrer en riere rouge -” 
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peace PES -llel à téton 


j © .— Åre verrou i 
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AIX P 


C hape artieules en gerer 7 


Fig. 2. — Croquis schématique d’une chaine de suspension 
à 14 éléments pour 220 Kv. 


construction. L'effort de résistance mécanique des pièce: 
d'assemblage est au minimum de 4000 kg et les 
éléments sont groupés en chaines de trois types diffé- 
rents : 

a) Chaînes de suspension simples comportant 6 éle- 
ments pour l'équipement à go 000 v ; 10 éléments pour 
l'équipement à 150 000 V; 14 éléments pour l'équipt- 
ment à 220000 V; 

b) Chaines de suspension doubles, constituées ma 
deux chaines de suspension simples, assemblées par dt 
palonniers en acier forgé ; o 

c) Chaines d'ancrage qui, en situation normale, $ 


: : sud deux 
sensiblement horizontales ; constituées par 
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chaines de suspension simples assemblées par des 
palonniers en acier forgé ; elles comprennent deux élé- 
ments de plus (un par chaine simple) que les chaînes 
de suspension doubles. 

Les chaînes d’isolateurs montées sur les lignes de 
Paris-Eguzon et de Coindre-Marèges-Diège, comportent 
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Fig. 3. — Croquis coté d’un pylône type « alignement » de 
la ligne de Chevilly-Eguzon, go kv, pour trois câbles en 
aluminium-acier de 238 mm? et un câble acier de 60 mm: 
portée normale. 325 m; poids du pylône, 1720 kg; volume 
des fondations, 10 mi. 
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des cornes, d'ailleurs peu développées, à leur partie 
inférieure. L'équipement adopté pour la ligne de 
1 »/220 kv d'Eguzon à Marèges est assez différent : la 
pince porte conducteur est surmontée d'un anneau de 
garde placé nettement au-dessus de l’isolateur infé- 
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rieur, et la partie supérieure de la chaîne est munie de 
deux cornes de 6oo mm d’écartement faisant corps avec 
l’attache supérieure (fig. 2). Une disposition analogue 
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Fig. 4. — Croquis coté d'un pylône type « alignement » de 
la ligne de Coindre-Marèges, go ky, pour trois câbles en 
aluminium-acier de 233 mm? et un câble d'acier de 
60 mm? : portée normale. 275 m; poids du pylône. 2215 kg; 
volume des fondations, 10 m*. 


est réalisée sur les chaînes de suspension doubles et 
sur les chaines d'ancrage. Ces dispositions ont été 
adoptées à la suite des nombreux essais effectués par la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans au Labo- 
ratoire Ampère de la Compagnie générale d'Electricité. 
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Compte tenu des efforts dus au vent dans chaque dépasse pas dans l'hypothèse la plus défavorable un 
portée et de la tension des eàbles, les différentes chaines effort de 1200 kg par élément. En règle générale, les 
d’isolateurs sont utilisées de telle sorte qu'on ne surcharges dues au givre ou au verglas ont été négligées, 
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Fig. 5. — Croquis coté d'un pylône type « alignement » de Fig. 6. — Croquis coté d'un pylône pe pre a blé 
lu ligne de Chaingy-Eguzon, 150 kv, pour trois câbles ta ligne Marèeges-Exuzon, 199 220 re cable d'acier dé 
en aluminium acier de 293 mm? et deux càbles d'acier de en aluminium-acier de 35% min? el u pylont 


5 : ‘ds du 
Go mm’: portée normale. 300 M: poids 


6o mm? : portée normale, »%o m: poids du pylône, Do- mn Br 
; 3650 kg; volume des fondalions, 14,0 M': 


3650 kg; volume des fondalions, 13,7 m*. 
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les coefficients de sécurilé obtenus étant suffisamment 
élevés pour parer à ces cas tout à fait accidentels et les 
tracés des lignes ne traversant pas de régions particu- 
lièrement affectées par ces phénomènes. 

D'autre part, dès 1924, la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans, contrairement aux errements 
suivis à celte époque, a supprimé sur ses lignes à go ky 
de Paris à Eguzon l'emploi des chaines d'ancrage en 
ligne courante, en dehors des angles du tracé. On se 
rappelle qu’il était alors d'usage de prévoir tous les 
deux ou trois kilomètres des pylônes renforcés sur 
lesquels les conducteurs étaient ancrés, de manière à 
limiter la propagation du déréglage, en cas de rupture 
des câblés. Des essais effectués à cette époque, dont les 
conclusions furent confirmées par le calcul, montrèrent 
la parfaite inutilité de ces ancrages supplémentaires, 
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No ASS 
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été excessivement réduit. Pour les lignes de Paris à Egu- 
Zon qui comportent au total 115 voo éléments Hewlett, ce 
nombre, à la date du 1° juin 1928, est inférieur à 100. 
La plupart des éléments remplacés ne comportent que 
des avaries insignifiantes, causées par des choes au 
moment du montage, jet de pierres, coups de fusil, ete. 
Aucun incident d'exploitation n'a élé causé par les 
isolateurs. 


IV. Spécification et condition de pose des 
pylônes. — 1. Pontées. — Les pylônes des lignes à 
90 000 v de Paris à Euuzon ont été établis pour une 
portée de 225 m, tandis que ceux de la ligne à 150 ky, 
en construction vers la mème époque entre Chaingy 
(Orléans) et Eguzon, étaient prévus pour une portée de 
250m. Leslignes de construction plus récente montrent 
une tendance marquée vers l'augmentation des portées, 
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lout au moins pour les cas qui, pratiquement, doivent 
être seuls envisagés. Dans les lignes de construction 
récente ou en voie d'achèvement, la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans a généralisé les dis- 
positions qu'elle avait adopléesen 1924, équipant même 
les pylones d'angle avec des chaines de suspension 
simples ou doubles chaque fois que l'inclinaison prise 
par celles-ci n'était pas prohibitive. 

A titre dexemple, nous signalons que la ligne de 
150/220 ky, en construction entre lusine d’Eguzon et 
Marèges (Massif central), comportera un secteur de plus 
de 2° km ne contenant aucun pylône équipé en ancrage. 

Bien que plus de 600 kin de ligne simple à 90000 v 
et près de 200 km de ligne à 150 kv soient en service à 
leur tension nominale depuis plusieurs années, le 
nombre d'isolateurs remplacés en cours d'exploitation a 
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— Vue des pylônes des lignes de Paris à Eguzon, à go kv. 


à savoir 275 m pour la ligne de Coindre à Marèges et 
Diège, 300 m pour la ligne d'Eguzon à Marèges, et vers le 
renforcement des pylònes utilisés normalement en ali- 
gnement. Ce renforcement permet d'adapter plus facile- 
ment le matériel type au terrain rencontré, de franchir 
les passages difficiles par une succession de petits angles 
ou par des portées supérieures à la portée normale et 
d'éviter la construction toujours coûteuse de pylônes 
spéciaux. L'expérience acquise montre qu'il est presque 
toujours possible, par une étude soignée du tracé de la 
ligne, d'éviter la construction d'ouvrages spéciaux. 
C'est ainsi que la ligne Coiudre-Marèses-Diège, établie 
région très accidentée et qui comporte 
un grand nombre de portées très différentes des 
portées normales, a été élablie sans qu'il soit fait 
usage de pylônes autres que ceux prévus en ligne cou- 
rante. 


dans une 


418 = REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


à. SPÉCIFICATION DES PYLÔNES. — Les divers modèles de 
pylônes adoplés se répartissent en 4 types : 

Le pylòne du type dit q’ « alignement » calculé pour 
un angle dans le tracé de la ligne égal à 4“ et avec un 
coefficient de sécurité égal à 3; 

Le pylône du type dit de « traversée » calculé comme 
le précédent, mais avec un coefficient de sécurité égal 
à 5, permettant son emploi aux traversées des chemins 
importants; 

Le pylône du type dit d'« arrêt » calculé pour 
résister à la rupture des conducteurs avec un coefficient 
de sécurité égal à 1,75 et utilisé dans les grands angles 
et les traversées de voies ferrées ; 

Le pylône du type dit d’ «ancrage » calculé pour résis- 
ter à la rupture detousles conducteursavecun coefficient 
de sécurité égal à 3, utilisé dans les très grands angles 
et pour l'ancrage des câbles aux extrémités des lignes. 

Les coefficients de sécurité indiqués tiennent compte 
des efforts de torsion et des efforts secondaires suscep- 
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Fig. 8. — Vue du pylône type « alignement » représenté 
sur le croquis de la figure 5. 


tibles de se développer dans les divers éléments con- 


stituant les pylòn 
S pylônes, en cas de ruptures i 
càbles notamment. i E 


3. ECARTEMENT DES CONDUCTEURS. — Une mention spé- 
ciale doit ètre faite en ce qui concerne l'écartement 
entre conducteurs, choisi de telle sorte que tout 
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Fig. g. — Vue d'un pylône d'arrêt avec consoles décalées 


sur Ja ligne de Coindre Marèges : à droile, portée de 
500 m avec dénivellation de 122 m; à gauche, portée de 
190 m avec dénivellation de 10 m. 


amorçage d'arc entre eux soit pratiquement impossible, 
mème lorsque sous l'effet des rafales de vent, les câbles 
ont tendance à osciller avec des périodes légèrement 
différentes. Pour les framchissements de ravins, € 
d'une façon générale, les très grandes portées, écarte- 
ment entre phases est naturellement augmenté et cette 
modification s'obtient par ‘simple déplacement des 
consoles le long du fût du pylône. Un exemple caracté- 
rislique de cette disposition est celui de la traversée de 


la Dordogne (ligne Coindre-Marèges), (t) d'une portée 


1 k . : 
() La ligne de Coindre-Marèges établie dans unè région 
accidentée comporte un grand nombre de portées anor- 
A sa faible longueur. Nous cilons notamment : 
pd € 9 $ 
ortee 1-2 d’une longueur de 544 m, avec dénivellation 

de 159 m; 

Portée 2-3 d'une 7 , i ion 
ee 3 d'une longueur de 5j0o m, avec dénivellati 

T s. bd 


) ñe > A , iv e 
. Portée 25-26 d’une longueur de 500 m, avec dénivella 
tion de 122 m; 
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Tasumau IT. — Etat des quantités de matériel el de matériaux employés à la construction des lignes de transmission d'énergie 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. 


DÉSIGNATION ET NATURE DES LIGNES 


3 càbles en aluminium-acier 


238 MM La 24 de os des dr 

Ligue à go kv ı cäble acier 6o mm°........ 

de Paris-Eeuzon, Point le pus n on à 

pè ; . m au-dessus du sol...... 

gi s Jeene simple, pylènes d'alignement prévus 

mise en Service pour portées de 225 m et 
en 1925. angles de 2°...... ia 

Région plate ou peu acci- 

denliée...sasrsaneseses 


3 câbles en aluminium-acier 
238 mm?.. s.a.o 0 ee  ° 
de 1 câble acier 60 min?....... 
j > , Point le plus bas des càbles à 
Coindre-Marèges-Diège. m au-dessus du sol , 
29,5 km de ligne simple n TA RTA Feu 
” mise en service * | Pylônes d'alignement prévus 
en 1927. pour portées de 2735 m et 
' angles de 4§9......nasese> 
Région très accidentée....... 


Ligne à 90 kv 


sr 


——— 


3 càbles en aluminium-acier 


293 MD: eds 6 ass 

Li ‘à: K . 
gne 130240 ky 2 câbles acier 60 mm?. ...... 
Orléans-Eguzon, Point le plus bas des càbles à 
168 km, 11 m au-dessus du sol. .... 


Pylônes d’aliguement prévus 
pour portées de 250 m el 
angle de 2%. issar viimsese 

Région plateou peuaccidentée. 


mise en service en 1926 


aa a 


3 câbles en aluminium-acier 


| 355 MM°..... He Crau 
Ligne à 150 220 ky 

Eguzon-Marèges, ı câble acier 60 mm?.. .... 

141 km Point le plus bas des câbles à 

A y 11 M au-dessus du sol..... 

mise en service Pylônes d’alisnement prévus 

prévue pour octobre 1928 pour portées de 300 m et 

angles de 40...., ........ 

Région accidentée... ..... 


QUANTITÉS UTILISÉES 
DÉSIGNATION DES MATÉRIAUX © aM U ua 


au total par kilomètre 


Poids du câble en aluminium- 


a E T E E ı so t 245 
Nombre d’isolateurs...... ...| 84 08 132 
Nombre de pylônes ......... 2 992 47 
Poids des pylônes... ....... 6 56ot 10,2 t 
Fondations des pylônes...... 42 000 M? 66,2 m? 


Poids du càble en aluminium- 


E Hs ases et de 81,5 t 2,7t 
Nombre d'isolateurs..... ... j 200 142 
Nombre de pyrlônes.......,.. 110 3,9 
Poids des pylônes......,.... 331 t 11,2 
Fondations des pylônes...... 1 250 M3 43 m? 


Poids du câble en aluminium- 


NET sea u22 CR. 575 | 3.42t 
Nombre d’isolateurs (équipe- 

ment à 150 ky) ........ ..| 33 486 199 
Nombre de pylônes...... .. 699 1 
Poids des pylônes. EI 3 oo6 t 18 t 
Fondations des pylônes.... .| rr 630 m? 69,2 m? 


Poids du càbleen aluminium- 


PATE NE E E 583 t 4 urt 
Nombre d’isolateurs (équipe- 

ment à 220 ky). ss. 32 500 229 
Nombre de pylônes ......... 527 3,7 
Poids des prlônes........... 2 obot 11.5 t 
Fondations des pylônes, ..... 8 200 m? 58 m? 


n EPE A EEE SEA E AE EE E TENEAN, I EA E E AE A E E E, 


de 808 m, avec des portées encadrantes de 170 et 
"00 M; celte traversée est réalisée avec des pylônes 
normaux d'arrêt, à consoles décalées, les chaines d'iso- 
lateurs sur les pylônes de traversée étant du type de 
Suspension (chaînes verticales). 


) À ` ` ~ Poa 
„Portée ëg-70 d'une longueur de 450 m, avec dénivella- 
tion de A1 M; | 

} A i È 
Portée 97-98 d’une longueur de 808 m, avec dénivella- 
tion de g m; 

De ; : S ce 
. Portée 2 bis-3 bis d’une longueur de 667 m, avec déni- 
vellation de a1 m; 

Portée 9 bis-i0 bis d'une longueur de 550 m, avec déni- 
vellation de 155 m, 


Les figures 3, 4, 5, 6 donnent les dimensions princi- 
pales des pylònes du type d'alisnement utilisés sur les 
différentes lignes. Sur les figures + et 8 sont repré- 
sentées les vues des pylònes d'alisnement, l'un pour 
go ky et lautre pour 150,220 ky, et sur la figure g, 
celle d'un pylône d'arrèt. Notons enfin que la protec- 
tion contre la rouille est assurée uniquement par revè- 
tement de peinture et que les résultats obtenus à ce 
sujet par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans sont tout à fait satisfaisants. 


4. MASSIFS DE FONDATIONS. — Les massifs de fondations 
des premières lignes établies par la Compagnie du 


480 = Aa REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITF 


Chemin de fer de Paris à Orléans étaient de forme 
parallélépipédique avec dalle à la partie inférieure 
(lignes à 90 000 v de Paris à Eguzon) ou comportantun 
évidement rempli de terre de manière à réduire le cube 
du béton ulilisé(ligne à 10,220 kv de Chaingy à Eguzon). 
Ces dispositions classiques, qui conduisent à des 
dépenses déjà importantes dans les régions à transports 
faciles, deviennent lout à fait prohibitives dans les 
régions accidentées où les moyens de communication 
sont peu nombreux ou en mauvais état. C'est pour 
réduire ces dépenses, sans par ailleurs affecter les 
coefficients de stabilité et de sécurité des fondations 
que la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans 
a mis au point des massifs de fondation de type nou- 
veau, appelés massifs « murs » utilisés d'abord (en 
plein accord avec ladite compagnie), pour des lignes 
établies par la Société d'Energie électrique du Nord, 
puis par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans elle-même dans la construction des lignes 
Coindre-Marèges-Diège (go kv), et Eguzon-Marères 
(150/220 ky). Ces massifs sont représentés sur les 
figures 4 et 6; ils sont constitués par deux muretles 
très allongées qui encastrent séparément deux faces 
opposées du pylône. L'expérience montre que leur 
construction ne présente aucune difficulté; elle con- 
firme les résultats caleulés, tant en ce qui concerne la 
pression sur le sol et le cocfficient de stabilité, que 
l'économie de béton réalisée. Celle-ci, toutes choses 
égales d'ailleurs, est de l'ordre de 25 à 30 pour 100 du 
cube de béton nécessaire à la réalisation des massifs 


antérieurement employés pour les lignes établies entre 
Paris et Euuzon (fig. 3 et 5). 


V. Petit matériel et dispositions diverses. — 
Nous ne dirons que quelques mots du petit maté- 
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riel utilisé pour l'équipement de la ligne et qui est 
en partie représenté sur la figure » (ligne en con- 
struction d'Eguzon à Marèges). Les porte-condueteurs 
sont en fonte malléable galvanisée et les dispositifs 
d'assemblage actuellement adoptés tendent surtout à 
réduire, lors du montage, la part d'initiative et d'atten- 
tion des ouvriers-monteurs. La tâche de ces derniers, 
lors de l'équipement des lignes modernes qui com- 
portent des câbles lourds et de peu de souplesse, des 
pylônes de plus en plus élevés, est des plus malaisée 
et c'est pourquoi il importe de ta faciliter en rejetant 
les dispositifs à montages délicats el difficiles à vérifier. 


Nous terminerons cette courte descriplion en sigua- 
lant que des transpositions sont faites sur les conduc- 
teurs de toutes les lignes en service ou en construction, 
de manière à équilibrer les capacités par rapport au sol 
ct à éviter, bien que les lignes en question soient tou- 
jours éloignées des lignes de télécommuuication, tout 
‘effet d’induction dans ces dernières. 


VI. Conclusion. — Nous donnons, pour conclure, 
dans le tableau Il les quantités de matériaux utilisés 
pour la construction des différentes lignes faisant 
l'objet de la présente note. Ce tableau met en évidence 
l'ampleur des travaux déjà exécutés, la répercussion 
des différentes tendances que nous avons signalées sur 
les quantités, rapportées à 1 km de ligne, de matériel 
ou de matériaux à mettre en œuvre pour l'établisse- 
ment de lignes modernes devant transmettre de fortes 
pnissances sous une très haute tension. 


René BaARILLOT, 
Ingénieur-chef du service électrique 
deda Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans. . 


Cahier des charges pour la fourniture des conducteurs 
isolés au caoutchouc 


employés dans les locaux de toute nature 
Adopté par l'Union des Syndicats de l'Electricité le 7 mars 1928 


Dans sa séance du 7 mars 1928, l'Assemblée générale de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité a définitivement approuvé le règlement ci-dessous concernant les conducteurs isolés au 
caoutchouc. Ce règlement a été publié sous le numéro 186 des fascicules édités par l'Union des 


Syndicats de l'Electricité; il remplace le règlement adopté en 1923 (°). 


Les modifications 


apportées à ce réglement dans ce nouveau cahier des charges sont commentées et justifiées dans 
une note de M. Grosselin gui précède le texte méme du nouveau règlement. Dans sa séance diu 
6 juin 1928, l'Assemblée générale de l'Union à fixé le délai d'application de ce règlement au 


1t" janvier 1929. 


l. Introduction. 


Le nouveau cahier des charges pour la fourniture 
des conducteurs isolés au caoutchouc à été élaboré par 


(*) Cahier des charges pour la fourniture des conducteurs 
isolés au caoutchouc employés dans les installations d'im- 
meubles ou d'usines. /evu: générale de l'Electricilé, 10 no- 
vembre 1923, t. XIV. p. 916-917. 


la deuxième Commission de l’Union des Syndicats de 
l'Electricité. 

Le cahier des charges du = février 1995, d'une part, 
ne tenait pas compte de procédés de fabrication, 
soit complètement nouveaux, soit récemment perfec- 
lionnés ; d'autre part, il n'avait pu sanctionner cer- 
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taines précautions dont la nécessité ne devait se 
révéler qu’à la suite d’une expérience prolongée. Aussi 
à la demande des usagers et d’un certain nombre de 
fabricants de fils et càbles, la révision du cahier des 
charges fut-elle entreprise. 

Les représentants des ministères intéressés, des 
compagnies de chemins de fer, du Syndicat des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique, du 
Syndicat des Fabricants de Fils et Câbles électri- 
ques, ont élé invités à apporter à la commission 
précitée, avec leurs desiderata, le fruit de leur expé 
rience. 

Après de longues et minutieuses discussions, les 
opinions, d'abord quelque peu divergentes, se sont 
finalement accordées sur un texte nonveau, mais qui 
ne saurait être considéré comme définitif. L'expérience 
apporte chaque jour quelque nouvelle donnée, et sous 
peine de condamner tout progrès, le fascicule 186, 
comme tous ceux que publie l'Union des Syndicats 
de l'Electricité, doit être regardé, au premier chef, 
comme une création continue. 

Les quelques explications ci après serviront, pen- 
sons-nous, à justifier les modifications apportées au 
cahier des charges de 1923 ('). 


A. Généralités. 


Cuorx ou coxpucreur. — D'après le cahier des charges 
de 1923, la spécification devait résulter de la tension de 
service et des conditions de pose. La tension de 
service n'élait pas définie; les uns entendant par là la 
tension de l'installation appliquée entre deux conduc- 
teurs et les antres, la tension appliquée entre chaque 
conducteur et la terre. 

I a paru logique, d'une part, de renvoyer, pour tout 
ce qui regarde les conditions de pose, à l'instruction sur 
les installations, élaborée par la quatrième Commission 
de l'Union des Syndicats de l'Electrieilé ; d'autre part, 
de définir avec précision la tension de service; on 
s'est naturellement référé, pour cette dernière, 


à la définition donnée par l'arrêté technique du 


30 avril 192% (?). 


Quauiré pu cuivr8. — Il a été reconnu nécessaire 
d'admettre explicitement une tolérance sur la résisti- 
vité du cuivre employé, pour tenir compte des néces- 
sités du tréfilage. 


DiAMÈËTRES DES CONDUCTEURS. — Un alinéa a été intro- 
duit pour rappeler que les diamètres et sections des 
conducteurs devaient être conformes au tableau de 
normalisation de J'Union des Syndicats de PElectri- 
cité. 


COMPOSITION DB L'ENVELOPPE DE CAOUTCHOUC. — En ce qui 
concerne la composition de l'enveloppe de caoutchouc, 


() Revue générale de l'Electricilé, loc. cit. 
(2) Revue générale de l'Electricité, 24 septembre 1927, 
t. xxu, p. 473. 
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rien n'a élé changé aux proportions de gomme et de 


matières étrangères; mais l'emploi des caoutchours 
régénérés et des factices tendant à se répandre dans 
l'industrie, il a été décidé d'admettre les premiers et de 
prohiber les seconds. 

D'autre part, alors que des essais électriques étaient 
seuls prévus par l'ancien cahier des charges, il a paru 
nécessaire, comme suite aux travaux exécutés depuis 
de longues années en France et à l'étranger, de spécifier 
des essais l'allongement et de retrait et des essais de 
vieillissement. L'allongement a été défini par une for- 
mule algébrique, afin de lever toute indécision sur la 
manière de l'interpréter. 

Des essais de contrôle, récemment entrepris au 
Laboratoire du Conservatoire national des Arts et 
Métiers, permettront de reconnaitre s'il y a lieu de 
modifier les spécifications provisoirement admises pour 
le vieillissement. 


Distinction pu coNpucretrk. — Pour permettre de 
reconnaitre les conducteurs dont la fabrication répon- 
dait aux stipulations de l'Union des Syndicats de 
l'Electricilé, le cahier des charges de 1923 imposait 
simplement la présence d'un fil blanc dans lenve- 
loppe. 

Le nouveau cahier des charges spécifie que plusienrs 
fils de couleurs différentes, placés parallèlement au 
conducteur, signaleront, d'une part, la firme qui 
l'aura fabriqué, d'autre part, la série à laquelle il 
appartient. 


B. Spécification et essais des conducteurs 
pour instaliations fixes. 


Le cahier des charges de 1943 imposait, pour toutes 
tensions de service, l'emploi de caoutchouc en deux ou 
plusieurs couches. Depuis cette époque, un certain 
nombre de fabricants ont mis sur le marché des fils 
recouverts d'une couche unique oblenue avee des bou- 
dineuses de nouveaux modèles. Il a paru nécessaire 
de consacrer cette situation de fait et le nouveau cahier 
des charges autorise explicitement, pour les conduc- 
teurs de toutes tensions, l’usage d’une seule couche 
de caoutchouc vulcanisé. 


MixiMUM D'ISOLBMENT KILOMÉTRIQUE. — En ce qui con- 
cerne les essais électriques à faire subir aux conducteurs 
terminés, le cahier des charges de 1923 spécifiait pour 
chaque catégorie de condueteurs un isolement kilomé- 
trique minimum. Depuis de nombreuses années, on à 
fait observer qu'un isolement kilométrique élevé peut 
être obtenu par des additions, à lenveloppe, de 
matières qui n'améliorent ni sa rigidité diélectrique, ni 
ses facultés de conservation. En fait, la plupart des 
spécifications établies à l'étranger ne contiennent plus 
aucune preseriplion d'isolement. Néanmoins, ces 
preseriplions ont été maintenues dans le cahier des 
charges de 1928 pour ne pas bouleverser des habi- 
tudes très anciennes et pour donner satisfaction 
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à quelques usagers qui tiennent à imposer un isolement 


minimum. 
Le chiffre de ce dernier a toutefois été abaissé, dans 


chaque catégorie, pour les càbles de sections supérieures 
à 400 mm°. 


MINIMUM DE RIGIDITÉ DIÉLRCTRIQUE. — L'évolution des 
idées en ce qui concerne les essais a d'ailleurs été 
nettement soulignée par le changement de rédaction de 
qa clause relative à cette rigidité. Le cahier des charges 
de 1923 indiquait l'essai de rigidité comme purement 
facultatif et la formule donnant la tension d'essai 
était 


1,5 U + 1000, 


U étant la tension de service; aucune autre condition 
n'était spécifiée. 

Le cahier des charges de 1928 impose l'essai de 
rigidité qui devra ètre fait à la tension 2 U + 1000 
avec minimum de 1500 v. Il indique, avec quelques 
détails, les conditions d'application de l'essai. 


Puiacs. — A la demande expresse des usagers il a 
été prévu un essai de pliage qui ne figurait pas au 
cahier des charges de 1923. Le résultat du pliage doit 
être contrôlé par un essai de rigidité diélectrique appliqué 
dans les mêmes conditions qu'avant pliage, mais pen- 
dant une durée moindre. 


PROTECTION MÉCANIQUE. — Le cahier des charges de 
1923 imposait de protéger le conducteur isolé par un 
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ruban muni lui-mème d'une protection supplémentaire, 
variable suivant l'emploi du conducteur. 

De nouveaux systèmes de protection s'étant fait jour, 
usagers et fabricants se sont mis d'accord pour 
imposer, comme protection mécanique, l'emploi 
exclusif d'une matière textile imputrescible et son 
utilisation sous forme d'un ruban et d’une tresse 
enduite, le ruban n'étant exigible que pour les conduc- 
teurs de section supérieure à 10 mm?. 

-A noter, comme innovation, qu'il est également 
admis que la protection mécanique peut être assurée 
par une couche de caoutchouc extérieure à laquelle est 
incorporée la matière textile imputrescible. 

Rien n'a été changé aux épaisseurs prévues pour les 
couches isolantes. 


C. Spécifications et essais 
des conducteurs souples pour installations. 


Ce paragraphe a été entièrement remanié. Il a été 
jugé nécessaire d'imposer des spécifications nettement 
différentes, suivant que les fils souples sont destinés 
à des installations d'appartements, à des lampes 
mobiles, suspendues ou non, à l'équipement des 
lustreries ou enfin aux petits moteurs, lampes d'atelier 
et baladeuses. Le diamètre maximum des fils a été pris 
différent suivant le plus ou moins de souplesse requise ; 
la composition de l'enveloppe isolante a été diversifiée 
suivant la nature du service à assurer; la principale 
innovation est l'application d'un essai de tension à sec 
aux fils souples d'appartements. 


J. G. 


ll. Texte du cahier des charges. 


1. Le présent cahier des charges stipule l'ensemble des 
conditions minima auxquelles les conducteurs isolés 
employés dans les installations électriques devront répondre 
pour donner toutes les garanties de sécurité et de durée. 

Ces conditions sont les suivantes : 


À. Généralités. 


2. Choix pu conpucteur. — La spécification sera établie 
en tenant compte de la tension de service (f) du conduc- 
teur. 


Les spécifications à imposer sont stipulées plus loin. 


3. QuauiTé vu cuivre. — Les fils de cuivre employés 
devront répondre aux prescriptions du fascicule G 3 de la 
Commission permanente de Standardisation (Spécification 
d'un cuivre-tvpe recnit). 

Toutefois, une tolérance de 3 pour 100 sera admise sur la 
résistivilé du cuivre employé par rapport à celle du cuivre- 
type recuil. | 


Les fils de cuivre employés seront obligatoirement 

(M) Cette tension est celle à laquelle l'enveloppe du conducteur 
peut ètre soumise en service; elle est définie dans les conditions 
prévues par l'arrèlé technique du ministre des Travaux publics. 
L'arrété actuellement en vigueur est celui du 30 avril 1027, 
publié au Journal officiel Au a3 juillet 1927 et reproduit dans la 
lievue generale de l'Electricite, 24 septembre 1929, t. 


XXI! 
p. 473-485. ; 


élamés à chaud, sauf dans le cas des fils souples isolés 


au caoutchouc naturel pour lesquels l'élamage sera facul- 
talif. 


4. DIAMÈTRES DES CONDUCTEURS. — Les diamètreset sections 
des conducteurs de cuivre élamé seront conformes au 


. tableau de normalisation adopté par l'Union des Syndicats 


de PElectricité le 8 novembre 1923 et publié dans le fasci- 
cule n° g5 (t). Une tolérance de 2 pour 100 en plus où en 


moins sur le diamètre théorique des fils élémentaires pourra 
être admise. 


5. COMPOSITION DE L'ENVELOPPE DE CAOUTCROUC, — 4) Aucun 
factice ne devra entrer dans la composition du caoutchouc de 
l'enveloppe ; 

b: L'analyse des caoutctioucs employés devra donner les 
résultats suivants : 

Caoutchouc ruleanisé : 35 pour 100 au moins de gomme 
pure et 65 pour 100 au plus de matière étrangères (soufre 
inclus) avec une tolérance de 5 pour 100 sur la proportion 
de gomme pure indiquée ci-dessus. 

Caoutchouc naturel : g2 pour 100 au moins de gomme 
pure. 


c) Le caoutchouc vulcanisé employé pour l'isolement des 


(1) Normalisation des diamètres des fils de cuivre. Herue géné- 
rale de l'Electricité, 14 juin 1924, t. xv, p. 1115. 
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conducteurs devra pouvoir subir, sans rupture, un allonge- 
ment portant la longueur de l’éprouvette à quatre fois sa 
longueur initiale. 

Si / est la longueur initiale de l’éprouvette one entre 
repères avant allongement (l — 50 mm); 

À, l'allongement; 

L, la longueur finale après l'allongement, 
on devra avoir 


L'allongement résiduel de l’éprouvette ainsi essayée, 
mesurée dix minutes après la suppression de l'effort de 
traction, ne devra pas dépasser 20 pour 100 de la longueur 
initiale. 

Si / est la longueur initiale de l'éprouvette avant allonge- 
ment; 

Ar l'allongement initial résiduel; 

Lr la longueur finale au bout de dix minutes, on doit 
avoir 

Le = (l4 Ar) eZ 10 l. 


e 
d) Un essai de vieillissement sera fait sur des échan- 
tillons vierges ou fraichement fabriqués qui seront exposés 
quatre jours de suite pendant huit beures chaque jour dans 
une éluve à circulation d'air chaud, à une température de 
zœC, avec repos pendant l'intervalle à la température . 
ambiante. 
Après cet essai, l'éprouvette devra être allongée, sans 
rupture, au double de sa longueur primitive. 


6. APPLICATION DE L'ISOLANT. — Les conducteurs devront 
être parfaitement centrés. 


7. Disrinction Du conpucTEurR. — Les conducteurs qui 
répondront aux présentes règles devront comporter un ou 
plusieurs fils indicatifs placés dans l'enveloppe parallèle- 
ment à la longueur. 

Ces fils seront blancs pour les séries de conducteurs faits 
pour une tension de service inférieure ou égale à 250 v. 

ls seront de couleur noire pour les séries correspondant à 
une tension de service comprise entre 250v et 750 v inclus et 
de couleur rouge pour les séries correspondant à des ten- 
sions de service supérieures à 550 V. 

En otre, chaque fabricant appliquera à tous les fils 
ou câbles de sa fabrication une marque distinctive qui 
permettra à toute coque aux usagers de reconnaitre leur 
origine. 


B. Spécifications et essais des conducteurs 
pour installations fixes. 


8. ESSAIS D'ISOLEMENT : 

19 Tension de service maximum 250 rolis (1). 
les conducteurs soumis à une tension de 150 v au maximum, 
l'isolant sera constitué par une ou denx couches de caout- 
chouc vuleanisé dont l'épaisseur totale sera conforme au 
tablean de l'article 12. L'isolement kilométrique minimum, 
après vingt-quatre heures d'immersion dans l'eau à 15° C, 
et deux minutes d'électrification avec une batterie de 300 v. 
devra être au moins de : 

6vo mégohms pour les fils ou cäbles de sections inférieures 
à 5omm?; 


— Pour 


(") Seront considérés comme entrant dans cette catégorie les 
conducteurs des installations rarccordées à des réseaux à courant 
continu trois fils ou cinq fils, dont la tension entre conducteurs 
extrèmes n'excédera pas 500 v. 
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500 mégohms pour les câbles de sections comprises entre 
50 et 300 ram? ; 

4oo mégohms pour les câbles de sections comprises entre 
300 et 400 mm; | 

300 mégohms pour les câbles de sections supérieures à 
4oo mm?. 

2° Tension de service comprise entre 250 et 750 volts. - 
Pour les conducteurs soumis à une tension comprise entre 
250 et 550 v, l'isolant sera constitué soit par une couche 
de caoutchouc naturel et une ou deux couches de caoutchouc 
vulcanisé, soit par une ou plusieurs couches de caoutchouc 
vulcanisé dont l'épaisseur totale sera conforme au tableau 
de l’article 12. L'isolement kilométrique minimum, après 
vingt-quatre heures d'immersion dans l'eau à 15°C et deux 
minutes d’électrification avec une batterie de 300 v, devra 
ètre au moins de: 

1200 mégohms pour les fils et câbles de sections infé- 
rieures à 5o mm*; 

1000 mégohms pour les càbles de sections comprises 
entre 50 et 300 mm; 

800 mégohms pour les câbles de sections comprises entre 
300 et 400 mm}; 

60o mégohms pour les càbles de sections supérieures à 
joo mm. 

3° Tension de service supérieure à 750 volis. — Pour les 
conducteurs soumis à une tension de service supérieure à 
750 v, l’isolant sera constitué par une ou plusieurs couches 
de caoutchouc naturel et de caoutchouc vulcanisé ou par 
une ou plusieurs couches de caoutchouc vulcanisé au choix 
du constructeur. L'isolement kilométrique minimum après 
vingt-quatre heures d'immersion dans l’eau à 15°C et deux 
minutes d’électrification avec une batterie de 30v v, devra 
être au moins de : 

2 000 mégohms pour les fils et câbles de sections infé- 
rieures à 50 mm; 

1550 mégohms pour les câbles de sections comprises entre 
5o et 200 mm*; 

1 500 mégohms pour les câbles de sections comprises entre 
700 et joo mm?; 

a 200 mégohms pour les câbles de sections supérieures à 
400 mm. 


9. ESSAIS DR RIGIDITÉ DIÉLECTRIQUE. — 1° Les échantillons 
destinés aux épreuves de tension seront immergés pen- 
dant vingt-quatre heures dans de l’eau à la température 
de 15° C. | 

2° Jls seront ensuite soumis à l’application, entre l'àme 
conductrice et l’eau d'immersion, d’une tension alternative 
de fréquence comprise entre 25 et 100 p :s et d'une valeur 
efficace égale à 


2U + 1 000 v, 


avec un minimum de 1 500 v, U étant la tension de service 
du conducteur. 

La durée d'application de la tension sera de quinze 
minutes. 

Les extrémités de l'échantillon à essayer devront èlre 
maintenues hors de l'eau et émerger d'une longueur suffi- 
sante pour éviter la production d'étincelles superficielles 
entre l'àme conductrice et l'eau d'immersion. 


10. Essais De PLIAGE (!). — Il sera prélevé sur les cou- 
ronnes de fils ou de càbles un échantillon d'un metre de lon- 


C) Ces essais ne pourront ètre exigés que pour les conduc- 
teurs d'un diamètre extérieur (isolement compris) inferieur ou 


égal à 20 mm. 
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gucur au mois. Cet échantillon sera enroulé sur un mandrin 
de diamètre égal à dix fois le diamètre de l'échantillon, 
alternativement trois fois dans un sens el trois fois dans 
Vautre. La protection mécanique ainsi que lisolant ne 
devront pas présenter de déchirures. 

Le mème échantillon sera ensuite plongé dans l'eau et 
soumis à un essai de rigidité diélectrique dans les mèmes 
conditions que la première fois, mais pendant une durée de 
cing minutes seub'ment. 


11. PROTECTION MÉCANIQUE DES CONDUCTEURS. — La protection 
mécanique admissible sera obtenue par l'emploi d'une 
matière textile imputrescible, soil utilisée sous forme d'un 
ruban et d’une tresse enduite, soit incorporée à une couche 
de caoutchouc extérieure. | 

Pour les fils et câbles dont la section du conducteur sera 
égale ou inférieure à 10 mm?, le ruban sera facullatif. 


1a. EPAISSEUR DES ISOLANTS. — Pour les fils et câbles des- 
tinés à être soumis à une tension inférieure ou au plus 
égale à 350 v, les épaisseurs de gomme prise sur le ravon 
(tresse et éventuellement ruban exelus) serout au minimum 
les suivantes : 


. 


00 


SECTION ÉPAISSEUR DE GOMME, EX MILLIMÈTRES 
aiii Tensions inférieures | Tensions comprises 
, à 250 v entre 250 et 510 v 
D ue 
où 9,5 1,0 1,2 
10 à 20 1,1 1,3 
ar à üo 1,3 1,6 
65 à B4 1,5 1,8 à 2 
Y4 à 109 1,9 2,2 
116 à 128 2,0 2,5 
14t à 107 2,3 2.9 
182 à 212 2,9 3,0 
228 À 202 2,8 3.3 
299 à 356 3.0 3.5 
309 3.3 3,8 


-< 


C. Spécifications et essais de conducteurs 
souples pour installations. 


13. FILS SOUPLES D'APPARTEMENTS ET DE LAMPES SUSPENDUES : 

a) Fils souples d'appartements. — Les conducteurs seront 
constitués par des fils de cuivre étamé de diamètre inférieur 
à 0,35 min. 

Le toron ainsi constitué sera recouvert d'un guipage de 
textile. 

L'isolement kilométrique de 6o0 mégohins sera assuré 
par une ou deux couches de caoutchouc vuleanisé (épaisseur 
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minimum 0,6 mm); la protection mécanique sera réalisée 
au moyen d'une tresse. 

Ces comlueteurs seront essayés à sec. Ils seront soumis 
pendant quinze minutes à l'application entre les conducteurs 
d'une tension alternative de tréquence comprise entre 15 el 
roo p:s et d'une valeur effivace égale à 2 [+ 1 o00 v, avec 
ua minimum de 2090 v, L étant la tension de service prévue. 

b) Fils pour lampes suspendues mobiles. — Les conducteurs 
seront constitués par des fils en cuivre rouge d'un diamètre 
inférieur à 0,20 mm. Le toron ainsi constitué sera recouvert 
d'un guipage de textile. 

L'isoiement et la protection mécanique seront assurés de 
la facon suivante : 

2 couches de caoutchouc naturel ; 

1 guipage de textile. 

Les deux conducteurs devront être càblés avec des 
mèches de remplissage et le tout sera recouvert d'une 
tresse de textile. 

©) Fils pour lampes mobiles non suspendues. — Les eon- 
ducteurs seront constitués comme il est indiqué soil au 
paragraphe a), soit au paragraphe b), mais dans ce 
dernier cas, il n’y aura pas lieu d'utiliser les mèches de 
remplissage, non plus que la tresse de textile de recouvre- 
ment. j 

d) Fils d'équipement de lustrerie. — Les conducteurs 


seront constitués par des fils de cuivre rouge de diamètre 


inférieur à 6,20 MM. 

L'isolement et la protection mécanique seront assurés de 
la facon suivante : 

1 guipage de soie, ou de coton; 

a couches de caoutchouc naturel ; 

1 guipage de soie, ou de coton; 

1 tresse de soie. 

Aucun essai n’est imposé pour la réception des fils 
souples isolés au exoutchoue naturel, qui devront seulement 
répondre aux conditions imposées ci-dessus en ce qui con- 
cerne la proportion de gomme pure, soit g2 pour 100 au moins. 


14. FILS ET CABLES SOUPLES POUR PETITS MOTEURS, LAMPES 
D'ATÉLIERS ET BALADEUSES. — Tension de service jusqu à 
250 V. 


Les conducteurs seront constitués par des fils de euivre 
élamé de diamètre iuférieur à 0,35 mm, recouverts d'un 
guipage de textile. 

L'isolement kilométrique de 600 mégohms sera assuré par 
une ou deux couches de caoutchouc vulcanisé et la protec- 
tion mécanique sera réalisée par une gaine de caoutehonc 
vuleanisé enrobantles deux conducteurs et complétée facul- 
tativement par une lresse. 

Les conducteurs Seront essayés dans les conditions men- 
tionnćes ci-dessus au paragraphe a) de Particle 23. 


Revues, analyses et informations 


Mesure rapide de la hauteur d'un ouvrage 
dont le pied est accessible ou à distance connue. 


Soit, par exemple, un poteau, du sommet duquel on vent 
connaitre Ja hauteur //. Cette mesure s'effectue très 
rapidement avee un petit instrument que nous nous pro- 
posons de déerire. M est constitué par un petit prisme 


à réllexion double, AB CDE (fig. 1) et dont denx 


faces BC et CD sont rectangulaires. Ce prisme, porte 
cinq faces dont quatre uliles, AB, BC, CD, DE, et une 
troncature EA, qui ne sert qu'à éliminer une arete inutile. 
Les valeurs des angles dièdres formés par les diverses 
faces sont indiquées sur la figure. Les deux faces À B et DE 
sont argentées, et si l'on place l'œil contre la face BC. on 


x r »! y. ` . 3 í . 7 
voit en M N' l'image de l'objet M N, avec une rotation de a] 
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De plus, l'œil étant au voisinage immédiat de l’arète C, 
revoit en même temps directement les rayons lumineux 
issus du champ visuel P Q, de sorte que, pour l'observateur, 
les deux champs MN et PQ apparaissent superposés, tout 
point de l’un venant se confondre avec son homologue à go° 
de l’autre. 

Supposons qu'il s'agisse de mesurer la hauteur d'un 
poteau : l'observateur est donc à une distance quelconque d 


mme ee me — 


EE S SE EEEE- 
N'M 
Fig. 1. — Schéma du prisme à réflexion double 


et des champs visuels susceptibles d'ètre observés. 


de ce dernier: puis, ayant placé un mètre sur le sol, allongé 
dans la direction du poteau, il verra l'image du poteau 
adjacente à celle du mètre et y occupant une longneur l qui 
est lue sur la division du mètre. IH reste à déterminer 
l'échelle à laquelle se fait cette superposition, c’est-à-dire le 


Fig. à, — Construction géométrique 
montrant la relation entre {, Het d. 


coefficient par lequel doit ètre multipliée la lecture { pour 
obtenir la hauteur //. Or. une simple considération de 
triangles semblables montre que ce rapport est celui de la 
distance d à la hauteur de l'œil au-dessus du sol (fig. 2). 


REVUE GÉNÉRALE DE L'EÉLETRIOITÉ =A 4885 


Par suite, l'opérateur connaissant la hauteur de son œil 
au-dessus du sol, se placera à une distance dn poteau 
égale au décuple de cette hauteur : la hauteur du poteau 
sera alors le décuple de la longueur mesurée sur le mèlre. — 
Maurice Mist. 


L’essai de la résistance à l'altération des huiles 
pour transformateurs. 


Sous ce titre, la Société des Huiles de Cavel et Rocgicrs, 
de Gand, a publié une notice dans laquelle sont exposées les 
recherches effectuées dans les laboratoires de cette société, 
en vue de modifier la méthode proposée par le Comité élec- 
trotechnique belge pour l'essai de résistance à l'altération 
des huiles de transformateurs. L'importance du sujet, qui a 
déjà été traité dans cette revue (!), nous a incité à donner 
dans les lignes qui suivent une analyse détaillée de la notice 
en question. 


1. Géxéraurés. — Les huiles pour transformateurs résul- 
lent de la distillation du pétrole brut el sont constituées 
par un mélange d'éléments chimiques dénommés « hydro- 
carbures lourds ». Elles assument un double rôle dans le 
fonctionnement des transformateurs, d'abord pour le refroi- 
dissement des parties aclives, ensuite pour l'isolement des 
enroulements. 

Une huile fraiche légèrement raffinée peut, si elle pos- 
sède une faible viscosité, assurer efficacement la transmis- 
sion de la chaleur entre les parties aclives et les parois 
réfrigérantes d'un transformateur. De plus. une déshydrala- 
tion el une filtration appropriées lui assurent une rigidité 
diélectrique appropriée. 

Mais les conditions de fonctionnement des transforma- 
teurs sont telles que l'huile est soumise à des échaufle- 
ments et à des refroidissements intermittents et parfois pro- 
longés, ce qui cause son altération et la formation de dépôls 
qui se logent dans les enroulements. De ce fait, non seule- 
ment la conductibilité thermique des surfaces à refroidir est 
diminuée mais encore la eireulalion d'huile est entravée et 
enfin la rigidité diélectrique des isolants recouverts de 
dépôts se trouve considérablement réduite. 

Il faut done que l'huile soit réfractaire à la formation des 
dépôts malgré les échauffements et refroidissements aux- 
quelles elle est soumise. De plus, il est nécessaire qu'elle 
ne subisse pas de transformations chimiques provoquant en 
particulier la formation d'eau et réduisant ainsi la rigidité 
diélectrique. 

En résumé l'huile doit rester stable, quant à ses pro- 
priélés, dans les conditions de fonctionnement des transfor- 
mateurs et c'est l'obtention de cette qualité primordiale qui 
est le but du traitement que les raffineurs font subir aux 
huiles de transformateurs. 

Or. les huiles pour transformatenrs, que l'on rencontre 
sur łe marché sont loin de se ressembler quant à leur stabi- 


CHE. Savvace: La formalion des dépôts dans les huiles ser- 
vant au refroidissement des transformateurs, {erue generale de 
L'Electricite, à septembre 1996, t. xx. p. 339-346. 7 

Commission électrotechnique internationale (New-York, 1926). 
Travaux du Comilé d'Eludes des Huiles isolantes. fecue yenc- 
rale de L'Electrieite, 23 octobre r96, t. xx. p. 578-580. | 

AR. Mamusi Un essai rapide de reception des builes pour 
trans{ormateurs au poiut de vue de la formation des dépot, 
pterue generale de PElectriente à juin rga, LAN p. gi-uuX. 

pterue generale de UElectriette, 6 anàt 1927, t. xvu, p. 209-210 et 
8 octobre toos. Lun p. 5 aged. 

Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute tension. Compte rendu des travaux de la premiere section. 
kevue generale de UElectricte, a3 juillet 1929, t. 3Xu, D. 144-140. 
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lité d’où la nécessité pour le consommateur de disposer 
d'une méthode de contrôle de cette propriété capitale qui 
est la résistance à l'altération. Celte question fait l'objet des 
préoccupations des comités électrotechniques de tous les 
pays. Malheureusement l'état des Connaissances dans le 
domaine des hydrocarbures lourds n'étant pas suffisamment 
avancé, on est unanime pour le moment à admeftre que 
celle stabilité ne peut être déterminée par une analyse pro- 
prement dite. 


2. Méraopes D'essai. — Tous les comités électrotechniques 
ont donc orienté leurs efforts vers la recherche d’une 
méthode d'essai qui, appliquée en laboratoire sur une faible 
quantité d'huile, devrait donner une mesure de ce que sera 
sa stabilité dans les conditions de la pratique. 

Un pareil essai, si simple en apparence, continue à être 
l'objet de nombreuses discussions et malgré les efforts qui 
sont faits depuis des années pour arriver à son unification, 
aucun résultat positif n’a été obtenu jusqu’à présent. 

Le tableau 1 ci-après indique les bases sur lesquelles 


TABLBAU l. — Bases des essais employés dans dirers pays 
pour la détermination de la stabilité des huiles. 


PEAN TENGE DÉTRRMINATIONS EPPECTUÉES 
PAYS | SOR. c'nviLe AINSI CHAUFFÉE 
duré : température 
"Te 
Belgique 5h 130: C Couleur, dépôt. 
ne 
n af Commencement formation 
id FE, A00 dépôt 
en | ns 
France 135 h 150°C | Couleur, dépôt, 
——_—————— 
Le 120° Dépôt, acidité par gravi- 
Allemagne 70 (avec 02) métrie. 
RL à 
G i 1500( 
rande 45 h |(avec Cu) | Dépôt. 
4: . | 
Bretagne et air) 
a 
| tro°!; Dépôt, acidité par tilrage. 
Italie 300 h (avec Cu) | Résistance du coton. 
a, 
Suisse 120°C Dépôt, acidité par titrage 
(B. B. C.) 300 h (avec Cu) | Résistance du coton. 
i L 
E.U.A. GE 120°C E Po formation 
(Snyder) di 
= 
[A e(, 
E. U. A. o 5C ina 
(Sligh) 10 h (avec 0°) Dépot. 
RE — 
100°C 
Suède (avec O* et 
(A.S. E.A.) Too champ ma- Dépôt. 


gnétique) 


reposent les méthodes d’essais employées dans les divers 
pays et montre les divergences qui existent à ce sujet. 
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La plupart de ces méthodes ne donnent aucunement des 
résultats parallèles pour une même série d'huiles. C'est 
ainsi qu'une huile trouvée « médiocre » d'après la méthode 
suisse peut être trouvée de « premier choix » par la méthode 
britannique; une huile jugée « bonne » en France est par- 
fois trouvée « mauvaise » en Italie, ete. 

Du fait qu'une méthode internationale ne semble pas 
devoir intervenir avant longtemps, l'auteur de la notice, 
dans l'intérêt des consommateurs belges d'huiles pour 
transformateurs, attire l'attention sur l’urgence qui s'im- 
pose à apporter des modifications profondes aux « condi- 
tions » et « considérations » actuellement énoncées dans le 
rapport n° 13 (2° édition, mai 1926) de l’Association belge 
de Standardisation. 

Ces conditions élaborées par le Comité électrotechnique 
belge sont libellées comme il suit (page 4, paragraphe 7): 
« Les huiles ne peuvent subir qu'une légère altération de 
teinte ct ne donner lieu à aucun dépôt apparent... après 
chauffage de cinq heures à 170°C... » 

Dans les considérations relatives à cet essai (page 10, 
paragraphe 3), il est dit : 

« Le critérium pour la qualité de l'huile est basé exclusi- 
vement sur l'altération de la couleur ». 

Les résultats des expériences exposés, dans ce qui suit, 
amènent à la conclusion que des huiles répondant très favo- 
rablement aux conditions belges en vigueur peuvent être 
médiocres et dangereuses à l'emploi pratique et que la 
méthode prescrite conduit très souvent à des conclusions 
erronées, pouvant être grosses de conséquences, s’il s'agit 
de faire un essai de sélection dans le sens indiqué dans le 
rapport n° 13 précité (altération de couleur). 


3. ALTÉRATION DE COULEUR PAR CHAUFFAGE. — On a soumis 
au chauffage à l'étuve électrique, à la température de 120°C, 
pendant 124 heures, une huile pour transformateur A. 
laquelle répondait avantageusement aux conditions belges : 
de même, aux essais de Chauffage moins longs à 170° et 
200°C, cette huile avait, par rapport à d’autres huiles, subi 
un changement de couleur très peu prononcé; elle était 
restée limpide et ne présentait aucun dépôt. 

L'huile A ainsi chauffée à 120°C, présentait cependant, à 
l'examen plus approfondi, tous les indices d’une huile émi- 
nemment altérable : son indice d'acide était devenu 1,74 et 
ce chiffre ne comprend pas la quantité considérable d'acides 
qui se sont volatilisés pendant l'essai de chauffage, ainsi 
qu'en témoignait la décoloration instantanée du papier de 
tournesol bleu suspendu à quelques centimètres au-dessus 
du niveau de l'huile. (Une autre huile pour transformateurs, 
B, accusait dans les mêmes conditions un indice d'acide 
de 0,04 et n'avait pas donné lieu à des acides volatils). Cette 
même huile A’, traitée suivant l'essai du Verband deutscher 
Elektrotechniker (3 OH 120° 0?) accusa 5,37 pour 100 de 
goudrons (le maximum toléré par le Verband deutscher 
Elektrotechniker est 0,10 pour 100); au cours de ce dernier 
essai, il s'est formé au fond du vase d'Erlenmeyer une 
quantité non négligeable d'eau en dehors des acides volatils 
observés dans l'essai plus haut. On a pu constater combien 
ces matières volatils allaquent violemment le bouchon en 
liège qui obture l'appareil Erlenmeyer (!)}: 

À litre de comparaison une huile non trailée, chauffée 


(i) D'après le De Stager, ces matières volatiles seraient des 
peroxydes organiques d'autant plus à redouter qu'ils tn 
donnent de l'oxygène à l'état naissant ce qui aurait un € y 
pernicieux et décisif sur les isolants. Les professeurs GurwitsC : 
Marcusson, Branen et d'autres spécialistes ont’ égalemen 
remarqué ces produits et dounent une interprétation analogue. 
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dans les mêmes conditions — devient, il est vrai, très noire 
et donne du dépôt — mais n'accuse qu'un indice d'acide de 
0,50 et un indice de goudron (méthode du Verband 
deutscher Elektrotechniker) de 0,6 pour 100 sans donner 


lieu à des matières éminemment dangereuses, telles que 


l'eau et l'oxygène à l'état naissant. 

L'iudépendance entre l'altération de couleur et la stabilité 
chimique se trouve encore démontrée dans l’essai comparatif 
méthodique effectué sur les huiles pour transformateurs A 
et B dont il est question plus loin. 

M. Mathis dans son ouvrage « Deuxièmes notes sur l'huile 
de transformateurs » (page 128, paragraphe 3) est également 
d'avis, d'après ses expériences, que la couleur n'est pas 
toujours une indication certaine de la résistance à la forma- 
tion des dépôts. - 

En conclusion, l'auteur de la notice estime qu'il est 
grandement désirable de supprimer sans retard dans les 
conditions normalisées belges, le texte actuel des phrases 
qui se rapportent à l’altération de couleur. Il est d'avis qu'il 
serait mème très utile d'attirer l'attention de l’essayeur sur 
le fait que l’altération de couleur d’une huile pendant l'essai 
d'altérabilité par chauffage, ne constitue, à lui seul, aucun 
critérium pour la qualité d’une huile pour transformateurs. 


4. ESTIMATION DE LA TEMPÉRATURE DE L'ESSAI DE RÉSISTANCE A 
L'ALTÉRATION. — On a consigné sur le tableau Il les résultats 
de quelques essais de chauffage effectués sur deux huiles 
Pour transformateurs A et B — toutes deux sur le marché 
en Belgique — pendant des durées progressives et aux tem- 
pératures suivantes : 

1° 200°C, soit la température de l’essai c. f. d. (commen- 
tement de formation de dépôt) présenté par le Comité élec- 
lrotechnique belge au Comité électrotechnique internatio- 
mal en 1917. Soit aussi la température indiquée dans le 
tapport 13 (première édition de l'Association belge de Stan- 
dardisation). 

2 170°C, soit la température prescrite par l'essai belge 
actuel (Rapport 13, 2° édition). 

3 1o°C, une température arbitrairement choisie par 
l'auteur de la notice, parce que se rapprochant davantage des 
lempératures régnant dans un transformateur en service. 

Les essais ont été effectués dans une étuve électrique 
mesurant 300 mm x 300 mm x 300 mm pourvue d'un 
thermostat (thermomètre Beckman à contact). 

Chacun des essais consignés au tableau l concerne un 
cristallisoie séparé (type normalisé par le rapport n° 13) et 
tous les essais ont été effectués simultanément sur l'huile A 
el sur l'huile B. On disposait ainsi pour chacun des essais 
d'une quantité d'huile suffisante pour en déterminer 
l'indice d'acide et pour mettre une autre partie en observa- 
lion pendant son repos ultérieur. En plus, chacun des essais 
de Chauffage a été ainsi effectué en observant le rapport de 
la surface au volume tel qu'il résulte des prescriptions 
belges. | 

ll se dégage de l’ensemble des résultats consignés au 
lableau que : 

1° Dans les conditions de l'essai, il n’y a pas nécessaire- 
ment de relation entre l'élévation de lempérature et la ten- 
dance à la formation de dépôt : l'huile A résiste plus de 
5o heures à Ja température de 200° G sans donner lieu à la 
formation de dépôt, même après repos prolongé (essai n° 14); 
Mals celle même huile A donne un dépôt quand elle aura 
elé chauffée 10 heures à 170°C (essai n° 106); cetle même 
huile À, apparemment si réfractaire à la formation de 
dépôts à 209°C, donnera déjà un dépòt considérable quand 
elle aura été chauffée Jo heures à 120°C (essai 20). 


REVUE GENERALE 


DE L'’'ELECTRICITE 487 


2° Un repos à froid de léchantillon pendant vingt-quatre 
heures (prescriptions du rapport 13, 2° édition, page 10, 
paragraphe 5) peut êlre insuffisant pour conclure à l'absence 
de dépôt: à fortiori, il est impossible de déceler qualitati- 
vement le dépôt à chand ainsi que le prévoit l'essai du 
«commencement formation dépôt » dont il est question plus 
haut : ponr l'huile A chauffée 10 heures à 170°C (essai 
n° 16), le trouble précurseur de dépôt n'apparait qu'après 
35 heures de repos. 

ll est intéressant de constater que, dans tous les essais, 
l'apparition de trouble après refroidissement a été suivi de 
l'apparition de dépôt; il faut quelquefois plusieurs jours 
avant que le trouble ne se transforme en globules flocon- 
peux qui se précipitent alors lentement vers le fond en 
s’attachant aux parois du cristallisoir. Pour les essais n° 26 
et 28 il s'est passé sept jours entre l'apparition du trouble 
et la précipitation du dépôt. 

3° Une comparaison adéquate entre des huiles diffé- 
rentes, quant à leur valeur réelle au point de vue de la 
résistance à la formation des dépôts, est très souvent 
impossible si la lempérature de l'essai s'écarte trop de celle 
à laquelle l’huile sera réellement exposée dans les transfor- 
mateurs : 

a) D'après l’essai à 200°C, l'huile A surpasserait notable- 
ment l'huile B (A ne donnant aucun dépôt après 5o heures 
et B accusant le « c. f.d. » entre 15 et 20 heures). 

b) A l'essai à 170°C, les huiles A et B se valent au point 
de vue « e. f. d. » à condition toutefois de laisser refroidir 
les huiles pour faire cette constatation. 

c) A l’essai de 120°C, c'est-à-dire celui qui se rapproche 
le plus de la température d'un transformateur, l'huile B 
surpasse de loin l'huile A : l'huile A accuse un dépôt avant 
50 heures, l'huile B n'accuse encore aucun signe précur- 
seur de dépôt après 800 heures. 

4°) A 120°C, l'indice d'acide semble donner une bonne 
image comparative de la vraie stabilité d'une huile, non 
seulement quant à son action défavorable sur les matériaux 
du transformateur, mais aussi quant à sa tendance à la for- 
mation de dépôts. H semblerait donc bien que l'indice 
d'acide soit une constante essentielle à tenir en observation 
lors de l'essai. Peut-être pourrait-on s'en contenter si l'on 
ne veut trop prolonger l'essai à 120°C jusqu'au « c. f. d.» 
ce qui prendrait un temps très long si l'on voulait comparer 
de bonnes huiles entre elles. 

Tout ce qui précède, démontre premptoirement, d'après 
l’auteur, la nécessité d'abandonner sans tarder la méthode 
belge qui consiste à chauffer à des températures trop élevées. 
S'y refuser serait se maintenir sur la voie de l'erreur ce 
qui est préjudiciable au progrès et surlout au consomma- 
teur d'huile pour transformateurs. 

L'auteur estime que la toute première condition à réaliser 
serait un rapprochement sensible de la température d'essai, 
de celle régnant dans un transformateur et qu’une tempé- 
rature de 120°C ue devrait pas être dépassée. Au-dessus de 
celte température, d'une part les résultats donnent une 
fausse image quantilative et d'autre part la nature et la 
constitution des produits doxydalion ne donnent plus 
d'image qualitative de ceux qu'on rencontre généralement 
dans un transformateur assurant un service prolongé. 

H semble d'autre part inéluctable qu'il faudra prolonger 
considérablement la durée de la méthode actuelle, surtout 
si l'on veut mesurer la résistance à la formation des dépôts 
insolubles à chaud. 

Sur la base des essais exposés, il est permis d'affirmer 
que les dépôts, se formant dans un transformateur, sont la 
suite de modifications préalables dans l'huile. H est done 
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Tangau H, — Resultats d'essais comparatifs de chauffage de deux huiles pour transformateurs. 
HUILE A | HUILE B 
z INDICE 2 - INDICE 
& 2 | DURÉB | ACIDE Z £| DURÉR D'ACIDR 
sn DU AUSSITOT OBSERVATIONS ULTÉRIEURES PAR DU AUSSITOT OBSERVATIONS ULTÉRIEURES 
> m |CHAUFMAGEl APRÈS 5 wm | CHAUFFAGE] APRÈS 
z5 CHAUFFAGE PAR CHAUFFAGE 
o heure} 0,020 o heure] 0,02 | 
Essai à une température constante de 2000C. 
1 5 heures Limpide et sans dépôt visible: la par-' 2 5 heures} 0,082 Limpide. Filtrée après 24 heures:aucun 
0,13} faite limpidité n'a pas changé après. dépot. 


2 mois. , 


3 | 10 id o,391 | Id. | 4 | 10 id 0,135 | li, ld g 
SEE E E. TOE, E _ 
5 | 15 id 0,628 | Id. | 6 | 15 id 0,334 ld ld. Id 
! EE E AEE E EE A EE 
7 | 20 id 0,791 | Id. 8 | 20 id 0,408 Trouble. Id. dépôt 
N TEEN. SEE EE E ER NAA E 
( | 25 il | 1.353 | Id. (titré après 15 heures de repos) | 10 | 25 id 0,054 Noire. Id, kd. 
= LE a a e a a 
11 | 35 id | 1 130 ld. 12 | 35 id 0,:86 Id. ld. fd. 


13 | 40 id 1,564 Jq | | | 
= ————————————————_——"—————————“—“Û ————— — — —— ———————— — — —“2Î 
14 | 50 id | 2,035 | ld, | | | | 


Essai à une tempéralure constante de 1709, 


| | | li 15 | 5 heures| 0,050 | Limpide. 
Sd a 


| 
16 | 10 heures! 0.200 | Trouble après 55 heures. Léger dépôt] 19 | 10 id 0,073 Limpide; filtrée après 24 heures de re- 
floconneux après 48 heures. pos:aucune trace de dépôt sur filtre. 


© a a 


18 | 20 id 0,292 Trouble après repos de 10 heures.|| 19 | 20 id 0,158 Limpide; filtrée anrès 24 heures de 
Dépot floconneux ronsidérable après; repos : trace de dépòt sur filtre. 
23 heures de repos. 


CE a a a e — 
20 | 30 id 0.475 Limpide à chaud, mais dépôt abondant]! 23 | 30 iq 0.200 Limpide à chaud. Après 24 heures de 
après 15 heures, repos : traces de dépôt sur filtre. 


TR a a a — 


22 | 40 id 0,547 Limpide à chaud, mais dépôt charbon-|| 23 | 40 id 0,372 Trouble et dépot. 
neux dans le fond. Trouble et dépôt 
floconneux à froid 


mom AA 


24 | 5o id | O.(491 | Trouble et dépôt abondant. | ñ | 5o id | 0.403 | Trouble et dépôt 
Essai ù une température constante de PC, 


| 30 heurex | | Odeur piquante et acide, [i | | | 


26 | zo id 0.970 Luppuleà chaud. Trouble nprès ; heures! 29 


pu | ` 70 heures| 0.04 Reste limpide. 
Depòt floconneux après 7 jours. 


28 |124 ìd | 1,30 | Meme remarque que ci-dessus 29 124 id 


j 


© > >= 


| | | 


0,04 | Reste limpide. 


à: = nn SN ee 


j 

| 0 . 

| Jo Ke id | 0,12 | Reste limpide. 
, nue 


Ni 


29 Septembre 1928. 


prudent de croire, jusqu'à preuve du contraire, que le fac- 
leur « temps » n’est pas à remplacer d'emblée daus le pro- 
cessus de ces modifications ultérieures. 

L'huile A, après ṣo heures de chauffage à 120 C. (essai 
n° 26) accuse un indice d'acide de 0.950. L'anteur ne croit 
pas devoir s'engager dans l’obscure théorie des hydrocarbures 
lourds en proclamant qu'il s’y est produit un changement 
considérable comparativement à l’huile B (essai n° 27), qui, 
essivée dans les inêmes conditions, présente un indiee d'acide 
de 0,04. En effet, si après ces deux essais, on met les huiles 
en observalion à la température ordinaire, Fon constate que 
l'huile A devient trouble — signe certain de dépôt --- 
après un repos de 4 heures ; l'huile B, d'après l'indice 
d'acide,étail beaucoup plus stable, avait subi moins de modi- 
fications et ne présentait aucnn trouble après plusieurs mois 
de repos. 

Le dépôl qui se précipite à froid est de nature différente 
de celui qui se précipite à chaud (à 1509 et à 200°C.). Le 
premier apparait le plus souveul comme floconneux, s'agglo- 
mére et descend lentement au fond du cristallisoir ; il est 
intéressant de constater qu’il est de caractère beaucoup plus 
aride que le dépôt d'aspect charbonneux qui se précipite à 
chaud et il se rapproche beaucoup plus du dépôt qu'on ren- 
contre pratiquement dans les transformateurs. Le cristal- 
lisoir de l'essai N° 26, après précipitation de son dépôt, a été 
remis dans l’éluve maintenue à 65/70“ C, pendant 100 heures, 
et le dépôt ne s'était pas détaché des parois. Cette expé- 
rience nous indique ce que devient ce dépôt pour le traus- 
formateur et qu’il serait erroné, de croire que sa solubi- 
lité relative dans l'huile chaude supprime ou atténue son 
danger. En outre, ce fait montre que pour mesurer la résis- 
lance d’une huile à la formation de dépôt, il n’est pas néces- 
saire Ge prolonger la durée de l'essai de chauffage jusqu’à 
l'apparition du dépôt charbonneux insoluble dans l'huile 
chaude. 

Dans le but de réduire la durée de l'essai de l'oxydation à 
120°C, le Comité électrotechnique allemand fait usage d'un 
léger barbotage d'oxygéne.Les expériences du laboratoire de 
la Société des Huiles de Cavel et Rocgiers ont montré que cet 
accélérateur peut fausser les résultats au même titre qu’une 
température exagérée. En effet, l'huile A traitée d’après les 
conditions allemandes (ṣu h, 120°C, 0?) accuse un résultat 
S'écartant fortement de l'essai N° 26 car elle ne présente 
qu'un indice d'acide de 0,08 (un indice de goudron de 
0,11 pour 190) et ne laisse apercevoir pratiquement aucun 
trouble précurseur de dépôt après à mois de repos. 

ll n'a pas encore été possible de conclure sur les essais en 
Cours quant à la valeur du cuivre comme accélérateur dans 
les essais à faible température. 

De tout ce qui précède se dégage la nécessité d'apporter 
des modifications à la méthode belge. 

En attendant la mise au point d'une méthode interna- 
tionale, l'auteur est d'avis qu'il serait utile de modifier les 
Prescriplions de la méthode belge en se rapprochant de la 
méthode italienne : 

áo cm? d'huile contenue dans une épronvelte de 50 mm de 
diamètre et de 37 mm de profondeur serait chauffée pendant 
T heures à une température de 110°C ou maximum de 120°C; 
gràce au rapport avantageux de la surface au volume du 
cristallisoir normalisé belge qui est de ı à 2 (contre 1: à g 
pour le récipient normalisé en Lalie), la durée de l'essai de 
chauffage pourrait ètre notablement raccourcie comparati- 
vement à celle de l'essai italien qui prescrit une durée de 
300 heures. 

Comme critérium de la qualité de l'huile ainsi essayée, il 
y aurait lieu d'envisager, tout comme en Italie, le dépôt 
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insoluble dans l'huile chaude, le dépôt insoluble dans l'huile 
froide et l'indice d'acide. 

L'auleur pense que cette modification à la méthode belge 
pourrail rallier un grand nombre de partisans. — L. V. 


Quelques considérations pratiques sur l’équipe- 
ment des sous-stations automates pour la 
grande traction ('). 


Dans cet article, lanteur envisageant l'application à la 
grande traction, des sous stations automates à commuta- 
trices, se propose d'indiquer à ce sujet un certain nombre 
de problèmes demeurés jusqu'alors sans solution entière- 
ment satisfaisante. | 

Tout d’abord, au point de vue de l'entretien des sous- 
stalions automates, il est désirable de réduire le nombre des 
visites périodiques. A cet effet, on est conduit : 1° à apporter 
des amélioralions aux dispositifs, porte-hbalais des commu- 
latrices alin que l'usure des charbons puisse se poursuivre 
sans nécessiter de réglage des ressorts : 2° à employer un 
appareillage dont les contacts sont établis de telle sorte que 
leur nettoyage soit réduit au minimum; 3° à utiliser sur 
toutes les machines tournantes de l'installation, des paliers 
à billes ou à rouleaux ; 4° à employer, le cas échéant, des 
batteries d’accumulateurs dont le bon fonctionnement ne 
requiert aucune charge ni décharge spéciale; 5° à faire 
usage d'isolants dont les propriélés ne soient pas allérées 
soit par le vieillissement, soit par l’action de la chaleur. 

Il est essentiel à un autre point de vue que les conver- 
tisseurs rolatifs soient étudiés de façon à pouvoir supporter 
les courts-circuits sur les lignes de contact, du moins un 
certain nombre, et être remis aussitôt en service sans néces- 
siter de nettoyage et d'inspection. Ce résultat a d'ailleurs 
déjà été obtenu avec les commutatrices à 350 volts côté eon- 
tinu, mais non pour ceux à 1 500 v. L'auteur indique les per- 
feclionnements et dispositifs de construction qui ont permis 
d'obtenir ce résultat. Il expose ensuite diverses considéri- 
lions sur les phénomènes qui surviennent dans un conver- 
Lisseur rotatif au moment d'un court-cireuit, d'après quelques 
observations pratiques, et attire l'attention sur le rôle joué 
par les vapeurs conductrices dans la production des amor- 
cages d'arc aux collecteurs des machines. L'emploi de dis- 
joncteurs extra-rapides semblerait devoir éviter le recours 
à toute construction spéciale des convertisseurs, mais l'au- 
teur estime qu'il vaut mieux les considérer comme un 
moyen de protection supplémentaire. 1l montre que sur les 
réseaux de grande traction, on ne peut, même en les munis- 
sant d'un shunt inductif, donner à ces disjoncteurs des qua- 
lités discriminatives assez nettes entre le court-circuit franc 
el la surcharge. D'autre part ces appareils peuvent jouer un 
rôle au point de vue protection contre les elfets de la foudre. 
Examinant ensuite leurs caractéristiques générales, il insiste 
surtout sur la question des sources de courant alimentant les 
bobines de maintien au point de vue des variations de ten- 
sion auxquelles elles peuvent être soumises. Dans le cas où 
on utilise dans ce but le courant de traction, l'auteur pro- 
pose de mettre en série avec l'enroulement de la bobine une 
résistance constituée par un fil de fer disposé dans une 
atmosphère d'hydrogène. Ce dispositif pourrail également 
être utilisé sous certaines conditions dans le cas où lPalimen- 
lation de la bobine de maintien est assurée par une batterie 


d'accumulateurs. 
Considérant ensuite la relalion entre la puissance que 


() H.-B. Povsoer. Journal of the Institution of Electrical 
Engineers, juillet 1428. t. exv p. 660 686, 1 500 mots, 3 ficures; 
discussion, p. 686-711, 30500 mots, 2 ligures. 
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peut fournir une machine et la température finale admis- 
sible pour l’induit en particulier, l’auteur met en relief l'im- 
portance, à ce point de vue, de la tempéraiure ambiante à 
l'intérieur de la sous-station. En effet, plus cette tempé- 
rature cst élevée, plus petite est la marge disponible pour 
l'échauffement de la machine en charge, au point que dans 
des conditions extrèmes, les seules pertes à vide peuvent 
élever la température à une valeur suffisante pour provo- 
quer le fonctionnemant des relais thermiques. ll est donc 
absolument nécessaire dans les sous-slations automates d'as- 
surer la ventilation des machines par de l'air aspiré à l'exté- 
rieur des bâtiments. Pour obtenir des résultats satisfaisants 
à cet égard, i} faut une conduite d'air indépendante par 
machine et munir celle-ci d’un ventilateur aspirant. Le débit 
d'air nécessaire peut être fixé à 4 ou 5,5 m3: mn par kilowatt 
de perte, et la vitesse axiale de l'air à l’arrivée sur le collec- 
teur ne doit pas être inférieure à 15 ou :8 m : s de façon å 
produire en même temps un effet efficace contre les amor- 
çages éventuels. L'air utilisé à la ventilation devrait ètre 
également filtré. Cette filtration se fait soit par des filtres 
à pellicule d'huile, soit au moyen de filtres humides. Cepen- 
dant, cette dernière méthode a l'inconvénient de charger 
l'air d'humidité nuisible aux machines mais à un autre point 
de vue, elle peut permettre en même temps un refroidisse- 
mént de l'air extérieur. Il est d’ailleurs possible d'assurer ce 
refroidissement, dans le cas des filtres à pellicule d'huile, en 
disposant un réfrigérant entre le filtre et les machines. Les 
sorties d'air chaud doivent être disposées sur le toit ou à la 
partie supérieure du bâtiment et établies de façon telle que 
la pluiè ne puisre pénétrer à l'intérieur de ce dernier quelle 
que soit la violence du vent, A ce point de vue, l’auteur 
préfère les ouvertures à volets verticaux dont il donne un 
exemple à celles à volets horizontaux. Quant aux dispositifs 
de ventilation des machines elles-mêmes, ils devraient, 
dit-il, lorsqu'on adopte la ventilation forcée avec ventilateur 
du côté opposé au collecteur, comporter des canaux axiaux 
dans le noyau d’induit, canaux placés sous celles des encoches 
où les pertes par effet Joule sont maxima. Ces canaux pour- 
taient Communiquer à travers des passages dans les pièces 
moulées d'extrémité, avec certains groupes d’ailettes du ven- 
tilateur. L'auteur suggère, d'autre part, emploi de commu- 
tatrices à axe vertical et décrit sommairement une machine 
établié conformément à ses conceptions. 

Les relais thermiques constituent un élément important 
de l’appereillage des sous-stations automates. Ils devraient 
posséder les caractéristiques suivantes : 

1° Etre soumis à la même température ambiante que la 
machine ; 

2° Avoir, autant que possible, la même constante de tem- 
pérature en fonction du temps que l’induit de la machine et 
avoir le même écart de variation de température ; 

3° Le relais devrait reproduire échauffement moyen de 
l'induit dans toutes les conditions de charge, ainsi, que son 
refroidissement, en marche ou à l'arrêt. 

D'autre part, en vue précisément de mieux reproduire les 
conditions d’échauffement en charge et à vide, ces relais 
devraient être à deux éléments, l'un chauffé par un courant 
fourni par un transformateur de tension et représentant la 
perte dans le fer de l'induit et l’autre alimenté par un trans- 
formateur de courant et représentant les pertes par effet 
Joule et les pertes additionnelles dans le fer. En outre, il 
faudrait munir les relais thermiques d’un dispositif permet- 
tant de réduire la perte de chaleur du relais lorsque la 
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machine est arrêtée afin d'obtenir la reproduction fidèle de 
l'échauffement moyen de l’induit. Aussi, l’auteur estime que 
l'emploi d'un relais thermique indépendant constitue une 
erreur fondamentale et que les fonctions de ce relais 
devraient être remplies directement par l’induit. I propose 
et décrit un dispositif dans lequel des couples thermoélectri- 
ques placés dans l'induit provoquent le fonctionnement d'un 
relais monté sur un prolongement de l'arbre de la machine. 

Examinant ensuite les sources de courant possible pour 
alimenter les circuits de commande. l’auteur conclut que 
malgré les complications introduites par les groupes de 
charge et la surveillance nécessaire, la batterie d’accumula- 
teurs est la seule source qui remplisse toutes les conditions 
requises pour un fonctionnement satisfaisant. 11 montre que 
le choix de cette batterie dépend à la fois de la méthode de 
charge adoptée et du type de disjoncteur employé dans 
l'équipement de la sous-slation. 

ll termine cette étude par quelques considérations sur les 
risques d'incendie, sur les dispositions à adopter pour en 
éviter le développement ou pour le combattre. Il propose à 
ce sujet un appareil automatique dét:cteur d'incendie ulti- 
lisant des cellules au sélénium ou photoélectriques et pro- 
voquant le fonctionnement d'un dispositif extincteur à 
anhydride carbonique. 

Dans cet appareil, le détecteur se compose de deux tubes 
en verre, l'un scellé contenant de l'air pur, l’autre traversé 
par un courant d'air aspiré à l'intérieur de la sous-station. 
Ces deux tubes forment un angle dont le sommet est occupé 
par une lampe. Les rayons lumineux émis par celte dernière 
suivent l'axe des tubes et vont frapper deux cellules de sélé- 
nium disposées chacune à l'extrémité de ces tubes et mon- 
tées dans le circuit d'un pont de Wheastone de telle sorte 
que tant que le courantd'air circulant dans un des tubes est 
dépourvu de fumée, l'éclairement des deux cellules de sélé- 
nium est sensiblement identique et le galvanomèlre du 
pont reste au zéro. Si au contraire lair aspiré et envoÿe 
dans le tube contient des traces de fumées résultant d'un 
commencement d'incendie dans l'installation, le pont est 
déséquilibré et le galvanomètre aclionne de ce fait un Con- 
tact qui provoque la mise en œuvre des appareils à anhy- 
dride carbonique. D'après l’auteur, cet appareil basé sur un 
phénomene optique, présenterait l'avantage d'un fonction- 
nement plus rapide que celui obtenu dans les appareils 
mettant à profit un phénomène de conductibilité ther- 
mique. 

En ce qui concerne les risques d'incendie, les panneaux 
des tableaux constituent des éléments dangereux dans les 
installations. A ce sujet, l’auteur propose des dispositifs 
fonctionnant également à l’anhydride carbonique et dont la 
mise en action serait déterminé par des fils de coton dis- 
posés à proximité des connexions à l'arrière des tableaux et 
tendus par l'intermédiaire de petits interrupteurs. En CBS 
d'incendie, la combustion de ces fils provoquerait le fonc- 
tionnement des interrupteurs précités et déclencherait 
l'émission d'anhydride carbonique à l'arrière du tableau. 

Dans un appendice, l'auteur décrit une méthode d'uli- 
lisation des couples thermoëélectriques pour remplacer 
le relais thermique. Dans cette méthode, le courant de ces 
couples scrt à l'excitation d'un rotor multipolaire monté sur 
l'arbre de la machine à coté des soudures froides. l s'ensuit 
la production dans un stator d'une tension variable avec le 


différence de température des soudures froides et chaudes: 
— JS. 
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Assemblées générales 


Société lyonnaise 
des Forces motrices du Rhône. 


ASSENBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 13 JUIN 1928. 


Dans son rapport annuel, cette société, au capital de 
50 millions de francs, et dont le siège est à Lyon, 37, rue de 
la République, fait remarquer que l'exercice 1927 dont elle 
rend comple, s'est ouvert sous de fâcheux auspices; en 
effet. la crise industrielle qui avait commencé à se mani- 
fester à la fin de l'année précédente a continué à s'accentner, 
et eest seulement vers novembre 1927 que l'on a pu cons- 
taler une allénuation qui préludait à la reprise des affaires. 

D'autre part, le relèvement des tarifs tardait toujours, 
malgré son insistance, et cela jusqu’à fin juillet. Enfin, en 
août, elle obtint satisfaction. Cinq mois de cet exercice ont 
done pu profiter de l'amélioration des tarifs. 

La société n'a pas cru toutefois devoir appliquer d'emblée 
le maximum des tarifs, qui résultaient de la modification 
de son cahier des charges ; elle a pensé qu'il était plus sage 
d'agir progressivement en considération de l'importance 
des intérêts industriels engagés. Elle tient, en effet, tout 
en arrivant à l'application des tarifs suffisamment rémuné- 
tateurs, à maintenir, dans toute la région qu'elle dessert, la 
répulalion d'énergie à bon marché, qui a été la cause de son 
tuorme déveluppement jusqu'à ce jour. 

L'amélioration des recettes des cinq derniers mois de 
l'année permettra de combler les insuffisances du compte de 
provision pour entretien du compte pour amortissements. 

Les travaux d'amélioralion ont continué, cette année, à 
porter à la fois sur les moyens de production et sur les 
réseaux de distribution. La société n'a pas cru, malgré le 
ralentissement industriel, devoir relarder la commande, 
dejà en préparation, d'un nouveau groupe turbo-allerna- 
leur de 15000 kilowatts, de sorte que son usine thermique 
sra alors équipée pour une puissance nominale de 
»% 060 kilowatts. 

Les usines de la Société de la Haute-Isère et la ligne de 
transmission d'énergie de la Société de Transportd'Energiedes 
Alpes ont fonctionné normalement au cours de l'année éconlée, 

D'autre part, la société continue à poursuivre l'étude des 
chutes supérieures de l'Isère, et une demande de concession 
de la première a été déposée par la Société de ła Hanute-lsère. 
Celle demande vise en mème temps la régularisation du 
débit de l'Isère, pour assurer un meilleur éliage en hiver. 

Dans ce mème ordre d'idées, la société a pu faire une 
éuleute avec une société d'électro métallurgie qui lui permet 
de retrouver, au moment de la pointe, une fraction déter- 
minée de l'énergie d'heure creuse qui lui avail élé livrée, 
fronle profitant également anx deux sociétés intéressées, 
el permettant ainsi, au point de vue national, de tirer parti 
d'une énergie qui eut été perdue sans cela. | 

Au poiut de vue financier, le solde bénéficiaire s'éleve à 


10 446 979,34 fr, en augmentation de 1 145644,04 fr sur lan 
dernier (!). | 

Grâce à cette amélioration, la société peut proposer le 
mème dividende que pour l'exercice précédent pour un ca- 
pital augmenté de 10 millions de francs, bien qu’elle ait dù, 
l'an dernier, pour y faire face, prélever environ 640000 fr 
sur le report des exercices antérieurs. Elle peut, en outre, 
renforcer un peu ses comptes, tant d'amortissement que de 
renouvellement de matériel. Elle est, en effet, restée ces 
temps derniers, au-dessous des amorlissements nécessaires. 
Mais elle a la ferme conviction qu'avec le relèvement des 
tarifs ct l'amélioration de ses moyens de production, elle 
pourra à l'avenir mettre ses comptes d'amortissement et de 
provision au niveau exigé par les circonstances, tout en 
apportant enfin à ses actionnaires les légitimes satiafactions 
auxquelles ils ont droit. 

La répartition adoptée par l'assemblée est la suivante : 

Sur le bénéfice de 10 446 979,34 fr, il est tout d'abord pré- 
levé les sommes suivantes pour amortissemetit : 8oo 0o00 fr 
pour le compte concession; 2000 000 fr pour le compte do- 
maine privé; 2 300 000 fr pour le compte renouvellement de 
matériel ef entretien ; soit ensemble 5 190000 fr. 

Il reste 536979,31 fr sur lesquels 5 pour 100, soit 
267 348,97 Ír sont versés à la réserve légale et 2 500 voo fr 
sont répartis aux actionnaires pour dividende sfätuaire de 
5 pour 100. 

Le solde, de 2539630,3; fr permet d'effectuer la réparli- 
{ion suivante, conformément à l’article 45 des statuts : 

Aux actions, 50 pour 100, soit 1 250000 fr: aux parts, 
35 pour 100, soit 875 ooo fr; à Pamortissement du capitat, 
5 pour 100, soit 125 000 fr; au Conseil, 10 pour roo. sait 
250000 fr, sur lesquels 100 000 fr forment le maximnm 
attribué au Conseil, et le surplus, à la disposition de 
l'Assemblée. 

N reste 79 630,35 fr, qui, joints aux 239 547,11 frdu report 
précédent, forment un total de 319177,;8 fr constituant le 
report à nouveau. 

Le dividende net est done, en conséquence, de 5-50 fr 
pour les actions et 15,833 fr pour les parte. 


BILAR A0 31 DÉCEMBRE 16927. 


Actif. 
Ci fr 
Terrains el canal de dérivation,....,,,,.,... 30 096 6645, oa 
Installations hydroëlectriques, réseau de cana- 
AO ER E E E S FN 3yy Suo, 8; 
Terrains, transformateurs, colonnes montantes, 
forces hydrauliques, réseau de canalisations 
ÉLIRE S LE ane DR SE le ee 28 986 033, Ko 
ne 
À reporter... -© 03 481 050.66 


(t) Voir Revue generale de UElectrieite, 26 novembre Iys- 
t. Xxt!, p. 907. i 
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fr ment du matériel, 5000 fr; intérêts de 6 pour 100 aux 
| Report.... 93 481 940,66 actions de priorité, 126 000 fr, soit ensemble 145 039,90 fr. 
M ces à te anaa n Sa proe Sur le reste, soit 135758,22 fr, il est répartit un intérêt 
Mavasin. H | f 5 E a 9 de 5 pour 100 aux actions ordinaires, soit 68750 fr, et 
agasin, moteurs, compteurs, charbons, etc... 2 120 353,40 : x 
Recettes en recouvrement. 2 Abonné aan 6 466 396 » 19 Pour 100 sur la différence, au conseil pour tantièmes 
Avances à l'enregistrement. ......,..... SNA 220 269,50 Statutaires, soit 6 700.82 fr. 
Portefeuille .............. HR en p 11 182 393,85 Le solde de 60 305,40 fr, auquel il y a lieu d'ajouter le 
Caisse et banquiers .. ....................... 8 187 388,33 report de l'exercice 1926, de 133:13,71 fr, soit au total 
Avances sur travaux et fournitures........... 706 543,50 


132 047 840,56 


Passif. 
fr 

- Capital (actions)............. Sen s.esssss  3O 000 ONO Ð 
Obligations à 4 pour 100 moins amortissements.. 24 999 770 9 
Réserve légale...,.,.............. dépot 3 985 Co9,48 
Réserve libre.............. Sat sers 360 000 » 
Coupons restant à payer...................,.. t 396 579,36 
Intérèts courus sur obligations RUE 225 450 » 

Fournisseurs, comptes ordinaires et retenues de 
garantie......,..... A eaea ne eaa aE 5 aug 223,37 
Adduction courant Haute- Isère Mn Mie 2 500 000 » 
Amortissement sur compte spécial.,.......... 9 562 545.97 
Amortissement sur compte roncession......... 5 000 «00 » 
Amortissement sur compte domaine privé..... 1 500 000 » 
Provision pour risques exceptionnels....,..... 5 681 0,75 

Provision pour renouvellement de matériel et 
enlreliehsssssse ess sus Re 2 931 020, 38 
Caisse pour complément de retraits. TE de 1 8306 033.80 
Fonds d'amortissement des actions...... es 947 000 » 
Primes sur émission 1411...... Ras dt ; 1 250 000 » 
Primes sur émission 1920.............4....... 3 406 000 » 

Profits et pertes : 

Reliquat des exercices antérieurs ........ iann 239 547,11 
Bénéfices nets de l'exercice 1937....... peg . 10 446 979.34 


132 047 840,56 


Société générale de Forces motrices et ď'Eclairage 
de la Ville de Grenoble. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 AVRIL 1928. 


Du rapport annuel concernaut l'exercice 1927 de cetle 
société, au capital de 3 475 000 fr, et dont le siège est à Gre- 
noble, 27, rue Turenne, nous extrayons ce qui suit : 

Les produits de l'exercice 1927 se sont élevés à 
482384,53 fr sur lesquels une somme de 87 000 fr a été pré- 
levée pour remboursement d'obligations sorties au tirage. 

Les bénéfices bruts de l'exercice 1923 ressortent ainsi à 

395 38,53 fr contre 39% 212,70 fr pour Fexercice précé- 
dent (1). 
Sur ce bénéfice brut, il a été prélevé avant toute affecta- 
tion : 1° Une somme de 5g732,64 fr pour ramener à : fr le 
compte frais d'émission ; 2° une somme de 54 853,75 fr pour 
ramener à 400000 fr le compte frais de transformation, soit 
ensemble 114 586,41 Ír. 

li reste une somme de 280 3y8,12 fr qui se répartit de la 
façon suivante : 


Réserve légale, 14039,a0 fr; réserve pour le renouvelle- 


(1) Voir /terue générale de l'Electricite 


, 24 Septembre 
t. xxi, p. 471. 


1927, 


73621,11 fr, permet de prélever une somme de 40 00o fr 
qui est affectée à une réserve spéciale destinée à parer aux 
travaux extraordinaires d'entretien. 

Le solde, soit 33 621,11 fr, est reporté à nouveau. 

Le dividende est mis en paiement depuis le 1°" juin 1928 
contre remise du coupon n° 35 pour les actions de priorité, 
et du coupon n° 8 pour les actions ordinaires, et le montant 
net desdits coupons est de : 24,60 fr pour les actions de 
priorité nominatives; 22,40 fr pour les actions de priorité 
au porteur; 20,50 fr pour les actions ordinaires nomina- 
tives; 18,85 [r pour les actions ordinaires au porteur. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 
Entreprise d'éclairage de la ville de Grenoble... 646 792,63 
Em Casinoer r a a a REST ERRE 222 D 
En banques............., Sat sai a 807 355,22 
Abonnés et débiteurs divers........... NEEN ; 472 203,11 
Ville de Grenoble (somme avancée à la ville)... 1 536 501,54 
Terrains et chutes..... TS 307 732,95 
Immeubles industriels.. ........... sE ie 300 148,60 
Installations hydrauliques descconceesss eo 2 003 713,64 
Usine de Pont-Haut............,............... 471 951,23 
Petit matériel et outillage...................... 6 033,16 
Lignes de transmission d'énergie... PR 451 458,34 
MODÉRER een a 353,35 
Marchandises en magasin.................... u 505, 30 
Impôts sur actions... Pre nu finies 40 000,42 
Portefeuille titres... esse... ea 3 000 » 
Frais de constitution.. .............. ia 1? 
Frais de premier établissement. ....... CEE ViA 
PrAiS-d'ÉMISSIOM ES 0 ee Lt die du codant dede ; 5g 733,64 
Prime de remboursement des obligations..... : 155 900 ? 
Frais de transformation..............,... sous 454 853,77 
Réfection de turbines Roizonne..., EEEE 128 455,59 


paan 
n 849 006,49 
O 


Passi]. 
fr 
Capital actions..... RE onde . 3475000 ? 
OE I E E A E APEP IE 3 118 000 ” 
Créanciers......,..... RTS PE SR Ra 318 526, 40 
Coupons à payer...... scies g% TEIE . 95 968, 35 
Obligations à remPOuUrsEr.. .,.,,..... sarraa aae 106 810 ? 
Reserves : i 
T E EE EE E EE oo 180 797» 90 
pour régularisation du dividende......... 50 000 ? 
pour renouvellement du matériel,... ossee 5 200 ? 
pour travaux extraordinaires. ..,...... es go 000 ? 
Profits el pertes : | 
Reliqual de l'exercice 1926.,.., ........ sey 13 313,7! 
Benetices de l'exercice 1427... Ses 395 34:59 


849 00,49 


+ | 
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SECTION DE LÉGISLATION 


À 


La responsabilité des communes 
dont les contrats ne sont pas approuvés par l’autorité supérieure 


La mauvaise foi avec laquelle les communes traitent leurs cocontractants rend nécessaire 
une étude sur les conventions passées par elles. Peut-être des affirmations contenues dans lar- 
ticle que lon va lire heurteront des idées admises comme intangibles. On voudra bien remarquer 
que l'on a toujours intérêt à faire disparaitre des erreurs quand elles servent à tromper la bonne 


foi des contractants. 


I. A quelles conditions le consentement donné 
par une commune devient-il parfait ? Chez les 
bandits bien organisés, les plus jeunes qui sont en état 
de minorité, reçoivent l'honneur de porter le coup 
décisif, parce que, disent-ils, au point de vue pénal, 
ils « agissent sans discernement ». De mème, trompés 
par ces mots couramment employés : « la commune 
est une mineure », cerlains conseillers municipaux 
aiment à contracter, au nom de la collectivité qu'ils 
représentent, en espérant que le cocontractant étant 
toujours lié, la commune n'aura qu'à ne pas provoquer 
l'autorisation préfectorale, et se trouvera ainsi déliée, 
prêle par conséquent à contracter impunément avec 
tout autre si elle trouve une occasion meilleure. La 
commune risquera seulement d'ètre malhonnète (ce 
qui, pour une personne morale est peu de chose); elle 
échappera à tout danger pécuniaire. 

Rien n’est plus faux qu'une pareille conception. 

L'emploi constant des termes : « La minorité de la 
commune au point de vue contractuel » démontre que 
pour arriver à la simplicité de l'expression, on en 
sacrifie volontiers l'exactitude. 

Un homme, quand il est encore enfant, est en état 
de minorilé. Cela signifie qu'au point de vue des 
engagements pécuniaires (obligalion, aliénalion, acqui- 
sition), il est inexistant. Le Code civil fixe cette idée 
dans l'article 450, en disant que le tuteur « prendra 
soin de la personne du mineur et le représentera dans 
tous les actes de la vie civile ». IEn'est pas dit: le tuteur 
accompagnera, assislera son pupille, ou il confi: mera 
les engagements pris par ce dernier. Le tuteur agit 
parce que le mineur, légalement, ne peut pas ètre une 
personne agissante. Et si le mineur faisait une ébauche 
de convention, il ne viendrait à l'esprit de personne de 
la considérer comme approuvée, sous prélexte que le 
tuteur, après en avoir pris connaissance, ne l'aurait 
pas annulée... 

Meltons en regard un Conseil municipal : il est la 
démonstration évidente que la commune existe, 
puisque, dans ce corps social, il constitue l'organe du 
consentement en matiere contractuelle. « Le Conseil 


municipal règle par ses délibérations, les affaires de la 
commune » (article 6r de la loi du 5 avril 1884). 
L'article 68 de cette même loi, en énumérant les 
contrats qui sont exécutoires seulement après une 
approbation de l'autorité supérieure (par exemple une 
aliénation immobilière) nous indique, par là même, que 
d'autres contrats sont exécutoires, sans autre formalité 
(par exemple un bail de 18 ans, ou d'une durée 
moindre). Et si les délibérations du Conseil municipal, 
relatives à cette dernière catégorie, doivent ètre 
déposées pendant un certain délai (aujourd'hui de 
15 jours), à la Préfecture, ce n'est point pour donner 
au préfet le temps de les approuver: c'est seulement 
pour qu'on puisse se rendre compte si elles n'ont pas 
été viciées par la présence d'un conseiller ayant un 
intérèt personnel à l'opération projetée (voir dernier 
alinéa de Particle 6- combiné avec l'article 66). 

Mais la différence entre la situation de la commune 
et celle du mineur est plus sensible encore depuis le 
décret du 5 novembre 1926, sur la déconcent!ralion et 
la décentralisation administrative (1). Aujourd hui, 
même, les contrats les plus importants sont, en règle 
générale, susceptibles d’être approuvés tacitement. Une 
des dérogations à la loi du 5 avril 1884 les plus graves 
qui aient élé faites par le texte du 5 novembre 1920, se 
trouve dans ce fait qu'une délibération est revèlue 
tacitement de l'approbation, si l'autorité supérieure n'a 
pas fait connaitre une décision contraire dans un cer- 
tain délai à compter du dépôt à la Préfecture de délai 
est de 40 jours. si l'approbation doit émaner du préfet, 
3 mois Si elle doit être donnée par un arrèlé du 
ministre, un décrel ou mème une loi, el enfin, s'il 
s'agit d'une approbalion à donner à la concession 
à litre exclusif, ou pour une durée de 30 ans, les délais 
de 40 Jours et de 3 mois sont portés respectivement 
à 3 mois el à 6 mois). 


(© Paul Boccacer: Le décret du 5 novembre 1026 dit de 
décentralisation administrative et les distributious d'énergie. 
Revue generale de l'Electricité, 22 janvier 1927, | Es 
p. 17-199. / - ; 

Recueil des Lois nouvelles, 1923, p. 27. 
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Nous dirons donc : Les contrats passés par les com- 
munes eristent, dès que la délibération du conseil 
municipal en a acceplé les conditions : ils deviennent 
parfaits, par le fait mème qu'un certain délai (variable 
d'après les hypothèses), s'est écoulé depuis le jour du 
dépôt à la préfecture, de la délibération (approbation 
tacite) et à plus forte raison à partir du jour de l'ap- 
probation formelle. 

Cette règle est générale el s'applique à tous les con- 
trats, sauf, évidemment à ceux dont l'approbation est 
régie par un texte spécial, par exemple, en matière de 
distribution d'électricité, la loi du 1:5 juin 1906 et le 
décret du 29 juillet 1925 ('). 


IT. Situation de la commune après l’approba- 
tion. — Après l'approbation, expresse ou tacite, de 
l'autorité supérieure, le consentement exprimé dans la 
délibération devient aussi parfait, vis-à-vis d'elle qu'il 
l'était à l'égard de son cocontractant(?). La jurispru- 
dence a bien évolué depuis quelques années et aban- 
donné cette première thèse (°) d’après laquelle une 
aliénation immobilière ne pourrait être considérée 
comme valablement consentie que si un acte a été passé 
par le maire, représentant le Conseil municipal. Dans 
ses derniers arrêts (notamment du 11 avril 1902)(*) la 
Cour de cassation décide que le maire n'étant chargé 
que comme mandataire de la commune de passer l'acte, 
ne peut s’y refuser et le Conseil municipal ne peut le 
lui défendre, s'il résulte d'une décision: antérieure, 
dûment approuvée par le préfet, que le conseil a accepté, 
au nom de la commune, la proposition de vente d'une 
maison : et le contractant peut assigner la commune en 
passation d'acte. 


III. Situation de la commune au cas où la déli- 
bération n’a pas été approuvée. — Le refus d'ap- 
probalion rend absolument caduque la délibération qui 
entre dans le néant : elle ne peut ètre comparée qu'à 
une promesse d'acquisition où de vente entre particu- 
liers, connue sous le nom (d'option, dans laquelle il a été 
stipulé qu'elle ne deviendrait définitive que si le pro- 
mettant manifestait par écrit, dans un délai donné, une 
intention devenant invariable. 

Si la condition ne se produit pas, l'édifice s'écroule, 
et bien qu'écrite, la délibération est réputée non écrite, 

Cette vérité, bien qu'élémentaire, a été bien mal com- 
prise, puisque Fon peut lire des quantités d'arrèts 


(f) Décret portant règlement d'administration publique 
pour application de la loi du 15 juin 1906 sur les distribu- 
tions d'énergie et abrogeant les décrets des 3 avril 1908, 
21 avril 1923 et 14 octobre 1924. hevur générale de l'Électri- 
cité, so septembre 197, b XX, p. 399-407. 

() Eu effet, pendant la période temporaire, le cocontrac- 
tant a fait des offres à P'Administration el ces offres ont été 
acceptées par la seule autorité qui puisse le faire : une fois 
la délibération envoyée à Fapprobalion, il ne peut pas 
modifier on révoquer l'engagement qu'il a pris. 

@) Affaire Billaud. Arret du 30 villel 1875; /ecueil 
mensuel de Dalloz, année 1878, 1° parle, p. 440. 

C) Alfaire Lafond. fecueil mensuel de Dalloz, année 1904, 
re partie, p. 233. 
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rendus par le Conseil d'Etat, dans des instances où l'on 
voit un contractant évincé, soutenir comme demandeur 
que la commune étant responsable de la non-approba- 
tion, il doit être rétabli dans le méme état que si le 
traité avait reçu sa pleine exécution. 

Aussi, on nous permettra d'insister et de dire : la 
non-approbation ayant empêché que le contrat ail pris 
un caractère exécutoire, il ne peut ètre question de 
revendiquer le bénéfice de la situation contractuelle. 

Mais nous ajouterons aussitôt : ce principe ne signifie 
pas qu'il ne soit rien du au contractant évincé. 

La collectivité considérée a toujours été condamnée 
à pa ver une certaine somme, quand ces deux conditions 
ont été remplies, en cas de non-approbation : d'abord 
quand elle a commis une faute, et ensuite quand de 
cette faute est né un préjudice. 

Et nous ajouterons que, dans certains cas, alors 
qu'il n’y a pas eu faute, le préjudice doit être réparé si, 
en même temps, il y a eu, au profit de la collectivité, 
un enrichissement qui se trouverait sans cause et, par 
conséquent, serait inacceptable, d'après l'esprit d'équilé 
qui règne au Conseil d'Elat. | 

Comme ces questions, dans l'intérêt de la clarté, ne 
peuvent ètre étudiées, que par des exemples, nous 


grouperons une série d'espèces pour en former des 
catégories. 


IV. Exemple de faute commise et de préjudice 
créé. Réparations. — En principe, une colleclivilé 
qui a exprimé un consentement destiné à devenir par- 
fait par une approbation, doit la provoquer et mettre 
tout en œuvre pour qu'elle intervienne. Rien n'aété dit 
de plus vrai, de plus sensé, de plus juridique, que cette 
phrase des conclusions de M. l'Avocat général Rever- 
chon, à la Cour de Cassation, dans l'affaire de la Ville 
de Cannes (t). a Un tribunal ne saurait protéger une 
commune qui, de mauvaise foi, aurait employé des 
manœuvres tendant à empècher l'approbation, ou à en 
invoquer le refus ». | 

C'est aussi la doctrine appliquée par le Conseil 
d'Etat. | 

Dans une affaire tranchée par l'arrêt du 15 fé- 
vrier 1902 (°), nous voyons que la Ville d'Angoulême 
avait conclu avee Blanleuil et Vernaudon un traité par 
lequel elle s'engageait à leur rétrocéder, moyennant 
diverses eondilions, un réseau de tramway pour lequel 
ele sollicitait la concession de l'Etat. Aux termes d'un 
traité formel, la Ville s'engageait, le a8 février 1890, a 
accomplir elle-mème toutes les démarches nécessaires 
auprès du Ministère des Travaux publies pour obtenir 
le décret d'utilité publique et l'approbation du tratte 
passé entre elle et lesieur Blanlenil. Le 0 juin 1896, le 
Conseil municipal par une délibération formelle, repre- 
nait sa liberté d'action, el paraissant oublier ses inten- 
tions précises de l'année précédente, élablissait un 

(9 Arrèt du 6 décembre 18535. Recueil mensuel de Dalloz, 
année 1876, ire parlie, p. 134. 


W) Hecucil mensuel de Dalloz, nunée 1yo, >° partie, 
p. 72. 


29 Septembre 1928. 


autre tracé et rédigeait un traité, en faisant appel à la 
concurrence. Le Conseil d'Etat a considéré que la Ville 
avait fait aussi travailler sans aucune rémunération, 
les sieurs Blanleuil et Vernaudon et qu’elle leur devait, 
non pas l'indemnité résultant du manque à gagner que 
ceux-ci lui demandaient, mais une somme de 6000 fr 
représentant le préjudice occasionné par le fait d'avoir 
travaillé en pure perte, ou si l’on veut, un salaire 
impayé. 

Mais c'est peut-être dans son arrèt du 15 juil- 
let 1887 (') que la règle est le plusclairement exprimée. 
Des archilectes avaient préparé un projet de construc- 
tion du théàtre de la ville d'Alger, qui avait été adopté 
par délibérations des 25 août et 1“ décembre 1882. 
Mais, trois mois après, le 4 décembre 1882, et naturel- 
lement, avant tonte approbation préfectorale, le Con- 
seil municipal abandonne le projet. Les archilecles 
assignent la Ville d'Alger, en paiement des honoraires 
qu'ils auraient touchés s'ils avaient aceompli toute leur 
mission ; plus 10000 fr pour indemnité, à raison du 
préjudice moral résultant de l'abandon du projet, et 
5 000 fr pour frais de voyage à Paris. Le Conseil d'Etat 
n'admet pas que la Ville se retranche derrière la non- 
approbation : il considère bien que la Ville ne doit ni 
l'indemnité pour prétendu préjudice moral, à raison 
de l'abandon du projet, ni la somme correspondant 
aux honoraires totaux qui auraient élé touchés par les 
architectes, s'il y avait eu pleine exécution ; mais à 
titre de réparation de préjudice, la Ville est condamnée 
au paiement du tiers des honoraires totaux, qui 
auraient été touchés par les architectes, s'il y avait eu 
pleine exécution; ce tiers élant la rémunération nor- 
male de l'architecte qui est l’auteur d'un projet de tra- 
vaux dont il ne surveille pas l'exécution : et le Conseil 
d'Etat ordonne aussi le remboursement des frais d'un 
voyage à Paris, qui avait été imposé par la Ville pour 
l’'accomplissement de certaines formalités administra- 
lives. 


V. Exemples d'une non-approbation sats faute 
commise. Exemples d'absence de préjudice. 
Exonération complète de la commune. — Dans 
d'autres cas, l'abandon du projet par suite de la non- 
approbation ne peut être considéré comme dérivanl 
d'une faute de la commune : tout au moins le contrac- 
lant évincé n'arrive pas à l'établir. Le Conseil d'Etat 
«a rendu un arrût qui souligne très clairement la néces- 
sité pour le demandeur de démontrer l'existence dé 
celle faute (*) en répondant ainsi à une demande d'un 
concessionnaire évineé : « Attendu qu'il résulte de 
l'instruction et qu'il west pas contesté, que le projet de 
traité de concession, intervenu le 1ojuin 1904, entre la 
Villede Guérande, et le sieur Belle de Coste, n'a jamais 
reçu l'approbalion préfectorale exigée par la loi du 
5 avril 1884, et que le sieur Belle de Coste n'établit 

() Affaire Ville d'Alger contre Carlier et Voinot. Recueil 
mensuel de Dalloz, année 1888, 3° partie, p. 118. 

(9 Affaire Ville de Guérande contre Belle de Coste. 


Arrêt du > mai 1909. Recueil mensurl de Dalloz, année 1914, 
3e partie, p. 23. 
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pas que ladite ville ait mis obstacle par des agissements 
dans un but d'opposition personnelle à l’approbalion 
en question ; qu'ainsi, aucune cause de responsabi- 
lité, née soit d'un contrat, soit d'un fait illicite préju- 
diciable au défendeur, ne pouvait être retenue à la 
charge de la commune requérante (!). 

Dans une autre affaire (*), nous voyons le Conseil 
d'Etat déclarer que, si l'approbation n’est donnée à la 
libération que sous la condition d'une modification à 
apporter au projet, aucun des intéressés, ni la Ville, 
ni le cocontractant n’est lenu de consentir à une 
modification. Le projet avait une orientation déter- 
minée ; on veut le faire dévier ; il est permis à chacun 
de s'y refuser. Mais alors, on ne saurait se plaindre 
réciproquement ; le Conseil d'Etat constate que les 
consorts de Fallois ont reçu de la Ville de Cannes une 
concession pour la construction d'un casino, le traité 
n'a jamais été mis à exécution : la raison doit en être 
cherchée dans ce fait que les concessionnaires se sont 
refusés à introduire les modifications auxquelles l’Ad- 
ministration subordonnait l'octroi de cette concession. 

Dans l'affaire Bardon-Mallet el Cie, contre le dépar- 
tement de la Charente (?), nous retrouvons la mème 
idée, sauf toutefois que c’est le département qui se re- 
fuse à admettre la modification que l'autorité supé- 
rieure voulait exiger. Il est libre et ne saurait être cri- 
tiqué par ceux qui sont, peut-être, vexés de n'avoir pas 
l'affaire espérée, mais qui ne sauraient dire qu'ils se 
trouvent en présence de la même affaire, puisqu'elle 
ne pourrait avoir lieu qu'après transformation : « Con- 
sidérant, dit le Conseil d'Etat, que les requérants sou- 
tiennent que la volonté des représentants du départe- 
ment a, seule, empêché l’accomplissement des condi- 
tions auxquelles étail ainsi subordonné l'effet utile de 
leur concession ; mais, considérant qu'aux termes du 
cahier des charges spécial des adjudications, elles ne 
pouvaient être définitives que lorsqu'elles auraient été 
approuvées par une loi, et que l'Etat aurait pris len- 
gagement de concourir au paiement de la garantie dans 
les limites prévues à l'article 13 de la loi du 11: juin 
1880, et l'article 13 du décret du 20 mars 1882; Consi- 
dérant qu'il résulte de l'instruction que l'Administra- 
tion supérieure avant accordé une subvention moindre 
que celle demandée par le Conseil général, cette assem- 
blée, toul en prenant acte de l'offre qui lui était faite a 
insisté pour obtenir qu'elle fùt élevée au chiffre primi- 
tivement fixé; que sl, à la suite de la réponse tiégative 
contenue dans la dépêche ministérielle du 19 juillet 

1) On pourrait aussi eiler cet arrêt comme se rapportant 
à l'hypothèse du contraclant évineé, sans qu'il en résulte 
pour lui de préjudice, puisque, dans la fin de l'arrêt. jl est 
constaté « Considérant, au surplus, qu'il ressort des doeu- 
ments versés au dossier, que le sieur Belle-de-Coste a védé 
à la Société Sanudor dont il a déjà reçu une partie des 
avantages stipulés à son profit. tous ses droits et actions : 
qu'il s'était mème engagé à faire obtenir directement à la 
société la concession définitive qui lui avait été promise ». 

(*) Consorts de Fallois contre Ville de Cannes. Recwril des 
arrèts du Conseil d'Elal, a7 avril 1023, p. 307. 

— (5) Arrêt du ae mai 1891. /trcueil mensuel de Dalloz, année 
18ÿ2, p. 309. 
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1886, le Conseil général a invilé le préfet à ne pas pro- 
voquer la loi de déclaralion d'utilité publique, et que, 
st, dès lors, les condilions prévues au moment des 
adjudications n'ont pu se réaliser, il résulte de ce qui 
précède que c’est par un fait étranger au département 
de la Charente et qui ne saurait engager la responsabi- 
lité, que l'abandon des projets de concession dans Îles 
circonslances où il s'est produit ne pouvait exercer au- 
cune atteinte à un droit aequis »; en conséquence, les 
demandeurs en indemnité sont complètement dé- 
boutés (!). 

Enfin, on connait la théorie du Conseil d'Etat ; la ré- 
paralion pécuniaire ne peut être imposée à une com- 
mune que s'il y a eu préjudice; alors même qu'il y au- 
rait eu faute, aucune réparation n’est due; car on ne 
répare pas... ee qui n’est pas touché. On ne saurait 
donc être surpris que dans certaines décisions, le Con- 
seil d'Etat ait statué, sans mème approfondir la question 
de la faute, alors même que celle-ci apparaitrait comme 
évidente. Nous faisons allusion à l'arrêt du Conseil 
d'Etat, non encore publié, du g juillet 1926 (Société 
électrique de Saint-Amour, contre ville de Saint-Amour) 
rendu sur le rapport de M. Delfau et les conclusions de 
M. Mazerat. La Ville de Saint-Amour, le 25 octobre 
1920, a adopté un projet d'avenant tendant à modifier 
l'exploitation d’un service de distribution d'énergie 
électrique : le 18 décembre suivant, le Conseil munici- 
pal annulaitsa première décision et reprenait sa liberté 
d'action. Ce brusque changement ne peut guère se com- 
prendre sans une faute de la commune; puisqu'elle 
affirmait elle-mème combien elle se souciait peu de 
faire arriver à « la perfection juridique » le contrat 
qu’elle avait passé. Mais le Conseil d'Etat déclare : 
« Considérant que si la société concessionnaire se plaint 
d’avoir, de ce fait, été privée des avantages qu'elle 
attendait du nouveau régime, elle ne justifie pas qu'elle 
ait dù prendre et n'allègue même pas qu'elle ait pris, 
en prévision de l'application de ce projet d’avenant, 
des mesures qui auraient pu avoir pour effet d'aggru- 
ver les charges de son entreprise; Considérant que 
c'est à bon droit que le Conseil de Préfecture a rejeté, 
par l'arrêté attaqué, la demande d'indemnité qui lui 
était présentée ». 


(1) On trouve un arrêt du 12 juin 1891, Recueil mensuel 
de Dalloz, année 1892; 3° partie, affaire département 
de l'Indre contre chemins de fer départementaux concu 
dans les mêmes termes. Consulter également un arrêt 
du 16 juin 1843; Recueil mensuel de Dalloz, année 1894, 
3e partie, p. 62, Lambert et Rey contre département 
de la Drôme. La concession promise était devenue 
caduque par suite du refus de l'administration supérieure 
d'y adhérer, et d'engager l’État à concourir au paiement 
d'une garantie : Lambert et Rey ont été considérés par le 
Conseil d'Etat comme non fondés à soutenir que l’inexécu- 
tion d’une convention passée par eux et le département est 
imputable à ce dernier. 
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VI. Paiement par la commune du travail dont 
elle a tiré profit. — Dans certains cas qui ont amené 
une solution complètement différente, nous vovons en- 
core le Conseil d'Etat ne pas insister sur la question de 
la faute; mais, alors, toute son attention parait se con- 
centrer sur ce fait que la commune a retiré un avan- 
tage incontestable des dépenses faites par l'architecte 
ou l'entrepreneur et qu'il serait injuste qu'elle ne don- 
nàt rien en compensation de l'utilité qu'elle a retirée 
de l’ouvrage exécuté. L'arrêt le plus précis est celui dit 
des abattoirs de Marseille (1). 

La Société des Abattoirs de Marseille avait passé, le 
23 juillet 1883, en conformité de deux délibérations 
prises le 6 et le + du même mois, un traité avec la Ville 
de Marseille. Le Conseil d'Etat constate seulement que 
ces délibérations et le traité n'ont pas reçu l'approba- 
tion préfectorale; il n'insiste pas davantage; mais il 
remarque que des plans et devis ont été rédigés, que le 
Conseil les a approuvés; qu'ils ont été utilisés à 
l'enquête administrative ; par conséquent, on ne peut 
nier que la commune ait donné son plein assentiment 
à la confection d'un travail qui lui a été utile; elle 
devra donc en payer la valeur, soit 10000 fr. 

On peut encore citer l'arrêt du département de l'Aude 
contre la Soriété des Chemins de Fer à intérèts garantis, 
du 10 février 1899 (°). Dans cette affaire, le département 
de l'Aude avait fait un contrat pour confier à la Société 
précitée la concession et l'exploitation d'un chemin de 
fer de Lésignan à Talairon; comme le contrat ne devait 
devenir définitif qu'après une loi, et après l'engagement 
pris par l'Etat de concourir au paiement de la garantie, 
dans les limites données par l’article 13 de la loi du 
11 juin 1880, le département fut invité à indiquer les 
ressources qu'il comptait éventuellement affecter à 
l'acquittement de l'obligation de garantie. On ne peut 
guère dire que c'était une question imprévue; en tout 
cas, le département, en promettant la garantie, aurait 
obtenu la concession mais il trouva le sacrifice trop dur 
pour lui, et refusa de le consentir, en raison de la crise 
viticole ayant surgi cette année là. Le Conseil de Pré- 
fecture l'avait condamné au paiement d’une indemnité 
de 94000 fr, le Conseil d'Etat ne voulut point considérer 
que le Conseil général avait pu commettre une faute en 
se montrant économe des deniers publics, mais il a 
condamné le département au paiement de 20000 fr 
contre remise des documents utiles; il s'agissait 
d'études faites postérieurement au traité, et suscep- 
tibles de servir à la collectivité, et à une reprise éven- 
tuelle des projets pour le moment abandonnés. 


Paul Boucauzr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon 


(1) Arrêt du 28 février 1900. Recueil mensuel de Dalloz. 
année 1901, 3° partie, p. 34. : 
©) Recueil mensuel de Dalloz, année 1900, 3° partie, p. G 
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Section industrielle. — Les forces centrales dans les moteurs asynchrones, par J. Pestarisi, p. 519. — Un nouveau pro- 


cédé de commande à distante sans fil pilote sur réseaux à courant alternatif à haute ou à basse tension, par Michel 
Durepaire et André Perat, p. 523. — Statistique des lignes francaises de transmission et de distribution d'énergie 


en aluminium et en aluminium-acier, p. 527. — Revues, analyses cet informations : Les transmissions par ondes 
guidées sur les lignes téléphoniques à longues distances, p. 529. 

Section économique et financière. — Assemblées générales : Société d'Eclairage et de Force par lElectricité, à Paris, 
P. 531 ; Energie électrique du Nord de la France, p. 532. | | 

Section de législation. —- Législation, jurisprudence, réglementation : Circulaire prorogeant le délai fixé par l’arrèlé du 


36 avril 1927 déterminant les conditions techniques auxquelles doivent satisfaire les distributions d'énergie élec- 
trique, p. 533; Arrèté prorogeant le délai fixé par l'arrêté du 30 avril 1927 ce D An ERE Conditions CRD IAE 
auxquelles doivent satisfaire les distributions d'énergie électrique, p. 555: Décret portoni reglementat adminis ia 
tion publique pour l'application de la loi du 26 avril 19%4 sur l'emploi obligatoire des mutilés de guerre. p. 5343 Sur 
les droits des commissions consultatives en matière de bénéfices commerciaux de délibérer en dehors de ta présence 
du contribuable, p. 596; Sur le droit pour les agents d'un syndicat intercommunal d'électrification, de pénétrer 
dans les propriétés privées, en vue de l'établissement d'un projet d'électrification, p. 536; Sur le nombre de con- 
tribuables inscrits aux différents titres d'impots sur les rôles de l'année 1927, p. 536; Sur la défalcation, pour léta- 
blissement de l'impôt général sur le revenu, des pertes subies par les associés gérants d'une sociélé à responsabilité 
limilée, p. 536. | 


EE 
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La Semaine de Discussions de la Société 
française des Electriciens. — Le succès qu'a eu 
ces deux dernières années, la Semaine de Discussions, 
organisée par la Société francaise des Electriciens, à 
ncilé cette Société à continuer, cette année, l'œuvre 
entreprise, en organisant au cours de la dernière 
maine d'octobre une série de séances consécutives 
dans lesquelles seront diseutées les questions étudiées 
au cours de l'exercire 14»--138 par les six sections 
éclniques du Comité d'Administration. 

La Semaine de Discussions de 198 se tiendra du 
lundi 22 octobre au samedi 27 octobre dans la salle de 
physique de la Société d'Encouragement pour l'indus- 
irie nationale, 44, rue de Rennes, à Paris (6°). 

Nos lecteurs trouveront dans le « Bulletin R. G. E. » 
lu présent numéro, page 105 B, le programme de ces 
“ances, ainsi que les titres des rapports présentés et 
les nonis des rapporteurs. 


Bibliographie : Piles et accumulateurs électriques, 
par L. Jesae ('). — Les accumulateurs électriques ne cons- 
tituent qu'une classe particulière des piles, mais alors que 
le rôle de ces dernières demeure modeste dans les applica- 
tions électrotechniques en raison notamment du remplace- 
ment de malière active qu'elles nécessitent. les accumula- 
teurs ont pris une extension considérable dont on ne peut 
entrevoir le terme. Qu'il s'agisse de radiocommuni allions, 
d'éclairage, de traction, d'exploitation d'usines génératrices 
d'énergie électrique, les batteries d'accumulateurs simpo- 
sent de plus en plus et les progrès réalisés durant ces der- 
nières années font pressentir que laccumulateur électrique 
nest pas encore parvenu à un stade achevé et que l'ère des 
perfeclionnements est loin d'ètre close. 

La généralisation de l'emploi des accumulateurs dans un 
si grand nombre d'applications rendait nécessaire la publi- 


(G) Un volume, format 18 em X 12 em, avee 76 figures dans 
le texte. de la collection Armand Colin, édité par la librairio 
Aumaud Colin. 103, boulevard Saint-Michel, à Paris (2°). Prix 
broché, g fr, relié, 10,25 fr. 
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cation d'un ouvrage exposant sous une forme concise, à 
l'usage du public cultivé, les résultats acquis dans la tech- 
nique des accumulateurs et également des piles électriques. 
Or, c'est précisément à ce but que répond l'ouvrage dont il 
est question ici et à l'élaboration duquel nul n'était mieux 
qualifié que notre collaborateur M. L. Jumau, auteur 
d'importants traités sur les accumulateurs et dont nos 
lecteurs connaissent les études qu'il a publiés dans cette 
revue. 

L'ouvrage est divisé en deux parties: la première relative 
aux piles hydroélectriques, la deuxieme, de beaucoup la plus 
importante, consacrée aux accumulateurs. Dans les deux cha- 
pitres dont se compose la première partie de l'ouvrage, 
l'auteur traite d'abord de la théorie et de la technique des 
piles hydroélectriques. La théorie en est exposée très sim- 
plement au point de vue thermodynamique et ionique. 
Viennent ensuite diverses considérations sur le couplage des 
piles, leur rendement et les conditions de réalisation d'une 
bonne pile. Enfin dans le deuxième chapitre, l’auteur décrit 
les principaux types de piles et en indique les applications 
les plus importantes. 

La deuxième partie de l'ouvrage comprend six chapitres. 
Les deux premiers sont consacrés à la théorie et à l'étude de 
l'accumulateur au plomb. L'auteur donne ensuite un aperçu 
sur les divers systèmes d’accumulateurs et décrit en détail, 
‘dans le quatrième chapitre, l’accumulateur au plomb. 

Le cinquième chapitre concerne l'accumulateur au fer- 
nickel, et dans le sixième el dernier chapitre. l’auteur 
s'étend sur les applications les plus importantes des accu- 
mulateurs, en particulier sur l'emploi des batteries station- 
naires, de leur installation, de leur entretien et des dispositifs 
de charge utilisés dans les diverses conditions d'emploi. Les 
batteries transportables sont également étudiées au point de 
vue de la traction électrique et de l'éclairage des trains. 

En résumé. cet ouvrage sera d'une grande utilité non seu- 
lement à l’intellectuel et à l'étudiant, mais aussi à de nom- 
breux techniciens désireux de s’instruire rapidement sur la 
question des piles et accumulateurs électriques. — L. V. 


Bibliographie : Introduction à l'étude de la phy- 
sique théorique. Fascicule III. Thermodynamique, par 
René ForrraT, professeur sans chaire à la Faculté des 
-Sciences de l’Université de Grenoble (t). — Ce troisième 
“fascicule de l'excellente collection de M. R. Fortrat est des- 
tiné à servir d'introduction à l'étude des traités spéciaux. Il 
suppose seulement de la part du lecteur la connaissance 
des matières du programme de physique du baccalauréat. 

Trois parties principales divisent ce fascicule : dans la 
première, relative à la conservation de l'énergie, l'auteur 
étudie la compressibilité du gaz. le premier principe de la 
thermodynamique et la thermodynamique des gaz. Les 
divers états de la matière font l’objet de la deuxième partie 
‘qui comprend six chapitres relatifs à la théorie cinélique 
des gaz, à l'étude des liquides, à l'étude des gaz et liquides 
au voisinage des conditions de liquéfaction, aux solides, 
aux solutions diluées et aux colloides. Enfin la troisième 
parlie intitulée « le deuxième principe de la thermodyna- 
mique », a trait aux moteurs thermiques, à l’entropie, à 
étude de équilibre chimique et aux lois du déplacement 
-ġe Féquilibre. 

L'auteur s’est efforcé, au point de vue du développement 

(C) Un volume, format 22em Xx r4 Cm, de 189 pages, avec 


-24 figures dans le texte, édité par la librairie J. Hermann, 6, 
rue de la Sorbonne, à Paris (6°). Prix : broché, 10 fr. 
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des deux principes de la thermodynamique, d'éviter dans la 
mesure du possible les calculs mathématiques qui ne soient 
pas aecompagnés de l'interprétation physique de chaque 
opération, ce qui l'a conduit à faire amplement usage des 
procédés graphiques. A ce point de vue l'ouvrage présenté 
une certaine originalité d'exposition qui facilitera [a com- 
préhension des sujets traités. — L. V. 


Bibliographie : Le travail à la chaîne commandée et 
les manutentions mécaniques ('). — Le travail à la chaine 
commandée, né en Amérique, où ses applications sont nom- 
breuses et très diverses, n'a encore recu en Europe, et en 
particulier en France. que très peu d'applications. C'est ce 
qui explique la publication de la présente brochure destinée 
à faire connaître cette méthode de travail. Après avoir 
défini le travail à la chaine commandée et ses conditions 
demploi (continuité du travail comportant une succession 
invariable d'opérations bien définies), l'auteur énumère les 
avantages de la méthode : élimination des temps improduc- 
tifs, diminution de la fatigue du personnel, suppression 
d'opérations pénibles ou ‘dangereuses, régularité de la 
cadence de production, possibilité d'un entrainement pro- 
gressif des ouvriers par réglage de la vitesse, réduction du 
stock immobilisé en cours de fabrication, et meilleure uti- 
lisation des emplacements disponibles. 

Une partie de la brochure est enfin consacrée à la des- 
cription succinete de quelques installations réalisées avec 
chaine commandée, pour le montage d’accumulateurs. 
l’'émaillage, diverses opérations de la fabrication des auto- 
mobiles et des bicyclettes. L'emploi de la chaine commandée 
correspond dans tous ces vas à une réduction notable des 
frais de fabrication. — F. P. 


Bibliographie : Transformateurs et moteurs d'induc- 
tion, par C. Cuévexr (+). — Cet ouvrage est d'un niveau 
intermédiaire entre les traités théoriques et les ouvrages 
technologiques. Ecrit par un praticien. il s'adresse aux ingé- 
nieurs des bureaux d'études et au personnel appelé à ins- 
taller et à contrôler les tran-formateurs et les moteurs d'in- 
duetion. 

Deux parties divisent cet ouvrage, l’une a trait aux trans- 
formateurs, l'autre aux moteurs d'induction. Chacune de ces 
parties renferme la théorie, le calcul, la construction, les 
conditions de fonctionnement et les essais des machines dont 
il est question. Des exemples de calcul viennent illustrer les 
principes et contribuent à accroitre l’intérèt de l'ouvrage: 

Dans la partie du volume relative aux transformateurs. 
l’auteur a banni les considérations particulières se ratta- 
chant aux transformateurs à très hautes tensions. C'esl 
ainsi qu'il n’est pas question ni de la répartition du champ 
électrostatique créé par les enroulements, ni des surten- 
sions, ni mème des phénomènes de court-circuit, à ce der- 
nier point de vue l'ouvrage présente une lacune. De mème 
nous estimons que la question si importante des huiles à 
été traitée un peu trop succinctement. Néanmoins ces cri- 
tiques n'infirment pas les mérites de cet ouvrage dans 
lequel on trouvera une documentation pratique très com- 
plète qui certainement sera d'une grande utilité à la caté- 
gorie de personnes à l'usage duquel il a été rédigé. — L. V. 


(!)Un volume, format 21 cm x 14 cm, de ages avec 14 fi- 
gures dans le texte, édité par in Société os de la une 
càblée, 179, boulevard Péreire. à Paris (15°). Prix : broché, 5 fr- 

( ) Un volome, format 25 cm Xx 16 cm, de 348 , ave 
a figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92, TU" 

onaparte, à Paris (Ge), Prix : broché, 5g fr; relié, 69 fr. 


RS tt tn À 


6 Octobre 1928. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 499 


Congrès de Paris de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d’Energie électrique (Suite) () 
(Juillet 1928) 


XVIII. Sur les accidents électriques et le rappel à la vie des victimes. 


Sur ce sujet n’ont été présentés que des rapports 
particuliers de MM. John-W. Lieb, Paul Bizet et 
Giuseppe Ajello. 


I. Le problème du rappel à la vie des victimes 
d'accidents électriques et autres aux Etats-Unis 
et au Canada.— Rapport par M. John-W. Lieg, en col- 
laboration avec MM. Cecil-K. Drinker et Philip DRINKER 
professeurs à la Harvard School of Public Health, 
à Boston. 


Suivant les indications de M. Lieb, le nombre des 
accidents mortels ou non dus chaque année au courant 
électrique aux Etats-Unis est égal à celui des accidents 
de même nature pour toute l'Europe. Il est done 
nécessaire de prendre des mesures énergiques pour 
tenter de sauver le plus possible d'accidentés. 

Le rapport dépasse quelque peu des limites de l'acci- 
dent d'origine électrique puisqu'il traite également des 
premiers secours à donner en cas d'asphyxie par le gaz 
ou de noyade. La raison en est que les travaux de 
recherche et de protection ont été conduits dans une 
certaine mesure en collaboration par l'American Gaz 
Association et la National Electric Light Association qui 
ont édité une instruction très complète sur les premiers 
soins à donner en cas d'accident; la méthode préco- 
nisée est La pratique immédiate de la respiration arti- 
licielle par la méthode Schaefer, sans aucun appareil 
spécial, complétée, surtout daus les cas d'intoxication 
par le gaz, par des inhalations simultanées d'un 
mélange d'oxygène et d'acide carbonique au moyen 
d'un appareil portatif existant dans tous les postes de 
secours. L'ingestion reconnue dangereuse de tout cor- 
dial ou remède est rigoureusement proscrite tant que 
l'accidenté n’a pas totalement repris connaissance. 

D'autre part, l'étude méthodique des phénomènes se 
produisant dans le corps humain lors d’un contact avec 
les conducteurs électriques a été poursuivie par un 
<omité spécial, créé en 1926 sur la proposition de 
M. Lieb; ces recherches sont pour la plupart encore en 
tours. Elles portent sur l'effet du choc électrique en 
Premier lieu sur les organes respiratoires et en second 
lieu sur les mouvements du cœur; certains résultats 
semblent ètre obtenues sur ce dernier point, en ce qui 
concerne l'arrêt de la fibrillation du cœur, par des 

(”) Revue générale de l'Elertricité, 28 juillet, 4, 11, 18 et 
25 août 1928, 1er, 8, 15, 22 et 29 septembre, t. xxv, p. 133- 
436, 191-198, 203-210, 235-242, 267-274, 299-306, 339-352, 
379-386, 419-426 et 459-462. 


injections de chlorure de sodium et de calcium dans 
l'artère carotide. 

Tant que des résultats définitifs ne seront pas 
atteints, on s'en tient à la pratique de la respiration 
artificielle, poursuivie sans interruption pendant un 
temps pouvant dépasser quatre heures. 

Grâce à l'instruction par des cours, des notices pré- 
cises et détaillées, des exercices et par un film bien 
conçu, qui fut projeté au cours de la séance de travail 
du Congrès, on a pu former un assez grand nombre 
d'agents des sociétés d'électricité à donner correcte- 
ment les premiers secours aux personnes accidentées. 
En outre, il a été constitué des équipes spéciales de 
secours, disponibles de jour et de nuit. 


H. Les accidents électriques et les soins 
à donner aux victimes. — Rapport par M. Paul Brzer, 
présenté en son absence par M. Chapsal. 


En France, on s'est surtout préoccupé des accidents 
dus à la haute tension, supportés pour la moitié par le 
personnel exploitant. Pour les éviter le plus possible, il 
est nécessaire de faire l'éducation du public et en parti- 
culier des enfants. 

Par arrêté du 23 juin 1928, vient d'être constituée 
une (Commission interministérielle chargée de réunir 
les renseignements relatifs aux accidents qui se produi- 
sent et de procéder à des recherches sur la prévention 
et les mesures de secours. 

D'autre part, la Commission de sécurité de l'Union 
des Producteurs et Distributeurs a porté ses efforts sur 
les points suivants : défectuosité des appareils élec- 
triques, précautions à rendre obligatoires, et ignorance 
du public à combattre par une propagande générale, 
s'adressant principalement aux écoliers. Il y a lieu éga- 
lement d'appeler l'attention sur les dangers de la 
basse tension, dans certains cas où le manque de pré- 
cautions joue le plus grand rôle. 

Pour les soins à donner, la pratique de la respiration 
artificielle par la méthode Schaefer est à recommander. 


HT. La pathologie de l'électricité. — Rapport 
par M. le docteur Giuseppe Aglio, professeur à l'Uni- 
versité de Milan. 


L'auteur a déjà publié divers articles sur la ques- 
tion (t) et s’est borné à un rapide aperçu historique. 
(t) G. Aserto ; L'elettricita contro luomo. L'Energia elel- 


trica, février 1928, t. v. — L'uomo contro le insidie 
dellelettricita. L'Energia elellrira, mai 1928, t. v. 
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Toutefois, il a signalé que l'homme est l'être qui perd le 
plus facilement connaissance à la suite d'un choc élec- 
trique; d'autre part, l'effet du courant est variable 
suivant l’âge, l'élat de sommeil, de fatigue, d'atten- 
tion. 

Il est donc essentiel pour les recherches d'avoir sur 
chaque accident des renseignements précis et complets, 
sous la forme de réponses détaillées à des quextion- 
naires bien établis. 


IV. Discussion. — La présentation de ces trois rap- 
ports a été suivie de quelques demandes de précisions 
complémentaires sur des points de détail. 

En outre, M. le professeur d'Arsoxvaz, présent à la 
séance, a bien voulu donner sur létal actuel de la 
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question quelques indications qui peuvent se résumer 
comme il suit: 

Les études sur la mort par l'électricité ont été com- 
meneées ilya 4o ans et sont encore poursuivies systé- 
matiquement aujourd'hui. On peut distinguer deux 
ratésories de choc électrique; celui dont la violence 
provoque la destruction du système nerveux et du 
bulbe et en conséquence la mort ; celui plus faible, où 
sans destruction des nerfs, il se produit des actions 
réflexes d'arrêt du cœur ou de la respiration. Dans ce 
dernier cas, la respiration artificielle peut ètre d'un 
grand secours dans des cas en apparence désespérés: 
c'est pourquoi elle doit être tentée aussi rapidement 
que possible dans tous les cas, el poursuivie tout le 
temps nécessaire. — F. P. 


XIX. Sur la récente systématisation du service électrique 
de la ville de Rome. 


I. Sur la récente systématisation du service 
électrique de la Ville de Rome. — Note par la 
Société ELECTRICITÉ ET Gaz pe ROME. 


Cette courte note a trait à la modernisation du 
réseau de distribution de la ville de Rome entreprise 
depuis 1924. Dans l'état actuel, l'alimentation est faite 
à 6oooo v en trois sous-stalions (au lieu d'une seule) et 


par une usine thermique disposées sur une vaste boucle 
de liaison à Goovo v entourant l'agglomération. Au 
cours des années 1928 et 1929, le système doit être com- 
plété par deux nouvelles sous-stalions, placées égale- 
ment sur cette boucle deliaison, pour répartir la charge. 
Les trois anciennes sous-stations à 10000 y de l'intérieur 
de la ville subsistent, avec leur réseau à 10000 V, comme 
liaisons intérieures de la boucle précitée. — F. P. 


XX. Sur la législation relative à lélectrification. 


Sur ce sujet, un rapport général a été présenté par 
M. J.-G. Bellaar-Spruyt. D'autre part quatre rapports 
particuliers, dont deux français, un polonais et un 
tchécoslovaque ont été présentés par MM. G. Marty, 
G. Tochon, Kazimierz Straszewsky et Harel Vanel. 


l. Sur la législation relative à l’électrification. 
-- Rapport par M. J.-G. BerLaar-SreruyTt, président de 
l'Association des Directeurs d'Entreprises électriques 
des Pays-Bas. 


. La production et la distribution d'énergie élec- 
trique, qui élaient, à l'origine, des entreprises indus- 
triclles quelconques, ont acquis en peu de temps une 
importance primordiale pour la collectivité, vu qu'elles 
sont indispensables, de nos jours, pour la dis- 
tribution générale de force motrice, de lumière et de 
chaleur. La manière dont ce nouvel élat de choses 
s'est développé dans les divers pays, et parfois mème 
dans les parties d'un même pays, a été très différente 
suivant les cas. Toutefois, on trouve partout une cir- 
constance commune, savoir que les autorités onli 
reconnu le grand intérèt que l'électrification présente 
pour la population, et que, par conséquent, elles se sont 
oceupées de ees questions. La mesure dans laquelle 
elles ont agi dans ce sens et leur manière de procéder, 


dépendent entre autres, de l'organisation administra- 
tive du pays en question, qui peut naturellement pré- 
senter de grandes différences suivant les cas consi- 
dérés. C'est pourquoi, M. Bellaar-Spruyt a cru devoir 
commencer par s’enquérir de Ja manière dont les diffe- 
rents états sont organisés au point de vue adminis- 
tratif, ee qui lui semblait indispensable pour obtenir. 
au sujet des règlements prévus, des notions précises el 
comparables entre elles. 

La mesure dans laquelle les différentes autorilés des 
divers pays se sont occupées de l'électrification varie 
beaucoup, et il est donc intéressant de s'orienter à Ce 
sujet. En effet, si le soin de Félectrification est laisse. 
par exemple, aux communes, il en résullera des 
difficultés pour Le développement de la ‘distribution 
régionale. Il est vrai qu'il y a certains cas ou un” 
grande commune alimente également les petites 
communes du voisinage, de facon à obtenir une cer 
taine mesure de distribution intercommunale. Toute- 
fois, en général, la distribution régionale devra être 
réglée par une autorité supérieure, par exemple l'auto- 
rité provinciale. 

Les lois et les règlements une fois stipulés, il faul 
envisager la question des recours possibles en cas dt 
différends. Ce point de vue est également très impor 
tant pour pouvoir juger de l'influence que les règle- 


6 Octobre 1928. 


ments en vigueur ont exercée sur le développement de 
l'électrification, surtout lorsque l'exploitation des 
entreprises électriques est réservée plus ou moins aux 
différentes autorités de l'Etat. Dans ce cas, on peut se 
demander si, à côté de l'Etat qui peut agir comme 
entrepreneur, il ne serait pas désirable de prévoir une 
institution d'arbitrage en cas de conflits. À ce sujet, 
plusieurs solutions sont possibles. D'un côté, on peut 
admettre un recours par la voice gouvernementale 
auprès des autorités supérieures, ou bien un recours 
administratif devant les tribunaux. D'autre part, il 
serait possible d'inslituer une corporation d'experts 
indépendants, chargée de conseiller le ministère 
compélent, et dont le rapport devrait être publié, 
pour donner à l'opinion publique une possibilité de 
contrôle. 

Il y a lieu de considérer ensuite l'influence que les 
règlements en vigueur ont exercé sur le développe- 
ment de l'électrification. Entre autres, il est inléres- 
sant de constater si les services d'électricité appar- 
tiennent à des entreprises privées, publiques ou mixtes, 
et suivant quels points de vue ces différentes entre- 
prises ont développé l'électrification. 

Enfin, il s'agit de savoir dans quelle mesure l'état de 
choses existant dans les divers pays a donné satisfac- 
lion, respectivement en quel sens on désirerait encore 
l'améliorer. 

Les différents renseignements obtenus par M. Bellaar- 
Spruyt proviennent de huit pays, savoir : la Belgique, 
le Danemark, l'Espagne, les Etats-Unis d'Amérique, la 
France, les Pays-Bas, la Pologne et la Suisse. 


RÉPARTITION DU DROIT DE LÉGISLATION ET D'ORDONNANCE SUI- 
VANT L'ORGANISATION ADMINISTRATIVE DES DIVERS PAYS ENVI- 
SAGÉS, — Parmi les pays considérés, seuls les Elats- 
Unis et la Suisse sont composés d’un certain nombre 
d'Etats autonomes, tandis que les six autres pays sont 
unitaires. Pour le reste, l'organisation administrative 
est à peu près la même dans chaque Etat : le territoire 
est divisé d’abord en un certain nombre de provinces 
ou départements, lesquels sont ensuite subdivisés en 
communes. Outre les provinces et les communes, il y à 
a dans certains pays encore des unilés administra- 
tives intermédiaires (sous-préfectures,  arrondisse- 
ments, ete.), mais celles-ci n'ont pas d'importance pour 
les questions considérées ici. 

Quant à la législation, elle est généralement réservée 
à l'Etat; toutefois, aux Pays-Bas, les provinces et les 
Communes ont le droit d'émettre, pour leur terriloire, 
des stipulations sur toutes les questions qui mont pas 
encore été réglées par le pouvoir central. En Suisse, Les 
mêmes lois fédérales sont en vigueur pour le terriloire 
des vingt-cinq républiques confédérées: par contre, 
aux Etats-Unis d'Amérique, la législation est réservée 
aux différents Etats, sans que le Gouvernement fédéral 
sen occupe. En ce qui concerne l'autonomie des 
communes, elle est grande dans la plupart des pays 
considérés, savoir en Belgique, au Danemark, en 
Espagne, aux Etats-Unis, aux Pays-Bas et en Suisse. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE = 8501 


D'autre part, en France et en Pologne, cette autonomie 
est moindre et le droit de contrôle de l'Etat est plus 


élendu. 


MODR D'APRÈS LEQUEL DES CONCESSIONS SONT ÉVENTUELLE= 
MENT ACCORDÉES A DES BNTREPRISES PRIVÉES PAR LES DIFFÉ- 
RENTES AUTORITÉS PARTICULIBREMENT EN CE QUI CONCERNE LES 
PERMISSIONS DE VOIRIE. — À ce sujet, les stipulations lé- 
gales sont très différentes dans les divers pays. Ainsi, 
en Suisse, il n'ya pas de système de concessionnement 
ou de permission de voirie pour les lignes électriques. 
Lorsqu'une ligne est considérée comme étant d'utilité 
publique, l’exploitant, pouvant obtenir le droit d'ex- 
propriation, choisit le tracé le plus rationnel, sans 
faire passer les lignes aériennes le long de la voie pu- 
blique. 

En Belgique, au Danemark et aux Pays-Bas, les con- 
cessions et les permissions de voirie sont accordées par 
les autorités compétentes, qui varient suivant l'étendue 
du territoire en question : communes ou syndicats de 
communes, provinces ou gouvernement central. 

Un état de choses analogue existe aux Etats-Unis 
d'Amérique. Dans beaucoup de ces Etats, on ainslitué 
des Commissions des Services publics, dont l'autorité 
et la compétence varient beaucoup suivant létat consi- 
déré. Dans certains cas, elles peuvent décider non seu- 
lement des concessions et des permissions de voirie, 
mais aussi du montant des capitaux à investir et des 
extensions éventuelles des réseaux. 

En France, seules les installations de très faible puis- 
sance (jusqu’à 100 kw) peuvent être exploitées en vertu 
d'une autorisation du préfet du département, et de per- 
missions de voirie. Pour loutes les entreprises plus 
importantes, il faut donc une concession; celle-ci peut 
être accordée parles communes ou leurs syndicats dans 
le domaine de leurs territoires, tandis que pour des 
domaines plus étendus, le droit de concession est ré- 
servé à l'Etat. Afin d'unifier les conditions, on a établi 
des cahiers des charges-lVpes, contenant un certain 
nombre de stipulations générales, qui peuventètre com- 
plétées par des stipulations facultatives suivant le cas 
considéré. La durée des concessions est de 40 à 5o ans 
au plus. A l'expiration de ce délai, l'autorité peut 
prendre possession gratuitement des installations; en 
outre, la concession peut déjà être rachetée plus tôt. En 
ce qui concerne spécialement lénergie hydraulique, on 
a établi un monopole de l'Elal; celui-ci peut done ré- 
gler l'exploitation de cette énergie de la manière la plus 
rationnelle. | 

En Pologne, l'influence du pouvoir central est encore 
plus prononcée : le monopole de l'Etat se rapporte non 
seulement à la distribution, mais aussi à la produc- 
tion, tant pour l'énergie thermique que pour Fénergic 
hydraulique. Le droit d'accorder des concessions et des 
permissions de voirie lui est donc également réservé. 
lei aussi, on a stipulé un droit de rachat avant l'expira- 
tion de la concession, tandis qu'en outre l'Etat peut 
prélever une partie des recettes des services d'électri- 
cité. 


Enfin, en Espagne, les concessions ne peuvent ètre 
données pur les provinces que dans des domaines res- 
_treints et pour de faibles puissances, tandis que pour 
les autres cas, ce droit est réservé à l'Etat. Dans ce pays, 
l'organisation législative est done centralisée dans les 
mains du Gouvernement, mais elle est assez complexe, 
étant donné que les compétences sont réparties entre 
quatre ministères diflérents, savoir celui de Fomento 
(instruction publique et agriculture), celui du Travail, 
du Commerce et de l'Industrie, et ceux de l'Intérieur et 
des Finances. La collaboration entre ces différentes au- 
torités n’est pas toujours facile à établir; aussi, la 
législation concernant ces questions est actuellement 
en cours de révision. 


PRESCRIPTIONS RELATIVES A LA SÉCURITÉ DES PRRSONNES RT 
OBJETS. — La question de la sécurité est réglée dans les 
différents pays par les .lois générales existant à ce 
sujet. En Pologne, la loi stipule que les concession- 
naires sont responsables de la sécurité des installa- 
tions. Aux Etats-Unis d'Amérique, le contrôle des 
exploitalions est exercé par les Commissions des Ser- 
vices publics. En Belgique, un contrôle annuel de 
toutes les installations à haute tension est obligatoire. 

Aux Pays-Bas, les installations à haute tension sont 
contrôlées par le Service d'Inspection créé auprès du 
Ministère du Travail. Le contrôle des installations 
intérieures est assuré par les soins des services d'élec- 
tricité. En outre, l'Association des Directeurs d’Entre- 
prises électriques a fondé un service d’épreuve, qui se 
charge du contrôle du matériel électrotechnique. Un 
service analogue existe aussi en Suisse. En outre, 
l'Inspectorat des Centrales suisses exerce un contrôle 
des installations électriques, qui est mème étendu 
obligatoirement jusqu'aux installations intérieures des 
clients. Le contrôle de ces dernières installations a lieu 
également au Danemark ; en outre, dans ce dernier 
pays, beaucoup de services ont agréé des installateurs 
autorisés auxquels ils réservent le droit d'exécution de 
toutes les installations. Ici aussi, il y a une institution 
de contrôle du matériel qui est reconnue par l'Etat. 

En France, les installations intérieures doivent être 
surveillées également par le concessionnaire, avec 
l'approbation de l'ingénieur en chef du contrôle de 
l'autorité compétente. En outre, on étudie actuelle- 
ment la question d'une réglementation éventuelle de la 
profession d'installateurs électriciens. 


ETABLISSEMENT ET APPROBATION DES TARIFS. — A ee sujet, 
les services d'électricité jouissent d’une liberté com- 
plète au Danemark et en Suisse. Aux Pays-Bas, les 
entreprises qui ont recu une concession de PEtat 
doivent faire approuver leurs tarifs par le Ministère 
des Travaux publics. 

>ar contre, en Belgique, en Espagne et en France, 
les tarifs maxima sont fixés au moment où la concession 
est accordée. En Belgique, les tarifs pour les petites 
communes sont contrôlés par la Députation : perma- 
nente du Conseil provincial. En Espagne, il y a dans 
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chaque proviuce un fonctionnaire chargé du contròle 
des tarifs et de la vérification des compteurs. En 
Pologne, les tarifs maxima sont fixés par la loi, mais 
en tenant compte de facteurs de correction en fonction 
de la situation économique du pays. 

Aux Etats-Unis d'Amérique, les compétences des 
Commissions des Services publics varient dans les dif- 
férents Etats ; elles peuvent s'étendre jusqu'à la stipu- 
lation de tarifs maxima et du bénéfice total admissible 
au maximum. En outre, ces Commissions ont, dans 
certains cas, le droit d'arbitrage entre les services 
d'électricité et leurs clients. 


MESURES A PRENDRE CONTRE LES OBSTACLES S'OPPOSANT A 
L'ÉLECTRIFICATION. — Cette question est réglée d'une 
facon analogue dans tous les pays considérés, en ce 
sens que le droit de passage ou d'expropriation peut 
èlre accordé aux concessionnaires lorsque lutilité 
publique est reconnue. Dans la plupart des pays consi- 
dérés, la décision à ce sujet est prise par le gouverne- 
ment, tandis qu'aux Pays-Bas elle est réservée aux 
tribunaux. 


POSSIBILITÉ D EN APPELER AUPRÈS DUNE AUTORITÉ SUPÉ- 
RIEURE EN CAS D UNE DÉCISION PRISE PAR UNE CERTAINE AUTO- 
ÀITÉ. — En Suisse, il n y a pas d'instances neutres pour 
trancher des différents éventuels. Aux Pays-Bas, le 
ministre des Travaux publics a le droit d'arbitrage 
dans certains cas où une concession de l'Etat a été 
accordée. On a émis le projet de généraliser celte com- 
pétence du ministre, qui serait alors conseillé par une 
commission d'experts, mais aucune décision n'a encore 
été prise à ce sujet. 

Aux Etats-Unis, on a le droit de faire appel aux tri- 
bunaux. En Pologne, en cas de révision des tarifs, le 
Ministre des Travaux publies décide, mais le conces- 
sionnaire peut exiger qu'on demande l'opinion d'experts 
indépendants. 

En Belgique, s'il survient un conflit au sujet des tarifs 
entre les autorités provinciales et les autorités commu- 
nales, ces dernières peuvent en appeler au Roi. Huy 
a pas de cour d'arbitrage proprement dite, mais l'Etat 
a institué un Comité permanent de l'Electricité pout 
conseiller le Gouvernement. 

Un tel Comité existe également au Danemark. Il à 
élaboré des prescriptions pour l'exécution et l'exploita- 
tion des entreprises à courant fort ; il contrôle égale- 
ment les plans et l'exécution des usines électriques. En 
outre, il tranche les différends qui pourraient surgir. 
Dans les cas où sa compétence serait douteuse, on peul 
avoir recours aux tribunaux. 

En France, en cas d'une décision délavorable prise 
par une certaine autorité, le concessionnaire. a le droit 
d'en appeler auprès de l'autorité supérieure, tandis 
qu'en outre il à encore la possibilité de recours en juri- 
diction administrative. Pour le cas de révision des 
tarifs, on institue des tribunaux d'arbitrage tempo- 
raires. Comme inslilution neutre, il y a le Comité 
d'Électricité, qui est un comité consultatif destiné à 
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conseiller le Gouvernement, Citons encore le Comité 
consultatif des Forces hydrauliques, composé d'experts 
des différents groupes économiques intéressés, et 
auquel on soumet toutes les demandes de concession 
d'énergie hydraulique, ainsi que tous les projets de 
règlements qui s’y rapportent. 

En Espagne, on a prévu le droit de recours par la 
voie gouvernementale, c'est-à-dire devant l'Admninistra- 
tion elle-même, et le recours administratif devant les 
tribunaux. Il y a trois institutions neutres, savoir la 
Commission permanente d'Ekectricité, créée auprès du 
Ministère du Travail, du Commerce et de l'Industrie, 
la Commission des Travaux publics, auprès du Minis- 
tère de Fomento, et enfin la Cominission de l'Economie 
nationale. 


~ 


PROPRIÉTÉ DES ENTREPRISES, — Aux Pays-Bas comme au 
Danemark, la grande majorité des entreprises appar- 
tiennent aux autorités ; elles sont exploitées soit direc- 
tement en régie, soil par l'intermédiaire de sociétés 
anonymes. Îl en est de mème en Suisse, où les entre- 
prises appartiennent pour la plupart aux communes 
ou aux Etats fédérés, Dans les trois pays nommés, les 
entreprises privées ou mixtes sont peu nombreuses. 
Par contre, en Belgique et en France, il y a moins de 
régies et fort peu d'entreprises mixtes, tandis que les 
entreprises privées sont en majorité. 

En Espagne et aux Etats-Unis, l'initiative privée 
domine à peu près exclusivement. En Pologne, l'élec- 
trification n'est encore développée que relativement 
peu, quoique de nombreuses concessions aient été 
demandées dans ces derniers temps. 


RÉGLEMENTATION ET DISPOSITIONS PRISES EN VUE DE LA COHÉ- 
SION POUR LE DÉVELOPPEMENT À VENIR. — Au Danemark, on 
observe une tendance à concentrer la production de 
l'énergie électrique. Jusqu'ici, on a déjà réalisé la colla- 
boralion des usines génératrices de l'ile principale (Sce- 
land) entre elles el avec les réseaux de la Suède méridio- 
nale. Aux Pays-Bas, il y a une collaboration encore mo- 
dérée, mais qui tend à se développer, surtout en vue 
d'augmenter la sécurité du service des usines inter- 
connectées. 

En France, la concentration fait constamment des 
progrès, gràce à l'initiative des entreprises mêmes, qui 
agissent ainsi dans leur propre intérêt. En Belgique, lin- 
lerconnexion ides usines fait des progrès rapides, Une 
Commission nationale des grands Travaux a été insti- 
tuée, et l’on a envisagé aussi l'utilisationde l'énergie hy- 
drauliqueet la création d'Unions régionales d'Électricité. 

Aux Etats-Unis el en Suisse, l'interconnexion et la 
collaboration sont très avancées: elles se sont dévelop- 
pées spontanément, gràce à l'initiative des entreprises 
elles-mêmes. de sorte que les autorités n'ont pas eu 
besoin de s'en occuper. 

En Espagne, on a soumis au ministère du Travail, 
du Commerce et de l'Industrie des projets pour la créa- 
tion d'un réseau électrique national, afin d'obtenir une 
collaboration rationnelle entre les différents districts. 
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La question de la normalisation est assez avancée 
dans les pays considérés. Presque toute l'énergie élec- 
trique est produite en triphasé. Dans les pays euro- 
péens, la fréquence normale de 5o p:s est déjà d'usage 
à peu près général. Aux Etats-Unis, elle estl générale- 
ment de 6o p:s pour les réseaux à courant alternatif, 
et de 25 p: s pour l'alimentation de converlisseurs 
rotatifs. | 

Quant aux tensions, elles sont généralement norma- 
lisées aussi; pour la basse tension et en courant tri- 
phasé, les valeurs d'usage en Europe sont de 110 v, 
115 V,127V, 220 V el 380 v. Comme hautes tensions, on 
a adopté dans différents pays une échelle comportant 
les valeurs de 6 000 v, 10 000 V, 25000 v el 55000 V. 
Aux Etats-Unis, où les distances sont particulièrement 
grandes, on a choisi des tensions de 33 000 v, 66 000 v, 
132 000 V el 220 000 YV, tandis que la basse tension est 
normalisée à 110 v et 220 v. è 

En Suisse, l'électrification des 25 cantons est réglée 
par une seule et même loi fédérale, tandis qu'aux 
Etats-Unis le gouvernement central s'est complètement 
abstenu d'intervenir dans ce domaine. Pour les ques- 
tions embrassant le domaine de plusieurs Etats, ceux- 
ci devront donc négocier pour se mettre d'accord, mais 
il semble que cette façon d'agir ait toujours donné 
satisfaction Jusqu'ici. 

Dans les pays unitaires, la législation peut être éga- 
lement très différente. Ainsi, en France, Félectrifica- 
tion est réglée en majeure partie par l'Etat, el les 
résullats obtenus ainsi ont donné entière satisfaction. 
D'autre part, dans les pays où les unités administra- 
tives subordonnées jouissent d'une grande autonomie, 
on à pu obtenir également de bons résultats. Toutefois, 
dans ce dernier cas, des difficultés peuvent surgir 
lorsqu'il s'agit de réaliser la collaboration entre les 
entreprises de différentes provinces où communes. 
Dans ce cas, il peut done être désirable de donner au 
pouvoir central un droit de contrôle et d'arbitrage, 
afin que l'utilité publique ne soit pas sacriliée à des 
intérêts locaux. 

En ce qui concerne les questions de sécurité, il existe 
déjà, outre les lois générales, un certain nombre d'ins- 
litutions spéciales dans plusieurs pays. Tels sont les 
‘services pour l'épreuve du matériel électrotechnique et 
le contrôle des installations, qui sont déjà reconnus. 
par l'Etat au Danemark et en Suisse: en outre, la ques- 
lion de l'approbation des installateurs électriciens 
rentre également dans ce domaine. En général, on 
peut bien dire que de telles stipulations peuvent ètre 
considérées comme très désirables au point de vue de 
la sécurité. 

Quant aux tarifs, létat de choses varie également 
beaucoup suivant le pays considéré, Des tarifs maxima 
sont stipulés en Belgique. en Espagne, en Franse, en 
Pologne et en partie aussi aux Etats-Unis. Dans la plu- 
part de ces cas, on à reconnu la nécessité de tenir 
compte, à ce sujel, de la siluation économique du 
pays, en basant les tarifs Sur un prix de base qui sera 
corrigé, au besoin, en fonclion d'un ou de plusieurs 
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index économiques. En ce qui concerne les conditions 
de travail du personnel et le droit d'expropriation, la 
législation des pays considérés est réglée en principe 
de manière analogue et satisfaisante. 

Le droit de recours auprès d'autorités supérieures 
ou des tribunaux existe dans plusieurs pays, et il 
semble en effet désirable de prévoir cette possibilité. 
Des institutions neutres, pouvant servir à l'arbitrage 
ou à conseiller les autorités, ont été instiluées déjà 
dans plusieurs pays, où elles semblent avoir fonctionné 
utilement. 

Quant à l'influence de la législation sur le développe- 
ment de l'électrificalion, on peut constater dans les 
diverl pays des états de choses extrêmement variés, 
depuis le monopole complet de l'Etat, comme en 
Pologne, jusqu'à la domination à peu près exclusive 
des entreprises privées, comme c'est le cas aux Etats- 
Unis. Dans ce derhier pays, toutes les régions impor- 
tantes sont alimentées par des réseaux très étendus, 
tandis que seules les régions à population très faible 
ne sont pas encore complètement connectées. Dans les 
pays où les services sont exploités surtout en régie, 
tels que le Danemark, les Pays-Bas et la Suisse, les 
autorités se sont efforcées spécialement de mettre 
l'énergie électrique à la disposition de tout le monde. 

Enfin, en ce qui concerne la normalisation, elle à été 
entreprise dans tous les pays considérés. La production 
a lieu presque exclusivement sous forme de courant 
triphasé, et la fréquence de 50 p:s est la même pour 
les pays européens. Les tensions employées, surtout 
pour les réseaux à basse tension, sont aussi à peu près 
égales. Dans tous les pays, on observe une tendance 
des services d'électricité à collaborer et à concentrer la 
production à l'aide de lignes d'interconnexion, qui 
contribuent en même temps à augmenter la sécurité du 
service. Toutefois, dans certains pays, surtout en cas 
de grande autonomie des différentes entreprises, il 
peut se produire encore des difficultés à ce sujet. En 
effet, si les autorités n'exercent pas d'influence dans ce 
sens, les services d'électricité devront négocier entre 
eux, pour tächer de concilier, autant que possible, leur 
désir d'autonomie avec les avantages que l'inlercon- 
nexion présente pour l'intérêt public. 


II. La législation relative à l’électrification en 
France. — Rapport par M. Georges Marty, secrétaire 
du Syndicat professionnel des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique. 


Les caractéristiques essentielles des deux régimes 
légaux sous lesquels peuvent fonclionner en France 
les entreprises de distribution d'énergie électrique 
sont : 

1° Le régime de la « permission de voirie », qui est 
une autorisation d'occuper le domaine public en vue de 
la distribution publique de l'énergie, autorisation 
accordée par les pouvoirs compétents sous certaines 
conditions, et qui n'est plus possible aujourd’hui que 
pour les entreprises avant pour objet de fournir 
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directement ou indirectement au public une puissance 
totale inférieure ou au plus égale à 100 kw. 

2° Le régime de la « concession » dans lequel les 
pouvoirs publics et [industriel passent un contrat 
avant pour objet la délégation, par l'autorité publique, 
de la gestion d'un service public institué par elle à 
un distributeur qui en accepte les charges et les 
diverses condilions. | 

Ces régimes sont réglementés par les lois du 
15 Juin 1906 et ə% février 1925 ; avant cette dernière, 
la différence essentielle entre ces deux régimes était la 
suivante : | 

Un contrat de concession ne peut, en principe, 
prendre fin, comme tous les contrats, que dans les 
conditions de droit commun : expiration de la duree 
pour laquelle il a été conclu, rescision ou annulation 
par les tribunaux compétents à titre de sanction 
contre l'un des cocontractants qui n'accomplit pas ses 
obligations, ete... 

Au contraire, l'autorité publique qui avait accordé 
une aulorisation en vertu des pouvoirs qui lui sont 
conférés pouvait, en priaripe, retirer à tout instant 
cette autorisation. 

Il est vrai que les conséquences rigoureuses de ce 
principe étaient depuis longtemps singulièrement res- 
treintes en pratique : 

La jurisprudence du Conseil d'Etat, juge suprème en 
matière administralive, apportait, en effet, des atté- 
nuations extrèmement importantes à la règle que nous 
venons de rappeler. Cette jurisprudence s'opposait à 
tout retrait arbitraire, effectué sans motif grave el 
précis d'une autorisation régulièrement accordée. 

Aujourd'hui, le règlemeut d'administration publique 
du 27 septembre 1926, rendu pour l'application de la 
loi du 27 février 1925, soumet les permissions à un 
régime administratif se rapprochant beaucoup plus de 
celui des concessions. 

Inversement, le contrat administratif de concession 
comporte outre les sanctions de droit commun, une 
clause de « déchéance », que le concessionnaire est 
tenu d'accepter et d'après laquelle le ministre des Tra- 
vaux publics, sanf recours contre sa décision devant le 
Conseil d'Etat par la voie contentieuse, a le droit, dans 
certains cas très graves, de prononcer la déchéance du 
concessionnaire, c'est-à-dire la résiliation du contrat. 
Il n'en subsiste pas moins certaines différences juri- 
diques entre la concession et la permission de voirie 
même du nouveau type. 

D'autre part, mème pour l'exploitation des entre- 
prises placées sous le régime de la concession dont le 
caractère « contractuel »est en principe prépondérant, 
la puissance publique intervient encore par la voit 
réglementaire pour fixer de facon unilatérale et en 
vertu des pouvoirs qui lui sont conférés, certaines 
conditions d'exploitation du service public concédé. Il 
ya donc, en tout cas, dans Fexploitation de la distri- 
bution de l'énergie électrique, des matières qui sont 
réglées par les conventions des parties et d’autres dont 
le régime est imposé par l'autorité publique. C'est sur 


ces deux catégories de conditions que fonctionnent les 
industries électriques françaises. 


II. La législation des chutes d’eau en France. 
— Rapport par G. Tocnox, administrateur-directeur 
de la Chambre syndicale des Forces hydrauliques. 


L'aménagement et l'exploitation des chutes d'eau 
sont régis en France par la loi du 16 octobre 1919, 
complétée par divers règlements d'administration 
publique, Avant cette loi, l'aménagement et l'exploila- 
tion des chutes d'eau étaient soumis à des règles diffé- 
rentes suivant la nature juridique de la rivière. Les 
cours d'eau français sont, à cet égard, classés en deux 
srandes catégories, d'après leur aptitude à porter 
bateaux ou radeaux : les cours d’eau ou portion de 
tours d'eau navigables ou flottables, importants par le 
débit mais peu nombreux, sur lesquels l'Etat à un véri- 
table droit de propriété, et les cours d’eau non navi- 
gables ni flottables dont le lit appartient aux riverains 
qui disposent en outre d’un droit d'usage sur l’eau qui 
baigne leur propriété. 

“ur les cours d'eau navigables, l'Etat accordait, avant 
1919, des autorisations de prises d’eau qui ne diffé- 
“aient en rien des autres occupations privatives du 
domaine : autorisation précaire et révocable, sans 
limite de durée, redevance calculée “d'après l’impor- 
lance de la chute. Hors des limites du domaine, l'usi- 
nier devait se procurer par ses propres moyens les 
terrains nécessaires à l'implantation de ses ouvrages. 
Sur les autres cours d'eau, au contraire, le droit de 
disposer de la chute appartenait, sans exception, aux 
Propriétaires des rives. L'industriel qui ne possédait 
pas de terres en bordure du torrent devait en acquérir 
eu tout au moins s'assurer du droit à l'usage de l'eau 
qui y est attaché. Aucune facilité ne lui était accordée 
pour l'achat des parcelles destinées à l'assiette du bar- 
rage, des canaux ou de l'usine. Par contre, l'industriel 
arrètait librement tous les détails de ses ouvrages sous 
kı seule réserve de ne compromettre ni la sécurité, ni 
la salubrité publiques. A cet effet, la loi du 8 août 1898 
lobligeait à solliciter l'autorisation du préfet qui fixait 
le niveau maximum de la retenue, le point de restitu- 
tion de l'eau et le débit à laisser dans la rivière à l'aval 
de la prise. L'industriel nanti de son titre exploitait la 
chule aménagée comme il l'entendait, sous réserve de 
ne pas nuire aux intérêts généraux et de respecter les 
mesures édictées à cet effet par lacte d'autorisation. 
Ce régime très libéral n'allait pas sans inconvénients : 
l'industriel perdait un temps précieux en discussion 
uvec les propriélaires de rives ou de terrains qui pre- 
naient peu à peu conscience des avantages considé- 
rables que leur conférait la loi. D'où des retards et des 
frais inutiles, Dès avant la guerre l'Administration 
sétait préoccupée de remédier à cet état de choses et 
la loi du 18 octobre 1919 permit de conférer à un parti- 
culier des pouvoirs exorbitants capables de vaincre la 
résislance des premiers occupants. Cette loi, en effet, 
réagit contre le libéralisme antérieur, d'abord en ôtant 


aux propriétaires de terrains ou de rives toute possi- 
bilité de s'opposer à la réalisation d’un projet reconnu 
d'intérêt général et aussi en contraignant l'usinier à 
tirer du cours d'eau tout ce qu'il peut donner et à 
l'exploiter conformément à un cahier des charges 
rigoureux. La loi parle d'ententes entre usiniers d'un 
même cours d'eau en vue de l'exécution de certains 
travaux, de plans d'aménagement rationnel de chaque 
bassin et de chaque vallée. 

Aprés ce rappel des directives qui ont présidé à 
l'élaboration de la loi du 16 octobre 1919, le rappor- 
teur développe les principales dispositions de celle-ci. 
Nous ne nous étendrons pas sur ces développements, 
le texte de cette loi ayant été reproduit dans cette 
revue (!). 


IV. La législation électrique polonaise. — 
Rapport par M. Kazimierz Srraszzwski, directeur de 
l'usine régionale dans le bassin de Dombrowa. 


La législation électrique polonaise est basée sur la 
loi électrique du 21 mars 1922 qui a été complétée 
ensuite par le décret du ministre des Travaux publics, 
du 0 mai 1923, par l'annonce du ministre des Travaux 
publics, du 31 octobre 1923, concernant le formulaire 
de l'acte d'autorisation, ainsi que par l'arrêté du Comité 
économique des Ministres concernant l'octroi des auto- 
risations gouvernementales (concessions de l'Etat). 

Le Ministère des Travaux publies a publié ces der- 
niers temps un nouveau formulaire de l'acte d'autorisa- 
tion qui diffère considérablement du formulaire de 1923. 

Les conditions légales de l'électrification étaient en 
Pologne, avant la publication de la loi électrique, à peu 
près les mèmes que dans les autres pays de l'Europe qui 
ne possèdent pas une législalion électrique spéciale. 

La production de l'énergie’ était en principe une 
industrie libre. Chacun pouvait bàtir'une usine élec- 
trique et produire l'énergie, qu'il pouvail vendre, s'il 
ne sortait pas de son territoire. Il était uniquement 
soumis aux prescriptions générales concernant la cong- 
truction des établissements industriels. Mais s'il voulait 
sortir avec ses conducteurs hors de son territoire, il 
était obligé de s'accorder avec les propriétaires des 
terrains privés ou publics en ee qui concernait le droit 
de poser les poteaux et de la mise des conducteurs 
au-dessus et au-dessous de la terre. De là résultaient 
les indemnisalions, parfois fort considérables à paver 
aux propriétaires des terrains privés, ainsi que Ja 
nécessité des accords avec les autorités des villes et des 
communes, maîtresses des rues et des places publiques. 
Ces autorités n'accordaient pas naturellement ces privi- 
lèges avec désintéressement, mais pour ces droits, pour 
le monopole de l'utilisation des rues el des places publi- 
ques, pour la pose des conducteurs, parfois pour des 
terrains offerts pour le placement de lusine, elles eyi- 
geaient de l'entrepreneur projetant la construction 

() Loi relative à l'utilisation de l'énergie hydraulique. 
Revue générale de UElectririté, 8 novembre 1g1g, t ovi 
p. 69-07 
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d'une usine divers services et contributions au profit 
de la ville, la soumission au contrôle des tarifs et des 
relations envers les abonnés privés, au devoir de lins- 
tallation de l'éclairage public et dans la plupart des 
cas au devoir de la cession de l’entreprise entière à la 
commune, sous cerlaines conditions et après un 
certain délai. Ainsi s’élablirent les types des conces- 
sions urbaines, connues jusqu'à ces derniers temps, 
résultant seulement de la nécessité de l'obtention du 
droit de passage avec les conducteurs au-dessus ou 
au-dessous des terrains urbains, car les autorités des 
villes ne possédaient aucun autre titre pour s arroger 
le droit de concession. Si les villes bèlissaient elles- 
mêmes des usines électriques, l'octroi d'une conces- 
sion quelconque à la ville n'était pas nécessaire, la 
construction d'un tel établissement n'était soumis qu’à 
la permission de l'autorité inspeclrice comme toute 
autre dépense communale. 

Bien que de pareilles conditions n'aient pas facilité 
l'électrification et que les charges provenant des con- 
cessions urbaines n'aient pas contribué à la diminution 
des prix de l'énergie, ces condilions étaient encore 
admissibles si longtemps que l'établissement ne sortait 
pas au delà des frontières d’une ville, mais dans le cas 
de création d’un établissement de caractère régional, 
ou bien quand un établissement desservant une ville 
devait se transformer en un établissement régional, les 
conditions se compliquaient fort. Dans le consentement 
du droit de voirie pour les conducteurs électriques 
entraient en jeu non seulement plusieurs villes ou com- 
munes, chacune avec ses prétentions, non seulement 
de nombreux propriétaires des terrains privés, car les 
lignes de transmission doivent souventemprunter dans 
une large mesure les terrains privés, mais aussi di- 
verses autorités des provinces et districts comme mai- 


tresses des voies publiques. 2 


C'était la cause pour laquelle l'Union des Usines 
électriques polonaises commença depuis sa création à 
faire des démarches pour l'institution d'une loi concen- 
trant la concession et l'octroi du droit de voirie chez 
les autorités centrales. 

Cette idée fut vivement saisie encore en 1920 par le 
Bureau d'Flectrification existant alors auprès du Minis- 
tère du Commerce et de l'Industrie, transformé après 
en département électrique et transféré au Ministère 
des Travaux publics. 

Les résultats de ces travaux communs des autorités 
et des sphères intéressées fut la loi votée par la Diète 
con<titutionnelle le 1 mars 1922. De fait cette loi n'a 
commencé à entrer en vigueur que le 13 juin 1924. 
lorsque la première autorisation gouvernementale 
(concession) basée sur cette loi a été publiée, 

Les grandes lignes de cette loi sont les suivantes : 

1 Une autorisation gouvernementale (concession) 
est exigée pour la production et la distribution de 
l'énergie électrique dans le bult de vente profession- 
nelle. La production et la distribution de l'énergie 
électrique dans ce but est donc un monopole gouver- 
nemental que le Gouvernement cède au concession- 
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naire, sur un certain territoire, sous certaines condi- 
tions et pour un temps limité; 

2" Le ministre des Travaux publies accorde, pro- 
longe et annule les autorisations, après les enquêtes 
faites par les chefs de province (voïevoda), et après 
avoir examiné les opinions des sphères intéressées, 
autonomies locales, ete. Le droit d'octroi des conces- 
sions et des droits de voirie a donc été retiré aux auto- 
nomies. Celui qui sollicite une autorisation n’a à se 
référer qu'au Ministère des Travaux publics. 

3° Les droits que peut obtenir un autorisé sont les 
suivants : le droit de la distribution de l'énergie sur 
un certain terriloire : le droit de voirie sur les terrains 
privés et publics contre indemnité et le droit de pose 
gratuite des conducteurs sur les voies publiques; le 
droit d'expropriation des terrains pour la construction 
des établissements électriques, si ces établissements 
ont été reconnus comme d'utilité publique, et sous une 
procédure plus simplifiée que dans les lois normales 
sur l'exproprialion, en vertu d'un décret du chef de 
province (voïevoda). 

4° Les devoirs de l'autorisé sont: la soumission à 
l'obligation de rachat de l'établissement par l'Etat sous 
les conditions stipulées dans l'acte d'autorisation (ce 
droit peut être transféré aux communes ou à leurs 
syndicats); la soumission aux obligations et conditions 
de livraison de l'énergie stipulées dans l'acte de l'auto- 
risation ; la responsabilité pour les dommages et acci- 
dents provoqués parles installations électriques; l'obli- 
galion de céder éventuellement de par une dérision du 
Conseil des ministres, à la demande du ministre des 
Travaux publics, l'énergie en excès à d'autres établis- 
sements électriques d'utilité publique; l'obligation de 
fournir sur demande du Ministère des Travaux publics 
tous les renseignements techniques concernant lorga- 
nisalion et l'exploitation de l'établissement. 

La loi contient encore certaines autres résolutions, 
comme celle concernant la reconnaissance de l'énergie 
électrique comme une chose meuble, la transmission 
de l'énergie au delà des frontières de l'Etat, ainsi que 
des résolutions transitoires concernant les établisse- 
ments existants avant la publication de la foi. 

En résumé, en vertu de Ja loi précitée, la production, 
la transformation et la distribution de l'énergie élec- 
trique, dans le bnt de vente professionnelle, est un 
monopole de l'Etat que celui-ci concède à l'autorise. 
Le Gouvernement, comme seul propriétaire de ce 
monopole, a le pouvoir d'éliminer en concédant ce 
monopole, tous les facteurs qui pourraient nuire au 
développement de Pélectrification. Le Gouvernement 
décidant seul dans les questions des autorisations 
possède toute la liberté de mener l'éleetrification dans 
une direction qu'il reconnait comme la plus favorable ; 
son développement dans ce sens ne dépend que de la 
politique gouvernementale d'électrilication. 

La loi du 21 mars 1922 est complétée par des décrets 
et annonces du ministre des Travaux publics, qui ne 
sont que des modifications de détail dans les grandes 
lignes de la loi que nous venons d'exposer. — M.-H. B. 


6 Octobre 1928. 
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SECTION SCIENTIFIQUE" & TECHNIQUE 


La mesure de la brillance et de la radiance 
des surfaces diffusantes () 


En présence du rôle croissant que jouent dans l'éclairagisine la lumière diffusée par les parois 
des salles, ou par les nuages, l'absorption de la lumière par les appareils diffusants, et de la 
confusion créée par certaines unités de brillance anglo-saxonnes, M. Blondel a cru utile d'ex- 
poser une technique générale de la brillance secondaire í par transmission ou par réflexion) des 
surfaces non éclairantes par elles-mémes, mais qui diffusent la lumière qu'elles reçoivent d'une 
ou plusieurs sources. À cet effet, il précise d'abord dans ce qui suit les unités de brillance et de 
radiance dans le système C. G. S. et dans le système métrique et les procédés de calculs très 
faciles qu'elles permettent. Il définit à cette occasion un nouveau coefficient, le facteur de bril- 
lance. qui est le rapport de la briliance à l'éclairement et qui est une constante numérique carac- 
téristique d un diffuseur. Ce coefficient a l’avantaye de pouvoir étre déterminé facilement, direc- 
tement ou indirectement, par des méthodes de mesure que l'auteur expose en détail. Et, d'autre 
part, il permet de yraduer aisément un pbhetomètre portatif ou luxmètre en nitometre; lap- 
pareil permet ensuite de lire directement sur l'échelle les valeurs des brillances des surfaces dif- 
fusantes qu'on observe à distance à l'aide de sa lunette de visée. Dans ce but, M. Blondel a établi, 
d'une part, des étalons secondaires de brillance constamment vérifiables et avant un ordre de 
grandeur approprié aux mesures les plus variées, et, d'autre part, un étalon d'éclairement 
remplaçant un banc pliotométrique, avec une précision très satisfaisante, en dépit de la grande 
simplicité des moyens. Il décrit ensuite la construction et le mode d'emploi de deux autres appa- 
reils permettant respectiverient la mesure du facteur de brillance des échantillons de diffuseur 
sous des angles d'incidence et d'observation variés, le facteur de radiance d'un tel échantillon 
cl son facteur d'absorption sous divers angles d'incidence. À cette occasion, il indique le mode 
d'exécution des mesures de la brillance et de la radiance du ciel. I montre ensuite comment le 
principe de la conservation du flux permet de définir et de calculer le « rendement » d'un globe 
opalin. ll termine enfin en déterminant le coefficient d'anisotropie d'un diffuseur non ortho- 
trope. Les principes exposés et les méthodes ainsi décrites permettront d'étendre le champ des 
mesures rapides relatives à la brillance et à la radiance, qui peuvent trouver de nombreuses 
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applications dans les laboratoires et dans le domaine de l'éclairagisme pratique. 


l. Considérations sur les unités photomé:- 
triques. — Le développement de la technique de 
l'éclairage a donné une grande importance à la consi- 
déralion de la brillance secondaire des surfaces diffu- 
santes, qui ne sont pas éclairantes par elles-mêmes, 
mais qui renvoient simplement, par transmission ou 
par réflexion diffuse, une partie du flux lumineux 
qu'elles recoivent d'une ou plusieurs sources réelles de 
lumière. 

ll est donc désirable de savoir étalonner, calculer et 
mesurer la brillance des surfaces diffusantes. 


Uxités pe pRiicaxce. — Les ealeuls pratiques sont 
beaucoup simplifiés par l'emploi des unilés photomé- 
triques C. G. S. dont nous préconisons Femploi depuis 
delongues années (tjet qui sont, en résumé, les suivants: 

L'unité de flux lumineux. lumen, estle flux émis dans 
un angle solide d'un stéradian (unité d'angle solide) 


() Mémoire présenté au congrès international de l'éclai- 
rage (1928). 

(D Recueil de Constantes physiques. publié par la Société 
francaise de Physique, 1912 el Rapports aux Sessions de la 
Commission internationale de VEclairage, de Paris (1925) et 
de Genève : 1924). 

COMMISSION FRANÇAISE DES DÉFINITIONS ET NYMBOLES PHOTOMÉ- 


par une souree ponctuelle égale à une bougie décimale; 
l'unité d'éclairement, phot, est l'éclatrement d'une sur- 
face qui recoit un lumen par centimètre carré. L'unité 
de radiance, égale numériquement à l'unité d'éclaire- 
ment, s'appelle radphot pour rappeler qu'il s'agit d'un 
rayonnement. 

En pratique, on emploie le milliphot, qui est Véclai- 
rement produit par une lampe de 10 bougies sur une 
surface placée normalement aux rayons et à une dis- 
tarce de 1 m. Le milliphot diffère peu du foot-eandle 
anglais ('): milliphot = 0.96 foot-candle; ı foot-eandle 
= 1,035 milliphot. 


TRIQUES ; Définitions et symboles photométriqnes. Rerue 
générale de UEleetricité, 15 novembre rge. XVI, p. 771-770. 

A. Broxvez ; Sur les grandeurs et unités photomeétriques. 
Le systeme photométrique GC. G. 5. Rerue generale de C Elec- 
tricité. © décembre 19a į, (C. xvi, p. 890-905 et 30 juin 1928, 
t. AI, p. 1 099-1 107. 

(t) Cette faible différence justifierait abandon du foot- 
candle, par les pays anglo-saxons, s'ils n'étaient pas en ce 
moment submergés par une vague de nationalisme, en fa- 
veur des mesures anglaises. et notamment du pied et du 
pouce, qui fait reculer beaucoup les chances d'adoption du 
système métrique; cest une raison de plus pour préconiser 
le rattachement de la photometrie au systeme général d'uni- 
tés de la physique. 


e meme mm m a 


808 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


[l existe en physique une règle générale pour la dé- 
finition des unités, règle qui a été posée par les créa- 
teurs du système C. G. S., en 18-78 ; c'est que l'équation 
de définition de l'unité se déduit de celle de la grandeur 
correspondante, en y remplaçant simplement chaque 
grandeur qui y figure par l'unité relative à cette gran- 
deur. C'est ainsi qu'ont été construites toutes les défi- 
nitions des unités de la physique dans le système 
C. G. S., et on ne saurait reconnailre à la photométrie 
le droit de s'affranchir d'une règle parfaitement logique 
et d'ailleurs tutélaire, puisqu'elle nous protège contre 
l'introduction dans les unités de facteurs bizarres et 
même incommensurables comme le nombre z (les créa- 
teurs du système C. G. S. ont seulement admis l'intro- 
duction possible de multiples ou sous-multiple de 10). 

La définilion de la brillance étant la suivante 


intensité lumineuse 
surface 


brillance = 


il s'ensuit forcément que l'unité de brillance cohérente 
doit ètre définie par la relation 


unité d'intensité 


unité de brillance =, 
unité de surface 


Nous avons donc dans le système C. G. S 


1 bougie 


unité de brillance = —— =, 
1 centimelre carré 


unité que nous avous proposé en 1921 d'appeler stilh 
(du grec stilbeo : briller). 

En langage ordinaire, l'unité de brillance s/i/b est la 
brillance d'une surface qui présente une intensité tumi- 
neuse de 1 bougie par centimètre carré de la section 
droite du faisceau de lumière émis dans la direction 
considérée. 


Le stilb comme unité de brillance est d'un ordre de 
grandeur commode pour l'étude des sources de lumière ; 
la brillance d’un arc électrique ordinaire entre deux 
charbons, est, en elfet, de l'ordre de 15 000 à 16 000 
stilbs. La brillance du ciel bleu et celle de la flamme 
d’une bougie sont de l'ordre du stilb. 

Pour les surfaces diffusantes, l'unité pratique est le 
millistilb; une surface diffusante des murs ou plafonds 
d'un appartement bien éclairé, recevant un milliphot 
(10 lux), présente, en pratique, une brillance variant 
entre 0,10 et 06,30 millistilb, suivant la valeur du fac- 
teur d'absorption de la surface et la loi de diffusion 
qu'elle présente. 

Pour une surface diffusante parfaite, ne présentant 
aucune absorplion et renvoyant la lumière suivant la 
loi de diffusion de Lambert, un éclairement d'un milli- 
phot produirait sous tous les angles d'émission une 


brillance de + millistilb = 0,33 millistilb. 


te 
On représente aisément par un abaque linéaire les 
valeurs de la brillance d’une surface diffusante de ce 
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genre présentant un facteur de réflexion diffuse diffe- 
rent de l'unité. Pour permettre d'en déduire approxi- 
mativement des indications pratiques, nous donnons 
également un tableau de valeurs usuelles de ce fac- 
teur de transmission ou de réflexion diffuse i'^. 


Bois de sapin propre 


%. s, o‘ ee r 0,40 
Carlton jaune (mur blanchi à Ja chaux 0,50.. 0,40 
Papier ou carton blane ou toile blanche...... 0,60 à 0.70 
Papier buvard blane........,,,....... ..... 0,60 à 0,70 


Neige tombée fraiche soda tass MOTO 
Transmission du verre plaqué d'albàtre ou 

verre opale clair orthotrope....,......... 6,85 à 0,95 
Transmission du verre opale épais.....,.. 0,50 à 0.85 

Si l'on préfère emplover les unités du système mé- 
trique, c'est-à-dire prendre comme unité d'éclairement 
le ur, égal à un lumen par mètre carré, l'unité corres- 
pendante de brillance sera forcément la bougie par 
mètre carré (égale à 5,10 millistilb). C'est l'unité cohé- 
rente avec le lux, On pourra, pour simplifier l'écri- 
ture, donner à cette unité le nom de nit (du latin 
nitere briller) dont j'ai déjà proposé d'utiliser le radi- 
cal dans lappellation de nitomètre donnée à un brillan- 
cemètre (©). 

Une surface diffusante parfaite recevant un éclaire- 
ment de un lux elawant un facteur de réflexion diffuse 


2, présentera une brillance de i nit = 0,33 ọ nit. 


ib 


Dans le système anglo-saxon, un éclairement de 


À à . a | g 
ı foot-candle donnant lieu à une brillance de > candles 


iv 


par pied carré, l'unité de brillance cohérente, le candle 


. LA , ` I » 
par pied carré, est égale à — candle par pouce 
EE) 
carré (°). 


(1) D'après le Recueil des Constantes physiques, publié par 
la Société française de Physique, p. 551. 

(+) A. BroxbeL ; Nitomètre ou appareil pour la mesure Ta- 
pide de la brillance d’une surface lumineuse. Comples rendus 
des Séances de l'Académie des Seiences. s1 avril i913, t CLVI 
p. 1231-1234. 

(8) Certains auteurs, hypnotisés par la loi de Lambert, 
ont préconisé l'emploi d'une unité de brillance définie par 
la radiance Wun diffuseur étalon tout à fait irréalisable. 
ne présentant aucune absorption et distribuant le flux 
selon Ja loi de Lambert. L'unité de brillance est alors 


- de la radiance d'une surface rayonnant un lumen par unite 
T ~ 


de surface. Cette définition a été rejetée par la Commission 
internationale de lEctairage, du fait que cette unité est meo- 
hérente avec les autres unités adoptées. Cependant nous 
voyons encore aujourd'hui d'autres auteurs proposer de 
prendre pour brillance normale du ciel, daus les calculs 


Zalai . pe a 200 : . E 
d'éclairage du jour, une unité de — bougies par pied carre, 
- : 


, `. . . 5 000 . A av A 
c'est-à-dire pratiquement —— bougies par mètre carre. 
T 
C'est une facon indirecte de réintroduire, sans le nommer. 
= A I . . lA - 
le lambert-pied égal à - bougie par pied carré, dont la mul 
E - 


tiplication par 500 ne fait qu'aggraver la complication. a 
On invoque comme excuse qu'il est plus facile de mer 
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Pour que le concept de brillance et le facteur de 
brillance puissent ètre d’un usage courant en photomé- 
trie,il faut réaliser, d’une part, des étalons de brillance 
el d'autre part, des procédés de mesure de la brillance 
et du facteur de brillance, qu'on définira plus loin. 


Il. Etalons secondaires de brillance. — En 1913, 
j'ai présenté à l'Exposition de la Société française de 
Physique deux étalons de brillance constitués par un 
disque diffusant fortement éclairé (!). Ce disque (réel 
ou fictif), et de surface connue, est placé sur un banc 
photométrique comme une lampe ordinaire: on mesure 
l'intensité lumineuse totale du rayonnement, d'où l’on 
déduit la brillance en divisant simplement cette inten- 
sité par laire de la surface du disque. Maintenant 
ensuite constant le régime de la source éclairant le 
disque, on emploie celui-ci pour des comparaisons de 
brillance. 

Les figures ı et 3 représentent deux modes d'exécu- 
tion d'un tel étalon secondaire établi pour représenter 
la brillance du stilb (pratiquement 0,5 stilb). Dans le 


premier type (fig. 1), la surface brillante est consti- . 


tuée par un verre opalin V diffusant par transmission, 
tandis que dans le second type la surface éclairante esk 
une surface diffusant par réflexion. 

Dans les deux cas, la lumière nécessaire est produite 
par une ou plusieurs lampes à incandescence ren- 
fermées dans un cylindre C. garni intérieurement d'un 
émail blanc mat ou d'un carton bristol mat très blanc, 
qui constitue une enceinte fermée entièrement blanche 
dont le double but est d'angmenter et d'uniformiser 
l'éclairement total de la surfoce utilisée comme étalon 
de brillance. 


Dans la figure r, on voit le cylindre C muni en haut 


rer la radiance du ciel que <a brillance: la brillance se 
mesure directement au moyen du brillancemètre étalonné 
(voir plus loin) et on peut employer directement aussi la 
brillance pour les calculs d'éclairage de jour. 

(t) Déjà, en 1912, à l’époque où lon trouvait dans le com- 
merce des filaments Nernst, j'avais réalisé et présenté à 
l'Exposition de la Société française de Physique un étalon 
de brillance directement comparable aux sources de lumière ; 
il comportait une lampe Nernst de laboratoire formée d’un 
plateau en ardoise supportant un filament Nerust vertical, 
de ı ou 2 mm de diamètre, pouvant être allumé par une 
grille de chauffage, et monté sur un pied à crémaillère; en 
avant du filament Nernst. était fixé au plateau un tube 
à crémaillère portant un petit condenseur à deux lentilles 
de 20 mm de diamètre et de 5o mm de rayon de courbure, 
muni sur la place antérieure d'un diaphragme de 15 mm. 
En se plaçant à plusieurs mètres de distance dans l'axe du 
condenseur et en réglant celui-ci de manière que le fila- 
ment fùt sensiblement an foyer: la surface du condenseur 
apparaissait éclairée dans toute l'étendue du diaphragme 
avec un éclairement très uniforme, ne présentant que des 
variations de 1 pour 100 environ du centre au bord 
Un déplacement angulaire de : 5” de l'axe de visée 
(angle d'émission) ne provoquait qu'une erreur de 1 pour 100 
environ. Mais un tel étalon est trop éelatant pour qu'on 
puisse faire des mesures directes sur lui, sans recourir à 
ces procédés d’affaiblissement qui compliquent la mesure, 
tels que verres noirs, roues de Masson-Talhot, etc..., et 
qui montrent l'inutilité de recourir à la brillance d’une 
source pour constituer un élalon. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITF 


ne meet nn 


509 


et en bas de trous de ventilation et fermé en avant par 
un écran V porté par un tube parasoleil G, dont le but 
est d'empêcher la lumière latérale de tomber sur 
l'écran opalin V, lequel doit être éclairé uniquement 
par la lumière contenue à l'intérieur du cylindre C. Le 
verre opalin est un verre mince de 3 à  dixièmes de 
millimètre d'épaisseur, en substance spéciale dite 
« albatrine » qui diffuse parfaitement la lumière sans 
donner aucun effet de diffraction et de coloration. Ce 


Fig. 1. — Coupe longiludinale de l'étalon de brillance du 
premier type, modèle 1912 : C, corps cylindrique ; G, para- 
soleil fixe portant la plaque d'albätre V dans une ouver- 
ture limitée par un diaphragme D: P, plateau tapissé de 
blanc, comme l'enceinte, et monté sur un tube T, pouvant 
être déplacé par une crémaillère au moyen d’un bouton 
molelé Z; L, lampe à ampoule dépolie en forme de 
macaron fixée sur le tube T. 


verre est limité par le diaphragme D avant un diamètre 


10 
d'ouverture de > — em, de façon que la surface 


utile du verre V soit exactement de 10 cm. 

Dans l'intérieur du cylindre se trouve une lampe à 
incandescence de 25 à 3o bougies, type demi-watt, 
montée horizontalement et fixée à une douille portée 
par un'tubeT, dans lequel passent les fils d'amenée de 
courant; la douille est fixée à l'intérieur d’un tube à 
crémaillère sur lequel agit un arbre Z commandé par 
un bouton moleté; en tournant celui-ci, on fait avancer 
ou reculer plus ou moins la lampe dans le eylindre. Un 
plateau P couvert d'émail blanc où d'uu carton bristol 
mat blanc, qui est porté par le tube à crémaillère, 
réfléchit les rayons envoyés par la lampe à incandes- 
cence du côté du fond du cylindre. 
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En fait, on peut régler ainsi l'éclairement du verre l'axe du cylindre; un tarage préalable est obtenu 
jusqu'à ce que l'on réalise une brillance exprimée par comme on l’indiquera plus loin. Le cylindre C est fixé 
un nombre rond de millistilbs dans la direction de par un collier sur une tige qui coulisse dans un tube K 


Bougies 
6 


s OA 
19658 vi / Pneus _—. 


0 5 10 15 20 4 25 30 35mm 
Lampe dans sa position /a plus éloignée de l'écran Lampe dans sa position la plus ragproahée de l'écran 


Fig. 2. — Courbes d'intensité lumineuse totale, mesurée au banc photométrique, d'un étalon de brillance conforme à la 
figure 1, en fonction de l'enfoncement du plateau plan portant la lampe dans l'enceinte cylindrique; les deux courbes 
correspondant respectivement à des habillages en papier noir et en bristol blanc mat. 


porté par un pied massif H et l’on peut ainsi régler à 
volonté la hauteur de l'étalon au-dessus de la table ou 
ou du banc photométrique. 

La figure > donne sous forme de courbes, les inten- 
sités lumineuses de l'écran éclairant du grand étalon 
en fonction de la position de la lampeet montre le ren- 
forcement produit par l'habillage blanc intérieur. 

Dans un modèle plus récent, j'ai pu réduire le dia- 
mètre du cylindre à 3 em et celui du diaphragme 


2 
à 2 À /- cm; la lampe à incandescence, dont l'ampoule 


est dépolie et a la forme d’un macaron, possède une 
intensité lumineuse de > bougies. L’intensité lumineuse 
de l'écran opalin, mesurée sur le banc photométrique, 
est alors de 1 bougie et sa brillance de 0,5 stilb. 

La figure 3 est la photographie comparative des 
deux modèles: le petit modèle est le plus maniable 
mais sa lampe a une moindre durée de constance què 
celle du grand modèle. : 

Les figures 4 et 4 bis se rapportent au second type 
d'étalon. Le corps formant l'étalon de brillance est un 
disque P, en carton bristol mat ou en papier-buvard 
mat ou en tôle émaillée mate, fixé sur le tube coulis- 
sant T. La construction est la même que pour le pre- 
mier type, avec cette seule différence que la lampe 
unique est remplacée par une série de petites lampes 
mignonnettes L (comme on en emploie avec les piles 
Fig. 3. — Aspect extérieur de deux modèles d'exécution du €e lampes de poche), de 1 à 2 bougies, montées en COU- 

premier type d’étalon de brillance, photographiés à la Tonne sur la pièce qui porte le diaphragme D; jes 

même échelle. douilles de ces petites lampen sont encastrées dans un 


6 Octobre 1928. 


plateau d’ébonite ou de fibre, et elles sont branchées 
en série sur le courant électrique par des prises de 
courant appropriées, non représentées sur la figure. Le 
diaphragme D est percé d’un trou circulaire de 10 cm? 
de surface, par lequel un observateur, placé à gauche 
dans l'axe du cylindre, peut voir le plateau P éclairé 
avec one uniformité suffisante. On peut régler, dans 
certaines limites, l'éclairement du plateau P, de façon 


Coupe ab Coupe cd 


Fig. 4 et í bis. — Coupes longitudinale et transversale d’un étalon de 
brillance du deuxième type. N diffère du précédent en ce que la 
lampe est remplacée par une couronne de petites lampes L fixées 
autour de l'ouverture de la pièce portant le diaphragme D et le 
verre V est supprimé ; P, plateau mobile pour le réglage de la bril- 


lance, couvert d'un écran diffusant mat et blanc. 


que la brillance soit un nombre rond de stilbs, en 
modifiant l'intensité de courant des lampes eten dépla- 
antle tube porte-plateau au moyen de la crémaillère (!). 

Quel que soit celui de ces deux types d’étalon 
secondaire que l'on emploie, le tarage de l'étalon 
secondaire est réalisé par une mesure photométrique 
directe de son intensité lumineuse totale sur le banc 
pholométrique ; et c'est ce qui constitue l’intérèt prin- 
“pal d'un tel étalon de brillance secondaire. 


IL Usage de Pétalon de brillance pour le tarage 
d'un photomètre portatif comme stilbomètre. 
~ On peut se dispenser de transporter l’étalon hors 
du laboratoire où on a fait ce tarage, car il suffit de 
l'employer en le montant sur une plate-forme tournante 
Placée sur le banc optique pour tarer, par rapport 


B 


HE 5. — Etalonnement et emploi d’un étalon secondaire 
e brillance du type de la figure 1 : BB', banc photomé- 
trique; L, photomètre Lummer Brodhun : S, source lumi- 
nea élalonnée; T, plateforme tournante portant étalon 
s brillance E, mobile autour de l'axe de cette plateforme ; 
 Photomètre portatif monté sur la plateforme mobile. 


ue de brillance, les appareils portatifs à lunette 
Fa (par exemple le photomètre portatif que j'ai 
‘emment décrit dans ces colonnes) (2), qui devien- 


j) L'écran P se conserve moins bien que l'albatrine. 
9) A. Bone: Sar un photomètre universel portatif. 
e de l'Ælectricité, à juillet 1927, t. 1x1, p. 7-23. 
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dront ainsi des brillancemètres ou plus correctement, 
des stilbomètres. 

Plaçons (fig. 5) un tel photomètre sur le banc photo- 
métrique, de façon que l'axe optique de sa lunette de 
visée passe par le centre de la surface formant l'étalon 
placé sur le mème banc et déterminons le régime de cet 
étalon comme on vient de l'expliquer; puis faisons 
tourner l'étalon sur une plate-forme tournante autour 
d’un axe vertical passant par ledit centre jus- 
qu’à ce que l’axe de l'étalon (c’est-à-dire la per- 
pendiculaire qui passe par le milieu de la 
surface étalon) vienne coïncider avec celui du 
photomètre, dont on a eu soin de régler conve- 
nablement la hauteur par rapport à celle de 
l’étalon. D'ailleurs, comme on l’a vu plus haut, 
une erreur de quelques degrés sur l'orientation 
n'entraine aucune erreur sensible de mesure. 
Supposons qu'en égalisant sur le prisme dans 
le photomètre, la brillance de l'étalon à celle de 
la plage de référence de l'appareil, on lise une 
certaine division n, Sur la graduation propor- 
tionnelle ; on pourra écrire sur une feuille d'éta- 
lonnement jointe à ce photomètre que le nom- 
bre no correspond à une brillance de : millistilb 
(ou moitié si l'étalon donne le demi-millistilb). 
Ensuite, on fera des mesures de brillance avec le pho- 
tomètre en question, par exemple en visant un point 
d’une surface brillante; il suffira de diviser par n, le 
chiffre de la lecture n sur la graduation pour que celle- 
ci exprime directement un nombre de bougies par 


centimètre carré. Si l'on vise une source trop bril- 


lante, on interposera un système affaiblisseur de 
lumière étalonné (verre neutre au 1/1000, ou disque 
Masson-Talbot). 

Le mème dispositif peut être appliqué éventuelle- 
ment à la mesure des écrans diffusants par réflexion : 
il faut alors placer cet écran à droite de la source et 
placer la source un peu en dehors du banc photomé- 
trique de façon qu'elle éclaire l'écran sous un faible 
angle d'obliquité a, dont on tiendra compte dans l’éva- 
I cos a 

D’ 
interposera un petit paravent opaqueentrela source et le 
photomètre pour que ce dernier ne reçoive aucun rayon 
direct; on devra naturellement donner au disque tour- 
nant un facteur d'affaiblissement proportionné à l’affai- 
blissement qui résulte de l'augmentation de la dis- 
tance dans cette disposition. 


luation de l’éclairement de l'écran Æ — 


on 


IV. Précautions à prendre dans la mesure de 
surfaces diffusantes éloignées, au moyen du 
photomètre portatif étalonné en stilbomètre. — 
Certaines précautions sont à prendre dans la mesure 
de la brillance au moyen du photomètre portatif éta- 
lonné, pour délimiter la plage observée. 

Quand on observe (fig. 6) un écran ou une surface 
diffusante 13 placée au loin, s'il n'y avait pas de 
diaphragme 15, la portion D de l'écran 13 dont les 
rayons diffusés pénètrent dans la pupille artificielle 19 


OR CE E 
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serait l'image de la pupille. Elle dépend en réalité des 
diamètres d et A de cette pupille et du diaphragme, de la 
longueur focale fde l'objectif et de la distance x entre 
l'écran et le diaphragme 15, qui est supposé limiter le 
champ à un diamètre plus petit que celui de l'objectif. 
On obtient les rayons extrèmes qui, de l'écran 13, 


—=—#s 


—— 


19 F 
Fig. 6. — Mesure de la brillance d’une surface éloignée, au 


moyen d’un photomètre portatif. Un double prisme 1. 


portant sur la face hypothénuse commune une petite 
bande argentée 2 est éclairé par un verre dépoli 8 éclairé 
lui-même au moyen d’un miroir 3, par un étalon de bril- 
lance 5 construit comme celui de la figure 1: mais plus petit 
el contenant une lampe 6 (étalonnée au moyen d’un mil- 
liampèremètre), Un œil de chat réglable fait varier la sur- 
face utile de l'écran diffusant . dont les rayons sont ren- 
voyés par un miroir sur le verre dépoli 8. Une lunette 
mobile g munie d'un objectif 10 et d'un diaphragme 19 
placé au foyer de l'objectif et contre lequel on place l'œil 
(de sorte qu'il peut former pupille artificielle de diamètre 
fixed) sert à viser la bande argentée du prisme et en mème 
temps les surfaces diffusantes lointaines par une ouver- 
ture placée derrière le prisme : l'observateur voit un 
champ circulaire uniformément éclairé qui peut être limité 
par un diaphragme 15, et au milieu duquel se détache la 
bande argentée étroite 2 éclairée par l'écran 8. 

On fait varier l'éclairement de ce dernier jusqu'à égalisa- 
tion des deux plages. en manæuvrant l'œil de chat ; ‘au 
moyen d’une vis sans fin soigneusement graduée et dont 
la graduation est proportionnelle aux éclairements. On peut 
alfaiblir lune ou l’autre des plages comparées au 1/10, au 
1 100 OÙ au 1/1000, au moyen d'écrans absorbants éta- 
lonnés. 


peuvent atteindre la pupille, en traçant un trone de 
còne circulaire avant pour petite base l'ouverture 
circulaire du diaphragme 15 dont le diamètre est À. La 
pupille 19 étant dans le plan du foyer Z, le demi-angle 
au sommet du còne figuré en pointillé, ayant pour base 
d. a pour tangente. 


4 
af 
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Le diamètre D de la surface de l'écran 13, qui envoie 
des rayons sur la pupille sera donc 


a (1) 


et le diamètre de la surface vue à pleine pupille sera 


D = À + 2x lg-—= À + 
2 


Dane Ex: (2) 


D' peut devenir nul ou négatif si l'écran est assez 
éloigné pour que la condilion t > f 7 soit réalisée. 


Il est alors impossible de localiser sur une faible 
surface de l'écran la brillance observée ; la mesure 
n'aura de signification que pour un écran uniformé- 
ment éclairé sur toute la surface D, qui doit être consi- 


; ; d 7. 
dérable sir et 7 sont grands. Il y a donc grand intérèt 


à réduire d par un diaphragme formant pupille artifi- 
cielle et à augmenter la longueur focale de l'objectif en 
le plaçant non en 10, mais en 12 ou 12° (avec un dia- 
mètre plus grand). 

Il faut alors, pour obtenir une vision nette de la 
bande argentée du prisme, ajouter devant le dia- 
phragme formant pupille un verre d'œil correcteur 
semblable à un verre de monocle et qui s'enchasse dans 
la monture dudit diaphragme. 

Si on place ainsi l'objectif entre le prisme et la 
surface observée D, l'équation (1) reste applicable 
à condition que le diaphragme 15 soit assez petit pour 
être inscrit dans le tronc de còne ayant pour bases la 
pupille p et l'objectif. 

Dans tous les cas, l'équation (1) définit le diamètre 
minimum que doit avoir la surface diffusante observee 
pour que la mesure donnée par le photomètre puisse 
ètre exacte. 

Si on enlève l'objectif et qu'on vise la surface de D 
à l'œil nu, le diamètre D, observé à travers le 
diaphragme de diamètre A est 


T j 
D, == (p+ A) (2) 


en appelant e la distance de l'écran à la pupille. Vo esl 
plus grand que D; mais on a l'avantage de se rendre 
compte de la surface visée sans avoir à ajouter tempo- 
rairement un oculaire devant F. an 
On n'a done pas le droit de mesurer par vision 
directe la brillance d’une surface éloignée (telle que la 


. . E š ` ` u 
lune), si son diamètre angulaire apparent n est pas à 
moins 


N . . . . 1 l € 
De mème, quand on emploie l'objectif 10, il ns 
trés attention de ne pas mesurer la brillance €“ 
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surface d'aire trop petite, dont les rayons ne rempli- 
raient pas complètement la pupille. I faut alors réduire 
le diamètre d de celle-ci par la pupille artificielle 
dans une proportion facile à calculer. 

Considérons en effet sur la figure -, les rayons 
envoyés par le disque diffusant circulaire U de faible 


U 


—— 
D "o 


4 


|- 


& — 


Fig. 7. — Schéma pour l'étude des conditions nécessaires 
pour la perception intégrale de la brillance d'un écran de 
de dimensions limitées : O, centre du prisme double; 
M1, O2, argentures ménages dans le plan de l'hypothénuse : 
A, diamètre de l'ouverture ménasce dans largenture ; 
L. objectif de la lunette ; D, ouverture de la pupille arti- 
ficielle; U, surface diffusante plane observée; f, longueur 
focale de l'objectif; / et p. distances de l'objectif à d 
el à 0; 0", foyer conjugué de O par rapport à la lunette; 
p. distance de ce foyer à la lunette; V, distance OU. 
N.B. La figure schématique n'est pas à l'échelle, on doit 


avoir p< f etp >f. 


dimension au centre d'une ouverture O ménagée dans 
l argenture de la face hypothénuse du prisme de compa- 
"aison. Le cône de rayons incidents avant pour base U 
et pour sommet ©, tombe sur l'objectif L dont le 
centre oplique est à une distance pde O; il se trans- 
forme par réfraction en un second còne plus effilé, de 
Sommet O’ situé à une distance p de l'objectif (). Ce 


i5 a E . . 
(pet p’ sont liés par la relation 


d'où 


M+Ny=rt E=] (5) 
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cône découpe dans le plan de la pupille un cercle de 
diamètre d 
; , p U X | 
d = — er — LE 
(P THa + | 5. 
qui doit être supérieur à 4 (pupille) pour que la 
pupille soit baignée par le flux de lumière issu de 0 
comme si ce flux provenait d'une surface plane indé- 
finie. Cette condition ne peut être remplie que si 


` est assez grand. Dans le cas où l’objet étudié est 
à très grande distance el présente un diamèlre angu- 


„U | 
laire —, connu et très petit, on adoptera une longueur 


focale faussi grande que possible. 

On a supposé pour cette mesure que le prisme porte 
une hypothénuse complètement argentée avec une 
petite ouverture au centre. En réalité, dans ce cas, 
comme aussi si on emploie, au contraire, le prisme 
à bande étroite argentée, le point O qui a servi de base 
à notre raisonnement est à remplacer par l'un ob 
l'autre des points extrèmes de l'argenture O, ou O,, ce 
qui représente un excentrement égal à la moitié de la 
projection du diamètre e de l'ouverture, ou de la largeur 
de la bande argentée, sur un plan perpendiculaire 
à l'axe optique. Pour que, malgré cet excentrement, le 
cône de rayons réfractés reste contenu dans la pupile 
il faut salisfaire à la condition plus sévère 

U—e 


Dra >d. (6) 


Cette condition est en réalité, la même que (1) 


V. Le facteur de brillance. — La brillance d’un 
écran transparent diffusant par transmission esl pro- 
porlionnelle à l'éclairement qu'il recoit sur sa fare 
antérieure, Ainsi, un écran de verre albâtre très mince 
transmetlant, par exemple, 0,628 de la lumière inci- 
dente et la diffusant suivant la loi de Lambert, donne- 
vrait pour chaque milliphot d'éclairement recu sur sa 

0,08 


face antérieure, une brillance égale à = 0,20 mil- 


«13 
listilb. Si le facteur de transmission diffère, ou si ta 
loi de diffusion est différente, on trouvera une autre 
valeur. 

Le rapport du nombre obtenu de millistilbs aina 
diffusés au nombre de milliphots d'éclairement inei- 
dent, conslilue un coefficient numérique caractéristique 
de la substance diffusante; c'est un facteur numérique 
parce que la brillance et l'éclairement ont mémrs 
dimensions physiques. Pour ces motifs, nous pre- 
posons de l'introduire en pholométrie avec la défini- 
tion suivante : 


DÉFINITION DU FACTEUR DE RRILLANCE B. — On appelle 
facteur de brillance 6 d'un diffuseur par transmission 
ou par réflexion, suivant un certain angle d'incidence d 
des rayons qui produisent l'éclairement, et suivant us 
cerlain angle d'observalion e des rayons diffusés, le 
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rapport de la brillance observée suivant cette dernière 
direction à l'éclairement recu par le diffuseur; la bril- 
lance et l'éclairement étant tous deux rapportés à la 
même unité de surface, en exprimant lPéelairement en 
lumen par unité de surface et la brillance en bougies 
par unité de surface de la section droite du faisceau 
diffusé dans la direction d'observation. 


L'équation de définition correspondante s'écrit $ = T 
1e 

Si Ja surface suit la loi de Lambert {ce qui est un cas 
assez rare), on a, en appelant x le facteur d'absorption 


G - 
ú% = ——. (7) 


Le facteur de brillance s'exprime en s/i/bs par phot, 
ou en millistilbs par milliphot (f). En général, la valeur 
numérique de ee facteur sera comprise entre 6,10 ct 
0,5 stilb par phot. Elle dépend à la fois du facteur de 
réflexion diffuse (qui peut varier pour les bons diifu- 
seurs entre o,40 ét 0,95 au maximum pour une surface 
diffusante par réflexion toute à fait parfaite) et de la 
loi de diffusion, qui n’est jamais la loi théorique de 
Lambert. 


VI. Mesure du facteur de brillance normal. — 
Le cas le plus intéressant est celui où la lumière tombe 
sur d'écran perpendiculairement (incidence o°), ct où 
l'écran est observé sous un angle d'émission 
également très faible (et, s'il est possible, 
nul) par rapport à la normale. On appel- 
lera, dans ce cas, le facteur de brillance, 
« facteur de brillance normal ». 

Le facteur de brillance normal peut être A, 
mesuré aisément, soit par comparaison, soit 
par méthode directe. 

a) Méthode de comparaison. — On compare 
l'écran avec un élalon de brillance tel que ce- 
lui qui a élé décrit plus haut au paragraphe U. 

Sur un banc photométlrique (fig. 8), on 
place l'écran diffaseur à étudier(par exemple 
un diffuseur par transmission) à une distance 
L connue, par exemple òo cm, d'une lampe- 
étalon d'intensité connue Z, par exemple 5o 


SR ne I 
bougies, qui lui donne un éclairement 73. À l'aide 


4 


du photométre portatif P, on mesure dans la direc- 
tion normale à l'écran, la brillance / qui est l'ordre 
de 2 millistilb, en lisant sur l'échelle du photomètre 
une graduation m. Puis on mesure de même la bril- 
lance ZB, (environ 1/2 stilb) de létalon de brillance, 
substitué à la lampe Z, et l'on obtient ainsi une autre 
lecture ma; le coefficient de brillance 8 cherché est 
donné par léquation de proportionnalité : 


I ł B, in 


-- 8 — = — d'où 64 — — 
mL? 


to IR 


Bol? 
T ; (8) 


. Ca Le nombre qui le mesure reste le même 
le facteur en nits par lux. 


ba 


sì on exprime 
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Si l’on répète la même expérience sur un autre diffu- 
seur placé à la mème distanee de la lampe étalon, on 
n'aura plus besoin de refaire une comparaison avec 
l'étalon de brillance, car tes facteurs de brillance 8, et 5, 
sont simplement proporlionnels aux lectures corres- 
pondantes s, am, suivant la relalion 


= |, (Q) 
oT CU) 
b) Méthode directe. — Un mesure la brillance de 


l'écran diffusant comme on a mesuré celle de Pélalon 
de brillance, c'est-à-dire en placant Pécran à étudier 
sur le bane photométrique à une distance connue Ls 
d'une souree auxiliaire Z très puissante: par exemple, 
on emploie une lampe à atmosphère gazeuse à fila- 
ments en grille, de 1900 bougies, à la distance ce 
ı m de l'écran auquel la grille sera parallèle. De Fautre 
eoté de Fécran translucide, dont on limite la surface 
diffusante utilisée S par un diaphragme, de surface 
connue préalablement avec précision, on place un pho- 
tomètre quelconque P. A l'aide de ce dernier, on dé'er- 
mine l'intensité lumineuse 2N de la surface diffusante 
(qui sera de l'ordre de 6,2 millibougie (!} : Soit x la 
distance correspondante du photomètre, e l'éclaire- 
ment de celui-ci, mesuré par égalisation avec un étalon 
d'intensité / placé par lälonnement à la distance T. 


Fig. 8. Ai Ax banc pholométrique : S. source de lumière unique: r, 
photomètre ; Mı, M2, Ma, miroirs à j5°; R, disque tournant de Masson: 
m, moteur entrainant par la courroie Q, la poulie motrice du disque R. 


L'égalité des éclairements s'exprime par la relation 
évidente : 


D'où 


# 


(10) 


On élalonnera la lampe / sur le même bane photo- 
métrique par une lecture portant sur un nombre de 
bougies, au lieu d'une fraction de millibougie : il faudr 


{ y . i 7 L2 . ` 
T Voii plus loin le «leul fait dans un cas analogue. 
a € F sera ici de Pordre de 1/10 milliphot: le facteur 3 
é ue e l'ordre de 0,20 et Sde ro em?, BS sera de Fordre de 
Erandenr 6,001 X 0,20 X 0,10 X 20 = 0,10 millibougie. 
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done interposer un affaiblisseur, comme on l'expli- 
quera plus loin. 

Si ensuite l'on substitue à l’écran étudié, un autre 
écran et qu'on fasse de même une mesure à l'aide du 
mème photomètre, on obtient le rapport des facteurs 
de brillance 5, et 8, par la relation plus simple, de 
laquelle 7, 7’, S, L, sont éliminées, 


2 M 
wi ES J, à / 


(11) 


Et. si la distance de l'écran à la source est la même 
dans les deux mesures (£, == T»), 


1 


r = |— ; 
1/2 T 


Les intensilés des lampes électriques Z et /', qu’on 
alimentera par une même batterie, seront maintenues 
dans un rapport constant. 

Si l'on considère seulement la mesure du farteur de 
brillance par transmission, on peut supprimer tout ré- 
“age des lampes comme le montre la figure 8, en rem- 
plaçant l'une des sources par un faisceau de lumière 
renvoyé de la première source Z, placée enS pour éclai- 
rer l'écran e, par un système de miroirs convenable 
M,, M,, M. 

Sur le bane photométrique, on maintient la sonrce S 
fixe ainsi que l'écran diffuseur étudié e et on fait l'éga- 
lisation en déplaçant le photomètre P et en affaiblis- 
Sant dans la proportion € les rayons réfléchis par un 
disque tournant R; si on appelle x, et L + z, les dis- 
lances du photomètre respectivement au diaphragme 
tde section S) de l'écran e, et à la source par l'inter- 
médiaire des miroirs (en posant pour simplifier 
L= L, + Li + 4), on a l'équation photométrique 


TOE El 
z? Lè (LH 


d'où 


_ El i i 12) 
Pi L4 r ya 


si l'on veut mesurer par comparaison le facteur p’ 
d'un autre écran, qu’on substituera à c, on obtiendra 
en déplaçant le photomètre, les nouvelles distances r’, 
elr’,, et la relation 


(13) 


© Méthode du photomètre étalonné en stilbomètre. — 
La première méthode peut être bien simplifiée si l'on 
emploie comme photomètre le photomètre portatif, et 
comme étalon de facteur de brillance l'écran translu- 
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cide livré avec ce photomètre et qui sert à mesurer 
les éclairements comme on l'a vu plus haut. 

Placons en effet le photomètre de façon que son écran 
soit à une distance connue: L, d’une lampe-étalon /, et 
joue alors le rôle d'’élalon de brillance ; cet étalon aura 
pour brillance e 

I 


B, == 30 — 


bi 


eu appelant 8, le coefficient de brillance de l'écran 
considéré. La lecture sur l'échelle sera me, proportion- 
nel à Bo. Faisons maintenant une seconde lecture x, en 
enlevant l'écran du photomètre et en visant directement 
l'écran dont on cherche à déterminer le facteur de 
brillance 6,, et qu'on aura placé de préférence à la 
même distance de la mème source-étalon ; on a alors 


B, Bi Lo* po M 
si L, = li 
8; M, ( 
, = — , 14) 
d’où Bo Mo vu 


Les deux premières méthodes présentent un incon- 
vénient d'ordre pratique, c'est la différence très grande 
entre la valeur absolue des brillances que l'œil doit 
mesurer à l'aide du photomètre ; d'après les caleuls, 
donnés plus haut, la brillance ou l'intensité à mesurer 
varie en effet dans un rapport très grand, de l'ordre 
de 1 à 1000, ou davantage, entre les deux mesures (1). 


(') Par exemple, supposons qu'il s'agisse de mesurer le 
facteur de brillance d'une surface de papier-buvard blanc 
mat, qui ait, d'après la mesure, un coefficient de réflexion 
diffuse de 0,785, et que la diffusion suive la loi de Lambert; 
et supposons que le papier ait une surface de 1,2 cmt, placée 
à une distance de 50 cm d'une source lumineuse de 50 bou- 
gies, qui l'éclaire sous une faible obliquité négligeable, et 
que. sur la normale au centre de cette feuille, on place à 
áo cm l'écran d’un photomètre portatif, déjà étalonné pour la 
mesure de l'intensité des sources lumineuses ; on demande 
quelle intensité on lira sur la graduation. Voici la réponse : 

L'écran reçoit un flux dont la densité est égale à l’éclai- 
rement, soit à 

50 


—=—, = — Z= 0,010 Dhot 
(50)? 50 paS 


= 0 milliphots (= 200 lux). 


- A chaque phot reçu correspondra une émission de 0,785 rad- 


phot, et l'intensité par centimètre carré, mesurée suivant la 


0,785 r A E 
normale correspondante, sera de 37 = 250 millistilbs. Pour 
s14 
1,2 cm? de surface ayant un éclairement de 10 milliphots, on 


P ; 290 >X< 1,2 
a ainsi 
50 


quent, à une distance de jo cm, l'éclairement produit sur 


millibeugies = 6 millibougies ; par consé- 


r 


0 RER SERTER 
le luxmètre est de Go milliphots = 0,0075 milliphots. 
) 

Si l'étalonnement du luxmètre, en bougies, a été fait à 
la distance de ı m, on lira donc sur sa graduation une division 
correspondant à 0,0375 bougie. On aura des résultatsanalogues 
avec des écrans translucides (voir plus haut). 


S16 
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Pour y remédier, il faudra interposer devant le pho- 
fomètre, dans la mesure où la brillance est forte, un 
disque tournant de Masson-Talhot, portant une fente 
de faible ouverture angulaire, donnant une réduction 
de lumière dans un rapport d'environ 1/1000 ou au 
Moins 1/200. , 

La fente du disque étant de faible ouverture, les 
bords devront ètre chanfreinés en biseau, et il sera 
prudent d’étalonner directement ce disque par une 
mesure photométrique pour connaitre avec sùreté le 
coefficient de réduction qu'il produit. 

Si on veut éviter la complication du disque tournant, 
on pourra plus simplement employer un verre fumé 
absorbant au millième ou plusieurs verres donnant la 
même réduction, à condition qu'ils soient bien étalon- 
nés et d’une couleur vraiment neutre, ne risquant pas 
le donner des causes d'erreurs par hétércchromie ; mais 
l'hétérochromie résiduelle rend néanmoins l'égalisa- 
tion plus difficile. 

La troisième méthode évite ces difficultés car les 
deux mesures m, etm, sont du mème ordre de gran- 
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deur. Mais le facteur 8, de l'écran a dù être étalonné 
auparavant au moyen d'une des deux premières mé- 
thodes, de préférence la premiére. 

Dans ce qui précède, on a considéré principalement 
un écran diffusant par transmission; mais la même 
méthode s'applique aussi bien aux écrans diffusants par 
réflexion, à condilion qu'on tienne compte de l'angle 
d'incidence ; autant que possible ce dernier devra être 
égal à o° par rapport à [a normale; sinon, l'éclairement 
doit être calculé en tenant compte du cosinus de cet 
angle. L'angle d'émission a moins d'importance, si 
l'écran est bien mat ; néanmoins, comme aucun diffuseur 
ne suit rigoureusement la loi de Lambert, il faut éviter 
de dépasser l'angle de 10°; dans ces limites, on est 
en droit d'appliquer la loi de Lambert et de considérer 
l'éclairement comme indépendant de l'angle démis- 
sion. 


(A suivre). André BLONDRL, 


Membre de l'Institut, Président du 
Comité international des Définitions 
et Symboles photométriques. 


Revues, analyses et informations 


Une nouvelle méthode de mesure des conduc- 
tivités au moyen d’un circuit oscillant à 
valve ('). 


Le schéma du dispositif employé dans la méthode dont il 
est question, est représenté sur la figure 1:1. La portion 
gauche de la figure concerne un circuit oscillant ordinaire, 
pour lequel les auteurs ont employé un tube Mullard ; les 
bobines L, et L ont des coefficients de self-induction de 
0,072 H et 0,250 8, respectivement, le condensateur C; est 
gradué de o à 250 uur, le potentiel de plaque vant 6o v. 


Circuit l 


i DET A Sa SEPT t 


Fig. 1 — Schéma du dispositif pour la mesure des conduetivités. 


Les deux bobines L, L; sont placées bout à bout et l'échantil- 
lon de matière à étudier forme le noyau de cette double 
bobine. 

Le courant de filament est porté à o,2 a; le potentiel ano- 
dique fixé aux environs de 6o v, le condensateur réglé de 


(1) E.-F. Brrtoxs et A. Pirr. Philosophical Magazine, mai 198 
(numéro supplémentaire), t. v (7° série), p. 939-943, 1400 mots, 
1 figure. 


façon à produire des oscillations dans le circuit, et les gran- 
deurs des variations de potentiel dues à ces oscillations. 
appliquées au second circuit, sont mesurées au moyen du 
galvanomètre qui en fait partie. Le changement du potentiel 
appliqué à la grille du second tube est rectifié et amplifié à 
la manière ordinaire. La figure 1 donne les détails de ce 
second circuit. Le condensateur C, a une capacité fixe de 
0,01 ur eton a inséré en R, une fuite de grille de 3 mégohms 
Le condensateur C, a une capacité fixe de 1 ur. La différence 
de potentiel de filament est égale à 4 v (courant de 0,21 a elt 
le potentiel d’anode de ce circuit est de 70 v. 

Lorsque les circuits fonctionnent, le galvanomètre est 
dévié hors des limites de l'échelle à cause du couraut 
plaque qui est constant, mais on neutralise cette déviation en 
appliquant un contre-courant issu d'un dispositif potenlio- 
mètrique visible sur la figure. Toute déviation ultérieure du 
galvanomètre mesurera la variation du courant plaque due a 
des changements dans le circuit oscillant provoqués par l'in- 
sertion des échantillons à mesurer dans les bobines L, Li. La 
sensibilité sera obtenue en réglant la capacité de Ci de sorle 
qu’elle soit voisine de la valeur pour laquelle les oscilla- 
tions s'arrêtent. L'arrêt des oscillations avait lieu, avec lcs 
constantes ci-dessus indiquées, pour une capacité de C, égale 
à go uaF. Si l'on donne par exemple à C, une capacité de 
100 sP, le galvanomètre dévie et on le ramène au zéro au 
moyen du potentiomètre, on insère l'échantillon. solide ou 
liquide, à étudier ; le galvanomètre subit une nouvelle de- 
viation qui est due principalement à l'influence de la con- 
ductivité de la substance étudiée. 

En étudiant ainsi divers corps, on constate qu'une conduc- 
tivité mème très faible se manifeste par des déviations n0- 
tables au galvanomètre. 11 est toutefois manifeste que le 
dispositif n'est utilisable que grâce à un étalonnage PE 
lable au moyen de corps de conductivité connue. — L. B. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les forces centrales dans les moteurs asynchrones. 


Le phénomène qui fait l'objet de cet article est celui des vibrations dont certaines machines 
électriques, notamment des moteurs asvnchrones, peuvent étre le siège. L'auteur définit rapide- 
ment ce phénomène caractérisé par un battement régulier. Puis, considérant les actions électro- 
magnétiques prenant naissance entre le stator et le rotor, il montre que ces actions peuvent 
donner comme résultante non seulement un couple, mais encore une force centrale variable dans 
le temps en grandeur et en direction; c'est cette force qui est la cause des vibrations constatées. 
L'analyse des conditions dans lesquelles cette force peut exister, conduit l'auteur, à énoncer dans 
ses conclusions, les règles à suivre dans l'étude du bobinage pour éviter ces forces centrales. 


l. Exposé du phénomène. —- Le phénomène que 
nous allons étudier dans le présent article, a été cons- 
tatė principalement sur de moteurs asynchrones de 
moyenne ou de grande puissance. Ces moteurs asyn- 
€hrones ne comportent pas de « paliers boucliers », 
Cestà-dire des paliers centrés et fixés directement 
sur la carcasse; ils ont, au contraire, un socle en fonte 
sur lequel reposent des paliers fixés à leur base seule- 
ment. 

Le phénomène consiste en des vibrations dont on 
peut se rendre compte au loucher et qui sont accom- 
pagnées d'un bruit spécial. Les caractéristiques prin- 
tipales, communes à toutes les machines éludiées, 
etaient les suivantes : 

1 Les vibrations étaient faibles à vide etaugmentaient 
rapidement avec la charge ; 

2° Elles présentaient des battements, c'est-à-dire des 
maxima et minima d'intensité : 

3° La fréquence des battements était égale à celle du 
#lissement pour les très faibles charges; pour les 
charges plus importantes, la fréquence était égale exac- 
tement au double de celle du ulissement, el ceci étail 
nettement contrôlable. Enfin pour des brèves périodes 
transitoires, malaisément observables, cette fréquence 
élait parfois quadruple ; 

w Les vibralions semblaient avoir lieu surtout dans 
le plan horizontal passant par l'axe de l'arbre de la 
machine. 


IL. Classification des enroulements et termino- 
logie. — Nous adopterons une dénomination arbitraire 
pour les diflérents types d'enroulements que nous avons 
a considerer, Un enroulement de moteur asynchrone 
esi composé de plusieurs phases, une phase étant 
l'ensemble de tons les conducteurs parcourus au mème 
instant par le mème courant; nous désisnerons sous le 
nom de « secteur » ce qu'il est convenu d'appeler com- 
munément « phase » pour éviter la confusion avee les 
aulres significations de ce terme de « phase». Ceci 
pose nous appellerons « pòles nominaux » ceux que 
nous aurions voulu que le moteur eùt exclusivement, 


ils sont au nombre de 2 p; «enroulements isophaxés » 
ceux qui sont constilués d'un nombre de secteurs 
distincts, correctement décalés lun relativement à 
l'autre dans l'espace par rapport aux pôles nominaux ; 
« enroulements anisophasés » ceux qui ne sont pas 
isophasés; «secteur isopolaire » un secteur qui se 
répète identiquement, au signe près, par simple glisse- 
ment dans l'espace d'un pas polaire nominal; « secteur 
anisopolaire » celui qui n'est pas isopolaire. Tandis 
que dans un secteur isopolaire il existe dans la distribu- 
tion des conducteurs, le long de l'entrefer, p périodes 
avec la semi-période positive identique, au signe près, à 
la semi-période négative, dans un secteur anisopolaire il 
y aura dans la distribution des conducteurs, v périodes; 
où u==p et où la semi-période positive changée de 
signe ne coïncide pas avec la semi-période négative, en 
général. L’ « enroulement normal» est un enroulement 
isophasé isopolaire et dont la distribution des condur- 
teurs, le long de l'entrefer, comporte des semi-périodes 
décomposables en deux quarts de période svimétriques, 


NT. Détermination des forces centrales. — Pour 
calculer les forces centrales, nous prendrons deux axes 
orthogonaux fixes par rapport au rotor; nous suppo- 
serons, par exemple, que l'axe des x passe par la cla- 
vette de Parbre (fig. 19). et nous projetterons sur ces 
axes toutes les forces électromasnétiques tangentielles 
au rotor, en parcourant toul l'entrefer. Évidemment, 
la somme algébrique des projections des forees dues 
aux enroulements normaux sur chacun des axes est 
nulle. H n'en est pas de même, en général, de celles 
que créent les enroulements qui ne sont pas normaux : 
en pratique, on rencontre très souvent de tels enroulte- 
ments : le plus souvent ils sont isophasés, Considérons 
donc un sccleur d'un enroulement polyphasé: mème 
S'il est pareouru par un courant alternatif sinusoidal, il 
créera, avee un entrefer constant, un champ qui nest 
pas distribué Le long de l'entrefer suivant la loi sinu- 
soïdale, et que nous décomposerons en une série de 
Fourier. chacun des termes de la série représentant un 
champ avant une distribution <inusoïdale le long de 
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l'entrefer, et constituant ce que nous appellerons un 
«champ harmonique ». Avec un entrefer constant, on 
peut engendrer un champ harmonique avec'une couche 
conductrice parcourue par un courant à densité cons- 
tante, el ayant une hauteur qui varie le long de Fen- 
trefer, suivant une loi sinusoïdale, la hauteur de cette 
couche prenant des valeurs positives ou négatives par 
rapport à une circonférence qui servira d’axe de la sinu- 
soïde. Nous appellerons une telle couche une « couche 
conductrice harmonique » ; cette conception nous per- 
mettra de développer un calcul simple et élégant. 
Etant donné donc le schéma du bobinage d'un sec- 
teur de l’enroulement, nous pourrons substituer aux 


Fig. 1. — Représentation des directions considérées dans 
l'étude des projections des forces électromagnétiques sur 
deux axes rectangulaires, dans le cas d’un enroulement 
isophasé. 


conducteurs de ce secteur un ensemble de couches con- 
ductrices harmoniques, chacune desquelles correspond 
à un terme de la série de Fourier représentant le champ 
réel créé, et nous désignerons par C, l'épaisseur 
maximum positive de la couche harmonique comportant 
ar pôles, c'est-à-dire > épaisseurs positives et r épais- 
seurs négatives égales en amplitude. La densité étant 
fixée, par exemple posée égale à 1 a: mm, la valeur C, 
est bien définie quand on donne le courant qui parcourt 
le secteur en question ; nous supposons dorénavant que 
ce courant est le courant unitaire. Appliquons cette 
analyse à tous les secteurs de l’enroulement ; nous 
obtiendrons un ensemble de couches harmoniques et si 
l'on considère un point quelconque de l’entrefer, soit le 
point M, la somme algébrique des épaisseurs de toutes 
les couches harmoniques, en ce point, est égale au 
nombre des conducteurs de l’enroulement qui existent 
réellement sur une longueur d'arc prise égale à l'unité 
le long de l'entrefer en ce point. Par conséquent, l'effort 
électromagnétique réel dû aux conducteurs du secteur 
parcouru par le courant égal à l'unité est la somme 
algébrique des efforts électromagnétiques appliqués 
aux Couches conductrices harmoniques. 

Dans le calcul qui va suivre, nous supposerons que le 
courant est sinusoïdal ; nous combinons les couches 
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conductrices harmoniques ayant le même nombre de 
pôles de tous les secteurs de l’enroulement donni; 
soit HA ce nombre. De l'étude des champs non sinu- 
soïdaux (!) dans le cas des enroulements isophasés, on 
déduit alors immédiatement que la somme algébrique 
des” /7Z couches harmoniques est encore une couche 
harmonique à 2r pôles etayant une épaisseur maximum 


égale à - C, H. 
2 


Si les courants polyphasés qui alimentent l'enroule- 
ment en question ont une pulsation w, cette couche 
harmonique résultante glissera, par rapport à l'enrou- 


Q w s 
lement donné, avec une vitesse angulaire égale à +-. 
i 


Représentons en O C, (fig. 1) le rayon qui passe par 
une des épaisseurs maxima positives d’une couche 
conductrice harmonique à > r pôles résultante des 
couches harmoniques des H secteurs. Supposons le 
flux dans l’entrefer, résultant de l’action simultanée du 
stator et du rotor. également décomposé en une série de 
flux correspondant chacun à une répartition de l'induc- 
tion sinusoïdale le long de l’entrefer, c’est-à-dire en flux 
harmoniques et soit O ®, le rayon qui passe par un 
des points où l'induction du flux harmonique à 2 pôles, 
prend sa valeur maximum positive: désignons par 3, 
c et 6 les angles que forment respectivement avee 
l'axe Or, le rayon O C,, le rayon O Ÿ,, et un élément 
de couche conductrice harmonique considérée ; suppo- 
sons enfin que le tiers de l'effort tangentiel électroma- 
“nétique d'un champ positif sur un conducteur par- 
couru par un courant positif, soit sinistrorsum. La forte 
centrale due à l’action du flux harmonique à 2 , pôles. 
dont la valeur maximum de l'induction est /?,, sur la 
couche conductrice harmonique à ar pôles quand le 
courant qui parcourt chaque secteur à l'amplitude /, 
aura pour projections 


Xe ll LE CH J cos r(y—0)cosg(s—êysin®d® 

` (1) 
Yu =B,I LCH f cos (4—6) cos g(s — 0) cos 448 

0 


où 4 est la longueur du rotor. N 
Si r el g sont deux nombres entiers dont la diffé- 
rence a un module différent de 1, si done | ry | £F» 
ron a | 
Mrs = Yi == O 


et il ny a pas de forces centrales. Si au contraire 
r=q+ı, ona i 


Nyu= F B,ILC,-H sin (rẹ — q6) 
(3) 
: T 
Yu = B,I LC, H cos (rọ — q3). 
(f) P. Janet; 


; Leçons d'élect hni snérale, t. 1 
chapitre V. çor ectrolechnique gen 
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Les forces (2) sont des forces centrales que nous 
appellerons circulaires du fait que le sommet du vecteur 
qui les représente et qui part de l'origine, glisse sur un 
cercle; le sens de rotation diffère suivant que r => 4 
ur <y, 

La recherche des forces centrales est ainsi bien sim- 

_plifiée; on détermine les flux résultants harmoniques 
el pour celui qui a » y pôles on n'a qu'à considérer les 
couches conductriees harmoniques à 2 4 + 2 poles el 
à 24 — 2 pòles. 

Déterminons la vitesse angulaire des forces centrales 
circulaires (2) par rapport au rotor. On a 


. Ww 
2 =J, — gt + Constante 
Ÿ 
(3) 
DR a t + Constant 
CG = — E — — {t — f 4OnStante 
la 7 -p` g) ; 
où 7, = + 1 etj = © 1 en fonction de r et de y res- 
pectivement, y étant le glissement, w et 2 p, respecti- 
vement ła pulsation du courant d'alimentation, et le 
nombre de pòles nominaux de,la machine. Done la 
vitesse angulaire de la foree centrale circulaire est par 
rapport au rotor : 
Jab I — Jap HU — g)l (4) 


O, — EE 


SIE 


avec le signe +, si r= q + ı et le signe —, sir =q 
— ı, le sens positif élant le sens sinistrorsum. 


IV. Actior et interférence des forces centrales. 
-— 1. ÅPERÇU GÉNÉRAL DB L'ACTION DES FORCES CENTRALES. — 
Chacune des forces centrales circulaires que mous 
avons trouvées agit sur le rotor comme un balourd qui 
se déplacerait aulour du rotor d'un mouvement unt 
forme. 

Nous examinerons plus loin ee qui en résulte quand 
le rotor, ou mieux l'arbre, ne présente pas le même 
moment d'inertie dans toutes les directions diamé- 
trales. Pour le moment nous supposerons que l'arbre 
est parfaitement symélrique, et nous étudierons 
Faction de ces forces eentrales sur un palier asymé- 
trique, représenté schématiquement sur la figure a. Un 
palier de ce genre soumis à l'action d'une force verticale 
passant par Q subit une déformation verticale très 
faible ; par eontre, si la force est horizontale, la flèche 
du palier sera bien plus importante. 

Une force centrale transmise du rotor au palier 
pourra done lui imprimer des vibrations qui seront 
pratiquement horizontales. C'est, par conséquent, la 
projection horizontale de la force centrale dont il faut 


s'occuper. 
Du fait que la vitesse du rotor par rapport au palier 
W(1— g) TE ; | 
Res | , cetle projection horizontale sera, si 
P 
r=q + 


EBALA sin jp +9 +9 IC to) (5) 
4 p 
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u) 


En MA Asmt pijpte DNE) (6) 
t 


p 
où 4 et 4 sont des constantes. 
Silona 


+ ),p—47 o, 


les vibralions seront rapides, el en cas contraire. elles 
seront très lentes et done pratiquement insensibles. 
Mais ces vibrations seront toujours uniformes et ne 


ı —Jp +4 =° où 


aJ 


Fig. 2. — Représentation schématique d'un patier 
suseeptible d'être le siège de vibrations. 


présenteront pas de battements. Ceux-ci naissent de la 
superposition, ou de l'interférence des forces centrales 
cireulaires trouvées plus haut. 


2. ETUDE DE L'ACTION COMBINÉE DE DEUX FORCES CENTRALES. 
— Considérons deux forces centrales circulaires qui, 
par rapport à deux axes orthogonaux fixes sur le 
rotor, sont représentées par leurs projections, à savoir 


Na = A sin wal, Ya = À cos wat, (5) 


ct 
Xp = B sin wp, }, = B cos wi. (8) 


Un observaleur tournant par rapport au rotor avec 


À : Wa + U)}, 

une vilesse angulaire ——— verra tourner la force 
2 

représentée par les projections (+) avec une vitesse 


Wa — Wh 


? 


et celle représentée par les projections (8) 
2 
i 4 Wb Lau Ua z 
avec une vitesse angulaire ————, exactement égale 
| 2 


el de signe contraire à la précédente. Si A = 4, ces 
deux forces centrales animées d'un mouvement de 
rotalion se composeront donc en une force allernalive 
à direction constante par rapport à l'observateur en 
question, et que nous pouvons appeler force centrale 
« vibrante ». Si A -= B, nous aurons, toujours par 
rapport à ce même observateur, une force centrale 
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e elliptique », car le sommet du vecteur représentant 
ta force résultante décrira une ellipse. Maïs la force 
centrale elliptique peut être décomposée à son tour en 
une force centrale circulaire et une force centrale 
vibrante, d'amplitude 2 C, où C est la plus petite des 
deux amplitudes À et B. Seule, la force centrale 
vibrante va nous occuper ; sa pulsation wy est 


Da — “h 
Wwy Sa 
2 


et sa direction tourne par rapport au palier avec une 
vitesse de rotation 


o 2 


Wo 


u) 
EUS p 


de sorle que l'expression de sa projection horizontale 
par rapport au palier fixe sera de la forme 


2C sin w (l+ ty) Sin Wo (L+ b) 


He, )sin (et 


a Csin”? +69) +t) (9) 


2 


eù f, et 4 sont des constantes. 

Appliquons la formule (9) aux forces centrales que 
aous avons trouvées plus haut, en nous limitant à leur 
eombinaison de deux par deux ; soient w,, et w,, les 
vitesses de rotation respectives par rapport au rotor. 
Trois cas seulement sont possibles que nous allons 
examiner. 

3° Casoulonair=g+irietr"—=q + 1. — Appli- 
quons la formule(4) deux fois et ensuite la formule (9); 
nous aurons la projection horizontale, par rapport 
aux paliers, de la force centrale vibrante qui en résulte, 
sous la forme du produit des trois quantités suivantes 


- (B,C) ILH, 
; uw . | , ; ; 5 
ee [P IEE FAU FIE SG 
GT g| +t), (ro) 
. © a | 
din À Le — pi +50 +0 +4 + 4 [p (7, 
EN sn 1] + b), ] 


où le symbole [B (,] signifie la plus petite des deux 
quantités Z, Cet 1, C,. 
Si alors 


2— phi Hitto (un) 


le troisième facteur du produit (10) se réduit à 


. I l ! . 
HO Ce Ee aa) 


Tome XXIV. — N°14. : 


Or, comme la quantité entre parenthèses ne peut 


être que +4, +2 et o, ce facteur se réduit à un des 
trois suivants : 


sin2wg(t—+t), sinvwg(t+t,), sin és (13) 


Donc la force centrale vibrante résultante peut ètre 
considérée comme une force vibrante sinusoïdale à 
grande pulsation et dont l'amplitude est soit constante, 
soit alternative avec une fréquence égale à celle du 
glissement ou au double de cette dernière. Or, si l'on 
songe que le palier présentera une vibration maximum 
toutes les fois que l'amplitude de la valeur absolue de 
la foree en question passe par son maximum quel que 
soit le signe, nous en concluons enfin que les vibra- 
tions des paliers présenteront des battements dont la 
fréquence est quadruple ou double de celle du glisse- 
ment. ° 

2° Cas où lonair—=y—-1etr =q +1. — On 
trouve une expression analogue à celle donnée en (10) 
pour la projection horizontale de la force centrale 


vibrante résultante : au lieu de la condition (11) cest la 
condition ° 


2 — (ja — Ji) +4 — =0 


qui, quand elle est remplie, réduit le troisième facteur 
de la formule analogue à l'expression (10), à 


sin - wg (Je — Jr — Ji HIA t; (11) 


celle-ci ne peut avoir qu'une des trois valeurs (13). 

3° Cas où lon air=qg--retr=g +3. — Un 
obtient les mêmes formules que dans le premier cas. 
Donc la combinaison de deux des forces centrales cir- 
culaires trouvées sur le rotor donnera, dans tous les 
cas, Soit des vibrations des paliers sans battements, 
soit des Vibrations avec des battements dont la fré- 
quence est double ou quadruple de celle du glissement. 
Or, comme l'on peul combiner entre eux des batte- 
ments de mème fréquence comme des vecteurs de 
mème fréquence,on en déduit que l'action combinée d'un 
nombre quelconque de forces centrales circulaires 
telles que celles définies plus haut sur le rotor, impri- 
mera au palier soil des Vibrations sans battements 
sensibles, soit des vibralions avec des battements dont 


la fréquence est double ou quadruple de celle du glis- 
sement. 


3. Résonaxcr. — Nous n'avons pas tenu compte jus- 
qu'ici de la résonance avec les vibrations propres du 
palier. Si la fréquences de ces dernières est sensible- 
ment égale à celle du deuxième facteur de la force 
donnée en (roi, les battements n'auront plus une fré- 
quence double de celles des termes explicités en (13), 
mats ils auront exactement la même fréquence, comme 


| eu les figures 3 et 4. Les flèches supérieures 
ac 


à figure 3 représentent, en grandeur et en sens, les 
Variations de la force (10) avec le temps. Si la fré- 
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quence des vibrations propres du palier ne coïncide 
pas avec celle du deuxième facteur donné en (10), 
cest-à-dire avec la fréquence de la sinusoïde tracée 
sur la figure en trait fin, les vibrations imprimées au 
palier varieront comme le montre la courbe en trait 
fort de la figure et la période d'un battement est égale 
au lemps écoulé entre deux zéros consécutifs de la 


7 DR Ra 
ppp 


TORES 
a 


Fig. 3. — Rapprochement des vibrations dues aux forces 
centrales et des vibrations propres du palier dans le cas 
où il n'y a pas résonance. 


orce vibrante, donc la fréquence des battements sera 
double de celle de la force vibrante. Par contre, on a 
supposé, sur la figure 4, que les vibrations propres du 
palier sont en résonance avec le deuxième facteur 
de la force donné en (10); dans ce cas, les vibrations 
imprimées au palier auront des battements de même 


“ii AR Le 


| À A: 
UYUVVUN 


Fig. 4. — Même représentation qu'en figure 3, 
mais dans le cas de ła résonance. 
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de 
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période que celle des battements de la force vibrante. 

Nous avons ainsi trouvé des battements qui auraient 
la fréquence du glissement, ou égale au double ou au 
quadruple de celle du glissement ce qui confirme bien 
les résultats d'expérience enregistrés dans. le premier 
Paragraphe. 


t Masius pes Forces cexrrazrs. — I y a lieu de faire 
une remarqne sur le maximum maximornn des pro- 
jecUons horizontales des forces vibrantes tournantes, 
cest-à-dire sur le premier facteur de la force (10) : 
linduction maximum B, est pratiquement constante 
quand la charge du moteur varie si y = p, c'est-à-dire 
quand il s'agit de flux harmonique avant le nombre de 
poles nominaux de la machine: alors le premier fac- 
teur donné en (10) augmente avec Z; il est done sensi- 
blement proportionnel à la charge. Mais si g est dif- 
ferent de P, la valeur 2, est sensiblement proportion- 
nelle au courant /, car, en dehors du nombre des pòles 
hommaux, les ampères-tours rotoriques sont loin de 
compenser les ampéres-tours statoriques; et alors le 
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premier facteur de la force (10) augmente sensible- 
ment comme le carré de la puissance fournie par le 
moteur. 


V. Calcul des forces centrales pour les enrou- 
lements anisophasés. — Dans ce cas, il nya plus 
aucun intérèt à employer l'artifice des couches conduc- 
trices harmoniques, les couches de mème rang des 
différents secteurs de l'enroulement, n'étant plus com- 
posables. 

Décomposons encore le champ résultant en champs 
harmoniques, ct déterminons les projections de la 
force centrale donnée par un champ harmonique à 
24 pôles agissant sur l'euroulement, en supposant que 
les courants qui parcourent les différents secteurs sont 
sinusoïdaux et correctement décalés lun par rapport à 
l'autre, forment un système polvphasé symétrique. 
Soient alors sur la figure 5 deux axes orthogonuaux fixes 


T 


Fig. 5. — Mème représentation qu'en figure à», 
mais dans le cas d’un enroulement anisophasé. 


par rapport au rotor, l'axe Or passant par la elavette 
de l'arbre. Soit OT le rayon qui passe par un des p 
points de lentreler pour lesquels est maximum le champ 
harmonique à 2 p pòles (le nombre des pôles nominaux) 
est dù exclusivement au rotor; les autres vecteurs et 
symboles sont les mêmes que dans le eas de la figure ı, 
Nous supposerons qu'en parcourant lentrefer, lon ren- 
eontre un faisreau de conducteurs dans des encoches 
contiguës appartenant à un secteur, ensuile un autre 
faisceau de conducteurs dans des encoches conliguës 
appartenant au secteur suivant et ainsi de suite, soil 
un total de 2 ptl faisceaux: si A est Fordre de ces 
faisceaux, nous aurons 


2p11 


No — BALEN fa (r: + / PONT —gisintdf 


h= 


où K est łe nombre de condurteurs par untlé de lon- 
gueur dare. 


MR, e A d 


aati Ooo O ela LOM 


mes mes mms =: 
ne ne. a 


Pour Y, on obtient une formule analogue dans 
laquelle l'on a le signe + au lieu du signe -— et cos 0 
au lieu de sin 0. 

Eu effectuant les opérations on a 


i I L , 1 1 T e 7 
ATTLK ( q—ı q—! qti qti paua 


1 1 ' 
H À +8 — l D — \eos( p—s) 


{—i y—! y+! q+! 


I 


(adate BN 


sin(po+yz 
q—i q—i qti —)s (P3417) 


l I o I 
A — ep EP — \cos( p4 
+ y—1 g—: rep =) Cp q3) 


où À, B, C, D, A', B',C', D, sont des constantes de 
enroulement donné, telles par exemple 


pti 


2 hT 
A =v COS -i [cos (g — 1) 0a — cos (4 — 1) 4';]. 
hà 


Pour Y, on obtient une expression semblable; donc 
en général quatre forces centrales elliptiques. Mais on 
voit de suite, daprès la forme de l'argument des lignes 
{rigonometriques, que l’on aura des résultats qualitatifs 
identiques à ceux mis en évidence plus haut; les pro- 
jections horizontales par rapport aux paliers fixes 
seront de la forme (10) et analogues, on peut donc 
conclure que les vibrations sont sans battements ou 
avec des battements dont la fréquence est égale à celle 


du glissement ou double ou quadruple de cette 
dernière. 


VI. Action d'une force centrale circulaire sur 
un rotor non symétrique. — Supposons maintenant 
que les vecteurs représentatifs des moments d'inertie 
diamétraux du rotor, ou mieux de l'arbre, ont leurs 
sommets non sur une circonférence mais sur une 
ellipse dont le grand axe et le petit axe sont À et B. La 
rainure de la clavette en est en général ła cause. 

Dans ce cas, Il suffit d'une seule force centrale circu- 
laire de celles que nous avons définies, pour produire 
les mêmes effets, quoique dans un rapport réduit, que 
les forces centrales vibrantes étudiées plus haut. Soit 
par exemple la force centrale circulaire définie en (2). 
En faisant remarquer que le moment d'inertie le plus 
faible est celui pris par rapport au diamètre normal au 
ravon vecteur de la clavette, c'est-à-dire dans la direc- 
tion de l'axe Oy, nous décomposerons la force centrale 
circulaire 12) en une force centrale elliptique : 


: B 
Aas A — sin (rẹ — gs) 
‘4 a 
(15) 
Y= Z B,1 LC, H cos (r — 45) 
4 
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et une force centrale vibrante 


z | Tp | 
N=—-B,ILOH ——— sin tr? — 45), | 
g i 1 A| ? 1 ) ; (16) 
Y”, = 0 | 


La force (15) créera une déformation de l'arbre telle 
que si elle existait seule, elle obligerait le centre de 
l'arbre à glisser ke long d'une circonférence à une dis- 
tance du centre de rotation égale à la flèche de défor- 
mation toujours constante, et elle est transmise telle 
quelle sur le palier, à cause des réactions sur les 
paliers. 

La force vibrante (16) tend à faire vibrer la masse du 
rotor, mais à cause de la grande inertie de ce dernier elle 
ne lui imprime aucun mouvement sensible, et comme 
le rotor ne transmet des efforts aux paliers que gràce 
à des déplacements, la force (16) n'est pas pratique- 
ment transmise aux paliers. 

L'inertie,par contre,ne s'oppose pas à la transmission 
de la force (15). Nous retrouvons done sur le palier une 
force elliptique de mème nature que celles examinées 
aux paragraphes précédents: sa projection sera bien de 
la forme (10), et donnera ainsi des vibrations avec les 
mèmes battements caractéristiques. 


VIL Règles à suivre pour éliminer les forces 
centrales. — Les formules établies permettent de 
calculer les forces centrales pour des enroulements 
donnés, mais elles conduisent aussi à des règles qui, 
correctement appliquées éliminent Les forces centrales. 

Considérons uniquement les enroulements isophasés. 

Nous avons vu alors au paragraphe I qu'il n'y à 
des forces centrales que quand |r — g| = 1. On 
ne peut satisfaire à cette condition que quand le 
nombre # des périodes d'un secteur, comme il a éte 
défini au paragraphe H, est égal à 1, et que la réparti- 
tion des conducteurs d’un secteur ne présente pa» 
deux parties identiques et de signe contraire. En effet, 
dans ce cas el uniquement dans ce cas, les valeurs que 
peuvent prendre r etg sont tous les nombres entiers. 
et la condition | r — g | = 1 peut ètre satisfaite. 

-Il suffira donc, pour éliminer les forces centrales 
d'adopter un enroulement isophasé, chaque secteur 
ayant un nombre de périodes # supérieur ou égal à 2, 
ou bien si u est égal à 1, la distribution des conduc- 
teurs comportant deux demi-périodes identiques et de 
signe contraire; en effet, dans ce dernier cas, r et g ne 
peuvent prendre que des valeurs impaires 1, 3, 5, 7 el 
dans le cas où u est supérieur ou égal à 2; r et gne 
peuvent prendre que des valeurs multiples de u; done 
dans aucun de ces cas on ne pourra avoir | r— 4 | 
— 1. Nous appellerons celte règle la « règle des 
périodes ». 

Le nombre d'encoches n'est pas indifférent dans 
l'application de cette règle, sans qu'il soit nécessaire 
de recourir à des artifices pour le bobinage. Si N est le 
nombre total d'encoches; 2p, le nombre des pòles 
nominaux; //, le nombre des phases; pour avoir UP 
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ns 


enroulement isophasé il est nécessaire que V soit divi-: 
sible par //. Si alors p = 1, il faudra que .V soit pair. 


| a N 
Sip>œı, ct Aun nombre premier, il faudra que 7 


ne soit pas un nombre premier. En effet, ce nombre est 
le nombre d'encoches par secteur et s'il était premier, 
le secteur aurait nécessairement une période (u = 1) 
avec la demi-période positive différente de la demi- 
période négative. | 
Nous appellerons cetle règle «règle du nombre d'en- 
coches », Elle est simple et souple et permet le choix 
d'un très grand nombre de chiffres en dehors de ceux 
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fournis par un nombre entier d’encoches par pôle et 
secteur. Toutefois, il ne suffit pas que l'on choisisse X 
conforme à la règle du nombre d'encoches, il faut 
encore veiller que la règle des périodes soit respectée, 
car on peut suivre la premiére et enfreindre la seconde. 
C'est ce qui a lieu lorsqu'on prévoit pour le rotor un 
nombre .Ÿ conforme à la règle du nombre d’encoches, 
voire même tel qu'on ait un nombre entier par pôle et 
secteur, mais que l’on adopte le couplage en étoile 
avec le point neutre du coté opposé aux bagues. 


J. PESTARINI. 


Un nouveau procédé de commande à distance 


sans fil pilote 
sur réseaux à courant alternatif à haute ou à basse tension 


Après avoir rappelé les divers principes sur lesquels sont basées les solutions proposées pour la 
comirande à distance d'appareils, sur un réseau de distribution, les auteurs de l'article qui suit 
décrivent un système qui utilise le circuit formépar le fil neutre du réseau et la terre, d'où suppression 
de fils pilotes. Le courant qui intervient dans le fonctionnement du dispositif est un courant péric- 
dique à courbe rectangulaire; l'énergie mise en jeu est faible et lc procédé permet d'obtenir la 
commande sélective. Les appareils construits sur le principe exposé au début de l'article sont des 
réalisations de laboratoire sur lesquels les auteurs donnent quelques détails, tant an point de vue 


de leur constitution que de leur fonctionnement. 


De nombreux systèmes ont été proposés pour 
résoudre le problème de la commande à distance d'appa- 
reils sur les réseaux de distribution d'énergie électrique. 
Les systèmes peuvent sediviseren deux catégories : ceux 
qui utilisent un fil spécial ajouté au réseau (fil pilote) 
et affecté uniquement à la commande. L'autre catégorie 
comprend les appareils qui n'utilisent pas de fil spécial 
el font passer le courant de commande dans le réseau 
mème. Cette calégorie nécessite en général soit une 
dynamo d'assez grande puissance, un alternateur ou 
autre générateur de courant, à moyenne ou haute fré- 
quence, etc. Certains dispositifs fonctionnent bien quand 
l'isolement du réseau par rapport à la terre est élevé, 
mais ne donnent pas salisfaction quand un con- 
ducteur est mis à la terre, par exemple lorsque la terre 
sert de conducteur de retour. 


l. Historique. — Le problème de la commande 
à distance a déjà été l'objet de nombreuses solutions : 
nous ne nous attachons ici qu’à la commande sur 
réseaux de distribution d'énergie électrique. Un des 
premiers essais de ce genre fut fait par MM. Brown et 
Roulin, qui déposèrent un brevet le 15 octobre 1897. 
Les essais avaient comme but le changement de tarif 
es Compteurs à plusieurs tarifications. Leur système 
consistait à lancer dans un réseau à courant continu, 
du Courant alternatif de fréquence assez élevée (de 
l'ordre de : 000 p :S), la réception se faisait au moyen 
d'un relais branché sur le réseau avec un condensateur 


en gérie, qui empèchait ainsi le passage du courant 
continu, mais non celui du courant à fréquence élevée. 
Sur un réseau à courant alternatif, on lançait un cou- 
rant continu et on utilisait de fortes inductances, au 
lieu de condensateurs. Ce système fut ensuite étudié et 
perfectionné par MM. Baudry et Fonvillé qui firent des 
essais en 1901-1902, à Bordeaux, sur le réseau à courant 
continu 2 >< 110 V. Ces essais, quoique donnant satis- 
faction, furent interrompus, du fait qu'ils troublaient les 
communications téléphoniques et télégraphiques. Vers 
la mème époque, en 1900-1901, une solution fort inté- 
ressante était donnée par MM. Turpain et Renous : ils 
utilisaient des ondes électriques. Des essais, pour- 
suivis à Bordeaux, donnèrent les résultats que l'on 
attendait et MM. Turpain et Renous purent ainsi com- 
mander des compteurs change-tarif, ete. En 1902, 
M. Renous propose l'émission des signaux en 
iuterrompant ou en renversant le courant du réseau. 

Plus récemment, en 1018, M. Pierre Trichard, pro- 
posait un système qui consistait à faire osciller périodi- 
quement la tension du réseau de part et d'autre de sa va- 
leur avec une fréquence assez élevée et à mettre comme 
récepteurs un système combiné de deux voltmètres : le 
premier avant une période d'oscillation égale à celle 
des oscillations de lension, le deuxième étant au 
contraire apériodique('). La puissance mise en jeu était 

(t) Pierre Tricnarp; Emission parles centrales électriques, 
leur réception chez l'ahouné. Afevue générale de l'Électricité, 
18 mai 1918, L. 111, p. 725-732. 
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assez importante. Dans une communication à la Société 
francaise des Electriciens, le 7 décembre 1921, 
M. Allain-Launay (!) indique un procédé de com mande 
à distance utilisant un fil pilote, ajouté au reseau, et, 
comme récepteur, un « télérupteur » permettant de 
réaliser diverses combinaisons. 

En 1923, M. Bethenod (?) emploie un alternateur 
à 1o00 p : s et des relais récepteurs ingénieux: un 
article paru en 1926 dans ces colonnes (°) donne la 
description d'un récepteur intéressant, comprenant 
comme organe principal un petit moteur asynchrone 
à champ tournant, constitué par un disque de compteur 
électrique etdes enroulements appropriées. Ce récepteur 
est applicable au système Bethenod. Nous croyons 
savoir d'autre part que d'autres ingénieurs : 
MM. Mauv (t), Gacogne et Neu se sont occupés égale- 
ment de la question. Le système qui est décrit 
dans le présent article, et que nous éludions depuis 
1926, a l'avantage de n'utiliser que des courants 
faibles. 


IL. Principe du dispositif. —- Le problème se divise 
en deux parties : la commande sur réseaux à basse 
tension et celle sur réseaux à haute tension. Pour les 
réseaux à basse tension, nous nous sommes attachés à 
utiliser le réseau de distribution d'énergie élecirique 
avec neutre mis franchement à la terre (on sait que le 
fil neutre doit être obligatoirement mis à la terre, 
d'après l'arrêté ministériel du 30 avril 1925) pour com- 
mander d'un point de ce réseau un ou plusieurs appa- 
reils placés en d’autres points du mème réseau, la com- 
mande utilisant le fil neutre et la terre ; il faut mettre à 
profit le fait que la mise à la terre du neutre, même si 
elle est parfaitement faite et en de nombreux points, 
garde toujours une résistance appréciable. Nous avons 
laissé de côté l'idée d'utiliser les fils de phases, car la 
distribution du courant en basse tension se fait surtout 
par transformateurs alimentant chacun un secteur, et 
n'ayant aucune connexion électrique entre eux du côté 
de ła basse tension, ceci pour éviter qu'un défaut en un 
point du secteur puisse avoir une répercussion fàcheuse 
sur les autres secteurs du réseau de distribution; au 
contraire, le fil neutre peut, sans inconvénient, ètre 
commun à tous les postes de transformation : c'est le 
cas du réseau sur lequel nous avons expérimenté. 

Tout d'abord rappelons que dans un réseau de dis- 
tribution d'énergie électrique par courants triphasés, 
le fil neutre est toujours, en pratique, parcouru par un 
certain courant, par suite du déséquilibre des charges. 

(1) B. Arrais Lauxav, Bulletin de la Société française des 
Electriciens, décembre 1921, t. 1 (ie série), p. 4415-56. 

(2) J. Beruexon; Dispositif permettant à une usine de 
commander à distance par le réseau lui-mème les appareils 
d'ulilisation du courant. Revue générale de l'Electricite, 
15 otobre 1923, L xiy, p. 531-533. 

C9 J. Reyvaz:; Dispositif de commande à distance, sans fil 
pilote, des appareils de tarification et d'utilisation d'énergie 


électrique. erue générale de UElectricilé, 6 


| mars 1920, 
t. xix, p. 357 381. . 


6 Pierre Mauv; Emission de siynaur par les centrales 
ébertrupues, 1970, 
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` Supposons alors que N soit le fil neutre (fig. 1), TetT, 


des prises de terre de deux postes de transformation; 
il est évident qu'un relais R placé entre un point B du 
neutre et une lerre t, sera parcouru par du courant al- 
ternatif dû au déséquilibre précité: on serait donc con- 
duit à utiliser un relais polarisé qui obéirait à des émis- 
sions de courant continu faites entre neutre et terre, 


Fig. 1. — Schéma de principe montrant la position du 
relais R de commande à distance : N, fil neutre: T, T, t, 
prises de terre. 


d'un autre point du réseau. Mais ce relais devrait être 
sensible, car le fil neutre étant franchement à la terre à 
chaque poste de transformation, sa résistance d'isole- 
ment est pratiquement très faible. Or, l'expérience a 
montré qu'il circule dans le circuit formé par le neutre 
et la terre des courants unidirectionnels dont linten- 
sité et le sens varient au cours de la journée : l’origine 
de ces courants n'est d'ailleurs pas bien connue; ils 
sont très certainement dus aux redresseurs de courant 
fonctionnant entre une phase et le neutre, à des réac- 
tions chimiques aux prises de terre, courants de retour 
de tramways, ete.; de plus, ces courants atteignant 
souvent des valeurs élevées, il n'est pas possible d'em- 
ployer un relais polarisé sensible. 

Dans le dispositif que nous avons étudié l'appareil 
émetteur, composé d'un inverseur bipolaire commandé 
par un système pendulaire entretenu électriquement 
ou mécaniquement, transforme du courant continu en 
courant périodique et alterné (fig. 2 et 3). Ce courant 
est envoyé dans le cireuit formé par le neutre et la 
terre. A la réception, un cadre comprenant un petit 
nombre de spires, placé en dérivation sur ce mème cir- 
cuit en un autre point du réseau, est parcouru par une 
fraction du courant émis. Si l’on place au centre du 
cadre un équipage magnétique mobile, dont la période 
d'oscillalion soit égale à celle du système pendulaire 
commandant l'inverseur, cel équipage effectuera des 
oscillations d'amplitude croissante, et pourra ainsi 
venir toucher périodiquement un contact fixe. 

Mais un tel système est incomplet, car il n'offre pas 
une grande sécurité; en effet, il peut arriver que des 
courants instantanés violents et  unidirectionnels 
(l'expérience en a montré l'existence) fassent dévier 
suffisamment équipage mobile, malgré le très petit 
nombre de spires du cadre, pour qu'un contact se pro- 
duise. Bien que ce fait se présente rarement, le dispo- 
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sitif suivant a été adopté, afin de supprimer toute 
cause de fonctionnement intempestif : chaque fois que 
l'équipage vient toucher le contact fixe, il ferme le 
circuit d’un relais ordinaire qui envoie un courant 
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Fig. 2. — Schéma de principe de l'inverseur ` 
de l’appareil émetteur. 


dans une résistance enroulée sur une lame métallique. 
Celle-ci se dilate sous l'action de la chaleur dégagée 
par le courant dans la résistance et cette dilatation est 


Fig. 3. — Courbe du courant transformé par l’inverseur. 


suffisante, au bout d'un nombre déterminé d'émissions 
de courant dans la résistance, pour que la lame vienne 
fermer le circuit d'utilisation (lampe, sonnerie, etc.). 
Mais il ne suffit pas de trois ou quatre émissions de 
courant pour que le circuit se ferme; aussitôt alors le 
système se refroidit et revient à sa position primitive. 


IT. Réalisation des appareils. — Les appareils 
que nous allons décrire sont ceux que nous avons 
établis au laboratoire; il va sans dire qu'une réalisa- 
tion industrielle pourrait être différente quant aux 
formes extérieures et aux dimensions. 


1. APPAREIL ÉMETTEUR. — ll ne présente pas d'intérét 
particulier ; nous avons utilisé avec succès un inver- 


seur bipolaire à godets de mercure, ou à contacts de 
cuivre commandé par un pendule entretenu électrique- 
ment (fig. 4) l'inverseur doit être établi de façon à 
avoir « un temps mort » minimum entre les émissions 
positives et négatives, ce qui revient à avoir une courbe 
de courant sensiblement rectangulaire se rapprochant 
le plus possible de celle représentée sur la figure 3. La 
période du pendule pouvait varier entre o,5 et rs; 
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Fig. {. — Vue de l'appareil émetteur construit pour essais. 


nous avons eu d'excellents résullats avec des périodes 
variant entre 0,3 et 2 s. 


2. APPAREIL RÉCEPTEUR. — ll se compose de plusieurs 
parties : 

1° Un relais polarisé de faible sensibilité et à réso- 
nance est constitué de la manière suivante : un cadre 
fixe C (fig. 5) sert de support aux spires, dont le nom- 
bre doit ètre choisi suivant la valeur d'isolement du 
neutre du réseau (pour nos expériences nous utilisions 
1o spires). Les extrémités de cet enroulement sont 
reliées à des bornes b: un équipage mobile, constitué 
par une palette d'acier e est placé au centre du cadre. 
Cette palette était montée sur un pivot; dans d'autres 
appareils d'expériences, ła palette était embrochée par 
un petit axe soutenu par deux crapaudines. l'une 
inférieure et l’autre supérieure. Sur la palette est fixé 
un petit balais d'argent très souple; d'autre part, un 
autre petit balais d'argent, fixe f est disposé comme le 
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montre la figure, de telle sorte que le contact entre 
balais mobile et fixe soit assuré pour un angle de 
déviation de la palette d'environ 45° (cette valeur 
n'étant d'ailleurs pas « absolue »). 

Un aimant permanent A placé au-dessus du cadre, et 
dans son plan, constitue le système synchroniseur; on 
peut l’éloigner ou lerapprocher du cadre, ou bien, łe lais- 
sant fixe, le shunter par une palette de fer doux. Dans 
les deux cas, on fait varier le champ dans lequel la 
palette est plongée et par là même sa période d'osrilla- 
tion. Les contacts fixe et mobile sont reliés à des 
bornes d. 

»° Un relais à action différér, destiné à ne donner le 
conctact définitif de la commande qu'après un certain 
nombre de contacts des balais d'argent du relais pré- 
cédent (ceci afin d'éviter les fausses commandes dues 
aux courants parasites, ainsi qu'il a été dit précédem- 
ment) se compose de deux lames de même métal (alu- 


Fig. 5. — Vue de l'appareil récepteur construit pour essais. 


minium ou zinc). Ces lames constituent un système 
ayant la forme d'un V, comme le représente la figure 6 ; 
elles sont réunies en j par un joint qui est un isolant 
thermique, à l’autre extrémité elles sont fixées sur un 
socle isolant. Sur la lame l' est enroulé un fil isolé résis- 
tant R. Un petit contact en argent a est fixé au point de 
jonction des 2 lames, face à une vis plalinée réglable V 
et fixe. Deux bornes sont reliées aux extrémités de la 
résistance, b et b’, et une autre b”, à la vis platinée; le 
petit contact a est relié à b par la masse formée par les 
lames 1, I. Une élévation de la température extérieure 
provoque la mème dilatation des deux lames, mais le 


contact ne s'établit pas, tandis qu'une suite d'émissions 


répétées de courant dans ła résistance échauffe lente- 
ment la lame l'et le point de jonction des deux lames se 
rapproche de la vis platinée jusqu’à la toucher. On règle 
le temps nécessaire à l'établissement du contact pour 
un courant donné dans la résistance ,…au moyen de la vis 
V. Nous avions une résistance de 100 ohms alimentée 
sous 110 Yet l’appareil était réglé pour donner le contact 
à la suite de 8 à 10 émissions de courants. Ces émissions 
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étaient commandées par le relais polarisé décrit précé- 
demment : pour éviter de faire passer un courant trop 
élevé dans les petits balais d'argent du relais poiarisé, un 
petit relais de puissance était placé entre le relais pola- 
risé et le relais à action différée. Il pouvait ètre ali- 
mentée soil par une pile, soit par le courant de 110 v, 
avee une résistance. I est évident qu'au lieu du sys- 


Fig. 6. — Schéma de principe du système formant relais à 
action différée : l et |’, lames métalliques: a, contacts; b, 


b’, b”, bornes; j, joint formant isolant thermique; V. vis 
platinée de réglage. 


tème compensateur à deux lames, on pourrait employer 
comme relais à åction différée, une seule lame montée 
sur un socle ayant un coefficient de dilatation tel que 
la distance entre Ia vis platinée et le petit contact reste 
constante en dépit des variations de la température 
extérieure. (C’est le procédé employé dans certain: 
modèles d'ampèremètres thermiques). Le relais à action 
différée ferme donc le circuit d'utilisation. 

La figure - donne le schéma général des connexions. 


T N P U 


Fig. 7. — Schéma général des connexions : C, cadre; N, fil 
neutre; P, fil de phase; R, relais; R', relais à action dif- 
férée; T, prise de terre; U, circuit d'utilisation. 


N est évident que ce système pourrait aussi être 
employé avec fil pilote. 


IV. Applications. — Ce système de commande à 
distance permet d'effectuer toutes les opérations pos- 
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sibles avec les autres systèmes, à condition que les 
manæuvyres ne nécessitent pas l'instanéité, la commande 
se faisant environ dans les 10 secondes qui suivent la 
mise en action de l'émetteur. Nous rappelons les utili- 
salions courantes des dispositiis de ce genre : allumage 
ct exlinction des lampes d'éclairage public d'une ville; 
changement de tarif des compteurs à denx tarifications : 
mise en circuit et hors circuit d'appareils de chauffage, 
transformateurs, groupes de pompages, ete. 


PRÉCAUTIONS A PRENDRE SUR UN RÉSEAU A HAUTE TENSION, 
— Sur un reseau haute tension, le montage des appa- 
reils nécessile certaines précautions, suivant le cou- 
plage des transformateurs : 

1° Couplage en étoile. — Dans le cas où le fil neutre 
nest pas supprimé (ve qui est assez rare), on est ramené 
au cas du réseau à basse tension. Quand il n`y a pas de 
fil neutre, les appareils sont branchés entre le sol et 
les points neutres des transformateurs “ils sont acces- 
sibles, ou des,points neutres artificiels créés à l'aide de 
trois bobines de self-inductance : 

2 Conplage en triangle. — On crée des points ncu- 
tres artificiels avec trois bobines de self-induetance. 


V. Particularités du dispositif et résultats d’es- 
sais. — Ce dispositif permet la commande sélective; 
on peut, en elfet, placer en service, sur le même 
réseau, plusieurs séries d'appareils avant des périodes 
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d'oscilation différentes, étagées entre 0.5 et 2 s. Dans 
ce cas, on à autant d'émetteurs que de séries d'appa- 
reils à commander, ou un émetteur à période variable. 

Le système qui vient d'être décrit a été expérimenté 
sur un réseau de distribution d'énergie électrique à 
courant triphasé avec fil neutre mis à la terre en 
40 points différents. On avait placé successivement en 
plusieurs points de la ville un émetteur, alimenté par 
une batterie d'aceumulateurs de 12 v. Des appareils 
récepteurs étaient disposés en d'autres points de fa 
ville : ils étaient parcourus par un courant variant 
entre 150 ct 250 m4, les courants parasites atteignant 
souvent 500 ma, donc le courant « actif » était d'en- 
viron bo ma par appareil. Ce procédé de commande 
à distance a toujours donné satisfaction. Deux appa- 
reils enregistreurs ont été mis en œuvre : l'un en «rie 
avec le relais ordinaire, en 2, accusail toutes les ferme- 
tures intempestives pouvant sy produire. L'autre 
enregistreur était mis à la place des appareils d'utilisa- 
tion, en fig. 5) el contrôlait le bon fonctionnement du 
système. Nous avons pu avoir ainsi la preuve que le sys- 
tème était d'un bon fonctionnement. A ce sujet, nous 
remercions bien vivement M. le professeur A. Turpain, 
qui a très aimablement mis à notre disposition les 


appareils enregistreurs el les ressources de son labo- 


ratoire. 
Michel Dcrarure et André PERLAT. 
Liceneciés ès-sclences. 


Statistique des lignes françaises 
de transmission et de distribution d’énergie en aluminium 


et en aluminium-acier 


En présence du développement croissant de l'emploi de l'aluminium dans la construction des 
lignes de transmission et de distribution d'énergie. il nous a paru intéressant de faire connaitre 
à nos lecteurs la part active prise dans ce domaine par les sociétés françaises d exploitation. La 
statistique que nous publions ci-après, a été mise à Jour au 1" Janvier 1928 par les soins du 
Bureau international de l'Alurminium et donne par catégorie de tensions, les principales carac- 
téristiques des lignes françaises en aluminium et en aluminium-acier. 


Le but de la présente statistique est de mettre en évidence 


l'importance acquise par l'emploi de l'aluminium et de lalu- 
minium-acier dans la construction des lignes constituants 
les réseaux francais de transmission et de distribution 
d énergie électrique. 

Nous n'insisterons pas ici sur les nombreux avantages 
que présente l'emploi de l'aluminium dans l'industrie élec- 


trique, en particulier pour la constitution des conducteurs ’ 


des lignes aériennes, ce sujet ayant été traité par ailleurs €), 


O) LAluminium dans industrie électrique. Rapports de Ha 
AVE Commission de FUnion des Svndicats de Electricité, 1920, 
édité par la Société a Revue générale de FEleetricilé ». 

E. besarérs : Emploi de l'aluminium el de laluminium-acier 
Pour eondueteurs. Rerue generale de CElectriotr, 96 septem- 
bre 1925, L xvin, p. 507. 

J. Som: L'aluminium et les métaux légers, Recue yenerale 
de l'Electrictté, 3 octobre 525, b xvin, p. 557- 


nous nous bornerons donc à donner sur la statistique qui nous 
occupe quelques indications complémentaires. 
L'examen de cette statistique, mise à jour au if jan- 


Tastear I. 
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vier 1928, monlre qu'à cette époque, la longueur des lignes 


en aluminium atteignait {389 km et que celle des lignes en 
aluminium-acier était de 3050 km. 


La longueur de 4589 km de lignes en aluminium se 
répartit selonla valeur des tensions de service, suivant les 
indications du tableau lI. 


Faces IE — Lignes en aluminium. 


zx R m 
| D S | TENSION | SECTIONS DATE = E | TENSION | SECTIOxS DATE 
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l'Eau d'Olle.. 70 ! 26 000 | 80-110 1917 Nord-Lumiére........,..... | 35 | 15 000 O3  |1920-19%4 
8 E E ` J $i i > r 
Socielé des Fore es “motrices Union hvdro-électrique arm | S 
de Ja Loue........,.,..... 20 | 10 000 5o PICAÏNE ose secs. | 10 | 15 000 25 1929 
Energie électrique du Nord p į Société anonyme biterroise de , 
de la France..........,... n 10 000 | 85 |rgoľ-igi Force et Lumière......,... | 30 | 16 000 22 1909 
9 A ER Station électrique de Milery.| 18 | 18 090 8u 
8 | 10 000 172 (14320-1923| i 
Compagnie des Chemins de 6 | 10 000 83 | Société. hydroélectrique de : Y 
fer du Midi, aeaa E te aA š + 20 12 000 131 Fure et Morge. 2%... E E : 13 20 000 04 
| a0 | 20 000 30 «1912-1913| Société des Forces motrices du 
\ 45 | 20 000 7 | Haut-Grésivaudan ......... | 40 | 26 000 70 


Lignes a lenston comprise entre 50 000 el 60 non volts. 


se) : : 63 | 30 000 6o IIR Compagnie des Chemins de! 
Société du Sud-Eleetrique.... | | mie DR ? 
! 1 32 | 30 000 140 10927 fer UE 2 des; r18 | 2? naa -3 1917 
Compagnie électrique de la Basses-Pyrénées... el "i 
i Loire et du Centre........ | 38 | 30 ovo 8N 1Q11 L'Est-Ælectrique.. REES | 6o 45 000 -5 1919 
Compagnie haute-marnaise a 34 65 À 
_d'Electricilé....... ......| 25 | 30 000 35 |iger-1023! E T aiaa (: Lo 5 |) 1913 
Société électrique de Caen...| 40 | 30 000 | 50-50 |10917-19%1 «ie électrique du Littoral 49 JO. 22 3 
Goente ades Forces notre | nédilerranten. e 50 48 ooo | 103-125] 1G07-191 
| EAN À au 5 1900 
de la Vis.................1 48 30 000 120 190 || 05 55 000 118 1907-19% 
Société hydro- électrique des x Eai iele oon de la Val'ée . 
Basses-Pyrénées. .........| 50 | 30 090 65 (1) du KRhône...,..,...........1162 | 30 000 | 120-40 1912 
Sor iélé des F prees du Fier, . Ta - pae - We z | Soc ele des [à ore es molri Le es du 
7 clectr À > 1 Reinsar eseis per 54 000 5o 1912 
L'Union Electrique. ......... el as 000 ss O VOO POM 9 
Compagnie des Chemins «le Société des Faj es motrices i 
fer de Paris à Lyon et à la | | la Durance ....... 35 000 528 1927 
Mégilerrauée .,...,...,,,.[ 29 1 42 009 102 1927 Soeiété anonyme des Aciérie pe | 
Réseau d'Etat. ......... L... {ZRN | 35 000 125 [igig-rg22|| et Forges de Firminy.. 35 o0; Ro 19:3 
Lignes u tension supèrieure ou au moins égale à 60 000 rolts. 
Sor iété hydro: électrique dej 7 | 60 000 70 1920 |! Nord-Lumiëre....,....,...... | 55 | Co 000 153 1023 
Compagnie électrique de la | l Compagnie des Chemins de fer)268 | 6o 000 | 172 
Loire et du Centre e.s opstoe’ I 10) 60 000 RR f 1909- 1910 du Midi es en 44 0o 000 9 ns 
Société des Forces motrie esį 96 | 6o 000 72 | ai 120 | 60 ovo 83 
de la Vienne..............11%N | Co 000 6, Société hy Aro elpetennie de 
Union d'Électrieité. "| ee DOM AIO l'Isère. sonne... |130 | Go voo | 135 1911 
| 


RE D 


\ Ligne devant en 1929 être remplacée par une ligne à conducteurs en alaminium-acier de 7x mmt. 
F Date de la plus ancienne. 
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Au contraire, les 3050 km de lignes en aluminium-acier la plupartont en effet été exécutées dans la période d'après- 


correspondent pour la presque totalité à des lignes dont la guerre. 
tension est supérieure ou au moins égale à 60 ooo v. La statistique est divisée en deux tableaux. Le tableau II 


Plusieurs lignes en aluminium ont déjà vingt-cinq années correspond aux lignes en aluminium et le tableau lll, aux 
d'existence. Les lignes en aluminium-acier sont plus récentes, lignes en aluminium-acier. 


Tasceau I. — Lignes en alumainium-actier, 


LONGUEUR | TENSION | SECTIONS DATE LONGUEUR TENSION SECTIONS DATE 


SOCIÉTÉS EXPLOITARTES SOCIÉTÉS EXPLOUITANTES 
en km jen voltsjen mm°| d'installation ! en km {en volts jen mm?|}n'ixsrantariox 


I 
1 


Lignes à tension inferieure ou égale à 30 000 rolts. 


Société d'Electricité du Compagnielorrainel( 152 5 500 25-22 1924 (!) 


SS drine 8 3 Roo | 13-25 | 1926 | AETA ; r 
Compagnie lorraine de d'Electricité ......... 32 32 000 25 1924 
Distribution de Gaz et o | ; 
d'ilectricité...... ren 9 10 000 30 Société du  Sud-Elec- 
Société alsacienne et lor- 12 000 70 ; E 
raine d'Electricilé..…. 24 17 000 6v ÉMIQUE., ss sssssses 17 13 000 194 1925 
Lignes à tension comprise entre 30 000 et 60 000 volts. 
Société d'Electro-Chimie 
Société des Forces mo- 5 000 20-58 et des Ariéries élec- 
triques d'Ugine...... 18 45 000 222 en cours 
trices du Vercors.....| 78 32 0o00 | 58-98 | 1925 Sociélé des Forces mo- 
trices de la Durance.. 27 55 oco 528 1927 


Lignes a tension superieure ou au moins égale à 60 000 volts. 


i — , ( 45 000 Réseau d'Etal..........1 283 | 65 000 188.7 1921 
Compagnie électrique du 55 etéventuel | 3 1926 ee NEPON / 120 000 
NOUS As des ) lement . Société des Houillères de | 75 000 
Société hydro-électrique AER Ronchamp.. ........ Fa 1 135 000 | 200 1926 
Yele r ' -t È à a » 
tle h) : | Û , , a1 90 000 238 Mars 1926 
de l'Eau d'Olle (*).... 15 6o 000 | 80-110 1917 Compagnie du Chemin] 28 90 000 238 Août 
Société des Forces gy 33 60 000 70 1922 ote fer de Paris à 2 168 150 000 | 293,8 [Juillet 1923 
ONAR . + m ` N | . .... oo ze | f 5 4 
ui es de la Loue, ns 10 60 000 25,6 léans......... 142 220 000 355 en construction 
Energie électrique du société électrique du 
SEES e( oloti 1 097000 1h07 Nord et de lOuesl.,.. 72 100 000 1N8 1925-1926 
Sord-Lumiere (exploitée | ete : O1 120 000 2 
par) (3)... j 41 Go 000 148 1926 Energie électrique de la i ss oou Gi 19202012 
y AREA E A A eee ce ; ss si . T 4 l T 
Société des Forces mo-( 197 60 000 NN Basse-Isère ..... so... «| S5 ses 238 oa 
-trices de la Vienne. .) 1099 60 000 81 L'Energie électrique] 
‘N 4 à A KJ P as . ki S g B N 
a d Electricité du a Ha 6 Das out Rhône et Jura..... a 141 120 000 252 1924-1026 
no se e ”2 0 000 T « à r i (LA i- 3 
Groupe de l'Energie in- l | : Det A Ba 
r . 4 h 
dustrielle, .,,,..,.... 30 (1)| 6v ooo | 78-108 rare 65 120 000 ISS ,2- 
S “elé m lon PN . nes PF + ee. À s P 
pa a h) dro-électrique _ 3 nee société de Transport 
Union re re 79 je 990 p ; a y d'Energie du Centre..| 190 (°)] 120 000 | 238 1911-1026 
Ne ectrique du 65 000 116 9 D SALE ls Forces: mo- 
Sond-Lst..,.,,...,. ne 99 79-000 trices du Haut-Rhin. .| 161 135 000 210 1922-1920 
Compagnie des Chemins 
de fer du Midi...,... 138 190 000 IRR 1920-1923 


"Une partie est eu aluminium. i? Pas de la Coche. © Appartient à l'Union d'Electricité, it, Plusieurs portées atteignent 4 km. (5 Les 
kraudes portees comportent des conducteurs de 293 mm? de section. 


enfin, qu'elle est supérieure ou au moins égale à 60000 y. 
De plus, dans chacune de ces parties, les lignes ont été 
classées d'après leur tension de service. 


Chacun des tabieaux est diviséen trois parties selon que les 
lignes sont à une tension inférieure ou au pluségale à 30000 \, 
que cette tension est comprise entre 30 000 v, et 6oouo V, et, 


PAF. 


Revues, analyses et informations 


du Bell System. Au début ces installations n'étaient écono- 
miquement justifiables que pour des distances d'au moins 
oo km. Un nouveau système désigné sons le nom de 
La transmission par ondes guidées sur les lignes télépho- «type C » peut être appliqué pour des distances moindres 
niques a commencé à être appliquée en 1918 sur les lignes C'est un système à une seule bande de modulation et sup- 
maal a Atr, CS. Dewanesr et C.-W. Gnrex. The Bell System Tech- pression Le a ESS in du courant porteur. Contraire- 

» Juillet 1928, t. vin, p. 564-628, 20 500 mots, 44 figures, ment au système « type A» auquel il ressemble sur ces 


Les transmissions par ondes guidées sur 
les lignes téléphoniques à longue distance (!). 
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points, il n'est pas nécessaire d’avoir un espacement égal au 
point de vue fréquence entre les diverses voies de transmis- 
sions. Enfin ce système comme celui du « type B » emploie des 
fréquences porteuses différentes pour les deux sens de trans- 
mission, ce qui simplifie le problème de l’amplification dans 
les stations intermédiaires de répétiteurs. 

Dans l’ensemble, un système de transmission « type C » à 
trois voies par courant porteur comporte à chaque extrémité, 
en plus du circuit téléphonique normal, les terminaisons 
des trois voies de transmission constituées chacune par une 
bobine à trois enroulements, un modulateur, un démodu- 
lateur, des filtres, en commun aux trois voies un amplificateur 
de transmission et un de réception associés chacun à un 
filtre de direction, et un filtre à haute fréquence avant la ligne. 
Pour chaque répétiteur l'équipement comporte de chaque 
côté de l’amplificateur un filtre de ligne haute fréquence et 
un filtre de direction, et du côté entrée, un équilibreur. 

Le modulateur est constitué par un montage en « push- 
pull » à deux lampes, l'amplificateur est à deux étages et 
comporte quatre lampes dans le circuit de sortie montées en 
parallèle en « push-pull ». La fréquence porteuse est produite 
pour le modulateur ou pour le démodulateur par un oscilla- 
teur local. La fréquence de l’oscillateur d'un modulateur et 
celle de l'oscillateur du démodulateur correspondant à 
l'autre extrémité doivent être maintenues égales. 

Des précautions doivent être prises pour l’établissement 
des lignes utilisées pour la transmission par ondes guidées 
pour éviter les interférences extérieures et la diaphonie avec 
les autres circuits. Les fils formant le circuit de transmission 
doivent ètre soigneusement équilibrés par rapport à la terre. 
D'autre part, on remédie dans une large mesure à la diaphonie 
entre circuits voisins en décalant de l’un à l'autre les bandes 
de fréquences de chacune des voies de transmission. 

Les stations de répétiteurs sont établies avec le mème 
espacement que celles des répétiteurs du circuit télépho- 
nique normal ce qui permet, en les plaçant dans les mêmes 
bâtiments, de réaliser certaines économies. Le gain produit 
par ces répétiteurs est de 30 à 45 (unités de transmission. 

L'affaiblissement sur les lignes aériennes étant fonction 
des conditions atmosphériques, le gain des stations de 
répétiteurs doit pouvoir être réglé. Dans ce but, il est prévu 
une voie de transmission pilote qui donne une indication 
visuelle du niveau de transmission. Aux extrémités, ce cir- 
cuit est complété par un circuit d'alarme qui attire automa- 
tiquement l'attention du mécanicien dès que le niveau de 
transmission diffère de sa valeur normale d’une quantité 
prédéterminée (+ 1,5 unités de transmission). L'indication 
visuelle est donnée par un milliampèremètre gradué en 
unités de transmission dans lequel passe après amplification 
et détection une partie du courant pilote prise à la sortie de 
l'amplificateur du répétiteur ou de la station terminale n 
est évident que les corrections de gain à faire sur les Colas de 
transmission diffèrent de celles à apporter à la transmission 
pilote parce que l'effet des variations des conditions atmos- 
phériques est fonction de la fréquence. Mais ces variations 
suivent des lois assez bien définies et les corrections à faire 
peuvent ètre déterminées, par rapport à celle de la trans- 
mission pilote, au moyen de tables appropriées. 

Des courbes donnant la variation de l’affaiblissement en 
fonction de la fréquence pour différents diamètres de fils 
par temps sec et par temps humide, fait ressortir l'utilité ae 
cette transmission pilote. D'autre part, un nouveau modèle 
d'isoluteur est maintenant employé présentant des pertes 
réduites en haute fréquence qui procurent une réduction 
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dans le rapport de 3 à : de l’affaiblissement par temps 
humide à celui par temps sec et réduisent de 25 pour 100 la 
valeur absolue du premier. Quant aux cäbles, il a été néces- 
gaire d'étudier un nouveau type de câble chargé ayant une 
impédance caractéristique voisine de celle d’une ligne 
aérienne pour réduire les effets de réflexion qui se pro- 
duisent lorsqu'un circuit comporte une section en càble. 

Bien qu’en raison de la fréquence plus élevće les interfé- 
rences extérieures aient moins d'effet sur les transmissions 
par ondes guidées que sur les circuits téléphoniques ordi- 
naires, on peut cependant, si des soins convenables dans 
l'établissement des lignes ne sont pas pris, avoir des inter- 
férences dues à l'une des causes ci-après : harmoniques des 
fréquences des lignes de transmission d'énergie ; fréquences 
irrégulières produites sur les lignes d’énergie par des arcs 
(aux isolateurs, lors des manœuvres d’interrupteurs, étin 
celles aux prises de courant par trolley ou pantographe etc.); 
transmissions par courant porteur sur les lignes d'énergie, 
radiotransmissions puissantes trans-océaniques et enfin 
interférences dues aux orages et autres causes atmosphé- 
riques. De mème pour éviter la diaphonie entre circuits 
voisins il faut opérer des transpositions suivant un plan 
soigneusement étudié. Il est à noter que l'emploi d'une 
fréquence différente pour chaque sens de transmission esl 
favorable à la diminution de la diaphonie. | 

La fréquence porteuse m'étant pas transmise dans le pré- 
sent système, il importe comme il a été dit plus haut que les 
oscillateurs associés l’un du côté départ, l’autre du côlé 
arrivée soient très stables au point de vue fréquence et que 
leurs deux fréquences soient aussi voisines que possible 
(elles ne doivent pas différer de plus de 20 p : $). Le circuit 
de ces oscillateurs a donc été étudié pour fournir une fré- 
quence aussi stable que possible en fonction des variations de 
la tension de plaque et du chauffage du filament. Les varia- 
tions de ce dernier sont d'ailleurs réduites par l'emploi de 
résistances. En outre les éléments du circuit ont été déter- 
minés de façon à donner à l’ensemble de l’oscillateur un 
coefficient de température aussi faible que possible 
(0,002 pour 100 par degré Fahrenheit, correspondant à envi- 
ron ı p : s par degré Fahrenheit pour les plus hautes fré- 
quences employées). 

Les filtres de bandes utilisés dans ces équipements 
doivent, du côté transmetteur, assurer la suppression de 
celle des deux bundes de modulation qui ne doit pas ètre 
transmise. Ceux du côté récepteur n'ont qu’à assurer la 
suppression des fréquences des bandes des voies de trans 
mission voisines de celle considérée. Les filtres dits de 
direction sont constitués par un filtre passe-haut et un 
filtre passe-bas. Les caractéristiques d'affaiblissement de 
ces filtres sont déterminées en tenant compte et des cou- 
rants de circulation qui peuvent s'établir dans le circuit 
formé par les deux amplificateurs et les quatre filtres de 
deux répétiteurs successifs, et de la diaphonie susceptible 
de naître entre voies de transmission. 

Pour éviter les effets non linéaires dans les bobines et 
condensateurs du cireuit,les premières doivent être établies 
sur noyau non magnétique etles secondes dans des boites en 
métal également non magnétique. Lorsque des filtres appar- 
tenant à deux systèmes, présentant l'un par rapport à 
l'autre une différence importante des niveaux de transmis- 
sion, doivent ètre montés à proximité lun de l’autre. il faut, 
pour éviter la diaphouie entre les deux systèmes, les 


enfermer dans des boites en cuivre complètement close. 
— JS. 
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Assemblées générales 


Société d’Eclairage et de Force 
par l’Electricité, à Paris. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES EXTRAORDINAIRE ET ORDINAIRE 
DU 11 JUIN 1928. 


Une assemblée générale extraordinaire de celte société. 
dont le siège est à Paris, 26, rue Laffitte, réunieimmédiatement 
avant l'assemblée générale ordinaire, a ratifié l'augmentation 
du capital qui, de 3o millions de francs a été porté à 
áo millions de francs. 

Cette augmentation de capital, décidée au cours d’une 
délibération du Conseil d'Administration ®en date du 
12 Mars 1928, a été effectuée au moyen de l'émission de 
40 000 actions nouvelles d'une valeur nominale de 250 fr. 

Sur ces 40 000 actions nouvelles, 39 690 ont été souscrites 
à litre irréductible par les anciens actionnaires et les 
310 actions restant à répartir sur celles souscrites à titre 
réductible ont été attribuées au prorata du nombre d'actions 
anciennes présentées à la TP en suivant le mode 
de répartition prévu. 

Ces souscription et répartition, ainsi que le versement de 
125 fr par action nouvelle souscrite, ont été constatées par 
une déclaration faite dans un acte reçu par Me Burthe, notaire 
à Paris, le 16 mai 1928. 

Dans son rapport annuel, présenté à l'assemblée générale 
ordinaire qui a suivi, le Conseil signale que aucun événe- 
ment important n’a marqué l'exercice 1427 , pendant lequel 
les entreprises dont la société est Anne ont suivi leur 
Cours normal, bénéficiant, comme la plupart’des entreprises 
de production et de distribution électriques, de la reprise 
industrielle qui s’est manilestée après la dépression écono- 
mique du début de l'année 1925. 

Les emplois domestiques de l'électricité ont continué à se 
développer de toutes parts et c'est déjà à des dizaines de 
Millions dekilowatts-heures que l'on peut évaluer la consom- 
mation annuelle faite en France par les usagers des appareils 
estampillés par la Socicté AP-EL, créée il y a quelques 
années par la société, associée à divers secteurs électriques 
pour le contrôle de la qualité du matériel destiné à cet 
usage, 

La traction électrique, le chauffage. les applications agri- 
coles ont, sous l'impulsion des sociétés de propagande, 
marqué de nouveaux progrès; le développement ininter- 
rompu des applications tant anciennes que nouvelles de 
l'électricité permet actuellement d’ escompter que, au fur et 
à mesure que le vaste programme élaboré pour la mise en 
valeur de l'énergie hydroélectrique en France se réalisera, 
de nouveaux besoins se seront fait jour qui justifieront une 
fois de plus les vues des créateurs de nouvelles sources 
d'énergie. 

Le rapport donne ensuite quelques renseignements d'ordre 
financier au sujet des diverses sociétés dans lesquelles elle 


a de gros intérêts, et qui sont : la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité, le Nord-Lumière, le Nord-Est pari- 
sien, la Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest, 
l'Union électrique du bassin moyen de la Loire, la Société 
andélysienne d’Electricité. 

Les résultats de l'exercice de la société dont nous analy- 
sons le rapport sont les suivants : 

Le produit des intérèts, dividendes et revenus divers 
encaissés au titre de l'exercice 1927 s'est élevé, frais géné- 
raux déduits, à 4.177 861,16 fr et le bénéfice sur ventes de 
titres à TAA fr, soit un total de 5 406 332,10 fr qui 
constitue le bénéfice net de l'exercice, contre 3 839 800.45 fr 
pour l'exercice précédent ('). 

Du bénéfice net de l'exercice, il v a lieu de déduire 
5 pour 100 pour la réserve légale, soit 270 316.61 fr, laissant 
comme bénéfice disponible 5 136 015,55 fr. 

Compte tenu du solde reporté à fin 1926, sait 890 35,11 fr, 
le solde créditeur du compte de profits et pertes au 
31 décembre 1927 s'élève à 6026 367,66 fr, permettant de 
répartir un dividende brut de 4o fr à chacune des 
120000 actions Constituant le capital qui n’était que de 
30 millions de francs pour cet exercice. 

Il reste un solde de 1226 367,66 fr qui est reporté à 
nouveau. 

Le dividende, mis en paiement depuis le rer juillet 1928, 

s'élève net à 37,78 fr par action nominative et 32,33 fr par 
action au ie 


Bilan au 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 
Mobilier ......... EEE E EEEE E 1 2 
Comptes courants banquiers.............,....., 1 946 568,20 
Portefeuilles sas stats sosssssssss... 48 BRG 530,53 
Débiteurs divers........ TR RP E E 2 431 436.84 
Caisse........., ART ess cos Re 16 338,04 
me 
53 281 084,61 
RE 
Passif 
fr 

Capital..... des ren “Honor rase Kue TuE 30 000 000 » 
Réserve slalulaire....... sosoossee APR Tr 1 029 069,95 
Fonds de prévoyance....,..... Le aus 10 000 000 » 
Créditeurs divers....................... ……..... 5 549 923,68 

Restant à payer sur dividendes des exercices 
anlerieurs.............. RS TT j 75 723,32 

Profits et pertes : 

Benefice de VeExErCC G susdasdiraes st iaseus 5 136 015,55 
Solde reporté des exercices anterieurs........ o. Sgo 352,11 
0 


93 51 083.61 
Sc S 


(H) Voir Revue generale de l'Electricité, 7 janvier 1928, t. INI, 
p. 53. 
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Energie électrique du Nord de la France. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 15 JUIN 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
société, au capital de 95 millions de francs, et dont le siège est 
à Paris, 12, rue d'Aguesseau, nous extrayons les renseigne- 
ments qui suivent : 

La production des usines, malgré la crise industrielle du 
début de l’année, s'est élevée à un chiffre supérieur à celui 
de 1926, l'énergie produite étant passé de 221 840 461 kw-h 
en 1926 à 235528171 kw-h en 1927, soit une augmentation 
de 6,5 pour 100. 

Durant le cours de l'exercice 1927, la société a continué 
ses extensions de réseaux à haute et à basse tension. 

A Comines, elle a mis en service deux nouvelles chau- 
dières ainsi qu'un cinquième groupe de 25 000 kw. 

La production des usines continuant à croître, il y a lieu 
d'envisager prochainement l'installation dans l'usine de 
Comines de deux nouvelles unités de 25 000-30 000 kw et de 
quatre ou six chaudières. D'un autre côté, les premiers 
groupes installés dans cette usine datent déjà de plusieurs 
années et il est utile d'envisager que leur rôle doit se 
réduire prochainement à celui de réserves. 

Dans le même ordre d'idées, l'équipement de lusine de 
Wasquehal qui date pour la plus grande partie d'avant- 
guerre a dù être modernisé. Dans ce but, le conseil a com- 
mandé un groupe de 10 000 kw, 3 000 t: mn, qui sera installé 
en octobre et s’est procuré dans de bonnes conditions des 
chaudières à charbon pulvérisé, destinées à remplacer de 
vieilles chaudières non mécanisées. Pour la commande du 
groupe, le conseil a jugé intéressant de profiter des facilités 
que donnent actuellement les prestations en nature et a 
passé la commande en Allemagne. Le paiement en sera fait 
par les soins de l'Etat français par imputation sur les dom- 
mages de guerre. 

En dehors de cette opération, le conseil a pu mobiliser 
d’autres indemnités de dommages de guerre provenant de 
cession ou d'apport et signer, au cours de l'exercice 1927, 
de nouvelles conventions de paiement par annuités qui 
portent de :29772602,45 fr au 3: décembre 1926 à 
31 272 190,95 fr au 31 décembre 1927, le capital, payable en 
trente annuités qui est dù par l’Etat à la société. 

Au point de vue financier, la réévaluation au cours du 
31 décembre 1927 du portefeuille qui comporte, en dehors 
des valeurs précitées, diverses rentes d'Etat ou obligations 
de la Défense nationale, a permis au conseil d’affecter cette 
année une somme de 1070401 fr à la création d’une 
réserve spéciale pour fluctuations des cours du porte- 
feuille. 

L'excédent du compte de profits et pertes atteint, pour 
1927, la somme de 14936 641,38 fr contre 14 569 833.78 fr en 
1920. 

Conformément à l'article 42 des statuts, la répartition des 
bénéfices est la suivante : 

Sur le produit net de l’exercice 1927. soit 14 936641, 38 fr, 
il est prélevé 5 pour 100 pour la réserve légale, soit 
740 832,00 ir. 

Sur le montant esaat de 14 189 809.32 fr un premier 
dividende de 5 pour 100 sur 90000000 fr (actions A), soit 
4 500 000 fr et de 2,5 pour 100 sur 1 250 000 fr (actions B), 
soit 20250 fr est distribué aux actionnaires. 

Sur le solde de g669 559,32 fr, 15 pour 100, soit 
1440 433,89 fr sont versés au conseil. 
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ll reste une somme de 8219125.43 fr qui, avec le report 
disponible des exercices antérieurs de 996 735,16 fr donne un 
total de 9 215 860,59 fr permettant de distribuer un dividende 
supplémentaire de 9 pour 100 pour les actions A, soit 
8 100 000 fr, et de 4,5 pour 100 pour lesactions B, soit 36 375 fr. 

Il reste 1 079 485,59 fr qui sont reportés à nouveau. 

Le montant brut du dividende de 1927 pour les actions A 
s'élève ainsi à 35 fr. Il est mis en paiement contre remise 
du coupon n° 22 pour les actions au porteur et sur estam- 
pillage pour les actions nominatives, depuis le 30 juin 1928, 
à raison de 28,50 fr par action nominative et 27,10 fr par 
action au porteur. 

Pour les actions B, le dividende de 2,32 fr est mis en paie- 
ment depuis la même date sur estambpillage des titres. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution et de premier établisse- 

Mentions is IRTEE sesiis 1 » 
APDOPLS ES ER SNA RNA es Saber ‘à 1 > 
Rachat des parts de fondateur......,.... diese 1 
Usines et résenuX.....e.ssesscsesososonssosseees 159 238 454,34 
Mobilier et outillage..............,.......,.... 1 0 
Actionnaires B...., TE E EA ET E EE 3 750 000 » 
Banques et calBses.......,......,.........,.... . 9 136 667,54 
Débiteurs divers.....,...................,... ... 16 05% 431,10 
Portefeuille; ist aiedense ss. … J 342 547,60 
Magasins et approvisionnements.........,..... 7 505 679,90 
Frais d'émission et prime de remboursement des 

obligations : 

à 4,5 pour 100............ Minas int E 1 309 647,65 
à 6 pOur 100. euuusous hier ees. 1 147 483,77 
A6 S pOur 100. sine ceatedss ses... 1 525 400 » 
à 7 pour 100........... ie Reiser 1 264 273,40 
Annuités sur dommages de guerre. Lure Re die 65 ogo 933, 85 
Travaux de reconstitution... hotes . 15 480 368,08 
Réquisitions de l'autorité allemande (matériel). 644 838,04 
Id. íd. (courant)... 13 118 773,41 
302 612 702,48 
Passif | 
fr 
Capital : 
ACUIONS As rose nest monstes ss go 000 000 r 
ACUONS PE ne anne a noue 5 000 000 » 
Obligations en circulation : 
à 4,5 pour 100............. Re 10 665 500 » 
à Ö pOur 100. dsenree ns 19 630 500 » 
4:09 DOUP 100. Nas DE Jen dura a 28 000 000 » 
4 7 POUR e AS dns asset 15 000 000 » 
Réserve légale.......,...,...., RE TR 2 493 902,01 
Fonds de renouvellement. ..................... 25 312 508,32 
Fonds d'amortissement général................. 9 295 521,79 
Réserve pour fluctuations du cours des valeurs. 1 070 401 » 
Prime d'émission des actions...,.....,.......... 2 511 037,49 
Créanciers divers.........,..,... EE 7 490 079, 58 
POUSSETTES en anus gun e ua Eaa daa 4 714 942,65 
Coupons d'obligations et dividendes Ps tesensée 1 910 587,31 
Créditeurs à terme............................ 136 650 » 
Annuités sur dommages de guerre (provision : 

pour intérèts).. ss... se... 33 818 742,90 
Réserve pour amortissement des dommages de 

PACE E DR PT A T N 4 970 614,03 
Acomptes sur dommages de guerre..,....,...... 21 308 610,01 
Profits el pertes (compte indisponible).......... 3 349 428,33 
Bénétices reports. 3e sv ments 996 735,10 
Protits et pertes de l’exercice.................. _14 936 641,38 


"302 612 702, 48- 
ment ee 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Circulaire prorogeant le délai fixé par l’arrêté du 
30 avril 1927 déterminant les conditions tech- 
niques auxquelles doivent satisfaire les distribu- 
tions d'énergie électrique. 


Cette circulaire, en date du 1°° septembre 1928, a été 
publiée au « Journal officiel » du 18 septembre 1928, 
pages 10316-10 317. L'arrêté auquel elle se réfère est publié 
à la suite, page 10 317 (!). 

Nous reproduisons ci-dessous le texte de la circulaire ; 
celui de l'arrêté est donné ci-après. 


Le ministre des Travaux publics à M. le préfet du dépar- 
tement de... i i 


Paris, le 1° septembre 1928. 


L'article 123 de larrċté ministériel du 30 avril 1927 
a fixé à une année le délai dans lequel doivent être appli- 
quées : 

1° Pour les canalisations de 2° catégorie installées à l’inté- 
rieur des sous-stations et postes de transformation : l'ar- 
ticle 50, paragraphe 2 (protection par un grillage ou par un 
écran) et l’article 50, paragraphe 5 (emploi de pancartes 
mentionnant l'interdiction d'ouvrir); 

2» Pour la protection des lignes de télécommunication au 
voisinage de lignes d'énergie de 2° catégorie, verticales ou 
obliques : l’article 58, paragraphe à, dernier alinéa (revanche 
de à mètres à ménager et installation d’un dispositif de 
garde) : 

3° Pour l'exploitation des distributions d'énergie de 
2° catégorie : l'article 60 (prescriptions imposées aux inter- 
rupleurs aériens); 

4° Pour les canalisations de 3° catégorie installées à lin- 
térieur des sous-stations et postes de transformation : Far- 
ticle 68, paragraphe 2 (protection par des garde-corps) et 
l'article 68, paragraphe 5 (emploi de pancartes mentionnant 
l'interdiction d'ouvrir) ; 

„5° Pour l'exploitation des distributions de 3° catégorie : 
l'article 39 (prescriptions imposées aux interrupteurs 
aériens). 

L'expérience a permis de constater que les modifications 
à apporter, comme conséquence de ces dispositions nou- 
velles, aux ouvrages | existants, ne pouvaient être réalisées. 
dans la plupart des cas, dans le délai prescrit. Le nombre 
des ouvrages intéressés par ces transformations est en effet 
considérable sur certains réseaux et les sociétés ne peuvent 
consacrer que peu de temps à res remaniements, puisque les 
travaux nécessaires ne sont susceptibles d'être entrepris que 
pendant les périodes d'interruption du courant. 

Dans ces conditions, j'ai, d'accord avec mon collègue du 

ommerce et de l'Industrie, pris un arrèté prorogeant 


C) La circulaire et l'arrèté ministériels du 30 avril 1927 
auxquels se réfère cetle nouvelle circulaire et le nouvel arrêté 
ont été reproduits dans la Revue generale de L'Electricité, des 19 
et 234 septembre 1925, t. xxn, p. 435-347 et 453-488. 

Les dates et références des circulaires antérieures abrogées par 
la circulaire du 30 avril 1927 ont été données dans la note ı, 
page 437 du numéro du 17 septembre 1923. 


jusqu’au 1°r janvier 195o le délai dont il s’agit, qui eût nor- 
malement expiré le 23 juillet 1928. 

Il demeure entendu que cette mesure ne porte aucune 
atteinte au droit que tient l'Administration, du premier alinéa 
de l’article 123, de l’arrêté technique du 30 avril 1927, de 
rendre les clauses dont il s'agit immédiatement applicables 
aux installations pour lesquelles la sécurité du personnel ou 
du public l’exigerait. 

J'adresse copie de la présente circulaire et de l’arrêté du 
1°" septembre 1928 à M. l'ingénieur en chef du Contrôle des 
Distributions d’Energie électrique de votre département. 


Le ministre des Travaux publics, 
André TARDIEU, 


Arrêté prorogeant le délai fixé par l'arrêté du 
30 avril 1927 déterminant les conditions tech- 
niques auxquelles doivent satisfaire les distribu» 
tions d'énergie électrique. 


Nous avons donné ci-dessus le texte de la circulaire qui 
précédait cet arrèté. Voici le texte de ce dernier, en date du 
1° septembre 1928, paru au « Journal officiel » du 18 sep- 


tembre 1928, p. 10 317. 
Le ministre des Travaux publics, et le ministre du Com- 
merce et de lPindustrie, 


Vu la loi du 15 juin 1906 (modifiée et complétée par les lois 
des 19 juillet 1922, 27 février 1925 et 13 juillet 1925, art. 298) 
sur les distributions d'énergie et notamment l’article 19: 

Vu l'arrêté interministériel en date du 30 avril 1927, 
déterminaut les conditions techniques auxquelles doivent 
satisfaire les distributions d'énergie électrique et notamment 
l'article 123 aux termes duquel notamment : 

ie pe pourra toutefois dépasser une année, le délai 
dans lequel seront appliquées les prescriptions des articles 
suivants : ; 

« Article 50, paragraphes 2 et 5 (sous-stations et postes de 
transformation). 

« Article 58, paragraphe 2, dernier alinéa (canalisations 
verticales ou obliques croisant des lignes de télécommuni- 
cation). 

« Article 6o (interrupteurs aériens). 

« Article 68, paragraphes 2 et 5 (sous-stations et postes 
de transformation). 

« Article 79 (interrupteurs aériens). 

« . . . . . . . . ` . . . . . . , . 
Vu lavis du Comité d'Electricité en date du 22 juin 1928; 
considérant que le délai d'application des dispositions sus- 
visées s'est pratiquement révélé comme insuffisant, en 
regard de l'importance des modifications à effectuer sur les 
ouvrages de distribution d'énergie électrique; 

Sur la proposition du conseiller d'Etat, directeur de la 
Voirie routière, des Forces hydrauliques et des Distributions 
d'énergie électrique, 


Arrètent : 
Le délai daus lequel doivent être appliquées les preserip- 


+ 
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tions des articles 50, paragraphes 2 et 5; 58, paragraphe 2 ; 
60; 68, paragraphes 2 et 5. et 79, de l'arrêté interministériel 
du 30 avril 1927 est prorogé jusqu'au 1°" janvier 1930. 
Fait à Paris, le 1°" septembre 1928. 
Le ministre des Travaux publics, 
André TARDIEU. 


Le ministre du Commerce el de l'Industrie, 
Maurice Bokanowski. 


Décret portant règlement d’administration pu- 
blique pour l’application dela loi du 26 avril1924 
sur l’emploi obligatoire des mutilés de guerre. 


Le « Journal officiel » du 11 septembre 1928 publie sous 


ce titre, page 10164-10166, le décret suivant, daté du 
g juin 1928. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du ministre du Travail, de Hygiène, de 
l’Assistance et de la Prévoyance sociales, 

Vu la loi du 26 avril 1924 sur l'emploi obligätoire des 
mutilés et notamment les dispositions ci-après : | 

« Art. 19, S 1°. — Les règlements d'administration 
publique relatifs à l'application de la présente loi seront éla- 
borés par le ministre du Travail, après avis du ministre des 
Pensions, du ministre de l'Agriculture, du ministre du Com- 
merce et de l'Office national des Mutilés ». 

Vu la loi du 26 janvier 1927, rendant la loi du 
26 avril 1924 applicable dans les départements du Haut- 
Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle ; 

Vu le décret du 10 novembre 1927, portant règlement 

‘administration publique pour l'application de la loi du 
26 avril 1924 sur l'emploi obligatoire des mutilés, en ce qui 
concerne les commissions prévues par les articles 13, 14 et 
15 de ladite loi ; 

Vu les avis du ministre des Pensions et de l'Office national 
des Mutilés, du ministre de l'Agriculture, du ministre du 
Commerce, du ministre de l'Intérieur et du ministre des 
Colonies ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Toul chef d'entreprise qui, au cours 
de l’année précédente, a occupé pendant une période de plus 
de deux mois un nombre de salariés supérieur à dix ou 
quinze suivant les distinctions Ctablies par les paragraphes 
premier et sde l’article 2 de la loi du 26 avril 1924, doit, 
conformément à l’article 5 de la même loi, adresser au 
préfet, dans la première quinzaine du mois de janvier, la 
liste des salariés visés par l’article premier et par l’arlicle 3, 
paragraphe 5 de la loi, qu'il a employés pendant l'année 
écoulée, comprenant le relevé des offres d'emploi par lui 
faites aux offices de placement pendant ladite année. 

Cette liste doit ĉtre établie conformément au modèle 
annexé au présent décret. 

ART. 2. — Si le nombre des journées de travail effectuées 
dans l'établissement, pendant l’année écoulée, par lesdits 
bénéficiaires de la loi du 26 avril 1924 est inférieur au 
nombre minimum exigé par la loi, eu égard au nombre de 
journées de travail effectuées, pendant la mème période, 
par le personnel total de l'établissement et à la proportion 
fixée, en exéculion de l’article 3, paragraphe premier, de la 
loi, pour la catégorie à laquelle appartient l'établissement 
considéré, et si l'employeur désire bénéficier du deuxième 
cas d’exemption de la redevance, prévu au quatrième alinéa 
de l’article 10 de la loi, il doit adresser au préfet, en même 
temps que la liste visée a l'article premier ci-dessus toutes 
justifications utiles; ces justifications comprennent notam- 
ment les avis de réception prévus à l’article 6 de la loi, 

ART. 3. — Les chefs d'exploitation qui emploient phi de 
50 pour 100 de main-d'œuvre féminine doivent, pour béné- 
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ficier de l'exonération du payement de la redevance prévue 
au paragraphe 3 de l’article 2 de la loi, porter sur la qua- 
trièeme partie de la liste mentionnée à l'article premier 
ci-dessus, les veuves de guerre el autres bénéficiaires de la 
loi appartenant au sexe féminin. 

ART. 4. — En adressant aux offices publics de placement 
leurs demandes d'emploi, les salariés visés par l’article pre- 
mier de la loi doivent justifier qu'ils ont droit au bénéfice 
de cette disposition. 

Chaque office public de placement doit tenir constamment 
à jour, sous forme de registre ou de fichier, une liste des 
demandes d'emploi qui lui sont ainsi parvenues. 

Cette liste doit faire ressortir de façon apparente que le 
demandeur a droit au bénéfice de l'article premier. 

ART. 5. -— Les offices départementaux et municipaux 
doivent prendre note, sur une fiche spéciale portant la dési- 
guation précise de l’entreprise, des offres reçues du mème 
employeur en vertu de l'article 6 de la loi. La fiche men- 
tionne la date des offres reçues, la nature des emplois 
offerts, la suite donnée à chaque offre, ainsi que tous les 
renseignements relatifs à l'application de la loi dans léta- 
blissement intéressé, notamment les contestations prévues 
par larticle 7 de la loi, et la suite donnée à ces contesta- 
tions. 

Les fiches sont arrêtées au 31 décembre de chaque année. 
Celles des offices municipaux sont adressées aussitôt à 
l'office départemental, qui les classe avec les siennes et 
transmet le tout au préfet le 15 janvier aù plus tard. | 

ART. 6. — Lorsqu'un employeur oppose un refus motivéà 
la période d'essai, il doit en aviser sans délai le directeur de 
l'Office départemental de Placement, alors mème que la prê- 
sentation aurait été faite par un office municipal. L'em- 
ploveur fait connaitre les motifs invoqués au directeur de 
l'office départemental. Celui-ci statue dans le délai de qua- 
rante-huit heures et notifie sa décision motivée à Vem- 
ployeur. Dans les trois jours de la réception de ladite déri- 
sion, l’emploveur peut former appel par lettre motivée et 
recommandée, adressée au préfet ou sous-préfet qui en sat- 
sit le président de la Commission d'arrondissement. instiluie 
par l'article 14 de la loi. | 

La Commission se prononce au cours de sa première rét- 
nion ; si elle n’admet pas la légitimité des motifs invoqnt* 
par l'employeur, celui-ci ne peut bénéficier de l'exonération 
prévue au 2° du quatrième paragraphe de l'article 10 de la 
loi, à compter du jour où il a avisé de son refus le directeur 
de l'Office départemental de Placement. | 

Notification de la décision de la commission est adressee 
à l'employeur et au directeur de l'Office départemental de 
Placement. | 

ART. 7. — En cas de contestation soit sur la nalure de l'al- 
fectation, soit sur la capacité et le rendement professionnels. 
le préfet, saisi par lettre recommandée conformément au 
troisième alinéa de l’article 7 de la loi, transmet immédiate- 
ment cette lettre au président de la Commission d'arron- 
dissement, instituée par l'article 14 de la loi. La Commissio 
examine l'affaire au cours de sa première réunion. Elle 
peut demander au préfet de faire procéder à une enquélt 
sur place par un agent chargé du contrôle. | 

Cet agent adresse les résultats de son enquête dans les 
huit jours, an préfet, qui les transmet immédiatement au 
président de la Commission d'arrondissement. Gelle- 
slatue au cours de sa plus prochaine séance et notification 
de sa décision est adressée aux deux parties dans les vingt- 
quatre heures. 


Copie en est, en outre, envoyée à l'Office départemental 
de Placement. D 

Appel peut être formé. dans les trois jours de la notifica- 
tion de la décision, par lettre recommandée adressée añ 
préfet avec la décision y annexée. Le préfet en saisit M 
diatement le président de la Commission départementale de 
Contrôle. Celle-ci est convoquée et se prononce dan: les 
quinze jours qui suivent la réception de l'appel. Tonteloi. 
si la Commission juge utile de faire procéder à une enq!’ 
sur place, il est procédé comme il est spécifié au premier 


pa 
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alinća du présent article, et la Commission se prononce dans 
les quinze jours qui suivent la réception du rapport de 
l'agent de contròle. 

ART. 8. — Les demandes de fixation de salaires prévues 
par l'article 8 de la loi, sont adressées par lettres recom- 
mandées, au préfet ou sous-préfet, qui les transmet au 
président de la Commission d'arrondissement prévue à 
l'article 14 de la loi. 

En cas d'appel, les recours sont adressés, par lettres 
recommandées au préfet qui en saisit le président de la 
Commission départementale de Contrôle. 

ART. 9. — À défaut de payement du salaire, tel qu’il a été 
déterminé en application des articles 8 et g de la loi, le 
préfet, sur la réclamalion du salarié ou des associations 
prévues au dernier alinéa de l’article 10 de la loi, ou d'office, 
fait procéder à une enquête dont il transmet les résultats à 


‘la Commission départementale de Contrôle. 


La Commission décide s’il y a lieu de faire application de 
la sanction prévue à l'avant-dernier paragraphe de l’article 10 
de la loi. La Commission fixe, le cas échéant, la redevance 
à payer par l'employeur. 

Cette redevance est recouvrée dans les formes indiquées 
aux articles ci-après. 

ART. 10. — Entre le 15 janvier ct le 15 février de chaque 
aunée, le préfet relève les décisions prises l’année précé- 
dente par la Commission départementale de Contrôle, en 
vertu de l’article précédent. 

Dans la même période. le préfet examine les renseigne- 
ments qui Jui sont fournis pour l'année précédente par les 
chefs d'entreprise visés par l'article r°° du présent décret. 
Le préfet rapproche ces renseignements de ceux qui sont 
fournis par les offices de placement ; il peut faire procéder à 
toutes vérifications utiles, soit par ces offices, soit sur place 
par les agents de contrôle. i 

Lorsqu’à la suite de cet examen, il constate qu’un chef 
d'entreprise est passible d'une redevance par application de 
l'article 10, paragraphe :1+", ou de l'article 2, paragraphe 3, 
de la loi, il prépare un projet de liquidation des sommes 
dues par ce chef d'entreprise. 

ART. 11. — Lorsqu'un chef d'entreprise n’a pas employé 
au cours de l’année la proportion obligatoire de bénéficiaires 
et lorsqu'il n'est pas dans le deuxième cas d’exemption 


prévu au paragraphe 4 de l’article ro de la loi, la redevance . 


dont il est passible est calculée comme il suit : après avoir 
élabli à l'aide des indications portées en tête de la liste 
annuelle, vérifiées et rectifiées, s’il y a lieu, Je nombre de 
Journées de travail qu'auraient dù faire, dans l'établissement 
et pendant l’année écoulée, les bénéficiaires de la loi. on 
soustrait de ce nombre le total des journées de travail effec- 
tivement faites par lesdits bénéficiaires, et des journées 
ecoulées entre le jour où le chef de l’entreprise a passé une 
offre d'emploi à l'office de placement et celui où lui est 
envoyé par l'office un pensionné, accepté par lui ou dont le 
refus a été reconnu justifié. 

La différence ainsi obtenue donne le nombre des journées 
de travail pour lesquelles est due par l'employeur la rede- 
vance journalière de 6 fr. | 
. Dans le calcul des journées de travail faites par les béné- 
liciaires de la loi, on compte comme journées de travail 
effectivement faites, les journées pendant lesquelles un 
bénéficiaire de la loi n'a pas travaillé par suite de maladie, 
de congé ou d'absence volontaire. 

Les journées, ainsi assimilées aux journées de travail 
effectivement faites, doivent toutefois être mentionnées 
d’une manière distincte sur les listes fournies par les chefs 
d'entreprise de Particle premier. 

ART. 12. — Pour les chefs d'établissement n'occupant pas 
plus de 50 pour 100 de main-d'œuvre féminine, qui, après 
avoir été individuellement mis en demeure n'auront pas 
fourni la liste annuelle visée à l’article premier ou n'auront 
pas Complété, dans le délai imparti, les renseignements qui 
doivent figurer sur ladite liste, le projet de liquidation de 
la redevance sera établi comme s'ils n'avaient occu pé aucun 
bénéficiaire de la loi pendant l’année envisagée et fera état 
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de la base journalière de 6 fr prévue à l’article 10, para- 
graphe premier de la loi, du nombre de journées de fonc- 
tionnement de l'établissement et du nombre de bénéficiaires 
que l'établissement était tenu d'occuper, en raison tant de 
l'effectif total de son personnel que de la proportion obliga- 
toire pour l’industrie dont il s'agit. 

Lorsque le préfet; ne possède pas d'informations précises 
sur le nombre de journées de fonctionnement de l'établisse- 
ment, ce nombre est fixé à 300 pour les établissements 
ayant fonctionné toute l’année et réduit proportionnellement 
pour ceux qui n’ont fonctionné que pendant une partie de 
l’année. 

Le chef de l’entreprise peut contester l'exactitude du 
projet de liquidation devant la Commission départementale 
de Contrôle qui le rectifie s’il y a lieu. 

ART. 13. — Lorsqu'il s'agit d’une entreprise employant 
plus de 5o pour 100 de main-d'œuvre féminine, visée par 
l'article 2, paragraphe 3 de la loi, la liquidation des rede- 
vances à payer est faile séparément, d’une part pour le per- 
sonnel féminin, d'autre part pour le personnel masculin. 

En ce qui concerne le personnel féminin, après avoir 
établi le nombre de journées de travail qu'auraient dù faire, 
dans l'établissement et pendant l'année écoulée les sala- 
riées visées à l'article 2, paragraphe 3. on soustrait de ce 
nombre le total des journées de travail qu'elles ont effective- 
ment faites dans l'établissement et les journées de congé, 
de maladie et d'absence volontaire. La différence ainsi 
obtenue donne le nombre de journées de travail pour les- 
quelles est due par l'employeur la redevance journalière, 
dont il appartient à la Commission départementale de Con- 
trôle de fixer le taux et le montant. 

ART. 14. — Pour les employeurs, qui, après une mise en 
demeure individuelle n’ont pas fourni en temps utile Ja qua- 
trième partie de la liste annuelle visée à l’article premier ou 
qui n'ont pas complété dans le délai imparti les renseigne- 
ments qui doivent figurer sur ladite liste, le projet de liqui- 
dation de la redevance sera établi comme s'ils n'avaient 
employé aucune salariée des catégories prévues à l’article à, 
paragraphe 3 de la loi. Le chef d’entreprise peut con- 
tester l'exactitude du projet de liquidation devant la Com- 
mission départementale de Contrôle qui le rectifie s’il y a 
lieu. 

ART. 15. — Les projets de liquidation de redevance sont 
transmis sans retard par le préfet à la Commission départe- 
mentale de Contrôle, avec toutes pièces justificatives. Le 
préfet transmet également à la commission les dossiers 
relatifs aux entreprises pour lesquelles il a estimé qu'il n'y 
avait pas lieu à redevance. 

La commission examine les projets de liquidation et les 


dossiers transmis par le préfet; elle peut demander tous 


renseignements complémentaires qu'elle juge utile; elle 
décide, le cas échéant, si les justifications produites par les 
employeurs, rapprochées des renseignements fournis par 
les offices de placement. permettent de prononcer l’exemp- 
tion de redevance prévue à l’article ro de la loi au bénéfice 
des employeurs qui se sont conformés aux prescriptions de 
l’article 6 de ladite loi; elle opère, s’il y a lieu, les rectifica- 
tions prévues aux articles 12, paragraphe 3, et 14 du présent 
décret. 

Enfin, la Commission arrète le montant des redevances 
dont le payement doit être réclamé au chef d'entreprise. 

ART. 16. — Les décisions de la Commission départemen- 
tale de Contrôle relatives aux redevances à payer par les 
employeurs sont transmises par le préfet à l'Administration 
des contributions directes qui dresse les états des sommes 
à recouvrer. 

Les états dressés par l'Administration des contributions 
directes sont rendus exécutoires par le préfet et transmis au 
trésorier-payeur général. lls sont pris en charge et mis en 
recouvrement dans les mêmes conditions que les rôles des 
contributions directes, après avertissement envoyé aux 
chefs d'entreprises. 

ART. 17. — Sont à la charge du fonds commun prévu par 
l'article 11 de la loi : les frais d'impression et d'expédition 


i 
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des rôles ; les frais de confection et de distribution des aver- 
tissements et enfin les frais de perception proprement dits 
fixés à 3 pour 100 du montant des rôles. 

ART. 18. — La présentation. l'instruction et le jugement 
des réclamations s’effectuent comme en matière de contri- 
butions directes. Toutefois, l'instruction est assurée par la 
Commission départementale de Contrôle. 

ART. 19. — Des décrets ultérieurs, rendus dans la même 
forme que le présent décret, fixeront les conditions d’appli- 
cation de la loi du 26 avril 1924 en Algérie et dans les 
colonies. | 

ART. 20. — À titre transitoire, les listes annuelles visées 
aux articles 1‘r et 3 du présent décret devront ètre fournies 
du 1e° au 15 janvier 1929 pour la période écoulée entre la 
date de publication dudit décret et le 31 décembre 1928. 

ART. 21. — Le ministre du Travail, le ministre des Pen- 
sions, le ministre de l'Intérieur, le ministre des Colonies et 
le Président du Conseil, ministre des Finances, sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret, qui sera publié au « Journal officiel » et inséré au 
« Bulletin des lois ». 


Fait à Paris, le g juin 1918. 


Sur les droits des commissions consultatives en 
matière de bénéfices commerciaux de délibérer 
en dehors de la présence du contribuable. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 24798 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


201. — M. André Février, député, demande à M. le ministre 
des Finances si les commissions consultatives en matière de 
bénéfices commerciaux, après avoir entendu les explications 
et exposés du contribuable qui se présente devant elles, 
doivent délibérer, d’une part, après le départ de celui-ci, 
d'autre part, en présence du représentant de l'Administration 
faisant fonction de secrétaire, alors qu'en fait, celui-ci dirige 
les débats et peut, tandis que le contribuable n'a plus la 
possibilité de se défendre, apporter de nouvelles indications 
sur les affaires soumises aux décisions de la commission 
consultative. (Question du 14 juin 1928.) 

Réponse. — Les dispositions des alinéas 3 et 4 de l’article 3 
du décret du 25 août 1926 relatif au fonctionnement des 
commissions consultatives, instituées en vue de l’établisse- 
ment de l’impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux, 
précisent, d’une part, que « le secrétaire assiste aux 
séances », d'autre part, que « la commission peut entendre 
les intéressés qui demandent à présenter des observations 
orales ». II résulte de la différence des termes employés que 
le représentant de l'administration, qui fait fonction de 
' secrétaire avec voix consultative, doit ètre présent pendant 

toute Ja durée de la séance et en particulier pendant la déli- 
bération de la commission, tandis que celle-ci reste libre, au 
contraire, de délibérer en dehors de la présence du contri- 
buable dont le cas lui est soumis et dont elle a entendu les 
observations. L'intéressé pourrait d’ailleurs être rappelé 
devant la commission si le représentant de l'administration 
faisait, après son départ, valoir des faits nouveaux. 


Sur le droit pour les agents d’un syndicat inter- 
communal d’électrification., de pénétrer dans les 
propriétés privées, en vue de l’établissement 
d'un projet d’électrification. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2 490 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


536. — M. Jules ‘Boyer, député, expose à M. le ministre 
des Travaux publics, que l'établissement du plan parcellaire, 
prévu au premier alinéa de l'article 52 du décret du 29 juil- 


= REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXIV.— N° 14. 


let 1925, pour l'enquête relative aux servitudes visées au 
premier alinéa de l’article 298 de la loi de finances du 
13 juillet 1925 (alinéas 1°", 2, 3, 4 de l’article 12 de la loi du 
15 juin 1406) nécessite au préalable, une étude et un pique- 
tage sur le terrain; et demande si un syndicat intercommu- 
nal d'électrification peut, pour ce travail préliminaire indis- 
pensable, solliciter du préfet un arrêté de pénétration dans 
les propriétés privées ainsi qu'il est spécifié à l’article 1°" de 
Ja loi du 29 décembre 1892 sur les dommages causés à la 
propriété privée pour l'exécution de travaux publics ; ajoute 
que, dans le cas de la négative, et en cas de refus des pro- 
priétaires intéressés, il parait matériellement impossible de 
procéder à l'enquète de servitudes, notamment si le tracé 
doit emprunter des terrains accidentés. (Question du 
28 juin 1928.) 

Réponse. — Les travaux d’électrification effectués par un 
Syndicat intercommunal rentrent dans la catégorie des pro- 
jets de travaux publics énumérés par l’article 1°° de la loi 
du 29 décembre 1892. Les opérations nécessaires à l'étude 
des projets qui exigent la pénétration dans les propriétés pri- 
vées, peuvent donc ètre effectuées en vertu d’un arrêté 


préfectoral, dans les conditions et sous les réserves formu- 
lées par la loi susvisée. 


Sur le nombre de contribuables inscrits aux 
différents titres d'impôts sur les rôles de 
l’année 1927. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2482 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
la question et la réponse qui suivent : 


506. —- M. R. Laquitre, député, demande à M. le ministre 
des Finances combien il existe de contribuables : 1° non 
inscrits à l'impôt sur le revenu; 2° inscrits : a) au titre des 
bénéfices industriels et commerciaux ; b) au titre des béné- 
fices agricoles : c) au titre des professions libérales; d) au 
titre des traitements et salaires. (Question du 28 juin 1928). 

Réponse. — 1° Les statistiques possédées par l’administra- 
tion permettent seulement d'indiquer le nombre de contri- 
buables inscrits aux rôles de l'impôt général sur le revenu. 


… Pour l’année 1927 (revenus de 1926)ce nombre s'est élevé à 


2 486000: 2° le nombre de contribuables inscrits aux rôles 
des impôts cédulaires visés dans la question et dus au litre 
de 1927 (bénéfices et revenus de 1926) s'établissait comme 
suit à la date du 3: décembre 192% : impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux, 1 510000; impôts sur les béné- 
fices agricoles, 663 000; impôt sur les bénéfices des profes- 


sions non commerciales, 79000; impôt sur les traitements et 
salaires, 1 571 000. 


Sur la défalcation, pour l'établissement de l'impôt 
général sur le revenu, des pertes subies par les 


associés gérants d’une société à responsabilité 
limitée. : | 


Le « Journal officiel » du 31 aoùt 1928 publie, page 2479 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question etla réponse qui suivent : 


204. — M. Elienne Fougère, député, demande à M. le 
ministre des Finances si, en cas de perte dans une société å 
responsabilité limitée, constituée entre deux associés 
gérants, chacun des associés n'est pas en droit de tenir 
compte, dans sa déclaration d'impôt général sur le revenu: 
de la part de perte qui lui incomhe. cette part de perte (la 
moilié en l'espèce présente) étant portée au débit du compte 
courant de chacun des associés. (Question du r4 juin 1918, 

ltéponse. — Réponse négative. Les pertes subies par une 
société à responsabilité limitée ne grèvent pas le revenu 
global des associés, qui ne sont responsables qu'à concur- 
rence de leur mise. 
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Chronique. — Institut international de Bibliographie : Compte rendu de la session de Cologne (17 et 18 seplembre 1928). 
Billiographie : Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension. Session de 1927 ; Prin- 


cipii teorici di telefonia (Principes théoriques de téléphonie). Première partie : 


phoniques, par Virgilio Veccui, p. 535-538. 


Transmissions des courants télé- 


Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928) (suite c? fin). 
XX. Sur la législation relative à l'électrification (suite el fin), par M.-H. B. XXL Sur la statistique internationale. par 


M.-H. B., p. 539-542. 


Section scientifique et technique. — La mesure die la brillance et de la radiance des surfaces diffusantes (suile el fin), 
par André Bronne, p. 543. — Revues, analyses et informalions : Mesure du rapport de transformation et de l'angle 
de phase d'un transformateur d'intensité de courant, p. 555. 


Section industrielle. — Etude sur les poteaux en bélon armé centrifugés. Fabrication, calcul et applications, par T PAUSERT. 
p. 557. — Conditionnement des transformateurs statiques à bain d'huile pour le transport par chemins de fer, 
pP. 565. — Revues, analyses et informations : La nouvelle usine génératrice thermoélectrique de Livourne, p. 568. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Energie électrique du Littoral méditerranéen, p. 571; Nord- 


Lumière (Le Triphasé), p. 5:2. 


Section de législation. — Dans quelles conditions un département peut-il établir et exploiter un réseau de distribution 


d'énergie électrique ? par André Iauriou, p. 573. — Législation, jurisprudence, réglementation : 


Sur la fixation de 


la valeur d'après laquelle doit ètre liquidée Ja taxe annuelle de timbre pour des litres dont Ja valeur nominale a été 


modifiée, p. 576. 
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Institut international de Bibliographie : Compte 
rendu de la session de Cologne (47 et 48 septembre 
1928). — L'Institut international de Bibliographie a 
tenu sa session annuelle les ir et 18 septembre der- 
nier dans la ville de Cologne où il était invité par le 
bourgmestre, M. Adenauer, à l'oceasion de la grande 
Exposition de la Presse, qui s'y déploie au bord du 
Rhin. 

La conférence présidée par M. Pollard, de Londres, 
réunissait des délégués surtout de France, Allemagne, 
Suisse, Hollande, Belgique, Etats-Unis. L'association 
des Bibliothécaires français était représentée par M. Bul- 
lingaire, bibliothécaire au Muséum de Paris, le Bureau 
bibliographique de Paris par MM. Bayle, Blondin, 
Sustrae, 

Parmiles questions portées à l'ordre du jour, que nous 
avons indiquées dans notre numéro du 18 aoùt 1928, 
page 234, la plus importante fut celle relative au siège 
de l'institut dont la sécurité matérielle et morale est 
actuellement mal assurée à Bruxelles. 

La « Science library » de Londres offre à l'Institut 
une demeure. D'autre part, l'Association des Bibliothé- 
aires américains promet une subvention importante si 
lnstitut s'installe de façon plus sûre. M. Otlet a donc 
euvisagé son installation à Genève, sous la protection 
de la Société des Nations. Sous réserves de ce que les 
circonstances pourraient exiger, la Conférence a été 


d'avis d'adopter plutôt la solution du transfert du siège 
de l'Institut à Genève. 

Les directeurs de l'Institut, MM. Otlet et Lafontaine, 
ont communiqué ensuite à la réunion, l'état d'avance- 
ment de la réimpression des tables de la Classification 
décimale. La division 6 (sciences appliquées), qni a été 
la partie Ja plus développée, est presque terminée. 
L'achèvement complet est envisagé pour le courant de 
l'hiver. Il s'agit plutôt d'une nouvelle édition que d'une 
réimpression, car des additions et des modifications 
considérables ont été apportées, fruits de nombreuses 
coopérations recueillis par le secrétariat général et 
spécialement par M. Donker-Duyvis. 

Un échange de vues a eu lieu an sujet de la Fiche 
internationale dont les types se sont fächeusement 
multipliés. Outre le type primitif 75 mm >< 125 mm, 
adopté depuis longtemps par beaucoup de bibliothèques 
américaines et par l'institut de Bruxelles, il Ya un 
type 74 mm x 104 mm proposé et répandu en Alle- 
magne, un type 105 mm >‘ 148 mm proposé par la 
Deutsche Industrie, enfin un type ro mm >15 mm 
introduit par l'Institut de Coopération intellectuelle. 
M. Otlet a montré les difficultés apportées à la coopé- 
ration internationale par cette diversité des formats et 
insisté sur le fait qu'aucun pays ne pouvait adopter un 
(ype international sans s'être entendu avec les autres 
pays; il a regretté vivement que la question du format 
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international du papier, préconisé par l'Allemagne, 
aboutissant aux dimensions de 54 mm >< 104 mm et 
10 mm X 148 mm, pour les types de fiches, égale- 
ment préconisés par l'Allemagne, n'ait jamais été sou- 
mise aux instilutions intéressées à l'unification des 
formats des documents, en particulier à l'Institut inter- 
national de Bibliographie. 


Un rapport a été présenté par M. Sustrac au sujet de 
la Commission des règles catalographiques. Gelle-ci à 
peine en fonctionnement s'est trouvée en concurrence 
avec une commission semblable instituée par le Comité 
international des Bibliothèques, en mars dernier. La 
conférence a été d'avis de négocier la fusion des deux 
eommissions avec toutefois rapports distincts, d'une 
part, au Congrès des Bibliothécaires qui doit avoir lieu 
à Rome, en 1929 et, de l'autre, à la prochaine confé- 
rence de l'Institut international de Bibliographie. 

Un vœu a été formé pour la constitution en France 
d'une société coordonnant les efforts bibliographiques. 
Il doit y avoir dans chaque pays des sociétés sœurs 
soutenant l'Institut international. Nous avons bien déjà 
une « Fédération française des Offices de Documenta- 
lion », mais elle n'existe encore que sur le papier. 

Les membres de la conférence furent reçus de la 
façon la plus cordiale par la municipalité de Cologne 
qui leur offrit un superbe banquet au Rathaus. 

D'autre part, la belle ville de Cologne et l'Exposition 
de la Presse, d'une ampleur magnifique, offrirent aux 
congressistes des sujets multiples d'études ou de dis- 
tractions. 


Bibliographie : Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension. Session de 1927 (!). 
_. Nos lecteurs ont pu apprécier l'importance croissante 
prise par la Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension, notamment par l'ampleur des 
comptes rendus résumés que nous avons publiés à lPocca- 
sion des quatre sessions que cette Conférence a tenues 
depuis l’époque de sa création (2). 

Fondée en 1921 sous le patronage de la Commission élec- 
trotechnique internationale, la Conférence a pour objet 
l'étude de toutes les questions concernant la production, la 
transmission et la distribution de l'énergie électrique à 
haute tension dans leurs modalités les plus diverses. Elle 
ge réunit tous les deux ans à Paris et donne lieu à la pré- 
sentation de nombreux rapports suivis de discussions qui 
sont ensuite publiés in extenso. C'est ainsi que le compte 
rendu de la quatrième session tenue du 25 juin au 2 Juillet 
1927 vient de parailre tout récemment sous forme de deux 
importants volumes dont la substance fait l'objet de plus 
de 1 500 pages. 

L'ensemble des rapports et discussions est précédé d'une 
notice de 50 pages dans laquelle sont indiqués le but de 

(C) Deux volumes, format 24 cm X 16 em, de 1 183et 572 pages, 
avec 714 figures dans le texte et hors texte, édités par l'Union 
des Syndirats de l'Électricité, en vente aux bureaux de la Revue 
generale de Electricité, 12, place de Laborde, à Paris (8e). Prix : 
jes deux volumes reliés, 250 fr, port en sus. 

(Co Les comptes rendus résumés relatifs aux séances de la 
quatrième session de 1927, ont été publiés dans la Herue géné- 
rale de l'Étectricité, 2, 9, 16, 23, 30 juillet, 6, 13-20 et 27 août, 


3 septeinbre 1927, t. xxn, p. 5-0, 50-56, 91-100, 133-146, 171-18a, 
a12-228, 251-268, 291-304, 332-340. 
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la Conférence. les statistiques qui en marquent le progres, 


son organisation et les résolutions et vœux qui y furent 
formulés. 


Le nombre des rapports présentés à la session de 1927 à 


été de 75 auxquels s'ajoutent deux communications ver- 
bales. Parmi ces rapports, 15 étaient purement descriptifs 
et 6o ont fait l’objet de discussions. Les matières traitées 
ont été réparties en trois groupes principaux faisant chacun 
l'objet d'une section. 

Les travaux de la première section concernent l'utilisation 
des combustibles, les machines électriques, les transforma- 
teurs, l’appareillage, les huiles pour transformateurs, les 
isolants et les marques de qualité. Ceux de la deuxième ser- 
tion ont trait aux lignes aériennes, aux càbles souterrains. 
aux isolateurs et aux conducteurs aériens. Enfin la derniere 
section a examiné les problèmes concernant la constitution 
des grands réseaux de transmission d'énergie, l’électrifica- 
tion rurale, la capacité des lignes de transmission, la mesure 
de l'énergie, les communications téléphoniques par ondes 
guidées entre usines génératrices, l'influence des lignes de 
transmission d'énergie sur les lignes de télécommunication, 
les dispositifs de sélection automatique des défauts. 

ll nous semble superflu d'insister une fois de plus sur 
l'intérèt que présente la documentation contenue dans les 
deux volumes de ce compte rendu. La valeur des études 
présentées el la compétence des rapporteurs qui sont les 
spécialistes les plus qualifiés dans le domaine des sujets 
trailés, suffisent à recommander ce compte rendn aux ingé- 
nieurs désireux de connaitre l'état actuel de la technique 
de la production, de la transmission et de la distribution de 
l'énergie électrique à haute tension. — L. V. 


Bibliographie : Principii teorici di telefonia (Prin- 
cipes théoriques de téléphonie). Première partie : trans- 
mission des courants téléphoniques, par Virgilio Veccnt{'). 
— Le développement acquis durant ces dernières années 
par l'industrie téléphonique, notamment en ce qui concerne 
les communications à longue distance, a attiré l'attention 
de nombreux techniciens sur les divers problèmes qui 
se posent dans ce domaine particulier de lélectrotechnique. 

L'étude de ces problèmes souvent fort complexes se trouve, 
il est vrai, développée amplement dansdes traités théoriques 
très complets mais à la lecture desquels, les ingénieurs non 
spécialisés se trouvent en général insuffisamment préparés. 

Aussi, c'est pour remédier à cette lacune que M. V. Vecchi 
a écrit le préseht ouvrage qui servira d'introduction à une 
élude plus complète de la théorie des transmissions télf 
phoniques et permettra aux techniciens d'acquérir une com- 
préhension suffisante du mécanisme des divers pheno- 
mènes auxquels ces transmissions donnent lieu. | 

Le tome 1 dont il est question ici est relatif à la transmis- 
sion des courants téléphoniques. Il comprend trois cha- 
pitres dont le premier concerne l'étude des phénomènes de 
propagation des courants sinusoïdaux le long des eondu- 
teurs. Vient ensuite un chapitre où sont définies les caracté- 
ristiques d’une ligne homogène. Enfin, dans le troisième 
chapitre, Pauteur développe la théorie de la pupinisatıon 
des lignes et de l'amplificalion. 

Cette étude dans laquelle l'auteur a fait largement usage 
des imaginaires et des fonctions hyperboliques répond bien 
à son but et intéressera certainement un grand nombre de 
techniciens. — L. V. 


p . édité 
(1) Un volume, format 31 cm x 22 em, de 48 pages, LI 
par la Tipografia Befani, Qq-10, via della Lungara, fl ! 

(Italie). Prix : broché, to lire 
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Congrès de Paris de l'Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d’Energie électrique (Suite et fin) €) 
(Juillet 1928) 


XX. Sur la législation relative à l’électrification. (Suite et fin) 


V. La législation tchécosilovaque concernant 
l'électrification et l’organisation de l’électrifica- 
tion générale. — Rapport par M. Karel Vaxc, 
docteur en droit, conseil du Ministère tehécoslovaque 
des Travaux publies. 


La base du droit d'électrification en Tchécoslovaquie 
a été donnée par la loi de l'Electrificalion générale 
dü 22 juillet 1919, n° 438 du « Recueil des lois et 
décrets », avec des décrets complémentaires. D'après 
,œtte loi, les facteurs principaux de l'électrificalion 
séhérale sont dés entreprises électriques, déclarées 
d'utilité publique, qui peuvent appartenir à l'Etat, aux 
pays, aux deparlements, aux communes ou aux sociétés 
‘par actions, avec responsabilité limitée, syndicats) 
composées des représentants publies et privés, dans 
lesquelles le capital publie est en majorité. Ces entre- 
prises jouissent des avantages spéciaux donnés par la 
loi et doivent remplir cerlaines obligations dans l'inté- 
tèt public, qui leur sont indiquées au moment de la 
déclaration de leur utilité publique. Parmi les avan- 
bises juridiques et financiers, on peut ciler le droit 
d'emploi des immeubles privés, le droit d'exproprialion 
el le droit de dispense des impôts. 

La loi d'électrificalion admet, outre les eutreprises 
déclarées d'utilité publique dont le nombre est de 22, 
l'existence d'autres entreprises électriques ‘appartenant 
aux villes ou aux personnes privées) qui néanmoins 
nont pas d'avantages ni devoirs cités. 

L'avantage principal des entreprises déclarées d'uti- 
lié publique est le droit d'emploi des immeubles privés 
el publics iy compris le droit de voirie). Si l'entente n'a 
pas été faite entre les intéressés, le droit d'emploi est 
déclaré par l'Administration du pays sil sagit d'un 
immeuble publie ou par le Ministère des Chemins de fer 
lorsque l'immeuble appartient à celui-ci. Les entreprises 
non déclarées d'utilité publique ne peuvent acqué- 
rir des droits demploi que par entente des intéresses. 
Les entreprises électriques sont limilées dans l'exécu- 
tion de leurs œuvres par des égards aux propriétaires, 
aux usagers et à la destination des immeubles; 
l'indemnité est payée en argent soit par une somme 
Unique, soit par une rente. 

Si le droit d'emploi seul ne suffit pas à assurer l'exé- 


(©) Reme yénérale de l'Electricilé, 28 juillet, 4, 11,18 el 
2 août 1928, ve, 8, 15, 22, 29 septembre 1928, 6 octobre 
1926, L xuv, p. 133-136, 171-178, 203-210, 233-242, 207-374, 
2199-306, 339-352, 379-386, j 19-426, 450-402 et 599-500. 


cution de l'euvre déclarée d'utilité publique, les im- 
meubles absolument nécessaires à l'exécution peuvent 
être expropriés ou chargées de servitudes, l'indemnité 
peut ètre payée en argent ou par fourniture d'énergie 
électrique ou par échange d'un autre hinmeuble ou par 
d'autres avantages de possession. 

Les réseaux électriques des entreprises déclarées 
d'utilité publique ne font pas partie des immeubles sur 
lesquels ils sont construits, mais ils peuvent être inscrits 
aux livres fonciers publics comme faisant partie des 
immeubies appartenant aux entreprises électriques, ce 
qui est d'une grande importance pour les emprunts 
hypothécaires de ces entreprises. 

La legislation tehécoslovaque n'a pas, saul une petite 
exception, jusqu'à l'heure actuelle, de déclaralion 
expresse sur la nature juridique de l'énergie électrique; 
la jurisprudence néanmoins donne à l'énergie électrique 
un caractère mobilier, soit dans le droit civil (com mer- 
cial), soit dans le droit pénal. 

Pour effectuer une production industrielle de l'éner- 
gie électrique, il faul une concession accordée par CAd- 
ministration du pays. Pour la construction des usines de 
production et de distribution d'énergie électrique, une 
autorisation oflicielle est nécessaire, accordée sous 
condilion que les égards de sécurité, notamment celui 
de la protection des employés et des voisins soient sa- 
tisfaits et que le projel soit en accord avec les intérèts 
de l'électrification générale, déclarés par la loi d'élec- 
tritication comme intérêts publies ; l'autorisalion peut 
mème être refusée pour le motui que l«œuvre ne 
s'adapte pas au système de l'électrilication générale. 

Le droit d'autorisation appartient aux Administra- 
tions du pays, lorsqu'il s'agit des ouvrages déclarés 
d'utilité publique, et ou peut en appeler au Ministère 
des Travaux publics; pour les entreprises non déclarées 
d'utilité publique, la première instance est à l'Admi- 
nistration du département et l'appel suprème esl au 
Ministère du Commerce. 

Pour protéger les intérèts de Félectrification géne- 
rale, le Ministère des Travaux publics peut prendre 
des mesures contre toute eatreprise électrique dont le 
service mal conduit où les prix de l'énergie exagéres 
pourraient léser lintérèt public; le Ministère peut 
mème imposer une gérance de son choix. Chaque 
propriétaire d'une entreprise électrique où hydrau- 
lique insuffisamment exploitée peut ètre oblige d'en 
améliorer l'exploitation el sil ne salislail pas à cette 
demande, l'exploitation peut être trausmixe à un autre 


entrepreneur. Le Ministère peut aussi ordonner, en 
raison des besoins de l'électrification générale, une 
union de plusieurs entreprises électriquesou leur trans- 
lormation en entreprise déclarée d'utilité publique. 
L'Administration peut, dans tous les cas cités, employer 
le droit d'expropriation. 

Les contestations entre fournisseurs et consom ma- 
teurs concernant le prix de l'énergie électrique sont 
tranchées par des tribunaux d'arbitrage. 

Pour donner des avis sur des décrets à émettre, sur 
des règlements techniques à approuver et sur des 
mesures importantes à prendre dans le domaine de 
l'électrification générale, un Conseil national de l'Elec- 
tricité est constitué dont les membres (électriciens et 
intéressés) sont nommés par le ministre des Travaux 
publics tous les trois ans. l 

La République tchécoslovaque a ratifié la Qonven- 
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tion du 9 décembre 1923 concernant la transmission 
de l'énergie électrique par transit, qui a acquis pour 
elle la validité internationale le 28 février 1925. 

Pour transmettre l'énergie électrique de la Tchécos- 
lovaquie à l'étranger et vice-versa, il faut une autorisa- 
tion du Ministère des Travaux publics. 

C'est encore l'Administration qui donne son appui 
à la coopération des entreprises électriques et à 
l'échange mutuel de leur énergie, et veille que dans la 


construction des usines, on tienne compte des tendances 
d'unification. 


L 


Les entreprises électriques sont obligées d'observer, 
pour la construction et l'exploitation de leurs ouvrages, 
les règlements (prescriptions) élaborés par l'Elektro- 
technicky Svaz Ceskoslovensky (Association tchécoslo- 
vaque des Electriciens) auxquels le Ministère des Tra- 
vaux publics donne son approbation. — M.-H. B. 


XXI. Sur la statistique internationale. 


Ce sujet a fait l'objet d'un rapport d'ensemble par 
M. Ganguillet et de trois rapports particuliers présentés 
respectivement par M. Georges Marty, M. Ganguillet et 
M. Norberg-Schulz. 


I. Sur la statistique internationale. — Rapport 
général par M. GascuiLeT, secrétaire de l'Union des 
Centrales suisses d’Electricité. 


Bien qu'une statistique internationale des entreprises 
de production et de distribution d'énergie électrique ne 
soit pas absolument indispensable, au dire de M. Gan- 
guillet, elle lui parait cependant d’une utilité très réelle, 
ne serait-ce que dans le fait qu'elle fournira quelques 
chiffres vrais, incontestables, que les dirigeants de 
l'industrie électrique pourrait opposer aux affirma- 
tions fausses et tendancieuses qu'ils rencontrent dans 
leurs efforts journaliers pour le développement de leur 
industrie. 

Le développement de l’industrie de l'énergie élec- 
trique, dit le rapporteur, n'est pas pareil dans tous les 
pays, les uns sont riches en combustibles, les autres en 
forces hydrauliques, certains possèdent des industries 
grandes consommatrices d'énergie et tentées de se 
suffire à elles-mèmes et à se passer des distributeurs 
d'énergie, d'autres ont au contraire des industries 
exigeant moins d'énergie et heureuses de pouvoir se 
débarrasser du souci de la produire elles-mêmes. 
Quelques pays ont une population aisée et prête à pro- 
fiter de toutes les commodités qu'offrent les applica- 
tions de l'énergie électrique dans les ménages, alors 
que, dans d'autres, la population est moins riche ou 
sent moins le besoin de ces commodités. Dans quelques 
pays, la distribution d'énergie est rendue difficile par 
des lois et prescriptions gênantes, ailleurs ces obstacles 
n'existent pas. Dans certains pays, l'Etat et les Com- 
munes sont intéressés financièrement à la production 
et à la distribution de l'énergie, ailleurs cette industrie 


est entiérement entre les mains de l'initiative privée. 
La statistique montrera jusqu’à un certain degré l'in- 
fluence de ces conditions diverses. La statistique pourra 
témoigner des résultats obtenus dans l’utilisation des 
combustibles et des forces hydrauliques et montrera le 
service que les producteurs et distributeurs rendent à 
l'économie de leur pays. 

Après avoir ainsi montré l'utilité d’une statistique 
internationale, M. Ganguillet signale que trois propo- 
sitions pour établir ces statistiques ont été présentées. 
À son point de vue, une telle statistique doit se borner, 
pour le début du moins, aux énergies qui font l'objet 
d’un commerce, en éliminant celle produite pour leur 
usage personnel par les industriels et les compagnies 
de chemin de fer; aussi rejette-t-il, du moins provi- 
soirement, la proposition de M. Norberg-Schulz dont le 
projet, qui comporte 88 colonnes, se rapporte à toute 
l'énergie produite par un pays, quel qu'en soit son uti- 
lisation. 

Le rapporteur examine ensuite, d'une part, les points 
de ressemblance de la proposition française et de la 
proposition suisse et, d'autre part, les points essentiels 
sur lesquels elles diffèrent. A ce dernier propos, signa- 
lons que le projet français envisage d'englober dans la 
statistique internationale les quantités d'énergie élec- 
trique totales qui ont été produites pour leur propré 
compte par les sociétés qui ne vendent qu'une fraction 
de l'énergie qu'elles produisent, alors que M. Ganguillel, 
en raison des difficultés sérieuses auxquelles il s'est 
heurté en Suisse pour des renseignements de ce genre, 
estime qu'il faut se limiter uniquement, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, aux producteurs et distributeurs 
qui font le commerce de l'énergie électrique. 


IT. Sur la question des statistiques internatio- 
nales. = Rapport par M. G. Marty, secrétaire du Syn- 


dicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique. 


13 Octobre 1928. 


Avant d'aborder le point de vue international, 
M. Marty expose l’état de la question en France. Deux 
sortes d’élats statistiques officiels sont actuellement 
établis par le Ministère des Travaux publics. L'un con- 
tient les renseignements concernant la production de 
l'énergie électrique, soit dans des usines thermiques, 
soit dans des usines hydrauliques; dans l'autre, sont 
rassemblés les renseignements concernant la dis- 
tribution et la transmission de l'énergie électrique. 

Ces renseignements sont fournis par toutes les entre- 
prises de distribution d'électricité existant sur le terri- 
toire français et dont les réseaux empruntent, si peu 
que ce soit, le domaine public; ils sont centralisés par 
les services départementaux du Contrôle des Distribu- 
tions d'Energie électrique (services dirigés en France 
par les ingénieurs en chef des Ponts et Chaussées de 
l'Etat) qui les transmettent au Ministère des Travaux 
publics. Les données statistiques de ces états ont 
donc un caractère officiel et doivent être normalement 
plus complètes, puisque toutes les entreprises sont 
soumises à l'obligation de fournir les renseignements 
nécessaires à l'Administration, que celles qui peuvent 
être réunies par des organismes ou groupements 
privés ne touchant que leurs membres. 

Toutefois, certains de ces organismes publient de 
temps à autre des renseignements partiels d'ordre sta- 
listique, sur telle ou telle question déterminée, qui ne 
sauraient évidemment entrer dans une statistique offi- 
cielle d'ensemble pour la France ni, à plus forte raison, 
dans une statistique internationale. C’est ainsi que la 
Fédération nationale des Collectivités d'Electrification 
rurale procède, depuis trois ans, à une enquête annuelle 
sur la consommation de l'énergie électrique dans quel- 
ques secteurs ruraux. 

Un autre exemple de ces statistiques partielles por- 
tant sur un aspect déterminé du problème de l’électri- 
fication générale du pays nous est fourni par les tra- 
vaux auxquels se livre le Syndicat des Entrepreneurs 
des Centrales et de Réseaux électriques. Ce groupe- 
ment publie et s'efforce de tenir à jour des cartes 
départementales des réseaux de transmission et de dis- 
tribution d'énergie électrique existant en France et il 
annexe à ces cartes une liste des communes apparte- 
nant au département considéré qui sont desservies par 
un réseau de distribution. Le total de ces résultats 
départementaux permet de connaitre le nombre des 
communes de France qui sont électrifiées ; c'est ainsi 
que ce nombre était, dans le courant de l'année 1927, 
de 20 118 sur 3- 975 communes existant en France; il 
est d’ailleurs légèrement dépassé depuis lors. 

De son côté, le Syndicat professionnel des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique réunit 
chaque année des renseignements sur l'énergie livrée 
à la consommation par les entreprises adhérentes à ce 
groupement, ainsi que sur la puissance de leurs usines, 
la longueur de leurs lignes de distribution, le nombre 
d'agents employés par elles et les capitaux qui y sont 
engagés, actions et obligations. 

Il existe par ailleurs, en France, une publication 
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officielle, « l'Annuaire statistique » du Service de la 
Statistique générale de la France, dépendant du Minis- 
tère du Travail, qui publie de très nombreux rensei- 
gnements de tous ordres et reprend, dans la partie de 
l'ouvrage concernant l'industrie, les données essentiel- 
les réunies par le Ministère des Travaux publies dans 
sa statistique des distributions d'énergie électrique. 

Examinant ensuite le point de vue international, 
M. Marty estime que la statistique de l'Union interna- 
tionale doit èlre très sinple et comprendre un nombre 
relativement restreint d'éléments, qui pourront ètre 
d'autant plus exacts et facilement comparables d'un 
pays à un autre qu'ils auront été ramenés à des don- 
nées fondamentales, qui sont évidemment les mèmes 
dans les diverses industries nationales. 

C'est dans cet esprit, dit le rapporteur, qu'ont été 
dressées par le Comité de Direction de l’Union les divi- 
sions des tableaux statistiques provisoires, au nombre 
de deux, qui ont servi de base aux premiers travaux 
entrepris par elle dans ce domaine : 

Le premier tableau relatif à la production de l'éner- 
gie, indique, pour chaque pays, d’une part la puissance 
installée disponible aux bornes des génératrices, en mil- 
liers de kilowatts et, d'autre part, l'énergie produite 
annuellement, en milliens de kilowatts-heures, comptés 
aux bornes de sortie de l'usine. 

La puissance installée se subdivise en : puissance ins- 
tallée dans les usines thermiques (à vapeur, à huile 
lourde et à gaz) et dans les usines hydrauliques. 

L'énergie produile annuellement se subdivise en : 
énergie envoyée à des réseaux de transmission ou de dis- 
tribution; énergie employée directement à la traction ; 
énergie employée directement à l'électrochimie et 
l'électrométallurgie ; énergie employée directement à 
d’autres usages; énergie exportée. 

Le second tableau, concernant la transmission et la 
distribution de l'énergie, reprend le nombre total de 
kilowatis-heures produits annuellement, indiqué sur le 
premier tableau, et le divise en énergie livrée annuelle- 
ment à la consommation, comptée chez les abonnés ou 
exportée, d'une part, et en énergie perdue dans les ré- 
seaux et les transformateurs, d'autre part. 

L'énergie livrée à la consommation se subdivise à son 
tour en énergie employée par les consommateurs, pour 


la traction, pour l'électrométallurgie et l'électrochimie, 


pour l'éclairage et aux usages domestiques, pour la 
petite force motrice, pour d'autres usages, soit à haute, 
soit à basse tension, et enfin pour l'exportation. 

Les cadres ainsi tracés par le Comité de l'Union pa- 
raissent répondre à l'essentiel des besoins auxquels 
doit satisfaire une stalistique internationale. 


HI. Sur la statistique internationale de la pro- 
duction et de la distribution d'énergie. — Rapport 
par M. GaxGuizLer, secrétaire de l'Union des Centrales 
suisses d'Electricité. 


Dans ce rapport, M. Ganguillet expose un projet de 
statistique international basé sur les principes dévelop- 


542 —— 


pes dans son rapport général que nous avons analysés 
antérieurement. Nous nous bornerons ici à indiquer 
les rubriques que comportent les 38 colonnes de ce 
projet. | 

Les trois premières colonnes donnent le nom du 
pays, la population totale et la population reliée à un 
réseau de distribution d'énergie électrique. 

Huit colonnes se rapportent aux installations 
hydrauliques, divisées en usines au fil de l'eau et 
usines à accumulation saisonnière. Pour les premières 
usines, il sera demandé des indications sur la puis- 
sance maximum, sur la puissance minimum, sur 
l'énergie employée pour le remplissage des réservoirs 
saisonniers, l'énergie fournie à la clientèle et sur 
l'énergie utilisable et non utilisée. Pour les secondes il 
sera demandé des indications sur la puissance installée, 
sur l'énergie pouvant être emmagasinée, et sur l'énergie 
produite par les usines situées au pied des réser- 
voirs. 

Les huit colonnes qui suivent se rapportent aux instal- 
lations thermiques divisées en usines à vapeur et usines à 
moteur à combustion interne. Pour chaque sorte d'instal- 
lation, il sera demandé d'indiquer la puissance installée, 
l'énergie fournie au réseau, le pouvoir calorifique du 
combustible consommé, la quantité de chaleur employée 
en moyenne par kilowatt-heure fourni au réseau. 

Dix colonnes donneront ensuite des renseignements 
sur la répartition de l'énergie, l'exportation, l'importa- 
tion, la classification de la consommation intérieure, la 
puissance maximum exigée et la durée d'utilisation. 
Voici le détail des rubriques envisagées : total de 
l'énergie produite dans le pays et envoyée dans le ou les 
réseaux du pays; total de l'énergie importée; total de 
l'énergie exportée; total de l'énergie utilisée dans le 
pays; fraction du total précédent utilisée pour la trac- 
tion; fraction du total utilisée par lindustrie, les 
métiers et l'agriculture ; fraction du total utilisée par 
les ménages; fraction excédant les besoins ef cédée 
à des prix de rebut, mais sans garantie de continuilé 
dans la Jivraison: puissance maximum qu'exigent les 
fournitures à la clientèle du pays; durée d'utilisation 
approximalive de celte puissance maximum pour 
l'ensemble du pays. 


Enfin, les neuf dernières colonnes renseigneront sur. 


la situation financière de l'industrie de ta production et 
la distribution d'énergie électrique. 


IV. Projet de statistiques internationales. — 
Rapport par M. Norbers-Schulz. 


La Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension avait, au cours de sa 
cession de 1925, charge un Comité international pré- 
sidé par l'auteur du présent rapport d'étudier un projet 
de modele de statistique qui pourrait ètre adopté 
intermationalement et de le soumettre à la quatrième 
cessjon de la Conference. 

Les travaux de ce Comité ont abouti à un mémoire 
extrèmement détaillé que le rapporteur se borne 
à mentionner dans le rapport dont nous nous occu- 
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pons. Ce mémoire a d'ailleurs été analysé dans eette 
Revue a l'occasion du compte rendu de la session de 
juin 19927 de la Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Tension (!). 

Dans le projet de statistique internationale proposé 
par M. Norberg-Schulz, les renseignements statistiques 
seront groupés dans quatre tableaux comportant en 
tout 88 colonnes. 

Le premier tableau a trait aux sources d'énergie dans 
les différents pays. Dans les trois premières colonnes 
seront indiqués respectivement le nom du pays avec 
l'année à laquelle se rapportent les renseignements, la 
population totale et le nombre d'habitants pouvant 
ètre desservis par les lignes de distribution existantes. 

Les six colonnes qui suivent concernent la puissance 
hydraulique,les résullats étant estimés pour les années 
de débit normal. Viennent ensuite sept colonnes pour 
l'énergie provenant de la houille, cinq pour l'énergie 
due aux huiles combustibles, six pour celle produite 
par le bois et six pour l'énergie due à la tourbe. 

Le deuxième tableau concerne la puissanee des 
usines construites. Les quatre premières colonnes se 
rapportent aux usines thermiques et les vingt suivantes 
aux usines hydrauliques. Pour les usines thermiques. 
le projet fait une distinction selon le genre de combms- 
tible utilisé. Pour les usines hydrauliques, la puissante 
disponible, l'énergie utilisable et les réservoirs utili- 
sables sont répertoriés respectivement pour 12 MOIS, 
o mois et 6 mois de pleine marche. 

Les renseignements relatifs à la production et à la 
distribution de l'énergie électrique ront assembles 
dans le troisième tableau. Six divisions principales 
sont envisagées. Les deux premières concernent les 
puissances produites soit par usines thermiques, soil 
par usines hydrauliques ; elles comprennent en tout 
huit colonnes pour les sous-divisions. Dans les Six 
colonnes qui suivent sont indiquées respectivement la 
puissance maximum et l'énergie totale exportées, 
importées, et disponible pour le pays. Les quatre der- 
nières colonnes concernent Ja consommalion d énergie 
dans le pays. | 

Enfin, le dernier tableau concerne le capital investi, 
les recettes et les dépenses. Deux colonnes sont affec- 
tées à la valeur comptable des usines de production, 
l'une pour les usines thermiques, l'autre pour les 
usines hydrauliques, et une colonne pour le coùt des 
installations de distribution. Les recettes ne font l'objet 
que d'une seule colonne, tandis que le total des 
dépenses est sous-divisé ensuile en frais d'administra- 
tion, de main-d'œuvre, de combustibles, d'entreten. 
d'intérèts et d'amorlissements. | 

D'après ce court apercu sur ce projet de statistique. 


on concoil aisément les doutes exprimés par M. Gan- 


guillet sur la possibilité pratique d'obtenir exactement 
tous les renseignements qui y sont prévus. — M.-1l. B. 


C) Conférence internationale des grands Réseaux oler 
triques à haute Tension. Revue générale de L'Electrieue. 
3 septembre 1997. t. xxn, p. 332-340. Voir en partieuber ‘à 
rubrique Statistique el normalisation, page 339. 


13 Octobre 1928. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


La mesure de la brillance et de la radiance 


des surfaces diffusantes (Suit et fin) (°) 


VIL. Etalon d'éclairement et de facteur de bril- 
lance. — Pour faciliter l'emploi de la troisième 
méthode et l'utilisation du photomètre portatif, j'ai 
réalisé un appareil accessoire dit « étalon d'éclaire- 
ment » pouvant remplacer le banc photométrique et 
permettre, mème en plein jour, l'étalonnement du pho- 
Wwmètre comme luxmètre et comme stilbomètre, (ou 
uitomètre). 

En général, un luxmètre doit être accompagné de 
deux écrans diffuseurs de types différents : l'un diffu- 
“nt par transmission et qui se fixe à l'extrémité de la 
lunette de l'appareil pour la mesure de l'éclairement 
produit directement sur lui par une source; l’autre 
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diffusant par réflexion et qui se place sur le sol ou sur 
un support à : m du sol pour les mesures de l’éclaira- 
ment des voies publiques, ou des tables de bureau. 
Nous appellerons : 

a, la constante d'éclairement du photomètre muni de 
l'écran diffusant par transmission ; c'ést le chiffre par 
lequel il faut multiplier le nombre ;V, lu sur la gradua- 
tion dans ces conditions pour obtenir l'éclairement reçu 
par l’éeran; 

b, la: constante d'éclairement analogue du photo- 
mètre avec un écran mat diffusant par réflexion, c’est 
le chiffre par lequel on doit multiplier le nombre N, 
lu sur la graduation de l'appareil employé à viser 


Et LE SR 


Fig. g, g bis, q ter. — Etalon d'éclairement représenté en coupe transversale (fig. 9) et en élévation longitu- 
‘linale (fig. 9 bis); R, boite rectangulaire en tôle munie de cloisons diaphragmes C; L, lampe spéciale étalonnée à 
filament vertical; F,F', fentes pour le repérage du filament; V, volet mobile; D, orifice cylindrique : E, écran diffusant 
maintenu contre D, par une courroie qui s'attache en A; 0, orifice par lequel on observe E au moyen de la lunette du 
bhotomètre P. La figure 9 ter indique la variante qui permet l'étalonnage de l'écran translucide du photomètre : N, couvercle 
ajusté sur l'orifice D et permettant d'introduire dans la douille h, le tube L’ du photomètre P’ portant un écran diffusant. 


l'ecran, placé par exemple sur une chaussée. pour obte- 
ur l'éclairement en ce point. Si la division 160 corres- 
Lend par exemple à un éclairement de 5 milliphot, ba 


i I 
constante b — 


— phot. 


l 100000 
Soient 6,. 5, les facteurs de brillance normaux cor- 
lespondants des deux écrans respectivement, préa- 
ii mesurés comme on l'a exposé prérédem- 
nent, 
| Les deux constantes de brillance quien résultent pour 
: appareil employé comme stilbomètre sont respective- 


Ipe í e re t A 
wnt a3, el b5, et doivent évidemment èlre égales. 


Dia générale de Electricité. 6 octobre 1928. t. xxiv, 
20-510, 


Si le premier écran est poli, B, ne varie jamais, tan- 
dis que $, peut varier avec le degré de matilé et de 
propreté de l'écran réfléchissant qui ne peut être 
poli. La vérilable constante de brillance e sera done 
EEE 

Les constantes a et e sont faciles à déterminer ou À 
vérifier à l'aide de l'élalon d'éclairement représenté sur 
la figure 9. 

L'appareil (fig. 9, 9 bis, 9 ter) est formé d'une boite 
allongée parallélépipédique en tôle contenant à une 
de ses extrémités une lampe élalonnée à filament recti. 
ligne de 2 bongies environ sous 5,5 v, el à l'autre 


extrémité à une dislance de Yio m (ou Voo si on 
désire plus de précision) une ouverture à bord rodé 
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contre laquelle s'applique l'écran diffuseur par 
réflexion E, en biscuit, ou tôle émaillée mate, servant 
de surface d'épreuve pour la mesure des éclairements. 
On vise cette surface par le photomètre à travers un 
trou O placé à côté de la lampe L. 

La distance de la lampe à l'écran est fixe et un dis- 
positif optique en permet éventuellement la correction 
précise. L'étalon donne à milliphots (ou r milliphot 
dans le deuxième cas). 

On règle le courant normal de la lampe intérieure 
du photomètre, qui est alimentée en dérivation par la 
même batterie que celle de l'étalon milliphot("), de façon 
que l'éclairement de 1 milliphot sur l'écran soit égalisé 
par un nombre rond 4, de divisions de la graduation. 
La constante b d'éclairement (c'est-à-dire le nombre 
de milliphots par division) est égale à l'inverse deV, : 


I 


b= +: le nombre correspondant de milistilbs 
UE 


e.» > 22 » 
rayonné par division sera donc k en désignant par 
ivg 


8, le facteur de brillance de l'écran réflecteur diffu- 
sant, et b3, est la constante de brillance du photomètre. 

D'autre part, on substitue à l'écran réflecteur un 
couvercle N fermant la grande ouverture et percé d'un 
œilleton h-dans lequel on ajuste la lunette du photo- 
mètre, munie alors de son écran translucide opalin, 
qui se place ainsi exactement dans le plan de louver- 
ture rodée (comme précédemment l'écran réflecteur 
diffusant). On lit alors le nombre de divisions V, de la 
graduation correspondant à un éclairement de ı mil- 
liphot sur l'écran opalin. Le facteur de brillance 8, de 
l'écran opalin étant indiqué par le constructeur, Vappa- 
reil se trouve étalonné en stilbomètre, car V, divi- 
sions représentant 8, millistilbs, ı division repré- 
sente fs millistilbs. On peut en déduire le facteur de 


rẹ. 


iVi 

brillance ?, de l'écran réflecteur diffusant par l'égalité 
Br D 
Vo we 

ou 
a= b33; 

d'où 
ze w 
ps b i 


3, étant constant si le verre opalin est poli et stable 
après cristallisation et précipitation des éléments dil- 
usants qu'il contient), on peut, par ce moyen vérifier 
périodiquement la valeur de $: qui dépend de la pro- 
preté et de la malité de l'écran réflecteur et qui est 
ainsi sujette à des variations. 

On peut mesurer de même par la lunette les facteurs 
de brillance de tout autre écran remplaçant l'écran 
étalonné; l'étalon d'éclairement joue done aussi le role 


(1) Les réglages sont facilités par une boile de contrele 
spéciale que j'ai établie pour ces mesures, 
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d'étalon de brillance, en combinaison avec un écran 
translucide étalonné. 

On pourra avantageusement donner à un tel 
écran, par des tätonnements successifs, une épais- 


seur telle que son facteur 8 s'exprime par un chif- 
fre rond. 


VII. Procédé d’affaiblissement pour les stilbo- 
mètres. — Application à la mesure de la brillance 
du ciel. — Comme on l’a vu plus haut à propos des 
mesures de brillance, on a constamment à comparer 
des brillances variant dans le rapport de 1 à rono et 
quelquefois davantage : d'autre part, les appareils por- 
tatifsne sont pas en général disposés pour permettre 
des mesures de brillance supérieures à quelques 
dizaines de millistilbs, sans fatiguer l'œil; tandis que 
les étalons de brillance décrits plus haut sont de l'ordre 
de grandeur du stilb, et certaines surfaces diffusantes 
comme celles des nuages et des flammes atteignent 
facilement des brillances de plusieurs stilbs. 

Il faut donc pouvoir réduire facilement la brillance 
apparente photométrée au millième de sa valeur 
réelle. 

On ne peut songer, par exemple pour la mesure de 
brillance du ciel. à utiliser le disque tournant de 
Masson-Talbot, qui est encombrant et exige un moteur 
électrique. Les verres neutres ont des coefficients 
d'absorption très variables dans la région du bleu et 
risquent d'entrainer des erreurs (!). Enfin, la réflexion 
effectuée, une ou plusieurs fois, du faisceau lumineux 
incident sur des glaces en verre noir opaques qui ren- 
voient seulement la lumière réfléchie sur la première 
face n'est pas applicable toutes les fois que la lumière 
incidente peut ètre partiellement polarisée (cas de la 
lumière du ciel bleu), parce que le coefficient de 
réflexion varie avee le degré de polarisation et avec 
l'inclinaison du plan de polarisation par rapport à la 
surface réfléchissante (°). 

Nous avons été ainsi conduit à réaliser un autre dis- 
positif affaiblisseur qui permet de faire varier dans (le 
grandes proportions le coefficient d'affaiblissement; il 
s'applique particulièrement à la mesure de la brillance 
du ciel. H consiste, comme le montre la figure 10, à 
remplacer l'observation directe de la surface brillante 


(0) On peut remplacer les verres nentres par des gélalines 
colorées. qui ont des teintes plus neutres, mais dont il esl 
plus difficile de régler le coefficient d'absorption, ou par des 
plaques au gélalino-bremure d'argent noircies par exposition 
à la lumière et développement. Ces dernières donnent une 
teinte parfaitement grise qui a l'inconvénient d'être un peU 
difficile à régler. Encore faut-il avoir soin d'ntiliser pour les 
préparer des glaces spéciales à grain extrêmement fin. Mon 
éminent confrère M. Louis Lumière a bien voulu faire pre 
parer pour moi des plaques répondant d'une manière tres 
salisľaisante à ce desideratum par les Etablissements 
Lumière et Jougla. ROT 

(D'ailleurs, quand on emploie des réflexions successive 
sur plusieurs verres noirs, disposés par exemple à 4: 
chaque réflexion est accompagnée d'une polarisation qui 
modifie le coefficient de réflexion sur te miroir suivant... | 

Il fant done déterminer expérimentalement le coefficien 
ce réflexion de l'ensemble du système affaiblissenr. 
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par l'observation d'un écran élalonné (c'est-à dire 
dont on a déterminé le facteur de brillance $), éclairé 
par un trou de surface connue d’un diaphragme placé 
à une distance connue de l'écran et dirigé vers la sur- 
face étudiée. | 

La figure ro représente ce dispositif appliqué au pho- 
tomètre portatif décrit plus haut et réalisé sous forme 
d'un tube T, amovible, qui vient se visser dans une 
douille A fixée sur la face avant du photomètreP autour 
de la bonnette ou écran opalin B qui sert à mesurer les 
éclairements, comme on l’a expliqué plus haut. Ce 
tube T, porte, à une distance fixe et connue ZL de 
l'écran B, un diaphragme D fixé par une monture vissée 


Fig. 10. — Procédé d'affaiblissement pour la mesure des 
brillances pour un photomètre portatif : P, photomètre; 
B,son écran d'observation translucide ou bonnette;T,,tube 
portant un diaphragme d’ouverture D; T:, tube coulissant 
dans le premier et portant une lentille L, faisant son foyer 
sur B; C, petite porte ménagée dans le tube T, pour 
observer directement l'écran B; R, monture à vis permet- 
tant de fixer le tube T, sur le photometre. 


et qui peut être changé à volonté contre un autre de 
dimension différente ; ce diaphragme se comporte 
comme une source de lumière de diamètre 4 et de 
brillance X. A l'intérieur du tube T, coulisse un second 
tube T, réglable par crémaillère et qui porte une len- 
tille L qui, lorsqu'elle la met en contact avec le dia- 
phragme D, a son foyer sur l'écran B. On peut mesurer 


ainsi la brillance du ciel dans un angle solide égal à D 


en appelant è le diamètre de la bonnette B et F a lon- 
gueur focale de la lentille. 

Pour la mesure de brillance des surfaces plus rappro- 
chées, on mettra au point l’imäge de ces surfaces sur 
l'écran B par déplacement du tube T,; une petite 
porte latérale C ménagée dans le tube permet de voir 
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quelle est la partie de l’image qui tombe au centre de 
l'écran B. On pourra faire varier la portion utilisée de 
cet écran entre 5 et 20 mm suivant les cas, au moyen 
de diaphragmes amovibles qu'on placera dans l'appa- 
reil entre le prisme et l'écran B. Si l'on appelle /? la 
brillance de la surface à étudier(par exemple le ciel ou 
un nuage, etc.); D,le diamètre de l'orifice du diaphragme 
de la lentille; Æ, l’éclairement produit par celle-ci sur 
l'écran B ;7 le coefficient de transmission de la lentille L, 
(pratiquement, + est égal à 0,90); Z, la distance de lob- 
jectif à l'écran B, l'éclairement de ce dernier est donné 
par la formule 


c RR | 
TN B = CB. (16) 
en posant 
7z /D\°? 
c=F (7) UT) 


Le facteur qui multiplie Z peut ètre choisi à volonté 
pour produire l'affaiblissement que l'on désire. Prati- 


quement, pour qu'une brillance B de ı stilb donne sur 


l'écran un éclairage de 1 milliphot, il suffit de donner au 


D 
rapport — la valeur 


l 
D DENET 
7 oy Vi ono T; 
si ; D I 
par exemple si l'on a 7 = 0,9, il en résulte ETE. 
19 
I 
On peut prendre l = 30 cm avec D = 4ġ4/- cm; ou 
plus commodément se contenter de / = ı5 cm 


l f1 
avec D — -A / - cm. 
2 yY 7 


On donnera alors au diaphragme une ouverture de 5 
à ro mm pour que l'obliquité des rayons produisant 
l’éclairement reste faible. 

Si on veut une réduction plus faible que 1 millième, 
lorsqu'on modifie le diaphragme, l'éclairement varie 
en raison inverse du carré du diamètre du trou de dia- 
mètre D. On peut arriver ainsi à un coefficient de 
réduction de 1/100000, suffisant pour pouvoir mesurer 
la brillance d'un arc électrique, cas limite que nous 
n'avons pas d'ailleurs à considérer ici. 

On voit, en tout cas, que par ce procédé, la mesure 
directe de la brillance ne présente aucune difficulté et 
qu'on a tout avantage à rapporter ces brillances au stilb 
comme unité. a 

Si le photomètre a une constante a, rapport de 
l'éclairement au nombre de divisions de la graduation, 
(constante relative aux brillances des surfaces ie 
directement), une lecture de .V divisions represente 


une brillance 


B =z Ba V. 
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Tandis qu'avec l’inlerposition du dispositif affaiblis- 
seur, qui donne une autre lecture .Ÿ' on a l'égalité 


B = Ca \'. 


D'où la valeur du facteur d'affaiblissement 


C ayant l'expression donnée plus haut. 


IX. Facteur de brillance sous des angles 
variés : Facteur d’anorthotropie. — Dans cer- 
taines questions (en particulier pour l'étude (les erreurs 
auxquelles peut donner lieu l'obliquité des rayons 
incidents sur un écran d'épreuve destiné à la mesure 
des éclairements), il est nécessaire de mesurer le fac- 
teur de brillance suivant des angles d'incidence diffé- 
rents de o° par rapport à la normale. Il est parfois 
aussi désirable de mesurer la diffusion sous des angles 
d'émission variés. Enfin, la mesure de l'intensité 
de la lumière réfléchie sous un angle égal à l'angle 
d'incidence, permet de savoir si un diffuseur ne 
donne pas lieu à une transinission ou à une réflexion 
directe. 

Des mesures de ce genre ont été faites de longue 
date par les astronomes qu'intéresse particulièrement 
la réflexion de la lumière solaire par la lune et par les 
planètes. 

En 1895 ('), j'ai montré la nécessité d'étudier d'une 
façon analogue la loi de diffusion des écrans d'épreuve, 
qui doivent être combinés avec les photometres et les 
intégrateurs photométriques dans lesquels on utilise 
les phénomènes de diffusion. 

Un diffuseur de transmission parfait devrait présenter 
les propriélés suivantes : 

1° Ne laisser passer aucun rayon par transmission 
directe, 

2° Emettre la lumière par sa face postérieure suivant 
la loi du cosinus comme les solides incandescents 
{corps noirs); 

3° Emettre suivant une direction donnée une quan- 
tité de lumière toujours proportionnelle à léclaire- 
ment de sa face antéricure, quel que soit l'angle d'in- 
cidence des rayons sur celle-ci. | 

La réparlilion des rayons diffusés peut se repré- 
senter, comme Fa montré pour la première fois 
M. Crova. en 1889, de la mème manière que pour les 
rayons émis par une source ordinaire; les intensilés 
divisées par l'aire de la surtace d'émission du diffuseur 
donnent les brillances. En représentant celles-ci par 
des rayons vecteurs portés dans chaque direc- 
tion de mesure, on oblient une surface caractéristique 
à laquelle M. Crova à donné le nom d'iaudicatrice de 


(1) A. Bronvez, La détermination de l'intensité moyenne 
sphérique des sources de lumière. L'Eclairaye électrique, 
2 mars 1985. t. i, p. 385-391 et 13 avril, °°, 22 et 29 juin 
Bu, Lou, p. 57-62, jut-gré, 538-546 et 583-586. 
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difusion. existe deux espèces d'indicatrices, corres- 
pondant respectivement au cas de l'angle d'incidence 
constant et au cas de l'angle d'émission constant et 
de langle d'incidence variable. 

Nous modifierons la définition de Crova eu portant 
suivant les rayons vecteurs, non pas les valeurs des 
brillances, mais celles des fac*eurs de brillance corres- 
pondants, obtenus en les divisant par l'éclairement de 
la surface diffusante. 

Pour un diffuseur parfait, suivant la loi du eosinus, 
la forme de La surface indicatrice d'émission cortes- 
pondant à leur direction fixe des rayons incidents est, 
comme on le sait, une sphère tangente à la surface 
d'émission et ayant pour diamètre le facteur de bril- 
lance normal défini plus haut. De mème, la surface 
indicatrice à angle d'émission constant est une demi- 
sphère langente à la surface diffusante et ayant pour 
rayon le facteur de brillance normal. 

En effet, dans le tracé des indicatrices à angle d'émis- 
sion constant, l’éclairement du diffuseur produit par un 
faisceau constant varie proportionnellement au cosinus 
de l'angle d'incidence; pour en déduire l'indieatrice du 
facteur de brillance, il faut diviser chaque brillance. 
mesurée effectivement, par le cosinus de l'angle d'inci- 
dence correspondant. 

En pratique, le diffuseur, même lorsqu'il ne donne 
pas lieu à une transmission ou réflexion régulière, pré- 
sente des indicatrices qui s'écartent de la forme sphé- 
rique. J'en ai donné en 1895 (loc. cit.) plusieurs 
exemples, et de nombreux expérimentateurs, depuis 
Messerchmidt jusqu'à Gilpin, Luckiesh et bien d'autres, 
ont fourni à ce sujet une importante documentalion 
sous forme de courbes représentant des sections droites 
des surfaces indicatrices, que nous ne pouvons repro- 
duire ici. 

Lorsqu'il s'agit d'un diffuseur par transmission, 
même la courbe indicatrice relevée dans le plan d'inci- 
dence est dyssymétrique avec un renforcement plus ou 
moins aecusé au voisinage de la direction naturelle 
des rayons tant que le diffuseur par transmission esl 
trop mince. Ilen est de même pour un diffuseur par 
réflexion trop poli. 

Mais il existe pour les diffuseurs par transmission 
une épaisseur limite à partir de laquelle la diffusion se 
fait d’une manière symétrique autour de la normale. 
Par exemple, M. Chwolson a montré que cette épais- 
seur était de > mm pour un verre opale et il a denne 
des rapports qui mesurent la dyssymétrie constatée 
avec des épaisseurs plus petites. | 

Nous avons proposé en 189% (loc. cit.) le qualificatif 
« orthotrope » pour les diffuseurs qui assurent la 
symétrie de la diffusion quand les rayons incidents 
sont obliques. Dans ce cas, la surface indicatri © du 
facteur de brillance à incidence constante a une leTmne 
ovoide, qu'on peut en général représenter par l'équa- 
tion 

p — $, tose 


en désignant par e l'angle d'émission, par # un e€xp®- 
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sant eompris entre r el 2 et par B, le facteur de bril- 
lance normal; on trouve, par exemple, pour un papier 
ordinaire n = r,1. Avec łe verre opale dépoli sur M face 
d'entrée, l’indicatriee se confond avec une sphère dans 
un angle de 20° autour de la normale. Si le verre est 
poli sur la face de l'incidence, la variation du facteur 
de brillance est plus rapide et devient surtout forte 
quand l'angle d'incidence dépasse 40° (!). 

Ainsi qu'il a été rappelé plus haut, un écran diffusant 
d'épaisseur insuffisante donne, sous un éclairage 
oblique, une loi de diffusion plus ou moins dyss mé- 
trique; il cesse d'être orthotrope et présente par eon- 
sequent un certain degré d’orthotropie inférieur à 
l'unité, ou un certain degré d’anorthotropte c'est-à-dire 
de défaut d’orthotropie. 

On a proposé de mesurer le degré d'orthotropie d'un 
verre opale par le rapport entre la brillance mesurée 
sous l'angle d'incidence 2 à la brillance mesurée sous 
un angle ? égal, mais de signe opposé, autrement dit 


T B, 

Mais cette définition ne parait pas satisfaisante, ni 
assez générale ; elle a l'inconvénient de conduire à une 
valeur infinie, lorsque l'émission devient nulle sous 
l'angle opposé à langle d'incidence; et nn tel résultat 
ne peut avoir aucun sens physique. 

ll semble plus logique de définir l'irrégularité de la 
diffusion par un coefficient d’anorthotropie (c'est-à-dire 
d'inégalité de propagation) de la manière suivante, que 
NOUS proposons comme définition : 

On appellera « facteur d'anorthotropie » d'un écran 
diffusant, par transparence ou par réflexion, le quo- 
tient obtenu en divisant la différence entre Les bril- 
lances Z; et 2; mesurées sous des angles égaux res- 
pectivement à l'angle d'incidence et à un angle égal et 
de signe opposé, par la brillance mesurée sous la 
direction perpendiculaire au plan de l'écran diffusant, 
“est-à-dire sous un angle d'émission de 9o”. 

Cest ce qu'indique la formule 


Bb. 
sun 
Bo 


(1h) 
Un tel coefficient ne devient jamais indéfini ; il peut 
devenir nul, au contraire, lorsque l’orthotropie est 
parfaite; en outre, il prend toute une série de valeurs 
différentes pour les différents angles d'incidence r. 

On pourrait songer à remplacer le dénominateur par 
la moyenne, au lieu de la différence. des mesures faites 
Sous les deux angles égaux à l'incidence et écrire 
comme définition 


has E 
* B; + Ba 


N 
v — 


‘101 


(5 On trouvera des exemples de ces indications dans le 
Hecuril des Constantes physiques, publié par la Sociélé fran- 
caätse de Physique (loc. cif.). Nous y avons donné également 
les résultats des mesures de M. Chwolson. 
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Cela équivaut à remplacer l'indicatrice de diffusion 
courbe dans la partie comprise eutre les deux angles 
+ + et — i, par une droite. Une telle modification ne 
parait pas justifiée ; c'est pourquoi il semble préfé- 
rable d'adopter la définition donnée ci-dessus, qui 
donne des valeurs moindres pour le facteur è. 


X. Photogoniomètre. — On voit, par ce qui pré- 
cède, l'intérèt qu'il y a à pouvoir déterminer rapide- 
ment les indicatrices de diffusion ordinaires ; il est 
désirable de pouvoir les tracer dans les conditions 
d'angles les plus variées. 

Pour obtenir ces indicatrices, j'avais réalisé en 1895 
(loc. cit.) un appareil photogoniométrique élémentaire 
utilisant le seul photomètre dont on pouvait se ser- 
vir alors pour la mesure de la brillance, c’est-à-dire 
le microphotomètre de Cornu. 

Ce dispositif présentait quelques inconvénients résul- 
tant de la mauvaise disposition de l'œil de chat du 
microphotomètre, car on ne pouvait affaiblir la lumière 
reçue du diviseur qu’en modifiant l'ouverture du cône 
de rayons émis par le diffuseur autour de l'axe optique 
de la lunette du photomètre. En outre, quand l'angle 
d'incidence des rayons sur le diffuseur était très grand 
(l'incidence rasante), la brillance devenant faible, léga- 
lisation ne pouvait plus être obtenue par la manœuvre 
de l'œil de chat mais par un déplacement de la source 
de lumière par rapport à l'écran. | 

Enfin, l'ensemble photométrique assez encombrant 
ainsi réalisé n'était pas protégé contre la lumière 
ambiante. 

Le photomèlre portatif permet d'obtenir une réali- 
sation bien meilleure du même dispositif de photogo- 
niomètre, comme le représente la figure 11. Le gonio- 
mètre proprement dit est formé d'un demi-cercle en 
cornière dont le diamètre est constitué par une autre 
cornière, à laquelle est fixée, vers le milieu, une 
potence en fer à cheval portant à sa partie supérieure 
un pivot autour duquel tourne le bras supportant le 
projecteur mobile dont on parlera plus loin, et à mi- 
hauteur un cercle divisé, traversé en son centre par 
l'arbre d'un cadre mobile dans lequel est fixé par des 
attaches l'écran diffuseur (par transparence ou par 
réflexion) qu'on doit étudier. L'arbre A de ce cadre 
mobile traverse une douille fixée à la plate-forme en 
corniére et porte à sa partie inférieure un tube creux 
s'engageant à frottement doux sur l'arbre de l'équipage 
mobile qui doit supporter l'appareil d'éclairage de 


() L'emploi du microphotomètre n'est légitime pour 
mesurer la brillance d'une petite surface que si les eondi- 
tions suivantes sont remplies ; 

1° Condition de Cornu : l'anneau oculaire de l'objectif, 
c'est-à-dire l'image réelle de l'objectif produit par le micros- 
cope doit èlre assez petite el contenue aisément dans 
l'ouverture de la pupille; 

2° Conditions de l'auteur : le cône de ravons issus de 
l'objectif et tangent exterieurement à l'image de la surface 
observée (cône ayant son sommet entre l'objectif et l'image; 
doit ètre contenu franchement dans louverture de l'objee- 
tf du microscope. 
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l'écran. Cet équipage mobile, composé d'un bras 
horizontal B en cornière et d'une cornière en quart de 


cercle supportant le collimateur de projection G (pour 


permettre de donner à l'axe des faisceaux incidents 


une direction oblique par rapport au plan d'observa- 
tion des rayons diffusés), tourne autour du même axe 
que le cadre du diffuseur. A cet effet, il porte à sa 


C,- 
NNO EENE SENS ES 
I D M MR M M M LT 


Coupe verticale 


Pan 


Fig. 11. — Photogouiomèelre : E, écran; H, cadre de l'écran; 
À, arbre de l'écran ; d, douille de l'arbre; D, cadran gradué; 
K, potence; G, collimateur,; L, lentille du collimateur ; 


C1, cercle fixe en cornière; B, bras mobile; C2, cercle 


mobile monté sur le bras B; ppi, pivots de l'équipage 
mobile B C, ; 1, index du bras mobile; P,, P2, positions du 
photomètre. 


partie supérieure une douille tournant autour d'un 
pivot fixé à la potence et à sa partie inférieure un arbre 


court tournant dans un palier ou une douille fixée à la 


plate-forme et servant de pivot au tube terminal de 
l'arbre du diffuseur : ces deux arbres pouvant être 
solidarisés quand on le désire, par une vis. Le bras 
horizontal qui glisse sur l'aile verticale de la cornière 
circulaire de la plate-forme est muni d'un index 
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qui se déplace sur un cercle gradué porté par ladite 
cornière. 

Le @tit collimateur G est formé d'un tube orienté 
automatiquement vers le centre de l'écran par une 
monture en arc de cercle mobile le long de la cornière 
circulaire verticale et pouvant être arrêtée dans diffé- 
rentes positions à l'aide de vis de fixation en face d'une 
graduation portée par cette cornière. Ce tube porte, à 
l’une de ses extrémités, la lentille de projection et à 
l'autre extrémité (et au foyer de la lentille) une lampe 
à incandescence dépolie et à filament concentré, de 
même modèle que celle qui est employée dans l'étalon 
de brillance intérieur du photomètre, et alimentée en 
parallèle avec elle par la mème batterie. Le faisceau de 
lumière projeté est homogène dans les limites de la 
plage observée, c'est-à-dire dans un rayon de 30 mm 
au maximum. Car il est nécessaire, dans le cas où les 
rayons tombent obliquement, que la plage soit le plu: 
petite possible pour que son éclairement ne varie pas 
avec la distance. 

D'ailleurs, pour réduire cette plage au minimum. on 
utilise le photomètre avec les précautions exposées 
plus haut (fig. 6), en enlevant l'objectif de la lunette et 
eten le remplaçant par un autre de plus long foyer 
monté sur louverture de la boite du photomètre el 
dont le foyer est encore sur la pupille artificielle. La 
formule (1) qui mesure le diamètre de la surface 
observée sur l'écran montre qu’on peut le réduire 
à environ 15 mm en prenant un trou de diaphragme de 
ro mm, une pupille artificielle de 5 mm et en faisan! 
f= 0,40 m. 

d 

U convient, d'autre part, de maintenir le rapport j 


d 
assez petit pour que l'obliquité p — —, des rayons que 
2 


l'objectif envoie sur la pupille, reste assez faible par 
rapport à laxe de l'objectif pour que l'observation se 
fasse réellement suivant la direction définie géométri- 
quement par l'axe de cet objectif. Cette condition esl 
suffisamment remplie ici avec — = Sr 
2 200 

Enfin, pour vérifier que l'on vise bien le centre de 
l'écran, on place, avant d'opérer, contre celui-ci un 
petit cadre portant un réticule formé de deux fils qui 
se croisent à angle droit et on ajoute à la lunette de viste. 
l’oculaire, que l'on visse contre le diaphragme pupil- 
laire, pour obtenir une lunette astronomique. On peut 
ainsi observer une image réelle du réticule du diffu- 
seur et voir si le centre est à peu près en coïncidence 
avec le centre du réticule de loculaire. | 

Pour faire les observations, le photomètre portalil 
peut être placé dans une position quelconque à l'aide 
d’un support massif formé d'un pied portant à sa par- 
tie supérieure une tige munie d’une vis sur laquelle on 
visse la boite du photomètre et qui permet de régler là 
hauteur de l'axe de visée et de faire tourner celui-ti 
autour de la verticale, 

S'il s'agit d'étudier un écran translucide, on pla! 
le photomètre derrière l'écran et la lunette de visée 3 
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très courte distance de l'écran diffusant, ce qui permet 
ainsi de viser ce dernier avec ou sans objectif. 

Si l'on veut, au contraire, étudier la lumière dil- 
fusée par réflexion, on place le photomètre en avant 
de la cornière circulaire de la plate-forme, à la distance 
minimum convenable pour ne pas gêner la rotation de 
l'équipage mobile. 

On repère la direction fixe de la lunette en visant, 
d'une part, comme il est expliqué plus haut, le centre 
de l'écran et, d'autre part, un dispositif de repère 
constitué par un verre plan muni en son centre d'un 
fil ou d'un trait vertical et qui se place sur la cornière 
graduée de manière qu'on repère la position du fil, par 


rapport à la graduation de cette cornière; cette gra- 


duation définit alors l'angle d'observation de la lunette 
par rapport au zéro de la graduation du cadre portant 
l'écran, zéro qui est établi en concordance avec celui 
de la cornière circulaire. ; 

Le dispositif ainsi décrit permet de déterminer faci- 
lement les indicatrices de diffusion pour des angles 
d'incidence et de réflexion variables par rapport à la 
normale à l'écran diffuseur, en supposant d’abord que 
les axes des faisceaux incidents et réfléchis et la nor- 
male soient dans le même plan qui est horizontal, résul- 
tat qu'on obtient en plaçant le collimateur au zéro de 
la graduation verticale. 

On peut tracer ainsi les indicatrices à angle d'émis- 
sion constant, en maintenant l'écran et le photomètre 
fixes et en faisant tourner le bras du collimateur. 
Inversement, on peut tracer les indicatrices à inci- 
dence normale en solidarisant le bras du collimateur 
avec l'arbre de l'écran. Enlin, on peut aussi placer le 
photomètre dans une direction fixe, qui sera par 
exemple l'angle zéro, ou l'angle go°, de la graduation 
horizontale suivant les cas, et faire varier indépendam- 
ment les orientations du collimateur et de l'écran. 

Plus généralement, on peut, pour chaque position 
du bras horizontal, donner au collimateur tous les 
angles de plongement que l'on désire, et ainsi tracer 
non plus une indicatrice plane, mais une surface indi- 
atrice dans l'espace, rapportée à des coordonnées 
sphériques. 


XI. Mesure du facteur de radiance. — Nous 
appelons, pour simplifier, facteur de radiance diffuse pa 
le facteur de réflexion ou de transmission diffusée, 
c'est-à-dire le rapport du flux diffusé au flux recu. 

Dans le cas où le diffuseur produit sa diffusion sui- 
vani la loi de Lambert, le facteur de radiance p est 
déterminé dès qu’on connait le facteur de brillance $ 
Puisque l'on a À— +4 ; d'où p—+T8. 

Lorsque la diffusion ne suit pas la loi de Lambert, 
on doit écrire plus généralement pọ = 8 en désignant 
bar k un coefficient empirique, qui ne peut être déter- 
miné que par expérience et qui est variable avec l'angle 
d'incidence du faisceau des rayons éclairants, supposés 
parallèles entre eux. 

La détermination du coefficient 4, qui résulte d’une 
mesure, aussi bien que le facteur de radiance $3, ne peut 
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être faite qu'en déterminant complètement la surface 
indicatrice de l'émission, une fois qu'on a fixé l'angle 
d'incidence pour lequel on veut étudier cette surface. 
On a vu au paragraphe précédent comment on peut 
tracer en coordonnées polaires cette surface indica- 
trice tangente au plan de la surface du diffuseur. 
Le volume V qu'elle limite est proportionnel à la 


radiance /?, et au facteur de radiance ẹ = 7p €n appe- 


lant Æ l'éclairement de la surface diffusante ; il faudra 
construire, à une échelle convenable, ce volume V en 
une matière solide homogène, telle que le plåtre, et en 
déterminer le poids P; connaissant le poids spéci- 
fique © de la matière, on en déduit : V = 

Par exemple, V estexprimé en centimètres cubes et P 
en grammes. i 

Si l’on a choisi en centimètres l'unité de longueur L 
correspondant à un facteur de brillance unité (par 
exemple 5 centimètres par millistilb, ou toute autre 
unité analogue), le facteur de radiance est égal à ce 
volume ; dans le cas contraire, il y a à diviser le vo- 
lume par le cube du nombre qui représente le rapport 
de l'unité de longueur choisie à l'unité d’éclairement. 

Une telle détermination demande beaucoup de 
patience et l'emploi de cette méthode est forcément 
très limité. 

Aussi parait-il préférable d'effectuer, mème avec 
une précision moindre, une mesure directe de la ra- 
diance en mesurant globalement le flux diffusé, par 
réflexion ou par transmission, d'un échantillon de la 
surface diffusante qu’on veut étudier, au moyen d'un 
petit intégrateur sphérique, suivant un procédé ana- 
logue à celui que nous avons indiqué antérieurement ('), 
pour la mesure du rendement lumineux d'un appareil 
optique. 

Les figures 12 et 13 montrent la disposition réalisée 
suivant qu’il s’agit d'une surface translucide ou d’une 
surface réfléchissante. 


A. — Considérons d'abord le premier cas, par trans- 
mission. La sphère intégrante S, à laquelle on donne un 
diamètre assez faible (par exemple 5o cm) pour que 
l'éclairement intérieur soit suffisant, porte deux petites 
ouvertures de 2 à 3 cm de diamètre disposées suivant 
deux directions différentes, l'une par rapport à l’autre 
(par exemple rectangulaires). L'une de ces ouvertures 
est fermée par un verre opalin V, tangent à la sphère 
et qu'on observe par la lunette du photomètre por- 
tatif P (fig. 12); l'autre ouverture est fermée de même 
par l'échantillon ou surface d'essai E translucide. Pour 
éviter que l'écran V recçoive des rayons venant direc- 
tement de FE, un petit écran opaque A est interposé 
entre E et V. 

E est éclairé par une source de lumière S assez 
puissante, à l'aide d'une lentille de projection L, pour 


(6) A. Bcoxvez; Sur un pholomètre universel portatif, 
Revue générale de lElertricite, 2 juillet 1927, t. 3X11, p. 5-23. 
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que des rayons incidents forment un faisceau peu 
conique, assimilable à un faisceau cylindrique. Par 
exemple, on prendra comme source une lampe « Poin- 
tolite » de 100 à 200 bougies placée en avant du fover 
d'une lentille L de 5 em de diamètre, par exemple 
de 8 à 10 em de longueur focale de facon que le foyer 


Fig. 12 et 13. — Mesure du facteur de radiance au moyen 
d'un intégrateur sphérique: S, sphère intégrante; P, pho- 
tomètre: À. lampe pointolite: L, lentille de concentration: 
Ẹ, écran translucide diffusant à étudier: V, verre opalin 
orthotrope étalonné: pou p’, écran protecteur opaque blan- 
chi; E', écran diffusant par réflexion monté sur l'écran 
protecteur p: O, centre de la sphere. 


conjugué se forme vers le centre de la sphère. Soit # 
le flux reçu par la face antérieure de la surlace étudiée, 
l'éclairement moyen de la sphère est proportionnel au 
flux de lumière # transmis et diffusé par la face posté- 
rieure de la plaque E, tournée du côté de la sphère. Le 
photoinètre mesure la brillance du verre, V, soumis à 
cet éclairement. 


En remplaçant l'écran E par un autre préalablement 


lui le faisceau de lumière projeté par la 
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étalonné, on obtient une mesure par comparaison. On 
peut, de cette manière, comparer rapidement les coeffi- 
cients de transmission p de toute une série d'écrans. 

On peut, d'autre part, avoir une mesure absolue de 
ce coefficient en enlevant l'écran et en laissant pénéirer 
directement dans la sphère le faisceau provenant de la 
lentille L. Le flux produisant l'éclairement de la sphère 
est alors F au lieu de ọ F ; le quotient des deux lectures 
du photomètre donne donc p. 


B. — La figure 13 montre le dispositif correspondant 
au cas d'un écran diffusant par réflexion. On place alors 
ce dernier dans la sphère en E' en face de l'ouverture 
qu'on laisse ouverte et par laquelle on fait tomber sur 
lentille L; 
l'écran qui est opaque, ou qui porte sur sa face arrière 
une surface opaque empêchant toute transmission de 
lumière, est placé à quelques centimètres du centre de 
la sphère, de façon qu'il ne puisse envoyer aucun rayon 
réfléchi sur l'écran d'observation V. 

Il faut avoir soin que le faisceau produit par la 
source S tombe tout entier sur l'écran E’ ; cela est facile 
si l'on forme l'image conjuguée de la source S sur E'ou 
sur un point qui n’est pas trop «loigné de E’. 

On peut comparer de celle manière toute une série 
d'écrans, qu'on substitue successivement l'un à l'autre, 
et les comparer en particulier à un écran formé d'une 
substance diffusante élalon ; on obtient ainsi les rap- 
ports des facteurs de radiance —., 

F0 

On peut aussi comme dans le cas précédent, obtenir 


les valeurs absolues des coefficients 3. en comparant les 
lectures faites au photomètre à une lecture faite après 
avoir enlevé tout écran E’, car dans ce cas, le flux péné- 
trant par S est entièrement ulilisé pour l'éclairement 
de la sphere. 

La justification de cette méthode est facite à faire par 
un procédé de calcul que j'ai déjà exposé ('), et qui est 
fondé sur le principe de la conservation du flux de 
lumière, considéré comme un écoulement d'énergie, de 
forme visuelle au lieu de forme calorifique, pendant 
l'unité de temps ; cette conception (que les éclairagistes 
anglo-saxons n'ont pas encore voulu admettre, si lon 
en juge par les objections q wils ont fuites dans les CON 
grès) est la seule qui donne une théorie satisfaisante 
de la sphère intégrante. 

Soit / le flux pénétrant dans la sphère et ef le flux 
diffusé par l'écran Æ, r le rayon et D le diametre de li 
sphère, Æ l'éclairement et R la radiance d'un élément 
de la sphère, e la partie de l'éclairement £ provenant 
directement de la lumière renvoyée sur la sphère par 
l'écran dans les parties de la sphère qui reçoivent les 
rayons diffusés par lui, € l'éclairement produit set- 
lement par les rayons diffusés par la sphère elle-même 
en vertu de la radiance Zt, p le facteur de radiance de 


Za 
— etc. 
eo 


(1) A. Bronprt; Les intégrateurs photométriques: Meso- 
photomètres et lumenmètres. Zullelin de la Société interne 
tionale des Electriciens (2° série), novembre 1904, t I 
p. 659-096. 
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l'écran étudié, o` celui de la surface interne de la 
sphère, B le facteur de brillance de l'écran auxiliaire 
translucide V visé par le photomètre, / l'intensité de la 
source de lumière, s la surface de la lentille de projec- 
tion, / sa distance à la source, z son facteur de trans- 
mission. On suppose que la surface blanche mate de la 
sphere diffuse suive la loi de Lambert. 
On a d'abord pour valeur de # 


F—3% FE I (21) 
L'écran en diffuse seulement une partie 
F or: (22) 


Ce flux Æ est absorbé par les parois de la sphère, 
dont le coefficient d'absorption est ( 1 — £'); ce qu'ex- 


prime l'égalité 
F = (1 — p) f Eas, 


en appelant s un élément de surface de la sphère. 
Un a, en vertu de ce qui précède, en chaque point 
de la sphère 


T F ds costa °” Bds 
En r? J D 


en appelant a l'angle formé par les rayons lumineux 
échangés d'un élément ds à un élément ds’ avec les 
normales à ces éléments. 

D'autre part, le rayonnement d'un élément ds est 
égal au flux qu'il reçoit réduit proportionnellement au 
facteur de radiance: d'où + 


(23) 


(24) 


rhB—=hR=£$E£. 


D'où, en substituant, (24) devient 


0 p' , : F ; 
e = À fau (25) 


ou, en tenant compte de (23), 


CU D 
d 


t26) 
On mesure au photometre la brillance 4 du verre V 


Be FE Bose F 


1 — © rp 


h — PB — A (26 
i 1 —p rl? Fi 
Si le flux projeté sur l'échantillon de diffuseur est 
constant, 6 est proportionnel à p; il suffit donc de 
comparer un autre échantillon de p connu pour avoir 
la valeur du facteur de radiance cherché, par compa- 
raisOn : 
bi Pi 
b: Pa 


(27) 
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On a. en général, entre les facteurs d'absorption a, 
de réflexion spéculaire 6, de réflexion diffuse p et de 
transmission Lotale +, la relation 


e+e +a +r. 


Un écran diffusant par transmission peut être, de la 
même manière, placé dans lintérieur de la sphère, soit 
sur un cadre évidé, soit sur une plaque noire opaque 
arrêtant les rayons transmis. 

Dans le premier cas, on mesure le flux total diminné 
de l'absorption, donc 


tT+p+s—:—a. 


Dans le deuxième cas, on mesure le flux réfléchi seul ; 
done 5 + 3: par différence, on obtient le facteur de 
transmission +. 

La proportionalité (25) subsisterait d’ailleurs si on 
enlevait tout paravent protecteur et si on laissait tomber 
des rayons directs du diffuseur sur l'écran photomé- 
trique V, pourvu qu'on maintienne exactement la 
mème distance / entre cet écran et les points éclairés 
du diffuseur, car on a alors pour l'éclairement addi- 


tionnel l'expression 


B cos à cos x 
== - 
P S l 


en appliquant l'intégration à la surface S de l'échan- 
tillon du diffuseur et en appelant / la brillance en un 
point de celui-ci, / la distance de ce point au centre du 
verre, a et x les angles formés par le rayon avec le dif- 
juseur et le verre V. 

Le terme e est donec proportionnel à 5 comme e. 

Mais il peut y avoir, d'une expérience à l'autre, une 
modilication dans la répartition du flux / du projec- 
leur sur la face postérieure du diffuseur et l'intégrale 
du deuxième membre peut varier un peu eu consé- 
quence. Il est donc plus prudent de maintenir un para- 
vent p qui masque l'échantillon E par rapport au 


verre V. , 

Les mèmes caleuls s'appliquent au cas du diffuseur 
réfléchissant, et conduisant à fixer celui-ci sur un petit 
écran opaque p’ disposé de façon à former à la fois sup- 
port et paravent. Cette piece sera blanchie sur sa face 
postérieure et noircie sur sa face antérieure en contact 
avec l'échantillon diffusant pour arrêter les rayons qui 
auraient traversé ce dernier. 


XII. Rendement lumineux d'un globe diffusant. 
Application du principe de la conservation du 
flux généralisé. — Un phénomène caractéristique de 
la sphère diffusante par réflexion, c'estque, par le fait 
mème que le coeficient d'absorption est inférieur à 
l'unité, l'éclairement moyen £, est bien plus impor- 
tant que celui que donnerait la source seule ; pour 
a= 0,0), En atteint 20 fois l'éclairement moyen em 
produit directement par la source. C'est là un résultat 
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qui peut dabord. sembler à la fois paradoxal au point 
de vuede la conservation du flux et contraire à la défi- 
nition de Véclairement produit par une source de 
lumière. On ne peut l'expliquer et le justifier que par 
une convention de signes permettant d'interpréter con- 
venablementl'éqnation de la sphère intégrante. Celle-ci, 
mise sous la forme 

F = (G — u) SEn — SR, (28) 
exprime que Fest la somme d'un flux positif d, qui 
est le flux d'éclairement tombant sur la surface S du 
lobe ct d'un flux négatif, qui est le flux de radiance Q, 
renvoyé vers l'intérieur par la même surface ; ce flux 
est centripète, c'est-à-dire dirigé de la face intérieure 
du globe vers le milieu du globe, tandis que P, est cen- 
trifuge. 

Ces deux flux qui se mesurent sur la même surface 
étant dirigés en sens inverse, il est naturel que ce soit 
leur différence qui doive être égale au flux / fourni 
effectivement par la source de lumière. Si l’on fait la 
convention de compter positivement les flux centri- 
fuges et négativement les flux centripètes, le principe 
de la conservation du flux est généralisé. 

Dans ces conditions, on conçoit très bien qu'un ren- 
forcement de l'éclairement puisse se produire Un tel 
phénomène est en effet tout à fait analogue au phéno- 
mène, très connu de tous les électriciens, que produit 
une excitation fournie par une force électromotrice 
alternative à un circuit comprenant en série une induc- 
tance et une capacité. La différence de potentiel aux 
bornes des deux parties de ce circuit électrique peut 
être supérieure à la force électromotrice agissante, et 
cela d'autant plus que le rapport de l’inductance à la 
capacité se rapprochera plus de celui qui correspond à 
la mise en résonance du circuit. 

On peut admettre que dans la sphère diffusante, le 
flux lumineux de la source joue de même le ròle d’une 
source d'excitation par un rapport à un circuit lumi- 
neux constitué par les rayons lumineux qui s'échangent 
entre les points du globe et en sens opposés. La défini- 
tion de l'éclairement reste donc applicable, à la seule 
condition de l'appliquer au flux P.e; l'éclairement 
moyen est le quotient de ce flux par l'aire du globe. On 
voit ainsi combien il est nécessaire pour la photométrie 
théorique de définir l'éclairement par une densité du 
flux et non par l'intensité et la distance d'une source. 

Nous pouvons maintenant très simplement calculer 
le facteur de transmission d’un globe opale diffusant 
contenant une source de lumière sans connaitre la loi 
de réflexion et de diffusion de sa substance, et expliquer 
pourquoi ce facteur diffère en général, et considérable- 
ment, du facteur de transmission mesuré sur un petit 
échantillon de lamèmesurface diffusante, par le procédé 
indiqué dans le paragraphe précédent. 

Soit a,7, s, p. respectivement, les facteurs d'absorption, 
de transmission diffuse (et partiellement directe éven- 
tuellement), de réflexion spéculaire et de réflexion 
diffuse de la matière du globe (on a par définition 
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a+r +c +e: /leflux de la source, x un coeffi- 
cient approximatif de perte de flux dans le globe par 
occultation produite par la source ou par sa monture, 
P. le flux de radiance inconnu, Æ” le flux sortant du 
globe. On peut poser immédiatement trois équations 
générales 


M = Tbes 


(ay) 
pbi = Pe — f'a Pe = Pe ( 1 — a — T); (30) 
a — u) FE = F + athe, (31) 


S 


ces deux dernières équations résultant du théorème de 
la conservation du flux: a ®, étant le flux perdu par 
absorption dans la matière du globe. 

On en déduit immédiatement toutes les inconnues 


en fonction de 7° 


F = 1 — F, (32) 
apr (1 p) 
1 
bd, = —— nET À 33) 
e - + a (1 A) , ( : 
1 — S3 
D = — uw) F. (31 
T t+a (i H) 


En particulier, la première équation donne le facteur 
de transmission appparente du globe, qui est, à propre- 
ment parler, le facteur de rendement lumineux du 
globe, jouant le ròle de transformateur de lumière 


Em - (35) 

u varie dans des limites qu’on ne peut fixer qu'empi- 
riquement. Si la source lumineuse est excentrée et la 
monture de volume très réduit, y ne doit pas dépasser 
5 à 10 pour 100 ; admettons 0,5. Le coefficient a varie 
suivant les globes de 0,03 à 0,25, t varie de 0,25 à 0,8). 
On peut ainsi avow les résultats suivants, par 
exemple 


Pour T= 0,25 a =o, p—0o0,10 h= 0,7", 


T 0,55 a = 0,05 


= 0,05 = 0,71 
Dans l'expression qui précède, on semble considérer 
les facteurs 4, p, c comme des variables indépendantes 
liées seulement par la relation o + 6 +a + 7=:. En 
réalité, il existe forcément une autre relatiọn que nous 
ne pouvons connaitre et qui dépend du nombre, de la 
grosseur et de la forme des parlicules diffusantes à 
l’intérieur du verre; car en augmentant le nombre de 
ces molécules, on augmente la réflexion et on diminue 
la transmission, mais on accroit aussi l'absorption, 
pour une même valeur de la somine a +7; a n'est dont 


pas une constante, mais doit croitre avec le rappor! a 


On ne peut donc pas déterminer par le calcul la con- 
dition optimum de rendement d’un globe en fonclion 
simplement de son absorption ; il faut recourir à l'em- 
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pirisme. D'ailleurs, on ne peut pas diminuer a au-dessous 
de certaines limites, si l'on ne veut pas que la source 
lumineuse soit vue par transparence. 

En outre, les valeurs des coefficients énumérés ci-des- 
sus doivent varier sensiblement avec l'angle d'inci- 
dence des rayons. Au paragraphe précédent, on a re- 
commandé de donner à cette incidence une valeur bien 
déterminée. Dans un globe, au contraire, par suite de 
la réflexion diffuse, l'incidence varie entre o° et 90° et 
sans qu'on puisse lui assigner une valeur moyenne 
équivalente. Les comparaisons théoriques déduites des 
valeurs des facteurs +, a, etc., mesurés dans la sphère 
intégrante, n’ont donc qu'une valeur d'approximation, 
et ne peuvent permettre une prédétermination précise 
du rendement d'un globe. Cependant, on peut augmen- 
ter l'intérêt des recherches sur les échantillons isolés 
en mesurant t eta, correspondant non pas à un faisceau 
d'incidence uniforme mais au contraire à un faisceau 
trés convergent, concentré sur l'échantillon par un 
condenseur de très grande ouverture angulaire (par 
exemple go° à 120°) par rapport au centre de l’échan- 
tilon. 

Les équations qui précèdent ne tiennent compte des 
occullations que pour la lumière venant de la source ; 
pour plus de rigueur, il conviendra de tenir compte 
aussi des occultations subies par les rayons provenant 
des réflexions diffuses dans la sphère et d’affecter, dans 
ce but, au flux de radiance ®., un coefficient de réduc- 


tion (1 — p') analogue à celui dont on a affecté le flux 


de la source F; p ne s'applique qu'à la lumière réfléchie 
spéculairement, il peut donc varier entre o et 


g 0,05 


= 0,10; 


1—9 0,9 


w dépend de l'angle solide w des parties oceultantes 
par rapport à un point de Ja sphère et est sensiblement 
égal au rapport de cet angle à celui que sous-tend la 
demi-sphère 27, d'où p = = environ. 
iv 

Ceħ posé, on voit aisément que loccultation p' a 
pour seul effet d’accroitre les pertes de flux entre la 
source et la surface de sortie du globe et ne peut modi- 
fier que la dernière des trois équations (31); celle-ci 
s'écrit en égalant le flux (1 — y.) F au flux utile Z aug- 
menté des flux perdus 


(G — p F= Fp yub H ape 


L'addition du terme w9, fait remplacer les valeurs 
de F', $., D, par les trois suivantes 


E = (T= u) Fz AAEE (32 bis) 
TFiF eF) 
e E En (33 his) 
= aprī+u letse) 
ı —a—? 
by = (1 — p) E ——. (34 bis) 
atit p tHo | 


$53 


Le calcul n'est pas sensiblement plus compliqué que 
dans le cas de p' — a. SN 

De même, on obtient facilement les expressions des 
éclairements intérieurs moyens en et e'm produits res- 
pectivement par la source et par le rayonnement du 
globe 


F (à — j.) ee 

Eu = 5 d (36) 

; be (1 —) IA — 7 (37) 

ang TS arrieta 7? 
D'où 

Cm ” ı —a — r a +a (38) 


ea atit Geto 1—0 uet.) 


Au moyen de cette formule, on voit aisément en fai- 
sant par exemple p’ = 0,025, a et t compris entre a,05 


L 


et 0,010, que le rapport — peut facilement atteindre la 
valeur de 4 à 5 avec un globe à fort pouvoir réflecteur, 


faible transmission et faible absorption. 

Le rôle de e’ dans l'éclairement total Æ est alors pré- 
pondérant par rapport à em, et si la source présente 
une répartition de lumière de révolution autour de son 
axe ou qui en diffère assez peu, on pourra obtenir une 
mesure de em en recueillant le flux F’ émis entre deux 
plans méridiens du globe, qui, suivant la formule (24), 
est proportionnel au flux F émis par la source. 

D'après ce principe, j'ai réalisé en 1895 (loc. cit) un 
« Lumenmètre » ou intégrateur photométrique, formé 
d'une boule sphérique en verre opale, s'ouvrant sui- 
vant un plan diamétral avec une ouverture permettant 
l'introduction de la lampe à mesurer, et entouré d'un 
globe métallique opaque découpé suivant deux secteurs 
opposés. Les rayons diffusés dans ces deux secteurs 
étaient recueillis et concentrés sur l'écran d'un photo- 
mètre ordinaire par un miroir en verre argenté en forme 
d’ellipsoïde, ayant un foyer au centre de la sphère, ou 
plus simplement en forme de còne tangent à un tel 
ellipsoïde. L'éclairement sur le photomètre était, avec 
une précision pratiquement suffisante, proportionnel 
au flux de la source ; il suffirait d'étalonner l'ensemble 
en plaçant dans la sphère une source de flux mesuré 
préalablement par une autre méthode. 

Ce lumenmitre qui utilisait la réflexion diffuse et la 
transmission diffuse a été le premier appareil à sphère 
intégrante permettant la mesure directe du flux ('). 


XIE Définition et mesure de l'éclairement 
moyen par le ciel et de la brillance du ciel. — La 
petite sphère intégrante donne un moyen commode, 


(1) Dans le procédé actuel d'Ulbricht, an préfère une sphère 
opaque diffusant seulement par réflexion, ce qui conduit 
simplement à faire = —o dans les formules précédentes; on 
mesure alors non pas F' mais Péelairement moyen e produit 
par le flux he: les rayons qui tomberont directement Sur la 
plage observée étant arrètés par un petit écran opaque inter- 
posé entre cette plage et la source. D'après fa formule (55: 
cet éclairement est proportionnel à #. 


LA 


40 


B34 zea REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRICITÉ == Tome XXIV. — N°18. 


comme on l’a vu plus haut, de mesurer le flux total qui 
pénètre par une ouverture. En appelant p le facteur 
de réflexion diffuse de la sphère, la brillance moyenne 
à l’intérieur de la sphère est, d’après les équations qui 
précèdent, | 


t 


Une application de cette propriété a été faite déjà 
pour la mesure de l'éclairement total en un point d'un 
plan, par exemple (dans l'étude de l'éclairement des 
voies publiques), en un point dun plan horizontal 
placé à une hauteur définie, par exemple ı m. Le pho- 
tomètre portatif de Schmidt et Haensch est ainsi 
muni d’une petite sphère de 15 cm de diamètre portant 
une ouverture de quelques centimètres dans un plan 
horizontal au-dessus du centre de la sphère. Le flux 
qui pénètre par cette ouverture est ainsi exactement le 
mème que celui que recevrait un disque d'épreuve fer- 
mant l'ouverture ; si on connait l'aire s de celle-ci et 
laire S de la sphère, il suffit de mesurer le flux par la 
mesure de la brillance de l'intérieur de la sphère pour 
connaitre l'éclairement dans le plan de l'ouverture ; 
car 


Les physiciens du Physical national Laboratory de 
Teddington ont employé récemment (‘) la même mé- 
thode avec une sphère plus grande pour la détermina- 
tion de l'éclairement produit sur un plan horizontal 
par la voûte hémisphérique du ciel en plein jour. 

Cette. méthode est correcte à condition que le résul- 
tat des mesures soit exprimé en unités d’éclairement. 
D'ailleurs, on ne fait cette mesure que pour réunir des 
données pratiques permettant de calculer des éclaire- 
ments. 

Malheureusement, on a cherché à déduire de ces me- 
sures une valeur de la brillance moyenne du ciel; et 
pour évaluer cette brillance sous une forme qui per- 
mette d'en déduire facilement l'éclairement, on a pro- 


, Le . 5 
posé de créer une unité de brillance égale à — fois 


l'unité classique de brillance définie au début de cet 
article (voir $ D). 

Il y a là une double erreur; car, d'une part, il nya 
aucun motif de modifier l'unité de brillance; et, d'autre 
part, on n'est pas en droit de considérer l'éclairement 
moyen sur un plan horizontal comme proportionnel à 
la brillance moyenne du ciel. 

En effet, si l'on appelle 2 l'angle que fait avec le zé- 
nith le rayon vecteur aboutissant en un certain point 
du ciel M où la brillance est B, la brillance moyenne, qui 
est égale à l'intégrale de la brillance divisée par la sur- 
face SA de l'hémisphère, a pour expression, en appe- 


(1) Journal of Guodlighting, juillet 1928, t. xxt, p. 198. 


lant dw un petit angle solide autour de OM 


Bn = = [sde 


tandis que l'éclairement total produit par l'hémisphère 


est 
E =f. B m cos adw. 
Nh 
O E 


La valeur B' = pe qu'on en déduit n'est donc pas 
2 


du tout égale à Bm. 

Pour ces raisons, on doit bien se garder d'introduire 
la question de la brillance du ciel dans le calcul de 
l'éclairement autrement que par une mesure directe de 
la brillance en différents points du ciel, suivant les pro- 
cédés que j'ai décrits ci-dessus au paragraphe VII. Il 
est alors intéressant de déterminer comparativement à 
la brillance à certaines heures du jour et à certaines 
saisons, pour le ciel bleu, pour des nuages, etc. Mais 
on ne peut pas en déduire la valeur de l'éclairement 
moyen. 

En définitive, les deux questions de la brillance et de 
l'éclairement moyen du ciel ne doivent pas ètre mélan- 
gées; la première intéresse le physicien et l'astronome, 
la seconde seule intéresse l'ingénieur éclairagiste, et ne 
fait intervenir que l'unité d'éclairement. 


XIV. Conclusion. — 1° De ce qui précède, on peul 
conclure à une doctrine cohérente et complète de la 
photométrie des surfaces diffusantes par réflexion où 
par transmissiom, en adoptant, pour la mesure de la 
radiance et de la brillance, des unités cohérentes avec 
l'unité d'éclairement correspondante, soit dans le sys- 
tème C. G. S., soit dans le système métrique; les calculs 
de l'éclairement produit par la lumière diffusée sont 
alors des plus simples ; 

2° Pour donner une base pratique à la mesure des 
brillances des surfaces diffusantes, nous avons été 
amené a réaliser des étalons de brillance pouvant être 
constamment contrôlés par une simple mesure d'inlen- 
sité lumineuse semblable à celle d'une source de 
lumière. 

De tels étalons sont d'une construction peu coûteuse 
et donnent une brillance de l'ordre de grandeur de un 
stilb (bougie par centimètre carré) supportable à l'œil 
nu et directement comparable à celle des sources à 
flamme et à la brillance du ciel (en interposant un 
écran sélectif suivant le principe de Crova)- 

3° A l'aide de ces étalons de brillance, on peut éta- 
lonner les photomètres portatifs en brillancemètre, OÙ, 
plus correctement, en s{t/bomètre. 

Tout photomètre portatif peut ètre transformé en 
stilbomètre par la simple addition d’un écran diffusant 
possédant un facteur de brillance normal étalonné 
et constant. | 

4° Nous avons indiqué en détail les précautions à 
prendre pour localiser la brillance d’une surface diffu- 
sante mesurée par un stilbomètre. 
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5° Nous donnons le nom de facteur de brillance à un 
coefficient numérique important, qui caractérise le rap- 
port du pouvoir émetteur dans une direction donnée 
d'un diffuseur à l'éclairement reçu par ce diffuseur 
dans’ une direction également donnée. Il est particuliè- 
rement utile de mesurer le facteur de brillance nor- 
mal, correspondant à l'éclairement et à l'émission sui- 
vant la direction perpendiculaire à la surface diffusante. 

Nous avons exposé des méthodes simples pour faire 
celte mesure. 

6° Nous avons aussi montré les grands avantages 
que présente l'emploi d’un étalon d'éclairement (mil- 
liphot-étalon, décalux-étalon ou foot-candle-étalon) 
non seulement pour la vérification de l'étalonnement 
des photomètres portatifs, mais encore pour la consti- 
fution d’un étalon auxiliaire de brillance pour les fai- 
bles brillances, et pour la mesure des facteurs de bril- 
lance. 

7° Plus généralement, on a décrit un appareil simple 
permettant le tracé des indicatrices de diffusion, 
courbes qui représentent les facteurs de brillance 
d'une même surface pour des séries d'angles d’inci- 
dence ou de réflexion variées : ces indicatrices sont 
surtout intéressantes pour l'étude des écrans d'essais 
et pour la détermination des effets résiduels de trans- 
mission directe ou de réflexion directe, qui peuvent 
donner lieu à des effets d'éblouissement. 

8e Quand on veut mesurer la radiance (c’est-à-dire 
le flux total émis par unité de surface) d’un écran dif- 
fusant, on ne peut songer pratiquement à tracer com- 
plètement les surfaces indicatrices de diffusion repré- 
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sentant les valeurs des brillances dans tout un hémi- 
sphère; il est donc nécessaire de recourir à des méthodes 
d'intégration directe. 

Pour simplifier, on appellera facteur de radiance 
diffuse le rapport de la radiance produite par la diffu- 
sion seule à l'éclairement qui la produit. 

Pour une surface suivant la loi de Lambert, le fac- 
teur de radiance est égal à x fois le facteur de brillance; 
la détermination expérimentale du facteur de brillance 
normal peut donc suffire dans bien des cas pour une 
évaluation approchée du facteur de radiance. 

9° Quand on veut évaluer avec précision le rendement 
d'utilisation d’un diffuseur en vue des applications à 
l'éclairage, il faut en faire une mesure directe, 
dans une sphère intégrante, par les artifices décrits, qui 
permettent de faire varier dans d'assez grandes limites 
l'angle d'incidence de la lumière sur l'échantillon du 
diffuseur (par réflexion ou par transmission). 

10° Cette instrumentation, en grande partie nouvelle, 
peut permettre d'étendre et de généraliser dans les 
laboratoires et dans la technique industrielle les me- 
sures de brillance et de radiance des écrans diffusants 
ou des verres diffusants. 

11° Enfin nous avons élucidé certaines questions inté- 
ressantes telles que le calcul du rendement des globes 
diffusants et la mesure de la brillance moyenne du 


ciel. 


André BLonper, 
Membre de l'Institut, président du 
Comité international des Définitions 
et Symboles photométriques. 


Revues, analyses et informations 


Mesure du rapport de transformation et de 
l'angle de phase d'un transformateur d’inten- 
sité de courant (!). 


l. Dérinirions £T scRÉMA DES CONNEXIONS. — La figure ı 
représente le diagramme vectoriel d'un transformateur de 
Courant, OX désigne le vecteur du courant primaire; OX’, 


SX? 
"ax! 
Fig. 1. — Diagramme vectoriel des courants 
d'un transformateur d'intensité de courant. 


ce même vecteur prolongé en sens opposé; OY, le vecteur 
du courant secondaire. ® est l'angle de phase du transfor- 
mateur, c'est-à-dire l'angle que forme le vecteur du courant 
secondaire avec le prolongement en sens opposé du vecteur 
Primaire; il est positif si le vecteur secondaire est en 
avance sur le vecteur primaire et négatif, s’il est en retard. 


(9 W-E Prace. Journal of the Institution of electricel Engi- 
heers, juin 1928, t, Lxvi, p. 657-662, 5 800 mots, 8 fig., 1 tabl. 


Dans les essais industriels, la détermination du rapport 
de transformation doit se faire avec une erreur relative de 
moins de : pour 1000 et celle de l’angle de phase, à moins 
de 0,05°. 

Le montage des appareils est indiqué schématiquement sur 
la figure 2 : T, transformateur en essai; S, et S3, shunts 


Fig. 2. — Schéma des connexions à réaliser pour la mesure du 
rapport de transformation et de l'angle de phase d'un trans- 
formateur d'intensité de courant. 


non inductifs à 4 bornes dont les résistances sont R, et /?, ; 
r, et r} résistances non inductives de l'ordre de 100 à 
4o00 ohms; Q, condensateur de capacité C variable, de ı à 
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2 uF; G, galvanomètre à vibration; K, impédance destinée 
à absorber la charge du circuit secondaire du transforma- 
teur; M, ampèremètre. 

On suppose: que les résistances A4, R,,riet r sont rigou- 
reusement dépoûrvues d’inductanee et de capacité; que le fil 
de connexion AD ainsi que les fils de tension qui relient 
AD aux shunts S,iet S, ont une impédance négligeable; que 
le circuit primaire du transformateur recoit un. courant 
rigoureusement sinusoïdal et que le courant seprondaire est 
à peu près sinusoidal; que les chutes de tension ohmiques 
dans les résistances À, et R, sont approximativerment égales 
entre elles et comprises entre o,5 et 1 v. | 

Mode opératoire. — Les connexions étant réalisées con- 
formément au schéma de le figure 2, on déplace le curseur t 
et on fait varier la capacité du condensateur Q jusqu à ce 
que le galvanomètre n’accuse plus aucune déviation. 

Quand l'équilibre est établi, le rapport de transforma- 


tion T est donné par la relation approchée 
S ğ y 


Íp . … Re CR + rı) 


17 Ri (a + ra (+ CE D 

tandis que le déphasage $ se déduit de la formule 
® = arc tg wr, C + a — 2. (u) 
Dans toutes ces formules C est exprimée en farads. . ” 


1]. DÉMONSTRATION DE LA FORMULE (1). — Le circuit bouclé 
formé par la résistance r,, en parallèle avec le condensateur Q, 
de valeur C,peut être remplacé parun circuitsimple comportant 
en série, d'une part, une résistante #, non inductive telle que 

ri j 
= — 3 
. Ry 1 + wirt? \ ) 
et, d'autre part, una inductance négative L, telle que 
RE 6) ri? C 7 
la = PE are n 

Si on reprend la figure > en tenant compte de cette trans- 

formation, elle se présente suivant le schéma de la figure 3. 


Fig. 3. — Modification du schéma de la figure 2 après rempla- 
cement de la boucle formée par r, et Q, par une résistance iy 
et une inductance Lx en série. a 


Les lois de Kirchhoff appliquées aux circuits (1) et dI) don- 
nent respectivement 


h Ri — PA: + lrg + jo Lu = larg — Jo Lgh 


+ joli + hbs = o, G) 
et 


Lille — La + lirs + Hrg + joLsla— bte —JoLyh =0, (6) 
ou 


L (R, + ra + Rs + jo Le) — h (re + jo la) = hha (C) 
et 


Ip (Tg + Jelg) = Í, (Ra + Ta + rg 4- JeLg) =} Isha. (8) 


Des équations (7) et (8), on tire les valeurs de Æ et { 
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que l'on tropye dans l'article original; quand l'équilibre 
est réalisé, on a Z, = A et on en déduit 

Íp SEN R, (R; + Rx; + jobs) Ces R, (R, +R) 
ls hi (Ra + r2) ~ Ri t re) 


on a aussi 


Ba (jw Lx) : 
Ri (le + r)’ 


R oLs 
R+ RS 


En remplaçant R, et Ly par leurs valeurs (1) et (2). il 
vient 


tg + = 


BIS x 

' É z2 
(A: Taip F ERA 
ou, approximativement | 


tg è = wrC 
et ù 


D Btn 
ls a R (hta + r) (1 == or) 


lIl. Remarques. — Dans un premier paragraphe. l'auteur 
montre que l'angle a, peut atteindre la valeur 0,2° à la fré- 
quence de 50 p:s pour une grande intensité du courant 
primaire alors que, généralement, a: reste inférieur À 0.027. 
Dans un shunt de faible résistance bien construit, le 
terme wL, est négligeable devant ÆÀ,; l'erreur que l'on 
commet ainsi est de l'ordre de 0,00001. ce qui donne le tap- 
port de transformation à a,oor près, approximation guffi- 
sante pour des mesures industrielles. 

{n'est pas difficile d'établir des farmules donnant la sen- 
sibilité du galvanomètre ainsi que les plus petites variations 
du rapport de transformation et de l'angle de phase déce- 
lables ; mais cette recherche est inutile, parce que, si lon 
emploie un galvanomètre à vibrations comme détecteur 
avec l'appareil décrit ci-dessus, on ne mesure que le rap- 
port des composantes fondamentales des courants primaire 
et secondaire et l'angle de phase formé par le vecteur de la 
composante fondamentale du courant secondaire et le vec- 
teur prolongé en sens opposé de la composante fondamen- 
tale du courant primaire. Avec un transformateur bien 
construit, si le courant primaire est ainusoidal, il en est à 
peu près de mème pour le courant secondaire. | 

L'auteur indique ensuite les accessoires qui seraient 
nécessaires pour la vérification d'une série de transforma- 
teurs allant de 5 à 5 000 a, le courant secondaire étant tou- 
jours de 5 A. 

A titre d'exemple, pour un transformateur de courant de 
1200 À, On prendra ri = 120 ohms, r} = 100 ohms et 
R, = 0,0025 ohms; les spires primaires seront au nombre 
de 3. 

Un condensateur d'une capacité de t.11 ur. à trois sec- 
teurs, suffit pour la majorité des cas; très rarement, On uti- 
lisera un condensateur fixe en parallèle avec le premier 
quand on aura à mesurer des grands angles de phase, il 
aura une capacité de 2,22 ur et sera également pourvu de 
3 secteurs. 

Si la génératrice qui fonrnit le courant est tétrapolaire, 
il n’y a rien à redouter des vibrations mécaniques de cette 
machine parce que le nombre de tours qu'elle effectue par 
seconde est égal à la moitié de la fréquence; au contraire, 
gi l'on opère à la fréquence de 25 p:8, le voisinage d'une 
génératrice létrapolaire tournant à la vitesse de 25 t: MB 
est toujours un sujet de trouble; il faut alors employer des 
supports anti-vibrateurs. — B. C. 


MS 
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Étude sur les poteaux en béton armé céntrifugé 


+ 


Fâbrication, câlcul ët applicatiôns UE 3: 


Dans cet article, l'auteur, après avoir signalé les avantages présentés par les poteaux en 
béton armé centrifugé, notamment dans l'établissement des lignes de transmission d'énergie 


électrique, donne un aperçu de la fabrication «de 


ces poteaux et indique leurs caractéristiques. , 


La méthode de calcul des poteaux en béton armé centrifugé est ensuite exposée et illustrée par 
un exemple pratique. Après quelques indications sur le transport et le levage de ces supports, 
l'auteur décrit deux réalisations récentes accomplies dans le domaine des lignes de transmission 
d'énergie, en utilisant des poteaux en béton centrifugé, l'une constituée par la ligne à 90000 volts 
de Caen à Argentan, l'autre, par la traversée de la Seine, entre Nanterre et Bezons, d'un 
faisceau de quatorze conducteurs faisant partie du réseau de la Compagnie L'Ouest-" 


Lumière. 


I. Généralités sur l'établissement des lignes de 
transmission d'énergie électrique. — Dans l'éta- 
blissement des lignes de transmission d'énergie élec- 
trique, le choix des supports est, sous son apparente 
simplicité, un problème délicat à résoudre. 

Îl est nécessaire en effet de tenir compte à la fois des 
conditions de construction, c'est-à-dire des dépenses 
de premier établissement à engager, et des conditions 
d'exploitation. 

La première incite à une dépense minimum, les 
crédits alloués étant presque toujours limités. 

La deuxième incite au contraire à une dépense 
maximum en vue d'assurer aux ouvrages, une solidité 
el une durée aussi grandes que possible, ainsi que des 
frais d'entretien très réduits. 

Pour fixer ce choix, il est bien évident qu'il faut 
tendre le plus possible à assurer [a sécurité d'éxploita- 
tion en éliminant à priori les supports qui n'oifrent pas 
des garanties suffisantes, par exemple, les poteaux en 
bois trailés par des procédés trop sommaires. 

Il faut remarquer, eñ effet, que les supports défec- 
tueux grèvent lourdement les exploitations où ils sont 
employés, non seulement par les frais d'entretien 
propres, qu'ils nécessitent, mais surtout par les inci- 
dents qu'ils occasionnent : interruptions de courant, 
frais “upplémentaires de contrôle et de visites, 
Obligation d'exécuter les réparations duratit les pé- 
riodes courtes d'arrêt prévues dans les cahiers des 
charges, ete. 

Lorsqu'il s'agit d'une ligne importante, ces inconvé- 
niciits graves prenhent une importance telle qu'ils 
Sont très loin d'être compensés par les économies sûr 
les dépenses de premier élablissement, c'est pourquoi 
il est de toute nécessité d'arrèter le choix sur des sup- 
ports résistants, durables et ne nécessitant aucun 
eñttetien. 


Les poteaux en béton armé centrifugés répondent 
parfaitement à ces conditions, ils permettent d'autre 
part de réaliser des grandes porlées, car les possibi- 
lilés de fabrication, en ce qui concerne les hauteurs et 
les efforts au sommet utilisés sont très étendues et 
répondent à tous les cas susceptibles de se présenter. 


II. Fabrication des poteaux en béton armé 
centrifugé. — Les poteaux en béton centrifugé sont 
constitués par une armature métallique longiludinale 
constituée par des barres et enserréte entre deux fret- 
tages hélicoïdaux, l'un intérieur, l'autre extérieur, 
auxquels ces barres sont soudées électriquement. Cet 
ensemble constitue une forme tronconique rigide. 

Cette fürme est placée dans la partie inférieure d'un 
moule tronconique en bois armé divisé en deux élé- 
ments suivant un plan longitudinal médian. 

Pour éviter que la forme se trouve directement en 
contact avec les parois du moule, un dispositif spécial 
a été mis au point; il garantit le centrage précis de la 
forme dans le moule et permet Fenrobement complet de 
l'armature métallique par le béton. 

La partie inférieure du moule contenant la forme est 
alors dirigée, par l'intermédiaire d'un chemin de rou- 
lement, sous une bétonnière qui la remplit de béton sur 
toute sa longueur, celte opération faite, on fixe la 
partie supérieure qù moule au moyen de boulons 
prévus à cet effel; l'ensemble du moule est ensuite 
placé à l’aide d'un treuil et de palts &# liitérieur des 
tambours de la machine à centrifuger. 

La machine à centrifuger est constituée par unë sérié 
de tambours, convenablement espacés, avant un axe 
horizontal commun (fig. 1). Ces tambours sont centrés 
pur l'intermédiaire d'un jeu de poulies disposées à 120° 
et supportées elles-mêmes par un bàli fixe. 

Les tambours, mobiles, sont munis sur leur péri- 
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phérie intérieure, d’un système de diaphragmes très 
ingénieux, qui permet de centrer et de maintenir le 
moule dans l’axe de la machine. 

Tous les tambours sont commandés synchronique- 
ment, à l'aide de courroies, par une transmission 
unique, actionnée elle-même par un moteur électrique 
à courant continu, d’une puissance de 75 ch environ, 
alimenté sous tension variable ; il est donc possible de 
faire varier sa vitesse dans de grandes limites 

Les transmissions sont calculées pour actionner le 
moule à une vitesse maximum de 600 t : mn. 

Sous l'effet de la force centrifuge qui se traduit par 
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des pressions unitaires de 700 à 800 g : cm?, le béton 
se répartit à la périphérie du moule et acquiert des 
qualités spéciales de résistance qui le différencient 
entièrement du béton moulé par les procédés habituels. 

La machine est mise en route progressivement, la 
vitesse maximum est atteinte vers la fin de l'opération, 
laquelle dure 15 minutes environ. 

Le moule est alors sorti de la machine à l'aide d'un 
treuil, le démoulage peut s'effectuer après un repos de 
12 heures. Le poteau est ensuite déposé dans un lit de 
sable humide et est arrosé abondamment. Après 
12 jours, le poteau peut être expédié par chemin de fer. 


` Fig. 1. — Machine à centrifuger les poteaux en béton armé, installée à lusine de Précy-sur-Oise, 
de la Société française des Poteaux électriques. 


JII. Caractéristiques des poteaux en béton 
armé centrifugé. — Les poteaux en béton centri- 
fugé (fig. 2) peuvent se mouler jusqu'à des longueurs 
de 25 m d’une seule pièce, et pour des efforts utiles au 
sommet de l’ordre de 4 t. 

Les principaux avantages de ces poteaux sont leur 
durée pratiquement illimitée et leur sécurité en service, 
même pendant les plus fortes tempêtes; ce fait a été 
confirmé par l'expérience, dans les régions où ils sont 
employés (Suède, Italie) et où ils furent les seuls à 


résisler sans aucun dommage aux intempéries les plu s 
dangereuses. Ces qualités proviennent de l'élasticité 
extraordinaire de ces supports due à l'homogénéile 
parfaite du béton centrifugé, à l'absence de vides, à sa 
grande densité (supérieure de près de 8 pour 100 à 


celle dû béton tassé ordinaire) et aussi à l'adhérence 

parfaite du béton au fer. L'armature est ainsi mise 

complètement à l'abri des atteintes de l'oxydation. 
L'homogénéité élastique des poteaux centrifugés est 


clairement démontrée par les essais effectués en exer- 
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çant au sommet du poteau un effort allant jusqu'à la 
rupture. Les premières fissures capillaires qui appa- 
raissent dans la partie tendue, sous un effort au 
sommet égal à 4 et 6 fois l'effort normal, sont réguliè- 
rement disposées à des distances égales les unes des 
autres. 

Pendant cette première période élastique, le poteau 


Fig. à. — Poteau en béton armé centrifugé pour une ligne 
à 60000 v. 


reprend très exactement sa position primitive lorsque 
l'effort cesse d'être appliqué. Le béton armé se com- 
porte donc comme un corps homogène et l'axe neutre 
d'une section du poteau passera par le centre de 
gravité, coïncidant ainsi avec un diamètre, de la 
section. 

Au fur et à mesure de l'augmentation de l'effort, les 
lissures de la partie tendue deviennent plus profondes, 
et ainsi, la section utile de béton tendu diminue, l'axe 
neutre se déplace vers la partie comprimé. 
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Avant la rupture, produite en général par le flam- 
bage des barres provoquant la désagrégation du béton 
(ce flambage venant lui-mème de la rupture de la frette 
intérieure), seul le béton comprimé travaille encore. 

Les essais ont montré que le béton tendu commen- 
çait à se rompre, pour des tensions supérieures à 
300 kg : cm? tandis qu’à la rupture, le béton comprimé 
travaillait de 500 à 600 kg : cm?. Ce dernier chiffre qui 
paraît très élevé, s'explique par le fait qu'une partie des 
efforts qui se produisent dans le béton sont absorbés 
par le frettage dont il n'est pas tenu compte dans les 
calculs. 

Remarquons d’autre part que la section annulaire du 
poteau est celle qui donne la plus grande valeur du 
rapport du moment résistant à la section. 


BRAS ET TRAVERSES D'ARMEMENT. — Les bras et traverses 
d'armement sontgénéralementconstruitsen béton armé; 
ils ne nécessitent de ce fait aucun entretien et présentent 
l'avantage d’une unité de structure avec le poteau. De 
plus,ils sont très résistants et peuvent être établis facile- 
ment en vue de répondre à tous les problèmes concer- 
nant les lignes de transmission d'énergie électrique. 


IN. Méthode de calcul des poteaux en béton 
armé centrifugé. — 1. MÉTHODR GÉNÉRALE DE CALCUL. 
— Nous ferons le calcul de ces supports conformément 
à la circulaire ministérielle, c’est-à-dire en faisant tra- 
vailler le béton uniquement à la compression. 

Nous calculerons d’abord la position de laxe neutre 
puis le moment d'inerlie / de la seclion d'encastrement 
du poteau par rapport à cet axe neutre. Le travail du 
fer ou du béton sera donné par la formule générale 


_ Mo 
71 

M étant le moment de flexion maximum dans la 
section et vla distance de l'axe neutre àfla fibre la plus 


fatiguée. 


1° Calcul de la posilion de l'axe neutre. — Nous 
désignerons (fig. 3) par : | 

R, le rayon extérieur du poteau en béton; r, le rayon 
intérieur; Ra, le rayon des armatures ; e, l'épaisseur de 
béton; s, la surface de béton; W, la section des arma- 


tures; a, la distance de l'axe neutre au diamètre 


parallèle. 
Nous écrivons que la somme Mp des moments sta- 


tiques de la section de béton comprimé par rapport à 
l'axe neutre est égale à la somme des moments du 
demi-anneau du béton, par rapport à l'axe neutre, dimi- 
nuée de la somme des moments des parties hachurées, 


milées à des rectangles de dimensionsaete. 


assi : i 
oment du demi-anneau de béton par 


Si M; est le m 
rapport au diamètre, on a 


Sa 
a 

2 
M — M; — — — ea. 
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Pour cálculer M, considérons un élément de section 
compris entre deux ràäyohs faisant entre eux un 
angle da. 

Soit À, le rayon du centre de gravité de cet élément, 
on a 

| dM; = e R,? sin adz 
âvec 
Ie 4 ri 


2 


R? = 


En intégrant on obtient 
t $ 
2 
M, = à J. eR, sin ada = 2e Å’, 
0 
My = 2e Å? — z R, ea — ga. 


Nous appliquons cette même formule å l’afmature. 


Fig. 3. — Détermination de la position de l'axe neutre de 
la section d'encastrement d'un poteau en béton armé 
centritugé. 


Dans ces conditions, pour l'armature tendue nous 
aurons . 


} 
M, = Ghr + n, Tu + aè) xl 
et pour l'armature coinprimée 
Mace = (2 —- R ” a?) ui 
RER - FD arli 


En écrivant que la somme des moments statiques 
de la section rendue homogène est nulle, nous obtien- 
drons une équation donnant a, en appelant m le rap- 
port des coefficients d'élasticité de l'acier et du bélon 


r mW 
aha 

2° Calcul du moment d'inertie de la seclion. — Nous 
écrivons de même que le moment d'inertie de la sec- 


tion de béton comprimé, par rapport à l'axe neutre, est 
égal au momentd’inertie du demi-anneau de béton, par 


+e) +a(imW+rRe) —iaeR? = 0. 
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rapport à l'axe neutré, diminué du momént d' inertie 
des parties hachurées, ce qui donne 


ide 


z 
h =g CU — 3 


rt) — Žie — r?) ai — 
2 
Le moment d'inertie de l'armature será 
hR? 
li WwW a + W at. 


Et le moment d'inertie total de la section rendue 
homogène sera 


Top r Rea an TE [Px ) 
[=-= CR rt) : (A? r?}a E tard” +e). 


3° Fatigues du béton et de l'acier. — On aura 
PE M (R — a) 
e 


pour la fatigue du béton comprimé et 


0 M(R, +a 
rs 7 


pour la fatigue de l'acier. 


2. APPLICATION AU CALCUL D'UN POTEAU EN BÉTON CENTRIFUGÉ 
DE 1Q MÈTRES DR HAUTEUR POUR UN EFFORT AU SOMMET DE 
1000 KILOGRAMMES. — Nous appliquerons la méthode 
générule conforme à la circulaire ministérielle. 

Les caractéristiques de ce poteau sont : À —:6,15 cm; 

== 16,79 Cm ; Ra = = 23,55 cm; Ri = 22 cm; e =9,0 0M: 
W= = 63,5 CM; m == 15. 

L'équation donnant la position de la fibre neutre 


sera 
15 x 63,9 r 
7 22 X ) 
LS (15 >x 63,5 +3 X 9 
2. ; 
— 19 >< 484 ? a 


22,4 4 + 1,610 a — y 200 = 0, 
1 610o + 1 850 7 
a = — ML 5,35 cm. 
41: 


D'autre part, on aura pour le moment d'inertie de la 
seclion homogène 


7 i z 2153 X9, 
= ES 000—"8 ona (600180), 0 - an a 


+ 15 X 63,5 (278 + 28,6) = 155 000 — 18 400 — 97° 
+ 291 000 = 426 630 cm. 


L'effort du vent sur le pylòne, reporté au sommet, est 
de 218 kg. 


j À: 
s b 
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pie Le moment fléchissant maximum à l'encastrement 
sera 
1218 X< 15 = 20 700 m-kg. 
o On aura pour la contrainte de traváil du fer 
15 X 20 700 X 28,90 
ra = 5 


' E 426 630 
et pour la cohtrainte de travail du béton 


= 21 kg: mmf, 


20 700 X< 20,90 


126 630 = 101 Kg:cm}, 


rh = 
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Le coefficient de sécurité du métal, pour une con- 
trainte de rupture de 36 kg: mm?, sera 


66 
C; = — = 3,14. 


21 


Le coefficient de sécurité du béton, pour une con- 


trainte de rupture de 400 kg :cm?, sera : 
400 
a = — = 3,05. 
C's 101 ci 


Fig. 4. — Levage d’un poteau sur la ligne à goo0o v de Caen à Argentan. 


V. Transport et levage des poteaux en béton 
armé centrifugé. — 1. Traxsrorr. — Le transport des 
Poleauxcentrifugés ne présente pas dedifficultés particu- 
lières à condition de disposer d'un matériel approprié. 

1° Transport par chemin de fer. — Au départ de 
l'usine, le chargement s'effectue directement sur les 
Wagons à l'aide du pont roulant. Les poteaux sont 
placés sur des bois de calage présentant des alvéoles 
épousant la forme des poteaux; le chargement est 
convenablement brellé. A l’arrivée, le déchargement 
peut s'effectuer soit à l'aide d'une grue, soit à l’aide de 


poulains de déchargements; la descente des poteaux 
est réglée par des palans. 

2° Transport sur route. — Pour le transport sur 
route, on peut uliliser soit un tracteur avee remorq ue, 
pourvus chacun d'un palonnier mobile sur un chemin 
de roulement, soit un tracteur avec fardier métallique à 
treuils, monté sur deux roues garnies de pneumatiques. 
Dans le premier cas, il est nécessaire de charger sur le 
dessus à Faide de grues oude poulains ; dans le deuxième 
cas, on engage simplement le fardier au-dessus du 
poteau et on peut le lever directement à l'aide des treuils. 


562 — 


3* Transport dans les champs. — On peut utiliser 
pour ce transport un fardier métallique comme précé- 
demment, mais équipé avec des roues d’un grand dia- 
mètre (2 m environ) ayant une largeur de jante de 
20 em environ; la traction doit être faite de préférence 
à l'aide de chevaux. On peut également hàler les 
poteaux, préalablement garnis de bois de protection, 
à l’aide d’un treuil convenablement amarré. On peut 
enfin utiliser dans les cas difficiles, des éléments de 
voie de 0,60 m et deux wagonnets à boggies, avec 


palonniers articulés, reliés par une barre d’accouple- 
ment. 


2. Levace. — Le levage des poteaux centrifugés 
s'effectue par les procédés classiques. 

Le plus simple comporte l'emploi d'une chèvre dont 
la hauteur est appropriée à celle du poteau; par 
exemple pour un poteau de :8 m, il est nécessaire de 
disposer d'une chèvre de 12,50 m. | 

Dans ce cas, le poteau préalablement placé en 
travers de la fouille est attaché en deux points par une 
élingue et le crochet de la chèvre est placé de telle 
manière que l'effort de levage s'exerce un peu au- 
dessus du-centre de gravité; ce procédé a l'inconvé- 
nient de nécessiler du personnel situé presque sous 
la charge. t l 

Un autre procédé, plus sûr, consiste à utiliser la 
chèvre et un treuil indépendant. Dans ce cas, le poteau 
placé dans un plan perpendiculaire à celui de la 
chèvre, est engagé préalabiement dans la fouille, sa 
tète étant soulevée de : m environ à l’aide d'un cric; 
la chèvre dressée entre le poteau et le treuil est conve- 
nablement haubannée, le treuil est amarré dans le 
prolongement du poteau et le plus loin possible de la 
chèvre, le càble de traction fixé à l'élingue du poteau 
passe sur ła poulie de tête de la chèvre et s'enroule 
sur le treuil. Ces, opérations effectuées, il suffit de 
manœuvrer le treuil et de maintenir les haubans. Le 
poteau prend alors sa place et tout le personnel se 
trouve nettement en dehors de la zone dangereuse 
(fig. 4). | 

Si l'effort à exercer est trop considérable, on peut 
équiper le treuil avec deux brins. 

On peut, comme variante, prévoir la rotation de la 
chèvre dansle mème plan que le poteau en prenant soin 
de caler convenablement les pieds de la chèvre, eten re- 
liant sa tète au poteau de telle sorte que l'angle formé 
par l'axe du poteau avec la chèvre soit de l'ordre de 80°. 

Les bras d'armement se fixent généralement au 
sommet du poteau avant le levage. 

Le bétonnage du pied s'effectue comme pour les 
poteaux ordinaires, eu égard au moment de renverse- 
ment; ce bétonnage peut étre remplacé par des dalles 
en ciment armé placées latéralement de part et d'autre 
de l'axe du poteau, l’une à la base, l’autre un peu 
au-dessous de l'encastrement et maintenues sur le 
corps du poteau par des colliers appropriés. 

L'escalade des poteaux centrifugés se fait facilement 
à l'aide des grapins spéciaux. 
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VI. Candéiabres en béton armé centrifugé. — 
L'une des applications les plus intéressantes des 
poteaux en béton armé centrifugé est la fabrication des 
candélabres d'éclairage public ou privé. | 

Cette fabrication présente une souplesse remar- 
quable et il est possible d'exécuter les modèles les plus 
compliqués. 

Les füts sont centrifugés dans des moules compor- 
tant un garnissage en bois qui correspond à la section 
et au profil désirés. 

Les bras el consoles sont moulés par les procédés 
ordinaires comme les bras d'armement des poteaux, 
et sont assemblés sur les fûts par des raccords bien 
étudiés. 

En incorporant au béton des marbres ou autres 
composés on obtient, après ponçage ou repiquage des 
candélabres, des effets esthétiques remarquables. 

La figure 5 représente un des nombreux candélabres 


Fig. 5. — Vue d'un candélabre en béton armé centrifugé 
installé au Bourget (Seine). 


f ; PEC : TE 
en béton armé centrifugé installés sur les YC" 


publiques de la région parisienne. 


VIL. Exemples d'applications réalisées avec 
des poteaux en béton armé centrifugé Pour 


\: 
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l'équipement des lignes de transmission d'éner- 
gie. — 1. LIGNE A 90 000 VOLTS DB CABN-ARGENTAN. — La 
ligne à goooo v de Caen à Argentan établie par la 
Société Force et Lumière électriques, pour le compte 
de l’Union électrique de l'Ouest, est un exemple des 
possibilités ouvertes par l'emploi du béton centrifugé. 

Cette ligne est destinée à relier usine génératrice de 
Caen aux lignes à 30000 v de la région de l'Orne, et 
constitue également le premier tronçon de la liaison 
interdépartementale entre les lignes de la Manche et les 
réseaux à 90 000 y du Massif central. 

La longueur de la ligne est de 6o km environ, la 
direction générale est celle de la route nationale n° 158, 
de Caen à Argentan, en passant par Falaise. 

La ligne est établie en terrain privé, en principe en 
ligne droite, et comprend quelques alignements remar- 
quables de 7 à 10 km. Toutes les autorisations d'im- 
plantation ont d'ailleurs été obtenues à l'amiable. 

Seule la sortie de Caen a présenté quelques difficultés 
par suite des marais rencontrés en bordure de l'Orne 
el du passage à travers l’agglomération de Mondeville. 

La ligne est entièrement construite sur poteaux en 


bélon centrifugé, à l'exclusion de tout pylône métal- 


lique; les armements sont également établis en béton 
armé. 

On a adopté des isolateurs rigides en verre, du type 
4195 Folembray, présentant une tension de contour- 
nement à sec de 240000 v et sous pluie de 175000 v. 
Ces isolateurs sont fixés sur les bras d'armement par 
des tiges d'acier ct des cônes de fonte, à large base. 

La portée moyenne réalisée est de 190 m avec une 
portée maximum exceptionnelle de 220 m. La distance 
entre conducteurs est de 3 m et la ligne est constituée 
par trois câbles en cuivre d’une section de 53 mm. 

Dans ces conditions, le support normal d'alignement 
est le poteau de 18 m de hauteur et de 400 kg d'effort 
libre au sommet. Ce poteau représenté sur la figure 6, 
pèse 3200 kg, armement non compris. 

En fait, on a utilisé des poteaux de 18 à 23 m de hau- 
teur et de 400 kg à 1900 kg.d'efforl an sommet. Les 
poteaux les plus lourds pesaient 827 kg, armements 
compris. 

Tous les poteaux et les armements ont été construits 
à l'usine de Précy-sur-Oise, de la Société française des 
Poteaux électriques et expédiés par chemin de fer dans 
la région de Caen. Le transport de la gare à pied 
d'œuvre était effectué au moyen de grandes remorques 
métalliques à deux roues avec bandages en caoutchouc 
pour les transports sur route et à bandages en fer pour 
les transports dans les champs. 

On a utilisé pour le levage, des chèvres en A de 
12,50 m de hauteur, ne présentant pas de particularités 
Spéciales. 

Le scellement des bras d'armement était exécuté sur 
le sol quelques jours avant le levage et les poteaux 
étaient dressés entièrement armés. 

Le déroulage a été opéré par dérouleuse à cheval. 
Les câbles étaient ensuite posés sur les têtes d'isola- 
teurs et réglés toutes les trois portées. 


IL y a lieu de signaler ici que des lignes à 60000 v 
établies sur poteaux en béton armé centrifugé sont en 
cours d'achèvement, d'une part entre Villiers-le-Bel et 
Meaux (Compagnie du Nord-Est parisien) et, d'autre 
part, entre Puiseux et Beauvais (Société Le Nord- 
Lumière). 


2. TRAVERSÉE DE LA SEINE ENTRE NANTERRE ET BEZONS. — 
Le problème du franchissement de la Seine par des 


 <b 


Fig. 6. -— Vue de la ligne à 90000 V de Caen à Argentan, 
établie sur poteaux en béton armé centrifugé. 


lignes à 10000 v s'est posé à la Compagnied'Elec te 1cif, 
de l'Ouest-parisien (Ouest-Lumière) dans le but de 


relier la sous-station de Nanterre, appartenant à l'Union 
d'Electricité, aux postes de Bezons et de Montesson, 
qui desservent le réseau de distribution s'étendant sur 
la rive droite de la Seine entre Bezons et Le Pecq. 
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= Après avoir écarté Ía solution consistant à effectuer 
la traversée de la Seine au moyen de càbles disposés 
sur le pont du chemin de fer de Paris au Havre ou 
immergés dans le fleuve, la Compagnie Quest-Lumière 
a adopté une traversée en conducteurs aériens montés 
sur des portiques composés de poteaux en béton armé 
centrifugé. — — | 

La traversée comporte quatre ‘lignes triphasées à 
10000 v dont les conducteurs ont une section de 
105 mm’. De plus, il existe deux lignes de terre, en 


—— — - = 
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Fig. 7. — Portique d'amarrage des conducteurs à 
La photographie a été prise sur le territoire de Bezons. 


sont calculés pour supporter chacun un effort de 
4 00 kg avec un coefficient de sécurité supérieur à 3. 
Ces poteaux sont reliés entre eux par deux traverses sur 
lesquelles viennent se fixer les chaines d'ancrage par 
l'intermédiaire de colliers en bronze. Les fils de terre 
sont fixés aux sommets des deux poteaux extremes du 
portique. 

En raison de la nature du terrain, constitué par des 
terres tappottées, l'implantation du portique a été 
réalisée sur une profondeur de 2,70 m dans un massif 


établi pour une pression maximuni de 1,3 kg : em? 


cuivre, d'une section de 5o mm? et fixées au sommet 
des supports. | 

Le portique d'ancrage des départs de câbles, est 
établi à environ à m du bâtiment de la sous-station de 
Nanterre. Les conducteurs sortent du bâtiment de 
cette dernière à travers les plaques de verre perforées 
et aboutissent directement au portique précité. 

Ce portique servant à l'ancrage des quatorze câbles 
dont ilest question plus haut, se compose de trois 
poteaux simples de 9,30 m, en béton centrifugé. Îls 


10000 V de lu traversée de la Seine entre Nanterre et Bezons. 
Le poste de raccordement des conducteurs est visible à gauche. 


Les conducteurs partant du portique précilé abou- 
tissent à un deuxième portique constituant le premier 
support de la traversée et situé à 35 m du premier. 
est constitué par quatre poteaux de 28,50 m en béton 
centrifugé, jumelés deux à deux perpendiculairement à 
la ligne et pouvant supporter un effort de r 600 kg dans 
le sens perpendiculaire à la ligne et de 4 Goo kg dans 
l'autre sens. 

L'amarrage des conducteurs s'effectue Sur deux tra- 
verses en béton d'une longueur de 14 m par l'interme- 
diaire de doubles chaines d'ancrage. De plus, deux 
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montants en béton forment avec les traverses infé- 
rieures et supérieures un cadre fermé entourant les 
conducteurs. 

L'implantation des poteaux constitutifs de ce por- 
tique s'effectue dans un massif de 7,50 mX 3 m, 
encastré dans le sol à une profondeur de 1,50 met 
dépassant ce dernier de 1,50 m. 

Les conducteurs partant de ce deuxième portique 
traversent le grand bras de la Seine suivantune portée 
de 164 m de longueur et viennent s'amarrer à un 
deuxième support établi dans l'ile Saint-Martin. 

Ce support est conslitvé par un portique composé 
de six poteaux jumelés deux à deux et identiques à 
ceux du portique constituant le premier support de la 
traversée. Il est établi pour résister à un effort au 
sommet de g 000 kg, l'angle formé par les conducteurs 
étant de 144°; les fondations sont constituées par un 
massif de 3 m X 10, 5a m X 3,25 m, calculé comme 
ceux dont il a élé question précédemment. 

La deuxième parlie de la traversée comprend une 
portée de 156 m de longueur au-dessus du petit bras 
de la Seine et les conducteurs issus du portique précé- 
dent aboutissent ainsià un troisième portique établi en 
bordure du chemin de halage et servant d'ancrage ter- 
minal aux quatorze conducteurs de la traversée. Ce 
portique représenté sur la figure 7 mesure 28 m de 
hauteur et se compose de six paleaux jumelés deux à 
deux dans le sens de la ligne. L'effort au sommet 
atteint rı ooa kg et le volume du massif d'encastrement 
est de 130 m°’. 

De ce dernier portique les conducteurs viennent abou- 
tir dans un poste d'où sont issus les câbles allant se 
raccorder aux postes de Montesson et de Bezons. 
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Les pateaux constituant les éléments de cos por- 
tiques ont été fabriqués à lusine de Précy-sur-Oise, de 
la Société française des Pateaux électriques. Les poteaux 
de 28.530 m ont été expédiés en deux tronçons qui 
furent raccordés à pied dwuvre avant le levage. Le 
jumelage a été également effectué à pied d'œuvre. Le 
levage de chaque ensemble de deux pateanx jumelés 
pesant 26 t a été effectué au moyen de deux chèvres en 
bois de 15 met de deux palans de 15 t chacun, Le 
levage des traverses d'armement a été réalisé en 
ulilisant deux chèvres prolongées par un mât de 
19 m pour permettre le passage des traverses au-dessus 
des poteaux. | 


VIH. Conclusions. — Nous pensons que malgré sa 
brièveté, cetle étude aura montré le degré de perfec- 
tion atteint dans la technique de ła fabrication des 
poteaux en béton armé centrifugé et le parti qu'il est 
possible d'en tirer pour la construction des lignes de 
transmission et de distribution d'énergie électrique. 
Il n'est pas téméraire d'affirmer que ce genre de support, 
qui d’ailleurs a fait ses preuves à l'étranger, arrivera à 
supplanter, dans un grand nombre de cas, les pylônes 
métalliques dont on connaît les inconvénients notam- 
ment au point de vue de l'entretien. Un vaste champ 
d'applications s'ouvre d’ailleurs aux produits résultant 
de la technique du béton armé centrifugé relativement 
à l'équipement des voies ferrées éleclrifiées. Enfin, 
signalons que des postes de transformation à appareil- 
lage extérieur, avec charpentes constiluées unique- 
ment par des éléments en béton centrifugé ont déjà 
fait l'objet de réalisations intéressantes. 


T. PAUSERT. 


Conditionnement des transformateurs statiques à bain ď’huilẹ 
pour lẹ transport par chemins de fer 


La « Revue générale de l'Electricité » a publié, en 1922 ©), le texte d'un accord intervenu 
entre le Syndicat professionnel des Industries électriques et les compagnies de chemins de fer, 
réglant les conditions auxquelles devraient satisfaire les expéditions des transformateurs sta- 
tiques à bain d'huile, quant à leur emballage, pour étre acceptées par les réseaux. Cet accord 
qui entrait en vigueur le 1" février 1922, et qui mettait fin à certaines difficultés antérieuren:ent 
éprouvées par les constructeurs, s'était pourtant révélé à l'usage insuffisant. H est applicable 
seulement, en effet. aux petits transformateurs voyageant isolément en wagon non complet, 
laissant au contraire de côté les transformateurs de movernne et de grande puissançe. À la 
suite de quelques litiges survenus précisément à l'accasion d expéditions de cette nature, le 
principe d'une révision et d'une extension de l'accord de 1922, proposé par les constructeurs, fut 
accepté par les compagnies de chemins de fer. Plusieurs conférences eurent lieu dans le 
courant des années 1926 et 1927 entre les ingénieurs de ces Compagnies et les représentants 
de la Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel électrique et du Syndicat des 
Constructeurs de Machines électriques, accrédités auprès d'eux par le Syndicat général de La 
Construction électrique. Ces échanges de vues aboutirent à la rédaction du texte d instructions 
ci-après, qui vient de recevoir l'approbation définitive des Ingénieurs en Chef de l Exploitation 
des Réseaux, et dont la mise en vigueur, désormais imminente, sera portée à la connaissance 


de nos lecteurs par un avis publié dans cette revue. 


Les dispositions ci-dessous, élaborées d'un commun 
accord entre les Réseaux et les représentants du Syn- 

(*) Revue générale de L'Electricilé, 4 février 1922, t. X1, 
P. 145-146. 


dicat général de la Construction électrique, ont été con- 
sidérées comme constituant le mode de conditionne- 
ment le plus convenable pour le transport des trans- 
formateurs à bain d'huile, 
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Toutefois, ces dispositions, en ce qui concerne du 
moins la partie relative à l'étayage, n'ont pas un 
caractère absolument impératif et les constructeurs 
ont la latitude d'adopter un conditionnement équi- 
valent susceptible de donner les mêmes garanties 
contre les risques du transport par chemin de fer. 

En conséquence, les gares de départ n'auront pas à 
refuser les envois de transformateurs pour le condi- 
tionnement desquels les expéditeurs ne se seraient 
pas serupuleusement conformés à la lettre de ces dis- 
positions. 

D'autre part, si, en cas d'avarie, il est constaté que 
le conditionnement utilisé pour le transformateur 
parvenu avarié est conforme auxdites prescriplions, 
la gare d'arrivée pourra, le cas de force majeure 
excepté, admettre que les avaries sont présumées impu- 
tables au transporteur et s'abstenir de recourir à une 
expertise. p 

Dans le cas contraire, ces mêmes dispositions servi- 
ront utilement de base pour éclairer la religion de 
l'expert lorsque la question deresponsabilité n'aura pu 


ètre tranchée par entente avec le destinataire ou avec 
l'expéditeur. 


Observations générales 
concernant tous les transformateurs. 


Les constructeurs doivent s'efforcer de réaliser un 
calage approprié des masses immergées, supprimant 
en cas de chocs d'exploitation normale : 

a) Toute pression sur les parois des cuves qui serait 
incompatible avec la résistance propre de ces cuves, 
ainsi que tout mouvement pendulaire à l'intérieur de 
ces cuves; 

b) Tout effort qui dépasserait la limite de résis- 


tance des pièces reliant la masse immergée aux 
cuves. 


I. Transformateurs d’un poids (emballage compris) 
ne dépassant pas 800 kilogrammes environ (poids 
correspondant à une puissance d'environ 50 kilo- 
volts-ampères et au-dessous). 


Les appareils de cette catégorie sont emballés dans 
des caisses et leur conditionnement doit satisfaire aux 
directives ci-après : 

1° Aménagement à la parlie inférieure de Fembal- 
lage d'une cuve remplie de sciure de bois, étant 
entendu que : 

a) La cuve isolante sera constiluée par des planches 
suffisamment joinlives pour qu'aucune perle de sciure 
ne puisse se produire. Le fond de cette cuve sera cons- 
titué par une feuille métallique ou, à défaut, compor- 
tera des traverses sur lesquelles reposera le socle du 
transformateur, l'intervalle entre ces traverses étant 
également rempli de sciure de bois, 

b) La hauteur de la cuve devra être déterminée ce 
telle facon qu'elle puisse contenir un volume de sciure 
égal au 1/5 du volume d'huile transporté. 

2° Les emballages devront être établis de telle facon 
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qu’ils assurent une stabilité parfaite de l’ensemble et 
qu'ils présentent une solidité suffisante pour atteindre 
ce but. En particulier, ils seront munis d’arcs-boutants 
proportionnés aux efforts à subir et donnant plus de 
rigidité à l’ensemble. | 

Les caisses ainsi conditionnées doivent être calées 
de la mème façon que les colis de détail ordinaires. 
Lorsqu'elles font l'objet de chargements par wagon 
complet (ou que leur nombre justifie l'utilisation d'un 
wagon), l’ensemble doit être assujetti à l’aide de pro- 
longes serrées au besoin au moyen de garrots. 


Il. Transformateurs d'un poids de chargement supé- 
rieur à 800 kilogrammes et inférieur à 40 000 kilo- 
grammes environ (appareils d'une puissance com- 
prise entre 50 et 2 000 kilovolts-ampères environ). 


A. CONDITIONNEMENT PROPREMENT DIT. 


1° Emballage. — Les appareils d'un poids compris 
entre 800 et > 5vo kg environ (appareils d'une puis- 
sance variant de ħo à 300 kv-a environ) doivent être 
calés à l'intérieur de l'emballage à ‘l'usine avant la 
mise sur Wagon. | 

Cet emballage peut être constitué soit par une caisse 
pleine enveloppant entièrement le transformateur, soil 
par une caisse à claire-voie formée essentiellement 
d'un cadre supérieur et d'un cadre inférieur reliés 
entre eux par des montants verticaux. 

Pour les appareils d'un poids supérieur à 2500 kg 
et ne dépassant pas 10000 kg (appareils d'une puis- 
sance variant de 300 à 2000 kv-a environ) le cadre 
supérieur de la caisse doit ètre encastré sur le bord du 
couvercle du transformateur. Les montants verticaux, 
d'une hauteur appropriée, doivent autant que pos- 
sible, non seulement être cloués aux deux cadres, 
mais encore boulonnés à leur point de contact avec le 
cadre supérieur. 

Lorsque les transformateurs comportent des cuves à 
ailettes ou à tubes de refroidissement particulièrement 
saillants, les montants verticaux reliant les cadres 
supérieur et inférieur doivent ètre écartés, latérale- 
ment, de la quantité voulue pour éviter un frottement 
contre les ailettes ou les parois des tubes de refrol- 
dissement. 

2° Étayage. — L'emballage ci-dessus décrit doit être 
étayé de manière à éviter tout risque de renversement 
en cours de transport, soit en long, soit en travers. 

Cet élayage peut être réalisé par exemple de la 
facon suivante (fig. 1 à 7). 

On placera des étais qui viendront s'appuyer Sur le 
cadre supérieur et seront constitués par des poutres, 
si possible de section carrée et qui viendront buter sut 
l'arète externe dudit cadre ; l'extrémité supérieure des 
étais sera entaillée en V et la surface entière de l'en 
taille devra èlre en contact avec le bord du cadre 
dig. 2, 3 et 4). 

Le point d'appui des étais sera constitué par deux 
planches longitudinales qui seront clouées à la parlie 
inférieure du cadre et rendues ainsi solidaires de Ce 
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cadre. La butée des étais sera constituée par une de façon à venir en contact étroit avec la planchette de 


planchette clouée en travers sur les planches longitu- butée (fig. 5, 6 et >). 
dinales. Le pied des étais sera recoupé verticalement Le pied des étais devra être écarté de la base du 


Crcastrement à observer pour Ls appareils de plis de 2500 À g. 
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Fig. ı. — Vue schématique d’un emballage à claire-voie pour le transport des transformateurs 
d'un poids supérieur à 2500 kg. 


cadre inférieur d’une longueur qui sera égale autant sciure qui font partie du conditionnement des appareils 
que possible à la moitié de la hauteur des montants d’un poids inférieur à 800 kg (voir $ 1) ne seront pas, 
verticaux et qui ne devra, en aucun cas, ètre inférieur nécessaires pour les appareils d’un poids supérieur à 


au tiers de cette hauteur. ce chiffre. 

Afin d'éviter les déplacements transversaux du 
Cadre, une planche sera clouée en diagonale sur chaque C. CALAGE. 
paire d'étais. 


Le calage sur wagon des transformateurs emballés 
et protégés comme il est indiqué au paragraphe A ci- 
dessus s'effectuera de la façon suivante ; 

À titre d'essai et jusqu'à nouvel avis, les bacs à Pour les appareils de 800 à 2500 kg les cales seront 


B. Bacs A sciure. 


4 « 
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Fig. 2, 3, 4. — Vues de détail de la butée des étais sur le cadre supérieur. 
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placées en bout des planches longitudinales et clouées 
sur le plancher du Wagon aux emplacements indiqués 
sur le croquis donné à litre d'exemple. 
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Pour les appareils d'un poids supérieur à 2500 kg 
le calage ainsi compris sera complété par un brellage 
et un amarrage à l'aide de prolonges. 


Ÿ 


planche lngilu 


ai pfnchee de bule 


Fig. 5,6, 7. — Vues de détail de la butée des étais sur les planches longitudinales. 


Le calage et le brellage seront effectués par le chemin 
de fer dans le cas où la manutention lui incombe et par 
les expéditeurs dans le cas contraire. 


D. BACHAGE. 


Pour les appareils de plus de 800 kg dont les bornes 
placées à la partie supérieure n'auront pas été démon- 
tées, la partie de la caisse recouvrant ces bornes devra 
être d'une résistance suffisante pour supporter la 


charge supplémentaire d'environ 150 kg que constitue 
le poids de la bâche. 


III. Transformateurs d'un poids de chargement supé- 
rieur à 40000 kilogrammes environ (appareils 


d'une puissance supérieure à 2000 kilovolts- 
ampères). 


Ces appareils, chargés généralement aux usines 


mêmes, font l'objet, en raison de leurs dimensions el 
de leur poids, d'un aménagement spécial sur wagon 
après entente avec les Services du Matériel et de la 
Traction des réseaux. Les règles ci-dessus ne leur sont 
pas applicables. 


Dans la mesure où le permettent les dispositions, les 
réseaux s'efforcent de fournir des wagons à plate-forme 


surbaissée demandés pour les expéditions de transfor- 
mateurs d'une puissance supérieure à 2 000 kv-A4. 


Recommandation générale. 


Afin d'attirer l'attention du personnel sur les pré- 
cautions à prendre dans les manœuvres, les étiquettes 
de destination des wagons chargés de transformaleuts 
seront revètues de la bande « Fragile ». 


Revues, 


La nouvelle usine génératrice thermoélectrique 
de Livourne ('). 


INTRODUCTION. — Parmi les usines thermoélectriques de 
conception moderne dont la construction a été entreprise en 
Italie depuis la guerre, l’une des plus importantes est celle 


` de Livourne qui appartient à la Sociélà elettrica Ligure Tos- 


cana. Cette usine est intéressante non seulement en raison 
de ses dispositions particulières et de l'emploi du charbon 
pulvérisé, mais aussi par l’utilisation de la turbine Ljun- 
strom qui, pour la première fois est adaptée en Italie pour une 
usine aussi importante. En même temps que la construction 
de l'usine, la société avait d’ailleurs décidé le remplacement 
de son réseau à 30 kv, devenu insuffisant par un réseau à 
6o kv établi pour pouvoir être exploité plus tard, à 120 ky. 


C) G. Néry L’Elettrotecnica, 5,15 et 25 juillet et 5 aoùt 1928, 
t. xv, p. 514-524, 545-558, 577-583 et 610-616, 21 voo mots, 87 figures. 


analyses et informations 


DisPosiTION GÉNÉRALE. — L'usine est située au centre du 
nouveaû port de la ville ce qui lui assure de très grandes 
facilités d'approvisionnement en charbon et en eau, et 8 
permis de la raccorder aisément au réseau général de voles 
ferrées. Par contre, par suite de la constitution du sol, il a été 
indispensable d'établir des fondations sur pieux aussi bien 
pour toute la maçonnerie que pour les diverses machines. 
Ces pienx construits en béton ont une lopgueur maximum 
de 14 m et un diamètre de 40 cm ou de 56 cm. Pour donner 
une idée de l'importance de ces fondations, disons que 10% 
les pieux employés mis bout à bout donneraient une lọn- 
gueur supérieure à 24 km. Leur battage a représenté pa 
travail considérable qui a été effectué au moyen d'outillag 

spécial comprenant deux puissantes machines à vapeur. í 

Le niveau du sol étant à > m au-dessus du niveau ne 
mer, les ouvrages de prise et de retour d'eau ont été éta 3 
à une très faible profondeur. L'alimentation se fait par un 
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canalisation en ciment armé de 2,30 m de diamètre intérieur 
et d'une longueur de 220 m. La prise étant juste au niveau 
moyen de la mer et l’arrivée de la galerie à 4,70 m au-dessous 
du sol de lusine, il en résulte une pente moyenne de à mm 
par mètre sur tout le parcours. Le retour des eaux de con- 
densalion se fait par une galerie rectangulaire de 3 m de 
large sur 2 m de hauteur dont la paroi inférieure est exacte- 
ment au niveau de la mer ; sa longueur est de 120 m. 

Le bâtiment principal composé de trois parties bien dis- 
tinctes susceptibles d’agrandissements futurs comprend la 
salle des chaudières, la salle des machines et le tableau ; ces 
trois bâtiments ayant leurs axes parallèles. Ces deux der- 
nières sont séparées par une cour couverte desservie par un 
pont roulant de 50 t et par une voie ferrée d'écartement 
normal. On l'utilise pour la manutention des machines ainsi 
que pour celle des transformateurs. 

La salle des machines renferme trois groupes turboalter- 
nateurs de 13500 kv-a ainsi que deux compensateurs syn- 
chrones de á 000 el 6ooo kv-4 et un groupe convertisseur de 
fréquence de 8 650 kv-A, 50/16 p:s. 


Usine DE PULVÉRISATION. — L'installation de pulvérisation 
du charbon forme une véritable petite usine entièrement 
distincte de l'usine génératrice. Elle comprend un grand 
parc à charbon, et le bâtiment abritant les appareils de 
pulvérisation, de vastes espaces sont réservés à l’agrandis- 
sement de cette installation qui se produira, bien entendu, 
en même temps que celui de lusine proprement dite. 

Le charbon brut est déchargé des bateaux ou des wagons 
et amené dans une soute par un portique roulant à plusieurs 
bennes, dont le débit peut atteindre 5o t:h avec deux bennes 
travaillant ensemble. ll est repris, à la partie inférieure 
de la soute par un transporteur sans fin horizontal à 
plaques d'acier juxtaposées de 8 m de largeur et tombe entre 
deux cylindres qui concassent tous les blocs dont la grosseur 
dépasse 5 mm. Un élévateur vertical transporte ensuite le 
charbon à la partie supérieure du bâtiment dans une trémie 
d'où il passe successivement dans un séchoir Lopulco et dans 
les broyeurs. A partir de ce moment, sa manipulation se fait 
par entrainement dans un courant d'air. Après avoir tra- 
versé des séparateurs « cyelone » le charbon pulvérisé est 
conduit, par une canalisalion portée sur pylônes à la salle 
des chaudières où il est emimagasiné dans des soutes. 

Les pulvérisateurs sout du type Raymond à cinq pendules ; 
ils sont au nombre de six et entrainées chacun, par un 
moteur électrique de 44 kw à 500 t: mn tandis qu'un moteur 
de 37 Kw à 1 500 t: mn produit l'aspiration du charbon pul- 
vérisé. Chacun de ces appareils peut traiter par heure 6 t de 
Charbon en donnant un produit de très grande finesse 
(85 pour 100 passent au tamis n° 100, de 1550 mailles par 
centimètre carré). 


CuauniÈères. — Les chaudières, du type Babcock et Wilcox, 
Sont au nombre de quatre; leur surface de chauffe est pour 
Chacune, de 1 200 m? et elles sont pourvues d'un réchauffeur 
de 468 m? et d'un économiseur de 696 m°. La vapeur est 
produite à la pression de 30 kg: cm? avec surchauffe à 
375°C et la production en marche normale est de 42000 kg 
par heure, elle peut atteindre 54 ooo kg en allure 
forcée. 

En ce qui concerne la chauffe, les chaudières sont pourvus 
de dix brûleurs Lopulco auxquels le charbon arrive après 
avoir traversé un distributeur à vis sans fin, du mème cons- 
tructeur; ils sont disposés à la partie inférieure d'une 
chambre de chauffe dont le volume total est de 350 m? en- 
viron, et construite en matériaux réfractaires dont le point 


de fusion et la résistance à la compression sont particulière- 
ment élevés. Cette chambre est divisée en deux parties par 
une grille horizontale composée d'une batterie de 20 tubes 
d'ean de 92 mm X 102 mm de diamètre dont le rôle est de 
refroidir rapidement les cendres et d'éviter leur aggloméra- 
tion; d'autre part, la paroi verticale postérieure de la 
chambre est également protégée par une batterie de tubes 
d’eau verticaux ; la surface totale de ces tubes, tant verti- 
caux qu’horizontaux est voisine de 36 m?, ce qui correspond 
à une absorption de 80000 à 100 000 calories par heure sui- 
vant le régime de fonctionnement. 

Deux des chaudières ont été foürnies par la Société Bab- 
cock et Wilcox et les deux autres par la Société Franco 
Tosi, mais elles sont toutes du même type et ne diffèrent 
que par la disposition de l'économiseur qui, dans les der- 
nières, est à simple circulation des gaz chauds tandis que 
celui des chaudières Babcock et Wilcox construit en acier, 
en deux groupes de tubes, est disposé de facon que l'eau et 
les gaz circulent en sens inverse. L'ulimentation de ces 
chaudières est assurée par deux groupes de pompes centri- 
fuges pouvant débiter 100 m’: h; dans chacun de ces 
groupes, l'une des pompes est entrainée par un moteur élec- 
trique et l’autre par une petiteturbine à vapeur fonctionnant 
à la pression de 30o kg : cmt. L'eau d'alimentation provient 
en majeure partie de la condensation, le supplément est 
fourni par une canalisation régionale d'eau douce ou d’un 
réservoir de 1000 m’? construit en ciment armé, mais cette 
eau de complément n'est admise dans la chaudière qu'après 
avoir traversé une installation d'évaporateurs Odero-Spam- 


pani et de dégazeurs. | 


TurBiNEs À VAPEUR. — Les turbines ont été construiles par 
la Svenska Turbiufabriks Aktiebolaget Ljungstrôm(S.T.A.L.). 
Elles sont à double rotation, à flux radial, et du type à réac- 
tion. Dans ce système, la vitesse relative entre les paleltes 
des deux rotors est double de celle qu'on obtiendrait avec 
des aubes directrices fixes, et la puissance fournie est celle 
d’une turbine de type ordinaire à réaction dont la surface 
des aubes serait quatre fois plus élevée. Aussi le poids et 
l'encombrement de ces turbines sont-ils très réduits; la lon- 
gueur axiale lotale occupée par les deux roues, en particu- 
lier, est seulement de 57 cm. Les couronnes de palettes sont 
simples depuis la première jusqu'à la vingt-seplième en par- 
tant du centre et entre les couronnes 15 et 16 il existe une 
admission de vapeur supplémentaire. Les quatre dernières 
couronnes de diamètre beaucoup plus considérable sont divi- 
sées en quatre seclions. Tout cet ensemble de couronnes de 
palettes n’occupe qu’un cylindre de 1,77 m de diamètre et de 
o,4 m de largeur. 

La compensalion de l'effort axial sur l'arbre est obtenue 
par deux disques formant joint à labyrinthe. 

Une importante installation de circulation d'huile est nti- 
lisée pour desservir les différents paliers du groupe ainsi 
que pour la commande relalive à la régulation de la vilesse 
de la turbine. Cette circulation est obtenue par une pompe 
rotative à axe vertical et une pompe de réserve, mue par la 
vapeur, sert au démarrage du groupe. 

Le condeuseur a une surface de refroidissement de 
1195 mê? ; il permet de condenser 65000 kg de Vapeur par 
heure. Le débit de l’eau est de 3 r29 m2: b et, est assuré par 
deux pompes centrifuges accouplées à un moteur électrique 
à 5000 v, 102kw et go t: mn. 


ALTERNATEURS. — Les deux axes de la lurbine sont accou 
plés chacun à un alternateur de telle sorte que chaque 
groupe comprend deux génératrices symétriques d'une puis- 
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sance totale de 17 500 kv-a entre lesquelles se trouve la 
turbine. 

Le rotor est du type à encoches parallèles entre elles et 
parallèles à laxe, de telle sorte que enroulement est com- 
plètement noyé daus le fer du rotor non seulement sur la 
surface cylindrique, mais encore à chaque extrémité. 

Les deux stators sont connectés en parallele, tandis que 
les rotors sont montés en série, l'énergie étant produite sous 
une tension de 5 kv. Lorsque la vitesse de la turbine a 
atteint une valeur voisine de la normale, l’excitatrice 
fournit un courant suffisant pour stabiliser la marche des 
deux alternateurs et l’ensemble se comporte, mécanique- 
ment et électriquement comme une machine unique. 

Les alternateurs sont refroidis par circulation d'air aspiré 
d'un seul côté ; cependant le rendement de ces machines est 
élevé, avec un débit d'air de refroidissement relativement 
faible (64000 m?: h pour un groupe), Cet air est soigneuse- 
ment filtré, car il existe, dans le voisinage de l'usine, des 
fabriques qui envoient dans l'atmosphère une assez grande 

‘quantité de poussières. 

Comme il a été dit plus haut, les deux allernateurs sont 

excilés en série par une seule génératrice montée en bout 


d'arbre. Elle comporte quatre pôles principaux et est munie 
de pôles de commutation. 


COMPENSATEURS SYNCURONES ET CONVERTISSEUR DE FRÉQUENCE. 
— La salle des machines contient, en plus des trois groupes 
générateurs, deux compensateurs synchrones d'une puis- 
sauce respective de 4 000 et de 6o09 Kv-4, de construction 
normale, et un groupe convertisseur de fréquence compre- 
nant un moteur synchrone à 50 p:s d'une puissance de 
7 000 kv-a à cos & = 1, à 5 200 v, accouplé à un alternateur 
de 8650 kv-4 à cos ge = 0,7 sous une tension de 4000 vet 
la fréquence de 16 p:s. Cet alternateur est prévu pour 
être éventuellement démarré en moteur asynchrone. Son 
accouplement avec le moteur synchrone est réalisé au 
moyen d’un dispositif électromagneétique excité à rio v et 
absorbant une puissance de 3 kw. 


TRANSFPORMATEURS ET TABLEAU. — Les transformateurs el 


tout l’appareillage sont réunis dans un bäliment spécial 
entièrement séparée de lusine. 

Les transformateurs sont an nombre de einq, ils sont dis- 
posés dans des cellules séparées, à hauteur du sol, chacun 
au-dessus d'une cuve dont la capacité est suffisante pour 
recevoir, en cas d'accident toute Phuile qu'ils contiennent; 
ja partie supérieure de cette cuve étant fermée par une 
grille et une toile métallique destinée à limiter, éventuelle- 
ment, les effets de la combustion de cette huile. 

Les deux premières cellules contiennent deux transfor- 
mateurs à refroidissement naturel d'une puissance de 
6500 kv-4, chacun avec un rapport de transformation de 
5 3ooj2yu00 v ou de 5300/58 ooo v, le passage de l’une à 
l'autre des tensions supérieures étant obtenu par la 
manœuvre d'un commutateur. Un jeu de barres convenable 
permet d'utiliser ces transformateurs indépendamment 
tantôt sur les barres à 30 ky tantôt sur celles à 
60o kv. 


La troisième et ła quatrième cellule comportent des 
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transformateurs triphasés avec refroidissement par circula- 
tion d'huile ; leur puissance est de 18 000 kv-a ct leur rap- 
port de transformation 5 30060 000 v (couplage étoile-étoile). 
Ces transformateurs sont construits pour pouvoir être uti- 
lisés à 120000 v par simple changement de connexions. 
Enfin, dans la dernière cellule est un transformateur d'une 
puissance de 8650 kv-A4 au rapport 60 0004 465 ‘4190/3875 V 
et alimenté à la fréquence de 16,6 p: s par le convertisseur de 
fréquence précité. Il comporte un enroulement tertiaire pour 
le démarrage du convertisseur. Ce transformateur est à 
refroidissement par circulation d'huile et sert à l’alimenta- 
tion du réseau de traction des chemins de fer de l'Etat. 
Non loin des transformateurs sont installés neuf interrup- 
teurs à 6oouo v, cinq pour les transformateurs et quatre 
pour les lignes d'arrivée. Ces appareils qui sont, ainsi que 
ceux à 30 ky et à 5 ky de l'usiue, fournis par une maison 
de construction italienne sont prévus pour la tension de 
95 coo v et pour un courant de 200 a. Leur pouvoir de rup- 
ture est de 200 000 ky-a. Les interrupteurs à 30o ky., prévus 
pour 45 ky, ont un pouvoir de coupure de 1 50 000 V-A. 
Enfin les interrupteurs à 5 ky, prévus pour 15 kv sont 
construits pour un courant de 2000 a, leur pouvoir de 
rupture est de 200000 A. 
Le reste de l'appareillage (appareils de mesure et de 
commande) est réuni sur un tableau de commande établi 


pour fournir au personnel le maximum de commodité dans 
l'exéculion des manæuvres, 


ESSAIS DE L'INSTALLATION. — Les essais de l'usine de pul- 
vérisation. des chaudières et des groupes ont été réalisés du 
28 maiau 4 juin. On trouvera dans Particle qui nous occupe 
quelques détails sur ces difiérents essais. Nous nous cou- 
tenterons, ici, de reproduire quelques-uns des résultats 
obtenus. 

L'essai d'une chaudière Babcock et Wilcox a montré une 
consommation de charbon de 55 958 kg, pour un poids total 
d'eau vaporisée de 479100 kg. Le pouvoir calorifique du 
charbon étant de 6 815 calories ; ceci correspond à un rende- 
ment de 88,8 pour 100, La production moyenne de vapeur 
par heure fut, pendant cet essai de 4oog2 kg. 

Les essais des groupes furent exécutés à diverses charges, 
notamment à 5 800, 11000 et 14000 kw environ. Pour cha- 
eune de ces charges on a relevé, respectivement, une Con- 
sommation de vapeur de 4, 3,88 et 4,08 kg de vapeur par 
kilowatt au lieu de 4,51, i,20 et 4,51 garantis. 

Le rendement total de l'installation ressort des résultats 


suivants également relevés pendant un essai d'une durée 
de 12 h: 


Euergic totale produite 


ST one . 114 000 kw-h 
Energie absorbée par les services auxi- 

HAS nn enr een RS date 6 400 kw-h 
Energie disponible... Lenson. 107 600 Kw-h 
Charbon consomme (brut)...,..... 58 850 Kg | 
Pouvoir calorifique inférieur... ss 6 815 calories 
Consommation thermique, sos. 3 729 calories : kWh 


On voit par ces quelques nombres que cette usine vral- 
ment moderne par sa conception doit permettre la produc- 
tion de l'énergie électrique dans d'intéressantes conditions 
d'exploitation. — B.E. 


ms m 
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Assemblées générales 


Energie électrique du Littoral méditerranéen. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES EXTRAORDINAIRE ET ORDINAIRE 


DU 15 JUIN 1928. 


Cette société, dont le siège est à Paris, 5, avenue du Coq, 
a tout d'abord tenu une assemblée extraordinaire en vue de 
demander l'autorisation aux actionnaires de porter Île 
capital de 300 millions de francs à 330 millions de francs par 
la création de 300000 actions nouvelles à vote privilégié 
capital nominal de 100 fr chacune, à souscrire en espèces. 

Du rapport présenté à l'assemblée ordinaire qui s'est 
tenue immédiatement après, nous extrayons les renseigne- 
ments qui suivent pour ce qui concerne l'exploitation et les 
travaux effectués au cours de l'exercice 1927. 

Pendant cetexervice le régime hydraulique de la Duranve, 
sur laquelle sont sitnées les principales usines, a été favo- 
rable ; par contre, le régime des rivières qui alimentent les 
usines des Alpes-Maritimes a été inférieur à la moyenne, 
par suite de la longue sécheresse qui a sévi sur le Littoral, 
d'avril à novembre. Toutefois, et par suite de la puissance 
prépondérante des usines de la Durance, la production de 
l'ensemble des usines hydrauliques a été sensiblement égale 
à celle d'une année moyenne. 

L'importance des réseaux de distribution de la société est, 
à l'heure actuelle, la suivante : artères à 50 000, 30000 et 
20 000 V, 1 176 km ; lignes à 13000 et 10000 v, 2 508 km ; 
lignes de distribution à basse tension, 796 km; soit au total 
448okm de lignes. | 

Les travaux de l'usine de Bancairon et ceux des lignes à 
120000 y reliant cette usine à celles de Lingostière et de 
Sainte-Tulle, sout poussés activement; ces nouvelles ins- 
{allations pourront être mises en service au plus tard dans 
le conrant de l'été 1929. 

Dans son précédent rapport(!), le conseil avait déjà signalé 
l'importance du rôle compensateur qui incombe aux usines 
thermiques de Sainte-Tulle et de Lingostière, surtout au 
moment des pointes de puissance en hiver, qui coïncident 
fréquemment avec les baisses du débit des rivières produites 
par les grands froids. Le conseil a estimé nécessaire deren- 
forcer la puissance des usines thermiques de Sainte-Tulle et 
de Lingostière, en installant dans chacune d'eles un non- 
veau groupe de 24 oookw, avec les agrandissements corres- 
pondants des chaufferies et des accessoires ; ces installa- 
tions supplémentaires pourront ètre mises en service pour 
l'hiver prochain; ce supplément de puissant e thermique 
constituera, après la mise en service de lusine hydraulique 
du Bancairon, un complément thermique appréciable qui 
permettra d'utiliser toujours plus complètement ta produc- 
tion hydraulique des usines de la sociélé constituant aver les 
artères de jonction à 120000 vun ensemble bien compensé. 

Le décret de concession relatif à Paménagement des forces 
motrices de la Tinée, dont l'usine du Baneairon constitue la 
première étape, a été promulgué au « Journal ofticiel » du 
7 juillet 1925 €). L'instruction de la demande de concession, 


(1) Voir Revue générale de l'Elertricité, 16 juillet 1927, Le xx, 
P. 125. 


(2) Voir Bulletin R. (i. E., 6 aoùt 1927, t. xan, p. 43 B. 


déposée en 1916 a été fort longue, à cause des laborieuses 
négociations ave“ le département des Alpes-Maritimes et 
avec les communes de la Vallée de la Tinče, qui ont abouti 
à divers accords visés dans le décret de concession. Comme 
il y avait urgence d'aménager aussi rapidement que pos- 
sible la chute du Bancairon pour donner à la société les 
puissances hydrauliques dont elle avait besoin, le conseil eu 
avait fait commencer la construction dès 1924. 

Au point de vue financier, les résultats généraux de 
l'exercice 1927, montrent que, malgré la crise qui a frappé 
la plupart des industries, le développement de la société a 
continué la marche ascendante qui avait déjà caractérisé 
les derniers exercices. 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 106 millions 
455 659,83 fr en augmentation de 22 625 402,95 fr sur celles 
de l'exercice précédent. 

Les dépenses d'exploitation ont atteint 51 139 026,22 fr 
contre 38955 823,065 fr en 1926. 

L'excédent des recettes d'exploitation sur les dépenses, 
c'est à-dire le produit d'exploitation, est de55 336 633,65 fr. 
eu augmentation de 16 446 203.38 fr sur celui de 1926. qui 
élait de 4.890 433,2; fr 

Ces résultats permettent, après d'importants versements 
aux réserves et amortissements s'élevant, y eompris laug- 
mentation du report à nouveau, à la somme totale de 
13359 685,41 fr, de proposer, pour l'exercice 1927, l'attribu- 
tion d'un dividende de g pour 100, égal à celui de l'exercice 
1926, mais s'appliquant à un capital de 300o millions de 
francs au lieu de 175 millions de francs. 

I n'est pas sans intérêt, d'autre part, d'indiquer que 
le total des impôts pavés pendant l'exercite 1927, taut par 
la société que par les porteurs de litres, s'est élevé à 
1# {00 ooo fr représentant 86 pour 100 du dividende net 
attribué aux actionnaires pour l'exercice 1927. 

Voici maintenant le compte rendu des résultats de l'exer- 
cice. 

Le produit d'exploitation s'élève à 55 336 633,65 fr. I s'y 
ajoute le produit du portefeuille, les intérêts des fonds dis- 
ponibles, les recettes provenant des travaux divers exé- 
cutés pour les clients, les intérêts divers et les agios, le 
tout s'élevant à 12 952 558,52 fr. 

Le total de ces deux postes représente une somme de 
68 39g 212,17 fr dont il faut retrancher : les frais généraux 
d'administration, so 361 641,65 fr; l'abonnement au timbre 
des actions, des obligations et des bons, soit 1006 556,50 fr; 
l'intérèt des obligations et des bons et les impôts sur ces 
titres qui sont à la charge de la société, soit 25 233 268.6. fr; 
soit au total 26 601 386,59 fr, ce qui donne pour le produit 
brut de l'exercice, 41 507 825,38 fr. 

Après déduction des umortissements divers, 
462 500 fr pour amortissement de 1925 obligations; 3 mil- 
ions o8 3079,13 Îr pour frais des augmentations de capital; 
163 835,64 fr pour frais d'émission et primes des bons 1919; 
40146.35 fr pour dépenses de mobilier et d'outillage ; 
416 266,55 fr pour les compteurs et matériel en location; 
800000 Îr pour régularisation des frais de production à 
vapeur et de grosses réparalions; 1 voo ooo Îr pour verse- 
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ment à la provision pour dépenses exceptionnelles et 
3200000 fr pour versement à la réserve générale d'amor- 
tissement, le bénéfice net de l'exercice ressort à 31 mil- 
lions 6.15 999,71 fr. 

En ajoutant à ce bégéfice net le report de l'exercice 1926, 
de 1 586 507.83 fr, le solde disponible s'élève à 33 432 505,54fr. 
La répartition en est la suivante : 5 pour 100 du bénéfice 
net à la réserve légale, soit 1 582 2ug.08 fr; 1 582 300 fr au 
fonds d'amortissement du capital; un premier dividende de 
5 pour 100 aux actions, soit 15000000 fr; 10 pour 100 du 
reste pour tantièmes staluaires. soit 1 348 139.97 fr; un 
dividende supplémentaire de 4 pour 100 aux actions, soit 
12 009 000 fr. 

Il reste une somme de 1 919 767,59 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Le dividende total des actions est donc de g pour 100 soit 
net de 45 fr par action, payable à raison de 36,g0 fr pour les 
actions nominatives et 34,98 fr pour les actions au porteur, 
depuis le 36 juin 1928. 


BiLaN AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 

Frais de constitution.. ............,,... TEE 1 » 
Frais des augmentations de capital. ... ; 11 256 101,25 
Mobilier et outillage...... Lite. ea une 1 » 
Dépenses d'installations ....... sas race VDOR. 67.133,39 
Portefeuille et participations. ...... ....... .. 36 020 140,08 
Compteurs et matériel en location... ....... .. 3 746 399,10 
Approvisionnements......... ........,... ..... 18 057 549,88 
Caisses et comptes courants.... ..,....,...... . Go 233 230,02 
Factures à encaisser... ....,....... ........,... 16 945 920,06 
Débiteurs divers ...... p oasi ss... +. 22 504 699,10 
Impôts sur titres à FRCOUVTEP. Lee... 3 109 992,23 

Prime de remboursement et frais d’ émission. des 
bons 1919..... ; ES EEEREN EEO 148 036.94 
Comptes d'ordre et ‘divers. dns RE 258 871,66 
741 028 167.91 

Passif. 
fr 

Capital.......... RE eines he .. 300 000 000 >Ð 


Obligations......... 


. 00% 5.8 = CCR otoo oo‘’ 274 358 440, 57 
ol AA AE A E ETE RL SNK EOIN 71 722 555,50 
Réserve légale... .,............ Tedas os EN 259, 87 


Fonds d'amortissement du capital.. DEEE e a a 5 
Réserve d'amortissement par remboursement 
d'obligalions.;:..:s2e.ss Karantena secs e... 8 032 132,28 
Réserve générale d’ amortissement.. 4 «+. 3 200 000 5» 
Provision pour dépenses exceptionnelles. .. -e 6 000 000 » 
Provision pour regularisation des frais de pro- 
duction à la vapeur et pour grosses répura- 


206 goo » 


0. 


A Lrenen siens uen 13 300 365,25 
Créditeurs divers .........,...... .. .......... 4 728 850,44 
Cautionnements et avances de elients...... a. L 864 650,4) 
Travaux et installations à régler par annuités 4 a07 752,85 
Coupons à payer et obligations à rembourser 5 425 912,91 


Impôts à parer. 


RS EE CT D NT 2 R20 751,54 
Comptes d'ordre et divers..., ....,.......,.... 1 337 033,51 
Profits et pertes...... Rat A EER 33 432 507,54 


741 028 165,91 


Nord-Lumière (Le Triphasé) 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 JUIN 1428 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de celte 
société, au capital de 100 millions de franes, et dont le siège 
est à Paris, 3, rue de Messine. nous extrayons les renseigne- 
ments qui suivent : 

Alors que dans les précédents exercices la soriété a enrc- 
gistré chaque année un accroissement important de ses 
ventes d'énergie, l'exercice 1927 a été marqué au contraire 
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par un ralentissement, les ventes d'énergie n'ayant augmenté 
par rapport à 1926 que de 1,8 pour 100. 

Le nombre total des abounés, dont 95 pour 100 sont des 
abonnés pour l'éclairage, est passé de 136 845 à 153456, 
en augmentation d'environ 12 pour 100. 

Le nombre des communes alimentées directement est 
passé de 214 à 230, pour une population de 715 500 habi- 
tants ; la longueur des canalisations est passée de 2990 km 
à 3190 km. 

Les travaux nécessilés par ces extensions et ceux qui 
ont été entrepris en vue de faire face aux multiples 
obligations contractuelles ont entraîné des décaissements 
importants ; c'est ainsi que dans le bilan les immobilisations 
ont élé augmentées de 29,5 millions de francs environ. 

Au point de vue financier le bénéfice brut ressort à 
35 177710,18 fr, en augmentation de 4 565 199 fr sur celui de 
l'exercice 1926. 

Après affectation de 12556 048,15 fr au fonds d'amortisse- 
ment, il reste pour l'exercice 1925 un solde créditeur de 
22421662,03 fr; qui, avec le report de l'an dernier, de 
605:86,99 fr; donne un total de 23025 449,02 fr. qui est 
réparti comme il suit : 

À la réserve légale, 5 pcur 100 du solde bénéficiaire de 
1927 Soit 1121083,10 fr; un premier dividende de 5 pour 100 
aux actionnaires, soit 3750000 fr; 5 500000 fr au fonds pour 
éveulualités diverses; 12 pour 100 du surplus du solde béné- 
ficiaire de 1927 au conseil d'Administration, conformément 
à l'article 41 modifié des statuts, soit 1206 069,47 fr; un 
deuxième dividende de 10 pour 109 aux actionnaires, soil 
7 200000 fr, 


Le reste, qui s'élève à 1950290,45 fr est reporté à 
nouveau. 

A titre exceptionnel, un acompte de 5o fr net, par action 
nominative où au porteur, a été mis en paiement le 3 avril 
1928 à valoir sur le dividende de l'exercice 1927, de manière 
à faciliter la souscription à l'augmentation de capital réservée 
aux actionnaires. 

Le dividende s'élevant à 75 fr, sous déduction des impôts, 
le solde sera mis en paiement à une date qui sera fixée par 
le conseil. 

Bilan AU 31 DÉCEMBRE 19125. 
Actif. 

fr 
Frais de premier établissement et de constitu- 

tion E EEA 1 9 
Compte de premier élablissement comprenant : 

tableaux, sous-stations, réseaux, compteurs.. 
Approvisionnements et marchandises... 


. 179 075 197 ,7 


aie 7 851 470.01 
Caisse, débiteurs. banquiers et divers....... , 62 488 775,836 
Valeurs en portefeuille... .... ee Mo dE . 43 170 014,29 
Primes de remboursement et frais d' čmission. I o> 
290 600 060,34 
S C 
Passif. n 
D S E AE EE E ETE EEEE .. 75 000 000 ? 
Obligations à 4,5 pour 100 moins rembourse- | 
MEN ES onde t des jedsen A .... 5 780 500 ? 
Obligations à 6 pour 100 1919, moins rembourse- 
meuts..... D E en s... 4 799 000 ? 
Réserve léuale.....,........ 4... . 3 280 697,71 
Fonds d'amortissement. ................. L... .. 83 000 000 ? 
Fonds pour éventualités diverses...,.,......... aa 500 000 ? 


. + . è . e . . ke » 
Prime d'émission des actions (émission 1926)... © 000 20 
ROLE IN CR SL Su snarare ara o EA 67 18° 991: 


1 
Coupons à payer et obligations à rembourser 1 028 829,9 
Profils et pertes 


Report à nouveau de a 
Solde créditeur de 1927.. 


.... 


605 786.99 
22 421 669, 0- 


are À Á 


a a a n a a a a a A 
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SECTION DE LÉGISLATION 


EU 


Dans quelles conditions un département peut-il établir 
et exploiter un réseau de distribution d'énergie électrique? 


Le département, qui n'avait reçu ni de la loi du 10 août 1 
pouvoir de s'électrifier lui-méme, a acquis récemment, d'une 


va ni de la loi du 15 juin 1906, le 


açon indirecte maïs certaine, une 


vocation électrifiante qu'il peut exercer dans la mesure où il n'empiète pas sur les droits 
consacrés, en cette matière. au profit de l'Etat ou des communes. Les textes d'après lesquels on 
doit reconnaitre au département cette vocation électrifiante limitée sont : la loi du 16 octobre 1919 
(article 10, paragraphe 7), la loi du 19 juillet 1922 (article 3 bis de la loi du 15 Juin 1906), la 
loi du 2 août 1923 (article 1°"), la loi du 13 juillet 1925 (article 298). Ces textes contribuent avec 
la loi du 15 juin 1906 à former la chaïte des distributions électriques. L'auteur montre, dans 
l'article qui suit, que le procédé de la concession ou celui de l'autorisation de police peuvent 
étre légitimement utilisés par le département pour manifester sa vocation électrifiante. 


Un département, désirant établir et exploiter un ré- 
seau de distribution d'énergie électrique, est-il obligé 
de demander une concession à l'Etat ou peut-il établir 
ce réseau en vertu de ses pouvoirs propres? 

Voilà un problème qui, avec le développement des 
distributions électriques, est susceptible de se présenter 
devant les administrations départementales et qui, en 
fait, s'est déjà posé pour un département. 

Cette question, qui a trait aux conditions d'établisse- 
ment d'un réseau départemental, nous semble être 
sous la dépendance d'un problème plus général qui est 
le suivant: un département a-t-il qualité pour organiser 
un réseau de distribution d'énergie électrique ? 

Nous examinerons donc en premier lieu si le dépar- 
tement a la vocation électrifiante et en second lieu 
dans quelles conditions il peut la manifester. 


l. Le département a-t-il qualité pour organiser 
un réseau de distribution d'énergie électrique. 
— La réponse à donner à cette question n’est pas la 
mème à l'heure actuelle qu'en 1906. 

En 1906, au lendemain du vote de la loi Berthelot, 
on peut affirmer que le département n'était pas quali- 
fiċ pour organiser un réseau de distribution électrique, 
Qu'il n'avait pus la vocalion électrifiante. 

Au contraire, à l'heure présente, en 1928, il semble 
bien qu'il l'ait acquise dans de certaines limites. 


A. Etat de droit en 1906. — Les seuls textes à invo- 
quer en 1906 pour déterminer la vocation électrifiante 
du département étaient : la loi départementale du 
to août 1871 et la loi du 15 Juin 1906. | 


1, Loi DÉPARTEMENTALE DU 10 AOÛT 1871. — Deux ar- 
ticles de cette loi peuvent ètre invoqués, qui semblent 
permettre au département d'établir et d'exploiter des 
réseaux électriques : 


a) L'article 46, paragraphe 9°, qui dispose que « le 
Conseil général statue définitivement sur les projets, 
plans et devis de tous travaux à exécuter sur les fonds 
départementaux, ainsi que sur la désignation des ser- 
vices auxquels ces travaux seront confiés ». 

b) L'article 48, in fine, qui porte que le Conseil géné- 
ral « délibère sur tous les objets d'intérêt départe- 
mental dont il est saisi ». 

Il semble résulter de la combinaison decesdeux textes: 

D'une part, que le Conseil général peut valable- 
ment délibérer sur la création d'un réseau départe- 
mental de distribution électrique (art. 48 in fine): 

D'autre part, que le Conseil général peut ensuite or- 
ganiser le service, puisqu'il peut, par ses délibérations, 
statuer sur les travaux à exécuter sur les fonds dépar- 
tementaux et établir les cadres du personnel chargé de 
gérer le service (art. 46). 

Ces textes donneraient incontestablement au dépar- 
tement la vocation électrifiante s’il était démontré que 
la création d'un réseau de distribution d'énergie élec- 
trique est « objet d'intérèt départemental ». 

Mais on peut affirmer qu'en 1906 et jusqu'aux lois 
récentes que nous exXaminerons tout à l'heure, la créa- 
tion d'un réseau électrique n'était pas « objet d'intérêt 
départemental » et ce, à raison principalement de la 
loi du 15 juin 1906. 


2. Loi pt 15 aux 1906. — Le premier principe à poser, 
à propos de ce texte, est que la loi de 190 est une loi 
spéciale par rapport à la loi de 1871 et que, par consé- 
quent, elle a pu valablement y déroger. 

Dès lors, si la loi de 1906 dénie au département la 
vocation élestrifiante, l'installation d'un réseau de dis- 
tribution électrique ne pourra pas èlre regardée comme 
« objet d'intérêt départemental » aussi longtemps, tout 
au moins, que ee texte restera le seul élément de la 
charte des distributions d'énergie électrique. 
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Ce raisonnement se trouve renforcé, en tant qu'il 
s'applique à la loi départementale, par un argument 
de bon sens : en 1871 l'établissement de réseaux élec- 
triques élait encore dans le domaine des possibilités 
et le législateur, à cette époque, n'a pas pu envisager 
leur création comme rentrant dans la liste des objets 
d'intérêt départemental. 

La loi du 15 juin 1906 envisage quatre procédés dif- 
férents pour l'installation et l'exploitation des réseaux 
de distribution d'électricité : l'autorisation de police, la 
permission de voirie, la concession simple, la conces- 
sion d'utilité publique. 

Ces quatre procédés supposent tous, ainsi que l'a fort 
bien remarqué M. Foris-Blaevoet dans un article publié 
dans la « Revue générale de l'Electricité », en date du 
19 juin 1926 ('), la présence de particuliers qui cons- 
truisent et exploitent le réseau sous la surveillance 
plus ou moins étroite de certaines personnes morales 
administratives, cette surveillance pouvant, dans le 
cas dela concession, entraîner une association tempo- 
raire entre l'industriel et Administration concé- 
dante. 

Or, et ceci est très important, le département n’est 
pas compris par la loi de 1906 dans ‘la liste des per- 
sonnes morales administratives, chargées de sur- 
veiller, avec ou sans association, les particuliers exploi- 
tant des réseaux. 

Sans doute, le préfet intervient dans ces différentes 
procédures, mais c'est à titre de représentant de l'Etat 
et non en tant qu'organe exécutif du département 
(voir en particulier art. 7 « lorsque la concession est 
de la compétence de l'Etat, l'acte de concession est 
passé par le préfet, si elle ne s'étend que sur des com- 
munes situées dans le territoire du département » ). 

Tout particulièrement, et ceci nest contesté par per- 
sonne, le département n'est pas, de par la loi de 1906, 
autorité concédante en matière de distributions élec- 
triques (art. 6 — la concession d'une distribution pu- 
blique d'énergie est donnée, après enquête, soit par la 
commune ou par le Syndicat formé entre plusieurs 
communes, si la demande en concession ne vise que le 
territoire de la commune ou du Syndicat, soit par 
l'Etat dans les autres cas). 

Il convient d'insister sur l'importance de cette dis- 
position, 

L'exploitation d'un réseau de distribution électrique 
peutètre considérée comme constituant la gestion d'un 
service à caractère économique (industriel ou com- 
mercial). 

Or, cest une règle du droit administratif français, 
règle non écrite mais néanmoins obéie, que, s'agissant 
de la gestion de services à caractère économique, le 
pouvoir de concéder le service précède, au profit de la 
personne morale intéressée, tous les autres pouvoirset 
particulièrement celui de gérer directement le service 
par voie de régie. 


C) A. Fors; Les concessions de distribution d'énergie 


électrique aux départements. /tevue générale de l'Electricité, 
14 juin 1926, t. XIX, p. 997-1 vvo. 
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Cette règle a été appliquée notamment: 

a) Aux cheminsde fer d'intérètlocalet aux tramways, 
dont l'exploitation a été réglementée par les lois suc- 
cessives du 12 juillet 1865, du i: juin 1880 el du 
%1 juillet 1913. Les lois de 186% et de 1880 ne pré- 
voyaient que le système de la concession. Seule, la loi 
de 1913 autorise, dans son artiete 25 l'exploitalion 
directe par les départements ou les communes. 

b) Aux distributions communales d'électricité. La 
loi du 15 juin 1906 ne prévoyait pour la réalisalion d'un 
réseau communal que la permission de voirie où à 
concession. C'est le décret du 8 octobre 1917, dont la 
légalité est d'ailleurs discutable, qui autorise l'exploi- 
tation en régie. 

c) D'une facon générale, aux services municipaux à 
caractère industriel ou commercial, pour lesquels 
c'est seulement en 1926, par les décrets du 5 novembre 
et du 28 décembre, qu'a été posé le principe de lex- 
ploitation en régie par les communes. 

Il résulte de cette règle que lorsqu'une administra- 
tion publique n'a pas, pour un service déterminé, le 
pouvoir de concéder, elle ne possède aucun pouvoir sur 
ce service et, s'agissant du service de distribution de 
l'énergie électrique, on peut, à bon droit, en combinant 
le texte de l'article 6 de la loi du 15 juin 1906 avec la 
règle précitée, affirmer que le département, sous lem- 
pire unique de cette loi, n'avait aucune vocation élec- 
trifiante. 

Celte argumentation n'est mise en défaut ni par 
l'examen des travaux préparatoires de la loi de 1906, 
ni par la jurisprudence du Conseil d'Etat sur la sous- 
traction des grandes administrations publiques à la 
règle de la spécialité. 

1. M. Foris-Blaevoet, dans son article précité de la 
«Revue générale de l'Électricité », prétend que le dépar- 
tement a toujours possédé la vocation électrifiante et 
fait appel pour démontrer sa thèse à une déclaration 
de M. Berthelot rapporteur de la loi : « votre Commis- 
sion est d'accord avec M. Vaillant pour re“onnailre aux 
départements, communes ou syndicats de communes 
la faculté d'établir et d'exploiter des systèmes de dis- 
tribution d'énergie. Ce droit, les lois en vigueur le leur 
accordent dès à présent ». Cette déclaration pourrait 
avoir de l'imporlance si le texte de la loi de 1990 
n'était pas clair, pour Vinterpréter dans un sens déter- 
miné. Mais, élant donné que l'article 6, paragraphe pre- 
mier de la loi du 15 juin 1906 est d'une clarté absolue, 
l'opinion de M. Berthelot n'a que la valeur d'une opt- 
nion particulière et elle est complètement infirmée par 
le texte précité. 

2. M. Foris-Blaevoet fait encore appel, pour appuYtf 
son argumentation, à un arrèt du Conseil d'Etat qu 
26 décembre 1908, commune de Labastide Saint- Pierre. 
par lequel cette haute assemblée déclare que les 
“randes administrations publiques (Etat, départe- 
ments, communes, colonies) échappent à la règle de la 
spécialité, applicable aux établissements publics et 
ont une compétence générale pour organiser SET 
l'étendue de leur territoire les services publics utiles à 


13 Octobre 1928. 


leurs habitants, toutes les fois que le service en ques- 
tion n'a pas été réservé par la loi à un établissement 
public déterminé. 

M. Foris-Blaevocet en tire cette conséquence que 
l'électrification n'ayant été réservée, dans le cadre du 
département, à aucun établissement public déterminé, 
elle rentre, d'après cette jurisprudence, dans la compé- 
tence départementale. 

Nous avons le regret d'ètre sur ce point d’un avis 
opposé à celui de M. Foris-Blaevoet. 

L'arrêt du 26 décembre 1908 qui, dans ses considé- 
rants n'est relatif qu'à la vocation charitable des com- 
munes et au partage de compétence, à ce sujet, entre 
elleset les établissements communaux de bienfaisance, 
doit, si l'on veut en tirer une règle plus générale, être 
éclairé des lumineuses conclusions de M. le Commis- 
saire du Gouvernement Teissier en conformité des- 
quelles la décision a été rendue. 

Or, M. le Commissaire du (Gouvernement Teissier, 
après avoir posé la règle que les grandes administra- 
tions publiques ont la plénitude de la représentation 
des intérêts collectifs de leurs ressortissants et par 
conséquent le pouvoir d'organiser les services destinés 
à satisfaire ces intérèts, trace les limites de cette com- 
pélence et déclare : 

« Les pouvoirs des communes sont circonscrits éga- 
lement par les pouvoirs qui appartiennent aux autres 
personnalités morales du droit administratif qui 
existent au dessus, à côté et au-dessous d'elles ». 

Nous n’en voulons pas plus. l 

Si l'on fait application de cette règle de bon sens au 
département dans la matière des distributions élec- 
lriques, on voit immédiatement que cette administra- 
lion ne peut disposer du pouvoir d'électrifier qu'à la 
condition de ne pas empiéter sur les droits d'adminis- 
rations voisines. 

Or, le pouvoir de concéder des distributions, et par 
conséquent d'électrifier, ayant été réservé par la loi de 
1906 à l'Etat et aux communes, le département ne peut 
se prévaloir de la jurisprudence de l'arrêt «commune 


de Labastide Saint-Pierre » pour établir sa vocation 


électrifiante, 

Àl semble donc démontré que, sous le seul empire des 
lois du 10 aoùt 1851 et du 15 "juin 1906, le départe- 
ment ne possédait pas la vocation électrifiaute. Mais il 
semble également que des textes postérieurs la lui 
aent accordée dans de certaines limites. 


B. Acquisition de la vocation électrifiante par le 
département. — 1. Le premier texte faisant allusion à 
la vocation électrifiante du département est la loi du 
16 ortobre 1919, sur l'utilisation de l'énergie hydro- 
électrique, dans son article 10, X 5 : «Le cahier des 
Charges de la concession déterminera... 7° La quantité 
d'energie à laisser dans les départements riverains, 
Pour étre rétrocédée par les soins des conseils géné- 
raux », 

Les conseils généraux acquièrent ainsi, dans le cas 
très spécial d'une concession hydroélectrique utilisant 
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des eaux traversant plusieurs départements, la qualité 
d'intermédiaires entre le producteur et des consom- 
mateurs éventuels, et par conséquent, dans une cer- 
taine mesure, la qualité de distributeurs d'électricité. 

2. Le second texte à citer est la loi du 19 juillet 1922 
(art. 3 bis, loi de 1906) sur les réseaux à haute ten- 
sion. 

Cette loi prévoit la constitution d'organismes collec- 
tifs chargés de créer et d'exploiter les réseaux à haute 
tension et elle donne entrée aux départements dans 
ces organismes collectifs à côté des distributeurs et des 
autres administrations publiques : Elat; communes et 
services publics d’une même région. 

3. Plus explicite encore est la loi du 2 août 1923 
facilitant par des avances de l'Etat la distribution de 
l'énergie électrique dans les campagnes, qui décide 
dans son article 1° que : « l'Etat peut mettre à la dis- 
posilion de l'Office national du Crédit agricole des 
avances destinées à permettre à cet établissement d'ac- 
corder des prèts spéciaux dont la durée ne dépasse pas 
quarante ans, aux départements, aux syndicats de 
communes, aux communes, aux associations syndi- 
cales libres ou autorisées, aux sociétés coopératives ou 
aux sociélés d'intérêt collectif agricole qui ont pour 
objet l'établissement ou l'exploitation des réseaux 
ruraux d'électricité ». 

4. Enfin, il y a lieu de citer l'article 298 de la loi de: 
finances du 15 juillet 1925, qui décide : 

« Le bénéfice des servitudes prévues aux alinéas 1°, 
2°, 3° el 4° de l'article 12 de la loi du 15 juin 1906 est 
accordé, sous les conditions fixées audit article, aux 
distributions d'énergie électrique placées sous le régime 
de la concession ou de la régie et non déclarées d'uti- 
lité publique, lorsqu'elles seront réalisées avec le con- 
cours financier de l'Etat, des départements, des com- 
munes ou des Syndicats de communes, 

» Toutefois, la servitude d'appui prévue par l'alinéa 3° 
ne pourra être exercée qu'après déclaration ‘d'utilité 
publique lorsque l'emprise des supports dépassera 
1 IM*. 

» Un réglement d'administration publique détermi- 
nera les condilions d'application du présent article ». 

Ces différents textes ont certainement modifié la 
compétence du département en matière de distribu- 
tions électriques. Ils sont le reflet d'une évolution 
d'ordre économique et administratif dont le sens est 
que le département, à l'encontre de ce que l'on pensait 
en 1906, apparut comme un cadre géographique, dont 
les dimensions sont souvent commodes pour organiser 
un réseau de distribution électrique. | 

H importe donc d'examiner quelle est la situation à 
l'heure actuelle. 


C. Etat du droit en 1928. -- A la suite de l'évolu- 
tion législative que nous venons de retracer, le dépar- 
ment se trouve en matière de distribution électrique 
dans la curieuse situation Suivante : 

1° Une compétence de principe doit lui être reconnue 
pour intervenir dans les questions d'électrieité prove- 
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nant, non pas de la loi du 10 aoùt 18-1 ou de la loi du 
15 juin 1906 mais des textes postérieurs que nous 
avons énumérés. 

2° Du fait que la vocation électrifiante du départe- 
ment ne peut se fonder que sur des textes particuliers 
qui, bien que contribuant à former avec la loi de 1906 
la charte des distributions électriques, restent spéciaux 
par rapport à cette dernière, cette vocalion se trouve 
limitée, ainsi que l'indique le Conseil d'Etat, dans son 
avis du juin 1926, par celles des communes et de l'Etat. 

3° Les modalités par lesquelles peut se manifester la 
vocation électrifiante, reconnue en principe au dépar- 
tement, ne sont prévues par aucun texte, alors que, par 
ailleurs, la matière des distributions électriques est 
soigneusement réglementée, tant vis-à-vis des autres 
collectivités administratives, que des particuliers. 


Quelles conclusions peut-on tirer de ces constata- 


tions quant aux conditions dans lesquelles un réseau de 
distribution électrique départemental peut ètre établi ? 


IT. Dans quelles conditions un réseau électrique 
départemental peut-il être établi ? — La question 
qui intéresse spécialement les départements désireux 
de s’électrifier eux-mêmes, est celle de savoir s'ils sont 
obligés de demander une concession à l'Etat, ou s'ils 
peuvent s’électrifier en vertu de leurs pouvoirs propres. 

Les deux systèmes nous semblent également admis- 
sibles en l’état actuel du droit : 


1. LE SYSTÈME DE LA CONCESSION EST POSSIBLE. — Nous 
croyons, malgré les critiques que M. Foris-Blacvoet 
développe dans l'article précité, que le procédé de la 
concession est très admissible pour les raisons sui- 
vantes : 

a) Aucun argument de texte ne s’y oppose de façon 
formelle et il est légitime, en présence de ce fait nou- 
veau que constilue la naissance d’une vocation électri- 
fiante au profit du département, d'étendre le cercle 
d'hypothèses prévues en 1906 par le législateur et 
d'admettre que le département puisse prendre rang 
parmi les concessionnaires possibles. 
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b) Le procédé de la concession a l'avantage de per- 
mettre de vérifier que le réseau projeté a bien un 
intérêt départemental et que par son initiative, le dépar- 
tement n'empiète ni sur les droits des communes ni sur 
ceux de l'Etat. 

c) Le procédé de la concession a l'avantage de cons- 
tituer une procédure pour permettre au département de 
réaliser des droits qu'il possède bien, en principe, mais 
qui ue sont pas réglementés. 


2. L'ÉTABLISSEMENT DU RÉSEAU SANS CONCESSION EST ÉGALE- 
MENT POSSIBLE. — Les lois des 16 octobre 1919, 19 juillet 
1922, 2 août 1923 et 13 juillet 1925 ont eu ce résultat 
d'enlever à l'Etat et aux communes le monopole de la 
vocation électrifiante. 

Le département peut donc se dispenser de se faire 
concéder des droits que ces différents textes lui recon- 
naissent d'une façon indirecte mais explicite. 

Par ailleurs, il n'y a pas de texte interdisant au 
département d'établir un réseau de distribution élec- 
trique, l'argument de l’article 6 § ı de la loi du 15 juin 
1900 tombant devant les lois récentes précitées. 

Résulte-t-il de ces remarques qu'un département 
puisse établir un réseau électrique en vertu d'une seule 
délibération de son Conseil général ? 

Nous ne le croyons pus. 

Nous estimons qu'une autorisation (ne comportant 
pas concession) doit être donnée par l'Etat, sous forme 
d'un décret par exemple, répondant sur deux desiderala 
suivants : 

1” Etablir un élément de procédure, pour la réalisa- 
tion des droits du département, dans une matière où 
rien n'est encore organisé. l 

2° Vérifier, dans un but de police, que le réseau pro- 
jeté correspond bien à un intérèt départemental et que 
les droits des autres administrations publiques, et pat- 
ticulièrement ceux des communes du département, ne 
sont pas menacés. 


André HAURIOU, 


Professeur de droit administratif 
à la Faculté de Toulouse. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la fixation de la valeur d’après laquelle doit 
être liquidée la taxe annuelle de timbre pour des 
titres dont la valeur nominale a été modifiée. 


Le « Journal officiel » du 31 aoùt 1928 publie, page 2 484 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés »; la 
question et la réponse qui suivent : 


642. — M. Deligne, député, expose à M. le ministre des 
Finances : a) qu'une société a contracté l'abonnement au 
timbre pour ses parts de fondateur, sans valeur nominale, 
en les estimant d'après leur valeur réelle au jour de ce con- 
trat d'abonnement; b) que, lesdites parts n'ayant été créées 
matériellement qu'un peu plus tard, leur valeur s’est modi- 


liée entre temps; et demande si la taxe annuelle de timbre 
doit être liquidée sur l'évaluation donnée aux parts dans le 
contrat d'abonnement, où bien sur leur valeur, au Jour (e 
la création matérielle des titres; ajoute que, d'après Une 
précédente réponse du ministre des Finances, parue a! 
« Journaloîticiel » du 22 aoùt 1925 (D. P. Chambre, p. } 500), 
le fait générateur du droit de timbre consiste dans la crea 
tion matérielle des titres, ce qui, semble-t-ìl, aurait poul 
conséquence, en l'espèce, d'exclure l'estimation fourme an 
rieurement dans le contrat d'abonnement. (Question du 
4 juillet 1y28.) FY 

Réponse. — Le fait générateur du droit de timbre consi?” 
tant daus la création matérielle des titres, c'est la valeur de 
ces litres au jour de leur eréation qui doit servir de base 
la liquidation de l'impôt. 
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Chronique. — Comité de Normalisation de la Mécanique : Mise à l'enquête publique de projets de normalisation. — Biblio- 
graphie : Introduction à la théorie des quanta, par Marcel Bori et Charles Sazonon; Horhfrequenzmesstechnik ihre- 


wissenchaftlichen und praktischen Grundlagen (Les mesures en haute fréquence : 


principes et applications), par 


Auguste Huxp; Die selbsttätige Signalanlage der Berliner Hoch-und Untergrundbahn (La signalisation automatique 
du chemin de fer métropolitain aérien et souterrain de Berlin). par Alfred Borne; Cäbles téléphoniques pouer longues 
distances, par A. Excgcnarpt, traduit de l'allemand par Miles H. Vorrurin et N. Brresowski-Cuestov; Résistance des- 


fonds bombés, par E. Hoëum, p. 577-580. 


Section scientifique et technique. — Ligne artificielle d'équilibre pour ligne pupinisée, par J.-B. Pomey, p. 581. — 
Observation. enregistrement et prévision des orages au moyen des ondes électriques, par Albert TurPain, p. 584. — 
Revues, analyses et informations : Sur la production de la force motrice par la vapeur évoluant entre deux masses 
d’eau, p. 583; Pont pour la mesure des petits intervalles de temps, p. 588. 


Section industrielle. — Essais contrôlés de moteurs électriques portatifs à usages agricoles. I. Rapport de la Commission, 
p. 589. — Disjoncteur à dispositif thermique de temporisation, par A. CouTeaup, p. 603. — Revues, analyses et 


informations : 


Progrès réalisés dans l'aménagement des usines genératrices thermiques anx Etats-Unis, p. 607; 


L'électrification de la section de Pietermaritzburg-Glencue des South african Railways, p. 610. 
Section économique et financière. — Société d’Electrochimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques d’Ugine,. 


p. 611; Compagnie Électro-Mécanique, p. 612. 


Section de législation. — Le Congrès de Rome de l'Association internationale de la Propriété industrielle, Mai-Juin 1928, 


par FERNAND-JACQ, p. 613. 


Comité de Normalisation de la Mécanique : 
Mise à l'enquête publique de projets de normalisa- 
tion. — Dans notre numéro du 22 septembre dernier, 
nous annoncions que le Comité de Normalisation de la 
Mécanique allait soumettre à l'enquête publique divers 
projets de normalisation concernant les allures de 
marche des machines ('). 

Ces projets, au nombre de quatre, viennent d'être 
publiés et les intéressés sont priés de faire connaitre, 
avant le 30 novembre prochain, au Comité, dont le 
siège est, 92, rue de Courcelles, à Paris (8°), les obser- 
vations ou objections que leur susgèrera la lecture de 
ces projets. 

Le premier de ces projets, qui est indexé CNM 113, 
est relatif à la normalisation des vitesses et avances 
des machines-outils : tours parallèles, tours verticaux, 
machines à percer, machines à aléser, machines à 
fraiser, élaux-limeurs, etc. Il y est stipulé que, sauf 
exceptions indiquées dans le projet, les vitesses et les 
avances doivent ètre échelonnées suivant les nombres 
de la série de Renard, c'est-à-dire suivant les termes 
d'une progression géométrique ayänt pour raison la 
racine dixième de 10, ou suivant les nombres des 
séries dérivées de celle de Renard et ayant pour rai- 
sons la racine cinquième ou la racine vingtième de 10. 

Les trois autres projets concernent des sujets con- 
nexes du précédent : dimensions et vitesses des poulies 


(°) Revue générale de l'Electricilé, 22 septembre 1928, 
t. Xxiv, p. 417. 


des machines motrices ou réceptrices (projet CNM 114); 
nombre de tours par minute des arbres de transmis- 
sion (projet CNM 115); dimensions des courroies et 
poulies de transmission (projet CNM 116). 


Bibliographie : Introduction à la théorie des quanta, 
par Marcel Bort, docteur ès sciences, et Charles SaLouon, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique (')}. — Cet ouvrage 
qui parait dans la « Collection de Physique et Chimie » 
dirigée par MM. les professeurs P. Langevin, J. Perrin et 
G. Urbain, a pour but, non pas d'exposer une théorie des 
quanta, mais de présenter un tableau d'ensemble, d'une 
part, de la mécanique et, d'autre part, de l'électronique, 
dans l’état précis où les recherches de ces dernières années, 
orientées vers les quanta, ont amené ces deux chapitres de- 
la physique. 

En premier lieu, les auteurs retracent l'évolution de la 
théorie des quanta dans un avant-propos dont l'intérêt nous 
invite à en donner l'analyse qui suit. 

Jusqu’à la fin du siècle dernier, la mécanique et l’électro- 
magnétisme se sont développés parallèlement sans pré- 
senter d'influence sensible réciproque. L'électricilé était 
considérée comme un fluide dont les propriétés se superpo- 
saient à celles de la matière sans les influencer, mais le 
conception d'une charge élémentaire d'électricité avait fait 
son chemin depuis les découvertes de Faraday. en 1833, et 
après que l'étude des rayons cathodiques eut démontré 
l'existence de particules négatives liées à une masse maté- 

(C) Un volume, format 22 cm X 14 Cm, de 496 pages, avec 
40 figures dans le texte, de la collection Langevin-Perrin- 
Urbain, édité par la librairie Gaston Doin et Cie, 8, place de: 
l'Odéon, à Paris (6°). Prix : broché, 85 fr. os 
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rielle extrèmement réduite, on acquit l'idée que l'électricité 
et la matière sont deux aspects différents d'une meme 
chose, c'est-à-dire que l'inertie de la matière est d'origine 
électromagnétique comme l'a confirmé la théorie de la rela- 
tivité. 

Une théorie de la matière fut alors élaborée. En 1901, 
dean Perrin proposa l'hypothèse de l'atome planétaire, 
laquelle fut confirmée par les expériences de Rutherford sur 
les rayons a, el tandis que se développait une représentation 
architecturale des divers atomes tels que les avait classés 
Mendéleïeff, on parvenait peu à peu à cette conclusion que 
la matière renferme seulement deux constituants, l'électron 
et le proton. Enfin, parmi les nombreux travaux qui furent 
ensuite exécutés dans ce domaine, il faut ciler ceux de 
Max Born établissant d'une façon formelle que les forces 
élastiques d'un corps solide ne sont en réalité que des 
forces électriques. 

Un autre problème préoccupail cependant les physiciens; 
celui de la nature de l'énergie rayonnante. Apres le 
triomphe, avec Fresnel, de la théorie ondulatoire, point de 
vue renforcé par la découverte des rayons X et des rayons y, 
la situation semblait définitivement établie quand, en 1901, 
Max Planck, étudiant le rayonnement du corps noir. fut 
amené à conclure que les échanges d'énergie enlre la 
matière et le rayonnement ne peuvent s'effectuer que 
par « grains » OU par « quanta », c'est-à-dire que le rayonne- 
ment ne peut être émis ou absorbé que par « quanta » 
d'énergie, de grandeur hy proportionnelle à la fréquence v 
du rayonnement. Gette découverte introduisait en physique 
un élément de discontinuité et, surtout, révélait entre la 
matière soumise aux lois de la mécanique el le vide, siège 
des phénomènes électromagnétiques, une différence fonda- 
mentale. 

Après les recherches de Balmer, en 1885, l'élude des 
spectres prit une importance considérable el on parvint à 
classer les raies d'un certain nombre de spectres, mettant en 
évidence le fait que l’espacement de ces dernières obéit à 
des lois, c'est-à-dire que les fréquences des différentes 
radiations émises par un gaz sont reliées entre elles par 
des rapports relativement simples. 

La découverte de Moseley, en 1913, qui permettait de 
déduire tous les spectres des éléments à parlir de l'un 
d’entre eux donna une signification précise au nombre 
atomique et aussi montra que l'origine du rayonnement 
doit être recherchée dans l'atome, d’où il résultait que les 
mouvements intraatomiques doivent être liés an rayonne- 
ment émis ou absorbé par l'atome; dès lors on pouvait 
douter relativement à ces mouvements, de la validité des 
lois de la mécanique. 

N. Bohr imagina alors son modèle d'atome. En conser- 
vant les lois de la mécanique à l'intérieur de l'édifice ato- 
mique, il admettait que ces lois sont soumises à des condi- 
lions restrictives et que, dans l'atome à l'état stable, les 
électrons ne peuvent décrire que des orbites bien détermi- 
nées. Reprenant les idées de Planck, ìl posait que l'émission 
ou l'absorption d’un rayonnement de fréquence v corres- 
pond au saut d'un électron entre deux niveaux d'énergie 
différant de Av. En posant enfin que les orbites sont définies 
par des impulsions rotaloires qui doivent être des multiples 
entiers de l'action élémentaire A, il faisait ressortir la pré- 
dominance de la notion de quantum d'action sur celle 
de quantum d'énergie. 

ka vue de développer la théorie des quanta, qui avec Bohr 
Avait franchi un grand pas, il fallait codifier les lois de 
l'électromagnétisme, en développer les couséquences et 
chercher dans les mathématiques des ressources qui jus- 
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qu'alors demeuraient à l'état purement spéculatif. En méca- 
nique, l'équation aux dérivées partielles de Hamilton-Jacobi 
apparut comme le meilleur moyen de poser analytiquement 
les conditions auxquelles sont soumis les mouvements à 
l'intérieur d'un édifice atomique; la séparation des variables 
et les transformations canoniques apparurent comme 
étant les procédés d'intégration les plus appropriés. D'autre 
part. la conception de système « quasi-périodique » intro- 
duite en mécanique céleste sembla s'adapter d'une maniere 
satisfaisante à la représentation de l'édifice atomique. Enfin 
la considération de la fonction d'action tenant une place pre- 
pondérante du fait qu'il fallait se relier à la « condition 
d'état » de Bohr, la notion fondamentale du module J de 
variation de l'action fut introduite. | 
Par ailleurs, lesidées un peu éparses qui s'étaient formées 
en électromagnétisme, à partir des théories de Maxwell et 
de Lorentz, se condensaient pour former un chapitre nouveau 
de la physique : l'électronique, chapitre dans lequel venaient 
se grouper et se classer les études poursuivies précédem- 
ment sur les actions subies ou exercées par un électron en 
mouvement, les notions plus récemment acquises de poten- 
tiel retardé, d'onde de vitesse, d'onde d'accélération. de 
réaction de rayonnement, ete. On se préoccupail d'examiner 
les conséquences de la théorie de la relativité restreinte sur 
l'électronique el on réussissait à étendre au domaine de 
l'électromagnétisme le principe de Hamillon. 
Parallèlement à ces travaux théoriques, des recherches 
expérimentales se poursuivaient. On imaginait des procédés 
pour mesurer l'élément d'action À. ce qui eut pour effet 
d'affirmer davantage les idées nouvelles sur la discontinuité 
de Paction. | 
Mais les tentatives destinées à édifier une théorie gént- 
rale des spectres. d’après Îles règles de Bohr, n’aboutirent 
qu'à un échec; d'autre part, la théorie des quanta ne parve- 
nait pas à expliquer que la vilesse d'un électron expulsé 
d'un atome frappé par les rayons X,a une valeur hors de 
proportion avec celle que semble capable de lui communiquer 
l'énergie transportée sur le front de Vonde propagce. Les 
conceptions théoriques subirent alors un temps d'arrêt 
et les physiciens s'attachèrent à accumuler des rensei- 
guements expérimentaux sur la constitution des spectres: 
De ce travail s'est dégagé l'idée que les phénomènes maghet- 
tiques dont l'atome est le siège, sont un des éléments essen- 
tels de la discontinuité et de la complexité des spectres. 
La théorie a repris un nouvel essor dans ces derniers 
temps et les travaux ont été entrepris dans deux directions 
différentes; d'une part, par Born et Heisenberg en faisant 
usage du calcul matriciel pour la représentation des gran- 
deurs quantiques et, d'autre part, par E. Schrödinger en pif” 
{ant des idées de Louis de Broglie. Ce dernier auteur avait 
été amené à faire correspondre au mouvement d’un électron 
la propagation d'une certaine onde de phase,ou plutôt à consi- 
dérer que l'électron n’est qu'un point de cette onde; schro- 
dinger, s'inspirant de ces conceptions, à retrouvé les niveaux 
d'énergie de l'atome de Bohr, et avec ses émules, il vise 
édifier une mécanique nouvelle sur ce modèle ondulatoire: 
D'autre part, les problèmes posés par cette mécanique es 
latoire étant résolus avantageusement au moyen du calcu 
matriciel, on voit comment les travaux de Schrôdinget 
viennent se raccorder avec ceux de Born et de HeisenheTÉ: 
Ainsi, selon les idées nouvelles, il faut admettre qui 
existe dans le rayonnement. el dans la matière, du continu 
et du discontinu. L'un et l’autre doivent ètre formés par me 
élément de nature granulaire associé avec une onde. La ou 
tinuité et la discontinuité ne seraient que deux aspects d une 
même réalité et c'est dans des formules mathématiques 
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fondées sur des notions d'éspace-temps et d'action, en dehors 
de toute image sensible, qu'il faudrait chercher la représen- 
tation la plus profonde de cette réalité. 

Ayant ainsi analysé lavant propos de l'ouvrage de 
MM. M. Boll et Ch. Salomon, nous allons donner quelques 
indications sur la substance de cet important travail dont 
la connaissance est indispensable à fa compréhension des 
théories physiques modernes. 

L'ouvrage se divise en trois parties. Dans la première 
intitulée « Principes fondamentaux de la mécanique clas- 
sique », les auteurs étudient les équations de Lagrange et de 
Hamilton, l'équation de Jacobi, les transformations de con- 
tact, les transformations vanoniques, le principe de Hamilton 
et la fonction d'action, la méranique classique déduite du 
principe de Hamilton et l'application de {n mécanique analy- 
lique au mouvement matériel dans un champ uniforme. 

La dernière partie concerne les systèmes périodiques 
selon la mécanique classique et les neuf chapitres qu'elle 
comprend concernent la périodicité en mécanique et les 
fonctions hyperellipliques, les systèmes périodiques à un seul 
degré de liberté, les fonctions mullipériodiques, les systèmes 
multipériodiques séparables, la dégénérescence, l'extension 
de la notion de syslême multipériodique, les modules de 
Yarialion de l'action considérés comme un cas particu- 
lier des invariants intégraux, l'invariance adiabatique des 
modules de variation de l'action et enfin des exemples 
simples de mouvements périodiques et mullipériodiques. 

La troisième et dernière partie a trait à l'électronique clas- 
sique. Après un rappel des éléments de l'analyse vectorielle, 
les auteurs, au cours des treize chapitres divisant cette 
partie, ont traité des équations de Maxwell-Hertz, de l'énergie 
et impulsion électromagnétiques, des actions subies par un 
électron libre, des actions subies par un doublet, des actions 
électromagnétiques, des polenticls retardés, des actions 
exercées par un électron, de londe d'accélération, du rayon- 
nement dun doublet, de la réaction de rayonnement, de l'ex- 
tension du principe de Hamilton, de la relativité restreinte 
et des mouvements intraalomiques. Enfin, le dernier cha- 
pitre est consacré à l'étude complète du monvement d'un 
élection autour d'un noyau. L'ouvrage se termine par une 
série de (rois appendices concernant notamment les déter- 
Minants et la définition des intégrales dans le cas de trois 
variables indépendantes. 

Malgré la transcendance d'un certain nombre de questions 
traitées, l'étude de cet intéressant ouvrage est accessible 
aux personnes possédant leg connaissances du programme 
des classes de mathématiques Spéciales. Les auteurs ont 
montré jusqu'à quel point il est possible d'aller sans aban- 
donner le domaine intuitif de la continuité. Ce point de vue 
est indispensable POUF Comprendre la portée de la théorie 
des quanta, pour se reudre compte de la mesure dans laquelle 
elle s'impose et enfin pour apprécier les transformations 


profondes qu'elle a déjà produites dans notre conception de 
la physiqne. — L. V. 


Bibliographie : Hochfrequenzmesstechnik :ihre wis- 
senchaîtlichen und praktischen Grundlagen (Les mesures 
en haute fréquence principes et applications) par 
Auguste Huxp (). — Les mesures en haute fréquence 
nécessitant un certain nombre de dispositifs auxiliaires, 
autres que les instruments de mesure proprement dits, tels 


t) Un volume, format 2; em x 16 cm, de 5a8 pages, avec 
287 figures dans le texte, édité par la librairie Julius Springer, 
a3-24, Linkstrasse, à Berlin 
39 reichsmarks, 


W. 9 (Allemagne). Prix : rehe,- 
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que générateurs de courant à huute fréquence, transforma- 
teurs spéciaux de courant et de tension, transformateurs de 
phase et de fréquence, redresseurs de eourant, amplifica- 
teurs, ete. ; il est tout indiqué d'en trouver la description dès 
le début d'un ouvrage traitant de cette question des mesures 
en haute fréquence. Pour chacun de ces appareils, l'auteur 
rappelle les conditions qui doivent être remplies et indique 
les solutions adoptées ; il en expose le principe et donne des 
détails sur la réalisation, détails sur le montage du système 
et son fonctionnement. ° 

Les organes auxiliaires étant ainsi définis, quelques-uns 
des chapitres suivants traitent des instruments de inesure 
proprement dits el de quelques montages d’un intérêt géné- 
ral. importe de signaler à ce propos le chapitre relatif aux 
montages différentiels que l’auteur préconise pour un cer- 
tain nombre de mesures et à l’occasion duquel il rappellera, 
dans le cours de l'ouvrage, les applications qu'il en a pro- 
posées. 

Enfin, étant en posession de ces notions sur les éléments 
rentrant dans l'équipement d'une installation de mesure, le 
lecteur peut entreprendre l'étude des méthodes de mesure. 
A partir de ce point de l'ouvrage, c’est-à-dire du dixième 
chapitre, il trouvera successivement la description des 
méthodes de mesure des tensions, des longueurs d'onde ou 
fréquences, des capacités, inductances, résistances, puis- 
sances, du décrément logarithmique, du facteur de puis- 
sence; un chapitre est consacré aux mesures deg constantes 
magnéliques des substances ferromaguétiques; un aulre, 
aux mesures relalives aux lubes à vide, puis aux antennes. 
L'exposé de ces méthodes est simple, concis et clair; 
l'auteur veut être réellement un guide pour le lecteur : un 
schéma, le principe, quelques indications sur l'application et, 
éventuellement, sur les avantages et les inconvénients. 
Peut-être certaines applications, qui salisfont le théoricien, 
paruitront-elles un peu sommaires à l’expérimentateur, ce 
qui est probablement dù à la tournure d'esprit de l'auteur. 

Ce west d'ailleurs pas à l'examen des méthodes de mesure 
en haute fréquence que se borne M. Hund dans son 
ouvrage; il consacre un des derniers chapitres à l'applica- 
tion de la méthode du calcul symbolique généralisé aux 
oscillations libres et forcées, dans le but d'établir avec 
rigueur les expressions des constantes effectives apparentes 
des antennes. Un autre chapitre traite dela théorie générale 
des filtres électriques et des circuits amorlisseurs. Aux 
considérations pratiques, relalives à des applications des 
premiers chapitres, s'ajoutent des développements d'un 
caractère essentiellement théorique, qui complètent donc 
l'ouvrage en donnant au lecteur nou seulement des indica- 
tions sur la marche à suivre dans telle opération, mais 
encore les éléments nécessaires pour interpréter tel pheno- 
mène présentant quelque particularité. 

Ñi cet ouvrage qui consacre en quelque sorte les 
méthodes de mesure en haute fréquence considérées comme 
classiques, bien qu'utt grand nombre d'entre elles soient 
relativement récentes, intéresse lout particulièrement les 
techniciens de la télégraphie et de la téléphonie sans fil, il 
peut rendre des services incontestables aux électriciens plus 
familiarisés avec les courants à basse fréquence; ils y trou- 
veront d'utiles renseignements pour les recherches qu'ils 
pruvent avoir à faire dans le domaine des phénomènes 
à haute fréquence sur les réseaux. par exemple. La mise uu 
point de la technique de ces mesures, qui s'est considérable- 
ment développée durant ces dernières années est particulière- 
ment seureuse et il est à souhaiter qu'um livre analogue, 
conçu par un expérimentateur doublé d'un théoricien, ne 
tarde pas à paraitre en France. — A. C. 
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Bibliographie : Die selbsttatige Signalanlage der 
Berliner Hoch-und Untergrundbahn (La signalisation auto- 
matique du chemin de fer métropolitain aérien et souter- 
rain de Berlin), par Alfred Botue (1). — Cet ouvrage passe 
en revue de façon très détaillée les installations de signalisa- 
tion automatique du métropolitain de Berlin, telles qu'elles 
se trouvaient réalisées en 1927: Depuis le début, en 1912, Ces 
installations ont subi de nombreuses modifications dans le 
but d’accroitre leur sécurité sans perdre de vue la simplicité. 

Après avoir donné quelques Mdications générales sur 
l'alimentation réalisée d’abord en courant continu, l’auteur 
décrit en détail le mode d'alimentation actuel des signaux 
par courant alternatif à 475 V et 4o p : 8; puis il traite des 
divers types de signaux lumineux employés à l'extérieur et 
en tunnel et consacre plusieurs pages aux dispositifs de 
ralentissement et de freinage automatiques en cas de fran- 
chissement d'un signal fermé. Ce premier chapitre se 
termine par des développements sur la réalisation des 
circuits de voie (éclissages et joints isolants) et sur les con- 
nexions diverses entre ces circuits. les appareils indicateurs 
de signalisation et les appareils répétiteurs. 

Le second chapitre de l'ouvrage est consacré aux signaux 
semi-automatiques des aiguillages, aux verrouillages des 
aiguilles et de leurs leviers de commande. La question est 
traitée de façon très complète à l'aide de nombreux schémas 
présentés sous forme de planches en noir et en couleur, 
reportées à la fin du volume et accompagnées d'une légende 
des signes conventionnels. 

Dans le même esprit de clarté et de précision le troisième 
chapitre traite de l'emplacement des signaux, de l’établisse- 
ment des graphiques de trains et des dispositions particu- 
lières à adopter pour les signaux des voies de garage et des 
aiguillages suivant la situation par rapport aux voies princi- 
pales. 

Le quatrième chapitre, très court, s'occupe des disposilifs 
auxiliaires de sécurité tels que l'éclairage, les téléphones de 
voie et d'appel d'urgence et la distribution automatique de 
l'heure. 

En résumé cet ouvrage, traitant de façon très complète 
d'une installation moderne de signalisation pour traction où 
la densité du trafic (intervalle de 1,5 mn entre les trains) 
oblige à des dispositifs de sécurité de fonctionnement certain 
et de contrôle aussi facile que possible, parait devoir rendre 
des services tant à ceux qui cherchent à se renseigner sur 
ce domaine particulier des applications de l'électricité, 
qu'aux ingénieurs des services de traction sur voies ferrées. 
Les indications qu'il contient résument les résultats d'une 
expérience de quinze années, réalisée sur un réseau à trafic 
intense où l'on n’a pas cessé de perfectionner les dispositifs 
de sécurité. — F. P. 


Bibliographie : Câbles téléphoniques pour longues 
distances, par A. EncesuanoT, traduit de lallemand par 


Miles H. Vorrunix, ingénieur E. S. M. E. el N. BE&RESOWSKI- 
Cugsrov, licenciée ès-sciences (°). — Le sujet traité dans cet 
ouvrage peut compter parmi les plus complexes de l’élec- 
trotechnique appliquée, c’est pourquoi l’auteur a voulu faire 


œuvre utile en élaborant une étude accessible sans diffi- 
O) Un volume, format 27 cm >< 20 CM, de 164 pages, avec 
8- figures dans le texte el 14 planches hors texte, édité par la 
liorairie Julius Springer, 23-24, Linkstrasse, à Berlin W. 9 (Alle- 
mague . Prix : relié toile, 3a reichsmarks. 
($) Un volume, format 25 cu >< 16 em, de 219 pages, avee 
as figures, édité par la librairie Cn. Pérangen, 19, rue 


. x: D) * . . . es 
Suints-Pères, à Paris (6°). Prix : re‘ié, 42 fr. 
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cultés aux agents des administrations des téléphones et des 
chemins de fer ainsi qu'aux ingénieurs des entreprises 
industrielles appelés à s'occuper de téléphonie à longue 
distance. . 

A cet effet, il n’a été fait usage des mathématiques supé- 
rieures que d'une manière restreinte ; l’auteur, dans la pré- 
face de l'ouvrage avertit d'ailleurs le lecteur qu'il a renoncé 
à donner certaines démonstrations et qu'il a été conduit à 
en présenter d’autres sous une forme où l'élégance est 
parfois sacrifiée. Enfin, dans la descriplion des phénomènes 
physiques, il a été fait appel, en vue de simplifier l'exposé, 
à des comparaisons avec des Cas analogues rencontrées en 
physique. 

Cet intéressant ouvrage comporte onze chapitres. Les 
lignes Krarup, les ligne pupinisées, les lignes artificielles 
en échelle et les lois régissant les courants et tensions Sur 
ces lignes, font l'objet des deux premiers chapitres. La 
réalisation des bobines Pupin, l'utilisation des circuits fan- 
tômes dans un càble, sont étudiées dans les chapitres lil 
et IV: vient ensuite un important chapitre consacré à la 
diaphonie, à sa mesure et à sa réalisation. 

Après avoir, dans Île chapitre VI, examiné les causes des 
perturbalions par courant fort et les moyens propres à leur 
prévention, l'auteur traite, dans les chapitres VII à XI, de 
l'amplificateur pour courant alternatif, de l’antidistorsion 
d'amplitude, des montages d'amplificateurs et enfin des 
phénomènes transitoires sur les lignes de transmission. Le 
phénomène d'écho fait l’objet du dernier chapitre. 

Chacun des chapitres est suivi d'une bibliographie rela- 
tive aux sujets qui s'y trouvent traités. 11 est toutefois 
regreltable,à cet égard,que l'auteur ait fait preuve d'un parti- 
cularisme assez prononcé en ne cilant presque exclusivement 
que des ouvrages et des publications de langue allemande. 

En résumé, cet ouvrage répond bien au but poursuivi par 
l'auteur et ne manquera pas d'ètre accueilli favorablement 
par les techniciens désireux de s'initier à des questions 
certes un peu complexes, mais qui suscitent un intérêt 
d'autant plus marqué qu’elles concernent une branche de la 
technique dont l’évolution se poursuit avec une rapidité 
surprenante. 

Il y a lieu, en terminant, de féliciter les traducteurs 
Miles Voiturin et Beresowski-Chestov qui se sont acquittés 
de leur tàche avec succès. — L. V. 


Bibliographie : Résistance des fonds bombés, pe" 
E. Horn{, ingénieur en chef de l'Association suisse de Pro- 
priétaires de Chaudières à vapeur (1). — Durant ces der- 
nières années, on a éléamené à constater de nombreux casde 
fissures sur les fonds bombés de corps cylindriques soumis 
à des pressions intérieures. Des explosions dues à ces fis- 
sures s'étant produites à diverses reprises dans divers pays. 
il a semblé que la question du calcul de la résistance des 
fonds bombés n'était pas complètement résolue. L'ouvrag® 
dont il est question est une étude consciencieuse qui 
apporte une contribution à la résolution du problème. Les 
déductions mathématiques ont été contrôlées par de nom- 
breux essais dont les résultats sont exposés et commentés . 
très complètement dans cet ouvrage qui sera consulté avèc 
profit par les ingénienrs mécaniciens et les constructeurs 
de matériel de chaudronnerie. — L. V. 


(y Une brochure, format 22 Cm >< 15 cm. de 86 page“ ave! 
45 figures et 13 tabieaux dans le texte, édité par la librari? 
Ch. Béranger, 15, rue des Svnls-Pèrcs. à Paris (©) prix: 
broché, vo fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE: & TECHNIQUE 


Ligne artificielle d'équilibre pour ligne pupinisée 


La téléphonie à grande distance a pu étre réalisée gràce aux bobines de charge, en les dispo- 
sant suivant les prescriptions de Pupin; mais le véritable développement es! dù surtout à lem- 
ploi du relais téléphonique ; or, certains traits caractéristiques du montage réversible, qui était 
indispensable, se trouvaient déjà dans les installations du télégraphe harmonique Mercadier- 
Magunna. La nécessité d'une ligne artificielle d'équilibre avait donc été reconnue, et les détails 
de sa mise en œuvre avaient été parfaitement élaborés; mais, quand on a voulu imiter un câble 
à constitution périodique, tel qu'un cäble pupinisé, M. Hoyt a fait observer que l'impédance 
apparente dépendait beaucoup de la première section du cdble. Si l'origine est à une distance de 
la première bobine de pupinisation égale à la moitié de l'équidistance entre les bobines succes- 
sives, on se trouve dans le cas le plus simple; mais que devient cette impédance, si l ue est 
reportée un peu en avant? On trouvera ci-après la déduction de la formule relative à ce cas. 
Dè plus, M. Hoyt a découvert, par le tracé des courbes correspondantes, qu'il y avait une posi- 
tion favorable, pour laquelle la partie réelle de l’impédance conservait une valeur sensiblement 
constante, quelle que fût la fréquence, pourvu, bien entendu, qu'on restdt un peu au-dessous de 
la fréquence de coupure. 


courant ondulatoire venu de la ligne meten résonance 


I. Aperçu historique. — Les considérations ci- 
après se rattachent à la théorie des càbles télépho- 
niques à grande distance. Cette industrie exige de plus 
en plus une technique de haute précision. | 

Les Allemands avaient déjà obtenu un gros succès 
avec le câble pupinisé reliant Berlin au district indus- 
triel du Rhin. Ce travail avait été commencé en 1912. 
La distance à franchir entre Berlin et Cologne était de 
600 km. On chercha à diminuer la résistance ohmique 
en constituant le circuit avec un fil d'aussi grand dia- 
mètre que possible et l’on choisit le diamètre de 3 mm 
pour des raisons de fabrication et de facilité de manu- 
tention. D'autre part, pour combattre l'effet nuisible 
de la capacité, on admit une forte pupinisation: la 
fréquence de coupure, qui est celle de la mise en réso- 
nance de chaque section de pupinisation, correspondait 
à la pulsation ‘de 14 500 unités C. G. S. et l’exposant 
d'amortissement atteignait la valeur 2, alors que l'on 
n'admet plus aujourd'hui que des valeurs inférieures 
à 1,5 ; mais c'est que l’on a recours à des relais dont 
le pouvoir d'amplification est réglé pour racheter l'af- 
faiblissement en ligne. 

Mais l'emploi des relais n'allait pas sans certaines 
difficultés : il fallait amplifier aussi bien les courants 
circulant en sens inverse. Il fallait, en outre, que les 
Courants amplifiés ne vinssent pas troubler les cou- 
rants reçus et l'on devait empècher que le relais ne se mit 
à chanter. 

C'était une difficulté qui n'était pas tout à fait im- 
prévue, car dans le système de télégraphe harmonique 
multiplex dù à MM. Mercadier et Magunna, il avait 
déjà fallu la surmonter. On sait que, dans ce système 
télégraphique, latransmission se fait, en chaque poste, 
en manipulant le courant émis par des diapasons 
entretenus, et que, dans chaque poste de réception, le 


des monotéléphones accordés chacun sur une fré- 
quence déterminée. La précaution qu'il est indispen- 
sable de prendre, c’est d'empêcher les courants harmo- 
niques émis par un poste de réagir sur les appareils 
récepteurs de ce même poste. Ce résultat, on l'obtient 


En 


LEE 


ET 


Fig. 1. — Circuit extincteur du télégraphe harmonique 
Mercadier-Magnnna. 


par l’adjonction, dans ce poste, d'un circuit extinc- 


teur (fig. 1). | 
Le circuit extincteur a done pour but d'annuler les 
effets des courants de transmission sur les appareils 


de réception du poste. I comporte un transformateur 
différentiel Td à trois enroulements : 1’ l'enroule- 
ment fl relié au fil de ligne; 2° l'enroulement fe du cir- 
cuit extincteur ; 3° l'enroulement fr du fil récepteur. 

Le circuit extincteur se compose des fils extincteurs, 
appartenant respectivement au transformateur diffé- 
-~ rentiel Td et au transformateur Tle, dit transformateur 
ligne-extinetion, et ces deux fils extincteurs ferment 
leur circuit surune ligne artificielle La. De cette ma- 
nière, si l’on envoie un courant ondulatoire sur l'en- 
roulement d'émission, qui est un enroulement à gros 
fil, ce courant eugendre des forces électromotrices, 
induites sur les deux enroulements secondaires, les- 
quels sont à fil fin, et qui appartiennent à ce même 
transformateur Tle. Les deux courants induils se pro- 
pagent dans les fils fe et fl du transformateur diffé- 
rentiel Td: ilsont, par la façon dont ils prennent nais- 
sance, la mème fréquence l'un quelautre, maislałignear- 
tificielle permet, en outre, d'agir sur leur intensité et suf 
jeur différence de phase : on règle cette ligne pour que les 
intensités de ces courants soient égales el que teur dépha- 
sage soit d'une demi-période.Dans ces conditions, Faction 
du courant d'extinction qui traverse les fils fe se com- 
pose avec celle du courant circulant dans fe de manière 
à annuler réciproquement leur effet sur le troisième 
fil fr de Td et par suite, le circuit de réception n'est 
pas influencé. Le courant d'extinction parcourt la ligne 
artificielle et le courant de ligne se rend sur le circuit 
extérreur. 

Inversement, le transformateur Td est aussi collec- 
teur des courants ondulatoires arrivant de la ligne ; 
ces courants, en circulant dans le fil fe, agissent à la 
fois sur le fil fr du circuit de réception, ce qui est leur 
effet utile et sur le fil fe, du circuit extincteur, mais 
cette induction ne présente aucun inconvénient. 

Le problème, qui se trouve résolu par cet agencement 
de circuits, estexactement le même que celui qui se pose 
lorsqu'il s'agit d'empêcher un relais de chanter ; car peu 
importe, à cet égard, que les courants émis proviennent 
d’une source autonome, telle qu'un diapason entre- 
tenu, ou qu'ils soient la reproduction amplifiée des 
courants reçus ; dans l'un et l'autre cas, il s’agit d'em- 
pêcher la réaction des premiers sur les seconds ; dans 
l'un et l'autre cas, il s'agit de courants ondulatoires de 
fréquence audible. 

On peut done affirmer que le dispositif essentiel de 
la technique des relais téléphoniques, qu'on appelle 
souvent aujourd'hui des répéliteurs, se trouvait déjà 
réalisé dans le télégraphe multiplex harmonique de 
MM. Mercadier et Magunna; et nous croyons mème 
que l'essentiel de l'invention remonte à Edison. Si l'on 
nous permet cette digression, nous estimons que les 
historiens des progrès de la téléphonie passent souvent 
trop légèrement sur le rôle de ce grand inventeur : 
n'est-ce pas à lui qu'est due, en particulier, la bobine 
d'induction du poste téléphonique d'abonné, réalisée à 
un moment où la théorie du transformateur industriel 
n'existait pas encore, et où, par suite, ke choix des 
dimensions à adopter exigeait unesorte de divination ? 


Quoi qu'il en suit, cè que nous venons d'exposer 
montre la nécessité d'une ligne artificielle d'équilibre, 
dans tout poste de relais téléphonique. 

Les travaux de M. Mercadier furent la cause occa- 
sionnelle de la théorje des lignes artificielles, élaborée 
par Vasehy et que l'on trouve exposée au début du 
tome II de son traité d'électricité et de magnétisme. Un 
y remarque l'équation de récurrence et son intégra- 
tion. C’est toute la théorie des filtres. Bt cependant, les 
développements modernes ont renouvelé tous ces 
calculs. Tout d'abord, Vaschy envisageait surtout le 
ròle de la résistance et de la capacitó ; aujourd'hui, l'on 
considère des systèmes où la résistance ohmique est 
négligeable ; en revanche, la présence simultanée de la 
capacité et de Finductance engendre des phénomènes 
de résonance. Vaschy se préoccupait de la période 
variable, qui suit ła mise sous tension, produite par 
l'intercalation d'une pile, à l'origine de la ligne, à une 
époque déterminée ; aujourd'hui, l'on prend comme 
source de courant une source harmonique et l'on étudie 
soit le régime permanent, soit la période transitoire 
qui précède l'établissement de celui-ci ; enfin l'on 
étudie les phénomènes en fonction de la fréquence de 
la source. 

Une autre différence, c'est que l'on recherchait autre- 
fois, d’une façon toute spéciale, ke courant au départ 
ou le courant à l'arrivée, et l'on multipliait le nombre 
des éléments d'imitation, pour avoir en un point quel- 
conque de la ligne artificielle le même état électrique 
qu'au point correspondant de la ligne réelle. 


H. Formules de M. Hoyt. — Or, actuellement, 
quand on assimile une ligne pupinisée, qui affecte 
une constitution périodique, à une bigne homo- 
gène à inductance et capacité réparties unitormé- 
ment, on a bien soin de remarquer que l'équivalence 
n'existe, en ce qui concerne la tension ou le courant, 
qu’en des points privilégiés, qui sont, soit le milieu des 
bobines de charge, soit le milieu de la ligne courante 
entre deux bobines de charge consécutives. 

Lorsque l'on veut constituer un disposilif d'équilibre, 
il convient donc d'examiner comment se présesle 
l'impédance d'une ligne pupinisée, vue de l'origine, 
quand eette origine ne coïncide pas avec l'un des points 
privilégiés, que nous venons de définir : c'est un pro- 
blème nouveau dont l'intérêt avait échappé aux anciens 
auteurs. Nous allons traiter ce cas d’une facon toute 
spéciale et nous démontrerons ainsi les formules que 
l'on appelle les formules de Hoyt, du nom de l'ingé- 
nieur américain, qui a, ke premier, fait ressortir les 
différences de l'impédance apparente avec la position 
de l'origine. 

Rappelons tout d'abord quelques résultats connus. 

Considérons donc une ligne pupinisée. et supposons 
que l'origine de la ligne eoïncide avec le point situé à 


, L 
une distance - de la première bobine de charge, L étant 


l'équidistanee entre les bobines. La ligne a une consti- 
tution périodique, formée par l'addition de cellules de 


E 
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longueur égale à Z; pour une cellule, la capacité est due 
principalement à la capacité d’un brin du circuit par rap- 
portà l’autre brin du même circuit, dans le càble courant. 
soit C cette capacité ; Pinductance du câble courant est 
au contraire négligeable, toute l'inductance est concen- 
trée dans les bobines de charge, soit Z sa valeur. On a 
un schéma très simplifié de la cellule en considérant un 
circuit formé (fig. 2) d’une bobine d’inductance £, mise 
à la terre à ses deux extrémités par l'intermédiaire 


Fig. 2. — Cellule de câble pupinisé. 


» e » C 
de condensateurs embrochés de capacité -. Les deux 
2 
condensateurs, étant en série, représentent une capa- 
. , C bd » 
cité — et la pulsation de résonance w, est donnée par la 
4 


formule 


I 2 2 
C; VCL 
j 


Do — 


Si w est la pulsation de la source, nous poserons 


Wo 
nr 
U) 
L'on démontre que l'impédance caractéristique (ou 
résistance à l'ondulation) A, est égale, pour le càble 
pupinisé vu du point milieu de la section de càble cou. 


rant, à 
PN 
C Vi y? 


Je mets l'indice 2, parce que je me réserve d'ap- 
peler À, la résistance apparente dans le cas général 
où l'origine est à une certaine distance en deçà du 
point milieu (fig. 3). 

Pour en terminer, sur ce premier cas, remarquons 


a f 1°% Section | 2€ Section 37° Secon 

| i i 
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Fig. 3. — Seclions de câble pupinisé : l, équidistance 
des bobines; l, distance de la nouvelle origine au point 
milieu de l'équidistance. 


seulement que, pour les fréquences inférieures à la fré- 
quence de coupure, on a 
NI 


et que, par suite, R, est réel. D'ailleurs, pour ce calcul 
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de /?, qui n'est qu'approché, on suppose que la 
perte c par unité de longueur est négligeable, ainsi que 
la résistance ọ par unité de longueur de circuit. 

Venons donc au cas général, où l'origine est reportée 
à une distance / avant le point milieu : ainsi, l'origine 
se trouvera à une fraction x de l'équidistance / entre 
bobines et l'on aura 


L’impédance, vue de cette nouvelle origine, est donc 
l'impédance /?,. Elle ne sera plus réelle comme X, ; 
mais elle sera composée d’une partie réelle R (R,) et 
d'une partie imaginaire © (A). 

En somme, nous avons une section de càble courant 
de longueur l', bouclée sur l’impédance À;. 

On peut, bien que ce ne soit pas absolument néces- 
saire, recourir à une formule générale connue et pro- 


céder comme il suit : 
Si l’on a une ligne homogène, d'impédance Z et de 


constante de propagation a, bouclée à son extrémité 
sur une impédance d'utilisation Z, la tension V et le 
courant Z à la distance s de l'origine, s étant la lon- 
gueur totale de la ligne, sont données par les formules 


ZE 
V= T [Z sinh a (so — s) + Ž: cosh a (so — s)', 


[ = f [Z cosh a (s — $) + Z: sinh a (s — s)] 


avec 


A=(/?+Z/,Z,)sinhaso + Z1 + 22) cosh ass. 


Dans cette formule, Æ est la force électromotrice 


agissante en grandeur et en phase, au facteur eV 
près. De mème, V et J sont la tension et le courant 
représentés par des quantités complexes; Zi est l'im- 
pédance de la branche de transmission. 

Si 2, à, o, y sont, par unité de longueur de càble, la 
résistance, l'inductance, la conductance latérale et 


e" V-11 la capacité, on a d’une facon générale 


aZ =p +} y> +, z=0+ywy— i. 


NI RS 


7 


On obtient R, en faisant le quotient 7; Pour s= o et 


en posant 
T e (: sf 
2 p 
ll vient ainsi 
Z sinh al! + Z, cosh al 
ue Z cosh al + Z, sinh al” 


Procédons maintenant aux approximations d'usage. 
L'équidistance / est assez faible pour qu'on puisse 
se contenter des premiers termes, dans le développe- 
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ment en série de puissances des fonctions hyperbo- 


tiques de al' (où l'est inférieur à /); d'où 
Zal' + 

R, = +2, 

l + La 7 l' 


D'ailleurs, nous négligeons pl’ et à l, donc le premier 
terme du numérateur disparait. Enfin nous supposons 
également 5 /’ négligeable. Il reste donc 


Remplaçons l par (-- z)i, puis y/ par C; tenons 
compte de la relation 

2 
VĒL 
Maltiplions haut et bas par la quantité imaginaire 


conjuguée du dénominateur ; il vient, par des transfor- 
mations faciles 


TT L =y 
An e 


Lw É — z) V= 


2 


Ww = 


ð (R) = — 


1 — 4T (1 — x). 
Telles sont les formules de Hoyt. 
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On pourra tracer une famille de courbes, pour les 
diverses valeurs du paramètre r, en portant r en 
abscisses et R (/?,) en ordonnée. | 

On remarquera que AR, n'est réel que pour la valeur 


I . , 
- de x et que sa partie réelle passe de la valeur 
2 


L I E L / ? 
C en r=z>àla valeur C \ LT 
E 


pour z = o. Ces deux valeurs sont, l'une très grande, 
lautre très petite, quand y est voisin ao On voit 
ainsi combien est grande l'influence de la valeur de z, 
surtout au voisinage de la coupure. 

Si l'on développe R (R,) en série suivant les puis- 
sances de v, on obtient : 


a (R)=\/E (: + E (1 =a) t], 


Le terme en v? disparait pour 


T = 0,145. 


On voit donc que pour les fréquences les plus basses, 
on aura intérêt à avoir cette valeur de x, si l'on cherche 
à rendre R (R,) indépendant de la fréquence. Mais si 
l'on étend la zone des fréquences à une certaine dis- 
lance, l'inspection du tracé exact de la famille de 
courbes considérée amène à choisir une valeur de r 
voisine de 0,175. C'est sur cette propriété que repose la 
constitution imaginée par M. Hoyt pour les lignes arti- 
ficielles d'équilibre, qui doivent imiter les lignes réelles 
en càble pupinisé. 

J.-B. Power. 


Observation, enregistrement et prévision des orages 
au moyen des ondes électriques 


Nous reproduisons ci-dessous l'une des communications 


de l'Association française pour l'Avanceme 


déterminer la charge des nuages ainsi que l'époque de 
proche ou l'éloignement d'un orage. Dans le but d app 
sance des bhénomenes orageux, l'auteur a conçu un di 
naitre l'énergie mise en jeu dans les décharges atmosphériques. i 
fonctionnement et termine par quelques considérations sur l'utilité 


méthode graphique. 


Les études et expériences poursuivies, de rgo: à 
1912, et qui ont fait l’objet de nombreuses communi- 
cations aux Congrès de l'Association française pour 
l Avancement des Sciences (!), ainsi que de diverses 

(*) Rerue générale de l'Electricité, 
t. XXIV, p. 16y et 233. 

(”*) A. Turra; La prévision des orages. L'Eclairage élec- 
frique, 27 Septembre 1902, t. xxx. p. 449-450. 

(9 Congrès de l'Association française pour l'Avancement 


des Sciences : 1992, Montauban : 1903, Angers; 1909, Lille: 
1910, Toulouse. 


4 et 18 aoùt 1928, 


nt des Sciences, 
Juillet dernier (°). Après avoir rappelé que dès 1901 il fut 

tacts imparfaits pour l'observation et la Prévision des orages (** 
auquel il s'est arrété et les dispositifs enregistreurs dont la combine 
tent soit d'étudier l'évolution des orages en fonction de 


faites par M. A. Turpain au Congrès 
qui s'est tenu à La Rochelle en 
amené à utiliser les propriétés des con- 
), il décrit le type de cohéreur 
iison avec ce cohéreur permet- 
la pression atmosphérique. soit encore de 
leur décharge et aussi d ‘apprécier l'ap- 
rofondir plus complètement la connais- 
spositif enregistreur permettant de con- 
Îl en indique le p'incipe de 
de l'étude des orages par la 


publications scientifiques ('), ont abouti à la construc- 
tion de plusieurs types de dispositifs enregistreurs 
parmi lesquels il existe trois appareils, très pratiques, 
dont la construction est normalisée. 

Deux de ces appareils utilisent le détecteur d'ondes 


C) A. Terrain; La prévision des orages. L’ Eclairage élec- 
(rique, 27 septembre 1902. — Bulletin de la Société de Phy- 
SIJUE, 1904. — Appareil pour l'observation des orages; 


Journal de Physique, juillet 1905, t, 1v (4° série), p. 512- 
513. — Le Radium, 191r. 
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électriques dénommé cobéreur, imaginé et étudié com- 
plètement par le professeur italien Calzecchi Onesti. 

Le cohéreur employé par M. Turpain et dont il a 
emprunté l’idée à Fenyi est formé par des contacts 
bien définis : aiguilles à coudre dorées, posées en 
croix les unes sur les autres, réalisant six contacls en 
série, contacts gradués et définis par des charges bien 
déterminées au moyen de petites masses fixées sur 
chacune des aiguilles. 

Ce cohéreur, constitué par sept aiguilles, comprend 
six contacts en série avec un élément Leclanché qui 
suffit tant à l'entretien de l'inscription qu’à la décohé- 
ralion. 

Les conditions oplima de l'emploi de ces contacts, 
aiguille sur aiguille, comme cohéreur, correspondent, 
en effet, à une tension de 0,25 v par contact. 

On empêche le déplacement des aiguilles, tout en les 
laissant mobiles, au moyen de petits boutons fixés à la 
planchette qui supporte l'ensemble. 

Dans un même circuit se trouvent disposés en 
série : 

1° Les six contacts placés sur une planchette mince 
suspendue en porte à faux ; 

2° Un électroaimant dont la palette actionne un 
levier; une extrémité de ce levier est munie d'une 
plume d'enregistreur et l'autre extrémité porle un 
marteau frappeur qui percute la planchette et produit 
là décohération. 

Ce premier dispositif combiné avec un baromètre 
enregistreur (fig. 1) ne donne que la décharge atmo- 


Fig. 1, — Enregistreur d'orages du professeur Turpain, 
adapté à un baromètre J. Richard. ‘ 


‘phérique et ne permet de suivre la marche des orages 
rs sommaire. Il a cependant l'avantage 
he ne ement en évidence, par le rapproche- 
l'éolutio : eo relations qui existent entre 
barométrique. ges et les variations de la pression 
hou, is trois cylindres enregistreu rs interchan- 
une semaine - a respectivement leur révolution en 
ment observer es ur ae choeur common 
n temps ordi enregistrer les orages avec régularité. 
PS ordinaire, le cylindre hebdomadaire est en 


activité; on le remplace à lannonce d'une journée 
orageuse par le cylindre journalier et à l'approche d'un 
orage, par le cylindre horaire. l 

Pour l'étude des orages, il est très utile de comparer 
les inscriptions des décharges avec les courbes du sta- 
toscope à marche continue pour l'étude des variations 
brusques de la pression atmosphérique, par exemple 
avec l'appareil étudié el construit sur les indications de 
Bernard Brunhes. 

Le deuxième dispositif,utilisant également le cuhéreur 
à aiguilles à coudre, comprend, en plus dans le circuit 
du cohéreur et de l’électrofrappeur, un milliampère- 
mètre enregistreur qui inscrit les variations d'intensité 
du courant de la'pile à travers le cohéreur, avant la 
cohération. Pour cet usage. il faut un milliampère mètre 
de très faible résistance et le modèle de 100 milliam- 
pères, dont la résistance est inférieure à 3 ohms, con- 
vient fort bien. - 

Sur le tambour enregistreur du milliampèremètre 
s'inscrivent deux tracés : l'un indique la charge des 
nuages orageux (effet de Saussure) laquelle détermine 
entre antenne et terre un courant d'intensité variable 
dont l’une des plumes de l’enregistreur trace [a courbe ; 
l’autre indique les époques des décharges entre nuages. 

Pour soustraire complètement l'appareil à l'influence 
nuisible des vibrations mécaniques, il convient de le 
suspendre à un supportantivibrateur. On peut employer 
à cet effet tel moyen qu'on jugera le plus commode en 
raison de l'emplacement dont on dispose, mais le dispo- 
sitif portatif représenté sur la figure 2 est d'un usage 
particulièrement pratique. 

S'il existe dans le voisinage de l'appareil des ondes 
électriques susceptibles d'influencer l'avertisseur, il 
suffit, pour s'en affranchir, d'antiinducter tout l'ap- 
pareil et au besoin une certaine longueur de l'antenne. 
On y parvient en lapissant d'étain toute la cage de 
l'appareil et en constituant la portion d'antenne à anti- 
inducter par un fil sous plomb dont l'enveloppe métal- 
lique extérieure est en relation avec le revêtement 
d'étain. 

On peut régler la sensibilité du cohéreur à aiguilles 
au moyen de petites masses qui assurent une pression 
plus ou moins forte. 

Pour éviter que l'humidité ne provoque la variation 
de la valeur cohérante des contacts « aiguille sur 
aiguille », il est bon de maintenir constamment une 
substance desséchante dans la cage de l'appareil. On 
emploie à cet effet le chlorure de calcium, qu'on place 
dans une petite coupelle disposée à cet effet. 

Quand on utilise cet enregistreur, on apprécie l'up- 
proche ou l'éloignement de l'orage, à la valeur plus ou 
moins intense du courant admis par le cohéreur. 

On peut d'ailleurs, lorsque les inscriptions des 
décharges ont lieu trop fréquemment, alors que 
l'orage est encore éloigné, diminuer la sensibilité 
du cohéreur en posant rapidement quelques masses 
supplémentaires sur les aiguilles. Des bouts de fil de 
plomb formant cavaliers suffisent à ce réglage supplé- 
mentaire et momentané. 
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On peut également shunter légèrement le milliampè- 
remètre pour lui permettre momentanément de ne pas 
dépasser ses limites d'indication, malgré le courant 
plus élevé qu’on admet, grâce à la surpression, dans le 
cohéreur à aiguilles, sans que la cohéralion se produi- 
sant ramène le tout à zéro. 


Il est d’ailleurs bon, lors de l'observation d'un orage 


Fig. a. — Préviseur d'orages système Turpaiu, 
à milliampèremètre enregistreur. 


de l'approche duquel on vient d’être averti, ‘de rempla- 
cer le cylindre enregistreur journalier par un cylindre 
horaire. 

L'enregistreur d'orages à aiguilles peut être facile- 
ment complété par un dispositif avertisseur acous- 
tique, qui signale l'approche d'un orage en actionnant 
une sonnerie dès que la première décohération se pro- 
duit. | 

L'enregistreur d'orages avec milliampèremètre ne 
donne que l'heure et la fréquence des décharges atmo- 
sphériques ainsi que quelques renseignements sur 
l'approche des orages; pour en faire une étude com- 
plète, il est nécessaire de connaitre leur énergie. On 
peut à cet effet, les faire agir sur un bolomètre disposé 
comme il est représenté sur les figures 3 el 4. 

Les étongations du galvanomètre, enregistrées pho- 
tographiquement sur une bande de papier, sont rigou- 
reusement proportionnelles aux carrés des intensités 
des décharges reçues par l’antenne. Chaque élongation 
est donc proportionnelle au carré de La puissance reçue 
par l’antenne. 

Les deux fils fins de platine b, ct b, sont disposés 
côte à côte dans un même vase de Dewar qui les main- 
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tient à température constante. L'un d'eux b,, inséré 
entre deux bobines de self-inductance S, et S,, conve- 
nables, qui s'opposent au passage des ondes élec- 
triques, se trouve parcouru par les décharges reçues 
par l'antenne et qui s'écoulent dans le sol. Ce fil b, 


Tracé des. décharges 


, [lumineux 
OAA 


Fig. 3. — Schéma du dispositif bolométrique système Tur- 
pain, pour l'enregistrement de l'énergie des décharges 
orageuses. 4 


s'échauffe donc. Le pont de Wheatstone (équilibré par 
des résistances B et B'en fil de maillechort plongeant, 
ainsi que S, etS, dans un bain de pétrole, pour les sous- 
traire aux variations brusques de température) se 
trouve, dès lors, déséquilibré et le spot lumineux du 
galvanomètre à miroir se déplace. On enregistre pho- 
tographiquement ses déplacements. Chaque élongation 
étant proportionnelle au carré de la puissance reçue 
par l'antenne permet une mesure de la puissance de la 


vig. 4. — Enregistreur photographique de l'énergie n 
des décharges orageuses : bolomètre du professeur Turpain. 


décharge atmosphérique. On peut, en effet, en atilisant 
comme fil bolométrique b, deux ou trois fils de a 
mètres assez différents, par exemple de 30 m, 40 € 
6o z, être renseigné sur la distance des nuages oragoat- 

Ces trois dispositifs construits par les Etablisse 
ments Jules Richard sont actuellement utilisés pes 
un grand nombre d'observatoires météorologiques- 
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Les exemplaires construits avant la guerre et qui exis- 
taient en France, furent réunis et, sur la demande de 
M. le Général Bourgeois, mis à la disposition de la 
météorologie militaire pendant toute la durée des hos- 
tilités. 

A l'heure actuelle, ces dispositifs sont largement uti- 
lisés à l'étranger. En particulier, les services de météo- 
rologie de Turquie viennent d'équiper un assez grand 
nombre (25) de ces appareils ainsi que quatre dispo- 
sitifs à bolomètre. 

L'utilité de létude des orages par la méthode gra- 
phique ne saurait être mieux exposée qu’en reprodui- 
sant ici ce que nous écrivions naguère : 

L'étude suivie et l'enregistrement certain des phéno- 
mènes orageux par des appareils inscripleurs toujours 
semblables à eux-mêmes, présente un très grand inté- 
rêt. Lorsqu'on aura en effet réuni, concernant ces 
phénomènes, les documents certains et irréfutables que 
sont les feuilles d'enregistrement d'appareils robustes, 
bien étudiés et bien réglés, on pourra, sans nul doute, 
en tirer des conséquences aussi importantes que celles 
qu'on déduit de l'enregistrement «le la pression atmo- 
sphérique pour la construction des isobares. Jusqu'à 
présent, les observations d’orages sont tributaires de la 
conscience et du dévouement plus ou moins grand des 
observateurs qui notent sur des feuilles d'observation 
les éclairs, les coups de tonnerre, parfois avec beaucoup 
de soin, parfois aussi en se fiant aux on-dit. De sem- 
blables documents ne peuvent être comparables. Des 
appareils tels que ceux que je viens de décrire per- 
mettent d'enregistrer automatiquement tous les coups 
de tonnerre, de suivre un orage, d'enregistrer même 
l'énergie des diverses décharges successives. Lorsque 
ces dispositifs se seront répandus, la comparaison. des 
feuilles d'inscription, soit de l'inseripteur à milliampè- 
remètre, soit, mieux encore, de enregistreur à bolo- 
mètre, permettront d'obtenir d'une façon certaine la 
carte des orages d’une région et d'avoir sur chaque 
orage des renseignements complets et surtout compa- 
rables, 


On pourra se rendre compte avec certitude si, en par- 
ticulier, les dispositifs paragrèles sont cflivaces. C'est 
justement pour prévenir assez à l'avance les viticulteurs 
de Saint-Emilion de l'approche d’un orage, que le poste 
de Château-Pavie avait été installé et muni de dispositifs 
préviseurs d'orages en 1902. Cette région était en effet, 
dès cette époque, munie de canons paragrèles. On sait 
que l'efficacité de ce procédé paragrèle parait lié à 
l'attaque des nuages orageux faite asses tot et dans une 
direction convenable, soit par des canons, soit mieux 
par les fusées paragrèles. 

D'autre dispositifs paragrèles automatiques furent 
préconisés, ayant pour but la décharge continue et 
préalable des nuages orageux et empèchant, en même 
temps que la formation même des orages, la chute de 
la grêle. Ces dispositifs sont assez coûteux. L'étude au 
moyen d'enregistreurs, d'orages distribués dans une 
mème région, avant et après que celte région aura été 
munie des paragrêles automatiques, est susceptible 
d'indiquer si, eomme on Fa prétendu, sans preuves 
suffisantes, ces dispositifs paragrèles automatiques ont 
l'efficacité qu’on leur accorde et que, dans l’état actuel 
de nos connaissances, on ne peut à priori leur dénier. 

De mème, le préviseur d’orages disposé avant ła 
guerre à Paris à la station de la Nation, chez M. Pou- 
liez, servit à prévenir les agriculteurs de Montreuil. T 
leur a fourni de précieuses indications, les prévisions 
leur étant téléphonées du poste de la Nation par les 
soins de M. Pouliez. Tank au poirt de vue des progrès 
de la météorologie électrique que du point de vue 
d'intérêt plus immédiatement pratique, du contrôle 
des divers dispositifs paragrèles, la réalisation d'appa- 
reils enregistreurs d'orages, vraiment pratiques et 
comparables, m'a paru désirable. Je me suis efforcé de 
combiner de semblables enregistreurs et je crois en 
avoir rendu l'emploi pratique. 


Albert Turpain, 


Professeur à la Faculté des Scicncoa 
de l’Université de Poitiers. 


Revues, analyses et informations 


Sur fa production de la force motrice 
par la vapeur évoluant entre deux masses d'eau. 


À la séance du 1e" octobre 1928 de l'Académie des Sciences, 
M. Georges CLaure a fait une communication (f) dans 
laquelle il montre que les résultats obtenus à la station 
d'essais d'Ougrée ont dépassé ses prévisions. Voici d'ail- 
leurs la reproduction de cettecommunication. 


Les expériences faites à Ougrée pour l'application du sys- 
tème Boucherot-Claude, dont j'ai rendu compte à l'Aca- 


(1) Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
17 octobre 1928, t. cLxxxvu, p. 556-557. 


démie (!), ont montré la possibilité d'utiliser de faibles dif- 
férences de températures entre deux masses d'eau pour la 
production de la force motrice à l'aide dela vapeur. 

Le succès de ces essais m'a enlevé une crainte qu'une 
particularité intéressante de cette question m'avait fait con- 
cevoir. 

Alors que l'énergie mécanique que peut fournir la vapeur 
évoluant entre deux températures donnces est. en gros, pro- 
porlionnelle à l'écart de ces températures, c'est peut-être en 


() Sur l'utilisation thermique des mers. Comptes rendus des 
Seances de l’Acadenne des Sciences, 4 juin 1928, t. cexxxvi, 
. 1491-1495. Cette communication a été reproduite dans la 
hau génerale de lElectrictté, 30 juin 1928, t. xxu, p. 1103- 
1106. 
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effet une chose digne d'être signalée que, dans le cas de 
deux masses d'eau à utiliser suivant notre processus, 
l'énergie mécanique qu’on en peut obtenir dépend, grosso 
modo, du carré de l'écart. 

En effet, l'écart de températures est ici divisé en deux 
parts: l'une doit être sacrifiée dans le refroidissement de 
l'eau chaude pour produire à ses propres dépens la vapeur 
motrice, et dans le réchauffement (supposé égal) de l’eau de 
condensation, et c’est seulement la partie restante qui a la 
signification de l'écart de températures habituellement visé 
dans l’utilisation de la vapeur. Pour rendre maximum 
l'énergie ulilisable, ces deux fractions de l'écart doivent 
être égales, mais des considérations pratiques peuvent 
inciter à s'éloigner de cette condition et à consacrer à la 
vaporisation et à la condensation moins de moitié de l'écart 
to'al. 

Quelle que soit la répartition adoptée, d'ailleurs, conser- 
vons-la pour un écart de températures plus grand, disons 
par exemple trois fois plus grand. Chacune des deux fractions 
de l'écart triplant, on triple à la fois le poids de vapeur pro- 
duit par unité de poids d’eau et l'énergie mécanique produite 
par unité de poids de vapeur, c’est-à-dire qu'on multiplie 
bien par 3? l'énergie fournie (1). 

Ainsi, l'énergie utilisable décroit très vite quand l'écart 
diminue, et si ceux qui ont mis endoute le bien-fondé de 
nos propositions avaient noté cette particularité, il est pro- 
bable que la sévérité de leurs observations s’en fùt encore 
accrue. 

Or, on l’a vu, malgré tout, et en dépit de la complication 
supplémentaire des gaz dissous, les turbines à vapeur 
s'adaptent si bien, selon nos espérances, aux conditions 
précaires ainsi réalisées, que les masses d'eau inépuisables 
de la mer tropicale seront susceptibles d’une excellente 
utilisation. 

On voit inversement l’intérèl d'une augmentation mème 
faible de l’écartde températures à utiliser, et il y aura peut- 
être des cab où il sera intéressant d'augmenter la tempéra- 
ture des eaux marines superficielles en diminuant locale- 
ment les deux facteurs qui contribuent le plus à la limiter, 
c'est-à-dire l’'évaporation superficielle et le rayonnement 
nocturne. 

L'Académie me permettra d'ajouter qu'encouragé par 
l'excellent accueil réservé à nos idées par les autorités et les 
notabilités de Cuba, je me propose d'y repartir prochaine- 
ment. J'ai l'intention d'y procéder, avec le concours de 
M. Idrac, que MM. les ministres de la Guerre, des Travaux 
publics et de l'Air ont bien voulu mettre à ma disposition, 
aux sondages et aux mesures de tempéralures et de cou- 
rants sous-marins préliminaires au transport à la Havane 
de l'installation d'Ougrée et de son alimentation en eau 
sous-marine froide à l'aide d'une canalisation ad hoc. 
J'espère que cette installation sera l’œuvre de lannée pro- 
chaine. Nous aurons alors complété au point de vue des 
difficultés du travail à la mer, la démonstration faite à 
Ougrée au point de vue thermodynamique et nous pour- 
rons sans doute dès lors passer aux réalisations indus- 
trielles. 


()Ce raisonnement, valable pour une seule utilisation des 
deux masses d'eau, le resterait pour une série d'utilisations 
successives de ces masses à températures décroissantes. 
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Pont pour la mesure 
des petits intervalles de temps ('). 


Ce pont permet de mesurer des intervalles de temps de- 
puis 1/10000 seconde jusqu'à quelques secondes, avec 
une précision pouvant atteindre + ı pour 100 s'il est établi 
avec quelque soin. Ce dispositif est basé sur la charge d'un 
condensateur en fonction du temps et son principe de fonc- 
tionnement est le suivant : deux condensateurs C, et C; de 
capacités différentes C, et C3 sont chargés par une mème 
batterie B3, (Cı étant supérieure à C2) à travers la résistance 
réglable R; pendant l'intervalle de temps séparant le fonc- 
tionnement des deux relais W et X, intervalle de temps qui 
est celui à mesurer. Le deuxième condensateur C ne sert 
que de comparaison et acquiert sa pleine charge en un temps 
très court. Par le fonctionnement du relais Y on fait déchar- 


Fig, 1. — Schéma de principe du pont. 


ger les deux condensateurs simultanément dans le circuit 
différentiel de mesure M. Si les deux charges sont égales 
l'appareil de mesure M n’accuse aucune déviation. On arrive 
à obtenir l'égalité des deux charges par réglage de la résis- 
tance R, et de la valeur correspondante de cette résistante 
on peut déduire celle de l'intervalle de temps à mesurer. En 


effet on a pour l'équation générale de la charge d'un con- 
densateur | 


E t 
DE E (1) 
où q désigne la charge du condensateur à l'instant /; 

Q, lu charge totale du condensateur, (, sa capacité en farads ; 

R,.la valeur en ohms de la résistance en série avec le con- 
densateur. 

La batterie de charge étant commune aux deux conden- 
sateurs et la charge q étant toujours rendue égale à la charge 
du condensateur Cz, on peut écrire 


q= GE t Q==CE 


t 

C = Ci (, — e cn). 
Les valeurs C. et C, étant maintenues constantes, on voit 
que toute variation de / entraine une variation proportion- 
nelle de R, pour que cette équation reste satisfaite. 

L'auteur donne ensuite un schéma plus complet du mon- 
tage réalisé pour la mesure du temps de fonctionnement 
d'un dispositif de commutation fonctionnant sous l'effet de la 
voix, but pour lequel cet appareil fut tout d'abord étudié. 

Les relais W et X introduisent deux causes d'erreur du fait 
de leur temps propre de fonctionnement. On peut déterminer 
au moyen du pont lui-même l'erreur combinée qui leur est 
dûe et la retrancher des mesures. Il est plus pratique de 
brancher de façon permanente,en série avec R,.une résistance 
dont la valeur apporte une compensalion appropriée. —d. S. 


(1) J. Herman. The Bell System technical Journal, avril 19%; 
t. qu, p. 343-349, 3 500 mots, 4 figures. 


d’où d'apres (1) 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Essais contrôlés de moteurs électriques portatifs 
à usages agricoles 


I. Rapport de la Commission. 


Ainsi que nous l'avions annoncé antérieurement (*), l'Union des Syndicats de lElectricité a 
organisé avec le concours du Ministère de l'Agriculture, de la Fédération nationale des collecti- 
vités A e rurale et de la Chambre syndicale des Constructeurs de Machines 
agricoles de France, des essais contrôlés des moteurs électriques portatifs à usages agricoles. 
Ces essais dont nous avons publié également le règlement (*) ont eu lieu à partir du 
1°" janvier 1927. Vingt-deux des moteurs présentés ont été exposés au Salon de la Machine 
agricole. qui s'est tenu à Paris du 15 au 23 janvier 1927 (***) et où ils ont été examinés par un 
Jury désigné par la Commission constituée à la demande du Ministère de l'Agriculture, au point 
de vue notamment de leurs qualités physiques, de leur sécurité de fonctionnement et de leur 
facilité d'emploi. Des essais électriques confiés au Laboratoire central d'Electricité furent 
ensuite exécutés sur ces moteurs pour en déterminer le rendement et procéder aux relevés 
oscillographiques des intensités de courant de démarrage. Enfin un certain nombre de moteurs 
ayant été soumis aux essais contrôlés organisés par la Commission, ont été expérimentés dans 
les conditions de la pratique au Centre national agricole de Grignon. Ces diverses expériences, 
dont les résultats ont été satisfaisants, ont fait l'objet de trois importants rapports dont le texte a 
été arrété par la Commission de Normalisation des Moteurs électroagricoles, présidée par 
M. L. Drin. Le premier de ces rapports dont nous commençons aujourd'hui la publication 
in extenso est le rapport de la Commission sur les résultats de l'examen auquel le jury a procédé 
relativement aux aptitudes présentées par les moteurs quant à leurs conditions d'emploi. Le 
deuxième rapport est celui du Laboratoire central d’Electricité et a trait aux essais purement 
électriques des moteurs. Enfin, le troisième rapport, établi par M. Porchet, ingénieur du Génie 
rural, concerne les essais exécutés au Centre national d'expérimentation agricole de Grignon. 


_ Les essais contrôlés de moteurs électriques portatifs 
â usages agricoles ont été organisés en janvier 1927. à la 
demande de M. le ministre de l'Agriculture, par l'Union 
des Syndicats de l'Electricité, la Fédération nationale 
des Collectivités d'Electrificalion rurale et la Chambre 


aake des Constructeurs de Machines agricoles de 
rance. 


l. But et modalités des essais. — Le but de ces 
essats était le suivant : 

1° Rechercher ce qui avait été fait en France en vue 
de l'application du moteur électrique aux usages agri- 
coles et déterminer ce qui reste à faire pour éviter 
l'introduction sur le marché français de machines 
étrangères. 

2" Faciliter à l'agriculteur le choix des moteurs qu'il 
doit employer en réduisant le nombre de types à lui 
Présenter. 


o . 
3° Déterminer les meilleures méthodes de transmis- 


° , , 
a générale de l'Electricité, 28 aoùt 1926, t. xx, 
- (*) Revue 

re B-66 B 
p. i e générale de l'Electricité, 5 février 1927, t. XXI, 


générale de l'Electricité, 18 aoùt 1926, t. xx, 


sion de l'énergie mécanique du moteur électrique à 
la machine agricole. 

4° Normaliser, autant que possible, les moteurs élec- 
triques et les outils agricoles de façon à permettre le 
développement de l'électricité à la ferme, d’abaisser le 
prix de revient des machines et de favoriser l’approvi- 
sionnement des pièces de rechange. 

En vue de répondre au désir qui lui a été exprimé 
par M. le ministre de l'Agriculture, l’Union des Syn- 
dicats de Electricité a constitué une commission com- 
posée des représentants du Corps du Génie rural, de la 
Chambre syndicale des Constructeurs de Machines 
agricoles de France, de la Fédération nationale des 
Collectivités d'Electrification rurale et enfin des repré- 
sentants de syndicats adhérents à l'Union : le Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique, le Syndicat général de la Construction 
électrique et le Syndicat des Constructeurs de Matériel 
et d’Appareillage électrique. 

Aprèsavoir examiné l'ensemble du problème et avoir 
tracé le plan de sestravaux('), la Commission a décidé, 


(*) Essais contrôlés de moteurs électriques portatifs 
à usages agricoles. Herue générale de l'Electricité, 28 août 
1926, t. xx, p. 298 et Bullelin R. G. E., 28 aoùt 1926, 1. xx, 
p. 65 B-66 B. 
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dans sa séance du 5 juillet 1926, de faire appel aux 
constructeurs frangais pour leur demander d'exposer 
au Salon dela Machine agricole ('), les machines de leur 
fabrication, puis de soumettre les moteurs électriques 
et leurs organes de transmission à l'examen approfondi 
du Laboratoire central d'Electricité, organisme particu- 
lièrement désigné par sa compétence ct son impartialité. 

La Commission à pris soin de bien spécifier que si 
elle avait le désir de se faire une idée exacte de la 
valeur des appareils, afin de dégager de cet examen des 
conclusions pratiques, elle n'entendait pas organiser 
un concours qui conduirait nécessairement à un classe- 
ment. 

Bien plus, afin de sauvegarder des intérêts légitimes, 
elle a pris soin de faire savoir aux constructeurs que 
les résultats des essais des moteurs envoyés par eux, 
ne seraient publiés que par la Commission clle-mème 
et avec l'assentiment des intéressés. Il a donc été con- 
venu que dans le rapport général des dits essais, les 
différentes machines examinées ne seraient désignées 
que par les lettres de l'alphabet sauf à indiquer, in fine, 
la concordance des lettres et des noms des maisons de 
construction lorsque celles-ci le demanderaient. Dans 
ce qui suit, nous avons respecté cette décision. 

Les essais proprement dits, conformes au règlement 
élaboré par la Commission dans sa séance du 5 juillet 
1926, devaient ètre précédés d’un examen détaillé des 
moteurs et de leurs accessoires en ordre de marche. 

Cet examen a été fait par un jury désigné par la 
Commission et dont M. Le Couppey de la Forest, ins- 
pecteur du Génie rural et membre de la Commission, 
avait bien voulu accepter la présidence. 

Grâce à l'obligeance de nos colièsaes, MM. Coupan 
et Gougis, le Jury a pu effectuer ses opérations pendant 
le Salon de la Machine agricole, qui s'est tenu au mois 
de janvier 1927, et celle heureuse solution a permis 
l'examen des moteurs en ondre normal de marche, 
c'est-à-dire actionnant des machines agricoles identi- 
ques à celles qu'ils doivent entrainer dans la pratique. 

Conformément au règlement, les points sur lesquels 
la Commission a porté plus spécialement son attention 
sont les suivants : 

1° La construction (organisation du chariot, appareil- 
lage, etc.) ; 

a° Les réducteurs de vitesse ; 

3° Le mode d'entrainement 
imardées ; 

4° Le mode de fixation du chariot. 

Elle a laissé au Laboratoire central d'Électricité : 

1° La détermination des courbes du rendement des 
dispositifs dans leurs diflérentes conditions d'emploi; 

2° L'étude électrique du moteur avec relevé oscillo- 
graphique du courant de démarrage, les mesures des 
isolemeuts et la délerminalion de l'échauffement des 
différents organes. 

Faute de temps et de crédit, le Laboratoire central 


des machines com- 


(©) Les moteurs électriques portatifs au Salon de la 
Machine agricole. Bulletin R. G. t., 5 février 1925. 


Loc. 
cit. | 
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d'Electricité a dù limiter sa mission à l'exécution de la 
première partie du programme défini ci-dessus. 

Vingt-deux machines ont été soumises à l'examen du 
Jury. Deux de ces machines appartenant à un mème 
constructeur ont été reprises après le Salon de la 
Machine agricole et n'ont pu, par conséquent, être 
essayées par le Laboratoire central. Par contre, ce 
dernier a reçu après le Salon, trois machines qui n'ont 
pas été examinées par le Jury. Nous dirons quelques 
mots de deux de ces machines, en nous abstenant de 
parler de la troisième qui ne répondait pas au pro- 
gramme fixé par la Commission. 

Les observations du Jury ont été notées dans un 
rapport de M. A. Delamarre. Celles du Laboratoire 
central font l'objet d'un rapport très complet de 
M. R. Lemenand, rapport qui sera publié à la suite de 
celui de {a Commission. 

Nous résumons ci-après l'ensemble des observations 
faites en désignant les machines par des lettres, ainsi 
qu'il a été déjà dit. 

Nous chercherons ensuite à dégager un enseignement 
général de l’ensemble de ces informations. 


IL. Caractéristiques des appareils présentés et 
résultats des essais. — Arvarriis À ur B. — Le mème 
constructeur à présenté deux modèles de chariots, 
équipés, l'un avec un moteur de 3 ch, l'autre avec un 
moteur de 4 ch, avec les s'aractéristiques suivantes : 

Chariot formé d'un cadre en bois supporté par deux 
roues métalliques et muni de deux mancherons pour 
le transport à bras ou au moyen d'un animal de trail; 

Moteur à rotor en court-circuit — démarreur étoile- 
triangle — carcasse semi protégée — aucun dispositif 
contre les poussières; | 

Pas de poulie sur l'arbre du moteur pour la com- 
mande directe sans réducleur, mais un arbre interme- 
diaire commaudé par courroie avec teadeur ; 

Prise de courant du type étanche — en fonte avec 
couvercle — mais sans dispositif de sécurité maintenant 
la broche en plate tant que le courant n’est pas coupé 
sur le moteur ; 


Câble souple sans protection spéciale contre l'usure 
de Pisolant. 

Ces deux appareils ayant été repris par le construc- 
teur après le Salon de la Machine agricole, et cela, 
contrairement au règlement, la Commission ne peut 


fournir aucun renseignement au sujet du rendement de 
ces deux appareils. 


Appareil C. — Le constructeur a présenté un chariot 
bien conçu et qui dénotait une expérience indiscutable 
des besoins de l’agriculture. 

Sur cechariot était monté un moteur de 3,5 ch, à rotor 
en court-circuit, du type ouvert non protégé contre les 
poussières, mais dont les bobinages étaient imprégnes 
d'isolémail. Ce moteur était muni d'un démarreur 
éloile-triangle blindé — appareillage blindé — con- 
nexions inaccessibles — càble sous tresse d'une longueur 
de 20 m enroulé sur un tambour dévidoir. 
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Ce moteur était muni d’un inverseur de marche. 

Une poulie était calée sur l'arbre du moteur et un 
réducteur à engrenages attaquait deux autres arbres 
pourvus chacun de deux poulies — ce qui permettait 
de réaliser les vitesses angulaires suivantes : 57, 285 et 
1490 t: mn. 

La stabilité était obtenue par un système de verrouil- 
lage des roues arrières et par des crampons d'ancrage. 

Les essais effectués par le Laboratoire central d'Elec- 
fricité ont donné les résultats suivants : 

Paissance consommée à vide par le moteur entrai- 
nant le réducteur, 290 w. 

Rendement à pleine charge sans réducteur, 0,71. 

Rendement à demi-charge sans réducteur, 0,57. 

Rendement à demi-charge avec réducteur, 0,65. 

Facteur de puissance à pleine charge, 0,89. 

Facteur de puissance à demi-charge, 0,86. 


APPAREIL D. — Le constructeur a présenté un chariot 
alelier mobile avec boile de vitesse munie de différents 
outils ct actionné par un moteur à courant triphasé 
de 3 ch, à la vitesse angulaire de 1 400 t : mp. 

Ce chariot portait deux bêches de fixation ; il était 
équipé avec une scie à büches à laquelle on pouvait 
substituer rapidement une meule d’ajustage. 

À la partie inférieure du chariot se trouvait une 
pompe à purin commandée par courroie. 

Le moteur, pourvu d'un enrouleur de courroie, se 
trouvait suspendu de manière à tendre automatique- 
ment la courroie de transmission attaquant les engre- 
nages de la boite de vitesse. 

Cette disposition permet d'éviter un arrêt brutal de 
la machine lorsqu'une résistance imprévue se présente 
dans l'appareil d'utilisation (une pierre dans un coupe- 
raeines par exemple). 

La mème courroie sans fin permettait d'attaquer 
‘tous les autres organes du chariot atelier, la tension 
de la courroie étant obtenue comme précédemment 
par le poids du moteur. 

La boite de vitesse comportant un carter en fonte et 
des pignons en acier taillé graissés par barbotage, 
permettait l'obtention des vitesses de rotation suivantes : 
50, 55, 100, 150, 300, 400 et 600 t: mn. 

L'attaque simultanée de plusieurs machines agricoles 
pouvait se faire au moyen d'arbre à la cardan ; ceux-ci 
iravaillaient dans de bonnes conditions du fait que la 
boite de vitesse était approximativement au niveau des 
axes des appareils à commander. 

L'appareillage de manœuvre comportant un coffret 
blindé avec manette pouvant occuper trois positions : 
repos, démarrage en étoile et marche à puissance 
réduite, marche normale en triangle. 

Par une disposition très heureuse et très recomman- 
dable, les canalisations étaient établies sous tube et 
abritées par les fers cornières du chariot. Les tubes 
étaient remplis d'une matière isolante afin d'éviter 
toute condensation à l'intérieur. 

Cet ensemble constituait un chariot atelier dont la 
complication n'est peut-ètre pas toujours recomman- 
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dable. Au point de vue électrique, les résultats obtenus 
par le Laboratoire central d'Electricité ont été les sui- 
vants : 

Puissance consommée, l'appareil tournant à vide, 
230 W. | 

Puissance consommée, l'appareil entrainant le réduc- 
teur à vide, 325 w. 

Rendement, l'attaque se faisant par courroie à partir 
du moteur à demi-charge, 0,55. 

Rendement, l'attaque se faisant par courroie à partir 
du moteur à pleine charge, 0,56. 

Rendement, l'attaque se faisant par cardan à partir 
du deuxième arbre du réducteur pour une puissance de 
2,7 Ch, 0,50. 

Facteur de puissance à pleine charge, 0,84. 

Facteur de puissance à demi-charge, 0,57. 

Le moteur de ce chariot comportait un dispositif de 
démarrage automatique. A cet effet, le rotor possédait 
un double enroulement dont les deux parties élaient 
mises en opposition au démarrage et en parallèle en 
marche normale par le jeu d'un interrupteur centrifuge 
à double rupture brusque avec pare-étincelles. 

La mise en route s'oblenait pur l'intermédiaire d'un 
interrupteur à trois positions : arrèt, démarrage et 
marche à puissance réduite en étoile, enfin marche en 
triangle. 


ApraRgIL E. — Le constructeur a présenté à la 
Commission un moteur d’un modèle nouveau et 


original. 

Dans ce moteur, du type à cage d'écureuil, le stator 
est fixé sur l'arbre qui reste immobile et le rotor est 
placé à l’intérieur d'un cône de poulies à cinq étages 
qui forme l'enveloppe du système, La transmission du 
mouvement de rotation au cône de poulies s'effectue 
par l'intermédiaire d'un engrenage réducteur logé lui- 
même à l'intérieur de l'enveloppe. 

Le tambour- poulie contient de l'huile qui baigne cet 
engrenage réducteur. 

Le moteur est monté sur un bâti en fonte facilement 
transportable à bras, du poids de 45 kg, pour un 
moteur de 2 ch. En raison de sa simplicité et surtout 
de son originalité, ce moteur a retenu l'attention de la 
commission, mais comme il s’agit d'un modèle nou- 
veau n'ayant pas encore reçu la consécration de la 
pratique, la Commission est obligée de se montrer 
réservée au sujet de la valeur de cette nouvelle 
conception. 

Voici maintenant les résultats obtenus au Labora- 
toire central d Electricité. 

Pour une alimentation par courant triphasé à la ten- 
sion de 220 v, 50 p:s, la vitesse du cône de poulies a 
été trouvée égale à 215 t : mu. 

Les essais ont montré que la consommation à vide 
était de 315 w et que le rendement oscillait de 6,35 pour 
une puissance utile de 0,25 ch ào,63 pour une puissance 
de r,5 ch. i 

Le facteur de puissance a été trouvé égal à 0,85 
pour la pleine charge et à 0,77 pour la demi-charge. 
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Le constructeur n'avait pas indiqué la puissance du 
moteur présenté par lui. 


Aprargics F, G, H. — Les mèmes constructeurs ont 
présenté trois types d'appareils. 

Appareil F. — Moteur de 1 ch, à courant triphasé, 
200 V, 2850 t: mn. Démarrage par fermeture de 
l'interrupteur sans autre dispositif spécial. | 

La transmission du mouvement à un flexible s’effec- 
tue au moyen d’une vis tangente. 

Le réducteur à vis tangente porte deux bouts d'arbre 
sur lesquels ce flexible peut se monter. 

L'ensemble, qui pèse 40 kg environ, peut se trans- 
porter au moyen de deux poignées fixées sur le moteur. 

Les essais du Laboratoire central d’Electricité ont 
donné les résultats suivants : 

Consommation à vide, 145 wW. 

Rendement au quart de charge (184 w), 0,35. 

Rendement à demi-charge (368 w), 0,39. 

Facteur de puissance à demi-charge, 0,85. 

Appareil G. — Moteur transportable, à courant 
triphasé, 5o p : s, 200 v, 1350 t: mn. 

Rotor à cage d'écureuil. Démarrage par fermeture de 
l'interrupteur. 

Deux poulies d'un côté (80 et 125 mm de diamètre) 
et une poulie de l’autre (5o mm de diamètre). 

Les essais effectués au Laboratoire central d’Electri- 
cité ont donné les résultats suivants : 

Consommation à vide sous 220 v, 50 p : s, 175 W. 

Rendement à demi-charge, 0,67. 

Rendement à pleine charge, 0,50. 

Facteur de puissance, à demi-charge, 0,53. 

Facteur de puissance, à pleine charge (200 w), o,8y. 

Appareil A. — Moteur à courant triphasé, 50 p : 8, 
1410 t: mn, avec démarrage par fermeture de l'inter- 
rupteur et coupleur centrifuge. Le moteur est monté 
sur une brouette en fers cornières, munie d'une roue 
amovible en fer de 450 mm de diamètre. Après enlève- 
ment de la roue, la brouette se trouve transformée en 
brancard à quatre pieds pouvant être fixés sur le sol 
au moyen de tirefonds. 

Poulie de 8o mm de diamètre, entraînant par cour- 
roie, avec tendeur, un arbre intermédiaire monté sur 
paliers à billes tournant à la vitesse de 400 t: mn. 

L'arbre intermédiaire comporte trois poulies ayant 
respectivement 100 mm, 160 mm et 250 mm de dia- 
metre. 

Les essais effectués au Laboratoire central d'Electri- 
cité ont donné les résultats suivants : 

a) Attaque par la poulie du moteur : 

Rendement pour une puissance variant de 736 w 
(1 ch) à 2 500 w (3 à 4 ch), 0,72 à 0,75. 

Facteur de puissance à pleine charge, 0,59. 

Facteur de puissance à demi-charge, 0,68. 

b) Attaque par l'arbre secondaire : 

Rendement pour une puissance variant de 736 w 
(1 ch) à 1 300 w (1,7 ch), 0,67 à 0,70. 

Ce moteur est muni d’un coupleur centrifuge, cons- 
titué de la façon suivante : 
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Chaque phase de l'enroulement triphasé du rotor est 
formée par la réunion de deux circuits à nombres de 
spires inégaux, superposés dans les mèmes encoches et 
couplés en parallèle. 

Dans chacun de ces trois circuits fermés, la force 
électromotrice résultant des forces électromotrices en 
opposition donne lieu à un courant et par suite à un 
couple de démarrage. 

A une certaine vitesse, voisine du synchronisme, un 
court-circuiteur à coupleur à force centrifuge réunit les 
extrémités du rotor qui fonctionne alors comme si les 
deux enroulements de chaque phase étaient couplés en 
série. 

Ce coupleur est monté en bout d'arbre, il est consti- 
tué par deux masses en laiton qui coulissent le long 
d'une tige en cuivre et qui, par l'effet de la force cen- 
trifuge, viennent s'appliquer successivement sur des 
plots cubiques en charbon reliés eux-mêmes aux 
enroulements du stator. 


APPAREIL J. — Le constructeur s'est proposé de réa- 
liser un moteur électrique facilement transportable, 
capable d'actionner l’une après l’autre toutes les 
machines d'une ferme. 

Le moteur présenté était un moteur à courant 
triphasé de 1,5 ch, 125 à 220 v, tournant à 1 3go t: mn, 
avec rotor en cage d'écureuil. 

Il portait une poulie d'attaque directe à une extré- 
mité de son arbre. A l’autre extrémité de ce dernier, un 
réducteur à engrenages, toujours en prise, était muni 


d'une poulie à gorge dans laquelle s'engageait une 


courroie spéciale à maillons. 

Ce moteur, qui pesaitenviron 3o kg, était facilement 
transportable grâce à deux poignées. L'installation du 
moteur s’effectuait sans qu'il soit nécessaire de faire un 
dégauchissement. k 

La prise de courant s'effectuait au moyen d'une 
broche venant s’encarter dans une prise de courant 
portée par le moteur et cette broche était elle-même 
fixée à l'extrémité d'un càble souple sous tresse protégé 
par une spirale d'acier. 

Il convient de noter une disposition très ingénieuse 
d'entrainement des machines à commander. | 

Le moteur, dans sa position de marche, est placè 
dans un berceau, son axe parallèlement à l'axe de la 
machine. Entre la jante du volant de la machine com- 
mandée et la poulie du moteur, on dispose un petit 
équipage formé d'un cadre supportant deux galets qui 
viennent se coincer entre cette jante et le volant. C'est 
par l'intermédiaire de ces galets que se fait la trans” 
mission du mouvement rotatif du moteur à l'appareil 
d'utilisation. 

Les essais effectués par le Laboratoire central d'Elec- 
tricité ont donné les résultats suivants : 

Consommation à vide, 168 watts. 

Rendement à demi-charge, 0,68. 

Rendement à pleine charge, 0,68. 

Facteur de puissance à demi-charge, 0,55. 

Facteur de puissance à pleine charge, 0,75- 
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APPAREILS K gt L. — Le même constructeur a présenté 
deux appareils désignés par les lettres K et L. 

Appareil K. — Cet appareil était constitué par un 
petit moteur à collecteur, à courant monophasé. de 
4oo watts environ, entièrement blindé et muni d'un 
réducteur de vitesse donnant 200 t : mn. 

Ce moteur était monté sur un trépied ajustable per- 
mettant la commande directe des instruments agricoles 
fonctionnant à bras (tarares, coupe-racines, aplatisseurs 
d'avoine, écremeuses, barattes, petites pompes). 

Cet accouplement se faisait au moyen de manchons 
qui restaient sur les machines. Il suffisait, après avoir 
placé le moteur à une hauteur convenable, d'introduire 
son arbre dans le manchon pour réaliser la liaison. 

Le remplacement de la commande à main par une 
commande électrique ou la substitution inverse se fait 
donc très directement et en peu d'instants, mème par 
une personne inexpérimentée. 

La mise en marche, l'arrêt, le réglage, l’inversion du 
sens de rotation s'effectuent au moyen d'un simple 
bouton molleté, la rotation de ce bouton provoquant le 
décalage des balais. 

Le démarrage se fait donc doucement et comme le 
sens de rotation du moteur est le mème que celui de la 
machine à commander ; aucune fausse manœuvre n’est 
possible. 

Les essais effectués au Laboratoire central d'Electri- 
cité ont montré que le rendement mécanique de ce 
moteur était faible puisqu'il ne dépassait pas 0,44. 
Mais cette infériorité parait largement compensée par 
les autres avantages de cet appareil, avantages qui ont 
vivement retenu l'attention de la Commission, à savoir : 
facilité du remplacement du moteur électrique par une 
manivelle, facilité de transport et de mise en marche. 

Appareil L. — Le mème constructeur a présenté un 
groupe transportable comportant un moteur de 3 ch, 
commandé par un commutateur-inverseur permettant 
de réaliser quatre puissances différentes (0,55 — 1,25 
— 2 — 3 ch) et de modifier le sens de rotation. 

Ce groupe permettait d'utiliser deux modes de trans- 
mission. A cet effet, l'arbre du moteur pouvait être 
muni à l’une de ses extrémités de poulies de diamètres 
différents pour la commande de machines à grande 
vitesse (batteuses, scies à büches, pompes rotatives, 
moulins à farine), tandis qu'à l’autre extrémité, le 
même arbre actionnait un réducteur de vitess® en acier 
à engrenages, logé dans un carter à bain d'huile. Cette 
boite de vitesse, avec débrayage particulier, possédait 
ses arbres secondaires permettant l'attaque par poulies 
ou arbre à la cardan. Grâce à cette disposition, on pou- 
vait obtenir une gamme de vitesse allant de 40 à 
200 t: mn, pour attaquer directement les machines 
suivantes : larares, barattes, écrémeuses, pompes à 
bras, meules, machines à laver, hache-pailles, broveurs, 
brise-tourteaux, concasseurs, aplalisseurs. 

A cet effet, un arbre à cardan s’adaptait rapidement 
à la machine à commander enintroduisant simplement 
Pune de ses extrémités sur l’un des quatre arbres du 
réducteur de vitesse et cela sans serrage, l'autre extré- 


593 


mité se montant à la place de la manivelle comme il a 
été dit à propos de l'appareil K. 

Les résultats des essais effectués par le Laboratoire 
central d'Electricité ont été les suivants : 

Consommation de puissance : 

le moteur tournant à vide sur plot 2 (1,25 ch), 
160 watts ; 

le moteur tournant à vide sur plot 4 (3 ch), 265 watts; 

le moteur entrainant le réducteur tournant à vide 
sur plot 2 (1,25 ch), 175 watts; 

le moteur entrainant le réducteur tournant à vide 
sur plot 4 (3 ch), 285 watts. 

Rendement à différentes charges dans les différentes 
conditions d'essais : 

a) Attaque par courroie à partir de la pouRs du 
moteur, plot 4 (3 ch). 

Réducteur débrayé à demi-charge, 0.75, avec facteur 
de puissance égal à 0,65. 

Réducteur débrayé à pleine charge, 0,74, avec facteur 
de puissance égal à 0,83. 

b) Attaque par courroie à partir de la poulie du 
moteur, plot 2 (1,25 ch), à pleine charge, 0,81 avec 
facteur de puissance égal à 0,74. 

(On trouvera dans le rapport du Laboratoire central 
d’Electricité des renseignements plus complets au sujet 
de ces essais). 


APPAREILS M BTN. — Le même constructeur a présenté 
deux groupes agricoles avec moteurs de 3 ch, qui ne 
différaient que par les moyens employés pour réduire 
la vitesse de rotation. 

Ces moteurs étaient montés sur une plate-forme en 
fers profilés avec brancards en tubes pour le transport. 

Appareil M. — Cet appareil possédait un réducteur 
de vitesse par courroie el était muni d'un arbre secon- 
daire portant 4 poulies. 

Le rotor était en court-circuit et le démarrage s'effec- 
tuait par connexions en étoile puis en triangle. 

Les essais effectués au Laboratoire central d'Electri- 
cité ont donné les résultats suivants : 

Consommation à vide, sans réducteur, 190 watts. 

Consommation à vide, avec réducteur, 425 Watts. 

Rendements : 

a) Attaque par la poulie du moteur : de o ,27 pour 
une puissance de 0,5 ch à 0,73 pour une puissance de 
3,5 ch avec un facteur de puissance variant de 0,8 
(pleine charge) à 0,65 (demi-charge). 

b) Attaque par la poulie extérieure de l'arbre à 
vitesse réduite : de 0,43 pour une puissance de 0,5 ch à 
0,6, pour une puissance de 3 ch. 

Appareil NV. — Cet appareil comportait également un 
moteur en court-circuit de 3 ch. avec interrupteur 
éloile-triangle, mais était muni d'un réducteur de 
vitesse par engrenages. 

L'arbre secondaire comportait trois poulies de dia- 
mètres différents. 

Les résultats des essais effectués par le Laboratoire 
central d'Electricité ont été les suivants : 

Consommation à vide sans réducteur, 135 watts. 


43 


594 


Consommation à vide avec réducteur, 150 watts. 

Rendements : 

a) Attaque par la poulie du moteur : de 0,59 (0,5 ch) 
à 0,82 (3,2 ch), avec un facteur de puissance variant de 
0,80 (pleine charge) à 0,60 (demi-charge). 
= b) Attaque par la poulie la plus grande de l'arbre à 
vitesse réduite : les résultats ont été sensiblement les 
mêmes que pour le moteur M. 


Appareils O Er P. — Le constructeur a présenté deux 
appareils désignés par les lettres O et P. 

Appareil (). — Cet appareil comportait un moteur 
de «4,5 eh, 115 à 220 V, 1415 t: mn avec rotor en court- 
circuit, un interrupteur-inverseur du sens de marche, 
une poulie primaire à deux étages montée sur l'arbre 
moteur, enfin un réducteur de vitesse à engrenages 
toujours en prise et muni d'une poulie à deux 
étages. | 

Le moteur était blindé et était commandé par un 
interrupteur ordinañe. Le câble souple n’élait pas 
protégé. 

Les essais effectués au Laboratoire central d'Electri. 
cité ont donné les résultats suivants : 

Consommation de l'appareil tournant à vide. 
130 walts.- 

Rendement (attaque par la poulie du moteur); a varié 
de 0,52 pour une puissance utile de 0,25 ch à o,71 
pour une puissance utile de 2 ch, avec un facteur de 
puissance variant de o,87 à pleine charge à 0,6» à demi- 
charge. 

Appareil P. — Cel appareil comportait un moteur 
de 3 ch, 115 à 220 V, 1430 t: mn avec un combinateur 
de démarrage et d’inversion du seuns de rotation. Il était 
muni d'une poulie à deux étages sur l'arbre du moteur 
et d’un réducteur de vitesse à engrenages toujours en 
prise. Une poulie à deux étages élait montée sur l'arbre 
à vitesse réduite. 

Les essais effectués au Laboratoire central d'Electri- 
cité ont montré que la consommation à vide de l'appa- 
reil alimenté sous 220 v, à la fréquence de òo p: s, le 
réducteur touruant à vide, était de 260 walts. 

Les rendements ont été les mêmes que l'attaque soit 
faite par la poulie du moteur ou par celle du réduc- 
teur. Ils ont varié de 0,54 pour une puissance de 6,5 ch 
à 0,58 pour une puissance de 3 ch avec un facteur de 


puissance de 0,86 à pleine charge à 0,69 à demi- 


charge. 
AppakBils Q, R, 5. — Le constructeur a présenté 
trois appareils désignés par les lettres Q, R, 5. 
Appareil Q. — L'appareil Q était un simple moteur 


à courant triphasé à cage d'écureuil, Aucune disposilion 
spéciale. La transmission du mouvement se faisait 
avec une poulie munie de trois gorges de diamètres 


différents. La réduction de vitesse était obtenue par 


courroie attaquant un arbre secondaire pourvu de 
trois étages de gorges et de deux poulies. 

L'appareillage comportait un simple interrupteur 
pour le démarrage. 
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Les essais effectués par le Laboratoire central d'Rlec- 
tricité ont donné les résultats suivants : 

Consommation du moteur tournant à vide, 190 w. 

Rendements : a) Commande par la poulie du mo- 
teur. Le rendement a varié de 0,38, pour une puissance 
utile de 0,25 ch, à 0,55 pour une puissance utile de 
1,9 ch avec maximum de 0,61 pour upe puissance 
utile de ı ch. Le facteur de puissance a varié de 0,8% 
(pleine charge) à 0,73 (demi-charge); 

b) Attaque par la poulie de l'arbre secondaire. Le 
rendement a varié de 0,35 pour une puissance utile de 
0,25 ch à 0,52 pour une puissance utile de ı ch. 

Appareil R. — Cet appareil comportait un moteur à 
courant triphasé de 3 ch monté en triangle et tournant 
à 4 420 t: mn, muni d'un rotor à bagues et d'un inter- 
rupteur simple. Ce moteur était pourvu d'un rhéoslat 
de démarrage. 

L'arbre moteur portait une poulie primaire permet- 
tant soit l'attaque directe d'un appareil d'utilisation, 
soit l'attaque par courroie d'un arbre à vitesse réduite 
portant deux poulies. 

Les essais effectués au Laboratoire central d'Electri- 
cité ont donné les résultats suivants : 

Consommation à vide : sans réducteur, 350 w. 

Consommation à vide : avec réducteur, 650 w. 

Rendements : a) Attaque par la poulie du moteur. 
Le rendement a varié de 0,41, pour une puissance utile 
de 0,5 ch, à 0,68 pour une puissance utile de 3,5 ch 
avec un maximum de 0,69 pour une puissance utile de 
3,5 ch etaYecun maximum de 0,6y pour une puissance 
utile de 3 ch (à demi-charge 0,65, à pleine charge 0,63); 

b) Attaque par la grande poulie de l'arbre à vilesse 
réduite. Le rendement a varié de 0,34, pour une puis- 
sance ulile de 0,5 ch, à 0,63 pour une puissance ulile 
de 3 ch. 

Appareil S. — Cet appareil comportait un moteur 
de 7,5 ch, 1420 t: mn, avec rotor à bagues et interrup- 
teurs simples. Il comportait aussi un rhéostat de 
démarrage, mais pas de réducteur de vitesse. 

Le moteur était muni d'une poulie à embrayage cen- 
trifuge. 

Les essais effectués par le Laboratoire central d'Elec- 
tricité ont donné les résultats suivants : 

Le rendement a varié de 0,57, pour une puissante 
utile de 1 ch, à 0,83 pour une puissanre utile de 6 ch ile 
rendement à pleine charge n'a pu èlre mesuré à caust 
de l'insuffisance du frein dont disposait le Laboratoire 
central d'EÉlectricité). | 

Le facteur de puissance a été de 0,81 pour une pui 
sance utile de6cheto,=o pour une puissance utile de3ch. 

APPARELS T, U, V. — Le mème constructeur 8 pre- 
senté trois appareils désignés par les lettres T, U, l 
Ces appareils bien conçus et fabriqués par un spécia- 
liste des applications agricoles présentaient des dispo- 
silions intéressantes. | 

Appareil T. — Cet appareil comportait un moteur 
de 1,5 ch, à courant triphasé, stator bobiné y 
étoile, 115-209 v, 1435 t: mn. rotor à eage d'écureuil. 
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Une poulie primaire calée sur l’arbre du moteur per- 
mettait soit l'attaque directe d’un appareil d'utilisation, 
soit l'attaque par courroie d'un. arbre à vitesse réduite 
et à trois étages de poulies. 

Les essais effectués par le Laboratoire central d'Elec- 
trieité: ont donné les résultats suivants : 

_ Consommation à vide : moteur tournant seul à vide, 
180 w. 

Consommation à vide : moteur entraînant le réduc- 
teur seul, 245 w. 

Rendements : a) e par la poulie du moteur. Le 
rendement a varié de o,5 >, pour une puissance utile de 
0,25 cb, à 0,72 pour une puissance utile de > ch, 
avec maximum de o,7o pour une puissance utile de 
1,5 ch. 

Le facteur de puissance a varié de 0,86 (pleine 
charge) à 0,70 (demi-charge); 

b) Attaque par la poulie de l'arbre secondaire : le 
rendement a varié de 0,4, pour une puissance utile de 
0,25 ch, à 0,70 pour une puissance utile de 1,25 ch. 

Appareil U. — Cet appareil comportait un moteur 
triphasé bobiné en étoile, 115-120 v, 3 ch, 1440 t: mn. 
Rotor à cage d'écureuil, interrupteur simple. 

Une poulie à embrayage centrifuge sur l’arbre du 
moteur permettait l'attaque directe d'un appareil d'uti- 
lisation ou l'attaque d'un arbre intermédiaire à trois 
étages de poulies. 

Les résultats des essais cffectués par le Laboratoire 
central d'Électricité ont été les suivants : 


270 walts. 


Consommation à vide : a) sans réducteur... 
375 watts. 


b) avec réducteur..... 
Avec réducteur, 


Rendements : Sans rédueleur, 


À pleine charge. .......... 0,76 0,70 
A demi-charge. ........... 0.75 o, fy 
Facteur de puissance : 
À pleine eharge........... 0,85 
À demi-charge. ,.......... 0,72 
Appareil V. — Cel appareil comportait un moteur 


triphasé, 115-200 v, 1 395 t: mn, 5 ch, avec coupleur 
centrifuge et interrupteur simple. 

Une poulie montée sur l'arbre moteur actionnait par 
courroie un arbre à trois poulies tournant à vitesse 
réduite. 

Les essais effectués par le épée central d’ Elec- 


tricité ont donné les résultats suivants : 


350 watts. 


Consommation à vide : Sans réducteur . ... 
183 watts. 


Avec rédueleur....... 


Rendements : Sans réducteur. Avec réducteur. 


A 3 5 de charge. ......... 0,70 0,74 

À pleine charge... 6,78 non mesuré 
Facteur de puissance : 

À pleine charge. .......... 

À demi-charge............ 


0,8. 
0,78 


Tous ces moteurs élaient montées sur une plate-forme 
vélallique formée P'un cadre an fers à U portant sur les 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICYTÉE. 


ss 


côtés quatre fortes équerres permettant la fixation de 
cette ptate-forme sur le sol, sur des traverses ou sur | 
des consoles murales. 

Cette plate-forme peut ètre transformée en civière 
amovible en recevant des brancards en tubes métal- 
liques. Elle peut également être munie de roues amo- 
vibles et transformée très facilement en chariot rou- 
lant. 

Tous ces appareils étaient munis de prises de cou- 
rant étanches enclenchées avec l'interrupteur, de façon 


à ne permettre l'enlèvement du câble souple qu'après 


ouverture de cet interrupteur. 


APPaElL W. — Le constructeur a présenté un 
moteur à courant triphasé, 115-200 v, bobiné en étoile, 
d'une puissance de 5 ch, tournant à 1 395 t:mn ef 
muni d’un coupleur centrifuge. 

L'arbre du moteur portait une poulie primaire per- 
mettant soit l'attaque directe d'un appareil d’utilisa- 
tion, soit l'attaque par courroie d’un arbre à vitesse 


réduite portant quatre poulies de diamètres différents : 


un enrouleur de courroie était placé sur le moteur. 
Les résultats des essais effectués au Laboratoire cen- 


tral d'Electricité ont été les suivants : 


370 watts. 


Consommation à vide : a) sans réducteur...... 
975 watis. 


b) avec réducteur... .... 
A pleine charge, 


Rendements. A 35 de charge. 


Saus réducteur... 0.76 0,76 
Avec réducteur.......... 0,72 
Facteur de puissance ,.... 0,80 0,87 


Pour éviter un couraut de démarrage trop élevé ou 
un couple trop faible résultant du couplage étoile- 
triangle, le constructeur a fait usage, comme nous 
l'avons dit, d’un démarreur à force centrifuge constilué 
de la façon suivante : 

Les résistances de démarrage, ainsi que les inter- 
rupleurs correspondants tournent avec l'arbre; sous 
l'influence de la force centrifuze développée par la 
rotation, ces résistances sont mises hors circuit aulo- 

matiquement, par gradins et sYmétriquement. La mise 
en route du moteur s'effectue donc par simple ferme- 
ture de l'interrupteur. 

L'ensemble du démarreur comporte trois leviers dis- . 
posés symétriquement par rapport à l'arbre. Chacun 
de ces leviers est abaissé sous l'action d’un ressort, 
mais dès que la rotation commence, le ressort ‘est 
détendu jusqu'au moment où une palette placée sur 
chaque levier vient buter contre trois plots de contact 
et mettre hors circuit la résistance de démarrage. 
Inversement, les mêmes résistanres sont mises en cir- 
cuit dès que la vitesse de rotation s'abaisse et devient 
insuffisante pour vaincre la résistance du ressort. 

Les opérations de mise en route s'effectuent donc 
automatiquement au moment le plus favorable, c'est- 
à-dire à une vitesse prédélerminée alors qu'avec le 
deiat our à mai ios à- us de courant sont ee S 
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dehors de cette disposition très intéressante mais appli- 
cable à tous les moteurs agricoles ou industriels, le 
Chariot présenté ne comportait aucune disposition par- 
ticulière digne d’être signalée. 


APPAREIL X. — Cet appareil qui parait avoir été ima- 
giné en vue des essais dont nous rendons compte ici, 
n'a pas été envoyé à l'Exposition des Machines agri- 
coles; en conséquence, il n’a pas été examiné par la 
Commission. Il a cependant été essayé au Laboratoire 
central d'Electricité. 

Le moteur de cet appareil avait une puissance de 
1,5 chet était du type à cage d'écureuil. Il était muni 
d’un interrupteur et d’un inverseur de rotation. 

Une poulie était placée sur l'arbre du moteur de 
façon à permettre la commande directe. 

L'organe principal de cet appareil était constitué par 
un réducteur de vitesse à variation continue. À cet 
effet, un plateau fixé sur l'arbre du moteur entrainaïit 
par friction une roue garnie de fibre, laquelle pouvait 
s'éloigner ou se rapprocher de l’axe de rotation du 
moteur. Ce galet de friction entrainait un premier 
arbre à vitesse réduite portant une poulie et attaquant 
par engrenages un deuxième arbre à vitesse plus 
réduite encore. 

Grâce à ce dispositif, on pouvait réaliser un nombre 
indéfini de vitesses. 

Le reste de l'équipement du chariot ne présentait 
aucun dispositif spécial digne d’être signalé. 

Les résultats des essais effectués par le Laboratoire 
central d'Electricité ont été les suivants : 

Consommation à vide : a) Réducteur placé dans la 
position de vitesse minimum, 630 w. 

Consommation à vide : b) Réductcur placé dans la 
position de vitesse maximum, 470 W. 

Rendements : Attaque par le premier arbre à la charge 
normale indiquée par le constructeur, soit 1,5 ch. 

a) Friction sur le bord du disque, 0,60; 

b) Friction au centre du disque, 0,50. 

Les résultats obtenus en attaquant le frein au moyen 
du deuxième arbre du réducteur ont été sensiblement 
égaux aux précédents. 

Enfin, le Laboratoire central d’Electricité a déter- 
miné les rendements à charge constante et à vitesse 
variable et il a obtenu les résultats suivants : 

Couple, 1,5 mètre-kilogramme. 

Vitesse du frein 325, 495, 650, 580 t: mn. 

Rendements... 0,31, 0,49, 0,54, 0,59. 

Le facteur de puissance a été trouvé égal à o,89 pour 
ane puissance utile de 1,5 ch sur le réducteur, ce qui 
correspondait à une puissance absorbée de 2,5 ch. 


APPAREIL Y. — Cet appareil, qui présentait des analo- 
gies avec les moteurs K et L précédemment décrits, 
na`a pas été présenté à la Commission mais livré au 
Laboratoire central d'Electricité pour les essais de 
rendement. 

Le moteur en court-circuit, d'une puissance de 3 ch, 
à la tension de 200 v, tournant à 1440 t: mn, était 
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muni d'un commutateur permettant de réaliser quatre 
couplages donnant quatre puissances différentes de la 
machine. Il était également muni d’un inverseur de 
rotation. Une poulie directe était placée sur l'arbre du 
moteur. 

La réduction de vitesse était réalisée au moyen d'en- 
grenages enfermés dans une boite étanche. Cette boite 
de vitesse comportait un appareil de débrayage et 
quatre arbres secondaires permettant l'attaque des 
appareils d'utilisation par courroie ou par cordon. 

Les essais effectués au Laboratoire central d'Elec- 
tricité ont donné les résultats suivants : 

Consommation du moteur alimenté sous 200 v et 
tournant avec ses réducteurs de vitesse à vide : 

a) Couplage correspondant au plot 4, 355 w; 

b) Couplage correspondant au plot 2, 180 w. 

Rendements à différentes charges dans différentes 
conditions d'essais : a) Couplage sur plot 4 et attaque 
par la poulie du moteur : demi-charge 0,63, pleine 
charge 0,55. | 

b) Couplage sur plot 2 et attaque par la poulie du 
moteur : demi-charge 0,65. 


II. Considérations générales. — 1. CONDITIONS 
D'EMPLOI DES MOTEURS AGRICOLES. — De la multiplicité des 
appareils examinés par la Commission, il est possible 
de dégager d’utiles enseignements. 

Ce qui caractérise le moteur électrique agricole, c'est 
la diversité des machines à commander et leur disper- 
sion dans des locaux différents souvent éloignés les uns 
des autres. 

Il semble difficile de préconiser, comme le font cer- 
tains ingénieurs, le groupement de toutes les machines 
de la ferme dans un même local et leur commande simul- 
tanée par une transmission actionnée par un moteur 
électrique unique. Comment concevoir en effet qu'on 
puisse grouper dans un même bâtiment ou dans unè 
même pièce, une écremeuse, un hache-paille et une 
pompe à purin ? 

Croit-on possible de demander aux agriculteurs de 
transformer leurs bâtiments pour placer côte à côte des 
machines qui doivent normalement être dispersécs 
dans les différentes parties d'une même exploitation 
agricole ? 

Certes, daus les fermes importantes qui comportent 
plusieurs centaines d'hectares, comme on en.renconlic 
dans certaines régions de la France, en Beauce ou dans 
le Soissonnais par exemple, on peut être amené à 
installer dans un mème local particulier un moteur 
fixe. Le problème est alors entièrement semblable 
à celui qu'on a à résoudre dans une usine. Mais dans la 
majorité des cas, la queslion se pose d'une façon 
absolument différente. 

Il ne faut pas oublier, en effet, que dans notre pays 
la propriété rurale est très morcelće et que les petites 
exploitations agricoles sont les plus nombreuses. Il 
résulte de renseignements statistiques fournis par le 
ministère de l'Agriculture, renseignements de date 
ancienne puisqu'ils résultent d'une enquète faite en 
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1892, qu'il existait à celte époque 5702748 exploita- 
tions agricoles qui se répartissaient comme il suit : 


Exploitations d’une contenance : 


de moins de ı hectare.........,............ 2 235 405 
derà hectares sise uns Lime sine 1 829 259 
de 5 à 10 hectares............. Lee 788 299 
de 10 à áo hectares ......... ..... ........ S11 118 
de plus de o hectares........ .. ..... 138 671 

5 702 748 


La grande guerre et ses conséquences économiques 
profondes n’ont fait qu'accentuer cette division de la 
propriété. 

C'est donc pour le petit domaine, celui où le cultiva- 
teur est aidé par les siens ou par un ou deux ouvriers 
agrivoles, que l'utilisation du moteur électrique est 
intéressante, car c'est là que la pénurie de main-d'œuvre 
se fait particulièrement sentir. 

Pour ces petites exploitations rurales, il faut pouvoir 
disposer d’un moteur électrique transportable, muni 
des organes accessoires à sa commande : câble, prise 
de courant, démarreur, de façon à constituer un orga- 
nisme complet facilement transportable, d’une mise en 
marche aisée et d'un prix abordable. 

La diversité des travaux de la ferme conduit 
également à la conception d'un moteur à vitesses mul- 
tiples. | 
Les outils de la ferme travaillent en effet à des 
vitesses très diverses et on ne saurait songer à rem- 
placer tous ceux qui existent actuellement sous prétexte 
de substituer le moteur électrique au moteur humain. 
Une pareille conception serait une grave erreur écono- 
mique car la vitesse de rotation des machines agricoles 
n'a pas été établie arbitrairement, mais adoptée pour 
tenir compte des organes respiratoires des ouvriers qui 
doivent les mettre en action. 


2. REMARQUES SUR L'EMPLOI DES MOTEURS A COURANT ALTER- 
NATIF. — [l est à peine besoin de faire remarquer que 
tous les moteurs présentés au jury étaient des moteurs 
à courant alternatif monophasé ou triphasé et un grand 
nombre d’entre eux étaient des moteurs à cage d'écu- 
reuil. Le moteur à cage d'écureuil présente, en effet, 
pour les agriculteurs des avantages considérables. Il 
est simple, d'un emploi facile et d’un prix relativement 
modique. Malheureusement, il a, pour les distributeurs, 
un très grave défaut, celui d’absorber un courant 
d'intensité élevée au démarrage. 

On peut, il est vrai, réduire le courant initial en 
adoptant la disposition bien connue étoile-triangle, qui 
limite, à 1,5 fois l'intensité normale, la valeur du cou- 
rant de départ, mais on n'obtient ce résultat qu'au 
détriment du couple moteur qui se trouve lui aussi 
abaissé parfois à une valeur telle qu'il faut faire usage 
d'une poulie folle, ce qui complique l'opération et 
donne lieu parfois à des fausses mancæuvres. Une autre 
solution consiste à démarrer le moteur en intercalant 
dans l’induit des résistances convenablement choisies, 


o 
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c'est-à-dire, en définitive, en faisant usage d'un rhéostat 
de démarrage qu'on intercale progressivement par le 
jeu d'une manette. Cette solution conduit à une com- 
plication du moteur qui doit comporter des bagues et 
des balais ainsi qu'un système de rappel du rhéostat 
en cas de manque de courant. , 

Les distributeurs d'énergie électrique préoccupés, à 
juste titre, de maintenir à une valeur suffisante la ten- 
sion et le facteur de puissance de leurs réseaux, impo- 
sent aux abonnés des règles précises, au sujet du 
démarrage des moteurs à courants alternatifs. Ces 
règles figurent dans la brochure n° 135: publiée par 
l’Union des Syadicats de l’Électricité et intitulée « Règles 
à appliquer pour l'exécution et l'entretien des instal- 
lations électriques de première catégorie, dans les 
immeubles et leurs dépendances ». 

Nous donnons ci-dessous les valeurs, encore non 
officielles, qui ont élé proposées en vue d'une prochaine 
édition de ce règlement pour le rapport entre la puis- 
sance apparente, en kilovolts-ampères, prise au démar- 
rage et la puissance utile normale, en kilowatts, sur 
l'arbre du moteur (puissance indiquée sur la plaque du 


moteur). 


Puissance du moteur. Rapport. 
Comprise entre 0,4 kw et 0,75 kw..... 7 
Id. 0,7) et 1,5 nue “D 
Id. 1,5 et 5 sais e 
ld. 5 et 15 nt a 
Supérieure à _15............ TEPERT cose 8 


Pour réduire le courant de démarrage, certains con- 
structeurs utilisent des résistances mises en série avec 
les enroulements du rotor et qui s'effacent par l'effet de 
la force centrifuge dès que la vitesse de rotation devient 
suffisante. 

Il existe maintenant d'ingénicux systèmes de démar- 
rage électrique qui fonctionnent depuis plusieurs années 
et qui donnent entière satisfaction aux usagers. 

Le démarrage des moteurs asynchrones employés en 
agriculture peut être obtenu d'une façon très simple au 
moyen de poulies à démarrage centrifuge. Une poulie 
centrifuge est une poulie creuse qui s'adapte en bout 
d'arbre, par simple clavetage comme une poulie ordi- 
naire. À l'intérieur sont disposés un certain nombre de 
segments circulaires enfermés dans des alvéoles. 

Au repos, ces segments baignent en partie dans 
l'huile, mais dès que le mouvement de rotation com- 
mence, l'huile, sous l'influence de la force centrifuge se 
répand uniformément à la partie supérieure d’une 
chambre circulaire pendant que les segments, entrainés 
dans le mouvement de rotation, viennent s'appliquer 
contre les parois coniques des alvéoles en entrainant 
par coincement la poulie elle-même. 

Ainsi, au démarrage, l'induit tourne à vide, entrai- 
nant seulement les blocs puis progressivement la charge. 
A l'arrêt, l'huile retombe sur les blocs, les graisse, 
le coincement cesse, l'appareil se débraie automati- 
quement et se trouve prèt pour un nouveau démar- 


rage. 
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Des expériences précises effectuées par M. Lebaupin, 
au Laboratoire électrotechnique des Chemins de fer de 
l'Etat et dans les ateliers de différents constructeurs, 4 
résulte qu'une poulie à démarrage centrifuge réduit à 
une très pelite fraction de seconde (environ une période) 
la durée de la pointe de démarrage en même temps 
qu'elle diminue la valeur de cette pointe. 

Enfin, les mêmes essais ont montré qu'une poulie de 
ce genre constitue un limiteur d'effort, parce que, dès 
qu'une surcharge intervient, le ralentissement de la 
vitesse de rotation a pour effet immédiat, d'amener 
le décrochage de la poulie qui s'accroche à nouveau 
dès que l'effort à produire diminue. Cette propriété 
est particulièrement précieuse dans les applications 


agricoles où les surcharges temporaires sont toujours à 
redouter. 


3. PUISSANCE ADMISSIBLE DES MOTEURS. — Envisageant 
l'application de l'électricité à la petite et à la moyenne 
culture, la Commission, après une longue discussion, 
avait admis que les moteurs à présenter au jury devraient 
avoir les puissances suivantes : 

1" catégorie 1,5 ch (1,1 kw); 

2° catégorie 3 ch (2,2 kw); 

3° catégorie 5 ch (3,7 kw). 

Certains des membres de la Commission avaient 
beaucoup insisté pour que la puissance maximum soit 
portée à 5 ch afin de permettre la commande des petites 
machines à battre dont l'emploi se développe de plus 
en plus. 

La Commission était, en outre, d'avis qu'il n’était 
pas recommandable de descendre au dessous de 
1,5 ch. 

Presque tous les constructeurs ont respecté ces pres- 
criptions, mais il en est deux qui ont présenté des 
moteurs plus faibles (0,5 et 0,75 ch) qui ont vivement 
attiré l'attention du jury. 

Pour apprécier l'utilité de ces petits moteurs, légers, 
facilement (ransportables, il semble nécessaire de dire 
quelques mots sur l'efiort musculaire qu'on peut 
demander à un ouvrier agricole. 

Au cours des essais effectués pendant les épreuves 
finales du Championnat d'athlétisme agricole, essais 
qui ont porté sur 39 concurrents, le professeur Rin- 
gelmann a noté les chiffres suivants : 

2 concurrents ont fourni pendant 5 minutes un travail 
de 56,6 et 51,9 kg-m. 

10 concurrents ont fourni pendant 5 minutes un tra- 
vail de 50 à 42,6 kg-m; 

16 concurrents ont fourni pendant 5 
travail de 41,8 à 36,5 kg-m; 

3 concurrents ont fourni pendant > minutes un tra- 
vail de 34 à 31 kg-m; 

6 concurreuts ont fourni pendant 5 minutes un tra- 
vail de 29,5 à 25,5 kg-m. 

Si on élimine les deux plus forts et les deux plus 
faibles de ces athlètes, on trouve une moyenne de 
40 kg-m pendant 5 minutes. Nous pouvons donc 
retenir ce chiffre en faisant remarquer qu'il s'applique 


minutes un 
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à des hommes particuliérement robustes et bien 
entrainés. 

Si on admet en outre qu’un repos de 5 minutes suc- 
cède à un effort violent de 5 minutes, on arrive à celte 
conclusion qu'un athlète peut produire en 300 secondes 
un travail de : 40 X 300, soit 12000 kg-m et en 1 heure 
(six périodes de 10 minutes) 52080 kg-m. 

En pratique ces chiffres ne sont jamais atteints, mème 
par des ouvriers particulièrement robustes. 

M. Ringelmann admet du reste que la durée utile de 
travail à la manivelle s'abaisse à 4o minutes par heure 
lorsque l’homme doit fournir 8 à 10 kg-m : 8, c'est-à- 
dire 24000 kg-m en une heure (t). Si on se rappelle 
qu'un kilowatt-heure équivaut à 367 000 kg-m, on voit 
qu'un moteur de 5oo w, qui lui n’a pas besoin de repos, 
peut, en fait, remplacer au moins 3 à 4 athlètes. On 
conçoit donc aisément qu’un petit moteur électrique à 
vitesse démultipliée peut rendre de très grands services 
dans les petites cultures. 

C'est du reste ce qu'ont confirmé les expériences de 
notre collègue M. Porchet, expériences exécutées à la 
ferme modèle de Grignon, dont il est rendu compte dans 
un rapport annexé à celui-ci. 

I n'est pas nécessaire de faire ressortir ici l'éco- 
nomie que peut procurer la substitution du moteur 
électrique au moteur humain, même si l'énergie est 
payée à un prix relativement élevé. Cette économie et 
l'absence de main-d'œuvre agricole doivent assurer łe 
succès de Pélectrification des campagnes. 


IV. Points à prendre en considération. — 
D'après le règlement des essais, l’attentron du Jury 
devait porter sur les points suivants : 

1° Rapidilé de mise en action; 

2° Rendement global; 

3* Sécurité du personnel et du matériel; 
3° Facilité de transport; 

5° Facilité de substitution du moteur. 

Nous examinerons successivement ces différents 
points. 

1° ARapidité de mise en action. — Le Jury a constaté 
que la mise en action des moteurs agricoles, grâce à la 
facilité du transport dont il sera question plus loin, 
était généralement satisfaisante. Nous devons cepen- 
dant faire quelques réserves au sujet de la commande 
par courroies des outils agricoles. 

L'ajustement d'une courroie et son déganchiseement 
sont des opérations mécaniques qu'il n'est pas dési- 
rable d'imposer aux agriculteurs. Certains construct- 
teurs l'ont très bien compris et le Jury a pu examiner 
avec beaucoup d'intérêt les solutions qui consistent à 
commander les outils agricoles, au moyen d'arbres à 
la cardan, par courroies spéciales à maillons, par fric- 
tion ou mieux encore en faisant usage de réducteurs de 


(') M. l'inspecteur général Le Couppey de la Forest, nous 
a signalé qu'un pareil effort correspondrait au travail d'un 
homme pesant 72 kg et élevant en une heure un 88€ = 
100 kg à une hauteur de 420 m, alors qu’un alpiniste charg 
de 8 à 10 kg s'élève de 300 m en une heure. 
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vitesse comme ceux qui sont utilisés par l’industrie 
automobile. Il résulte de cet examen que la’ solu- 
tion adoptée pour les moteurs K et L nous parait 
répondre aux besoins de la petite et de la moyenne 
culture. | 

2° Rendement global. — Les essais du Laboratoire 
central d’'Electricité, essais relatés dans le rapport très 
complet de M. Lemenand, donnent, au sujet des rende- 


ments, des renseignements très complets. Nous avons 


résumé ces renseignements dans un tableau qui est 
annexé au présent rapport. 

Les rendements varient dans de très notables pro- 
portions et sont grandement influencés par la forme 
des réducteurs. M. Lemenand est arrivé aux conclu- 
sions suivantes, qu'il n'a du reste formulées qu'avec 
certaines réserves touchant l'insuffisance du nombre 
d'essais : | | 

a) Les réducteurs à engrenages conduisent à un 
rendement global meilleur que les réducteurs à cour- 
roles; 

b} La réduction par vis sans fin donne un rendement 
bas; | 

c) Le réduction par friction conduit à une dissipa- 
tion de puissance très variable avec la charge. 

3° Sécurité du personnel el du matériel. — La sécu- 
rité du personnel doit être envisagée au double point 
de vue électrique et mécanique. 

Les courants alternatifs à la tension de 200 v entre 
fils (115 v, entre fils et neutre) peuvent ètre dangereux 
surtout si on touche simultanément deux conducteurs 
avec les deux mains. Il importe donc de prendre toutes 
précautions utiles pour éviter un pareil contact. Le 
Jury a constaté qu’un certain nombre de constructeurs 
avaient adopté une heureuse disposition : celle qui 
consiste à placer dans des tubes isolants les conduc- 
teurs allant du moteur au rhéostat de démarrage. Cette 
solution est hautement recommandable surtout si on 
prend soin de remplir les tubes de matière isolante 
pour éviter les condensations. 

I est désirable également que le conducteur de prise 
de courant soit enroulé sur un tambour et que ce con- 
ducteur soit bien protégé. Beaucoup de constructeurs 
ont fait usage de fils feutrés introduits récemment dans 
la technique. Ces conducteurs paraissent préférables 
aux conducteurs sous ruban susceptibles de se dété- 
riorer plus rapidement. Une gaine de protection en cuir 
doit ĉtre employée, conformément aux prescriptions de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, mais le Jury est 
d'avis d'écarter l'emploi de conducteurs gainés au 
moyen de fils d'acier qui se coupent facilement et qui 
peuvent provoquer des court-circuits. 

La Commission recommande également aux con- 
structeurs de porter leur attention sur les prises de 
courant. 

Celles-ci constituent souvent un point faible de 
l'installation. Elle a constaté de graves erreurs sur 
ce point particulier. Elle préconise l'emploi d'interrup- 
teurs ne permettant pas l'enlèvement d’une fiche de 
prise de courant avant l'interraption du courant. 
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` Au point de vue mécanique, la Commission a cons- 
taté que les constructeurs n’avaient généralement pris 
aucune précaution contre les dangers qui résultent de 
l'emploi de courroies, surtout pour des agriculteurs 
qui travaillent dans le voisinage immédiat des 
machines et qui portent habituellement des vêtements 
flottants. Elle ne méconnait pas cependant la difficulté 
de trouver, sur ce point particulier, une solution 
acceptable. La question ne doit pourtant pas ètre 
négligée. 

Ainsi que nous l'avons dit, les réducteurs à engre- 
nages étaient ordinairement enfermés dans une boîte 
étanche. Mais la Commission a constaté que sur cer- 
tains modèles, un nombre important d'arbres secon- 
daires sortaient de cette boîte et tournaient simulta- 
nément. Il y a là une source de dangers pour les 
usagers. Il parait nécessaire de remédier à ces dangers 
en disposant sur la boite de vitesse un couvercle 
orientable percé d’une seule ouverture ne laissant 
passer qu'un seul bout d'arbre. 

Par contre, la Commission a remarqué avec beau- 
coup de satisfaction, que certains constructeurs 
avaient adopté des dispositifs efficaces pour protéger 
les ouvriers contre les accidents dus aux scies circu- 
laires qui sont montées sur les chariots. 

La protection électrique du moteur mérite une atten- 
tion spéciale. Cette protection qui a pour but d'éviter 
un échauffement nuisible à leur conservation, est ordi- 
nairement assurée au moyen de fusibles. 

Les coupe-circuits fusibles ne satisfont pas d’une 
façon parfaite au rôle qu'on leur demande. En effet, 
lorsqu'ils sont adaptés au courant normal, ils fondent 
trop souvent lorsqu'il survient une faible surcharge, 
et cela arrive fréquemment dans les applications 
agricoles. | 

Si pour remédier à des perturbations fréquentes, on 
augmente leurs sections, on risque de faire fonc- 
tionner le moteur avec une surcharge continue capable 
de le mettre hors de service. 

L'emploi de disjoncteurs temporisés, résoudrait 
bien le problème, mais ces organes, qui sont ordinai- 
rement encombrants et coûleux, ne sont pas recom- 
mandables dans les applications rurales. 

Il en est tout autrement des disjoncteurs thermiques 
qui sont ulilisés à l'étranger et particulièrement en 
Suisse. 

Un disjoncteur thermique peut ètre constitué au 
moyen de lames bimétalliques formées de deux tubes 
superposés et assemblés par estampage. Les lames 
sont parcourues par le courant qui circule dans le 
moteur. Dès que l'intensité de ce courant prend une 
valeur dangereuse les lames se cintrent et libèrent un 
interrupteur automatique. 

Après déclenchement, l'installation est prêle à être 
remise immédiatement en service sans qu'on ait À 
prendre des précautions spéciales. 

Ces appareils de protection ne sont pas plus encom- 
brants que les coffrets de manœuvre. Ils permettent de 
mieux utiliser les moteurs en les poussant, sane dan- 
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ges pour leur conservation, jusqu'au voisinage de leur 
pleine charge. 

Ceci procure à la fois un bon rendement, un facteur 
de puissance élevé et une meilleure utilisation des 
canalisations. 

3° Facilité de transport. — Cette considération est 
d'une importance capitale pour le moteur électrique 
agricole qui doit être utilisé dans des locaux souvent 
encombrés et qui doit passer dans des escaliers étroits 
et d'ascension difficile. 

Il semble que certains constructeurs, et parmi eux 
nous devons citer les plus importants, se sont laissés 
guider par cette idée, que le moteur agricole doit être 
un moteur de série courante placé sur une brouette de 
jardinier. 

C'est là une fausse conception du problème de 
l'application du moteur électrique à l'agriculture. Le 
moteur électrique agricole répond à des besoins entiè- 
rement différents de ceux de l’industrie. Il doit donc 
être conçu et équipé en conséquence. 

Un grand nombre de constructeurs, et parmi eux 
ceux qui sont déjà initiés aux questions agricoles, ont 
trouvé des solutions très ingénieuses pour Île transport 
et la fixation du moteur électrique agricole. Nous cite- 
rons en particulier celle qui consiste à placer le moteur 
transportable dans un berceau préparé à l'avance et à 
entrainer l'appareil d'utilisation au moyen de galets 
de friction. Nous citerons aussi celle qui consiste à 
placer un petit moteur léger sur un trépied transpor- 
table. 

Des moyens simples et pratiques ont été utilisés 
pour transformer les chariots en civières et pour fixer 
ces chariots sur le sol, 

Il y a cependant de sérieux progrès à faire dans 
cette voie pour assurer au moteur agricole une stabi- 
lité suffisante. 

5° Facilité de substitution du moteur. — K'est gran- 
dement désirable que le moteur électrique puisse être 
remplacé facilement et rapidement, par une commande 
à main lorsque le courant vient à manquer. 

En décrivant les différents types de moteurs qui ont 
été présentés à la Commission, nous avons eu locca- 
sion de citer des solutions très pratiques. Nous ne 
pensons pas qu'il soit nécessaire de revenir sur ce 
sujet. 

En terminant, la Commission croit devoir signaler 
qu'un certain nombre de constructeurs ont trop 
négligé lappareillage. C'est un point très impor- 
tant dans les applications de l'électricité à Fagricul- 
ture. 

Les moteurs électriques agricoles doivent fonc- 
tionner dans des locaux souvent mal ventilés, dans le 
voisinage de matières éventuellement inflammables, 
être souvent déplacés, et presque toujours mis en 
action par des personnes inexpérimentées. Il faut donc 
que les interrupteurs, coupe-circuits, boites de .bran- 
chement etc., soient particulièrement robustes. Les 
agriculteurs ne sont ordinairement pas exigeants sur 
l'aspect des appareils, mais ils réclament des outils 
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solides et de longue durée. Les constructeurs devront 
s'inspirer de ces desiderata. 


V. Conclusion. — En organisant les essais con- 
trôlés dont il vient d'être rendu compte, la Commission 
avait un double but : 

1° Rechercher ce qui, dans l'état actuel de la ques- 
tion, pouvait dès maintenant ètre normalisé afin de 


réduire le prix de revient et d’abaisser les prix de 
vente ; 


2° Fixer d'une façon aussi précise que possible, et 


en accord avec les agriculteurs, les fabricants de 
machines agricoles et les distributeurs d'énergie, les 
conditions de fonctionnement des moteurs électriques 
agricoles. 

La Commission n'estime pas qu'on puisse, dans 
l’état actuel des applications de l'électricité à l’agricul- 
ture, envisager utilement la normalisation: du moteur 
électrique agricole. 

En effet, la normalisation est un ensemble de règles 
précises destinées à faciliter la construction des pièces 
en série et en abaisser le prix. 


Une normalisation rationnelle ne doit pas paralyser 
l'initiative des industriels ; elle ne peut donc être envi- 
sagée pour un appareil déterminé que quand cet 
organe a atteint son plein développement et lorsque la 
pratique a sanctionné les dispositions adoptées. 

Une normalisation trop hàtive peut ètre un obstacle 
au progrès et elle peut être néfaste dans une période 
d'évolution comme celle que traverse le moteur élec- 
trique agricole. 

Vouloir imposer aux constructeurs des directives 
impératives, c'est, pour le moment, mettre un frein à 
l'imagination des inventeurs et nuire finalement au 
développement industriel. L'unification poussée trop 
loin ou adoptée trop tôt peut être un grave défaut au 
lieu d’être un bienfait. , 

C'est en s'inspirant de ces idées que la Commission 
propose de limiter la normalisation des moteurs élec- 
triques agricoles en adoptant les chiffres suivants pour 


les puissances disponibles sur l'arbre et exprimées en 
chevaux : 


0,799 — 1,9 — 3 — 5 ch 


Elle est également d'avis de recommander aux cons- 
tructeurs de machines agricoles de choisir parmi les 
valeurs suivantes, les vitesses de rotation, en tours par 


minute, des machines de la ferme (glissement non 
compris). . 


50 — 150 — 300 — 790 — 1500 — 3 000 


La Commission est d'avis que le moteur asynchrone 
polyphasé est celui qui convient le mieux aux besoins 
de l'agriculture, mais elle reconnait les avantages indis- 
cutables d'un petit moteur monophasé d'une DRE 
égale à 0,75 ch. 

La Commission préconise l'emploi du moteur asyn- 
chrone à cage d'écureuil dont la simplicité est un avan 
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tage précieux en agriculture. Jusqu'ici, les exigences 
justifiées des distributeurs ont limité l'emploi des 
moteurs à cage d'écureuil à une puissance de. 1 ou 2 kw 
alors que l’électrification des campagnes exige des 


puissances de 4 à 5 chevaux. 
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Les dispositifs électriques ou mécaniques qui uti- 
lisent la force centrifuge pour faire démarrer progrés- 
sivement les moteurs sans à-coups sont susceptibles de 
concilier les exigences des uns et des autres. 


La question du démarrage en charge des petits 


TagLeau I — Caractéristiques des moleurs ayr.coles Aà Q. 
` TENSION PUISSANCE VITESSE NOMBRE 2 
vsicsa à se du moteur | d'arbres Vire SR DE ROTATION E ETE 
du TYPE fonction- moleur aene: réalisée par le groupe | 
GE nement tours bi de vitesse par : 
volts. chevaux. par minute. | diaires. tours par minute. 
À Court circuit. 3 1 Courroie. 
B Id. 4 1 | Id. 
C Cage d'écureuil 115-200 3,5 1 410 2 1 450-285-57 Engrenages 
Id. 200-347 3 1 390 á 600-400-300- 1 50-100 Id. 
75 et 50 
E [Court cire. type clos! 0 [non indiquée! non mesuré 1 Poulie 5 étages 215. Id. 
F Cage d'écureuil 200 1 3 000 I 70 Vis tangente. 
G Id. 200-350 1,5 1 400 1 Poulies 80 et 125. ld. 
H A coupleur centrif. | 200 3 1 410 I Arbre interm. à poulies Courroie. 
de 100-160-250 mm 
tournant à 400 t: mn | 
J Cage d'écur. 129-200 1,9 1 390 I Réducteur à engren.…: 
K Monophasé collect. | 120 0.5 » 1 200 Engrenages. ! 
L Cage d'écureuil 220 0,55 à 3 » 6 40o-600-100-200 Id | 
M |Encourtcire. blindé] 220 3 1 415 1 Com. de poulies. Courroie. | 
N : 220 3 1 415 I ld. Engrenages. 
0 En court circuit |115-200 1,5 1 415 I ld. ld. 
P rotor à bagues. |115-200 3 1 430 I Deux étages de poulies. Id. 
Q Cage d'écureuil {200-220 1,5 930 l Id. Courroie. 


TasLeau ll. — Aésullals des essais des moteurs agricoles À à Q 
DÉSIGNA- CONSOMMATION FACTEUR 
Hion MODE à vide RENDEMENT de puissance. 
du de MODE DE FIXATION | oO UMM OBSERVATIONS 
moteur | transport sans | avec | demi- | pleine | demi- | pleine 
réduct.|réduct./{charge.|charge.|charge charge. 
ns | 
> Chariot. A et B. — Ces moteurs n’ont pas été 
essayés par le Laboratoire central 
c | | 240 d'Electricité. 
Chariot. |Vérouill. des roues C. — Inverseur. 
D | et crampons. 
= Chariot. | Bèches de fixat. 230 | 325 D. — Moteur à coupleur centrifuge 
k À bras. Par boulon. » 315 E. — Type nouveau. g 
€ À bras. 145 » F. — Transmission par flexible. 
| Berceau. 175 » 
H | Chariot à Tirefonds. H. — Sans réducteur 
j roue amov. 225 288 | 
K Sons ur 168 J. — AE spéciale à maillons 
. g » » ou galeis Ì 
L Chariot. He A a: g e colncement. 
a ld. Essieu amov. 190 | 425 
ld. ld. 135 150 
i Id. Id. » 130 
Id. Id. » 260 
Q » » » 190 


N. B. — Pour le détail des essais et la détermipalion des rendements dans les différentes conditions de fonclionnement, se 
reporter au rapport du Laboratoire central d'Electricité. Ei 
chiffres indiqués pour la demi-charge doivent, dans certains cas, s'entendre pour une charge voisine de cette valeur 

3 rendements s'entendent avec réduction lorsqu'ils sont suivis d'un astérisque. 
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moteurs asynchrones est maintenant suffisamment 
avancée pour justifier une révision des règles imposées 
par les distributeurs. La commission souhaite vivement 
que cette révision soit entreprise d'accord avec les 
représentants autorisés de l’agriculture. 
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En particulier, la règle n° 98 du règlement des instal- 
lations intérieures semble incomplète en ce sens qu'elle 
ne vise que le rapport entre la puissance apparente en 
kilovolts-ampères prise au démarrage et la puissance 
utile normale en kilowatts sur l'arbre da moteur sans 


TaseAu II. — Caractéristiques des moteurs agricoles R à Y. 


1 DÉSIGNA- TENSION 


PUISSANCE VITESSE OMARE VITESSE DE ROTATION | 

TION de du du moteur | d'arbres , RÉDUCTION 

du TYPE fonction. moteur lern réalisée par le groupe DAN 

e tours PET de vitesse par : 
volts. chevaux. par minute. diaires. tours par minute. 

R Rotor à bagues. 210 3 1 420 1 2 étages de poulies. Courroie. 

S Id. 210-305 35 1 420 » » Sans réducteur. 
T Cage d'écureuil. |115-200 1,5 1 420 1 3 poulies sur le réduct. Courroie. 

U Id. 115-200 3 1 435 1 Id. Id. 

V A coupleur ceutrif. [125-200 5 1 440 I ld. ld. 

W Id. 115-200 5 1 395 11 4 poulies sur le réduct. Id. 

X Cage d'écureuil. 190 Įnonindiquée.|non indiqué. 22 Plateau de friction. 
Y En court circuit. 200 3 áo 4 


Eugrenages. 


tenir compte de la durée de la pointe et de sa répétition 
éventuelle. 

Il semble désirable, au lieu de fixer ce rapport d’une 
façon immuable, d'admettre une certaine tolérance en 
faveur des moteurs munis de dispositifs mécaniques ou 


TABLEAU IV. — Résulluts des essais des moteurs agricoles I? à Y. 


DÉSIGNA- 


CONSOMMATION 


électriques capables d'atténuer les perturbations con- 
sécutives du démarrage. 

Pour fixer l'importance de cette tolérance, consé- 
quence naturelle de l'adoption de dispositifs nouvelle- 
ment créés, il conviendrait d'entreprendre une série 


| FACTEUR 
ee à vide RENDENENI de puissance | 
du MODE DE TRANSPORT MODR DE FIXATION RS ER ES PR SE OBSERVATIONS 
moteur. sans | avec | demi- | pleine | demi- | pleine 
réduct.!réduct.|{charge.lcharge. |charge. charge. ]. 
mm | mms aM l | em me CRE | PE ER 0 
R Chariot. 350 | 650 0,65 {0,63 | 0.77 | 0,89 
5 ld. » d 0,78(1)|0,83(2)| 0,70 | 0,81 | Poulie centrif. (!) 3 ch. 
(=) 6 ch. 
. CEE , Ni . K = ~ 
1 S } Chambrières pliantes tga de 057 OA O70080 ; sf 
U et roues amovibles. | 37° 1 0,75 |0,76 0,72 | 0,85 | Poulie centrifuge. 
V Id. \ 350 23 j|o,76 |o,78 0,78 | 0.84 
W Chariot. » 350 75 0,7 0,76 8o 0,87 
X ld. de 450 à 63ode 0,55 à 0,60 0,89 
Y Id. | | 180 | 355 ka p 0,67 | 0,77 


N. B. — Pour le détail des essais et la détermination des rendements dans les différentes conditions de fonctionnement, se 


reporter au rapport du Laboratoire central d'Electricité. 


Les chiffres indiqués pour la demi-charge doivent, daus certains cas, s'entendre pour une charge voisine de cette valeur. 
Les rendements s'entendent avec réduction lorsqu'ils sont suivis d'un a-lérisque. 


d'essais faisant ressortir nettement les avantages qui 


résultent de l'emploi des dits dispositifs. 


Il est fort probable que cette étude démontrera la 
possibilité de reculer jusqu'à 5 ch la puissance des 


moteurs asynchrones à cage d'écureuil capables d'ètre 
branchés eur les réseaux de distribution, sans incon- 
vénients notables pour les réseaux ruraux. 


Une modification de cette nature aurait les plus 
heureux effets sur le développement de l'électrification 
rurale tout en donnant satisfaction aux légitimes 
préoccupations des distributeurs au sujet de la tension 
et du facteur de puissance. 

En clôturant sa mission, la Commission est heureuse 
de couslater Les efiorts faits par l'industrie française, Pouf 
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doter l’agriculture d'un outil répondant à ses besoins. 
Nos fabricants n'ont rien à redouter de la cancur- 
rence étrangère. Grâce à leur ingéniosité et à leur 
esprit d'initiative, ils ont su établir des modèles 
robustes, légers, facilement transportables avec lesquels 
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ils peuvent et même doivent aborder sans crainte les 
marchés extérieurs. | 

Le tableau I et II indiquent les caractéristiques des 
moteurs soumis aux essais et les résultats de ces 
derniers sont consignés dans le tableau IT et IV. 


Annexe. 


Tableau de concordance entre les noms des constructeurs et les lettres désignant les appareils. 


Nous avons indiqué ci-dessous, pour ceux des constructeurs qui nous l’ont demandé, les lettres sous lesquelles ont été 
désignés les appareils présentés aux essais par ces constructeurs. 


——…— 


MOTEURS CONSTRUCTEURS 
AetB Chariots-moteurs Fleno (l'Agro), 19, rue Bayard, Paris. 
C Etablissements Japy frères à Beaucourt (Territoire de Belfort). 
D Etablissements Vve Drouard et Gillot, 252, rue Lecourbe, Paris. 
E Electromoteur, 28, rue de Liége, Paris. 
F,GetH Moteurs électriques Legendre, 37, rue Saint-Fargeau, Paris. 
J Société d'Electromotoculture, 1, rue Pierre-Germain, Carcassonne. 
K et L Law (L. Wisler constructeur), 62, rue des Marais, Paris. 
MeN Compagnie Electro-Industrielle, 18, rue Vernier, Paris. (M appareil Electrobloc type B, N appareil 
Electrobloc type C). 
O et P Constructions électriques Patay, 97, rue des Quatre-Maisons, Lyon. 
Q, Rets Compagnie française pour lExploitation des Procédés Thomson-Houston, 173, boule- 
vard Haussmann, Paris. 
T,Uet V L. Touchard et Cie, 21, place du Champ de Foire, Auneau (Eure-et-Loir). 
W Compagnie Electro-Mécanique, 12, rue Portalis, Paris. s 
X Compagnie Electrique de la Loire et du Centre, 14, rue du Treuil, Saint-Etienne (Loire). 


(A suivre). 


Disjoncteur à dispositif thermique de temporisation 


Rappelons gwen 1927 eut lieu un concours organisé par l'Union des Syndicats de l'Electricité 
entre constructeurs d'appareils électriques, qui présentèrent des dispositifs assurant, dans des 
conditions imposées, la protection des installations de puissance relativement faible contre les 
courts-circuits ou, d'une façon générale, contre toute surcharge exagérée. L'article qui suit, 
donne la description d'un modèle étudié pour remplir les conditions générales imposées ; cette 
description est suivie d'une étude du fonctionnement du dispositif et de quelques indications 


sur les résultats obtenus aux essais. 


I. Conditions générales auxquelles satisfait ce 
dispositif. — Le développement incessant des appli- 
cations de l'électricité a amené progressivement les 
distributeurs d'énergie électrique à rechercher une 
solution pratique et économique d’un problème, qui se 
pose avec d'autant plus d’acuilé que les réseaux s'élen- 
dent davantage : c'est la protection des installations 
contre les courts-circuils, par substitution au fusible 
placé sous coffret plombé chez l'abonné, d'un disjoncteur 
de fonctionnement suffisamment sùr et d'un prix abor- 
dable, et pouvant être réenclenché en toute sécurité 
par l'usager sans que le distributeur ait à intervenir et 
à procéder de ce fait à des déplacements coûteux. 

De plus, il était indiqué de demander à un tel appa- 
reil des qualités de souplesse et de sélection qu’on ne 
pouvait attendre d’un fusible ; c'est-à-dire une pré- 


cision suffisante dans la valeur de la surcharge admis- 
sible sans déclenchement, el une temporisation de la 
disjonction permetltant-de laisser passer des courants 
supérieurs au courant normal, pourvu que leur durée 
d'utilisation soit fonction de la surintensité de courant 
admise, de façon à permettre le démarrage des pelits 
moteurs. 

Dans ces conditions, quelques secteurs parisiens inté- 
ressés au premier chef à la création de tels appareils, 
décidaient de poser la question aux constructeurs par 
l'intermédiaire de l’Union des Syndicats de l’Electricité, 
qui, d'accord avec le Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillage et de Matériel électriques, organisa, à partir 
de janvier 1927 un concours pour « la recherche d'un 
petit disjoncteur robuste de fonctionnement absolu- 
ment sûr, et d’un prix raisonnable, destiné à remplacer 
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l'interrupteur et le coupe-circuit du tableau de contrôle 
placé à l'origine des installations de première catégorie 
chez les abonnés ». 

L'appareil soumis aux essais devait pouvoir : 

Couper simultanément le circuit sur tous les 
pôles ; 

Couper le courant en moins de 6o secondes pour une 
surcharge de 25 pour 100; 

Couper le courant en plus d’une demi-seconde pour 
une surcharge de 100 pour 100; 

Supporter sans détérioration un courant de court- 
circuit égal à 20 fois le courant normal (10 essais con- 
sécutifs). 

On demandait de plus à l'appareil de permettre 
l'ouverture ou la fermeture à la main comme pour un 
interrupteur ordinaire, et d'empêcher le réenclenche- 
ment tant que la cause de la disjonction persistait. 

Le disjoncteur décrit ci-dessous, faisant l'objet d'un 
brevet (‘) et construit par les Etablissements Contin- 
souza satisfait aux conditions énoncées. De plus, sur 
les suggestions d’un grand nombre d'usagers, l'inven- 
teur a ajouté aux conditions précédentes l'obligation 
que le disjoncteur ne déclenche pas quand on allume la 
totalité des lampes de l'installation supposée réalisée 
entièrement avec des lampes à filaments métalli- 
ques. . 

L'appareil dont la figure ı montre la vue d'ensemble 


Fig. 1. — Vue d'ensemble du disjoncteur 
de faible puissance. 


se compose de deux parties essentielles : le disjoncteur 


proprement dit et les relais de temporisation. 


Il. Description du disjoncteur proprement dit. 
— Une barrette isolante A horizontale (fig. 2) porte des 


couteaux C qui peuvent venir s'enfoncer dans des må- 


(:) Brevet français n° 255088 déposé par M. Boncompain. 
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choires correspondantes D en nombre égal à celui des 
pôles à couper. Chacun de ces couteaux est d'ailleurs 


173 


Fig. 2. — Croquis du disjonctleur de faible puissance, 
vu de face. 


séparé de son voisin par une cloison isolante. Cette bar- 
rette est fixée d'équerre(fig.3) suruntubecarré verticalF 


Fig. 3. — Croquis du disjoncteur de faible puissance; 
vu de profil. 


le long duquel la poignée G fait coulissertun second 
tube semblable H extérieur au premier. Ces deux tubes 


V=}, 


[ier 


TA paa Sy 


30 Octobre 1928. 


. sont rendus solidaires en un point déterminé de leurs 


courses par un ergot Y poussé dans son logement par 
le ressort qui le porte. En ramenant vers le bas la 
poignée G, on ferme l'interrupteur, et l’ergot Y est 
amené en même temps en face de l’armature J de 
l'électroaimant K. 

Quand celui-ci est excité, le déplacement de l'arma- 
ture enfonce l’ergot Y et libère les deux tubes l’un de 
l'autre. Un ressort à boudins Z comprimé par la 
manœuvre de fermeture, se détend et rejette la barrette 
vers le haut réalisant ainsi la coupure brusque. 
Lorsque les couteaux ont pénétré à fond dans les 
machoires, l'interrupteur est maintenu dans cette posi- 
tion par le verrou M lequel s'efface automatiquement 
au moment de la coupure pour permettre le réenclen- 
chement de l'interrupteur. Celui-ci s'obtient en pous- 
sant la poignée G vers le haut jusqu'à fin de course, et 
en la ramenant à sa position primitive. La poignée est 
bloquée, et son mouvement impossible {ant que l'inler- 
rupteur est fermé. Elle ne devient libre qu'après 
rupture, ce qui permet de constater immédiatement la 
position de l'interrupteur. 

Le profil de l’armalure de l’électroaimant est tel 
qu'elle agit dès que les couteaux viennent au con- 
tact des mâchoires. Le réenclenchement n’est donc pos- 
sible que si toute surcharge a disparu. Un bouton exté- 
rieur P permet d'actionner cette armature et d'utiliser 
l'appareil comme interrupteur à main à rupture 
brusque. 

La surface des mâchoires est très largement calculée, 
soit 200 mm? de surface réelle de contact. La distance 
réelle de coupure est de 25 mm pour chaque pôle. 


IT. Description du relais. — Le relais est repré- 
senté schématiquement sur la figure 4 : il comprend 
essentiellement un ressort d'acier R tendu par un fil 
de dilatation f,, et commandant deux contacts a etc; 
une lame bimétallique compensée L chauffée par un fil 
extérieur f, et commandant un contact b; une bobine à 
maximum B commandant un contact d. 

L'électroaimant de déclenchement K de l’interrup- 
teur I est soumis à la tension du réseau par le jeu de 
l'un quelconque des contacts a, b, c ou d, et provoque 
automatiquement la coupure de l'interrupteur. Il com- 
prend, de plus, quelques spires en série parcourues par 
le courant principal, mais correspondant à un nombre 
d'ampères-tours extrêmement faible vis-à-vis de ceux 
produits par l'enroulement en dérivation. 

Tant que le courant ne dépasse pas de plus de 10 
pour 100 sa valeur normale, le ressort R tendu par le 
filf, maintient le con{acta fermé. Le courant suit alors 
le cireit f, NRaBQK, et il arrive à l'installation de 


l'abonné, les contacts b, c, d étant ouverts (les quelques 


spires en série de l'électroaimant parcourues à ce mo- 
ment par le courant sont tout à fait insuffisantes pour 
provoquer le moindre mouvement de l'armature). Dès 
que le courant a dépassé de 10 pour 100 sa valeur nor- 
male, le fil f, en se dilatant, ne maintient plus le ressort 
R appuyé sur le contact a. Il en résulte que la lame L 
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etle fil fı primitivement en court-circuit par la fermeture 
de a sont alors parcourus par le courant normal qui 
suit le circuit f, N fa L BQ K, et échaufle progressive- 
ment la lame bimétallique L.. Si le courant atteint 
1,25 fois l'intensité normale, la lame L, en se déformant, 
ferme le contact b au bout de soixante secondes. Dès 
lors l'électroaimant K est mis sous tension, et l'inter- 
rupteur déclenche. 

Si le courant atteint deux fois sa valeur normale, 
la dilatation du fil f, est suffisante pour amener, en 
quatre secondes environ, le ressort R à établir le con- 
tact c, d’où mise sous tension de l'’électroaimant K et 
rupture du courant. S'il dépasse deux fois la valeur 
normale, les ampères-tours de la bobine B deviennent 
suffisants pour actionner immédiatement par un piston 
plongeur le contact d qui commande à son tour l'élec- 
troaimant K, d’où coupure instantanée. 

Enfin, en cas de court-circuit franc, les ampères- 


4 bonné 


Secteur 


ès 
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Fig. 4. — Vue schématique du relais à temporisation 
thermique. 


tours de compoundage de la bobine K prennent brus- 
quement une valeur considérable qui suffit à assurer le 
déclenchement instantané du disjoncteur avant le jeu 
de tout autre contact. 


IV. Etude du fonctionnement. — Il est à noter 
que la lame est chauffée uniquement par le point de 
contact O qui forme la connexion entre le fil chauffant f, 
et la lame L. Tout l'effet calorifique produit par le 
fil f, se transmet uniquement par conductibilité à la 
lame L au point O. On obtient ainsi une inertie calori- 
fique réduite au minimum, ce qui assure la fidélité du 
fonctionnement de l'appareil. 
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De plus, le contact c obéit rapidement aux variations 
de courant quand le courant dépasse la valeur normale 
de réglage; il en résulte que si une surcharge momen- 
tanée, et de durée inférieure à celle de la temporisation 
correspondante, vient à disparaitre, ce contact se 
referme et la lame L se refroidit. Il n'y a donc pas 
superposition des effets calorifiques dus à des sur- 
charges consécutives. 

Ceci est particulièrement intéressant dans le cas 
d'un moteur fonctionnant au voisinage de sa pleine 
puissance. 

On peut noter également que, le contact a shuntant 
une résistance f; très faible, la rupture en a se produit tou- 
jours sans formation d'arc. Quant aux autres contacts b, 
cd, cesderniersfermentlecircuitde l'électroaimant mais 
ce circuit est coupé par le jeu même de l'interrupteur. Il 
n’y a donc pas d'arc de rupture en ces points, ce 
qui permet d'assurer la longue durée d'un bon fonc- 
tionnement. La bobine à maximum B, a, d'autre part, 
un rôle bien précis et qui ne fait pas double emploi 
avec l'enroulement en série de la bobine K. En effet, 
l'inertie et la course de la masse commandée par la 
bobine B sont calculées de telle façon que la rupture 
n’a lieu que deux centièmes de seconde environ après 
l'établissement du courant, de sorte que le disjoncteur 
ne déclenche pas quand on allume les lampes à fila- 
ment métallique, qui, comme on sait, absorbent à ce 
moment près de cinq fois le courant normal pendant 
une durée de un à deux centièmes de seconde. 

L'appareil a été prévu avec deux shunts 8, et sz 
placés aux bornes des fils f, et f+, de sorte que la diffé- 
rence de potentiel aux bornes du circuit en série, est 
très faible (moins de o,5 v par relais) ; leur calibrage 
permet d'utiliser le mème relais pour des appareils 
devant fonctionner pour 10, 15 et 20 a. L'appareil 
se prête d’ailleurs fort bien à la modification du cali- 
bre si, par exemple, la puissance de l'installation de 
l’abonné est augmentée. Il suffit pour cela de changer 
l'enroulement de la petite bobine à maximum de 
courant. 


V. Montages en régimes normaux. — Une boile 
à bornes avec capot métallique identique à celui utilisé 
pour les compteurs, permet d'établir toutes les con- 
nexions sans ouvrir l'appareil. Les arrivées et départs 
sont disposés suivant les règles de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricite, c'est-à-dire dans le cas de 4 pôles 
dans L'ordre 1, 2, 3, 4 — 4, 3,2, 1, le côté « réseau » 
étant à gauche et le côté a abonné » à droite. 

Les régimes normaux prévus sont de 5 4, 10 À, 1% À 
etsoa , mais toute valeur intermédiaire peut être réa- 
lisée. 


VI. Résultats des essais. — Les chiffres qui sui- 
vent ont été obtenus en laboratoire sur un appareil 
de fabrication courante. 

1° Mesure de la temporisation. — Avec un courant 
égal à 1,25 fois le courant normal, la durée de tempori- 
sation était de 43 secondes en moyenne; avec un 
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courant égal à deux fois le courant normal, la durée de 
temporisation était de 4 secondes. 


2° Essais de robustesse. — Cent récnclenchements 


successifs ont été opérés avec un courant égal à 1,25 


fois le courant normal, sans intervalle de temps entre 
chaque essai. 

3° Essais de court-circuit. — L'essai a été réalisé en 
branchant aux bornes d'utilisation une résistance 
absorbant 20 fois le courant normal. Dix essais consé 
cutifs ont eu lieu avec un intervalle de deux minutes 
entre chaque essai. 

4° Deuxième mesure de temporisation immédhatermen! 
consécutive aux essais précités. — Avec un courant de 
1,25 fois le courant normal, la durée de temporisation a 
passé à 44 secondes en moyenne. Avec un courant égal 
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Fig. 5. — Courbes montrant la variation de la durée âu 
retard dans le déclenchement, en fonction du courant : 
1° le courant initial étant nul ; 2° après équilibre de tem- 
péralure en marche à pleiue charge. 


au double du courant normal, elle est restée égale 8 
4 secondes. l 

D'autres essais entrepris pour déterminer la duree 
de la rupture ont permis de constater à l'oscitlographe 
que la constante de temps de l'appareil de 5 A limitail. 
sous 220 v, la valeur du courant de court-circuit 
à 400 a et que le disjoncteur coupait en 0,013 
seconde, tandis qu'un fusible en plomb, de > mm ie 
diamètre, nis en série avec l'appareil, ne fondait p35- 
Les courbes de temporisation (fig. 5) ont élé tracers 
complétement : 1° en partant d’une intensité de Cou- 
rant nulle; 2° après un court-circuit. 

De plus, on s’est assuré que l'on pouvait allumer sans 
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faire déclencher le disjoncteur, une quantité de lampes 
à filament métallique absorbant un courant total 
égal au courant normal admissible par l'appareil, et 
cela en partant des lampes à froid. 

On voit donc que le problème posé parles distributeurs 
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d'énergie électrique a reçu à l'heure actuelle sa solution 
complète malgré la multiplicité des conditions remplir. 


A. Covursaun, 
ingénieur E. P. C. i. et E. 8. B. 


Revues, analyses et informations 


Progrès réalisés dans aménagement des usines 
génératrices thermiques aux Etats-Unis. 


Lors du Congrès de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique, qui s’est tenu à 
Paris au mois de juillet dernier, M. J.-W. Lieb, vice-pré- 
sident de la New-York Edison Co, a remis aux congressistes 
une brochure intitulée « Progress of the central station 
industry in America ». Cette brochure relatant, outre le 
développement de la production de l’énergie électrique aux 
Etats-Unis, les progrès réalisés dans l'aménagement des 
usines génératrices thermiques; c’est cette partie du travail 
de M. Lieb, qu'il nous a paru intéressant de présenter à 
nos lecteurs dans l'analyse qui suit : ; 


1. Foyers acromartiques. — En 1919, le chargement à la 
main des foyers des chaudières était pratiquement aban- 
donné et la plupart des usines génératrices utilisaient des 
loyers automatiques dans leurs chaufferies. Alors que le 
Chargement manuel ne permettait d'atteindre qu'une allure 
de combustion correspondant à 450 kg de charbon brulé par 
mètre carré de surface de grille et par heure, les foyers 
automatiques ont permis, avec une main-d'œuvre réduite, 
d'atteindre des allures de combustion correspondant à 1 800 
el même 2250 kg de charbon brùlé par mètre carré de sur- 
face de grille et par heure. Actuellement, ces chiffres 
peuvent être poussés à 2700-3000 kg pendant de courtes 
périodes. 

L'amélioration du fonctionnement des foyers automatiques 
a été réalisée d'abord par un accroissement de la longueur 
de la chambre de combustion, ensuite par une distribution 
Judicieuse de l'air nécessaire à la combustion, enfin par des 
perfectionnements apportés dans l'alimentation du charbon 
el dans la séparation de la couche qu’il forme lors de sa 
combustion. 


2. EQUIPEMENT DE CHAUPFAGE AU CHARBON PULVÉRISÉ. — Après 
le succès remporté lors de la mise en service de l'installation 
de ehanffage au charbon pulvérisé à l'usine génératrice de 
Lakeside, de nombreuses usines génératrices ont été 
équipées avec ce mode de chauffage. Parmi celles-ci, l'usine 
de Columbia, mise en service il y a près de deux ans, a 
réalisé le maximum de l'économie thermique annuelle 
atteinte jusqu'à présent, soit 3200 calories par kilowatt- 
heure. 

Un des facteurs ayant contribué au progrès des chaudières 
Chauffées au charbon pulvérisé est l'accroissement du 
volume du foyer qui est passé de 0,06 m par mètre carré 
de surface de chauffe, valeur moyenne du volume des 
foyers construits en 1919, à 0,24 m*, Avec un tel accruisse- 
ment, le règlage de l'excès d'air nécessaire à la combustion, 
a élé amélioré et les températures ont été élevées aulant que 
l'a permis la tenue des matériaux réfractaires. Dans cel 
ordre d'idées, on a eu recours au refroidissement des parois 


par lair mais ce procédé se révélait insuffisant quand il 
s'agissait de brûler de grandes quantités de combustible. 
C’est alors que le Dr Thomas-E. Murray, vice-président de 
la New-York Edison Company, conçut l’idée des parois de 
foyers refroidis par l’eau. Dans l'usine génératrice de Hell 
Gate (New-York) furent inslallées trois chaudières dont les 
parois comportaient des écrans formés de tubes refroidis par 
un courant d’eau. Ce dispositif fonctionna durant cinq 
années sans entretien et l'allure de combustion atteinte était 
de 3 000 kg de charbon par mètre carré de surface de grille 
et par heure. 

Depuis lors, on construit des foyers dans lesquels les 
parois en briques sont remplacées par des écrans formés de 
tubes d’eau. Ces derniers sont recouverts d’une couche de 
matière plastique isolante et comme l'intérieur des tubes est 
à la température de la vapeur saturée, le gradient de tem- 
pérature vers l'extérieur du foyer est faible et,de ce fait, les 
pertes par rayonnement extérieur sont peu élevées. 

Au point de vue du contrôle de la chauffe, il est évident 
que l'emploi du charbon pulvérisé avec lequel la quantité 
de combustible présente à chaque instant est très faible 
(0,5 à 5 kg), permet un contrôle aisé et d’une action autre- 
ment rapide qu'avec les grilles dans lesquels on peut avoir 
au même moment de 1 à 10t de combustible en activité. De 
la sorte, le contrôle est aussi aisé que s'il s'agissait d'un com- 
bustible liquide ou gazeux et les pertes inhérentes à une 
combustion incomplète peuvent être prévenues beaucoup 


plus aisément. 


3. LA CHAUDIÈRE ET SES DISPOSITIFS DE RÉCUPÉRATION THER- 
mique. — En considérant une chaudière moderne dépourvue 
de dispositifs de récupération, le rendement obtenu par les 
essais les plus récents (82 pour 100) n’est guère beaucoup 
plus élevé que celui donné en 1880 sur une chaudière 
Lancashire (80 pour 100). Le surchauffeur, l'économiseur et 
le réchauffeur d'air ont porté le rendement à 43 pour 100 el 
il n'apparait pas que ce chiffre puisse être augmenté nota- 
blement bien qu'on ait songé à tirer parti des quantités de 
chaleur résiduelles contenues dans les gaz. Le progrès dans 
cette voie réside dans une étude plus judicieuse des dispo- 
silifs de réchauffage de l'eau d'alimentation. 


4. ACCROISSEMENT DE LA CAPACITÉ DES CHAUDIÈRKS. — En 
1900, la puissance de vaporisation des chaudières ne dépas- 
sait pas en moyenne le chiffre de 25 kg de Vapeur par 
mètre carré de surface de chauffe el par heure, tant en 
Europe qu'en Amérique. En 1919, la vaporisation moyenne 
atteignait 4o kg de vapeur. Aujourd'hui, on réalise des puis- 
sances de vaporisation de 5o kg par mètre carré de surface 
ou de 8o kg avec pointe de 100 kg. La courbe du rendemeut 
en fonction de la quantité d'eau vaporisée par mètre carré 
de surface de chauffe et par beure présente un palier entre 
les chiffres 30 et jo kg et aux allures poussées la courbe ne 
s'abaisse pas d'une fucou très prononcée, caractérisliyue 
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{avorable pour les conditions de fonctionnement des usines 
génératrices. 

Un grand nombre d'améliorations sont dues à laccroisse- 
ment des dimensions des foyers ce qui entraine l’utilisation 
de quantités toujours croissantes de combustible et l'aug- 
mentation des dimensions des chaudières, mais on est toute- 
fois limité dans cette voie par les restrictions relatives au 
passage des gaz qui accroissent les pertes dues au tirage. 

Pour éviter cette difficulté la longueur des tubes qui 
était normalement de 5,5 m a été portée à 7,3 m dans les 
unités les plus récentes. Les chaudières normales de 1 700 
à 2 600 m° de surface de chauffe, avec une capacité de pro- 
duction de 70 000 à 90000 kg de vapeur par heure, ont été 
supassées par des chaudières de même surface totale mais 
pouvant produire 130 000 à 225 000 kg de vapeur à l'heure. 
Le New-York Edison Company est en pourparlers pour la 
commande de quatre chaudières susceptibles de produire 
chacune 275 000 kg de vapeur à l'heure. D'autre part, des 
unités de 450000 kg de vapeur à l'heure sont actuellement 
à l'étude. 

Il est maintenant possible de réaliser un ensemble géné- 
-ateur comportant une seule chaudière et un groupe turbo- 
alternateur de 40000 à 60 000 kw. C'est ainsi que dans 
l'usine génératrice de Gould Street à Baltimore sont ins- 
tallés deux turboalternateurs de 43000 kw et deux chau- 
dières produisent chacune 200 000 kg de vapeur à l'heure. 
L'auteur estime que celte disposition, à raison d’une chau- 
dière par groupe, est aujourd’hui possible pour des unités 
de 100 000 kw. 

La construction des grandes chaudières dont il vient 
d'être question n'apparait pas possible sans les foyers à 
parois refroidies par l'eau. Des foyers de telles dimensions, 
s'ils étaient construits avec des matériaux réfractaires, 
seraient extrêmement coûteux, de courte durée et condui- 
raient à un espace perdu considérable. De plus, ce sont les 
parois refroidies par l’eau qui ont permis l'accroissement de 
la capacité des chaudières. C'est ainsi que quand la produc- 
tion de vapeur est en moyenne de 5o kg par mètre carré de 
surface de chauffe et par heure, elle est de 300 kg dans les 
tubes constitutifs des parois. 


5. LA CHAUDIÈRE MODERNE. — La chaudière moderne avec 
son foyer à parois refroidies par l'eau est alimentée par 
de l’eau réchauffée avec de la vapeur prélevée aux turbines à 
la température de la vapeur saturée. Les économiseurs ne 
sont plus nécessaires ou plutôt il suffit d'un économiseur 
de dimensions relativement petites pour parachever le 
réchauffage de leau d'alimentation. Les réchauffeurs 
peuvent être du type à chaleur radiante, placés dans le foyer 
comme partie des parois refroidies par leau; ou du type 
à convection à grande surface et placé au-dessus de la 
rangée des tubes de la chaudière. Le courant gazeux quit- 
tant l’économiseur à la température de la vapeur saturée 
cède une partie de la chaleur au réchauffeur d'air et atteint 
la cheminée à une température inférieure à celle correspon- 
dant au point de rosée. 


6. EmpLo1 DES PRESSIONS ÉLEVÉES. — ]l existe aux Elats- 
Unis onze usines génératrices utilisant la vapeur à une 
pression supérieure à 36 atmosphères. Des essais effectués 
avec des pressions allant jusqu'à 95 atmosphères ont montré 
qu'il n'existait pas d'obstacles sérieux s'opposant à emploi 
de telles pressions ce qui d'ailleurs a été confirmé par les 
essais également réalisés en Europe. 


=. EMPLOI DES HAUTES TEMPÉRATURES DE SURCHAUFFE. — La 
température de surchauffe de la vapeur a été normalisée 


dans les usines génératrices américaines, à 400°C. Cepen- 
dant, il s’est produit des cas où cette valeur a été dépassée 
pendant une durée assez courte sans qu'il en résultât d'in- 
convénients sérieux. Les Américains ont suivi attentivement 
les expériences réalisées dans l'industrie du raffinage des 
huiles où des températures de 500°C sont couramment 
employées et les constructeurs sont maintenant prèts à 
garantir leur matériel pour une température de 450°C. Les 
matériaux recommandés sont les aciers au chrome et au 
nickel ou les variétés au chrome et au tungstène desquelles 
on exige une longue durée sous des conditions sévères. 
Ces matières sont éprouvées dans l'industrie des huiles 
et dans les surchauffeurs à radiation pour lesquels la 
durée des aciers ordinaires est très courte. Toutefois, l'ex- 
périence acquise à ce sujet n'a pas porté sur une durée 
suffisamment longue pour qu’on puisse formuler une opi- 
nion définitive. 

Siun degré de surchauffe suffisamment élevé pour éviler 
l'emploi des réchauffeurs dans les installations fonctionnant 
à des pressions de 4oà 50 atmosphères pouvait être réalisé, 
l'installation serait payante même si la durée des tubes était 
courte. ; 


8. SERVICES AUXILIAIRES DES CHAUDIÈRES. — Dans les chau- 
dières de grande capacité, les pompes d'alimentation 
deviennent des appareils importants et de grande puissance 
et on a cherché à réduire. autant que possible. le rapport de 
la puissance qu'ils absorbent à la puissance totale engendrée 
par l'usine. Les opinions sont encore partagées quant au 
mode de commande électrique ou à vapeur. La commande 
mixte parait être la disposition la plus favorable. L'auteur 
pense toutefois que la commande des appareils auxiliaires 
par turbine à vapeur pourra être réduite aux appareils es- 
senliels, les autres étant alimentés par l'énergie électrique 
prise aux barres générales de l'usine. 


g. Tursines À vapeur. — Les efforts ont porté sur l'accrois- 
sement de la puissance des turbines. Les machines d'une 
puissance de 20 000 à 35 000 kw qui étaient il ya quelques 
année considérées comme des unités de grande puissance 
sont maintenant des petites machines utilisées pour subir 
les variations de charge ou les pointes de service tandis que 
le service de longue durée est assuré par des grandes 
unités de 100000 à 200000 kw. Les machines assurant la 
charge de base présentent au diagramme un maximum de 
rendement à 80-85 pour 100 de leur puissance normale tandis 
que les machines alimentant les réseaux dans lesquels 
l'éclairage constitue une part importante de l'utilisation 
présentent un maximum de rendement à 65-75 pour 100 
de leur charge normale, les courbes de rendement montran! 
seulement des petites variations lors d’une variation impor” 
tante de la charge. Les puissances maxima sont réservées 
pour les pointes et en cas de secours, Ce qui est nécessaire 
du fait que la durée de mise en route d'un groupe est rare- 
ment inférieure à deux heures. Les vibrations donnent lieu 
encore à quelques inconvénients dont l'importance vā d'ail- 
leurs en décroissant. 

Dans les turbines des plus modernes le flux de vapeur 
sortant de la machine se répartit en plusieurs condenseurs: 
Les turbines de 208000 kw pour State Line (Chicago) COM- 
portent 8 condenseurs de 1850 m? de surface avec Un vide 
garanti de 97 pour 100, c'est-à-dire une surface, par kilowalt. 
de 0.065 m?. D'autre part, les turbines de 160 000 kw de 
l'usine génératrice d’East River (New-York) auront un con- 
denseur simple de 8370 m?, soit 0,052 m? par kilowatt. 

Avec l'accroissement des dimensions des condenseuré les 
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rentrées d'air ont été maintenues dans des limites étroites 
et mème avec les plus grands condenseurs, il est possible 
de n'avoir qu’une rentrée d'air Correspondant à 60 litres 
par minute. Les éjecleurs sont normalisés, de mème les 
tubes de condenseurs prévus pour fonctionner avec de l’eau 
salée et dont la durée atteint six à huit ans. 


10. ALTERNATEURS. — Les fréquences normalisées de 6o et 
de 25 p:s utilisées aux Etats-Unis ont imposé certaines 
limites à la construction des turbines et des alternateurs. 
Les alternateurs à à pôles tournant à la vitesse de 3600 t: mn 
sont construits pour des puissances allant jusqu'à 15000kv-4, 
Les machines à 4 pôles tournant à 1800 t: mn peuvent être 
conslruites pour des puissances degooco kv-4. Les machines 
à 2 pòles, à 25 p :s et tournant à ı 500 t: mn peuvent être 
établies jusqu'à 160 600 kw. 

Les tensions normalisées de ces allternateurs sont en 
général de 11000 à 13000 v. Cependant piusieurs machines 
ont été construites pour des tensions de 20000 à 22000 v et 
ont donné des résullats satisfaisants. IH est probable que le 
nombre de ces machines ira en croissant et que même on 
construira des machines à haute tension. Les améliorations 
appcrtées à l'isolation et à la disposition des enroulements 
et d'autre part une meilleure ventilation ont considérable- 
ment amélioré les caractéristiques thermiques des alterna- 
teurs et ces dispositions ont permis d'accroitre les dimen- 
sions des machines meltant ainsi en jeu des intensités de 
courant, des flux et des quantités de chaleur plus considé- 
rables tout en éliminant les zones de concentration de cha- 
leur et l'effet de couronne. 

Dans les unités de 160000 kv-4, les enroulements sont 
doublés et placés dans des encoches séparées, chaque enrou- 
lement allant à une section séparée des barres générales. La 
valeur de la résistance des enroulements est telle qu'il n’est 
pas besoin de faire appel à des bobines de réartance exté- 
rieures entre les sections de barres. Enfin le courant perma- 
nent de court-circuit est réduit à une valeur telle que la 
capacité de rupture des interrupteurs n’est pas supérieure à 
celle qui serait nécessaire pour des alternaleurs d'une puis- 
sance de 80 000 à go 000 Kv-A. 


15, NYSTÈME DE DISTRIBUTION. — Les barres générales sur 
lesquelles viennent débiter les alternateurs comportent des 
cloisonnements entre phases. Les interrupteurs correspon- 
dants sont à bacs séparés et les phases sont également cloi- 
sounces. Les interrupteurs les plus puissants Sont construits 
pour des intensités de courant normal de 5000 à 5 500 À à la 
tension de tr 000 à 13 200 v. De tels appareils donnent lieu 
parfois à des perturbations dont l'origine est principale- 
went imputable à Phuile, C'est pourquoi d'importants 
travaux sont en cours à l'effet de créer des interrupteurs de 
grand pouvoir de coupure mais plus simples, d'un fonc- 
lionnement plus sûr et d'une construction moins coûteuse 
que les modèles actuellement en usage. = 

Le courant triphasé à la fréquence de 50 p :s est devenu 
normalisé aux Etats-Unis pour les lignes de transmission 
d'énergie. La tension des lignes aériennes est maintenant de 
v et celle des canalisations souterraines est de 
132000 V Les tensions en usage sont ensuite de 30000 V 
et 6Gouo v utilisées pour les lignes de distribution. L'éclai- 
rage est assuré par des lignes mouophasées à iro v et Fali- 
meutation des pelits moteurs s'effectue à 220 v par des 
lignes polvphasées, tandis que la tension de {jo v est utilisée 
pour les gros moteurs dans le cas où il n'est pas possible de 
les alimenter en haute tension. 

Dans des certains cas, le système de distribz'‘on Edison, 
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à courant continu, a été largement développé au moyen de 
sous-stations alimentées en courant triphasé à haute tension 
à la fréquence de 2 p:s et équipées avec commu- 
tatrices et batteries d'accumulateurs fonctionnant en 
tampon. Ce mode «de distribution demeure d'ailleurs nor- 
malisé dans les districts les plus chargés pour lesquels 
les conditions de sécurité de service et de régulation de la 
tension présentent un intérèt primordial. Un cas typique à 
cet égard est celui du quartier de Manhattan à New-York où 
sont situés les banques les plus importantes du pays avec 


‘de nombreux immeubles commerciaux comportant parfois 


4o étages desservis par plus de 30 ascenseurs. 

Dans le cas où la distribution de l'énergie aux consomma- 
teurs a lieu en courant à basse tension, la tendance actuelle 
est d'établir des réseaux à courant alternatif alimentés par 
des transformateurs principaux. On cherche alors à réaliser 
une sécurité de service aussi élevée que celle obtenue dans 
les distributions à courant continu dont les sous-stations 
de transformation sont pourvues de batteries d'accumu- 


lateurs. 


12. DENSITÉS D'ÉNERGIE DISTRIBUÉE. — Pour le territoire des 
Etats-Unis, la densité moyenne annuelle d'énergie distribuée 
est de 10 560 kw-h par kilomètre carré. Sion considère quel- 
ques états, on trouve, par kilomètre carré et par an, 
115000 kw-h pour le Massachusetts, 96 ooo kw-h pour l'Etat 
de New-York, 19000 kw-h pour la Californie. Dans cer- 
taines villes, la densité est encore plus considérable; par 
exemple, le district de New-York Metropolitan, couvrant une 
superficie de g680 kmm?, utilise 572000 kw-h par kilomètre 
carré et par an tandis que la ville de Chicago, dont la 
superficie est de 5.0 km? utilise 61-6000 kw-h par kilo- 
mètre carré et par an. 

Si on considère la distribulion en courant continu du 
système Edison, on trouve que pour le centre de Manhattan 
Island, la demande par kilomètre carré est de 42000 kw pour 
l'éclairage et la force motrice, avec une densité d'énergie 
distribuée de 127.500 000 kw-h par an. 

Tandis que de telles densités de distribution sont réalisées 
en courant continu, la concentration maximum de distribu- 
tion en courant alternatif a lieu dans les usines meétallur- 
giques produisant le cuivre et le zinc et pour lesquelles la 
demande atteint 27 000 kw par kilomètre carré de superficie. 


13. CENTRALISATION DU CONTRÔLE DES MANŒUVRES. — La 
direction des manwuvres à exécuter pour l'exploitation des 
réseaux Iinterconuectés, est placée sous l'autorité d'un agent 
(dispatcher) tenu au courant à chaque instant de l'état dn 
système au point de vue de la position des interrupteurs et 
de l'énergie consommée et produite. C'est ainsi que sur les 
réseaux de la New-York Edison Company, les manœuvres 
des interrupteurs sont répétées automatiquement sur un 
tableau de contrôle disposé dans le local des agents préposés 
au contrôle lesquels transmettent les ordres aux usines 
génératrices ou aux sous-stations, par téléphone ou par des 
combinaisons de signaux. 

Dans le cas envisagé, *e contrôle porte sur un ensemble 
de cinq grandes usines génératrices d’une puissance totale 
de g25000 kw., de plusieurs usines de moindre importance 
dont la puissance est de 8 iovo kw et de plus de 300 feeders 
de transmission, 

La répétition automatique des manœuvres des inter- 
rupleurs sur le tableau. s'effectue au moyen des distribu- 
teurs rotatifs de la Western electrie Co. qui nécessitent seu- 
lement trois condueteurs pour signaler la position d'une 
centaine d'interrupleurs. =- L. V. 
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L’électrification de la section de Pieter- 
maritzburg-Glencoe des South african Rail- 
ways ('). 


Il s'agit du résumé d'une communication présentée par 


l’auteur le 29 mars 1928 à finstitution ot electrical 
Engineers. 


1. PRODUCTION BT DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIR ÉLECTRIQUE. — 
L'énergie est produite dans une usine génératrice à vapeur, 
comportant cinq turboalternateurs, de 12000 kw chacun, 
dont deux de réserve et produisant du courant triphasé à 
5o p : set 6600 v. La transmission de l'énergie se fait sous 
88000 v par deux lignes, en conducteurs de cuivre (les 
(couditions climatiques ne permettant pas l'emploi de câbles 
en aluminium-ucier). Ce courant est transformé pour lali- 
mentation des sous-stations, en courant continu à 3 000 v. 
L'adoption de ce courant est justifié d'abord par le fait que 
l'énergie transformée dans les sous-stations est utilisée non 
seulement pour la traction, mais encore pour l'alimentation 
de réseaux industriels et de services publies; de plus, la 
réalisation de locomotives de puissance élevée en courant 
continu présentait moins de difficultés qu'en courant mo- 
nophasé. 

La distance entre deux sous-slations consécutives est de 
25 km, distance relativement faible, calculée en tenant 
compte de la densité du trafic et du fait que sur sa plus 
wrande longueur la ligne est à voie unique. 

_ En principe ces sous-stations comportent alternativement 
un ou deux groupes convertisseurs, de 2000 kw chacun. 
Chaque groupe comprend un moteur synchrone entrainant 
deux génératrices à courant continu 1 500 v, reliées en série, 
et deux excitatrices, dont une pour le moteur synchrone. 
Elles sont à commande automalique avec contrôle à dis- 
tance par l'aiguilleur ou le chef de la station la plus proche. 

La ligne de contact est à suspension caténaire avec câble 
porteur en cuivre. La section de cuivre est accrue, en tous 
les points où celte augmentation s'impose, au moyen de 
feeders supplémentaires. Les pylônes portent également un 
câble relié de place en place aux rails et assurant la eonti- 
nuité du circuit de retour par la voie au cas où une coupure 
viendrait à se produire dans les rails. Toutes les pièces de 
suspension du eàble porteur, de la ligne de contact et des 
feeders sont en métaux non ferreux, à l'exception des bras 
antibalancants qui sont en tubes d'acier. 


2. LocomoTives. — Elles ont élé prévues, pour répondre 
aux conditions suivantes : 

Elles doivent pouvoir remorquer un train de 1500 short 
tons (1 360,7 t) surune rampe de 1 pour 100, à une vitesse de 
ə à 22 miles par heure(35 à 35 km :h) et en palier en ligne 
droite à 56 miles par heure (57,9 km:h); aux descentes, 
sur une pente de à pour 100 elles doivent pouvoir par le 
seul freinage en récupération assurer avec un train de 
16jo short tons (1476 t) une vitesse convenable, telle, par 
exemple, que les stations ne soient pas franchies à une 
vitesse supérieure à 15 miles par heure, soit 24 km:h. La 
durée du rajet avec un train de ı 430 short tons (1 288 t) de 


(C) F. Lvpaus. Engineering, 25 mai et ref juin 1998, t. cxav, 
p. 650-652 et 679-631, 7 600 mots, y figures. 
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Ladysmith à Pietermaritzburg ne doit pas dépasser 7 heures 
7 minutes, y compris six arrèls de 52 minutes au total ; et en 
sens inverse avec un train de 500 short tons (630 1), cette 
durée doit ètre de 7 heures 2; minutes avec treize arrèts de 
101 minutes au total. 

Le choix du type de locomotive fut en outre guidé par la 
largeur de la voie (1,06 m) et la nécessité d'inscription dans 
des courbes dont le rayon minimum est de 300 feet (42 m). 
Chaque unité motrice comporte deux boggies articulés, à 
deux essieux moteurs chacun, avec moteurs de 300 ch à 
suspension par le nez. Normalement trois de ces unilés mo- 
trices sont accouplées ; elles sont munies d’un systeme clec- 
tropneumatique de commande par unités multiples, permet- 
tant l'accouplement de quatre nnités motrices. Ces loromo- 
tives servent aussi bien à la remorque des trains de mar- 
“handises lourds. qu'à ceux de voyageurs. 

L'équipement auxiliaire de ces locomotives comprend un 
groupe moteur générateur de 16 kw abaissant la tension du 
courant continu de 3000 và 100 v, pour l'alimentation des 
circuits de commande, l'éclairage (une batterie d’accumula- 
teurs sert de secours) et le courant d’excitation de la géné- 
ratrice, et un deuxième groupe de 28 kw produisant le cou- 
rant d’excitation des moteurs lors de la marche en récupéra- 
tion. Sous cette mème tension de 100 v sont alimentés un 
groupe moteur compresseur fournissant l'air nécessaire à la 
commande électropneumatique, pour celles du pantographe 
et des freins de la locomotive, et enfin une pompe à vide 
pour le freinage des wagons qui sont munis de freins à vide. 


3. RÉSULTATS D'EXPLOITATION. — Les premiers résultats 
ont montré qu'au point de vue du trafic les conditions pré- 
vues étaient salislailes. Au point de vue de la récupération, 
on estime qu ea lablant sur une perte d'environ 25 pour 100 
de l’éuergie fournie par les moteurs dans Ja descente des 
rampes, on obtiendra, avec un trañe journalier de 30000 short 
tons (27210 t) récupération annuelle d'énergie atteignant 
22 500 000 KW-h. ` 

Dans les premiers lemps de l'exploitation, la foudre a 
causé à plusieurs reprises des dégàts à la ligne de contact, 
en produisant la perforation et la rupture d'isolateurs sur 
les tendeurs. Afin d'éviter le retour de ces accidents, on ins- 
talla des disjoncteurs ultrarapides destinés à sectionner la 
ligne à chaque sous-station. 

Les seuls défauts relevés sur les locomotives provenaient 
principalement des moteurs à 3 000 v des groupes auxiliaires. 
On a constaté en effet des amorvages au collecteur de ces 
moteurs, des ruptures de fils d'induit et des coïincements de 
balais dans leurs supports. On releva aussi quelques rup- 
tures d'attelages. L'articulation entre les deux boggies 
d'une unité motrice a également donné lieu à quelques cri- 
tiques. Elle présente en effet un jen dans le sens vertical 
mais ne permet aucun mouvement latéral des boggies l'un 
par rapport à l'autre. I} en résulte dans les courbes un 
effort anormal de l’essien avant du boggie de tête sur le 
rail. effort qui a entrainé des fissures dans le rail à la base 
de l'âme. Cependant les rails ayant été reconnus trop légers 
pour le trafic envisagé, il a été décidé de les remplacer par 
d'autres plus lourds, renforcés aux points convenables, et 


de n'apporter aucune modification à l'articulation mème des 
boggies, — J. S. 


if 
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Assemblées générales 


Société d’Electrochimie, d’Electrométallurgie 
et des Aciéries électriques d’Ugine. 


| ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 31 JUIN 1928. 


Au cours de l'exercice 1927, cette société, au capital de 
&o millions de francs, et dont le siège est à Paris, 10, rue du 
Général Foy, a continué à poursuivre l’uvre entreprise 
pour la rationalisation des usines. 

La production d'énergie électrique est en augmentation 
sensible par rapport à l'exercice 1926. 

Le travail entrepris au lac de la Girotte qui constitne le 
grand réservoir de régularisation de toutes les usines géné- 
ralrices d'Ugine se trouve heureusement terminé et les 
services hydrauliques s'appliquent à le doter d'une alimen- 
tation supplémentaire qui permettra d'en tirer un meilleur 
parti. | 

Les anciennes usines ont fonctionné en pleine activité. 
Les travaux de transformation des usines de Prémont et des 
Clavaux se sont trouvés retardés par diverses circonstances. 
lis se trouvent achevés à l'heure actuelle et permettent une 
sensible augmentation de produ“tion. 

Le programimne de transformation de lusine de la Barasse, 
pour la fabrication de l’alumine sera terminé cette année. 
ll a permis d'obtenir une amélioration sensible du prix de 
revient et une augmentation de production. 

La production de carbure de calcium a été supérieure à 
celle de lan dernier et la société espère pouvoir réaliser 
une nouvelle augmentation au cours de l'exercice. 

La propagande actuellement poursuivie par l'Office cen- 


tral de l'Acétylène, dont la société a, il y a 25 ans, favorisé | 


la création, donne des résultats des plus intéressants. La 
formation de nombreux ouvriers soudeurs facilite l'accrois- 
sement des applications de l’acétylène à la soudure. 

L'usine de Veuthon qui devait entrer en fonctionnement 
aussitôt que la situation du marché de l'aluminium le per- 
mettrait sera mise en marche en fin 1928. 

La société a été amenée à développer à l’usine de Pierre- 
Benite certaines fabrications spéciales qui lui donneut 
entière satisfaction. 

La fabrication des ferro-alliages a été poursuivie avec la 
plus grande activité au cours de l'exercice. Les méthodes de 
travail ont fait Pobjet de nombreuses recherches de la part 
drs divers services et assurent des qualités très appréciées 
des consommateurs. 

L'usine de Vallorbe, sur laquelle s'est constituée la 
société en 1889, a fait l’objet d'une réfection complète qui a 
été exécutée dans de bonnes conditions. et a. permis d'uti- 
liser beaucoup plus normalement le volume d’eau dispo- 
nible, Le tonnage produit par cette usine est en augmenta- 
tion et la lutte contre la concurrence étrangère sera rendue 


plus aisée bien que la fabrication dans un pays à change: 


élevé Présente des difficultés multiples. 

L'activité des services de métallurgie d'Ugine a été très 
grande au cours de l'année 1927. Le montant des ventes est 
en sensible augmentation et la qualité des aciers spéciaux 
a trouvé un accueil très empressé de la clientèle. 


Parmi les participations, la Société des Electrodes de la 
Savoie à fonctionné en 1927 dans d'excellentes conditions et 
elle a adjoint la fabrication des produits réfractaires spé- 
ciaux qui sont recherchés. 

L'examen du compte de profits et pertes de la société 
dont nous analysons le rapport, indique un produit d'ex- 
ploitation s'élevant à 27 165 697.30 fr contre 23 880 960,75 fr 
pour l'exercice 1926 (1). 

Après défalcation de 992 008,55 fr pour frais d'essais, de 
réfections et de grosses réparations, de 12 millions de francs 
pour amortissements industriels et 1 400 000 fr pour charges 
obligataires, il reste un solde créditeur de 12 %75688,75 fr 
qui est réparti comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve, soit 628 -84,45 fr; un intérèt de 
6 pour 100 aux actions, soit 4 800 ooo fr. 

ll reste 7 336 90,30 fr auxquels s'ajoute le solde reporté 
de l'exercice précédent, de 6j99ir1.85 fr, soit ensemble 
79868:6,15 fr. permettant de répartir un dividende supplé- 
mentaire de 6 pour 100 aux actions, soit 4 800 000 fr, de 
verser 2 000 000 fr à la réserve extraordinaire et de répartir 
733 690.45 fr de tantièmes statuaires. 

l} reste une somme de 453155,70 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Le dividende des actions est donc, en conséquence, de 
6o fr, payable, sous déduction des impôts, depuis le 1°° juil- 
let 1928. 

Bilan a0 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
; fr 
Immeubles, usines et forces hy- 
drauliques jusqu'au 31 décem- 


bre 1923....... A 113 492 206, 30 
lnimeubles, usines et forces hy- 
drauliques à partir du it" jan- 

Vier 1944..5 sense e e.s... QIE 359 155,95 

204 RS1 382,25 

A déduire : amortissements.... C5 oN6 848,10 


139 764 534,15 


Brevets, patentes et procédés ........,.., sossue il. à 
Participations et filiales. .,..... donne e... 12 907 506, 10 
Espèces en caisses el en banqgues...,... ebuna en 14 581 348, 45 
Titresen portefeuille, ..:... PE Ne en. 00 Ne 20 
Débiteurs divers....,.,......,,...,,...4, vereso D2 270 N5. -6 
Lovers d'avanees et cantionnements...,....,... So 04.38 
Approvisionnements en magasin.....,......... 14 83; 

Marchandises fabriquées et en cours de fabrica- dia 
EO LP S ses... IS 346 095.35 
a58 333 S19, So 
Passif. Res 

; 1 fr 
Capital social..... E EEE E de SRE Sas 80 000 000 » 
Reserve statutaire.......,., on. rss. 2 042 053,55 
Réserve extraordinaires. ess sus. dDOOUUT à 
Amortissements d'obligations et provisions pour 

charges oblgalaires.. 2... 6 6-1 N14,-0 


Réserve de prime d'émni8sion, see. 1 R3a 500 w 
Fonds de garantie supplémentaire d'assurances, 3 550 520.50 


Re dns 
A reporter. ...., 100 501 NEN ,95 
(2) Voir hRerue generale de l'Etectrieute, 17 décembre 


i 1927. 
t. xain, p. ON. 
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fr 
Report... 100 505 888,75 
Provision pour éventualités...... eee ETATER 3 000 000 » 
Provision pour flucluations de cours......... … à 30t 040,15 
Dette obligataire....... EE a a E 65 218 500 » 
Solde sur immeubles et usines......,.......... 7 993 418,05 
Créditeurs divers : 
Exigibles....,.,.,..,............ duree 27 109 245,50 
A terme See EE REEERE . 33 0o80 034,10 
Fonds de retraites suisse3.. ..... Luce ques 2 123 929,90 
Versements non appelés sur titres ct participa- 
ee ET E E E ETTE Ceai 88 87 


. . tao . 5 » 
Obligations et coupons restant à payer.......... 2714 658, 55 
Profits et perles : 

Solde ancien.. .ssseessosresecosseserosar: 


649 941,85 
De l'exercice........ 


19 975 688,75 
258 333 819,80 
EE 


0000. n’a t ‘l . 


Compagnie Electro-Mécanique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 JUIN 1928. 


Dans son rapport annuel, cette société, au capital de 
Jo millions de franes, et dont le siège est à Paris, 12, rue 
Portalis, signale que, au cours de l'exercice 1927, elle a eu 
le souci, comme pour les années précédentes, de maintenir 
l'outillage deses usines en rapport avec les exigences d'une 
fabrication irréprochable, et elle a en particulier pour 
l'usine du Havre fait l'acquisition d’un certain nombre de 
machines-outils perfectionnées. 

La branche turbines à vapeur a été très active et les ser- 
vices ‘techniques ont développé les applications des hautes 
pressions ; la supériorité que la société a acquise dans ce 
type de machines lui a valu des commandes intéressantes : 
en particulier, elle a livré un troisième groupe de 35000 kw, 
fonctionnant avec une pression de vapeur de 35 kg: cm’, 
à la Compagnie parisienne de Distribution d’Electricité. 

La société a également livré un certain nombre d'aller- 
nateurs hydroélectriques de grande puissance, tant pour 
l'électrométallurgie que pour la distribution d'énergie. 

La vente des transformateurs et de l’appareillage à haute 
tension continue à se développer d'une façon satisfaisante 
el ila été fourni plusieurs postes de transformation et de 
manœuvre à 120 ooo et 150 000 V. 

Les redresseurs à vapeur de mercure continuent à jouir 
d'une faveur toujours croissante auprès de la clientèle, 
surtout depuis que les services techniques sont arrivés à 
éliminer les quelques inconvénients du début que la pra- 
tique avail révélés. 

L'année écoulée n'a pas vu passer de commandes impor- 
tantes en matériel de traction, mais une reprise semble se 
manifester. | 

L'exécution des dix locomotives électriques à marchan- 
dises, construites en participation avec la Compagnie de 
Fives-Lille pour la Compagnie des Chemins de fer de Paris 
à Lyon ct à lu Méditerrannée, se poursuit. Leur livraison 
sera achevée dans le courant de l'exercice 1928. 

La Compagnie suit également avec intérèt les progrès des 
locomotives Diesel électriques. Le matériel électrique 
qu'elle a livré pour une premicre application donne toute 
satisfaction. 

En ce qui concerne la marine, la compagnie, ainsi que ses 
licenciés ont. au cours de l'exercice, recu des commandes 
assez importantes. 

La compaguie a, en particulier, été chargée du rempla- 
cement des turbines de croisières à attaque directe du cui- 
rassé « Courbet », construit avant guerre, par des turbines 
à engrenages. 

La Société anonyme des Forges et Chantiers de la Médi- 
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terranée a recu commande des appareils moteurs à {urbines 
Parsons des deux torpilleurs de 31 ovo ch « Forban » et 
« Foudroyant ». 

La Société des Chantiers de la Méditerranée, ainsi que la 
Société des Chantier ct Ateliers de Saint-Nazaire-Penhoft, 
en plus des appareils moteurs des deux contre-torpilieurs, 
ont recu chacune la commande d'un aultre appareil moteur 
de 64 000 ch à turbines Parsons pour les contre-lorpilleurs 
« Verdun» et « Valmy ». 

Au cours de l'exercice, les Chantiers de ‘la Loire ont mis 
en service les six torpilleurs de 31000 ch des programmes 
antérieurs, type « Boulonnais » munis de turbines Parsons, 
et les résultats des essais de ces navires ont été au moins 
aussi satisfaisants que ceux des bateaux analogues qui les 
ont précédés. 

Enfin, les Forges et Chantiers de la Méditerrannée ont 
livré à la Marine le cuirassé porte-avions « Béarn » à tur- 
bines Parsons, dont la construction interrompue par la 
guerre n'avait été reprise que longtemps après. 

L'examen du bilan de la compagnie dont nous analysons 
le rapport, montre que le bénéfice brut de l'exercice s'élève 
à 11 700 801,12 fr qui avec le report de l'exercice précédent 
donne au crédit du compte de profits et pertes une Somme 
de 120%4637,8- fr contre 7 247 138,16 fr pour l'exercice 
précédent (1). 

Après déduction de 2 108139,95 fr pour intérèt des obli- 
gations et 4256 215,12 fr pour amortissements, il reste un 
solde disponible de 5650 282,80 fr, permettant de répartir 
un dividende de 7 pour 100 aux actions. 

ll reste ensuite une somme de 348645,41 fr qui est 
reporlée à nouveau. 

Le dividende est donc, en conséquence de 35 fr par action, 
payable sous déduction des impôts, en échange du coupon 19; 
depuis le 30 juin 1928. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 

Caisses, banques et valeurs à court terme...... a6 330 457.70 
«Effets À recevo.. ess ssccoosessee Re a 397 069$, 85 

Valeurs industrielles et participations moins 
amortissements................ A E 085,15 
Débiteurs divers........ DATA onsosconece.s 45 405 629,40 
Marchandises en magasin. sessssesses sus . 07 468 342,65 
Dépenses sur affaires en COUTS.............seee 35 218 770,09 
Brevets d'invention..... A E ; IOD 
Terrains........ p nena a dat EE EE 127 44490 
Immeubles moins amortissement............... 18 686 000 P 
\Machines-outils moins amortissement .........., 12 582 090 D 
Outillage... EEEE SN ON nude ERAS 1 9 
Mobilier ....... M a Pen an tan ae 1) 
T san te rate ie date nr 


Passif. 
fr 

Capital social... A CL  . no c00 000 ? 
Compte obligations. ..... ets EEEE . 35 424 000 ? 
Coupons restant à payer.......... ETETE se 112 909,90 
Règlements anlicipés des clients.,..,......... „. 34 gy0 120,20 
Fournisseurs, comptes créditeurs et comptes 

d'ordre....,... A A ai 39 710 138 , 


Prime à rémission 
Réserve légale... 
Reserve spéciale... ..,, 
Solde disponible 


EREEREER a a 


So ge ete eue se E 6 0 se #00 € 


(0 Voir Revue générale 


de L'Electricité, 3 seplemhre 1927» 
t. xxn, p. 368. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Le. Congrès de Rome 
de l’Association internationale de la Propriété industrielle 


Mai-Juin 1928 - 


L'auteur, en analysant les résultats obtenus au Congrès de Rome de l'Association internatio- 
nale de la Propriété industrielle, qui réunissait les délégués qualifiés des plus importants pays 


européens, souligne la difficulté de plus en plus grande rencontrée dans la voie 


e l'internatio- 


nalisation de la législation protectrice des droits industriels, but cependant et Condition d'une 
protection efficace de ces droits sur le marché mondial. 


I. Introduction. — L'Association internationale 
pour la Protection de la Propriété industrielle, créée 
il ya plus de trente ans déjà par le bâtonnier Pouillet, 
assisté d’ingénieurs-conseils, d'industriels et de ju- 
ristes éclairés, constitue un organisme puissant dont 
lebntest de favoriser l'institution progressive d'une légis- 
lation internationale unique de la propriété industrielle, 
toul au moins quant aux dispositions essentielles, 
de façon à assurer la protection efficace dans le domaine 
international des droits des inventeurs, des proprié- 
tures de marques, de modèles, et en général de tous 
droits industriels et de les protéger le plus efficacement 
possible contre la concurrence déloyale sous toutes ses 
formes. 

L'Association internationale pour la Protection de 
la Propriété industrielle qui est composée de groupes 
nationaux ayant à leur tête les spécialistes les plus 
éprouvés en la matière et la collaboration des déléga- 
tions de ces divers groupements nationaux, sous la 
direction de leur état-major national. dans des congrès 
annuels, a une influence décisive sur les travaux des con- 
férences diplomatiques périodiques de révision des con- 
venlions internationales sur la propriété inaustrielle. 

En effet, la Conférence de révision de Washington, 
en 1g11, à suivi d'une façon générale les direc- 
tives des congrès de l'Association internationale qui 
l'ont précédée; de mème la conférence de La Haye 
de 1925, la dernière en date, s'est efforcée de faire 
droit aux résolutions adoptées par l'Association inter- 
nilionale et transmises par le Bureau international de 
Berne, 

Dès sa reconstitution après la guerre, à la suite 
d'une première réunion tenue à Zurich en 1923, un Con- 
grès important a eu lieu, en juin 1927, à Genève et un 
Second congrès vient de se réunir en fin mai dernier 
à Rome. 

Un autre organisme international également très 
influent, la Chambre de Commerce internationale, 
comportant une section particulière de propriété indus- 


trielle, travaille en accord étroit avec l'Association 
internationale. : 

Tousles membres de la section spéciale de la Chambre 
internationale et les experts désignés par celle-ci font 
d’ailleurs partie de l'Association internationale. 

En dehors des questions déjà discutées à Genève et 
qui visaient la recherche des moyens d'obtenir, avec 
l'aide de la Chambre de Commerce internationale et au 
besoin de la Section économique de la Société des 
Nations, des améliorations immédiates au texte des 
conventions internationales, certaines questions très 
délicates et d'une importance pratique considérable 
ont été abordées à Rome et ont fait l’objet de résolu- 
tions soit préparatoires, soit définitives. 

Il n'est pas dans notre intention d'examiner en détail, 
dans ee court apercu, les discussions elles-mêmes, au 
cours des séances très suivies et qui se sont poursuivies 
pendant cinq jours ; nous nous contenterons de donner 
ci-après le texte des résolutions. 

Mais avant, nous relèverons brièvement l'intérêt des 
diverses questions à l'ordre du jour. 


lI. Exposé des questions présentées à l’ordre 
du jour. — A. La réserve du droit des tiers, 
inscrite dans l'article 4 de la Convention internatio- 
nale d'Union de Paris et critiquée depuis de longues 
années, n'a jamais pu être supprimée jusqu'ici en raison 
de la résistance de quelques pays et nonobstant l'im- 
mense majorité favorable à la suppression. 

A Genève, on avait constaté qu'à La Haye une majo- 
rité des neul dixièmes des pays avait voté la suppres- 
sion et on s'était préoccupé de savoir si, avant les rati- 
fications de La Haye, gràce à l'action de l'Association 
Internationale et de la Chambre de Commerce interna- 
tionale, il ne serait pas possible d'obtenir la capitula- 
tion des rares pays réfractaires. 

A Rome, àla suite du travail poursuivi depuis Genève 
par le soin, nolamment, des membres de l'Association 
internationale, il est apparu que sauf deux pays, la 
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Hongrie et l'Italie, J'unanimité était à la veille d'ètre 
acquise, et le congrès a décidé la constitution d’une 
union restreinte entre tous les pays favorables pour 
obliger les deux derniers résistants à capituler. 

Au point de vue de la protection dans le domaine 
international de l'inventeur, la réalisation de cette 
mesure constituerait un progrès considérable, en lui 
donnant la certitude que dans l'intervalle de la prise 
de son brevet au pays d'origine et des brevets daus les 
autres pays unionistes, aucun acte des tiers ne pourrait 
préjudicier à ses droits. 

B. La situation était sensiblement la même en ce qui 
concerne la substitution de la licence obligatoire à la 
déchéance des brevets faute d'exploitation. 

Grâce encore aux efforts perpétrés depuis Genève, 
par les membres de l'Association internationale, les 
derniers pays opposés à La Haye au vote de cette 
importante réforme, laissent entendre que, dès la 
mise prochaine de leur législation intérieure en har- 
monie avec la volonté dominante, la réforme serait 
acquise. 

C. Le Congrès a envisagé d'autre part, certaines 
améliorations, dont l'intérêt est considérable en dépit 
de la modestie apparente des propositions ; elles con- 
cernent l'exercice du délai de priorité de l'inventeur. 

Ainsi, il a mis à l'étude la question si délicate de la 
restauration des brevets, celle de la numérotation 
internationale des brevets. 

Il a admis à l'unanimité et si l’on peut dire, d'en- 
thousiasme, un texte très précis et très clair pour 
assurer la protection du droit de l'inventeur et du 
créateur de modèles dans les expositions internatio- 
nales. 

Cette question présente un intérêt pratique qui s'ac- 
croit en fonction de l'accroissement même des foires et 
expositions. 

Jusqu'ici, chaque législation particulière s'est arrogée 
le droit de conditionner la protection plus ou moins 
large accordée aux exposants, et les textes internatio- 
naux proposés ont été trop complexes et trop imprécis 
pour réaliser l'unanimité nécessaire aux conférences de 
revision. 

Quant au texte à la fois simple etcomplet adopté par 
le Congrès de Rome et que souliendra certainement la 
Chambre de Commerce internationale, il ya lieu d'es- 
pérer qu'un accord international interviendra, enfin, 
à la prochaine conférence de révision de Londres, si 
toutefois, d'ici là, certains pays he l'ont pas adopté 
dans leurs rapports entre eux. 

D. Le Congres de Rome a renvoyé à un congrès 
ultérieur l'examen de la délicate question de la pro- 
priété scientifique, tant en raison des projets qui sont 
actuellement élaborés par de nombreuses Commissions 
dans divers pays et notamment en France, qu'en raison 
de la difficulté du problème et de ta nécessité d'un 
examen approfondi avant la présentation d'un texte 
discutable en séance. 

E. La question si nouvelle et si complexe de la radio- 
phonie a été également examinée et, comme on le 
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verra, par le vœu qui a été émis, elle a été placée par 
le Congrès sur son véritable terrain. 

F. La question de la classification internationale des 
marques, qui soulève, dans l'application, des difficultés 
quasi insurmontables, en raison de ce que chaque pays 
a adoptéuneclassification spéciale ; la question de l'in- 
dépendance des marques dans le domaine interna- 
tional et celle de la cession, questions extrêmement 
complexes et d'une importance économique considé- 
rable, ont donné lieu à des débats extrêmement inté- 
ressants, qui ont souligné la complexité du problème et 
la nécessité d'un examen approfondi de ces questions 
par des commissions spéciales pour pouvoir élaborer 
un texte international susceptible de satisfaire tout le 
monde et d'assurer la protection certaine des droits 
des intéressés. 

G. L'examen du régime international desappellations 
d'origine et de la répression des fraudes sur la prove- 
nance des marchandises, a fait apparaître une fois de 
plus les tendances de certains pays à répudier les 
principes les plus évidents de la loyauté commerciale 
et du droit, pour profiter indüment de la réputation 
des produits d'origine d'autres pays. 

A Genève, un veu avait été émis à l'unanimité 
en faveur de l'extension à « toús les produits 
tirant leurs qualités du sol et du climat », de la 
protection assurée aux produits vinicoles, comportant 
l'obligation pour tous les signataires de l'Arrangement 
de Madrid et éventuellement pour tous les pays signa- 
taires de la Convention d'Union de Paris, de respecter 
les appellations d'origine consacrées dans chaque 
pays, nonobstant labus, si long soit-il, qui avait pu en 
être fait dans d'autres pays. 

Ce n'est qu'à la suite d’un long débat et d'une lutte 
acharnée (l'auteur de ces lignes avait rapporté la ques- 
tion au nom de la France, tout spécialement intéressée 
dans ce domaine), que la résolution votée à Genève put 
être maintenue, mais seulement cette fois à la majorité 
et en acceptântde réserver la compétence, ce qui cons- 
titue une réserve très grave et très dangereuse pour 
l'avenir. 

H. Enfin, préoccupé d'asenrer d'une façon efficace 
la mise en application des résolutions par lui votées et 
de rendre plus puissante son action, le Congrès, avant 
de se séparer, a constitué un organe de liaison avec la 
Chambre de Commerce internationale, de manière à 
conjuguer ses efforts avec celle-ci, tant pour la propa- 
gande dans chaque pays que pour l'action auprès des 
gouvernements, afin d'augmenter les chances de faire 
triompher ses revendications. 


IT. Résolutions du Congrès de Rome. — Les 
résolutions volées ont éléles suivantes: 


1. RÉSERVE DES DROITS DES TIERS. — Le Congrès confir- 
mant les résolutions précédemment prises par l'Agco- 
ciation, émet le vœu de la suppression de la réserve 
des droits des tiers, dans le texte de la convention. 

Le Congrès, en attendant cette suppression, émet un 
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avis favorable à la création d'une union restreinte com- 
portant entre les pays signataires, la suppression de 
celte réserve. 


2. LICENCE OBLIGATOIRE. — Le Congrès enregistre avec 
salisfaction les progrès réalisés dans la nouvelle rédac- 
tion de Particle 5 de la Convention. et émet le veu que 
dans un avenir prochain tous les pays puissent renoncer 
au maintien dans leurs Icis internes, de la déchéance 
faute d'exploitation, et accepter. comme sanction de la 
non exploitation, le système de la licence obligatoire. 


3. DÉLAI DE PRIORITÉ. — Le Congrès prend en considé- 
ration la proposition de M. Vander laeghen d'étudier 
dans un prochain Congrès la question de la prolonga- 
tion du délai de priorité pour cas de force majeure. 


t. DÉLAI DE PRIORITÉ. — Le Congrès propose au 
Comité exécutif de porter à l'ordre du jour d’un pro- 
chain Congrès la question de la possibilité, pour 
Supprimer les risques de retard dans l'arrivée des 
pièces dans un pays étranger lointain où l'on entend se 
protéger, de demander qu'il puisse être procédé aux 
mesures nécessaires à la Sauvegarde de la priorité, 
chez un représentant officiel du pays considéré 
(Ambassade, Consulat, Légalion, ete.) accrédité dans le 


Pays de résidence de l'inventeur. 


5. RESTAURATION pes BREVETS. — Le Congrès prenant 
acte de la rédaction du nouvel article 5 de la Conven- 
tion, émet le vœu que dans les pays où les administra- 
tions des brevets te jugeraient possible, l'inventeur soit 
avisé, soit directement, soit par l'intermédiaire de son 
Mandataire, du non-paiement de la taxe de son brevet, 
et que le délai de gràce prévu pour le paiement différé 
de l'annuilé ne parte que de la date de cette notification. 

Que si le principe de la restauration des brevets 
devait ètre introduit dans la Convention, cette restau- 
ralion ne soit pas automatique, mais examinée dans 
chaque cas parliculier, en suivant une procédure spé- 
ciale, et ne soit prononcée que sous réserve des droits 
aequis dans l'intervalle par les tiers. 

Le Congrès émet un vteu en faveur du maintien de la 
queslion à l'ordre du jour afin de pouvoir-en étudier 
les modalités d'exéculion dans un prochain Congrès. 


O, NUMÉROTATION INTERNATIONALE DES BREVETS. — Le 
Congrès émet le vu de voir la prochaine Conférence 
organiser un système de numérotation internationale 
des brevets d'après le système proposé par M. Vander 
llaeghen. 

Une Commission est chargée de présenter au pro- 
chain Congrès un projet d'arrangement international 
relatif à cette numérotation : elle se compose de 
MM. André Taillefer,  Ostertag, Mintz, Immer, 
Bailandyne, Zanardo et Vander llaeghen. | 


pa d r è bJ 
7. PROTECTION TEMPORAIRB AUX BXPOSITIONS. — Le Congrès 


émet le vœu que la prochaine Conférence pour la révi- 


sion de le Convention rende obligatoire la protection 
temporaire internationale à l’occasion des expositions 
et l'organise d'après les principes suivants : 

a) Les pays contractants accorderont une protection 
temporaire aux inventions brevelables, aux modèles 
d'utilité, aux œuvres d'art appliqué, aux dessins ou 
modèles industriels, ainsi qu'aux marques de fabrique 
ou de commerce figurant aux expositions internatio- 
nales officielles ou officiellement reconnues, organisées 
sur le territoire de l'un d'eux. 

h Chaque pays contractant devra communiquer 
d'avance et en temps ulile au Bureau international de 
Berne les listes des expositions internationales quf se 
tiendront sur son territoire et qu'il considère comme 
officielles ou comme officiellement reconnues. Le 
Bureau international publicra ces listes dans sa Revue 
€ La Propriété industrielle ». 

c) Le point de départ de sa protection temporaire sera 
la date de l'introduction du produit dans l'Exposition 
et la durée de cette protection temporaire sera la mème 
que celle du délai de priorité de l'article 4. 

d) Tout exposant qui voudra bénéficier de la protec- 
tion temporaire visée au présent arlicle, devra se faire 
délivrer par l'Administration compétente un certificat 
contenant pour les inventions brevetables et les 
modèles d'utilité, une description exacte, el, silva 
lieu, des dessins, des produits à proléger; pour les 
dessins ou modèles industriels, une brève description 
avec des reproductions graphiques ou  photogra- 
phiques desdits dessins ou modèles: et pour les 
marques, une désignalion des produits auxquels 
elles sont appliquées avee une brève description 
de ces marques et sil y a lieu, une reproduction photo- 
graphique desdites marques. Sur ce certiticat, Admi- 
nistration attestera à quelle date les produits y visés 
ont été introduits dans l'Exposition. 

e) Pour les inventions brevelables, les modèles 
d'utilité, les dessins ou modèles industriels et les 
marques qui auront bénéficié d'une protection tempo- 
raire et dont la protection sera ensuite demandée dans 
les pays unionistes, les délais de priorité qui seront les 
mèmes que ceux prévus par l'article 4 se compleront 
à partir du point de départ de ladite protection tempo- 
raire. Pour accorder le bénéfice de cette priorité, les 
Administrations des pays contraclants pourront exiger 
du déposant, la production, dans le délai de trois mois 
de son dépôl, d'une copie officielle du certificat de pro- 
tection temporaire visé en 4). On pourra exiger que celte 
copie soit accompagnée d'une traduction, mais aucune 
autre formalité ne pourra être imposée au déposant. 


8. DROIT DES SAVANTS SUR LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
DE LEURS DÉCOUVERTES. — Le Congrès confirmant le vœu 
volé à Geneve, décide de renvoyer à un congrès ulté- 
rieur l'étude du droit des savants sur les applications 
industrielles de leurs découvertes. 


9. RaniopnoxiEe. — Le Congrès estime que la question 
de la protection des émissions radiophoniques se rat- 


616 


tache essentiellement à la questicn générale de la pro- 
tection de la propriété littéraire et artistique, et que 
seul, l'emploi de la radiophonie dans un but de concur- 
rence déloyale, rentre dans le domaine de la propriété 
industrielle. 

Il lui apparait que les actes de concurrence déloyale 
commis au moyen de la radiophonie peuvent et doivent 
être réprimés par application des dispositions légales 
assurant la répression de la concurrence déloyale en 
général. 

Le. Congrès se rallie à la résolution du Conseil de 
l'Union internationale de Radiophonie du 11 mai 1927, 
par laquelle le Conseil a demandé la reconnaissance, 
aussi bien dans les législations nationales que dans la 
législation internationale, du droit de l'émetteur sur 


l'émission et la création d’une protection de l'émission 


contre toute utilisation commerciale déloyale. 

Le Congrès considère la discussion de la radiophonie 
comme épuisée pour le moment, et estime que la ques- 
tion ne doit ètre reprise que si des nécessités pra- 
tiques rendent ultérieurement opportun la reprise de 
cette étude. 


10. CLASSIFICATION INTERNATIONALE DES MARQUES DE FA- 
suioue. — Le Congrès émet le vu que l'index déve- 
loppé, élaboré par la Commission des Experts nommés 
par la Réunion technique de Berne, soit communiqué, 
en vue de son examen, à l'Association internationale 
afin que les divers groupes nationaux puissent étudier 
la répartition par classe des éléments de cet index. 


11. INDÉPENDANCE DES MARQUES. — Le Congrès estime 
insuffisamment étudiée, dans ses répercussions inter- 
nationales, la question de l'indépendance des marques, 
et décide d'en poursuivre l'examen dans un prochain 
congrès, tout en se déclarant d'ores et déjà partisan 
d'une indépendance relative des marques déposées 
dans les divers pays de l'Union par rapport à la marque 
déposée dans le pays d'origine. 

Il nomme pour continuer l'étude de la question, en 
vue d’un prochain congrès, une commission composée 
du rapporteur général, et de MM. E. Bert, de Paris: 
Kubli, de Bäle : Pinzger, de Berlin; Braun, de Bruxelles; 
Kelemen fils, de Budapest: Burrel, de Londres; Bing, 
de Vienne et Diamanti, de Rome. 


12, CESSION DES MARQUES. — Le Congrès décide de con- 
{inuer l'étude de la question de la cession des marques 
dans un prochain congrès, et confie à la commission 
précédemment constituée le soin d'en préparer la dis- 
CUSSION. 

13, InpicaTioss D'ORIGINE. — Le Congrès confirme les 
solutions votées à Genève : il précise, toutefois, qu'il y 
a lieu d'assurer une protection efficace aux dénomi- 
nalions géographiques relatives non seulement aux 
produits trant leurs qualités du sol ou du climat, 
mais encore tous les produits, quels Qu'ils soient, jouis- 
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sant, du fait de ces dénominations, d'une notoriété spé- 
ciale, les questions de compétence étant réservées. 


14. RELATIONS AVEC LA CHAMBRE DB COMMERCE INTERNA- 
noxaze. — Le Congrès estime qu'il y a lieu d'établir 
une coordination entre les travaux de l'Association 
internationale pour la Protection de la Propriété indus- 
triclle et ceux de la Chambre de Commerce interna- 
tionale, qui comporte une section s'occupant des ques- 
tions de propriété industrielle, et qu'il y aurait lieu 
à cet effet, de constituer une commission mixte chargée 
d'étudier dans quelles conditions ce but pourrait être 
réalisé. Il désigne, en ce qui concerne l'Association 
internationale pour la Protection de la Propriété 
industrielle, pour faire partie de cette commission, le 
rapporteur général A. Taillefer, et MM. Fernand-Jacu, 


Bertaut (France), Martin Achard, Blum (Suisse) el 
J. Bing (Autriche). 


IV. Conclusion. — Le Congrès de Rome a montré, 
comme l'avait déjà fait apparaitre la Conférence réunie 
à La Ilaye en 1925, et comme nous l'avons longuement 
expliqué nous-mème dans un de nos ouvrages (1), les 
les difficultés croissantes rencontrées dans l'effurl 
d'unification internationale des législations en mâ- 
tière de propriété industrielle. 

Depuis la guerre, en dépit de l'affirmation du 
développement de l'esprit international, les particula- 
rismes nationaux, ontau contraire, une tendance à s'ac- 
centuer. Beaucoup de pays, sans envisager les not- 
veaux pays, ont adopté, à l'instar des pays les plus 
avancés en civilisation, de nouvelles législations, OÙ 
tout au moins rénové leur ancienne législation pour 
assurer la protection de leurs produits nationaux tt 
réprimer la concurrence déloyale, mais en fonction 
d'une conception particulière, nationaliste si lon peul 
dire. 

D'autre part, les Assemblées internationales voient 
augmenter le nombre des pays qui y participent, 
chacun étant d'autant plus attaché à sa conception 
particulière qu'il croit posséder la meilleure legisla- 
lion, de sorte que les progrès deviennent de plus en 
plus difficiles et mème, en raison de l'esprit particu- 


lariste que nous venons de signaler, on peult craindre 


à chaque réunion une régression. 

L'action des associations internationales qui devien! 
de plusen plusdélicate à exercer, alors qu'elle apparait 
de plus en plus nécessaire, doit ètre encourittf el 
admirée etles résultats obtenus doivent être d'autant 
plus appréciésque leur obtention est plus pénible. 


FERNAND-JACQ, 


Docteur en Droit, | 
Avocat à la Cour de Paris. 


o (D Marcel Peusar et Ferxanp-Jaco. Le nourrie remy 

international de la propriété industrielle. Paris, 1928. yon 
3 r . . s., on , à [e 

pP. 108. Cet ouvrage a été bibliographié dans la Aert en 


rale de UElectricitė, = avril 1928, t. xxm, p. 605-800. 
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Chronique. — Semaine de Discussions de la Société française des Electriciens. — Nécrologie : Charles Schneider. — 
Bibliographe : Annuaire 1928 de l’Union des-Syndicats de l’Electricité, p. 617-618. 


Section scientifique et technique. — Nouveau diagramme relatif au fonctionnement des transformateurs de courant, par 
W. Janvier, p. 619. — Revues, analyses et informations : La distorsion de phase et sa correction, p. 624 ; Le facteur 


d'encochages dans les machines électriques, p. 624. 


Section industrielle. — A propos de la normalisation internationale des interrupteurs dans l'huile : définition du pouvoir 
de rupture. par J.KopeLiowircu, p.625. — Essais contrôlés de moteurs électriques portatifs à usages agricoles (suile). 
lI. Rapport du Laboratoire central d’Electricité sur les essais des moteurs électriques pour usages agricoles, p. 637. 
— Revues, analyses et informations : L'usine génératrice de Trenton Channel de la Detroit Edison Company, p. 649. 
Grands fours électriques de boulangerie, p. 651 ; La propulsion électrique des navires, p. 652. i 


Section économique et financière. — Compagnie électrique du Nord, p. 653; L'Energie électrique indo-chinoise, p. 654. 


Section de législation. — Inexistence d’une convention entre nne commune et un concessionnaire en opposition avec le 
cahier des charges type. Arrêt du Conseil d'Etat du 6 aoùt 1928, par Paul BouGauzrt, p. 655. — Législation, juris- 
prudence. réglementation : Sur l'impôt sur le revenu des comptes de dépôt ouvert à des associés, gérants d'une 


société à responsabilité limitée, p. 656. 


Semaine de Discussions de la Société française 
des Electriciens. — Ainsi que nous l'avons anuonté 
dans notre numéro du 6 octobre 1928, c'est dans la 
semaine qui vient de s'écouler du 22 au 27 octobre, 
qu'eurent lieu les séances de la Semaine de Discussions 
organisée par la Société française des Electriciens. Elles 
se tinrent, comme les années précédentes, à l'Hôtel de 
la Société d’Encouragement pour l'Industrie nationale, 
10 rue de Rennes, à Paris. A ces séances de travail 
vinrent s'ajouter, en cette cinquième Semaine de Dis- 
eussions, des visites d'installations de la région pari- 
sienne : usines génératrices et ateliers de construction, 
postes de transformation, bureaux centraux télépho- 
niques, ete. Il v à là une intéressante innovation dont 
les promoteurs méritent d’être félicités ; ceux-ci ont pu 
d'ailleurs trouver la récompense de leurs efforts dans 
l'accueil réservé à cette nouvelle manifestation. 

Nous publierons dans nos prochains numéros un 
compte rendu des travaux qui ont été présentés et dis- 
cutés durant cette cinquième Semaine de Discussions ; 
mais il nous parait nécessaire, au préalable, de faire 
ressortir le caractère général des travaux entrepris par 
la Société française des Electriciens et qui sont en 
quelque sorte résumés dans ces réunions annuelles, 
el nous ne pouvons mieux faire, pour cela, que de 
reproduire le discours que prononça M. Imbs, président 
de la Société française des Electriciens, à louverture 
de la cinquième Semaine de Discussions. 

Voici le texte du discours de M. Imbs, président de 
la Société française des Electriciens : 


: En ouvrant aujourd'hui la cinquième Semaine annuelle 
e Discussions de la Société française des Electriciens, je 
nal pas besoin d'appeler très louguement votre attention 


sur le haut intérêt de cette nouvelle manifestation de vos 
activités. L'assistance que je vois autour de moi me montre 
que tous les ans s'accroissent le nombre et la qualité des 
personnalités éminentes qui viennent prendre part à nos 
travaux et qui, par conséquent, en apprécient la valeur. 

Vous savez tous que c’est notre collègue, M. Bunel, pré- 
sident désigné de notre société pour 1929, qui eut l’idée en 
1924 de créer une semaine annuelle pour permettre à nos 
membres de se retrouver et de suivre les progrès si rapides 
de la science ct de la technique électromécanique. Chaque 
année, sont passées en revue un certain nombre de ques- 
tions portées à l’avance à l'ordre du jour des discussions 
dans chacune des six sections qui correspondent aux diffé- 
rents cadres d'activité de nos études et de nos recherches. 
A ces réunions, nous convions les sociélés sœurs et nos 
collègues étrangers. 

Nous avons cu la satisfaction au cours des années anté- 
rieures de voir parmi nous notamment M. Ricardo Arno, 
venu tout exprès de Milan en 1924 pour intervenir dans la 
question de l'énergie réactive. En 1926, M. Mailloux, alors 
président de la Commission électrotechnique internationale, 
avait quitté les Etats-Unis pour être des nôtres et nous féli- 
citer de l'intérêt qu'avaient présenté les discussions de 1925. 
MM. Budeanu et Busila viennent cette année de Roumanie; 
jé ne saurais dire à quel point il m'est agréable de les 
congratuler aujourd'hui du concours que donne leur grand 
pays, grâce à des hommes comme eux, au développement de 
la science électrote-hnique et, par extension toute naturelle, 
à l'échange des idées entre les nations, si indispensable pour 
assurer les liens d'amitié des peuples entre eux. 

Vous rappellerai-je en quelques mots l'historique d'un 
passé qui est encore tout proche ? Dès le début de nos 
« Semaines d'octobre », nous avions mis à l'ordre du jour 
d'importantes questions qui y sont encore aujourd'hui et qui 
v seront pour ainsi dire perpétuellement, car les solutions 
varieront avec les modalités des progrès de la technique ; ce 
questions des ondes à front raide, de 
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l'énergie réactive, de la protection des réseaux. L'étude de 
l'analyse des courbes d'alternateurs a déjà abouti à l'adoption 
de deux méthodes pratiques qui, 'unsmises au Comité 
électrotechnique français, ont élé prises en considération 
par la Commission électrotechnique internationale. L'an 
dernier, en un rapport magistral, M. Edouard Roth a étudié 
la propagation de la chaleur dans les machines. Des discus- 
sions parfois très vives, mais toujours amicales, ont porté 
sur la récupération en traction, l’électrification, les courts- 
circuits, le déséquilibrage des réseaux, la coupure par les 
disjoncteurs, les liaisons téléphoniques dans les réseaux de 
distribution, la traction par accumulateurs, la théorie des 
accumulateurs, l'utilisation de Pénergie électrique disponible 
la nuit, l'éclairage public et privé, l'éclairage des studios, 
les projecteurs d'automobiles et d'aviation, l'éblouissement, 
l'horlogerie électrique, etc. 

Toutes ces discussions ont éclairé les questions traitées ct 
laissé une trace durable dans la littérature technique. 

Cette année, vous allez, en dehors des questions déjà en 
cours d'études, discuter de la stabilité des réseaux, du 
démarrage des moteurs, d'appareils nouveaux lels que le 
télétype et le sférographe, de l'organisation des services 
téléphoniques dans la région parisienne. Je suis certain que 
ces discussions porteront.leurs fruits. 

A côté des séances de travail, nous avons. pour la pre- 
mière fois, une série de visites d'usines. Cetle innovation 
me parait avoir eu le plus grand succès à en juger par le 
nombre des inscrits qui atteint le chiffre de 95. Je remercic 
ici les personnalités qui ont bien voulu nous faciliter ces 
visites. Je remercie aussi les présidents de nos sections dont 
vous connaissez l’activité inlassable. 

Je veux, en outre, féliciter, une fois de plus, M. Bunet, de 
l'initiative qu'il a prise en nons donnant en 1924 l'idée de 
ces « Semaines annuelles » et je pense qu’en lui adressant 
ces félicitations, je suis votre interprète à tous. 

Enfin, puisque nous sommes ici pour travailler, je vous 
souhaite, Messieurs, du bon travail dont nous rendrons 
compte dans le « Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens », comme nous l'avons fait au cours des années 
antérieures. Mettez-vous donc à vos travaux. Vous les 
poursuivrez, j'en suis certain, avec une ardeur courageuse 
et vous serez dignes de nos espérances, car au sein de celle 
Maison, dont vous m'avez singulièrement honoré en me 
nommant votre président, vous réalisez sans aucun doule 
l'importance el la valeur de vos efforts et vous ne sauriez 
oublier que vous ĉtes, Messieurs, dans la société, l'élément 
« Intelligence », c’est-à-dire le plus précieux parmi cette 
trinité des éléments, « Or, Intelligence et Main-d'œuvre », 
gràce auxquels se réalise le progrès de l'humanité, 


Nécrologie: Charles Schneider. — Nous avons 
annoncé dans notre dernier numéro la mort de 


M. Charles Schneider survenue le 13 octobre 1 928. Né . 


en 1862 à Metz, localité qu'il doit quitter en 1871, 
Charles Schneider fitses études au lycée de Bar-le-Duc; 
c'est dans ce mème lycée qu'il débuta dans l'enseigne- 
ment pour ètre nommé professeur au lycée Bulion, à 
Paris, en 1889. C'est à cette mème époque que le déve- 
loppement de l'industrie et notamment de l'industrie 
électrique laisse entrevoir un avenir utile et intéressant 
aux jeunes qui désirent s'y consacrer ; encore importe- 
t il qu'ils soient guidés et conseillés : la nécessité d’un 
enseignement technique s'impose, enseignement orga- 
nisé dans le but de faciliter l'accès aux nouvelles fonc- 
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tions que crée l’industrie électrique naissante. C'est ce 
besoin qu'a compris Charles Schneider qui fonda en 
1904 l'Ecole Breguet, école d’Electricité et de Mécanique 
théoriques et pratiques. Nous n'insisterons pas ici Sur 
les services qu'a rendus depuis sa fondation cet établis- 
sement d'enseignement technique en préparant de fu- 
turs techniciens qui y acquièrent à la fois des connais- 
sances théoriques indispensables à la réalisation de leur 
tàche et des connaissances pratiques. En 1922, l'Etat 
se rendant compte du ròle de cette école, et d'autres 
similaires, la reconnut comme établissement d'ensei- 
gnement technique, se réservant ainsi un contrôle des 
travaux qui y sont effectués et consacrant officielle- 
ment par la même occasion cette œuvre e l'initiative 
privée. Le succès de l'Ecole Breguet est dû à son direc- 
teur-fondateur, Charles Schneider, qui, jusqu'à sa der- 
nière heure, s'intéressa à son développement. Par son 
activité, il a su faire connaître et apprécier cette école à 
laquelle il était si profondément attaché, et par son 
caractère affable il s'est acquis l'amitié et le dévoue- 
ment de tous ceux qui onteu le privilège de l'approcher. 

Officier de l'Instruction publique, chevalier puis 
officier de la Légion d'honneur, Charles Schneider fut 
nommé membre du Conseil supérieur de l'Enseigne- 
ment technique en 1925 : il jouait également un rôle 
dans les affaires publiques comme maire-adjoint du 
quinzième arrondissement de Paris. 

A l'occasion de ses obsèques, qui ont eu lieu le mardi 
16 octobre, un certain nombre de discours furent pro- 
noncés sur l’activité de Charles Schneider; ce sont 
d'abord M. Thébault, président de l'Association des 
anciens Elèves de l'Ecole Breguet; M. Eck, président, el 
J. Breguet, vice-président du Conseil d'Administration 
de l'Ecole Breguet qui rappellent ce que fut le regretté 
directeur pour cette école qu'il avait fondée ; puis 
M. Barruel, maire du quinzième arrondissement de 
Paris, et M. le président de l'Amicale des Maires el 
Maires-Adjoints de Paris firent ressortir les services 
rendus par leur collègue et ami. 

De tous les hommages rendus à la mémoire de 
Charles Schneider, lors de ses obsèques, il en estun 
auquel il eùt été particulièrement sensible : c’est celui 
de tous les élèves de l'Ecole Breguet qui ont tenu à 
manifester par leur présence le deuil qu'éprouve leur 
école en accompagnant le cortège funèbre avec disci- 
pline et recueillement. 


Bibliographie : Annuaire 1928 de l’Union des Syn- 
dicats de l'Electricité (')}. — Nous atlirous l'attention de 
nos lecteurs sur la récente publication de l'édition pour 1928 
de l'annuaire de l'Union des Syndicats de l'Electricité, édi- 
tion qui comporte par rapport aux précédentes de nouveaux 
compléments et remaniements. 

I nous semble superflu d'insister sur l'intérêt que pré- 
sentent les renseignements et documents, la plupart inédits, 
contenus dans cet annuaire et il est hors de doute que cette 
nouvelle édition recevra, comme ses devancières, l'accueil le 
plus favorable dans le monde de l'industrie électrique.—L- V. 


| (D Un volume, format 22 cm X 14 cm, de 1820 pages, édité par 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, 25, boulevard Malesherbes, 
à Paris (8°). Prix : broché, 48,50 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Nouveau diagramme 
relatif au fonctionnement des transformateurs de courant 


Les diagrammes classiques rendent compte du fonctionnement des transformateurs de courant 
avec une charge primaire déterminée et pour un circuit secondaire de composition bien définie. 
Tout changement de l'un de ces deux facteurs oblige à construire un nouveau diagramme pour 
obtenir les valeurs cherchées du rapport de transformation et de l'écart angulaire. L'auteur a 
réuni en une seule construction géométrique les éléments de calcul tenant compte de la variation 
des deux facteurs : charge primaire et impédance secondaire. L'obtention du rapport de transfor- 
mation et de l'écart angulaire résultent d’un calcul très simple et rapide. Une méthode de sépa- 
ration des fuites primaires et secondaires découle de cette étude. i 


Nous avons montré (!) qu'il est possible de combiner, 
pour les transformateurs de tension, un diagramme 
rendant compte des variations du rapport de transfor- 
mation et de l'écart angulaire quels que soient la ten- 
sion et le courant définissant le régime, pourvu que la 
fréquence reste constante. 

Dans les transformateurs de courant, la question est 
plus délicate en ce sens que la force électromotrice 
dépend en même temps du cireuit extérieur dont les 
constantes inconnues peuvent varier grandement avec 
le nombre d'appareils de mesure alimentés par le trans- 
formateur, et du courant qui est l’élément principal, 
essentiellement variable. Nous avons donc ici une 
variable supplémentaire qui ne permet pas une résolu- 
tion aussi facile. De plus, la détermination exacte de la 
réaclance secondaire de fuites est indispensable si l’on 
veut obtenir des résultats empreints d'une précision 
suffisante. 

Nous pensons avoir atteint le résultat cherché qui 
s'obtient presque uniquement par des constructions 
géométriques simples et demande, de ce fait, beaucoup 
moins de peine et de temps que les calculs laborieux du 
début de nos essais. 


L Relations principales dédmites du diagramme 
des tensions et des courants. — Nous devons, dans 
le cadre de cet article, supposer que le lecteur est déjà 
initié à la question étudiée. Admettons sans autre déve- 
loppement le diagramme général de fonctionnement 
(fig. 1), dans lequel nous désignons par Z, le courant 
Primaire; par /, le courant secondaire : par J le courant 
magnétisant correspondant à une différence de potentiel 
(9 W. Janvier; Le contrôle de la consommation d'énergie 
électrique dans les réseaux de distribution. /evue générale 
del Electricité, à el g aoùl 1924, t. xvi, p. 195-203 et 237-248. 

W. Janviza; Les mesures de précision en courant alter- 
natif et leurs applications à l'industrie. Elertrilchestvo, 
septembre 1926, P. 373-382 ; résumé dans la Kevue générale 
ae l'Electricilé, 15 janvier 1927, t. xxi, p. 180. 


E,, rapporté à l'enroulement secondaire : par A et X la 
résistance et la réactance du circuit extérieur; par X, 
et A, la résistance et la réactance de fuites du secon- 
daire ; par ẹ le flux magnétique ; par Kle rapport du 


Fig. 1. — Diagramme des tensions et courants 
du transformateur de courant. 


nombre de spires n, du secondaire à celui des spires 
n, du primaire et par K le rapport réel à un régime 


donné. 
Les différences de phase e entre les courants pri- 
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maire et secondaire qui nous intéressent sont celles 
mesurées par des angles qui atteignent, sans les 
dépasser, deux à trois degrés, valeurs extrèmesadmises 
dans les différentes règles de normalisation relatives 
aux transformateurs que nous étudions. Dans ces con- 
ditions, on peut, sans erreur appréciable, considérer 


nous obtiendrons ici une partie, généralement l'une 
des branches, de la courbe en gamma signalée pour les 
transformateurs de tension ('). 

En considérant la partie du diagramme relative aux 
chutes de tension dans le secondaire du transforma- 
teur, nous voyons que l'on a 


na TR a a SE Si 


CR EEE CPP CR Re N 


nn“ a 


= = De RS mme mt = 


que les perpendiculaires à l'un des côtés de l'angle 
rencontrent l'autre à une mème distance du sommet. 
L'erreur est de l’ordre de celles de lecture ou de cons- 
truction. 

Les élémenis cherchés sont toujours les grandeurs 
K et e; les variables principales sont le courant pri- 
maire /, et l'impédance du secondaire Z:. Supposons 
le problème résolu, nous avons : 


-h ; OB _ OA. 
K=T=RXGERX Gr (1) 
de même, 
| . OA — OT J, cos a 
= K = ee K pana ! 
K t AK t OT Kı L (2) 
ou 
K — hi, (: + AN E): (3) 
T, 
ae KiJssina K  Jisina 
nn l ou K lı ` 


Comme À, diffère peu de X (cette différence est en 
vénéral de 0,01 à 0,02 au maximum), on aura sensible- 
ment, à cette erreur prës l 


h sin a 
è eg y f 
sin € = 7 ; (4) 


On déduit également de (2) et (4) 


í K sin g 
s g 5 — ”) 

į AK 6) 
relation très importante pour l'application que nous 
en ferons pour la détermination de la réactance secon- 
daire de fuites Na. 


ll. Interprétation géométrique. — Pour passer à 
une construction qui nous permette de déterminer les 
urandeurs K et =, il est nécessaire de faire subir une 
transformation aux éléments de ce diagramme. 

Si nous modifions l'échelle du diagramme des cou- 
rants de la figure ı en divisant les grandeurs, qui sont 
représentées par les vecteurs, par KE = Ki Z L,et 
celle du diagramme des tensions de la mème figure, en 
divisant par /:, on obtient un nouveau graphique 
fig. 2), plus commode pour le but que nous poursui- 
vons. L'extrémité du vecteur O C = At Ja deviendra 
un lieu dont l'équation est 


A, J 
E, 


= (2); 


a = b — b, 


et que si l'on abaisse de C une perpendiculaire sur OT, 


on constitue un triangle O H C identique à T À B; le 
côté O H =T A est donc proportionnel à la variation 
A K du rapport de transformation et le côté H C = AB, 


Vig. a. — Mème diagramme que sur la figure 1. 
mais à des échelles différentes. 


à l'angle < mesurant la différence de phase. Au coeffi- 
cient 1/2 près, nous avons 


bi reos 
Ki 


HC = AB = sin e. 


Nous allons procéder à un changement d'axes. Pre- 
nons à cet effet pour axe des abscisses la droite OE, 
pour axe des ordonnées la normale à celle-ci (fig. 3)et 
traçons le lieu des points C tels que 


F Ji Ja 
0C = — = = —=f(! 
Zh: Ca CL). 


(1) W. Janvier. Elerlrilehestvo, Yoe. cit. 

J. VassiLièReE-ArLuac: Mesure des faibles angles de dépha- 
e et ie procédés pour les déterminer. Bullelin de 
a octé et ASC > x a OEE y y 
1 Suciél francaise des Electriciens, novembre 1927, t V" 

(4° série), p. 1330-1 345. 
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Ce lieu seragraduéen volts. Pour formerl'angle EOH 
(fig. 3) égal à DON (fig. 2), nous pouvons porter sui- 
vant OE une valeur R; puis, normalement, une 
valeur Ñ, qui nous donne un point G, à partir duquel 
nous porterons les valeurs À et X du circuit extérieur. 
Nous reproduirons ainsi la figure 2, d'une facon un 
peu différente il est vrai, mais semblable quant aux 
résultats. | 

L'angle EO H (fig. 3) est bien le mème que l'angle 


E 


Fig. 3. — Construction géométrique, déduite du diagramme 
général, permettant de déterminer les grandeurs À et =z. 


que forme OH avec l'axe des ordonnées (fig. 2). On 

voit donc qu'il suffira d’abaisser du point de fonction: 

nement C une perpendiculaire sur OH" pour avoir 

en HC l'angle représentant l'erreur et sur OT la chute 
a . Ld I ` 

de rapport toujours au coefficient 7 près. 


Nous avons donc 


I AK 


I 
DIRES Css 
d'où 
A 
= £XxX0N et sine 4X HC. 


Le diagramme de la figure 3 nous permet de déter- 


r 


miner les valeurs des caractéristiques externes 


| 
et £, quelles que soient la charge primaire et la consis- 
tance du circuit extérieur, et représente donc bien la 
solution du problème. 


II. Détermination des caractéristiques in- 
ternes. — Dans tout ce qui précède, nous avons sup- 
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posé connus les éléments de construction et en parti- 
culier la réactance secondaire de fuites V,. Nous allons 
voir comment nous allons pouvoir la déterminer en 
nous servant de ce que nous venons d'établir précé- 
deinment. 

Reprenons la figure 2 avec de nouveaux axes ; ON 
comme axe des abscisses et IIC comme axe des ordon- 
nées (fig. 4). En construisant un nouveau triangle OHC 


D 


| RE a E E S N 


Fig. 4. — Construction géométrique permettant de vérifier 
la valeur de Xg. 


avec des grandeurs Z fois plus grandes que dans la 
figure 2, on remarque que 


AK 
OH = — , 
A 
HC = sin e X D 
Ki 
J 
G = —. 
O0 7, 


Le second membre de la première de ces trois éga- 
lités est le rapport de la différence des rapports de 
transformation théorique A+ et réel Æ au rapport de 
transformation théorique A+. 

Dans la seconde égalité, le deuxième membre est 
sensiblement égal à sin e puisque À ne diffère de At 
que de 1 à 2 pour 100 au maximum. ` 

Par une mesure au moyen d'un appareillage conve- 
nable, on peut détermineravec précision les valeurs AA 
ete correspondant, par exemple, aux régimes de pleine 
charge, de demi-charge ou de 1,5 de la charge nor- 
male du transformateur débitant sur circuit non 
inductif de résistance assez grande. Dans ces condi- 
tions, le triangle relatif aux constantes du circuit total 
secondaire a pour côtés À + Aa et Xa. L'angle CON, 
qui mesure le déphasage du courant magnélisant par 
rapport à la tension, va ètre le premier élément dont 
nous allons nous servir. Afin de mieux concrétiser ce 
qui suit, nous ferons une application au cas d'un trans- 
formateur dont nous donnons, sur la figure 6, les 
caractéristiques externes mesurées K ete, et sur la 
figure =, celles de la consommation. La résistance /2, 
est de 0,77 ohm et la réactance A. est de 33 ohms. 

Voici donc la méthode que nous avons adoptée et 
qui semble donner de bons résultats ; ajoutons que son 


application est d'autant plus aisée que le transforma- 
teur est plus puissant. 

A pleine charge et avec des transformateurs de cons- 
truction courante fonctionnant au régime de précision, à 
sa limite, la différence entre le rapport de transforma- 
tion théorique et le rapport réel varie le plus souvent 
de o,7 à 1,5 pour 100. Nous prenons une première 
valeur arbitraire égale à ı pour 100 que nous portons 
en OH Jig. 5) égale à 50 mm. 

En HC nous portons la valeur correspondante de 


N 


E 

nà 

o0 

k 

Déphasage x 

oen avant | 
de L, 

| C 
-875mm 


0 R+R, —5,97mm 


Echelle 
0 510 20 30 40 Sum 


D 


Fig. 5. — Exemple numérique d'application de la construc- 
tion permettant de déterminer Y, dans une première 
approximation. | 


sin e pour la pleine charge. Nous tirons ces valeurs des 
courbes de la figure 6, se rapportant à un transforma- 
teur de puissance relativement élevée, et nous avons à 


aLtemnes | 
+ | +100 


Minutes d'arc 


Charge 130 V-A non mduclive 
R- Sg ohms 


Fig. 6. — Courbes des variations mesurées en fonction de la 
charge : 1, de K; 2, de s, sur un transformateur de puis- 
sance égale à 130 v-a pour cos ọ = 1. 


pleine charge e — 6’, soit encore 8,73 mm puisque 
sin 60 —0,01745 et que o,o1 est représenté par 5o mm. 
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Nous mesurons OC — 2 — 50,8 mm —e,0ror6. Mais 
2 


I, = 5 a, puisque nous sommes à pleine charge, donc 
J = 5 X 0,01016 = 50,8 ma. 


Nous reportant à la figure 6, nous voyons qu'à ce cou- 
rant correspond un déphasage exprimé par cos Ņ = 0,42. 
Portons y en CO N' (fig. >), soit 65 degrés et ensuite 
sur OH une longueur proportionrreite à 


R + R, 0.579 + 5,2 = 5,97 ohms, 


soit 59,7 mm = OD. 


Elevanten D une normale à OH, elle rencontre ON 
en N tel que 


ON — 84 mm soit environ 8,4 ohms pour À:. 


Cette valeur est naturellement entachée d'erreur, 
mais elle donne une idée première. Il suffit de cons- 
truire le diagramme avec celle-ci puis successivement 
avec une ou deux autres valeurs plus ou moins vaisines 
pour comparer les résultats à ceux que lon doit 
trouver. On encadre ainsi la courbe réelle et il est facile 
de reconnaitre la valeur cherchée, qu'une dernière 
vérification permet d'approcher de plus près encere. 

Dans le cas présent, on voit que les résultats ohtenus 
avec X, — 7,5 ohms sont nettement concluants. Bien 


HHE 
JE 


Volts 
100 


TEE 


Nn 
OQ 


Valeurs de U, 


ERE 
Br 


50 100m 
m s pa 
01 02 03 OŁ 05 06 07 08 cos 


Fig. 7. — Caractéristiques représentant les variations 08 
fonction de U,: 1, de J3; 2, de cos 4,sur le même transfor- 
mateur que dans Le cas de la figure 6. 


entendu il est nécessaire de tenir compte de la varia- 


tion de AK = K — K, lorsque l’on applique les diffé- 
rentes valeurs de X. | 
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La construction du diagramme pour une autre fré- 
quence demande la détermination, à la nouvelle fré- 
quence, des courbes de la figure 7. On tiendra compte 


de la modification des valeurs des réactances avec la 
fréquence. | 
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de mesure égal à o,8 pour un courant primaire de 
4-X 33 À. Au secondaire le courant sera de 1,66 a. 
L'impédance totale sera donnée par la longueur OM. 
Le point M est obtenu par l'intersection de la circonfé- 
rence de rayon 2,7 avec la perpendiculaire élevée au 
point 2,16 = 2,7 X 0,8. Nous lisons ainsi OM — 9,6 cm, 
soit Z = 9,6 ohms. La force électromotrice secondaire 
est donc de 9,6 X 1,66 = 15,9 v qui correspond au 
point P. 


Abaissant du point P sur la droiteOM, une perpendi- 


IV. Utilisation du nouveau diagramme. — La 
Valeur de Y; ayant été déterminée, nous construisons 
o = 
$ x 
l 
I 
? 100 Volts 
À 
t 
i 5G 
L 40 
36 
| 
| 29 
| 
PMP 
À 10 
t 
\ 
t 
l 
\ 
| 
t 
l 
i 
___ 0 \ 3 4 5 6 Ohms 
SN : 
F 
l l / I 
t 17 h 
i tr h 
l IA N 
i i i 
l / 
$ / 
l / 
| Echelles 
++ SOE, 
10 1 2 3 4 5 6 Ohms 
4 ————+ —— 
T 0,001 0,002 0003 J2 
Xd B, 
` Fig. 8. 


— Construction du nouveau diagramme pour un 
transformateur de courant de 100/5 À, 50 p:s, et dont on 
connait R: =0,77 ohm; Ya —-,5 ohms; Kt= 20 X 1,0229; 
Knomioat = 20; puissance nominale 130 v-A. 


le nouveau diagramme (fig. 8) suivant les indications 
données précédemment. 

Ceci fait, nous nous proposons de déterminer les 
valeurs de K et e pour une impédance totale secondaire 
de 2,7 ohms avecun facteur de puissance des appareils 


culaire qui la rencontre en P’, nous lisons 


PP' = 2 mm = 0,1 X 10—* 


et OP = 2,35 X 10—?, 
puisque le dessin est exécuté à l'échelle 0,001 — 20 mm. 


En multipliant ces valeurs par Z = 9,6 nous obtenons 
les caractéristiques cherchées. 


sin e = PP’ X Z= 10— X< 9,6 = 0,00096, 


soit 3 minutes angulaires. 


K ; 
K = OP x Z = 0,00235 X 9,6 = 0,022), 
t 
comme nous avons 
Ki = 20 X 1,002379, 
nous obtenons pour valeur du rapport réel 
K = 20 X (1,0229 — 0,0225) = 20 X 1,0004. 


Le transformateur retarde de 0,04 pour 100 et son 
écart angulaire, négatif, est de 3 minutes. Si le point 
s'était trouvé de l’autre côté de Ta droite OM l'écart eût 
été positif. | 

On voit par cet exemple que la méthode, bien que ne 
permettant pas une lecture directe, ne nécessite que 
peu de calculs qui sont très simples quelles que soient 
les conditions dans lesquelles se trouve le transfor- 
mateur, pourvu que la fréquence ne varie pas. 

Le constructeur comme l'exploitant, et surtout ce 
dernier, disposent là d'un moyen simple et concis pour 
étudier la marche de ces transformateurs ou pour 


constituer les dossiers des postes de comptage impor- 
tants. 


W. JANVIER, 


Directeur technique de la Société 
industrielle pour la Fabrication 
d'Appareils de Mesure. 
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Revues, analyses et informations 


La distorsion de phase et sa correction ('), 


Après quelques généralités sur l'importance et l'effet de 
la distorsion de phase dans les circuits de grande longueur 
en câble, l’auteur expose une théorie mathématique de la 
distorsion de phase en considérant les circuits de transmis- 
sion après la période d'établissement du courant. Il montre 

ainsi que la condition nécessaire et suffisante pour réaliser 
dans un système de communication une transmission des 
signaux, pratiquement sans distorsion, est que, dans l'élen- 
due de la bande de fréquences utilisées pour la transmis- 
sion des signaux, l'impédance de transfert du circuit soit 
équilibrée à la fois au point de vue amplitude et phase; 
c'est-à-dire que l’amplitude doit ètre constante et le dépha- 
sage doit varier linéairement avec la fréquence, avec une 
. valeur, lorsque la fréquence est nulle,de + n z,n étant égal 
à o, 1,2, etc... L'auteur donne alors en exemple la carac- 
téristique. angle de phase en fonction de la fréquence, pour 
un câble sous-marin et pour une ligne chargée. 

Dans la deuxième partie de l’article, l'auteur étudie la 
correction de la distorsion de phase. Il considère d'abord 
l'emploi de circuits terminaux, et en premier lieu leur uti- 
lisation dans le cas des câbles sous-marins. Lorsque ces cir- 
cuits renferment un amplificateur triode, celui-ci évite la 


L 


2 


Fig. 1. — Schéma d’un circuit de charge à capacités croisées. 


réflexion aux extrémités du càble et il est possible de bran- 
cher en série plusieurs de ces circuits, langle de phase ré- 
sultant étant la somme des angles de phase de chaque cir- 
cuit composant. Ceci permet d'établir par exemple un cir- 
cuit normalisé pour une longueur déterminée de càble 
(800 km). Lorsqu'il n’est pas nécessaire d’avoir un amplifica- 
teur, on peut éviter la réflexion en utilisant un circuit dont 
l’impédance caractéristique est une résistance constante de 
même valeur que l’impédance caractéristique de la ligne. 

Dans le cas des cäbles chargés, l’auteur rappelle deux pro- 
positions énoncées par Carson dans son étude sur l’établis- 
sement des oscillations sinusoïdales dans un cäble chargé 
de grande longueur. Ces propositions permettent de compa- 
rer,au point de vue qualité de transmission, les différentes 
méthodes de charge des lignes. Il en fait une application au 
cas d’une ligne chargée avec capacités croisées. Il examine 
ensuite l'utilisation du circuit à capacités croisées comme 
circuit terminal de compensation de phase. Ce circuit, dans 
ses deux modes d'emploi peut être d’ailleurs modifié en rem- 


C) Sanie Penro Mean. The Bell System Technical Journal, avril 
1928, t. vu, p. 105-223, 9 000 mols, 24 figures. 


placant les condensateurs par des circuits résonnants for- 
més d’une capacité et d'une self-inductance en dérivation. 
La figure ı représente ce que nous désignons par circuit de 
charge à capacités croisées (lattice network). — J. S. 


Le facteur d’encochage 
dans les machines électriques ('). 


Le calcul du facteur d’encochage a déjà fait l'objet d'un 
grand nombre d'études théoriques et on a proposé, pour en 
tenir compte,de nombreuses formules empiriques. Carter, le 
premier, a fait l'hypothèse d'une division et d’une profondeur 
d’encoche infinis et a résolu le problème mathématiquement 
en déterminant la valeur de l'accroissement apparent d'entre- 
fer. Mais sa première hypothèse conduit à une impossibilité 
que souligne l'auteur en examinant le cas d'une ouverture 
d’encoche égale au demi-pas dentaire et inférieure à deux 
fois l'entrefer, conditions qui peuvent se présenter dans les 
grandes machines synchrones modernes : on constate dans 
ce cas que l'ouverture apparente est supérieure au pas den- 
taire, ce qui est évidemment impossible. Reterink, malgré 
d'autres hypothèses de simplification, présente une méthode 
trop complexe puisqu'on y trouve à résoudre des intégrales 
elliptiques. Les travaux de Gaus et de Prey sont également 
rappelés, mais la préférence doit demeurer aux formules de 
Carter. ll y a donc lieu de chercher avec une approximation 
suffisante l'allure du champ d'encoches, pour en déduire 
ensuite le coefficient d'encochage. Les travaux précédents 
doivent aider à la détermination de l'amplitude de ce champ 
tandis que pour la forme de la variation on adoptera une 
formule aisée en concordance avec la division finie de l'en- 
cochage : l'induction est admise comme étant une fonction 
trigonométrique, de différentiation et intégration aisée el 
susceptible, en outre, d'ètre décomposée en série de Fourier. 
Un diagramme représente l'allure des fonctions simples qui 
servent à la délermination du facteur d'encochage et il est 
aisé d’y reconnaitre l'influence des variations d’entrefer ou 
de la division d’encoches. Pour vérification de la formule 
établie, il a été choisi quelques formes très différentes 
d’encoches auxquelles on applique simultanément, outre la 
méthode actuelle, cinq autres formules de détermination du 
même facteur (entre autres celles de Carter, d’Arnold et 
d'Osanna). Un tableau comparatif pour sept cas différents 


montre une excellente concordance. En ce qui concerne les 


les encoches fermées. d'après les formules actuelles, il y 8 
disparition du champ d'encoche ce qui ne correspond pas 
à l’extérieure, qui montre au contraire que si l'isthme est 
étroit et rapidement saturé, il y a équivalence avec une ouver- 
ture. La formule proposée pour ce cas donne des résultats 
plutôt élevées et dont le plus voisin est celui d'Osanna. Enfin. 
si le stator el le rotor sont tous deux encochés le problème 
devient très complexe: il est établi que le facteur d’encochage 
cst approximativement égal au produit des facteurs partiels. 
ce qui correspond aux études de Richter et d'Osanna. L'auteur 
souligne comme avantage très notable de sa méthode, qu’elle 
permet de déterminer, d'une part, l'influence des courbes 
d'encoches sur la courbe de la tension et, d'autre part,avec une 
précision jamais égalce, les pertes supplémentaires dans le fer 


dues à la denture : ces deux problèmes doivent faire l'objet 
de travaux postérieurs. — F. B. 


2 arani WEBER. Elektrotechnische Zeitschrift, 7 juin 1928 t. xli, 
p. 858, 5900 mots, 4 figures, a tableaux. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


A propos de la normalisation internationale 


des interrupteurs dans l'huile : 


- 


définition du pouvoir de rupture 


La définition du pouvoir de rupture des interrupteurs dans l'huile est à l’ordre du jour des 
travaux des divers organismes nationaux et internationaux chargés de la réglementation du 
matériel électrique. Dans l'article qui suit, l'auteur partant de résultats expérimentaux, analyse 
le phénomène de l'arc de rupture et déduit de cette analyse théorique la nécessité d'exprimer le 
pouvoir de rupture séparément par la définition des deux facteurs (*) tension, et courant de 


rupture. 


I. Introduction. — La question de la réglementa- 
tion et de la normalisation des interrupteurs dans 
l'huile occupe de plus en plus les électriciens. Le ròle 
important qui incombe à ces appareils dans les instal- 
lations à haute tension a amené les comités électro- 
techniques nationaux des différents pays à élaborer des 
prescriptions relatives aux conditions techniques 
auxquelles les interrupteurs doivent satisfaire el à for- 
muler des indications pour guider le choix de ces 
appareils. 

À la dernière réunion de la Commission électro- 
technique internationale qui se tint à Bellagio, en 
septembre 1927, il a élé décidé de former un comité 
d'études chargé d'examiner les questions concernant 
les interrupteurs et les disjoncteurs. Ce comité sera 
composé des délégués de sept pays différents et son 
activité portera sans doute en premier lieu sur les 
diverses définitions et spécifications ('). 

La Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension, s'occupe de son côté du 
problème des interrupteurs et a organisé, à la suite 
d'une décision prise lors de la troisième session en 1925, 
une enquête ayant pour but de réunir des informations 
d'ordre technique sur le fonctionnement des interrup- 
leurs. Un comité (*), fut chargé, à la quatrième session, 
en juin 1925, de mener cette enquête à bonne fin, et 
de présenter un rapport à ce sujet à la prochaine 
réunion en 1929. Remarquons que la question de la 
définition des différents termes a également été portée 
au programme de l'enquête. 

Le présent article, ne traitant d'ailleurs que de la 
définition de la notion du pouvoir de rupture, présente 
une élude critique et comparative des prescriptions 
acluellement en vigueur dans divers pays, étude dont 

(") Cette étude a paru, en allemand, dans le Bullelin de 
l'Association suisse des Electriciens, 7 mai 1928, t. xx, 
p. 277-291. 

(') Revue générale de l'Electricité, 4 février 1928, t. xxu, 
p. 205-210. 


(3) Revue générale de l'Electricité, 3 septembre 1927, 
t. xx, p. 340. 


le but est de montrer à quel point une définition 
admise dans tous les pays de cette notion est nécessaire 
et une collaboration des différents pays, désirable. Les 
exemples numériques que nous avons volontairement 
choisis nombreux parmi les oscillogrammes qui 
étaient à notre disposition, aussi bien que les valeurs 
déduites des diagrammes théoriques, prouvent nette- 
ment qu'il ne s’agit pas de cas exceptionnels, mais que 
des différences essentielles existent réellement entre les 
définitions du pouvoir de rupture dans les divers 
pays. Les valeurs calculées en partant d’un mème oscillo- 
gramme, d'après ces diverses définitions, montrent 
que les chiffres obtenus peuvent varier dans le rapport 
de ı à 2,3, et mème plus encore. 


II. Phénomènes transitoires qui accompagnent 
un court-circuit. — Tout court-circuit provoque des 
phénomènes transitoires dans le réseau qui en est le 
siège. C'est sans doute ces phénomènes transitoires qui 
rendent difficile une définition rationnelle de la notion 
du pouvoir de rupture. Le calcul exact du courant de 
court-circuit et de son amortissement, ainsi que de la 
valeur instantanée de la force électromotrice agissant 
dans le circuit, présente des difficultés sérieuses mème 
pour les installations comportant un seul alternateur. 
Dans les réseaux bouclés, alimentés par plusieurs usines 
génératrices, les calculs exacts de ce genre deviennent 
inextricables. On se contente généralement de mé- 
thodes de calcul approchées (1), ou bien on se sert d'un 
modéle de réseau, composé de résistances équivalentes, 
avec lequel il est possible de déterminer rapidement 
l'intensité du courant de court-circuit en un point 
donné du réseau de distribution. Quant à son 
amortissement, il est aisé d'en obtenir une valeur 

(1) E.-M. HewLETT. J.-M. Manoxey el G.-A. BURNHAN ; Rating 
and selection of oil circuit Breakers. Proceedings of the 
american Instilule of electrical Engineers, 1918, t. XXXVIL. 
p. 41-50. ; 

Directives pour le choix des interrupteurs des installations 


à courant alternatif à haute tension. Bullelin de l'Assoriation 
suisse des Electriciens, mai 1924, t. xV, p. 219-238, 
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approximative à l'aide des courbes établies dans ce 
but (1). 

Avant d'aborder l'étude critique des différentes 
prescriptions, nous croyons utile de rappeler rapide- 
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ment, en reproduisant les oscillogrammes concernant 
deux cas extrèmes, les notions et les phénomènes qui 
se rattachent à notre sujet 


L'oseillogramme de la figure 1 représente le courant 


Å à tnt qu ih 
| 2V2U. 


| à l] | i Ah 20T, 
w NREL A UE EL bil ALE 
=] Hi AUNA AE DELLE 
g AIT WE TTN 
Fig. 1. — Oscillogrammes du courant et de Ia tension lors d’un court-circuit aux bornes d’un turboalternateur de 


25600 kv-a : U, tension à vide; Ur, tension de rupture égale à 0,38 E; Uw, tension induite au moment de la 
séparation des eontacts ; /x, courant total de court-circuit égal à VAR? + Jr, en valenr effieace ; lc, composante 
continue du courant de court-cireuit; &, valeur efficace du courant alternatif de court-circuit; 4, durée: totale du cownt- 


cireuit; {:, retard du déclenchement; b». durée de l'arc. 


de court-circuit et la tension aux bornes d'un turbo- 
alternateur de 25 000 kv-a à 50 p: s, lors de la rupture 
différée d’un court-circuit. La tension induite Uw et le 
courant /, s’amortissent rapidement, la composante 
continue de ce dernier étant pratiquement négligeable 


déjà au bout de 0,6 s. La conrbe d'amortissement de 
la tension induite a été tracée em admettant, pour sim- 


plifier, que le rapport A reste constant pendant. taute 
la durée de la période transitoire, /, désignant la 


Fig. 2. — Oscillogramme du courant et de la tension lors d'un court-circuit sur une dérivation d’un résesu de ferte 


puissance (350.000 kv-1) : l, tension de service ; la tension de rupture L'r est égale à la tension de serviee et le courant 
initial de court-circuit, dans ce cas, égal au courant permanent de court-circuit. 


valeur efficace de ba composante alternative du courant 
de court-circuit. Cette hypothèse n'est pas tout à fait 
exacte, vu qu'au début du court-circuit la saturation 
du fer de la machine provoque une diminution de 
l'impédance de fuites. Le résultat peut cependant être 


(} Proceedings of Ihe american Institute of electrical 
Engineers, 1918, Loc. cit., p. 48. 


assez approché de la réalité, si l'on a sein d'intxoduise 
dans le calcul la valeur de cette impédance après 
0,4 à 0,6 s, ce temps étant compté à partir du moment 
d'enclenchement de l'interrupteur sur le court-circuit. 

En ce qui concerne les tensions, on distingue la ten- 
sion de rupture U, celle de régime U et la tension 
induite ou « active » Uw. La première est. la tension 


1 
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qui s'établit sur la ligne d'arrivée immédiatement 
après l'extinction des arcs sur tous les pôles; elle 
diffère d'autant plus de la tension de régime U que la 
durée £ du court-circuit est plus élevée. La différence 
U — U, est maximum si la coupure a lieu après l'amor- 
tissement total du courant transitoire. La tension 
induite ou la tension active Uw, qui agit dans le cir- 
cuit au moment de la séparation des contacts de 
l'interrupteur, peut être sensiblement supérieure à la 
tension de rupture U, (voir tableau IL), si la durée 4 de 
l'arc et la durée totale £ du court-circuit sont de même 
ordre de grandeur. C'est ce qui sera généralement le 
cas pour les interrupteurs dans Fhuile de n'importe 
quel système dans les installations à haute et très 
haute tension, lors des déctenchements instantanés. 

La figure 2 reproduit l'allure du courant et de la ten- 
sion au moment d’un court-circuit sur une dérivation 
à 8 kv d’un réseau dans lequel la puissance apparente 
qui peut être mise en jeu est de 350 000 kv-4, la puis- 
sance «le court-cireuit de cette dérivation étant relative 
ment faible (à pew près 40000 kv-4). Dans ce cas, 
l'amortissement du courant alternatif n'existe prati- 
quement pas, de sorte que le courant de régime (eou- 
rant permanent de court-circuit) s'établit dès la ferme- 
ture du circuit. Les trois tensions U, Ux et U. sont ici 
à peu près égales. Remarquons encore que le coefficient 
d'amortissement du courant de court-circuit dépend 
des caractéristiques du circuit et, en particulier, de la 
Construction des alternateurs. 


Ili. Comparaison des prescriptions actuelle- 
ment en vigueur dans divers pays. — Dans le 
tableau I, nous avons reproduit les définitions du 
pouvoir de rupture, de la tension de rupture, ainsi que 
du courant de rupture, telles qu'elles sont données par 
les différents réglements ('). | 

Nous pouvons résumer à l'aide des formules ci- 
dessous les différentes définitions du pouvoir de 
rupture P : 


Allemagne : 
Peu, pour un système monophasé, 
Pr == V3 {i Uw. id triphasé. 


' (D Allemagne : Regeln für die Konstruktion, Prüfung und 
Verwendung von Wechselstrom-Hochspannungsgeräten für 
Schaltanlagen, REH 1928. Elektrotechnische Zeilschrift, 9 et 
10 Juin 1927, t. xLvni, p. 816-819 et 853-856. 

ftals-l nis d'Amérique : Standards of the american Insti- 
tute of electrical Engineers : Oil circuit breakers, edopted 
June 25, 1925. 
| France : Règles de normalisation du gros appareillage 
électrique, adoptées par l'Union des Syndicats de l'Électricité 
le 4 Juillet 1923, modifiées le 4 juin 1924. /tevue générale 
de l'Electricité, 20 octobre 1923, t. XIV, p. 557-589. 
. Grande-Bretagne : British standard specilication for oil 
immersed switches and circuit breakers for alternating 
Current circuit, BRSA, VHI, 1923. 
Suisse : Directives pour le choix des interrupteurs des 
Installations à courant alternatif à haute tension, de l'Asso- 
ciation suisse des Electriciens. Bulletin de L'Association suisse 
des Electriciens, loc. cit. 


Etats-Unis : 
Pas hU, pour un système monophasé, 


Ps=V3 hU, id triphasé. 


Suisse : 
PU pour un système monophasé, 


Pa = V3 LU, id triphasé, 


où nous avons désigné par /, la valeur efficaca du: 
courant correspondant à la grande demi-onde, par Zy la 
valeur efficace du courant de rupture déterminée par la 


formule 
k=VI F Tè, 


l étant la composante continue et /,, la valeur efficace de. 
la composante alternative seulement, les deux valeurs 
étant lues au moment de séparation des contacts de: 
l'interrupteur. Ces pouvoirs de rupture s'entendent en 
kilovolts-ampères, les courants étant exprimés en 
ampères et les tensions, en kilovolts. En ce qui concerne. 
la détermination de /, introduite dans les prescriptions 
allemandes, il est important de savoir s’il faut prendre 
la grande demi-onde au moment de la séparation des 
contacts ou la première grande demi-onde qui suit cette. 
séparation. À ce sujet, les prescriptions ne sont pas 
assez précises. 

Lors (les courts-circuits triphasés, il y a évidemment 
lieu de mesurer 2, et /, sur toutes les trois phases, vu 
que l'asymétrie, et par conséquent les valeurs de Z., sont 
différentes d’une phase à l’autre. On introduira dans 
les formules précédentes la moyenne arithmétique An 
ou 2m des trois courants. 

La définition du courant de rupture dans les prescrip- 
tions anglaises et françaises n'est pas assez précise ; 
nous avons pour celte raison préféré ne pas indiquer de 
formules correspondantes du pouvoir de rupture. 


IV. Conditions qui se présentent lors des essais 
des interrupteurs. — Le calcul du pouvoir de rupture 
d'un interrupteur par une méthode analytique, qui est 
certainement le but des recherches entreprises par 
différentes sociétés de construction, n'étant pas encore 
d'un usage général, on cherche de plus en plus à le 
vérifier par une épreuve directe avec des puissances de 
court-circuit plus ou moins élevées. Malgré l'intérêt 
considérable que ces épreuves présentent pour les 
exploitants, il n'arrive qu'exceptionnellement, surtont 
en Europe, que ces essais puissent être faits sur des 
réseaux suffisamment puissants. Afin d'atteindre un 
pouvoir de ruplure aussi élevé que possible, on est 
amené à user de déelenchements instantanés de manière 
que la rupture du court-circuit ait encore lieu pendant 
la période transitoire. Cette facon de faire est fréquem- 
ment adoptée lorsque l'on se sert pour ces essais d'un 
ou de plusieurs alternateurs comme source d'énergie. 
L'ouverture de l'interrupteur est alors souvent provo- 


. 
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quéc déjà au bout de o,o: à 0,02 s après l’enclenche- 
ment. 

Afin de comparer les différentes définitions nous 
avons calculé les pouvoirs de rupture suivant les 
diverses prescriptions en partant de l’oscillogramme 
représenté sur la figure 3, et en faisant varier le 
temps 4 du retard du déclenchement. Notre étude 
suppose une durée d'extinction des arcs, 4, de 0,04 8 
et lors des courts-circuits monophasés, une asymétrie 
complète du courant. En rapportant les chiffres obtenus 
à la puissance de court-circuit, calculée d'après les 
directives suisses, nous voyons que les écarts atteignent 
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Fig. 3. — Représentation a des variations de 
l'augmentation relative des courants Zk et /, par rapport 
au courant / et des pouvoirs de rupture Pu, Pan Pos 
Po» par rapport aux pouvoirs de rupture P., et P., en 
fonction du relard du déclenchement /, lors des coupures 


instantanées, représentées par loscillogramme tracé sous 
l'axe des abscisses. 


dans ce cas particulier, respectivement 227 et 
217 pour 100 pour £, = o,o1 s et respectivement 190 et 
3 pour 100 pour 4, = 0,09 s. Les différences sont 
encore plus marquées si /, est supérieur à 0,04 $. 
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On pourra nous faire l'objection que les chiffres 
ci-dessus sont déduits.d'un oscillogramme théorique. 
Cependant, nous avons tracé cet oscillogramme en nous 
servant des résultats de mesure. Ainsi, nous avons 
pris, pour facteur d'amortissement de la composante 
continue Z., le chiffre a — 20, et pour celui du courant 
alternatif, 5 = 3,85. Dans un réseau, la valeur du pre- 
mier de ces coefficients sera en général sensiblement 
supérieure. Par exemple, dans un réseau de 15 kv sans 
transformateur, alimenté par des usines ‘génératrices 
hydrauliques d'une puissance totale de 100000 kv-A, 
nous avons obtenu a=6o, les courts-circuits ayant eu 
lieu à l'extrémité d'une ligne triphasée à quatre con- 
ducteurs en parallèle de 6 km de longueur; lors des 
essais aux bornes des gros alternateurs on obtient 
a —10 à 15. Nous faisons remarquer, en passant, que 
la valeur de ces coefficients croit dès l’amorçage de 
l'arc de rupture par l'introduction dans le circuit d'une 
résistance due à cet arc. L’oscillogramme de la figure 3 
représente donc un cas intermédiaire très fréquent dans 
la pratique; nous nous en servirons ultérieurement 
pour l'étude de l'influence de la composante continue 
sur le travail de rupture. 

Le tableau IL contient des chiffres fort intéressants 
déduits des oscillogrammes relevés au cours des essais 
de court-circuit aux bornes de gros alternateurs et sur 
des réseaux à haute tension. Les écarts entre les pou- 
voirs de rupture, calculés d’après les différentes défi- 
nitions, dépendent, comme nous l'avons déjà vu, june 
part, de la durée ¿, du retard du déclenchement 
(règles des Etats-Unis) ct, d'autre part, du rapport 


(règles allemandes). Il est évident que les carac- 


LAL 
téristiques des alternateurs d'alimentation, de même 
que celles du réseau, aussi bien que le genre du court- 
circuit, l'allure symétrique ou asymétrique du courant, 
sont ici de toute importance. A cause des difficultés de 
la détermination du courant /. et surtout de l'absence 
de précision dans le calcul de la tension Vw au moment 
de la séparation des contacts, les écarts entre les 
valeurs du pouvoir de rupture d’après les règles améri- 
caines, allemandes et suisses dépassent même les 
valeurs théoriques en atteignant les chiffres de 26» et 
223 pour 100. 

Ce tableau comparatif, de même que les courbes de 
la figure 3, montrent clairement que les chiffres 
obtenus pour le pouvoir de rupture, calculé en partant 
d'un même oscillogrammæme, sont bien différents suivant 
qu'ils sont établis d'après l’une ou l'autre des défini- 
tions. Ces résultats montrent. l'intérêt qu'il y a 
à chercher laquelle des définitions est la plus ration- 
nelle. 


V. Y a-t-il lieu de faire intervenir dans la défi- 
nition du pouvoir de rupture l’énergie dissipée 
dans un interrupteur lors de la rupture? — On 
peut se demander si les difficultés que rencontre une 
définition rationnelle du pouvoir de rupture ne pour- 
raient être aplanies par l'introduction d'une autre 
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notion {‘) qui pourrait servir de critérium. D'ailleurs, 
à aucune des définitions données dans les prescriptions 
rappelées plus haut, on ne peut appliquer le terme de 
« paissanœ » de l'interrupteur sans commettre une 
erreur, vu que ni la tension de service U, ni la ten- 
sion Uw qui agit dans le circuit au moment de la 
séparalion des contacts, ni la tension de rapture. 
U, qui réapparaît après l'extinction des ares, n'existent 
aux bornes de l'interrupteur à l'instant de son ouver- 
ture et pendant toute la durée de la coupure. Les pro- 
duits indiqués dans ces formules, bien qu'homogènes 
à une puissance, ne correspondent pas à une puissance 
réelle. 

Considérons l'énergie dissipée à l’intérieur de l'inter- 
rupteur par les arcs de rupture et donnée par l'intégrale 
bien connue 


d=n — 


2 


À — tadt, en joules, (1) 


t= 


e étant la chute de tension dans les arcs, en volts, T, la 
durée d'une période du courani alternatif, en secondes, 


T 
n—, celle de Farc, ¿, la valeur instantanée du courant; 
2 


cette énergie est bien définie et peut ètre facilement 
mesurée à l’aide d'un wattmètre balistique ou enregis- 
treur. Le travail de rapture A détermine la quantité de 
chaleur dégagée dans l'interrupteur lors d'une coupure 
et, par là, la contrainte que ce dernier subil; il semble- 
rait donc qu'une calibration simple et précise de ces 
appareils pourrait être faite en indiquant la quantité 
d'énergie À en joules ou en calories qu'un interrupteur 
est en mesure de supporter sans danger. Malheureuse- 
ment, des inconvénients sérieux s'opposent à celle 
façon de procéder. L'intégrale (1) donne la quantité 
d'énergie À, mais n'indique pas à l'exploitant si un 
interrupteur, capable en soi de supporter les con- 
traintes correspondant à cette quantité de chaleur, 
Convient pour la tension de service et an courant de 
court-circuit de son réseau. En écrivant avec B. Bauer (*) 


A = cl Ut, (2) 


on exprime, il est vrai, le travail de rupture en fonction 
de deux facteurs Z, et U,, caractérisant un réseau; mais 
il reste comme inconnues la durée t; de l'arc et le coef- 


(1) P. Cuamwennien; Définition du pouvoir de coupure des 
disjoncteurs à huile. Bulletin de la Société française des 
Electriciens, Septembre 1926, t. vi (4° série), p. 1 003-1 013. 

l. Farot ; Pouvoir de coupure. Bulletin de la Société fran- 
(aise des Electriciens, mars 1927, t. vi (4° série), p. 280. 

d. Koreuiowrrcs ; Résultats d'essais. Bulletin de la Société 
française des Electriciens, mars 1927, b. vit (4° série), p. 288. 
ne Communications ont été présentées à la Semaine de 
ME d'octobre 1926 organisée par lu Société française 
‘El ectriciens et sont analysées dans la /erur générale de 

he 18 décembre 1926, t. xx. p. 916-918. 

l Anona Untersuchungen an Uelschaltern. Bulletin de 

i ı suisse des Electriciens, 1915, t. vi, p. 137. 
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ficient e. Or, en examinant les résultats des recherches 
expérimentales, il est facile de se convaincre qu'il est 
pratiquement impossible de prédéterminer &, la durée 
de l'arc, pour une tension U, et un courant Z.(*jà l’aide 
d'une seule formule, car ies divers systèmes d'inter- 
rupteurs ont des propriétés caractéristiques différentes. 
Il est, en outre, très difficile d'indiquer, d’une façon 
suffisamment précise, la grandeur du coefficient c, qui 
est, pour la même raison que ci-dessus, essentiellement 
variable d'un système d interrupteur à l’autre. Pour 
cette raison, nous ne sommes pas à même d'établir une 
formule unique exprimant le travail de rupture 4 en 
fonction de Z.et U, indépendamment de la construction 
des interrupteurs. Seuls, les constructeurs des inter- 
rupteurs peuvent indiquer le rapport qui existe pour 
leurs appareils entre le travail et le pouvoir de rupture 
à une tension donnée. L'usager devra donc spécifier 
dans sa commande les deux valeurs Z, el U, caractéri- 
sant son réseau, ou bien encore, en les multipliant, 
exiger un interrupteur d'un pouvoir de rupture déter- 
miné. Ces quelques réflexions montrent pourquoi la 
pratique a consacré łe terme de la puissance ou du 
pouvoir de rupture pour désigner la capacité d’un 
interrupteur dans l'huile. 


VI. Conditions auxquelles une définition ra- 
tionnelle da pouvoir de rupture doit satisfaire. — 
Voyons quelles conditions doivent être satisfaites par la 
définition du pouvoir de rupture, afin que son inter- 
prétation physique soit plus facile et que la notion 
même en devienne plus concrète. Nous en résumons 
trois : 

1° La définition du pouvoir de rupture doit, en pre- 
mier lieu, traduire aussi exactement que possible les 
contraintes subies par un interrupteur lors d'une cou- 
pure ; 

2° Le pouvoir de rupture doit être exactement mesu- 
rable; afin d'éviter les ambiguïlés, on indiquera d'une 
façon précise comment la tension de rupture et le cou- 
rant de rupture seront lus sur un oscillogramme : 

3° Il est en outre important qu'on puisse calculer 
le pouvoir de rupture pour un point déterminé du 
réseau en partant des données caractéristiques de ce 
dernier. | 

Pour satisfaire à la première condition, il est indis- 
pensable que la définition du pouvoir de rupture se 
compose des éléments déterminant le travail de rupture, 
qui, comme nous l'avons vu plus haut, détermine les 
contraintes de l'interrupteur. 


1, TENSION DE RUPTURE. — En considérant à ce point 
de vue la définition de la tension de rupture, on arrive 
facilement à la conclusion que seul le choix de la ten- 
sion immédiatement rétablie après l'extinction des arcs 
peut être justifié. L'expérience prouve, en effet, que le 
réamorçage des ares à chaque passage du courant 
alternatif par zéro est provoqué par la tension qni 


(1) KoreutowiTon. Loc. eil. 
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apparait entre les contacts, immédiatement après 
l'extinction de l'arc (!). 

Dans un circuit presque entièrement inductif, cas 
qui se présente généralement dans la pratique au 
moment d'un court-circuit, la tension de réamorçage à 
l'avant-dernier passage du courant par zéro, atteint, à 
peu de chose près, la valeur maximum de la tension 
rétablie immédiatement après coupure aux bornes de 
l'interrupteur. Par suite de l’augmentation de la dis- 
tance entre contacts, la tension de percement de la 
gaine gazeuse entourant l'arc dépasse, lors du dernier 
passage du courant par zéro, l'amplitude de la tension 
rétablie, et le réamorçage ne peut plus se produire. La 
longueur et la durée de l'arc sont, par conséquent, fonc- 
tion de la tension rétablie U, entre les pôles de l'inter- 
rupteur immédiatement après l'extinction des arcs. 
Cette tension de rupture présente en outre lavan- 
tage d’être mesurable à l’aide d’un oscillographe et 
d'être liée à l'extinction des arcs, c’est-à-dire d'ètre 
indépendante du retard de déclenchement. 

Comme nous l'avons déjà vu (fig. 1), la tension de 
service Ü diffère d'autant plus de la tension de rup- 
pture U, que la durée 4, est plus élevée. En particu- 
lier, cette différence peut être très grande si le court- 
circuit provoque le décrochage ou le pompage des 
alternateurs alimentant le réseau, phénomène qui 
accompagne souvent les courts-circuits violents. On 
peut donc dire que l'introduction de la tension de ser- 
vice dans la définition du pouvoir de rupture est incom- 
patible avec la condition formulée en premier lieu. Le 
pouvoir de rupture calculé avec cette tension peut, en 
outre, induire en erreur ; il suffit de jeter un coup d'œil 
sur les chiffres du tableau IT pour s’en convaincre. 

La tension L’,, que nous avons appelée « tension 
active » et qui agit dans le circuit au moment de l'ou- 
verture des contacts, s'écarte également de la tension 
de rupture U, (voir tableau II) et il ne semble pas 
qu'un rapport constant existe entre ces deux gran- 
deurs. La longueur des arcs de rupture, et, par suite le 
travail de rupture, ne peuvent pas, d’une facon géné- 
rale, ètre exprimés sans complication en fonction de 
cette tension. La définition du pouvoir de rupture à 
l'aide de cette tension présente un autre inconvénient 
très sérieux : une mesure directe de cette dernière est 
impossible, de sorte qu'on est obligé pour sa détermi- 
nation de se livrer à des calculs plus ou moins justifiés. 
Ne fût-ce que pour cette raison, on ne doit pas, à notre 
avis, faire intervenir cette tension. 

Rappelons encore que la détermination analytique 
de l'amortissement du courant de court-circuit et de la 


(t) B. Bauer. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, 
1915, t. VI, p. 142-156. 

G. BaügzuanN,; Die theoretischen in praktichen Grund- 
lagen für den Bau, die Wahl den Betrieb von Oclschaltern 
Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, février 1025, 
t. xvi, p. 81-104; résumé dans la Revue générale de l'Elertri- 
cilé, 29 juin 1925, t. xvi. p. 240 D. 

Dr. J. Korkuiowirca: Neuere Forschungsergebnisse über 
Vorgänge beim Schallen unter oel. Bulletin de l'Assoriation 
suisse des Eleclriciens. septembre 1928, t. x1x, p. 541-576. 
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tension de rupture U, exige des calculs très compli- 
qués. On reproche très souvent cette difficulté à la 


définition du pouvoir de rupture donnée à l’aide de la 


tension ci-dessus. Lors du choix d'un interrupteur, on 
doit cependant tenir compte des conditions de service 
les plus défavorables. Il arrive quelquefois qu'un 
enclenchement sur un court-circuit soit immédiate- 
ment suivi dun déclenchement; dans ce cas, la ten- 
sion l/,, surtout dans des réseaux de grande capacité, 
est à peu près égale à la tension de service Ÿ, cette 
dernière n'étant presque pas amorlie. La protection 
sélective des réseaux par des relais de conception 
moderne permettra, croyons-nous, d'ici quelques 
années, de réaliser un déclenchement rapide, même 
instantané, des lignes endommagées. Pour cette raison 
aussi, on fera bien de prévoir les interrupteurs pour la 
puissance initiale de court-circuit du réseau, qu'on 
calculera avec la tension de service U. Pour être 
complets, nous voulons encore citer un cas d’exploita- 
tion qui nous paraît très instructif. Il s’agit d'unc 
ancienne installation dans laquelle le déclenchement 
des transformateurs à vide provoquait des perforations 
aux bornes, dus vraisemblablement aux surtensions qui 
engendraient des courts-circuits violents, d'où l’explo- 
sion des interrupteurs, lesquels étaient suffisants pour 
couper la puissance en court-circuit permanent, mais 
demeuraient, dans ce cas, exposés à des contraintes 
trop élevées, la rupture du court-circuit devant se 
faire tout au début de la période transitoire, 

Si pour ces raisons on admet le principe du choix 
des interrupteurs pour la puissance initiale de court- 
circuit, on supprimera par là les difficultés que pré- 
sente le calcul de Ọ,. Ainsi seront sensiblement facilités 
le calcul de la puissance de court-circuit en un point 
du réseau, ainsi que le choix du type d'interrupteur. 
Une installation dont toutes les parties seront établies 
sur ce principe aura en outre l'avantage d'être moins 
sensible aux surcharges et pourra plus facilement être 
adaptée aux agrandissements éventuels. 


2. COURANT DE RUPTURE, — Pour la définition du courant 
de rupture, nous ferons abstraction des forces électro- 
dynamiques dont la valeur maximum est fonction de 


. l'à-coup initial asymétrique du courant de court-circuit. 


Les contacts et toute la construction de l'interrupteur 
doivent pouvoir supporter sans dommage les efforts qui 
en résultent, tout particulièrement à l'enclenchement 
sur court-circuit. Cette condition est de toute impor- 
tance et doit être spécifiée dans un chapitre des prescrip- 
tions, Par courant de rupture on ne doit désigner que le 
courant qui peut ètre mis en rapport direct avec les 
contraintes subies par l'interrupteur lors d'une coupure, 
c'est-à-dire avec le travail de rupture. En calculant la 
quantité de chaleur dégagée dans un arc dont la durée 


esl 4 —= n 7 on est amené à former la somme 


. 


tte | 
À = À lose #t + V2 L,oe t sin (ut + +) jade 


=í 
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où a et 8 sont les coefficients d'amortissement respec- 
tivement de la composante continue /.,, et de la com- 
posante alternative /,,, du courant de court-circuit, et £, 
le relard du déclenchement. L'angle + détermine la 
valeur instantanée de la. composante alternative du 
courant au moment de la fermeture du circuit. Pour 
t= oles valeurs de la composante continue et de la 
composante alternative sont égales, c’est-à-dire que 


| A = — Vileo sin CE 


'et pour simplifier, nous avons admis une loi exponen- 
tielle pour leur amortissement. r 

Le calcul exact de cette intégrale présente de sérieuses 
difficullés, surtont à cause de l'expression compliquée 
de la tension de l'arc, «à, en fonction de l'intensité du 
courant et de la distance entre les contacts. Mais on 
conçoit facilement que l'expression 


h=V F le 


donnant la valeur efficace du courant total, établie 
dans le cas des courants non amortis, ne peut ètre 
introduite sous le signe d'intégrale ci-dessus, exprimant 
la perte d'énergie dans l'arc. Nous verrons aussi plus 
loin que cette façon de faire conduit nécessairement à 
des conclusions erronées. 


VIL Influence de la composante continue du 
courant de court-circuit sur la quantité d'énergie 
dégagée par l’arc de coupure. — 1. ETUDE THÉORIQUE. 
— Nous avons cherchérelativemenñt à la chaleur dégagée 
par l'arc une évaluation de la part de chaleur qui 
revient à la composante continue du courant asymé- 
trique de court-circuit, lors des déclenchements instan- 
lanés, étude faite d'après des diagrammes théoriques 
des phénomènes de rupture. Expérimentalement il est 
trés difficile, sinon impossible, de reproduire ces 
phénomènes identiques à eux-mêmes, tout d’abord 
avec un courant symétrique, ensuite avec un courant 
entièrement asymétrique. Nous avons pris l'oscillo- 
ramme des courants de la figure 3. Dans l'élude des 
coupures sur circuits triphasées, nous avons tenu 
compte de la position relative des trois courants et de 
l'extinction successive des arcs; la durée de l'arc, 
h qui s'est éteint le premier a été admise égale 
4 0,04 5. Pour le cas de courts-cireuits monophasés 
l'étude comparative, basée sur l'allure du courant de la 
phase présentant l’asymétrie complète, a été étendue 
aUssi aux valeurs de 4, égales à 0,03 et 0,02 s. En tola- 
lité, nous avons fait une centaine d'intégrations pour 
différentes valeurs de lı comprises entre o,o1 et 0,08 s. 
Pour simplifier, nous avons en outre considéré la ten- 
Ion de l'arc comme une fonction linéaire du temps. 
mêmes calculs ont été répétés ensuite pour un 

euxieme oscillogramme des courants alternatifs Sy mé- 
triques ayant le mème facteur d'amortissement que 
ou de la figure 3. Les travaux de rupture Aasym Et Aym 
delerminés pour les deux oscillogrammes, par des inté- 


grations graphiques ('), ont été ensuite portés sous 
forme de courbes en fonction du temps 4. En partant 


A sv ; 
de ces courbes, le rapport?" a été calculé pour diffé- 
sym 
rentes valeurs de #,; sur les figures 4 et 5 sont tracés 


les graphiques indiquant la variation du rapport 


A are A 4 À LC À (4 
AAD ou 2 (nous rapportons tou- 
Aym Aasym 


jours à la plus petite des deux quantités). 
De la figure 4 (?), on peut conclure que l’augmenta- 


006 007 Seconde “y 


0,02 0.03 9004 


0,01 


Fig. 4. — Courbes représentant, dans le cas des courts- 
circuits triphasés, les variations en fonction du retard du 
déclenchement /;, pour une durée /; darc de o,04s : 


:m — Í 
1, du rapport ee 


mr X 100; 3, du rapport Asym 


X 100, 2 et 2, du rapport 


Aasym ge Åsym 
=— >X 100. 


tion relative du travail de rupture,dueà la composante 
continue du courant de court-circuit, augmentation qui 
varie d’ailleurs avec le moment d'ouverture des con- 
tacts, est sensiblement plus faible que l'augmentation 
relative de la puissance apparente calculée en intro- 
duisant le courant /kn, ou bien Zom, dans la formule du 
pouvoir de rupture. Lors des courts-circuits mono- 
phasés (fig. 5), l'allure des courbes est analogue, bien 
que les écarts soient plus grands; la varialion du 
travail de rupture avec le moment d'ouverture des 
contacts est ici bien plus grande que pour les courts- 
cireuits triphasés. 

Comme on le voit, l'énergie dissipée dans les arcs 
peut, suivant le moment de déclenchement, ètre mème 
sensiblement plus petite, lorsqu'une composante con- 


(*) Pour traiter le problème analvliquement à l'aide de 
l'intégrale donnée plus haut, il eût encore fallu négliger 
l’amorlissement du courant alternatif. Cette simplification 
est cependant inadmissible dans notre cas. L'intégration 
graphique a été faite en divisant chaque période en 20 parties 
égales et en traçant les courbes à grande échelle, 

(*) Dans cette figure nous avons tracé deux courbes 2 et à 

: AT To Ír . E 
pour le rapport SS x< 100, Car, Suivant le moment de 


séparation des contacts, on doit, conformément aux preserip- 
tions allemandes, considérer l'une ou l'aulre des « Turtle 
demi-ondes ». | 
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linue se superpose aux courants alternatifs. Les écarts 
dépendent de la durée totale des arcs et sont particu- 
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Fig. 5. — Courbes représentant. dans le cas des courts-cir- 


cuits monophasés (phase asymétrique de loscillogramme 
de la figure 3) les variations en fonction du retard du 
X 100: 

Asym 


1, la durée /, de l'arc étant de 0,04 s; 2, cette durée étant 
de 0,03 s; 3, cette durée étant de 0,02 8. 


À asym — Asy m 


déclenchement {4 du rapport 


lièrement grands pour & = 0,03 s. L'augmentation du 


asym `T A sym 


rapport 


est ici, par moment même, plus 
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x — i 
élevée que celle du rapport £ T Lorsque la durée t, 


lr 
comporte un nombre pair de demi-ondes (f: = 0.04 et 
0,02 S), la varialion de 4, produit une inversion succes- 
sive des numéros d'ordre dans lequel les ondes posi- 
tives et négatives se présentent. Mais il existe toujours, 
pendant la coupure, autant d'ondes positives que néga- 
tives. Ce n'est pas le cas pour f = 0,03 s, puisque, 
suivant la valeur de #,, la durée £, s'étend sur deux 
ondes positives et une négative ou inversement ; c'est 
dans ce dernier cas, comme on le voit, que les varia- 


A asym ` rm 


tions du rapport - en fonction de £, sonl 
. P 


les plus grandes. 

Nous avons admis dans ce qui précède une loi 
linéaire à = at pour la tension de l'arc. En réalité, la 
tension e croit plus rapidement vers la fin de l'inter- 
valle 4, c'est-à-dire une plus grande quantité d'énergie 
sera dégagée quand la composante continue sera déjà 
fortement amortie. Les valeurs obtenues pour la varia- 


asym ~ A sym 


tions du rapport sont alors probable- 


A sym 
ment trop élevées. En se basant sur les courbes des 


figures 4 et 5, on peut dire que l'augmentation du 
nombre définissant le pouvoir de rupture par l'intro- 
duction des courants Z, ou /», au lieu de Z,, n'est pas 
comparable à l'accroissement réel des contraintes 
subies par l'interrupteur lors de la coupure. Dans cer- 
tains cas, la composante continue du courant de court- 
circuit provoque même une diminution du travail de 
rupture. Pour cette raison, on doit, à notre avis, 
renoncer à ce mode de calcul. 

L'effet favorable de l'asymétrie sur le travail de 
rupture se traduit: encore d'une autre façon. Dans 
l'élude sommaire du processus de la coupure développé 
plus haut, nous avons fait observer que l'arc s'éteint 
chaque fois que le courant alternatif passe par ZéTO 
pour se réamorcer sous l'action de la tension apparais- 
sant au même instant entre les contacts. Etant donné 
le déphasage de près de go° du courant de court-circuit 
sur la tension induite, la tension de réamorçage peut 
atteindre la valeur maximum de la tension de rupture. 
Si le courant de court-circuit possède pendant la 
période transitoire une forte composante continue, Son 
passage par zéro se produit au moment où la tension 
induite a une valeur relativement faible. La figure 6 
montre, par exemple, qu'aux pointsa et b, la tension de 
réamorçage peut atteindre respectivement 20 et 35 pour 
100 seulement de sa valeur lorsque le courant est 
symétrique. On peut même obtenir des cas où celle 
tension passe par zéro en mème temps que le courant; 
l'extinction de lare se trouve encore facilitée davantage. 


2. RÉSULTATS EXPÉRIMENTAUX. — L'axe du courant 
alternatif étant déplacé par l'effet du courant continu, 
chaque passage par zéro en est presque immédiatement 
suivi d’un second, l'intensité du courant restant très 
faible dans l'intervalle. Si, pendant ce temps, l'énergie 
dissipée est insuffisante pour entretenir larc, la gaine 


a N! i 


Jiha 
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2 

gazeuse peut se refroidir si bien qu'un réamorçage de La figure 9 se rapporte encore à la rupture d'un court. 
l'arc ne se produit plus : l'extinction de larc est exces- circuit triphasé. L'extinction de l'arc du Courant asymé- 
vement rapide. Afin d'illustrer ce phénomène, nous 
reproduisons quelques oScillogrammes pris lors des 
essais en court-circuit aux bornes de turboalternateurs 
de 25 000 kv-4. La figure 7 montre l'extinction simul- 
tanée des arcs sur deux phases dont les courants pré- 
sentaient une forte asymétrie. L'oscillogramme de la 


Fig. 6. — Courbe montrant l'allure asymétrique du courant 
de court-circuit produisant une diminution de la tension ETAPE P, AE 
de réamorçage aux points a et b. | ye AU. 


LP AT DEN UE SU Vie S : 
figure 8 est, à ce point de vue, encore plus intéressant PEA REIS D Rg Jya 
puisqu'après la disparition prématurée du courant ayant anaa AE SAR 
la plus forte asymétrie, lé deux autres arcs persistent Far 
encore pendant 0,055 s. L'amortissement de la compo- 
Sante continue du courant de la phase r est ici, au début, 
plus faible que celui du courant alternatif, d'où résulte 
un premier passage par zéro, seulement au bout deo,o4 s 
après l’enclenchement et l'arc s'éteint immédiatement. | 
Uneasymétrie telle quele courant alternatif se trouve en- Fig. 7. — Oscillogramme du courant el la tension lors 
tièrement au-dessus de la ligne de zéro doit être attribuée de la coupure d’un court-circuit triphasé : 


à l’action complexe de l'amortisseur de l'alternateur. U = 6,9 kv; /, —o;,o115 8; h — 0,017 S. 


Fig. 8. — Oscillogramme du courant et de la tension lors de la coupure d’un court-circuit triphasé : 
U—8,5kv; L4 —o,0345; h — 0,06 sS. 


l'extinction des ares ne se manifeste certainement pas 

| 6 à EF e; les oscillogrammes 

par zéro; au bout de 6,015 8, l'arc se réamorce cepen- au mème degré à ee o 7 ne de He 
Lo m ; £ | ds 

dant et ne s'éteint définitivement qu après 0,025 $. du genre des figures 7 T , eo ie 
L'influence favorable de la Composante continue sur  quents qu'on ne le pense générale 


trique de la phase ı se produit à son premier passag 
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` | 
part, nous avons pu nous convaincre qu'il ne s’agit pas 
là de cas exceptionnels et nous ne doutons pas que des 
observations semblables ont été faites aussi ailleurs. 
L'expérience montre que les ruptures dont la durée de 
larc ne dépasse pas régulièrement une demi-onde, 
mème avec des courants symétriques, sont en général 
très rares, surtout lorsqu'il s’agit de tensions de ser- 
vice supérieures à 15 kv. Et d'ailleurs, rien n'empêche 
de tenir compte de l'augmentation de l'énergie dégagée 
par l'arc pendant cette demi-onde asymétrique, en 


— Oscillogramme du courant et de la tension 
lors de la coupure d’un court-circuit triphasé. 


Fig. 9. 


introduisant dans la formule du pouvoir de rupture la 
valeur moyenne quadratique de la somme 


(M+ Va sin wt). 


3. ConcLusion. — En résumé, nous pouvons dire que 
la définition du pouvoir de rupture à l’aide de l’un des 
deux courants /4 ou /, conduit à des nombres beaucoup 
trop élevés qui ne sont pas comparables à l’accroisse- 
ment réel des contraintes subies par l'interrupteur dù 
à la composante continue du courant de court-circuit, 
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VII. Proposition d’une définition internatio- 
nale du pouvoir de rupture. — En nous basant sur 
les directives de l'Association suisse des Electriciens, 
nous proposons la définition suivante du pouvoir de 
rupture qui, à notre avis, se rapproche le plus des 
conditions formulées plus haut. 

Le pouvoir de rupture d'un interrupteur est défini 
comme étant le produit de la tension de rupture par le 
cuurant de rupture. Lors d'un court-circuit triphasé, 


ce produit est multiplié par v 3. Le pouvoir de rupture 
est donc exprimé en kilovolts-ampères. 

Cette notion n’est introduite que pour indiquer la 
capacité des interrupteurs dans l'huile et se rapporte 
toujours à la coupure d’un circuit inductif. De l'indica- 
tion de la capacité de rupture à une tension donnée, on 
ne pourra généralement pas en conclure la capacité de 
l'interrupteur sous une autre tension. 

La tension de rupture est la valeur efficace de la ten- 
sion qui, lors d'un déclenchement, s'établit sur la ligne 
d'arrivée immédiatement après l'extinction des arcs sur 
toutes les phases. 

Pour déterminer la tension de rupture’'en partant. 
d'un oscillogramme d’une coupure, on tracera les 
courbes enveloppes de la sinusoïde de la tension après 
la coupure et on calculera la valeur efficace de la pre- 
mière demi-période, soit à l’aide d'un étalonnage, soit 
en la comparant avec la tension avant le court-circuit. 

Lors des déclenchements différés, la tension de rup- 
ture est généralement sensiblement inférieure à la ten- 
sion de service. Lors des déclenchements instantanés, 
la différence entre ces deux tensions est moins grande, 
mais toutefois non négligeable. On ne tiendra pas comple 
des surtensions instantanées. | 

En choisissant le type d’interrupteur pour un point 
déterminé d’un réseau, on fera bien de calculer la 
puissance initiale de court-circuit et de déterminer le 
pouvoir de rupture en se basant sur ce chiffre. Pour 
calculer la puissance de court-circuit qu'un interrup- 
teur a dû rompre lors d'une perturbation, on se servira, 
pour la détermination de la tension de rupture, des 
courbes (') dont on fait usage pour déterminer lamor- 
tissement du courant alternatif de court-circuit. Le temps 
durant lequelle déclenchement a été différé peut étre posé 
égal à celui pour lequel sont réglés les relais, à condi- 
tion toutefois que le fonctionnement correct de ces 
derniers soit certain. Lors des déclenchements instan- 
tanés (par relais à tension nulle, par exemple), on peut 
admettre que pour les interrupteurs d'une tension de 
service inférieure à 15 kv, la coupure se fait en 0,1 à 
0,2 8; pour les tensions supérieure à 15 V, la duree 
totale de court-circuit peut être considérée com me 
comprise entre o,2 et 0,4 s. 

Le courant de rupture désigne la valeur efficace de 
la composante alternative du courant de court-circutl 
traversant l'interrupteur lors d'un déclenchement at 
moment de la séparation des contacts. 

Par le « courant initial de court-circuit », on entendla 


C) Proceedings of the american Institute of electrical 
Engineers, 1918, t. xxxvur, p. 48. 
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valeur efficace de la composante alternative du courant 
au début du court-circuit. Le « courant permanent de 
court-circuit » s'établit quand la période transitoire est 
complètement amortie. Pour le calcul approché de 
l'amorlissement du courant de court-circuit, on peut 
utiliser les courbes déjà mentionnées plus haut ('). 
L'amortissement du courant pendant la rupture, 


cest-à-dire pendant la durée de l'arc, peut être négligé, 


étant donné que d'une part il est difficile de déter- 
miner d'avance son influence sur le travail de rupture, 
el que, d'autre part, cet amortissement dépend de la 
longueur et de la résistance de l'arc, essentielle- 
ment variables d'un système d'interrupteur à l’autre. 
Pour cette raison, on calcule le pouvoir de rupture 
avec le courant de rupture déterminé au moment de 
la séparation des contacts. 

Pour calculer le courant de ruplure en partant d'un 
ostillogramme, on procède de la manière suivante : on 
trace aussi exactement que possible les deux courbes 
enveloppes de la sinusoïde du courant et on mesure à 
l'échelle la distance qui existe entre ces deux courbes 
au moment de l'ouverture des contacts. L'intensité du 


= 637 


courant obtenue de cette façon est ensuile multipliée 

I 
Br = 0,354. L'instant de la sépara- 
tion des contacts est déterminé au moyen de la tension 
de larc, qui généralement peut être lu, sur l'oscillo- 
gramme. Si cette dernière méthode présente des diffi- 
cultés, ou se révèle trop inexacte, on peut enregistrer 
sur le même oscillogramme, par un procédé approprié, 
le mouvement d'ouverture de l'interrupteur pour en 
déduire l'instant de l'ouverture. 

Si, lors des coupures répétées à plusieurs reprises, 
la durée des ares sur toutes les phases ne dépasse pas 
une demi-période, même avec un courant alternatif 
symétrique, onconsidérera lecourant de rupture comme 
étant la valeur efficace du courant durant ce temps. 
Pour les ruptures sur circuit triphasé, on introduira 
la valeur moyenne des courants ainsi définis sur les 
trois phases. 


par le facteur 


J. KoreLiowitcH, 


Docteur ès sciences, Ingénieur E. P. F., 
Ingénieur à la Société anonyme 
Brown, Boveri el Cie. 


Essais contrôlés de moteurs électriques portatifs 
à usages agricoles (Suite) (°) 


II. Rapport du Laboratoire central d'Électricité 
sur les essais des moteurs électriques pour usages agricoles. 


: l. Généralités. — Dans la réunion qui avait précédé 
ia au Laboratoire central d'Electricité de la 
~ Pu les résultats font l'objet du pré- 
ee Port, la Commission d'organisation avait 
Sagé l'exécution d’un programme assez vaste qui 
comprenait : 
o . š 
iioa Aiaion des courbes du rendement des 
» Une re a différentes conditions d'emploi. 
oscillograph; N des moteurs, avec relevé 
ele à n 7 es courants de démarrage et dans 
miodule. audy de quelques membres, furent 
koema a ee secondaires telles que celle de 
Tres e de l’échauffement des dispositifs 
os devoir porter notre attention sur la 
elfet ue e ce programme. [l nous a paru, en 
' qUe si le but des essais était l'élaboration d'une 
omplète sur l'état actuel des adapta- 
el électrique aux besoins de l'agricul- 
devait ètre d'étudier beaucoup plus le 
(1 : 
Engineen ags, La à Instilute of electrical 


et né TA an 
p. 589-603. generale de | Electricité, 


ture, notre ròle 
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parti que les différents constructeurs tiraient du moteur 
électrique que les moteurs eux-mêmes. En dehors g'un 
dispositif nouveau et un peu spécial, que nous avons 
examiné complètement, nous n'avons d'ailleurs trouvé 
sur les appareils que des moteurs normaux de construc- 
teurs connus. Seul, le choix fait par les constructeurs 
parmi les différents modes de protection des machines 
eût pu encore retenir notre attention. M. A. Delamarre 
s'étant chargé de cette étude, nous n'avons pas cru 
devoir la reprendre. 

Nous avons donc limité notre travail à des essais 
susceptibles de mettre en évidence les avantages et les 
inconvénients des dispositifs « accessoires » du moteur 
électrique destiné aux usages agricoles. Cette limitation 
n'a pas été absolue et nous n'avons recueilli au cours 
de ces essais que des renseignements qui se elassent 
parmi les réponses à la seconde partie du programme, 

Nous n'avons pu effectuer qu'avec un très long retard 
les relevés oscillographiques des courants de démar 
rage sur les moteurs présentant des dispositifs parti- 
culiers destinés à limiter ces courants. Le Laboratoire 
s'est en effet trouvé privé pendant plusieurs mois de 
ses oscillographes qu'il utilisait à Saint-Ouen, pour les 
essais d'interrupteurs dans l'huile. 
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Les résultats de ces relevés feront l'objet du para- 
graphe IV du présent rapport. 


II. Classification des machines présentées. — 
Avant d'exposer les résultats des essais, nous croyons 
devoir présenter les appareils suivant différentes clas- 
sifications établies en vue de faire ressortir les diverses 
conceptions des participants. 


1. CLASSIFICATION D'APRÈS LA NATURE DU MOTEUR. — Il est 
rendu compte ci-après des résultats des essais effectués 
sur 22 machines soit : 

a1 machines conduites par des moteurs triphasés 
à 115, 200, 220 V el 

1 machine conduite par un moteur monophasé à col- 
lecteur. Parmi ces moteurs : 

3 ont des puissances nominales supérieures ou égales 
à » ch. 

ıı ont des puissances nominales égales à 3 ch. 

z ont des puissances nominales comprises entre 
rets,5 ch. 

ı est d'une puissance de 1/3 de cheval. 

On trouve d'autre part : 

14 moteurs à rotor en cage d'écureuil dont 5 parmi 
les 11 moteurs de 3 ch, les 7 autres comprenant tous 
les moteurs de 1 à 1,5 ch. 

3 moteurs à rotor à bagues avec rhéostat de démar- 
rage dont 1 de 5,» ch et » de 3 ch. 

> moteurs de 5 ch, à coupleur centrifuge à résistances 
système Brown Boveri et Cie (Compagnie Electro- 
Mécanique). 

ı moteur de 3 ch à coupleur centrifuge Drouard. 

: moteur de 3 ch à coupleur centrifuge Legendre. 

ı moteur à collecteur de 1/3 de cheval. 

Parmi les moteurs à cage d'écureuil, on rencontre : 

3 moteurs à démarrage par combinaleur de con- 
nexions étoile-triangle simple. 

2 moteurs à démarrage par combinateur étoile- 
triangle. | 

Le démarrage par couplage étoile-triangle estappliqué 
accessoirement par un certain constructeur à un mo- 
leur à coupleur. 

Tous ces moteurs présentent l'avantage de permettre 
d'utiliser la machine sous sa tension d'alimentation à 
des régimes de puissances inférieurs au régime normal 
et dans des condilions acceptables de rendement et de 
facteur de puissance. 

Tous les moteurs à cage d'écureuil de puissance com- 
prise entre 1 et 1,5 ch démarrent directement sous la 
pleine tension de fonclionnement. 


2. CLASSIFICATION D'APRÈS LES TYPES DES RÉDUCTEURS DE 
vitgssg. — Toutes Jes machines, à l'exception de deux, 
sont pourvues de réductleurs de vitesse. 

La réduction s'effectue : 

— soit par poulies et courroie sur o machines 
(2 de 5 ch, 5 de 3 ch et 2 de 1,5 ch). 


— soit par engrenages sur 9 machines (5 de 3 ch, 
4de rà 1,5 ch). 
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— soit par vis tangente (sur une machine de ı ch). 

— soit par friction de 2 roues (sur ı moteur de 3 ch). 

En dehors de l'arbre moteur qui porte presque tou- 
jours une poulie à un ou plusieurs étages, les machines 
présentent un ou plusieurs arbres tournant à vitesse 
réduite : 

14 ont un seul arbre pourvu d'un nombre de poulies, 
variable d'une machine à l'autre, tournant par conse- 
quent àla mème vitesse, mais de diamètres différents 
(8 sont à réduction de vitesse par courroie, 6 par engre- 
nages). 

a ont deux arbres reliés par roues dentées et lour- 
nant à des vitesses différentes. 

a ont quatre arbres reliés par roues dentées et tour- 
nant à des vitesses différentes. 

2 portent six arbres reliés par roues dentées et tour- 
nant à des vitesses différentes. 

Certaines machines, à plus de 2 arbres secondaires; 
réunissent alors des types de transmissions différents. 

1 à 2 arbres secondaires ne portent que des roues 
dentées. | ` 

1 à 2 arbres secondaires réduisent la vitesse d'abord 
par friction, puis par roues dentées. 

ı à 4 arbres secondaires réduisent la vitesse d'abord 

_par courroie, puis par roues dentées. 

1 à 4 arbres et celle à 6 arbres ne réduisent la vitesse 
que par roues dentées. 

Ces deux dernières seules sont munies d'un dispo- 
sitif de débrayage total de la boîte de vitesse, exception 
étant faite toutefois pour la machine qui réduit la 
vitesse d'abord par courroie. 


3. CLASSIFICATION D'APRÈS LES TYPES D'ACCOUPLEMENT DES 
MACHINES AUX APPAREILS D UTILISATION. — Le mode le plus 
généralement employé est l'accouplement par courroie, 
prévu pour 20 machines. 

Sur ces 20 machines, 4 sont, en outre, prévues pour 
ètre utilisées avec un arbre à cardan. 

Les deux autres utilisent l'une l'accouplement direct 
par manchon rigide (appareil K sur trépied, 1/3 ch), 
l'autre l'accouplement par flexible (appareil F, 
ı ch). | 

Nous pourrions mentionner encore que certaines 
machines sont munies d'un appareil inverscur du sens 
de la rotation du moteur (7 moteurs) et que sur deux 
autres (1 de 7,5, 1 de 3 ch}, nous avons trouvé des pou- 
lies à embrayage du type D.E.M. 


I. Essais. — Ainsi que nous le disions dans l'intro- 
duetion de ce rapport, nous avons procédé sur chaque 
machine à des mesures du rendement dans différentes 
conditions d'emploi. | 

Nous avons dû, sur presque tous les appareils, nous 
contenter de quelques essais choisis parmi le gran 
nombre qu'ils auraient pu subir. l en est un dont les 
organes offrent 49 combinaisons possibles. 

Dans l'ensemble, nous avons déterminé au frein : 

so La courbe du rendement du moteur électrique 
seul, tout dispositif de réduction des vitesses étant 
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mis hors de service chaque fois que la chose a pu se 
faire. 

2° La courbe du rendement de l'ensemble moteur 
réducteur dans les conditions qui permettraient 
d'obtenir la puissance maximum tant pour faciliter la 
comparaison entre cet essai et le précédent que pour 
charger au maximum les dispositifs de réduction. C'est 
ainsi que l'on trouvera presque tous les essais effectués 
sur les poulies de plus grand diamètre des arbres 
à vitesses réduites. 

Nous avons complété ces mesures, chaque fois que 
nous l'avons pu, par celles de la consommation du 
moteur à vide et du moteur entrainant son réducteur 
de vilesse, également à vide. 

On trouvera dans les paragraphes suivants les 
résultats relevés sur les différents appareils et les 


quelques observations auxquelles les essais ont donné 
lieu, 


APPAREIL C. — Indications portées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Série L. V.M. 1925, type T 236, n° 6o 874; 200 v, 
YB A, aIv, 15 4: 3,25 ch, 1410 1: m, COS z = 0,86. 

Renseignements complémentaires : 

Rotor à cage d’écureuil. 

Démarreur éloile-triangle. 

Inverseur de sens de marche. 

Poulie sur l'arbre du moteur. 

Réducteur à engrenages attaquant deux arbres pour- 
vus chacun de deux poulies. 

Essais. — Le moleur a élé soumis à des essais de 
fonctionnement sur un frein, dans les limites de puis- 
Since permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 
200 nm, a été attaquée par courroie et successivement 
par la poulie de l'arbre du moteur et par les poulies 
de plus grand diamètre des arbres secondaire et 
tertiaire, 

Les résultats des essais sont les suivants : 

À. Puissance consommée par le moteur entrainant le 
réducteur de vitesse, à vide. | 

Pour la rotation sens inverse (côté poulie) : 290 w. 

Pour la rotation sens direct (côté poulie) : 325 w. 

B. Rendements à diverses charges dans les diffé. 
rentes conditions d'essais : 


a) AUaque par la poulie de l'arbre du moteur. 


Puissance utile R 

i : `. endement. Vitess in. 
Watts. Chevaux, ilesse du frein 
368 

3e 0,5 0,5 De 810 à 880 t : mn. 
Ù 0,66 

0: -q . 
i 1,5 0,71 Sens de rotation du moteur 
TY 5 0,73 direct. 
ui D #20 
o. 0,73 (5) 

400 3, 25 51 

Facteur de nu: 

è puissance : à pleine cl : 0,8 
Facteur de p charge : 0,09. 


Puissance : à demi-charge : 0,86. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


= 639 
b) Attaque par la grande poulie de l'arbre secon- 
daire. 
Puissance utile Rendement. Vitesse du frein. 
Walls. Chevaux. 
368 0.5 0,43 De 270 à 285 t: mn. 
736 i 0,58 (5) 
eI 104 1,5 0,05 Sens de rotation du moteur 
E 450 2 0,69 inverse. 
1 700 2.4 0,09 


C. Attaque par la grande poulie de l'arbre tertiaire. 
Les résultats obtenus jusqu'à une puissance utile de 


350 w sont identiques à ceux que donne la mesure a). 


Vitesse de rolation de la poulie du frein : zot: mn. 
Vota. — La différence dans la consommation de 


l'appareil tournant, mème à vide, dans un. sens puis 
dans l’autre, expliquent les écarts relevés entre les 
résultats des essais 6) et c). 


APPAREIL D. — Indications portées sur la plaque 


signalétique du moteur : 


Type 347, triphasé, 3 ch., 1 390 t : mn, 200347 V, 


COS ọ = 0,8. 


Renseignements complémentaires : 

Moteur à coupleur centrifuge spécial. 

Démarreur éloile-triangle. 

Poulie à deux étages sur l'arbre du moteur pouvant 


être utilisée, soit pour l'attaque directe d'un appareil 
d'utilisation, soit pour l'attaque, à deux régimes de 
vitesses différentes, d'un réducteur à engrenage : 


Ce réducteur comporte quatre lignes d'arbres pouvant 


ètre utilisées pour l'attaque des appareils d'utilisation 
par courroie ou par arbre à cardan. 


Le moteur, pourvu d'un enrouleur de courroie, se 


trouve normalement suspenda de manière à tendre 
automatiquement la courroie de transmission. 


Lkssais. — Le moteur a élé soumis à des essais de 


fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. 


Le frein a été attaqué successivement : 
À. Par courroic à partir : 
a) De la poulie de grand diamètre de l'arbre 


moteur. 


b) De la poulie de grand diamètre du cône du 


réducteur sur le premier arbre entrainé à sa plus grande 
vilesse. 


c) De la poulie de grand diamètre du cône du réduc- 


teur sur le troisième arbre entraîné à sa plus grande 
vitesse. 


Diamètre de la poulie d'entrainement du frein 


200 MM. 


B. Par cardan à partir du deuxième arbre du réduc- 


teur. 


Les résultats de ces essais sont les suivants : 
1. Consommation de l'appareil alimenté sous 200 v 


à50p:s: 


Le moteur tournant à vide : 230 W. 
Le moteur entrainant le réducteur à vide : 325 w. 
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2. Rendements aux diverses charges dans les diffé- 
rentes conditions d'essais : 

A. Attaque par courroie : 

a) Attaque par courroie à partir du moteur. 


Puissance ulile. Rendement. Vitesse du frein. 


Watts. Chevaux. 
368 0.5 0.55 De 940 à 980 t : mn. 
736 1 0,73 

1 104 1,9 0,79 

1 472 2 0,70 

1 jo 2,9 0,706 (5) 

2 208 3 0,70 

2 500 3,4 0,75 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,81. 

Facteur de puissance à demi-charge : 0,7%. 

b) Attaque par courroie à partir de la grande poulie 
du cône sur le premier arbre du réducteur tournant à sa 
plus grande vitesse. 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Walls. Chevaux. 
368 0,5 0,44 De 290 à 310 t : mn. 
730 I 0,58 (5) 
i 104. 1,5 0,08 
1 472 2 0,08 
1 Bjo 2,5 0.70 
2 000 y, 0,70 


c) Attaque par courroie à partir de la grande poulie 
du cône sur le troisième arbre du réducteur tournant 
à sa plus grande vitesse. 

Les mesures cffectuées jusqu’à une puissance utile 
de 800 w ont donné des résultats analogues à ceux des 
mesures effecluées sur le premier arbre. 

B. Attaque par cardan à partir du deuxième arbre 
du réducteur. Les résultats ne diffèrent de ceux des 


deux essais a), b) et c) que des quantités de l’ordre des 
erreurs de mesures. 


APPAREIL E. — Aucune indication ne se trouve portée 
sur l'appareil. 

Le moteur triphasé se trouve complètement enfermé 
à l'intérieur dun cône de poulies métalliques à 
cinq élages, tournant à une vitesse réduite voisine de 
215t: mn. Dans ce moteur, le stator est à l’intérieur 
du rotor. 

Le moteur est commandé extérieurement par un 
interrupteur tripolaire. 

Essais. — Le moteur a été soumis à trois essais de 
fonctionnement sur un frein portant une poulie de 
200 mm de diamètre. Cette poulie a été attaquée par 
une courroie montée successivement sur les poulies du 
moteur ayant : 

1° Le diamètre le plus grand ; 

2° Le diamètre le plus petit ; 

3° Le diamètre moyen. 

Les résullats de ces essais sont les suivants : 

A. Consommation de l'appareil alimenté sous une 


tension alternative de 220 v à 50 p : 8 pour tourner à 
vide : 315 w. 
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B. Rendements dans les diverses conditions d'essai : 
Les trois essais conduisent aux mêmes valeurs, qui 
sont les suivantes : 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein : 
watts chevaux 
18 0.25 0,35 De 265 à 285 t : mn dans l'at- 
368 0,5 0,90 taque par la grande poulie. 
352 0.75 0,5: De 200 à 219 t: mn dans l'at- 
-3o di 0,60 taque par la poulie moyenne. 
0 T 1,5 0,03 De 100o t : mn dans l'attaque 


par la petite poulie. 


e. 
Facteur de puissance à pleine charge : 0,85. 
Facteur de puissance à demi-charge : 0,77. 


APPAREIL F. — Indications relevées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Type ı ch, 3000 t: mn, 00 V, 50 p : 8S. 

Renseignements complémentaires : 

Rotor à cage d’écureuil. a 

Démarrage par fermeture de l'interrupteur. 

L'appareil se transporte au moyen de deux poignets 
fixées sur le moteur. 

Le réducteur à vis tangente, porte deux bouls 
d'arbre sur lesquels peut se monter un flexible de 
transmission. 

‘Essais. — Le moteur a été soumis à un essäl de 
fonctionnement au frein dans les limites permises par 
celui-ci. 

Les résultats sont les suivants : | 

A. Consommation de l'appareil tournant à vide, 
flexible enlevé : 145 w sous 200 V à 50 p:8. 

B. Rendements aux diverses charges, 


Puissance utile. Vitesse 

Watts. Chevaux. Rendement. du frein. 
18. 0,25 0.35 Jot: mn 
368 0,5 0,39 


Facteur de puissance à demi-charge : 0,85. 


Avrarkiz G. — Indications relevées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Type V 1,5, n° 63 605, 1 400 t: mn; 200/350 V, 4,9/2 
8a, 1,5 ch. 

Renseignements complémentaires. 

Rotor à cage d'écureuil. 

Démarrage par fermeture d’un interrupteur. 

Essais. — Le moteur a été soumis à un essai de fonc- 
tionnement au frein dans les limites de puissance pet” 
mises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein, d’un diamètre de 
200 mm, a été attaquée successivement par chacun 
des deux étages de la poulie portée par l'arbre du 
moleur. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 

A. Consommation de l'appareil alimenté sous Un" 


tension alternative de 200 v, à 5o p:s el tournant à 
vide : 155 w; 
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B. Rendements aux diverses charges 


Puissauce utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 
184 0,25 0,42 De 350 à 380 t: mn dans 
368 0,5 0,61 l'attaque par la petite 
552 0,75 0,67 poulie du moteur. 
736 1 0,7 De 850 à 920 t : mn dans 
1 104 1,5 0,7 l'attaque par la grande 
poulie. 


Facteur de puissance à pleine charge : o,89. 
Facteur de puissance à demi-charge : 0,73. 


APPAREIL H. — Indications portées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Moteur A.C.V 2,5, n° 63 834, triphasé 5o p:s: 3 ch, 
1'410 t:mn, 200 v. 

Renseignements complémentaires : 

Moteur à coupleur centrifuge. 

Démarrage par fermeture d'un interrupteur. 

Essais. — Le moteur a été soumis à des essais de 
fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. | 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 
200 mm, a été attaquée successivement : 

1° Par la poulie portée par l'arbre du moteur; 

a Par la poulie de moindre diamètre de l'arbre 
Secondaire : 


3 Par la poulie de plus grand diamètre de l'arbre 
secondaire, 


Les résultats de ces essais sont les suivants : 
À. Consommation de l'appareil alimenté sous 200 v 
a >o P:s, le moteur tournant à vide : 225 W; le moteur 
entrainant le réducteur à vide : 288 w. 
_B. Rendement aux diverses charges dans les condi- 
lions d'essais : P 


1” Attaque par la poulie de l'arbre du moteur 


Puissance utile. Rendament. Vitesse du frein. 
Walts. Chevaux. 

736 l 0,72 De 540 à 610 t : mn 
1 104 1,5 0,78 
1 472 2 o,8o 
| 84o 2,5 0,80 
2 208 3 0,58 
3 500 3,4 0,75 


4 


F; è , ` bd 
acteur de puissance à pleine charge : 0,5g. 


a de puissance à demi-charge : 0,653. 
tlaque par les poulies de l'arbre secondaire, 


lise ; 
3 
i aR 0,53 De 220 à 235 t : mn dans 
0,03 l'attaque par la petite 
| 104 : poulie. 
PET ea 0,70 De 480 à 555 t: mn dans 
1, 0,70 l'attaque par la grande 
poulie. 


APPARBIL J, — ina; 
LJ. ions ; i 
J Indications relevées sur la plaque signa- 


létique du moteur : 
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Moteur typeZ 15,3phases : n°50 482,1,5Ch,125/220 v, 
So ps: 1390 t: mn, 9,6/5, 55 A, cos ? = 0,53. 

Renseignements complémentaires : 

Rotor à cage d'écureil. 

Le moteur porte une poulie d'attaque directe à une 
extrémité de son arbre. Par l’autre extrémité, ilattaque 
un réducteur à engrenages toujours en prise. Ce réduc- 
teur porte une poulie à gorge pour courroic spéciale à 
maillons. | 

Le dispositif est complété par une poulie amovible 
destinée à ètre montée sur certaines machines agri- 
coles et que le Laboratoire n’a pu adapter sur le frein. 

Essais. — Le moteur a été soumis à un essai de 
fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement de ce frein, d’un diamètre 
de 200 m, a été attaquée par la poulie calée directe- 
ment sur l’arbre du moteur. i 

Les résultats des essais sont les suivants : 

A. Consommation de l'appareil, alimenté sous 220 Và 
50 p: s, pour fonctionner avec le réducteur à vide : 168 w. 

B. Rendement à diverses charges 


Puissance ulile. Rendement. Vitesse du frein. 


Watts. Chevaux. 
184 0,25 0.45 De 425 à 520 t: mn 
368 0,5 0,00 
552 0,75 0,08 
736 i U,71 
1 104 1,5 0,68 
1 250 F, _ 0,65 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,75. 
Facteur de puissance à demi-charge : 0,55. 


APPAREIL K. — Pas d'indications particulières sur le 
moteur. 

Renseignements divers : 

Moteur monophasé à collecteur, 120 v, muni d'un 
réducteur de vitesse à engrenages intérieurs. 

La transmission à l'appareil d'utilisation se fait par 
l'intermédiaire d’un manchon rigide. 

Les variations de la vitesse s'obtiennent en décalant 
les balais à l’aide d’un volant placé en bout d'arbre du 
côté opposé à l'accouplement. 

Essais. — L'appareil a été essayé, accouplé à un 
frein, pour une fréquence d'alimentation égale à 50 p :s. 

Les résultats sont les suivants : 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Tours : mn. 
100 0,25 190 
200 0,4 155 
243 0,44 130 
280 0.42 100 
243 0,30 65 


Facteur de puissance pour 280 w, 0,89. 


AppaR&iL L. — Indications relevées sur la plaque de 
l'appareil : | i | 

Moteur « Law D, type B; 220 V, )0 p: S, 1900 t: mn, 

Position 1, 0,75 ch. 


Position 2, 1,25 ch. 

Position 3, 2 ch. 

Position 4, 3 ch. 

Renseignements complémentaires : 

Rotor à cage d'écureuil. 

Commande du moteur par l'intermédiaire d'un com- 
mutateur permettant de réaliser les différents couplages 
donnant les différentes puissances de la machine. 

Inverseur du sens de la marche enclenché avec le 
commutateur précédent. i 

Poulie directe sur l'arbre du moteur. 

Boîte de réduction de vitesses à engrenages avec 
débrayage possible, six arbres secondaires permettant 
l'attaque par poulie ct arbre à cardan. 

Essais. — Le moteur a été soumis à des essais de 
fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. 

Le frein a été attaqué successivement : 

À. Par courroie à partir 

a) De la poulie de l'arbre du moteur (plots 2 et 4); 

b) De la poulie du réducteur montée sur le premier 
arbre de celui-ci (plot 4); 

e) De la poulie du réducteur montée sur le troisième 
arbre de celui-ci (plot 4). 

B. Par cardan à partir: 

d) Du troisième arbre du réducteur, 

e) Du cinquième arbre du réducteur. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 

A. Consommation de l'appareil alimenté sous »20 v 
à 50 p:s. | 

Le moteur tournant à vide, sur plot 2: 160 w; sur 
plot 4 : 265 w. 

Le moteur entrainant le réducteur lournant à vide, 
sur plot 2: 155 w; sur plot 4 : 285 w. 

Rendement à diverses charges dans les différentes 
conditions d'essai : 

a) Attaque par courroie à partir de la poulie du 
moteur, plot 4, réducteur débrayé. 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du moteur. 
Watts. Chevaux. 
368 0,5 0,6 De 830 à 1 025t: mn. 
736 1 0, e5 
1 104 1,9 0,78 
1 47? 2 0.77 
1 840 2,5 0,706 
2 208 3 0,74 
2 576 3,5 0,73 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,83. 

Facteur de puissance à demi-charge : 0,65. 

Attaque par courroie à partir de la poulie du moteur, 
plot 2, réducteur débrayé. | 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein : 
watts chevaux 

368 0,5 0,79 De 930 à roiot:mn. 
736 1 0,84 

920 1,20 o,81 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,55. 
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b) Attaque par courroie à partir du premier arbre du 
réducteur, plot 1. 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein : 

watis chevaux 
368° 0,5 0,49 De 430 à 4go t: mn. 
736 l 0.59 

1 104 1,5 0,64 

1 472 2 1,66 

1 8 o 2,9 o.h 

2 2038 3 0,05 


c) Attaque par courroie à partir du troisième arbre 
du réducteur, plot 4. | | 

Les résultats sont identiques à ceux de l'essai 
précédent pour des puissances comprises entre o et 
1000 W. 

Vitesse du frein : de 120 à 125 t : mn. 

B. Attaque par cardan à partir du troisième arbre d) 
et du cinquième arbre e) du réducteur. 

Les résultats ne diffèrent de ceux des essais b) et ©) 
du paragraphe A que de quantités de l'ordre des 
crreurs de mesures. . 

Vitesses du frein : essai d) : de 185 à 200 t : mn. 

Vitesses du frein : essai e) : de 6o t : mn. 


Avpareil M. — Renseignements divers : 

Rotor en court-circuit. 

Démarrage par couplage étoile-triangle. 

Poulie primaire sur l'arbre du moteur. 

Réduction de vitesse par courroie, l'arbre secondaire 
porlant quatre poulies. 

Enrouleur de courroie. 

Essais. — L'appareil a été soumis à des essais de 
fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein d'un diamètre de 
200 mm a été attaquée successivement : 

1° Par la poulie montée sur l'arbre du moteur; 

2° Par la poulie extérieure de l'arbre à vitesse 
réduite. 

Les cenroulements du moteur étaient couplés en 
triangle. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 

A. Consommation de l'appareil alimenté sous 220 Ÿ 
à 50o p:s: | 

Le moteur tournant à vide : 190 W. 

Le moteur entraînant le réducteur à vide : 425 W- 

B. Rendement à diverses charges dans différentes 
conditions d'essais : 

1° Attaque par la poulie du moteur 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 


Watts. Chevaux. 
368 0,5 0,57 De 700 à 720 t : MN. 
736 l 0,69 

1 104 1,9 0,73 

1 472 2 0.71 

1 80 2.5 0,7. 

2 208 3 0,74 

2 576 3,9 0,7: 


d 
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Facteur de puissance à pleine charge : 0,84. 
Facteur de puissance à demi-charge : 0,65. 
2° Attaque par la poulie de l'arbre à vitesse réduite 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 
368 0,5 0,43 De 235 à 255 t : mn. 
730 l 0.57 
1 104 1,5 0,02 
1 472 2 0,65 
1 B4o 2,5 0,66 
2 208 3 0,64 


ArrarerL N. — Renseignements divers : 

Rotor en court-circuit; 

Interrupteur de démarrage étoile-triangle. 

Poulie primaire sur l'arbre du moteur. 

Réducteur de vitesse par engrenages : l'arbre secon- 
daire porte trois poulies de diamètres différents. 
Essais. — L'appareil a été soumis à un essai de fonc- 
tionnement sur un frein dans les limites de puissance 
permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein d'un diamètre de 
200 MM, a été attaquée successivement : 

1° Par la poulie montée sur l'arbre du moteur. 

2 Par la poulie la plus grande de l'arbre à vitesse 
réduite. 

Les enroulements du moteur étaient couplés en 
triangle. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 


A. Consommation de l'appareil alimenté à 220 v 
SOUS 50 p: s: 


y moteur tournant à vide : 135 wW. 
€ moteur entrainant le réducteur à vide : 150 w. 


| Rendement à diverses charges dans les diffé- 
rentes conditions d'essai. 


1° Attaque par la poulie du moteur 


Puissance ulile. Rendement. Vitesse du frein. 
Walls. Chevaux. 
36 
0,5 0.57 De 6:55 à 725 t: mn. 
i ; 0,72 
l 104 1,5 0,78 
: T 2 0,82 
3 A 3 0,82 
ą ga 3,5 0.80 


Fact > | ` . 
teur de puissance à pleine charge utile : 0,80. 


Fact A : 
. de de puissance à demi charge utile : 0,60. 
2° Attaque par la pouli | i à 
vilesse ea poulie la plus grande de l'arbre 
Les résult: 
esultats de cette mesure ne diffèrent de ceux 


ile a , ’ 

réc ALES En fé 
a p cédente que de quantités inférieures aux 
AUS d'expérience. 


A PPARR 

IL PRES z * ° 

Sienale 0. Indications relevées sur la plaque 
An etique du moteur : 


N°25 B N° 
50 p: g, N° 58292; 1415 t: mn; 1,5 ch; 115/200 V, 


Rensei 
oto, Snements complémentaires : 
Ten court-circuit. 
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Interrupteur inverseur de sens de marche. 

Poulie primaire à deux étages sur l'arbre moteur. 

Réducteur de vitesse à cengrenages toujours en 
prise. | 

Poulie à deux étages sur l'arbre à vitesse réduite. 

Essais. — L'appareil a été soumis à des essais de 
fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. | 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 
200 MM, a été attaquée par courroie, successivement à 
partir : 

a) De la poulie du moteur (grand diamètre); 

b) De la poulie de l'arbre secondaire (grand dia- 
mètre). i 

Les résultats de ces essais sont les suivanls : 

A. Consommation de l'appareil tournant à vide : 
130 W. 

B. Rendement à diverses charges dans les deux 
conditions d'essai : | 

a) Attaque par la poulie du moteur ; 

b) Attaque par la poulie de l'arbre secondaire. 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 

184 0,25 0.57 Dans l'essai a) : de 535 à 

368 "0,5 0,61 6oo t : mn. 

730 1 0,73 
1 10 1,5 0,74 Dans l'essai b) : de 250 à 
1 472 2 0,54 290 t : mn. 

Facteur de puissance à pleine charge : 0,85. 

Facteur de puissance à demi-charge : 0,65. 

Appareil P. — [Indications relevées sur la plaque 


signalétique du moteur : 

Type 29 C, n° 58 480; 1430 t: mn, 3 ch, 115/200 vV, 
5o p:s. 

Renseignements complémentaires : 

Rotor à bagues. 

Combinateur de démarrage et d’inversion de sens 
de rotation. 

Poulie à deux étages sur l'arbre du moteur. 

Réducteur de vitesse à engrenages toujours en 


prise. 
Poulie à deux étages sur l'arbre à vitesse réduite. 
essais. — L'appareil a été soumis à des essais de 


fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 
200 mm, a été attaquée par courroie et successivement 
à partir : 

a) De la poulie du moteur (grand diamètre); 

b) De la poulie de l'arbre secondaire (grand dia- 


mètre). | 
Les résultats de ces essais sont les suivants : 
A. Consommation de l'appareil alimenté sous 200 V, 
à 5o p:s, le réducteur tournant à vide : 260 W. pe 
B. Rendements à diverses charges dans les diffé- 


rentes conditions d'essai : 


a) Attaque par la poulie du moteur (grand dia- 
mètre) 


Puissance utile. Rendement. Vilesse du frein. 
Watts. Chevaux. 
368 0,5 0,54 De 1 rooù1 175 t: mn. 
736 1 0,70 
1 104 1,5 0,79 
1 472 2 0,77 
1 840 2,0 0,79 
2 208 3 0,78 


Facteur de puissance, à pleine charge, 0,86. 

Facteur de puissance, à demi-charge, 0,69. 

b) Attaque par la poulie de l'arbre secondaire 
(grand diamètre). 

Pour des puissances comprises entre o et 2900 W, 
les valeurs du rendement mesurées dans cet essai sont 
identiques à celles mesurées dans l'essai précédent : 

Vitesse du frein : 310 à 335 t: mn. 


Arpargiz Q. — Indications relevées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Type C, 6 pôles, n° 542 536; 200 à 220 V, 930 t : mn, 
1,34, 50 p:5, COS ? = 0,79. 

Renseignements complémentaires : 

Rotor à cage d'écureuil. 

Interrupteur simple pour le démarrage. 

Poulie primaire sur l’arbre du moteur, munie de 
trois étages de gorges et de deux poulies. 

Essais. — L'appareil a été soumis à un essai de 
fonctionnement au frein dans les limites de puissance 
permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 
200 mm, a été attaquée successivement à partir : 

a) De la poulie portée par l'arbre du moteur; 

b) De la poulie de l'arbre secondaire (côté opposé à 
l'entrainement de cet arbre), celui-ci tournant à sa 
vitesse maximum. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 

A. Consommation de l'appareil alimenté sous 210 V 
à 5o p: s, le moteur tournant à vide : 140 w. 

B. Rendements à diverses charges dans Îles diffé- 
rentes conditions d'essais : 

a) Attaque par la poulie du moteur 


Puissance utile. Rendement, Vitesse du frein. 


Watts. Chevaux. 
184 0,25 0,38 De 280 à 395 t : mn. 
368 0,9 0,51 
736 1 0,61 
884 1,2 0,60 (5) 
1 104 1,5 0,59 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,86. 
Facteur de puissance à demi-charge : 0,73. 
b) Attaque par la poulie de l'arbre secondaire : 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 


Watts. Chevaux. 
184 0,25 0,39 . De 200 à 265 t : mn. 
368 0,5 0,50 
700 0,92 
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Aprargil R. — Indications relevées sur - la plaque 
signalétique du moteur : 

Type F, 4 pôles, n° 239861; 3 ch, 210 v, triangle, 
9,2 A, 50 P:S. 1420 t: mn; COS ọ = 0,8. 

Renseignements complémentaires : 

Rotor à bagues. 

Interrupteur simple, rhéostat de démarrage. 

Poulie primaire sur l'arbre du moteur permettant 
soit l'attaque directe d'un appareil d'utilisation, soil 
l'attaque par courroie d'un arbre à vitesse réduite 
portant deux poulies. 

Essais. — L'appareil a été soumis à un essai au 
frein ‘dans les limites de puissance permises par 
velui-ci. | ' 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 


.200 mm, a été attaquée successivement : 


a) À partir de la poulie du moteur, 

b) A partir de la poulie de plus grand diamètre de 
l'arbre à vitesse réduite. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 

A. Consommation de l'appareil alimenté sous 200 Y, 
à so p:8: 

Le moteur tournant à vide : 350 w. 

Le moteur entrainant le réducteur à vide : 60 W. 

B. Rendement à diverses charges dans les différentes 
conditions d'essais. 

a) Attaque par la poulie du moteur: 


Puissance utile. Reudement. Vitesse du frein. 

Watts. Chevaux. 
368 0,9 0,41 De 720 à 780 t : mn. 
736 l 0,59 

1 10. 1,9 0,065 

1 472 2 Oo ,68 

t 840 2, 5 o, 69 

2 208 3 0,69 

a 570 3,5 = 0,68 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,89- 

Facteur de puissance à demi-charge : 0,77 

b) Attaque par la grande poulie de l'arbre à vitesse 
réduite. 


Vitesse du frein. 


Puissance ulile. Rendement. 

Walts. Chevaux. 
368 0,9 0,34 De 580 à 635 t : mn. 
736 o: 0,48 

1 104 1,9 0,55 

1 472 2 0,59 

1 840 2,9 0,02 

2 208 3 0,063 

AvrargiL S. — Indications relevées sur la plaqué 


signalétique du moteur : r 
Type G.R. 4 pòles n° 178381; 7,5 ch, 210/363 V: 
20, 6/11,9 A; 1420 t: mn, 50 p : S$, COS g = 0,86. 
Renseignements complémentaires : 
Rotor à bagues. 
Interrupteur simple. Rhéostat de démarrage. 
Poulie D.E.M. sur l'arbre du moteur. 
Pas de réducteur de vitesse. 


tiad 
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Essais. — L'appareil a été soumis à un essai de 
fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 
200 mm, a été attaquée par la poulie montée sur l'arbre 
du moteur. i 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. | 
736 I 0,57 De r125à1:8ot:mn. 
1 472 2 0,72 
2 208 3 0,78. 
2 944 á 0,81 
3 680 5 0,83 
4 416 6 0,83 


Facteur de puissance : 
Pour une puissance utile de 6 ch : 0,81. 
Pour une puissance utile de 3 ch : 0,70. 


APPAREIL T. — Indications relevées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Moteur C.E.M., type M.C.N-24, étoile, n° 65812, tri- 
phasé. 

115/200 V, 8,7/5 4, 5op:8,1,5ch; 1435t: mn. 

Renseignements complémentaires : 

Rotor à cage d'écureuil. 

Interrupteur simple. 

Poulie primaire sur l'arbre du moteur, permettant 
soit l'attaque directe d’un appareil d'utilisation, soit 
l'attaque par courroie d'un arbre à vitesse réduite. 

Cet arbre porte trois poulies de diamètres diffé- 
rents. 

Essais. — L'appareil a été soumis à des essais de 
fonctionnement sur up frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du‘frein, d'un diamètre de 
200 mm, a été attaquée successivement à partir : 

4) De la poulie de l'arbre du moteur. 

b) De la poulie de l'arbre secondaire ayant le plus 
grand diamètre. 

Les résultats de ces essais sont les suivants: 

À. Consommation de l'appareil alimenté sous 200 V 
à5op:s, le moteur tournant seul à vide : 180 w; le 
moteur entraînant la réduction à vide : 245 w. 

B. Rendement aux diverses charges dans les diffé- 
rentes conditions d'essais : 

a) Attaque par la poulie du moteur : 


Puissance ulile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 
184 0,25 0,5 De 660 à 725 t: mn. 
368 0,5 0,63 
736 1 0,73 
1 104 1,5 0,74 
1 472 2 0,72 


Facteur de puissance : à pleine charge 0,86. 
Facteur de puissance : à demi-charge : o,ro. 
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b) Attaque par la poulie de l’arbre secondaire : 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 
184 0,25 . 0,4 De 210 à 230 t : mn. 
368 0,5 0,56 
736 1 0,68 
1 104 1,5 0,70 


APPAREIL U. — Indications relevées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Moteur C.E.M., type M.C.N-34, étoile, n° 61 56: triphasé. 
115/200 V, 16,5/9,5 a, 50 p :s, 3 ch.; 1440t: mn. 
Renseignements complémentaires. 

Rotor à cage d'écureuil. 

Interrupteur simple. 

Poulie D.E.M. sur l'arbre du moteur permettant soit 
l'attaque directe d'un appareil d'utilisation, soit 
l'attaque par courroie d'un arbre à vitesse réduite. 

Cet arbre porte trois poulies de diamètres différents. 

Essais. — L'appareil a été soumis à des essais de 


fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 


sances permises par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein, d’un diamètre de 
200 mm, a été attaquée successivement à partir : 

a) De la poulie portée par l'arbre du moteur. 

b) De la poulie de l'arbre secondaire ayant le plus 
grand diamètre. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 

A. Consommation de l’appareil alimenté sous 200 v 
à 5o p:s: | 

Le moteur tournant à vide : 250 w. 

Le moteur entrainant le réducteur à vide : 355 w. 

B. Rendement à diverses charges dans les différentes 
conditions d'essais : 

a) Attaque par la poulie du moteur : 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 
368 0, 0,51 De 825 à 885 t : mn. 
736 1 0,66 
1 104 [1,9 0,72 
1 453 2 0,75 
1 Bjo 2,5 0,57 
2 208 3 o 0,77 
2 576 3.6 0,70 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,85. 
Facteur de puissance à demi-charge : 0,52. 
b) Attaque par la grande poulie de l'arbre secondaire 


Puissance utile. Rendement.  Vilosse du frein. 
Walts. Chevaux. 
368 0,5 0,46 De 460 à j30 t : mn. 
730 I o,61t ° ' 
1 104 1,5 0,69 
1 4732 2 0,73 
t 8.0 2,5 0,75 
2 208 3 0,70 


Appare V. — Indications relevées sur la plaque 
signalétique du moteur : 
Moteur C.E.M. type M.D.N-44, étoile, n° 51 363. 
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triphasé. 115/200 v, 26,5/15,5 A, 
ı 395 t: mn. 

Renseignements complémentaires : 

Moteur à coupleur centrifuge. 

Interrupteur simple. f 

Poulie sur l'arbre du moteur permettant soit l'attaque 
directe d’un appareil d'utilisation, soit l'attaque par 
courroie d’un arbre à vitesse réduite. 

Cet arbre porte trois poulies de diamètres différents. 

Essais. — L'appareil a été soumis à un essai de fonc- 
tionnement sur un frein dans les limites de puissance 
permises par celui-ci. 

La poulie d'entraînement du frein, d'un diamètre de 
_ 100 mm, à été attaquée successivement : 

a) Par la poulie portée sur l'arbre du moteur. 

b) Par la poulie de l'arbre secondaire ayant le plus 
grand diamètre. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 

A. Consommation de l'appareil alimenté sous 200 v 
à5op:s: 

Le moteur tournant seul à vide : 350 w. 

Le moteur entrainant le réducteur à vide : 483 w. 

B. Rendements aux diverses charges dans les diffé- 
rentes conditions d'essais : 

a) Attaque par courroie à partir de la poulie du 
moteur. 


50 Pp:8, 5 


ch, 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 

736 i 0,60 De 880 à 930 t : mn. 
1 472 2 0,72 
2 208 3 o,70 
2 944 à 0,78 
3 680 5 0,78 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,84. 

Facteur de puissance aux trois cinquièmes de la 
charge : 0,78. | | 

b) Attaque à partir de la poulie secondaire de grand 
diamètre z 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du fren. 
Watts. Chevaux. 

736 I 0,57 De 40 à 480 t: mu. 
1 472 2 0,70 
2 208 3 0,7: 
2 974 4 0,70 


Appareil W. — Indications reievées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Moteur C.E.M. type M.D.N.-44, étoile n°61 355,triphasé. 
115/200 V, 26,5/15,5 4, 50 p:s, 5 ch, 1595 t: mn. 
Renseignements complémentaires : 

Moteur à coupleur centrifuge. 

Interrupteur simple. 

Poulie primaire sur l'arbre du moteur permettant 
soit l'attaque directe d'un appareil d'utilisation, soit 
l'attaque par courroie d'un arbre à vitesse réduite por- 
tant quatre poulies de diamètres différents. 

Enrouleur de courroie sur le moteur. 

Essais. — L'appareil a été soumis à un essai de fonc- 
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tionnement sur un frein dans les limites de puissance 
permises par celui-ci. | 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 
200 mm, à été attaquée successivement à partir : 

a) De la poulie montée sur l'arbre du moteur. 


b) De la poulie de plus grand diamètre de l'arbre à 
vitesse réduite. 


Les résultats de ces essais sont les suivants : 


À. Consommation de l'appareil alimenté sous 200 v, 
à 50 p:s. 


Le moteur tournant à vide : 370 w. 

Le moteur entraînant le réducteur à vide : 575 w. 

B. Rendement à diverses charges dans les diffé- 
rentes conditions d'essais. 


a) Attaque par la poulie de l’arbre du moteur. 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 

736 1 0,63 De g10 à 880 t : mn. 
1 472 2 0,73 
2 208 3 0,70 
2 944 á 0,77 (5) 
3 680 5 0,970 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,87. 


Facteur de puissance aux trois cinquièmes de la 
charge : 0,80. 


b) Attaque par la plus grande poulie du réducteur 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. 
736 l 0,58 De 750 à 800 t: mn. 
1 1472 2 0,09 (5) 
2 208 3 0,7 
2 944 á 0,70 
APPAREIL X. — Indications relevées sur la plaque 


signalétique du moteur: Néant. ° 

Renseignements divers : 

Puissance déclarée : 1,5 ch. 

Rotor à cage d'écureuil. 

Interrupteur-inverseur du sens de rotation. 

Poulie sur l'arbre primaire. 

Réducteur de vitesse à variation continue constitué 
par une roue garnie de fibre frottant sur un plateau 
entrainé par l'arbre du moteur. Les variations de vitesse 
s'obtiennent en éloignant plus ou moins le point de 
friction de la roue sur le plateau du centre de celui-ci. 
Les pièces sont toujours en contact. 

Le premier arbre de vitesse réduite peut porter une 
poulie. H attaque par engrenages un deuxième arbre 
auquel il communique une vitesse encore réduite. 

Essais. — L'appareil a subi un essai de fonctionne- 
ment au frein dans les limites de puissance permises 
par celui-ci. 

La poulie d'entrainement du frein, d'un diamètre de 
200 MM, à été attaquée successivement : 

a) Par la poulie du premier arbre à vitesse réduite. 

b) Par la poulie du deuxième arbre à vitesse réduite. 

Les mesures ont été effectuées pour deux positions 
différentes de la roue à friction du réducteur. 


A 
E 


= = 
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Les résultats de ces essais sont les suivants : 

À. Consommation de la machine alimentée sous 
190 Y à 50 p:s pour tourner à vide : 

Le réducteur de vitesse étant placé pour le minimum 
de celle-ci : 630 w; 

Le réducteur de vitesse étant placé pour le maximum 
de celle-ci : 470 w. 

B. Rendements à différentes charges dans les diverses 
condilions d'essais : 

a) Attaque par le premier arbre du réducteur. 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 


Watts Chevaux. 

368 0,5 o,41r  Deb-;où 8oot:mn. 
Friction 336 1 0,55 
sur t 104 1,5 0.00 
le bord 1 472 2 0,62 
du 1 840 2,9 0,063 
disque. |: 208 3 0,62 
2 576 3.5 0,60 

ee 368 0,5  o,35  De3o5à335t:mn. 
du centre 730 : og D 
du disque. |! 104 1,5 0,99 


b) Attaque par le deuxième arbre du réducteur. 

Dans les limites de puissance suivantes, les résultats 
sont identiques à ceux du tableau précédent, toutes 
conditions de fonctionnement de l'appareil étant demeu- 
rées les mêmes. 

Friction sur le bord du disque : de o à goo w avec 
une vitesse du frein variant de 290 à 310 t: mn. 

Friction au voisinage du centre du disque : de o à 
100 w avec une vitesse du frein sensiblement constante 
et égale à 125 t: mn. 

Essai complémentaire. — On aexécuté sur cet appareil 
un essai destiné à mettre en évidence les variations du 
rendement à couple constant en fonction de la vitesse 
ct par suite de la distance du point de friction à l'axe 
du disque. 


Couple : 1,5 mètre-kilogramme. 


Vitesse du frein en 
tours par minute : 325 435 
Rendement : 0,31 0,49 0,54 0,99 


6:o 780 


Facteur de puissance : 0,89 pour une puissance utile 
sur le réducteur de 1,5 ch, correspondant à 2,7 ch 
absorbés. 


APraRgIL Y. — Indications relevées sur la plaque 
signalétique du moteur : 

Machine 1630, n° 448, 200 v, 3 ch, 1440 t: mn. 

Renseignements Copier tien ; 

Rotor en court-circuit. 

Commande du moteur par l'intermédiaire d’un com- 
mutateur permettant de réaliser quatre couplages don- 
nant quatre puissances différentes de la machine. 

Inverseur du sens de rotation. 

Poulie directe sur l'arbre du moteur. | 

Boites de réduction des yitesses, à engrenages avec 
débrayage possible, quatre arbres secondaires permet- 


tant l'attaque des appareils d'utilisation par courroie 
ou par cardan. 

Essais. — L'apparcil a été soumis à des essais de 
fonctionnement sur un frein dans les limites de puis- 
sance permises par celui-ci. 

Le frein a été attaqué successivement. 

A. Par courroie à partir de la poulie portée par 
l’arbre du moteur : 

a) Le démarreur étant sur la position 4; 

b) Le démarreur étant sur la position 2. 

B. Par courroie à partir de la poulie portée par 
l'arbre tournant à 200 t : mn. 

c) Le démarreur étant sur la position 4; 

d) Le démarreur étant sur la position 2. 

Les résultats de ces essais sont les suivants : 

° Consommation du moteur alimenté sous 200 v et 
tournant avec ses réducteurs de vitesse à vide : 

Sur le plot 4 : 555 w. 

Sur le plot 2 : 180 w. 

2° Rendement à diverses charges dans différentes 
conditions d'essais : 

a) Attaque par la poulie de l'arbre du moteur. 

Couplage correspondant au plot 4 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. 
Watts. Chevaux. Tours par minute. 
368 0,5 0,43 
736 I 0,55 
1 104 1.5 0,63. 
1 472 2 0,70 De 800 à 880. 
1 840 2,9 ‘0:59 
2 208 3 0,79 


Facteur de puissance à pleine charge : 0,73. 
Facteur de puissance à demi-charge : 0,67. 
b) Même dispositif d'attaque. 

Couplage correspondant au plot 2 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein. ` 
Watts. Chevaux. 

184 0,25 0,42 

368 0,5 0,58 

730 ! 0,68 De 565 à 880 t: mn. 
1 104 1,5 0.65 


c) Attaque par la poulie de l'arbre à 200 t : mn. 
Couplage correspondant au plot 4 


Puissance utile. Rendement. Vitesse du frein, 


Watts. 

50 0,13 : 
109 0,23 100 t: mn. 
190 0,30 
200 0,39 
250 0,40 


s 
Couplage correspondant au plot 2 


Puissapce utile. Rendement. Vitesse du frein. 


Watts. 
50 O,.19 . 
100 0,29 
150 0,38 100 t: mn. 
200 0,4. 
250 0.50 
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IV. Relevés osciilographiques des courants 
absorbés au démarrage des moteurs. — Ces 
relevés oscillographiques ont été effectués seulement 
sur les moteurs de chariots, pourvus de dispositifs spé- 
ciaux établis en vue de réduire le courant du démarrage. 

Ils n'ont pu l'être sur tous les moteurs, un certain 
nombre de constructeurs ayant cru devoir reprendre 
leurs machines avant la date à laquelle le Laboratoire 
central d’Electricité effectua les essais. 

Les appareils suivants ont été étudiés : 

Appareil W (moteur à coupleur centrifuge). 

Appareil Y et L (moteurs à démarreur étoile-triangle). 

Appareil U (poulie à embrayage, centrifuge). 

Les résultats de ces relevés peuvent être résumés 
ainsi : 

1° Conditions d'essais. On applique brusquement, 
ainsi qu'il est fait en service normal, la tension indiquée 
aux bornes du moteur. Celui-ci fonctionne à vide ou 
entraine son réducteur de vitesse à vide, suivant les cas. 

a° On enregistre le courant absorbé par le moteur 
sur l'un des conducteurs d'alimentation depuis l'ins- 
tant où la tension est appliquée jusqu’à l'établissement 
du courant normal de fonctionnement à vide. 

3° Le tableau I suivant donne : 

a) La durée approximative du phénomène enregistré. 


À 
b) Le rapport = de l'amplitude des premières ondes 
2 


(1 onde dyssymétrique d'établissement du flux magné- 
tique exceptée) à l'amplitude du courant normal à vide. 


A | 
c) Le rapport x du courant de démarrage au courant 
2 


correspondant à la charge normale. 


TABLEAU l. 


a ŮŐ—— ÁÁÁ 


MOTEUR DURÉE DU DÉMARRAGE — | —— 


Appareil W. 


26 périodes 
Coupleur centrifuge. 


re phase 45 périodes 
triangle. (Le démarrage sef. paas 4 Ac 
fait en 4 phases correspon-, 7 5, — 
dant aux positions 1, 2, 3, je 3 


AppareilY.Démarrage étoile- 
4 du coupleur.) 


liz 1,2) 


ie phase 50 périodes 
2° I — 

"3" re, I = 
4 


triangle (comme le précé- 


Appareil L.Démarrage Civic 
dent). \ 


| 


Appareil U. Poulie à em- 
brayage centrifuge. L'em- 
brayage se produit 2 pe- 
riodes après le départ du 
moteur). 


26 périodes toj 4 


Le tableau précédent montre l'intérêt du démarrage 
par changement de couplage des enroulements adopté 
déjà par un certain nombre de constructeurs. 


Nous n'avons pas cru devoir effectuer les relevés sur 


les nombreux moteurs à cage simple qui nous étaient 
soumis. 


V. Conciusions. — Il serait illusoire de vouloir 
chercher dans les résultats que nous venons de donner 
les éléments de comparaison entre les appareils. 

S'il nous a paru désirable en effet de faire subir à 
toutes les machines, sur un mème frein, des essais 
susceptibles de donner des résultats comparables, 
nous nous sommes trouvés en présence de dispositifs 
si différents qu'il a été impossible de les contrôler 
dans des conditions semblables. Loin d'être normali- 
sés, les diamètres des poulies, les vitesses des moteurs 
et des arbres varient d'un chariot à l’autre. Nous 


n'avons pu concilier cette diversité et notre désir de 


réaliser les essais dans un nombre très limité de condi- 
tions. 


En dehors de l'opinion que l’on pourra se faire sur 
la valeur propre de chaque dispositif, on ne saurait 


donc dégager qu'avec la plus grande prudence les con- 


clusions générales de ces essais. 

Nous indiquerons cependant celles qui paraissent se 
dégager assez nettement. 

Si l'on forme la différence A entre la consommation 
du moteur entrainant son réducteur à vide et la con- 


sommation à vide C, puis le rapport a on trouve que, 


dans le cas où la réduction s'effectue par poulies et 
courroie, ce rapport est compris entre 0,20 et 0,6 alors 
que dans le cas où la réduction s'effectue par engre- 
nages, il demeure inférieur à o,1. 

Il semblerait donc qu'à vide, la consommation des 
réducteurs par courroie demeure largement supérieure 
à la consommation des réducteurs à engrenages. 

Si l’on pouvait s’en rapporter aux seuls essais des 
deux dispositifs Met N, les réducteurs à engrenages 
conduiraient à un rendement global meilleur que celui 
des réducteurs à courroie en charge. Les résultats sont 
malheureusement trop peu nombreux pour qu'il soit 
possible de conclure de façon rigoureuse. 

La réduction par vis sans fin donne un rendement 
faible, résultat auquel on doit d'ailleurs s'attendre. 

La réduction par friction (dispositif X) conduit à 
une dissipation de puissance très variable avec la 
charge de la machine et aussi avec la position sur le 
plateau des points de contact de la roue en fibre. 
Lorsque le contact se fait au voisinage du centre du 
plateau (ceas de faibles vitesses) le glissement est plus 
important : le rendement global est diminué. 

En ce qui concerne les différents modes de transmis- 
sion de la puissance entre le dispositif et l'appareil 
d'utilisation : poulies avec courroie, arbre à cardan, 
nous ne sommes pas parvenus à déceler un écart en 
faveur de l’un ou de l'autre. L'utilisation de chacun 
des systèmes s'imposant lorsque celle de l'autre 
devient à peu près impossible, il est très difficile de 
réaliser des conditions de charge comparables. Toutt 
question de rendement mise à part, le cardan marque 


+ 


+ 
1: 
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un très sérieux avantage dès que le couple demandé, 
sous une vitesse faible, devient important. 

Nous voudrions, en terminant, montrer combien il 
serait vain de prétendre à la précision dans des essais 
du genre de ceux que nous avons effectués. 

Les machines sont parvenues au labcratoire après 
avoir figuré dans une première exposition : certaines 
avaient dû être mises en action, à en juger par la pous- 
sière qui s'était introduite dans les bobinages. Au 
cours des essais, certains constructeurs sont venus 
reprendre leurs appareils pour les présenter à une 
autre manifestation agricole. Les manipulations aux- 
quelles toutes ces allées et venues ont donné lieu en 
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dehors des manœuvres effectuées pour les essais eux- 
mèmes, n'ont pas été sans porter atteinte à certaines 
qualilés des machines. Des paliers sont revenus vidés 
de leur huile, des coussinets entièrement desserrés, 
des connexions rompues .. Nous avons perdu avec ces 
ennuis un temps assez important, et sans qu'il ait été 
malgré tout possible de définir toujours l’état de la 
machine au moment de l'essai. 

Ainsi doivent s'expliquer les anomalies qui se pour- 
raient relever dans les résultats et se justifier toutes . 
nos réserves dans l'interprétation de ces derniers. 


(A suivre.) 


Revues, analyses et informations 


L'usine génératrice de Trenton Channel 
de la Detroit Edison Company ('). 


Bien que cetle usine génératrice ne comporte en aucun de 
ses détails de particularités nouvelles, elle présente néan- 
moins un certain intérêt par sa conception en vue d’une 
exploitation facile, d’une conduite simple et d’une marche 
offrant toute sécurité. 


1. DIRECTIVES GÉNÉRALES DE LA CONCEPTION DE L'USINE. — La 
puissance unilaire des six groupes générateurs a été fixée à 
50 000 kw, puissance considérée, d’une part, comme élant 
la plus grande admissible à l’époque, pour une turbine à 
un seul cylindre et, d'autre part, comme conduisant à un 
alternateur de poids et de vitesse raisonnables. Dans Île 
mème sens les caractéristiques de la vapeur à l'admission 
aux turbines ont été fixées à 26,5 kg : cm? et 30°C. Le 
type de chaudière adopté a été la chaudière Stirling en W 
qui a donné de bons résultats dans d'autres usines de la 
compagnie précitée. Enfin c'est la chauffe au charbon pul- 
vérisé qui a été choisie à cause des facilités qu’elle offre 
pour lapprovisionnement en combustible. 

De plus, il a été décidé, qu’au fur et à mesure de l’instal- 
lation des diverses tranches de lusine, seuls n'y seraient 
incorporés que les perfectionnements suggérés par la pra- 
tique de l'exploitation des tranches précédentes et suscep- 
tibles d'être également appliqués aux parties déjà ins- 
lallées. | 

Cette usine a été construite pour répondre aux demandes 
en énergie électrique sans cesse croissantes dans la zone 
desservie par la Detroit Edison Company et qui comporte en 
particulier la ville de Detroit. Des graphiques, reproduits 
dans l'article, montrent cet accroissement de l'énergie con- 
sommée et la répartition de la production entre les quatre 
usines précédemment construites. 


2. MANUTENTION DU CHARBON ET STATION DE PULVÉRISATION. — 
Nous signalerons ici une machine spéciale pour łe déchar- 
chargement des wagons de charbon. Le charbon à décharger 
formant fréquemment, en hiver, une masse soliditiée, la 
machine qui assure le déchargement comporte qualre mar- 


| qi Engineering, 23, 30 mars, 13, 25 avril. 4, 18, 25 mai, 1°", 8, 
ce e 29 Jun 1928, t. cxxv, p. 341-344, 360-390, 433-437. 499-503, 
232-530, 6.3-606, 619-630, 660-664, Guo-691, 782-785 el 795-799, 
24 vo mols, 18 figures dont 10 planches hors texte. 


teaux piqueurs à commande pneumatique dont deux sont 
munis à leur extrémité de larges fers formant racloirs. 

Pour la préparation du charbon il a été prévu 2 broyeurs 
Bradford et 18 pulvériseurs dont 17 sont du type Raymond 
à six rouleaux, et 1, du type à boulets. Ce dernier a élé 
installé à titre d'essai mais n’a pas donné de résultats justi- 
fiant le remplacement des premiers par ce type de pulvéri- 
seur. L'installation peut fournir 6 t de charbon pulvérisé à 
l'heure. Entre les broyeurs et les pulvérisateurs, le charbon 
passe dans des sécheurs Wood chauffés par de la vapeur 
qui passe dans les barres creuses de grilles disposées les 
unes à la suite des autres sur le trajet du combustible de 
façon que les barres soient croisées. Toutes les machines 
de la station de pulvérisation sont entrainées par des mo- 
teurs blindés à courant alternatif avec prise d’air à l’exté- 
rieur du bâtiment. 


3. CHAUFFERIE. — Comme nous l’avons déjà dit, elles sont 
du type Stirling en W. Les chambres de combustion sont 
munies d’un écran à tubes d’eau. Les écrans inférieurs 
forment de petites chaudières auxiliaires indépendantes de 
la chaudière principale, mais qui y déversent cependant leur 
vapeur. lIl y a pour chaque chaudière 16 brûleurs en queue 
de poisson dont le modèle a été adopté à la suite d'un grand 
nombre d'essais. Les parois des chaudières ne sont pas 
refroidies par l’eau, mais elles sont munies de conduites 
d’air qui servent au réchauffage de lair primaire des brù- 
leurs. L'air secondaire est aussi réchauffé en passant dans 
des conduits placés entre le revêlement réfractaire inté- 
rieur et l’enveloppe extérieure. 

Chaque chaudière est complétée par deux économiseurs 
traversés par les gaz chauds qui sont entrainés vers les 
cheminées par un ventilateur de tirage induit (un ventilateur 
par chaudière). À leur sortie des ventilateurs les gaz tra- 
versent un disposilif de précipitation des fumées, du système 
Cottrell (deux appareils par groupe de trois ventilateurs), 
puis se dirigent vers les cheminées qui ont intérieurement 
la forme d’un ajutage Venturi. 

Dans ces disposilitfs de précipitation, les électrodes posi- 
tives sont formées de plaques de ciment armé, disposés pa- 
rallèlement au sens d'écoulement des gaz, tandis que les 
électrodes négalives sont constituées pur des barres verti- 
cales tendues par des poids. Ces appareils fonctionnent sous 
une tension réglable entre 35 ovo et 50000 v fournie par deux 
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groupes redresseurs de 25 kv-a chacun. La poussière déposée 
sur les électrodes est raclée toutes les huit heures; à cet 
effet chaque appareil est divisible en deux sections. 

L'installation comporte aussi cing détendeurs de vapeur 
qui abaissent par laminage sa pression à 1.4 kg: cm‘ pour 
qu'elle puisse être utilisée dans divers appareils auxi- 
liaires. 

Le réglage des chaudières n'est pas automatique, à l'ex- 
ception d’une installation pour laquelle seul le réglage du 
tirage induit est automatique. 


4. TURBOALTERNATEURS. -— Tournant à 1 200 t: mn, chaque 
turbine est étudiée pour développer 45 ooo kw dans les con- 
ditions de marche les plus économiques ; mais par adinis- 
sion de vapeur au cinquième étage. réglable à la main, la 
puissance fournie peut être élevée à 53000 ou 55000 kw. 
L'arbre de la turbine a été foré, sur toute sa longueur, au 
diamètre de 125 mm pour permettre de vérifier la qualité du 
métal. La ventilation des alternateurs est à circuit ferme. 
L'air est refroidi dans des réfrigérants traversés par une 
partie de l’eau de condensation et munis de registres per- 
mettant, en cas de nécessité, de ventiler les machines au 
moyen d'air puisé dans le sous-sol des bâtiments. 


5. MACHINES POUR LES SERVICES AUXILIAIRRS. -- L'’alimenta- 
tion des services auxiliaires de l'usine est complètement 
indépendante des machines principales dont la tension doit 
pouvoir varier dans des limites étendues, condition imposée 
par les besoins du réseau. 

Le courant adopté pour les services auxiliaires est du cou- 
rant coutinn, sauf pour les machines de l'atelier de pulvéri- 
sation qui sont à courant alternatif afin que soient évités les 
dangers d'explosion, Le courant continu à 250v est fourni 
par des turbodynamos de 4000 kw, comprenant une tur- 
bine compound de la De Laval Steam Turbine Company, 
entrainant par réducteur deux génératrices de 2000 KW à 
360 t : mn. Ces génératrices hexapolaires sont à excitation 
shunt et comportent des pôles de compensation. Cinq de 
ces groupes sont actuellement installés et un emplacement 
est prévu pour un sixième groupe. 

Le courant alternatif triphasé 6o p: s, a 400 v est fourni 

` par trois turboalternateurs de a ooo kw chacun. En outre, 
le circuit de distribution est relié à un réseau local alimenté 
par une sous-slation située à 5 km environ. 


6. ConpensATIoN. - - Les condenseurs pour les groupes de 
50 avo kw sont placés directement en dessous des turbines. 
Ce sont des condenseurs à surface à un courant d'eau 
unique. Au début de Pinstallation, les pompes d'extraction 
avaient élé combinées mécaniquement avec les pompes 
d'alimentation des chaudières ; mais, dans la suite, il a été 
reconnu préférable de réaliser cette combinsison électrique- 
ment. Sur l'arbre de la pompe d'alimentation des chaudières 
est monté un alternateur fournissant du courant triphasé, 
220 V ðo p:s qui alimente un moteur à cage d'écureuil 
commandant la pompe d'extraction. Pour chaque turbo- 
allernateur il y a deux de ces groupes de pompes : Pun est 
entrainé par un moteur à courant continu, el l'autre, ser- 
vant de réserve, par une turbine à vapeur. Les pompes 
d'extraction d'air sont des pompes à vide verticales à simples 
action de la Worthington Company. Pour les groupes auxi- 
liaires, les pompes d'extraction d'air sont aussi du mème 
type, mais horizontales. Elles sont toutes entrainées par des 
moteurs à courant continu, sauf celles des groupes auxi- 
linires dont les moteurs sont à courant alternatif. Ceux-ci 
sont alimentés, comme les autres moteurs des machines 
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auxiliaires de ces groupes, par l'intermédiaire d’un trans- 
formateur branché directement aux hornes des générateurs, 
de sorte que tous ces moteurs démarrent automatique- 
ment dès la mise en route des groupes auxiliaires à courant 
alternatif. 

Les pompes de circulation sont des pompes centrifuges 
qui puisent l'eau dans deux canaux parallèles à l'axe 
du bâtiment, Pun sous les groupes principaux, l’autre sous 
les groupes auxiliaires. Ces canaux sont reliés à la prise 
d'eau munie de filtres à grilles tournantes. Cette eau, 
après usage, est restituée non pas à la rivière Detroit 
où elle a été prise mais à un canal de drainage passant de 
lautre côté de l'usine. Les canaux de prise d’eau sont à 
double étage et un système de vannes permet, en mauvaise 
saison, pour éviler les ennuis provoqués par les glaçons, de 
reprendre l’eau qui sort des condenseurs. 

Quant à l’eau condensée, elle est réchauffée dans trois 
réchauffeurs recevant de la vapeur soutirée aux 14°, 17° 
et 19° étages des turbines. L'eau d'appoint est fournie par 
un évaporaleur où l’eau de rivière est réchauffée par une 
partie de la vapeur soulirée au 1." étage. L'installation ne 
comporte pas de désaérateur bien qu'etle comporte des cco- 
nomiseurs à tubes d'acier. L'extraction de l'oxygène est 
assurée par le passage dans le condenseur principal de l'eau 
d'appoint fournie par l'évaporateur, ainsi que de celle pro- 
venant des réchauffeurs. La charge des groupes de 
50o 000 kw variant, il a été prévu, pour l'alimentation des 
chaudières, un réservoir d'ean tenant lieu d'accumulateur de 
compensation. Son fonctionnement est automatique par le 
jeu de flotteurs installés près du condensateur principal. 


7. VENTILATION ET CHAUFFAGE DK LA SALLE DES MACHINES. — 
En raison des grands écarts de température entre l'été el 
l'hiver (+ 36°C à — 30°C) des dispositions spéciales ont été 
adoptées pour la ventilation et le chauffage de la salle des 
machines et de la chaufferie. Elles ont été étudiées dans le 
but d'éviter toute condensation sur les fenêtres et la toiture 
par balayage au moyen d’un courant d'air chaud et sec. el 
d'assurer le renouvellement de l'air chargé d'humidité. 


8. APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. - L'énergie électrique produite 
dans cette usine est fournie sous 120000 v au réseau de 
transmission. Il n'ya à lusine même aucune liaison entre 
les barres générales principales et celles des services autl- 
liaires. 

Il en résulte la possibilité de régler la tension au départ 
de facon qu'elle soit constänte à l'extrémité d'arrivée de la 
ligne de transmission. Chacun des six turboalternateurs esl 
relié séparément aux barres générales: qui sont au nombre 
de deux jeux, par un interrupteur de couplage, un groupe 
de transformateurs et un disjoncteur de chaque côté duquel 
sont prévus des sectionneurs. 

Un dispositif analogue est prévu entre les barres géné- 
rales et chaque départ des lignes, au nombre de trois, 
chacune étant double. 

La tension aux. bornes des alternateurs est de 12000 Vel 
l'interrupteur placé avant le transformateur est établi pour 
25009 Vel jooo a. Les transformateurs (12000, 126 000 v) 
sont monophasés. Dans chacun d'eux le secondaire a me 
extrémité reliée à la terre par le noyau et la cuve, ce qui fait 
qu'il ne faut qu'une seule sortie à haute tension. Les trans- 
formatèurs, disjoncleurs, interrupteurs, sectionneurs, para- 
foudres et barres générales sont tous montés à l'extérieur: 
Les disjoneleurs à 120000 v sont munis d'une chambre 
d'explosion entourée, ainsi que les contacts, de tubes i80- 
lants concentriques formant écran. En ce qui concerne la 
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protection, il n`y a rien de particulier à relever : emploi de 
la protection différentielle pour les alternateurs el de relais 
sélectifs pour les lignes. De plus sur chaque ligne sont pré 
vus des parafoudres à pellicule d'oxyde. 


9. RÉSULTATS D'EXPLOITATION. — Des quelques chiffres 
d'exploitation donnés dans la conclusion de l'article nous 
citerons les suivants relatifs à l'année 1957 : Rendement 
thermique total de l’usine 23,03 pour 100, rendement de la 
chaufferie 87.3 ponr 100, rapport de l’énergie absorbée par 
les services auxiliaires à celle produite 0,051. Consomma- 
de charbon : pour 1 kw-h, 0,515 kg. — J. S. 


Grands fours électriques de boulangerie ('). 


L'article débute par des considérations générales sur les 
fours de boulangerie autres que les fours électriques. 
D'après une statistique présentée par M. John Snell à la 
British Association, la consommation de farine et de pain a 
subi, en Angleterre, une certaine régression ; alors qu'elle 
était annuellement de’ 253,17 livres (?) de farine et de 
332,79 livres de pain par habitant, elle est tombée, en 1924, 
respectivement à 234,17 et 308,16 livres pour une popula- 
tion de 47799333 habitants. Comme, dans ce pays, on peut 


fournir le charbon aux usines génératrices an prix de ` 


20 shillings la tonne, il n’est pas téméraire de prédire que, 
dans quelques années, l'énergie électrique sera livrée 
au prix de neuf dixièmes de penny par kilowatt-heure. Si 
toutes les boulangeries étaient électrifiées, en évaluant 
à 10 kw-h l'énergie nécessaire pour cuire 10 livres de 
lin, on arriverait à une dépense totale annuelle de 
1 473 000 000 kw-h. Or ceci ne parait pas un rêve chimérique 
pas plus que la transformation progressive des fours actuels 


en fours électriques ne semble une entreprise impossible à’ 


réaliser. Les types de fours les plus en vogue de nos jours,sont 
ceux dont le chauffage des parois intérieures en briques est 
effectué directement par une flamme et ceux dont Ja voùte 
et la sole sont constituées par des tubes remplis au tiers ou 
à la moitié d’eau, puis recouverts d'un matériau réfractaire. 
Ces derniers ont l'inconvénient de ne pouvoir être rapide- 
ment portés à la température désirée; d'autre part, leur 
refroidissement est parfois trop lent ; par contre, ils offrent 
l'avantage d’une adaptation facile pour des opérations 
continues. La sole est alors rendue mobile et se déplace 
comme la bande d'un transporteur ; dans certains cas aussi, 
la sole est tournante ou à tirage.” Toutes ces modalités ont 
leurs Caractéristiques propres; toutefois, l'anteur fail 
remarquer que des fours à tubes de vapeur, de par leur 
construction même, peuvent être chautfés électriquement 
par des résistances plongées dans l’eau ou mème directement 
Par des résistances appropriées mise à la place des tubes. 

La répartition de la température, à l'intérieur d'un four, 
est très inégale. D'après les essais effectués par le 
docteur Dorée et M. Kirkland, à la National School of 
backery, ón a constaté des écarts allant jusqu'à 180"F dans 
un four à sole mobile dont les températures maximum 
el minimum étaient 3go° et 210° F (200° el 100°C); 

L'auteur expose alors les avantages des fours élec- 
triques; ceux-ci constituent, pour les usines de produc- 


tion, une charge bien meilleure que la moyenne des 


‘herges industrielles, car ils fonctionnent avec un facteur 


n puissance pratiquement égal à l'unité; généralement, 
énergie est demandée en dehors des heures de pointe, ce 


{0 W. Ecuknn-SrvLes. Journal of the Institution of electrical 
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qui entraine encore une amélioration du facteur de charge; 
si les dépenses afférentes au chauffage électrique sont un 
peu plus élevées, elles sont cependant largement compensées 
par l'économie de place, la suppression des poussières el du 
ramonage des cheminées, etc. 

Les matériaux réfractaires utilisés dans la construction 
des fours électriques ont généralement la composition sui- 
vante, en centièmes : argile (AF03, 2 Si0?, 2 H?0), 58,90; 
silice en excès de celle contenue dans l'argile, 36,10; impu- 
retés. 2,53; eau et matières organiques, 1,90. La silice ajoutée 
àl'urgile ne contribue pas nécessairement à augmenter ses 
propriétés réfractaires; au-delà, d'une certaine proportion, 
elle les diminue. La chaux est très réfractaire, surtout 
dans le mélange comportant trois parties de chaux pour une 
partie de ciment de Portland. qui est surlout appliqué à la 
maçonnerie ordinaire ; mais pour le jointoiement des 
briques réfractaires, il faut recourir à un cimcnt argileux 
spécial additionné de ciment de Portland. La stéatite n'a 
pas donné de bons résultats pour la constitution des soles. 

Parmi les matériaux isolants, il faut citer, en première 
ligne, l'amiante en blocs, qui est d'autant meilleure que ses 
fibres sont plus longues; puis, l'auteur semble faire grand 
cas de la « laine de scorie » qui s'obtient en lançant un jet 
de vapeur dans une masse en fusion formée de silice, alu- 
mine, chaux, magnésie, etc.; ce matériau, de texture 
fibreuse, constitue un excellent isolant, de couleur 
blanche ; pratiquement, il n'est pas absorbant et ne perd 
rien de sa résilience, ce qui le différencie de l'amiante. H a 
l'inconvénient de se délacher facilement s'il n'est pas 
sérieusement calfaté ; aussi convient-il de l’employer exclu- 
sivement pour les parties horizontales du four en réservant 
l'amiante pour les parties verticales. 

L'auteur résume ensuile un rapport du National physical 
Laboratory qui rend compte des essais effectués par cet 
organisme sur les fours de panification électriques. La 
résistance de chauffage qui convient le mieux est consti- 
tuée par un alliage de nickel et de chrome, contenant 
20 pour 100 de ce dernier métal et quelques traces seulement 
de fer comme impureté. Ses constantes physiques sont les 
suivantes : résistivité, 105 microhms-centimètres ; coeffi- 
cient de température, 0,00012; contrainte de rupture, 
8 760 kg: cm?; point de fusion, 1 375°C ; chaleur spécifique, 
0,106 ; densité, 8,35; coefficient de dilatation, 0,000015. Les 
čléments de chauffage n’atteignent jamais la température du 
rouge et sont noyés dans une masselotte de ciment qui les 
protège contre l'oxydation. La puissance moyenne absorbée 
par 4000 boulangeries électriques produisant journellement 
de 500 à 14 000 pains a été de go w par livre de pain. Une 
installation type fonctionne avec deux fours électriques ; la 
puissance reliée est de 41 kw, ce qui Ini permet de cuire 
lous les jours 4 ooo livres de pain avec une consommation 
mensuclle d'énergie de 3500 kw-h, Un essai a consisté 
à faire une comparaison entre le chauffage an gaz et le 
chauffage électrique ; ce dernier a permis d'économiser 
156,25 livres sur une production mensnelle de 3000 cakes 
et 500 livres sur une production mensuelle de 2.5 000 pains. 

Le tableau de fonetionnement d'un four d'une puissance 
de 10,8 kw et d'une capacité de 80 pains d'une livre nous 
révèle qu'une marche continue de sept heures, donnant 
840 pains d'une livre.exige une consommation de 59,4 kw-h, 
dont 21,6 kw-h pour le préchauffage qui dure deux heures : 
Pénergie élant tarifée à 0,75- penny le kilowatt-henre la 
dépense est done de 3 shillings 8.50 pence, ou, autrement 
dit. la cuisson électrique deiroo livres de pain revient à 
5,3 pence (0.53 fr au pair). Pour chaque kilowatt de puis- 
sance reliée, la consommation moyenne d'énergie des bou- 
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langeries électrifiées est de 150 kw-h par mois avec un 
minimum de 101 et un maximum de 185 kw-h ; le facteur 
de charge étant 40 pour 100 et le facteur de puissance élant 
égal à l'unité. 

L’arlicle se termine par la description d’un four électrique 
de boulangerie normalisé et construit par les Américains 
à leur base navale de Puerto Belgrano, en Argentine; le 
nombre total des fours en marche aux Etats-Unis est tombé 
de 28 582 en 1923 à 27 055 en 1925. 


Discussion. — Les discussions consécutives à cette 
communication se sont déroulées les 18 et 19 janvier 1928 
devant l'Institution of electrical Engineers et ses sections 
de Birmingham et Newcastle. MM. F.-W. Furse et 
J.-C.-M. Kerslake estiment que la fourniture de l'énergie 
électrique au prix d’un demi-penny le kilowatt-heure, est 
une opération financièrement désastreuse pour les usines de 
production, tandis que M. T. Settle affirme qu'il existe dans 
son district plus de 200 boulangeries électrifiées qui fonc- 
tionnent aux tarifs de 0,50-0,75 et 1 penny, même quelque- 
fois plus. ll est certain que, pour les grandes entreprises, le 
tarif ne doit pas dépasser 0,50 penny, mais celui de 
0,75 penny est encore très acceptable pour les petites bou- 
langeries; quant aux industries dont la fabrication com- 
porte, outre le pain ordinaire, le pain de fantaisie et la 
pâtisserie, elles conservent une marge suffisante de béné- 
fices, même en payant le kilowatt-heure 1 penny. Puis ce 
dernier orateur revient sur le four « Magnet » dont il a été 
question dans la communication et fait connaitre que les 
boulangers qui l’utilisent à Glasgow depuis deux et trois ans 
en sont tellement satisfaits qu’ils viennent d’en commander 
deux nouveaux modèles: ces fours sont pourvus de 
deux soles en acier plané de 9,5 mm d'épaisseur : les 
plaques sont indépendantes l’une de l'autre et montées 
sur des galets à billes qui roulent dans des rainures fixées 
au bâti de l'appareil. Les fours « Magnet » ont une capacité 
de 2,5 sacs de farine (250 livres par sac), ce qui correspond 
à raoo livres de pâte. Leur puissance maximum est de 
58 kw, soit une charge surfacique de 0,53 kw : m?. Les 
pains demandent 10 à 15 minutes pour leur cuisson. 
M. T. Settle a également réalisé des essais très concluants 
sur l'économie de pâte que procure la cuisson électrique et 
qui est, en moyenne, de 28 g par pain de 2 livres ; il signale, 
en passant, les difficultés auxquels se heurtent certains 
boulangers en raison du contrôle du London County Council 
qui tend à supprimer les installations établies en sous-sol, 
mais qui pourrait faire quelques réserves pour les boulan- 
gers utilisant des fours électriques; il est tout à fait opposé 
à la conversion des fours à gaz et à coke en fours électriques; 
or ces derniers sont maintenant sortis de la période de tàton- 
nements. Outre le four « Magnet », les fours Rainier sont 
aussi appréciés, l’auteur a suivi le fonctionnement d'un four 
de ce type pendant assez longtemps: il a 15 m de longueur 
sur 2 m de largeur; il absorbe une puissance de 120 kw et, 
dans ces conditions, assure Ja cuisson de 120 pains d'une 
livre en 70 minutes, au prix moyen de 1,14 dollar par 
1000 livres de pain à raison de 1,09 cent le kilowatt- 
heure soit 0,2725 fr au pair actuel. Un autre four Rainier à 
sole mobile, d’une puissance de 104 kw, a consommé 
8199 kw-hen 121 l 45 de marche réelle avec une dépense de 
98,38 dollars; le poids de pain cuit n'est pas indiqué. 
A Brooklyn, il existe un four analogue de 36 m de longueur 
et d'une puissance de 730 kw. 

M. P. Diény a donné des détails très complets sur un four 
électrique de construction française auquel avait fait allu- 
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sion M.J.-C.-M. Kerslake. Ce four permet de cuire le pain quatre 
heures après la ruplure du courant; il est tout en maçon- 
nerie. et absorbe 113000 calories par mètre cube et se refroidit 
de 1°€ par heure; il consomme 200 kw-h par kilogramme de 
pain, ou 180 w-h par livre. On peut ainsi cuire, avec la cha- 
leur accumulée de 19 h 30 à 6 heures, par jour, 8 fournées 
de 56 pains de 2 kg, la première étant faite à Ia température 
de 250°C, la dernière à 200° C. A la section de Birmingham, 
M. R.-H. Rawll a demandé des explications sur le mode de 
fixation et le câblage des lampes servant à l'éclairage des 
fours et sur la tension généralement adoptée pour ces der- 
niers ; pour sa part, il en a vu fonctionnant à 200 à 250 V. A 
cette question, il fut répondu que les feeders sont à la ten- 
sion de 400 v, mais que l’on disposait les éléments de 
chauffage de telle sorte qu’ils ne soient soumis qu'à une 
tension de 200 à 250 v. Pour l'éclairage, on perce un tron 
dans la paroi du four et on le ferme intérieurement avec un 
verre convexe derrière lequel on place une lampe bala- 
deuse dont les fils souples sont entourés d'amiante. Unautre 
orateur ayant demandé quelle pouvait être la durée de vie 
des éléments de chauffage, M. W. Ellerd-Styles lui a signalé 
que certains services fonctionnaient encore d’une façon 
satisfaisante après 18 années de service. — B. C. 


La propulsion électrique des navires ('). 


L'auleur passe rapidement en revue les principaux points 
qui paraissent acquis par la technique de la navigation élec- 
trique. Pour la production du courant, Pemploi de turbines 
à grande vitesse entraine l’ulilisation d’alternateurs, ce qui 
est une complication au point de vue du couplage en 
parallèle; au contraire, les moteurs Diesel sont presque 
toujours accouplés à des génératrices à courant continu, ce 


‘qui permet de faire varier la vitesse des moteurs par simple 


réglage de l'excitation. Par contre, les dimensions des mo- 
teurs Diesel limitent la puissance d'un équipement électrique 
à six machines de 4000 ch, soit 24000 ch, alors que les 
groupes à turbine peuvent donner jusqu’à 200000 ch sur les 
hélices. Les moteurs doivent être de construction très ro- 
buste, aussi bien au point de vue mécanique qu'au point de 
vue électrique, car leur régime de marche est très sévère. 
Un gros avantage de l'électricité comme agent moteur des 
navires est la possibilité d'arriver à l'arrêt en un temps très 
court; les manœuvres sont rapides, ce qui est particulière- 
ment intéressant pour les navires de guerre. La commande 
des navires est visiblement plus compliquée avee l'emploi du 
courant alternatif qu'avec eelui du courant continu; toule- 
fois, la construction des appareils a fait tant de progrès 
qu'en pratique on arrive à des résultats excellents avec 
Pune et l'autre nature de courant. Les dispositifs de ma- 
nœuvre peuvent ètre placés en une partie quelconque du 
navire et c'est là encore un avantage considérable dans le 
cas des navires de guerre. Les moteurs utilisés en courant 
alternatif sont les moteurs à induction à double enroule- 
ment du rotor. les moteurs svnchrones, les moteurs asyn- 
chrones synchronisés et les moteurs en cascade utilisés dans 
les cas où une faible vitesse est nécessaire. Quant aux 
moteursà courant continu.ils sont analogues à ceux qui son! 
utilisés dans les aciéries. Tous ces différents moteurs sonl 
toujours du type complètement fermé. L'auteur mentionne 
les principales qualilés que doivent présenter les différentes 
parties de l'équipement et termine par l'énumération des 
nombreux avantages de la commande électrique. — B. E. 


CS. B. Jacxsox. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, août 1928, t. Lxvi, p. 898-S99, 1800 mots, 1 figure. 
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Assemblées générales 


Compagnie électrique du Nord. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 22 JUIN 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
société. au capital de áo millions de francs, et dont le siège 
est à Douai (Nord), nous extrayons les renseignements qui 
suivent : 

L'exercice en question a été caractérisé par la réfdaptation 
de l'industrie nalionale à la situation créée par la stabilisa- 
lion de faitintervenue au début. Cette réadaptation ne s'est 
pas faile sans entrainer, pour un assez grand nombre 
d'usines, une diminution de leur activité et, en consé- 
quence, une réduction de leurconsommation d'énergie élec- 


trique. Cette crise annoncée par tous les économistes, ne s’est. 


loutelois pas révélée aussi brutale qu'on aurait pu le 
craindre et, en ce qui concerne l’entreprise dont nous nous 
oeupons, clle a été compensée et au delà par le dévelop- 
pement de la consommation domestique et l’extension des 
réseaux. La quantité d'énergie distribuée en 1927 dépasse 
ainsi sensiblement celle distribuée en 1926. 

D'autre part, l'arrêt de la hausse des prix a eu pour effet 
de supprimer le décalage entre les variations des prix de 
vente el de revient, qui avait défavorablement influencé le 
résullat des précédents exercices. l 

Les nouveaux travaux exécutés par la société au cours de 
l'exercice ont été les suivants : 

À l'usine de Beautor il a été installé et mis en marche un 
kroupe turbo-atternateur de 10000 kw, fourni par la Compa- 
gnie Electro-Méranique. 

ila été terminé et mis en service, au début du mois 
d'avril la ligne à 45000 v de Méricourt à Péronne, de sorle 
que, en fin 1927, la longneur des lignes à haute tension cst 
de 60a km. 

Les travaux d'agrandissement des 
Marleel Montdidier ont été terminés. 

La longueur des lignes à 15000 v, qui était de 1125 km 
fin 1916, atteint maintenant, une longneur de 1 308 km. 

An 31 décembre 1927, le nombre des réseaux communaux 
exploités directement par la compagnie se montait à 2352 el 
Se décomposait comme ilsuit : 197 concédés à la compagnie, 
appartenant au Syndicat Nord-Est de Saint-Quentin ; 26 à 
la Société électrique de la Région de Ham; soit une augmen- 
tation de {8 réseaux par rapport à l’année précédente. 

Le nombre de localités alimentées directement ou indirec- 
lement par la compagnie est passé de 1089 (fin 1926) à 
123: (fin 1923), soit une auymentaliou de 148 Commu- 
nes, 

Dans le département du Nord, le nombre des concessions 
‘ommunales, qui était de 22, a été porté à j1 par suite d'ac- 
cords avec les syndicats de communes de Radinghem et de 
Mons-en-Pevéle, 

Dans le Pas-de-Calais, la compaguie a étendu sa conces- 


postes de Gauchy, 


sion à 5 nouvelles communes, ce qui porte à 78 le nombre 
de communes concédées fin 1927. 

Dans ja Somme, le nombre de concessions a été étendu à 
3a nouvelles communes, ce qui porte le nombre de distribu- 
tions concédées à 33, dont 29 font partie du Syndicat de 
Chaulnes. 

Dans l'Aisne, les concessions s'étendent sur 78 communes 
fin 1927, contre 59 fin 1926. 

Dans l'Oise, les concessions comprennent 35 communes, 
dont 33 font partie du Syndicat intercommunal de la Région 
de Breteuil. 

Pour cequi concerne les dommages de guerre, les déci- 
sions du Comité central de préconriliation, ont élé définiti- 
vement homologuées par la Commission d'arrondissement 
de Dommages de guerre, siégeant à Lille. Le montant 
des indemnités attribuées à la compagnie a été arrûté à 
38351444 fr, en perte subie et frais supplémentaires. 

Au point de vue participalions. la compagnie æaugmenté 
celles prises dans la Société de Halage électrique en sous- 
crivant 1780 actions nouvelles, représentant un capital 
nominal de 890 ooo fr. Ces actions bénéficieront, dès cette 
année, du dividende supplémentaire afférent à l'exer- 
cice 1927. 

La compagnie a également acquis, par apport et souscrip- 
tion à la Société du Gaz et de l'Electricité de Seclin, Somain 
et extensions, 928 actions de 500 fr, dont 563 entièrement 
libérées et 464 libérées d'un quart seulement. 

Les résultats financiers sont les suivants : à l'actif du 
bilan les immobilisations ont augmenté de to 627 226,15 fr 
au cours de lPannée 1925 du fait de l'installation de matériel 
nouveau dans l'usine de Beautor et dans quelques postes de 
transformation, de la construction de diverses dérivations 
à haute tension et de réseaux à basse tension. 

Les comptes : portefeuille, titres d'annuités, ont augmenté 
au cours de l'année 1925 de 3742.107.377 fr, par suite des 
participations supplémentaires prises dans diverses sociétés, 
notamment dans les filiales et aussi de la délivrance par 
l'État d’un titre d'annuilés d'environ un million de fraues 
sur dommages rachetés. 

Les comptes : travaux en cours et acomptes sur com- 
mandes ont diminué de 1 255 230,94 fr par rapport à Van- 
née 1926 (1). 

Au passif. le poste obligations a diminué de 161900 fr, 
par suite d'amortissement par rachats en bourse. 

Le montant des amorlissements et réserves aug- 
menté de 7 684561.601 fr, en conséquence des affectalions 
opérées par le conseil d'administration. 

Le poste réserve, à la disposilion de l'assemblée générale, 
a augmenté de 2 millions de franes, par application des 
décisions prises par la derniére assemblée generale. 


s'est 


(0 Voir Rerue gearrale de CEleectrieité, 27 août 1989, t. rxn. 


p. 327-328. 
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Le solde bénéficiaire de l'exercice 1927, après déduction 
des réserves et amortissements, s'élève à 12 080 171,30 fr, 
contre 8 427 467,31 fr pour l'exercice 1926. 

La répartition en est la suivante : 5 pour 100 à la réserve 
légale. soit 604 008,55 fr; un premier dividende de 4 pour 
100 aux actions, soit 1 400 000 fr; sur le reste, attribution 
de 10 pour 100 au conseil d'administration, soit 1 mil- 
lion 007 616,25 fr. 

ll reste une somme de 9068 546,50 fr à laquelle s'ajoute 
le report de exercice 1926, de 306082,96 fr, soit au total 
9774 629,46 fr, permettant de distribuer aux actions un 
deuxième dividende de 16 pour 100, soit 6 400 o0o fr et de 
porter à la réserve mjse à la disposition de l'assemblée 
générale une somme de 2 000 000 fr. 

Le report à nouveau est de 1 374 629,16 fr. 

La répartition représente un dividende brut de 20 fr par 
action ancienne et de 18 fr par action nouvelle. Un acompte 
brut de 9 fr par action ancienne et de fr par action nou- 
velle ayant été mis en paiement le 27 décembre 1927, le 
solde, soit 11 fr par titre, est mis en paiement depuis 
le 1°" juillet 1928, sous déduction des impôts correspondants, 


soit, net, 9,11 fr par titre nominatif et 8,10 fr par titre au 
porteur. 


BILAN au 31 pécausns 1927. 


Actif. 
fr 

Actif immobilisé (immeubles, installation, maté- 

riel)..... PR D di ECE EUEN 90 380 465,13 
Portefeuille et titres d'annuités.....,..,........ 16 683 324,28 
Acomptes sur commandes el travaux en cours.. 3 840 804,35 
Approvisionnements .., ........ ae 6 153 631,69 
Caisses........ asus Métis ; 218 465, ga 
Banques ........,,.....,..,,,,,,,.,,.,..,..,,.. 6 248 110,45 
Clients et débiteurs divers........ UT 13 546 862,16 
Aclionnaires...........,..,,.,,.. nas + 5 000 000 » 
Acompte sur dividende 1927..........., ss 3 400 000 » 
Immobilisations sinistrées (valeur 1914)....,... 9 688 199,47 
Etat français (titres de créance)................ 4 284 766,97 


159 444 676,72 
SO 


Passif. 
fr 

Capital actions..... RP D SE TE 49 000 000 » 
Obligations......, diese MR Side res 983 goo » 
Réserve légale..........,...................... 1 545 981,95 
Amortissements et réserves industriels.......... 31 026 954,40 
Réserve à la disposition de l'assemblée générale. R oo 000 » 
Versements non appelés sur portefeuille ....... 1 107 125 » 
Fournisseurs et créditeurs divers ...,.,....,... 14 916 949,92 
Emprunt sur annuilés......,...,...,.., TOETER 1 749 042,95 
Avances sur dominages de guerre. ,......., e.s... 37 904 279,90 
Dommages réglés (frais supplémentaires, solde 


AUDIO) ss reei re Na der anus 


F 9 473 592,74 
Groupement des Sociétés d'Energie 


Électrique sen its en ea 18 458 425 » 
À déduire : Etal francais (annui- 
LOS) sara RE 13 458 425 » 


pour mémoire. 
706 082,96 
CP 12 o$o 171, 30 


ne, 


199 444 076,72 


Report de l'exercice 1926.,...,,,...,,,....,,... 
Résultats de l'exercice 1927 
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L’Energie électrique indo-chinoise. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 5 JUIN 1918. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
société, au capital de 20 millions de francs, et dont le siège 
est à Paris, 3, rue de Stockholm, nous extrayons les rensei- 
gnement{s qui suivent : 

L'accroissement des besoins en énergie électrique des 
régions desservies par la société nécessite l'installation 
d’une nouvelle unité dans son usine génératrice; aussi a-t-il 
été commandé un groupe turboalternateur g 000-12 000 kw 
qui sera mis en service dans le courant de l'année prochaine. 

La société qui avait déjà pris une participation importante 
dans le capital de la Société coloniale d’Eclairage et 
d'Energie, a augmenté cette participation dans le courant de 
lanné sociale, en exerçant son droit de souscription dans 
l'augmentation de capital faite par la Société coloniale 
d'Eclairage et d'Energie. 

Les bénéfices d'exploitation de l'exercice 1927 sont en 
progression sensible sur ceux de l'exercice précédent : 

Le bénëlice net disponible s'élève à 6 470 374,89 fr contre 
5 480 973,42 fr pour l'exercice précédent. 

La répartition de ce bénéfice est le suivant : 5 pour 100 à 
la réserve légale, soit 323 518,74 fr; 6 pour 100 aux actions 
soit 1 200000 fr; 494 685,61 fr pour tantièmes statutaires, 
soit ensemble à 018 204,35 fr. 

Sur le solde, de 4 452 170,52 fr, augmenté du report de 
l'exercice précédent s'élevant à 3 349,06 fr, soit 4 mil- 
lions 459 519,58 fr, il estprélevé une sommede65o 000 frpour 
doter le fonds de renouvellement du matériel, actuellement 
de 1 850000 fr et le porter aiusi à à 500000 fr, et attribué 
aux actions un dividende de 95 fr par action, absorbant 
3 8v0 000 fr. | 


ll reste une somme de 9519,58 fr qui est reportée à 
nouveau. 

Les 40 ovo actions reçoivent donc chacune un dividende 
brut de 125 fr, sur lequel un acompte brut de 6o fr a été 
payé le 15 décembre 1927. Le solde, impôts déduits, est 
mis en parement depuis le 15 juin 1928, sur la présentation 
des certificats pour les actions nominatives et contre remise 
du coupon n° 12 pour les actions au porteur. 


Buan au 31 DÉCEMBRE 1925. 


Actif. 

tr 
Usines et régenux...,......................... 19 944 090,51 

LA HT CRC PR EE RE sac 29 239, 
E E neue eds dde Tee 062 553 » 
En portefeuille... ..... RE RE 491 oor » 
Débileurs divers....., .,,....... 4... 5 oro 629, 37 
Marchandises en cours de route, ..,........... ; 605 909, 8° 
Approvisionnements en magasin et sur parc... 3 731 940,40 
Avances aux fournisseurs. ...,........ Re nga 558,35 
Acompte sur dividende de l'exercice... ...... .. 3 400 000 ? 
A 
33 957 920,10 

Passif 

fr 
Capital actions. ............,........ PE ET 20 000 000 ? 
Prime d'émission, ..,.,......,,..,.. ....... .. 1 500 000 ? 
Réserve légale. .... secere ,.,,,............ 624 991,17 
Fonds de renouvellement du matériel.........., 1 850 000 ? 
Coupons échus à payer... .,,.,............. š 531 778,30 
CFediLeUrS divers...,,,...,.. wici aurea 2 973 426,70 
Report de l'exercice 1Od0s se tan CUOR 7 349, o6 

Bénéfices nets de l'exerci í 


Ce 1927 6 470 374,87 
a 


33 957 920, 10 
maam 


27 Octobre 1928. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Inexistence d’une convention entre une commune 
et un concessionnaire 
en opposition avec le cahier des charges type 


Arrêt du Conseil d’Etat du 6 août 1928 


L'arrét dont on va trouver ci-dessous l’analvse a un certain rapport avec l'étude que nous 
avons publiée dans ces colonnes relativement à la responsabilité des communes dont les contrats 
ne sont pas approuvés par l'autorité supérieure (*). Nous vorons, en effet, le Conseil d'Etat, 
reprocher à une commune de ne pas avoir fait approuver par l'autorité supérieure (dans l'es- 
pèce le Président de la République signant un décret après avoir pris l'avis du Conseil d'Etat), 
un cahier des charges contenant des déroyations au cahier des charges type. 


Faits ay 
de longues 


ant donné lieu au procès. — Au cours 
tractations relatives à une distribution 


d'energie électrique, la Ville de Saint-Girons, le 


31 décembr 


e 1921, avait fait verser un cautionnement 


de 50000 fr par un ingénieur-électricien et, postérieu- 


rement, le 
convention 
de l'énergie 


31 mai 1922, elle avait signé avec lui une 
etun cahier des charges pour la distribution 
électrique dans son périmètre. 


Cette convention contenait des clauses très impor- 


lantes. L'in 


génieur devait, dans le délai de six mois à 


compter de l'approbation préfectorale à intervenir, 


démontrer 


(article 3) qu'il avait constitué une société 


avec un capital suffisant pour assurer la construction 
dune usine hydroélectrique sur l'Alet et obtenu la 
prise en considération, par l'Administration supérieure, 
de son projet de chule; qu'il s'était assuré jusqu’à la 
mise en fonctionnement de l'usine projetée, de la possi- 
bilité de fournir du courant, soit en lachetant, soit en 
`e procurant une usine d’une puissance de 375 kw, 
ladite usine devant être comprise dans la concession 
de distribution. 

Les articles 4 et 5 de la même convention stipulaient 
que si les conditions n'étaient pas remplies, la conven- 
tion serait nulle et non avenue, « le cautionnement de 
uuoo Ír restant la propriété définitive de la Ville, en 
compensation des dommages et difficultés qu'entrai- 
nera pour la Ville l'impossibilité où se trouvera l’ingé- 
meur de tenir les engagements pris par lui ». 

. Uestle maire qui, de plus, devait constater lui-mème 
l'annulation du contiat précilé, sauf à l'ingénieur à se 


pourvoir de 


vantle préfet qui, sans appel, devait donner 


une Solution définitive. 


.. 
(9 P. Boucaucr; La responsabilité des communes dont les 


cOulrats ne 
Kevue yenéra 
P. 4395-40. 


sont pas approuvés par l'autorité supérieure. 
le de l'£lectricité, 29 septembre 1928, t. xxiv, 


Nous remarquerons : 

1° Que la convention et le cahier des charges de la 
distribution était intimement liés l’un à l’autre, puis- 
qu'il était parlé du cahier « annexé ». 

2° Que la convention et le cahier des charges type 
présentaient des divergences importantes. Personne 
n'ignore que l’arlicle 6 du cahier (modèle du décret du 
28 juin 1921) fait un devoir au concessionnaire de pré- 
senter les projets des ouvrages dans un délai fixé à partir 
de l'approbation définitive dela convention ; l’article 25 
déclare que si le concessionnaire n'a pas présenté les 
projets d'exécution dans le délai prévu, il encourra la 
déchéance qui sera prononcée après une mise en 
demeure par le ministre des Travaux publics, sauf 
recours au Conseil d'Etat, par la voie contentieuse. 

Et l'article 31, après avoir rendu obligatoire le dépôt 
d'un cautionnement, précise, dans son dernier alinéa 
que, «en cas de déchéance, la partie non restituée du cau- 
tionnement sera définitivement acquise à la commune ». 

Le maire, après un délai de dix mois, au lieu des six 
prévus, et après lui le préfet, le 20 juillet 1923, eLenfin le 
Conseil de préfecture, le 18 novembre 1924 dans l'arrêté 
déféré au Conseil d'Elat, avaient trouvé très simple de 
dire que l'ingénieur n'ayant pas fourni dans le délai 
imparti, les preuves de la réalisation des conditions que 
l'article 3 avait mises à sa charge, la convention devait 
recevoirsonexéecution,c'est-à-direêtreconsidéréecomme 
n'ayant jamais donné le moindre droit à l'ingénieur, et 


que l'attribution définitive du cautionnement stipulée en 


faveur de la commune comme conséquence de l'absence 
de toutes les justificalions promises, était absolument 
normale : la commune s'enrichissail ainsi d'une somme 
importante slipulée à titre de réparation d'un préjudice 
causé parle retard, sans même qu'elle eût à démontrer 
l'existence dudit préjudice. Elle donnait ensuite la mème 
concession à des concurrents MM. B... et 5... 
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IT. Prétentions des parties. — La siluation réci- 
proque des parlies en cause était vraiment délicate. 

Pour la ville, et l'argument pouvait parfaitement se 
soutenir, étant très sérieux, la convention dont nous 
avons indiquélesclauses était absolument indépendante 
du cahier des charges, bien qu'elle y fût annexée. Elle 
en constituait l'anlichambre si l'on peut parler ainsi : 
elle envisageait un certain nombre d'obligations aux- 
quelles l'ingénieur devait d'abord satisfaire dans un 
délai rigoureux, sous peine de perdre les 50 00o fr 
déposés qui conslitusient l'enjeu de la partie engagée. 
Si l'ingénieur donnait les justifications promises, il 
devenait apte à se dire concessionnaire, et alors seu- 
lement il devenait soumis au cahier des charges. 

Mais cette convention préalable ne donnait point par 
elle-mème la concession; elle n'avait donc qu'à être 
autorisée par le préfet, sauf à la ville à demander 
l'autorisation par décret, si ce cahier des charges 
contenait réellement des clauses différentes de celles du 
cahier des charges type. 

Pour l'ingénieur, la convention et le cahier des charges 
ne faisaient qu'un bloc; pratiquement, il devenait inutile 
qu'il prittoutesles mesures poursatisfaireaux conditions 
qui lui étaientimposées, s'il n'était pas sûr, après y avoir 
réussi, d'obtenir une concession d'une manière parfaite- 
ment régulière. La ville devait donc satisfaire aux pres- 
criptions de la loi du 15 juin 1906, qui oblige les com- 
munes à obtenir le décret de l'autorité suprème, approu- 
vant les modifications apportées au cahier des charges 
type par les tractations des parties contractantes. 

Et c'est seulement après avoir fait toutes diligences 
pour demander et obtenir l'approbation de ces déroga- 
tions que la commune aurait pu, par la seule décision 
de son maire, se procurer la propriété complète d’une 
somme de 50 000 fr, sans que le ministre des Travaux 
publics ait à intervenir pour prononcer la déchéance 
qui, seule, d’après l'article 25 du cahier des charges 
type, permet l'attribution définitive à la commune du 
cautionnement déposé. 


III. Solution donnée par le Conseil d’Etat. — 
La solution donée par l’arrêt'est très sobre : le Conseil 
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attache une grande importance à ce fait que la conven- 
tion est en opposition avec des prescriptions formelles 
du cahier des charges : peut-ètre veut-il dire que si, 
dans les conventions annexées à ce cahier, on peut à la 
rigueur ajouter des clauses que celui-ci ne contient pas, 
toute opposition directe et formelle entre des articles 
de la convention et des articles du cahier est un 
moyen de tourner la loi normale des distributions. 

Le Conseil d'Etat, s'exprime ainsi : 

« Considérant qu'aux termes de l’article 5 de la lui 
du 15 juin 1906, si l'acte de concession passé par le 
ministre, le préfet, le maire, ou le président du Comité 
du Syndicat des Communes, comporte des dérogations 
ou modifications au cahier des charges type, il ne 
devient définitif qu'après avoir été approuvé par un 
décret délibéré en Conseil d'Etat : 

» Considérant que la convention intervenue entre le 
sieur M... et la commune de Saint-Girons comportait, 
en ce qui concerne les conditions dans lesquelles la 


-déchéance pouvait ètre prononcée, pour défaut de pré- 


sentation des projets d'exécution, des dérogations an 
cahier des charges type; qu'elle devait, par suite, ètre 
approuvée par décret, délibéré en Conseil d'Etat; 

» Considérant que cette approbation n'est pas inter- 
venue ; que dans ces conditions le contrat n'est pas de- 
venu définitif; que, dès lors, le sieur M... est fondé 
à soutenir qu'il ne pouvait lui ètre fait application des 
sanctions prévues par le contrat telles que la confisca- 
tion du cautionnement ; que la présente décision ne fait, 
d’ailleurs, pas d'obstacle à ce que la ville de Saint-Girons 
exerce contre le sieur M... telle action que de droit si 
elle estime qu'elle a, par son fait, subi des dommage : 

» Le Conseil décide : l'arrêté du Conseil de Préfec- 
ture de l'Ariège, en date du 18 novembre 1924, est 
annulé; la ville de Saint-Girons remboursera au sieur 
M... le cautionnement par lui déposé et gardera la 
charge des dépens de première instance et d'appel. » 

Comme on le voit, le Conseil d'Etat parait ne pi 
désirer que les communes, par l’allégation d'un pre- 
tendu préjudice, s'enrichissent trop facilement. 

Paul Boucausr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l’impôt sur le revenu des comptes de dépôt 
| ouvert à des associés, gérants d’une société à 
responsabilité limité. 


Le « Journal officiel» du 31 août 1928 publie, page 2 118. 


des « Débats parlementaires Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


698. — M. Henry Brière, député, demande à M. le ministre 
des Finances si les intérèts, inscrits à l'actif des comptes de 
dépôt, quelquefois importants, ouverts à des associés, gé- 
rants d'une société à responsabilité limitée, dans les écri- 
tures de cette société, sont exempts de: l'impôt sur le 
revenu, au taux de 18 pour 100 par application de la loi du 
7 mars 1925 (art. 42): 1° lorsque les sommes portées à ces 


confples ne sont exigibles qu'après un certain délai de prea- 
vis et eomportent le service d'intérêts élevés; 2° lorsque les 
mêmes sommes sont exigibles à vue ou à quelques jours de 
vue, et productives, en conséquence, d'un intérêt moms 
élevé. (Question du 6 juillet 1928.) l 

Réponse. — L'exemption accordée par l'article 42 de la lo! 
du 7 mars 1925 ne s'applique qu'aux produits des parts 
ciales des gérants, y compris, le cas échéant, les intere È 
dont l’article 3; autorise la répartition en l'absence de bent 
fices ; elle ne s’élend pas aux intérèts des prêts ou des dépôts 
Par suite, dans les deux hypothèses envisagées par PS 
rable député, les intérèts produits par les sommes que a 
gérants laissent en compte à titre de dépôt sont passibles i 
la taxe de 18 pour 100 établie par l’article 38 de la lot t 
31 juillet 1417. 
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Section scientifique et technique. — Contribution à l'étude des réseaux maillés, par V. Genrix, p. 659.— Mesures de capacité 
électrostatique, par J.-B. Poney. p. 672. — Revues, analyses et informations : Le seuil de formation et l’affaiblissement 


de l'effet photoélectrique, p. 675. 


Section industrielle. — Une construction rationnelle des bornes à haute tension en silice pure fondue, par Marcel Mouer, 
p. 677. — Essais contrôlés de moteurs électriques portatifs à usages agricoles (suile et fin). III. Rapport de M. Porchet, 
ingénieur du Génie rural, sur les essais de moteurs électriques agricoles transportables, effectués au Centre national 
d'expérimentation agricole de Grignon, p. 682. — Revues, analyses et informations : Dispositifs de protection pour 
transformateurs, p. 685; Equipement électrique de laminoirs continus à tôles, p. 687; Les rhéostats liquides pour 
très haute tension, p. 688; L'usine génératrice de Bhira de la Tata hydroelectric Power Company, p. 688; Expé- 

rience acquise en matière de transmission d'énergie à haute tension sur le réseau de la Public Service Co du Colorado, 


p. 689; L'électricité et les machines frigorifiques, p. 6go. 
Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité, p.691? 


Gaz et électricité de Valence, p. 692. 


Section de législation. — A propos des conditions d'établissement et d'exploitation par un département d’un réseau de 
distribution d'énergie électrique. Réponse à M. le professeur André Hauriou, par Ch. BLazvosT, p. 693. 


Le Semaine de Discussions de la Société fran- 
çaise des Electriciens. — \u cours de la Semaine 
de Discussions organisée par la Société française des 
Electriciens et dont les travaux se sont poursuivis con- 
formément au programme que nous avons annoncé (!), 
un certain nombre de visites d'installations indus 
Irielles avaient été organisées ainsi qu'il a été signalé 
dans notre numéro du 2- octobre et celte heureuse 
innovation a contribué à rehausser davantage l'intérèt 
d'une manifestation dont le succès s'affirme chaque 
année. C'est ainsi que furent visitées les usines généra- 
trices de Gennevilliers (*) et de Saint-Ouen où les par- 
ticipants purent apprécier l'ampleur prise par ces 
installations grandioses qui comptent parmi les plus 
importantes d'Europe, la nouvelle usine génératrice 
dlvry (°) appelée à jouer un rôle considérable dans 
l'alimentation des réseaux de la région parisienne et le 
poste de transformation de Chevilly (+) où aboutissent 
les lignes de transmission d'énergie issues de l'usine gé- 
nératrice d’Eguzon (reliée elle-mème aux usines hy- 

(Í) Revue générale de l'Electricité, 6 octobre 1928, t. xxiv, 


p. 109 B-106 B, 
(2) Marcel Bionnin: La grande usine thermoélettrique de Gen- 


Devilliers, Perue générale de l'Electricite, 24 février et 3 mars 
1923, t. xu, p. 283-302 et 349-300. 

(©) L. Verran; La nouvelle usine génératrice thermique d'Ivry 
de la Société Electricité de la Seine. Aerue générale de l'Elertri- 
cité, 30 juin 1928, t. xxi, p. 1 109-1 130. 

(f) Une description du poste de Chevilly sera publiée dans un 
de nos prochains numéros. 

() A. Ccronon ; L'usine hydroélectrique d'Eguzon et la ligne de 
transmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris. Atevue gene- 
Re de l'Electricité, 22 et 29 janvier 1927, t. xx1, p. 129-141 el 

73-190. 


droélectriques dn Massif central. D'autres visites eurent 
lieu à l'usine de Saint-Ouen de la Société générale de 
Constructions électriques et mécaniques (Alsthom), à 
l'usine d'Ivry de la Société des Accumulateurs Tudor, 
au Bureau régional téléphonique de la rue du Faubourg- 
Poissonnière à Paris, au Bureau central automatique 
Carnot, au Laboratoire de Psychotechnique de la So- 
ciété des Transports en commun de la Région parisienne 
(T. C. R. P.) et à l'Exposition de T.S. F. Enfin dans la 
matinée du samedi 27 octobre eut lieu la visite des 
installations de l'Office national de Recherches scien- 
tifiques et industrielles et des Inventions, à Bellevue. 


Dans celte dernière visite, les électriciens, reçus par 
M. A. Cotton, membre de l'Institut, et par les ingénieurs atta- 
chés à l'Office national de Recherches scientifiques etindus- 
trielles et des Inventions, furent invités tout d'abord à exa- 
miner les modèles servant aux recherches auxquelles pro- 
cèdent MM. Mesnager et Veyrier relativement à la stabilité 
des barrages à voùte et à charge fractionnées. Les visiteurs 
remarquèrent notamment le modèle de voùteen béton arm 
dont les conditions d'épreuves sont obtenues par une charge 
de 15 t de mercure (t). 

Ensuite, M. Cotton conduisit les visiteurs auprè; cu 
modèle d'électroaimant exécuté à échelle réduite pour la 
déterminalion des conditions d'établissement du grand 
électroaimant de l'Académie des Sciences. Après avoir 
entendu un intéressant exposé de M. Cotton sur les déduc- 
tions expérimentales qu'il avait été possible de tirer de ce 

C) A. Mesxacer et J. Verrier ; Sur les barrages à voùte et à 
charge fractionnées. ferue générale de l'Electricité, 29 orto- 
bre 1927, b. xxu, p. 681-098. 


48 


een 
658 = 


modèle et les méthodes employées pour la mesure des champs 

magnétiques, les participants furent mis en présence du 
grand électroaimant «le l'Académie des Sciences, dont 
M. Cotton donna une deseription détaillée suivie d’un exposé 
des conditions d'expérimentation dans lesquelles fonctionne 
ce remarquable appareil. Nous n'insisterons pas tur ce 
sujet qui a fait l'objet d'un récent article de M. A. Cotton 
publié dans cette revue (1) el auquel nous prions nos lecteurs 
de se reporter. Disons seulement qu'en vue de l'exécution 
de recherches magnélo-optiques, on a aménagé à la base de 
l'appareil, entre les quatre pilliers qui le supportent, un puits 
-de g m de profondeur dans lequel on se propose d'installer 
un spectroscope. l'axe vertical du puits passant entre les 
pièces polaires de l’électroaimant. 

Les participants visitèrent eusuite la station d'essais de 
l'Office national de Recherches scientifiques el industrielles 
et des Inventions. Cette station, construite postérieurement 
à la description que nous avons publiée dans cette revue r 
relativement aux installations de l'Office, dispose de puissants 
-moyens d'action et ses aménagements conçus d'une manière 
claire et logique permettent d'essayer les machines les plus 
diverses. 


La Semaine de Discussions s’est terminée par un 
dîner qui réunissait dans les salons du Cercle de la 
Renaissance près de quatre-vingts personnes, notam- 
ment les présidents et secrétaires des diverses sections 
cet la plupart des membres ayant pris part aux discus- 
sions. A la fin du diner, M. Imbs, président de la 
Société française des Electriciens, prononça une allo- 
cution dans laquelle, après avoir remercié les sociétés 
dont les usines et installations furent visitées au cours 
de la semaine, il exposa brièvement les résultats des 
discussions qui curent lieu en séances ; en terminant, 
il fit observer que la plupart des questions examinées 
reslaient, en raison de leur nature toujours au pro- 
gramme des travaux des sections el que, par consé- 
. quent, la Semaine de Discussions de l'an prochain ne 
pouvait manquer de présenter autant d'intérèt que 
celle de cette année. 


Société des Ingénieurs civils de France : 
Séance du 42 octobre 4928. — L'ordre du jour de celte 
séance comportait la présentation, par M. Léon GUILLET, 
d'un film cinémalographique sur la « Fabrication de 
d'aluminium et les emplois de ce métal. » 


Evoquant le role du cinématographe dans l'enseignement, 
-qui doit être de compléter les leçons du maitre sans jamais 
„prétendre s’y substituer, M. Guillet commenga sa comni- 
:nication en rappelant les notions élémentaires de la métal- 
Jurgie de lalumiuium. 

C'est à partir de la découverte, faite en 1888 par Héroult 
en France, et par Hall aux Etats-Unis, d'un nouveau pro- 


(C) A. COTTON ; Le grand éleetroaimant de FAcadémie des 
“Sciences. revus générale de l'Electricite, 1° septembre 1428 
t. xx, p. 315-392 ou 
_ J.-L. Baerox : L'installation de recherches et d'expériences 
électriques de FOffice national de Recherches scientifiques et 
industrielles et des Inventions. /etue générale de l'Electrieité 
y juin 1925, L xn. p. uog-023. Í eu 
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cédé de fabrication, que l'industrie de l'aluminium a pu 
prendre son essor. Ce procédé, basé sur l'électrolyse de 
l'alumine, consiste en une réduction par le courant élec- 
trique, sous une température déterminée. d'un mélange 
fondu d'alumine anhvdre (AF 0O?) et de eryolithe. 


L’alumine est obtenue par traitement de la bauxile qu'on 


attaque au moyen d'une solution concentrée de soude caus- 
tique pour produire aluminate de sodium, d'où l'alumine 
s'extrait par précipitation. 

Mais déjà lon voit apparaitre sur l'écran le village $ 
pittoresque des Baux, en Provence. où fut trouvé le mine- 
rai d'aluminium; les carrières de bauxites du Var, de 
l'Hérault, etc., s’exploitant à ciel ouvert ou en galeries sou- 
terraines. 

Laissant de côté la fabrication de l'alumine el des élec- 
trodes, on aboutit rapidement à la fabrication proprement 
dite de l'aluminium. Un schéma très simple fait comprendre 
facilement le phénomène électrolytique de décomposition 
de l'alumine et de formation de l'aluminium qu'on voit 
ensuite déverser daus le four mélangeur et couler sous 
forme de lingots qui sont classés par qualité pour être 
expédiés. 

Des statistiques heureusement présentées donnent une 
idée du développement important de la production d'un 
métal dont la faible densité reste la caractéristique essen- 
tielle. 

Passant aux diverses propriétés de l'aluminium, et parti- 
culièrement aux propriétés mécaniques de certains de ses 
alliages, on assiste à la préparation du « duralumin » dont 
un tube est filé à la presse de 2 500 t, tandis que d'autres 
sont étirés. 

La résistance spécifique qui correspond à la comparaison 
des longueurs de fils ayant mème section et se rompant 
sous leur propre poids fait Pobjet d'un dessin animé {rés 
curieux. où apparait nettement la supériorité, à ce point de 
vue, de l'aluminium et surtout du dnralumin sur le cuivre el 
l'acier doux. 

La conductibilité électrique de l'aluminium est mise en 
évidence par toutes les opérations de tréfilage et de càbl8ge, 
tandis que le Jaminage de tôles de toutes dimensions vient 
illustrer Pextrème malléabilité de ce métal. 

Les propriétés chimiques de l'aluminium ne sont pas 
moins intéressantes, puisqu'à létat divisé sa grande affinite 
pour l'oxygène permet l'emploi de procédés aluminother- 
miques à la sondure des ruilset à la fabrication de métaux 
difficilement fusibles ou exempts de carbone comme le 
molybdène, le tane et le fervo-titane. 

Enfin, et c’est une des parties les plus importantes des 
applications de l'aluminium. Von voit aborder de la façon la 
plus vivante l'un des grands problèmes des transports qui 
est la réduction du poids mort et à la solution duquel talu- 
minium et ses alliages contribuent déjà largement. Autom 
bile, autobus, tramway. chemin de fer, avion, tout est 
passé en revue dans un mouvement rapide où l'essentiel se 
trouve. tandis qu'on entrevoil l'avenir. | 

La projection terminée. M. Guillet montra. en quelques 
mots, que les propriétés si intéressantes de l'atuminiun! 
doivent permettre à ve métal essentiellemeul frança 
d'accroitre considérablement ses débouchés. Les études el 
les nombreuses recherches faites par les savants et les pro 
dueteurs d'aluminium faciliteront Ja tâche de tous ceux qn 
peuvent utiliser ce métal. 
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SECTION SCIENTIFIQUE:& TECHNIQUE 


Contribution à l'étude des réseaux maillés 


Le problème gui consiste à déterminer la distribution des courants dans un réseau en connais- 
sant l'emplacement des points d'utilisation et l'importance des charges est de ceux qu'on 
rencontre le plus souvent dans la pratique. Lorsque le réseau comporte des mailles fermées et se 
trouve raccordé à plusieurs usines génératrices, travaillant en parallèle, l'étude des régimes de 
fonctionnement de l’ensemble de l'installation, bien que simple en principe, conduit générale- 
ment à des calculs laborieux qu'on effectue souvent par tdtonnement. Dans l'article qui suit, 
l'auteur a jugé utile de montrer qu'en appliquant d'une manière systématique les procédés 
connus, il est possible d'établir des règles simples et précises suffisantes pour éviter les tdtonne- 


ments et diminuer le travail matériel. 


Le procédé de calcul qui nous parait le mieux 
approprié aux problèmes que nous avons en vue est 
dérivé des méthodes connues sous le nom de la 
méthode de transformation équivalente et de la 
méthode de superposition. Avant de traiter le pro- 
blème dans sa généralité il est sans doute utile de 
Ts sommairement le principe de ces deux mé- 

1odes. 


l. Méthode de transformation équivalente. — 
La méthode de transformation consiste à remplacer 
dans un réseau un circuit réel par un circuit fictif 
équivalent qui réagirait sur les circuits extérieurs de la 
façon identique. ` 

Comme cas particulier de cetle méthode on peut 
considérer les formules de réduction habituellement 
utilisées dans le calcul des circuits série parallèle. On 
Sait, en effet, qu'un circuit de la figure ı comportant 


X Z 


<> Le 


Fig. 1. — Circuit série parallèle. 


un certain nombre d'impédances 3,, 2:, ...en paral- 


lèle et en série se laisse remplacer par le circuit de la 


figure 2 ne contenant que les impédances z’, 3"... en 


z! » AL 
RE MMM emma 
Fig. 2. — Circuit équivalent. 


série. Pour qu'il en soit ainsi il suffit que les impé- 
dances fictives aient pour valeur 


z' PES SES pros “3, , (1) 


Le circuit fictif (fig. 2) possède la même impédance 
totale et laisse passer le mème courant entre les points A 
et B du réseau. L'intérêt de la transformation est 
dans le fait que le circuit de la figure 2 est plus simple 
que le circuit de la figure 1. 

Un cas plus complexe de transformation équivalente 
« triangle-étoile » permet de remplacer tout système 
de trois impédances connectées en triangle par un 
circuit de trois impédances en étoile et inversement. 
Appliquée à l'étude de machines et de lignes de trans- 
mission d'énergie celte méthode conduit à l'équivalence 
des schémas en set en z. 

Son emploi dans l'étude des réseaux maillés est d’un 
intérêt particulier par suite de la simplification qu'il 
entraine dans les caleuls numériques. 

Soit donné un système de trois impédances 4;, 43, 4;, 
associées en étoile (fig. 3). Les impédances de rempla- 


Fig. 3. — Circuits équivalents triangle-ctoile. 


cement /, B., B, branchées en triangle entre les 
mêmes points 1, 2, 3 doivent avoir les valeurs telles 
que les courants entrant dans le réseau par les points r, 
2. 3 soient les mèmes dans les deux cas. 

La solution est obtenue très simplement en expri- 
mant dans les deux cas les courants en fonction des ten- 
sions Li, Ua, Us qu'on suppose agir entre les points à, 
2, 3 et en identifiant ensuite leurs expressions pour 


= ne me a E NA A E eaa eN m n 
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toute valeur de U. Le résultat bien connu auquel on 


. aboutit est le suivant 


; A43+4,4,+ Ai, Adad Aatel 
B, — © , h= 
A, À: 
A ad A A A A 
SNL eue MT 
As 
Inversement, une étoile équivalente à un triangle 
donné est définie par les trois relations suivantes : 


B,B, ” E BB; 
CIT B PBR AR O Bith’ 
BB, 
ipe 3 
T Ri + Ba + B G) 


A titre d'exemple nous calculerons la distribution 
du courant dans le circuit composé de 5 résistances dis- 
posées entre les bornes A et B suivant le schéma de la 
figure 4. Les nombres inscrits sur la figure indiquent 


Fig. 4. — Circuit à deux mailles. Les nombres indiquent 
les résistances, en ohms, des branches du circuit. 


les valeurs des résistances en ohms et on suppose 
qu'une force électromotrice de 100 v agit entre les 
points À et B. 

Après la transformation du triangle À CD dig. 1) en 
étoile équivalente OU ACD (fig. 5) au moyen des for- 
mules (3), le circuit réel est remplacé par le circuit 
fictif de la figure » dans lequel les résistances sont 
groupées en série parallèle. 

Les intensités de courant dans les diverses branches 


Fig. 5. -- Cireuit équivalent au précédent. 


de ce circuit se laissent calculer immédiatement sui- 
vant les formules 11) et on obtient 21,9 À dans les 
branches AO, 13,4 a dans OC et 8,1 a dans O D. On 
détermine ensuite, pour les courants connus, lachute de 
tension le long des trajets A OC et AOD qu'on trouve 
respectivement égales à 16,7 y et 59,6 v. Une différence 
de potentiel 59,6 — 16,7 = 12,9 Y agit done entre 
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les points C et D. On en tire la valeur du courant dans 


6 
Les courants dans les branches AC et A D (fig. 4) 

s'obtiennent par un calcul analogue. | 
La solution délinitive est représentée. schématique- 


la diagonale CD du schéma (fig. 4), == 2,1) A. 


Fig. 6. — Schéma de la distribution des courants 
dans le circuit de la figure 4. 


ment sur la figure 6 où les nombres indiquent les cou- 
rants en ampères. 


Il. Méthode de superposition. — La méthode [de 
superposition est basée sur la forme linéaire des équa- 
tions qui déterminent le régime de fonctionnement 
stationnaire de tout système de circuits ne contenant 
que des résistances et des réactances invariables. 

La distribution réelle peut, dans ce cas, être consi- 
dérée comme le résultat de la superposition de deux 
ou plusieurs régimes fictifs plus facilement accessibles 
au calcul numérique. 

Soit donné un réseau maillé de la figure 7 ; entre les 


A B 
| | 
| 
| | 
| | 
| | 
| | 
| | 
E oe D —l 
Fig. 7. — Circuit maillé. 


points A et B il existe une différence de potentiel L. 
Coupons lune des mailles en a (fig. 8) et cherchons la 
valeur des courants dans un réseau ainsi modifié tou- 
jours soumis à l'action de la tension U. 

Les courants sont déterminés par un système d 'équt 
tions linéaires simultanées. On écrit 


2? = o pour chaque nœud; 

a iz = o pour chaque maille fermée ; 
xiz = e pour une maille ouverte; 
au 


Xi: = U pour l'un quelconque des trajets entre les 
points A et B. 


Ni 
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Le deuxième régime est représenté sur la figure o. 
La tension U est supprimée et les points A et B sont 
réunis par une connexion sans résistance. À Pendroi 


> 
S 


<. a e a a 


E 


Fig. 8. — Circuit de la figure 7 simplifié par la coupure 
d'une maille. 


de la coupure a on laisse agir une force électromotrice 
PERE, A. r ` . ar ’ 

~e égale et opposée à celle qui a été trouvée dans 
l'opération précédente. 

La nouvelle distribution de courant correspondant 


O 
SRD, 


9. — Circuit de la fi ifié. Poi 
ence oa gure 7 modifié. Points A et B 
n court-circuit, Une force électromotrice — e' appliquée en a. 


au SC Là Q . P 2 
tio (cond régime fictif sera déterminée par les équa- 
ns de la même forme 


"y 
2’ = o, nœuds ; 
DURE : f 
“l3 =o, mailles fermées; 
Diz Er n . 
——e, mailles a; 
VU, 


13 =o, 


trajet AB. 


Les deux 
CS 0eux © s . e y 
troupes d'équations linéaires correspondant 


au premi 
p e € FR P . . . 
ee ee el au deuxième régime fictif peuvent être 
Do Fee seul dans lequel chaque membre est com- 
es des deux termes homologues. 
3 a RE REP z È 
üivant: e l'addition membre à membre est le 
Z (t + 1") 
Z (à * ; 
3 e Hi)z » mailles fermées; 
(2 7 ~ m 
a +t)53=0, mailles a : 
l ” y s 
Wop trajet AB. 


0, nouds; 


E 


II 
S 
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On constate que la superposition des deux régimes 
fictifs représente bien la distribution réelle des cou- 
rants dans le réseau initial où toutes les mailles sont 
fermées. Le calcul d’un réseau à n mailles est ainsi 
ramené au calcul d’un réseau plus simple à (7—:) 
mailles. 

Reprenons l'exemple numérique du chapitre précé- 
dent et cherchons à déterminer la distribution de cou- 
rant dans le circuit de la figure 4 par le procédé de 
superposition. Ouvrons la maille en coupant la diago- 
nale en C. Le circuit sc ramène à un simple circuit 
dérivé représenté sur la figure 10 où les nombres 


C 


Fig. 10. — Circuit de la figure 4 simplifié par la coupure 
en C. Les nombres indiquent les courants, en ampères, 
correspondant au premier régime fictif. 


indiquent les courants en ampères qu'on trouve dans 
ce premier régime fictif. 

Déterminons la différence de potentiel à l'endroit de 
la coupure entre les points E et C. 

La chute de tension le long de AC est 3 X 14,3 =43v 
et le long de AD, 10 X 6,66 = 66 v. La forme électro- 
motrice dans la direction de E vers C est e' — 23,6 v. 

Pour obtenir le deuxième régime fictif,réunissons les 
points À ct B en court-circuit et faisons agir une force 
élcetromotrice — ¢' à l'endroit de la coupure. Dans 
l'exemple choisi il faudra appliquer une force électro- 
motrice de 23,6 v dans la direction de C vers E. 

Pour plus de clarté, le circuit de la figure 10 est 
retracé sur la figure 11 avec l'indication du sens des 


Fig. 11. — Schéma du circuit de la figure 10 correspondant 
au deuxième régime fictif. Les nombres désignent les 
résistances en ohms des diverses branches du cireuit. 


courants considéré comme positif dans la première 
opération (les nombres désignent les résistances en 
ohms). Les résistances étant groupées en série paral- 
lèle, la distribution des courants est calculée par 
la méthoile habituelle. Ces courants sont portés sur 


le schéma de la figure 12 ainsi que leurs directions 
correspondant au deuxième régime fictif. 
Pour obtenir la distribution réelle, il ne reste plus 


142 DB 092 


Fig. 12. — Distribution des courants 
dans le deuxième régime fictif du mème circuit. 


qu’à superpuser les régimes fictifs des figures 10 et 12 
en tenant compte des signes. On obtient ainsi la distri- 


C 


D 


Fig. 13. — Distribution réelle des courants dans le circuit 
de la figure 4 obtenu par la superposition de deux régimes 


fictifs. 


bution indiquée sur la figure 13 identique à la figure 6 
aux erreurs de la règle à calcul prés. 


lll. Méthode d’approximations successives. — 
La méthode des approximations successives est une 
variante de la précédente. 

Comme dans le cas précédent, le réseau est d'abord 
simplifié par l'ouverture d’une maille. Le régime de 
fonctionnement d’un réseau ainsi modifié donne nais- 
sance à une différence de potentiel e' à l'endroit de la 
coupure (fig. 8). 

La tension Ọ à l'entrée du réseau est ensuite sup- 
primée et une force électromotrice —e est appliquée à 
l'endroit de la coupure, les points À et B restant 
isolés. II en résulte une distribution de courants bien 
définie et une différence de potentiel e” à l'entrée du 
réseau. 


Le troisième régime fictif est obtenu en faisant agir 


une force électromotrice — e à l'entrée du réseau ; il 
correspond à une différence de potentiel e” à l'endroit 
de la coupure. Cette opération pourra être poursuivie 
indéfiniment et le résultat final sera obtenu en super- 
posant tous les régimes successifs. Il convient de 
remarquer qu'il suflira d'effectuer le calcul pour deux 
premières opérations. Dans toutes les autres opéra- 
tions suecessives, les valeurs des courants s'’obtiennent 
à partir des valeurs précédentes en les multipliant 
par le même facteur connu. 

Considérons le réseau de la figure 7. Après l'ouver- 
ture d'une maille (fig. 8), la distribution des courants 
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est déterminée par le système d'équations linéaires 
suivantes : 


pour les nœuds, 21 —0, 
pour les mailles fermées, Xiz =o0; 
pour la maille ouverte, Döz —e'; 
pour un contour quelconque entre A et B, ©: —Ù. 


Entre les tensions e’ et L/,il existe une proportionna- 
lité. En désignant par x un facteur généralement com- 
plexe, on peut poser 


-n 
w” 


e — alU. (. 


Dans la deuxième opération, on supprime U et on 
fait agir en a une force électromotrice — e'. À l'entrée 
du réseau apparaît alors une force électromotrice e. 
A ce régime fictif correspond un nouveau système 
d'équations analogue au précédent 


yn 

Lt ==0;: 
2t — 0; 
2z = — e; 
Ym n 


le, 


Entre les tensions e” et e’, il existe un facteur de pro- 
portionnalité $ différent de a 


ét = pe —= ait. (3) 


Dans la troisième opéralion, analogue à la première, 
une force électromotrice — e" est appliquée entre les 
points À et B et une force électromotrice e” apparait 
en a. 

Comme précédemment, on a les quatre groupes 
d'équations linéaires déterminant ce régime: 


2" 0; 
2-0. 
Ste re" 
DE = 0". 


Entre e” et e", le facteur de proportionnalité est le 
mème que dans la première opération el égal à a 


e" = ae" — bU. (6) 
D'autre part, tous les courants dans de troisième 
régime sont proportionnels aux courants dans le pre- 
mier, 
1” a = vap. (7) 
U 
De mème, on a, pour la quatrième et la deuxième 
opérations 


= PaB. (8) 
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Finalement, le courant réel dans chaque branche du 
réseau a pour valeur 


SH HE LH. Shi tas + a+...) 


1 


Hifi t+ab+ag +. Ji (9) 


1— aß 


Exemple numérique. — Le circuit est représenté sur 
la figure 1; ; lea nombres désignent la résistance en 


Fig. 1j. — Exemple d'un circuit maillé. Les nombres 
désignent les résistances. en ohms, des branches du 
circuit. 


ohms de diverses branches du circuit. Entre les points 
F et B, on fait agir une tension de 100 V. 

Le premier régime, correspondant à une coupure au 
point C, conduit à une distribution de courants dans un 
circuit série parallèle de la figure 15. La différence de 


€ 


Fig. 15, — Circuit de la figure 14 simplifié par une 
coupure en C. Les nombres désignent des courants, en 
amperes. correspondant au premier régime fictif. 


potentiel à l'endroit de la coupure entre les points C el 
E est de 16,7 v dans le sens Ve — V, = 16,9 V =e. 

La deuxième opération est représentée sur la figure 
16 où les flèches désignent les directions prises comme 
positives dans la première opération. Entre les points E 
et C, on laisse agir une force électromotrice — e et on 
détermine les Courants quien résultent. Leurs valeurs, 
ainsi que leurs directions (flèches superposées) sont 
Iscriles sur le schéma de la figure 16. Cette nouvelle 
distribution de courant correspond à une différence de 
potentiel e” entre les points Bet F. 


e E = ES 4 


La troisième opération consiste à faire agir une ten- 
Sion de 1,73 v entre les points F et B de la figure 14. 
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Ilest bien évident qu'il est inutile de refaire le calcul ; 
il suffit de modifier les valeurs trouvées dans la pre- 


. 72 . . I 3 
mière opération dans la proportion a æ p. Ce fac- 
100 


Fig. 16. — Distribution des courants dans le circuit 
de la figure 15 se rapportant au deuxième régime fictif. 


leur reste inaltéré dans toutes les opérations succes- 


sives. 


Ainsi, ou trouve pour le courant dans la branche CD- 


du schéma 14, la valeur 


100 100 


| 1,53 1,73\° 1,4 
PE VE 


el dans la branche AD 


1,73/ :1,-3\2 4,1 
ati; ot + +) se |= Ga. 


100 100 J 0,985 


IV. Calcul des réseaux maillés. — Les méthodes 
de calcul des circuits maillés qui viennent d'ètre expo- 
sées ne sont pas absolument générales et il est facile 
d'imaginer un circuit assez complexe pour qu'elles 
deviennent inopérantes. Cependant, elles sont suffi- 
santes dans la plupart des applications pratiques, 
comme on se rendra compte sur les exemples numé- 
riques contenus dans cette étude. 

Ces méthodes sont, d'abord, immédiatement appli- 
cables au calcul des courants de court-circuit dans un 
réseau maillé. 

Considérons un réseau à deux mailles représenté 
par son Schéma unifilaire sur la figure 15. Rappelons 


C B 


Fig. 17. — Schéma unifilaire d'un réseau maillé. 


que, dans cette représentalion conventionnelle, A BCD 
est lun des conducteurs d'un réseau polyphasé; ce 
conducteur nnique posstde des constantes différentes 
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suivant qu'il s'agit des régimes équilibrés ou non. Dans 
ce qui suit, nous aurons en vue les régimes équilibrés 
et, dans ce cas, les constantes sont celles d’une phase 
en fonctionnement polyphasé. 

Le réseau est supposé alimenté en À où agit une ten- 
sion U (valeur étoilée). Le courant pénètre dans le ré- 
seau en À, le quitte en divers points ¿ où se trouvent 
les récepteurs et se ferme par un conducteur de retour 
fictif sans résistance. Supposons un court-circuit en B. 
Si on néglige les courants ? devant le courant de court- 
circuit, les conducteurs du réseau se trouvent groupés 
par rapport à la tension Ọ comme dans les cas étudiés 
précédemment. 


V. Réseau alimenté par une seule usine géné- 
ratrice. — Avec quelques légères modifications, les 
méthodes de calcul des circuits maillés s'appliquent 
également au calcul de distribution des courants de 
charge dans un réseau. 

Considérons le réseau de la figure 18 comportant un 


Fig. 18. — Schéma du réseau de la figure 17 modifié 
par une coupure en a-b. 


certain nombre de récepteurs. Les x courants de 
charge i sont donnés, supposés fixes en grandeur et en 
phase et indépendants de la chute de lension dans le 


réseau. 


1. PREMIER PROCÉDÉ. — Le premier procédé de calcul, 
qui parait d’ailleurs le plus simple, consiste à considé- 
rer la distribution réelle comme résultat de la superpo- 
sition de n régimes fictifs dans lesquels on laisse agir 
chacun des n courants séparément et successivement. 
Les régimes fictifs qu'on détermine ainsi, à tour de 
rôle, ne sont d'ailleurs pas sans intérêt pratique, car 
ils correspondent au fonctionnement du réseau avec un 
nombre réduit de récepteurs. 

Ce même procédé permet de se rendre compte très 
aisément de la variation des courants et des ten- 
sions en divers points du réseau en fonction de la 
variation de charge de lun quelconque des récepteurs. 
Supposons, en effet, que l'un des courants de charge ty, 
au point M du réseau, augmente d'une quantité i. La 
nouvelle distribution des courants s'obtiendra de 
l’ancienne en superposant sur cette dernière un régime 
fictif correspondant au courant i supposé exister seul 
au point M. En particulier, on peut étudier l'effet de 
la suppression complète de la charge i4 en un point 
quelconque du réseau. Il suffit pour cela de superposer 
un régime fictif correspondant au courant — 1, au 
même endroit du réseau, 
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2. DEUXIÈME PROCÉDÉ. — Le deuxième procédé de calcul, 
commode dans certains ceas particuliers, est également 
basé sur la méthode des régimes ficlifs superposés 
correspondant chacun à un réseau plus simple déduit 
du réseau initial par l'ouverture d'une maille. 

Dans l'hypothèse admise des courants de charge 
invariables, le courant total pénétrant dans le réseau 
par le point A est toujours égal à la somme Et des 
courants absorbés par les récepteurs, quelle que soil 
la façon dont les différentes lignes du réseau sont con- 
nectées entre elles, pourvu que tous les récepteurs 
soient alimentés. 

Ouvrons une maille du réseau en a-b (fig. 18). Le 
réseau ainsi modifié absorbera toujours le même cou- 
rant total, mais la. distribution des courants entre les 
diverses branches ne sera plus la même. A l'endroit de 
la coupure, en a, la tension aura une valeur U” et en b, 
une valeur U" généralement différente de la première. 
Il en résultera, à l'endroit de la coupure, une diffé- 
rence de potentiel L” — U” agissant dans la direction 
de a vers b. 

Considérons un régime fictif qu'on obtient en rem- 
plaçant la source de courant par un court-circuit, en 
éloignant tous les récepteurs et en faisant agir, à 
l'endroit de la coupure, une force électromotrice égale 
et opposée à celle qui existait dans le réseau chargé. La 
distribution des courants fictifs s'obtient en appliquant 
au point a une tension L’ — Let en supposant b en 
court-circuit, ou bien en déplaçant le court-circuit en 
a et en faisant agir en b une tension U'— U". Si on 
superpose les deux distributions ainsi déterminées. le 
résultat final correspondra au régime réel dans ui 
réseau fermé en a-b. 

Ce deuxième procédé est particulièrement commore 
lorsqu'on désire étudier l'effet de certaines modifica- 
tions dans le réseau sur la répartition des courants ft 
le réglage de la tension. 


VI. Application numérique de ces méthodes de 
calcul ('). — Quelques exemples choisis parmi les 
plus simples feront mieux saisir la méthode pratique ue 
calcul. | 


A. Boucle. — Un réseau aérien triphasé à 5 200 Y, 
50 p:s, est représenté par son schéma unifilaire sur la 
figure 19. La résistance et la réactance linéiques sont 
respectivement »,155 ohm:km el 0,3 ohm:km;les dis- 


(*) Tous les calculs numériques sont exécutés sur une régle 
à calcul ordinaire et à l'aide des tables trigonométriques de 
modèle courant (de 10' en 10’). Pour passer de la forme a +). 
à une forme équivalente A ej: (ou À & pour simplifier l'éeri- 
ture) on procédait comme il suil : 


b T 
1° tg = P (règle à calcul); 2° 6 =arc tg a (tables); 
. a 
3° cos ọẹ ou sin ẹ relevés sur les tables; 4° AZ z: 


ou 


(règle à calcul). Les exemples numériques nonl. 


sin ç 
d'ailleurs, aucune prétention à la précision et n'ont d'autre 
Dut que d'illustrer le texte. 
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tances en kilomètres sont inscrites sur le schéma. La 1. PREMIER PROCÉDÉ. — On calcule trois régimes fictifs 
tension de 3 180 v,appliquée au point 1,estprisecomme correspondant à chacun des courants i», à, et i, consi- 
origine des vecteurs. déré seul. Dans chaque cas on obtient un simple cir- 
Les charges en kilowatts dans lex points », 3 et 4 cuit composé de deux dérivations en parallèle. Les 
sont : résultats sont représentés sur les schémas 20, 21 et 22 
A où les flèches indiquent le sens des courants. 
3 
k ; ' AMET On superpose les trois distributions fictiv 
5ookw, 754, COS5—0,07, sing=0,7, i= 52,5—j52,5 perp s trois distributions fictives en 
en 3, ; : 
437-743,7 8,8 -] 8,8 
1000 KW, 1314, cosg—0,8, sinz—0,6, 1, —105—7)"8,6 ee Sr NS ENS D En h 
en 4, | 
500 kw,53,54,cos®—1, sinz—o, 1,=53,5 1 a 8 4 1 
~ La 
2 7Km 3 
— 667472, 42-7 31,4 
5Km | | 
10Xm 1 2 2 & 1 
1 La 
U 
EDE DR 4-58 
= | l 
Fig. 19. — Schéma unifilaire d’un réseau en boucle. 1 2 3 ? 
Les nombres indiquent les distances, en kilomètres. A 
Last. f Fig. 20, 21, 22. — Distributions fictives des courants dans 
“eS impédances (par phase) des lignes entre les la boucle de la figure 19, correspondant aux courants de 
points 1, 2, 3 et 4 sont : charges ïi. 13, 1, agissant séparément. Les nombres 
désignentles courants de ligne, en ampères. 
ei 1Cl2, z, —0,8-5 + 71,5 = 1511590), 
entre 2 et 3, 3, = 1,22 i ; ' 
à = 2,1 = 2,4/1 °50 . e 
entre 3 et K a +J | g 11 59°$0", tenant compte des signes des courants et on obtient le 
N A tres = F wa ? » . : e , r 
a b 3 =1,7 +J3 = 3,58 ]595, schéma de la figure 23 donnant ła distribution réelle 
e4eti, z — 1,4 +ja4= 2,78 | 59°50". dans la boucle. 
126,3- j 30,9 73,8 —] 38,4 — [31,2 = 402 | = [1047 —J 40,2 ] 
1 2 4 1 


.82,5-j 52,5 105-j 78,6 73,5 


Fig. 23. — Dietrihot: ; 3 + agi 
8. 23. — Distribution réelle des courants dans la boucle de la figure 19 obtenue par la superposition des régimes fictifs 
des figures 20, 21 et 22. 


Les co S f 
P urants dans divers tronçons de la boucle Comme contròle on trouve X Zz = o —} 0,1. 
| Triplons la charge au point 2. Le régime qui en résul- 
l, 126.3 ; tera s'obtient de l’ancien en superposant une dis- 
— 2 RES = Le a a” ; . . . . 4 s y X 
I J] 90,9 = 155,5 | — 55°40', tribution fictive de la figure 24 calculée dans l'hypo- 
2 — m Da : 
l 18] 38,4 — 83,1 | — 25530", 
3 = — g , 
1 Dia — j ion] — 5: | — 52°10", re | si 17.5 
4 = — m x — n 
[104,7 —j 40,2] = — 112 |— 21°. 87,5 -J 875 D J j 
On en ti | 2 3 4 1 
ire les y z ] 
tension d es valeurs suivantes pour les chutes de 
ans les mèmes tronçons : ; 
i 105 -7 105 
L;3 = 7: , 'olri i fictiv spondant 
'— AI 24°10 = yin ; Fig. 24. — Distribution THICHIVE corres] À 
hz, = 3 PE A LL à une charge triple au point 2 du réseau de la figure 19. 
= 2 PON es . 
5 O | 32°20 = 171,5 + J 108,5, 
“3 = — [ra Fe 0 fr. - a $ a 7 > a à 
La, = no 740 —— 175,5 — j 23,6, thèse d'un courant à = 105 — J 105 agissant seul au 
ta [3850 = — 343 — J 196. seul point 2. 
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Les deux courants de ligne qui en résultent sont : 


l 
l = 


il 
| 


13,5] — 159 


) ! r "0 
24,5 | — 1); 


87,5 — 7 87,9 
17,5 — 7 19,9 = 


d'où on tire les chutes de tension correspondantes, 


Lz = 15 1450 = 208 + 755, 
l'3, = — 60,3|14°50 = — [58,5 +J 15,4), 
Iz = — 86 14950 — — [83 Hoan, 
l'z, = — 68,7 |1450 = — [66,1 + 7 15,6]. 
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En superposant ces valeurs et celles trouvées précé- 
demment on trouve finalement : 


1,3, — 455 + 7 166, 

liz = 113 -+7 93,1, 
lz, = — 258,5 — 7 45,6, 
lz; = — 309,5 — J 213,6. 


2. Deuxième PROCÉDÉ. — Appliquons le deuxième pro- 
cédé au même exemple numérique (fig. 19). Ouvrons 
la boucle en r, ce qui la transforme en une simple 
canalisation en antenne de la figure 25. 


Fig. 25. — Ligne en antenne obtenue par une coupure en ı du réseau bouclé de la figure 19. 


Les courants fictifs dans divers tronçons se calculent 
immédiatement : 


la + ts + l; — 


lps 231 — J 31,1 = 265 | — 27°30', 
l'ait = 178,5 — j] 58,6 = 196| — 23°50’, 
F = l; = 73,5 

Lich 


Les chutes de tension correspondantes sont 


= 461 | 53030 = 398 + 7 234. 
— 483 [90o — : t3 280, 
l'as = 257 | 60° 


5 
X'Iz = 916,5 +J 74 1 180] 3910". 


Déterminons le régime fictif en supprimant toutes 
les charges en remplaçant la source de courant par un 


Fig. 260. — Antenne de la figure 25 en court-circuit en 1. 
Le courant fictif Z est engendré par l'action de Ja tension 
fictive > /'3 à l'extrémité libre de lantenne. 


court-circuit et en faisant agir la tension 27°: à l'autre 
extrémité de la boucle (fig. 26). On trouve un courant 
lictif 7, | 


11801 39°10" EON . | 
ETC 112,9] — 2050 = 105,1 — J40. 
5 10,100 


Après superposition, on détermine comme suit les 
courants réels dans ła boucle fermée : 


es AT e 125,9 — } 91,1 = | — 35°", 
l= l'I 73,4 — J 38,5 = 83 |— 27°40, 
h=, — t= — 3,6+j4o =— 51 |— io, 
l= 80 = — 105,1 4j 4o = — 112,5 |— 20%0. 


Les chutes de tension le long du circuit de la boucle 
se calculent comme précédemment. 


B. Réseau à deux mailles. — Réunissons les points 
2 et 4de la boucle de la figure 1g par une ligne en 
diagonale de 6 km ayant les mèmes constantes 
linéiques ; son schéma devient celui de la figure 27. 


Fig. 27. — Exemple numérique d’un réseau à"deux mailles. 
Les nombres indiquent les distances, en kiÿomètres. 


* La source d'énergie est supposée en ı et les charges 


en », 3et4, 
l = 15,5 — }) 107, 
13 = 10 — ] r8,6, 
t, = 53,0 
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Calculons la distribution en superposant trois 
régimes fictifs correspondant à chacun des courants 
t îs, 2, pris isolément. Pour les courants ñ, et ¿ le 
réseau se présente comme un simple circuit dérivé et 
dans ces deux cas le ealcul des courants s'effectue sans 
aucune difficulté (fig. 28 et 29). 


2 3 


Luk 29, 30. — Distributions 
* courants de charges ia, isel iz agissant séparément. 


Fig. 28 re 
6- 29, fictives correspondant 


On trouve Pour les courants /' dans les lignes, 


Our ) a a n E a: > 
l 2i- 157,5 — j 15,5 : 
lira IEA == A 
? . 
lues 11,5 + 11,7, 
l' TES S . 
35 — 11,5 + 11,7, 
araea e EA 
? di ' ‘> ‘ 
la = 33,5 — 7 33,3 
pour + | m 
be -3:9 : 
h 
lis = TS 
! 
l 23 — 5,5, 
Fe 8,8, 
! . 
hess 30,8 
p li 21,9. 
our Į S l F 5 
— 10) — m 1 : l< 
z > —J 78,6, le circuit se présente sous 


forme dn schéma de la figure 3o, 
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Après une transformation du triangle 2, 3, 4 en 
étoile équivalente, le réseau se simplifie et devient 
celui de la figure 31 dans lequel les circuits sont 
associés en série parallèle. 

La branche 03 est traversée par le courant 1, qui se 


Fig. 31. — Réseau équivalent à celui de la figure 30 et 
obtenu de ce dernier par une transformation triangle- 
étoile de la maille 2-3-4. 


partage entre les branches O2r et O 41 en proportion 
inverse de leurs impédances ou simplement des 
longueurs des circuits. Les courants ainsi déterminés 
sont : 
l'i: = 64 — 718 = 8,0 |— 3650’, 
Fi = 41 — J 30.6 == 51,3 l — 30°50’. 
Le courant dans la diagonale 2-4 se déduit de la diffé- 


rence de potentiel entre les points 2 et 4. Or la chute 
de tension de r vers 2 est 


l'isss = 13923" = 128 + 7 54,4, 
et de 1 à 4, 
L'iuss = 142,5 [23° = 130,5 + 7 55,5. 
La chute de tension de » vers 4 est donc 
2,5 +J 1,1 —=3,) | 30 
d'où 
3,5 (23° 


TETIT = 1,68 | — 36°30 — 1,52 — J 1,016 
2,08 | 5950 


b 
Ta 


En définitive pour č, = 105 — J 58,6 on trouve 


Lis 61 — 718, 
= 62,5 — J 47, 
l'as = — 4,9 + 7 31,6, 
l, = — 41 + J 30,6, 
lp = — 1,5% +7 1o01. 


La superposition de ces trois régimes ficlifs fournit 
ła distribution réelle des courants : 


h= 209,7 — j 100 = 20) | — 35020, 
[i 59,6 — 7 35,3 = 6g, > |- - 30°40", 
h=— 4a HS 3 m= 2,7l 13%0, 
I= rah, 8 H p6 = m nae hno, 
6,9 — 7 2,3 = E ns 
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Les chutes de tension correspondant à ce régime de 
charge sont dès lors déterminées et ont pour valeurs : 


IÍ, Zi = 459 [250 = 124 + 7 1-6, 
lhi z= 16g |rgio = 155,5 + 7 82,3, 
l; 33 = — 28 [16i = — 210 — 7 60,6, 
1,2 = — h07 [28°40 = — 338 — J 19, 
lists 69,3] — 18°10':2 66 —7 21,6. 


VII. Calcul des chutes de tension et des pertes 
dans un réseau maillé. — Reprenons le réseau de 
la figure 27, chargée aux points 2, 3, 4 par des courants 
is, t et t,: la source de courant se trouve en 5. Dési- 
unons par 22, 7, et Z, les impédances de l'ensemble 
du réseau pour chacun des courants sortant par les 
points 2, 3, 4, la source de courant au point 1 étant 
supprimée el remplacée par un court-circuit. 

Dans le premier de ces régimes fictifs la tension qu'il 
faut appliquer au point 2 pour faire circuler le cou- 
rant à est — à Ž2; on désignera par — U, et — Us 
les tensions qui en résultent dans les points 3 et 4 du 
réseau. 

On obtiendra un résultat analogue en opérant avec 
le courant ?, et ensuite avec lis 

En superposant ces trois régimes fictifs, on trouvera 
les valeurs suivantes du potentiel du réseau aux points 
1,2, 3et4: 


point i, 0 

point 2, — Hits — iz — Ugs, 
point 3, — sig — Us lss, 
point 4, — Zi, — U; — Us: 


Posons pour simplifier 


e, = Ugg F las, | 
Cy = Uyg F Us, , (10) 
C, = Us F Uss \ 


et augmentons le potentiel de tout le réseau de LA. 
Rien ne sera modifié dans la distribution des courants 
et les tensions des points 1, 2, 3 et 4 prendront leurs 
valeurs réelles correspondant au régime du réseau 
chargé : 


point ı : U, 

point 2 : U, = U, — "1 — Liu, 

point 3 : U= U, — e, — Lits, As, 
point 4 : U, = U, — e, — Zi 


Le courant fourni au réseau en r est évidemment 
l =i tiiti 
et la puissance délivrée par la source d'énergie est 


Uili eos = U, itos gia 4 Uis cos pioU COS gi (12) 
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D'autre part, la puissance utile recueillie aux récep- 
teurs sera exprimée comme suit 


Lis cos 2, + Ci cos gs + Lin cos 2. (13 


La perte par effet Joule dans le réseau est la diffe- 
rence de ces deux grandeurs. Si on désigne par À la 
partie réelle de l'impédance Z du réseau et par Ņ la 
phase de # par rapport à e, on obtient des relations (12! 
et (1%), et en tenant compte des équations (11), lex- 
pression suivante de la perte par effet Joule dans le 
réseau 


Ri +i tR, i, e i eop e CoS p He Leop (1 


En désignant par 7 X la partie imaginaire de l'impé- 
dance Z du réseau, on trouvera une expression ana- 
logue à la précédente pour la perte réactive due au 
réseau, 


NE Nat + Ni eisin Lo Patins tesinys. (1) 


Ce résultat est évidemment général et s'applique à uu 
réseau quelconque. Il permet d'évaluer la perte active 
et réactive dans un réseau au régime quelconque de la 
charge. | 

La valeur numérique de l'impédance du réseau 4, en 
différents points de ce réseau, s'obtient par l'un des pro- 
cédés indiqués au début de l'étude. Les chutes de ten- 
sion e sont généralement fournies par le calcul sous 
forme complexe 


eu + jù; 


les courants de charge i peuvent ètre mis sous la même 
forme, 


i=c+yd. 


Le calcul des termes correspondants figurant dans 
l'expression des pertes se fail alors aisément en remar- 
quant qu'il existe des relations : 

ei cos ÿ = ac + bd, 6 
I 


et sin L = be — ad. 


VIII. Cas d’un réseau raccordé à deux usines 
génératrices. — Pour fixer les idées, considérons le 
réseau de la figure 27, nous supposerons que la tension 
au point 1, L,,est maintenue invariable, qu'il existe des 
charges en des points quelconques du réseau 2, 3eli 
et nous admettrons que les courants & et ù sont fixes 
en grandeur ct en phase quelles que soient les tensions 
en 2 et 4. Suivant les équations (11), il existe entre 
la tension fixe U, et une tension variable U, au point 3 
du réseau une relation 


U, = U, + e. + Pts. (17) 


Remarquons que la chute de tension 6; = tis t Y: 
ne dépend que des courants à, et t,. Dans l'’hypothese 


3 Novembre 1928. 


admise elle est invariable quelle que soit la valeur de à. 
Posons ’ 
LU; = U, —— j (18) 


U, est la tension au point 3 du réseau en absence de 
toute charge en ce point. 

Supposons maintenant i; -—/,, variable suivant une 
loi quelconque et récrivons l'équation (17) en tenant 
compte de la relation (18) 


CU ZE: 

Sous cette forme l'équation devient identique à celle 

qui sert de point de départ à l'établissement du 
diagramme bipolaire de M. Blondel. 


La tension fictive {”, joue le rôle d’une tension 
constante aux bornes de l'alternateur, l’impédance du 


(19) 


QE 
0, 
p 
fo 2T 
a 
jh AT 
El 
A 
Fig. 32, — Diagramme de fonctionnement 


de deu i . te 
xX usines génératrices réunies par un réseau maillé. 
reseau Z, rem 


re ° 
etl remplace l'impédance constante de la machine 
a tension 


respond à la re li à l'endroit L du réseau cor- 
appliquer sans ave ectromotrice induite. On peut done 
laire bien ea un changement te diagramme hipo- 
réseau aa étude des régimes de charge d'un 
nant à tension Hs a une usine génératrice fonction- 
fonctionnant ad an ante elen 3 par une autre usine 

+ ibitum. 

‘diagramme est représenté sur la gure 32 où 


AA, == Ü, AA, == — là, AA, = l'a 
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Le vecteur A A, est pris comme base du diagramme 
bipolaire. Le point O, est obtenu par l'intersection des 
droites A20, et AO, faisant avec la base A A: aux points 
A et A,, un angle y tel que 


(20, 


Le pôle O; est le point d’intersection des perpendi- 
culaires aux droites O,A et O,A, passant par les 
points À et A,. Le point figuratif M correspond à une 
tension V/s — AM au point 3 du réseau lorsqu’en ce 
point, le récepteur absorbe un courant /, dont la valeur 
absolue est mesurée par la longueur du segment A,M 
égal à Z, J à l'échelle des volts. 

Le déphasage du courant /, par rapport à la tension U 
s’obfient, comme dans le diagramme de Blondel, du 
calcul préalable des puissances active et réactive 
absorbée au régime de fonctionnement correspondant 
au point M. 

Désignons par Pa, la puissance active absorbée et 
par Prs la puissance réactive également absorbée et 
posons : 


R, la 
G; = : B. == c , ; 
A aa — UN 
Pa = O,M, Cr == OM. 
On a en watts : . 


Pas = G, (0, A? — pb), 


(22) 
Pia = B, (0; À; = a 

Le régime représenté par le point M du 
diagramme correspond au fonctionnement 
en moteur de la machine placée au point 3 
du réseau. On obtient ainsi les diagrammes 
circulaires bien connus. En particulier ces 
circonférences ont leur centre commun en 
0, pour Pa: =wonst, en O, pour P= const., 
et en A pour U, = const. 

Le diagramme vectoriel de la figure (32) montre que 
tout se passe comme si la machine était alimentée par 
une tension constante U, en série avec une impé- 
dance Z.. | 

Le diagramme ne tient pas compte des constantes de 
la machine; les tensions etles puissances se rapportent 
aux bornes de l'alternateur. 

Dans le cas contraire, on peut également utiliser le 
diagramme circulaire à tension constante et égale à Ch,. 
Mais il devra être préalablement modifié en remplaçant 
l'impédance de la machine Z, par une impédance 


Lt == À, + Ze. 


Comme eette question sort du cadre de notre étude, 
nous ne nous y arrètons pas et nous passons au fonc- 
lionneiment de la machine placée au point 3 du réseau 
en généralrice. 

Traçons par le point A, un axe NX faisant avec la 
droite 4,0, un angle égal à l'angle As A A, entre les vec- 
teurs des tensions {7 et C3. 
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On sait que l'angle MA20, mesure la phase du cou- 
rant /; par rapport à la tension U’. I s'ensuit que 
l'angle X A,M fournira la phase du mème courant Z, par 
rapport à la tension ©, et la projection du segment 
MA» sur l'axe NX sera proportionnelle à la puissance 
active délivrée en plus par l'usine ır. 

Il est bien évident que la projection du même vec- 
teur MA, sur un axe YY perpendiculaire à XX représen- 
tera à la même échelle la mesure de la puissance réac- 
tive délivrée en plus par l'usine 1. 

Considérons le point G situé dans la zone de fonction- 
nement en génératrice de la machine placée en 3. 

Désignons par G',et(r', les projections du point G sur 
les axes XX et Y Y non figurées sur l’'épure. 

Les puissances active et réactive débitées en moins 
par lusine 1 par suite du fonctionnement en généra- 
trice de l'usine 3 sont 


I I ETT 
P'a = AG'x 7. U,, P'a = AG", 7. Ci, (23) 
3 3 


où Z, est la valeur absolue de l'impédance, 
Si on représente par un vecteur AS (non figuré sur 
l’épure) le courant de charge totale du réseau, en posant 


AS = IZ, = (13 +1) Z = constante, 


on trouve 
GS == I, A 


ce qui détermine le courant 7, fourni par lusine 1. 

En définitive, les puissances active et réactive four- 
nies au réseau par lusine 3 sont mesurées par les 
rayons vecteurs pa = 0,G et pr = O,G (non représen- 
tés sur l’épure) et déterminées par les formules (22). 

Les puissances délivrées au réseau par l'usine 1: se- 
ront proportionnelles aux projections du vecteur GS sur 
les axes SX’ et SY' parallèles à NXet YY et passant par 
le point fixe 5. 

Désignons par S; et Sẹ les projections du point S sur 
les deux axes précilés. 

Les puissances active P, et réactive Pr fournies par 
l'usine r sont 


U, U, 
Pai = Sry Z. , Pa =— SG y 55 ue (2 1) 
23 3 


L'étude de fonctionnement en parallèle de deux usines 
génératrices raccordées à un réseau commun repré- 
senté dans un cas particulier par le schéma de la 
figure (25) conduit à des résultats qui se laissent facile- 
ment généraliser. 

Les équations de fonctionnement conservent toujours 
la forme (19). Seule l'expression de la chute de tension 
en au point quelconque m du réseau est modifiée, 

C'est ainsi que dans le cas de (n — 1) charges fixes 
et d'une charge variable au point 3 (deuxième usine 
génératrice), ON à 


em = ins + Um; 3 + use + e. + Ulusni. (25) 
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Dans cette expression tous les termes sauf um, sont 
constants. La tension au point m est donc 


- > ; ; 
l m= ilmat Uys tH mot msn 1) -2mm ms. ( 26) 


Les trois premiers termes du deuxième membre sont 
des constantes qui sont calculées une fois pour toutes. 
Le dernier terme tm, Varie suivant le régime de lusine 
génératrice placée en 3. 

D'une façon générale on a 


Um —= K Zh, (27) 


où Kest une constante complexe. Toutefois dans le cas 
très fréquent d'un réseau composé de lignes ayant les 
mèmes constantes linéaires À est un nombre réel. 

La relation (27) montre que si l'extrémité du vecteur 
l; décrit une circonférence (diagramme de Blondel), le 
diagramme de Un est également circulaire. Le centre 


et le rayon de ce dernier sont complètement détermi- 
nés par la relation (25). 


IX. Cas de plusieurs usines génératrices rac- 
cordées à un réseau commun. — Les considérations 
du paragraphe précédent s'appliquent également au 
cas de plusieurs usines fonctionnant en parallèle sur un 
réseau chargé. 

Supposons un réseau raccordé à m usines généra- 
trices et chargé par un certain nombre de courants 
fixes. Ce cas se ramène au cas précédent en faisant 
l'hypothèse suivante: L'usine n° : fonctionne à tension 
constante Vi. L'une quelconque, d'ordre p, des (u~!) 
usines marche à un régime arbitraire représenté par le 
diagramme bipolaire de la figure 32. Toutes les autres 
usines au nombre de (m—)14ébitent des courants fixes 
en grandeur et invariables en phase par rapport À la 
tension U. 

Cette dernière condition détermine la répartition des 
charges entre les diverses usines. 

Désignons par Z = i, + 1, + i, le courant total 
de charge du réseau et par »,, sa phase par rapport à l $ 

Si l'usine ı débitait seule sur le réseau, elle aurait 
fourni une puissance 


Pa = U, I cos yo. EU 


Cette puissance se trouve diminuée du fait du fonc- 
tionnement de (m — 2) usines travaillant à intensile 
de courant constante. La puissance fournie en moins 


par l'usine (1) est 
r À DXN 
C, 2, cos Sa + U, I, cos Disk... = Par C9 
D'autre part, l'usine d'ordre p fournit une puissant" 
cdu diagramme) Pan. I s'ensuit que la puissance livrée 
par lusine 1 est définitivement 


kl ; } 
Pau = Uil eos 50 — E l'as l (30) 


le premier et le second terme sont constants et le der- 
nier se déduit du diagramme. 
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Le décompte des puissances réactives est entière- 
ment analogue. 

Les puissances fournies par (u — 2) usines travaillant 
à courant constant sont approximativement constantes. 
Cependant on peut tenir compte des variations de la 
tension par une épure facile à construire d'après la 
relation (27). 

ll est à peine utile de remarquer que la marehe des 
usines à courant constant n’est qu'un artifice de calcul 
“ans aucun rapport avec le fonctionnement réel du 
réseau. Toutefois, en exécutant le calcul pour plusieurs 
valeurs fixes du courant,on se ra pproche des conditions 
existant dans chaque cas particulier qu'on rencontre 
dans la pratique. 


EXEMPLE NUMÉRIQUE. — Supposons que le réseau de la 
ligure 27 soit alimenté par deux usines génératrices 
en1et en 3. 

Les charges aux points 2 et 4 sont : 


point » : 1 500 kw, cos P= O0,7, h = 157,5 — J 157,5, 


i, z= 220. 


point 4 : 2 100 kw, cos ọ = 1, ; 
La tension est maintenue constante au point i, 


I « 
U, = — 5060-23 180 V. 


V3 


On calcule d'abord la tension au point 3 en absence 
de tout courant au point 3, Comme précédemment, on 
trouve, pour le courant i seul, 


lis ru —J112, d'u = — 11, Ha, 
et pour le courant 1, seul : 
l'y = où, l'os = 26,4. 
En superposant ces deux régimes fictifs, il vient 
Li: = 513 — J 112 = 240 | — 25° 10" 
et - 
155 = 14,9 +7 11,7 == 18,75 | 389307. 


Les chutes de tension correspondantes sont : 


liaz, = 418 | 32°10" = 353 -H 7 222 
et 


lez = 4 2D | 9820" = — 6,6 + y 1 


el la chute de tension totale au point 3 due aux cou- 
rants la et t, 


2/z — 346 + 7 207. 
Ces valeurs sont portées sur l'épure 32 où 


U, = AA, (origine des vecteurs) = 3 180 v, 


Us — AA, = 3180 — 346 — J 26; = 2 83, — 7 267. 


L'impédance Z, du réseau au point 3 se détermine 
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du schéma réduit de la figure 31 où les nombres 


indiquent, en kilomètres, les longueurs des circuits 
équivalents. 


La longueur équivalente du réseau ressort ainsi à 
7,2 km et l'impédance en ohms : | 

Z: 5, X 0,318 15950" = 2,19 | 59%50, 

Z, = 2,19 | 595o = 1,25 +J 2,15. 


L'admittance G, et la Susceptance correspondantes, 
en mhos, sont : 


- r 
1,29 2,19 ie 
li; eem E 0 0 B, = — = 0,340. 
» ao? ' J 
2,19 2,49 


et l'angle caractéristique du diagramme bipolaire 
y 5g°50", 
De la valeur absolue L’, = 2 840 v, on trouve : 


OA = O As -== 


Pour construire le point S, ou procède comme suit : 
Le courant total fourni par les deux usines est 


m= 157 —J 157 H220 = 377 — j 157 408 | — 2240", 


Sa valeur absolue correspondante en volts d’après 
le diagramme est donc : 


LEYA = 1 01b V = Å,S. 


Ce vecteur rapporté anz ares XX el YY sera con- 
struit en partant de ses projections sur ces ares. Com me 
la phase du vecteur Zut est 22°20! par rapport à U', le 
vecteur Z Jt doit former le même angle avec l'axe XX. 

Les deux projections sont donc : 


AT = 1 015 X cos 22°40' = 93y V. 


ST = 1015 X sin 22°40 = 391 v. 
Le diagramme se trouve ainsi complètement défini. 
Admettons que lusine 3 fonctionne à puissance cons- 
tante et égale à 3 Pas = 3 >X 600 kw = ı 800 kw. 
Le rayon de la circonférence qui correspond à ce 


- régime est donné par l'expression 


| b6oo 000 
Ba = ago i 
0,202 


Pa == 3 310 V. 


Pour un point liguratif G appartenant à cette circon- 
férence el correspondant à cos ọ, = 1, on relève par 
exemple SG, = 540 v et la puissance fournie par 
l'usine ı 


50 


Pa = 3 x — Xx 1200 = 3 `x 690 = 2 070 kw. 
939 
Pour le même point on a: fp = GO, = 209ģ10 v 
et la puissance réactive fournie par lusine (51 est 
3 Pea = 3 0 0,340 [2040 — 1 640°) = 3 
420 = 1260 KV-A. 
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On en tire le facteur de puissance de l'usine 3 


1 


420 
COS 93 = cos arc tg — = 0,82. 
Ooo 


X. Conclusion. — De l'étude qui précède, il résulte 
que le problème d'un réseau maillé comportant un 
certain nombre de charges et alimenté par une ou plu- 
sieurs usines génératrices est considérablement sim- 
plifié si on suppose les courants de charge fixes en 
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grandeur et en phase et indépendants de la tension. 
Cette hypothèse, inadmissible dans le cas d'un régime 
transitoire, esl au contraire acceptable lorsqu'il s'agit 
d'un état stationnaire d’un réseau de distribution 
d'énergie à tension sensiblement constante. 

Dans les exemples numériques la capacité des lignes 
a été négligée. On peut en tenir compte approximatt- 
vement en considérant le courant de capacité également 
comme fixe et localisé dans les nœuds du réseau. 


V. GENKIN. 


Mesures de capacité électrostatique 


Aux débuts de la téléphonie, on a discuté vivement la question de savoir si les effets d'induction 
qui se produisaient entre deux circuits et effectuaient le mélange des conversations, étaient dus à 
l'induction électromagnétique ou à la capacité électrostatique. M. J.-J. Carty montra le premier 
très nettement l'influence prépondérante de la capacité. Cette action devient d'äutant plus 
importante sur les câbles pupinisés que la présence des bobines de charge diminue les courants 
et augmente les tensions. Pour éviter la diaphonie, on cherche donc, en usine, à équilibrer les 
capacités et l’on s'efforce après pose de rendre cet équilibre aussi parfait que possible d'un bout 
à l’autre du circuit. Ilest donc nécessaire d'effectuer des mesures dont le principe est donné dans 


le présent article. 


1. La mesure de l'équilibrage des capacités pour une 
quarte de càble téléphonique s'effectue souvent au 
moyen des montages ci-après indiqués, mais il y a lieu 
de tenir compte des capacités des fils par rapport à la 
terre. Cette terre est ici constituée par l'enveloppe 
métallique du càble et aussi par l'ensemble des autres 
conducteurs contenus sous la même enveloppe. Les for- 
mules que l'on obtientquandon néglige les capacités par 
rapportà la terre sontde la plus grande simplicité. Toute- 
fois il est un peu plus délicat, quand on en tient compte, 
d'apprécier la nature des approximations, que lon fait 
d'ordinaire, en employant, au lieu des formules rigou- 
reuses dont la forme est assez compliquée, des for- 
mules pratiques simplifiées. Le but de la présente note 
est l'établissement de ces formules usuelles, Bien que 
la solution que je donne ici soit tout élémentaire, elle 
ne se présente pas du premier coup à l'esprit. D'autre 
part, comme le réseau de Kirchhoff complet à consi- 
dérer possède huit branches, il faut tâcher d'éviter 
l'emploi des déterminants à huit colonnes. 

La distance qui sépare deux sections consécutives 
de pupinisation est assez courte, pour quon puisse 
regarder la capacité qui est uniformément répartie, 
comme équivalente à celle d'un condensateur où elle 
serait concentrée et celle hypothese est encore plus 
justifiée quand il ne s'agit, comme c'est souvent le cas, 
que d'une fraction de section. 

La quarte considérée est composée de deux circuits 
physiques et d'un circuit fantôme. Le premier cireuit 
physique est composé d'un fil d'aller 1a et d'un fil de 
retour 1p; le second cireuit physique est composé, de 
mème, d'un fil d'aller 2, et d'un fil de retour 2p. Pour 
représenter les eapacités mutuelles, on coupe len- 
semble des quatre brins par un plan de section droite 
et l'on représente les eapacités réparties par de 


simples condensateurs de capacité £4, Ts, La, Ti placés 
entre ta et 2s, 2n et ip, Ia et 2p, 2net 1p respectivement. 
[l s'agit d'évaluer le déséquibre de capacité qui produi- 
rait le mélange des conversalions. Occupons-nous 
d'abord des deux circuits réels. 

Pour la mesure, on insère entre 1, et 1» unè 
source S de courant harmonique; on obtient alors 
le mème résultat que si l'on parlait sur le premier 
circuit physique. Ou réunit », et », aux bornes d'u 
téléphone ; tout se passe comme si lon écoutait sur 
le second circuit physique ce qui se dit sur le pre- 
mier. Ni les capacités sont convenablement équi- 
librées, on ne doit rien entendre, par diaphonie d'un 


Fig. 1. — Schéma pour la mesure du déséquilibre 
entre les capacités des circuits réels d'une quarte. 


cireuil sur lautre. Si, au contraire, on entend le son 
émis; on pourra réduire son intensité à zéro, en inler- 
ealant un condensateur de capacité 4, réglable, €" 
parallele soil avec.r,, soit avec r. La figure 1 représente 
le montage qui sert àla détermination de #1, nécessaire 
pour amener ce résultat. 


\: 


8 Novembre 1928. 


2. Cette figure très simple doit, pour notre calcul, 
être remplacée par la figure 2, sensiblement plus com- 
pliquée. Le système (14, 13) (2a, 2b), au lieu d’avoir 
simplement quatre branches, coupées par des conden- 
saleurs Ti, T3, £3, £,, se trouve complété par quatre 
nouvelles branches, de capacité, Wi, W2, W3, W, respec- 
tivement, joignant les sommets à la terre O. C'est 
l'influence de ces dernières capacités que nous voulons 
étudier. 

On suppose donc qu'entre les sommets Ia et 1p, il 
existe une certaine force électromotrice de pulsation w 
et que, grâce à l'ajustement de 7, par exemple, la 


Fig. 2. — Capacités mutuelles et capacités 
par rapport à la terre. 


ui de potentiel entre 2, et 2» ait été réduite 
zéro. 


Les flèches indiquent sur la figure le sens dans 


lequel sont comptés positivement les courants et les 


tensions. 


J'emploie alors la notation complexe qui donne, sous 
lorme imaginaire l'amplitude et la phase relative et je 
fais abstraction pour les courants et les tensions du 
facteur imaginaire commun ev!, 

Le téléphone a donc été amené au silenre. 

Soit alors V la tension commune ides points 2, et 2p, 
tandis que le point O est au potentiel zéro; enlre 1, 
~ part et 2a OU 2, de lautre, nous aurons la méme 
i De U; de mème, entre 2a Ct 25 lune part 

lp autre, nous aurons la même chute de tension 

La figure 3 indique le sens des courants et des 
chutes de tension, l 


Les équations relatives aux sommets et aux chutes 


Fig. 3 ; 
E de Désie at’ 
‘I£nation et sens (des courants et des tensions. 


‘le tension q 


. ans S 1 € è ' p se DN 
suivantes : les huit branches sont alors ! les 
M t, + h, 
h = t, + Í, 


h+hL+L+4 =o, 
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i, = JULU, 


l = Jw (U + V) w, 


ù SJornU, h = Jo (V — U’) ws, 


i, = JORU, I. = J Vw, 


LU —Jor U, L, = Jo Vu, 
En reportant dans les équations aux sommets les 
valeurs des intensités et posant, pour abréger 


S= w, + Wwa + w, + wi, 


on obtient trois équations homogènes en V, U et U, 
savoir 


ril = +; CU! + wV, 
MU = xz, U' F n, V, 
w, U = wU — SV. 


L'élimination de U, V et V' donnera la condition, 
à laquelle doivent satisfaire les capacités, pour qu'une 
force électromotrice, appliquée entre 1, et Ip ne pro- 
duise pas de tension entre 2, et 2}, conformément au 
principe de la mesure. 

En réalité, pour établir cet équilibre, il aura fallu, 
par exemple, mettre en parallèle avec la capacité 
répartie z, la capacité additionnelle k, du condensateur 
de mesure, de sorte que dans l'équation de condition 
nous devons nous représenter r; comme remplacé par 
Le + ki 

La condition s'écrit alors sous forme du détermi- 
nant ` 


To + k, Ci U3 


== 0. 


Wa W, o — S 


Développons par colonnes, suivant la règle de la 

multiplication distributive des polynòmes, nous avons 
Ta Ti, 

0, (1) 


F | £, Ty w, 


Wg t0 


ER k, (ST; + Wte, ) — S 


Nous pouvons maintenant procéder aux simplifica- 
tions, résultant des approximations permises dans la 
pratique. 

1° Soit x la moyenne des capacités £4, Ts, Ty, £, : on 
peut supposer que, par construction, ces capacités ne 
different pas sensiblement de leur moyenne. On cherche 
en pratique à se reprocher de ees conditions idéales. 

e W; 


2° Nous négligerons les termes de la forme =: 


devant Punité. 
Dans ces conditions, on à 


T3 — T LR DEEE NE 
zr NT 


ST, + wiw, == ST ( + 
49 
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On a aussi 


Te T T T 
| dé = (V — Ti) i + x 
Ty T3 2 
| Li + La 
~— (T, — T3) ee TT + rs — Xi — Ti), 


enfin la différence 


La Xi W; 


Ly Ly W, | — x (Ww — w) (ws — w,) 


Ww, U, O 


est égale à 


(Li — E) ws Wa A (2, — T) W Ww, + (E — T3) Wows 


+ (x = £2) Ww D, 


et devra être considérée comme donnant, après divi- 
sion par Sv, un infiniment petit du second ordre, que 
lon négligera. 

Moyennant ces approximations, il reste 


(w, => Wa) (its — w) 
kra = (T: ists. 
=a Ha (a Ha) HTE, (a) 


La formule n'étant pas linéaire, on voit combien il 
serait erroné de croire que la compensation des sec- 
tions successives obéit à des lois simples. 


3. Passons maintenant à la diaphonie entre le fan- 
‘tôme et l'un des circuits physiques. 


La figure 4 représente le montage employé. S est la 


Fig. 4. — Diagramme pour la mesure 
des déséquilibres de capacité entre les circuits fantôme ct réel. 


source de courant phonique, qui engendre une diffé- 
rence de potentiel harmonique entre les deux brins 2, 
et 2p. fonctionnant en parallèle d'une part et les deux 
brins 1, et 1, de l'autre; ceux-ci, en effet, fonctionnent 
également en parallèle, du fait que le courant se partage 
également entre les deux bras R. Tout se passe, 
eomme <i lon parlait sur le circuit fantôme, constilué 
par les brins ra, 1p comme fil d'aller et par les brins 24, 
_2, comme Ñl de retour. 
Maintenant, on réunit par une branche pourvue d'un 
appareil téléphonique les deux brins saet ip. Ni l'équi- 
libre de capacité est convenable, on n'entend aucun son 
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au téléphone. Mais si l'équilibre est imparfait, il se 
produira de la diaphonie de circuit fantôme à circuit 
physique 1; et cest en ajustant le condensateur de 
capacité k, qu'on pourra la faire disparaitre. 

La valeur de #, mesurera le défaut d'équilibre, rela- 
tif à la relation de fantôme à réel 1, de mème que 4, 
mesurait tout à l'heure le défaut d'équilibre entre les 
deux circuits réels. i 

Mais, en réalité, nous devons, comme précédemment, 
tenir compte des capacités par rapportà la terre et notre 
schéma va se compliquer un peu. Nous aurons affaire 
à la figure 5. 


Dans cette figure, les sommets 2, et »,, de la figure 4 


Fig. 5. — Désignation des capacités: sens des courants 
et des tensions. 


sont confondus en un seul point O, dont nous prendrons 
le potentiel comme zéro. Ce sera notre niveau de réfi- 
rence : le courant que la source envoie se partage en 
deux parties égales, chacune égale à J, entrant respec- 
tivement par 1,el 1,et sortant du réseau par le point 0, 
avec l'intensité 2 J. 

Les deux branches x, et x; réunies en parallèle sont 
représentées par la branche de capacité y. De même, 
les deux branches x, et x, réunies en parallèle sont 
représentées par la branche de capacité yə. 

Enfin, si nous appelons, comme précédemment, tt, 
et w, les capacités par rapport à la terre des brins 2a °t 
2», Nous devrons représenter ces deux capacités en 
parallèle par la capacité w qui joint le point O à la 
terre T. Comme nous avons pris pour niveau de réfé- 
rence le niveau du point O, nous appellerons V le 
potentiel du point T. D'ailleurs, il est nécessaire, pout 
l'équilibre, que les potentiels des sommets 1a el 1p de 


notre réseau soient au mème niveau : nous appelons L 
leur valeur commune. 


4. Nous pouvons maintenant écrire les équations 
relatives aux sommets et celles qui définissent les dif- 
férentes chutes de tension dans les branches. En com- 


parant les intensilés /, entrant par M et par N respet- 
livement, on a 


Li =s hki 


et, cn T, on a, avec les sens et les notations de la 
figure 


L+L+1—= 0. 


3 N:vembre 1928. 


On à, d'autre part, pour les diverses chutes de tension. 


= jJuwuV, 
l, = jow, (V — U), 
lı = jow, (V — U). 


t = Joy, U 


h = Joy: b 


Reporlons ces valeurs des intensités dans les deux 
équations précédentes, il viendra deux équations 
homogènes en {/ et V. savoir (toujours en remplaçant 
par S la somme des capacités par rapport à la terre) 

SV — (w, + w) U — 0, 


FU — pU = w, (V — U) — hU. 
Cette dernière équation peut aussi s'écrire 
(a — wa) V= (wi — w F Y — y U 


L'élimination de U et V donne immédiatement 
s WwW, — Wwa) (w, A w) 
Wi — w + y, — i): L Wi us) (y H w 
N 
ou 


— (w, — w) (w, + e) 
1 5 1i 


Y: —y - 


Mais, en réalité, pour obtenir l'équilibre, il a fallu 
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ajouter, en parallèle avec T2 et r,, par exemple, c'est-à- 
dire avec y, la capacité k, du condensateur de mesure. 
Par conséquent, nous devons supposer que dans cette- 
dernièré équation, la capacité ya est à remplacer par 
Yz + ka, Où Yz représentera alors simplement la capa- 
cité uniformément répartie du câble et k, la capacité 
d'appoint, et nous obtenons alors 


(wi — wr) (ws + ws) 
kı =Y — y: — S Re 
LS 


ou, après unie transformation évidente 


Wi—W, w, +w, —(w,+ w) 
E Ta E CE E FA e Oa Cf TE TU) 
ETA EE 2 www; pw, J>. 


En négligeant la dernière fraction, on pourra se con 
tenter de la formule 
Wi — Ww 


kı = z7; + t — (r, + z) 4- 


2 


(3): 


Les formules (2) et (3) donnent leur sens véritable : 
aux mesures de diaphonie faites par les méthodes, dont 
nous venons d'indiquer les montages. 11 n'était peut- 
etre pas inutile d'en donner une démonstration en. 
raison du très grand intérèt qu'elles présentent pour le: 


technicien. 


J.-B. Pour. 


Revues, analyses et informations 


PETI Le seuil de formation 
affaiblissement de l'effet photoélectrique !). 


die ee métallique frappée par une radia- 
Te ris : sue réquence donne lieu à une émission 
pendant In fb, Res appelé effet photoélectrique. Si ce- 
l'effet précité o e la radiation déeroit, on coustale que 
fréquence. en pirut d'une certaine valeur de celte 
nana a n dépend de la substance irradiće el 
ormalion Rs ee respondante est appelée le seuil de 
Se onil Fe ‘a c ioa La question s'esl posée de savoir 
sòne de Ja W a lon dépendait d une propriété intrin- 
itradiée. À ne a. *périmentée ou de l'état de la surface 
qui nous AE Que théorie est exposée dans Particle 
vement aux E E jes résultats donnés par l'auteur relati- 

Mesures du seuil de formation et de l'affaiblis- 


Sement de l'er 
effel Photoél i . ; ; 
| ‘lectrique, so 3 ière 
de cette théorie. que, sont discutés à la lumière 


La déterminati 
a determin bai ; 
iis e a senil de formation reqniert la mesure 
intensité di lotoélectriques et celle de la distribution de 
chromatique i “i onnement incident, une radiation mono- 
í Prin { utilisée dans ces expériences 
(G p de ; . 
tonsistait N if: | 2 Lu SUPE des courants photoélectrliques 
Glindrique k ver l'échantillon suivant l'axe d'une cellule 
; "s laquelle on enlreteuait un vide correspon- 
) George p - . 
p. 63-666. a OU Physical Review, orelobre r928, € yxu 
mols, 3 tableaux, 8 figures « ? Na + 


daut à la hauteur d'une colonne de mercure de 10-ë mm. 
La cellule contenait un cylindre porté à un potentiel suffi- 
samment élevé pour que les électrons émis par l'échantillon- 
sous l'influence d'une radiation monochromatique soient 
attirés vers les parois du tube. Le taux auquel l'échantillon 
devient chargé positivement, ce qu'on pouvait estimer à 
l'aide d'un électromètre, donnait une mesure du courant. 

L'appareil ulilisé, que l'auteur décrit en détail, comporte 
un dispositif permettant de limer la surface de l'échantillon 
alors qu'il se trouve dans le vide, de manière à avoir une 
surface fraichement polie. 

L'expérience sur ce point à consisté en deux séries 
d'observations portant sur des échantillons de nickel. Dans. 
le premier cas, l'échantillon élait éclairé par une lampe à 
are au mercure; au contraire dans le deuxième cas léchan- 
tilon était placé dans l'obscurité excepté durant les brèves 
périodes nécessaires pour la lecture des instruments. Les 
expériences ont duré sept heures el on a trouvé en défini- 
tive, dans les denx cas, la mème relation linéaire entre les 
intensités du courant photoélectrique et le temps ainsi que la 
méme pente pour les droites représentatives de ces relations, 
cela naturellement dans la limite des erreurs expérimentales. 

La mesure de la distribution de lFintensité du rayonne- 
ment était obtenue en utilisant une lampe à arc au mercure 
dont les rayons traversaient un réseau. La radiation 
monochromatique ainsi obtenue était dirigée sur un bolo- 
mètre connecté à un galvanomèlre. On a trouvé ainsi qu'er 
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fixant arbitrairement à 100 l'intensité de radiation corres- 


pondant à une longueur d'onde de 2 537 a, les intensilés de 
radiation utilisables étaient comprises entre 418 el 15,5 cor- 
respondant respectivement à des longueurs d'onde de .; 259 
et 2 400 À. 

Bien que le courant photoélectrique soit demeuré stable 
durant le temps requis pour exécuter une série de mesures, 
tous les métaux essayés ont manifesté de l'affaiblissement 
durant la période d'observation. En traçant la courbe, en 
échelles logarithmiques, du courant photoélectrique en fonc- 
tion du temps écoulé à partir du polissage sous vide de la 
surface irradiée, on trouve que le phénomène suit une loi 
linéaire. L'auteur donne les courbes relatives à l’affaiblisse- 
ment du cobalt et du calcium pour des radiations de lon- 
gueurs d'onde différentes. On y remarque que pour chaque 
élément, la pente de la courbe est maximum pour la radia- 
tion ayant la longueur d'onde la plus grande qu’on pouvait 
obtenir. Le taux d'affuiblissement croit à mesure qu'on se 
rapproche du seuil de formation. 

Il est intéressant de noter que le taux d'affaiblissement 
semble être le plus important pour le calcium, élément 
sur la surface duquel les gaz de l’atmosphère produisent des 
modifications. Inversement, le germanium est l'élément 
ayant accusé le moins d’affaiblissement. 

L'influence du vide sur l’affaiblissement de l'effet photo- 
électrique a été étudié en particulier pour lecuivre.Onatrouvé 
que le taux d'affaiblissement est une fonction décroissante 
de l'importance du vidé et que l'action entre le gaz résiduel 
dans l'appareil et la surface de l'échantillon est un facteur 
de la production de l’affniblissement. | 

Lors du changement d'échantillon dans l'appareil, la lime 
était soigneusement nettoyée à l’alcaol et des précautions 
spéciales étaient prises afin d'éliminer les particules prove- 
nant du polissage de l'échantillon précédent. 

Le vide élait oblenu au moyen d'une pompe à mercure, 
à diffusion, combinée avec une pompe à huile. Les gaz 
résiduels étaient absorbés par du charbon de noix de coco 
chauffé et ensuite refroidi. 

La cellule était en verre Pyrex et les conducteurs de sortie 
étaient en platine, mais du fait que ce métal ne forme pas 
avec le verre Pyrex un joint absolument étanche, on a 
ulilisé du ciment de Khotinsky pour parfaire lélancheité 
des joints. 

Des mesures ont montré que l'aclion de la lumière 
produite par une lampe à arc à mercure, n'apporte aucune 
modification appréciable au taux d'affaiblissement. 

La méthode de détermination du seuil de l'effet photo- 
électrique était la suivante : les valeurs des courants 
photoélectriques correspondant à un temps donné après 
polissage étaient relevées sur les courbes d'affaiblissement. 
De ces valeurs et de l'énergie de la radiation incidente, on 
déduisait les courants pholoélectriques par unité d'intensité 
de cetle dernière el on tracçait les courbes de la variation de 
ces courants en fonction des longueurs d'onde. Le point où 
une telle courbe coupe l'axe des abscisses détermine le seuil. 

On peut remarquer sur ces courbes une propriété caracté- 
ristique très importante : bien qu'il existe une large varia- 
lion, en fonction du temps, des courants par unité d'intensité 
de radiation, les courbes pour une substance déterminée, 
coupent l'axe des abscisses, c’est-à-dire des longueurs d'onde, 
en un point commun, ce qui indique que dans les limites 
des erreurs expérimentales, il n'existe aucun changement 
dans la valeur du senil de formation de Feffet photoëleetrique. 
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Le tableau suivant donne les résullats des mesures de 
seuil de formation pour divers éléments : 


Eléments. 


Seuil. Eléments. Seuil. 
en angstrom en angslrom 
Calcium......... 4 475 Cuivre....,.... 2 995 
POP some er 3 155 AN LR 3 180 
Cobalt... esenea 3 169 Germanium. .. a 880 
Nickel..,...... ji 3 040 


Les courbes montrent qu’en général. avec un degré de 
vide élevé, il n'y a pas de changement appréciable dans le 
seuil mais qu'il existe un déplacement vers les longueurs 
d'onde plus courtes quand on augmente la pression. 

Dans le but d'expliquer le phénomène d’affaiblissement ct 
la constance du seuil photoclectrique on a fait appel à la 
théorie des taches proposée par Richardson et Young. 

À cel égard, supposons que le polissage ait permis d'ohle- 
nir une surface d’échantillon parfaitement propre. Il est 
pleinement légitime d'admettre qu'au bout d'un temps 
réduit cette surface sera souillée par des taches et on peut 
supposer que l'aire de ces taches croitra ainsi que leur épais- 
seur, élant entendu que ce dernier terme signifie un effelde 
retard accru dans l'émission des électrons de l'échantillon. 

Soit donc un quantum de lumière, d'énergie hw. Si 
l'action entre la radiation et la surface a lieu dans les 
régions intactes de cette dernière, un électron sera émis. Si 
au contraire l'action a lieu sur une tache son effet retarda- 
teur empêchera l'émission. Si le quantum de lumière 
possède une énergie supérieure à À voil agira non seulement 
sur les surfaces intactes mais encore sur les taches dont 
l'épaisseur est la plus réduite, Lorsque la fréquence de la 
radialion incidente croit, la surface susceptible d'émettre 
des électrons croit done également. ; 

Nil se produit un accroissement des dimensions des 
taches, l'aire de la surface au-delà de laquelle le quantum 
de lumière A », est effectif, diminuera. Une radiation de 
fréquence vo sera encore capable de provoquer une émis- 
sion d'électrons mais leur nombre sera plus réduit et le 
courant sera corrélativement diminué. Si l'épaisseur des 
taches s'aceroit également, il y aura réduction du nombre 
des électrons correspondant aux fréquences élevées. 

I semble ainsi que cette théorie puisse expliquer les 
résultats des recherches exposées. L'accroissement de la 
surface et de l'épaisseur des taches rend compte de l'affui; 
blissement el aussi des différences dans le taux de ce der- 
nier quand on fuit varier la fréquence de la radiation 
incidente, Si la souillure de la surface survient lentement. 
l'émission des électrons aura licu pendant une longue durée 
avec une radiation correspondant à la fréquence de senil 
véritable. 

Si les taches sont produites totalement ou partiellement 
par contamination gazeuse ainsi que le suggèrent les expe- 
riences exécutées sur le cuivre et le germanium, il serail 
possible d'oblenir des résultats intéressants en introduisant 
dans la eellule photoélectrique des gaz connus à différentes 
pressions. 

L'auteur en terminant fait remarquer que dans la cellule 
photoëleetrique qu'il a utilisée, il n'a pas été possible de 
s'affranchir des scellements des diverses pièces constitutives. 
scellements dont les matériaux sont susceptibles de désage" 
des vapeurs provoquant la formation de tache sur la Sur 
face de Péchantillon expérimenté. — L. V. 


-a 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Une construction rationnelle des bornes à haute tension 
en silice pure fondue 


Tandis que M. Henri George a fait ressortir récemment, dans ces colonnes (*), les progrès réa- 
lisés dans la préparation de la silice fondue et les intéressantes propriétés de cette substance, en 
particulier comme diélectrique, on trouvera dans les lignes qui suivent quelques indications sur 
son application à la constitution des bornes de traversées. L'auteur montre, en étudiant la répar- 
titiof du champ électrique dans ces bornes, comment doit étre conçu un tel appareil pour que le 
meilleur parti possible soit tiré de la rigidité diélectrique de la silice fondue; le problème a été 
résolu, comme on le verra, en reportant la totalité de la contrainte électrique à laguelle est sou- 


mise la traversée dans le bloc constitutif de silice. 


I. Introduction. — Parmi les pièces isolantes uti- 
lisées dans l’appareillage à haute tension, les bornes de 
sortie d'appareils sont, à juste titre, l'objet de la préoc- 
cupation des techniciens, constructeurs et exploitants. 
La forme cylindrique de ces isolateurs soumet le diélec- 
trique à des contraintes irrégulièrement réparties 
auxquelles la plupart des matériaux isolants résistent 
mal. 

Aussi a-t-on bien souvent envisagé la construction 
de ces bornes en silice pure fondue. On sait, en effet, 
que ce matériau présente, en plus des propriétés dié- 
lectriques très marquées, une qualité primordiale, sa 
remarquable inertie vis-à-vis des agents chimiques et 
thermiques ; il en résulte que les caractéristiques d'une 
pièce de silice pure fondue sont indépendantes de 
l'action de la chaleur, des variations de température, 
ıle l'effet des champs électriques intenses ou de haute 
fréquence, du voisinage de matières acides, ete. Cepen- 
dant deux inconvénients importants gènaient l'emploi 
de la silice : les difficultés de fabrication et le prix 
élevé. Il a donc fallu chercher à mettre la traversée en 
silice fondue sous une forme facile à réaliser et de 
dimensions aussi réduites que possible. Nous allons 
montrer qu'il est facile d'obtenir ce résultat. 


Il. Considérations sur les formes courantes de 
traversées. — 1. Types pk Bornes. — Ces formes se 
ramènent à deux types : 

1° Le « récipient » en porcelaine, avec ou sans rem- 
plissage d'huile ou de compound. — Dans cette dispo- 
sition (fig. 1), ainsi que nous le mettons en évidence 
plus loin, c'est précisément Fair ou le remplissage qui 
supporte toute la contrainte. On est amené de ce fait à 
donner à la pièce un très grand diamètre. Elle est done 
très volumineuse et n’a d'autre rôle électrique que 
du verre de sillee en France. 


1) Henri George; L'industrie de A 
»3 et 3o juillet 1927, & XXI, 


erue générale de U Electricité, 
p. 153-157 et 189-203. 


d'assurer à l'extérieur une ligne de fuite suffisamment 
longue pour éviter le contournement. 

On a rapidement renoncé à faire en silice fondue des 
traversées de ce type, les propriétés intéressantes de 
cet isolant ne pouvant y ètre mises à contributien 


Fig. 1. — Schéma d'une traversée à « récipient » 
en porcelaine. 


d'autre part, les grandes dimensions qui s'imposent 
conduisent à un prix prohibitif et à de réelles difficultés 
d'exécution. R 

39% La borne condensateur. — Cette solution est très 
satisfaisante à la condilion que le plus grand soin 
soit apporté à sa réalisation ; la substance recommandée 
stitution de cette borne est la bakélite qui a 


pour la con tl teq 
l'inconvénient de ne pas resister aux phéno- 


néanmoins 
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-mènes de haute fréquence et de mal supporter les tem- 
pératures élevées. On peut songer à constituer des 
bornes condensateurs par des tubes concentriques de 
silice fondue. Pratiquement, par suite de la nécessité 
d'adopter des manchons présentant un jeu important, R 

la mise au point devient un problème parfaitement — = e = ,718. 
insoluble et peu de constructeurs ont poursuivi l'étude á 
de l'application de la silice à ce type de bornes. 


surfaces des diélectriques considérées. On sait que, si 
l'on se fixe la valeur du champ extérieur A, le champ 
intérieur A, atteint sa valeur minimum quand les 
dimensions de la pièce sont telles que 


Cerapport optimum est bien souvent mis en cause et 
2. CONCLUSION. — On voit que c'était dans une concep- noue de ECANICIEDE ik Conade rent ponines o 
tiondiouvele duil falais eagager. Nois somar dont établie qu une traversée dont les dimensions sont dans 
amenés à faire une courte étude critique du calcul VOADOR égal au Rome es Or, il est facile d'ob ET 
‘habituel des traversées qui nous mettra tout naturelle- ONE pracen is po venne PPa 
H i ee 2. en À n'entre même plus en considération si l'on cherche 
men évidence les défauts à eviter et les conditions à satisfaire aux nombreuses conditions que l'examen 
-optima à réaliser pour une utilisation rationnelle ct 


i s E va nous révćler. 
‘économique d'un isolant. 
1. ETUDE DU CHAMP ÉLECTRIQUE DANS LE VOISINAGE DE À. — 
II. Mode de calcul des traversées. — Dans le 


Dans toute traversée ordinaire, il existe un espace 
plan transversal, perpendiculaire à laxe, on prend (H sur la figure 2) entre le conducteur et le diélectrique 
généralement en considération la valeur du gradient solide S. Cet espace est soumis à un champ électrique 
«de potentiel : 


qui en A a pour valeur 
1° en À (fig.2)contre la paroi interne du bloc diélec- 


[a 


h'i = A 


m 


où €, est la constante diélectrique du milieu H et 6, celle 
du diélectrique S. 

Ce champ est d’ailleurs encore plus élevé le long du 
conducteur lui-mème puisqu'il varie dans le diélec- 
trique homogène H en raison inverse de la distance à 
l'axe. 

Or, sans entrer dans des considérations qui nous 
éloignent de notre sujet, nous pouvons poser en prin- 
cipe : 1° que la constante diélectrique e, de l'isolant 
solide X sera plus élevée que celle du diélectrique 
liquide ou de l'air H; 2° qu'en même temps, la rigidité 
diélectrique de S sera plus élevée que celle de H. 
Comme exemple citons ces chiffres : 

Silice pure fondue, es = 3,5; rigidité diélectrique, 
150 kv : cm ('); 

Huile, eu = 2,5 ; rigidité diélectrique, 80 kv : cm: 

AÌT, & == 1, rigidité diélectrique, 25 kv: cm. 

Donc le milieu interne H sera soumis à un champ 
électrique %', plus élevé que le milieu isolant $, alors 
que sa rigidité diélectrique est plus faible. Par consé- 
quent, il n'esl pas possible de soumettre lisolant 
solide à la perforation sans qu'au préalable le milieu 
interne H n'ait été le siège d'une rupture. 

UE Il est facile de voir que la disproportion est énorme 
Sr ne entre les contraintes que peuvent subir ces deux 
r loge PE | 


milieux. Ainsi, alors que la silice exige 150 kv : cm, ce 
gradient correspondrait 


Fig. 2. — Coupe parallèle à l'axe 
d’une traversée. 


` trique, c’est-à-dire à l'endroit où il atteint, dans ce bloe, 
.sa plus grande valeur, définie par la formule 


he 


->° en B, contre la paroi externe de ce bloc où il est 


nt 7 3,5 
dans l'huile, à 190 X — = 210 kv: cm, 
U 2,9 
à Ps . 3 5 
Á dans l'air, ? 50 x 22 
lo ans lair, à 190 X — = 525 kv:cm, 
De r I 


c'est-à-dire à des valeurs i issi 
Dans ces formules, U est la tension du conducteur à des valeurs inadmissibles. 


- rapportée au sol, À et r, respectivement, les rayons des ( Dans des conditions comparables. 
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Inversement, si l’air est soumis à un champ élec- 


trique #', égal à 25 kv : cm, ce champ dans la silice S 
serait 


I 
h, = 25 X 35 = 7,2 kv: em, 


et si del’huile est soumise à un champ 4’, de 80 kv : cm, 


la silice supporterait A, = 80 X n = 57 kv:cm, 
valeurs beaucoup trop faibles pour lesquelles l'emploi 
d'un diélectrique à rigidité élevée comme la silice ne 
présenterait plus aucun intérêt. 

Pourtant la plupart des bornes, actuellement utili- 
sées comportent à l’intérieur de la pièce isolante de 
l'air ou de l'huile. C'est ce diélectrique, air ou huile, 
qui supporte le gradient de potentiel le plus élevé et 
non la pièce d'isolant solide dont le rôle se trouve 
ainsi beaucoup réduit. Il est inutile d'insister sur les 
inconvénients de cette solution dont le principal est 
l'incertitude relative aux propriétés diélectriques de 
l'air ou de l'huile soumis à un champ électrique 
intense. 

De plus, dans le cas de traversées sans remplissage 
d'huile, l'ionisation de l'air intérieur provoque souvent 
la corrosion du tube conducteur. 


2. ETUDE pu CHAMP ÉLECTRIQUE AU VOISINAGE DE B VERS LE 


COLLIER. — Le champ à l’intérieur du solide S a pour 
Intensité À, telle que 


hi X 
-R —, 
R logs ~ ú 


As = 


Comme elle est inférieure à l'intensité du champ en 
À, il n’y a pas à prendre en considération la contrainte 
en ce point dans le diélectrique solide si on a déjà 
limité la contrainte en À. 


Par contre, l'intensité du champ dans le milieu 
ambiant E est 


o pame précédemment, il est facile de vérifier que 
i o amp extérieur dans le milieu ambiant E a une 
nensité supérieure à A, dans l'isolant solide S lui- 
même. 
E a ri que dans le calcul de ces traversées il 
aa plus du tout que les diamètres extérieur et 
contraint soient dans le rapport égal au nombre e. Les 
iaire mi dans l'isolant solide S doivent ètre, au con- 
Oilein uites à une valeur très faible afin que soit 
do oa Eare des diélectriques interne et externe ; 
sions : te pour la détermination des dimen- 
lectr: ne a valeur limite des intensités des champs 
mienie h ue l'air ambiant E et dans le milieu 
solide see. "leur de cette intensité dans l'isolant 
est complètement éliminée des calculs. 
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L'emploi de l’isolant solide dans ces conditions est 
parfaitement irrationnel et ne peut être adopté pour 
une substance coûteuse comme la silice fondue. 


3. Remarque. — Il n’est question pour l'instant que de 
la résistance de la traversée dans le sens de la perfora- 
tion et non pas du phénomène de contournement par 
amorçage extérieur pour lequel les formes usuelles des 
pièces de porcelaine sont hors de critique. 


IV. Améliorations conduisant à l'emploi ration- 
nel de la silice. — Les considérations qui précèdent 
nous révèlent immédiatement quels artifices sont 
nécessaires pour réduire les dimensions du bloc 
isolant. 

1° En A (fig. 3), établissons un court-circuit élec- 
trique dans l’espace annulaire entre le conducteur et 


Fig. 3. — Croquis schématique de la traversée 
en silice fondue. 


une couche métallique recouvrant intimement la paroi 
interne du bloc isolant S. Nous supprimons ainsi tout 
phénomène électrique dans l’espace H, et le champ 4, 
peut être porté dans le bloc de silice jusqu’à la valeur 
correspondant à la perforation sans avoir à craindre 
aucun autre phénomène accessoire. Toute la contrainte 
sera portée sur la silice dont la rigidité diélectrique 
sera mise à contribution. 

2° En B, ne laissons pas la surface extérieure de ce 
bloc en contact avec l'air, mais bien avec de l'huile ou 
un milieu avant une rigidité diélectrique plus élevée. 
Cette particularité nous permetlra de réduire le dia- 
mètre extérieur dans une notable proportion, parce 
que nous admettrons un gradient de potentiel exté- 
rieur k’, beaucoup plus élevé et parce que la constante 
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diélectrique du milieu ambiant E sera plus grand. En 
efiet l’on a 


| U Es 
h';, = R EX 
R log. — i 
r 
ou 
E F 


Dans l'air, comme A's: est égal à 25 kv : cm et ex égal 
à1,0ona 


R 3,5 
R log, — = pose = out 
r 25 1 
et dans l'huile 
R 1 3,9 
HR OR Doro 


Pour une même valeur der, on voit donc que le rayon 
extérieur À sera beaucoup plus petit dans le second 
cas que dans le premier. De plus, la ligne de fuite exté- 
rieure BC, étant dans l'huile ou un milieu analogue, 
sera très diminuée également. La ligne de fuite sur une 
surface solide dans l'huile est au plus égale au tiers de 
celle qui est nécessaire dans l'air. 

On a donc réuni ainsi les deux conditions permet- 
tant d'utiliser un bloc isolant aux. dimensions aussi 
réduites que possible. Il suffit de l’envelopper dans un 
récipient en porcelaine n'ayant d'autre rôle que de 
résister à l’amorçage extérieur, comme il est indiqué 
sur les deux vues en coupe d'isolateurs de la figure 4, 
pour constituer une borne de sécurité, 

Si l'on soumet une telle borne à une tension crois- 
sante, on doit observer simullanément le contourne- 
ment par l'extérieur de la pièce de porcelaine, le 
contournement dans l'huile, et la perforation du bloc 
de silice. On détermine judicieusement les dimensions 
pour que ces deux derniers phénomènes se produisent 
à des tensions très voisines mais différentes, de sorte 
qu'en cas d'accident il suffise de remplacer l'enveloppe 
extérieure et l'huile de remplissage, et non la pièce de 
silice. Il est nécessaire pour cela que les milieux diélec- 
triques choisis présentent des caractéristiques bien 
définies et constantes. C'est là que la silice pure fondue 
trouvera une application utile de son inallérabilité. 


V. Calcul des blocs isolants en silice fondue. 
1. ETABLISSEMENT DES FORMULES. — Rappelons que l'in- 
tensité du champ électrique en À, dans la silice, a pour 
expression 

1 + ` 

h, = U X —— (1) 
R 
2 


et en B dans l'huile, 


OAE > a —. (2) 


Autrement dit, si A, et A's représentent les intensités 
des champs électriques égales respectivement aux gra- 


| Envelopoe en porcelaine 
» 
® 


Court erent | 


toc ratérreur en gilio ! 
pure fondue 


Fig. 4. — Vue en coupe de deux types d'isolateurs 
de traversée avec gaîne protectrice en silice fondue. 


dients de potentiel disruptif des diélectriques, les ten- 
sions limites à appliquer sont d’après ces formules : 


ha h I 
Us L h, X r Xx log = (x) 
r , R E j 
2 Lha X R loge = x ©: (2') 


c'est-à-dire que si lon trace les courbes de U =f(R) 
représentées sur la figure 5, il faut, pour éviter la 


Fig. 5. — Courbes montrant la variation de U 
en fonction de R pour diverses valeurs de r. 


perforation, que la tension et le rayon soient compris 
dans les parties hachurées. 


On a ainsi toute une série de courbes correspondant 


—_ = — — h 


At 
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aux diverses valeurs de r. On peut superposer les deux 
courbes correspondant à la même valeur de r (fig. 6) 
et on a une zone hachurée qui correspond à une ten- 
sion satisfaisant à la fois aux deux conditions. 

Il est clair en effet que les coordonnées du point P 
représentent la tension la plus élevée qui peut ètre 
appliquée sur la pièce la plus réduite possible en per- 


Fig. 6. — Construction géométrique” permettant 
de déterminer le rapport optimum de R à r. 


mettant à la fois l'application du gradient de potentiel 
maximum au centre A et au collier B. 
Ce point correspond à U, = U., c'est-à-dire à 


R R Er 
h, X r loga — = h's X À X loge — ST; 
p r Eg 
on 
R Mh &s 
r E Ap Se | 


Telle est la relation qui détermine les dimensions 
optima d'une traversée suivant un plan perpendicu- 
laire à son axe. 

Suivant les valeurs que l'on adoptera pour l'inten- 
sité des champs électriques, on calculera une traversée 
répondant à des conditions bien définies : si les champs 
sont des gradients de potentiel disruptif en kilovolts 
par centimètre, la traversée sera calculée pour une ten- 
sion disruptive en kilovolts. Cette tension disruptive 
de la traversée sera calculée par l'une ou l’autre des 
equations (1) ou (2). 


2. Queiques ponnáes NUMÉRIQUES. — Pour la constante 
diélectrique de l'huile, on peut adopter, comme valeur 
moyenne, 2,5 et pour celle de la silice fondue, 3,5. 

Un peut admettre comme gradient de potentiel dis- 
ruplif, dans l'huile, -5 à 80 kv : cm et dans la silice 
fondue, 150 kv : cm. 

Si on admet un coefficient de sécurité par la tra- 
versée de 1,2 on peut adopter une tension maximum 
d'essai calculée en tenant compte que dans l'huile, 
#2 60 ky : em etdansla silice fondue, 4, = 120 kv :cm. 

Le rapport optimum 


R 35 mro 
Te S 
r 2,9 60 
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Comme une incertitude peut régner sur la rigidité 
diélectrique de l'huile, il est préférable de réduire 
légèrement le champ en B par une augmentation du 
rayon et de prendre 


BR, | 
— = 3 environ et loge 
r 


Ey 


= 1,098. 


x 


La tension maximum d'essai est alors 
U = 120 X rX 1,098 = r >< 132; 


r étant évalué en centimètres, U sera donné en kilọ- 
volts. 

On aboulit donc à une règle très simple en ce qui 
concerne le choix des diamètres et qui permet, en pre- 
mière approximation, de déterminer les dimensions 
indiquées dans le tableau I. 


Tasteat I. — Dimensions des blocs de silice fondue 
pour bornes soumises à des tensions d'essai délerminées. 


TENSIONS D'ESSAI DIMENSIONS DES BLOCS DE SILICE FONDUE 


diamètre extérieur 


+ 


VALEURS EFFICACES diamètre intérieur 


3. Dimensions GÉNÉRALES. — Un avantage pratique des 
traversées exécutées suivant ces conceptions est de 
posséder un très faible encombrement transversal. La 
longueur de la porcelaine extérieure doit évidemment 
être normale, mais le diamètre au collier extérieur peut 
être aussi réduit que le permet la circulation de l'huile 
autour du collier intérieur. 

Quant aux dimensions du bloc isolant en silice, elles 
sont, comme on le voit, très réduites. Dans le sens de 
l'axe, la présence de l'huile permet de compter approxi- 
mativement sur 8 000 à 10000 Y par centimètre de ligne 
de fuite pour l’amorcçage superficiel. Ces blocs sont 
done de petit volume, d'un usinage facile et par consé- 
quent peu coûteux. Dans ces traversées, le diamètre du 
conducteur n'est plus déterminé par des considérations 
d'effet de couronne, mais simplement par le courant 
qu'il doit transmetlre et par l'oblisalion de passer à 
l'intérieur du canal central. On peut être amené ainsi 
à des conducteurs {rés petits, solution très intéressante 
pour les bornes de transformateurs de mesure par 
exemple. 

Ajoutons à ces considérations que la métallisation 
des surfaces de siliee fondue par arsenture ou au pis- 
tolet ne présente aucune difficulté, 


VI. Bornes sans remplissage. — Dans certains 
cas l'emploi de bornes ou traversées avec remplissage 
d'huile peut présenter des inconvénients. Le dispositif 
ne s'y appliquerait donc pas. On peut cependant utiliser 
encore un bloc de sécurilé en silice pure fondue garan- 
tissant uniquement la perforation de la traversée.Ce bloc 
est encore métallisé intérienrementet espace intérieur 
entre la paroi et le conducteur est également en court- 
circuit, mais il ne comporte plus de collier métallique. 
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Le contournement extérieur est garanti par les dimen- 
sions et la forme de l'enveloppe de porcelaine qui doit 
alors avoir les dimensions normales correspondant à la 
tension d'essai. Ce dispositif simple a déjà été plusieurs 
fois employé pour réaliser des entrées de postes à haule 
tension par le toit. 


Marcel MoLLET, 
Ingénieur 
de Ja Société Quartz et Silice. 


Essais contrôlés de moteurs électriques portatifs 


à usages agricoles (Suite et fin) () 


IHI. Rapport de M. Porchet, ingénieur du Génie rural, 
sur les essais de moteurs électriques agricoles-transportables, effectués 
au Centre national d’Expérimentation agricole de Grignon. 


I. Introduction. — La Commission de l'Union des 
Syndicats de l’Electricité a exprimé le désir que 
quelques-uns des moteurs électriques transportables 
ayantété soumis aux essais controlés organisés par elle, 
soient expérimentés dans les conditions de la pratique 
au Centre national d'Expérimentalion agricole de Gri- 
gnon. 

Pour répondre à ce désir. il a été décidé que quatre 
des moteurs qui avaient élé étudiés par le Laboratoire 
central d’Electricité seraient expérimentés à Grignon. 

Ces moteurs sont ceux désignés par les lettres K, L, M, 
et U dans le rapport du Laboratoire central d'Electricité. 

Le présent rapport expose les résultats obtenus au 
cours des essais exécutés avec ces moteurs au centre de 
Grignon. 

Nous tenons à faire remarquer, dès maintenant, qu'il 
ne s'agit pas précisément d'essais de moteurs (puisque 
ceux-ci ont été effectués par le Laboratoire central 
d'Electricilé, mais plutot d'essais des ensembles con- 
stitués par les moteurs et les machines entrainées par 
eux. Il n’a d'ailleurs été expérimenté que 4 moteurs 
sur les 23 présentés. Des essais porfant sur un plus 
grand nombre de moleurs n'auraient pas élé plus con- 
cluants. 


ll. Dispositions adoptées. — Les moteurs étaient 
alimentés par le courant à 110-190 v desservant la 
ferme. 

Sur le circuit d'alimentation étaient installés : 1 ampè- 
remètre, ı voltmèétre et 1 Wattmètre. De plus, un watt- 
mètre enregistreur inscrivait les puissances absorbées 
à chaque instant. 


(©) Revue générale de l'Electricité, 20 et 27 octobre 1928, 
t. axiv, p. 589-603 et 637-640. 


Le Wattmètre n'a pu ètre utilisé pour tous les essais 
car si l'on voulait éviter de le détériorer par les fortes 
intensités des démarrages, il fallait le régler à une sen- 
sibilité qui ne permettait pas une lecture suffisamment 
exacte pour les petites puissances. i | 

Lorsque le wattmètre simple n'a pu être utilisé pour 
celle raison, il a été fait usage des indications données 
par le wattmètre enregistreur. 

De plus, les indications de l'ampéremètre et du 
voltmètre et l'étude faite par le Laboratoire central 
d'Electricité permettaient de controler les indications 
relevées, 

On pouvait donc mesurer à chaque instant, avec guffi- 
samment de précision, la puissance absorbée par le 
moteur essayé. | 

Celui-ci entrainait une machine agricole. On mesurail 
la puissance absorbée pour entrainer à vide la machine 
et la puissance absorbée à un régime de travail 
donné. 

Le débit de la machine était mesuré pendant la durée 
de Fessai. 

Les machines entrainées ont été les suivantes : Coupe- 
racines: brise-tourteaux ; aplatisseur d'avoine. 

Le brise-lourteaux employé a été le même pour tous 
les moteurs essayés, 

En ce qui concerne le coupe-racines et l'aplatisseut 
d'avoine, il à été employé pour les moteurs triphast 
des appareils construits pour ètre müûs par Un 
moteur. | 

Pour le pelit moteur monophasé K, il a été employé 
des appareils à bras. L'axe portant la manivelle était 
attaqué directement par l'arbre de réduction du moteur: 

Les appareils employés provenaient d'une vieille 
collection de l'Ecole de Grignon et étaient dans l'état 
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normal des instruments des petites exploitations agri- IT. Résultats obtenus. — Les résultats obtenus au 
coles, c’est-à-dire en mauvais état d'entretien. cours de ces essais sont consignés dans le tableau I. 
TABLEAU Í. 
VITESSE PUISSANCES ABSORBÉES DÉBIT NONBRE 
MOTEUR | PLOT MACHINES DEEA pe a ons 
p , MACBINS LA MACHINE TRAITÉS OBSERVATIONS 
es i PR REAR tours par | moteur ins en (kg à PAR 
minute à vide |° Rd travail l'heure) | WATT-HEURE 
Coupage de belleraves. 
M 1) | Coupe-racines 206 350 355 1 100 2 540 2,50 C) 
M 3) Perrier à 206 425 445 1 345 6 260 4.09 (t) Ce moteur en- 
L 2) Neauphle le 153 155 190 > 100 6 550 3.12 trainait les ma- 
L á) Chateau. 230 285 330 1 525 y 400 6,1. chines par l'arbre 
U 4) 194 355 395 1 540 5 610 3.6: de la manivelle 
K Coupe - racines à main. 
Hornsby et fils. 194 (!) 260 300 455 657 1,4. 
Moyenne.| 3,41 
Broyage de tourteau. 
M 1) Brise-tourteaux 194 350 {00 500 1 040 2,08 | 
L 2) Benthallet Cie 174 175 230 750 1 000 1,33 (?) Travail gros- 
U 2) (Angleterre). 181 375 450 3 200 985 0,82 sier. 
K 181 (1) 260 310 3.10 800’ 2,35 (?) 
Moyenne.| 1,64 
Aplatissage d'avoine. 
U 2) Aplatisseur 238 375 » 530 1 300 135 0,10. 
M 3) d'avoine 35 525 620 1 265 155 0,122 (*) Puissance in- 
L 2) | Simon frères. 140 175 460 1 700 146 0,086(") | suffisante. 
L 4) 440 285 585 1 800 295 0,16. 
K Aplatisseur à 
i cylindres ; e 
Millet et Gray. 440 (1) 260 300 320 5 0,234(?) 


Moyenne.| 0,142 
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Aplatir de 0,086 kg à 0,234 kg d'avoine avec une 
moyenne de 0,142 kg. 

Nous allons examiner en détail les divers éléments 
qui peuvent influencer le rendement. 


Ces résultats permettent de formuler les conclusions 
de détail et d'ensemble exposées ci-après : 


1. TRAVAIL AGRICOLE BFFECTUÉ PAR WATT-HEUR8. — Un des 
buts de la Commission, en faisant procéder aux essais, 
élait de fixer avec quelque précision les quantités 
d'énergie électrique nécessaires pour effectuer les divers 
travaux agricoles. L’examen des résultats obtenus 
montre qu'il est très difficile d'obtenir une précision 
en celte nature. Nous avons calculé des moyennes : 
mais elles ne peuvent être prises pour base étant donné 


2. INFLUENCE DU RENDEMENT DU MOTRUR. — Il est tout 
d’abord évident que le rendement du moteur a une 
grosse influence sur l'énergie consommée. Or ce rende- 
ment est trés variable suivant le type du moteur et sa 
charge: Sans envisager le cas des moteurs fonctionnant 
au quart de la charge normale (re qui arrive cependant 
le grand écart existant entre les chiffres qui ont servi dans la pralique agricole mais doit être évilé) nous 
à les établir. Cette remarque explique les divergen- avons dressé le tableau II des rendements à demi charge 


ces constatées entre les chiffres indiqués par divers et à pleine charge des moteurs essayés au Laboratoire 
l central d Electricité. 


auteurs. 
Nous constatons en effet qu'avec un watt-heure on On ‘voit que le rendement d’un moteur électrique 
à pu: peut varier de 0,35 à 0,83, c'est-à-dire que pouri kw-h 
Couper de 1,44 kg à 6,14 kg de betteraves avec une utile, un moteur peut absorber 
moyenne de 3,41 kg. 
Broyer de 0,82 kg à 2,35 kg de tourteaux avec une — se he A 2o OTER 
0,)9 0,9) ` 


moyenne de 1,64 kg. 
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Tasceau Il. 


RBNDEMENT 
A DEMI CHARGE 


RENDEMENT 


MOTEURS 
A PLEINE CHARGE 


0,71 
0,76 
0,603 
0.39 
0.70 
0,78 
0,68 
0,42 
0,74 
0,54 
0.82 
0,7. 
0,78 
0,60 
0,69 
0,83 
0,71 
072 
0,78 
0,76 
0,62 


C 
D 
E 
F 
G 
H 
J 
K 
L 
M 
N 
0 
P 
Q 
R 
S 
T 
U 
V 
W 
Y 


L'énergie absorbée peut donc plus que doubler si le 
moteur a un mauvais rendement ou travaille dans 
de mauvaises conditions. On voit donc l'intérêt qu'il y 
a à utiliser des moteurs d'un bon rendement mème à 
faible charge. 


3, INFLUBNCE DU RENDEMENT DU RÉDUCTEUR. — Le rende- 
ment du réducteur est également très variable dans les 
divers modèles présentés. Le tableau IT donne la 
valeur de quelques-uns de ces rendements. 


Taszeau HI. 


| RENDEMENTS 


| PUISSANCE | ———— "2" L M 


MOTEURS UTILE du moteur ii 
du moteur et du reduela 
kilowatts réducteur | FeMucteur 


y 2 0.73 0,69 0.94 
D 2,5 0.70 0,70 0,9 
H 1,5 0,7 0,70 0,90 
M 3 0,74 0,74 0,80 
Q I 0,61 0,92 0,85 
R 3 0,69 0,63 0,91 
T 1,5 0,74 0,70 0,94 
U 3 0,77 0,70 0,99 
V Á 0.78 0,706 0,98 
W á 0,7; 0,70 0,91 

o. 0,55 0,92 


Le rendement du réducteur varie de 6,85 à 0,99 et 
l'influence de cet organe peut donc se traduire par une 
variation de 15 pour 100 de la puissance absorbée. 

Il y a donc intérèt à avoir des réducteurs d’un bon 
rendement et à attaquer le plus souvent possible direc- 
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tement. Dans ce cas, le réducteur doit pouvoir être 
débrayé pour ne pas absorber inutilement de l'énergie. 


4. INFLUENCE DE LA VITESS8. — Pour montrer l'influence 
de la vitesse de la machine sur la consommation spéci- 
fique, nous avons, en ce qui concerne le coupage des 
betteraves et l'aplatissage de l'avoine, relevé les puis- 
sances nécessaires pour entrainer l’appareil à vide et 
pour effectuer le travail utile (à l'exclusion des dépenses 
d'énergie à vide). 

Nous obtenons les chiffres indiqués sur le tableau ÌV : 


TaBLzeat IV. 


PUISSANCE ABSORBÉE| QUANTITÉS | QUANTITÉS 
FAP TRAITÉES 
TT | TRAITÉES k 
DE LA par la pour A As OBSERVATIONS 
machi l VAT 
MACHINE nne e. ; 
tmn watts watts kilogranimes|kilogrammes 
Coupage de betteraves. 
153 15 1 910 | 6 550 3,43 
19 20 1 145 | 5 610 4,90 (1) Puissance 
206 25 725 | à 5do 3,78(1) insuffi- 
206 20 goo | 6 260 6,95 sante. 
230 43 1 195 | 9 400 7,86 
Aplalissage d'avoine. 
228 155 770 135 o, 175 (2) Puissance 
375 195 645 155 O,241 insuffi- 
4io 285 1 240 1.46 0,117) sante 
440 300 I 215 295 0,243 


Ces chiffres indiquent d’une manière assez nette que 
l'augmentation de la vitesse entraîne une augmentation 
de la puissance nécessaire pour entrainer la machine à 
vide, mais aussi une diminution de la consommation 
spécifique tout au moins jusqu’à une certaine valeur de 
la vitesse que l’on peut considérer comme optimum. 

Il y a donc intérêt à entraîner les machines à une 
vitesse soigneusement étudiée et, par suite, à avoir des 
moteurs et transmissions permettant de réaliser cette 
vitesse. 


5. INFLUENCE DES CONDITIONS DU TRAVAIL: — La consom- 
mation spécifique varie également suivant la nature du 
travail effectué : finesse de broyage des. tourteaux, 
d'aplatissage de l'avoine, de mouture du grain. 

C'est ainsi qu'avec le moteur K de faible rendement 
et un aplatisseur d'avoine en mauvais état, nous 
sommes arrivés à aplatir 234 g par watt-heure alors 
que la moyenne est de 142 g, mais l’aplatissage élait 
fait moins complètement que dans les autres exp“ 
riences. 

De même, en ce qui concerne le broyage des tour- 
teaux, en exécutant le broyage moins finement, Tona 
sommes arrivés à traiter 2,35 kg par watt-heure alors 
que la moyenne est 1,64 kg. 


La régularité d'approvisionnement des machines pê 
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les ouvriers a également une grosse influence sur le 
rendement. 

Enfin, il est évident que la perfection dans la fabri- 
cation et dans l'entretien de la machine est un facteur 
très important. 

Nous avons signalé ces éléments d'influence sur le 
rendement (bien qu'ils soient indépendants de la ques- 
tion électrique) pour bien montrer combien il est 
difficile d'indiquer avec précision des chiffres moyens 
de consommation spécifique. 


6. PLISSANCES A ADOPTER POUR LES MOTEURS. — Les agri- 
culteurs et les constructeurs de machines agricoles ont 
une tendance presque générale à adopter des moteurs 
électriques beaucoup trop puissants, 

Nous avons vu qu'une puissance de 1325 w bien 
utilisée permettait de couper 9400 kg de betteraves à 
l'heure. Un tel débit n'est pas à rechercher pratiquement 
car l'approvisionnement du coupe-racines et l'enlève- 
ment des racines coupées nécessite trop de personnel. 

Le petit moteur K, en étant loin de sa puissance 
maximum, nous a permis d'assurer les débits horaires 
suivants: 65: kg de betterayes coupées; 800 kg de 
tourteaux brisés; 75 kg d'avoine aplatie. | 

Supposons une exploitation agricole moyenne com- 
prenant 10 bovidés et 5 équidés consommant quoti- 
diennement : 300 kg de betteraves ; 20 kg de tourteaux ; 
35 kg d'avoine. | 
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La durée du travail sera chaque jour : 


Pour le coupage des betteraves...... 27 minutes 
Pour le broyage des tourteaux......, 2 id 
Pour l'aplatissage de l’avoine.....,.. 28 id 
... 57 minutes 


Un moteur plus puissant travaillerait très peu de 
temps et son emploi ne serait pas intéressant en raison 
des primes fixes que font payer d'une manière presque 
générale les concessionnaires des réseaux ruraux de 
distribution d'énergie électrique. 


IV. Conclusions. — En résumé, nous estimons que 
le moteur transportable, pour exéculer les travaux 
agricoles dans de bonnes conditions au point de vue de 
l'utilisation de l'énergie électrique, doit présenter les 
qualilés suivantes : 

1. Avoir un bon rendement à toutes charges. 

2. Posséder un réducteur de vitesse de bon rendement 
et pouvant être facilement débrayé. 

3. Etre de vitesse bien adaptée à celles des machines 
à entrainer. 

4. Ne pas avoir une puissance exagérée par rapport 
au travail à effectuer. 

Nous attirons en plus l'attention des constructeurs 
sur le fait que le moteur transportable, tout en présen- 
tant des qualités requises, ne doit pas être d'un prix 
de vente élevé. : 


Revues, analyses et informations 


Dispositifs | 
de protection pour transformateurs ('). 


Les dispositifs de protection pour transformateurs doivent 
satisfaire aux deux conditions suivantes : 1° mettre le plus 
rapidement possible le transformateur hors circuit ou réduire 
la tension aux bornes en cas de défauts susceptibles d'oc- 
casionner de graves dégâts, et signaler seulement les défauts 
de moindre importance qui n'empèchentpas de maintenir le 
transformateur en service jusqu'à ce qu'il puisse ètre rem- 
placé; 20 Ne mettre le transformateur hors circuit qu’en cas 
d'absolue nécessité pour éviter sa destruction. Cetle dernière 
Condition est la plus importante, les unités de grande puis- 
šance étant rarement endommagées. l est préférable de se 
passer de protection plutôt que d'en prévoir une qui pro- 
Yoque de nombreux déclenchements non indispensables, 
enlravant la bonne marche de l'exploitation et dont les con- 
séquences peuvent être des plus fâcheuses. Un transforma- 
leur doit étre construit de telle sorte qu'une protection ne 
soit pas nécessaire.En général, celle-ci n'est recommandable 
qu'à litre exceptionnel, dans des installations très impor- 
tantes ou pour de très grandes unités. C'est aux courls-cir- 
cuits entre spires que les transformateurs sont le plus 
exposés el comme ils peuvent occasionner des dégàts consi- 
dérables, une mise hors circuit rapide s'impose dans ce cas. 


(F. von Rarkovszgy. Alektrotechnik und Masehinenbeu, 1e juil- 
let 1928, L. xevi, pP. 329-330, 6 500 mots, 8 gures, 


Les courts-cireuits entre phases sont encore plus dangereux 
mais bien plus rares; ils se produisent le plus souvent 
en dehors du transformateur qui est déjà protégé par son 
disjoncteur. D’autres défauts de moindre importance, qui ne 
nécessitent qu'une simple signalisation, sont les contacts à 
la masse, qui se traduisent par une forte augmentation des 
pertes dans le fer, les défauts d’origine mécanique, les 
pertes d'huile, ete. Parmi les dispositifs de protection les 
plus employés, on distingue la protection par relais diffé- 
rentiel qui fonctionne sous l'effet, lors d’un défaut, du désé- 
quilibre entre les courants primaire et secondaire. Pour un 
transformateur triphasé ce dispositif comporte générale. 
ment 6 transformateurs de courant, r transformateur auxi- 
liaire et 1 relais. Sou foyctionnement est assuré en cas de 
court-circuit entre phases; lorsqu'il se produit un court- 
citeuit entre spires, le relais n'agit que si l'augmentation 
de courant dépasse la limite de sensibilité du dispositif; en 
cas de court-circuit à la terre il ne fonctionne que si le 
point neutre est connecté à la lerre où alors exceptionnelle- 
ment si la capacité du réseau est telle que le courant de 
terre dépasse la limite de sensibilité du dispositif. Mais, 
pour plusieurs raisons, cette sensibilité est ordinairement 
choisie à raison de 26 pour too du courant de charge, 
valeur qu'atteint rarement Paugmentation de courant ré- 
sullant d'un court-cireuit entre spires. De plus, par suite 
de l'ä-coup de courant à la miseen circuit du transformateur, 
il est nécessaire de prévoir un relais à action retardée de à à 


686 ——- 


2 secondes. Avec les transformateurs à prises <supplémen- 
taires, il faut aussi modifier les connexions du transformateur 
auxiliaire en cas de changement de prises. La protection par 
relais différentiel de puissance comprend 6 transformateurs 
de courant, : transformateur de tension, ı transformateur 
auxiliaire et :ı relais. Ce dispositif réagit sous l’action de la 
différence des composantes effectives des courants pri- 
maire et secondaire. Le relais de puissance est muni d'unc 
aiguille qui indique les pertes dans le fer et,en cas de court- 
circuit, les pertes supplémentaires dans le fer et dans len- 
roulement du transformateur; il fonctionne quand l'aug- 
mentatiou de pertes dépasse une certaine valeur. 

La sensibilité du relais est de 0,5 à 2 pour 100 de la puis- 
sance du transformateur; il convient loutefois de ne pus des- 
vendre en dessous de 2 pour 100 pour éviter un déclenche- 
ment intempestif en cas de forte surcharge ou de court- 
circuit extérieur. Malgré sa complication, ce dispositif est 
peu sensible et n'entre en action que s’il survient un grave 
défaut dans le transformateur. Il est indifférent aux courts- 
circuits entre phases, par suite de la chute de tension qui 
en résulte, et ne signale pas non plus les courts-circuits 
occasionnés par contact à la terre. La protection par relais 
difiérentiels de courant et de puissance est une combi- 
naison des deux systèmes précédents. Elle comprend 
six transformateurs de courant, un transformateur de ten- 
sion, un transformateur auxiliaire, un relais de courant et 
un relais de tension. Son fonctionnement est assuré en cas 
de court-circuit entre phases; il est incertain en cas de 
court-circuit entre spires. et fait généralement défaut en cas 
de court-circuit interne à la terre. Avec les transformateurs 


à prises supplémentaires ce mode de protection nécessite, 


comme les systèmes précédents, une modification des con- 
nexions du transformateur auxiliaire quand on change de 
prise sur le transformateur principal. La protection par 
indicateur de pression monté sur la cuve du transformateur, 
réagit sous l’action d’une pression interne et peut ètre 
employée comme dispositif de signalisation ou de mise hors- 
circuit ou encore comme soupape de sûreté en cas de court- 
circuit à allure explosive ou de dilatation de l'huile sous 
l'effet de la chaleur quand la conduite entre la cuve ct le 
conservateur ou le réfrigérant d'huile. u été fermée par 
erreur. La protection Buchholz est un système mécanique 
qui fonctionne sous l'action dun dégagement de gaz 
occasionné par une forte température localisée de l’huile. 
Elle consiste en un récipient monté sur la conduite entre le 
transformateur et son conservateur; ce récipient est muni 
d’un contact à flotiteur qui ferme un circuit de signalisation 
en cas de dégagement de gaz dans la cuve. et d'un second 
contact qui ferme le cireuit de déclenchement du transfor- 
mateur quand il se produil un refoulement d'huile. Ce 
dispositif ne convient que pour les transformateurs avec 
conservateur, qui ne sont pas somis à de fortes lrépida- 
tions. En général. il donne un signal dès que des gaz se sont 
accumulés dans le récipient; le contact de déclenchement 
commandé par l'huile projetée de la cuve. fonclioune en cas 
de courts-cireuits entre phases ou entre spires quand il se 
produit un violent dégagement de gaz ; il peul aussi se fer- 
mer à la suite d'une lougue surcharge. Le dispositif de 
signalisation ne fonctionne qu'après un temps assez long 
qui peut durer plusieurs minutes, en cas de courl-cireuil 
entre spires, de défauts de contact, de court-circuit indirect 
à la terre ou entre phases, de décharge interne, de court- 
cireuit à la masse, de défaut d'étanchéité, de forte sur- 
charge, ete. La protection par thermomèltres à eontact si- 
unale les échauffements dangereux. On a parfois recours à 
des contacts ou eouples [hermoclectriques logés directement 
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dans les bobines, mais cette pratique n'est guère recom“ 
mandable parce qu'elle est dangereuse pour la sécurité de 
service. ll existe encore quelques dispositifs spéciaux très 
efficaces contre les courts-circuits entre spires : par exemple 
la protection far courant différentiel pour transformateurs 
à plusieurs circuits en parallèle, ou par tension différen- 
tielle pour ceux munis d’une prise de courant au milieu de 
l’enroulement, mais ces systèmes ne sont guère répandus. 
Les dispositifs décrits ne satisfont qu'imparfaitement aux 
conditions imposées ; ils manquent de simplicité et ne pré- 
sentent pas loujours une efficacité suffisante. Le relais 
Buchholz est sans doute le moins compliqué et il signale 
de nombreux défauts ; mais comme il ne les sélectionne pas 
suivant leur importance, il occasionne parfois des mises hors- 
circuit qu'il serait préférable d'éviter ; c’est surtout comme 
dispositif de signalisation qu’il convient le mieux. Une pro- 
tection efficace, rapide et sûre, qui a l'avantage d’être simple 
et de ne nécessiter aucun appareil auxiliaire, repose sur la 
symétrie magnétique engendrée par le court-circuit entre 
spires. Lorsqu'un court-circuit de ce genre se produit dans 
un transformateur, un courant de forte intensité circule dans 
les spires défectueuses où se concentrent de nombreux 
ampères-tours dont les contre ampères-tours se répartissent 
uniformément sur les autres parties de l'enroulement. H ré- 
sulte de là une forte asymétrie du champ de fuite qu'on peut 
utiliser à la protection du tranformateur. A cet effet, on 
prévoit aux deux extrémités du noyau magnétique, deux 
spires en opposition, raccordées directement à la bohine de 
déclenchement du disjoncteur. 

En service normal, la tension résultante dans ces deux 
spires est nulle, mais dès qu’il se produit un court-circuit 
entre spires de lenroulement du transformateur, le champ 
de fuite asymétrique induit une forte tension dans l’une des 
spires tandis que dans l'autre il se développe une tension 
plus faible, de sens contraire, mais qui s'ajoute à la pre- 
mière par suite du couplage en opposition. En prévoyant 
plusieurs spires au lieu d'une seule, on peut obtenir une ten- 
sion résultante assez forte pour faire déclencher le disjonc- 
teur. Cette tension dépend de la position relative du court- 
circuit par rapport aux spires ; s'il se produit au milieu du 
noyau, son effet est nul. C'est pourquoi il est nécessaire de 
prévoir sur chaque noyau un deuxième jeu de spires décalé 
par rapport au premier. Quelle que soit la position du court- 
circuit, on obtient alors toujours une tension résultante dif- 
férente de zéro dans l’un ou l'autre jeu. Dans ce cas. ona 
recours à 2 bobines de déclenchement indépendantes, mais 
une seule pent encore suffire si l'on connecteles deux jeux de 
spires en circuit fermé avec une résistance ohmique dans 
une branche du circuit et une résistance inductive dans 
l'autre branche, de manière que les tensions des deux systèmes 
s'ajoutent géométriquement. On peut aussi actionner le dis- 
joncleur au moyen d’un relais double à à circuits indépen- 
dants, alimentés par chacun des deux systèmes. C'est celle 
solution qui convient quand d'autres appareils agissent 
encore sur le disjoneteur. Chaqne noyau du transformateur 
doit être muni de 2 jeux de spires ou de bobines en opposi” 
tion, et les jeux de tous Les noyaux sont à connecter en 
série. Ce mode de couplage réalise une double compensation 
qui permet de soustraire le dispositif de protection à toutes 
les influences étrangères aux courts-cireuits entre spires. 
Dans les transformateurs à prises moltiples, la mise hors 
circuit de quelques spires d'enroulement détermine une 
asymétrie qu'il faut compenser au moyen d'une bobine 
auxiliaire, en cas de simple couplage en opposition du sys- 
tème de protection ; eette asymétrie est sans elfet sur un 
système doublement compensé par couplage en série. Dans 
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le dispositif décrit, les jeux de spires sont disposés sur les 
noyaux, mais ils peuvent tout aussi bien être placés en 
dehors des noyaux et même en dehors des enroulements. 
Les essais effectués avec ce dispositif de protection ônt 
montré que la mise hors circuit du transformateur en cas 
de court-circuit entre spires s'effectue sùrement et avec une 
telle rapidité que l’on ne constate aucun échauffement des 
spires en court-circuit malgré l'énergie considérable qui s'y 
développe. Comme, en outre, ce dispositif est de construction 
très simple, sans appareils auxiliaires qui pourraient être 
une source de défauts, il convient pour protéger les trans- 
formateurs contre les courts-circuits entre spires dans tous 
les cas où cette protection est reconnue nécessaire. — C. A. 


Equipement électrique de laminoirs 
continus à tôles (') 


L'usine métallurgique d’ Ashland, de l'American Rolling Mill 
Co.a été équipée électriquement, de façon à rendre mécaniques 
la plupart des opérations et à diminuer autant que possible 
l'intervention de la main-d'œuvre; aussi cette installation 
est-elle caractérisée à la fois par l'emploi d’un nombre rela- 
tivement élevé de moteurs et par l’utilisation très judi- 
cieuse de certains d’entre eux. | 

L'oulillage comprend d’abord un train de 74 cm réduisant 
les lingots d'acier de 500 kg, environ, en barres qui, au bout 
de 11 passes ont à peu près 74 em x10 em de section. A 
parlir de là, les manœuvres sont radicalement différentes de 
elles qui s'effectuent ordinairement dans les usines de mème 
catégorie; la fabrication devient continue, les matériaux 
passant sans arrêt d’un laminoir au suivant, ce qui permet, 
avec un prix de revient réduit, d'obtenir une très grosse 
Production et une grande uniformité dans la qualité des pro- 
dits finis. Les barres sortant du premier laminoir sont 
réchauffées dans un four de o m de long, coupées à la lon- 
sueur convenable, tournées de go degrés et conduites dans 
un deuxième laminoir à plusieurs vages, chacune d'elles 
étant pourvue d'un moteur d’induction à vitesse constante 
ü transmission par engrenages. Par leur passage dans cette 
machine, les barres sont transformées en ébauches de lon- 
Fueur Constante (environ 8 m) et de largeur un peu plus 
krande que celle que doit avoir les tôles terminées. 

Les ébauches sont coupées à la longueur désirée et envoyées 
daus un nouveau Jaminoir à sept cages dont les cylindres 
ont éntrainés pâr trois moteurs d'induction au moyen d'en- 
SlEnages à simple et à double réduction. Les ébauches sor- 
tant de ce train sont ensuite coupées sur leurs bords, 
rechauffées à nouveau et passées deux par deux dans le 
laminoir à tôles composé de cinq cages dont les cylindres 
sont entrainés à faible vitesse (25 t: mn) par des moteurs 
l'induction séparés. La même idée de travail continue est 
“ppliquée au réchauffage et au décupage des tôles. Celles-ci 
“on, dans ce but, assemblées de facon à réaliser un ruban 
‘onlinu et, après l'opération, les joints sont coupés méca- 
ljuement. Le laminage à froid s'effectue au moyen de huit 
trains comportant chacun de deux à cing cages équipées 
avec des moteurs à vitesse constante tournant à la vitesse 
le Jot: mn. Enfin une série de cinq machines sert à la fabri- 
ration à froid de bandes métalliques de toutes dimensions. 

Le train dégrossisseur de 74 em est entrainé par un 
moteur réversible à courant continu de 2 500 ch, à ooo v. 
L'énergie lui est fournie par un groupe moteur géné- 
maleur alimenté à 6 600 v et comportant un volant de 
27 tonnes, Dans les premiers temps, léquipement était 
Muni d'une excitatrice séparée; une interruption dans 
ue Franentr et A-F. KExYoN. Electrical World, 21 juillet 

JIo e Aan, p. 103-107, 3800 mots, 9 ligures, 2 tableaux. 
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l'alimentation de celle-ci provoquait l'arrêt du laminoir 
pendant le passage du mélal. Pour éviter cet accident, l’exci- 
tatrice a également été accouplée au volant, ce qui lui permet 
de continuer à fonctionner en cas d'arrêt du courant. Tous 
les auxiliaires de ce train sont entrainés par des moteurs 
série à courant continu du type complètement fermé ; pour 
les plus importants d’entre eux, l'installation de commande 
est en double afin d'éviter toute interruption dans le service. 

Chacune des sept cages du laminoirs à ébauches est com- 
mandée par accouplement élastique au moyen d’un moteur 
d'induction à 2200 v, à rotor bobiné, dont la puissance est, 
suivant le travail effectué. de 300, 500 ou 600 ch. Leur 
commande se fait à partir d’une passerelle située sur un 
côté de la salle, d’où l'opérateur a une vue très nette sur 
toutes les machines. 

Certains laminoirs du troisième groupe ont, en raison de 
l'augmentation de leur production, été équipés avec des mo- 
teurs plus puissants que ceux qui leur avaient été adjoints au 
début. Actuellement, ce sont trois moteurs de 2000, 3000 et 
1 800 ch, à 6600 v du type d’induction à rotor bobiné. Le 
moteur de 1 8co ch est équipé avec un dispositif de régula- 
tiou Scherbius, qui permet de faire varier la vitesse de 370 à 
247 t: mn. 

L'installation des laminoirs à tôles est analogue à celle 
des laminoirs à ébauches, l'énergie mécanique est fournie 
par des moteurs à 2 200 v dont la puissance est de 300, joo 
ou 500 ch suivant le laminoir. I] en est de mème des lami- 
noirs à froid, qui ne comportent cependant que des moteurs 
de 300 ch, sauf le dernier qui est commandé par un moteur 
de 400 ch. Toutefois. alors que les installations des premiers 
sont établies avec volant, celles des autres n’en comportent 
pas car leur pointe de consommation d'énergie n'est pas trop 
marquée. Par contre, comme le démarrage après une période 
d’arrèt de quelques jours est rendu très difficile, une instal- 
lation particulière de démarrage par commande mécanique 
est prévue, laquelle empêche absolument que la capacité du 
moteur soit dépassée. 

Chacun des laminoirs à bandes est entrainé par un moteur 
de 600 ch à courant continu fonctionnant sous 230 v à une 
vitesse pouvant varier entre 400 et 800 t : mn. Les combina- 
leurs sont, ici encore, munis d’un dispositif mécanique 
d'accélération. La manœuvre se fait, par suite, au moyen de 
simples boutons dont l'un pour le démarrage et l’autre pour 
l'arrël, et de rhéoslals de champ pour le réglage de la 
vitesse. L'énergie est fournie par deux groupes de 1000 kw 
à moteur à 6600 y et génératrice à 250 v, logés dans le mème 
hall que les laminoirs qu'ils alimentent. Un point intéressant 
à signaler au sujet des liminoirs de ce groupe est qu'ils sont 
munis à chacune des extrémités d’un dispositif d'entraine- 
ment supplémentaire par moteur de 15 ch agissant par linter- 
médiaire d'engrenages el d'une vis sans fin tels qu'un tonr 
du moteur correspond à un déplacement de la tôle travaillée 
de Fordre du centième de millimètre. Le svstème de com- 
mande est pourvu d'un bouton qui produit autoinatique- 
ment la rotation du moteur pour un seul tour: on dispose 
ainsi d'un moyen de réglage extrêmement précis. 

ll existe dans l'installation quarante-deux grues électriques 
représentant une capacilé totale de r aoo t. Ellescomportent en 
lout 136 moteurs, ce qui correspond à une puissance totale 
dépassant 5 000 ch, soit plus du tiers de la charge de l'usine 
en courant continu. On utilise, d'autre part. trois Jlocomo- 
tives à accumulateurs de à Let neuf de 2 t, toutes équipées 
avec des batteries au fer-niekel, à 72 v. Tout récemment on a 
mis en service des locomotives électriques à moteur Diesel 
comportant une génératrice de 200 kw et quatre moteurs de 


100 ch, 


La consommation cu énergie électrique de cette usine 
est considérable ; la moyenne mensuelle, pour les 11 pre- 
miers mois de l'année 1927 a été de 5 250 000 kw-h, 
tandis qu’elle n'avait été que de 3gooo00 kw-h pour 1926. 
Comme dans le contrat de fournilure du courant il y a 
des conditions très intéressantes au sujet du facteur de puis- 
sance, il a été avantageux d'employer une installation de 
condensaleurs de 480 kv-A sur les barres à 2 200 v et une 
batterie analogue de 360 kv-a placée dans le hall des lami- 
noirs à tôles. Ces installations ont permis de conserver au 
facteur de puissance, en 1926, une valeur moyenne de 0,86. 
— B.E. 


Les rhéostats liquides 
pour très haute tension ('). 


RuéOSTATS LIQUIDES A ÉLECTRODES CYLINDRIQUES ET CONCEN- 
TRIQUES.— Dans ces rhéostals, le conducteur formé par l'élec- 
trolyte compris entre les deux électrodes peut être considéré 
comme constitué d’un très grand nombre d’enveloppes cylin- 
driques mises en série, dont les sections sont proportion- 
nelles à leur rayon et par suite dont les résistances varient 
en raison inverse de ces rayons. Dans ces conditions, une 
forte chute de tension se produit dans les couches voisines 
de l’électrode centrale. Il peut s’ensuivre un dégagement de 
chaleur en quantité suffisante pour provoquer la vaporisa- 
tion de l’électrolyte en ce point, entrainant des fluctuations 
importantes dans le courant qui traverse le rhéostat. 


2. RHÉOSTATS LIQUIDES POUR HAUTE TENSION. — L'auteur de 
l’article qui nous occupe a cherché à réaliser des rhéostats 
de ce système dans lequel les lignes de courant d'une élec- 
trode à l’autre sont sensiblement parallèles; ce résultat a 
été obtenu avec des appareils de mise à la terre pour des 
tensions de 5500 v et de 33000 v. Dans le premier cas, le 
courant à la terre pouvant s'élever à 1000 a et la résistance 
correspondante étant de 3 ohms, l'électrode centrale est 
constituée par un cylindre de grand diamètre : dans le 
deuxième cas, pour un courant à la terre de 200 À, et une 
résistance correspondante de 95 ohms. elle est formée d'un 
disque. Le rapport des diamètres des deux électrodes ne 
doit, en aucun cas, être inférieur à 1/8. Les tiges de sus- 
pension de l’électrode centrale doivent être isolées. Dans le 
cas de l’électrode centrale en forme de distue, on peut. ou 
non, munir la cuve formant l'électrode, et mise à Ja terre, 
d’une plaque supérieure tenant également lieu d'électrode ; 
ceci assure la répartition de [a chaleur dégagée par le pas- 
sage du courant dans tout le volume de Pélectrolyte. 


3. CALCUL DE LA RÉSISTANCE DE L'ÉLECTROLYTE. —— 1° (‘as des 
électrodes cylindriques. — La résistance du liquide occupant 
l'espace entre les deux cylindres Condensateurs est donnée 
par la relation 


où s esl la résistivilé de l'électrolyte, A la hauteur des élec- 
trodes, r; et ra, respectivement, les rayons extérieurs et inté- 
rieurs de l’espace occupé par l'électrolvte. 

50 Cas d’une électrode en forme de disque. — Si les élec- 
trodes étaient des sphères de rayons r, et rz; la résistance 
totale serait donnée par 


€ We. Wassos. World Power, septembre 1929, t. x, p. 237-246, 
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Or, si l'électrode intérieure est un disque, et si la cuve 
est munie d'unc électrode supérieure, l’auteur a pu vérilier 
expérimentalement que la valeur de la résistance de l'élec- 
trolyte peut être calculée avec une approximation suffisante 
par la formule relative aux sphères. Dans ce cas, le rayon r, 
cst celui d'une sphère dont le diamètre serait 1,1 la hau- 
teur de la cuve et le rayon r- est égal à la moitié de celui du 
disque. 

3° Influence du volume de l'électrolyle.— L'auteur donne. 
d'autre part, des courbes montrant la variation de la résis- 
tance en fonction de la distance de l’électrode au fond de la 
cuve. On peut constater qu'au delà d'une certaine valeur. 
l'accroissement de ceite distance ne produit plus d’accrois- 
sement de la résistance. 

Quant aux dimensions de lu cuve, elles sont déterminées par 
l'élévation de température admissible qui est en général. 
de 5o°C au-dessus de la température ambiante pour un 
courant durant 30 secondes ; mais il est prudent de prévoir 
une série de deux ou trois périodes semblables, ce qui con- 
duit à une élévation de la température possible de 70°C. 
Dans ces conditions, il faut compter un volume d'eau égal à 
3,8 pint (0,152 1) pour absorber l'énergie produite par ı chen 
une minute. De préférence on donnera à la cuve une han- 
teur égal à son diamètre. 


4. CALCUL DE LA QUANTITÉ DE CHALEUR. — Dans le calcul de 
la quantité totale de chaleur dégagée, il faut tenir comple de 
la diminution de la résistance de l'électrolyte lorsque la tem- 
pérature croit. Comme d'autre part la puissance mise en 


I 
jeu sous une tension constante, est proportionnelle à 7 


il faut faire intervenir non la résistance moyenne de leles- 
trolyte mais la valeur moyenne de sa conductance aux tem- 
pératures extrèmes. Cette valeur n'est cependent pas rison- 
reusement exacte, puisque la courbe de la variation de ha 
résistance en fonetion de la température n'est pas une 
droite; mais elle peut être considérée pratiquement comme 
très voisine de la valeur exacte de la résistance équivit 
lente. 


5. ConcLusion. — La construction des résistances légers 
est très simple; de plus. ces appareils ont un faible entem- 
brement comparativement à celui des rhéostats métalliques: 
ils sont indestructibles, le seul inconvénient qu'ils puissent 
présenter est ébullition de l’eau pour laquelle on doit prévoir 
une soupape. Enfin, le coefficient de variation de résistant" 
en fonction de Ja température est négatif; il s'ensuit une pos- 
sibilité de régler les appareils de facon telle que, sauf dans 
le cas de court-circuit frane, le courant initial ne produise 
pas le déclenchement des disjoncteurs. — J. S. 


L'usine génératrice de Bhira, de la Tata 
hydroelectric Power Company (') 


Cette usine hydroélectrique est destinée à fournir Fenetre! 
š . r . EN n « - osd 
d'appoint nécessaire à l'alimentation de Bombay et de 
banlieue. 


1. EQUIPEMENT ET DISPOSITION GÉNÉRALE DE L'usine. —ENE com- 
porte actuellement cinq turboalternateurs à axe horizontal 
de 30000 ch chacun, et l'emplacement est prévu pour "P 
sixième groupe. Chaque turbine est constituée par li 
roues Pelton montées en porte à faux, chacune à une 
mité de l'arbre de part el d'autre de l'alternateur, l'ensemille 
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des trois machines ne comportant que deux paliers. Les 
groupes sont disposés longitudinalement dans la salle des 
machines ce qui a permis d'établir le canal de fuite du 
même côté que l’arrivée des conduites forcées, d’où simpli- 
fication de la construction du bâtiment. Chaque roue Pelton 
ne comporte qu'une seule tuyère fonctionnant sous une 
chute nette de 1630 feet (497 m). La vitesse de rotation 
normale est de 375 t: mn. Les roues sont à augets rapportés 
fixés sur la jante par un seul boulon suivant un procédé 
breveté par le constructeur (English electric Company) ({). 


2. RÉGULATEUR DE VITESSE DES TURBINES. — Le régulateur 
des turbines est du système Seewer, qui permet en raison 
des petits efforts mis en jeu de u’avoir qu'un seul servo- 
moteur pour les deux roues d'un groupe. Ces appareils 
sont munis d’un dispositif déviateur du jet afin d'éviter les 
coups de bélier dans les conduites, tout en permettant au 
régulateur de suivre rapidement les variations de charge sur 


les alternateurs. 


3. ALTERNATEURS. — L'enroulement du stator est en deux 
couches et l'isolation, entièrement au mica. Afin que ne 
puisse se produire aucun phénomène d'ionisation de la pelli- 
cule d'air enfermée entre les bobines et les encoches, le 
recouvrement extérieur des bobines et intérieur des encoches 


a été effectué avec un produit conducteur qui a pour effet de 


reporter toute la contrainte diélectrique dans le mica même. 

Le bobinage du stator a été exécuté sur place; la carcasse 
porte un chemin de roulement dressé qui permet de faire 
tourner le stator et ainsi d’en faciliter la visite. Pour rendre 
possible cette rotation du stator, les pattes de fixation sur la 
plaque de fondation sont rapportées et fixées par boulons à 
goujons. 

Le rotor, établi pour supporter une vitesse de 80 pour 100 
supérieure à la vitesse normale, est constitué par 4 disques 
en acier coulé emmanchés sur les portées de l'arbre. Pour 
la mise en place de ces disques à pied d'œuvre, il a été pro- 
cédé à leur chauffage électrique au moyen de courants 
induits dans leur masse par ua enroulement primaire prévu 
autour du disque lui-même. Les pôles, feuilletés, sont fixés 
sur ces disques et les paliers sont à graissage par bague et à 
circulation d'huile. Le refroidissement des alternateurs 
enlièrement clos, est assuré par deux ventilateurs placés 
un à chaque extrémité, qui puisent l’air à travers des puits 
et canaux établis dans les fondations. Après avoir traversé 
les machines, l'air chaud est renvoyé à l'extérieur par des 
Canaux disposés dans les fondalions. 

Ces alternateurs fournissent du courant triphasé à la fré- 
quence de 50o p:s, la tension variant de gioo v à vide à 
11000 V en charge. Le courant d’excitation est fourni sous 
la tension de 190 v, par deux turbodynamos auxiliaires de 


3500 kw chacun. — J. S. 


Expérience acquise en matière de transmission 
d'énergie à haute tension sur le réseau de la 
Public Service Co du Colorado (°). 


Les lignes à 100000 v de celte compagnie, qui furent 
achevées en 190g, s'étendent depuis l'usine hydroélectrique 
de Shoshone sur le Colorado jusqu’à Denver et de cette ville 
jusqu'à l’usine de Boulder. D'autres sections moins impor- 


(!) Engineering, 18 mars 1925, t. exxin, p. 315-319; résumé dans 
F ue générale de l'Electricité, 4 juin 1927, t. xxi, p. 181 D- 
182 D. 

(?) M.-S. Cooven et W.-D. Harpawar. Journal of the American 
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tantes ont été construites pendant ces quatre dernières 
années, mais la première qui représente une longueur d'en- 
viron 250 km est la plus intéressante car elle traverse des 
régions d'altitude très élevée. En raison de la longue période 
pendant laquelle elle a été en service elle a permis aux ingé- 
nieurs de cette compagnie une expérience en la matière, qui 
pourra être profitable pour tous ceux s’occupant de lignes 
à haute tension en pays montagneux. En -dehors des lignes, 
Je matériel de cette installation présente aussi quelque 
intérêt pour les exploitants, puisque à l’exception des trans- 
formateurs de lusine de Shoshona, qui ont été rebobinés 
l'année dernière, tous les interrupteurs et transformateurs 
à haute tension sont encore en service après vingt ans de 
service continu. 

Le réseau, qui dessert une partie importante de l'état 
du Colorado, couvre approximativement une surface de 
2000 km? et distribue l'énergie électrique à plus de 
116 000 abonnés. Il comporte une longueur totale de lignes 
à haute tension de 828 km à une altitude qui varie entre 
1 600 et 4 100 m au-dessus du niveau de la mer, dont 347 km 
de lignes à 100000 v et 481 km de lignes à 44000 v. Ce 
réseau est d’ailleurs divisé en deux parties distinctes qui 
n'ont, jusqu'ici, pas été interconnectées : une partie cen- 
trale avec 460 km de lignes à 100000 v et 290 km de lignes 
à 44000 v, et une partie extérieure entièrement à cette 
dernière tension et comportant 192 km de lignes. Chacune 
d'elles est alimentée par plusieurs usines génératrices d'im- 
portance assez variable dont les tableaux 1 et II indiquent 
la puissance en service pour un facteur de puissance de 0,8. 


Tastgav I. — Usines génératrices du réseau central. 
Usines. Energie Nombre Puissance 
, motrice. de machines. kw. 
Shoshone .,........... Hydraulique. 2 14 400 
Boulder Canyon....... Id. 2 14 400 
Georgetown........... Id. 2 900 
Leadville.............. Thermique. 2 1 925 
Lafayette ...... ...... Id. 4 6 000 
Denver(Usine de l'Ouest) ld. 4 9 250 
Denver (Usine Lacombe) Id. 3 16 500 
Valmont.............. Id. 2 45 ooo 
Tasseau II. — Usines génératrices du réseau ertérieur. 
Usines. Energie Nombre Puissance 
motrice. de machines. kw. 
Cheyenne ............. Thermique. 4 4 000 
Slerling.....ssssssssss Id. 3 2 250 
Alamosa .......... Sons Id. 2 1 400 
Salida (ire usine)...... Id. 2 700 
Salida (at usine)....... Hydraulique. 5 1 200 


Le réseau à 100000 v, qui est évidemment le plus intéres- 
sant en raison des difficultés qu'on a dù surmonter pour sa 
construction, se compose de trois transmissions principales 
venant des usines de Shoshone, Boulder Canyon et Valmont 
et aboutissant toutes à la sous-slation de Denver situce à 
trois kilomètres de cette ville et d'une ligne reliant directe- 
ment les usines de Boulder Canyon et de Valmont. A Denver, 
l'énergie est transformée à 13 000 v par des transformateurs 
dont la puissance totale atteint 60000 kv-4 et est envoyée 
dans les feeders d'alimentation de la ville. 

C’est la première des lignes ci-dessus (Shoshone-Denver) 
qui a présenté le plus de difficultés pour éviter les inter- 
ruptions en service, car c'est elle qui se trouve aux altitudes 
élevées mentionnées plus havt. En ces régions, les condi- 
tions atmosphériques sont très dures pendant l'hiver puis- 
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qu'on a pu enregistrer des températures de — 46°C; au prin- 
temps et en automne In région est balayée par des vents 
humides etle maximum de vitesse du vent enregistré est de 
l'ordre de 265 km : h. Ces conditions, auxquelles il convient 
d'ajouter des chutes de neige très importantes, rendent 
l'accès de certaines parties de la ligne à peu près inacces- 
sible pendant de longues périodes ; aussi, sa construction 
doit-elle être parfaite aussi bien au point de vue mécanique 
qu'au point de vue électrique. 

D'autre part, cette ligne est particulièrement exposée aux 
décharges atmosphériques dont les effets se font sentir en 
moyenne 130 jours par an. La protection contre les coups de 
foudre est une question qui a, par conséquent, été très étu- 
diée ; elle n'a pu cependant recevoir encore de solution 
absolument satisfaisante. 

L'isolement des conducteurs était, au début, obtenu au 
moyen de chaines d’isolaleurs à quatre éléments Hewlett et 
deux fils de terre en acior de © mm de diamètre avaient été 
posés pour la protection contre la foudre. De nombreux 
accidents se produisirent pendant la première année principa- 
lement due à l'insuffisance d'isolement et à la rupture de ces 
fils de terre. L'année suivante on supprima ces derniers et 
on ajouta un cinquième élément sur les chaines d'amarrage 
d’isolateurs ; ces mesures améliorèrent notablement le ser- 
vice. En 1916, le nombre d'arcs à la terre étant encore trop 
élevé, un cinquième isolateur fut ajouté à toutes les chaines 
de suspension. et un sixième aux chaines d'amarrage ; à la 
suile de cette transformation, le nombre d'arcs se trouva 
réduit d'environ 75 pour 100. 

Les lignes à 100000 v Valmont-Denver et Valmont- 
Boulder Canyon ont été construites en 1924 et mises en ser- 
vice pendant l'hiver de cette même année. Ces lignes sont 
montées avec du câble de haute résistance mécanique 
composé de 30o fils d'aluminium de 2,5 mm de diamètre 
et 7 fils d'acier de même diamètre ; ce câble est supporté 
par des chaines de sept isolateurs. 

Le nombre des interruptions qui se sont produites sur les 
quatre lignes du réseau à très haute tension s'élève respec- 
tivement à 85, g1 et 89 pour les années 1925 à 1927; elles 
sont dues à différentes causes dont le détail est indiqué par 
les auteurs, sous forme de tableau, dans l’article original, 

ll est intéressant de noter que sur 5o arcs qui se sont 
produits sur les chaines d'isolateurs, un seul a nécessité le 
remplacement d'un isolateur pour la reprise du service. 
Signalons aussi que le nombre d'accidents imputables a une 
erreur de manœuvre est excessivement faible; un seul a été 
relevé pour chacune des années 1925 et 1926 et aucun n'a 
été constaté en 1927. 

Le nombre de ruptures de conducteurs a été, pour les 
mèmes années, de 7, a et 7, c’est-à-dire remarquablement 
faible, eu égard aux lourmentes atmosphériques aux- 
quelles ils doivent résister el étant donné les grandes 
portées réalisées. Ces dernières sont en elfet, en moyenne 
de 110 m avec un minimum de go m et un maximum de 
810 m. 

Les auteurs concluent leur étude en remarquant qu'au- 
cune difficulté insurmontable n’a été rencontrée dans la 
construction et Pexploitalion de ces lignes à altitude élevée. 
Toutefois les problèmes concernant l'isolement sont moins 
aisés à résoudre que pour les lignes d'allitude plus basse. La 
disposition des conducteurs en nappe horizontale parait ètre, 
pour ces lignes, plus avantageuse que la disposition habi- 
tuelle. Enfin, bien que les fils de terre aient été enlevés avec 
succès daus le début de l'exploitation de ce réseau, des essais 
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plus récents, effectués pendant les deux dernières années 
sur une section des lignes venant des usines de Boulder 
Canyon et de Valmont, ont montré qu’il est probablement 
avantageux d'utiliser ce genre de protection à condition que 
ce fil soit installé dans de bonnes conditions. — B. E. 


L’électricité et les machines frigorifiques (‘). 


Dans cet article, l’auteur débute par un rappel des prin- 
cipes généraux de la production du froid, vaporisation, 
compression, condensation de l'ammoniaque et de quelques 
autres corps. La vitesse des compresseurs, autrefois de 
ot: m, environ, est pratiquement doublée aujourd’hui et 
la tendance demeure toujours vers l'accroissement de cette 
vitesse, de sorte qu'à côté de la commande directe par 
machine à vapeur, on rencontre l’entraînement par moteur 
électrique, avec courroie et enroulcur, et même à com- 
mande directe: tel est le cas de l'usine de la Société Chalu- 
tiers de la Rochelle où deux compresseurs Sulzer à ammo- 
niaque, de chacun 313000 calories par heure, sont arcouplés 
à des moteurs asynchrones synchronisés à 230 L: mn. 

Le développement des turbocompresseurs pour la produc- 
tion du froid a ouvert un nouveau champ d'applications 
à la commande électrique : l'usine de la Kali-Industrie A.G., 
à Cassel, posséde un turbocompresseur à ammoniaque (cons- 
truction BBC) d’un pouvoir refroidissant de 6 à 8 millions 
de calories par heure accouplé, directement à une turbine à 
vapeur à contrepression à la vitesse de 600 t : mn. On 
cherche à réaliser des turbocompresseurs pour puissances 
réduites jusqu’à 200 000 calories par heure, à l’aide du chlorure 
d'éthyle, et qui pourront être commandés électriquement. 

L'étude se poursuit par l'examen des machines de pro- 
duction du froid, de petites dimensions, présentées actuelle- 
ment sous forme d'armoires renfermant l’ensemble du mé- 
canisme et flanqué de glacières. Généralement, la puissance 
de refroidissement varie entre 200 et 6000 calories par 
heure avec commande des compresseurs par moteurs élec- 
triques de 0,02 à 2,5 kw. Les installations basées sur le 
principe d'absorption présentent, avantage d'une simplili- 
cation nouvelle du fait de l'absence du compresseur : les 
vapeurs d’anmoniaque sont aspirées à la sortie de l'appareil 
évaporateur dans un récipient contenant de l'eau qui les 
absorbe. Cette absorption étant complète, et la période de 
refroidissement terminée, l'ammoniaque se trouve libérée 
de l’eau par chauffage à laide, par exemple, d'éléments 
électriques. et passe au condenseur, où il y a nouvelle 
condensalion par suite du refroidissement. Quant une 
quantité suffisante d'ammoniaque se trouve condensée. le 
chauffage est automatiquement supprimé. Les périodes de 
chauflage (1 h 1,2) et de refroidissement (22 h 1 2) recom- 
mencent ainsi périodiquement, 

La commande automatique des glacières a déjà atteint un 
haut degré de perfection avec divers appareils tels que 
régulateur de température, interrupteur automatique pa! 
action de la température. soupape de commande à dis- 
tance, ete. Des dispositifs d'horlogerie permettent me 
surer la consommation de courant pour la période de 
chauffage au cours des heures creuses, au tarif réduit. a 
fonctionnement très simple, économique et d'une grande 
sécurité, des armoires pour la production du froid, contribuent 
à son rapide développement à la satisfaction des producteurs 
d'énergie. — F. B. 


ş . r. . . Li i n k LIX, 
(1) A. PrRzycone. Flektrotechnische Zeitschrift, 23 juin 1928, t 1 
P. 947-950, 3000 mots, 11 figures. 
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Assemblées générales 


Compagnie parisienne de Distribution d’Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 JUIN 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 19:7 de cette 
compagnie, au capital de 100 millions de francs, et dont le 
siège est à Paris, 23, rue de Vienne, nous extrayons les 
renseignements qui suivent : 

Depuis la dernière réunion ('), quelques modifications 
qui ne touchent pas aux accords contractuels ont été appor- 
tées aux tarifs : d’une part, les taux de la majoration tempo- 
raire au profit du fonds de travaux ont été, par arrêté du 
30 juin 1927, réduits à partir du se" juillet 1927 à 25 pour 
100 du montant des fournitures de courant pour l'éclairage 
et 15 pour 100 du montant des fournitures des autres caté- 
gories. 

Par ailleurs, un décret du 22 juillet 1927 pris en confor- 
mité d’une délibération du Conseil municipal du 30 juin 1927, 
a élabli une {axe municipale sur l'éclairage électrique de 
15 pour 100, au profit exclusif de la Ville de Paris, et que 
la Compagnie est chargée de percevoir. 

Les tarifs ont néanmoins pu être abaissés grâce à la 
réduction du prix des charbons et malgré une légère hausse 
des salaires, et la progression de la clientèle s’est pour- 
suivie. En 1927, le nombre des abonnés s'est accru de 
9 189; l'augmentation était de 66 538 en 1926 et de 54 060 
en moyenne pour les cinq années précédentes, Au 31 dé- 
cembre 1927, le nombre des abonnés, de 632 781, est cepen- 
dant encore très inférieur à celui des abonnés de la Compa- 
gnie du Gaz (897 862). 

Par contre, l'accélération de la consommation est moins 
accusée. Par rapport à l’année 1925, l'accroisseinent avait 
élé de 34 millions de kilowatts-heures en 1926; il n’a atteint, 
en 1927, que 16 millions de kilowatts-heures par rapport à 
1916, soit une augmentation de 3,5 pour 100. 

La consommation s’est élevée en 1927 à .562 360 728 kw-h, 
Correspondant à une production aux usines de plus de un 
demi milliard de kilowatts-heures. Dans ce total, la con- 
sommation d'éclairage entre pour 284 millions de kilowatts- 
heures contre 271 millions en 1926, en augmentation de 
4,6 pour 100, tandis que la consommation de force motrice ne 
s'est élevée que de 174 à 177 millions de kilowatts-heures, 
soit en plus 1,7 pour 100 contre 4,8 pour roo Pan dernier, 
ce qui indique le fléchissement de l’activité industrielle. 

La puissance maximum fournie au réseau parisien a été 
de 280400 kw, soit une augmentation de 23 000 kw sur 
l'exercice précédent. 

Ces chiffres traduisent l'effet de la crise économique, 
mais les résultats des derniers mois de 1927 et des pre- 
miers mois de 1928 ont permis de constater un développe- 
ment très net de la consommation. 

Les travaux de premier établissement se sont poursuivis 
avec le souci de pouvoir faire face è une reprise, fût-eble 
plus accentuée. 

Les programmes À, B, D, dont l'exécution est maintenant 
1927, 


( Voir Revue yénéralede l'Electricité, 10 décembre 


t. xn, p. roat. 


terminée, ont permis de porter la puissance des deux 
usines de Saint-Ouen et d'Issy-les-Moulineaux au chiffre 
total de 450 000 kw pour une puissance utile de 330 000 kw, 
et le programme E avait pérmis d’amorcer la distribution 
en haute tension dans le centre de Paris. | 

Restent en cours d'exécution : 

Le programme C, tendant à élever à 50o p : s la fréquence 
du courant produit aux usines; les travaux ont progressé : 
l'an dernier d’une manière salisfaisante et la plus grande 
partie de la rive droite de Paris est maintenant alimentée 
en courant alternatif à 5o p : s. 

Le programme F, destiné à mettre les organes de trans- 
formation à la hauteur des besoins croissants de la clien- 
téle ; l'exécution de ce programme s'est poursuivie d'une 
manière normale ; 

Les deux programmes G et H, approuvés tous deux le 
29 décembre 1925, qui sont centrés en 1927 dans une 
période d'exécution très aclive. 

Le premier de ces programmes (G) tend d’une part 
à assurer le développement de la distribution, et d'autre 
part à créer deux postes de transformation, l’un près de la 
Place de la Nation, l’autre près de la Place d’ltalie, suscep- 
tibles de recevoir du courant à la tension de 60000 v. Cet 
installations très importantes et d’un grand intérêt 
technique, permettront d'utiliser le courant à provenir soit 
des autres usines de la région parisienne, soit éventuelle- 
ment d'usines hydrauliques ; leur mise en service est prévue 
en 1929. | 

Le second de ces programmes (I) a pour objet l'extension 
à 130000 kw de la puissance utile de l'usine Sud-Ouest, 
portant ainsi à 380000 kw la puissance utile totale des 
usines. Il comporte l'emploi d'un matériel très moderne : le 
charbon sera brùlé sous forme pulvérisée el la vapeur pro- 
duite sous haute pression et à haute température. La mise 
en marche de cette nouvelle installation, prévue pour 1920, 
permettra une réduction intéressante de la consommation 
spécifique de combustible de l'usine Sud-Ouest, qui est 
restée très supérieure à celle de l'usine Nord. 

Enfin, depuis la dernière assemblée, le Conseil municipal 
a approuvé le programme I de travaux complémentaires ; ce 
programme, approuvé le 3ọ juin 1925, comporte des 
dépenses s'élevant à 380 millions de francs, et tend à assu- 
rer une nouvelle extension des installations de transforma- 
tion et de distribution correspondant à ne d'une puis- 
sance utile de 390 000 kw. 

La dépense totale de l'ensemble des programmes approuvés 
s'élève à 1 428 millions de francs. 

Au point de vue financier, le compte de profifs et pertes 
montre que les produits nets d'exploitation s'élèvent à 
93 H80 030.95 fr auxquels s'ajoutent les intérêts, el divers. 
de 5 823 872,74 fr, formant ensemble un total de gg millions 
tou 60 fe 

Après déduction de 2559025 fr pour iutérèts des obli- 
galions anciennes et de 4 487.434,22 fr pour compte damar- 
tissement, soit ensemble 7047 059,22 fr, il reste, pour béné- 
fice à partager, une somme de 92350844, fr. 
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Sur cette somme, 24 7937 545,58 fr reviennent à la Ville de 
Paris, àtitre de loyer supplémentaire, en application de l'ar- 
ticle 30 bis de la convention, modifié par l’article 5 de 
l'avenant de 1924, et 37 900 364,60 fr reviennent au fonds de 
travaux à titre de prélèvement supplémentaire, en applica- 
tion dé l'article 28 bis de la convention, modifié par l'ar- 
ticle 4 de l’avenant de 1923, soit un totał de prélèvements 
de 62637 910,18 fr contre 61 138065,93 fr l’année précé- 
dente, le surplus, soit 29 818 934,29 fr, contre 29 747 015,26 fr 
l'année précédente, revient à la compagnie. 

Il ya lieu de remarquer que, tandis que la part de la com- 
pagnie résultant du développement de l’entreprise ne s’est 
accrue que de 71 919,03 fr, soit de moins de 0,07 pour 100 SUT 
les accroissements de recettes, les prélèvements supplémen- 
taires en faveur de la Ville de Paris et du fonds de travaux 
se sont augmentés de 1 399 844,25 fr et sont vingt fois plus 
élevés. En fait,et en valeur absolue, la rémunération de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité aura 
diminué sensiblement depuis quelques années par suite de 
la baisse du franc, tandis qu'inversement celle de la Ville 
de Paris n’a cessé de s’accroitre. 

Au total, la Ville de Paris aura touché, en dehors du 
loyer de 32062 522,22 fr, un loyer supplémentaire de 
24 737 545,58 fr, soit au total : 56 800 067,80 fr, soit 57 pour 
100 des produits nets d'exploitation. 

Enfin, pour la constitution du domaine industriel de la 
Ville, il a été versé au fonds de travaux 113563 530,53 fr 
(dont 75663:165,93 fr de prélèvements sur les recettes et 
37 goo 364,60 sur les bénéfices supplémentaires), et au 
compte provisionnel 102 818622,75 fr. Dun autre côté la 
Ville a reçu 17 565085,62 fr à titre de taxe municipale. 

L'ensemble des sommes ainsi prélevées au titre du loyer 
et du loyer supplémentaire de la Ville, du fonds de travaux, 
du compte provisionnel et de la taxe municipale, ressort à 
290 747 306,70 fr, soit dix fois la part de la compagnie. 

A la part de la compagnie, soit 29 818934,29 fr, viennent 
s'ajouter les revenus de son domaine privé, de 4 millions 
055620,57 fr. Le solde bénéficiaire ressort ainsi à 33 mil- 
lions 874 554,86 fr. 

Cette somme est entièrement disponible puisqu'il n'y a 
plus lieu de déduire de prélèvement au profit de la réserve 
légale qui atteint le dixième du capital social. 

Les bénéfices reportés des exercices antérieurs montent à 
4 500 000 fr donnant un total à répartir de 38 374 554,86 fr. 

Après versement d'une somme de 7874 554,86 fr à la 
réserve pour éventualités diverses, et répartition aux actions 
de 26000000 fr, soit 65 fr bruts par action, impôts à 
déduire, le surplus, soit 4500000 fr, est reporté à nou- 
veau. 

BiLaN AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
. , fr 
Dépenses de premier établissement. ....eses.. 209 188 301,66 
Mobilier et inatallations..................... 1 977 o4, 84 
Prime de remboursement des obligations..... 2 355 000 » 
Caisses et banques.................... ot 217 644 080,15 
Valeurs en portefeuille.....,................. 18 901 266, 20 
Cautionnement...................s...s.ss.. 2 031 296, 10 
Approvisionnement. 24 540 246, 
NNEMENL.. ..sssesesesssesss.s ee 40 246, 
Comptes déDiTe TS: ose trueni ces 133 a 803 4 
Section nouvelle du premier établissement | 
compte «e Ville de Paris».................. 1 080 904 951,75 
1 Öar 212 551,09 
Pasaif 
l | fr 
Capital social Sri soie sed 100 000 000 9 
Obligations eu circulution..........,........ 60 449 500 » 


A reporter..., 100 449 500 » 
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fr 
Report... 160 449 500 » 
Amortissement de la section ancienne.....…. 48 177 849,90 
Réserve légale.... ...........+..--e.e Frais 10 000 000 D 

Réserve complémentaire d'amortissement des 

actions..........s..ss.ess sacrée sus 13 346 160,80 
Réserve pour éventualités diverses..........° 46 525 343,41 
Autres comptes créditeurs.........+....-.: 153 839 419,50 
Bons décennaux à 6 pour 100, 1922....--+++.-° 100 000 000 D 
d. à 6 pour 100, 1923......... ,. 107 500 000 ? 
Obligations à 6,5 pour 100, 1924... Ses 240 000 000 ? 
Bons décennaux à 7 pour 100, 1925......-.-°- 243 500 000 ? 
à 8 pour 100, 1927.......-° 114 285 500 ? 
Amortissements sur la section nouvelle....... 10 644 522, 89 
Fonds de travaux.............. dc sue 185 656 568, aè 
Compte provisionnel........................ 198 913 131,45 


4 500 000 ? 
33 874 554,86 


ns 
1 6Q1 212 551.09 
mnt 


Bénétices reportés des exercices antérieurs.... 


Compte de profits et pertes. Solde créditeur.. 


Gaz et Electricité de Valence. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 3 JUILLET 1928. | 

Du rapport annuel concernant l'exercice 1927-1928 de 
cette société au capital de 4 millions de francs et dont le 
siège social est à Valence, 17, Grande-Rue, et le siège 
administratif, à Paris, 94, rue Saint-Lazare, nous extrayons 
les renseignements qui suivent. 

Au point de vue industriel, les installations de gaz et 
d'électricité ont fonctionné sans incident et la sociélé 8 
poursuivi l’extension normale des canalisations de gaz et des 
réseaux de distribution d'électricité. 

Au point de vue financier, le crédit du compte de profits 
et pertes s'élève à 5071 078,64 fr et le débit à 4 060 300,97 Ír 
laissant un bénéfice de 1 010 977,67 fr qui se répartit comme 
il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 50 538,87 fr ; 250 000 Ír 
au fonds d'amortissement du capital et 5 pour 100 aux 
aclions, soit 20 312,50 fr. Il reste 689 926,30 fr sur lesquels 
10 pour 100, soit 68 992,60 fr sont répartis au conseil. Le 
solde, de 620 933,70.fr auquel s'ajoutent les profits el pertes 
reportés, de 56 270,30 fr, soit ensemble 677204 fr permet 
de distribuer un dividende supplémentaire de 15 fr aux 
4o 000 actions. 

Il reste 77 204 fr qui sont reportés à nouveau. 


Bilan AU 31 MARS 1927. 


Actif. 
Actionnaires.........s...ssessssssssesse nat 4 250 000 ? 
Frais de constitution et de premier établisse- 

Meblscuamed cie EE E e le ne ne 
Mobilier et outillage.......ses.sses..ssessesse pia 
Dépenses installations gaz.......... +eeseseseee 505 10r, 88 
Dépenses installatious électricité... ....sso.ssssee 1 280 489,45 
Charbons et sous-produits..............seses.ee 100 554,02 
Marchandises en magasin.........s..ss.sessses 282 242,68 
Matériel en location.............. D ERA 517 947 ? 
Caisses et banques................ Reise 1 634 494,21 
Abonnés et débiteurs divers....,..........s. 636 305,57 
Acompte de dividende.... ............. Sas 300 000 ? 
Impôts de finances à recouvrer........s.s+eseee 67 887, 59 


D 7 
6 681 024, 60 
a 


Passif. tr 

Capital amorti........ D EEEE  , a 375 000 ? 
Capital non amorti...............es.ss.sssse 1 625 000 ? 
Réserve légale........,..,.......s...sesssee 300 000 ? 
Fonds d'amortissement du capital............. 922 000 si 
Fournisseurs et créanciers divers ........ssee 858 218,91 
Cautionnements des abonnés........-... oo... 221 460 f 
Coupons des actions restant à payer.....es.esee 12 297 

Profits et pertes reporlés.................ee °° 50 270, 
Profits et pertes de l'exercice............e. ie s 010 777 7 


6 681 024,00 
D 
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SECTION DE LÉGISLATION 


À propos des conditions d’établissement et d’exploitation 
par un département 
d’un réseau de distribution d'énergie électrique 


Réponse à M. le professeur André Hauriou 


M. le professeur André Hauriou a, dans un article récent de la « Revue générale de 
l'Electricité » (*), soutenu que le pouvoir d'instituer des régies départementales de distribution 
d'énergie électrique avait été refusé au département par la loi du 15 juin 1906, dérogeant à 
celle du 10 août 1871, mais conféré ensuite à cette collectivité par les lois des 16 octobre 1919, 
19 juillet 1922, 2 août 1923 et 13 juillet 1925. L'auteur de la réponse ci-dessous est d'avis, au 
contraire, que ces dernières lois n'ont rien ajouté à la vocation électrifiante du département, 
mais que celui-ci la tient de son pouvoir réglementaire général, accru bar le décret-loi du 
5 novembre 1926, pour le seul cas, d’ailleurs, où l'initiative de l'industrie privée se montre 
insuffisante à satisfaire des besoins avérés et où les collectivités administratives inférieures 
n'y pourvoient pas. En tout cas, une autorisation serait nécessaire au département pour 


organiser une régie dans ces conditions, de méme qu'elle l'est pour une commune. 


l. Le département a-t-il qualité pour organiser 
un réseau de distribution d'énergie électrique ? 
— La thèse de M. A. Hauriou est double : le départe- 


ment n'avait pas cette qualilé par la loi du roaoût 1871, 


ni par celle du 15 juin 1906 ; mais il l'a acquise gràce 
aux lois du 16 octobre 1919, du 19 juillet 1922, du 
2 août 1923età l'article 298 de la loi du 13 juillet 1925. 


Sur l'état de droit en 4906. — Les lois de 1871 et 
de 1906 n'avaient pas conféré au département la 
faculté d'électrifier son territoire. — Pour soutenir ce 
point de vue, M. Hauriou invoque les arguments sui- 
vants : 

En 1871, on ne songeait pas encore a l'électrification 
générale. Cet objet ne pouvait entrer dans les prévi- 
Sions législatives. 

Les articles 46 (paragraphe 9°) et 48 in fine de la loi de 
1871 donneraient incontestablement au département la 
vocation électrifiante s’il était démontré que la création 
d un réseau de distribution d'énergie électrique fùt « un 
objet d'intérêt départemental ». Mais la loi de 1906, 
dérogeant à celle de 1851, a dénié au département 
loute compétence en matière de distribution d'énergie. 
Or, « lex posterior derogat priori ». 

La loi de 1906 n'a envisagé que la construction et 
l'exploitation des réseaux électriques par des particu- 
liers sous la surveillance et le contrôle des autorités 


* : en ° 
() André Havriou:; Dans quelles conditions un départe- 
ment peut-il établir et exploiter un réseau de distribution 


argie électrique. Revue générale de l'Electricilé, 13 oc- 
odre 1928, t. sx1v, p. 533-556. 


administratives. Le département n'est pas compris 
parmi ces dernières et n’a pas le pouvoir concédant. 

Il s'ensuit qu'il ne peut s'occuper de la distribution 
de l'énergie électrique, car c'est une règle de droit 
administratif français que le pouvoir de concéder un 
service à caractère économique précède toujours celui 
de le gérer directement ('). 

C'est en vain que, pour réfuter cette thèse, on allé- 
guerait la déclaration de M. Berthelot, rapporteur du 
projet qui est devenu la loi de 1906. « Votre commis- 
sion est d'accord avec M. Vaillant pour reconnaitre 
aux départements, communes ou syndicats de com- 
munes la faculté d'établir ou d'exploiter des systèmes 
de distribution d'énergie. Ce droit, les lois en vigueur 
le leur accordent dès à présent ». Etant donné que le 
texte de la loi de 1966 est clair et passe sous silence le 
département, il n'y à pas lieu de retenir l'opinion par- 
ticulière d'un rapporteur, ipfirmée par l'article 6, 
paragraphe 1° de la loi. 

ll ne sert pas davantage d'invoquer les pouvoirs 
généraux du département qui, d'après l'arrèt du Con- 
seil d'Etat en date du 26 décembre 1998 (commune de 
Labastide-Saint Pierre), échappe à la règle de la spécia- 
lité, car le commissaire du gouvergement a eu soin 
de circonscrire ces pouvoirs par ceux des « autres 
personnalités morales du droit administratif qui exis- 
tent au-dessus, à còte et au-dessous d'elles ». La loi de 
1906 ayant réservé à l'Elat et aux communes le pou- 
voir de concéder des distributions, et par conséquent 

(0) Voir en matiere de chemins de fer d'intérèt local les 
lois du 11 juin 1880 et 31 juillet 1913. 
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d'électrifier, le département ne peut donc se prévaloir 
de la jurisprudence de l'arrêt précité pour s'arroger 
ce pouvoir. 

Nous allons examiner ces divers arguments et 
essayer de les ramener à leur exacte valeur. 


1. LOI DÉPARTEMENTALE DU 10 AOUT 1851. — Le législa- 
teur de 1851 n'ayant pas songé à l'électrification, dit 
M. André Hauriou, on ne pourrait arguer des termes 
généraux de cette loi pour les étendre à la distribu- 
tion d'énergie. A notre avis, il ne saurait être question 
de restreindre la portée d'une loi quand elle ne porte pas 
atteinte aux droits de l'individu, à ce que ses auteurs 
ont pu envisager à l'époque de sa confeclion. C'est de 
l'exégèse qui apparait maintenant comme un peu 
étroite et dont de grands esprits comme M. Gény ont 
fait bon marché (‘). On doit tenir compte de l'évolu- 
tion matérielle et psychologique et y adapter les lois 
pour n'être pas figé dans leur rigidité. Il convient d'en 
tirer tout le parti possible, sans s'attarder à la situa- 
tion existant lors de leur élaboration. Si donc la loi 
de 1871 donne compétence au département pour sta- 
tuer définitivement sur « tous travaux à exécuter sur 
les fonds départementaux » et délibérer sur « tous les 
objets d'intérêt départemental », il faut admettre que 
des domaines nouveaux peuvent lui être ouverts au fur 
età mesure des progrès matériels et, en conséquence, 
dès l'affirmation des besoins nouveaux chez les popu- 
lations. L’'électrification est un de ceux-là. La loi de 
1851 peut donc être invoquée à cet égard. 


2. Loi pu 15 Ivin 1906. — C’est un principe en droit 
français, continue M. André Ilauriou, que le pouvoir de 
concéder un service à caractère économique précède 
toujours celui de le gérer en régie. Or la loi de 1906 n'a 
pas reconnu au département le pouvoir concédant en 
celte matière. Donc, il n'aurait pas le pouvoir de cons- 
truire ni d'exploiter un réseau électrique. 

Nous n'avons jamais vu ce prélendu principe écrit 
nulle part, ni même impliqué parles lois. Il procéderait 
de l'idée qu’on ne peut déléguer que les pouvoirs qu'on a 
soi-même: « nemo dat quod non habet». Or ces adages 
de droit privé ne doivent pas êlre transplantés en droit 
publie, du moins tels quels. D'abord les droits des pou- 
voirs publics n'existent qu'à cause même des fonelions 
qui les justifient ; or, l'autorité ne peut déléguer ses fonc- 
tions, et, par suite, ses droits, sauf texte contraire. 

Eusuite les collectivités publiques n'ont pas que 
les pouvoirs qui leur ont été expressément conférés 
par les textes ; il faut quelles puissent salisfaire à tous 
les besoins, par elles-mêmes; si les concessionnaires 
ne sont pas en situalion d'y pourvoir, il faut qu'elles 
puissent faire face à toutes les difficultés imprévues : 
«lex statuit de eo quod plerumque fit ». En dehors de 
la normale, les pouvoirs de l'Exécutif s'élargissent (>); 

(1) Fr. Gény. Méthode d'interprétalion el sources en droil 
privé pos if, 2° édition, p. 53, 69, 149, 203. 

(2) Voir A. Bosc; les actes de Gouvernement et la théorie 


des pouvoirs de guerre. Aevue de Droit public, 1926, p. 183, 
et suivantes, 
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il doit puiser dans sa mission d'organisateur de la 
police générale, des moyens nouveaux d'assurer le 
service public. Et si la police organique des services 
concédés ne lui appartient pas (*), il a celle des exploi- 
tations directes quand la loi ne l’a pas instituée. 

En conséquence, il n’y a pas à inférer de l'absence 
de pouvoir concédant en matière électrique, le manque 
de compétence pour organiser une distribution. Ce 
n’est pas à dire, d'ailleurs, que le département puisse 
user de ses pouvoirs généraux dans ce domaine en toute 


liberté. Non pas (*). Il est tenu de respecter les prin- 


cipes constitutionnels de la liberté du commerce et de 
l'industrie et de l'affectation des deniers publics uni- 
quement à la satisfaction de véritables exigences 
administratives ainsi que d'observer la limitation que 
lui imposent les attributions des autres collectivités. 
Mais, dans cette mesure, dans ces bornes, et en dehors 
de toute interdiction législative, le département garde 
un pouvoir organisateur. Nous invoquons ici l'autorité 
de M. Maurice Hauriou (°). Le pouvoir réglementaire 
est antérieur au pouvoir législatif et correspond à la 
police générale du pays; quand la loi pas délimité le 
champ de l'exécutif, ce dernier reste maître de pourvoir 
aux intérèts généraux de la manière qu'il estime la plus 
appropriée dans le cadre des institutions et des droits 
reconnus par la loi aux individus et aux groupements. 
C'est ainsi qu'en matière de voies ferrées d'intérèt local 
il existait des régies avant la loi de 1913 et le décret de 
juin 1915 a pu organiser, dans certains cas, le système 
de l'affermage que les lois de 1881 et de 1913 n'avaient 
pas prévu. Il en est de mème dans le domaine de la 


distribution d'énergie électrique, pour le décret du 


8 octobre 1917, qui a également organisé la régie dont 
le législateur n'avait pas parlé, et pour l'article 5 
des charges types qui a institué l’affermage (sans le 
mot). 

Il est certain que ces modes d'exploitation ne peuvent 
être employés par l'autorité que si l'initiative de 
l'industrie privée se montre insuffisante pour parer aux 
besoins avérés et que si les collectivités administratives 
inférieures n'y pourvoient pas, comme elles ont le droit 
de le faire : le principe de la liberté du commerce et de 
l'industrie, le respect de l'autonomie communale, et 
enfin l'observation de l'équilibre entre l'activité collec- 
live et laclivilé privée (règle mise en lumière par 
M. Maurice Hauriou) imposent toutes ces limites. I 
n'empêche que, dans cette sphère restreinte et dans ces 
as exceptionnels précisés par la jurisprudence du 
Conseil d'Etat, l'Etat et ses démembrements peuvent 
organiser une régie; il en est ainsi, en particulier, 
pour le département, qui, dans les hypothèses exclu- 


. ©) Voir note de M. Maurice Havniov dans Conseil d'Etat, 
> janvier 1924 et Cass. crim., 5 janvier 1924, Recueil Sirey, 
1920, À. 111, p. 33. 

(@) Voir notre étude dans la Vie Communale et Département: 
lale, n° xxix et surtout n° xxxi, p. 236 et dans la Revue géné- 
rale de Electricité, 15 et si novembre 1925, t avi, 
p. 857-80 et 875-879. | 


3 , 1 ps r . C2 0 . ka i 
C) Maurice Havuriou. Précis de Droil administratif, 11° édi- 
tton, p. 452. 
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sives envisagées ci-dessus, a la vocation électrifiante 
au même titre que la compétence pour parer à tous les 
besoins non satisfaits, quand ils atteignent le degré 
d'une véritable nécessité sociale et que les particuliers 
et personnes morales qualifiées pour le faire n’y pour- 
voient pas suffisamment. 

M. Berthelot a reconnu, au nom de la Commission 
qui préparait la loi de 1908, ledit pouvoir au départe- 
ment comme déjà consacré par les lois existantes. 
M. André Hauriqu objecte qu'il n'y à pas lieu de tenir 
compte de cette déclaration, puisque le texte de la loi 
de 1906 l'infirme. Nous présenterons deux observations 
à ce sujel : 1° certes, il ne convient de s'en référer aux 
travaux préparatoires que pour éclairer des textes 
obscurs et celui de la loi de 1906 ne l'est pas sur ce 
point qu'il ne donne le pouvoir concédant qu'à l'Etat et 
aux communes el syndicats de communes. Mais il 
n'empêche que la loi a été votée sous l'empire de l’idée 
que les départements avaient la vocation électrifiante 
comme les communes ; 2° ce que la loi de 1906 a orga- 
rusé, c'est la concession. Elle n'a pas touché aux pou- 
voirs généraux des collectivités administratives qui ont 
été respectés. Elle na pas interdit au département 
toute compétence en matière électrique ; mais elle lui 
a refusé le pouvoir concédant. Donc, il ne peut que pro- 
céder par la régie et seulement dans les cas où les prin- 
cipes constitutionnels, ceux de police générale et les 
altributions des autres personnes administratives ne 
s y opposent pas. D'ailleurs, on peut raisonner à l'égard 
du département, depuis la loi de 1906, comme à l'égard 
de la commune avant cette loi. Y avait-il un texte qui 
conférât à la commune le droit d'instituer des services 
de distribution de gaz ou d'électricité? Aucun. La loi 
de 1884 prévoyait les concessions en général. Bien des 
municipalités en ont accordé; mais quand elles n'ont 
pu le faire, elles ont parfois organisé le service’en régie. 
Or nous ne connaissons pas d’arrèt qui leur ait con- 
testé ce pouvoir dans l'hypothèse de carence ou d'in- 
suffisance de l’industrie privée. Ce que la commune a 
pu faire en verlu de ses pouvoirs généraux avantqu'une 
loi lui reconnut le pouvoir de concéder en matière de 
distribution d'énergie électrique, le département peut 
également le faire en vertu de ses pouvoirs généraux 
sans avoir le pouvoir concédant. 

Îl nous parait très admissible d'invoquer en ce sens 
l'arrêt Labastide Saint-Pierre (Conseil d'Etat, 26 dé- 
cembre 1908), dès lors qu'on ne réclame pas pour le 
département de droit d'électrifier dans tous les cas et 
qu'on se borne aux hypothèses toutes spéciales dont 
nous avons précisé les conditions. Or, nous n'avons 
jamais entendu reconnaitre au déparlement une voca- 
tion électrifiante illimitée. Nous la restrei gnons au con- 
traire plus encore que ne le fait le Conseil d'Etat dans 
son avis du 7 janvier 1926, et cela, en tenant compte 
de la jurisprudence de la Section du Contentieux. Res- 
pect de la liberté du commerce et de l'industrie, res- 
pect de l'autonomie communale et syndicale, observa- 
. del équilibre nécessaire entre l'activité administra- 

e et l'activité privée, telles sont les bornes très 
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nettes où nous enserrons le pouvoir organisateur du 
département en la matière ('). 


II. Dans quelles conditions un réseau élec- 
trique départemental peut-il être établi? — Sur 


‘l'Etat du droit en 1928. — La secunde thèse de M. An- 


dré Hauriou est que les lois récentes de 1919, 1929, 
1923 et 19235 ont conféré au département celte voca- 
tion électrifiante que la loi de 1906 ne lui avait pas 
donnée. 

Nous ne pouvons suivre M. Hauriou sur ce nouveau 
terrain. Si l’on y regarde de près, il nous semble im- 
possible de dire que ces lois ont reconnu au départe- 
ment le pouvoir d'inslituer des distributions publiques 
d'énergie dans tous les cas ; il n’a qu'un pouvoir subsi- 
diaire et ces lois ne l'ont pas étendu. | 


1, Loi pu 16 OCTOBRE 1919. — La loi du 16 octobre 
1919 parle de rétrocession par les conseils généraux des 
réserves d'énergie stipulées dans les cahiers des charges 
des entreprises hydroélectriques. Peut-on inférer de là, 
comme le fait M. André Hauriou, qu'ils peuvent être 
des « intermédiaires entre le producteur el les consom- 
mateurs éventuels » ? Nous ne le pensons pas? En 
effet, il s’agit uniquement pour les conseils généraux 
du pouvoir de faire la répartition, l'attribution de 
l'énergie réservée. Mais cetle énergie est en principe 
prise aux bornes de l'usine ou, si elle est transmise, 
c'est par les ouvrages des distributeurs qui y sont 
d'ailleurs tenus en vertu de l’article 12 des cahiers des 
charges des distributions d'énergie électrique. 

On pourrait invoquer aussi — l'obligation possible 
pour un département concessionnaire d'usines (il n’y 
en a pas encore) de restituer l'énergie dont il aurait 
privé certains riverains — el par conséquent d'instal- 
ler une distribution. Or ce ne serait pas une distribu- 
tion publique, mais une distribution privée du dépar- 
tement. On ne pourrait lui reconnaitre ainsila vocation 
électrifiante. 


>. Lor DU 19 JUILLET 1922. — La loi du 19 juillet 1922 
(article 3 bis de la loi de 1906) parle bien des collecti- 
vités « intéressées sons une forme quelconque à une 
transmismission d'énergie ». Mais il s’agit là d’un in- 
térêt financier ou bien d’une régie organisée dans les 
circonstances restrictives que nous avons précisées. 
Ce texte ne confère donc pas de pouvoir général au 
département en matière de distribution publique 
d'énergie. 


3. Loi pu 2 AOÛT 1923. — Quant à la loi du 2 AOÛT 1923 
facilitant par des avances de l'Etat la distribution de 
l'énergie électrique dans les campagnes, elle ne con- 
fère pas non plus au département le pouvoir électri- 
fiant; elle permet de lui accorder, comme à d'autres 
groupements administratifs où libres, des prêts spé- 
ciaux, mais c'est pour le metlre à même de subven- 
tionner certaines entreprises, 


(1) Voir nos articles précités dans la Vie Communale et 
Départementale, 


A. LOT DES FINANCES DU 13 JUILLET 1925. — Enfin, Var- 
ticle 298 de la loi de finances du 13 juillet 1925 auto- 
rise le recours aux servitudes prévues de l’article 12 de 
la loi du 15 juin 1906 pour les distributions réalisées 
sans déclaration d'utilité publique, mais avec des sub- 
ventions de l'Etat, des départements, des communes ou 
des syndicats de communes. Ce texte vise łes régies, 
comme les concessions, mais il n'augmente en rien la 
vocation électrifiante du département. 

En un mot, ces diverses dispositions, si elles donnent 
une action financière au département dans la matière 
des distributions d'énergie, n'ontaucunement étendu les 
prérogatives anlérieures de cette entité juridique dans 
le domaineinstitutif. Il ne faut pas se laisser suggestion- 
ner par la belle expression de « Charte de l'énergie 
électrique » sous laquelle la Section des Travaux publics 
du Conseil d'Etat a groupé des textes que leurs auteurs 
n'ont eu aucune intention de rapprocher. 


III. Conclusions. — La conclusion de ces dévelop- 
pements est que le département n'a pas, en matière 
de distribution d'énergie électrique, reçu plus de pou- 
voirs des lois récentes qu'il n’en tenait des lois 
anciennes. ll avait, de par ces dernières, la capacité 
nécessaire pour organiseren régie les services publics, 
et notamment celui de la distribution d'énergie, quand 
l'initiative privée et quand les communes, isolées ou 
syndiquées, n'arrivaient pas à y pourvoir de façon 
satisfaisante ; il l’a simplement conservée. 

Cependant, il y a un texte que n’a pas cité M. André 
Hauriou et qui a, sinon élargi ce pouvoir, du moins 
émancipé le dépar!ement : c'est le décret-loi du 5 nc- 
vembre 1926. Grâce à l’abrogation des articles 48 et 49 
de la loi du 10 août 1871, le Conseil général statue 
désormais définitivement sur toutes les affaires ayant 
un caractère départemental. Alors que ses délibéra- 
tions relatives à certaines de celles-ci, et notamment 
à l'exploitation en régie, pouvaient auparavant être 
suspendues, par décret motivé, pour simple inoppor- 
tunité, elles ne sont plus, comme les autres, que sus- 
ceptibles d'annulation pour excès de pouvoir ou viola- 
tion de la loi parun décret qu'aura provoqué le préfet. 
Il s’en suit qu'en l'état actuel du droit, l'établissement 
et l’exploitation d'un réseau électrique peuvent être 
organisés par le département, dans les hypothèses 
limitativement indiquées ci-dessus. sans qu'il ait à 
solliciter aucune approbation, sauf lorsque les movens 
financiers affectés à cet objet exigent un décret. 

Est-ce un heureux système ? Nous ne le pensons 
pas. Nous estimons, avee M. André Iauriou, qu'un 
régime type devrait être institué pour ces régies et, 
d'autre part, qu'une autorisation devrait être néces- 
saire pour leur création, afin qu'un contrôle puisse 
s'exercer sur leur légitimité ('), Actuellement, en effet, 

(1) Comme en malière de régies communales (voir la 


partie du rapport précédant le décret-loi du 28 décembre 1926 
relative au commentaire de l'article 2 de ce décret). 


quand le préfet et le conseil général sont d’accord, 
aucun organe n'existe pour vérifier si le département 
se trouve bien dans le cas d'organiser une régie et s'il 
a préalablement fait leur part à l'initiative privée, en 
provoquant les offres de l'industrie, et à l'autonomie 
communale, en essayant de favoriser la formation de 
syndicats qui se chargeraient de la construction de 
réseaux à moyenne tension. Sans doute, dans les deux 
mois à partir du moment où intervient l’arrèté pré- 
fectoral nommant le directeur des travaux, mettant ces 
derniers en concours ou organisant la régie départe- 
mentale, l'institution peut être attaquée pour excès de 
pouvoir devant le Conseil d'Etat par quiconque y 8 
intérêt. Mais il vaut mieux prévenir que réprimer et un 
contrôle préalable serait bien préférable à un contrôle 
postérieur qui peut ne pas se produire ou rester ino- 
pérant faute d'expérience ou de moyens d'information 
chez l’auteur du pourvoi. 

En résumé, nous reconnaissons au département la 
vocation électrifiante à titre subsidiaire gràce à d'autres 
textes que ceux invoqués par M. le professeur André 
Hauriou, mais nous sommes parfaitement d'accord 
avec lui sur la nécessité d'une réglementation fixant 
les cadres de l'exploitation directe et prévoyant une 
autorisation. | 

Sans doute, le paragraphe 26 de l’article 46 de la loi 
du 10 août 1871 (addition faite par le décret-loi du 
5 novembre 1926) permet au Conseil général de statuer 
définitivement sur tous les objets d'intérêt départe- 
mental dont il est saisi et nous estimerons dès lors que 


Je Conseil général serait en droit de décider lui-même, 


sans autre formalité, l'exploitation en régie d'une dis- 
tribution et son organisation. Mais il convient de s'ins- 
pirer pour le département, de ce qui a été fait pour la 
commune Alors que le Conseil municipal pouvait, en 
vertu de l’article 6: de la loi du 5 avril 1884, régler par 
ses délibérations les affaires de la commune et que 
l'approbation était seulement prévue pour certaines 
affaires au nombre desquelles ne figurait pas l'explot- 
tation en régie des services publics, le Gouvernement 
a cru nécessaire de prévoir une aulorisalion par décrel 
du 8 octobre 1917 et ce système a été maintenu par le 
décret-loi du 28 décembre 1926. On a pensé qu'un con- 
trôle administratif et financier d'organismes de ce genré 
devait être assuré. | 

Or, il semble y avoir les mèmes raisons de subor- 
donner l'exploitation en régie par un département d'une 
distribution d'énergie électrique à une autorisation par 
décret. 

Celle-ci ne pourra ètre délivrée qu’à partir du moment 
où le règlement actuellement à l'étude aura été publié. 

C'est alors seulement que l’organisation de l'explot- 
tation en régie par le département pourra être consi- 
dérée comme régulière. 


Ch. BLAëVOET. 
Docteur en droit. 
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12° ÅNNÉEB. 
Chronique. — Société française des Electriciens : Séance du samedi 3 novembre 1928. — Bibliographie : Französischer 
Sprachführer den Fernsprechweitverkehr (Manuel de conversation française pour le trafic léléphonique interna- 


tional), par Albert Lanc, p. 697-698. 
Section technique et scientifique. — A propos du théorème de O. Heaviside dit « Expansion theorem », par J.-B. Pomery, 

p- 699. — Sur l'unification des signaux horaires radiotélégraphiques, par G. BiGouRDAN, p. 702. — Revues, analyses 
et informations : Le potentiel des cellules photoactives contenant des électrolytes fluorescents, p. 704. 


Section industrielle. — Les postes de transformation de Chaingy et de Chevilly de la Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans, par L. VeLLARD, p. 705. — Revues, analyses el informations : Le funiculaire aérien d'Oropa au lac 
du Mucrone, p. 715; La nouvelle usine hydroélectrique de Maentwrog (Angleterre) et les lignes à haute tension de 


son réseau, p. 716. 
Section économique et financière. — Importations et exportations françaises pendant les six premiers mois de l’année 
1928, par Marcel BLonnin, p. 717. — Assemblées générales : Société des Porcelaines et Appareillages électriques 


Grammont, p. 725; Société d'Electricité de Paris, p. 725. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Arrêt de la Cour de Cassation concernant les 
Sur la possibilité, pour une société propriélaire d'immeubles, d'incorporer aux frais 


acddents du (ravail, p. 525; 

généraux l'impôt foncier et la taxe des biens de mainmorte afférents à ces immeubles, p. 727; Sur la non déclara- 
lion, au titre des bénéfices commerciaux, de l’impôt cédulaire et de l'impôt général sur le revenu des intérêts pro- 
venant des bons de la Défense nationale appartenant à une société en nom collectif, p. 528; Sur la fixation de la 
valeur d'après laquelle doit être liquidée la taxe annuelle de timbre pour des litres dont la valeur nominale a été 
modifiée, p. 728; Sur la taxe d'impôt afférent aux sommes versées aux gérants de sociétés à responsabilité limitée 
à titre de remboursement sur le capital de leurs parts d'intérêts, p. 728; Sur l'évaluation du chiffre d’affaires 


lorsque la complabilité d’un commerçant ne permet pas de déterminer le bénéfice net par année, p. 728. 


Société française des Electriciens : Séance du 
samedi 3 novembre 1928. — L'ordre du jour de cette 
séance appelait deux communications, l'une intitulée : 
Dispositifs employés pour la protection du personnel 
dans la fabrication des ampoules à rayons XÑ, par 
M. H. Pilon, administrateur-délégué des Etablissements 
Gaiffe-Gallot et Pilon, la deuxième sur les Recherches 
analytiques el cinématographiques relatives aux dis- 
Joncleurs dans l'huile, par M. Drtay, chef de service aux 
usines du Havre de la Compagnie Electro-Mécanique. 


1. Couuunicatiox pe M. Piron. — L'intérêt présenté par 
les dispositifs employés pour la protection du personnel 
dans la fabrication des ampoules à rayons X réside dans le 
fait qu'ils peuvent servir de base à Ja protection des appa- 
reils utilisés dans les applications élecliomédicales et dans 
diverses applications industrielles des rayons X comme la 
radiographie des métaux et la cristallographie. 

Les dangers pendant la fabrication des ampoules sont de 
trois catégories : ceux dus au rayonnement et susceptibles 
de provoquer des radiodermites, etc; ceux inhérents à 
la présence de conducteurs et d'appareils à haute tension 
allant jusqu'à 300000 v; enfin, les risques d'éclatement 
d'ampoules et la projection des éclats dans les yeux. 

Au point de vue du rayonnement, il faut se protéger du 
rayonnement secondaire émis à partir des surfaces irradiées 
par les rayons primaires. A cet effet on emploie le plomb, 
métal dont la perméabilité aux rayons X est très faible en 
raisou de son poids atomique élevé. La protection doit être 


-e 


fiee ammam e 


assurée en particulier dans la deuxième phase du pompage 
pendant laquelle la lension est appliquée à l'ampoule. Cette 
opération porte généralement sur qnatre ampoules à la fois 
autour desquelles on descend alors un écran de plomb dont 
les parois ont une épaisseur de 6 mm quand la tension est 
de 200 000 V. 

Pour l'essai des ampoules, qui fonctionnent soit dans 
l'air. soit dans l'huile, on les dispose dans des armoires à 
parois de plomb et on les observe au moyen de glaces au 
plomb ayant un coefficient d'absorption équivalent à celui 
des parois. Ces armoires sont pourvues de dispositifs de 
verrouillage empêchant louverture des portes tant que les 
ampoules sont sous tension. 

En ce qui concerne la protection contre les dangers des con- 
ducteurs et appareils à haute tension, on fait usage de bar- 
rières qui coupent le courant dès qu'elles sont manœuvrées 
à l'ouverture. De plus, les transformateurs et générateurs 
sont entourés de grillages qui ne peuvent être ouverts que 
quand les circuits d'utilisation sont coupés. Enfin des lampes 
de signalisation révèlent la mise sous tension des circuits. 

Tous les dispositifs de sécurité sont prévus en double. 

La protection des appareils contre les courts-circuits est 
obtenue au moyen de disjoncteurs à fonclionnement rapide 
qui d'ailleurs sont maintenant employés dans les services 
d'électroradiologie des hôpitaux. 

Enfin, grâce au port de lunettes spéciales, le personnel 
est protégé contre les risques d’éclatement des ampoules. 

A la fin de cette communication pleine d'intérêt, M. Pilon 
a présenté un film cinémalographique montrant la fabrica- 
tion des ampoules à rayons X dans diverses phases, plus par- 
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ticulièrement celles au cours desquelles il est fait usage des 
dispositifs de protection dont il vient d'être question. 


a. Communication be M. Derav. — L'importance toujours 
croissante des réseaux de transmission et de distribution 
d'énergie électrique à haute tension conduit à l'utilisation 
de disjoncteurs dans l'huile d'un pouvoir de coupure de 
plus en plus élevé. D'où la nécessité pour les constructeurs 
de procéder à des études destinées à les guider en vue 
d'élucider les phénomènes complexes dont les interrupteurs 
à huile sont le siège. De telles études doivent s'appuyer sur 
l'expérience et, de fait, des essais ont déjà élé réalisés dans 
les conditions de la pratique. A ce sujet, le conférencier 
rappelle que c’est Charles Brown qui, le premier, en 1897, 
a procédé à des essais d'interrupteurs à l'usine génératrice 
de Porta Volta sur un appareil du même type que ceux 
installés à l’usine de Jonage, mais dans l'huile. 

Envisageant le phénomène de la rupture de l'arc dans 
l'huile pour un interrupteur à conlacts simples, le confé- 
rencier indique les éléments influant sur le processus de 
l'interruption, c’est-à-dire notamment la forme des courbes 
de courant et de tension, la tension de réamorcage et le 
travail de rupture ou énergie transformée durant Pinter- 
ruption en énergie calorifique, chimique et mécanique. Il 
définit ensuite pour des interrupteurs à contacts simples, 
la tension d'arc, la durée d'arc et la longueur d'arc. Il 
montre sur un grand nombre de courbes et d’oscillogrammes 
les relations qui existent entre ces grandeurs et donne 
l'interprétation des résultats ainsi obtenus. 

Les relations entre la vitesse de rupture, la longueur d'arc 
et la durée d'arc, l'influence de la pression sur la tension 
d'arc en fonction de la longueur de ce dernier, l'influence 
du soufflage magnétique sur la durée d'arc, enfin les rela- 
tions entre les durées d'arc et le volume des gaz en fonction 
du nombre de ruptures sont ensuite examinées. Le confé- 
rencier envisage alors les contacts à chambre de com- 
pression. Il étudie notamment le ròle de la pression et 
montre que dans ce cas il est possible de voir se réaliser, 
lors de la rupture, des exliuctions prémalurées darc aux- 
quelles correspondent des surlensions très élevées. Avec ces 
contacts la diminution de la durée dare n'entraine d'aileurs 
pas la diminution de travail de rupture. 

Les phénomènes physiques auquels donne lieu la rupture 
d'un are d'iaterrupleur sont la formation de la gaine gazeuse 
autour de Parc, la forme de celle-ci, l'accroissement du 
volume d'huile au moment de la rupture et l'influence du 
matelas d'air entre ta surface du bain d'huile et le couvercle 
de l'interrupteur. Après avoir étudié le rôle de ces phéno- 
mènes, le conférencier décrit les essais exécutés dans les 
ateliers de la Société anonyme Brown, Boveri el Cie, avec un 


interrupteur expérimental à rupture unique à 1206000 V CON- 


sistant en un cylindre de verre pourvu d'un contact axial 
supérieur fixe et d’un contact axial inférieur mobile. Des 
dispositions spéciales ont été prises pour la cinématograpl'ie 
du phénomène: au ralenti. Ces essais ont permis la mesure 
de la quantité de gaz produit. de la tension de rupture, du 
travail de rupture, de la pression et de la tempéra- 
ture ete., etc. A ce sujet, la présentation d'un film cinéma- 
tographique a permis à l'auditoire d'apprécier l'intérèt offert 
par de tels essais. 

Dans une deuxième partie de sa conférence, M. Delay a 
traité des efforts électrodynamiques qui se produisent entre 
les contacts et sur la traverse de support de ces derniers, 
en particulier lors du réenclenchement d'un interrupteur 
sur un court-circuit. Du fait de la répulsion qui tend à 
s'exercer entre conlacts, les zones communes aux surfaces 
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en contact sont très petites d'où échauffement anormal, dété- 
rioration par brülure et même soudure autogène des con- 
tacts ou encore formation d'un arc persistant entrainant 
l'inflammation de l'huile. On a pensé que certains métaux 
peuvent empècher la soudure, mais les contacts dits à solé- 
noide, brevetés par la Société Brown, Boveri et Gie, dans 
lesquels l'effort de répulsion qui se produit au moment de 
la fermeture est équilibré par une force d'attraction due à 
la forme solénoïdale des contacts, ont donné des résullats 
remarquables comme on a pu s'en rendre compte dans un 
deuxième film cinémalographique présenté par M. Delay 
sur uue série d'expériences de réenclenchements sur court- 
circuit exécutés au moyen d'un interrupteur pourvu de trois 
contacts de types différents : à balais, à tulipe et à solénoïde. 

En terminant cette intéressante communication, M. Delay 
a souligné l'importance présentée par la méthode expéri- 
mentale pour dégager les lois des phéuomènes qui se pro- 
duisent dans les interrupteurs à huile. I a annoncé que la 
Société Brown, Boveri et Cie et la Compagnie Electro-Méca- 
nique allaient metttre incessamment en service à Baden 
(Suisse) une station spéciale d'essais d'interrupteurs. 
Cette installation qui couvrira une surface de 1 500 m? 
comprendra deux alternateurs de construciion spéciale à 
11 oov V tournant à la vitesse de 500 t : mn et pesant cha- 
cun 300 t dont 120 t pour le rotor. Des transformateurs 
permeltront d'élever celte tension à 25000 et 150000 V. 
Ces appareils, d'une puissance coutinue de 85000 kv-a et 
pesant 2vo t sont établis avec une réaclance de faites très 
réduite. L'installation permettra d'obtenir une intensité 
efficace de court-circuit d'environ 95 000 A SOUS 11 OU Y, 
soit environ 230 000 a en pointe asymétrique à 11 000 V. 

Ce matériel très spécial, dimensionné pour une grande 
puissance sans tenir compte de V'échauffement en service 
permanent, a été étudié avec la collaboration de M. G. Dar- 
rieus. — L. V. 


Bibliographie : Französischer Sprachführer für den 
Fernsprechweitverkehr (Manuel de conversation fran- 
çaise pour le trafic téléphonique international), par 
Albert LaxG. — Bien qu'il n'y ail pas de preseriplion bien 
nette pour la langu@ à utiliser dans le trafic téléphonique 
international, il a été tacitement accepté que c'està la langue 
francaise que revient la première place. 

C'est pour cette raison qu'avec l'extension actuelle des 
celations téléphoniques internationales, M. Albert Lang 8 
jugé nécessaire de publier son ouvrage, où il donne, dans 
une première partie, 549 phrases en allemand et en français, 
réparties en chapitres concernant chacun une question rela- 
live à l'exploitation téléphonique, Ges divers chapitres sont: 
exploilation, service des dérangements, service des stations 
de répétileurs, mesures en courant alternatif, mesures en cou- 
rant continu. Chacun des chapitres est à son tour subdivisé de 
facon à permettre de trouver rapidement ce qui se rapporte 
aux phrases de service qu'il peut ètre nécessaire d'échanger: 

La seconde partie est un lexique allemand-français el 
français-allemand limité aux termes nécessaires pour la 
téléphonie à grande distance. 

L'ouvrage, sons une reliure souple en toile noire,est conti 
pour ĉlre feuilleté fréquemment aussi bien par l’employt 
alfeeté au service téléphonique international que par l'usager 
qui est appelé à téléphoner fréquemment à l'étranger: Dans 
un cas comme dans l'autre, ce petit ouvrage pourra rendre 
des services appréciables. —- F. P. i 

() Un volume, format 21 em % 15 cm, de 120 pages, édité 


par Weidmannsehe Buchhandlung, Zimmerstrasse 94, à Berlin 
5. W. 68 (Allemagne). Prix : relié toile, g marks. 


. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQU 


A propos du théorème de O. Heaviside dit “ Expansion theorem ” 


Rappelons que le théorème du développement de O. Heaviside a pour objet une formule qui 
donne la solution de l'équation différentielle linéaire à coefficients constants, dans des condi- 
tions particulières. On suppose que le second nombre de l'équation différentielle représente une 
force agissant sur le système d'abord parfaitement au repos et que cette force constamment 
égale à l'unité a été appliquée à partir de l'époque, prise pour origine des temps. L'auteur généra- 
lise le problème; il suppose que le second membre est une fonction quelconque de la variable 
indépendante et il trouve immédiatement la formule générale par application du calcul symbo- 
ligue. Íl justifie ensuite ce mode opératoire. Îl retrouve enfin le résultat particulier d'Heaviside et 
il fait observer que ce développement est implicitement contenue dans la solution de Cauchy, 


telle qu’elle est indiquée dans le cours d'analyse de M. À. Jordan. 


l. Recherche de l'intégrale générale de l’équa- 
tion différentielle linéaire du nièe ordre à coef- 
ficients constants avec second membre Í (x). — 
On sait que Heaviside a donné sans démonstration la 
solution de l'équation différentielle linéaire à coeffi- 


cients constants 
y) agir) +. + any + an = (x) (1) 


sous la forme 
exit 
(2) 


SE F(o) + 2 aF'(x) 


pour le cas où f(x) est égale à zéro, pour les valeurs 
négatives de x, et à l’unité pour les valeurs positives, 
quand! on admet en outre que y et ses n —1 premières 
dérivées doivent s'annuler pour x =o. 
Dans cette formule, F (x) a la signification suivante. 
L'équation 
F(r) = (£ — a,) (£ — us) ... (Z — an) =0, (3) 
est l'équation caractéristique, dont les racines &,@2... 
& Sont supposées distinctes. On a donc 


F(z) = x" -azt +, H ana TF an. (4) | 


Au lieu de supposer que f (x) ait ainsi la valeur zéro 
pour To et la valeur r pour x >o, je laisse f (x) 
ueleonque el j'appelle y; la solution générale de 
l'équation du premier ordre 

y — ay = (x). (5) 


Cette solution est comme l'on sait 
Yi = enr fens f(r)dzr, (6) 


et elle contient implicitement une constante arbitraire, 


toute fonction primitive n'étant déterminée qu'à une 
constante près. Je dis que la solution de l'équation 


avec le second membre (1) est 


y= D My n 


À), (7) 
avec | 
M; = — (8) 


Fa) 


Si l'on admet la légimité des opérations symbo- 
liques, cette formule peut s'obtenir immédiatement de 


la façon suivante. 
Je pose, avec Heaviside 


Pe (9) 


et je désigne, d’une façon générale, par 4;; le symbole 
opératoire p—a;. 
On a donc 


(10) 
C1) 


et dans cette identité symbolique, on peut intervertir 
comme on veut l'ordre des facteurs. F(p) est un opéra- 
teur symbolique et l'équation (1) peut s'écrire, si l'on 
fait porter sur y cet opérateur 


A; =p — &;, 


F(p) = An An—1 An: e. ‘AA, 


F(p)y = f{(x), (12) 


car F (p) n'est pas autre chose que 


dr d'—! 


d : 
aTa Fos F anmi + aa (13) 


dr"—ti 


D'autre part, la décomposition des fractions ordi- 
naires en fractions simples donne, pour autant qu'on 


est autorisé à lraiter p comme une quantité algébrique 


I | I | A 
FO) — > Goa E Q=iàn), (14) 


La solution de (12) est symboliquement 


De 15 
y Fo (15) 


ou, d’après (14) 


—— ———. 6 
F G;) p — a; Ua 


Mais on a, d’après (5) et (6) d'une part et les one 
tions (9) et (10) d’autre part 


Aiyi = f(x), Go) 


ou, symboliquement, 


f(x | 
P—% 
d’où l’on déduit 
VS 
y ER F' (a;) (19) 


et cest l'intégrale générale, car cette expression 
contient implicitement n constantes arbitraires. 


II. Légitimité de la solution proposée. — Le 
seul point délicat de ce procédé expéditif, cest la jus- 
tification, qui resterait à faire, de la formule symbo- 
lique (14). 

Les seules propriétés qui soient démontrées se rap- 
portent à l'addition et à la mulliplication et à leurs 
conséquences directes, savoir 


d d 
mn i = mH) E 


dr ds dr+s 
dær dus darts 


Je vais donc démontrer, sans m'appuyer sur d'autres 
règles de calcul, que la fonction y 


y = X My; 


satisfait à l'équation (1), si l'on a 


(i= 1 à n) (3') 


M : 


(8”) 


I suffit, pour y parvenir, de former succesivement 
Ay, A, Ai, ete., jusqu’à 4, À, «AY, 
Je me servirai à cet effet de l'identité 


D (20) 
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et je vais montrer que A, y est une fonction linéaire de 
Yo, Ya. -Yn, Qui ne contient plus y. 
On a, en effet, d'après (7), et par application de 
l'identité (20) (avec 7 = 1). 
Ay = y MT; AÀ;y; Z= ` M:A;:Yi +- Ÿ M; (2i A en Yi (21) 
ou d'après (17) 
A;y == > M;i (x) + D M; (a; = 41) Yi. (22) 


Mettons f (x) en facteur, on a, d’après une des iden- 


tités d'Euler 
à à I , 
M, = — —=0,. 23 
D} i 2 F'(2;) . ey 


Le coefficient de f (x) est donc nul et il reste 


A y = X M; (a; — à) y; 


Le terme qui correspond à y, disparait manifeste- 
ment, ainsi que je l'avais annoncé. ; 
On a, de mème 


(i= iàn). (ai 


Asiy = Y, A; (a; — a) As, (25) 

ou, d’après (20), pour 7 = 2 
AAiy= Maa, )Ayi +5 Mka; —a,) (aay; (6) 
Dans le premier terme, on peut, d'après (11), mettre 


f(r) en facteur, et le coefficient est nul, en vertu des 
identités d'Euler, car on a 


x , f 3 a; — A: ; 
M; (a — a, ) — - =a 0; (27) 
> l i F (x;) 


D'autre part, les termes en y, et en y, de la seconde 
somme disparaissent manifestement. 
On peut continuer les mêmes opérations et l'on aura 


A3 didi y = B ÿ M; (x ee a) (a; ns as) (a; = as) Yi, (28) 


du fait que l’on a 


DE (2; — @&) (2; — 22) — o, (29) 
Fan) 


el les termes en y,, y, et y, disparaissent du second 
membre: en continuant de la sorte, il viendra enfin une 
expression où le second membre n'aura plus qu'un 
seul terme, qui sera le terme en y,, savoir 


A pi Ary = M, (ay — t) län — 22)... (an — tn) Yne À (30) 
Mais on a 
F' (an) = (ay — 23) (an — ag) ee (an — demi CN 
Il restera donc 


Ans... AY = Yn, (a 
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d'où en introduisant le dernier opérateur 4, 


F(p)y = Ann~ 2. Ay = AnYn = Î(x). (33) 
Ce qui prouve que y est solution de l'équation (12) qui 
n'est autre que l’équation (1). 

La formule (7) que j'avais proposée se trouve donc 
entièrement justifiée. 

Si, au lieu d'opérer par voie synthétique et de faire 
un calcul de vérification, je m'étais borné à procéder 
analytiquement et à faire disparaître à chaque fois les 
termes en f (x) déterminant les inconnues M; par les 
équations successives 
(23°) (27) 


S M;=o, M (u— a) 0 


À Mi (a; — à) (ai — a2) = 0, ete., (29°) 


jusqu’à la dernière équation qui doit être 


M, (an — a1) (an — 3)... (ån — ans) = 1, (32!) 
afin de me donner f (x), j'aurais obtenu, au moyen 


justement de cette dernière équation 


M, = FT. Ga 


mais l'ordre dans lequel sont placés les facteurs 4; 
élant indifférent, il est clair que l’on aurait pu réserver 
4; pour la fin et que, d’une façon générale, on peut 
écrire 

I 


M; pe Eia (a 


On retombe donc sur les valeurs indiquées. Mais alors, 
les équations (23'), (2:') et suivantes, doivent ètre 
salisfaites par ces valeurs de M; et l’on en déduit 
immédiatement les relations d'Euler, qui sont une 
simple combinaison de ces équations. De cette facon, 
on démontre les relations d'Euler au lieu de s'appuyer 
sur elles. C'est un résultat obtenu par surcroît. 


IT. Cas particulier où f(x) = 1. — Dans le cas, 
pardculiérement envisagé par Heaviside, où l'on a 
f (z) = ı, il vient 


eur — C; 
ERREA (34) 


C; étant une constante arbitraire. Prenons-la égale 
à l'unité, quel que soit 2, il vient alors 


CLA — I 


y — \ — ; r 
hmd F'(2;) (— a) 


jse a as # 


ou 
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ou 
esT 


= T + Des aF'(a;) 


C'est la formule de Heaviside. 
Jl est clair, d'après (35), que y s’annule pour s =o. 
De plus, l'identité 


(37) 


ere 


résulte de la formule 


ra =D Er 


quand on y fait x = o0. 
Enfin, si l’on développe les exponentielles de (37) 


d'après la formule de Mac Laurin, les termes en 
x, x?, x”— disparaissant en vertu des identités 
d'Euler, ce qui prouve que y et ses n—ı premières 
dérivées s’annulent pour r—o, c'est-à-dire que l'on 
part du repos absolu. 

Nous retrouvons donc bien le résultat de Heaviside. 

Je terminerai en faisant observer que la formule (38) 
est une application immédiate de la méthode indiquée 
par M. Jordan dans son cours de l'Ecole Polytech- 
nique ('). Il donne, en effet, comme solution 


B I č estds 
PT AN FO 


£ étant une fonction de s, qu'on doit déterminer 


ainsi que le contour D ASSI de telle sorte que 


l’on ait 
Eesrds = Í (£). 
D mr À 


Dans le cas de Heaviside où f(x) n'est autre que 


: à I 
l'unité, il suffit de faire § = 7 et de prendre pour 


contour un circuit entourant l'origine et toutes les 
racines de F (s). La fonction y est la somme des résidus 
correspondants et l'on retombe sur la formule (37). 


IV. Conclusion. — En résumé, j'ai voulu montrer, 
qu'étant donnée l'équation différentielle (1) à second 
membre, son intégrale générale pouv ar être mise sous 


la forme . | 
eur f e~uz t(x)dz 
= Fo 


qui est une généralisation de la formule bien connue 
d'Heaviside. Cette formule peut s'obtenir de la façon la 
plus directe par un calcul symbolique un peu risqué, 
mais qu ‘il est facile de justifier dans les règles, On a 
vu aussi comment la formule d'Heaviside découlait de 


(') C. JORDAN; Cours d'Analyse de l'Ecole polytechnique, 


t. su. Gauthier-Villars (1887). 
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la formule générale, en particularisant f (x) et les cons- 
tantes. J'ai fait observer aussi que M. Jordan ramenait 
la solution à la détermination d'une fonction ž qui 


figure dans une équation intégrale, ce qui rapproche la 
méthode de Cauchy de celle de M. J. Carson. Enfin, j'ai 


expliqué que la formule d'Heaviside s'obtient immé- 
diatement par application de la méthode de Cauchy, 
telle qu'elle estexposée par M. Jordan, en particulari- 
sant ž d’une facon évidente. 


J.-B. Pouer. 


Sur l’unification des signaux horaires radiotélégraphiques 


Dans cet article, qui est la reproduction d'une note présentée à la séance du 30 juillet 


1928 de l'Académie des Sciences (*), M. G. 


des émissions horaires radiotélégraphiques. il 


ee rappelle succinctement l'historique 
é 


plore qu'il y ait actuellement sur la terre 


entière environ quarante sortes de signaux utilisés pour l'envoi de l'heure, et préconise, pour 
remédier à cet état de choses, un nouveau schéma de signaux rythmés permettant de distinguer 
les diverses minutes aussi facilement que dans les signaux automatiques. | 


La plus ancienne émission connue de signaux 
horaires radiotélégraphiques eut lieu à Paris en r904(*) 
et fut bientôt suivie d’autres, faites en Allemagne (°). 

Ces premières émissions furent plus ou moins imi- 
tées dans la suite, mais ce n'est qu'en 1g10 qu'on éta- 
blit les premiers services réguliers el journaliers. 

D'abord les signaux quotidiens dits aussi ordinaires 
devaient être exacts à une demi-seconde et servir prin- 
cipalement pour la navigation ; mais on fut bientôt 
amené à prévoir des siguaux plus exacts pour les lon- 
gitudes et l'on pensa naturellement aux signaux ryth- 
més, émis d'abord au nombre de 180 en trois minutes, 
et observés par coïncidences. 

‘ Les émissions furent réglemeniées par les Confé- 
rences inlernationales de Paris de 1912 et de 1913; 
bientot on commanda les signaux ordinaires par des 
appareils automatiques. On employa aussi des signaux 
demi-automatiques (°), de sorte qu'à Paris seulement, 
on émeltait trois sortes de signaux, de précision 
variable, s'adressant à diverses catégories d'usagers. 
Ailleurs on avait aussi des signaux variés, el quoique 


(°) Sur l'unification des signaux horaires radiotélégra- 
phiques. Comples rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, 3 seplembre 1928, t. GLXXXVIL, p. 453-456. 

(1) G. BicocrDan ; Sur la distribulion de l'heure à distance, 
au moyen de la télégraphie électrique sans fil. Comptes rendus 
des Séances de l'Académie des Sciences, 1904, t. cxxxvin, 
p. 1657. Ces premiers signaux étaient équidistants, com- 
mandés par une horloge sidérale et par suite étaient donc de 
ceux qui ont reçu depuis le nom de signaux rylhnes. Anté- 
ricurement, et à la suite de la détermination de la longitude 
Paris-Greenwich (1902), à laquelle je contribuai, j'avais pro- 
posé à J. Janssen de procéder à des différences comparatives 
de longitude Paris-Meudon par télégraphie sans filet par des 
mesures uéodésiques, mais la dépense prévue de quelques 
centaines de franes ne permit pas de réaliser ce projet. 

(2) Th. ALBRECHT ; Uber die Verwendbarkeit der drahtlosen 
Telegraphie bei Längenbestimmungen (As/ronomische Na- 
chrichten, 5 novembre 1064, t. CLXVI, p. 3397). 

©) On peut voir le schéma de ces premiers signaux dans 
G. Bicourpan, Rapport annuel sur les travaux effectués au 
Bureau internalional de l Heure en 1922, p. 6, où Fon donne 
aussi le schéma des signaux dits américains. 


les signaux demi-automatiques aient été supprimés par 
l'Union astronomique internationale en 1925, le nombre 
total de variétés des signaux pour la Terre entière 
atteint aujourd'hui 40 environ. Il y aurait pour tous. el 
en particulier pour les besoins de la navigation, avan- 
tage évident à n'avoir partout qu'un même type de 
signaux; cependant on conserva en 1925 les signaux 
automatiques parce que les diverses minutes y sont 
mieux marquées que dans les signaux rythmés actuels. 
Par suite, si dans les signaux rythmés on pouvait dis- 
tinguer aussi facilement les diverses minutes que dans 


Fig. 1. — Nouveau schéma préconisé par M. Bigourdan 
pour l'envoi des signaux rythmés. 


les aulomatiques, il n'y aurait plus lieu de conserver 
ceux-ci. Or cela serait possible avec un nouveau schema 
que je préconise et qui est représenté par la figure ' 
La figure 2 représente les signaux rythmés d'aujour 
d'hui. 


em 
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Dans les deux figures, les signaux sont distribués sur 
5 spires concentriques, la première minute élant la plus 
rapprochée du centre. 

Cette première minute est précédée parfoisde signaux 
préliminaires qui n’ont pas été réglementés (‘). Le 
cercle extérieur représente le cadran divisé en 6o se- 
condes. 

La comparaison des figures ı et 2 montre immédia- 
lement la modification que je propose pour indiquer les 
diverses minutes : 

Première minute. — Elle est toujours connue par les 
signaux préliminaires : | 

Deuxième minute. — Elle est précédée de deux 
points indicatifs annoncés par un trait; 

l'roisième minute. — Elle est précédée de trois points 
indicatifs annoncés également par un trait, etc. 


9 


| TYPE 1925 


Y 


Fig. 2. — Schéma des signaux rythmés 
actuellement utilisés. 


La comparaison avee les signaux automatiques 
montre que les minutes du nouveau schéma seront au 
moins aussi nettement indiquées que celles du schéma 
actuel des automatiques (?) ; aussi ce nouveau schéma 


.() Gerlains observateurs ont demandé la suppression des 
signaux préliminaires pour gagner du temps, mais ils sont 
indispensables quand les mêmes appareils doivent servir 
successivement pour plusieurs longueurs d'onde très ditfe- 
rentes, 

(1 Les premiers signaux automatiques ont été modifiés à 
diverses reprises; en 1925, nolamment, on remplaça les trois 
traits terminaux des minutes par 6 points équidistants, de 
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(fig. 1) a retenu l'attention de la Commission interna- 
tionale de l'Heure, lors de ses réunions récentes à 
Leyde (juillet 1928) Toutefois je dois mentionner que, 
sans toucher au principe même, diverses modifications 
ont été envisagées. Ainsi on a demandé : 

1° Que les traits annonçant les points indicatifs de la 
prochaine minute ne puissent pas se confondre avec le 
trait qui, conventionnellement, commence chaque 
minule. Il esl facile de faire les nouveaux traits de 2 s, 
de 3 s, par exemple ; mais on augmentera les chances 
de perdre plus de coïncidences ; 

2° Qu'ils suivent le commencement de la minute au 
lieu de le précéder ; 

3° Que les points indicatifs de la prochaine minute 
soient répétés deux fois. Cela est également facile mais 
est sujet à la même objection que celle ci-dessus 
(paragraphe 1*°) ; 

4° Qu'au lieu de traits pour annoncer les points 
indicatifs de la minute oneut un silence plus ou moins 
long ; mais il fout rappeler qu'en 1922 de tels silences 
furent remplacés par des points, à la demande des 
observateurs très éloignés (!). 

Ce sera à la Commission internationale de l'Heure à 
concilier au mieux ces divers desiderata, el à prendre 
une décision définitive. 

Il y aura lieu de considérer aussi la réalisation pra- 
tique du schéma préconisé, ce qui exigera un peu Ge 
temps; mais dès maintenant, je puis dire que l'appareil 
émetteur correspondant sera moins coûteux que celui 
des appareils construits aujourd’hui pour les signaux 
automatiques. 

Le nouveau schéma (fig. 1) aurait donc un double 
avantage : il serait plus écono:rique el il permettrait de 
contribuer à la multiplication des signaux dont on 
reconnait généralement les avantages, d'ailleurs évi- 
dents. 

Quand le système sera entré dans la pratique, on 
pourra réviser la liste des émissions de signaux, car il 
suffirait sans doute qu'en tout point de la Terre, con- 
tinental ou océanien, on eût des signaux toutes les 
heures rondes ; el il en résullerail, de plus, une éco- 
nomie importante. 


G. BIGOURDAN. 


sorle qu'on se rapprocha un peu du type des signaux 
rythmes, Ces derniers se répandent de plus en plus à ley- 
clusion des autres, et les Anglais viennent de les adopter 
dans leur postede Rugby (G. B. Roicontrôlés par Greenwich. 

On remarquera ausgi que, dansle mème temps, on a plus 
de signaux rythmes quel que soit le degré de précision que 
l'on veuille alteindre. 

(©) Bullelin horaire, t.1, p. 3 


Ca 
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Revues, analyses et informations 


Le potentiel des cellules photoactives 
contenant des électrolytes fluorescents (!). 


Edmond Becquerel découvrit en 1839 que si deux élec- 
trodes semblables étant immergées dans un liquide appro- 
prié, on soumettait une de ces dernières à l’action de la lu- 
mière, il se produisait entre elles une différence de poten- 
tiel. Plus tard, en 1897, Rigollot étudia cet effet avec des 
électrotytes fluorescents et en 1908, Hodge montra que le 
changement de résistance constaté sur de tels électrolytes 
était dù à la production d'une force électromotrice. Enfin, 
Goldmann, a fait une étude des variations de la force élec- 
tromotrice avec la durée d'éclairement de l’électrode. Il défi- 
nit le potentiel photoélectrique, grandeur indépendante de 
l'intensité de la lumière excitatrice et qui, selon lui, a son 
origine dans l’effet photeélectrique d'Hallwachs. Cependant 
E. Bauer et d'autres auteurs croient que le processus est 
une modification photochimique de la substance sensitive. 
Partant de cette idée, et tenant compte de l'effet de diffu- 
sion, l’auteur de l’article qui nous occupe, a développé une 
théorie qui le conduit à l’établissement d’une formule don- 
nant la variation de la force électromotrice d’une cellule 
photoactive, en fonction du temps. 

L’électrolyte employé dans les expériences est une solution 
colorée de rhodamine B contenue dans un long tùbe de verre 
dont les extrémités sont fermées par des électrodes semblables 
semi-transparentes. La concentration et la température de 
l’électrolyte étant uniformes, il n’existera aucune différence 
de potentiel entre les électrodes. On admet alors un rayon 
lumineux dans l'électrolyte à travers une des électrodes trans- 
parentes. Supposons donc que la solution colorée soit trans- 
formée chimiquement par oxydation ou réduction. En raison 
de l'absorption, cette modification prend de l'importance à 
l'extrémité où la lumière est admise et les concentrations 
de la substance formée seront différentes aux deux élec- 
trodes d’où l'hypothèse d'une différence de potentiel dûe 
aux concentrations relatives. Si la substance qui se forme 

est produite dans une couche très mince près de l'électrode, 
la concentration au voisinage de cette dernière doit 
s’accroitre rapidement durant l’action de la lumière et la 
force électromotrice doit également augmenter. L'effet in- 
verse doit se produire si la source lumineuse est éloignée de 
l’électrode du fait que la diffusion produira une diminution 
de la concentration de la nouvelle substance et la force élec- 
tromotrice devra décroitre. 

En supposant que l'action de la lumière sur la solution 
colorée produise une substance nouvelle proportionnelle- 
ment à l'intensité lumineuse, l’auteur établit la formule 


« 
1 1 ; ? 
= > l [> B B 
E = Klog ( T— Ë +m tah oga 
© aT? 8T? 


dans laquelle Æ est la force électromotrice, 7, la durée 
d'éclairement, {, le temps écoulé après suppression de 


(1) W. Russe. Physical Review, octobre 1928, t. xxxn, p. 667- 
675, 3 000 mots, 9 figures. 


léclairement, /, l'intensité lumineuse et K el B des 
constantes. 

L'auteur décrit la cellule photoactive utilisée dans ses ex- 
pćriences et dont la réalisation permettait de se rapprocher 
des conditions que suppose la théorie. Les électrodes em- 
ployées consistaient en une pellicule de plaline pulvérisé sur 
une plaque de verre. Le liquide fluorescent expérimenté 
était constitué par une dissolulion de rhodamine B dans 
l'alcool absolu. Une lampe à arc au mercure constituait la 
source lumineuse et les radiations monochromaliques de 
diverses couleurs élaient obtenues au moyen de filtres. Un 
bolomètlre connecté à un galvanomètre de faible résistance 
permettait la mesure de l'intensité lumineuse. D'autre part, 
la différence de potentiel entre électrodes était mesurée au 
moyen d'un galvanomètre à corde, de Stebbins. Enfin les 
appareils étaient isolés du sol au moyen d'une lame de 
soufre. 

Au point de vue des résultats expérimentaux obtenus 
avec la dissolution de rhodamine B dans l'alcool absolu, les 
courbes représentatives de la force électromotrice Æ en fonc- 
tion du temps ont été déterminées pour des radiations de 
diverses couleurs et de diverses intensités lumineuses. 


D'autre part on a tracé les courbes de la force électromo- 
trice £ en fonction de 


1 
loge (r + r) 


pour diverses valeurs de l'intensité lumineuse : ce sont des 
lignes droites sensiblement parallèles sauf pour des faibles 
valeurs de £ ce qui peut s'expliquer par la présence d’une 
force électromotrice constante négative agissant dans les 
premiers instants de l'éclairement de la cellule. 

La décroissance de la force électromnotrice dans l'obscurité 


est montrée sur des courbes de la force élcctromotrice en 
fonction de 


, À 1 
3 3 l L? B 
sl der E T 
aT? 87°? 


et les résultats obtenus indiquent un meilleur accord avec 
la théorie que ceux obtenus pour la croissance de la force 
électromotrice, ce qui indique que durant l'éclairement il 


existe une source de force électromotrice que ne prévoit pas 
la théorie. 


L'auteur indique ensuite Ies résultats qu'il a obtenus en 
utilisant un autre modèle de cellule afin d'examiner l'im- 
portance du phénomène de diffusion. Il a constaté que ct 
phénomène jouait en effet un rôle important dans la varia- 
tion de la force électromotrice en fonction du temps et què 
celle dernière prend naïssance au voisinage de l'endroit où la 
lumière pénètre dans la solution colorée. L'auteur montre en 
terminant, l'insuffisance de la théorie de Goldmann el 
l'inexistence d’un potentiel phototlectrique limite indépen- 
dant de l'intensité lumineuse. A cet égard, il n’a pu mettre 


en évidence la présence de l'effet  photoélectrique de 
Hallwachs. — L. V. 


V- Ni 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les postes de transformation de Chaingy et de Chevilly 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans 


Dans une étude publiée récemment dans cette revue (°), nos lecteurs ont pu apprécier 
l'ampleur des ouvrages réalisés par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans pour 
assurer la transmission à Paris de l'énergie produite dans les usines génératrices d'Equ:on 
et du Massif central et sa distribution aux sous-stations desservant les lignes de contact des 
voies ferrées dont l'électrification est limitée jusqu'à présent entre Paris et Vierzon. La 
régulation de la tension sur ces lignes, les échanges d'énergie et la liaison avec le réseau 
à 60 000 volts de l'Union d'Electricité ont nécessité la construction de deux postes très importants, 
l'un situé à Chaingy, près d'Orléans, l'autre à Chevilly, près de Paris. Dans l'article qui suit, 
nos lecteurs trouveront, après quelques co'sid$rations d'ordre général, la description de ces 


deux postes. 


Aperçu général 


Les postes de transformation dont il est question 
dans le présent article sont situés l’un à Chaingy 
près d'Orléans et l’autre à Chevilly près de Paris. Ces 
installations font partie du vaste réseau de lignes 
électriques que la Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans a étudié et fait construire pour ré- 
pondre à un double but: d'abord d'assurer l’alimen- 
lation en courant triphasé à la tension de goono vet 
à la fréquence de ^o p:s des sous-stations de trac- 
lion échelonnées le long de la voie ferrée Paris- 
Vierzon et plus tard Paris-Brive. électrifiée en courant 
continu à 1500 v, ensuite de réaliser la transmission 
de l'énergie électrique entre les usines génératrices 
hydroélectriques du Massif central et les usines géné- 
ralrices thermiques de la région parisienne, notamment 
les usines de Vitry et de Gennevilliers appartenant à 
l'Union d’Electricité. 

Le réseau de la Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans comprend actuellement : 

a) Deux lignes à 9000o v suivant sensiblement le 
tracé de la voie ferrée Paris-Brive et desservant les 
sous-slations de traction entre Saint-Michel sur-Orge 
(sous-station « Les Saugées ») et Vierzon (sous-station 
du « Bourg »). Ces lignes partent de l'usine génératrice 
d'Eguzon pour aboutir au poste de Chevilly après 
avoir traversé le poste de Chaingy ; 

b) Une ligne à 150000 v prévue pour fonctionner 
ultérieurement à 220 ovo v, construite seulement entre 
l'usine d'Eguzon et le poste de Chaingy el qui ulté- 


(°) René Bariccor ; Les lignes de transmission d'énergie 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. 
Revue générale de l'Electricilé, 29 septembre 1928, t. xuv, 
p. 173-480. 


rieurement sera prolongée entre les postes de Chaïingy 
et de Chevilly. | 

Le rôle du poste de Chaïingy est de réaliser les 
échanges d'énergie entre les lignes à 90 ooo vetà 150000 v, 
le sectionnement «de ces lignes et la régulation de la 
tension sur ces dernières. 

Le poste de Chevilly eflectue la transformation de 
l'énergie à 90 090 v et éventuellement à 150 000 v trans- 
mise par les lignes précitées, en énergie à 60000 v, ten- 
sion du réseau de l'Union d'Electricité dont trois càbles 
aboutissent à ce poste. 

Eu ce qui concerne l'usine génératrice d'Eguzon dont 
la description a fait l'objet d'un article publié dans 
celte revue (‘), nous rappelons qu'elle comprend un 
poste de transformation situé au voisinage de l'usine 
proprement dite dont la puissance installée est de 
62 500 kv 4 ct où viennent aboutir les càbles à r0 000 v 
issus de l'usine. La tension est élevée de 10000 v 
à go 000 v et 150 000 v respectivement au moyen de 
deux groupes de transformateurs d'une puissance 
de 24 000 kv-4 par groupe et d’un ensemble composé éga- 
lement de trois transformateurs pour une puissance 
totale de 21 000 Kkv-4. C'est des barres générales du 
poste d'Éguzon que partent les deux lignes à 99000 v 
aboutissant au poste de Chevilly situé à une distance 
d'environ 312 km, et d'autre part la ligne à 150 coo v 
aboutissant direetement au poste de Chaingy. La figure ı 
montre l'ensemble des deux lignes à 9o ooo Y et de la 
ligne à 150 000 V au départ du poste d'Eguzon. 


(t) A. Curcaon ; L'usine hydroélectrique d'Eguzon et la 
ligne de transmission d'énergie électrique d Eguzon à Paris. 
Revue g'nérale de l'Electricité, 22 et 29 janvier 1927, t. xx, 
p. 129-1.j1 et 173-190. 
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Enfin la ligne à 150000 v venant de Marèges el actuel- 
lement en cours de construction, aboutit également sur 
les barres générales du poste. Cette ligne transmettra 
l'énergie produite par le groupe des usines du Massif 
central Coindre-Marège, Diège, ces dernières installa- 


Poste de 


I. Emplacement du poste. — Comme nous l'avons 
indiqué précédemment, le poste de Chaïingy a pour but 
d'effectuer les échanges d'énergie entre les deux lignes à 
90 000 V Eguzon-Chevilly et la ligne de transmission à 
150 000 v Eguzon-Chaingy ainsi que la régulation de 
la tension sur ces lignes. 

Cette installation est située à ro km environ de la 
ville d'Orléans, le long de la route nationale d'Orléans 
à Tours et au voisinage de la Loire. 

Outre que cet emplacement était motivé non seule- 
ment par le tracé des lignes mais aussi par le fait qu'au 
point de vue de la régulation de la tension, il corres- 
pondait approximativement au centre de gravité de 
la charge du réseau, la nécessité de disposer en toute 
saison d'une quantité d'eau suffisante pour assurer la 
réfrigération des transformateurs à été une raison 
majeure pour justifier la situation du poste à proximité 
du fleuve. 


IT. Consistance des installations. — Le poste de 
Chaingy dont la figure 2 montre la vue générale 
comprend trois parties principales : 

a) Un poste extérieur de transformation et de sec- 
tionnement ; 

b) Un bâtiment renfermant les compensateurs syn- 
chrones nécessaires à la régulation de la tension, l'ap- 
pareillage afférent à ces machines et le tableau de com- 
mande et de contrôle relatif à l'ensemble du poste ; 

ec) Les installations de pompage de l'eau de refroi- 
dissement des transformateurs et divers services auxi- 
liaires. 


IHI. Poste extérieur. — Ce poste est composé 
essentiellement : 

1° De deux jeux de barres générales à go 000 V ; 

2° De deux jeux de barres générales à 1 50 000 Y ; 

3° De quatre raccordements de lignes à go 000 v; 

3° De deux raccordements de lignes à 150 000 v ; 

59 De deux groupes de trois transformateurs 
d'échange d'une puissance de 20 00 > Kv-4A par groupe, 
150000/g0 voo V, avec enroulement tertiaire à 6 600 v 
desservant les compensateurs synchrones. 

Le schéma de principe des connexions de l'installa- 
tion est donné sur la figure 3. 


1. BARRES GÉNÉRALES A 90 000 voLTs. — Les barres 
générales à go ooo v sont disposées, comme lin- 
dique la figure 2, en deux étages superposés séparés 
par un plancher à claire voie permetlant aisément les 
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tions étant réunies par des lignes à goooo v. Après 
ce bref aperçu sur les lignes de transmission d'énergie 
constituant le réseau de la Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans, nous allons maintenant entrepren- 
dre la description des postes de Chaingy et de Chevilly. 


Chaingy 


visites d'entretien et les réparations. Ces barres sont 
constituées par des câbles en cuivre à àme en chanvre, 
de go mm? de section et de 20 mm de diamètre exlé- 
rieur. Elles sont tendues par l'intermédiaire de chaines 
d'isolateurs Hewlett, à sept éléments munis de ten- 
deurs à vis. La distance entre phases est de 1,80 m. 

Tous les sectionneurs sont manœuvrés à la main au 
moyen de dispositifs à commande mécanique dont les 
leviers sont placés à la base des pylônes, 

Les deux jeux de barres peuvent être couplés en paral- 
lèle au moyen d'un interrupteur triphasé dans l'huile. 


2. BARRES GÉNÉRALES À 150 ooo v. — Les deux jeux 
de barres générales à 150 ooo v sont disposés dans 
un mème plan horizontal. Les barres sont constituées 
par des câbles de cuivre à âme en chanvre, d’une ser- 
tion de 42 mm? et de 20 mm de diamètre extérieur 
tendus entre les charpentes par l'intermédiaire d'isola- 
teurs Hewlett à 11 éléments, fixés au moyen de tendeurs 
à vis. La distance entre phases est de 3 m. 


3. RACCORDEMENT DES LIGNES A goooo v. — Les deux 
lignes à go 000 v venant d'Eguzon en passant parles postes 
attenant aux sous-stations de traction situées entre 
Orléans et Vierzon se raccordent aux barres générales 
par l'intermédiaire d'interrupteurs dans l'huile et de 
sectionneurs. Ces derniers permettent de brancher ces 
liznes sur l’un quelconque des jeux de barres, la pro- 
tection contre les surtensions élant assurée par des 
parafoudres à bioxyde de plomb. 

D'autre part les deux lignes à 90000 v se reforment 
à partir de deux raccordements équipés comme ceux 
précités et après avoir desservi successivement les 
sous-stalions de traction échelonnées le long de la voir 
ferrée, entre Orléans et Paris, aboutissent finalement 
au poste de Chevilly. 


3. RACCORDEMENT DE LA LIGNE À 150 000 V. — La 
ligne à 150000 v venant directement du poste de l'usine 
d'Eguzon se raccorde aux barres générales à 190 000 V 
par l'intermédiaire d'interrupteurs dans l'huile et de 
scetionneurs qui permettent le branchement de la ligne 
sur l’un quelconque de ces jeux de barres. 

La fixure 4 montre le pylône d'ancrage de la ligne à 
150 000 V aux abords immédiats du poste. 

La protection contre les surtensions est asfurre 
comme pour le raccordement des lignes à g0000 Y, au 
moyen de parafoudres à bioxyde de plomb. 
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A. TRANSFORMATEURS D'ÉCHANGE 150000/90 000/6 600 ~v. 
— Il existe au poste de Chaingy deux groupes 
de transformateurs d'échange constitués par 3 unités 
monophasées à enroulement tertiaire, d’une puissance 
de 6666 kv-a chacune, soit environ 6000 kv-4 par 
groupe. De plus, une unité de réserve a été installée à 
côté d'un des groupes. Tous ces appareils sont du type 
extérieur à bain d'huile à refroi lissement par circula- 
tion d’eau dans un serpentin intérieur. 

Les groupes de transformateurs peuvent, par l'inter- 
médiaire de sectionneurs, être branchés tant du côté pri- 
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maire 150000 Y que du côté secondaire go 000 v sur.l'un 
quelconque des jeux de barres correspondants du poste. 
Entre chacun des groupes de transformateurs et les 
barres générales à 40 000 v, on a placé des transforma- 
teurs de comptage « Metering Outfit » alimentant les 
dispositifs de mise en parallèle et les régulateurs de 
tension des compensateurs sYnchrones. Ces appareils 
peuvent ètre mis hors circuit au moyen de trois groupes 
de sectionneurs tripolaires à commande mécanique. 
Les enroulements primaires et secondaires des trans- 
formateurs sont, sar chaque groupe, connectés en étoile 


Fig. 1. — Vue d'ensemble des deux lignes à go ooo V 
et de la ligne à 150000 v au départ du poste de l'usine génératrice d'Éguzon. 


sans liaison du point neutre à la terre. D'autre part, 
les enroulements tertiaires sont montés en triangle afin 
d'éliminer les harmoniques d'ordre supérieur. 

Les caractéristiques principales de ces transforma- 
leurs sont les suivantes 


Tension primaire ....................... 8g 000 v 
Tension secondaire... TE re 52 000 V 
Tension tertiaire... R Au Ge 7 6 600 v 
Chute de tension à cos dd T EEEE 1,89 pour 190 
Pleine charge... 98,51 


on D k Demi charge,.... 98,41 
Poids avec huile............ es ,.... 45 700 kg 


Ces transformateurs sont munis sur les bobinages 
primaires de 5 prises permettant d'obtenir à vide 
une varialion du rapport de transformation de 2,5 en 
2,9 pour 100 dans une limite de 10 pour 100. À cet 
effet, un commutateur manœuvré par un volant est 
disposé à la base de la cuve. 

Les appareils de sécurité installés sur ces transfor- 
mateurs consistent en un thermomètre avertisseur à 
contacts provoquant le fonctionnement d'un signal 
d'alarme en cas d'élévalion anormale de la température 
de l'huile et un dispositif placé sur les entonnoirs 
témoins de la tuyauterie de circulation d'eau et action- 
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nant également un signal d'alarme en cas d'arrêt de 
cette dernière. 

Les cuves des transformateurs sont chacune sur- 
montées d'un réservoir d'expansion d'huile avec niveau 
indicateur et sécheur d'air. Ces cuves sont munies 
de galets de roulement se déplaçant sur des rails 
scellés dans les massifs en béton sur lesquels celles 
reposent. 

Un réseau de voies est disposé de telle sorte que les 
massifs des transformateurs et des interrupteurs du 
poste extérieur puissent être desservis au moyen d’un 
chariot transbordeur. On peut de la sorte amener les 
transfgrmateurs dans le bâtiment des compensateurs 


séparées entre elles par des cloisons fermées au moyen 
de grillages de protection. ; 

La protection des transformateurs est obtenue au 
moyen de reluis différentiels tripolaires à maximum de 
courant disposés dans une armoire métallique située à 
côté du groupe de transformateurs à protéger. Ces 
relais sont alimentés par le courant de déséquilibre 
fourni en cas de défaut éventuel par les transforma- 
teurs de courant type Busching placés dans les bornes 
des interrupteurs à go 000 et 150 000 v et sur les barres 
à 6600 v des enroulements tertiaires. Ils agissent direc- 
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synchrones où se trouve installée une fosse de décuvage, 
comme nous le verrons plus loin. 

Les connexions entre les enroulements tertiaires sont 
réalisées sur les deux groupes de transformateurs, au 
moyen de barres de cuivre, qui, à partir de chacun des 
groupes, forment deux systèmes de trois barres. Ces 
dernières pénètrent dans une cabine en briques édifiée 
à proximité et descendent dans une galerie d'environ 
70 m de longueur débouchant dans le sous-sol du båli- 
ment de l'appareillage des compensateurs synchrones. 
Les deux systèmes de barres sont disposés chacun 
contre les parois de cette galerie, les barres étant 
montées sur des isolateurs type extérieur à 15 000 vel 
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Fig. 2. — Poste de 


tement sur des relais intermédiaires dont le fonction- 
nement détermine la fermeture de trois contacts pro- 
voquant une émission de courant dans les bobines de 
déclenchement des interrupteurs à 150000 v, 90000 Y el 
6600 V. 


5. APPARRILLAGE DU POSTE EXTÉRIEUR. :— 1° Inter- 
rupteurs. — Les interrupteurs à go o00 et 150000 V du 
poste extérieur sont du modèle bien connu F KO, de . 
Compagnie française pour l’Exploitation des P rocédés 


LA 


Thomson-Houston. Ils comportent 3 bacs séparés 
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reposant sur des rails encastrés dans des massifs de 
béton. 

Les contacts sont à chambre de compression et 
les bornes à remplissage d'huile. L'arbre du mécanisme 
de manœuvre est commun aux trois interrupteurs et 
son attaque s'effectue au moyen d'un solénoïde alimenté 
par du courant continu à la tension de 125 v. Les 
manœuvres d'enclenchement et de déclenchements 
sont exécutées au moyen de tirettes disposées sur 
le tableau général de la salle de contrôle et de com- 
mande. Ces manœuvres peuvent également être exécu- 
tées à la main en cas de manque de courant à 125 v, ou 
pour toute autre raison. 


\ 


[ 


Chaingy. Vue générale. 


tion placés au droit de chaque appareil. Ces tuyau- 
teries aboutissent aux réservoirs d'huile dont il sera 
question plus loin. 


. 2° Parafoudres. — La protection contre les surten- 
sions est réalisée au moyen de parafoudres à oxyde de 
plomb dérivés sur les raccordements des lignes à go oo0 
et à 150 000 v. Ces appareils comportent des éclateurs à 
sphères et des sectionneurs permeltant de les séparer 
des lignes correspondantes. De plus, des bobines de 
self-inductance formées d'une hélice de cuivre entre- 
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La capacité de coupure de ces interrupteurs est de 
3 000 À sous 95 000 v pour les interrupteurs à go o o v 
et de 2 800 a sous 155 800 v pour ceux à 150 000 V. 

La quantité d’huile de remplissage de chacun des 
bacs est de ı 500 1 pour les interrupteurs à go vo v el 
de 20001 pour les interrupteurs à 150 ovv v, De plus, 
les contacts de ces derniers sont accessibles au 
moyen de trous d'homme ménagés dans les parois des 
bacs. 

Le remplissage et la vidange des bacs d’interrupteurs 
et des cuves de transformateurs est assurée au moyen 
d'un système de tuyauteries s'étendant sur tout le 
terrain du poste et pourvues de raccords d’alimenta- 


toisée, sont intercalées entre les seclionneurs précitées 
et les barres générales. 


3° Transformateurs de comptage. — Ces appareils qui 
ont déjà fait dans cette revue (') l'objet d'une des- 
cription, se composent de deux transformalenrs de 
tension et de trois transformateurs de courant disposés 


(1) Les « Journées de Discussions » d'octobre 1925 de la 
Société française des Electriciens. IV. Travaux de Ja 
quatrième Section. Rapport de M. Lavanchy. Revue générale 
de l'Électricilé, 19 décembre 1925, t. xvii, p. 111-1 012, 
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dans une même cuve. La protection de ces appareils 
est assurée au moyen d'éclateurs spéciaux disposés sur 
les trois hornes de la cuve. 


4° Prises de terre. — Les prises de terre du poste 
de Chaingy sont au nombre de 15 et sont constituées 
par quatre tubes de fer galvanisé de 6o mm de diamètre 
extérieur et de 5 mm d'épaisseur enfoncés dans le sol 
jusqu à la rencontre d'une nappe d'eau. Ces tubes sont 
reliés par deux bandes de fer étamé auxquelles viennent 
se raccorder les circuits de terre. De plus, on a pratiqué 
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autour de ces tubes une fouille de 2 m de profondeur et 
de 1 m? de surface, laquelle a été comblée avec un 
mélange de coke et de mâchefer. 


IV. Bâtiment des compensateurs synchrones. 
— Ce bâtiment comprend deux parties principales : 
la salle des machines et le bâtiment de l’appareillage à 
6 600 v. 


1. SALLE DES MACHINES. — La salle des machines, 
orientée du nord au sud, mesure 35 m de longueur sur 
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Fig. 3. — Poste de Chaingy. Schéma des connexions : 
C, compensaleurs synchrones ; M, transformateurs de comptage; T, transformateurs de 20 000 kv-A. 


16 m de largeur. Elle contient deux compensateurs 
synchrones de 10 000 kv-a et comporte un emplacement 
destiné à recevoir éventuellement un troisième com- 
pensateur de même puissance. Son pla”cher, situé à 
4,15 m au-dessus du sol ne se prolonge pas jusqu'au 
pignon nord et mesure 21 m de longueur. L'espace 
ainsi disponible entre ce dernier et le pignon nord sert 
de salle de décuvage et d'atelier de réparation. A cet 


effet, il comporte une fosse de décuvage desservie par 
le pont roulant de la salle des machines. Cet engin, dont 
seulle mécanisme de levage est à commande électrique, 
a une force de 30 t. 

Le rez-de-chaussée de la salle des machines est 
occupé par les rhéostats de réglage des compensaleur*. 
un comprésseur à fonctionnement automatique compr!- 
mant l'air à la pression de 6 kg:cm* dans un réser voir 
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d'où partent les canalisations destinées au nettoyage 
des machines et enfin un groupe convertisseur pour la 
charge de la batterie d'accumulateurs. Ce dernier groupe 
se compose d’un moteur asynchrone à rotor en court- 
circuit, d’une puissance de 16 ch, alimenté à la tension 
de 215 v et accouplé à une génératrice shunt à tension 
réglable de 120 à 160 v et tournant à la vitesse de 


1 400 t: mn. 


2. BATIMENT DE L'APPAREILLAGE À 6600 voTs. — Ce 
bâtiment adossé à celui de la salle des machines ren- 
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Fig. 4. — Posle de Chaingy. Vuce du pylône d'ancrage 
de la ligne à 150000 v. 


ferme au rez-de-chaussée un double jeu de barres géné- 
rales à 6600 v, un jeu de barres auxiliaires servant au 
démarrage des compensateurs, les deux autotransfor- 
maleurs de démarrage 6600/3300 v et deux transfor- 
mateurs d'une puissance de chacun 100 kv-4 au rapport 
de transformation 6600/215/125 pour l'alimentation 
des services auxiliaires. 

L'un quelconque des deux barres générales à 6600 v 
peut être desservie par l'un quelconque des deux sys- 
tèmes de barres débouchant de la galerie souterraine et 
alimentés par les enroulements tertiaires des transfor- 
mateurs du poste. 
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Toutes les barres générales à 66oc v sont cloisonnées 
entre phases et les sectionneurs disposés dans les cellu- 
les sont tripolaires età commande mécanique par levier. 

Le premier étage du bâtiment de l'appareillage est 
occupé par le bureau du chef de poste, le local de la bat- 
terie d'accumulateurs et les interrupteurs à 6600 v. Ces 
derniers, au nombre de 8, sont répartis comme il suit: 
deux interrupteurs sur chacun des circuits venant des 
enroulements tertiaires des transformateurs du poste ; 
deux interrupteurs d'alimentation des autotransforma- 
teurs de démarrage ; un interrupteur de couplage: un 
interrupteur sur le circuit d'alimentation des transfor- 
mateurs de 1vo kv-a des services auxiliaires. 

Ces interrupteurs sont du type FH-206, 15 000 v, de 
la Compagnie française Thomson-Houston. Les trois 
contacts sont placés chacun à l’intérieur d'un cylindre 
rempli partiellement d'huile et l'arc est étouffé par la 
pression des gaz engendrés dans le cylindre mème. Ces 
cylindres sont disposés dans trois cellules en maçonne- 
rie et le mécanisme de commande des contacts est 
actionné par un moteur alimenté en courant continu 
à la tension de 125 v. 

La capacité de coupure de ces interrupteurs est d'en- 
viron 520 oo kv-4 à la tension de 15000 v. 

La batterie d'accumulateurs servant à l'alimentation 
des solénoïdes et des moteurs des mécanismes de ma- 
nœuvre des interrupteurs du poste, ainsi qu'à l'éclai- 
rage de secours, comprend 6yéléments au plomb d'une 
capacité totale de 180 a-h au régime de décharge 
en 5 heures. 

Au deuxième étage du bâtiment est aménagée la 
salle de commande et de contrôle de l’appareillage de 
l'ensemble du poste. Cette salle à laquelle on accède 
par un double escalier à parlir de la salle des machines, 
débouche sur cette dernière maisen est séparée par une 
cloison vitrée. 

Le tableau de commande et de contrôle installé dans 
cetle salle (fig. 5) mesure 16,8 m de longueur et comporte 
15 panneaux en ardoise portant un schéma indicatif des 
circuits du poste avec les tirettes de manœuvre des in- 
terrupteurs et les lampes de signalisation disposées aux 
emplacements correspondants du schéma de manière à 
discerner nettement les opérations de commande. Cinq 
de ces panneaux sont affectés à l'appareillage des ser- 
vices auxiliaires du poste ; l’un d'eux comporte notam- 
ment les dispositifs de mise en route et d'arrêt des 
groupes motopompes des stations de pompage. 


3. COMPENSATEURS SYNCHRONES. — Les deux com pensa- 
teurs synchrones actuellement en service au poste de 
Chaingy peuvent fonctionner soit individuellement, 
soit en parallèle, sur les enroulements tertiaires de 
l'un quelconque des groupes de transformateurs 
150 000/90 000 6 600 v du poste. 

Ces machines sont construites pour fournir une puis- 
sance réactive de roooo kvy-a dans le ceas de marche 
avec déphasage en avant sous une tension de 5 ooo v et 
également dans le cas de marche avec déphasage 
arrière mais sous une tension de 6 400 v. 
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Le réglage de la puissance réactive fournie ou absor- 
bée est déterminé automatiquement par le fonctionne- 
ment d'un régulateur Tirill dont le branchement sur 
l'un des transformateurs de comptage est tel que la ten- 
sion est maintenue pratiquement constante sur le 
réseau à goooo v. 

Ces compensateurs, représentés sur la figure 6, sont 
à deux paliers refroidis par circulation d'eau. Des ven- 
tilateurs montés de chaque côté du rotor aspirent 
lair à la base et le refoulent à travers les canaux de 
ventilation du stator. | 

Chaque compensateur comporte, montée en bout 
d'arbre, une cxcitatrice de 6o kw à 125 y. 
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Le rotor est à ro pôles et tourne à la vitesse de 
600 t: mn. Les pôles sont, comme le montre la figure A 
munis d'’amortisseurs constitués par des barres de 
cuivre logées dans les pièces polaires à l'effet d'obtenir 
le démarrage de ces machines en moteur asynchrone. 

Le poids de chaque compensateur est de 75t, le poids 
du rotor seul est de 28,5 t. 

La température des cnroulements est contrôlée au 
moyen d'indicateurs branchés sur des couples thermo- 
électriques disposés dans les enroulements du stator. 

L'intensité du courant absorbé normalement par ces 
machines est de 8-; a par phase. L'appel maximum de 
puissance au démarrage est d'environ 5000 kv-a ct la 


Fig. 5. — Poste de Chaingy. Tableau de commande et de contrôle. 


durée de cette opération est d'environ 50 secondes. La 
tension au démarrage est réduile à 3 300 v par les 
auto-transformateurs dont il a été question précédem- 
ment. 

Au moment du démarrage, les enroulements induc- 
teurs sont maintenus en circuit ouvert au moyen d'un 
interrupteur de champ disposé sur le circuit d’excita- 
tion principal. Quand la vitesse de synchronisme est 
atteinte, on ferme cet interrupteur et on règle la ten- 
sion de l'excitatrice au moyen du rhéostat de champ 


principal et du rhéostat de champ de l'excitatrice. On 
passe ensuite à la pleine tension en fermant l'interrup- 
teur à 6600 v en même temps que lon ouvre l'inter- 
rupteur relatif au circuit de démarrage. | 
Les compensateurs sont installés sur des massifs 
consistant en piliers de maçonnerie entretoisés el 
séparés du plancher de la salle des machines afin 
d'éviter la transmission des vibrations au bâtiment. 
Les rhéostats de champ principaux et les interrupteurs 
de champ sont placés contre ce massif. Ces rhéostats 
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sont commandés à distance à partir du tableau de 
contrôle, au moyen d’un servo-moteur rotatif. 

La protection des compensateurs contre les courts- 
circuits internes est assurée par un dispositif différen- 
tiel disposé de la manière suivante : le point neutre des 
enroulements du stator est fermé à l'extérieur du stator 
el à l'entrée et à la sortie de chaque phase, on a placé 
des transformateurs de courant dont les secondaires 
sont fermés en opposition sur l'enroulement d’un relai 
différentiel, De ła sorte, en cas de défaut interne, le 
relai fonctionne sous l'influence du courant de déséqui- 


libre provoquant alors l'ouverture de l'interrupteur du 


circuit d'alimentation de la machine avariée. De plus, 


afin que cette machine continuant à tourner en vertu 
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de son énergie cinétique ne puisse fonctionner en alter- 
nateur pour alimenter son défaut, le fonctionnement 
des relais différentiels provoque également l’ouverture 
de l'interrupteur de champ correspondant. 


V. Services auxiliaires. — 1. INSTALLATIONS DE POM- 
PAGE. — La circulation d'eau dans les serpentins des 
transformateurs du poste extérieur et dans les paliers 
des compèénsateurs, cst assurée au moyen d’un château 
d'eau d'une capacité de 140 m° situé derrière le bâti- 
ment des compensateurs. Ce château d’eau est alimenté 
par deux groupes moto-pompes disposés dans un 
bâtiment situé à sa base. Les pompes de ces deux grou- 
pes sont du système Rateau et peuvent débiter chacune 
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Fig. 6. — Poste de Chaingy. Compensateur synchrone de_10 000 kv-a. 


! us 

ie sous nne charge de »3 m. Ces pompes 
d'une ee S a des moteurs asynchrones triphasés 
teuil et ras de 15,5 ch SOUS 315 V, à cage d'écu- 
halle de RU distance à partir du tableau de 
tu moyen ne m re et à commande automatique 
chàteau d'eau ou à flotteur disposé sur le 
‘une capacité d Da dans un bassin réfrigérant 

entouré de a 700 M et d une surface de 75o m°? 
la napne Naude o qui établissent au-dessus de 
un courant d'air assurant le refroi- 


dissement. C'est dans ce bassin que fait retour l'eau 
chaude sortant des transformateurs. | 

L'eau d'appoint nécessaire à la compensation des 
pertes est amenée dans le bassin de réfrigéralion au 
moyen de deux tuyauteries provenant d'une deuxième 
station de pompage siluée au-dessus d'un puits foré 
auprès du ruisseau le Rollin qui se jette dans la 
Loire à proximité du poste. Cette station renfe eme 
deux groupes motopompes 'dont les moteurs asyn- 
chrones. d'une_ puissance de ı4 ch à 2850 t: mn, 
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entraînent des pompes pouvant débiter chacune 42 m° : h 
à une hauteur de 42 m dont 6,50 m à l'aspiration. Ces 
pompes peuvent également débiter directement dans le 
château d’eau au cas où les pompes desservant nor- 
malement ce dernier deviendraient indisponibles. 

Le fonctionnement des groupes moto-pompes de cette 
deuxiènre station est commandé également à partir du 
tableau de la salle de contrôle du poste. 


2. SERYICR D'HUILE. — Ainsi que nous l'avons exposé 
précédemment, il existe un système de tuyauteries 
d'huile installé le long des massifs des transforma- 
teurs et des interrupteurs et permettant le remplis- 
sage et la vidange des bacs. A cet effet, on a installé 


au voisinage du bätiment des compensateurs syn- 
chrones quatre cuves à huile dont deux d’une capacité 
de 25 m°? pour les transformateurs et deux autres d'une 
capacité de 12 m?’ pour les interrupteurs. Ces cuves 
sont reliées aux canalisations générales d'huile desser- 
vant le poste tandis que la circulation d'huile entre les 
réservoirs et les appareils est assurée au moyen d’un 
groupe motopompe situé dans la fosse de décuvage. 

Le filtrage de l'huile des appareils s'effectue par un 
filtre presse portatif pouvant débiter 114 l: mn et qu'on 
amène à proximité de l'appareil à remplir ou sur 
lequel on désire effectuer le filtrage de l'huile en circuit 
fermé. On dispose pour l'alimentation du moteur du 
filtre, d'un certain nombre de coffrets de prise de 


Fig. 7. — Poste de Chaingy. Vue prise pendant le montage à pied d'œuvre d'un des compensateurs synchrones. 


courant répartis dans le posle el sur lequel on peut 
facilement brancher un raccord monté à l’extréinilé 
d'un càble souple. Ces coffrets branchés sur les lignes 
d'éclairage du posle comprennent également une prise 


bipolaire pour l'alimentation des lampes baladeuses 


destinées à l'inspection des appareils. 

Enfin, on dispose, pour effectuer le séchage des trans- 
formateurs, d’une chambre spéciale démontable qu’on 
place en temps opportun dans la fosse de décuvage 
autour de la partie active des transformateurs à sécher. 


On fait circuler dans celte chambre un courant d'air 
chauffé à la température d'environ 100° C au moyen de 
résistances disposées à l'intérieur d’une caisse dans 
laquelle souffle un ventilateur entrainé par un moteur 
asynchrone triphasé. Ce dernier, ainsi que les résis- 
tances, sont alimentés à la tension de 215 v. 


3. APPAREILS TÉLÉPHONIQUES. — Les appareils télé- 
phoniques disposés dans la salle de contrôle per 
mettent la liaison avec le réseau téléphonique de la 


a 


10 Novembre 1928. === REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ sms 715 


Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, le 
réseau automatique de la ville d'Orléans, ct l'usine 
génératrice d'Eguzon. Cette dernière liaison télépho- 
nique est réalisée par un téléphone sans fil à haute 
fréquence émettant et recevant les ondes au moyen 


d'une antenne constituée par le fil de terre de la 
ligne à 1500009 v qui a été isolé entre les deux premiers 
pylônes de cette ligne, à la sortie immédiate du 
poste. 


(A suivre). L. VELLARD. 


Revues, analyses et informations 


Le funiculaire aérien d’Oropa 
au lac du Mucrone ('). 


Ce funiculaire assure la liaison entre Oropa, localité 
située au nord de Biella (Piémont, Italie du nord) et le lac 
du Mucrone : il a été réalisé suivant le système Zuegg et mis 
en service au printemps de 1927. 

Les caractéristiques principales de la ligne sont les sui- 
vantes : longueur de chacun des deux cäbles porteurs, 
environ 2400 m; différence de niveau entre les stations 
extrêmes, 653 m; portée maximum, 1122 m; poids de la 
cabine chargée, 1 900 kg; vitesse de marche. 3,6 m: s. 

Les deux càbles porteurs ont un diamètre de 40 mm et 
sont disposés à une distance de 5,5 m l’un de l’autre; trois 
tours en béton armé constituent leurs points d'appui inter- 
médiaires. Les chariots à huit roues qui portent chacune 
des cabines roulent sur le eàble porteur ; du côté de la mon- 
lagne, les deux chariots sont réunis entre eux par le câble 
de traction, tandis que du côté de la vallée, la liaison est 
réalisée par un càble d'équilibre. Un câble sans fin auxi- 
liaire sert à la traction de la cabine de secours qui est égale- 
ment suspendue aux càbles porteurs. 

La station ivférieure est située près de l’église d'Oropa. et 
comprend les dispositifs tendeurs de câbles placés dans un 
local séparé: chacun des câbles porteurs est tendu par un 
bloc de béton armé de 22,5 t pouvant se déplacer librement 


dans un puits vertical. Pour régulariser la position d’arrèt 


des rabines, les câbles portent des tampons amortisseurs 
munis de puissants ressorts à boudins. Les cabines s'ar- 
rètent sur la face avant du bâtiment de la station et trois 
rampes en bois permettent aux voyageurs d'accéder facile- 
ment aux compartiments. 

À celle station se trouve également le dispositif tendeur 
du câble tracteur auxiliaire; ce dernier, pendant la durée 
d'utilisation de la cabine de secours, est tendu par un 
contrepoids de 6t, de manière que sa flèche corresponde à 
celle des câbles porteurs. Lorsqu'on n'emploie pas la cabine 
de secours, la charge de ce càble est augmentée d’une tonne 
au moyen d'un contrepoids additionnel mis en place par un 
dispositif de levage spécial; la tension supplémentaire ainsi 
réalisée assure la remontée de ee câble auxiliaire au-dessus 
de la zone balayée par les cabines principales dans leur 
déplacement normal, 

La slalion supérieure comporle, du côté de la vallée, un 
hall d'arrivée et de départ desservi par un escalier central 
et deux escaliers latéraux. Les cabines viennent s'arrèler 
dans les intervalles libres entre ces trois escaliers. Du côté 
de la montagne, cette station comprend la salle des machines 
ou sont installés les moteurs électriques de commande. les 
tambours des câbles de traction et les installations d'amar- 
rake des cäbles porteurs. 


| f Y 4 « w a : 
(C) Rerue BBC, août 1928, t. xv, p. 250-251, 1 300 mots, ! figure. 


L'équipement électrique de l'installation de commande a 
été fourni par la Tecnomasio italiano Brown Boveri, de 
Milan. fl comprend une sous-station de transformation, deux 
moteurs triphasés de commande ayant chacun une puis- 
sance de 26 kw et un moteur de secours à courant continu 
avec batterie auxiliaire d'alimentation et groupe de charge. 

La sous-station comporte un transformateur stalique tri- 
phasé, abaissant la tension d'alimentation de 13000 v à 
220 V,50p:8, ainsi que les dispositifs habituels de protec- 
tion contre la foudre et les surintensilés de courant. 

Les moteurs de commande, à démarrage par contrôleurs 
et résistances, sont accouplés élastiquement aux transmis- 
sions par engrenages coniques des deux tambours des câbles 
de traction principal et auxiliaire. L'un des moteurs esl, 
en principe, utilisé pour le service normal, tandis que 
l'autre sert à commander le câble tracteur auxiliaire; ce 
dernier moteur a cependant été choisi de même puissance 
que le premier, pour pouvoir lui servir de réserve; dans ce 
cas. les deux tambours sont rendus solidaires par un assem- 
blage boulonné. 

En outre, comme il importait de pouvoir assurer le trans- 
port des voyageurs, même en cas d'interruplion accidentelle 
du conrant triphasé d'alimentation au cours d’un trajet, il a 
été également prévu comme secours un moteur à courant 
continu de même puissance que les deux précédents; son 
alimentation est assurée par une batterie d'accumulateurs 
pour la charge de laquelle est prévu un groupe conver- 
tisseur. 

Le contrôleur de démarrage et de réglage de vitesse des 
moteurs à courant triphasé el à courant continu est placé 
dans la salle de commande de telle facon que le mécanicien 
qui l'actionne voit constamment la ligne. Des indicateurs à 
disques renseignent sur la position des cabines; ils servent 
en mème temps à donner un avertissement lorsque les ca- 
binés arrivent au voisinage de leur point terminus et à pro- 
voquer automatiquement l'arrêt des moteurs au cas où le 
mécanicien n'aurait pas appuyé sur la pédale d'arrêt en 
temps voulu. 

La vitesse normale est de 3,6 m : 8 ; pour la cabine de se- 
cours, elle est seulement de 2 m:s. Pour la revision des 
câbles, la vitesse est réduite à 0,2 m:s par insertion de 
résistances de réglage dans le rotor du moteur triphasé de 
commande, avec emploi, si nécessaire, du frein à main. 

Comme dans toute installation de ce genre, les dispositifs 
de sécurité ont été particulièrement éludiés: ils com- 
prennent les appareils habituels d'arrêt immédiat en ras de 
dépassement de la vitesse maximum admise ou de surcharge 
du moteur. En outre, le mécanicien dispose de trois freins : 
un frein à main agissant direetemeut sur le tambour du 
câble tracteur principal, un frein à main sur l'arbre du tam- 
bour du câble tracteur auxiliaire et un frein éleclromagné- 
tique sur l'arbre du tambour principal; ce dernier frein 
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fonctionne automatiquement lorsque la tension vient à man- 
quer ou lorsque le combinateur est ramené au Zéro; il peut 
être également bloqué depuis les cabines au moyen d'un dis- 
positif à relais. 

Sur l'une des tours de support est installé un anémométre 
avec signalisation à distance; lorsque la pression due au 
vent atteint 12 kg: m°, le trafic est arrêté. En cas d'orage, 
tous les câbles sont mis à la terre. 

Les cabines normales qui ont un éclairage indépendant 
par batterie d'accumulateurs, peuvent contenir chacune 
16 voyageurs; elles sont pourvues d'un frein de secours à 
sabots garnis de cuivre qui s'appliquent automatiquement 
sur le càble porteur en Cas de rupture du câble de traction. 
= La cabine de secours, de plus petites dimensions, n’est 
prévue que pour quatre personnes en plus du conducteur ; 
normalement elle reste à la station inférieure de la ligne et 
n’est utilisée que comme moyen de sauvetage ou pour la re- 
vision des câbles. 

Toutes les cabines ont des installations téléphoniques et de 
signalisation pour lesquelles on utilise comme conducteurs 
d'une part les eàbles porteurs et d'autre part le càble de 
traction principal ou auxiliaire, suivant le type de cabine en 
service. Pour cette raison, il a fallu isoler électriquement les 
câbles porteurs des câbles tracteurs, Ce qui a été réalisé par 
une disposition particulière des tourillons des galets de gui- 
dage des câbles porteurs. — F. P. 


La nouvelle usine hydroélectrique de Maentwrog 
(Angleterre) et les lignes à haute tension de son 
réseau ('). š 


En 1905, une première usine hydroélectrique fut cons- 
truite dans le nord du Pays de Galles à Gwn Dyli ; elle com- 
portait quatre groupes de 1000 kw, triphasés, auxquels on 
ajouta, en 1923 un groupe de 1500 kw. Chaque groupe était 
à axe horizontal et les turbines fonctionnaieut sous une hau- 
teur de chute de 400 m. Celte usine assura dans ces condi- 
tions l'alimentation de la région jusqu'en 1918 malgré le 
raccordement au réseau de clients importants. 

A partir de 1919, des négociations furent entreprises pour 
augmenter la zone desservie par le réseau et en 1923 la sur- 
face desservieayant été portée à plus de 10 000 km?, on décida 
La création d'une nouvelle usine hydroélectrique à Maentwrog 
dont la puissance ne soit pas inférieure à 15 000 kw. 

La North Wales Power Co a construit, d'autre part, une 
ligne à double circuit à 33 ky entre Percival Lane el sa sous- 
station de Crewe dansle but d'alimenter par celle-ci le London 
Midland and Scottish Railway jusqu'à ce que la nouvelle 
usine puisse assurer cette alimentation. Le réservoir arti- 
ficiel de cette dernière a été obtenu par la construction de 
quatre barrages dont l'un en béton est du type en voùte 
tandis que les trois autres sont du type à gravité. Sa capacité 
est de 33,6 millions de mètres cubes, ee qui est suffisant 
pour assurer la marche continue de l'usine pendant les 
années de plus basses eaux. Au bas du barrage principal est 
construite une chambre de prise d'eau qui se prolonge par 
une conduile en acier de 3 m de diamètre, une première con- 
duite souterraine de 1,7 km et une deuxième de 150 m. Au 
point le plus élevé de cette canalisation, une chambre d'ex- 
pansion de 6 m de diametre a été prévue. La deuxième con- 
duite souterraine déhouche dans une conduite forcée en acier 
et il existe en cet endroit une bifureation pour qu'il soit pos- 
sible, plus tard. d'ajouter une conduite forcée supplémen- 
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taire. Une vanne à papillon disposée sur la conduite est amé- 
nagée de telle sorte qu'elle se ferme automatiquement dès 
que la vitesse de l'eau prend une valeur excessive. 

L'usine proprement dite comprend trois groupes composés 
d’une turbine à axe horizontal calculée pour donner 4000 cb 
à 333 t: mn sous une hauteur de chute de 195 m, accouplée 
à un générateur triphasé de 6 000 kw, 6600 v, 50 P:S$. 
Chaque turbine est réunie à la conduite générale par une 
vanne de go em de diamètre, en acier fondu, à commande 
hydraulique. Elle est du type à une seule bâche avec deux 
rotors montés sur le mème arbre, chacun d'eux ayant été 
équilibré à nouveau après le montage. Chacune comporte 
quatre ajulages distribués à raison de deux par rotors ; la 
vilesse est réglée par le jeu de déflecteurs et de pointeaux. 
La suppression brusque de la charge produit la déviation 
immédiate des jets et ceux-ci ne reviennent frapper les 
aubes qu'après la fermeture partielle des pointeaux ; pendant 
un tel à-coup, l'accroissement de vitesse du groupe est de 
10 pour 100. Les groupes sont équipés avec un limiteur de 
vitesse qui produit la fermeture de la valve d'alimentation 
de la turbine lorsque la vitesse du groupe dépasse une valeur 
fixée à l'avance; la même manœuvre se produit lorsque la 
vitesse tombe au dessous d'une certaine limite. La valve 
porte elle-même des contacts au moyen desquels elle com- 
mande les relais du disjoncteur du groupe. Le réglage de la 
vitesse est obtenu par un régulateur commandé par un servo: 
moteur à huile sons pression et agissant directement sur les 
déflectenrs et les pointeaux des ajutages. Les alternateurs. du 
type à pòles saillants, comportent chacun sa propre excita- 
trice; ils sont ventilés par circulation forcée et la tempera- 
ture de la machine est contròlée par six thermocouples dis- 
posés en différents points. 

Le tableau général à 6600 v comporte dix disjoncteurs 
parni lesquels trois pour les circuits d'alternateurs, deux 
pour les transformateurs à 66 kv et deux pour ceux à 35 kv. 

Ce tableau est à double jeu de barres et comporte une pro- 
teclion des alternateurs et transformateurs par le systeme 
Merz-Price. Le tableau a 35 ky, comporte trois disjoncteurs 
de transformateurs et deux disjoncteurs de lignes ; ils sont 
construits pour pouvoir couper 500000 kv-A. Tous les dis- 
jonelcurs sont du type à commande à distance. 

Les transformateurs sont du type extérieur à bain d'huile 
et refroidissement naturel; ils comprennent deux appareils 
triphasés de 3 500 kv-4 à 6600/20 000/35 000 V, et six appa- 
reils monophasés de 10000 kV-A, 6600/60 000 V. Les premiers 
alimentent les feeders vers Dolgarrog., Cwn Dyli, etla région 
de l'ouest : les autres alimentent les lignes vers Wrexha et 
Crewe. Celles-ci, au nombre de deux. sont soutenues Par les 
mèmes pylônes à trois traverses, avec des portées normales 
de 1go m ; le conducteur est un càble d'acier à 7 brins de 
1.75 mm de diamètre entouré de 26 fils d'aluminium de 
2.5 mm de diamètre; les isolateurs, du type à suspension 
sont au nombre de quatre dans les alignements et de em 
dans les autres parties de la ligne. i 

Afin de faciliter le contròle des lignes, celles-ci sont divi- 
sées en deux parties par un poste de coupure placé à mi-dis- | 
tance ; ces lignes, dont la longueur est de 52 Km. aboutis- 
sent à la sous-station de Legacy à peu de distance de 
Wrexham. La quantité d'énergie électrique distribue 
annuellement par ce réseau est passée, en dix ans, de 4 s 
34 millions de kilowalts-heures, et il est à prévoir qu elle 
continuera à augmenter encore assez rapidement; le réseau 
alimente en effet de nombreuses carrières et des entreprises 
industrielles absorbant respectivement 29,8 et 30.8 pour 1% 
de sa charge totale. — B. E. 
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Importations et exportations françaises 


pendant les six premiers mois de l’année 1928 


I. Commerce extérieur de la France. 


BaALance comuerciaAse. — Les statistiques du commerce 
extérieur de la France présentent cette année un intérèt 
particulier. En effet, avant la stabilisation officielle de 
notre monnaie, celle-ci l'était déjà, de fait, depuis la 
fin de l’année 1926, de sorte que les résultats afférents 
aux années 1925 et 1928 peuvent être comparés entre 
eux de la façon la plus rigoureuse, non pas seulement 
du point de vue des quantités, mais aussi de celui des 
valeurs, et l'on peut déterminer avec précision les ten- 
dances de notre commerce extérieur. Ces tendances 


Tableau I. 


n'étant plus soumises à la dépréciation de notre change, 
la vie économique de. notre pays commence à nous 
révéler sa vraie figure. 

Comme de coutume, nous avons réunis dans les 
tableaux qui suivent les poids et les valeurs des mar- 
chandises comprises dans les statistiques de la Direc- 
tion générale des Douanes sous le nom de commerce 
spécial. Au sujet de la définition de cette appellation, 
il va lieu de se reporter à une précédente élude sur le 


même sujet ('). 


— Commerce extérieur spécial. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 


1927 ET 1913. (Page 8 


des documents officiels.) 


POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1928, 
a a 


VALEURS EXPRIMEES 


F a QUANTITÉS EXPRIMÉES 
pa z | EN EN 
z © = DESIGNATION TONNES METRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
Š à © M ŘŘŘŘŮŮ— 
mn © 
A 1928 1927 1913 1927 1913 
2 4406 576| 3 469 337| a 620 648| 5 631 y72| 7 325 206 82 851 


(e o 


l. Objets ďalimentation....... 


ll. Matières nécessaires à lin- 
dustrie.................. 


IMPORTATIONS 


20 814 710f121 946 468118 405 6.2 


HT. Objets fabriqués............ 658 592 


23 899 858/26 003 80821 85 530 


17 114 858/16 882 980! 2 571 1-0 


588 003| 819 240 2 856 495| 826 337 


26 327 059/27 064 681| 4 240 36- 


420 632 


8 u I. Objets d’alimentation....... 88r 323 597 830 591 972| 3 164 793| 2 426 407 
oO 
= Il. Matières nécessaires à l'in- 
z dustrie soca iensen en 16 80g 568115 171 098! 8 345 730| 6 463 032| 8 405 236 go8 0o? 
a. 
w (HI Objets fabriqués..... nues 2 494 081] 2 513 415] 1 112 58115 621 95216 009 448| 2 0.3 ori 


ee 


20 184 972/18 282 3.3|10 050 486/25 249 77 


7120 841 og1] 3 352 246 


- L'examen du tableau I, et plus particulièrement du 
tableau À où sont indiqués les valeurs et les poids du 
Mouvement d'échanges internationaux, montre qu'il 
ya eu, en 1928, diminution de nos transactions avec 
l'étranger. Le recul est assez léger pour les importa- 


Lions : 26327 millions de francs pour le premier semestre 
de l'année 1928 contre 27 06% millions de franes pour la 
même période de l'année 1927. llest plus sensible pour 


(1) Voir Revue générale de lÆlectririlé, 12 mars 1923, 


t. xxi, p. 429. 
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les exportations : 25249 millions de francs pour les six 
premicrs mois de l’année 1928 contre 26811 millions 
de francs pour la même période de l'année 1927. 

De tels résultats pourraient faire croire à la perte 
partielle de nos débouchés à l'étranger. En réalité il 
n'en est rien si l'on met à part la rubrique des perles 
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fines et pierres gemmes. Il s'agit là, en effet, de mar- 
chandises d'un caractère tout spécial, à propos des- 
quelles la fraude en matière de douane a lieu sur une 
très grande échelle et pour lesquelles on ne saurait 
parler d'un contrôle exact des entrées et surtout des 
sorties. j 


Tasceau A. — Indices du mouvement d'échanges internationaux 
en ce qui concerne Le commerce spécial pour les six premers mois des années 1928 et 1927. 


BULÉRIORITÉ EN 1928 
DE L'IMPORTATION 


AUGMENTATION OÙ DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 


AUGMENTATION OÙ DIMIXUTION 
DES EXPORTATIONS 


SUPÉRIORITÉ EN 1928 
DE L'EXPORTATION 


DÉSIGNATION RUR L'EXPORTATION DE 1928 SUR 1927 SUR L'IMPORTATION DE 1U28 SUR 1927 
ei N d a — I EE 
en poids | en valeur en poids en valeur en poids | eu valeur en poids en valeur 
tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs tonnes milliers de francs 
1. Objets d'alimenta- 
Housses 1565 253| 2 469 179[— 1022 561|— 1 693 234 | +  283493|+ 78 380 
ll. Matières nécessai- 
res à l'industrie.| 4 005 142110 651 826|— 1131 758|+ 251 878 + 1638 470— 1942 204 
III. Objets fabriqués.. + 50 589|+ 7233341 1 855 489|12 oj1 723|— 19334|— 337 490 
Variation du total des 
3 catégories..... | 3914 906! 1077 282|— 2103930[— 737 622 + 1g02629— 1591 314 


EE E, S EES E E E E E 


Si nous défalquons des totaux mentionnés ci-dessus 
les valeurs afférentes à ce poste, nous aboutissons aux 
résultats suivants : 


Importations. Exportations. 
millions de frances millions de francs 
ir semestre 1927..... 25 489 24 512 
tr semestre 1928..... 25 494 24 7994 


On voit ainsi que les résultats sont complètement 
opposés à ceux que nous avions d'abord enregistrés et 
on peut les résumer comme il suit : importations sen- 
siblement stationnaires; exportations en très léger 
progrès. 

Les tolaux mensuels des importations et des exporta- 


tions, compte tenu des pierres précieuses, sont indiqués 
sur le tableau À. 


TABLEAU A1. — Valeurs, en milliers de francs, des impartalions 


et des exporlalions pendant les six premiers mois des 
années 1927 et 1928. 


ANNÉE 1928 ANNÉE 1947 


IMPORTATIONS | EXPORTATIONS | IMPORTATIONS | EXPORTATIONS 

Janvier ...| 4 123 922] 4 016 537| 4 053 037, 4 696 584 
Février... l 4 320 805| 4 423 363! 4 944 0659! á 577 508 
Ne RTE À 4 525 499| 4 318 goy} 4 dar 4417! á 646 209 
3 4 A 1 m 4m eari D > 
Pii Fr. 4 6o4 2 48 À 291 078| 4 371 o97| 4 215 885 
Mai....... 4 051 553| 3 985 452| 4 958 g1al 4 287 106 
Juin...... 4 701 036! 4 214 438| 4 511 509! 4 415 709 
26 327 09%9}25 249 777127 004 Sn 841 O9! 
IMPORTATIONS, — Pendant le premier semestre des 


années 1927 et 1928, les importations, pour un mème 


genre de marchandises, présentent souvent des diffé- 
rences importantes. 

Durant le premier semestre de l'année 192; le 
commerce extérieur français a subi surtout l'influence 
de deux facteurs : la mauvaise récolte de l'année 1926 
et la stabilisation provisoire du franc. 

La mauvaise récolte de l'année 1926 a entrainé une 
importation massive de céréales étrangères : durant lé 
premier semestre de l'année 1927, elles ont atteint 
1589000 quintaux métriques contre 4944000 quintaux 
métriques pendant la même période de l'année 190 
de sorte que les denrées alimentaires sont passées de 
5218 millions de francs pour le premier semestre 1970 
à 7325 millions de francs pour les six premiers mols 
de l'année 1927. 

Cette mauvaise récolle, conjuguant ses effets avec 
une crise des prix des denrées agricoles qui avait 
éclaté dès la seconde partie de 1926, a contribué 
à restreindre le pouvoir d'achat du marché intérieur 
français. La stabilisetion de fait, intervenue €n 
décembre 1926, enraya l’activité factice de la produt- 
tion. L'industrie restant dans l’indécision, il en résulla 
au début de 1927 un ralentissement général des 
affaires, qui se traduisit, du point de vue qui nous 
intéresse ici,par une diminution des importations de ma- 
tières premières et d'objets manufacturés. Les premieres 
(compte non tenu des pierres précieuses) tombent de 
18 127 millions de franes pour les Six premiers MOIS de 
1926 à 15307 millions de francs pour la même période 
de l'année 1927, les secondes, respectivement eu egar 
aux périodes et années, de 3844 millions de francs 
à 2 856 millions de franes. T fallait donner le temps de 
s'écouler aux stocks constitués au début de 1920, lors 
de la débâcle du franc et de la grande panique. | 

Malgré cette gène du marché intérieur, peut-êlre 
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même à cause d'elle, les exportations restèrent très 
actives durant le premier semestre 1925. Le taux de 
stabilisation adopté en fait ne désaventageait nullement 
les producteurs français sur les marchés étrangers et la 
crise intérieure les incitait à chercher au dehors un 
débouché à cette partie de leur fabrication qu'ils ne 
pouvaient plus désormais placer sur le marché 
français. Aussi constatons nous que le total des 
exportations (compte non tenu des pierres précieuses) 
se maintient au niveau très élevé qu'il avait déjà atteint 
en 1926 : 24512 millions. de francs en 1927, contre 
24 709 millions de francs en 1926 (6 mois). 

L'aspect de l'économie française est tout différent 
pendant le premier semestre 1928. La récolte de 1925, 
relativement bonne, nous a permis de ne faire appel 
que dans une très faible mesure aux céréales étran- 
gères : 6425000 quintaux contre 15819000 en 1927 
(6 mois). Aussi la valeur des importations de denrées 
alimentaires est-elle tombée, pour les six premiers 
mois, de 7325 millions de francsen 1925 à 5631 millions 
de frances en 1928. 

Cette diminulion des importations de céréales est, 
pour cette rubrique, le fait essentiel. Il convient 
cependant de relever quelques autres traits intéres- 
sants. 


Les importations de viandes (fraiches et frigorifiées). 


ont subi, elles aussi, une régression très sensible : 
208000 quintaux en 1928 contre 564000 en 1927. Elle 
doit être attribuée à l'augmentation des droits sur cette 
catégorie de produits. 

C'est à la mème cause qu'on rattachera la diminution 
des importations de produits de ferme (165550 quin- 
laux pour les 6 premiers mois de 1928 contre 203 898 
en 1927). 

La gêne économique constatée au début de 1927 fut 
brève. Bientòt les affaires repartirent et les industriels, 
sortant de leur réserve, durent recompléter leurs stocks 
de matières premières. 

Aussi les importations de matières premières, compte 
non tenu des pierres précieuses, sont-elles passées, 
pour le premier semestre de 15 307 millions de francs 
en 1927 à 16282 millions de francs en 1928. 

Pour certaines matières textiles celle augmentation 
est très sensible. Les importations de soie grège, 
bourre, etc. (réexportations défalquées) se sont élevées 
à 67 762 quintaux pour le premier semestre 1928 contre 
43637 quintaux en 1927. De même pour le lin. En 
revanche les importations de laine et de coton ont peu 
varié, 

Pour les métaux non ferreux, dont l'industrie méca- 
nique fait un si large emploi, on relève des progressions 
aussi sensibles. Les importations de cuivre ont atteint 
974312 quintaux pour le premier semestre de 1978 
contre 318448 quintaux en 1925 et les importations de 
plomb 398 100 quintaux en 1928 contre 200286 en 1927 
‘réexportations défalquées). 

Nous avons égalemeat importé beaucoup plus d'huiles 
minérales en 1928 qu'en 1925. Pour les huiles légères 
ọn à = 562000 quintaux en 1928 contre 6 365000 quin- 
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taux en 1927 et pour les huiles lourdes et les résidus 
4 463000 quintaux en 1928 contre 3597 0o00 quintaux 
en 1927. Ces nombres se rapportant au premier se- 
mestre. 

Les graines et fruits oléagineux sontaussi en progrès : 
5702000 quintaux pour le premier semeslre de 1928 
contre 5467000 quintaux en 1927. 

Signalons enfin des augmentations relevées pour le 
caoutchouc, le soufre et le nitrate de soude. 

La principale diminution à signaler pour les impor- ` 
tations de matières premières concerne le charbon : 
12028 000 tonnes pour le premier semestre 1928 contre 
1380000 t en 1925. Elle parait due surtout à la crise 
charbonnière. 

Les importalions d'objets manufacturés sont passées 
de 2856000 fr en 1927 À 3580 000 fr en 1928 (6 mois). 
L'augmentation, comme on le voit, est considérable. 

Parmi les importations d'objets manufacturés qui 
ont subi une plus-value sensible citons les matières 
colorantes et les sous-produits des goudrons de houille, 
les automobiles, les fils de soie, les pelleteries et les 
peaux ouvrées, les objets d'art et de luxe, les verreries. 
Cette augmentation témoigne de l'activité de notre 
marché intérieur et elle montre que les récentes aug- 
mentations de notre tarif douanier n'avaient rien 
d'exagéré, ni de prohibitif. 


Exrortarioxs.— Nous avons déjà noté que nos expor- 
tations, compte non tenu des pierres précieuses, étaient 
en léger progrès : 24 794 millions de francs pour les six 
premiers mois de 1928, contre 24512 millions de francs 
en 1927. (Pour éviter une répélition fastidieuse il est 
bien entendu que tous les nombres qui sont indiqués 
ci-après se rapportent aux six premiers mois des 
années indiquées). 

Ces progrès concernent surtout les denrées alimen- 
taires. De ce point de vue, il est juste de reconnaitre 
que notre cullure, débarrassée des entraves à l'expor- 
tation, a réalisé au début de cette année des gains con- 
sidérables. De 2426 millions de francs en 1927 nos 
exportations de denrées alimentaires sont passées à 
316% millions de francs en 1928. La seule rubrique 
« produits de ferme » s'élève de 122 millions de francs 
en 1927 à 405 millions de francs en 1928. Durant le 
premier semestre 1913 nous avions exporté 41 463 quin- 
taux d'œufs. En 1928 (6 mois), nous en avons exporté 
282 2146 quinlaux, soit presque sept fois plus. 

Pour les matières premières on a les chiffres sui- 
vants (pierres précieuses défalquées) : 6008 millions de 
francs en 1928 contre 6 0:6 millions de franes en 192%. 
Comme onle voit ces exportations sont à peu prés 
stationnaires. La diminution la plus sensible con- 
cerne les produits sidérurgiques, qui restent néan- 
moins à un niveau Lrès élevé, En 1928 nous avons. 
exporté 2 082 000 t contre 2 189000 ten 1025. 

Les exportations d'objets manufacturés sont en léger 
recul par rapport à l'année précédente: 15 621r mil- 
lions de francs en 1928 contre 160009 millions de francs 
en 1927. 
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Les deux rubriques qui marquent la diminution la Ce qui est plus grave c'est que cette régression porte 
plus sensible sont les automobiles et les peaux pré- uniquement sur les marchés étrangers, les marchés 
parées. coloniaux et l’Afrique du Nord étant au contraire en 


Les exportations d'automobiles sont tombées de progrès. 
474 681 quintaux en 1927 à 421 350 quintaux en 1928. Les exportations de peaux préparées ont baissé en 


Tableau I bis. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1928 ET 1927 (pages 298 et 299 des documents officiels) 


IMPORTATIONS (vAL&URS DÉCLARÉES) EXPORTATIONS (vaAL&URS ARBITRÉES) 


DESIGNATION j 
augmentation | diminution 
DES PUISSANCES des „don 
importations apor anons 
d 


6 © 6 
1928 1927 1923 sur 1927/1925 sur 1927 1928 1927 1923 sur 1927/1928 sur 1927 


EEE À men | memes, À |) À ccm pp qe À guess E enee eme 


milliers de francs milliers de francs 


SUOUB sise aeniess 211 g59| 230 o11 133 006 115 587 15 419 
Norvège .............. 90 964 9? g41 63 698 65 267 t 569 
Grande-Bretagne....... 2 882 978| 3 149 407 4 159 o10! 5 212 012 t 053 002 
Pologne: ss 85 3g2 146 r10 249 046 290 773 41 727 
Allemagne ............ 2 179 214| 2 224 906 2 966 083| 2 888 729 77 354 
Pays-Bas.............. 833 565 975 653 679 251 gio 01. 231 363 
Union économique belgo- | 
luxembourgeoise.....| 1 819 372| 1 894 912 3 558 587| 3 554 250 195 663 
Suisse nan dance 458 331: 387 163 71 168 1 669 007| 1 544 67: 124 333 
Tchécoslovaquie. ...... 104 642 77 999 26 643 112 766 102 499 10 207 
Itab:s sets es 792 334| 519 186 73 148 1 107 505| 1 ogy 310 8 195 
Serbie-Croatie-Slovénie 50 986 47 884 3 102 36 485 46 8go 10 405 
Grèce sise 4o 906 51 964 266 985 195 715 71 270 
Espagne............... 835 565 792 210 43 349 856 148 830 992 25 156 
Portugal. ............. 130 760 50 251 80 509 119 036 164 480 45 444 
JAPON: : 55. 117 105 180 348 152 353 182 075 6g 722 
Etats-Unis............. 3 082 370| 3 677 854 1 563 459| 1 702 553 139 294 
Brésil................. 508 139 5:17 366 20 773 253 252 281 841: 28 589 
République argentine 998 764| 1 175 933 604 668 624 450 19 782 
Canada: 5e ses 227 365 410 359 300 210 335 07; 34 867 
Russie (A)............. 383 105 68 795) 
Danemark (4).......... 38 808} 5 2064 áon 364 153 156 035; 2 689 768 20 919 
Roumanie (8).......... 78 132 94 718 
Autres pays étrangers..| 7 128 529 2 3j9 291 
; w oc - i lle Acla a R 356 
Toraux des pays étrangers.|23 189 285ļ|24 069 884 712 80 21 759 391123 039 751 331 994! 1 892 35 
Algérie ............... 1 365 993| 1 289 967 78 020 1 709 385| 1 60 513 68 872 
Tunisie ............... 192 307 190 857 1 450 354 G1al 378 4u 23-002 
Maroc... ananuna 153 aad 105 288 47 936 515 384 470 7971 44 613 
Afrique occidentale fran- 
CASE: ses ones 439 105 500 229 313 051 286 490 26 561 
Madagascar et dépen- 
dances....... ...... 219 184 142 803 76 38: 175 900 159 255 16 645 | 
Indo-Chine française...| 339 219] 322 622 16 597 435 726| 573 389 137 663 
Autres colonies et pays 
de protectorat........ 120 742 443 031 266 325 292 503 26 178 
Toraux des colonies fran- 
çaises et pays de pro- | 
tectorat........ z 3 137 3774| 2 994 797 220 390 3 570 383| 3 801 335 156 691 187 643 
TOTAUX GÉNÉRAUX. ...... 20 327 RER 23 o64 681 933 255| 1 670 87515 249 773126 841 ogi 488 685| 2 079 999 
TT o D ed 


DIMINUTION 
pour les 6 premiers mois 1928. 


pour les 6 premiers mois 1928. 


1 591 314 


(a) Antérieurement au mois d'avril 1928, la Russie et le Danemark étaient confondus dans la Statistique mensuelle avec les 


autres pays étrangers. 
(8) Antérieurement au mois de juin 1028, la Roumanie était confondue dans la Statistique mensuelle avec les autres pay! 


étrangers. 


oo 
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valeur (495 millions de francs en 1928 contre 311 mil- 
lions en 1925) mais non en quantité. 

Pour les produits textiles, on relève quelques aug- 
mentations intéressantes du point de vue des quan- 
lités, en particulier pour les fils et tissus de coton, 
les tissus de laine. Mais les baisses de prix ont com- 
pensé ces progrès. 

Enfin on note pour les produits chimiques un léger 
gain en valeur (1 535 millions de francs en 1928 contre 
1485 millions de francs en 1925). 


RÉPARTITION DU COMMERCE EXTÉRIEUR SUIVANT LES PRINCI- 


baux pays. — Le tableau I bis donne, en valeur, le détail 


de celte répartition. On y constate une notable dimi- 


nution pour les importations d'un très grand nombre 
de pays importateurs, abstraction faite de nos colonies. 
On citera, en particulier, les importations en prove- 
nance des Etats-Unis avec une diminution de 595 mil- 
lions 504000 fr, celles provenant de la Grande Bre- 
tagne, dont la diminution a été de 266 429000 fr, du 
Canada (diminution 182 991o0ofr),et de la République 
argentine (177169000 fr). 

À l'exportation, on remarquera quelques augmenta- 
tions : vers la Suisse (124 333 000 fr), l'Allemagne 
(77354000 fr), la Grèce (51 250 000 fr) et l'Espagne 
(25 156 000 fr). Il y a lieu de noter cependant une très 
importante diminution à destination de la Grande-Bre- 
tagne (1 053 002 000 fr). 


II. Importations et exportations du matériel électrique. 


Sur le tableau IT, nous avons réunis les quantités et 
les valeurs des importatiors et des exportations de 
matériel électrique pour les six premiers mois des 
années 1928, 1927 et 1926. Des nombres publiés dans 
ce tableau, nous en avons déduit les augmentations ou 
diminutions, tant pour les valeurs que pour les poids, 
d'une part, des importations par rapport aux exporta- 
tions, pour les six premiers mois de l’année 1928, et, 
l'autre part, des importations, puis des exportations 
pour les six premiers mois de l’année 1928 par rapport 
à celles pour la mème période de l’année 1927. Les 
résultats obtenus et qui sont consignés sur le tableau B 
nous indiquent immédiatement le sens de notre balance 
‘ commerciale pour cette industrie. De mème que pour 
les années précédentes, elle a été nettement favorable 
pour les six premiers mois de l’année 1928. 


VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — Pen- 
dant les six premiers mois de l’année 1928, la valeur 
totale de nos importations de matériel électrique a été 
de 114,6 millions de francs contre 82,9 millions de 
francs pour les trois premiers mois de la mème année. 
Dans le second trimestre de l'année 1928, nos impor- 
lalions n’ont donc été que de 31,7 millions de francs, 
soit une réduction de plus de 6o pour 100 par rapport 
au premier trimestre de la même année. 

La valeur de nos exportations s'est élevée à 
171,4 millions de francs pour les six premiers mois de 
l'année 1928 contre 102,6 millions de francs pour les 
trois premiers mois de la mème année. La valeur totale 
pendant le second trimestre de l'année 1928 n'a donc 
elé que de 68,8 millions de francs, soit une diminution 
d'environ 32 pour 100 par rapport au premier tri- 
mestre, 


VARIATION, D'UNE ANNÉE SUR L'AUTRE, DES VALEURS DES 
IMPORTATIONS BT DES EXPORTATIONS. — Pour les six premiers 
mois de l’année 1928, les importations de matériel 
électrique se sont élevées à 114,6 millions de francs, 
contre 110,4 millions de francs pour la mème période 
de l'année 1927. Il n’y a donc eu qu'une très légère 


augmentation pour l'ensemble. Pour ce qui concerne le 
détail on verra que les rubriques Il (appareils électro- 
techniques) et IV (lampes à incandescence) sont plus 
particulièrement en régression, la première pour une 
valeur de 4,4 millions de francs et la seconde, pour 
4,1 millions de francs. Dans la rubrique II, ce sont 
surtout les appareils divers qui sont en régression, 
alors que le matériel et les lampes radiocélectriques sont 
passés de 4,8 millions de francs en 1925 à 20,6 millions 
de francs en 1928. Il semblerait done qu'il y ait un 
grand débouché, en France, pour le matériel radio- 
électrique étranger et que cette branche de l'industrie 
française a perdu son avance, puisque, non seulement 
elle n'a pu salisfaire le marché intérieur, mais, de 
plus, on enregistre un léger recul pour ce qui concerne 
les exportations. 

La valeur totale des exportations de matériel électro- 
technique n’a été que de 171,4 millions de francs pour 
les six premiers mois de l'année 1928 contre 194,8 mil- 
lions de francs pour la même période de l'année 1927. 
Le déficit, de 23,4 millions de francs a eu lieu pendant 
le second trimestre de l'année 1928, car pour le premier 
trimestre il n'y avait qu'une différence de quelques 
milliers de francs. Si l'on considère, d'autre part, que 
pour les six premiers mois, le poids des exportations 
n'a pour ainsi dire pas diminué d'une année sur l'autre, 
nous en concluons que les derniers marchés ont élé 
traités sur la nouvelle valeur de notre frane et qu'il a 


fallu, pour concurrencer le matériel étranger à l'exté- 


rieur de notre pays, faire des offres, en franes-papier, 
moins élevées que l'année dernière. 

Ceci semble confirmé par nos importalions pour les- 
quelles à une augmentation en valeur de 3,5 pour 100 
correspond une augmentation en poids de 40 pour too. 
Le pouvoir d'achat de notre franc-papier a done 
augmenté et nous devons baisser nos prix pour notre 
matériel d'exportation. 

Mais alors, puisque le prix de ce mème matériel dans 
notre pays n'a pas été modifié, el que le coût de la vie 
a plutôt tendance à augmenter, nous nous acheminons 
vers une rupture d'équilibre et ceci est confirmé par le 
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Tableau II. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES BIX PREMIERA NOIS DES ANNÉES 1928, 1927 ET 1926. 


e QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
M À EN BN 
É D 5 DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
Z S x eu a ti 
4° 1028 | 4027 | 1926 | 1928 | 1927 | 192% 
À RE ER 
j : esant ı ooo kg et plus........ 6 265| 5 190 & 329| 8 784 
I Machines : p — 5o keal moins de 1000 kgh 443| 4 489| 2 él: 423| 8 929 7 606 
dynamoélectriques — moins de 50 kg ....... 2 142| 3 459) 10 351113 707 
165 Matériel de T. S. F............. a ÁII 168 38 g 665| 2 4u1l 91) 
131 | Lampes de T.S.F.. sus. 477 92 -|11 089| 2 49! 54 
166 II. Appareils électriques ! „= | avec enroulement de fil mé- | 7 
et électrotechniques | £F tallique isolé........... 1 331| 3 862| 3 349| 6 162/23 019 23 10 
: 2 sans enroulement de fil mé- ne 
N | k tallique isolé........... 856| 1 983|, 2 ogo|io 382 13 Builid 431 
172 A III. Bâtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques. . 6 35 599 23 zoj 150 
130 e IV. Lampes à filament de charbon avec mon*™”®? 9 8 10 39 103] 119 
« électriques à filament métallique id 1 165| 5 186| 1 893/12 409|16 250/24 210 
Les à incandescence | sans monture................. 3 20 33l 132] 410] 77 
175 O V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier... 11 10 10 87 75 9 
mu CA | VI Cherbons préparés pour usages industriels ........... 4 183| 3 964| 3 454| 3 413| 3 471 3 199 
173 Æ | VIL. Fils et câbles isolés pour l'électricité... .............. 13 254| 5 où1l 1 80/13 983| 9 379| 5 29 
174 VIII. Induits de machines dynamoélectriques et pièces pour S 
appareils électriques..,..................... | 3 6o8| 1 750| 3 ogo|11 116| 9 4raji3 443 
175 IX. Aimants autres que les électroaimants ............... 111 10 15 369| 113] 190 
182 X. Accumulateurs électriques et pièces détachées. ....... 3 32: 485| 3 256! 2 606| 732 3 50 
182 XI. Piles et condensateurs.............................. 139 0 61| 207 96[ 140 
125 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faience, grès, : 
isolateurs et autres...........................:. : 3a5| ! 009| ! 419) , 555l 92 1 079 
b) Pièces pour l'électricité en verre .......... ...... e39 ) 10 


ks J26|3a 575/32 073l14 660|10 417l110534 


SP "e 


Exportation de matériel électrique fabriqué en France ou francisé après transformation. 


277 I. Machines dynamoëélectriques......................:. 44 155136 255130 242153 G2ol41 835156 447 
| Materiel de T S Pire 4 360! 4 359| 6 g64ļ17 170/18 157 61 520 
278 Il. Appareils électriques Ÿ Lampes de T. S. F............. 261 agoļ 361| a 133| 2 077| 2 310 
et électrotechniques ) avec enroule™e"t de fil métal. isolé. :6120 373l11 44130 280 3 509/53 740 
sans enroulement.............. 14 440! g -35| 6 9171 ° 16 009/30 53! 
280 æN 1I. Bâtis et carcasses de dynamos et de moteurs élec- 

Z Fe E 458 186 4|  B5o4l 127 
260 © | IV. Lampes à incandescence........................... 2 930| 2 266| 2 190] 9 721110 077 26 871 
256 k V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier... 72 39 2 205| 154 19 
256 e ( VI. Charbons préparés pour usages industriels....,..,..... 15 98015 13 12 632|12 748|12 08611 347 
281 @ \ VIL Fils et câbles isolés pour Pélectricité................. 22 59519 416/11 838[10 712 16 300/11 489 
281 © |VIL. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- 
x ÉTUDE PA 7 633| 6 435| 7 o10f14 o38]11 6611! 134 
281 W | IX. Aimants autres que les électroaimants ............... 10! 166 50 22| 307 
285 X. Accumulateurs électriques et pièces détachées. ....... 9 72gl11 388| © 453| g 6065|11 743 8 op 
285 XI. Piles et condensateurs...............4......s.se. 3 4-1l 3 299| 2 222| 3 438] 2 746! T 7H 
258 XII. a) Pièces pour Péleetricité, en porcelaine, faïence, grès | E 8 
blane ou de couleur, isolateurs et autres..... 2e a a |12 526|13 612 3 6 549| 8 © 
b) Pièces en verre pour l'électricité. ................: 417 0201 4 3o7| 6 Sa 7 213| 5 454| 6 340 


143 1321145 Go5|117 983|171 469|194 881|299 219 


fait que nous signalions tout à l'heure à propos du maté- 
riel radioélectrique : le coût de la vie avant, comme nous 
l'avons dit, tendance à augmenter, le prix de revient 
suit une courbe parallèle; il s’en suit que le pouvoir 
d'achat de notre franc pour du matériel fabriqué en 
France diminue. Comme ce pouvoir d'achat a augmenté 
pour le matériel étranger, celui-ci se place maintenant 


sur notre marché à un rang bien meilleur qu'aupart” 
vant; ajoutons à cela l'engouement du public pour i 
qui ne vient pas de son pays, ce qui est regrettab® 
d'ailleurs, et l'on arrive facilement aux résultals (s 
nous ont prouvés les chiffres. Nous le verrons D 
mieux par l'exemple suivant : en 1927, 60 quintau 
métriques de matériei radioélectrique est rentré en 
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France pour une valeur de 4 990000 fr, soit 19800 fr le l'autre que d'environ z pour 100. L'effort français est 


quintal; en 1928 il est entré 2888 quintaux pour une loin de l'effort étranger. 
valeur de 20700 000 fr, soit 5 500 fr le quintal. Le prix 
du quintal a donc diminué, d’une année sur l’autre, de VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMERCIALE. 
63 pour 100, A l'exportalion 4 500 quintaux métriques — La valeur de nos exportations, pour les six pre- 
ont été livrés à l'étranger pour 20000000 fr en 1927, miers mois de l'année 1928,a dépassé de 56,8 millions 

de franes celle de nos importations. Eu 1927, pour des 


soit 4450 fr le quintal; en 1928 il a été exporté 
poids de marchandises inférieurs de 29 pour 1v0 à 


4600 quintaux pour 19000 ooo fr, soit 4 10 fr le quintal. 
Le prix du quintal n'a done diminué, d'une année sur l'importation et sensiblement équivalents à l'exporta- 


Tasceau B. — /ndices du mouvement d'échanges tnlernalionaurx des prineipaur articles de malériel électrique 
pour les six premiers mois des années 1928 el 1927. 


SUPÉRIORITÉ EN 1028 AUGMENTATION DIMINUTION 
DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS 
ÞE 1428 SUR 1927 


SUPÉRIORITÉ EN 1028 AUGMENTATION DIMINUTION 

, DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS 
DESIGNATION [SUR LES EXPURTATIONS| DE 1928 SUR 1927 | DE 1928 SUR 1427 |SURLES IMPORTATIONS| DE 1928 SUR 1925 
AR a D ti Te Aa TT -n An OTT D “ES un 

en valeur| en poids [en valeur 


es À mm | ommmmmemmqmmmme | mms qu | mme mm | ammmmmmmmnnsmmmmmms | msmmmumenmcmmme—s | us | cms | mm E aaa | msn 
. 


uuilijers de milliers de nullicrs de milhers de uulliers de milliers de 
quiutaux francs francs quiutaux trancs quintaux fraucs francs quintaux Irancs 
I. Machines 
dynamo- 
électriques 3 81: 30 712| 22 197 11 785 
l. Appareils 
électro- 
techniques. 1 030|[ 4 434| 13 992| 12 285 14 5go! 30 169 
IHI. Bâtis et car- 
CASSES... 17 42 481 357 
IV. Lampes à 
incandes- 
cence... 2 859 4 185] 1 753 356 
V. Lampes à 
arc ..., 12 Gi 118 21 
VE Charbouns 
pourusares 
industriels. 58] 11 597] 9 335 662 
VIL Filsetcäbles 3 271 4 604 9 313 5 558 
VIIL Induitset 
pièces déta- 
chées. .... 1 70) 4 025| 2 92? à 375 
IX. Aimants... 101 3.47 250 150 3.49 
À. Accumula- 
teurs... 1 8-4 6 jo 7 099 1 059| 2 078 
XI. Piles sèches 111 3 3 231 69° 
AIL Pièces en 
porcelaine 
eten verre. 589 15 635) 5 b58 790 


mme | mmmmemenmmmmuemms | mms | Re | me 


comme cela avait déjà eu lieu par rapport à 1926. 
Il y a donc là, pour les industriels français, un pro- 
blème à resoudre et une organisation nouvelle à envi- 
sager pour enrayer le déficit relatif de notre balanve 


tion la valeur des exportations avait dépassé celle des 
tmporlations de 84,4 millions de francs. Pour con- 
server a notre balance commerciale la même figure que 
l'année dernière, il eut fallu que nous n'importions en 
France, en 198, qu'un poids égal à celui de 1927, Commerciale. 


lll. Importations et exportations des produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


les six premiers mois de l'année 1928, tant des valeurs 
que des poids, afin de se rendre compte rapidement du 
sens de notre balance commerciale pour chacun des 
produits mentionnés. La variation des poids et des 
valeurs, d'une année sur Fautre, est aussi mentionnée 


Sur le tableau I, nous avons réuni les quantités et 
les valeurs des importations et des exportations de 
produits électrométallurgiques et électrochimiques, 
pendant les six premiers mois des années 19?8, 1927 
el 1926, el sur le tableau C nous avons effeetné les dif- 


férences entre les importations et les exportations pour sur ce même tableau G. 
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Tableau III. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CULIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES SIX PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1928, 1927 ET 1926. 


QUANTITÉS EXPRIMÉRS VALEURS BXPRIMÉES 
: Ex EN 
DESIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 


PAGES 
DES DOCUMENTS 
OFFICIELS 


mm À a À mn | mue a | mm 


du en lingots ou en déchets......... -703| 3 4101 8 540 Gorj 3 716! 5 31 

87 A L Aluminium | hattu, tiré, laminé, filéou en poudre. 383 183 365| 1 110 459 1 2! 

S ferro-manganèse ..........,.... 110 991152 559| g3 300! 18 251| 29 996| 18 112 

88 = | Il. Ferro-alliages «4 ferro-silicium................. 3 347| 5 Goil 14 588 630 926| 4 oÿi 

æ UA E E E E T 4 977| 8 oo7|. 3 6gı| 2 833| 3 603| 457 

93 z III. Carbure de calcium.....................,...... 4 408| 5 8oo 21 358 519 5 

115 = | IV. Nitrate de CalcIUmM issue dass ..|142 522|153 577|202 993| 18 324| 20 994| 22 982 

115 V. Cyanamide calcique....... Re 57 5511 58 688117. 477| 5 808| 5 455| ‘9 472 

324 801387 838|j40 975| 47 915| 63 868| 65 551 

EEE aee 
Erportalion des produils fabriqués en France ou francisés après transformalion 

ne en lingots ou déchets........,.... 27 987| 15 506| 3 4ggl 32 5gil ra 160! 4 10 

229 I. Aluminium battu, tiré, laminé, filéouen poudre.| 9 a t 88I) 3 473| 16 47 3 118| 7 521 

S | ferro-manganèse .....,....,... ü 977| 8 031| 5 250] 1 845| 3 209| 1176 

229 & ] II. Ferro-alliages © ferro-silicium.....,....,....... 27 779| 6 430] 8 122| 4 178| 1 544] 1 28 

z | BUES scsi sea ben | 5 872| 6 841] 5935| 5 o71| 4 327 65) 

234 z II. Carbure de caleium.......................,... 113 068|143 297| 65 394| 14 58g| 20 085| 6 326 

252 w FIV. Nitrate de calcium........... Mia de e 5 625| 4 20[ 2 926 787 6,8 378 

252 V. Cyanamide calcique...................... sl 14 364| 12 628| 12 422| 1 359| 1 167| 1601 


210 8g1[198 857107 o21| 76 965| 46 256| 23 260 


ogomo ansman 


Tasteav C. — Indices du mouvement d'échanges internalionaux des principales matières premières électromélallurgiques 
et électrochimiques pour les six premiers mois des années 1928 et 1927. 


SEE 


284 056] 38 394 200 8011 63 198} 16 757ļ150 107! 67 444l 44 2850| 35 567 32 252| © 858 


SUPÉRIORITÉ EN 1428 AUGMENTATION DIMINCTION SUPÉRIORITÉ EN 1928 AUGMENTATION DIMINUTION 
ESIGNATION DE L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS DES IMPORTATIONS DE L'EXPORTATION DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS 
DESIG: SUR L'EXPORTATION | DE 1928 SUR 1927 |DE 1928 SUR 1927| SUR L'IMPORTATION | DE 1928 sur 1927 | DE 1928 8UR 1927 
RE a M CN a AA 
en poids |en valeur| en poids |en valeurjen poids jen valeur! en poids jen valeur} en poids fen valeur! en poids |en valeur 
TS en a a Re ne PE, DER mm 
Re x 
: milliers de : nullicrs de milliers de | milliers de | milliers de | nulliers de 
taux intaux ta taux 
quintaux Fee quiutau ee quintau leica quintaux ce quintaux anse quintau baies 
I. Aluminium : 
a) en lingots... 2 717| 3 115) 27 284| 32 193| 12 481| 20 634 
b) demi-ouvré.. 200 41 8 836| 15 234| 7 335| 13 226 
Il. a) Ferro-man- | 3 
JanèÈse. ..... 103 972| 16 406 41 610! 9 745 1 0541 1 302 
b) #erro-stli- | | 
Cum... 2 297 296! 24 432| 3 548| 21 39! 2 63i 
c) Aulres ferro- i 
alliages. .... 3 030 770 89| 2 238 744 969 
NI. Carbure de cal- M pin 
CÉUML eur 1 392 1011108 660! 1.4 231 30 229 49 
W. Nitrate de, | | 
caleium...|136 897| 17 537 11 055| 2 650 1 385 139 
V. Cyanamıide : psi 7 
jque.....l 43 18 4 451 5 1 r3- 1 =36 100 
calcique.....| 4 71 44 ; ; 9 


a 
EEE S š 


VARIATION, D'UNE ANNÉE SUR L'AUTRE, DES IMPORTATIONS ET importations de produits électrométallurgiques et éler: 
DES BXPORTATIONS. — Pour les six premiers mois, les trochimiques sont passées de 63 868 ooo fr en 197; 
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47915 000 fren 1928, soit une diminution d'environ 25 
pour 100 en valeur pour une diminution de 16 pour 100 
en poids. 

La diminution, à l'importation, de la valeur du 
quintal pour ce genre de marchandises n'a donc pas 
été aussi grande que celle constatée pour le matériel 
élertrotechnique. 

A l'exportation, l'augmentation en poids, d'une 
année sur l’autre, a été d'environ 6 pour 100 et la plus 
value en 1928 par rapport à r927 a été de 30,7 millions 
de francs, soit une augmentation d'environ65 pour 100. 

La variation relativement faible en valeur à l'im- 
portation et très grande à l'exportation provient de ce 
que ces marchandises ont été maintenues à un prix 
très élevé sur les marchés étrangers. 


VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMERCIALE. 
— La valeur de nos exportations, pour les six premiers 


mois de l’année 1928, a dépassé de 29 millions de francs 
celle de nos importations, bien qu'en poids, nos 
exportations soient inférieures par rapport aux impor- 
tations, de 114 000 quintaux métriques. | 

En 1927, notre balance commerciale était encore 
déficitaire pour une valeur de 17,6 millions de francs. 
En 1926, ce déficit était de 42,5 millions de francs. 

Les industries électrochimiques et électrométallur- 
giques françaises qui avaient dù abandonner le marché 
extérieur pendant quelques années, alors qu'elles y 
jouaient un rôle prépondérant avant la guerre, avait 
déjà marqué en 1927 une tendance très nette à recon- 
quérir leurs positions. Ainsi qu'on l’a vu par les chiffres 
ci-dessus, ce mouvement s'est encore considérable- 
ment accentué pendant le premier semestre 1928 el il 
est à souhaiter, pour notre industrie, qu'il prenne 
encore plus d'ampleur. 

Marcel Bonnin. 


Assemblées générales 


Société des Porcelaines 
et Appareillages électriques Grammont. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 JUIN 1928. 


Dans son rapport annuel concernant l'exercice 1927, cette 
société, au capital de 15 millions de francs et dont le siège 
està Paris, 10, rue d'Uzès, signale que les résultats satisfai- 
sanlis qu'elle attendait de la branche petit apparvillage ont 
commencé à se manifester, bien que le développement de 
celle-ci wait pas été complet au cours de l'exercice écoulé 
et que son maximum ne soit pas encore atteint à l'heure 
actuelle. 

Pour compenser la diminution importante de la consom- 
mation des isolants en porcelaine et notamment des isola- 
teurs des lignes électriques à basse et à moyenne tension, 
la Société, d'accord avec une verrerie particulièrement bien 
placée à cet égard, a mis au point tout récemment la fabri- 
calion des isolateurs en verre. 

D'autre part, au cours de l'exercice actuel, trois opéra- 
tions financières importantes ont été réalisées. 

La première a consisté dans l'augmentation du capital 
social de 6250000 fr à 15 millions de francs, ce qui a 
permis d'amortir une partie importante des comptes créan- 
eers et, par suite, d'améliorer la situation financière. 

La seconde a consisté dans l'émission de bons décennaux 
pour un montant nominal de 10 millions de francs. Cette 
operation réalisée actuellement en grande partie achèvera la 
consolidation financière. Ses bons à 6 pour 190 émis en 
Ei ont été remboursés en totalité. 

Enfin, la Société a fait l'apport de son usine de verrerie 
de Givors à une société anonyme constituée sous le patro- 
nage des Etablissements Grammont pour la fabrication des 
lampes électriques. Cette société dite Société des Lampes 
Fotos est au Capital de áo millions de francs. La Société 
dont nous nous occupons a reçu en échange 2 500 000 fr 
d'actions d'apports. 

Le bénéfice de l'exercice 1927, qui s'élève à 6o1 177,96 fr, 
es réparti de la façon suivante : 

pour 100 à la réserve légale, soit 30 058,89 fr; 6 pour 100 


aux actions sur le capital de 6 250 000 fr, soit 355 «oo fr. Il 
reste un solde de 196 119,07 fr, qui ajouté aux reports des 
exercices antérieurs, forme un total de 369 857,78 fr sur 
lequel 195 626,90 fr sont versés à titre d'amortissement sur 
le poste comptes à amortir, et 172 230,88 fr, à titre d'amor- 
tissement sur le matériel et les installations concernant les 
isolateurs de ligne à basse et à moyenne tension. 

Le dividende de 6 pour 10> est payable, sous déduction 
des impôts, contre la remise du coupon n° 7. 


BiLaN au 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 
Bätiments, terrains, matériel, mobilier, fonds de 
COMINETE C seins E a a AEn 14 917 183,72 
Approvisionnements, fabrications... ........., 7 395 090, 52 
Clients, caisses, titres et banquiers. ............ 3 835 088,17 
Frais de premier établissement, études, contrats, 
frais de constilution.....,.................... 1 956 269, 02 
Ecritures de régularisation.................... 15 070,47 
28 148 701,90 
Passif. 
fr 
CAPA ler es en ne ec see su 6 250 000 » 
Reserve légale..... Minuit asdes is 48 0795, 39 
Amortissements.. sos ses esececoeceuee.e. 1 357 200, 34 


Bons, créance Grammont, créances diverses ... 
Fournisseurs, effets à payer, banquiers, créan- 


13 140 161,79 


ciers LV ES na een Mn cote 6 433 456,36 
Ecritures de régularisation res PRET suis 144 891,36 
Report bénéfice exercice 1923-1924... Louane. 58 402,14 
Report bénéfice exercice 1924-1925...,......,,., 115 336,56 
Bénéfice de l'exercice 19297... 6v1 177,96 


ne] 
aR 148 501,90 


Société d'Electricité de Paris. 


ASSEMBLÉR GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 SEPTEMBRE 1928. 

Du rapport annuel concernant l'exercice 1927-1928 de 
cette société, au capital de 25 millions de francs, et dont le 
siège social est à Paris, 7%, boulevard Haussmann, nous 
extravons les renseignements qui suivent : 


726 


Au cours de cel exercice, les ventes d'énergie électrique 
de l'usine de Saint-Denis se sont élevées à 282 633 812 kw-h, 
en augmentation sur le chiffre correspondant du précédent 
exercice (?). 

Dans la région parisienne. trois grands groupes se sont 
spécialisés dans la production de l'énergie électrique : la 
Compagnie parisienne de Distribution d’Electricité (qui 
assure. en outre, la distribution de lénergie à Paris intra- 
muros), l'Union d'Electricité el la Société dont nous nous 
occupons, intimement lée avec sa filiale Electrieilé de la 
Seine. 

Les usines de ces trois groupes produisent en fait la 
presque totalité de l'énergie électrique consommée dans la 
région parisienne. 

L'un de ces groupes, la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d'Electricilé, dans lequel la Société et l'Union d'Elec- 
tricité sont fortement intéressées et dont les usines actuelles 
arrivent à la limite de leur capacité, a décidé, pour faire 
face à ses besoins immédiats, de S'assurer une fourniture 
importante d'énergie en s'adressant à des fournisseurs 
extérieurs, c’est-à-dire aux deux autres groupes producteurs 
de la région. En conséquenre, un contrat a été élaboré, 
approuvé par le Conseil municipal de Paris et récemment 
signé entre la Compagnie parisienne de Distribution d Elec- 
tricité, d'une part, et la Société d'Electricité de Paris, Elec- 
tricité de la Seine et l'Union d'Electricité, d'autre part, qui 
se répartiront la production de l'énergie électrique néces- 
saire à la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. 

La région parisienne est grande consommalriee d'énergie 
électrique ; sa consommation s'est considérablement déve- 
loppée depuis la guerre. En raison de ia crise économique 
générale de l'année 1927, cel accroissement a marqué un 
temps d'arrêt, mais la silualion s'améliore, la progression 
reprend et la stabilisation monétaire ne peut que consolider 
cette siluation. 

Certes, il faut envisager l’arrivée à Paris, dans un délai 
assez rapproché, d'importantes quantités d'énergie d'origine 
hydroélectrique, mais la société a prévu cette éventualité 
et, avec le groupe de l'Union d'Électricilé et la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité, elle étudie ce pro- 
blème qui sera résolu au mieux des intéréls communs. 

La Société Electricité de la Seine, filiale de la Société 
d'Electricité de Paris, a parfaitement fonctionné dès son 
début. 

L'exploitation de lPusine d'Ivry. commencée à la fin du 
mois de septembre dernier, a donné pour les mois d'octobre, 
novembre et décembre 1927, des résultats extrémement 
satisfaisants qui ont élé confirmés par ceux du premier 
semestre de l'exercice 1928. 

L'avenir de cette filiale se présente donc sous d'heureux 
auspices. 

Pour mettre à profit celte situation, dans les meilleures 
conditions possibles, tant au point de vue de la sécurité 
qu'à celui de l'économie el aussi pour préparer la réception 
de l'énergie d'origine hydroélectrique, le conseil de la 
Société d'Electricité de Paris et celuide la Société Electricité 
de la Seine ont décidé de réunir leurs usines de Saint-Denis 
et d'Ivry par des câbles d'échange. 

Ces installations, en voie de réalisation, consolideront 
encore les positions de ces deux sociétés et elles se trouve- 
ront en situation de faire face à toutes les éventualités. 

Comme, d'autre part, l'industrie électrique évolue el se 
modifie rapidement en raison des progrès de Ja technique et 

SR Revue générale de l'Electrictité, 14 janvier 1928, L xx, 
p. 95. 
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qu'une usine électrique doit nécessairement se trans- 
former pour maintenir sa situation prospère, le conseil 
d'administration qui s’est toujours préoccupé des études 
devant conduire à un progrès technique ou économique, 
après avoir décidé la construction de chaudières à charbon 
pulvérisé, examine actuellement l'application des hautes 
pressions aux chaudières et aux turbines avec l'intention 
d'en poursuivre la réalisation prochaine. 

Au point de vue financier, le crédit du compte de profits 
et pertes comprend : 1° Le report à nouveau de l'exer- 
cice 1926-1927, s'élevant à 296 990,39 fr; 2° les produits de 
l'exercice 1927-1928, comprenant le bénéfice de l'exploita- 
lion des usines de Saint-Denis, les loyers et les produits du 
portefeuille, soit 29 {82 093,62 fr; 3° le solde du compte d'in- 
térèts, soit 1 334 719,28 fr; soit au total 21 113583,20 fr. 

Le débit supporte : 1° les frais généraux d'administrä- 
tion et l'abonnement au timbre, soit 734 329,28 fr; 2° les 
charges d'emprunts, dont 598 280 fr d'intérêts et 352650,14 fr 
pour l'amortlissementannuel desobligations, soit 950 93o,14fr. 
3° un prélèvement pour amortissement des dépenses de pre- 
mier établissement, soit 5000000 fr; 4° un versement au 
fonds de renouvellement du matériel, soit 5000 000 fr; 
5° un prélèvement pour conslilution d'une réserve pour 
éventualilés, soit 5000000 fr; 6° un prélèvement pour 
constitution d'une réserve pour assurances, soit á mil- 
lions de franes; l'ensemble forme un total de dépenses de 
20 685 659,42 fr, ce qui laisse pour solde un bénéfice de 
10 28 123,87 fr. 

La répartition de ce solde est la suivante : un premier 
dividende de 4 pour 100, soil 10 fr à chacune des 
100000 actions, formant un total de 1 000 000 fr; attribulion 
de 6903%1,50 fr au conseil d'administration; répartition 
d'un deuxième dividende de 65 fr par action, soit 6 mil- 
lions 500000 fr; réparlition de 216,66 fr aux parts bénéfi- 
ciaires, soit 2 166 6oo fr. l 

Il reslé une somme de 112 492,37 fr qui est reportée À 
nouveau. 

En conséquence, le dividende total est de 75 fr pour les 
actions et de 216,66 fr pour les parts bénéficiaires. 


Bilan AU 30 JUIN 1927. 
Actif. 
fr 
Ga 255 802,31 
a 503 500 : 
3 870 150,2 


Caisses, banques et débiteurs divers...,,.,,.... 
Obligations à la souche.....,,...,..... 
APPrOVISIONReMENTS soso scoseseseoresess Pl 
Portefeuille.. ........ | s 59 320 630. 10 
Frais de constitution de la société....... . pour memoire- 
Frais d'émission des obligations, moins amortis- 


9e se 00e 


868 172.22 


Sn 2 * 


41 g19 838.79 


terrains, moins amorlissements......,........ 4199 727 
170 0964 183,40 
nn st 


Passif. 
f fr 
Capital : 
. 00 ? 
100 000 actions de 250 fr.. ........e..se.e 25 Di 
10 000 parts bénéficiaires... ....,..... .... pour met 
Oblixalions de oo fr à 4 pour 100, moins amor- 52 606.5 
LE RTE LEO ARE a E EE EEN 17 on i 
Reserve legale CCC 090 . æ.. .…….. 2 500 000 » 
Réserve pour éventualités.. ess... See ns 
Réserve pour assuranees. esse RS CN Le 


Fonds de renouvellement du matériel : 34 743 834. 60 


Solde de l'exercice précédent... ss ses. 21 ou 000 ? 
Prélevement sur l'exercice 1929-1928... e Fa i 107,35 

Crée I H '5 di AI'S . . e.s.. etoso 42 +: k AEN 
ré liteurs divers ..sseseneesaso aii 455 317, N0 


hulerets el dividendes, coupons restant à payer. -> 28 123, 
Profits el perles : solde au 30 juin 1928......... 10 4 
170 964 1839 


PP RP PR PR RP 
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SECTION DE LÉGISLATION 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêt de la Cour de Cassation concernant 
les accidents du travail. 


Un jeune apprenti au service de la Société des Forces 
motrices d'Auvergne, ayant pénétré entre midi et 13h 30, 
son repus {erminé, daus les galeries des appareils à haule 
tension de lusine et y ayant été électrocuté, la Cour d'Appel 
de Riom, suc pourvoi de la part des parents demandant une 
indemnité gn réparation du préjudice causé par la mort de 
leur fils, avait rendu, le 16 mai 1923, un arrêt confirmant la 
condamnation de la société à des dommages-intérèts. 

La société s'était alors pourvue devant la Cour de Cassa- 

lion invoquant le fait que l'accident avait eu lieu en dehors 
des heures de travail. 
La Cour de Cassation a r. jeté le pourvoi car, dans les 
Industries visées dans l’article premier de la loi du 9 avril 
1928 où le travail s'effectue sous la direction du chef d'entre- 
prise, on doit considérer comme survenu par le fait du 
travail tout accident causé par l'outillage ou les forces qui 
l'actionnent et arrivé dans les lieux et pendant le temps où 
l'ouvrier était soumis à cette direction : 

Le risque professionnel mis à la charge du patron n'est 
pas seulement inhérent à la besogne assignée à chaque 
ouvrier, mais encore à l’ensemble des moyens mis en 
œuvre dans l'entreprise pour atteindre une production 
déterminée, l'obligation du chef d'entreprise d'assurer la 
“ecurilé de ses ouvriers pe cessant que là où son autorité 
Prend fin ; 

Spécialement, l’électrocution dont l'apprenti a été victime 
dans la galerie des appareils à haute tension de l'usine où il 
travaillait, constitue un accident du travail, bien que son 
service ne l'appelàt pas dans cette galerie où it avait pénétré 
cntre midi et 13 h 30, apres sou repas de midi. 

Dès lors, cet accident rentre dans les prévisions de la loi 
du g avril 1898 et on ne saurait, sous le prétexte qu'il a eu 
Pour cause un défaut de surveillance d’un préposé du patron, 
‘xercer Contre celui-ci l’action en responsabilité de droit 
commun. 

_ Voici un extrait de l'arrêt du 7 juin 1928 de la Cour de 
Cassation : 


La Cour ; 


Sur le moyen unique : 

Allendu qu'il résulte des qualités et des motifs de larret 
ullaqué que, le 3o juillet 1921, entre midi et 13 h 3o, 
Aimé-James Claude, âgé de moins de seize ans, apprenti 
ou service de la Société des Forces motrices d'Auvergne, 
a pénétré, son repas terminé, dans la galerie des appa- 
reils à haute tension de l'usine et y a été électroculé ; 
que sur l’action en dommages-intérèts exercée contre la 
société par les époux James Claude, en vertu de l’article 1382 
Chambre civile, le tribunal de première instance de Thiers 
à alloué aux demandeurs, en réparalion du préjudice causé 
par la mort de leur fils, une somme de 2000 fr; que l’arrèt 
altaqué, infirmant Je jugement, a déclaré irrecevable 


l’action des époux James Claude, par le motif que l'accident 
mortel survenu à leur fils constituait un accident du tra- 
vail régi uniquement par les dispositions de la loi du 
9 avril 1898; 

Attendu que le pourvoi critique cette décision, en ce que, 
d'après les constatations mêmes qui y s'ut relevées, le 
jeune Aimé-James Claude a pénétré « en dehors des heures 
de son travail dans un lieu où son service ne l'appelait pas », 
que « un défaut de surveillance du directeur de lusine a 
été la cause de l'accident »; que, par suite, la législation 
sur les accidents du travail ne saurait s'appliquer dans 
l'espèce ; 

Mais altendu que, dans les industries visées à l’article pre- 
mier de la loi du g avril 1898, où le travail s'effectue sous la 
direction du chef d'entreprise, on doit considérer, comme 
survenu par le fait du travail, tout accident causé par 
l'outillage où les forces qui l’actionnent et arrivé dans les 
lieux ct pendant le temps où l'ouvrier était soumis à cette 
direclion ; que le risque professionnel, mis à la charge du 
patron. n’est pas seulement inhérent à la besogne assignée 
à chaque ouvrier, mais encore à l’ensemble des moyens, 
mis en œuvre dans l'entreprise pour atteindre une produc- 
lion délerminée, l’obligalion du chef d'entreprise d'assurer 
la sécurilé de ses ouvriers ne cessant que là où son autorité 
prend fin ; qu'en le décidant ainsi, l’arrèt attaqué, d'ailleurs 
motivé, loin de violer les textes au moyen, en a fait, au con- 
trairc, une exacle application ; 

Par ces motifs, 

Rejette. 


Sur la possibilité, pour une société propriétaire 
d’immeubles, d’incorporer aux frais généraux 
l'impôt foncier et la taxe des biens de main- 
morte afférents à ces immeubles. 


Le « Journal officiel» du 31 aoùt 1928 publie, page 2 86 des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
lion et la réponse qui suivent : 


706. — M. Jean Montigny, député, demande à M. Je 
ministre des Finances si une société anonyme, propriétaire 
des immeubles affectés à son exploitation, peut faire figurer 
au poste frais généraux : 1° l'impôt foncier affèrent auxdits 
imweubles; 2” la taxe des biens de mainmorte afférente aux 
mèmes immeubles. ajoutant que si la négalive se peul. 
comprendre en ce qui concerne l'impôt foncier, qui, étant 
une charge normale de la propriété, constitue un élément 
de la valeur localive des immeubles, elle ne s'expliquerait 
pas en ce qui concerne la taxe des biens de mainmorte, qui 
n'est assurément pas une charge normale de la propriété, 
(Question du 6 juillet 1928). 

Réponse. — L'impôt foncier, qui est une charge normale 
de la propriété, constitue un élément de la valeur locative 
des immeubles. Comme, d'autre part, l'abattement de 
25 pour 100 où de jo pour 100 pratiqué sur la valeur locative 
pour délerminer le revenu imposable ne correspond qu'à des 
charges parmi lesquelles ne figure pas l'impôt foncier, 
celui-ci reste inclus dans la somme représentant le revenu 
qui lui sert de base. Des lors, l'exploitant pouvant, en vertu 
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de l'arlicle 4 des lois codifiées (décret du 15 octobre 1926), 
retrancher de son bénéfice net, soit la valeur locative cadas- 
trale, soit le revenu imposable des immeubles affectés à 
l'exploitation, l'impôt foncier ne peut être porté concur- 
remment parmi les frais généraux déductibles. La taxe des 
biens de mainmorte ne peut davantage être admise en 
déduction, attendu que, si on lui dénie le caractère de 
charge de la propriété, on doit aussi reconnaitre qu’elle 
ne constilue pas une charge spécifique de l'exploitation 
industrielle et commerciale. 


Sur la non-déclaration, au titre des bénéfices 
commerciaux, de l’impôt cédulaire et de impôt 
général sur le revenu des intérêts provenant des 
bons de la Défense nationale appartenant à une 
société en nom collectif. 


= Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2486 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


764. — M. de Monicault, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 1° si les intérêts provenant des bons de la 
Défense nationale appartenant à une société en nom col- 
lectif doivent être compris dans les bénéfices commerciaux ; 
2° si, dans le cas de l'affirmative, ils sont passibles de 
l'impôt cédulaire de 15 pour 100, 3° si, au cas où ils 
seraient soumis à l'impôt. ils doivent être compris par les 
associés dans leur déclaration d'impôt général sur le revenu. 
(Question du g juillet 1928.) 

Réponse. — 1° et 1° Pour l’élablissementde l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux, les intérèls des bons 
de la Défense nationale appartenant à une société en nom 
collectif doivent, comme les autres revenps de valeurs mohbi- 
lières, être déduits du solde du compte de profits et pertes 
après impulation à ces intérêts de la quote part forfaitaire 
des frais et charges y afférents ; 3° réponse négative. La 
part revenant aux membres d'une société en nom collectif 
dans le montant des intérêts des bors de la Défense nationale 
faisant parlie de l'actif social bénéficie, entre les mains des 


associés, de l’exemption d'impôt général sur le revenu atta- 
chée à ces produits. 


Sur la fixation de la valeur d’après laquelle doit 
être liquidée la taxe annuelle de timbre pour des 
titres dont la valeur nominale a été modifiée. 


Le « Journal officiel » du 3: août 1928 publie, page 2485 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


zoo. — M. Laurent Eynac, député, expose à M. le ministre 
des Finances : a) qu’une société a contracté l'abonnement 
au timbre pour ses parts de fondateur. Sans valeur nomi- 
nale,en les estimant d’après leur valeur réelle au jour de ce 
contrat d'abonnement ; b) mais que, lesdites parts n'ayant 
été créées matériellement qu'un peu plus tard, leur valeur 
s’est modifiée entre temps; et demandant si la taxe annuelle 
. de timbre doit être liquidée sur l'évaluation donnée aux 
parts dans le contrat d'abonnement, ou bien sur leur valeur 
au jour de la eréalion malérielle des titres ; ajoutant que, 
daprès une précédente réponse du ministre des Finances, 
parue an « Journal officiel » du 22 aoùt 1925 (débats parle- 
mentaires, Chambre. p. 3506), le fait générateur du droit de 
timbre consiste dans la création matérielle des titres, ce 
qui, semble-t il, aurait pour conséquence, en l'espèce, 
d'exclure l'estimation fournie antérieurement dans le con- 
trat d'abonnement. (Question Gu 6 juillet 1928.) 

Réponse. — Le fait générateur du droit de timbre consis- 
tant dans la création matérielle des titres, c'est la valeur 
de ces titres au jour de leurcréation qui doit servir de base 
à la liquidation de l'impôt. 


Tome XXIV. — N°19. 


Sur la taxe d'impôt afférent aux sommes versées 
aux gérants de sociétés à responsabilité limitée à 
titre de remboursement 'sur le capital de leurs 
parte d'intérêts. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2 479 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


296. — M. Jacques Dollat, député, expose à M. le ministre 
des Finances : a) que l'article 80 de la loi du 13 juillet 1925 
a soumis à l'impôt sur le revenu des capitaux mobiliers le 
montant des remboursements et amorlissements totaux ou 
partiels que les sociétés ou collectivités désignées dans les 
paragraphes 1er et 3 de la loi du a9 juin 1872 et non affran- 
chies de l’impôt sur le revenu des valeurs mobilières par 
des lois subséquentes, effectuent sur le montant des 
actions. parts d'intérêts ou commandites, avant leur disso- 
lution; b) que ledit article stipule, en outre. que les sommes 
distribuées dans les conditions ainsi définies, entrent en 
compte pour l'établissement de l'impôt général sur le revenu 
dù par les bénéficiaires ; ¢) que, d'autre part. l’article 42 de 
la loi du 7 mars 1925 affranchit expressément de l'impôt 
sur le revenu des capitaux mobiliers, édicté par l’article 1“ 
de la loi du 29 juin 1872, les dividendes et arrérages et 
autres produits revenant aux gérants des sociétés à respon- 
sabilité limitée; et demande si les sociétés à responsabilité 
limitée étant, par une loi subséquente à celle du 2gjuin 1872, 
affranchies de l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières, 
en ce qui concerne les distributions faites aux gérants. il 
est hien exact que les remboursements faits auxdits gérants 
sur le montant de leurs parts d'intérêts sont affranchis à la 
fois de l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières ct, 
comme conséquence directe, de l'impôt général sur le 
revenu. (Question du 15 juin 1928.) e 

Réponse. — Les sommes versées aux gérants des sociétés 
à responsabilité limitée, à titre de remboursement sur le 
capital de leurs parts d'intérêts sont, en toute hypothèse. 
exemptes de l'impôt cédulaire sur le revenu des capitaux 


mobiliers, mais elles sont soumises à l'impôt général sur le 
revenu. 


Sur l'évaluation du chiffre d’affaires lorsque la 
comptabilité d’un commerçant ne permet pas de 
déterminer le bénéfice net par année. 


Le « Jonrnal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2 48 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


558. — M. Victor Schleiter, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances : 


1° Si un commercant, imposable à l'impôt sur les béné- 
fices commerciaux, sous un régime antérieur à celui de la 
loi du 4 avril 1926, doit, lorsque sa comptabilité ne permel 
pas de déterminer le bénéfice nel par année, être impose 
d’après le montant de son chiffre d’affaires, par application à 
celui-ci d'un coefficient approprié; 2° ou bien, Si l'Admi- 
nistralion est fondée à tabler sur le résultat de quatre 8n- 
nées consécutives, et à imposer ledit contribuable sur Ce 
bénéfice, réparti sur chacun des exercices au prorata OU 
montant du chiffre d'affaires. (Question du 30 juin 1928.) 

Réponse. — Le contribuable envisagé doit être assujetti à 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux d'apres 
un bénéfice obtenu en appliquant un coefficient approp"! 
au chiffre d'affaires de l’année précédant celle de l'imposl” 
tion. Pour le choix du coefficient, le contrôleur peut utiliser 
lous les renseignements en sa possession et notamment faire 
état des résultats globaux de plusieurs années consécutives; 
sous réserve, bien entendu, du droit pour l'intéressé de por- 


ter, en cas de contestation, le différend devant la juridiction 
contentieuse. 
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Chronique. — Conférence mondiale de l'Energie : Session partielle de Tokio (octobre-novembre 1929) et session partielle 
de Barcelone (mai-juin 1929). — Bibliographie : L'Etat et l'énergie électrique, par Jacques Dorsau ; Quelques sug- 
gestions concernant la matière et le rayonnement, par Th. Correc, Georges Fournier et D.-K. Yovanovircu; Guide 
pratique des sociétés à responsabilité limitée, par Gaston Préau: Das Rechnen mit vektoren in der Elektrotechnik 
(L'emploi du calcul vectoriel en électrotechnique), par R. Luxpaozu; Sur la théorie des quanta de lumière, par 


Al. Proca, p. 727-731. 


Hendrik-Antoon Lorentz, son œuvre en électricité, p. 732-736. 


Section scientifique et technique. — La théorie électronique etle mécanisme de l'effet de soupape dans les cellules élec- 
trolytiques, par René AupuBeERT, p. 737. — Revues, analyses et informations : Quelques progrès récents de la théorie 
des quanta, p. 740; Détermination expérimentale du champ électrique sur un plan traversé par un conducteur 


perpendiculaire au plan, p. 7.42. 


Section industrielle. — Etude expérimentale d'un disjoncteur thermique à bilame métallique, par M. Porcaer, p. 743. — 
Les postes de transformation de Chaingy et de Chevilly de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans (suile 
el fini. Poste de Chevilly, par L. VeLLarp, p. 747. — Revues, analyses et informations : L'évolution des groupes 


évaporatoires pendant les cinq dernières années, p. 753. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie de Produits chimiques et électrométallurgiques 


Alais, Froges et Camargue, p. 757. 


Section de législation. — Sur les cas d'institution de régies en matière de distribution d'énergie électrique. par Ch. BLARVOET, 
p.750. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur les démarches à effectuer par un contribuable, en cas de 
désaccord avec l'Administration au sujet de la fixation des bases de son imposition sur les bénéfices industriels, ` 
p- 780; Sur la cotisation sur les bénéfices commerciaux établie apres une cession de commerce, p. 560. 
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Conférence mondiale de l'Energie : Session 
partielle de Tokio toctobre-novembre 1929) et session 
partielle de Barcelone (mai-juin 1929). — La Confé- 
rence mondiale de l'Energie qui, comme nous l'avons 
telalé, s'est réunie pour la première fois à Londres en 
Juillet 1923 (!), puis, après s'être constituée en orga- 
Msme permanent, a tenu une session partielle à Bâle (?) 
a l'occasion du Congrès international des Forces 
hydrauliques et de la Navigation intérieure en sep- 
lembre 1426, et qui a organisé le Congrès international 
des Combustibles, lequel vient de se tenir à Londres 
an début d'octobre 128 3), manifestera son activité 
lan prochain par deux nouvelles sessions partielles à 
Tokio et à Barcelone. 


l. SES3toN pe Tokio. — La session de Tokio se tiendra en 
novembre 1929 en mème temps que le Congrès mondial de 
l'Art de l'Ingénieur que nous avons déjà eu l'occasion de 


(y Rerne yenrrale de i'Elertrierté, 1, novembre 1925, t. xvm, 
P ^or, et dans le fascicule < Doenmnenlalion », 14,21, 28 novembre 
el 3 décembre 1995, t. xviu, p.155 D à 200 D. 

(°) Revue generale de l'Electrictté, g et 16 octobre 1926, t. xx, 
P- 199-508 et 332-540. 

0 Bewe qeuérale de L'Electricité, 
p. 19 B. 


18 février 1928, t. xxm, 


signaler à nos lecteurs (!). D'après les nouvelles informa- 
tions qui nous ont été adressées, la séance d'ouverture de 
cette session aura lieu le mercredi 30 octobre 1929 el celle de 
clôture le jeudi 7 novembre. Dans l'intervalle douze séances 
techniques seront consacrées à la discussion des rapports et 
communications concernant les six sujets suivants : 1° Déve- 
loppement des ressources d'énergie dans les diverses nations 
et dans le monde entier; 2° unification nationale et règles 
administratives tendant au développement de l'emploi de 
l'énergie électrique; 3° Futilisation de l'énergie dans les 
transports considérée au point de vue économique: 4° la 
recherche du meilleur rendement dans la production de 
l'énergie : 5° la distribution des combustibles et de l'énergie ; 
6° la prévention des fumées dans les villes. a 
De nombreuses excursions ont été organisées. Deux d’entre 
elles auront lieu avant l'ouverture de la session. du 25 au 
28 octobre 1929, et permettront de visiter Nikko et Hakone. Au 
cours de la session, les participants pourront visiter, les 2 el 
3 novembre, les environs de Tokio, Yokohama et Kamakura. 
Les journées des 8 et g novembre seront consacrées à 


1) erue générale de Electricité, 19 mars 1928, t. xvn, 
p. 8b B. Dans cette note est donnée la liste des 1- questions 
techniques qui étaient prévues au programme publié à cetle 
époque. Le nouveau programme en indique a3; on trouvera plus 
loin, dans le « Bulletin R. G. E. », paze 153B, les quesli ns qu 
ont été ajoutées. 
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diverses excursions permettant de visiter soit des régions 
pittoresques, telles que le mont Fuji, soit des régions 
minières ou industrielles. soit encore des travaux du domaine 
de l'ingénieur. Le 10 novembre commencera un voyage qui 
ne se terminera que le 18 novembre à Moji, à l'extrémité 
sud-ouest du Japon, et dont l'itinéraire comprend les villes 
de Nagoya, Kyoto, Nara, Osaka, Kobe, ete. Enfin, le 
19 novembre les participants pourront choisir entre trois 
excursions partant de Moji et les ramenant le 22 novembre 
soit dans cette dernière ville, soit dans la ville voisine de 
Yawala. 

D'après les renseignements qui nous ont élé communi- 
qués, le prix du voyage d'un port d'Europe à Tokio, en pre- 
mière classe, est de go à 110 livres sterling, soit de 11 200 à 
13700 fr, suivant la compagnie de navigation ; celui de 
Paris à Tokio par Varsovie et le chemin de fer transibérien 
est d'environ 63 livres, soit 7800 fr. Les frais d'hôtel jour- 

.naliers sont évalués à 10 yens au minimum, soit 125 fr. 
Pour les excursions les chemins de fer japonais donnent 
gratuitement le parcours à toute personne inscrite comme 
membre du congrès ainsi qu'à une personne de la famille 
l'accomp gnant; néanmoins les dépenses de transport sont 
évaluées à 370 yens environ, soit 3600 fr pour l’ensemble 
` des excursions. Pour tous autres renseignements, s'adresser 
au Secrétariat du Congrès mondial de PArt de l'Ingénieur, 
Nihon Kogyo Club Building, Marunochi. Tokio, Japon. 


2. Session De BARCELONE. — La session partielle de Barce- 
lone aura lieu en mai-juin 1929, pendant l'exposition qui se 
tiendra dans cette ville l'an prochain; elle sera consacrée 
aux questions qui se rapportent à l'utilisation complète des 
forces motrices des forces hydrauliqueg. On trouvera plus 


loin, page 154 B du « Bullelin R. G. E. » la liste de ces 
questions. 


Bibliographie : L'Etat et l'énergie électrique. par 
Jacques Dorrau (!). — Comme l'indique lui-même l'auteur 
dans son sous-titre, cet ouvrage est une étude des rapports 
financiers entre l'Etat et les sociélés de production et de 
distribution d'énergie électrique. 

Dans la première partie est traitée la production de 
l'énergie électrique, mais à peu près uniquement au point 
de vue de la production hydroélectrique en raison de son 
régime très différent de celui de la production thermique. 
Après un exposé de ce régime avant el après lá loi du 
16 octobre 1919, sont exposés les caracteres financiers 
résultant de cette loi et du cahier des charges du 5 sep- 
tembre 1920 au point de vue concours de l'Etat. Les contrats 
des diffèrentes installations réalisées ou projetées contor- 
mément à cette loi sont ensuite analysés séparément (amé- 
nagement du Rhône, de la Haute-Dordogne, de l'Abervrach’, 
de la Bonne et du Drac, d'Esuzon. de la chute de Guerle- 
dan, de la Diège, de Puyvalador, du Chambon (Romanche), 
de ta Dordogne et de la chute de Kembs sur le Rhin). Exa- 
minant enfin les résultats, l’auteur présente un relevé des 
usines en état de marche, de celles en construction et des 


crédits d'engagement pour les diverses installations con- 
cédées. | 


La seconde partie, subdivisée comme la première, est 


consacrée à la liansmission de l'énergie électrique. Elle 
compreud d'abord l'examen de la création des grands 
réseaux de transmission sous l'empire de la loi du 1g juillet 


(!) Un volume, format 24 em X 16 em, de 225 pages, édité par 
la librairie P. Bossuet, 47, rue de la Gailé, à Paris (14°). Prix : 
broché, 25 fr. 
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1922 et l'exposé de la forme de la participation de PEtat à 
la constitution et à la geslion des sociétés concessionnaires 
de tels réseaux. Au point de vue des réalisations, l'auteur 
étudie lé-réseau des régions libérées et termine par un 
relevé des concessions de ce type accordées au 31 dé- 
cembre 1927 et des crédits d'engagement. 

Dans la troisième partie se trouve traitée la distribution 
de l'énergie électrique au point de vue législation et partici- 
pation de l'Etat à la formation et à l'exploitation des entre- 
prises de distribution, en particulier en ce qui concerne 
l'électrification rurale. Les prêts accordés par la Caisse 
nationale de Crédit agricole au titre de la loi du 2 août 192 
et ceux accordés par le ministre de l'Agriculture constituent 
la matière du dernier chapitre de cette parlie. 

L'examen de la question des prestations en nature, des 


règles correspondantes et de la rémunération de VEtat fait 


l’objet de ta quatrième partie de l'ouvrage. 

Dans ses conclusions, l'auteur détermine les caractères 
communs des diverses conventions examinées précédem- 
ment comme exemples de contrats entre l'Etat et les con- 
cessionnaires de chutes d’eau et de réseaux de transmission 
ou de distribution ; il fait ensuite la critique de l'interven- 
tion de l'Etat dans ces concessions et examine les mesures 


préconisées par divers projets de lois pour hâter le dévetop- 
pement de l’électrification du territoire. — F. P. 


Bibliographie : Quelques suggestions concernant la 
matière et le rayonnement, par Th. CoPrsr, Georges Forè- 
NIER et D.-K. Yovanoviren (1). — La Collection de Suggestions 
scientifiques, publiée sous la direction de M. L. Brillouin. a 
pour but de porter à la connaissance non seulement des 
érudits mais aussi des lecteurs curieux des choses de la 
science, les idées et aperçus originaux que les savants 
peuvent concevoir sur les questions scientifiques les plus 
diverses quelle que soit la hardiesse et mème la fantaisie 
apparente des opinions ainsi émises. 

Le travail de MM. Coppel, Fournier et Yovanovitch fait 
l'objet dn premier fascicule de la collection. IH comporte deux 
parties. Dans la première, les auteurs mettent en évidence 
la nécessité de concevoir deux physiques, l’une à l'échelle 
humaine, l’autre à l'échelle sub-alomiqueou micro-physique. 
Les opéralions effectuées dans une de ces physiques n'étant 
pas valable dans l'autre, Ja notion de mesure en micro-phy- 
sique, c'est-à-dire dans le domaine infiniment petit, ne peut 
pas dépendre d'une comparaison et doit se résumer en une 
énumération de grains ou quanta. 

Les auteurs montrent ensuite la nécessité d’une notion 
d'un temps discontinu ou quantifié, et exposent diverses 
considérations sur les géométlries qui rejettent le postulat 
d'Archimède. Il s'agit, disent les auteurs, de découvrir une 
telle géométrie qui expose à l'univers, dont elle est la iol 
unique, des aspects qu'avec l'aide des sens, on fera rentrér 
dans le concept de substance, 

Cette première partie se termine par un Chapitre sur la 
notion de continuité considérée sous ses deux aspects, Fun 
physique, l'autre arithmétiquè. 

Dans la deuxième partie, les auteurs, après avoir précisé 
les frontières existant entre les domaines de la physique el 
de la micro-physique, développent diverses suggestions 
permettant d'imaginer l'électron et, par suite, la matiere 
elle-même, comme une modalité du mouvement pur. 

() Un volume, format ar em X14 cm, de 4$ pages, avec 
4 figures dans le texte, de la Collection de Suggestions scienti- 


fiques publiée sous la direction de Léon Brillouin, édité par la 


librairis Albert Blanchard, 3 et 3 bie, place de la Sorbonne, 
Paris (6°), Prix : broché, 4,50 Ír. 
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Ce travail rédigé clairement et dans lequel les auteurs ne 
craignent pas de faire fréquemment appel à l'intuition, se lit 
avec intérêt el sera certainement très apprécié des personnes 
qu'intéressent les théories modernes de fa physique. — L. V. 


Bibliographie : Guide pratique des sociétés à res- 
ponsabilité limitée, par Gaston Préac, conseil de sociétés, 
ex-receveur de l'Enregistrement (t). — La loi du 7 mars 1925 
a donné lieu à la publicalion de nombreux commentaires 
plus ou moins théoriques. L'ouvrage actuel de M. Gaston 
Préau est conçu par contre dans un esprit essentiellement 
pralique, plutôt comme un manuel formulaire à l'usage des 
fondateurs de sociétés à responsabilité limitée et de tous 
ceux en général qui ont besoin de connaitre exactement les 
condilions d'existence et de fonctionnement de ce genre de 
sociétés, 

La première partie de l'ouvrage traite de la formation de 
la société, de ses statuts, de son capital social, des attribu- 
tions du gérant et du conseil de surveillance, des dividendes, 
de l'iminatriculation au registre du commerce et de la publi- 
cité de l'acte de constitution. 

Dans la seconde partie, l’auteur développe les queslions 
relalives aux modifications du pacte social et à la transfor- 
mation de sociétés existantes en sociétés à responsabilité 
limitée. 

La troisième partie est consacrée au régime fisral de ces 
sociétés et établit en particulier que les impôts dans ce cas 
sont de près de 4o pour 100 inférieurs à ceux que paierait 
un commerçant travaillant seul avec le mème capital. 

La quatrième parlie, due à la collaboration de M. G. Com- 
mesnil, expert-comptahle. est consacrée à la comptabilité 
des sociétés à responsabilité limitée et indique les écritures 
à passer au livre-journal à la formation de la société, au 
Cours de la vie sociale et lors de la dissolution. 

La transmission des biens par la constitution d’une société 
à responsabilité limitée fait l'objet de la cinquième partie. 

Des tableaux comparatifs présentés sous une forme elaire 
conslituent les sixième et septième parties et font ressortir 
les différences de la société à responsabilité, d'une part, avec 
la société anonyme et, d'autre part, avec la société en nom 
collectif. 

L'ouvrage est complété par la reproduction des textes lé- 
gislalifs, circulaires et réponses ministérielles concernant 
l'application de la loi du ; murs 1925. — F. P. 


Bibliographie : Das Rechnen mit vektoren in der 
elektretechnik (L'emploi du calcul vectoriel en élec- 
trotechnique), par R. Luxouozu (?). — L'emploi des vecteurs 
el des diagrammes vectoriels a conquis avec juste raison 
une place importante en électrotechnique. Toutefois jusqu'en 
ces dernières années, le domaine d'application du calcul des 
vecteurs restait, en général, limité aux phénomènes station- 
naires dont les machines, conducteurs et appareils d’utilisa- 
lion sont le siège, les problèmes complexes posés par les phé- 
Domènes lransiloires étant traités avec les ressources de l'ana- 
lyse mathématique. L'auteur du présent ouvrage a voulu 
Montrer le parti qu'il étail possible de tirer du calcul des 
Yécleurs pour l'étude de ces phénomènes transitoires, notam- 
ment dans le cas des courts-circuits et des phénomènes 

C) Un volume, format 24 em X 16 em, de 154 pages, édité par la 
revue e Questions prud'hominales », 239, rue Saint-Martin, à Paris 
O"). Prix : broché, 20 fr. 

(1 Un volume, format 24 CIN X16 em, de 100 pages avec 
figures dans le texte, édité par Kungl Vattenfallsstyrelsen, 

‘éeringsgalun 45, à Stockholm (Suède). Prix : broché, 2,75 cou- 
TunNeS suéduises, 
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d'oscillations pendulaires des machines synchrones. A cet 
effet. nous trouvons d'abord. dans une premiere partie, un 
exposé tres substantiel des éléments du calcul vectoriel dont 
la connaissance est indispensable à la compréhension de 
l'ouvrage. L'auteur a indiqué notamment la décomposition 
d'un système de vecteurs triphasés dyssymétriques en ses 
composantes sy métriques. 

La deuxième partie est relative à l'examen des pro- 
blèmes posés par le fonctionnement des machines syn- 
chrones triphasées dépourvues d'enroulement ainortisseur. 
Apres l'étude des conditions de fonctionnement en régime 
uormal, l'auteur passe aux conditions transitoires en S'ap- 
puyant sur le calcul des vecteurs. Le deruier chapitre est 
intitulé « équations caractéristiques des machines électriques 
de divers types ». Il s’agit des équations qui rendent compte 
des propriétés des machines envisagées : moteurs asyn- 
chrones, commulatrices, ete., et pour lesquelles l’auteur 
montre les avantages résullant de l'emploi des notations 
vectorielles. 

Cet ouvrage sera lu avec intérêt par les ingénieurs 
s'occupant du calcul des machines et servira d'iutroduction 
aux études dans lesquelles il sera fuit usage des notations 
veclorielles, en particulier relalivement aux phénomènes 
électriques transitoires. — L. V. 


Bibliographie : Sur lathéorie des quanta de lumière, 
par Al. Proca (1). -- La présente brochure constitne le 
deuxième fascicule paru dans la Collection des Suggestions 
scientifiques. L'étude qui en fait Pobjet est une tentative 
destinée à lever quelques-unes des difficullés rencontrées 
quand ou cherche à concilier les deux principales théories 
de l'optique, la théorie des ondes et celle des quanta de 
lumiere. j 

Daus ce but, les quanta de lumière sont considérés dans 
vide. en l'absence de toute matière, le mécanisme de l’én.is- 
sion n'étant pas pris en considération. 

L'auteur conserve la théorie de Maxwell en y supposant 
les champs de Ponde discontinus. H démontre qu'en vertu 
de l'hypothèse fondamentale, une onde de lumière se com- 
pose de « paquets » d'énergie, c'est-à-dire de quanta et, 
d'autre part, qu’un atome qui émet suivant les règles de 
Bohr, fournit nécessairement des trains d'ondes cohérents. 

Les quanta de lumière sont ensuite avalysés et leur struc- 
ture est étudiée en détail. L'auteur établit la relation entre 
l'énergie du quantum et la fréquence, relation dont celle de 
Plank n'est qu’un cas particulier. Il examine ensuite le 
problème des phénomènes d’interférence et étudie à ve 
propos la structure d'une onde de lumière et la distribution 
d'énergie dans les franges d'interféreuce. 

L'explication proposée pour les phénomènes d'iptert:. 
rence suppose esseuliellement qu'une frange noire apparait 
par Faction simullanée de deux quanta convenablement 
décalés. Les théories modernes admettent l'hypothèse plus 
simple que l'intensité des franges est proportionnelle à la 
densité des quanta au point cousidéré. Cette divergence 
entre les deux théories n'est pas approfondie du tail que 
seule l'expérience peut trancher la question. 

En résumé le travail de M. Proca constitue une intéreg- 
sante introduction à l'élude du problème extrèmement ardu 
de la structure d'un quantum delumière, — L. V. 


Co Un volume, format 2t cm X 14cm, de 06 pages, avre 
S figures dans le texte, de la Collection de Sugsestions stienti. 
fiques publiée sous la direction de Léon Brillouiu, edité par la 
librarie Albert Blanchart, 3 et 3 bis, place de la Sorbobuie 4 
Paris (5°). Prix : broché, 9 fr. | UE 
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Hendrik-Antoon Lorentz 
Son œuvre scientifique dans le domaine de l'électricité 


Au début de cette année est décédé, ainsi que nous l'avons annoncé (°), l'un des plus grands 
physiciens de notre époque, le professeur hollandais H.-A. Lorentz. Ses nombreux travaux 
embrassent presque toutes les branches de la physique, maïs c'est surtout dans le domaine de 
l'électricité que s’est révélée l'originalité de ses conceptions. Plusieurs de ses mémoires ont été 
reproduits ou analysés dans les colonnes des revues ayant précédé celle-ci, notamment dans 
« L'Eclairage électrique », au cours des années 1898 à 1906 où ils furent commentés par Henri 
Poincaré, qui fut à la fois un génial mathématicien et un excellent physicien, ainsi que par 
M. À. Liénard, alors professeur à l'Ecole des Mines de Saint-Etienne et qui, depuis, n'a cessé, 
comme nos lecteurs l'ont pu constater par ses articles, d'apporter sa con'ribution personnelle au 
développement des théories de l'électromagnétisme. 11 était dès lors indiqué que la « Revue 
générale de l'Electricité » publidt une synthèse de l'œuvre accomplie par le savant hollandais 
dans le domaine de l'électricité; M. J.-B. Pomey, inspecteur général des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, a bien voulu se charger de ce travail. On verra par la lecture de la notice 
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biographique ci-dessous qu'il s'est magistralement acquitté de cette tâche difficile. 


Le grand physicien hollandais H.-A. Lorentz est 
mort le 4 février 1928. Il était né à Arnhem (province 
de Gueldre) le 18 juillet 1853. Après y avoir suivi les 
cours de l’école secondaire, il obtint, en 1869, le 
diplôme de bachelier. C'est à l'Université de Leyde 
qu'il étudia la physique et conquil, en 1855, le grade 
de docteur avec une thèse sur « La théorie de la ré- 
flexion et de la réfraction de la lumière ». 

En 18378, il fut nommé professeur à cette mème uni- 
versité. Il partagea en 1903, avec Zeeman, le prix Nobel, 
comme juste récompense de ses travaux scientifiques. 
En 1112, il était nommé professeur extraordinaire, cette 
mesure adininistrative lui permettant de cousacrer 
tout son temps à des recherches scientifiques. Cette 
méme année, il était nommé directeur du Musée 
Teyler à Haarlem et curateur de la fondation Teyler. 
On sait que le but de celle-ci est de promou- 
voir les études et recherches dans le domaine des 
sciences naturelles et qu'elle est en étroite relation 
avec la Hollandsche Maatschappij van Wetenschappen 
(Société hollandaise des Sciences). 


I. — H.-A. Lorentz était un homme d'une grande 
simplicité de manières et les louanges qu'on lui décer- 
nait le déconsertaient un peu. Il était membre de toutes 
les académies du monde et, en particulier, correspon- 
dant de notre Académie des Sciences. H dirigeait l'Ins- 
titut Solvay et en présidait régulièrement les séances. 
Après la guerre, il s'efforça de rétablir les relations 
entre les savants des nations belligérantes; il était 
d'ailleurs, depuis quelques années, président de la 
Commission internationale de Coopération intellec- 
tuelle de la Société des Nations. 

Sa perte est pour les Pays-Bas un deuil national, car 
il a formé, en Hollande, toute une école de jeunes phy- 
siciens. I a toujours été consulté pour les grands tra- 


(© Revur générale de l'Electririté, 18 février 1928, t. xxu, 
p. 3 B. 


vaux; c'est ainsi qu'il a été amené a donner une solu- 
lion aux problèmes complexes qui se sont posés au 
sujet du desséchement du Zuidersee. 

Ses obsèques furent très simples, comme l’a été toute 
sa vie; sa famille s'est abstenue de toule pompe pour 
se conformer à l'esprit du défunt. Les cloches de toutes 
les églises de Harlem lui ont donné le dernier salut et 
dans plusieurs instituts publics et scientifiques des 
Pays-Bas, le moment de ses obsèques a été célébré 
par trois minutes de silence. Le professeur Ehrenfest 
lui a adressé le suprême adieu au nom des savants 
néerlandais, puis sir Ernest Rutherford et MM. Lan- 
gevin et Einstein ont apporté à Pillustre physicien les 
hommages de leurs pays. 


II. -— I eerait sans grande utilité d'énumérer ici les 
nombreuses publicationsscientifiques de H.-A. Lorentz. 
On en relève, de 1902 à 1914, dans la « Bibliographie 
générale des Sciences », une quinzaine, dans presque 
tous les domaines de la physique (principes de la mé- 
canique, théorie du viriel, analyse des travaux de 
Boltzmann, partage de l'énergie entre la matière pon- 
dérable et l'éther, équipartition de l'énergie et rayon- 
nement, principe de la relativité, la masse de l'énergie, 
les quanta, les mouvements de l'eau au voisinage des 
sources, l’évolution des idées relatives à l'éther, émis- 
sion et absorption par les métaux des rayons calori- 
fiques de grandes longueurs d'onde, ete...). 

€ L'Eclirage électrique » et la « Revue générale de 
Electricité » ont analvsé ou publié ses travaux les 
plus importants. Parmi ceux-ci, nous citerons : 

Sur la polarisation partielle de la lumière d'un 
flamme placée dans un champ magnétique. « L'Eclal- 
rage électrique », 1808, L. xiv, p. 311. l 

Théorie éleetromagnétique. « L’Eclairage élec 
rique », 1898, t. xiv, p. 417 et 456. (Exposé rema 
quable de M. Liénard qui a apporté au calcul quelques 
modifications heureuses). 
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Influence du champ magnétique sur l'émission lumi- 
neuse. « L'Eclairage électrique », 1898, t. xiv, p. 435. 

Théorie de l'aberration, de Stokes dans l'hypothèse 
d'une densité variable de l'éther. « L'Eclairage élec- 
trique », 1901, t. xvu, p. 386. (Application des équa- 
tions de l'hydrodynamique à l'éther supposé sensible 
à l'action de la gravitation, mais de masse négligeable, 
esquisse de théorie basée sur les équations de Hertz 
qui impliquent l'entraînement total de l’éther). 

Sur les phénomènes électromagnétiques dans un 
système qui se déplace avec une vitesse arbitraire. 
« L'Eclairage électrique », 
1905, t. XLIII, D. 224. 

Résultats et problèmes 
de la théorie desélectrons. 
« L'Eclairage électrique », 
1905, t. XLIV, p. 439. 

Sur la radiation de la 
chaleur dans un système 
de corps ayant une tempé- 
rature uniforme. « L'Eclui- 
rage électrique », 1906, 
t. XLVI, p. 27. 

On lira aussi avec inté- 
rèt dans le livre du Cin- 
quantenaire de la Société 
française de Physique sa 
conférence sur l'ancienne 
et la nouvelle mécanique. 
Les Français se rappelle- 
ront le discours si sympa- 
thique qu’il prononça lors 
de la célébration du Cente- 
naire de Fresnel. D'autre 
part, un public éclairé sui- 
viten 1912 les conférences 
d'une haute portée scienti- 
fique qu’il fit au Collège de 
France sur les théories sta- 
listiques et leur applica- 
lion à la thermodynami- 
que. Ces leçons ont été ré- 
digées en 1913 par L. Du- 
noyeretontété publiées en 
un pelil volume de 120 pa- 
ges (B.-G. Teubner 1916). 

C'est en 1880 que H.-A. Lorentz publia son mémoire 
sur les rapports entre la vitesse de la lumière et 
la densité du milieu. Il a résumé luimème en 
1905 ses divers travaux sans le recueil bien connu 
intitulé : « Ions, électrons, corpuscules », mais c'est à 
1895 que remonte son mémoire intitulé « Essais d'une 
théorie des phénomènes électriques et optiques dans 
les corps en mouvement ». Dans ce mème recueil se 
trouvent exposées ses recherches sur l'émission et l'ab- 
sorplion par les métaux des rayons calorifiques de très 
grandes longueurs d'ondes. 

On consultera avec profit la série de conférences 
faites par H.-A. Lorentz à l'Université Columbia, en 
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1905-1906, éditées en 1909 (B.-G. Teubner). Le savant 
professeur de l’Université de Leyde y traite de la 
théorie des électrons et de son application aux phéno- 
mènes de la lumière et de la chaleur radiante. 

Je citerai enfin « Le principe de relativité », édité en 
1914 (B.-G. Teubner, 52 pages), petit ouvrage d'une 
clarté parfaite”qui peut servir d'introduction à l’étude 
des théories d'Einstein. 


UT. — Je crois qu'on ne saurait avoir une idée d'en- 
semble plus exacte des grands problèmes qui ont retenu 
l'attention de H.-A. Lo- 
rentz et qu'il a contribué 
à élucider, qu’en se repor- 
lant aux conférences qu'il 
a été appelé à faire à New- 
York en 1905 et à Paris 
en 1912. | 

Les conférences de 1905 
se rapportent à la théorie 
des électrons. Il expose 
les principes généraux et 
leur application aux élec- 
trons libres. Il traite de 
l'émission et de l'absorp- 
lion de la chaleur. Il ap- 
profondit l'effet Zeeman. 
Il étudie la propagation de 
la lumière dans un corps 
composé de molécules. Il 
fait la théorié du phéno- 
mène réciproque de celui 
de Zeeman et enfin il s’oc- 
cupe des phénomènes op- 
tiques dans les corps en 
mouvement. 

Les conférences de 1912 
ont été complétées, entre 
l'époque de leur rédaction 
et celle de leur publica- 
lion, par des notes expli- 
vatives, en général mathé- 
inaliques, qui donnent 
toute satisfaction au lec- ` 
teur désireux d'approfon- 
dir le texte. H.-A. Lorentz 
commence par montrer comment la notion de probahi- 
lité conduit à l'entropie et à la formule de Boltzmann. Il 
donne ensuite la théorie de Gibbs et examine les fluc- 
tuations dans les phénomènes statistiques, notamment 
dans l'émission des particules a, dans l’éparpillement de 
la lumière, dans la densité d'un fluide opalescent au 
voisinage du point critique. Il étudie le mouvement 
brownien, plus particulièrement dans le cas d'un gaz 
ultrararéfié. Enfin il applique la méthode statistique 
aux phénomènes du rayonnement; il termine en éla- 
blissant d'une façon très intelligible la formule de 
Planek pour le rayonnement intégral, et pose les fon- 
dements essentiels de la théorie des quanta. 
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[H est assez difficile de rendre un compte exact des 
idées originales qui ont été apportées par H.-A Lorentz 
dans ces différents domaines. Et lui-même nest pas 
parvenu du premier coup aux doctrines qu'ila souteuues 
dans les dernières années de sa vie. Ces idées ont suhi 
une évolulion constante, allant sans cesse en se préci- 
sant ete simplifiant, tandis que leur exposition gagnait 
en élégance el en clarté. 


IV. — Les résumer dépasserail d’ailleurs notre com- 
pélence. Mais il nous semble qu’on peut les rattacher 
à trois points de vue : le perfectionnement de la théorie 
de Maxwell, par l'introduction de ce qu'on appelait 
alors les ions, le développement de la théorie corpus- 
culaire de l'électricilé aboutissant à la découverte, due 
à Zeeman, de l'effet du champ magnétique sur les raies 
spectrales, le travail de pionnier qui prépare les voies 
à la théorie de la relativité. 


La théorie des électrons est une extension de la 


grande théorie, à laquelle sont attachés les noms de 
Faraday ct de Maxwell. Dans cette théorie générale du 
champ électromagnétique, Fattention est constam- 
ment appelée sur l'état quasi élastique du milieu 
qui est le siège du champ. Mais ce qui est bien 
singulier, c'est que, tout en ne le perdant jamais de 
vue, nous n'essayons nullement de nous en faire une 
idée et, en fait, nous ne pouvons rien dire de lui. Dans 
Maxwell, la densité électrique ne se révèle guère que 
comme la divergence du déplacement, avec une répar- 
tition continue et le mécanisme de la polarisation d'un 
milieu matériel n'est pas précisé : d’où certaines con- 
tradictions apparentes relevées par Duhem et expliquées 
plus tard par Poincaré, quidistingualefluide inducteuret 
l'électricité vraie. Le courant électrique de conduction 
se superpose au courant de déplacement. H.-A. Lorentz 
introduit les ions qu'on a ensuite appelés électrons, 
puis qui se sont divisés en électrons, libres ou 
liés, chargés négativement et en centres positifs. C’est la 
théorie corpusculaire de l'électricité. Elle exige qu’on 
se place tantôt au point de vue microscopique, tantôt au 
point de vue macroscopique. Comme les phénomènes 
moyens sont en général les seuls observables. on ne 
peut plus dire que les équations qui régissent lee phé- 
* nomènes internes soient fondés directement sur l'expé- 
rience ; et c'est pourquoi les relations qui relient dans le 
vide les variations instantanées de l'induction et du 
déplacement aux rotationnels du champ électrique et 
du champ magnétique finissent par être considérés par 
H.-A. Lorentz comme un postulat, le postulat fonda- 
mental de toute la théorie. 

I montre que l'introduction de l'électron remet 
à sa place éminente la notion de quantité d'électri- 
cité, antérieurement sacrifiée à celle de champ, et 
permet un développement de l'électroslatique, qui se 
rapproche beaucoup de l'exposé des vieilles théories des 
deux fluides. Cepen dant, l'électron se présente avec un 
caractère bien différent, ce n'est plus une masse 
matérielle localisée dont la présence ne se révèle 
que par les actions à distance sur des masses de 
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nature analogue. L'électron ne se conçoit pas sans le 
champ qui lui fait cortège : il suffit d'un seul électron 
pour que l'Univers entier soit rempli. 

Pour Faraday, l'électricité était complètement liée à 
la matière. Mais dans la nouvelle théorie, l'électron 
peut être conçu comme libre. Faraday a montré que la 
décharge du condensateur produit un champ magné- 
tique temporaire; Rowland a prouvé que des charges 
en mouvement sont équivalentes à des éléments de cou- 
rant. Celte expérience fondamentale devient tout à 
fait essenticlle dans la théorie de Lorentz, qui intro- 
duit à la place du courant de conduction de Maxwell 
le courant de convection (produit de la charge par la 
vitesse de translation). 

Dans cette théorie, l'éther est un milicu de référence 
absolu; immobile, il est le siège du champ électromagné- 
tique. A l’intériear de l’électron, il y a encore l'éther et 
le champ; on peut supposer que la densité électriqueest 
partout continue, de façon qu'il n’y ait pas à se préoccu- 
per,au point de vue mathématique de surfaces de discon- 
tinuité ; hors de l’électron, la densité électrique est nulle, 
c'est toute la modification qu'il y a à faire subir aux équa- 
tions du champ quand on passe de l’électron au milieu 
ambiant. La théorie corpusculaire de l'électricité s'est 
développée dans deux directions principalement: l'ex- 
plication de la dispersion en optique et les propriétés des 
métaux. Au fur et à mesure que ces doctrines se déve- 
loppent, l'idée que nous pouvons nous faire des élec- 
trons se précise, ainsi que leur rôle dans la constitu- 
tion de la matière. 

La théorie des électrons suscite la découverte de 
Zeeman ; et l'explication si simple qui en résulte pour le 
dédoublement des raies spectrales, sous l'influence 
d'un champ magnétique agissant sur la source d'émis- 
sion, est un véritable succès: cependant l'expérience 
révèle dans le phénomène une complication plus 
grande qu'on n'avait cru tout d'abord ; et de beaux tra- 
vaux mathématiques de H.-A. Lorentz, recourant à la 
méthode de Lagrange pour les systèmes mécaniques 
à liaisons, montrent que l'on peut rendre compte 
des particularités nouvellement découvertes. Cepen- 
dant, l'explication repose essentiellement sur l'hypo- 
thèse que la période de la radialion est celle du mou- 
vement de l'électron sur sa trajectoire, alors que l'émis- 
sion des raies spectrales est considérée aujourd'hui 
comme liée au saut brusque de la particule, passant de 
l'une à l'autre des orbites quantifiées, sur lesquelles elle 
peut se mouvoir, mais alors sans rayonner. Le pro- 
grès de l'optique, dont Niels Bohr a été l'iniliateur, 
oblige à concevoir de nouvelles représentations suppe- 
rées par la théorie des quanta. 

Depuis Newton, les physiciens, frappés de la perfec- 
tion des méthodes de l'astronomie, ont cherché une 
explication mécanique de l'univers. Fresnel lui-même 
a suivi cette voie : la théorie de la lumière s'est faite en 
considérant des molécules très rapprochées, agissant 
les unes sur les autres par des actions à distance rap- 
pelant la gravitation. | 

L'action de milieu intervenait, parce que les molé- 
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eules réagissant les. unes sur les autres étaient confi- 
nées dans une sphère d'activité de très petit rayon, 
mais les actions à distance subsistaient cependant. 
Avec Maxwel}, les réactions du milieu se font réelle- 
ment de proche em proche et l'on arrive à la théorie 
électromagnétique de la lumière. La situation est alors 
renversée; au lieu que ce soit la mécanique qui s'an- 
rexe un nouveau domaine de la physique, c'est l'élec- 
tricité qui s’adjoint comme une annexe le domaine de 
l'optique ondulatoire. Lord Kelvin et Larmor, et bien 
d'autres, ont cherché à donner des modèles mécaniques 
du champ électromagnétique, sans y réussir pleine- 
ment. H s'agissait de savoir si cet insuccès tenait à une 
cause profonde. H.-A. Lorentz a fait ressortir dans le 
livre du cinquantenaire de la Société de Physique les 
différences irréductibles qui existent entre la nouvelle 
el l'ancienne mécanique. 

Le premier problème de la nouvelle mécanique, 
c'est la dynamique de l'électron. La charge des rayons 
cathodiques est démontrée par Perrin; l’existence de 
la charge élémentaire est mise hors de doute pur Mil- 
likaa. La trajectoire de l’électron est calculée par Max 
Abraham. Ce savant suppose que lélectron, dans 
son mouvement, conserve sa forme sphérique. H.-A. 
Lorentz admet qu’il subit lui aussi la contraction lon- 
gitudimale et la question reste controversée jusqu'aux 
expériences de Bucherer, qui semblent favorables à 
l'hypothèse de Lorentz. 

Des conséquences singulières résultaient de la nou- 
velle théorie. 

L'électron a une masse longitudinale et une masse 
transversale, l'énergie cinétique se confond, si l’on peut 
dire, aver l'énergie de self-indwction, l'élertron subit une 
résistance duo à l'ætion exercée sur ses diverses par- 
ties par ke champ qu'il crée dans son mouvement, etc. 

Dans l’ancienne mécanique, l'énergie ne se rencor- 
tre que liés aux masses, qu'etle dépende de leurs vites- 
ses, sous forme de force vive ou de leur positionrelative, 
sous forme potentielle. Il n’y a pas de place, dans les 
principes, pour l'énergie rayonnante pure. L'égalité 
s'établit instantanément entre l’action et la réaction. 

Dans la théorie électromagnétique, au contraire, il y 
a, dans le milieu, répartition d'énergie et de quantité 
de mouvement; et le flux d'énergie de Poynting donne 
tonte sa signification à la conception de rayon. C'est 
grâce à ces entités nouvelles que peuvent subsister, 
élargis, les prineipes de la conservalion de l'énergie et 
de la quantité de mouvement. Ce fut le fruit de longues 
controverses. | 

D'autre part, Ja théorie de H.-A. Lorentz s'oppose 
nettement à celle de Hertz, qui, pour expliquer les lois 
de l'induction, supposait que Féther est intégralement 
eptrainé par la matière en mouvement; l’êéther de 
Lorentz est immobile. Mais alors il s’agit d'interpréter 
l'entrainement partiel de Péther et les lois de Finduc- 
ton dans les eircuits matériels en mouvement. La 
théorie de Lorenta en rend parfaitement compte. 

Mais l'étude des phénomènes optiques dans les corps 
ên mouvement soulevait une question d'importance 
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philosophique, ear elle concernait indirectement l'exis- 
tence objective de l'éther ; est-il possible de déceler le 
mouvement relatif de la matière et de l’éther? H.-A. 
Lorentz considère comme démontré; en fait, que les 
expériences instituées pour révéler ce mouvement re- 
latif ont complètement échoué. Et il se livre à un gros 
travail qui est le laborieux enfantement des idées mo- 
dernes; il imagine le temps local, il parvient ainsi 
d’abord à montrer Pimpossibilité de percevoir les effets 
du premier ordre lorsque l’on considère comme infini- 
ment petit principal le rapport de la vitesse de la 
matière à la vitesse de la lumière ; mais il s'agit 
alors d'expliquer le résultat négatif de l'expérience de 
Michelson. L'on mesure le temps que la lumière met à 
aller de À en B et à revenir aussitôt de Ben A ct ce 
temps doit, d’après les principes de la mécanique 
classique, varier suivant que le système matériel A B 
est immobile ou en mouvement par rapport à 
l'éther luminifère. La différence est du second ordre 
de grandeur. H.-A. Lorentz, en 1895, fournit une 
explication, fondée sur la considération de la con- 
traction, dite de Lorentz; mais, Poincaré ayant fait 
remarquer qu'il est peu admissible de recourir à une 
hypothèse spéciale pour chaque ordre de grandeur, 
H.-A. Lorentz finit par donner en 1904, dans les « Pro- 
ceedings » de l’Académie des Sciences d'Amsterdam, une 
explication générale s'appliquant à tous les cas. Ce 
célèbre mémoire(')a été inséré, en même temps quecelui 
de 1895, dans le recueil Lorentz-Einstein-Minkowski : 
« das Relativitätsprincip v, publié à l'instigation de Som- 
merfeld par O. Blumental, en 1920, chez B.-G. Teubner. 
On y trouve une transformation qui laisse invariantes 
les équations générales du champ électromagnétique, 
quand on passe de l’état de repos à l’état de mouvement. 

C'est presque à la même époque (1909), et sans avoir 
eu connaissance du mémoire de Lorentz, qu'Einstein 
publie son mémoire « Zur Elektrodynamik bewester 
Körper » H.-A. Lorentz lui-mème, lors de la réimpres- 
sion, en 1913, ajoute en note à son mémoire de 1904 : 
« On remarquera gue je n'ai pas obtenu tout à fait les 
équations de transformation de la théorie einsteinienne 
de la relativité. Ni les équations (7) (relations entre les 
densités électriques dans les deux systèmes qui sont 
dans des états correspondants), ni les formules (8) (cor- 
respondance des vitesses dans les deux systèmes) n'ont 
la forme donnée par Einstein ;et par conséquent, je n'ai 


, . . . a u 
pas réussi à faire disparaitre le terme en — w — du 


C 
premier membre de l'équation (9) (la divergence du 
déplacement diffère de la densité dans le système trans- 
formé par la présence de ce terme dans le coefficient 
de proportionnalité) et je n'ai pu réduire les formules 
(9: du système transformé à la même forme exactement 
que celles du système au repos ». Cette circonstance 
explique ce qu'il y a d'un peu embarrassé dans les con- 
sidérations subséquentes de ce travail. « C'est le mé- 


(") Electromagnetic phenomena in a system moving with 
any velocity simaller than that of light, Amsterdam Procer- 
dings, 27 mai 1904. 
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rite d'Einstein d’avoir exprimé, le premier, le principe 
de relativité comme loi générale, rigoureuse et valable 
dans tous les cas. 

» J'ajoute encore la remarque que, déjà en 1887, 
Voigt, dans un travail sur le principe de Doppler (paru 
dans le « Gœættinger Nachrichten », p. 41), a appliqué 
aux équations de la forme 

1 Ò?% 


Ap — T YE = 0 
une transformation qui est équivalente à celle des 
équations (4) et (5) de mon mémoire ». 

On remarquera qu'une transformation orthogonale 
des coordonnées laisse Ap invariable, de mème que le 
changement de ĉen + f + const. laisse invariable la 
dérivée seconde de + par rapport à €. L'équation de la 
propagation admet donc le groupe de transformation 
de la mécanique classique. Il est par suite indispen- 
sable, pour arriver au groupe de Lorentz, d'envisager 
en même temps toutes les autres équations du champ 
électromognétique (!). 

« Néanmoins la transformation donnée par Lorentz 
est. malgré son apparence différente, identique en réa- 
lité à celle de la relativité et c'est bien Lorentz quia 
découvert l'existence du groupe qui porte son nom. La 
différence tient à ce que, dans son mémoire de 1904, la 
transformation est faite en deux temps. Des coordon- 
nées primitives d'espace, on passe d'abord à des coor- 
données relatives, lesquelles correspondent à des axes 
mobiles avec la vitesse w par rapport à l'espace absolu, 
sans contraction et en conservant le temps absolu, 
comme il était naturel de le faire à une époque anté- 
rieure à la relativité. On écrit les équations de l'élec- 
tromagnétisme pour ce nouveau système de variables 
d'espace et de temps, sans changerles composantes du 
champ électrique et du champ magnétique. Puis on fait 
le second changement de variables et quand ou com- 
bine le premier changement avec celui-ci, on obtient 
les relations en usage aujourd'hui entre les variables 
dont se servent les deux groupes d'observateurs en 
mouvement relatif les uns par rapport aux autres. 

» La transformation donnée par H. À. Lorentz est donc 
bien conforme à celle de la relativité. Ultérieurement 
Einstein, dans son mémoire de 1905 (Zur Elektrody- 
namik bevegter Körper « Annalen der Physik », t. xvn, 
1905) ; et indépendamment Hl. Poincaré (Sur la dyna- 
mique de lélectron, Rendiconti del Circolo matematico 
di Palermo, 1906, t. xx1, p. 129) ont fait la transforma- 
tion en un temps et Lorentz lui-mème a indiqué nette- 
ment la liaison dans son ouvrage de 1909 (The theory 
of electrons, p. 197, de l'édition en langue anglaise, 
publiée chez Teubner). 

» C'est ce dédoublement de la transformation, qui 
a caché la symétrie des relations entre les deux groupes 
de variables et c’est peut-être une des raisons pour 

(1) Les observations enlre guillemets ci-après, sont emprun- 


tées, sauf de légers changements de forme, à M. P. Lan- 
gevin. 
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lesquelles Lorentz ne l'a pas reconnue; autrement, elle 
aurait pu le faire entrer dans la voie de la relativité. 
» H. Poincaré attribue à Lorentz la transformation 
d'espace et de temps sous sa forme habituelle, car le 
fait d'opérer en deux temps n'a aucune importance au 


_ point de vue mathématique, mais ilen aune grande au 


point de vue physique, parce que Lorentz, en utilisant 
des axes mobiles avec la vitesse w dans l'espace 
absolu, restait dans le cadre de la mécanique ration- 
nelle, alors que ce système d'axes n'a aucun sens phy- 
sique au point de vue de la relativité, du fait qu'il ne 
correspond à aucun observateur. » 

H.-A. Lorentz rappelle que Huygens ne se représen- 
tait pas l'éther lumineux comme si différent de la 
matière; Fresnel et Cauchy non plus; d'après eux, il 
est constitué par des atomes. On trouve des idées 
analogues chez Maxwell et lord Kelvin. Lodge même, 
en 1907, ne calculait-il pas la densité de l'éther? On 
voit, dit Lorentz, combien le principe de relativité 
d'Einstein est lié étroitement au rôle que nous allri- 
buons à l'éther. La théorie de Lorentz a contribué 
puissamment à ce changement dans nos conceptions. 

Et c'est bien lui qui a eu le mérite de découvrir la 
propriété fondamentale des équations de l'électro- 
magnétisme, de conserver leur forme par la transfor- 
mation qui porte légitimement son nom et qu'il a 
d'ailleurs donnée en un seul temps pour les compo- 
santes du champ électrique et magnétique. 

On sait que H.-A. Lorentz est un de ceux qui ont 
exposé avec le plus de clarté la théorie de la relativité, 
dont il s'était approché de si près, ayant déjà, dans le 
temps local, mélangé les coordonnées de temps et 
d'espace et les ayant implicitement mélangées dans 
ses transformations de variables auxiliaires. 

Ce point de vue a été développé par Minkowski dans 
son univers à quatre dimensions. ' 

C'est Lorentz qui a donné „les formules qui attri- 
buent une masse à l'énergie et qui a fait ressorlir la 
variabilité de la masse, suivant la quantité d'énergie 
qui y est accumulée. 

Nous avons dù négliger beaucoup d’autres travaux 
de lui, parce qu'ils se rattachent moins directement à 
la théorie générale de l'électricité. 


Déjà au xvn* siècle Huygens (1629-1695), Van Mus- 
schenbrock (1692-1761), Boerhave (1668-1738) et en- 
suite van Swieten (1700-1772) ont formé une équipe de 
physiciens hollandais, qui a exercé la plus profonde in- 
fluence sur la pensée scientifique française. On peut dire 
qu'à la fin du xıx° siècle et au commencement du siècle 
présent, les Pays-Bas avec leurs grands physiciens MO 
dernes et tout spécialement gràce au génie clair et 
fécond de H.-A. Lorentz, ont de nouveau contribué, 
avec une remarquable efficacité, à la formation intellec- 
tuelle des jeunes physiciens français, dont l'hommagt 
reconnaissant trouvera ici sa très modeste expression. 


J.-B. Pomery, 
Inspecteur général des Postes, Télégraphes 
el Téléphones, en retraite. 


17 Novembre 1928. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


La théorie électronique et le mécanisme de l’effet de soupape 
dans les cellules électrolytiques 


Dans cet article, l'auteur après avoir rappelé l'incompatibilité des bhénomènes présentés par 
les soupapes électrolrtiques avec l'hypothèse d'une émission électronique pure, expose la théorie 
électrochimique de l'oxvdation-réduction qui, au contraire, est susceptible de donner à ces phé- 
nomènes une explication satisfaisante. I1 montre que cette théorie permet de prévoir la forme des 
courbes de la tension en fonction du courant. Après avoir étudié le mécanisme de l'effet de sou- 
pape, l'auteur, dans ses conclusions, établit la validité entière de la théorie électrochimique pour 
expliquer l'effet desoupape et donne de nombreuses preuves à l'appui de sa thèse. 


l. Introduction. — De nombreux travaux ont été 
publiés sur le mécanisme de fonctionnement d’une sou- 
pape électrolytique. 

On a tenté de rattacher ce phénomène à celui que 
présentent les contacts imparfaits. M. L. Dubar dans 
- un article paru dans cette revue (') a établi une distinc- 
lion profonde entre la théorie électrochimique clas- 
sique faisant reposer le phénomène sur un mécanisme 
d'oxydation et réduction et une théorie dite purement 
électronique fondée sur l'affirmation que, dans un con- 
lact métal-liquide, le courant passe plus facilement de 
l'électrolyte au métal, celui-ci seul pouvant émettre des 
électrons. | 

Il serait vain de nier les succès de la théorie électro- 
nique : chaque jour, dans tous les domaines de la 
science, l'électron offre de nouvelles possibilités d'ex- 
plication. Au reste, tous les phénomènes électriques 
sans exception relèvent, par définition même, de pro- 
cessus électroniques. Les deux mots électron et élec- 
tricité constituent une véritable tautologie. Néanmoins, 
il nous a semblé utile de revenir sur des interprétations 
qui, dans le désir louable d'être modernes, reposent 
sur une confusion terminologique et constituent de 
véritables conflits de mots. 


ll. Théorie de l’oxydation-réduction. — Tous 
les faits expérimentaux présentés par les soupapes 
électrolytiques sont incompatibles avec l'hypothèse 
d'une émission électronique pure et sont entièrement 
explicables par la théorie de l’oxydation-réduction. 
Cette théorie fait reposer le phénomène sur le méca- 
msme suivant : 

Quand une anode d'une substance telle que Falu- 
minium, le magnésium, le tantale, le silicium, le tungs- 
lène ou le molybdène est placée dans un électrolyte 
non neutre, une pellicule d'oxyde (ou de sel insoluble 


C) L. Drear; Conducteurs n'obéissant pas à la loi d'Obm : 
<S Boupapes électriques à contact. /terue générale de l Elec- 
tricilé, 28 juillet 1928, t. xxiv, p. 153-159. 


dans certains cas) se forme. Au début cette couche 
possède une épaisseur moléculaire ; sa résistance élec- 
trique est encore très faible ; on constate que le courant 
passe avec une intensité normale. Puis, à mesure 
que l'oxydation électrolytique se poursuit, l'épaisseur 
augmente, comme on peut le constater par l'aspect des 
couleurs interférentielles : la résistance électrique croit 
progressivement jusqu’à une certaine limite. 

La couche d'oxyde formée a, en raison de sa poro- 
sité, adsorbé vraisemblablement une grande quantité 
de molécules d'oxygène anodique. Peut-être mème 
est-ce cetle gaine d'oxygène qui représente la partie la 
plus isolante de l'ensemble. De toute manière, il n'est 
pas surprenant que les molécules d'oxygène en excès, 
formées par électrolyse, soient énergiquement retenues 
par le revêtement d'oxyde; ces substances possèdent, 
en effet, une affinité considérable à l'égard de ce gaz. 

Si la polarité change, on observe une variation pro- 
gressive du courant, celui-ci croit avec le temps pour 
reprendre la valeur qu'il possédait avant la polarisa- 
tion anodique. Le fait que la polarisation et la dépola- 
risation sont fonction du temps est incompatible avec 
une théorie électronique faisant dépendre la conducti- 
vité d'une différence de concentrations d'électrons entre 
l'électrode et le liquide. 

[l parait naturel de penser que l'hydrogène ratho- 
dique naissant apparaissant soit par décharge d'ions 
hydrogène, soil par réaclion électrochimique secon- 
daire, réduit la couche d'oxygène isolante et partiel'e- 
ment la pellicule fixée à l'électrode ; cette réduction a 
pour effet de réduire la résistance de celle-ci et le cou- 
rant reprend alors sa valeur initiale. Il ne peut 
paraitre surprenant à des électrochimistes que lalu- 
mine ou la silice en couches minces puissent être 
réduites par de l'hydrogène électrolytique. L'expé- 
rience montre, en effet, que l'aspect d'une cathode 
oxydée d'aluminium, de magnésium, d'étain, de sili- 
cium. de molybdène ou de tungstène, est profondé- 
ment modifié par le passage du courant cathodique., 


+? 
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Avec certains métaux même, l'étain ou le magnésium 
par exemple, la surface est ainsi parfaitement décapée, 
ce qui montre que la couche d'oxydation est entière- 
ment détruite; avec les autres, il persiste encore une 
couche de base, mais celle-ci est peu isolante aussi 
bien à l’état sec qu'à l’état humide, comme on peut le 
vérifier avec l'aluminium. 

Au reste, la résistance de l’électrode polarisée ano- 
diquement peut être due, en majeure partie, à l'oxy- 
gène adsorbé par la couche d'oxyde, d’où la nécessité 
de celle-ci. c’est-à-dire de la formation. En effet, l'ex- 
périence montre que la présence d'une pellicule inso- 
luble, visible à la surface de l’électrode, n'est pas tou- 
jours indispensable ; P. Vaillant (') a observé un effet 
de redressement avec une pointe de platine plongée 
dans une solution acide ; le métal, dans ces conditions, 
est dissous ; sa surface est donc constamment renou- 
velée, ce qui démontrequ’il ne peut y avoir d'altération 
persistante; c'est donc uniquement une gaine gazeuse 


' qui constitue la couche à haute résistance. Cette couche 


isolante est alternativement. formée et détruite par kes 
deux polarités. 

En réalité, il est probable que dans la production 
d'une eouche à haute résistance interviennent à la fois 
l'oxyde et l'oxygène ; le gaz se trouve très vraisembla- 
blemert engagé dans les pores de la couche d'oxyde, les 
échanges d'électrons avec les cations se faisant alors 
dans les parties contiguës. 

Seuls les électrolytes susceptibles de donner par 
électrolyse de l'hydrogène et de l'oxygène permettent 
d'observer la polarisation anodique, cause de l'effet de 
soupape, et la dépolarisation consécutive à un change- 
ment de polarité. 

La conception électrochimique n'est pas seulement 
eonfirmée qualitativement par les phénomènes observés 
dans le fonctionnement d'une soupape, mais elle se 
prête eneore à des vérifications quantitatives aussi 
complètes que possible, ce qui eonstitue en réalité le 
critérium le meilleur de sa validité. 


Il. Vérifications quantitatives. — La théorie 
permet de prévoir (*) la forme des courbes de la tension 
en. fonction ducourant. Soit, en effet, une électrode qui 
s'oxyde par polarisation anodique et donne une couche 
isolante, probablement un composé d'adsorption oxyde 
et oxygène. Suppos:ns que les lois ordinaires de la 
cinétique chimique régissent le phénomène : la vitesse 
d'oxydation, ea d'autres termes la vitesse de formation, 


(1) P. Vairtant. Comptes rendus des Séances de l’Académie 
des Sriences, 31 mars et 14 avril 1919, t. cexvin, p. 687-689, 
et 768-770. Revue générale. de l Electricilé, 19 avrit et 17 mai 
1919, t. V, P- 593-5y4 et 722. 

(9) R. AUDUBERT ; SUr l'effet de soupape présenté par une 
anode au silicium etson mécanisme. Comples rendus des 
Séances del’ Académie des Sciences, 17 octobre 1927, t. CLxxxv, 
p. 768-770 ; résumé dans la Revue générale de l’ Electricité, 
3 décembre 1927. t x11, p. 172 D-173 D. 

R. AupueggrT ; Sur l'effet de soupape présenté par une 
anode au silicium. Recherches et Inventions, mars 1928, t. 1x, 
p. 93-108 : analysé dans la Revue générale de l'Électricité, 
ra mai vost, t. xua, p. 84. 


est proportionnelle à la quantité d'oxygène dégagé: 
- v = k [0°]. 


Mais la réaction est de nature électrolytique; la 
vitesse de formation est donc proportionnelle à l'inten- 
sité du courant Z : 


v = k [0?] = k'i. 


En considérant l'électrode comme une électrode à 
gaz, à oxygène par exemple, on peut écrire que la 
force électromotrice de la lame activée est : 


En remplaçant la concentration [0°] par son expres- 
sion en fonction de l'intensité, on a 


RT 
e= qp l + B. 


On peut, en effct, admettre que la concentration en 


ions | OH | est une constante pour un milieu déterminé. 
On pourrait, du reste, raisonner suf les ions H+, on 8, 


en effet [n+] [OH | = constante. | 

Cette formule représentant Foxydation électrochi- 
mique de l'anode a été soumise au contrôle de l'expe- 
rience pour le silicium qui donne lieu à un effet de sou- 
pape très élevé, sans doute par formation d'une couche 
de silice contenant à l'intéricur de ses pores de l'oxy- 
gène fixé par adsorption. 

La figure ı représente la courbe de variation de e en 


Courant | 
Fig. 1. — Courbe des variations de Ma force élect ronmoinst 


d'une électrode de silicium en f de l'intensité dt 


courant pour diverses températures. 


fonction de Z pour une électrode de silicium à plusieurs 
températures. Si l’on porte en absciases loge / ei el 
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ordonnées e, on vérifie bien, ainsi que le montre la 
ligure 2, que l'on obtient un faisceau de droites; ce 
droites sont concourantes. ° 


IV. Mécanisme de l'effet de soupape. — Consi- 
dérons, maintenant, la phase de réduction de la pelli- 
cule isolante. En supposant que la couche d'oxygène 
adsorbée possède une concentration proportionnelle à 
la concentration d'oxygène libre, on a 


— = [0?] = 47 [0}]. 
Mais en remplaçant [0?] dans l'expression du poten- 
tiel de l'électrode à gaz ainsi formée, on a 
PF. k,e—Bi + K. 


On vérifie ainsi que lélectrode à gaz tend vers un 
potentiel constant qui est celui de Félectrode avant la 
phase d'oxydation. La formule est entièrement vérifiée 
par l'expérience. 

On comprend alors complètement le mécanisme de 


Valts 


Log, Z 


Fig. 2. — Courbe des variations de la force électromotrice 
d'une électrode de silicium en fonction du logarithme 
ol de l'intensité du courant pour diverses tempéra- 
ures. 


l'effet de soupape lorsque la cellule est intercalée dans 
un circuit parcouru par du courant alternatif. Pendant 
la première demi-période anodique, l'électrode se 
recouvre d'une pellicule d'oxydation isolante ; mais si 
la formation est assez avancée, il suffit d’un temps de 
passage très faible pour provoquer une élévation con- 
sidérable de la résistance, c'est-à-dire annuler presque 
totalement l'intensité du courant; le passage de l’alter- 
nance cathodique suivante réduit partiellement la 
pellicule à haute résistance et rend ainsi possible le 
passage du courant avec une intensité notable. En fait, 
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c'est donc le rapport de la quantité d'électricité néces- 
saire, pendant la demi-période anodique, pour 
entrainer une oxydation déterminée de lélectrode à 
celle qu’il faut pour réduire dans la demi-période 
cathodique suivante la couche formée qui détermine le 
degré de redressement de la cellule. 

Mais les phénomènes d’oxydation et de réduction 
s'effectuent à des vitesses différentes ; aussi n'est-il pas 
étonnant que la fréquence du courant puisse exercer 
une influence sur la valeur du redressement. On ne 
comprendrait pas celle influence de la fréquence sur 
l'effet de soupape si l’on faisait appel à une théorie 
électronique pure, sans réactions électrochimiques con- 
nexes; l'émission d'un flux électronique étant un phé- 
nomène instantané, sans inerlie, il devrait y avoir 
fonctionnement à toute fréquence sans existence de 
maxima ou de minima comine cela a été observé (t). 


V. Conclusions. — Cet exposé rapide de la théorie 
électrochimique montre que celle-ci donne des faits une 
explication tout à fait satisfaisante. On a voulu, malgré 
tout, faire reposer l'effet de soupape sur une émission 
électronique unilatérale, en supposant que seul le métal 
peut émettre des électrons. Une telle affirmation est 
incompatible avec les faits élémentaires de l'électro- 
lyse, qui interviennent, de toute évidence, dans le 
passage du courant à travers une cellule électrolytique 
présentant l'effet de soupape. 

Ce n'est évidemment pas une nouveauté que d'af- 
firmer l'existence d'échanges électroniques entre une 
électrode métallique et un liquide. Mais il est tout à 
fait incorrect d'assimiler ces échanges à ceux qui se 
produisent au contact de deux conducteurs solides. 
Dans ceux-ci, le déplacement des électrons qui assure 
la conductibilité s'effectue sans modification chimique 
des substances conductrices et s'amorce pour la plus 
petite force électromotrice (loi d'Ohm). 

Dans le cas des conducteurs électrolÿtiques, au con- 
traire, le courant ne passe que si la force électromo 
trice est au moins égale à une valeur minimum. En 
outre, des transformations chimiques se produisent 
toujours : à toute cathode les électrons quittent le 
métal, neutralisent les cations, ceux-ci passent à l’état 
d'atomes et participent à des réactions chimiques 
secondaires où apparaissent à l’état moléculaire. 

A l'anode, au contraire, les anione se neutralisent 
en cédant leurs électrons au métal, phénomène accom- 
pagné soit d'un dégagement moléculaire, soit de réac- 
tions chimiques. 

Donc, à toute cathode, quelle qu'elle soit, les élec- 
trons passent du métal au liquide. On ne peut donc 
faire relever la conductivité unilatérale d'une sou- 
pape d'un simple afflux cathodique d'électrons, même 


` en faisant jouer un rôle à la pellicule isolante, si tou- 


tefois on ne suppose pas que cette couche est périodi- 
quement formée et détruite. On en est réduit, de toute 
manière, à admettre que la résistance de la couche 


(1) R. AuouserT. (omples rendus des Séances de l'Académie 
des Sciences. 17 octobre 1927. Loc. cit. 
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est fonction de la polarité; dans ce cas seulement, 
les échanges électroniques peuvent être plus ou moins 


unilatéraux. On retombe, ainsi, 
l'explication électrochimique. 


obligatoirement, sur 


Par ailleurs,parmi les principales preuves de la théo- 


rieélectrochimique, on peut, en outre, citer les faits sui- 
vants,opposés à une conception électronique pure, c'est- 
à-dire sans transformation périodique de l’électrode : 


1° L'effet de température s’interprète entièrement 


dans le sens d’un mécanisme électrochimique, tandis 
qu'il est opposé à celui que l’on devrait observer s'il y 
avait émission électronique pure (!). 


2° La pression qui agit dans le sens d’une diminu- 


tion de l'effet de soupape ne peut s'expliquer que dans 
l'existence d'une couche d'oxygène libérée par électro- 
lyse et réalisant une atmosphère protectrice (?). 


3° Le phénomène de redressement ne se produit pas 


avec tous les électrolytes, mais seulement avec ceux 
qui sont susceptibles de donner lieu à une oxydaltion- 
réduction de la lame active (*). 


4° On vérifie en étudiant l'influence des impuretés 


surle fonctionnement des soupapes que certains sels, 
plus exactement certains ions, possèdent des pro- 
priétés catalytiques énergiques. Ce sont, pour la plu- 
part, des ions qui interviennent comme agents cataly- 
seurs dans les oxydations électrochimiques (*). 


5° Si l’on mesure la capacité d'une couche de redres- 


sement en travail et la capacité d'une même couche 
d'oxyde see, on observe une différence entre les deux 
capacités, lune est environ de 1/10 de l'autre (5). 


6° On constale avec une anode d'aluminium, par 


exemple, lorsque la tension s'élève à la limite disrup- 
tive, qu'il y a à ce moment une grande libération de 
gaz contenant H? et O? et beaucoup de H*0. On a vérifié 
que le dégagement gazeux est toujours beaucoup plus 
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grand que celui qui correspondrait à l’électrolyse de 
décharge; il peut même quelquefois être dix fois plus 
grand ('). 

-° La cellule présente toujours une force vontre- 
électromotrice qui n'est que la traduction de l'existence 
d'un potentiel minimum de décharge des ions corres- 
pondants. L'expérience montre, si l'on construit les 
courbes de la tension en fonction du courant pour 
l'anode et pour la cathode, que la somme des tensions 
minima anodiques et cathodiques représente précisé- 
ment la force contre électromotrice. Conformément à 
tout ce qui se produit dans toute oxydation électrochi- 
mique, l'effet de redressement croit avec la densité de 
courant (?). 

8° L'existence d'une phase de réduction est nelle- 
ment mise en évidence par l'expérience suivante (°). 

L'électrolyse d’un sel métallique dans une soupape 
parcourue par du courant alternatif donne lieu à une 
précipitation du métal sous forme de poudre très fine 
dans le voisinage de l'électrode. Avec le cuivre 
la proportion du métal ainsi précipité est de 6% pour 100. 

9° En résumé, la théorie électronique pure ne peut 
être utilisée : l'échange d'électrons entre un métal et 
un liquide s'accompagne toujours, par définition même 
des électrolvtes, de réactions électrochimiques secon- 
daires. Dans l'effet de soupape ce sont ces dernières qui 
fournissent l'explication du phénomène. Les ‘données 
électrochimiques classiques suffisent complètement à 
expliquer qualitativement et quantitativement tous les 
phénomènes présentés par les cellules possédant l'effet 
de soupape. Il n'est donc pas utile de recourir à des 
mécanismes qui, simples vues de l'esprit, sont entière- 
ment incompatibles avec les plus élémentaires lois de 
l'électrolvse. 

René AUDUBERT. 


Revues, analyses et informations 


Quelques progrès récents de la théorie 
des quanta. 


Sous ce titre, M. Eugène Broca vient de publier (6) une 


note dans laquelle il expose avec clarté deux idées nouvelles 
introduites récemment dans la théorie des quanta et qui lui 


(1) G. ATuanastanis; Influence de la température sur le 


phénomène de polarisation dans la soupape électrolytique. 
Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
26 octobre 1909, t. cxuix, p. 667-650 et Journal de Physique 
théorique et appliquée, 1908, t. vi, p. 770-773 et 1909, t. vin, 
p. 675-680. 


(2) A.-P. Carman et G.-J. BaALzER. Fhe physical Review, 


juin 1920, t. xxs, p. 776-781. 


t. 
t. 


p. 


. AXVIN, p. 787-807. 


(3) A. Günrarr-SceuLze. Annalen der Physik, 7 avril 1911, 
xxxiv, p. 657-710 et 14 juin 1921, t. LXV, p. 223-240. 

(') A. GüxTHeR-ScauLzE, Annalen der Physik, 17 juillet 1914, 
ILIV, p. 1100-11: 0. | 

(@) A. Günruer-Scuuzze. Annalen der Physik, 16 mars 1909, 


(5) Bulletin de l'Union des Physiciens, octobre 1928, n° 216, 
1-6. 


paraissent appelées à un grand avenir. Nous reproduisons 
ci-dessous le texte intégral de cette note. 


élec- 
ec- 


1. LA NATURE ONDULATOIRE DE L'ÉLECTRON. — La théorie 
tronique de la matière nous a habitués à considérer l'él 
tron comme l'élément matériel ultime, caractérisé, aux 
faibles vitesses, par deux constantes, sa masse m (voisine 
du 1800 de celle de l'atome d'hydrogène) et sa charge ° 
(égale à 4,57 X 101 unités électrostatiques C. G. S-) La 
vitesse v de l’électron lui est d'ordinaire communiquée pa" 
un champ électrique, et on peut la calculer aisément © 


partir de la différence de potentiel V qui lui a donné nais- 


r . I $ e D làs 
sance au moyen de légalité - mr? = eV. Il est inconles 
2 


(€) A. Günraer-Scauze. Zeitschrift für Physik, 1922, t 1% 
p. 197-200. 

a ny Fırca. The physical Review, janvier 1917. t 
p. 15-28. 

(3) A. Güntaer-Scuuzzs. Annalen der Physik, 17 juillel 1914: 
Loc. cit. 


IX. 


17 Novembre 1928. 


table que daus beaucoup de cas, par exemple dans la propa- 
gande des rayons cathodiques el des rayons $ du radium, 
les électrons se comportent à tous égards comme de petites 
particules matérielles électrisées entièrement définies par 
les trois nombres m, e, v. 

Mais l'électron existe aussi à l'intérieur de l’atome où, 
suivant les idées de Bohr, il décrit autour du noyau des 
orbites stationnaires caractérisées par certaines conditions 
de quanta. Ces conditions bien connues, que je ne rappelle 
pas ici, ont un caractère très arbitraire, qui a beaucoup 
gêné les physiciens jusqu'à ces derniers temps. C'est en 
cherchant à en donner une justification rationnelle que 
Louis de Broglie a été conduit, il y a trois ans, à se faire 
de l’électron une représentation nouvelle, fort étrange au 
premier abord : l'électron serait équivalent à un « paquet » 
d'ondes dont les longueurs d'ondes sont groupées autour 
d'une valeur définie par relation 


| h 
à = (1) 


— mv’ 


(h désigne le « quantum d'action » de Planck, égal à 
0,55 XxX 107% G. G. S.). Si l’on admet l'existence de ces 
ondes, l’électron matériel ne serait plus qu’une apparence : 
son énergie serait, en réalité, de nature ondulatoire, et c'est 
uniquement la localisation de cette énergie dans un espace 
généralement très petit qui pourrait faire assimiler l’électron 
à une particule. 

Cetle idée a été reprise et développée depuis par Schræ- 
dinger avec un succès absolument remarquable. Elle forme 
aujourd'hui un corps de doctrine étendu et cohérent qu'on 
appelle la mécanique ondulatoire. Elle rend compte de 
manière très naturelle des conditions de quanta introduites 
par Bohr dans la structure de l'atome, conditions qui se 
trouvent ramenées à de simples conditions de résonance. 
Elle élimine. d'autre part, quelques-unes des difficultés les 
plus embarrassantes auxquelles s'est heurtée la théorie 
des quanta sous sa forme primitive. Mais ce qui attire 
surlout sur elle, en ce moment, l'attention des physiciens 
de laboratoire, c'est que, depuis un an, nous en possédons 
la vérification expérimentale grâce aux beaux travaux des 
physiciens américains Davisson et Germer. Voici le prin- 
cipe de leurs expériences. 

On envoie normalement surune face d'un cristal de nickel 
un faisceau étroit d'électrons émis par un filament incan- 
descent et lancés avec une vitesse modérée sous une diffé- 
rence de potentiel de quelques dizaines de volts. On étudie 
la diffusion de ces électrons par le cristal en recueillant les 
charges diffusées dans un cylindre de Faraday, et en cher- 
chant leur répartition autour de la direction du faisceau 
incident. Contrairement à toute attente. on constate qu'il y 
a des directions de diffusion privilégiées, dont la répartition 
est en rapport étroitavec la symétrie cubique du cristal, et 
rappelle immédiatement celle des rayons X dans l'expé- 
rience des diagrammes de Laue. En d'autres termes, les 
rayons calhodiques se comportent. dans l'expérience de 
Davisson et Germer, comme s'ils avaient une longueur 
donde de l'ordre de grandeur de celle d'un faisceau de 
rayons X Si l'on calcule cette longueur d'onde par la for- 
mule classique de Bragg, en utilisant les dimensions con- 
nues du réseau cristallin. on obtient un résultat qui con- 
corde, en première approximation. avec la longueur d'onde 
ealeulée par la formule (1) de Louis de Broglie. En réalité, 
il existe entre les deux longneurs d'onde un écart systéma- 
tique qui peut être entièrement expliqué par une étude plus 
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complète du mécanisme de la diffusion (‘). L'expérience 
apporte donc une preuve directe de la nature ondulatoire de 
l'électron, lorsque celui-ci est amené au voisinage des 
atomes d’un réseau cristallin. 

Plus récemment, G.-P. Thomson, en Angleterre, a réalisé 
une expérience plus simple encore et plus directe, dont les 
conclusions sont les mêmes. Un faisceau d'électrons rapides 
(lancés sous une différence de potentiel de 20000 v par 
exemple) traverse normalement une lame extrêmement 
mince d'or ou de celluloïd. Si on reçoit le faisceau sur une 
plaque photographique parallèle à la lame, on y voit appa- 
raitre des anneaux centrés sur la trace du faisceau primitif, 
et tout à fait semblables à ceux qu’on obtient dans des con- 
ditions analogues avec un faisceau de rayons X traversant 
une couche mince d'une poudre cristalline (expérience de 
Debye et Scherrer). Ici encore on peut calculer la longueur 
d'onde des rayons X équivalents et la comparer à celle qui 
est prévue par la formule de de Broglie : la concordance a 
lieu à ı pour 100 près sans qu'aucune correction soit néces- 
saire (°). 

Ainsi qu'on le voit, nous nous trouvons en présence d'un 
ensemble de faits impressionnants, qui ouvrent aux physi- 
ciens des horizons entièrement nouveaux. 

A titre de rapprochement, rappelons pour terminer le 
remarquable phénomène découvert en 1923 par K.-T. Comp- 
ton, à savoir l'accroissement de longueur d'onde qui accom- 
pagne la diffusion des rayons X par les atomes légers, par 
exemple par le graphite. L'explication de ce phénomène 
s'obtient d'une manière très complète en admettant que le 
quantum 4» de la radiation incidente se comporte comme 
un projectile qui transporte à la fois de l'énergie Av et la 


; hv ' 
quantité de mouvement — (c vitesse de la lumière). Si le 


choc du quantum et de l'électron se fait suivant les lois habi- 
tuelles du choc, avec conservation de l'énergie et de la 
quantité de mouvement, l'électron primitivement immobile 
doit acquérir une certaine énergie cinétique (électron de recul) 
en mème temps que le quanlum prend une énergie Av' plus 
petite que l'énergie initiale, c'est-à-dire une longueur d'onde 
plus grande. Cette théorie a été vérifiée quantitativement 
dans tous ses détails et conduit à considérer un quantum de 
radiation comme susceptible de transporter, comme une par- 
ticule matérielle, une quantité de mouvement. 

En résumé, nous voyons qu'un quantum de radiation 
peut, comme une particule de matière, transporter une 
impulsion (effet Compton), et que, réciproquement, un élec- 
tron peut, lorsqu'il rencontre un cristal, se comporter 
comme une onde (expérience de Davisson et Germer). ll y a 
là une dualité remarquable qu'il faut sans doute regarder 
comme un phénomène général. | 


2. LE PRINCIPE D'INDÉTERMINATION. — Le développement de la 
théorie des quanta a amené Heisenberg à formuler un prin- 
cipe général dit « principe d'indétermination »,qui permettra 
sans doute d'éclaircir l'étrange dualité dont il vient d'ètre 
question. 

La physique classique, dans laquelle on fait abstraction 
de toutes les discontinuités attachées au quantum A de 
Planck, repose tout entière sur le principe de causalité. Si. 
par exemple, on étudie le mouvement d'une particule maté- 


(1) Les ondes « électroniques r possèdent par rapport au eris- 
tal un indice de réfraction assez notablement supérieur à l'unité 
à eause de la petitesse des vitesses électroniques. 

(œ) Les ondeselectroniques ont done, pour les électrons rapides 
un indice de réfraction égal à l'unité comme les rayons X. 
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rielle (électron), en prenant pour variables sa coordonnée de 
position g et sa quantité de mouvement p, on admet comme 
évident que l’on peut considérer comme connus, à un instant 
convenablement choisi (instant initial) ies valcurs numé- 
riques qe et po des deux variables ; et, dès lors, Les équations 
du mouvement déterminent sans ambiguité tous les états 
ultérieurs : les données initiales étant regardées comme les 
« causes », les dounées ultérieures sont les « effets » qui 
découlent inévitablement de ces causes. 

Or la connaissance des valeurs numériques des données 
initiales ne peut être acquise physiquement que par l'inter- 
ventiou d'un observateur qui, par des mesures appropriées, 
déterminera, à uu moment donné, avec le plus d’exactitude 
possible, les valeurs de q et de p. On avait toujours pensé 
que l'intervention de cet observateur pouvait avoir lieu sans 
modifier sensiblement les grandeurs mesurées. La théorie 
des quanta conduit à penser qu’il n'en est pas ainsi et que 
l'influence de l'observateur sur la mesure ne peut pas êlre 
rendue négligeable. 

D'une manière précise, si l’on appelle Ag et Ap les deux 
erreurs commises par l'observateur dans la détermination 
de get de p, on peut montrer que, dans les circonstances les 
plus favorables, il existe nécessairement entre ces deux 
erreurs la relation 


À + àp =h (a) 


On voit que si le quantum de Planck A élait infiniment 
petit au sens mathématique, âg et àp pourraient être 
rendus simullanément aussi petits que l'on voudrait : obser- 
valeur pourrait définir avec une précision infinie létat du 
système à un moment donné, et le principe de causalité 
s'appliquerait en toute rigueur. En réalité, le quantum R, 
quoique petit dans notre échelle de mesure, est fini. Alors, 
si Ag est suffisamment petit, À p peut devenir très grand et 
inversement. En d’autres termes, si l'observateur, utilisant 
des procédés de mesure aussi parfait que possible, parvient 
à assigner au point matériel une position très rigoureu-e- 
ment définie, la mesure elle-mème affectera la quantité de 
mouvement du point d’une telle incertilude, qu’elle 
deviendra pratiquement indéterminée. Inversement, si 
l'observateur arrive à mesurer très exactement l'impulsion 
du mobile, il ne pourra pius avoir aucune connaissance 
exacte de sa position. 

Ce curieux résultat peut être démontré d’une manière 
très générale, et peut aussi êlre vérifié dans un certain 
nombre de cas particuliers. Supposons, par exemple, que 
Pon se propose de fixer aussi exactement que possible la 
position dans l’espace d’un point matériel que nous appelle- 
rons, pour simplifier, un électron : nous imaginerons que 
l'observateur dispose à cet effet d'un microscope de très 
grande ouverture numérique et que, pour en accroitre 
encore le pouvoir séparateur, il éclaire l'élertron avec de la 
lumière ultraviolette de très courte longueur d'onde, ou 
mieux avec des rayons X on y. L'incertitude qui subsistera 
sur la position de l’électron dans le plan de visée tperpendi- 
culaire à l'axe du microscope) sera alors extrêmement faible. 
Mais les ravons de grande fréquence employés pour éclairer 
l'objet produiront inévitablement sur lui les mêmes actions 
que dans l'elfet Compton. Hs lui imprimeront une quantité 
de mouvement qui sera d'autant plus grande que leur 
longueur d'onde sera plus faible, et, à cause de la très 
grande obliquilé de certains rayons sur l'axe (obliquité liée 
à la grande ouverture), l'impulsion aura, perpendiculaire- 
ment à laxe, une composante qui pourra elle-même être 
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très grande, et dont la direction reste totalement inconnue. 
Si l’on précise les vues précédentes par un calcul, d'ailleurs 
élémentaire, on retrouve immédiatement pour ie produit des 
deux erreurs cominises sur kes composantes transversales 
de la coordonnée de position et de l’impulsion, ke valeur À 
conforme à la formule (2). 

Ces considérations sont d’une grande portée. lUi faut 
renoncer à regarder les phénomènes mécaniques et élertro- 
magnétiques comme susceptibles d’être décrits rigoureuse- 
ment par certains groupes d'équations différentielles com- 
plétées par des conditions initiales nettement définies. Ces 
conditions initiales comportent en fait une part nécessaire 
d’indétermination, dont l'influence ne peut disparaître que 
dans les moyennes portant sur un grand nombre de sys- 
tèmes analogues : c'est s/alistiguement seulement que le 
déterminisme habituel des dois physiques peut reparailre, 
en même temps que le principe de rausalilé reprend sa 
signification. Nous voyons donc se développer sous un 
aspect nouveau el très général l'interprétation statistique 
des lois physiques, dont on soupçonnait déjà l'importance 
depuis que Boltzmann avait donné l'interprétation statistique 
de l’entropie thermodynamique. 
~ Bohr vient de remarquer, dans un travail récent, que le 
nouveau principe d'indétermination nous fournira peut-être 
le moyen de comprendre la dualité, signalée dans la pre- 
mière partie de cette note, entre la matière et le rayonne- 
ment. On conçoit que, suivant le mode d'observation d'une 
entilé physique, elle puisse nous apparaitre tantôt sous 
l'aspect matériel, tantôt sous l'aspect ondulatoire : ces deux 
aspects correspondent chacun à l’indétermination de l'un 
des groupes de paramètres qui définissent le système. en 
même temps qu'à la connaissance précise de l’autre groupe. 
Les deux points de vue matériel et ondulatoire ne seraient 
pas contradictoires mais complémentaires l’un de l'autre, 
l'un où l’autre devenant prédominant suivant les conditions 
expérimentales. 


Détermination expérimentale du champ élec- 
trique sur un plan traversé par un conducteur 
perpendiculaire au plan ('}. 


L'auteur s'est servi du dispositif expérimental suivant: Un 
plateau métallique est maintenu dans un plan vertical par Un 
support pourvu de pinces isolantes. Un filde 1,65 mm de dia- 
mètre passe dans un trou ménagé dans le plateau et est tenu 
horizontalement par un tube placé derrière le plateau. Une 
feuille d'or portée par un petit support mobile permet la me- 
sure du champ à des distances variables du conducteur. Le pla- 
teau est chargé au moyen d'un électrophore. L'auteur repro- 
duit les courbes qu'ila pu tracer au moyende cet appareil en 
portant en ordonnées les déviations de la feuille d'or et en 
abcisses les distances de cette feuille au conducteur central. 
Une expérience semblable a été faite en remplaçant le con- 
ducteur per un deuxième plateau métallique disposé perpen- 
diculairement au premier. Les courbes tracées montrent que 
la déviation faible près du conducteur et nulle près du pla- 
teau vertical augmente presque linéairement au fur et à 
mesure que la distance augmente. pour atteindre, au bord du 
plan, la même valeur que lorsque celui-ci est seul. L'auteur 
a également tracé des courbes montrant l'influence de la 
hauteur du conducteur au-dessus du plan, sur la répartition 
du champ électrique sur le plateau. — B. E. | 

C) W.-W. Mirkewica, Journal of the american Institute of a 
trical Engineers, Scpleimbre 1928, b. xvii, p. 674-695, 700 mo!s, 
5 fisures. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Étude expérimentale d’un disjoncteur thermique 


à bilame métallique 


Dans cet article, l'antenr, M. M. Porchet, expose le travail expérimental auquel il a procédé 
sur un disjoncteur thermique à bilame métallique, destiné à étre utilisé principalement sur tes 
réseaux ruraux. Après avoir décrit la méthode d'essais emplovée, il indique les résultats obtenus 
et formule les critiques auxquelles ces résultats donnent lieu: en particulier relativement à l'in- 
fluence de la température extérieure sur le fonctionnement du disjoncteur. Cette question fait 
ensuite l'objet d'une étude au cours de laguelle M. Porchet indique les dispositions employées 
pour réduire l'influence précitée, dispositions dont l ‘efficacité est mise en évidence par les résultats 


expérimentaux auxquels il est parvenu. 


l. Description de l'appareil essayé. — ll nous a 
été présenté, pour être essayé à la Station expérimen- 
tale de l’'Hydraulique et du Géuie rural, du Ministère de 
l'Agriculture, un disjoncteur thermique destiné princi- 
palement à fonctionner sur des réseaux ruraux et avant 
pour but de couper des courants dont les intensités sont 
de l'ordre de grandeur de 10 a sous des tensions pouvant 
atteindre 1 500 v, Cet appareil étant à fonctionnement 
différé ne coupe le courant qu'au moment où la tempé- 
rature du moteur commence à devenir dangereuse pour 
sa conservation. | 

L'appareil est très simple : il est constitué par un 
bilime métallique monté en série dans le circuit à 
interrompre. Ce bilame s'échauffe et s'incurve d'autant 
plus que l'intensité du courant est plus considérable. 


Fig. 1. — Sehéma de montage du dispositif d'essais du dis- 
Joucleur Thermique : Dy. disjontteur à essayer; A, amp- 
remètre; Ch, chronographe enregistreur : Rh., rhéostat à 
lampes. 


Une ampoule à mercure, solidaire de ce bilame, suit 
les déplacements de ce dernier. Elle est également 
montée en série sur le circuit et disposée de lelle sorte 
que le courant soit œupé lorsque son intensité et, par 


suite, la courbure du bilame, atteignent une valeur 
donnée. 

Une vis de règlage permet de faire varier l'inclinai- 
son du dispositif et, par suite, la valeur de l'intensité 
du courant à laquelle se produit la disjonction. 


Il. Dispositif et méthode d'essai employés. — 
Pour procéder aux essais, le disjoneteur à éludier a 
été monté en série avec un ampèremètre dans un 
circuit alimentant un rhéoslat à lampes (fig. 1). Un 
chronographe enregistreur indiquait les durées d'allu- 
mage et d'extinction. 

Le rhéostat à lampes était réglé de manière à 
absorber une intensité de courant donnée mesurée par 
l'ampèremètre. Cette intensité était augmentée progres- 
sivement jusqu'au moment où commençait la disjonc- 
tion. On relevait alors avec le chronographe enregis- 
treur un graphique donnant la durée d'allumage et 
d'extinction, car, lorsque le bilame se refroidit, sa 
courbure diminue et le courant est rétabli. 


IT. Résultats obtenus. — Une première série d'ex- 
périences, exécutées avec la vis de règlage mise à une 
position correspondant au courant maximum, a donné 
les résultats suivants consignés dans le tableau I. 


TABLEAU |. 


DURÉES, en secondes 


COURANT 
ampères de de de 
l'allumage l'extinction la période 
t 
6.4 7 7 ii 
-0 15 | 8 a3 
=. 4 11,9 8#’ “o 
sì | 8 > 
So y 5,0 17,9 
i ~ 8 5 E ré 
8,4 ‘ RE f RE i 
9.3 5 8,9 13,5 
12,0 2,5 | 9 11,5 


= mre E 


= am ment = ms — Š 
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Ces résultats sont traduits sous forme du graphique 
de la figure 2 lequel indique en trait plein les durées 
d'allumage et en trait mixte les durées d'extinction. 

La courbe des durées d'allumage a nettement l'allure 
d'une hyperbole qui aurait pour asymptotes l'axe des 


__intensités de courant et une parallèle à l'axe des temps. 


En désignant par / la durée de l'allumage et par a 
le courant, l'équation de cette hyperbole serait : 


t (a — a) = C. (1) 


C désignant une constante. 

Il est possible de déterminer a, et { par deux des 
mesures ci-dessus indiquées : 

En effet, on a pour 


a= 6,44, £= 3%; secondes, 
a= ı2 A, t— 2,5 secondes, 


ce qui permet de calculer 
| ay = 5,98 À, 
C = 15,1 8-A. 
Portant ces valeurs dans l'équation (1), on obtient : 
I (a — 5,98) = 15,5. (2) 


Le tracé de l'hyperbole représentalive de cette équa- 
tion est réalisé en trait ponctué sur la figure 2 et coïn- 


Courant 


Kig. 2. — Courbes des durées d'allumage et d'extinction en 
fonction de l'intensité du courant pour un réglage corres- 
pondant au courant maximum : la courbe en trait plein 
concerne les durées d'allumage et celle en trait mixte les 
durées d'extinction. La courbe en trait ponctué est la 

_ courbe théorique. 


cide d'une manière très satisfaisante avec la courbe 
constatée. 

L'intensilé a est celle pour laquelle commence la 
disjonction. Nous l'appellerons intensité de disjonclion. 
C'est d'ailleurs une notion purement théorique du fait 
que cette intensité devrait èlre appliquée pendant un 
temps infini pour que la disjonelion ait lieu. 

Supposons que l'on fasse passer dans le disjoncteur 
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une intensité supérieure de io pour 100 à l'intensité 
de disjonction c'est-à-dire “de 5,98 x 1,1 = 6,58 à, la 
disjonction aura lieu au bout d'un temps donné par 


t (6,58 — 5,98) = 15,5, 
d'où 
t = 26 secondes. 


On aura de mème, si l'intensité est supérieure de 
20 pour 100 à l'intensité du courant de disjonction 


t (7,18 — 5,98) = 15,5, 
d'où 


t = 13 secondes. 


D'une manière générale, si l'intensité est supérieure 
de m pour 100 à l'intensité du courant de disjonction, 


elle sera égale à 
m 
5,98 (: +- Z) 
et l'on aura 


! | 5,98 ( + Z) s 5,93 | = 15,5, 


259 


t = — 


d'où 
secondes. 


Le disjoncteur ne supportera donc que pendant 
2,59 s une intensité double de l'intensité de disjonction. 

La durée de l'extinction est sensiblement constante 
et égale à 8 secondes. 

Nous avons fait une seconde série d'observations, la 
vis de réglage étant à la position correspondant à l'in- 
tensité minimum de courant. 

Lesrésultats obtenus sont consignés dans le tableau IT. 


Tasgau II. 


COURANT NURÉES, en secondes 
eres de de de 
i l'allumage l'extiuction la période 
RS aa 

4,1 51 43 74 
3,8 9 42,5 51,9 
6,4 8 42 50 
7,2 6,5 41 47,9 
D 5,5 41 B. 47 
8,8 4.5 43.5 48 
9.2 3,5 44 9 48 
a 3 44 7 
11,2 2,9 45,9 48 


RER PER RE 


mae ; Gons la 
La figure 3, élablie dans les mêmes condilions T 
figure 2, traduit ces résultats et donne le trace de tA 
perbole d’équation 
lla — 3,42) = 19,7 


Q . `x : - rée 
qui donne avec une exactitude très suffisante la sa 
de l'allumage en fonction du courant; On VE 
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comme ci-dessus que le disjoncteur supporte une inten- 
sité supérieure de m pour 100 à l'intensité du courant 
de disjonction pendant un temps 


lad 
3 

t = 27° secondes. 
m 


La durée d'extinction est encore à peu près constante 
(43 secondes environ) mais est de beaucoyp supérieure 
à celle constatée dans la première série d'expériences. 


6 7 8 10 {1 12A 


Courant 


Fig. 3. — Courbes des durées d'allumage et d'extinction en 
fonction de l'intensité du courant pour un réglage corres- 
pondant au courant minimum : la courbe en trait plein 
concerne les durées d'allumage et celle en trait mixte les 


durées d'extinction. Le tracé en trait ponctué est la courbe 
théorique. | 


9 


Une troisième série d'observations faites avec un 
réglage moyen a donné les résultats consignés au 


tableau II et traduits sous forme du graphique de la 
figure 4. 


=- TABLEAU III. 
a 


DURÉES, en secondes 


COURANT 
D = 5: 
ampères de de de * 
l'allumage l'exliuction la période 
D, 
5,6 29,5 tO 39.5 
6,2 14 10,5 24,9 
730 10 t1 21 
739 8 11,9 19.5 
8,3 5,5 11,9 17 
8,8 4,5 12,0 16,5 
9,7 3,5 12,0 15,5 
10,2 3,5 12,0 15,5 
11,0 3 12,5 15,5 


L'hyperbole représentative des durées d'allumage a 
Pour équation dans ce cas 


t (a — 4,97) = 18,6. 


Le temps pendant lequel le disjoncteur supporte une 
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intensité supérieure de m pour 100 à l'intensité de dis- 
jonction est donnée par 


373 
t= d: secondes. 
m 


La durée des extinctions est sensiblement constante 
et égale à 11 secondes. 


IV. Examen critique des résultats obtenus. — 
Le disjoncteur présenté permet par le jeu de son réglage 


Secondes 


7 8 9 10 


11 12A 


Fig. 4. — Courbes des durées d'allumage et d'extinction en 


fonction de l'intensité du courant pour un réglage corres- 
pondant à un courant moyen. 


d'obtenir la coupure du courant pour des intensités de 
disjonction variant de 3,42 À à 9,98 a. Cette étendue de 
réglage est largement suffisante dans la pratique. 

Il peut supporter des intensités supérieures de m 
pour 100 à son intensité de réglage pendant un temps 
variant, suivant le réglage, de i 


5 bn8 
79 à si secondes. 
m m 


Ces tolérances nous semblent tout à fait acceptables 
pratiquement et sont de nature à concilier les intérêts 
des usagers ruraux et des concessionnaires. | 

Enfin la coupure se fait nettement et ne provoque 
dans l'ampoule à mercure qu'une très petite étincelle. 

A ces points de vue, le fonctionnement de l'appareil 
est donc très satisfaisant. 

Nous n'avons eu à formuler que deux défectuosités 
auxquelles il a été possible de remédier. 

Tout d'abord le disjoncteur présenté rétablissait Au- 
tomatiquement le courant lorsque la période d’extinc- 


tion était achevée. Si cette disposition présente des 


avantages pour l'éclairage, elle offre de très grands 
dangers lorsque le courant est employé pour actionner 
des machines agricoles. L'agriculteur voyant son mo- 
teur s arrêter croira que la machine entrainée a bourré 
et introduira la main dans le hache-paille ou le coupe- 
racines pour le dégager. Si, à ce moment le disjoncteur 
rétablit le courant, l'accident est presque inévitable. 
L'appareil a été modifié pour obvier à cet inconvénient. 
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En second lieu, le fonctionnement du disjoncteur 
repose sur celui d'un bilame métallique qui, à une tem- 
pérature donnée, prend une courbure donnée. Or, la 
température du bilame n'est pas seulement fonction de 
l'intensité du courant y circulant, mais aussi de la tem- 
pérature extérieure. 

Le bilame dont il est question travaillait, au moment 
de la disjonction, à une température d'environ Go°C. Si 
donc la température extérieure avait été de Go’, la dis- 
jonction aurait eu lieu sans qu'il passe de courant dans 
l'appareil. De telles températures ne se rencontrent 
pas pratiquement; mais il était naturel de se demander 
si les variations de la température extérieure n'avaient 
pas une influence trop marquée sur le fonctionnement 
du disjoncteur. Nous avons donc procédé à une série 
d'essais pour éludier cette influence et nous indiquons 
ci-après la méthode employée et les résultats obtenus. 
Nous le faisons d'une manière assez détaillée car la 
question du fonctionnement des bilames intéresse les 
constructeurs de nombreux appareils (disjoncteurs, 
limileurs, indicatours de maximum de courant, aver- 
tisseurs d'incendie, thermostats, etc...). 


V. Etude de l'influence de la température ex- 
térieure sur le fonctionnement du disjoncteur. — 
Le montage employé pour cette étude (fig. 5) était ana- 


ASS ISIN SI IIS LS: 


dd then LDA IORI TT TT IT ITTT INT TT TT TI PTITI TT PA WPIA 


DIT € 


Fig. 5. — Schéma de montage pour l'étude de l'influence de 
Ja température extérieure sur le fouctionnement du dis- 
joncteur thermique : Dj, disjoncteur; A, ampèremètre ; 
G, chronographe enregistreur; Rh, rhéostat à lampes: 
Th, thermomètre à distance ; F, enregistreur du thermo- 


mètre. 


logue à celui déerit précédemment. Le disjoncteur 
était placé dans une armoire frigorifique qui pouvait 
également servir d'étuve en la chauffant à l’aide de 
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lampes à filaments de carbone. Un thermomètre enre- 
gistreur à distance était placé près du disjoncteur dans 
l'armoire frigorifique et permettait, sans pénétrer dans 
cette dernière, de surveiller et d'enregistrer la lempéra- 
ture. 

Les résultats obtenus ont été représentés sur des 
graphiques analogues à ceux des figures 2, 3 et 4. 

Dans tous les cas le remplacement de la courbe des 
durées d'allumage en fonction de l'intensité a pu être 
remplacé très exactement par une hyperbole dont 
l'équation est de la forme i 


t (a — a») == C: 


Le tableau IV donne les valeurs de a, et de Caux 


TABLEAU IV. 
TEMPÉRATURE dy | C E 
degrés centésimaux ampères S-A secondes 

— 10° 5,89 15.2 8 
0° 5.13 17,7 9 

5° 5,35 19,0 10 

10° 5.10 18.2 10 

159 4:97 18,6 li 

20° 4,68 17.0 14 
259 4,54 13,7 14 

30° 4,06 15,7 20 
359 3,57 19,6 7 


diverses températures, le réglage de l'appareil n'ayant 
pas été changé et étant son réglage moyen. 
Nous avons également indiqué dans ce tableau la 


À 3 s À 
7. 28. 28 
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0-5 0 5 10 15 20 

Temperature 
Fig. 6. -- Courbes relatives à l'étude de l'influence oe i 
température extérieure sur le fonctionnement du ob 
teur : 1, courbe théorique du courant; 2, courbe op, 


mentale des valeurs de a»; 3, courbe de la variation n 
coefficient C; 4. courbe de la durée d'extinction £. 


durée Æ de la période d'extinction, qui reste à peu près 
constante pour une température déterminée. 


17 Novembre 1928. 


Ces résultats sont traduits sur les graphiques de la 
figure 6. | 

La droite A A’ dont l'équation est, en désignant par 9 
la température 


do = 5,62 — 0,052 8 


représente avec suffisamment d’exactitude les varia- 
lions de a, en fonction de 9. 

Dans cetle formule, le coefficient de @ soit 0,052, 
mesure la sensibilité de l'appareil aux variations de la 
température extérieure. Il indique que le premier 


À s sA 
86. 26 

ki tet L% 

8 [4,14 
2] «1 
JERE 

G C} zd 

l 18 

4j 16] 16 


15 Degrès centésmanx 
. Température 
Fig. 7. — Courbes montrant, par comparaison avec celles de 
la figure 6, la diminution de sensibilité du disjoncteur aux 
Yarlalions de la température extérieure. 


modèle éludié présentait une Variation de l'intensité de 
disjonction de 0,05 A par degré. Des variations de 30°C 
etant très possibles, la variation d'intensité du courant 
Pouvait atteindre 1,5 À ce qui était exagéré. 


VL Disposition adoptée pour diminuer la sen- 
sibilité de l'appareil aux variations de la tem- 
Pérature extérieure. — La sensibilité de l'appareil 
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aux variations de la température extérieure prove- 
nant de ce qu'il travaillait à une température voisine 
de celle-ci, nous avons demandé au constructeur de 
modifier l'appareil en adoptant un bilame plus court et 
plus épais travaillant à une température netlement 
Supérieure à la température ambiante. 

Nous avons obtenu les résultats consignés au tableau 
ci-dessous et traduits graphiquement par les courbes 
de la figure ». 


TABLEAU V. 


TEMPÉRATURE a, C E 
degrés centésimaux| . ampères 8-A secondes 
RSR PRES ue 

— 7°95 6,11 21,3 16 
110 5,71 21,4 19 
26° 9,49 17,4 21 


La droite a; a's représente avec exactitude les varia- 
tions de a. Son équation est 


de = 5,96 — 0,01970 0. 


Le cocfficient de température n’est plus que de 0,0197 
au lieu de 0,052 dans le premier modèle proposé. Pour 
une variation de température de 30°C. la variation de 
l'intensité du courant de disjonction n’est plus que de 
0,6 À pour une valeur moyenne de l'intensité de cou- 
rant d'environ 6 À. L'erreur est donc de 5 pour 100 en 
plus ou en moins et est donc acceptable. 


M. Porcaer, 
Ingénieur du Génie rural, 
Docteur ès sciences mathématiques. 


Les postes de transformation de Chaingy et de Chevilly 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans 


(Suite et fin) (*) 


Poste de Chevilly 


l. ! | | 
généralités. — Le poste de Chevilly est situé en 
Le de la route nationale de Paris à Fontaine- 
NE 3 km de Villejuif et à environ 8 km des murs 
‘le Paris: 

C'est à ce 
ent 


e poste que s'opère l'échange de l'énergie 
re leg lign | 


ele rékaan. Se 4 90 000 y issues du poste de Chaingy 
_ seau à 60 ooo y de l'Union d'Electricité, ces deux 
) Revue 


gřnérale de Electr r té I ; ; 1Q: 8 
t. riv, p.703 15. icilé, 10 novembre 1928, 


lignes aboutissant au posle après avoir desservi les 
sous-stations de traction échelonnées le long de la voie 
ferrée de Paris à Orléans. 

La liaison au réseau de FÜnion d'Electricité s'ef- 
fectue au moyen de trois groupes de trois câbles 
souterrains monophasés dont deux groupes issus 
de l'usine génératrice de Vitry et un troisième groupe 
relié au poste d'Arcueil. D'autre part, l'équipement 
du poste a été prévu pour le raccordement à da 
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ligne future à 150 000 v venant dy poste de Chaingy et 
la transformation de l'énergie qu'elle transmettra en 
énergie à 60 000 V. | 


II. Consistance des installations. — Le poste de 
Chevilly comprend : | 

a) Un poste extérieur de transformation et de sec- 
tionnement ; | 

b) Un bâtiment renfermant la salle de commande et 
de contrôle et une station de transformation desservant 
les services auxiliaires du poste ; 

c) Les installations de pompage et de refroidisse- 
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6° De: trois raccordements constitués chacun par 
trois câbles souterrains monophasés de 150 mm? de 
section à 60 000 v ; 

7° De deux groupes de transformateurs d'une puis- 
sance de 25 000 kv-a par groupe, au rapport de trans- 
formation go 000/60 000 V ; 

8° D'un groupe de transformateurs d’une puissance 
de 25 000 kv-a par groupe, au rapport 150n00/60 000 v. 

La disposition des raccordements des deux lignes 
go 000 v et des barres générales à go ooo et 


à 
150000 V (fig. g et 10) est {la même qu'au poste 
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ment de l’eau de réfrigération des transformateurs du 
poste ; 

d) Un poste de décuvage avec 
de séchage des transformateurs. 


atelier et installation 


Ill. Poste extérieur. — Ce poste, dont la figure 8 
montre la vue générale, est composé essentiellement : 

1° De deux jeux de barres générales à go n00 V ; 

2° De deux jeux de barres générales à 150 000 V; 

3° De deux jeux de barres générales à 60000 V ; 

4° De deux raccordements des lignes à 90000 V; 

bo D'un raccordement pour la ligne future à 150 000 V; 
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de Chaingy, aussiinous bornerons-nous à signaler les 
particuiarités relatives aux barres générales à 60 000 V. 

Le schéma de principe des connexions du poste m 
Chevilly est donné sur la figure 11. 

1. BARRES GÉNÉRALES À 60 000 VOLTS. — Ces barres 
sont disposées le long de la partie nord du poste 
dont elles occupent toute la longueur. Elles sont 
disposées suivant deux étages superposés SÉPaTÉ® paf 
un plancher métallique. Les conducteurs constitutifs 
consistent en câble de cuivre d’une section de 750mm’, 
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tendus entre les charpentes, avec un écartement de 
1,20 m entre phases, par l'intermédiaire d'isolateurs à 
chaines à trois éléments. Leur mise en parallèle est 
réalisée au moyen d’un interrupteur dans l'huile. Les 
seclionneurs sont mancæuvrés à l’aide de dispositifs 
de commande mécanique à main. 

Les interrupteurs à 6o ooo v disposés entre les 
barres générales et les transformateurs, d'une part, et 
sur les départs en càbles souterrains d'autre part, 
sont installés sur des châssis métalliques disposés sur 
des massifs en béton et surélevés de telle sorte qu'il est 
possible de descendre les bacs pour la visite des contacts. 
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Chevilly. Vue générale. 


folalion opposés afin d'enregistrer l'énergie traver- 
Sante provenant soit du poste de Chaingy soit du réseau 
l'Union d'Electricité. En outre, ces transformateurs 
alimentent les voltmètres, fréquencemètres et syn- 
chronoscopes de couplage. 


2. TRANSPORMATEURS 90 000/60000 voLTs. — Les deux 
groupes de transformateurs 90000/60 000 v,représentés 
sur la figure 12,se composent chacun de trois transfor- 
mateurs monophasés du type extérieur, dans l'huile, 
à refroidissement par circulation d'eau à travers un 
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Le pouvoir de coupure de ces interrupteurs est de 
4 600 a sous 53000 V. | 

Les interrupteurs à 90 000 et à 150 000 v sont iden- 
tiques à ceux installés au poste de Chaingy. 

Le comptage de l'énergie traversant les transforma- 
teurs 90000/60 000 Y est réalisé au moyen de transfor- 
mateurs de comptage (Metering-Outfit) analogues à 
ceux des postes de Chaingy et installés sur les circuits 
à 6o 000 v entre les transformateurs et les barres 
générales et sur chacun des jeux de ces dernières. Ces 
transformateurs de comptage alimentent chacun deux 
compteurs à rotation inverse empêchée et à sens de 


« 
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serpentin intérieur. La puissance de chaque transfor- 
mateur est de 8333 kv-4 soit environ 20 000 kv-4 par 
groupe. 

Les enroulements à haute tension sont couplés en 
étoile, tandis que ceux à 60000 v sont montés en 
triangle. 

Le point neutre formé par le couplage des enroule- 
ments à goovo v est connecté directement à la terre, 
par l'intermédiaire d’un sectionneur et d'un interrup- 


. teur dans l'huile. 


Ces transformateurs sont pourvus d'un commuta- 
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teur manœuvré extérieurement à l’aide d'un volantet à 90 000 v, une variation de tension de 10 pour 10 de 
permettant au moyen de 5 prises sur les enroulements 2,5 en 2,5 pour 100. 
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Fig. 9. — Poste de Chevilly. Coupe transversale des charpentes par une arrivée et un transformateur go 000/60 000 Y. 


de sécurité que ceux installés au poste de Chaingy : 
conservateur d'huile et sécheur d'air, thermomètres 
avertisseurs, dispositifs de contròle de la circulation 


Les caractéristiques principales de ces transforma- 
teurs sont les suivantes : 


Tension paman EE EN A SANA FPE Fe 000 V d'eau, etc. Un transformateur de réserve a été installé 
Tension secondaire....................... O 000 V au voisinage des deux groupes précités. 
Chute de tension à COS p—=1:1............ . 1,3 pour 100 ; 

| Pleine charge 98,8 La protection de ces transformateurs est assurée par 
Rendement à cos ọ = ı | Demi charge. B D 98.8 des relais à action différentielle. 


20 200 kg. 


Poids sans huile...,.............,...,..... | 
3. TRANSFORMATEURS 150 000/60 000 voLTs. — Le groupe 


Ces transformateurs comportentles mèmes appareils de transformateurs 150000 6owooo v comprend trois 


Fig, 10. — Poste de Chevilly. Coupe transversale des charpentes par un transformateur 150 000,60 0000 Y. 


transformateurs monophasés du type extérieur, dans Les enroulements à haute tension sont connectés en 
l'huile, et refroidissement par circulation d’eau au étoile et le point neutre est relié directement à la 
moyen d'un serpentin intérieur. En outre, une unité terre par l'intermédiaire d'un sectionneur et d'un inter- 


de réserve est disposée à proximité du goupe. rupteur dans l'huile. 
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Les enroulements à 60000 v sont connectés en 
triangle. 

Comme pour les transformateurs 90000/60 non v, 
ces transformateurs sont munis d’un commutateur per- 
mettant d'obtenir une variation de tension dans des 
proportions identiques à celles réalisées sur les trans- 
formateurs précités. 

Les caractéristiques principales de ces transforma- 


teurs sont les suivantes 


Tension primaire ............. “ss... 86 700 V 
Tension secondaire... ........ ............ 60 000 V 
Chute de tension à cos & = 1 ......... ... 1,33 pour 100 
Rendement à cos ? = 1 Pine ne 98,7 

' Demi charge..... y8,5 
Poids avec huile. .............. Ea NAA 26 800 kg. 
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Fig. 11, — Poste de Chevilly. Schéma de principe des connexions : 
T, Tr, transformateurs principaux; M, transformateur de 


comptage. 


installés sur les circuits à 6600 v du poste de Chaingy. 
La salle de contròle renferme un tableau disposé sui- 
vant un arc de cercle et comprenant 11 panneaux 
équipés. Ces panneaux sont en ardoise et portent un 
schéma de connexions selon les dispositions identiques 
à celles adoptées au poste de Chaingy. Un de ces pan- 
neaux est affecté à la commande à dislance des moteurs 
de pompes de la station de pompage. En outre, la salle 
renferme les appareils téléphoniques reliés aux réseaux 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans et de l'Union d'Electricité, 


V. Installation de pompage. — L'installation 
de pompage se compose de deux pompes centrifuges, 
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IV. Bâtiment de la salle de commande et sta- 
tion de transformation desservant les services 
auxiliaires du poste. — En raison de la puissance 
relativement faible requise pour l'alimentation des 
services auxiliaires, on ne pouvait songer, au point de 
vue économique, à l'installation de transformateurs de 
faible capacité alimentés sous les tensions élevées du 
poste. On a donc établi un branchement sur le réseau 
à 15000 v de la Société Sud Lumière dont les càbles 
passent le long de la route de Fontainebleau. L'énergie 
à celte dernière tension est ainsi amenée au moyen de 
deux câbles souterrains, dont un de réserve, au sous- 
sol d'un bâtiment dont le rez-de-chaussée est occupé 
par la salle de commande et de contrôle du poste et 
par l'appareillage relatif à deux transformateurs d'ali- 
mentation des services auxiliaires. 

Ces transformateurs, à refroidissement natu- 
rel dans l'huile, ont chacun une puissance de 
100 kv-4. Leur rapport de transformation est 
de 15 000/215/125 v. Ils sont installés au sous- 
sol du bàtiment qui renferme également un 
groupe convertisseur constitué par un moteur 
asynchrone de 16 ch, à cage d'écureuil, alimenté 
sous 215 v ct entrainant une génératrice shunt à 
tension réglable de 110 à 160 v. Ce groupe 
assure la charge d'une batterie d’accumula- 
teurs au plomb, d'une capacité de 180 a-h com- 
prenant 6y éléments. 

L'interrupteur protégeant les deux transfor- 
mateurs est du type FH-206 analogue à ceux 


2 Câbles EOOUOV 


1 Cable 60000 
vers le posle 
d'Areuel 


Use génératrice 


de Vi try 


eyslème Rateau, pouvant débiter 100 m°’: h pour une 
hauteur d'élévation de 21 m dont 1,50 m à l'aspira- 
tion. Chacune de ces pompes est entrainée par un 
moteur asynchrone d'une puissance de 15 ch alimenté 
sous 215 v et dont le fonctionnement est commandé à 
distance à partir du tableau de la salle de contrôle et 
automatiquement au moyen d’un interrupteur à flotteur 


placé sur le bassin situé au sommet du poste de décu- 
vage. Ces pompes sont installées dans un bâtiment spé- 
cial dans lequel des emplacements sont réservés pour 
l'installation ultérieure de trois groupes motopompes 
semblables quand les extensions prévurs dans les amé- 
nagements du poste seront réalisées. | 

La circulation d'eau est réalisée de la manière sui- 
vante : l’eau provenant d’un branchement dérivé sur 
la conduite générale de la Compagnie générale des 
Eaux de la Ville de Paris, est amenée dans un bassin 
de réfrigération d'une capacité de r000 m? adossé 
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au bâtiment de la station de pompage et dans lequel 
les pompes précitées aspirent et refoulent l’eau dans le 
réservoir d'une capacité de 240 m° du poste de décu- 
vage. 

Ce réservoir, silué à 19 m au-dessus du niveau du 
bassin, alimente les serpentins de refroidissement des 
transformateurs et l’eau chaude sortant de ces derniers 
fait retour au bassin de réfrigération. 


VI. Poste de décuvage. — Le poste de décuvage, 
visible sur la fignre 13, comporte trois parties : la pre- 


Fig. 12. — Poste de Chevilly. Vue des deux groupes de transformateurs go 000/60o ooo vV. 


mière consiste en un emplacement affecté aux répara- 
tions et où pénètre la voie -principale de service per- 
mettant d'amener, à l’aide d’un chariot transporteur, 
un appareil quelconque de poste; la deuxième partie 
consiste en deux fosses, l’une pour le décuvage des 
transformateurs, l’autre pour le séchage; enfin la 
troisième partie du poste renferme un atelier, un 
magasin et une salle pour l'essai des huiles. Dans celte 
dernière salle sont disposés deux groupes moteur 
asynchrone-ventilateur avec les dispositifs de chauf- 
fage d'air pour le séchage des transformateurs. 

La manutention et le décuvage des transformateurs 
sont réalisés au moyen d’un pont roulant d'une force 


de 3o t et de 7,50 m de portée, avec mécanisme de 
levage à commande électrique. ; 

Sur le côté gauche du poste de décuvage sont 
installés quatre réservoirs d'huile dont „deux dune 
capacité de 25 m? pour recevoir l'huile de rechange 
des transformateurs et deux autres d’une capacité de 
12,9 m? pour l'huile de rechange des interrupteurs. 

Nous signalerons enfin qu'il existe, comme au poste 
de Chaingy, un système de tuyauteries d'huile desser- 
vant les transformateurs et les interrupteurs du poste, 
la circulation d'huile étant assurée au moyen dun 
groupe motopompe installé au fond de la fosse de décu- 
vage. 
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VII. Conclusions. — Les postes de Chaingy et de 
Chevilly ont été mis en service entre les années 1924 
et 1925. Depuis lors, ils ont assumé un rôle de prce- 
mier plan dans l’exploitation de la ligne électrifiée 
Paris-Vierzon et de ses embranchements Choisy-le-Roi- 
Orly et Brétigny-Dourdan, ligne dont le trafic entre 
Paris et Orléans est particulièrement intense. De plus, 
les échanges d'énergie entre lusine d'Eguzon et les 
usines génératrices thermiques de l'Union d'Electricité 
se poursuivent journellement par l'intermédiaire de ces 
postes. Mais ce rôle est encore modeste, si°on considère 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE = 753 


1 

que dans l'avenir, l'extension de l'électrification des 
voies ferrées du réseau de la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans et la réalisation des usines 
génératrices du Massif central dont celle de Coindre 
mise récemment en service, correspondent à ła mise en 
jeu de puissances de plus en plus considérables. Or, ce 
sont les postes que nous venons de décrire qui verront 
s'accroître leur importance tant au point de vue des 
échanges d'énergie que de la régulation de la tension 
des lignes. | 

A cel égard, ces installations ont été aménagées pour 
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Fig. 13. — Poste de Chevilly. Vue d'ensemble du poste montrant à droite le poste de décuvage. 


se prêter aisément à des extensions futures qui permet- 
tront d'en doubler au moins la consistance actuelle. De 
telles réalisations font honneur aux ingénieurs de la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans qui 


ont su concevoir avec une remarquable ampleur de 
vues un ensemble dont l'importance s’affirmera sans 
cesse dans l’électrificalion générale du territoire. 


L. VELLARD. 


Revues, analyses et informations 


L'évolution des groupes évaporatoires 
pendant les cinq dernières années ('). 


1. INrRopucrion. — L'évolution des groupes évaporatoires 
a été déterminée principalement par l’utilisation mécanique 


i C) Ch. Roszax. Communication présentée au deuxième Congrès 
u Chauffage industriel, Paris 1928. 


de la vapeur et le principe directeur dont elle s'est inspirée 
a été la recherche de l'obtention de potentiels calorifiques 
élevés, c'est-à-dire l'accroissement des pressions et des 
températures de surchauffe. D'autre part, comme l'accrois- 
sement de rendement réalisable est d'autant meilleur 
que le cycle décrit est plus voisin du cycle de Carnot 
limité aux températures extrêmes, on s’est rapproché de ce 
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dernier en faisant appel à la resurchauffe et aux prélève- 
ments. 

La tendance s’est manifestée par la recherche de la pro- 
duction dans le foyer d’une température de combustion 
aussi élevée que possible. De la sorte, on obtient une trans- 
mission de chaleur entre le système comburant-combustible 
et le système cau-vapeur dans les meilleures conditions 
économiques, du fait de la possibilité d'adopter des surfaces 
d'échange réduites. On a donc cherché à réduire l'excès 
d'air de la combustion, à adopter le chauffage préalable 
de cet air et même à employer l'artifice de la dilution 
chaude, c’est-à-dire le retour en amont d’une partie des 
fumées. 

Les facteurs d'influence de l'évolution des groupes évapo- 
ratoires sont donc : l’augmentation des pressions, l'augmen- 
tation des températures de combustion, l'accroissement 
des surfaces de chauffe unitaires, enfin les innovations 
apportées par la circulaire du 3 décembre 1926 au 
décret du 2 avril 1926 portant règlement sur les appareils à 


vapeur. 


2. AUGMENTATION DES PRESSIONS. — Cet accroissement est 
justifié par le fait que dans l’évolution d’un fluide suivant 
un cycle fermé, la transformation de l'énergie calorifique en 
énergie mécanique est, d'après le principe de Carnot, d'au- 
tant plus complète, que le fluide en jeu est à plus haule 
température pendant son contact avec la source chaude. Or, 
dans le cas de la vapeur, c’est pendant la vaporisation que 
cette dernière acquiert la plus grande partie de la chaleur 
fixée par l’eau, d’où la nécessité d’éléver la température de 
vaporisation et par suite la pression. 

En outre, l'énergie cinétique libérable par chute de pres- 
sion dans les appareils à tuyères est d'autant plus grande 
que la pression de départ est plus élevée. On arrive ainsi, 
par l'emploi de la vapeur à haute pression et à surchauffe 
élevée, à augmenter le rendementet la puissance des usines 
génératrices pour autant que le gain réalisé sur le cycle n'est 
pas compensé par des pertes nouvelles affectant le rende- 
ment des appareils eux-mêmes. D'autre part, le prix 
de revient de l'énergie est diminué pour autant que l'éco- 
nomie éventuelle de combustible n'est pas annulé par des 
charges financières et des dépenses supplémentaires d'entre- 
tien. 

Ilexiste donc une pression optimum correspondant à un 
prix de revient net minimum de l'énergie utilisable. Les 
facteurs agissant sur cette pression optimum sont ceux 
qui influent : sur la dépense de charbon ; sur les dépenses 
de premier établissement; sur les charges exploita- 
lion. | 

10 Facteurs influant sur la dépense de charbon. — Ces fac- 
teurs sont le prix de revient du combustible, le rendement 
de la combustion (rapport entre la quantité de chaleur 
libérée et la quantité de chaleur disponible dans le système 
combustible-comburaut), et le rendement de la transmission 
des quantités de chaleur libérées. 

La chaleur libérée transmise par rayonnement est prati- 
quement indépendante de la température du corps froid, en 
l'espèce la surface de chauffe. ll en est autrement de la 
chaleur transmise par convection et en définitive, dans une 
chaudière à timbre élevé fonctionnant sous des pressions 
croissantes, le rendement calorifique diminue. 

Le rendement des groupes évaporatoires ne peut qu'être 
diminué par l'élévation de la pression de fonctionnement et 
cette réduction ne peut que s'accentuer sion fail usage de 
prélèvements de vapeur pour réchauffer l’eau d'alimentation 
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à une température croissante du fait que le champ d'action 
de l'économiseur est d'autant plus réduit que la pression 
s'accroit. 

Mais on a pu parer à cette réduction de rendement par 
divers moyens : en concentrant les unités et en dimi- 
nuant le nombre des chaudières destinées à fournir une 
vaporisation ou une puissance donnée; en développan 
les échangeurs secondaires; enfin en perfectionnant les 
foyers. 

Le fait de disposer de moyens d'action permettant de 
compenser la réduction de rendement inhérent à une aug- 
mentation de pression, permet d'admettre dans une étude 
technique que le rendement calorifique des générateurs n'est 
pas influencé par les pressions élevées, 

La dép:nse de charbon dépend encore du rendement du 
cycle. du rendement propre des machines, du rendement des 
génératrices et du rendement des appareils auxiliaires. Le 
produit de tous ces rendements donne le rendement global 
net ou au tableau de l'usine génératrice. C'est le rapport 
de l'énergie nette disponible à l'énergie latente du char- 
bon livré au foyer. Pour tous les cycles, le rendement 
global est maximum quand on atteint une certaine pres- 
Sion. 

Pour les installations à condensation, on réalise un gain 
de combustible jusqu’à une pression qui varie de 40 kg:cm?. 
pour le cycle de Rankine, à 80-90 kg : em? pour les cycles 
améliorés. On peut espérer abaisser la consommation par 
kilowatt-heure en régime à un chiffre correspondant à 
3000 calories aux foyers, soit 430 g de charBon à 7 000 calories. 

Les hautes pressions, les hautes surchauffes et les amé- 


liorations du cycle à condensation fondamental, employtes 


en liaison avec des chaudières et des machines spécialement 
étudiées, permettront d'obtenir des rendements globaux, de 
30 pour 100 au lieu de 15 à 20 pour 100 actuellement 
réalisés, avec une pression de 25 kg : cm? et une surchauffe 
de 370°C. 

2° Facteurs influant sur les dépenses de premier établisse- 
ment. — Il parait difficile d'estimer la variation du prix de 
premier élablissement des installations en fonction de la 
pression aux chaudières, car ce prix dépend de plusieurs 
facteurs qui ne sont pas indépendants. Toutefois, on peut 
prendre pour paramètres indépendants les données d'ex- 
ploitation. 

Une chaudière sectionnelle de type courant, subit une 
hausse de prix de 43 pour 100 quand la pression passe «e 
16 à áo kg : cm?; la hausse est seulement de 10 pour 100 
pour le surchauffeur et de 5,5 pour 100 pour un économi- 
seur. Le coût du groupe évaporatoire ainsi composé augmente 
de 21 pour 100. 

Pour les pressions supérieures à 35-40 kg : em°, On i 
affaire à des réservoirs forgés dont le prix est de 20 à r 
pour 100 de celui de réservoirs rivés des chaudières section- 
nelles, d'où l'intérèt dans les chaudières à tubes verticaux 
de s'affranchir des grands volumes d'eau. 


3° Facteur influant sur les charges d'exploitation. — Quand 
la pression croit, les charges d'exploitation décroissent tres 
légèrement pour les anciens types de chaudières et croissent 
lentement pour les chaudières à surchauffe élevée el 
haute pression. 

Les frais absolus de main-d'œuvre, fourniture, eau, 
sont à peu près proportionnels au nombre d'heures 
marche et à la puissance produile. 

Les frais de main-d'œuvre qui dominent, dépenden 
mêmes facteurs que la dépense de combustible. lls sont par 
ticulièrement affectés par la nature des foyers, le mode de 


elc., 
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manutention du charbon et des cendres, et la puissance des 
unités. 

4° Pression oplimum. — La pression économique optimum 
est fonction de la nature de la charge. Elle sera très élevée 
pour une usine génératrice de base entièrément équipée 
avec des chaudières à haute pression, inférieure pour une 
usine mixte et faible pour une usine à faible facteur de 
charge. 

Les chaudières à haute pression, construites économique- 
ment sont inaptes à fournir une charge irrégulière en raison 
de la réduction des capacités. On demande alors à ces unités 
de produire une part aussi constante que possible de la 
charge totale, les variations de la charge élant assurées par 


des turbines à moyenne pression alimenttes soit par des. 


accumulateurs de vapeur dans lesquels échappent les tur- 
bines à haute pression, soit par des chaudières à moyenne 
pression et à grand volume d'ean placées dans la même 
usine que les unités à haute pression ou dans une usine 
distincte. 

a) Pour les machines à condensation, on peut admettre 
relativement à une installation nouvelle que la pression 
correspondant au coût minimum de l'énergie dans des 
conditions moyennes, pour divers cycles, varie de 4o à 
70 kg : cm?. 

Dans les installations de faible pnissance et à charge noii 
uniforme, il n’y a pas intérêt à dépasser 25-30 kg : cm?. 

b) Pour des machines échappant dans une installalion à 
basse pression, les avis sont partagés : les constructeurs 
croient à la supériorité des usines génératrices neuves 
équipées avec des groupes à condensation et timbrés à 
4 kg: cm? avec ou sans resurchauffeur. Les exploitants 
préfèrent accroître à frais réduits le rendement économique, 
le rendement thermique et Ja puissance des anciennes instal- 
lations fonctionnant à des pressions de 15 à 28 kg : em?, en 
Superposant une unité à haute pression à 50-90 kg : em? dont 
la turbine échappe dans un collecteur à 15-:8 kg : cm? 
lequel est desservi par les anciennes chaudières de linslal- 
lation et alimente les turbines des groupes fonctionnant à 
cette dernière pression. | 

c) Pour les machines à contre-pression, il existe des usines 
génératrices mixtes dont les turbines admettent la vapeur à 
la pression de 6o kg : cm? et échappent à la pression de 
6 kg : m? dans un réseau de chauffage. 

Avec des longues durées de marche et des charbons d'un 
prix élevé, la pression économique oplimum atteint et 
dépasse 100 kg : em°, les économies variant de 10 à 18 
pour 100. 

Pour de faibles durées de marche, des charbons peu coù- 
teux el une contrepression faible (2 kg : em2}, la pression la 
Plus favorable est d'environ 6o kg : cm?; si la contrepres- 
36n est Voisine de 10 kg : cm?, la pression d'admission la 
plus favorable dépasse 100 kg : cm°. Les économies varient 
de 7 à 15 pour too. 


5 Construction, — Des perfectionnements introduits dans 
la construction des chaudières ont rendu possible l'accrois- 
sement des pressions, par exemple les réservoirs forgés 
Monoblocs ou ceux constitués par une virole soudée ou 
lorgée avee des fonds emboutis fixés par des rivures pour 
des pressions moins élevées. 

Il résulte de diverses considérations d'ordre constructif 
que la construclion chaudronnée regagnera le terrain qu’elle 
avait perdu dans la construction des chaudières à hautes 
pressions el permettra d'établir des chaudières à haute 
pression de dimensions moyennes, le prix des réservoirs 
monoblucs n'étant acceptable que pour les très grandes 
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installations. Toutefois, d'ores et déjà, divers inventeurs ont 
recherché à supprimer les corps forgés ou à réduire leur 
épaisseur. D'où la création de nouveaux types de chaudières 
à très haute pression caractérisées par un faible volant 
d’eau. 


6° Voureaux types de chaudières. — La chaudière à haute 
pression la plus simple est le serpentin mais les grosses 
bulles ne peuvent circuler que difficilement, d'où risque de 
coups de feu et dégagement irrégulier de la vapeur. 

L'ingénieur suédois Blomquist a eu l'idée de séparer 
mécaniquement l’eau et la vapeur par centrifugalion. Sa 
chaudière Atmos se compose d’une rangée de tubes horizon- 
taux de 200 à 350 mm de diamètre et de forte épaisseur, 
mis en mouvement de rotation rapide autour de leurs axes 
(300 à 375 t: mn). Ces tubes reçoivent l'eau à uue extrémité 
el la force centrifuge l’applique contre la paroi de telle 
sorte que quand cette lame d'eau se vaporise, les bulles de 
vapeur sont, grâce à leur faible inertie, chassées vers l'es- 
pace central. 

Dans la chaudière Siemens-Benson, les difficultés inhé- 
rentes à la séparation et au dégagement des bulles de 
vapeur au sein du liquide sont supprimées en opérant la 
transformation de l'eau en fluide critique (224 kg : cm”, 
3:4°C). L'eau est refoulée à la pression de 250o kg:cm° 
dans des tubes de faible diamètre (20 à 32 mm) et de granite 
longueur (28 m) recourbés trois fois dans leur plan. L'eau 
s'échauffe progressivement jusqu’à 374°C en doublant de 
volume et elle se convertit en fluide critique qui est sur- 
chauffé à 4oo°C dans la dernière partie du tube. Le chaut- 
fage s'effectue au charbon pulvérisé. Cette chaudière se 
présente sous forme d'une tour de 20 m de hauteur et ne 
comporte que quelques mètres cubes de maçonnerie réfrac- 
laires. Le volant d'eau est très faible mais la pompe dali- 
mentation absorbe 5 pour 100 de l'énergie totale. De plus, le 
fluide critique avant d'être utilisable doit subir une série 
de délentes suivies de resurchaufles. 

D'autres types de chaudières ont élé créés dans les- 
quels on provoque la vaporisalion et le dégagement de la 
vapeur dans un réservoir analogue à celui des chaudières 
ordinaires à grand volume, qui est soustrait au rayonne- 
ment du foyer et au contact du gaz de la combustion, d'où 
suppression des réservoirs séparés coûteux et des inconvé- 
nients inhérents au dégagement de la vapeur dans les capa- 
cités de faible diamètre. De plus, on dispose d'un volant 
d’eau qui n’est plus négligeable. 

Ainsi. dans le « procédé de vaporisation » du D" Loffler, 
la chaleur latente de vaporisalion de l'eau du réservoir est 
fournie indirectement par une circulation de vapeur sur- 
chauffée qui sert de véhicule entre le foyer et le bouilleur. 
L'épaisseur des parois de ce dernier est très réduite, mais 
la pompe qui assure la cireulalion de la vapeur constitue le 
point faible du système en raison de l'énergie qu'elle 
absorbe. 


3. AUGMENTATION DES TEMPÉRATURES DE SURCHAUFFE. — La 
surehaufle de la vapeur permet de fixer plus de chaleur sur 
un kilogramme de vapeur, c'est-à-dire qu'elle permet de 
réduire, pour une puissance donnée, la quantité de fluide à 
mettre en circulation. Elle améliore le rendement interne 
des machines en raison de la suppression des gouttes d'eau 
entrainées dont Peffet est de provoquer des pertes par 
frottement sur la surface postérieure des aubages de 
turbines. 

Cependant la tenue des surchauffeurs pour les tempéra- 
tures supérieures à joo" G et des pressions de l'ordre de 


* 
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45 kg : cm? donnent lieu à des préoccupations et seul un 
acier spécial peut satisfaire aux conditions imposées par de 
tels surchauffeurs, par exemple un acier au chrome et au 
nickel. 


4. AUGMENTATION DES TEMPÉRATURES DE COMBUSTION. — L’aug- 
mentation des températures de combustion dont l’intérèt 
n’est plus à démontrer, pose le grave problème de la tenue 
des réfractaires des chambres de combustion. 

Les maçonneries sont portées à haute température par 
l'effet de la convection des gaz et surtout par le rayonne- 
ment du combustible. En régime permanent, les quantités 
de chaleurs reçues par la maconnerie sont, à l'exception 
d’une faible partie transmise à l'extérieur par la conductibi- 
lité du réfractaire, rayonnées à nouveau vers la surface de 
chauffe de la chaudière. Or certaines parois réfractaires 
sont mal orientées pour rayonner dans de bonnes conditions 
et leur température devient voisine de celle de la combus- 
tion d'où la recherche du réfractariat maximum fonction 
de la composition chimique des briques. 

D'autre part, la réduction de l'excès d'air ou le chauffage 
préalable de l’air augmentent la tempéralure de combus- 
tion ce qui peut entrainer la fusion des cendres. Celles-ci 
adhèrent ou coulent sur la maçonnerie et par action chi- 
mique entrainent sa destruction. 

Les cendres qni se déplacent à une vitesse de plusieurs 
mètres par seconde, peuvent exercer un effet abrasif sur les 
réfractaires; de plus, la tencur en gaz réducteurs des gaz de 
la combustion joue un rôle important. Enfin l'étude de la 
dilatabilité des réfractaires présente un grand intérêt en 
raison de l'effet destructif de ce facteur, 

D'une manière générale, on peat dire que des produits 
très alumineux possèdent un coefficient de dilatation assez 
régulier et relativement élevé tandis que les produits sili- 
ceux donnent des coefficients de dilatation moins élevés 
mais moins réguliers, principalement aux basses tempéra- 
tures. 

11 faut reconnaitre qu'a l’heure actuelle, il n'existe pas 
de produit réfractaire qui possède l’ensemble des qualités 
nécessaires pour répondre aux conditions de marche excep- 
tionnellement sévères d'un foyer. Ce fait s’est révélé dès 
l'apparition des grandes chaudières chauffées au charbon 
pulvérisé. 

On a eu alors recours à divers moyens dispendieux ou 
insuffisants tels que l'introduction d’un excès d'air, le 
retour au foyer d'une partie des fumées canalisées le long 
des murs pour former un écran protecteur et la circu- 
lation d'air froid dans les murs. C'est alors qu’on imagina 
les fovers à écrans d'eau et les foyers entièrement métal- 


liques. 


5. AUGMENTATION DES SURFACES DE CHAUFFE UNITAIRES. — 
La tendance vers un accroissement de la puissance indivi- 
duelle des usines génératrices s’est manifestée dans tous 
les pays durant ces dernières années, la concentration 
des moyens de production aboutissant à la réduction 
du coùt du kilowatt-heure produit. Corrélalivement, la puis- 
sance des unités génératrices a élé augmentée d’où la néces- 
sité d'établir des chaudières de 2 000 et mème 3000 m? 
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proportionnées aux puissances des turbines correspon- 
dantes. 

Il faut noter, que le rendement de ces groupes évapora- 
toires s’est trouvé amélioré du fait de la réduction relative 
des pertes de chaleur par les murs. 

L'emploi du charbon pulvérisé a fait disparaître les 
limitations relatives à l'accroissement de la production 
de l'énergie calorifique, du fait qu'il suffit d'augmenter le 
nombre des brûleurs. 

Une invention originale due à MM. Rauber et Luquet per- 
met de construire des unités à grande surface de chauffe, 
sous un encombrement réduit. Leur chaudière est du type 
sectionnel et la surface de chauffe des tubes qu'elle com- 
porte est accrue en fixant sur ces derniers des ailettes 
d'autant plus serrées que les tubes sont plus éloignés du 
foyer, de manière à réaliser sur la surface indirect 
une transmission plus active malgré le refroidissement 
des gaz. De plus, le coefficient de convection externe est 


augmenté en réalisant des collecteurs dont la section 
decroil. 
6. INNOVATION DU DÉCRET DU 2 AVRIL 1926. — Le nov- 


veau décret a eu le souci de marquer le degré de liberté 
qui peut être accordé à l’industrie sans augmenter les 
risques. 

En interdisant l'emploi de la fonte dans les parties non 
chauffées pour les timbres supérieurs à 10 kg: cm?, el en ne 
la tolérant aux pressions inférieures pour les tubulures et 
accessoires que sous certaines conditions restriclives. 


. l'administration, il faut le reconnaitre, a empiété sur les 


prérogatives des constructeurs de façon bien modérée. De 
mêne en ce qui concerne l'interdiction de l'emploi de l'acier 
coulé pour les parties des chaudières exposées au rayonne- 
ment du combustible ou des parois du foyer. 

Pour les autres détails de construction, la circulaire du 
3 décembre 1926 annexée au décret, a développé de simples 
recommandations qui sanctionnent les progrès réalisés 
grâce aux nouvelles connaissances scientifiques et techniques 
Ces recommandations portent sur les fonds emboutis, le 
travail de l'acier doux, l'exécution des rivures et les soudures. 
avec apport de métal. E 

Les visites et épreuves ont fait l'objet de précisions 
minutieuses notamment de la part des associations de pro- 
priétaires d'appareils à vapeur. 

Les surcharges d'épreuves à froid ont été révisées dans le 
sens d’une marge de sécurité plus grande. Au-dessus 
de 12 kg: cm?, la surcharge est égale à la moitié du timbre. 

Relativement aux accessoires des chaudières, des pres- 
criptions spéciales ont été édictées pour assurer l'indépen- 
dance des deux niveaux d'eau réglementaires et pour 
rendre obligaloire l'emploi d'un appareil d'alarme sonore 
fonctionnent en cas de manque d’eau, sur les chaudières 4e 
premiere catégorie. | 

La construction des très grosses unités a conduil 
à modifier la réglementation relative aux soupapes. Enfin 
des prescriptions ont été indiquées relativement à Is 
protection du personnel au point de vue des dimension 
des passages de service (1,80 m minimum) el de l'ins- 
tallation de garde-corps sur les plateformes des massifs. — 
L. V. 
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Assemblées générales 


Compagnie de Produits chimiques 
etélectrométallurgiques Alais, Froges et Camargue. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 4 JUIN 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
Société, au capital de 208 millions de franes, et dont le 
siège social est à Lyon, 9, rue Grolée, nous extrayons les 
renseignements qui suivent. 

En premier lieu le rapport fait ressortir que la suspen- 
sion de l'interdiction d'exportation des capitaux, une des 
dernières entraves laissées par la guerre, permettra de faci- 
liter la marche des sociétés qui, comme celle dont nous 
nous ‘occupons, vendent à l'extérieur une large partie de 
leur production et contribuent de ce fait même à l’améliora- 
tion progressive de la balance commerciale de la France, 
mais ont, en contre-partie et à des époques délerminées, 
des besoins importants de matières premières d'origine 
étrangère. 

Pendant l'exercice écoulé, la Société a pu constituer des 
stocks importants d'aluminium, bien que, cependant, la 
totalité de l’énergie électrique dont elle peut disposer n'ait pas 
élé employée à la fabrication du métal et qu’une proportion 
notable en ait été consacrée à d’autres fabrications d'ordre 
électrométallurgique ou électrochimique. 

La Société peut donc escompter que, s'il én était besoin, 
elle pourrait utiliser, pour la fabrication de l'aluminium, 
une plus grande quantité d'énergie électrique, et les tra- 
vaux d'extension continuant sans arrêt, elle est assurée 
maintenant d'être en mesure, quelles que soient les éven- 
lualités, de fournir à l’industrie nationale toutes les quan- 
lités de métal qui peuvent lui être nécessaires. 

Grâce à une organisation meilleure et à des moyens plus 
perfectionnés, les usines chimiques ont travaillé à plein 
avec un rendement sans cesse en amélioration, qui a permis 
à la Société de lutter efficacement contre la concurrence 
étrangère malgré les difficultés qui ont résullé des accords 
franco-allemands du 17 aoùt 1927, accords dans lesquels 
l'industrie chimique française a dù se sacrifier d'une 
manière générale et plus particulièrement sur certains pro- 
duits afin de permettre une entente conforme aux intérèts 
Bénéraux du pays. 

Au point de vue travaux nouveaux, la Société a terminé 
l'usine de Rioupéroux et elle a commencé les premiers tra- 
vaux de lusine de Sabart. Cette usine, qui doit utiliser le 
Courant produit par la chute qu'équipe en ce moment la 
Société des Forces motrices du Vicdessos, augmentera nota- 
blement, dès 1919, les installations de la Compagnie dans la 
région des Pyrénées. 

Les opérations en 1927 des principales sociétés dans 
lesquelles la Compagnie est intéressée ne présentent aucun 
fait particulièrement saillant. 


La Société norvégienne des Nitrures et l'Aluminium 
italien ont eu une fabrication régulière pendant tout l'exer- 
cice. 

La Société des Forces motrices de la Durance a mis en 
marche son usine du Poët en mai 19237. En peu de semaines 
toutes les installations ont été mises au point et lusine de 
Saint-Auban de la Compagnie dont nous nous occupons 
reçoit régulièrement depuis dix mois environ le courant 
nécessaire à son fonctionnement. 

La Société des Forces motrices du Vicdessos a poursuivi 
avec activité ses travaux et la Compagnie espère que dans 
un an son usine génératrice sera en marche, bien que 
quelque retard ait été éprouvé du fait de l'obligation où 
lon s'est trouvé de changer d'emplacement l'usine de pro- 
duction d'électricité en raison de la nalure des terrains pri- 
mitivement choisis et dont la résislance n'a pas semblé 
suffisante aux experts pour y installer une usine aussi 
importante. 

La Société des Forces motrices de la Haute-Romanche a 
continué à pousser activement les travaux de la chute de 
Saint-Guillerme et elle espère pouvoir la meltre en route 
dans les premiers mois de 1929. Il est possible que la Com- 
pagnie n'utilise pas dès le début l'énergie qui lui est 
réservée sur celte chute et qu'en atlendant d'en avoir un 
emploi intéressant dans les usines projetées de cette région 
elle cède le courant à titre provisoire à d'autres ulilisa- 
teurs. 

Enfin, la Société des Forces motrices de Bonne et Drac 
continue à exploiler la partie basse de ses installations et 
pousse avec la plus grande activité les études pour l'équi- 
pement par paliers surcessifs de ses puissantes réserves 
d'énergie. Dès cette année, d'ailleurs, les travaux prépara- 
toires ont été commencés de manière à ce qu'au début du 
prochain exercice les entreprises puissent ètre activement 
mises en roule, 

Dans les parlieipalious du domaine chimique. la Société 
Ammonia a continué le développement de ses installations 
et plusieurs unités ont élé mises en marche en 1925 chez 
divers de ses participants. A la fin de cette année toutes les 
usines appartenant à ce groupe seront en fonctionnement 
régulier. 

La Compagnie des l'roduits chimiques de Roche-la-Molière 
a amélioré sensiblement ses fabricalions pendant le cours 
de l'exercice 1925 et elle finit les installations nécessaires 
en vue de l'augmentation de production incessamment en 
marche. 

La Société Iluiles, Goudrons et Dérivés s'est créée une 
place intéressante dans le marché de ses produits (ant en 
France qu'à l'étranger. 

Voici maintenant, au point de vue financier, quelques 
renseiguemeuts sur les postes les plus importants du bilan : 

A l'actif, le compte immobilisations présente, par rapport 
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au précédent exercice (!), une augmentation de 21 millons 
829 409,08 fr dont la plus grosse part s'applique aux usines 
hydroélectriques et électrométallurgiques et en particulier 
à la fin des travaux de l'usine de Rioupéroux. 

Le poste valeurs et participations industrielles est en 
diminution de 10 438 128,04 fr du fait que les réalisations de 
titres ont été supérieures à nos investissements en raison 
en particulier de la vente signalée plus haut de la dernière 
série d'obligalions de la Société des Forces motrices de la 
Durance. 

Les comptes débiteurs présentent un accroissement de 
33 812776,30 fr dù uniquement au poste agents et entre- 
positaires. 

D'une année à l’autre, les comptes d'ordre ont presque 
disparu. Ces comples avaient été, il y a cinq ans déjà, 
appelés entre autres à enregistrer les opérations financières 
ayant pour but de couvrir immédiatement les ventes ou les 
achats en devises étrangères afin de ne laisser aucune prise 
à la spéculation sur les opérations industrielles. 

Le conseil a estimé qu’en raison de la stabilité du franc il 
n'était plus nécessaire pour l'instant de procéder à de sem- 
blables opérations toujours coûteuses. 

Enfin les comptes de magasins sont en augmentation de 
27 650 513,93 fr, augmentation portant comme lan ‘dernier. 
à peu près uniquement sur les produits finis. La société a 
pu, en effet, constituer un stock suffisant pour lui per- 
mettre, pour la première fois depuis longtemps et sans 
excès d’ailleurs, de passer sans difficultés la période des 
basses eaux d'hiver. La société cst assurée aujourd'hui, 
tant du fait de son stock normal en voie de reconstitution 
que de ses nouvelles disponibilités d'énergie de pouvoir 
salisfaire à toutes les demandes de métal qui lui seront 
adressées. 

Au passif, les réserves se sont accrues de 24 155 033,70 fr, 
tant du fait des décisions de la dernière assemblée générale 
ordinaire que du fonctionnement normal du fonds d'assu- 
rances et de laffectation à la réserve facultative du solde 
d'une provision devenue sans objel. 

L'amortissement général a été doté d'une somme de 
26 478 779,54 fr. 

Enfin, les comptes créditeurs et provisions présentent 
une augmentation de 43 millions de franes environ. 

Au compte de profits et pertes, les produits de l'exercice 
se sont élevés à 85 089 022,94 fr dont il y a lieu de déduire 
les charges financières se décomposant comme il suit : 
intérèt des obligations, 5 562 581,85 fr; impôts sur les obli- 
walions à coupon nel, 1 147 291,03 fr; intérêts et frais de 
négociation, 355 948.48 fr; amortissement des travaux 
neufs ordinaires, 4698 539,75 fr; amortissement général, 
26 478 779,54 Ír. ; 

H en résulte un bénéfice net de 46 845 902,29 fr qui se 
répartit comme il suit, conformément à l'article 53 des sta- 
tuts, en remarquant que pour la première fois les actions B 
participent anx bénéfices : 5 pour 100 à la réserve légale, 
soit 2 342 295,11 fr; 5 pour 100 au capital actions, soit 
10 400 000 fr; 13903607,18 fr à la réserve facultative pour 
la porter à 55 millions de francs. 


Il reste une somme (le 20 200 000 fr dont go pour 100 


DAE". L'loetricile ` à a7 . NXII 


p. 599-000. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === Tome XXIV. — N°20. 


sont répartis aux actions A et B pour dividende supplémen- 
taire, et 10 pour 100 au conseil. 

Le dividende est donc fixé à 70 fr pour les actions A et à 
36,25 fr pour les actions B, sous déduction des impôts. 


s BiLan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 
Actif. 
fr 

Usines chimiques ct Salin de Giraud............ 09 585 465,80 
Usines hydroélectriques et électrométallurgiques. 134 268 733,00 
Etablissements divers, mines et carrières........ 15 489 807,60 
Sociétés immobilières, .....,.....,..... sages 4 760 000 » 
Titres et participations industrielles. ........... 79 338 161,48 
Rentes françaises....,,..,.,........o..o.veres. 310 623,15 
Affaires sels. ........... A TTE „s.e 1 825 458,35 


Caisses, banques et Bons de la Défense nationale. 77 234 156,24 
Effets à recevoir... eee eee eee sess Gar 100,50 


Agents el entreposilaires.........,.......,..... 103 583 112,23 
Clients.........., Re RAT Re 11 414 géo! 
Débiteurs divers........................,... es. 51 438 325,13 
Avances sur travaux et fournitures......... .. 2 414 993,71 
Impôts sur litres à recouvrer........ sésame 5 970 971,4 
Comples d'ordreé:is.ssusse idiots etude 1 756 001,67 
Matières premières. ...,........... Did be EE 59 040 729.47 
Produits finis.......... Ni Do nec „e.e. 98 660 940,51 


20 394 257, 18 


Marchandises et approvisionnements divers.... 
RC PORT EP 7 
973 907 563, 60 


Passif 
fr 
Capital social..... ........,............ dia 208 000 000 ? 
Obligations P.C.A.C. à 4 pour 100, émission 1911.. 2 735 500 ? 
ld. ld. à 6 pour 100, ld. 1917.. 27 200 000 ? 
Id. Arve à 4,5 pour 100, Id.  1g10.. 3 732 500 ? 
ld. S. E. M. F. à 4,5 pour 100, émission 
CO O EE EE T ouiiegdressoisus 10202000 
Obligations bons décennaux à 7 pour 100, émis- 
Sion T0) ETES ere PR E E S 5o 000 000 ? 
Réserve légale... ET EE E E 12 405 G68,01 
Id; facuMatN Oise nissan aE 41 090 392, $2 
Fonds d'assurances incendie et accidents........ 16 355 573,01 
Primes sur émissions. ...,.... sde T4 rauas.. 16 800 000 ? 
Amortissement général.,.......,.....,... ...... 132 527 548,79 
Effets à payer et engagements à terme.......... 12 664 255,40 
Fournisseurs et entrepreneurs... .,..,........ 15 468 514, j 
Créditeurs divers et provisioDS......e...eeseso.. 158 735 5771 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 4 371 828,99 
Comptes d'ordre... esse... EPEN 1 956 001,67 
l'rofils et pertes : 
Produits de l'exercice........ 85 089 022,94 
A déduire : 
Charges finan- 
cièéres. sense 7 065 801, 36 
Amortissement 


des travaux 
neufs ordi- 


nauires....... 4 698 539,55 
Amortissement 
général... .... 26 478 799,54 
38 2,3 120,65 
| EEEN 
a š 3 a 
Bénoefices netr de l'exercice... ........ De 46 845 902,29 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Sur les cas d'institution de régies 
en matière de distribution d'énergie électrique 


Le Conseil d'Etat vient de rendre un important arrét par lequel il maintient sa jurisprudence 
antérieure en matière de régie, malgré le décret-loi du 28 décembre 1926. L'auteur de l'article 


On sait que le décret-loi du 28 décembre 1926 a con- 
sacré la légitimité des régies municipales en matière 
commerciale et industrielle alors qu'elle était contestée 
jusque-là par certains ; dès sa promulgation, beaucoup 
se sont empressés de proclamer qu'il y avait là une 
véritable charte de l'activité municipale et que celle-ci 
était désormais affranchie de toute lisière dans le 
domaine qui nous intéresse. Des jurisconsulles mème 
ont analysé ce nouveau texte sans marquer les limites 
de sa portée. i 

lln'était cependant pas difficile de les reconnaître. Il 
suffisait de lire attentivement le rapport au Président 
de la République qui précède le décret-loi. On y voit 
notamment ce qui suit. 

«L'article premier consacre les pouvoirs nouveaux 
des communes... L'article 2 subordonne l'institution de 
ces exploitations, après qu'elle aura été décidée par le 
conseil municipal, à une approbation de. l'autorité 
supérieure ; c'est à celte autorité qu'il appartiendra 
d'apprécier suivant les circonstanres si les initiatives 
des communes sont bien justifiées par l'intérêt public. 
Ainsi se trouve conservé entre les mains de l'autorité 
tutrice un frein que rend nécessaire le triple intérèt, 
dont elle doit être également soucieuse, de la liberté 
du commerce, des consommateurs et des contri- 
buables. » 

Le lésislateur s'est tenu là dans la vérité constitution- 
nelle ; il a vonlu ménager la liberté du commerce et de 
l'industrie proclamée par la loi des 26-25 mars 1-91 el 
par la constitution de l'an HI tarticle 354), celle des 
Cohsominaleurs qui exige la possibilité d'un choix et 
enfin celle des contribuables, qui interdit l'emploi des 
deniers publies dans une entreprise aléatoire imposée 
à lous sans véritable nécessité; c'est ni plus ni moins 
que la consécration de la jurisprudence antérienre du 
Conseil d'Etat. x 

La Haute-Assemblée ne s'y est pas trompée. Elle a 
siisi la première occasion qui s'est présentée de déclarer 
nouveau que les municipalités ne peuvent exploiter 
elles-mêmes directement des services publics qu à 
titre exceplionnel et dans un but d'intérêt général 
Voici dans quelles circonstances. Le Conseil municipal 


ci-après montre toute la signification de cette attitude et la leçon qu'il faut en tirer au point de 
vue de l'organisation des distributions d'énergie électrique. 


de Chaumont avait, par délibération du 21 juin 1922, 
décidé le maintien de l’organisation du ravitaillement 
municipal instituée pendant la guerre. Le préfet, saisi 
d'une réclamation par le sieur Burgeat, garda le 
silence pendant quatre mois, ce qui impliquait le 
rejet de la requête et l'approbation de la délibération 
iucriminée. Ce mutisme autorisait l'intéressé à se 
pourvoir au Conseil d'Etat, en vertu de l'article 3 de la 
loi du 17 juillet 1900 ; l'arrêt suivant, en date du 
13 juillet 1928, lui a donné raison : 


a Le Conseil d'Etat, statuant au contentieux, 

» Considérant que l'institution d'un service de ravi- 
laillement municipal destiné à la vente direcle au 
public de denrées de toutes sortes constitue une entre- 
prise commerciale et que, par suite, en règle générale, 
elle est réservée à linitiative privée ; que, s'il peut 
appartenir aux administrations locales, dans des 
siluations particulières, d'intervenir en cette matière, 
cette situation n’est nullement celle de l'espèce; que le 
sieur Burgeat est donc fondé à soutenir qu'en refusant 
de déclarer nulle de droit la délibération, en date du 
21 juin 1922, par laquelle le Conseil municipal de 
Chaumont a décidé de maintenir l'organisation du 
ravitaillement municipal, le préfet de la Haute-Marne 
a excédé ses pouvoirs : 

» décide : 

» ARTICLE PREMIER. — La décision implicite du rejet 
résultant du silence gardé par le préfet du département 
de la Haute-Marne, sur la réclamation du sieur Bur- 
geat, en date du 22 août 1922, est annulée, 

» ARTICLE 2. — La délibération susvisée du Conseil 
municipal de la ville de Chaumont, en date du 
21 Juin 1922, est déclarée nulle de droit. » 


Ce qui a été décidé pour la vente de tontes sortes de 
denrées vaut aussi pour celle de l'énergie. Le Conseil 
d'Etal rappelle que les entreprises commerciales sont 
en règle générale réservées à l'inilialive privée. Les 
administrations locales ne peuvent légitimement inter- 
venir en cette matière que « dans des situations parti- 
culières »: il faut entendre par là, d’après la juris- 
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prudence de la Haute-Assemblée, les cas de carence, 
d'insuffisance ou d'excessives prétentions de l'initiative 
privée. 

Ce qui est vrai pour les communes l'est encore pour 
les départements ; mais là, un obstacle de plus appa- 
rait ; c'est l'autonomie communale, qu'il faut ménager 
en outre. Si les municipalités ont décidé de s'en 
remettre à tel ou tel distributeur de la région, le préfet 
n'a pas le droit de leur imposer un programme dépar- 
temental. 
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Voilà les enseignements qui se dégagent de l'arrêt 
précité. Ils confirment tout ce que nous avons écrit 
dans notre réponse à M. André Hauriou au sujet des 
limites de l'activité départementale dans le domaine 
de l'électrification ('). Ils ont grand intérêt précisément 
à une époque où plusieurs conseils généraux font 
preuve d'une initiative précipitée et téméraire. 


Ch. BLagvogr, 


“Docteur en droit. 
Lauréat de la Faculté de droit de Paris. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les démarches à effectuer par un contri» 
buable, en cas de désaccord avec l’Administra- 
tion au sujet de la fixation des bases de son 
imposition sur les bénéfices industriels. 


Le « Journal officiel » dn 31 aoùt 1928 publie, page 2 480 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


387. — M. Louis Quesnel, député, expose à M. le ministre 
des Finances : a) que l'article 12 des lois codifiées par le 
* décret du 15 octobre 1926 prévoit que les déclarations des 
contribuables peuvent être rectifiées par le contrôleur: 
b) que, cependant. toute rectification doit ètre précédée 
d'une mise en demeure aux contribuables qui peuvent 
demander à ce que le différend soit soumis à l'appréciation 
de la commission consultative; c) qu’en réponse à la ques- 
tion écrite n° 13819 (Journal officiel du 24 décembre 1925) 
M. le ministre déclarait que « si le contribuable demande 
que le désaccord, entre le contrôleur et lui, soit soumis à 
l'examen de la commission consultative, il doit nécessaire- 
ment être fait droit à cette demande », spécifiant, en outre, 
que si « la procédure de rectification d'une déclaration 
n'aurait pas été régulièrement suivie, le contribuable inté- 
ressé pourrait demander, par voie de réclamation dans les 
formes et délais ordinaires, le dégrèvement de la fraction 
d'impôt correspondant au rendement irrégulièrement apporté 
à sa déclaration »; et demande : 1° dans quelles formes doit 
être notifit le désir du contribuable afin que le différend 
soit soumis à l'appréciation de la commission consultative; 
2° si la commission doit être saisie : a) lorsque sans faire 
une demande formelle, le contribuable refuse les bases 
d'imposition notifiées par le contrôleur: b) lorsqu'il déclare 
maintenir purement et simplement les termes de sa décla- 
ration, «) lorsque, sans accepter les bases du contrôleur, il 
propose une base intermédiaire à titre de transaction 
amiable; 3° si le dégrèvement est de droit, sous réserve de 
reprise ultérieure, pour la fraction d'impôt correspondant 
au rehaussement irrégulier; 4° s’il ne serait pas possible 
de faire procéder aux dégrévements de cette espèce par la 
direction départementale sans l'intervention du Conseil de 
préfecture, cela afin d’abréger les délais d'instruction habi- 
tuels. (Question écrite du 21 juin 1920.) 

Réponse. — 1° Lorsqu'un contribuable passible de lPimpôt 
sur les bénéfices industriels et comm :rciaux entend porter 
devant la commission consultative le désaccord qui existe 
entre lui et l'Administration au sujet de la fixation des 
bases de son imposition, il lui suffit de manifester son 
intention à cet égard dans sa réponse à l'avis par lequel le 
contrôleur lui a notifié les redressements donnant lieu à 
discussion; 2° a) et b) si le contribuable déclare simple- 
ment ne pas accepter le redressement notifié par le contrô- 


leur ou maintenir sa déclaration, sans demander l'inter- 
vention de la commission consultative, le contrôleur 
réserve la faculté de provoquer l'avis de la commission. 
mais il n’en 8 pas l'obligation; c) si le contribuable propose 
un rehaussement transactionnel que le contrôleur estime 
insuffisant, cet agent doit, conformément aux instructions 
de la direction générale, informer l'intéressé des points sur 
lesquels le désaccord persiste et l'inviter à faire connaitre. 
dans un délai de dix jours, s'il désire que la commission 
soit Saisie du différend. En cas de réponse affirmative. la 
commission est appelée à intervenir; 3° et 4° dans le cas où 
la procédure de rectification d'une déclaration n’a pas été 
régulièrement suivie, le contribuable peut obtenir le dégre- 
nement de la fraction d'impôt correspondant au redresse- 
ment irrégulièrement apporté à sa déclaration en produi- 
sant une réclamation dans la forme et les délais ordinaires. 
Si une telle réclamation est présentée, le directeur dépar- 
temental des contributions directes a qualité pour pro- 
noncer le dégrèvement. 


Sur la cotisation sur les bénéfices commerciaux 
établie après une ceesion de commerce. 


Le «Journal officiel » du 31 aoùt 1928 publie, page 2 i#i 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


668. — M. André Février, député, expose à M. le ministre 
des Finances, en complément à la question n° 1536: du 
9 mars 1928, qu'il s'agit en somme de savoir à partir de 
quelle date commence à courir le délai de réclamation. pour 
une cotisation sur les bénéfices commerciaux établie après 
une cession de commerce et pour laquelle aucune feuille 
d'averlissement n'est dans la presque totalité des cas. 
envoyée au contribuable, qui ne connaît le montant de 
limposilion que par l'opposition formée par le percepteur. 
au détenteur des fonds, au domicile élu, la date de publica- 
tion du rôle supplémentaire étant inconnue du contribuable. 
(Question du 5 juillet 1928.) 

Réponse. — Les cotisations établies au titre de l'impôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux, en exécution 
de l’article 22 des lois codifiées par le décret du 15 octobre 
1926, dans le cas de cession ou de cessation d'entreprise. 
font l’objet d'un avertissement qui est envoyé aux contri- 
buables dans les conlitions habituelles et qui indique Ja 
date de la mise en recouvrement du rôle. C’est à partir du 
premier jour du mois qui suit cetle date que commence 
courir le délai de réclamation contre lesdites cotisations. 


(1) Ch. Bcarvozer, A propos des conditions d'établissement el 
d'exploitation par un département d'un réseau d'énergie élec- 
trique. Réponse à M. le professeur Hauriou. Rerue generale € 
l'Électricité, 3 novembre 1928, t. xxiv. p. 693-696. 
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merciaux du traitement de la femme d'un commercant, p. 799; Sur le non-paiement des taxes sur une résidence 
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el commerciaux, pour les années antérieures à 1927, p. 800; Sur l'application de l'impôt général sur le revenu anx 
remboursements faits à ses gérants par une société à responsabilité limitée, p. 800; Sur les moins-values du porte- 
feuille d'une entreprise au point de vue fiscal, p. 800. 
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AVIS : Renouvellement des abonnements. - Nous prions instamment ceux de nos lecteurs dont labon- 
nement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1929 (100 fr 
Pour la France. 250 fr pour la Belgique et le Luxembourg, 10 ou 12 dollars, suivant conditions postales, pour 
lous les autres pays) avant le 15 décembre prochain, date à partir de laquelle nous en ferons faire le recouvre- 
ment bar la poste pour Paris et les départements {frais de recouvrement en plus, 5,55 fr). | 

Les abonnés français pourront utiliser à cet effet la formule de chèque postal insérée dans le présent 
numéro. Les frais ne sont alors que de 0,40 fr. 
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Institut Henri Poincaré : Son inauguration. — ceux qui abritent les institutions précédentes ; Cest ce 
Samedi dernier 15 novembre a eu lieu l'inauguration bàtiment qui fut inauguré samedi dernier. 
d'un institut spécialement evnsacré à l'étude et l'ensei- La cérémonie d'inauguralion étail présidée par 


“nement de la physique mathématique et du ealeuldes M. Raymond Poincaré, président du Conseil des Mi- 
Probabilités, institut auquel, sur la suggestion de  nistres, cousin germain du mathématicien. A ses côtés 
M. Emile Borel. successeur de lenri Poincaré à la se trouvaient: MM. Pierre Marraud, ministre de 
chaire de caleul des probabilités et de physique mathé- l'instruction publique; Paul Poumer, président du 
matique de la Faculté des Sriences de Paris, a été Sénat; Emile Picard, secrétaire perpétuel de F'Acadé- 
donné le nom de lillustre mathématicien. mie des Sciences ; Emile Borel, professeur à la Faculté 
Dépendance de la Faculté des Seienres, le nouvel des Sciences; Charles Manrain, doyen de la Faculté des 
institut est situé rue Pierre-Curie, sur les terrains que Sciences. Aux premiers rangs de l'assistance avaient 
possède l'Université de Paris et où se trouvent déjà pris place les membres de la famille Poincaré, les re- 
lustitut qu Radium, l'Institut de Chimie, l'institut de  présentants de l'international Education Board, 1 
Physique du Globe, le Laboratoire de Chimie phy- savant ilalien Vito Volterra, le mathématicien belge de 
| sine, le Laboratoire de Géolozie appliquée et où se Donder, ete. M. Ch. Maurain prit de premier la parole 
trouvera bientòt L'Institut de Biologie de la Fondation pour tracer à grands traits histoire de la eréation de 
Rothschild. Grâce à la libéralité de l'International Edu- l'institut Henri Poincaré et remercier ses générensy 


cation Board et de M. le baron Edmond de Rothschild, donateurs: puis M. Emile Borel rappela l'œuvre de son 


w nouveau bâtiment s'élève aujourd'hui au milieu de illustre prédécesseur en physique mathématique el con- 
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via les savants étrangers à venir, nombreux, exposer 
leurs travaux dans le nouvel institut; M. Emile Picard, 
parlant au nom de l'Académie des Sciences, montra 
tout l'intérêt que présente une liaison plus étroite entre 
les mathématiciens et les théoriciens de la physique ; 
ensuite, M. Pierre Marrand remercia les donateurs au 
nom du Gouvernement francais ct de l'Université de 
Paris et fil ressortir la nécessité d'une coopération 
internationale dans le domaine scientifique. Après ce 
discours, le président du Conseil des Ministres déclara 
inauguré l'Institut Henri Poincaré, puis parcourut 
apidemeut les salles du batiment. 


Nous n'avons pas besoin d'insister ici sur l'intérêt 
que présente la création d'un institut de physique 


mathématiques au pointde vue du progrès des sciences. 


physiques et, particulièrement, de l'électricité. Les 
ingénieurs francais, en effet, reçoivent dans leurs 
écoles préparatoires une solide instruction mathéma- 
tique qui les met en mesure de suivre les théories phy- 
siques les plus abstraites et Pon a pu voir par les 
articles publiés dans cette revue qu'ils ne dédaignent 
pas de consacrer les quelques loisirs que leur laissent 
leurs occupations professionnelles pour discuter ces 
théories. Ils ne peuvent donc que se réjouir de lessor 
que le nouvel institut ne manquera pas de donner à ces 
hautes spéculations qui nous apporteront peut-être 
une réponse à cette question : Qu'est-ce que l’électri- 
cité ? | 

Ji nous est également inutile de rappeler aux lecteurs 
de cette revue les titres que possédait Henri Poincaré 
pour que son nom soit inscrit au fronton du bäliment 
qui vient d'être inauguré. Les nombreux articles qu'a 
publiés Henri Poincaré dans « La Lumière électrique », 
dont ilavait bien voulu, sur notre demande, prendre 
La direction scientifique, avee Coruu, Lippmann, Potier, 
D. Monnier et M. A. d'Arsonval, à partir de 1897, les 
ont suffisamment renseignés sur ce point. Rappelons 
cependant que cest de 1887, année où il futnommé à la 
chaire de calcul des probabilités et de physique mathé- 
matique de la Sorbonne, que datent les premiers 
travaux de Henri Poincaré dans le domaine de la phy- 
gique. Dans ses cours il aborda successivement les 
sujets les plus variés : théorie mathématique et théorie 
électromagnétique de la lumière, thermodynamique, 
capillarité, propagation dela chaleur, théorie des tour- 
billons, mécanique des fluides, théorie de Félasti- 
cité, ete., cours qui furent rédigés par ses élèves, 
J. Blondin, Emile Borel, A. Guillet, M. Lamotte ct 
Hurmuzescu, E. Leroy el G. Vincent, Ch Maurain, 
E. Neculcea, ete., ct furent imprimés par les soins de 
l'Association des aneiens Elèves de la Faculté des 
Sciences de Paris. La diversité des sujets traités 
montre l'ampleur el l'universalité des connaissances de 
Henri Poincaré ; de plus, le sens critique qu'apportait 
LL. Poincaré dans leur exposé, a donné aux ouvrages 
dans lesquels ils sont publiés, un caractère documen- 
taire qui les fera longtemps encore consulter. 
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Ajoutons que durant l'année scolaire qui vient (le 
s'ouvrir deux cours seront professés à l'Institut Henri 
Poincaré ; l'un, par M. Léon Brillouin qui traitera de la 
théorie des quanta, l'autre par M. Louis de Broglie qui 
exposera les principes de la mécanique ondulatoire. 
Des conférences du mathématicien italien Vito Yol- 
torra sont également prévues. Provisoirement, en 


attendant que le bàtiment de la rue Pierre-Curie soit 


complétement achevé, ces cours el conférences auronl 
lieu à la Sorbonne, dans l'amphithéâtre Chasles. — JB. 


Bibliographie : Coup d'œil sur la production de 
l'énergie électrique en France. par E. RAUBER et M. Lv 
BORDE ('). — Cet ouvrage donne, sur la production ale 
l'énergie électrique en France, des indications aussi récén- 
tes que possible et sous une forme volontairement 
simplifiée pour réaliser plus de clarté. Il comporte deux 
parties. 

La première, assez courte, est une étude statistique baste 
sur les renseignements officiels les plus récente et en parli- 
culier sur la dernière statistique du Ministère des Travaux 
publics. La présentation de ces indications est toutefois nou- 
velle en ce sens qu'elle groupe ces renseignements statis- 
tiques par région, la France étant divisée en sept régions : 
Sud-Est, Sud-Ouest et Centre (production hydraulique : 
Nord, Est et Région parisienne (production thermique) : 
Ouest (production thermique à petites unités disséminées). 
Trois tableaux relatifs à la période 1923-1920 et donnant 
respectivement la production de l'énergie électrique (répa 
tie d'après la nature de la torce motrice), les puissantes 
des usines installées et le développement de l'électrilita- 
tion générale de la France résument les renseignements 
présentés. 

En outre, les auteurs, se basant sur les statistiques frai- 
caises et étrangères, ont établi des prévisions de dévelorpe- 
ment probable pour la période de dix ans allant de 19:7 à 
1436 :ces prévisions font l'objet des quatrième el cinquitine 
tableaux. 

Lu seconde parlie de l'ouvrage, plus importante que la 
première. est consacrée à l'examen. pour chacune des régtohn> 
définies précédemment, des projets actuellement en "ot 
d'exécution ou devant être eulrepris jusqu'en 1936. N esl 
évident que les renseignements contenus dans cette parli“ 
de l'ouvrage ne peuvent avoir le mème caractère de certitude 
que ceux purement statistiques du début. Les dates et les 
conditions de réalisation sont, en effet, approximatives et une 
partie des projets à l'étude apu échapper aux investigations 
des auteurs. | 

Malgré ces difficultés, nous croyons cependant que le 
bilan général des projets d'électrification présenté est in 
suffisamment complet pour donner une idée à peu FT 


exacte des conditions futures du développement des besoei , 


en énergie électrique et de la mise en Œuvre de ressourte 
nouvelles pour les satisfaire. l 
Une bibliographie abondante complète cette prochure qui 
parait appelée à rendre serviceà nombre d'ingénieurs, "1 
elle groupe sous une forme commode un très grand nombre 
de renseignements utiles le plus souvent disséminés ‘ils 
diverses publications et difficiles à retrouver et à consulter 
lorsque la nécessité s'en fait sentir. — F. P. 
aveC 
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24 Novembre 1928. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Y 
La Semaine de Discussions 


d'octobre 1928 de la Société française des Électriciens 


Nous commençons ici la publication du compte rendu des travaux effectués au cours de la 
cinquième Semaine de Discussions organisée par la Société française des Electriciens et dont 
nous avons annoncé l'ouverture dans notre numéro du 27 octobre (*). Ces travaux, répartis entre 
les six sectiens du Comité d'Administration de la Société française des Electriciens, ont occupé 
six séances dans la semaine du 22 au 27 octobre 1928. Pour chacune des questions examinées, il 
est présenté un rapport qui est, le plus souvent, une étude personnelle de l’auteur, bien plutôt 
qu'un rapport dans le vrai sens du mot; cette étude est. au préalable, présentée et méme discutée 
dans les séances mensuelles des sections ; ce premier examen constitue une préparation de la 
discussion publique à laquelle sont conviés tous les membres de la Société française des Electri- 
ciens. Dans les lignes qui suivent, nous donnons un résumé des rapports présentés et qui ont, 
le plus souvent, été publiés in extenso dans le « Bulletin de la Société française des Electriciens » ; 
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nous faisons suivre ces anal 


dont fut l'objet l'étude présentée. 


vses d'un compte rendu, plus ou moins sommaire, de la discussion 


Travaux de la première Section 


La première Section du Comité d'Administration de 
h Société française des Electriciens étudie les ques- 
tions relatives à la production et à l’utilisation méca- 
niques de l'électricité, c'est-à-dire à tout ce qui louche 
à la construction et au fonctionnement des machines 
“'nératrices, des transformateurs et des moteurs. Dans 
journée du 22 octobre consacrée aux travaux de celte 
Serllon, il était prévu au programme des visites d'ins- 
Ullations à savoir de l'usine de Saint-Ouen de l'Alsthom 
‘Compagnie française pour l'Exploitation des Procédés 
Temson-Houston et Société alsacienne de Construc- 
liong mécaniques), de l'usine génératrice de Naint- 
Onen de la Compagnie parisienne de Distribution 
“Electricité, de celle de l'Electricité de la Seine et de 
“elle de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. C'est 
dns Ja matinée qu'eurent lieu ces visites. Dans l'après- 
midi et la soirée furent discutées, sous la présidence 
de M. P, Girault, ingénieur à la Compagnie française 
ppur lExploitation des Procédés Thomson-Ilouston, 
-les diverses questions à l'ordre du jour, à savoir les 
“hüuffements des machines électriques, les propriétés 
. moteurs asvnchrones svnchronixés, le démarrage 
lles moteurs asynchrones, la stabilité de marche des 
reseaux et la commande électrique des laminoirs irré- 
versibles à une seule vitesse; l'examen de deux autres 
“tions figurant également au programme, celle de 
f li propagation des ondes dans les enroulements et de 
| energie réactive, fit l'objet d'une séance supplémen- 
` taire tenue dans la matinée du 23 octobre. 


í 
l. Echauffement des machines électriques et la 


US de surcharge. — A. Rapport de M. R. Lan- 
19 0S-Berthelot (). — Dans la Semaine de Discussions 
Meur générale de Electricité, 27 
FLE P. 617-018, 

n l R. Lasctois-RerTHELOT; Sur l'échauffement limite des 
1. mes et la notion de surcharge. Bulletin de la Société 


Tlrdhratee ETE à © i Sp) 
i i use des Electriciens, octobre 1928, t. vior (je série), 
TOL- 00. 


octobre 1928, 


d'octobre 1927, M. Ed. Roth avait présenté un impor- 
tant travail sous le titre d° « Introduction à l'étude 
analytique de l'échauffement des machines élec- 
triques » dans lequel il met en évidence le parti que 
l'on peut tirer des études théoriques sur la propaga- 
tion de la chaleur à la prédétermination de l’échauffe- 
ment des machines í'). M. Langlois avait tenu à souli- 
gner, dans la discussion qui suivit l'exposé de ce rap- 
port, les difficultés que l'on rencontre dans les calculs 
de ce genre, difficultés résultant de l'incertitude de 
certains coefficients intervenant dans les formules à 
appliquer; selon M. Langlois, seules les méthodes de 
comparaison basées sur de nombreux essais peuvent 
conduire à des résultats correspondant à la réalité (2). 
Reprenant ce point de vue, M. Langlois en précise 
ses conséquences dont la plus importante est l'impos- 
sibilité de fixer une réglementation des machines élec- 
triques sans tenir compte de la durée du service et des 
conditions de fonctionnement de la machine. 


1. TEMPÉRATURES LIMITES ET TEMPÉRATURES OBSERVABLES. 
-- A la base de toute réglementation relative à l'éléva- 
tion de la température, il est admis qu'il existe une 
température limite, caractéristique de l'isolation et 
que la machine ne doit pas dépasser sous peine de 
destruction. Le rapporteur fait remarquer qu'il con- 
viendrait de préciser que cette destruction est plus ou 
moins rapide. La courbe représentant la variation de 
la température admissible pour un isolant sans qu'il 
soit détérioré, en fonction de la durée d'application de 
cette température, est « la courbe de vie » de la machine 


CG) Ed. Rotna; Introduction à l'étude analytique de 
Léchauffement des machines électriques. Æullrlin de la 
Suciéle française des Electriciens, aoùt 1925, € vn ci" sério, 
p. 8{0-900, analysé dans la Revue générale de Electricité, 
20 novembre 1927, L XXII, p. 800-862. | S 

(t) Bulletin de la Soctilé francaise des Electriciens, mars 
igus. t. vini (i série). p. 240-243 et Revue yencrule de PElec- 
Hricilé. 26 novembre 1927, t XXI, p. 802. 


avec l'isolation considérée. Cette courbe permettrait 
de fixer la pui@@ince que peut développer la machine, 
qui est essentiellement variable avec la durée de son 
service à un régime donné, en tenant compte précisé- 
ment de cette durée ; autrement dit, la machine, dans 
certains cas, serait capable d’une surcharge. Mais, et 
M. Langlois insiste sur ce point, une définition de la 
puissance d'une machine, basée sur ces considérations, 
entraine la nécessité de faire jouer au « facteur temps » 
un rôle important dans la détermination de cette puis- 
sance. 

La température limite ainsi définie ne doit pas être 
confondue avec la température observable. Le règle- 
ment fixe les températures limites observables, l'écart 
entre cette dernière et la température limite propre- 
ment dite dépendant des méthodes de mesure; or, les 
valeurs fixées font l'objet d'une critique sévère du rap- 
porteur qui reproche, en particulier, aux auteurs de 
cette réglementation d'avoir, en recherchant la simpli- 
cité dans l'élaboration des textes, imposé des limites 
trop prudentes. 


2. LA DÉFINITION DE LA MACHINE ÉLECTRIQUE : LE RÉGIME 
THERMIQUEMENT ÉQUIVALENT. — Dans cette partie de son 
étude, M. Langlois fait ressortir le caractère aléatoire de 
la définition de la puissance d'une machine parle «régime 
thermiquement équivalent»; il considère a cet effet un 
certain nombre de cas relatifs à des machines devant 
satisfaire à des conditions de fonctionnement bien 
définies : charge variable et vitesse constante, ou puis- 
sance apparente constante et vitesse variable, ou 
encore charge constante en régime continu puis, pen- 
dant un temps limité, charge plus élevée, et enfin, 
vitesse variable et pertes variables dans le fer 
et dans le cuivre. Que faut-il entendre dans ces 
hypothèses par la puissance de la machine, ou, plus 
exactement, quel est le régime thermiquement équiva- 
lent de ceux imposés à ces machines ? En posant la 
question, M. Langlois montre le caractère purement 
conventionnel sur lequel est basée cette définition 
dans la réglementation actuelle et il envisage une 
modification à cette réglementation dans laquelle inter- 
viendrait ce « facteur temps » dont le rapporteur à 
déjà fait ressortir l'importance. H résulterait de la con- 
Sidération de cet élément une meilleure utilisation de 
la matière, et ce point de vue doit entrer en ligne de 
compte dans l'étude et le calcul des machines élec- 
triques. 


3. ConcLtsions. -- Le but poursuivi par M. Langlois- 
Berthelot dans cette étude a été de montrer que « les 
limites de température étant fonction du temps sont 
une barrière qui peut ètre reculée pour laisser le pas- 
sage aux surcharges qui sont elles-mêmes une fonction 
du temps »: ilen résulterait, si ce point de vue était 
admis, la possibilité de prévoir dans cerlains cas des 
machines moins largement calculées que celles qu'im- 
pose la réglementation actuelle. « Pourquoi, conclut 
l'auteur, ne sanctionnerait-on pas par des règlements 
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nouveaux un état de fait qui correspond à une réalil: 
physique ? » 


B. Discussion. — Comme l'a prévu M. Langlois, sà 
proposition a soulevé un certain nombre d'objecliont, 
toutes basées sur les difficultés d'une réglementation 
plus précise et plus compliquée que celle qui fait l'objet 
des accords internationaux en vigueur actuellement et 
établis à la suite d'un grand nombre de travaux et de 
discussions. 

Ainsi que le fait ressortir M. Boucherot, qui à 
cuivi ces travaux depuis leur origine, le problème 
de l'échauffement des machines et de la définition de 
leur puissance n'est pas nouveau, les difficultés ren 
contrées dans l'élaboration d'un texte précis, difficultés 
que souligne M. Langlois, sont discutées depuis de 
nombreuses années ; en 1910, en particulier, un certain 
nombre de séances de la Société internationale des 
Electriciens furent consacrées à l'examen de celte 
question qui donna lieu à des échanges de vues auy- 
quels participèrent MM. Brunswick, Brylinski, Letoutz. 
Boucherot et Hillairet ('). A cette mème époque, la 
Commission électrotechnique internationale était saite 
de cette question et. en 1912, le Comité spécial des 
Spécifications des Machines et Appareils électriques 
de ladite commission, dans sa réunion de Paris, 
établissait les bases d'un accord relatif aux tempera 
tures limites admissibles (2). Ramenant le probleme à 
sa véritable valeur, M. Boucherot est parfaitemen! 
daccord pour que l'on admette une certaine marge 
entre les températures limites réelles et les tempera- 
tures limites observables; mais quelle doil ètre limpor 
tance de cette marge ? Il ne semble pas que dans Feta! 
actuel dela technique, il soit possible de réduire écart 
entre ces deux catégories de températures admis €! 
1912. 

in ce qui concerne la meilleure utilisation de la 
malière que l'on cherche à réaliser en réduisant cetl 
marge, M. Boucherot estime qu'il n'y à pas tieu d'alta 
cher à cette question, d'ordre plus philosophique q™ 
technique, une importance exagérée. Comparativemenl 
d'ailleurs aux résultats acquis dans la construch 
autre que celle des machines électriques, ceux ausgi À 
est arrivée l'industrie électrique sont très satisfasan™ 
à ce point de vue de l'utilisation de la malière et il i 
semble pas qu'il y ait un avantage réel à réduire encert 
les dimensions des machines; si 
s'impose dans les industries de l'automobile, 
tion, etc., pour des raisons spéciales, ces a 
raisons ne justifient pas, en genéral, les efforts tente: 
dans eette voie pour les machines électriques: 


peme 


et des įnstrut 


1) A propos de l'arrèté du 21 mars L Şpeiélé WT 


tions de l'Union des Syndicats. Bulletin de 
nalionale des Electriciens. juillet, novembre et 
t. x (2° série), p. 405, 645-093 et 078-099. Je Ja Con 
2) On trouvera un résumé de tous les travaux de gestioi 
mission électrotechnique internationale Sur ue a TES 
de échauffement des machines électriques pe ET 
dans la Revue générale de L'Électricité, 7 Février 19% 
p. 192-198. 


cette réduction | 
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MM. Roth et Darrieus s'associent aux objections que 
présente M. Boucherot à la proposition de M. Langlois- 
Berthelot et qui peuvent être résumées comme il suit: H 
existe une réglementation établie non sans peine (!) et 
il ne serait pas opportun d'en envisager une revision ou 
une modification ; la notion de « temps » qui serait à 
introduire dans cette réglementalion ne contribuerait 
qua compliquer la définition de la puissance des 
machines; de plus, elle implique celle de surcharge 
qu, comme le fait remarquer M. Girault, prète à 
ambiguïté. 

A noter l'intervention de M. Metzger qui, soulignant 
l'importance de la nature de l'isolation dans cette ques- 
tion de l'échauffement des machines, fait observer que 
l's progrès réalisés dans la préparation des isolants 
peuvent entrainer une modification dans les valeurs 
almises pour les températures limites; il serait donc 
indispensable qu'une collaboration plus étroite s’éla- 
blit entre les constructeurs de machines et les fabri- 
cants d'isolants. Personne ne s'oppose à cette collabo- 
ation, ni même à des modifications éventuelles à la 
élementation actuelle par suite de perfectionnements 
apportés dans ła fabrication des isolants: mais pour 
l'instant, et ceci depuis de nombreuses années, l'icolant 
le plus employé est le coton dont les prapriélés, au 
Poat de vue qui nous occupe, ont été soigneusement 
déterminées à la suite de nombreuses recherches. Si 
l'emploi d'un nouvel isolant était envisagé, et c'est le 
as, par exemple, de l'émail, il serait indispensable de 
procéder à de nouvelles études expérimentales de 
limpurtance de celles faites sur le coton qui serviraient 


- base à la détermination de nouvelles températures 
miles, f 


l. Démarrage des moteurs asynchrones. — 
À. Rapport de M. H. de Pistoye (?). — Tandis qu'à 
l'étranger le moteur asynchrone à cage d'écureuil, qui 
Presente sur celui à rotor bobiné l'avantage de la 
ui de son rotor, a un succès croissant, en 
en P fy re 

S opposent à l'extension de son 
emploi en ne les tolérant sur leurs réseaux que pour 
de très faibles puissances, de l'ordre de 1 ou 2 ch. 
ne a. or au moteur à cage d'éeu reuil 
A i À r Pistove mentionne une stalislique 
n « The Journal of the Institution of elec- 

+PSIneers » (*) el relative au nombre de moteurs 


(! Le ah] à - . . 
a Compte rendu de la dernière réunion de la 
ston électrotechnique internationale à Bellagio en 


Fours jé M : 
1 PE dans la Kevue générale de Electricité, 
T 1928, À xx, P. 303-309, donne une idée des difti- 


cultes rencantes. 

ee dans l'élaboration d'un texte avant un 
érés aia Mirta et indique également les résultats consi- 

| e aci PE su rh. ` ! 

machines, aequis en ce qui concerne l'échaulfement des 
Ce p TEE E f 

nn do Procédés de démarrage des moteurs asyn- 

aoùt 191 Ey in de la Societé francaise des Electriciens, 
6, DH io. Ci" série), p. 776-797. 

leetriral PAER The Journal of the Institution of 

Bilschrift a t wv, p. 410. et Elektrotechnische 

41 Jun 1928, t, xux, p. 952-953. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLEOTRICITÉ 


765 


de cette catégorie rapporté au nombre total de moteurs 
vendus en 1926 en Angleterre; cette proportion est 
variable avec la puissance, à savoir : 

9 pour 100 pour les moteurs de 5 ch; 

8o pour 100 pour les moteurs de 10 ch; 

6o pour 100 pour les moteurs de 20 ch: 

40 pour 100 pour les moteurs de 10 ch; 

40 pour 100 pour les moteurs de 6o ch; 

5o pour r00 pour les moteurs de 8o ch; 

55 pour 100 pour les moteurs de 100 ch. 

Dans le numéro de ľ « Elektrotechnische Zeits- 
chrift » qui reproduit cette statistique, se trouvaient 
également deux articles (‘) montrant une tendance, en 
Autriche et en Allemagne, à donner au moteur à cage 
la place à laquelle il a droit dans les installations. En 
Autriche, les sociétés de distribution d'énergie sont 
déjà devenues plus tolérantes en portant, sur le réseau 
de distribution de la ville de Vienne, par exemple, jus- 
qu à 10 ch la puissance maximum pour laquelle il est 
permis d'inslaller des moteurs à cage: en Allemagne la 
question est à l'étude et les partisans des moteurs de 
cette catégorie font de réels efforts pour obtenir des 
sociétés de distribution des règles moins sévères, 

Cette limitation de la puissance des moteurs à rotor 
en court-circuit est basée sur les conditions de démar- 
rage des moteurs telles qu'elles sont fixées dans le 
réglement publié par l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité faisant l'objet de la brochure n° 135 (*). 


1. MOTEURS A ROTOR BoBINÉ. — Le démarrage à l’aide 
d'un rhéoslat, très satisfaisant en soi-même, entraine 
quelques inconvénients dans a construction du 
moteur : pour les moteurs de faible puissance, en par- 
ticulier à pelit nombre de pôles, on est amené, pour 
loger le bobinage, à sacrifier la section de fer de denture 
qui est alors très saturée, d'où une diminution du 
facteur de puissance par rapport à celui atteint dans 
les moteurs à cage d'écureuil. 

Avee les moteurs à coupleurs, on évite le danger de 
la manœuvre brutale du rhéostat, la résistance de 


(1) E. RosexuerG; Les moteurs de 10 chevaux à rotor en 
eourt-cireuil surle réseau de distribution de Vienne. Elektry- 
technische Zeilsehrift, 21 juin 1928, t. xuix, p. 937-939. 

L. Scucecer ; De nouveau le moteur à cage. Elektrotechuisehe 
Zeitschrift, 21 juin 1928, t. xix. p. 939-4940. 

(©) Règles à appliquer pour Fexéeution et l'entretien des 
installations électriques de première catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. Revue générale de L'Eteetri- 
cilé. 17 novembre 1923, t. xiv. p. 737. : 

Depuis la publication du rapport de M. de Pistove. des 
modifications ont été proposées à cette réglementation. 
nolamment en ce qui concerne les conditions de démarrage 
qui seraient les suivantes : Le rapport de la puissance appa- 
rente, en kilovolts-ampères, prise au démarrage, à Ja puis- 
sance ulile normale en kilowatts ne devrait pas dépasser les 
valeurs suivantes : 


Puissance du moteur. Rapport. 


Comprise entre 0,3 kw et 0.55 kw... 7 1. 
li. 0-5 id el 1,5 id... 5 
li. 1,5 idet 5 id...  3,- 
ll. 5 id et 15 ide 2.2 
Supérieure à 15,.,.,,,.., TR PS SR 1.8 
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démarrage étant mise automatiquement hors circuit 
lorsque le moteur a atteint une vitesse déterminée. 
Cette solution présente le défaut de ne permettre le 
démarrage que tant que le couple résistant ne dépasse 
pas une cerlaine valeur; pour des couples résistants 
supérieurs au couple maximum prévu, le moteur reste 
au repos, d'où un échauffement anormal du rotor. Un 
autre inconvénient réside dans la nécessité de veiller à 
l'entretien des contacts. 


2. MOTEURS A ROTOR BN COURT-CIRCUIT. — Le courant de 
démarrage de ces moteurs est élevé, et leur couple au 
démarrage, relativement faible. À ce propos, M. de 
Pistoye signale l'influence des harmoniques qui peuvent 
donner lieu, pour certaines vitesses, à des couples 
opposés au couple moteur principal et eontribuent 
ainsi à le réduire ; mais on connait le moyen de remé- 
dier à l'inconvénient de ces couples parasites, que 
l'on évite en prévoyant un nombre d'encoches convena- 
blement déterminé; on réduit aussi l'importance de ces 
phénomènes en disposant les encoches en hélice sur le 
tambour du rotor ('). 

Dans l'examen des procédés de démarrage du mo- 
teur à rotor en court-circuit ayant pour but, d'une 
façon générale, de réduire le courant absorbé au 
démarrage, M. de Pistoye en établit une classification, 
ramenant à cinq le nombre des diverses catégories à 
considérer, 

1° Dispositifs applicables aux stators. — Le dispositif 
le plus connu est le couplage en étoile-triangle en sys- 
tème triphasé, ou en série parallèle, dans le cas d'un 
système diphasé. Ce procédé ramène le courant de dé- 
marrage à une intensité inférieure à celle égale à 1,5 ou 
2 fois le courant normal, pour les moteurs de faible 
puissance, sauf, parfois, pendant un temps très court, 
correspondant à la durée d'une ou deux périodes, 
à l'instant du passage du couplage en étoile au couplage 
en triangle; pendant ce temps, le courant peut 
dépasser cette limite supéricure. Pour le moteur de 
puissance élevée, le courant de démarrage peut être 
encore égal à 2 ou 3 fois le courant normal, autrement 
dit, le procédé ne convient plus ; en outre, l'amortisse- 
ment du courant lors du couplage en triangle est moins 
rapide que pour les petits moteurs. 

Sans insister sur l'emploi de l'autotransformateur de 
démarrage, M. de Pisloye rappelle que si la tension aux 
bornes du moteur est réduite dans le rapport x, le eou- 
rant en ligne est réduit dans le rapport xt, abstraction 
faite des pertes et de la puissance magnétisante de 
l'autotransformateur: le couple, d'autre part, est réduit 
dans ce mème rapport. 

Une autre solution, peu emplorée et néanmoins 
intéressante pour les moteurs à basse tension, consiste 
à prévoir un bobinage auxiliaire. En série avec len- 
roulement principal P (fig. 1) de chaque phase est prevu 
un deuxième enroulement A. La ligure: montre les 

C) M. pe Pisrove: Bobinages et arUfices permettant 
d'obtenir des forces magnétomolrices sinusoidales. L'{ndus- 
trie électrique, 10 novembre 1920, t. xIxxy., p. 485-490. 


quatre couplages successifs que permet de réaliser 
cette disposition par une judicieuse combinaison du 
bobinage auxiliaire et du couplage étoile-triangle. Sile 
rapport du nombre total des spires à celui du bobinaze 


or REN | a : È 
principal est y3 = 1,315, l'induction va en croissant 


í) (2) 
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Fig. 1. — Schémas de couplage de démarrage de stator tri- 
phasé avec bobinage auxiliaire A ; P représente l'enroule- 


ment principal. 


suivant une progression géométrique de raison égale à 
4 — | P 
y3 et le rapport du courant pour la première position 


à celui qu'il aurait pour la position de marche est 


= 0,192. 


I 
3 y3 


On peut réduire l'importance du phénomène transi- 
toire lors du passage de la position 2 à la position 3 enpre- 


voyant une position intermédiaire 2' (fig. 2); dans cec®,. 


si le rapport du nombre de spires du bobinage auxiliaire 
à celui du bobinage principal est pris égal à 0,2, les 


Fig. 2. — Schéma de couplage représentant la position 


intermédiaire 2’ daus la suite des 
figure ı. 


couplages de h 


inductions sont presque en progression géométrique: 


. lad rog 5 G z 
0,18; 0,576; 0,707: 0,833; 1. 


h . g ak (ut 
D'autres couplages sont encore possibles, tels ‘i 


celui qui permet de réaliser les disposit 


jons successi" 


suivantes (fig. 3) : étoile-série ; étoile-triangle mix! 


triangle série ; étoile parallèle. 
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Fig. 3. Sehémas des combinaisons suec 


plage de démarrage d'un stator triphasc. 


phase comporte deux enroulements. 


loppé pour la première position est son 
pour permettre le démarrage. On peul 
l'une ou l'autre des dispositions prece 
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changement du nombre de pôles. Le démarrage ayant 
lieu avec le plus grand nombre de pôles, lorsque le 
moteur a atteint la vitesse de synchronisme correspon- 
dant à ce nombre de pôles, on passe au plus petit 
nombre de pôles. Nous ne reviendrons pas ici sur les 
conditions que doit remplir le bobinage pour permettre 
ce changement de polarités, cette question ayant fait 
l'objet d'une étude très complète de M. de Pistove 
publiée dans ces colonnes (!}. 

2° Dispositifs applicables aux rotors. — Le principal 
procédé de démarrage du moteur à induit en court- 
circuit par action sur le rotor est celui de la double 
cage imaginée, il y a plus de trente ans, par M. Bou- 
cherot : une cage extérieure résistante et de faible 
iuductance où se concentre le courant au démarrage 
lorsque sa fréquence est élevée, et une cage intérieure 
peu résistante et de grande inductance, qui est par- 
courue par la plus grande partie du courant en marche 
normale. Si les résistances des deux cages et la réac- 
tance de la cage intérieure sont convenablement déter- 
minées, il est possible d'obtenir un couple moteur au 
démarrage sensiblement constant jusqu'à un glisse- 
ment de 0,15 à 0,20. La courbe représentant la varia- 
tion du couple, en fonction de la vitesse, a l'allure 
représentée sur la figure 4 ; le minimum relatif qu'elle 
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fonction de la vitesse d'un moteur à double cage d'écu- 
reuil système Boucherot. 


présente en M peut être évité par un choix convenable 
des valeurs des résistances des deux cages et de la 
reactance de In cage intérieure: autrement dit, on 
peut réaliser un couple sensiblement constant pendant 
le démarrage. Si le moteur est prévu pour satisfaire 
uux exigences des règlements actuellement en vigneur, 
le courant de démarrage doit être égal au courant 
normal ; dans le couplage étoile-triangle, au démar- 
tage en triangle le couple sera égal à 0,6 fois le couple 
normal, cee qui correspond, pour le démarrage en 
lriangle avec un courant égal à trois fois le courant 
hormal, à un couple 1,8 fois plus grand que le couple 
normal, Si done le point L de la figure 4 correspond à 
refle valeur du couple, le couple diminuera jusqu'en N 
CTéspondant à 1,45 à 1,5 fois le couple normal: autre- 
; uns no Sur l'étude des moteurs AN RSS 
"apport de an D n Don tent ie 
\embre 1927, b xxu P a i 
J2,: . P. 759-791. 
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ment dit, la capacité de surcharge est limitée à 45 ou 
5o pour 100. De plus, étant donné la grande résistance 
que l'on doit adopter pour la cage extérieure ct la 
grande réactance pour la cage intérieure, afin de 
réduire le courant de démarrage, le flux de dispersion 
en marche normale acquiert une certaine importance. 
D'une façon générale, la réglementation imposée au 
démarrage de ces moteurs ne permet pas de les faire 
fonctionner dans les conditions les plus satisfaisantes. 

Il est possible de combiner la solution de la double 
cage avec celle consistant à démarrer avec un auto- 
transformateur ou encore avec l'une des solutions de 
couplages multiples envisagés plus haut pour le 
slator. 

Parmi d'autres dispositifs de démarrage agissant 
sur le rotor, M. de Pistoye mentionne des combinai- 
sons de rotors à simple ou double cage d'écureuil, 
avec des coupleurs centrifuges. Ces solutions ayant été 
décrites dans cette revue, d'après une étude de 
K.-K. Sachs, nous n'y reviendrons pas (‘). | 

3° Moteurs à double stator décalable de M. Boucherot. 
— Ce moteur, imaginé presque en même temps que le 
moteur à double cage, est constitué par deux moteurs 
ordinaires à cage d'écureuil ; les enroulements des 
deux stators sont en série ou en dérivation, tandis que 
ceux des rotors sont communs aux deux moteurs. Les 
deux stators peuvent être déplacés mécaniquement 
lun par rapport à l'aulre : au démarrage ils sont dis- 
posés de manière à créer des pòles de noms contraires 
le long d'une même barre du rotor ; ils sont lentement 
déplacés l'un par rapport à l’autre de manière que dans 
la position extrème ils produisent, toujours le long 
d'une mème barre du rotor, des pòles de mème nom. 

4° Moteur de Richter. — Pour terminer, M, de Pistoye 
décrit ce nouveau type de moteur (°) et en étudie le 
fonctionnement. Nous ne ferons que d'en donner le 
principe en rappelant qu'il a fait l'objet d'une discus- 
sion à l'Élektrotechnischer Verein (4). 

Le stator porte deux bobir.ages, l’un à 2 p, pôles pour la 
marche normale et l'autre à 2pa pôles pour le démarrage: 
2 pa est plus petit que 2 pa. Les deux champs tournent 
dans le même sens et le bobinage du rotor, en court- 
circuit, est peu résistant pour le champ normal et très 
résistant pour celui de démarrage: c'est done le couple 


() K-K. Sacas ; Perfeclionnements dans les moteurs 
d'induetion et les dispositifs à force eenlrituge destinés à 
court-circuiler les résistances de démarrage. Bulletin de 
l'Associalion suisse des Electriciens, mars 1653, t XIV, p. ne 
10; analysé dans la erue générale de l'Electricile, 6 oe- 
tobre 1922, t. Xiv, p. 503-504, 

5 RicuTeR: Moteur à courant triphasé à rotor en court- 
circuit pour faible courant de démarrage. Elektrolechnisehe 
Zoitschrift, à janvier 1925, € XLVI, p. 6-8: résumé dans la 
hi vue générale de l'Elertrictlé. 98 mars 5995.14 Nyi. p 125 D). 

Mever ; Théorie et étude de fonelionnement du nouveau 
moteur triphasé du système Richter. £lekirotechuisehe 
Zesch ift ra aodt 1o20. PLV, p. 666-068: résumé dans la 
levure genérale de Ukileeiricte. 23 oelobre 1926, b. xx, 
p. 140 D. 

Co) Æteklroteclinische Zeitschrift, 4 novembre ros6 t. xvn, 
p. 3305-1308 ; résumé dans la erue genrrale de lElectricité, 
a2 janvier 1927, LE XX, p. 28 D. 
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dû à ce dernier champ qui est le plus important au 
démarrage. Mais, la vitesse augmentant, l'impédance 
du rotor augmente plus vite pour le champ normal 
que pour celui de démarrage, la vitesse de synchro- 
nisme correspondant au premier étant plus faible que 
celle qui correspond au second. Le couple de démar- 
rage diminue, le couple provenant du champ normal 
augmente et le couple résultant, comme le fait ressortir 
nettement M. de Pistoye, est sensiblement constant 
jusqu’au voisinage du synchronisme. L'enroulement de 
démarrage étant alors mis en court-circuit, le moteur 
fonctionne comme un moteurordinaire. 

À noter ici une remarque que formule M. de Pistoye 
sur les valeurs relatives à adopter pour les nombres de 
pòles 2 pu et 2p : il faut que la différence 2 pa — 2 pa 
soit au moins égale à 4.etil y a intérêt à prendre cette 
différence égale à ce minimum. Cette condition ne 
permet d'envisager l'emploi de cette solution que 
pour des moteurs à nombres de pôles relativement 
élevés, c'est-à-dire pour 2 p, égal à 8 au moins. 

5° Systèmes d'accouplement centrifuge. — M. de Pis- 
toye ne fait que mentionner ces systèmes, sans les 


décrire, Nous rappellerons que quelques-uns de ces 


systèmes ont fait l’objet de récentes publications; tel 
est le cas de la poulie J. E. D., de la poulie DEM- 
EGLO, etc. ('). 


3. CoxcLusios. — Bien que la conclusion de ce rap- 
port ne figure pas d'une façon explicite dans le texte 
que nous venons d'analyser, il est facile de la déduire 
de ce qui précède : les rhéostats pour le démarrage des 
moteurs asynchrones ne constituent pas la seule solu- 
tion qui puisse être envisagée pour assurer un cou- 
rant de démarrage ne dépassant pas une limite supé- 
rieure donnée; les constructeurs ont étudié et mis au 
point des procédés de démarrage des moteurs à rotor 
en court-circuit, qui présentent les garanties exigées au 
point de vue des à-coups que veulent éviter, ou au 
moins réduire, les sociétés de distribution d'énergie ; 
il serait donc plus logique, au lieu d'imposer un type 
de moteur, de fixer les valeurs du courant maximum 
admissible au démarrage en laissant aux intéressés le 


G@) G. LepauPix ; La poulie DEM et le démarrage des 
moteurs asynchrones en court-circuit. Rerue yénérule de 
l'Électricilé, 5 juin 1924, t. XV, p. 1066-1050. 

J. Beruexo» ; Sur un nouvel embrayage à force centrifuge 
spécialement applicable au démarrage des moteurs d'induc- 
tion à cage d'écureuil. /erue générale de UElertririlé, 
24 mars 1928, t. xun, p. 541-545. 

P. Lepoucuer; Le démarrage progressif automatique de 
tous moteurs et plus spécialement des moteurs asYnechrones 
à cage d'écureuil par les embrayages DEM et DEMEGLO 
Revue générale de L'Electricilé. 16 juin 1928, t. xxu, p. 1044- 
10.19. 

À propos de démarrage progressif au moyen des em- 
bravages DEM et DEM-EGLO. Revue générale de l'Electri- 
cité, 3o juin 1928, t. XXII, p. 1150. 

S. Scuup ; Embrayages destinés à faciliter le démarrage 
des moteurs à cage d'écureuil. Bulletin de l'Associalion 
suisse des Electriciens, 7 avril 1928, t. XIX, p. 209-227 ; ana- 
lysé dans la Revue générale de PElectricité, 7 Juillet 1928, 
t. xxiv, p. 38-42. 


soin de choisir le mode adopté pour que ces valeurs 
ne soient pas dépassées. Il est en tous les cas illo- 
gique, et l'on pourrait dire injuste, d'être plus sévère 
à l'égard du moteur à cage d'écureuil quà celui du 
rotor bobiné. 


B. Discussion. — Dans la discussion qui suivit 
l'exposé de ce rapport. M. Belfils et M. Bunet formu- 


lèrent quelques remarques qui confirment le point de 
vue de M. de Pisloye. 


1. Nore ne M. BRLFILS. — 1° Com paraison des moteurs 
à rotor bobiné et de celui à rotor en court-circuit. — 
M. Belfils fait remarquer qu’en dehors du démarrage, 
les moteurs à simple ou à double cage d'écureuil se 
comportent de la même facon que ceux à rotor bobiné 
lors de perturbations sur le réseau, telles que de 
brusques réductions de la tension. Le moteur à double 
cage d'écureuil présente, même dans ce cas, des avan- 
tages sur le moteur à rotor hobiné provenant de ce que 
le couple à l'arrêt est de l'ordre de grandeur du couple 
maximum. Si la tension s'annule durant un certain 
temps, condition entrainant soit une diminution de la 
vitesse très importante, soit mème l'arrêt complet. le 
moteur démarrera done à nouveau, lors du rétablisse- 
ment de la tension normale, avec un couple important, 
tandis quele moteur à rotor bobiné,dont les bagues sont 
restées en court-circuit, ne développera qu'un couple 
très faible. Au point de vue de l'usine génératrice, le 
rétablissement de la tension à sa valeur normale après 
un court-circuit serait plus aisé si le réseau ne com- 
portait que des moteurs à double cage puisque leur 
impédance en fonction de la vitesse est moins variable 
que celle des moteurs à rotor bobiné. 

2° Moteurs à coupleurs automatiques. — M. Belfils 
insiste sur ce procédé de démarrage qui parait devoir 
être de plus en plus adopté; il l'emporte par sa simpli- 
cité sur les divers systèmes proposés pour obtenir, avec 
le moteur à cage d'écureuil, des couples de démarré" 
importants sans à-coup appréciable du courant. 

Les dispositifs de fermeture du contact semblent 
s'être perfectionnés beaucoup ces dernières années. De 
plus, la généralisation de l'emploi de coffrets de bran- 
chement munis de relais thermiques de déclenchement, 
à constante de temps bien définie par rapport à celles 
du moteur et des résistances tournantes, élimine les 
risques d'avarie au cas où, par suile d'une baisse de 
tension inopportune ou d'un couple résistant exagere. 
la vitesse du moteur n'est pas suffisante pour assurer 
l'enclenchement des contacts successifs. 

M. Belfils rappelle une réalisation exécutée par la 
Société alsacienne de Constructions mécaniques ilya 
de nombreuses années, du couplage du rotor du type 
Görges. Au démarrage, la moitié de enroulement de 
chaque phase du rotorest connectée en opposition avee 
la moitié de l'enroulement d'une autre phase à 12° 
Dans ces conditions, la résistance et la réactance ie 
valentes au rotor se trouvent notablement augmente, 
il en résulte qu'au démarrage, le facteur de puissanté 
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est plus petit que celui que l'on obtiendrait en insérant 
. simplement une résistance ordinaire dans le rotor et 
que la vitesse atteinte au démarrage est également plus 
faible, d’où augmentation du deuxième à-coup ; néan- 
moins, ce système est encore fréquemment employé. Ce 
principe a d’ailleurs été repris pour être perfectionné 
et récemment, la Société générale de Constructions élec- 
triques et mécaniques a déposé un brevet relatif à une 
disposition permettant le démarrage en quatre temps 
sur un rotor en opposition sans une grande complica- 
tion de connexions, et ceci grâce à la combinaison d’une 
petite résistance tournante avec le schéma primitif du 
couplage de Gürges. 

L'enroulement de chaque phase du rotor est divisé 
en trois parties (fig. 5) telles que AD, DB et BC, les 
deux parties DB et BC étant identiques et cette der- 
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Fig. 5. — Schéma de couplage des enroulements du 


a du type Gürges combiné avec une résistance tour- 
e. 


nière partie étant couplée en opposition avec l'ensem- 
ble des deux autres en série. Une résistance supplé- 
mentaire CA est intercalée dans chaque phase. Pour 
le démarrage les phases sont séparées, seuls les points 
Ai, As, As, sont connectés en étoile. Les deuxième, 
troisième et quatrième temps sont obtenus par la fer- 
melure successive de points neutres en C, en D, puis 
en B. Si les parties telles que AD de l’enroulement 
comportent une fraction a du nombre total de spires et 
Si l'on donne une valeur convenable à la résistance 
supplémentaire, on peut obtenir aux différents temps 
la répartition suivante des résistances équivalentes au 
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ET ie ii R. Cette répartition est évidemment 
a a a 
favorable à légalisation des à-coups de courant. 

Il y a intérêt, fait remarquer M. Belfils, à répartir 
les fractions d'enroulement AD, DB et BC dans toutes 
les encoches du rotor, au point de vue du flux de dis- 
persion qui ne doit augmenter pour aucune des posi- 
tions de démarrage. Cette solution présente, sur 
l'emploi unique de résistances tournantes, l'avantage 
d'assurer facilement la dissipation de l'énergie trans- 
formée en chaleur laquelle est répartie dans tout 
enroulement du rotor; or, celui-ci a des dimensions 
plus importantes que celles que l’on peut adopter pour 
les résistances tournantes, d'où de meilleurs condi- 
tions de refroidissement. En ce qui concerne la résis- 
tance CA, elle n'absorbe qu'une très faible partie de 
l'énergie totale, et les dimensions qui peuvent lui être 
attribuées seront largement suffisantes. 

M. de Pistoye a indiqué dans son rapport, comme 
une des conditions auxquelles doit salisfaire un cou- 
pleur, que, pour éviler un découplage intempestif en 
cas de forte surcharge, le coupleur ne doit décou- 
pler, en cas de baisse de vitesse, qu'à une vitesse très 
inférieure à celle où se produit le couplage lors du 
démarrage. A ce propos, M. Belfils signale la solu- 
tion adoptée depuis de nombreuses années par la 
Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
satisfaire à cette condition. La partie mobile du cou- 
pleur est établie de façon que lorsque le mouvement 
d’enclenchement est commencé, d'une part le rayon de 
giration des masses assurant le mouvement augmente 
très sensiblement et, d'autre part, ilse produit une 
réduction du bras (le levier du ressort antagoniste ; il 
résulte de ces deux effets que la vitesse de déclenche- 
ment peut être amenée aisément à être égale à une 
valeur de 0,10 à 0,25 fois la vitesse d’enclenchement ; 
elle est donc bien inférieure à celle correspondant au 
couple maximum des moteurs. 

3° Utilisation des propriétés du fer massif dans un 
champ magnélique ou parcouru par un courant de fré- 
quence variable. — Pour terminer, M. Belfils rappelle 
le système de Fisher-Ilinnen et celui proposé par 
M. Neu, faisant l'objet du brevet français n° 400649: 
dans ces solutions, le rhéostat de démarrage, connecté 
au rotor, est remplacé par une inductance triphasée en 
métal magnélique massif. Suivant un autre procédé, dû 
à M. Meyer, le démarrage s'effectue sur une cage d'écu- 
reuil constituée par des barres en fer de section circu- 
laire placées en dessous de l'enroulement qui est 
ouvert au démarrage; un dispositif à main ou à force 
centrifuge met cet enroulement en court-circuit dès 
que le moteur a démarré. 

Avec ces différents systèmes, le facteur de puissance 
atteint au démarrage des valeurs très acceptables, de 
l'ordre de 6,65; mais la réactance rapportée au rotor 
augmentant au fur et à mesure que s'accroil la vitesse 
celle-ci ne peut atteindre sa valeur normale: il ie 
serait possible de remédier à cel inconvénient qu'en 
tolérant un premier appel de courant important, mais 
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cette solution fait disparaitre les avantages que pour- 
raient présenter ces procédés de démarrage, etil semble 
alors préférable de recourir au moteur à double cage. 


2. OBSERVATION Dg M. Bexer. — M. Banet formule yne 
observation d'ordre pralique qui a son importance 
dans le problème soumis à la discussion. Il fait 
remarquer que l'accueil peu favorable réservé par les 
sociétés de distribution aux moteurs à cage d'écureuil 
a pour effet de n'avoir pas encouragé les constructeurs 
à éludier de très près ces moteurs; il y aurait donc 
lieu de dissiper le malentendu qui existe entre cons- 
tructeurs et exploitants : les premiers, en s'efforçant 
de mettre au point ce type de machines et les seconds, 
en se montrant moins intransigeants. 


3. CoxcLusion. — Comme conclusion de cette discus- 
sion, la première Section du Comité d'Administration 
de la Société française des Electriciens a soumis à la 
quatrième Section l'examen de la possibilité d'une 
révision de la réglementation relative aux conditions 
de démarrage des moteurs et ceci, dans le sens indiqué 
par M. de Pistoye, à savoir : réglementation des cou- 
rants de démarrage, mais non des types de moteurs, 
les constructeurs devant avoir toute liberté pour 
réaliser les disposilifs satisfaisant aux conditions 
imposées au démarrage. 


II. Les moteurs asynchrones synchronisés. -- 
A. Rapport de M. J. Le Monnier (t). — Sans donner 
lecture complète de son rapport, M. Le Monnier en 


expose les parlies essentielles que nous nous proposons 
de résumer ici. i 


1. LE MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISÉ N'EST PAS ET NE 
PEUT PAS ÈTRE UN MOTEUR ASYNCHRONE. — Le nom attribué 
à ce moteur peut évidemment induire en erreur; en 
principe, on conçoit la possibilité de faire fonctionner 
un moteur asynchrone ordinaire à bagues en moteur 
synchrone, en injectant du courant continu dans deux 
des phases en série de l'enroulement rolorique, supposé 
triphasé et en étoile. On se rend aisément compte 
qu'une telle machine se trouve dans des conditions peu 
salisfaisantes et devient un « très mauvais moteur 
synchrone » selon les termes mêmes de M. Le Monnier: 
en elfet, « dans toute machine d'namoélectrique, des 
deux enroulements en présence, Cest toujours lenron- 
lement inducteur qui exige la plus grande section de 
cuivre: dans le moteur asynchrone, c'est l'enroulement 
statorique qui fait fonction d'enroulement inducteur ». 
Si doue on intervertit les rôles pour transformer ledit 
moleut en moteur synchrone, où utilise l'enroule- 
ment le plus faible, celui du rotor, comme enroulement 
inducteur qui est noloirement insulfisant pour assurer 
l'aimantalion de la machine. En conséquence, par 
construction, le moteur asvnehrone <svnehronisé doit 
se rapprocher davantage du moteur synchrone dont 

y. Le Moxsier; Les moteurs asynehrones synchronisés. 
Bulletin de la Societé francaise des Elertririens, juillet 1928, 
t. vagt serie), p. 7 HE-7 27. 
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les caractéristiques essentielles résident dans la va- 
riation de la perméabilité du circuit magnétique de 
l'inducteur qui est maximum dans l'axe des pôles el 
minimum sur les bords du pas polaire. 


2. MOnR DE RÉALISATION DU MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRO- 
Nisé. — La remarque qui précède est à la base d'une 
conception rationnelle de ce genre de moteur et conduit 
à la solution suivante : 

Les envoches del'inducteur, uniformément réparties, 
doivent être de dimensions uniformes; le bobinage est 
triphasé; deux des phases en série constituent le bobi- 
nage inducteur dans lequel la section de cuivre est 
aussi grande que possible, tandis que la troisième 
phase, qui n'est utilisée que pendant le démarrage, el 
devient ensuite, en marche synchrone, un amortisseur, 
est exécutée avec des conducteurs en fer. C’est dans ces 
dispositions que réside le secret des propriétés intéres- 
santes de ces moteurs, propriétés dues au double rôle 


Fig. 6. — Schéma des connexions du stator S et du rotor 8 
du moteur asynchrone synchronisé : le rotor esl alimente 
en courant continu suivant le montage Danielson. 


que joue tour à tour cet enroulement : circuit magte 
tique en marche synchrone et circuit électrique CR 
marche asynchrone. 
M. Le Monnier fait remarquer que ces disposilion 
ne peuvent sappliquer avec le schéma primitif préco- 
nié par Danielson (fig. 6) dans lequel les diiférentes 
phases du bobinage secondaire n'ont pas de ròles biet 
distincts, Dans ce mode de montage, toutes les phases 
concourent à l'excilation de la machine lors de n 
marche synchrone; il mest par suite pas possible U 
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employer des conducteurs en fer qui, parcourus d'une 
façon permanente par le courant d'excitation, risque- 
raient d’être le siège d'échauffements exagérés. Sur la 
figure 7 est représenté le mode de montage adopté 
dans les machines construites par la Compagnie géné- 


Fiz. 7. — Schéma du moteur asynchrone svnchronisé: le 
rotor est alimenté en courant continu suivant le montage 
de la Compagnie générale électrique de Nancy. 


rale électrique de Nancy, qui permet l'application de la 


solution en question, c'est-à-dire la distinction des 
enroulements d'excitation et d'amortissement, On trou- 
vera dans le rapport de M. Le Monnier un exposé cri- 
tique du procédé consistant à prévoir des encoches de 
deux catégories, différentes au point de vue de leurs 
dimensions : ce procédé présente des difficultés de 
réalisation. 


5. EXCITATION DU MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISÉ. — Le 
courant continu destiné à l'excitation du moteur peut 
ètre emprunté à une excitatrice extérieure ou prélevé 
sur un collecteur relié à un bobinage appartenant au 
cireuit magnétique du moteur lui-même. Dans ce 
dernier cas, c'est le rotor qui porte l'enroulement 
primaire, disposition qui permet d'avoir des balais 
fixes sur un collecteur mobile. Nous n'insisterons pas 
sur cette solution qui a été exposée dans ces 
colonnes (!); il nous suffira de noter qu'elle convient 
aux moteurs de puissance relativement faible (5 à 
5o ch à 4 pòles) et à basse tension. 

HJ. Le Moxien ; Les moteurs asvnchrones svnehronisés 


ie faible puissance. /erue y" nérale de L'Electricité 16 fé- 
vrier 1924, t. xv, p. 257-202. 
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4. COMPARAISON DU MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISÉ AU 
MOTEUR SYNCHRONE. — Le moteur asynchrone synchro- 
nisé l'emporte sur le moteur synchrone par les condi- 
tions de son démarrage et par sa stabilité; en France, 
notamment, les sociétés de distribution d'énergie ne 
sauraient s'accommoder des à-coups que provoque le 
démarrage des moteurs sYnchrones ordinaires, tandis 
qu’elles peuvent sans difficulté accepter les conditions de 
démarrage du moteur asynchrone synchronisé. D'autre 
part, le moteur asynchrone synchronisé n'est pas sujet 
au décrochage total comme le moteur synchrone. 
Lorsque le couple résistant atteint et dépasse le couple 
moteur maximum, le fonctionnement du moteur pré- 
sente une simple discontinuité dans le passage de la 
marche synchrone à la marche asynchrone. 


D. COMPARAISON DU MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISÉ AU 
MOTEUR ASYNCHRONE. — Le point de vue auquel est éla- 
blie cette comparaison est celui du rendement. Et à ce 
propos, M. Le Monnier fait remarquer que dans le 
calcul du rendement du moteur asynchrone, on ne 
tient pas comple des pertes dues à la fourniture 
d'énergie réactive, tandis que pour le moteur asyn- 
chrone sYnchronisé, l’on n'omet pasla dépense d'énergie 
nécessaire à l'excilation, y compris les pertes de l'exci- 
tatrice. En outre, on néglige, le plus souvent, les pertes 
supplémentaires dues à la charge. Or, ces pertes 
supplémentaires, qui peuvent être très importantes, 
n'ont pas la mème valeur relalive dans les deux cas. 
Elles sont beaucoup plus élevées dans les moteurs 
asynchrones que dans les moteurs synchrones en 
général, de sorte qu'une comparaison équitable ferait 
ressortir des rendements plus élevés pour les derniers. 
Deux exemples portant sur des Rene triphasées, 
l'une de 1200 ch, 8 pôles, 50 p: l'autre de 
10 ch, 4 pòles, 50 p:s, 200 V,Ss sont one à l'appui de 
ces D alone 

Pour le moteur asynchrone de 1200 ch, le rende- 
ment apparent atteint 96 pour 100, tandis que le ren- 
dement vrai n'est que de 92,6 pour 100; le rendement 
apparent du moteur asynchrone synchronisé est légè- 
rement plus faible que le précédent, soit 95,8 pour 100; 
mais son rendement vrai de 95,2 pour roo dépasse 
notablement la valeur correspondante de celui du 
moteur asynchrone. 

Pour le moteur de ro ch, la comparaison des rende- 
ments apparents est déjà à l'avantage du moteur asyn- 
ehrone synchronisé dont le rendement est de 88 pour 
100 pour un larleur de puissanre égal à 1, alors que 
celui du moteur asynchrone ordinaire watteint que 
57,5 pour 100, le facteur de puissance étant de o,8s 
avec déphasage en arrière. 

La compensalion de phase est done réalisée dans le 
cas du moteur asynehrone synehbronisé avee diminu- 
fon dés pertes en mème temps que reduction de 
Vénergie réactive, alors que tous les autres procédés 
de compensation nécessitent une dépense supplémen- 
taire d'énergie active. 


0 000 V, 


6. Coxcresios. — Dans sa conclusion, M. Le Monnier 


22 REVUE GENERALE DE L'ÉLFCTRICITE 


compare deux distributions d'énergie identiques, mais 
dans lesquelles les organes récepleurs seraient, dans 
l'un, des moteurs asynchrones ordinaires, ce qui est 
actuellement le cas normal, et dans l’autre des moteurs 
asynchrones syncl'ronisés. 

Au point de vue du rendement global, dans la secon- 
de, tous les éléments ontdesrendements plus élevés que 
ceux de la première: les récepteurs, comme on vient de 
le voir, les organes de transmission, les lignes, les trans- 
formateurs, de même que les génératrices, puisqu'ils 
fonctionnent avec un facteur de puissance élevé; il en 
résulterait un rendement global pour la seconde distri- 
bution de beaucoup supérieur à celui de la première. 

Si, de plus, l'on compare les frais d'établissement 
de ces deux distributions, il est facile de faire ressortir 
que ces frais sont moins onéreux dans le second cas 
que dans le premier : ceci résulte directement de la 
comparaison des poids de cuivre mis en jeu par unité 
de puissance transmise dans les moteurs du fait de 
leur construction, dans les lignes et transformateurs 
ainsi que dans les alternateurs en raison de leur fonc- 
tionnement à un facteur de puissance élevé. 

nfin, la considération de la régulation de la tension 
apporte un dernier argument en faveur de l'emploi des 
moteurs asynchrones synchronisés « qui s'impose plus 
impérieusement encore aux nations plus riches en fer 
qu’en cuivre comme la France, qu'à d’autres qui 
détiennent les sources de ce précieux métal ». 


B. Discussion. — 1. COMPARAISON DU MOTEUR ASYNCIIRONE 
SYNCHRONISÉ ET DU MOTEUR ASYNCHRONE COMPENSÉ. — Dans 
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une note présentée par M. Belfils, M. Berger oppose 
au moteur asynchrone <ynchronisé le moteur asyn- 
chrone compensé. 

Reprenant la comparaison établie par M. Le Monnier 
des rendements de deux moteurs de ı 200 cb, l'un asyn- 
chrone et l'autre asynchrone synchronisé, M. Berger 
fait remarquer que ce même moteur asynchrone peut, 
avec un compensateur, fonctionner avec un facteur de 
puissance égal à 1, sans modification des pertes 
totales : la réduction des pertes par effet Joule dans le 
stator, de l'ordre de 20 pour roo environ, correspond 
en efiet à l'énergie absorbée par le compensateur et à 
l'augmentation, très faible d’ailleurs, des perles dans 
l'enroulement rotorique et dans le fer. 

Comme autre exemple, M. Berger établit un rappro- 
chement entre le moteur asynchrone synchronisé de 
410 ch, 3000 v, 50 p:s, 231 L: mn, construit par la 
Compagnie générale électrique de Nancy pour la com- 
mande de compresseurs à piston, et qui a été décrit 
dans cette revue (*}, et des moteurs de mêmes caracté- 
ristiques, exécutés par la Société alsacienne de Cons- 
tructions mécaniques et fonctionnant les uns en 
moteur asynchrone normal, les autres en moteur 
asyrchrone compensé: les compensateurs utilisés sont 
soit du type «à inductance négative » n'ayant aucun 
effet sensible à vide, soit du type « convertisseur de 
fréquence » assurant un facteur de puissance pratique- 
ment égal à l'unité pour toutes les charges. Dans le 
tableau I sont enregistrés quelques résultats relatifs 
aux pertes et aux quantités d'énergie réactive mises 
en jeu dans ce moteur. 


Tasreau l. — Valeurs comparatives des perles el des quantités d'énergie réactive absorbées. 


MOTEUR ASYNCHRONE 


normal 


compensateur 


+ 


MOTEUR ASYNCHRONE AY NCHRONISE 
Re. 


r ORE” à excitation 
à excilation constante 


variable cos z = 0,95, 


avec avec 
convertisseur 


Pertes totales à vide, en kilowatts... 

Puissance réaclive à vide, en kilo- 
volts-ampères .... 

Pertes totales en charge, en kilowatts. 

Facteur de puissance en charge...... 

Puissance réactive en charge, en kilo- 
volts-ampères ......; 


à a inductance 
nézative » 


11,5 12,5 

200 (A)’| 200 (A) 0) 
27 5 20 

0,78 AR?) 0,98 AR (?) 


260 (A) (Ù) 65 (A)() 


COR déphasage 
u en avant, en 
toules charges charge 


(© Les syinboles (A) et (D) indiquent respectivement que cette puissance est absorbée (A) ou débitée (D) par la machine. 


(2) Les symboles AR et AV définissent le sens du déphasage du courant sur la tension : AR, déphasage en arrière ct AV, 
déphasage en avant. 


Après avoir fait ressortir, d'après les données de 
ce tableau, les avantages du moteur asynchrone com- 
pensé sur le moteur asynchrone synehronisé, M. Berger 
insiste sur le fait que le premier ne présente aucun 
danger de décrochage, ce qui n’est pas le cas du second. 
FA lorsque celui-ci est décroché, il fonctionne en 


moteur asynchrone avec un facteur de puissance rela- 


() E. TroLLeT: Application du moteur asynchrone syi- 
chronisé à l'entrainement avec accouplement rigide de 
machines à vitesse lente exiseant pour leur démarrage le 
couple de pleine charge. /terur générale de l Electricite, 
26 mars 1927, t. x0, p. {91-496. 
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tivement faible et avec superposition dans le secon- 
daire de courant continu et de courant alternatif, d'où 
des battements importants dans le courant pris au 
réseau à la fréquence du glissement. Le compensateur 
n'est pas de fonctionnement et de maniement plus 


délicats que l'excitatrice à basse tension; mais si l’un. 


ou l'autre subit une avarie, le moteur asynçhrone 
normal peut toujours assurer son service en marche 
continue contrairement au moteur asynchrone syn- 
chronisé qui est placé dans ce cas dans un état d'infé- 
riorité. 

M. Berger concède néanmoins un certain intérêt au 
moteur asynchrone synchronisé lorsqu'il s’agit de 
réaliser un moteur fonctionnant avec un facteur de 
puissance égal à 6.9 ou 0,90 avec déphasage en avant. 


2. EMPLOI DE CONDUCTEURS EN FER POUR UNE PHASE DE L EN- 


ROULEMENT ROTORIQUE. — Au sujet de l'emploi de conduc- 


teurs en fer pour la phase de l'enroulement secon- 
daire non utilisée pour l'excitation en courant continu, 
M. Berger formule es remarques suivantes : ces con- 
dueteurs sont sans doute isolés entre eux et par 
rapport aux dents, et mème assez fortement isolés en 
raison des tensions élevées au démarrage auxquelles 
on est naturellement conduit pour ne pas avoir, d'autre 
part, une tension d'excitation trop basse. En consé- 
quence, les lignes de force passant dans ces conduc- 
teurs doivent lraverser des espaces d'air correspondant 
à un entrefer qui peut ètre estimé de 4 à 5 mm; pour 
que l'induction correspondante et l'augmentation du 
flux total par pôle atteignent des valeurs intéressantes, 
il faudrait admettre des dents très saturées conduisant 
à des différences de potentiel magnétique éievées 
entre la racine etle bec des dents, ce qui nuit au ren- 
dement, à cause de l'augmentation de la puissance 
absorbée pour l'excitation, déjà relalivement forte 
dans ces moteurs à enroulement réparti el de grande 
longueur de spire moyenne. 


3. COMPARAISON DU MOTEUR ASYNCHRONE SYNCIHIRONISÉ ET DU 
MOTEUR SYNCHRONE. — En faisant nettement ressortir au 
début de son étude que le moteur asynchrone synchro- 
nisé se rapproche plus du moteur synchrone que du 
moteur asynchrone, M. Le Monnier contribue en 
quelque sorte à une réhabilitation du moteur syn- 
chrone, Si le couple à vaincre au démarrage est relati- 
vement faible, il semblerait que le moteur synchrone 
fùt plus intéressant que le moteur asynchrone synchro- 
nisé. Telle est du moins l'opinion de M. Berger qui 
montre, dans sa note déjà mentionnée, que les pertes 
dans le moteur asynchrone synchronisé correspondant 
à la re<tilulion d'une quantité donnée d'énergie réac- 
live sont plus élevées que dans le moteur synchrone, 
loutes autres conditions restant les mèmes. M. Bunet 
insiste sur la possibilité de faire varier dans de grandes 
limites le déphasage du courant absorbé par le moteur 
synchrone sur la tension, ce déphasage étant en avance 
où en retard; il faut reconnaitre que le moteur asyn- 
chrone synchronisé ne présente pas à ce point de vue 
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une aussi grande souplesse. Pour le démarrage, par 
contre, la supériorité de ce dernier moteur est incon- 
testable. 

M. Mathivet, tout en reconnaissant les qualités du 
moteur asynchrone synchronisé, préconise le moteur 
synchrone, au moins pour des puissances supérieures 
à 100 ch; ce point de vue a été développé dans cette 
revue par M. Mathivet lui-mème (). 

La difficulté que rencontre l'adoption du moteur syn- 
chrone d’une façon générale sur les réseaux de distri- 
bution est celle de son démarrage : on sait qu'au dé- 
marrage, ce moteur fonctionne comme un moteur à 
cage d'écureuil, ce qui ne pourrait être toléré pour les 
puissances envisagées. 


4. ConcLusios. — La conclusion de cette discussion 
esl présentée par M. Boucherot qui rappelle avoir dé- 
montré, il y a plus de trente ans, l'infériorité du mo- 
teur synchrone par rapport au moteur asynchrone, 
pour les faibles puissances. Il y aurait intérètà limiter 
les zones des puissances dans lesquelles conviennent 
les moteurs asynchrones, les moteurs asynchrones syn- 
chronisés, les moteurs asynchrones compensés et les 
moteurs synchrones. Toutefois, ainsi que le fait remar- 
quer M. de Pistoye, ce n’est pas la puissance du mo- 
teur considéré seul qui intervient dans le choix du type 
de moteur, mais il faut tenir compte du facteur de 
puissance de l'ensemble de l'installation, du nombre 
total des moteurs que comporte cette installation, de la 
durée du service de chacun d'eux et de la répartition 
de la charge globale dans la journée. A ces considéra- 
tions liées à la question de l'amélioration du facteur de 
puissance s'ajoutent celles relatives aux conditions im- 
posées au fonctionnement du moteur : démarrage, ré- 
glage de la vitesse, etc. | 


IV. Introduction à l'étude des différents sys- 
tèmes d’excitation : Note sur la stabilité de 
marche des réseaux.— A. Rapport de M. G.Belfils °). 
— Dans une communication présentée à la première 
Section du Comité d'Administration de la Société fran- 
çaise des Electriciens (*), M. Fallou soulève la question 
du mode d'excitation des allernateurs et a montré, en 
particulier, Finconvénient des excilatrices à excitation 
shunt pour les alternaleurs de forte puissance au point 
de vue de leur stabilité. Avant de reprendre l'examen 
de cette question, M. Belfils se propose, dans cette 
note, de définir les conditions de stabilité de marche 
des alternateurs ef de déduire de cet examen si, au point 
de vue de la stabilité, la désexcitation rapide des alter- 
nateurs s impose ou non. 

(© J. Martnivet ; Sur l'unificalion du matériel électrique. 
Revue générale de CEleetriciti, 17 juin 1922, L x1. p. 894-#96. 

(*) Introduction à l'étude des différents systèmes d'exci- 
tation : Note sur la stabilité des réseaux. Bulletin de la So- 
ciélé française des Electricieis. octobre 1928, t. vin (4° série), 
p. yy8-1I OII. 

(4, J. Falou: Mode d'excitation des alternateurs à grande 
puissance el à forte réaction d'induit. Bulletin de la Sucicté 
française des Electriciens. décembre 1927, t. vu (4° séries, 
p. ı 400-1 401. 
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1. CAS DES ALTERNATEURS COUPLÉS DANS UNE MÈME USINE 
GÉNÉRATRICE. — Íl est facile d'établir l'expression de la 
puissance aux bornes d'un alternateur en fonction de 
la position relative des pòles de l'inducteur et de l'in- 
duit, position définie par l'angle ^, du déphasage de la 
tension aux bornes de la machine sur la force électro- 
motrice correspondant au flux réel qui traverse une 
spire de l’induit. Si l'on suppose l'excitation constante 
et si l'on désigne par U la tension, Jep, l'intensité du 
courant de court-circuit permanent, on a 


P; = L'Leep sin 0, ; 


cette relation est déduite du diagramme des tensions 
de Potier dans lequel le diagramme des forces magné- 
tomotrices est remplacé par celui des forces électromo- 
trices et chutes de tension correspondantes. Or, si 6, 
varie de d6;, la puissance varie de la grandeur 

aP, 


58, dô, en U lep COS bd ñ,. 


C'est cette augmentation de la puissance qui assure la 
Stabilité de la marche en parallèle ; si 0, est égal à . il 
2 


n'y a pas de puissance supplémentaire et si l'angle 9, 
croit, la puissance ne peut être augmentée au delà 
de la valeur égale à Uep. Cependant l'expérience 
prouve que la marche en parallèle est très satisfaisante 
pour des valeurs de 0, atteignant so et 80°. 

Si on suppose non plus l'excitation constante, mais 
le flux interne. la puissance a pour expression 


P, = U frci sin 6, 


où feci est l'intensité du courant de court-circuit instan- 
tané et 6,, l'angle de déphasage de la tension sur la forre 
électromotrice interne; on voit que, pour une perturba- 
tion donnée, l'écart angulaire supplémentaire se trouve 
notablement réduit, c'est-à-dire que l'accouplement 
entre les machines est rendu beaucoup plus rigide. 

Dans le cas d'un court-circuit sur les barres de cou- 
plage, le sYnchronisme des machines ne peut plus être 
maintenu; celles-ci, sous l'action du couple de frei- 
nage, ralentissent. Or, il y a intérét à ce que ces couples 
perturbateurs s'amortissent très vile afin que les écarts 
entre les vitesses des diverses unités en parallèle soient 
aussi réduits que possible et que lors de la suppression 
de la cause du court-circuit, les machines reprennent 
rapidement leur marche en synchronisme. Ces condi- 
Lions ne peuvent être réalisées avec un flux constant: il 
faut, au contraire, que le flux varie et que, même, 
éventuellement, la désexcitation rapide des alternateurs 
soit assurée. 


2. CAS D'UN ENSEMBLE D'ALTERNATRURS ET DE RÉCEPTEURS. 
- Si l'on fait intervenir le réseau et les récepteurs 
dans cet examen de la stabilité de marche des alterna- 
leurs, il y a lieu d'abord de distinguer deux catégories 
d'appareils d'utilisation suivant que leur impédance 
est ou non une fonction de la tension du réseau. 
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Dans le cas où la majorité des appareils ont une im- 
pédance indépendante de la tension du réseau, tels que 
les appareils de chauffage et d'éclairage, le courant 
total débité est fixé par l’impédance résultante des dif- 
férents récepteurs. Le problème de la stabilité de 


-marche ne se pose pas, sauf dans le cas d'un court-cir- 


cuit se produisant sur le réseau; ce cas se remène 
d'ailleurs à celui examiné plus haut, les récepteurs n'in- 
tervenant plus, puisque, pendant la durée du court- 
circuit, ils cessent d'être alimentés. 

M. Belfils examine ensuite le système constitué 
par un alternateur et un récepteur synchrone, dont 
l'impédance varie donc avec la tension du réseau et 
qui a les mêmes caractéristiques que l'alternateur. 
Le diagramme des tensions et forces électromotrices 
dans un tel système est représenté sur la figure 8: 
sur ce diagramme Æ, el Æ’, représentent respecti- 


E, 


3 
E; 
Fig. 8. — Diagramme des tensions et forces électromotrices 


dans le système constitué par un alternateur et un 
moteur synchrone. 


vement les tensions aux bornes de chacune des 
deux machines, Æ} et £',, leurs forces électromo- 
lrices correspondant au flux total à travers les spires 
de linduit et Æ, et E. celles qui correspondent 
aux courants d'excitation en charge. Les angles 0, 0, el 
s mesurent respectivement le déphasage entre les ten- 
sions à l'arrivée et au départ, le décalage dans l'espace 
entre les flux dans l'entrefer des deux machines et 
l'écart des positions relatives de leurs pôles. Suivant 
l'axe auquel sont rapportées ces tensions et forces élec- 
tromotrices, est dirigée la tension U au point de syimé- 
trie de la ligne de transmission. 

Or, Si l'on suppose les courants d'excitation cons- 


4 , . < ns C2 e k e . I 

tanis et l'angle 9, supérieur à = la condition de stabi 
2 

ege , « R 

lité permanente est que langle 9, soit inférieur a- 


24 Novembre 19238. 


et, par suite, la chute de tension totale dans les 
machines et la ligne, inférieure au double de la ten- 
sion Ü; pour un court-circuit établi au point de symé- 
trie. le courant permanent débité par l'alternateur ou le 


moteur devra être plus grand que y2 fois le courant 
normal. 

Si l'on fait l'hypothèse des flux à travers les induits 
constants, 0, et 9, étant respectivement supérieur et 


inférieur à =, la marche sera stable à la condition que 
2 


la somme des chutes de tension indurtives dues à la 
ligne et aux fuites des induits des deux machines soit 
inférieure au double de la tension au point de symé- 
trie, et par suite, le courant instantané débilé par 
chaque machine dans un court-circuit provoqué au point 
de symétrie, supérieur à V2 fois le courant normal. 

En résumé, le rapport des puissances maxima qui 
pourront être transmises dans un tel système, suivant 


que l'on fonctionne à excitation constante ou à flux : 


constant, est égal à celui du courant de court-circuit 
permanent au courant de court-circuit instantané. 

L'examen du cas où le moteur asynchrone est subs- 
titué au moteur synchrone de l'exemple précédent 
conduit à une condition de stabilité analogue. 


3. Cas prariques. — L'application des conclusions 
déduites de l'élude des cas particuliers envisagés ci- 
dessus ne peut être rigoureuse, car sur la plupart des 
réseaux se trouvent des récepteurs des deux catégo- 
ries considérées : les uns, dansle cas d'une diminution 
de la tension, ont une tendance à absorber un courant 
plus intense et les autres, au contraire, absorbent dans 
les mêmes conditions un courant plus réduit, d'où résulte 
une compensalion qui assure la stabilité de marche au 
delà des limites indiquées dans les exemples précédents. 
Si tous les récepteurs sont à impédance variable, on 
peut admettre que ces machines ne sont pas soumises 
simultanément à un à-coup ; d'une façon générale la 
constance du flux des alternateurs ne s'impose pas. 


4. RéGiugs rrouBLés. — Le rapporteur insiste sur 
l'importance de l'élimination rapide du rourt-cireuit et 
šur ła nécessité de ramener le flux des alternateurs à 
sa valeur normale aussitôt après la disparition de la 
Pérturbalion. La première partie du problème est 
résolue par l'emploi d'un système de protection sélec- 
tive judicieusement comprise et de disjoneteurs prévus 
en conséquence, En ce qui concerne le rétablissement 
du flux, il peut étre obtenu, sans que sa constance soil 
assurée, par une disposition convenable de régulation 
etun mode d'excitation approprié. M. Belfils n'appro- 
fondit pas cette question dans cette première parlie de 
son étude. 


d. CoxcLustox. — En résumé, la stabilité de la marche 
n parallèle de plusieurs allernateurs n'exige pas la 
constance du flux des machines ; il est bien plutôt pré- 
férable que lors des courts-cireuits ce flux diminue. 
Foutejois, cette diminution ne doit pas être trop mar- 
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quée et, dès la disparition du court-circuit, le flux doit 
rapidement reprendre sa valeur normale. 


B. Discussion. — M. Darricus formule la remarque 
que les problèmes de la stabilité de marche des alter- 
nateurs n'entraineront pas de modification dans la 
construction et dans la conception des machines, mais 
qu'ils seront bien plutôt résolus par une étude judi- 
cieuse des dispositifs accessoires, touchant à l'excita- 
tion et surtout à la régulation. M. Fallou et M. Belfils 
estiment néanmoins que dans certains cas particuliers, 
les éléments caractéristiques des machines inter- 
viennent d'une facon sensible et méritent d'être exa- 
minés de près dans l'examen du problème. 

Signalons l'expression que donne M. Fallou du couple 
synchronisant en fonction de la puissance réactive. 
Reprenant les notations adoptées par M. Lavanchy dans 
un rapport présenté à la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension (') et 
désignant par U la lension aux bornes des alternateurs, 
par Z le module de l’impédance, 8 l'argument de l'im- 
pédance rapporté à la tension U’, Zle module du courant 
et :, son argument également rapporté à la tension l’, 
il aboutit à la formule suivante 


(= {x (z sin 0 + UI sin +). 


où C, est le couple synchronisant 

Sur le diagramme des tensions représentant U, Z/ 
et la force électromotrice Æ, on trouve facilement la 
représentation graphique de (. 


V.Les moteurs électriques de laminoirs irré- 
versibles à une seule vitesse. — La question de 
l'application des moteurs électriques à la commande 
des laminoirs a été soulevée par M. Grivet devant la 
première Section du Comilé d'Administration de la 
Société francaise des Electriciens, dans sa séance du 
- novembre 1927 Cielle a été reprise dans les séances 
suivantes de la même section dans lesquelles plusieurs 


auteurs ont apporté leur contribution à l'examen de ce 
problème (*) et, à l'occasion de la Semaine de Discus- 


(1) Ch. Lavaxeny; Capacité et stabilité des transmissions 
d'énergie électrique. Compte rendu des Travaux de la jiri- 
Irième session (1927) de la Confirence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension, t. ni. p. 85-9; : 
analysé dans la Zerue générale de l'Electricité, 13-20 aunt 
1927, L. XXI, p. 251-253. 

Cp R. Griver: Détermination d'un programme d'étude de 
moteurs électriques de laminoirs. /fullelin de la Sucre 
française des Electriciens. décembre 1923, t. vn (4 Série, 
P-11)0-1494. 

(Gi Tauranr ; Etude sur les moteurs électriques de lami- 
noirs. /fullelin de la Sociéte française des Electririens. jan- 
vier 1928,t. vin (4° série). p. 79-81. ' 

J. Le Moxxxier ; Applications des moteurs asvuchrones 
svnebronisés à la commande de laminoirs. Pile dre 
Sorilé francaise des Electriciens. mars t928, t yune séries, 
p. 05-317 et Revue générale de Electricité, 21. avril sous 
t. XXU D. 705-719. 

Jese: L'état actuel de la commande des laminairs irréver- 
sibles par moteurs à courant triphasé. Bulletin de la Socité 
francaise des Electriciens juin ros8 bo vm Cr 
p. 548-09. 


SOpre 
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sions d'octobre 1928, M. Grivet présente une étude (') 
sur les conditions que doivent remplir les moteurs 
électriques destinés à la commande des laminoirs irré- 
versibles à une seule vitesse, C'est ce rapport que nous 
nous proposons de résumer. 


A. Rapport de M. R. Grivet. — Considérant successi- 
vement les laminoirs à volant ei ceux sans volant, 
M. Grivet met en évidence, dans chacun de ces deux 
cas, les propriétés caractéristiques que doit.posséder 
le moteur destiné à leur commande. 


1. LAMINOIRS IRRÉVERSIRLES A VOLANT. — 1° La capacité 
de surcharge est la propriété essentielle exigée d'un 
moteur devant entrainer ces laminoirs. Le calcul de la 
surcharge maximum à prévoir ne peut être fait avec 
précision à cause des nombrenx éléments variables à 
considérer, tels que le serrage des cylindres, la tempé- 
rature du métal, les frottements des tourillons des 
cylindres, etc. 

En ce qui concerne la température du métal, le rap- 
porteur signale une variation du travail de laminage 
dans le rapport de 1 à » sila température passe de 
1 200 à 1050°C ; la rapidité du laminage influe sur la 
température et, par conséquent, sur la puissance mise 
en jeu. 

La détermination théorique de la puissance d'un 
moteur de laminoir nécessite done des données expé- 
rimentales représentées par des diagrammes de puis- 
sance à grande échelle des tem ps ; les facteurs à consi- 
dérer dans l'établissement d'une documentation rela- 
tive à cette détermination sont le temps de laminage, 
celui de chaque passe, la qualité de l'acier, la tempéra- 
ture, la consommation d'énergie par unité de poids, la 
Section initiale et le nombre de passes. 

2° Le glissement intéresse particulièrement l'ulilisa- 
tion du volant; il doit étre très réduit, car le laminage 
s'effectue d'autant mieux que la vitesse du laminage 
est plus constante. La diminution de vitesse admise 
aujourd'hui est, pour la puissance normale du moteur, 
de 8 à 5 pour 100o de la vitesse à vide jusqu'à 0 
pour 100 au maximum. 

5° La caractéristique idéale de la vilesse d'un moteur 
de laminoir à volant doit avoir l'allure de la courbe, 
représentée sur la figure g. Une telle caractéristique 
assurerait le fonctionnement du moteur à puissance 
constante, ainsi qu'une utilisation rationnelle du volant 
qui interviendrait lorsque la puissance normale du 
moteur serait atteinte. Pour réaliser celte caractéris- 
tique, il faul recourir à certains artifices permettant de 
réaliser, successivement avec le mème moteur, deux 
caractéristiques distinctes correspondant chacune à 
lune des branches sensiblement horizontales de la 
courbe de la figure 9. Ainsi, avec le moleur à courant 
continu à deux caractéristiques shunt, un relais pour 


(D GRIVET ; Quelques réflexions pratiques sur les moteurs 
électriques de laminoirs irréversibles à une seule vitesse. 
Bulletin de la Société francaise des Electriciens, juillet 1928. 
t. vin (4° série), D. 728-739. 


Un courant donné fait passer la vitesse des valeurs 
représentées par la courbe supérieure à celles corres- 
poudant à la courbe inférieure ; le moteur asynchrone 
triphasé peut également donner deux caractéristiques, 
obtenues l’une dans la marche sans résistance, l'autre 
avec résistance; ou encore le moteur asynchrone tri- 
phasé peut ètre monté en cascade avec un moteur série 
à collecteur, le passage d'une caractéristique à l’autre 
étant assuré par le déplacement des balais sur le vol- 
lecteur. Dans tous ces procédés le changement de 
caractéristique dépend d'un régulateur ou d’un relais 
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Fig 9. — Caractéristique idéale des vitesses d'un moteur 


de laminoir irréversible à volant. 


qui doivent être à action rapide et entrainer des organes 
d'inertie faible : on conçoit que ces conditions sont plus 
faciles à réaliser avec les moleurs à courant continu 
qu'avec ceux à Courant triphasé, le courant mis en jeu 
dans le réglage étant le Courant d'exeitation de faible 
intensité s'il s'agit de courant continu. 

4° La vitesse à vide des trains de laminoirs ivréver- 
sibles doit Pouvoir varier dans des limites étendues: 
en effet, il y a pour l'engagement d’une barre dans un 
train de laminoir une vilesse optimum dépendant de la 
section de la barre, de son poids par unité de longueur 
el du diamètre des cylindres, et, comme le même train 
est destiné à laminer des profils très différents, il ya 
une infinité de vitesses optima qui doivent pouvoir ètre 
obtenues, comprises entre deux valeurs exlrèmes. 

2° La sécurité de marche est évidemment une condi- 
tion essentielle que doit remplir un moteur de laminoir. 
ce qui exige la Simplicité du moteur et de son appareil- 
lage, ainsi que la robustesse de tous les organes du 
Système. Par Contre, le rendement du moteur lui-même 
peut être sacrifié à la condition de sécurité; il importe 
plutôt que le rendement global de l'installation, c'est- 
à-dire en produits laminés dans un temps donné, soit 
satisfaisant. En ce qui concerne le facteur de puissance, 
cetélément n'est Pas essentiel dans l'étude d'un moteur 
de laminoir: s'il est trop faible, il est préférable d'en 
prévoir l'amélioration par un dispositif de compensa- 
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tion spécial : « Chaque machine, dit le rapporteur, doit 
remplir le rôle qui lui convient le mieux. » 


2. LAMINOIRS IRRÉVRASIBLES SANS VOLANT. — La tendance 
actuelle est à la réduction du poids du volant et même 
à sa suppression; ce qui entraine une augmentation, 
d'une part, de la puissance des moteurs et de leur 
capacité de surcharge et, d'autre part, de la puissance 
des usines génératrices destinées à leur alimentation. 

M. Grivet énumère les avantages de la suppression 
du volant qui sont les suivants : la régularité du lami- 
nage qui se fait à vitesse sensiblement constante; un 
gain de production, de l’ordre de 10 à 20 pour 100, 
résultant de la disparition des variations de la vitesse 
qu'entraine la présence du volant; l'économie de- 
l'énergie électrique, de l’ordre de 10 à 20 pour 10o, 
perdue parles frottements du volant et dans les organes 
assurant le glissement; une amélioration de la qualité 
du produit laminé, résultant de la régularité de la 
vitesse de laminage; une diminution d'inertie des 
masses tournantes d’où, en cas d'engorgement du pro- 
duit en laminage, accident de cassure de moindre gra- 
vité; la possibilité de suivre au wattmètre le réglage du 
laminoir; la simplification de l'appareillage et du 
moteur etenfin, un emploi plus rationnel de ce dernier. 


3. Coxcit sion. — « L'évolution. conclut le rapporteur, 
nous apparait, d'uneepart, dans le sens de la spéciali- 
sation plus poussée de chaque laminoir et, d'autre 
part, dans la généralisation de trains continus sans 
volant et dans la constitution de laminoirs omnibus à 
très grande variation de vitesse de r à 2 et plus. Le 
champ est donc ouvert pour les moteurs asynchrones 
Sÿynchronisés, pour les moteurs synchrones et pour 
ceux à grande variation de vitesse; pour ces derniers, 


la lutte se concentrera entre la solution à courant con- : 


tinu, de rendement moins bon, mais de marche plus 
Souple et plus sûre et la solution à courant triphasé, le 
Moteur étant en cascade avec des machines de récupé- 
ration, solution de rendement meilleur, mais de sou- 
plesse moins grande el de réglage moins étendu. » 


B. Discussion. — Comme suite à ce rapport 
MM. Roth et Bellils, présentent deux notes de 
M. Jung. 

1. NOTB RELATIVB À L'EMPLOI DES VOLANTS. — Celle note 


est le compte rendu d'un essai réalisé par la Sociélé 
&éuérale de Constructions électriques et mécaniques et 
dans lequel on a cherché à prévoir, suivant le principe 
posé par M. Grivet, les dimensions minima du volant 
et la valeur minimum du glissement compatibles avec 
la capacité du réseau. Ce résultat a été obtenu, pour 
des à-coups de = 000 ch, par Femploi de moteurs d'une 
Puissance moyenne de Sovo ch, avec capacité de sur- 
tharge de 7o00 ch, munis de volants de 5o t: mn, avee 
un glissement maximum de 5 pour troo. Le glissement 
peut d'ailleurs être réglé par un groupe avec moteur 
i collecteur muni d'un transformateur de eompoundase 
t prises variables reliées à un appareil à touches 


correspondant à des glissements échelonnés de 5 à 
20 pouT 100. 

La récupération de l'énergie du glissement et la 
compensation de phase que l'on réalise avec ce groupe 
permettant, pour une opération donnée, de réduire la 
puissance apparente empruntée à la centrale; étant 
donné la faible importance du volant, il est possible de 
faire varier la vitesse très rapidement au cours même 
d'un laminage. 


2. COMPARAISON DES MOTBURS A COURANT CONTINU ET A COU- 
RANT TRIPHASÉ POUR LA COMMANDE DES LAMINOIRS IRRÉVER- 
SIBLES. — Dans cette deuxième note, M. Jung expose 
son point de vue sur les avantages et les inconvénients 
de ces deux solutions. 

Un équipement à courant triphasé ne permet de régler 
la vitesse que dans le rapport de 1 à 2, avec une pré- 
cision de réglage ne dépassant pas 7 pour 100, alors 
qu'en courant continu, on peut atteindre le rapport de 
1 à 3 avec un réglage aussi progressif qu'on le désire. 
Aussi, lorsqu'il s'agit d'équiper un grand nombre de 
trains dont la vitesse doit pouvoir être réglée dans le ra p- 
port de l'ordre de : à 2 et n’exigeant pas au cours du la- 
minage d'importantes variations du régime, les moteurs 
à courant continu fonctionnant sur courant redressé 
peuvent ètre comparés aux moteurs à courant triphasé 
avec dispositifs de réglage de vitesse. Au point de vue 
de la sécurité, le moteur à courant continu entraine une 
installation plus compliquée el partant, plus facile- 
ment sujette à des dérangements que le moteur à cou- 
rant triphasé; par contre, le moteur triphasé à collec- 
teur est, par lui-même, plus délicat que le moteur 
à courant continu. 


VI. Propagation des ondes dans les enroule- 
ments. — A. Rapport de M. Ch. Ledoux ('). — Ce 
rapport de huit pages constitue un résumé succinct de 
étude très complète que nous avons publiée dans cette 
revue (?) sous la signature de M. Ledoux et intilulée : 
Ondes mobiles : propagalion, formation et protection. 
Nous nous bornerons done à indiquer ici les conclu- 
sions formulées par M. Ledoux à la fin de son rapport. 

L'étude rationnelle de la propagation des ondes dans 
les enroulements, malgré Les obscurités qui subsistent 
encore, montre : 

5 Qu'il convient de redouter à la fois les ondes 
mobiles et les oscillations de haute et de moyenne 
fréquence ; 

2° Que les points de contrainte maximum peuvent se 
trouver à peu près en toux les points des enroulements 
bien que la partie la plus fréquemment atteinte soit 
l'entrée de ces derniers ; 

3° Que l'emploi d'un isolement renforcé, non seule- 


dj Ch. LEvoux: Propagation des ondes dans les enroule- 
ments. Bullelin de la Societé française des Electriciens, 
octobre 1928, t. vni (49 série), p. 1 020-1033. 

() Ch. Levoux : Ondes mobiles : propagation, formation 
el protection. Areue générale de CElectricité. 19, 26 no- 
vembre, 3, 10, 17 et 25 decembre toaz, t xx, p. 815-820, 
865-851, 923-942, 983-1000, 1045-1002 el 1119-1128, 
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ment à l'entrée, mais sur l’ensemble de l’enroulement 
augmente la sécurité sans pouvoir cependant suffire 
dans tous les cas; 

4° Que l'emploi judicieux de dispositif de protection 
robustes et eflicäces est encore le meilleur moyen de 
limiter les effets de surtensions. 

Il est toujours possible à l'exploitant d'obtenir une 
très grande sécurité d'exploitation en recourant à len- 
semble des mesures suivantes : 

1° Adoption d’un matériel robuste, largement 
dimensionné et bien isolé, quoique sans excès; 

2° Adoption d'un ensemble de précautions limitant 
_les répercussions d'une partie du réseau sur len- 
semble : interrupteurs à résistances de choc ou à gra- 
dins, dispositifs de sélection, réglage rationnel du 
déclenchement des divers disjonctenrs du réseau; 

3° Mise à la terre du point neutre à haute tension en 
un grand nombre de points par l'intermédiaire de 
résistances : cette mesure a pour effet d'accroitre dans 
une très large mesure l'amortissement du réseau et de 
faciliter la sélection ; 

4° Adoption de dispositifs efficaces de protection 
concourant à l'augmentation du facteur d'amortisse- 
ment du réseau et placés non seulement aux points 
à protéger mais aussi de manière à réduire les réper- 
cussions d’un élément du réseau sur l'ensemble. 

Le rapporteur estime qu'il serait pour le moins pré- 
maluré d'affirmer que pleine satisfaction ne saurait être 


obtenue avant d'avoir appliqué loyalement l'ensemble 
de ces mesures de protection. 


B. Discussion. —— A la suite de la présentation de ce 
rapport, M. Ledoux a donné lecture d'une note que lui 
a adresssée M. Flegger, de l'Institut électrotechnique 
dT Aix-la-Chapelle, à propos de l'étude précitée publiée 
dans cette revue. M. Flegver fait observer que M. Ledoux 
n'a pas indiqué la valeur des tensions correspondant 
aux ondes de fermeture, que, d'autre part, la méthode 
la plus irréprochable pour la mesure des fronts d'onde 
est celle utilisant un oscillographe cathodique et 
qu'enfin les galettes de choc des trancformateurs et 
les condensateurs devraient être considérées respective- 
ment comme des inductances et des capacités pone- 
tuelles. M. Flegger préconise l'emploi du parafoudre à 
effluves « Ge-Schutz » composé d'un éclateur dont une 
armature est reliée à la terre par l'intermédiaire d'une 
résistance, les deux armatures étant séparées par une 
cloche isolante le long de laquelle se produisent des 
effluves lorsque la tension dépasse une certaine limite. 

M. Ledoux a contesté notamment l'eflieacité du 
parafoudre en question en raison de la faible valeur de 
l'énergie qu'il est susceptible d'écouter, ainsi que le dé- 
montrent les expériences exécutées sur les isolateurs 
lorsqu'ils donnent lieu au phénomène d'effluvation. IH 
réfute les objections de M. Flegger et termine en disant 
que si ses conclusions peuvent avoir besoin d'une mise 
au point, il reste persuadé que la théorie classique de 
la propagation des ondes est erronée. 

Dans la discussion qui suivit, M. J. Fallou a contesté 
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l'opinion émise par M. Ledoux sur l'insuffisance (le la 
théorie classique de la propagation des ondes dans 
les enroulements. En particulier, M. Fallou estime que 
cette théorie convenablement appliquée, évite d'af- 
firmer à priori que le rôle de la capacité des spires est 
négligeable par rapport à celui de l'induction mutuelk, 
ce qui est inexact pour les courtes longueurs d'onde. 
Semblablement, on ne peut affirmer ainsi que les for- 
mules de propagation sur les lignes ne s'appliquent 
pas aux enroulements, ce qui est inexact pour les 
grandes longueurs d'onde. L'expérience montre d'ail- 
leurs que contrairement à une opinion de M. Ledoux, 
le rôle de la capacité n'est pas, pour les fréquences 
élevées, masqué par celui de la résistance des enroule- 


ments dans le cas des petits transformateurs. À ces 


fréquences élevées, en effet, les transformateurs de 
tension se comportent comme des condensateurs et la 
protection par bobines de self-inductance présente un 
danger si elles ne sont pas shunttes par des résistances 
de faible valeur. Après diverses considérations résul- 
tant de ses expériences personnelles, M. Fallou estime 
qu'un grand nombre d'avaries à des transforma- 
teurs sont imputées à tort à des surtensions, alors 
qu'en réalité elles sont dues à une construction défec- 
tueuse du matériel et que pour les réseaux à neutre 
isolé, les ares à la terre donnent lieu à des régimes 
oscillatoires entretenus beaucoup plus dangereux què 
les phénomènes apériodiques. À ce sujet, M. Fallos 
est d'accord avec M. Ledoux sur la rareté des surten- 
sions par résonance, du moins dans les réseaux dout 
le neutre est relié à la terre. 

Après un échange de vues entre MM. Darrieus, 
P. Girault et Ledoux relativement à la disposition des 
champs électrostatique et électromagnétique lors de la 
propagation d'une onde, M. P. Bunet a signalé la post 
bilité d'établir, relativement aux enroulements d's 
transformateurs, une équation analogue à celle de 
l'équation des télégraphistes de manière à caleuler lo 
courant et la tension en chaque point des enroule- 
ments. et à en tirer des indications sur la variation dè 
l'importance de inductance muluelle d'après la grât 
deur de la capacité et de la perditance à la mas“ et 
entre éléments voisins, A cet effet, il a développe la 
théorie exposée dans son ouvrage sur les transforma- 
leurs ('). En ce qui concerne les appareils de protec 
tion, M. Bunet a examiné l'importance à donner à UN 
condensateur suivant la fréquence de la perturbation 
afin qu'il puisse maintenir dans son voisinage no 
tension inférieure à une limite donnée et suivant qu °? 
y insère où non une résistance en série. Il signale in- 
convénient de la capacité et de la self-inductance fonc 
tionnant comme des éléments ponctuels et rappelle lo 
dispositif à constantes réparties qu'il a réalisé avt 
M. Ledoux. 11 termine en faisant remarquer que la Pr 
cipale difficulté du problème de la protection réside 
dans l'incertilude où nous nous trouvons relativement 
à la nature exacte des perturbations. — À. C. etL. V 


(1) P. Bexer. Les (ransformaleurs. J.-B. Bailière, Part 
1923, p. 471. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


L’échelle internationale de température 


Dans cette note est reproduite, à la suite de quelques considérations générales sur la mesure 
des températures, une proposition faite en commun par les laboratoires nationaux des Etats- 
Unis d'Ammérigne. d'Allemagne et de Grande-Bretagne à la Conférence générale des Poids et 
Mesures, gui s'est tenue à Sèvres l'an dernier, en vue de l'adoption d'une échelle internationale 
permettant d'unifier les résultats des mesures qu'exigent aujourd'hui l'industrie, depuis la tempé- 
rature de l'oxygène liquide jusqu'aux températures élevées des corps lumineux par incandes- 
certe. Cette proposition comprend deux parties: dans la première est définie l'échelle internatio- 
nale de température, dans la seconde, sont décrits les movens pratiques de la réaliser. 


I. Introduction. — La haute précision que l'on 
demande aux mesures effectuées dans les laboratoires, 
non seulement dans les laboratoires scientifiques mais 
encore dans les laboratoires de recherches industrielles, 
exige que l’on connaisse avec non moins de préci- 
sion la température à laquelle se rapportent ces 
mesures ; il faut de plus, pour que la comparison des 
résultats obtenus soit possible, que les températures 
soient évaluées dans une mème échelle. 

Nons possédons bien une échelle de température, 
dite échelle absolue ou échelle thermodynamique, 
indépendante de la nature du corps (hermomé- 
rique et de la nalure des phénomènes (variations de 
pression ou de volume, variations de résistance élec- 
rique, etc.) que lon observe pour en déduire la 
température, mais cette échelle suppose l'existence de 
raz parfaits on de transformations rigoureusement 
réversibles, Aussi, pratiquement, eston obligé d'éva- 
luer la température dans des échelles, telles que 
l'échelle de Phydrogèene ou de la résistance électrique 
du platine, qui différent plus ou moins de léchelle 
absolue el de rechercher la relation existant entre cette 
dernière el les premières, recherche qui est des plus 
délicates et des plus difficiles. 

En 1557, le Bureau international des Poids et 
Mesures adopta, à la suite d'expériences faites par 
Chappuis, comme échelle normale de température, celle 
du thermomètre à hydrogène, et plus tard, en 1905. 
Daniel Berthelot (') montra que, d'après ses travaux el 
eeux de Calendar, Rose Innes et Buckingham, l'échelle 
relative à l'hydrogène ne diffère de l'échelle absolue, 
entre 0° et roo°C, que de 5 dix-millièmes de degré au 
maximum. 

On pouvait donc compter pouvoir évaluer les tempé- 


¢ Tälures comprises entre la tempéralure de fusion de la 


ÿ glace 


elcelle de la vaporisation de l'eau sous la pression 


4 atmasphèrique normale dans l'échelle absolue. Mais les 
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températures a 
peratures. Traranr el Mémoires, 1907, t. Xm. 
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eduction de leurs indications à l'échelle absolue des 


besoins de la science et de l'industrie sont plus vastes : 
les recherches faites au Laboratoire cr'ogène de Leyde 
pour déterminer les propriétés des corps, par exemple 
leurs propriétés magnétiques ou leur résistivité élec- 
trique, aux très basses températures, celles concernant 
la mesure de la puissance rayonnée par un corps à 
diverses tempéralures, voire les recherches faites dans 
les laboratoires industriels sur la trempe ou le recuit 
des métaux et des alliages, exigent la mesure de 
températures bien en dehors des limites entre les- 
quelles le thermomètre à hydrogène peut être pratique- 
ment utilisé, 

Pour les très basses et les très hautes températures, 
nous n'avons done aucune base scientifique permettant 
de se rendre compte si la température exprimée par le 
mème nombre dans deux mémoires différents est vrai- 
ment la mème température. Depuis longtemps le 
Bureau of Standards, de Washington, s'est préocenpé 
de faire disparaitre celle indélermination en fixant 
provisoirement, mais aussi exactement qu'il est pos- 
sible de le faire actuellement, les valeurs numériques 
d'un certain nombre de températures-repères, comme 
le point d'ébullition de l'oxygène, les points de fusion 
du soufre, de l'argeni de l'or, et en définissant minu- 
tieusement les appareils servant à évaluer les antres 
températures. Après échanges de vues et discussions 
avec le National physical Laboratory, de Londres, et 
la Phvsikalisch-Technische Reichanstalt, de Berlin, il 
établit un rapport qu'il présenta. au nom des trois 
loboratoires, à la Septième Conférence générale des 
Poids et Mesures qui se tint à Sèvres l'an dernier’). 

Cette conférence, tout en estimant que Fon ne pou- 
vait encore prendre de décision définitive el qu'il con- 
venait d'attendre Favis de la Conférence thermomé- 
trique dont la réunion est prochaine, estima que, vu 
l'urgence d'une solution, il convenait de prendre en 
considération le rapport du Bureau of Standards et 
d'adopter la proposition suivante faite par le Comité 

(Recue générale de FEletrietté 15 et 22 octobre 1927, 
t. xxn. p. 569 et 6v9; 11 aoùt 1978. t. XXIV, p. 215-210. 
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international des Poids et Mesures après étude de ce 
rapport : 

« Le Comité, reconnaissant l'importance pratique de 
la représentation d'une échelle thermométrique inter- 
nationale, recommande à la Conférence d'accepter, à 
titre provisoire, les repères de température, les for- 
mules d'interpolation et les méthodes de mesure pro- 
posées d’un commun accord par les trois laboratoires 
nationaux d'Allemagne, des Etats-Unis d'Amérique et 
de Grande-Bretagne. 

» Le Comité recommande aussi que le texte annexé 
soit maintenu à l'étude dans le programme des confé- 
rences spéciales de thermométrie qui seront tenues 
sous ses auspices (!) ». 

L'adoption de l'échelle internationale de température 
proposée par le Bureau of Standards n'est donc que 
provisoire ; mais, étant donné les difficultés que pré- 
sente le travail de revision dévolu aux conférences 
thermométriques, il est fort probable qu'il ne sera rien 
changé à cette proposition avant de nombreuses années. 
Il nous a semblé dès lors qu'il était utile de faire con- 
naitre à nos lecteurs ce document important (°). C'est 
ce document que nous reproduisons dans ce qui suit. 


Il. Texte concernant l'adoption d’une échelle 
internationale de température. — A. Enoncé. — 
L'expérience du Bureau of Standards, comme celle du 
Physical national Laboratory et de la Physikalisch- 
Technische Reichsanstalt,a indiqué, depuis longtemps, 
la nécessité, pour des usages industriels, d’une entente 
internationale sur une échelle des températures dans 
l'intervalle compris entre celle de l'oxygène liquide et 
celle des corps lumineux par incandescence. Comme 
résultat d'une longue discussion entre ces trois labora- 
toires, nous donnons, ci-après, les définitions rela- 
tives à une échelle pratique qui assure une base satis- 
faisante, sur laquelle on peut maintenir l'uniformité 
dans l'énoncé des tempéralures pour les usages indus- 
triels. 

Il est entendu que cette proposition ne suppose pas 
le remplacement de l'échelle absolue des températures, 
mais qu'on en recommande, en principe, l'adoption 
par la Conférence générale des Poids et Mesures, On 
désire seulement représenter cette échelle d'une facon 
pratique, avec une exactitude qui suffise aux besoins 
quotidiens des laboraloires, pour des déterminations 
industrielles ; on doit la regarder comme susceptible 
de révision et amendement lorsqu'on possédera des 
méthodes de mesure plus précises, 

Cette échelle sera adoptée sans retard par les trois 
laboratoires pour les buts indiqués ; el ce texte est 
présenté à la Conférence avec la recommandation qu'il 
soit officiellement adopté (avec les changements jugés 
nécessaires, s'il y à lieu)conime étant, à l'hcureactuelle, 

C Comples rendus des Séances de la Septième Conférence 


génerale des Poids el Mesures réunie à Paris en 1927, 
p. ‘0. 

>) Comptes rendus des Séances de la Septième Conférener 
génerale des Poids et Mesures réunie a Paris en 1923, 
Annexes, D. 91-99. 


tionale de température. Cette échelle concorde avt 


e 


la meilleure réalisation pratique de l'échelle therm 
métrique idéale. 


B. Première partie : Définition de l'échelle inter 
nationale de température. — 1. L'échelle thermodynx 
mique centésimale, dans laquelle la température de li 
glace fondante et la température de condensation de l 
vapeur d’eau, toutes deux sous la pression d'une atmr- 
sphère normale, sont désignées par o°et 100° resperti- 
vement, est reconnue comme l'échelle fondament: 


à laquelle seront finalement rapportées toutes les tem- 
pératures. 


2. Les conditions expérimentales nécessaires à l 
réalisation pratique de l'échelle thermodynamique on! 
conduit à adopter, pour l'usage international, une 
échelle pratique connue sous le nom d'échelle intera 


l'échelle thermodynamique aussi près que possible. et 
autant que nos connaissances actuelles permettent ik 
le vérifier ; elle doit être définie et facile à reproduir® 
exactement : elle doit, de plus, offrir le moyen 
denner une valeur unique des températures dans toute 
son étendue. Ainsi, elle favorisera luniformité dam 
l'expression numérique des températures. 


3. Les températures mesurées dans l'échelle internt 


E l 
tionale seront désignées d'ordinaire par «°C (ht. * ų 
si l'on désire appeler l'attention sur l'emploi de celle: 


échelle. 

ñ. L'échelle internationale des températures est 
fondée sur une série de températures d'équilibre fs 
et faciles à reproduire, auxquelles des valeurs nn" 
riques sont assisnées ; elle utilise aussi les indication: 
données par des instruments d'interpolation, Tél" 
à ces températures suivant des procédés généralement 
acceptés. 


5. Les points fixes fondamentaux et les valeur 
numériques qui leur sont attribuées pour la prosa 
d'une atmosphère normale sont reproduits dans la 
table suivante, en mème temps que les formule (i 
représentent la température comme une fonction de 
pression de vapeur. 


6. Points fixes fondamentaux de l'échelle internalis 
nale de température : co 

a Température d'équilibre entre Voxygne LE 
et gazeux à la pression d'une atmosphère n 
pomt d ébullition de l'oxygène): i 
Du 
; 


lp = bhea + 0.0126 (p — 760) + 0,0000005 pP — 


| 
b Température d'équilibre entre la glace n 
saturée d'air à la pression d'une atmosphère pes | 
(point de fusion de la glace) : ziani e 
co Température d'équilibre entre lean liquide‘ ee 
Vapeur àla pression d'une atmosphère normale pe 
d'ébullition de l'eau: 


` i 
poo” 


y f Zhor: 
PEDE TON ‘04 = À it 239 { } sex 
Ip = hea F ee 36e i p — ghor = amont (ET 


ï 
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dì Température d'équilibre entre le soufre liquide et 
Sa Vapeur à la pression d'une atmosphère normale 
(point d'ébullition du soufre) : 414,60; 


K h = biso + 0,0909 (p — 760) — 0,00004 (p — 560}. 


e) Température d'équilibre entre largent solide et 
“on liquide à la pression d'une atmosphère normale 
‘point de fusion de l'argent) : 960,5 ; 

1) Température d'équilibre entre l'or solide et son 
liquide à la pression d’une atmosphère normale (point 
de fusion de l'or) : 1 063,0. 

On définit la pression atmosphérique - normale 
comme la pression exercée par une colonne de mercure 
le 60 mm de hauteur, ayant une masse de 
1,95 grammes par centimètre cube, soumise à une 
accélération de la pesanteur égale à 780,665 cm : s : 5: 
«lle est équivalente à 1 013 250 dynes par centimètre 
carré, i 

Il est essentiel, dans une échelle pratique de tempé- 
ralure, que des valeurs numériques définies soient 
données à tels points fixes que l’on choisisse. On 
devrait remarqutr, cependant, que le dernier chiffre 
décimal donné, pour chacune des valeurs dans la 
table, a une signification seulement en ce qui concerne 
la possibilité de reproduction de ce point fixe dans 
l'échelle internationale de température. Cela ne veut 
DS dire que les valeurs soient nécessairement 


connues avec la même exactitude dans l'échelle ther- 
modynamique. 


T Les procédés d'interpolation conduisent à un par- 
'age de l'échelle en quatre régions. 


a) Du point de fusion de la glace jusqu'à 660°C, la 


“mpérature l'est déduite de la résistance Æ, d'un ther- 
metre étalon en platine au moyen de la formule 


R, = R, (1 + At + BP), 


Les ; i — 
ee constantes Æ, A et B sont déterminéees par des 
i l'araisons au point de fusion de la glace et aux 
| I d'ébullition de l'eau et du soufre. 
2] des . . . 
W v 190°C jusqu'au point de fusion de la glace, 
"ent la température par sa résistance Æ, d'un 


ler A 0 r » . x 
| momètre étalon à résisiance de platine au moven 
e la formule ` 


R =R, fı + At+ BE + CE — 100) A], 


O1 or à s 

N de les constantes Rọ, A et 2 comme 

iile -~ indiqué ci-dessus, et la constante addition- 

ae n comparant le thermomètre au point d'ébulli- 
n de l'oxygène. 


44 ` ~y sus . . 
pureté et les conditions physiques du platine 


Aver Je 
allaz eS thermomètre est construit doivent être 
ne “Proportion RJR, ne soit pas inférieure 
90 pour £ = 1000 
„< thermomètre éta 
9 C, loit 


età 2,645 pour { = 444°,60. 
lon, pour l'usage au-dessous de 


, . Plus, montrer un rapport X, R, inférieur à 
= — 1830. 
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c) De 660°C jusqu'au point de fusion de l'or, on 
déduit la température £ de la force électromotrice e d’un 
thermocouple étalon formé de platine et de platine- 
rhodium, dont une soudure reste à une température 
constante, tandis que l'autre est portée à une tempéra- 


ture £ définie par la formule 


e—a+bt+ cr. 


Les constantes a, b et c sont déterminées en exposant 
le thermocouple au point de solidification de 
l'antimoine et aux points de fusion de l'or et de 
largent. 

d) Au-dessus du point de fusion de l'or, on détermine 
la température { par la proportion entre l'intensité J, 
des radiations visibles monochromatiques de la 
longueur d'onde }, en centimètres, émises par un corps 
noir à la température z et l'intensité J, des radiations 
de même longueur d'onde émises par un corps noir au 
point de fusion de l'or. : 

La formule 


l v 9 C. I t ) 
RT S e 336 t+a253 


dans laquelle la valeur de C, est égale à 1,432 cm- 
degrés, sert à définir ¿lorsque (4 + 273) est inférieur à 
0,3 cm-degrés. 


C. Deuxième partie : Spécifications détaillées. — 
1. OxYGEN8. — La température d'équilibre entre l'oxy- 
gène liquide et gazeux a été obtenue le plus sûrement 
par la méthode statique, le thermomètre à pression de 
vapeur d'oxygène élant comparé avec le thermomètre 
destiné à être étalonné dans un bain convenable à 
basse température. 


2. GLACE. — On obtient la température de la glace 
fondante, comme la température à laquelle de la glace 
divisée en menus morceaux se trouve en équilibre 
avec de leau pure et saturée d'air sous la pression 
atmosphérique normale. L'effet d’une augmentation de 
pression est d'abaisser le point de congélation de 
0,007 degré centésimal par almosphère. 


3. VAPEUR D'EAU. — La température de condensation 
de la vapeur d’eau est obtenue en se servant d'un hyp- 
somètre disposé de façon à éviter la surchauffe de la 
vapeur autour du thermomètre, ou sa contamination 
par l'air ou d'autres impuretés. Si l'on réalise les con- 
ditions voulues, la température observée doit èlre 
indépendante de la vitesse avec laquelle la chaleur est 
fournie à la chaudière, sauf dans le cas où la pression 
à l'intérieur de lapparcil à ébullition pourrait être 
influencée, et du temps pendant lequel Fhypsomètre 
est employé. 


4. SOUFRE. — Pour étalonner les thermomètres à 
résistance, la température de condensation de la 
vapeur de soufre est obtenue en appliquant les spécifi- 


cations suivantes qui ont trait à l'appareil à ébullition, 
à la pureté du soufre, aux écrans contre le rayonne- 
ment, et, d'une facon générale, aux procédés employés. 

Le tube d'ébullition est en verre, en silice fondue, 
ou en autre substance analogue, et il a un diamètre 
intérieur de 4 em minimum et de 6 cm maximum. La 
colonne de vapeur doit être d'une longueur telle que 
l'écran soit à 6 em au moins au-dessus de la surface libre 
du liquide, et le bout supérieur à > cm au moins au-des- 
sous de la substance isolante qui protège le tube contre 
la chaleur environnante. Le chauffage électrique est le 
meilleur, bien qu'on puisse se servir de gaz; mais la 
source de chaleur et toute matière bonne conductrice 
en contact avec elle doivent se terminer à 4 Cm au 
moins au-dessous de la surface libre du soufre liquide. 
Au-dessus de la source de chaleur, le tube est entouré 
de substance isolante. Tout élément employé pour 
boucher l'extrémité du tube doit posséder une ouver- 
ture libre pour l'égalisation de la pression. 

Le soufre ne doit pas contenir plus de 0,02 pour 100 
d'impuretés. (Le sélénium est l'impureté qu'on trouve 
le plus fréquemment en quantité suffisante pour 
affecter la température du point d'ébullition). 

L'écran est en forme de cylindre, ouvert à l'extré- 
mité inférieure, et est muni, à l'extrémité supérieure, 
d'une partie conique qui serre étroilement le tube pro- 
tecteur du thermomètre. La partie cylindrique a un 
diamètre de 1,5 à 2,5 cm plus grand que celui du 
tube protecteur du thermomètre et d'au moins 1 cm 
plus petit que celui de l'intérieur du tube à ébul- 
lition. Le cylindre doit dépasser d'au moins 1,5 cm 
chacune des extrémités de la bobine servant de ther- 
momètre. À la partie supérieure du cylindre el au- 
dessous de la portion cylindrique, doit se trouver un 
espace assez grand pour permettre une circulation 
libre de vapeur. Une lame protectrice horizontale doit 
ètre placée au-dessous du thermomètre, pour inter- 
cepler le rayonnement du liquide chauffé. La paroi de 
l'écran doit être faiblement réf échissante ; l'écran 
peut ètre en tôle métallique, en graphite, etc. 

En étalonnant un thermomètre, on chauffe le soufre 
jusqu'à son point d'éballition et Fon règle la chaulfe 
de telle façon que la ligne de condensation soit d'au 
moins 1 em au-dessus de la partie supérieure de la 
substance isolante. Le thermométre avec son écran 
est mis dans la vapeur, et quand la ligne de condensa- 


tion atteint de nouveau sa hauteur précédente, on fait 


des observations simultanées de la résistance et de la 
pression barométrique. Dans tous les cas, on doit 
avoir soin de vérifier que la température est indé- 
pendante des déplacements verticaux du thermo- 
mètre et de son écran, sur une longueur de 3 em au 
moins. 


S. ARGENT ETOR. — Pour élalonner un thermocouple, 
le métal dont on doit se servir est contenu dans un 
creuset en graphile pur, en porcelaine réfractaire, ou 
en toute autre substance qui n'agit pas sur le métal de 
manicre à le contaminer à un degré appréciable. 


Tome XXIV.— N°21. 


Il faut que l'argent, quand il est chaud, soit protégé 
contre l'entrée de l'oxygène. 

On place le ereuset et sa charge dans un four élec- 
trique capable d'en chauffer le contenu jusqu'à une tem- 
pérature uniforme. 

On fond le métal et on l'amène à une température 
uniforme de quelques degrés au-dessus de son point 
de fusion, puis on le laisse refroidir lentement avec le 
thermocouple immergé dans le bain, comme il esl 
décrit ci-après. 

Le thermocouple monté dans un tube en porcelaine 
avec des isolateurs en porcelaine qui séparent les deux 
fils est plongé dans le métal fondu par un trou pra- 
tiqué dans le centre du couvercle du creuset. La pro- 
fondeur de l'immersion doit ètre telle que, pendant le 
temps de solidification, on puisse élever ou abaisser le 
thermocouple d'au moins ı cm à partir de sa position 
normale, sans changer d'un microvolt la force électro- 
motrice. 

Pendant la solidification, la force électromotrice doil 
rester constante à un microvolt près pendant une 
période de 5 minutes au moins. 

On peut aussi, au lieu de déplacer le thermocouple 
pour constater qu'il n'y a pas d'influence des condi- 
tions extérieures sur la température observée, déler- 
miner les points de congélation et de fusion qui, s'ils 


ne diffèrent pas de plus de 2 microvolts, sont consi- 
dérés comme satisfaisants. 


6. LE THERMOMÈTRE ÉTALON A RÉSISTANCE DE PLATINE. — le 


diamètre du fil doit ètre compris entre 0,05 mm el 
0,2 MM. 


f 


Le fil de platine du thermomètre doit êlre monté de 
façon qu'il soit soumis au minimum de contrainte 
mécanique, afin que les changements de température 
puissent exercer un minimum de déformation méca 
nique sur le platine. 

Le thermomètre doit èlre d'une construction telle 
que la portion dont on mesure la résistance soit faite 
seulement en platine, el qu'elle soit à la température 
unilorme à mesurer. 

Après avoir achevé la détermination, on doit recuiré 
le thermomètre à une température de 66o°G an moins. 

=. LE THERMOCOUPLE ÉrTALON. — Le platine du thermo- 
couple étalon doit être assez pur pour que le quo 
tient X, Rone soit pas inférieur à 1,390 pour t = 100‘ V: 
L'alliage doit contenir go pour 100 de platine aver 
1o pour 100 de rhodium. H faut que le thermocouple 
une fois monté développe une force électromotrite, 
quand une jonction est à o°C et l'autre au point de soli- 
dification de lor, de 10200 mierovolls internationată 
minimum et de 10 4900 microvolts internationaux 
maximum. Le diamètre des fils employés dans les 
thermocouples étalons doit ètre compris entre les 
valeurs 0,30 mm et 0,65 mm. | : 

Le point de solidification de Fantimoine, adopte a 
l'étalonnage du thermocouple, se trouve entre © i 
660°C, où l'échelle internationale est fixée par Les inú! 
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cations du thermomètre étalon à résistance, et la 
valeur numérique de cette température doit être déter- 
ninée par le thermomètre à résistance. On donne, 
dans l'annexe, le résultat de ces déterminations comme 
étant à 630,5°C, mais on doit déterminer, au moyen 
d'un thermomètre élalon à résistance, la température 
de la quantité particulière d'antimoine qui doit être 
employée dans l'étalonnage du thermocouple. 

Le procédé à suivre en se servant du point de con- 
gélation de l’antimoine comme température fixe est 
essentiellement pareil à celui qui a été décrit pour 
l'argent. L’antimoine a une forte tendance à la surfu- 
sion. Celle-ci ne sera pas excessive si l'on ne chauffe le 
mélal qu'à quelques degrés au-dessus de son point de 
fusion, et si l'on agite le métal liquide. Pendant la 
solidification, la température doit rester constante à 
0.1 degré près pendant cinq minutes au moins. 


8. LES POINTS SRCOXDAIRES. — Outre les points fixes 
fondamentaux, on peut obtenir les températures de 
plusieurs autres points, et l'on peut s'en servir pour 
élalonner les instruments secondaires destinés à la 
mesure des températures. Ces points et leurs tempéra- 
tures sont donnés ci-après. Les températures men- 
tiounées sont celles qui correspondent à une atmos- 
phère normale. Les formules concernant la pression de 
vapeur en fonction de la température sont valables 
entre 680 mm el -8o mm. 


783 


Température d'équilibre entre l'acide carbonique 
solide et gazeux : — 58,5°C. 


Ip = ty + 0,1443 (hb + 233.2) loi (5) 
« 
Température de solidification du mercure: — 38,83. 
Température de transition du sulfate de so- 
dium : 32,38. 
Tempéralure de condensation de la vapeur de 
naphtaline : 217,96. 


| ) 
lp = l-o + 0,208 (4, + 253,2) lou, (2). 
"DO 


Température de solidification de l'étain : 231,85. 
Température de condensation de la Vapeur de benzo- 
phénone : 305,9. 


) 
t, = l- + 0,194 (lp + 273,2) 10810 (E) 
i~ d 


Température de solidification du cadmium : 
Température de solidification du plomb : 325,3. 
Température de solidification du zinc : 419,49. 
Température de solidification de l’antimoine : 630,5. 
Température de solidification du cuivre dans une 
atmosphère réductrice : 1 083. 
Température de solidification du palladium : 1 555. 
Température de fusion du tungstène : 3 500. 


320,9. 
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Revues, analyses et informations 


Remarques sur la diffusion de la lumière 
€t des ondes hertziennes par les électrons libres. 


Nons reproduisons ci-dessous une note de M. Ch. Fapry, 
presentée à la séance du lundi 5 novembre 1928 de l'Aca- 
démie des Sciences (1). 


l Un électron placé sur le trajet d’un faisceau de radiations 
tlectromagnétiques prend un mouvement vibratoire sons 
l'action du champ électrique de l'onde, et rayonne à son 
tonr dans toutes les directions. Le phénomène ressemble à 
la diffusion moléculaire, qui peut être regardée comme due 
anx charges électriques contenues dans la molécule; mais 
les forces agissant Sur ces charges ne sont pas les mèmes 
dans les deux vas, et les lois des deux phénomènes sont 
différentes. Tandis que la diffusion moléculaire est d'autant 
plus intense que la fréquence est plus élevée (loi en 4-1 de 
Lord Rayleigh), lélectron libre doit donner, pour une même 
intensité d'onde incidente. une intensité de rayonnement 
diffusé indépendante de la fréquence 
Le calcul de cette diffusion a déjà été fait plusieurs fois ; 
8i l'on suppose applicables les lois de la mécanique et de 
l'électrodynamique classiques, sans interventions de quanta, 
le résultat peut être mis sous la forme simple suivante. 

Le système d'ondes planes incident transmet de l'énergie ; 


(1) (: ; | ’ 2. 
} Comptes rendus des Séances de l'Academie des Sciences, 


novemb y TOO ka 
re 192$, L cexxavn, p. 555-581. 


à travers une aire, prise dans un plan d'onde, est transmise 
une quantité d'énergie par seconde, ou puissance, propor- 
tionnelle à cette aire. Si un électron est interposé sur cette 
onde, il diffuse une certaine puissance que lon peut expri- 
mer en caleulant laire du plan donde qui transmettrait 
cette mème puissance. 
On trouve pour cette aire la valeur 
7 
3 Z= 3 me 
en désignant par e la charge de l'électron et sr sa masse. 
D'autre part, en regardant l'électron comme une bulle 
sphérique infiniment mince, son rayon est 


2 e° 


3 m 


et la surface de son grand cercle est 


Les deux quantités o et o sont de mème ordre de gran- 
deur: d'une manière plus précise on a 


3 = 65. 


On peut, d'une manière lrès abrégée, exprimer ce résultat 
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sous la forme suivante l’électron libre diffuse six fois 
l'énergie qu'il intercepte. 


Numériquement, on a 
a = 1,9 X 10713 cm. 


On en déduit que l'électron libre diffuse l’énergie que 
transmet l’onde à travers une surface 


6 = 6za? = 6,8 X 107°? cm1. 


Ces résultats sont indépendants de la longueur d'onde; 
ils s'appliquent aux ondes employées en radiotélégraphie 
aussi bien qwaux radiations lumineuses. Mais dans la 
réalilć, les ondes rencontrent non pas un électron mais un 
très grand nombre d'électrons répandus dans l’espace. l 
faut alors composer les effets de ces charges, et le résultat 
peut être très différent selon les cas. 

Pour les radiations lumineuses dont la longueur d'onde 
est très petite, il n’y a aucune relation de phase entre les 
ondes élémentaires envoyées par les différents électrons 
d’un volume mème petit, et ce sont les intensités qui 
s'ajoutent; si alors un certain volume contient un nombre 
total n d'électrons, la puissance qu’il diffuse est celle que 
transmet une aire $ = ns. Avec les degrés d’ionisation qui 
peuvent réellement exister, la diffusion de la lumière par 
les électrons est toujours très faible; c’est ainsi qu’elle ne 
joue aucun rôle appréciable dans la production de la lumière 
du ciel diurne (!). 

ll peut en ètre tout autrement pour les ondes employées 
en télégraphie sans fil, dont la longueur d'onde est très 
grande. Tous les électrons contenus dans un grand volume 
prennent alors des mouvements concordants; ils envoient 
dans l’espace des ondes dont les amplitudes s'ajoutent, 
donnant une intensité énormément plus grande que la 
somme des intensités qui seraient produites par les charges 
individuelles. Si les perturbations envoyées par quelque 
autre région de l’espace ne détruisent pas celle que nous 
considérons, une onde intense pourra être produite par un 
nombre relativement faible d'électrons. Selon les cas, on 
pourra obtenir une véritable réflexion régulière sur région 
ionisée ae l'espace, ou une diffusion importante dans tous 
les sens. 

Imaginons, par exemple, qu'un volume fini contienne des 
électrons libres, mais que les plus grandes dimensions de 
volume soient nettement plus petites que la demi-longueur 
d'onde; par exemple, pour une longueur d'onde de ı km, ce 
volume sera couienu dans une sphère dont le diamètre 
n'excède pas une centaine de mètres. Tous les électrons 
contenus dans ce volume prennent des mouvements 
scusiblement concordants, et envoient dans une direction 
quelconque des perturbations concordantes; si n est le 
nombre total des électrons contenus dans le volume consi- 
déré, l'intensité dans chaque direction est celle que donne 
un électron, mullipliée par #2, et la puissance totale 
diffusée est celle qui est transmise à travers la surface nso, 
tandis que pour des radiations lumineuses cette surface 
serait no. On a ici un cas de diffusion dans tous les sens, 
produite par un volume ionisé dont toutes les dimensions 
sont petites par rapport à la longueur d'onde. 

() La diffusion par les électrons peut cependant être invoquée 
pour expliquer certains phénomènes astrophysiques (voir à ce 
sujet un travail de M. Duray, Thèse de doctorat, Paris, 1928, el 
Annales de l'Observatoire de Lyon, septembre 1928, t. x, p. 1) dans 
lequel on trouvera une bibliographie de la question. 
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Supposons maintenant que la répartition des électrons 
soit en couches horizontales; le nombre d'électrons par 
unité de volume sera fonction seulement de l'altitude :, 
mais ce nombre est nul en dehors des limites z el z d, 
l'altitude, et l'épaisseur de cette couche ionisée est nettement 
petite par rapport à la demi-longueur d'onde. Dans le sens 
horizontal, ces couches d'égale ionisation s'étendent sur 
un grand nombre de kilomètres carrés. Si sur cet ensemble 
tombe un faisceau se propageant verticalement de bas en 
haut (plan d'onde horizontal) il y aura une véritable 
réflexion régulière vers le bas, les perturbations envoyées 
dans cette direction étant concordantes tandis qu'elles ne 
le sont pas dans les autres directions. La puissance totale 
ainsi réfléchie (et non diffusée) croit encore comme le 
carré du nombre total d'électrons contenus dans la couche 
ionisée. 

Entre ces deux cas extrêmes (diffusion complète el 
réflexion régulière) tous les cas intermédiaires sont poš- 
sibles; on les trouvera par exemple en supposant une 
couche peu épaisse mais de dimensions horizontales qui ne 
soient pas très grandes par rapport à la longueur d'onde: on 
a alors des phénomènes analogues à ceux que produirait un 
miroir limité à des dimensions de l’ordre de la longueur 
d'onde, où la réflexion se complique de diffraction. 

Enfin, pour une couche dont l'épaisseur n'est pas petite 
par rapport à la demi-longueur d'onde, il peut encore 
y avoir réflexion régulière, plus ou moins intense selon la 
distribution des électrons dans l'épaisseur de la couche. et 
variable avec la longueur d'onde. Il pourra se produire des 
phénomènes analogues à ceux que présentent les « lames 
minces » en optique, avec cette différence qu'une couche de 
plusieurs kilomètres d'épaisseur peut ici jouer le rôle de 
« lame mince ». Si l'onde incidente n’est pas rigoureusement 
« monochromatlique », il peut se produire une réflexion 
inégale des diverses fréquences et un changement apparent 
de longueur d'onde par réflexion. 

Pour expliquer les curicux effets que l’on constale dans 
la propagation des ondes, on avait surtout considéré jus- 
qu'ici des phénomènes de réfraction. Tout récemment, 
M. Jouaust (la attiré l'attention sur l'importance que peut 
avoir la diffusion par les électrons. C’esten réfléchissant aux 
conséquences de cette intéressante idée que je suis arrivé 
aux conclusions que je viens d'exposer. Le résublat le plus 
imporlant me parait ètre celui-ci: en tenant compte de la 
concordance de phase entre les électrons vibrant dans un 
assez grand volume, il peut y avoir soit diffusion, soil 
réflexion plus ou moins régulière, sans que le nombre des 
électrons soit extrémement élevé. 

Mes calculs ne constituent d'ailleurs qu'une première € 
assez grossière approximation. J'ai implicitement supposé 
que l'énergie enlevée à l'onde incidente reste assez faible 
pour que l'on puisse considérer tous les électrons comme 
soumis à la même perturbation. J'ai négligé l'effet des choes 
entre électrons et molécules qui, comme l’a montré Larmor, 
produit une absorplion d'énergie. Enfin, si les électrons 
participent au mouvement d'agitation moléculaire, il doit y 
avoir un effet Doppler qui modifiera les lois de la diffusion 
et pourra transformer un rayonnement monochromatique en 
un élément de spectre continu. 


(1) R. Jorarsr; Les phénomènes de propagation des ondes 
radiotélécraphiques, Comptes rendus des Séances de pAr 
des Sriences, 23 juillet 1928. t. cLxxxvit, p. 208-209; reprodu 
n la Kevue generale de l'Electricité, 8 septembre 1928, t 151", 
p. 356. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Nouvelle méthode de mesure de l'énergie apparente 


La tarification de l'énergie réactive présente un certain nombre d'inconvénients dans ses appli- 
cations, résultant surtout du fait que les abonnés ne se rendent pas toujours compte de ce que 
représente cette forme de l'énergie dans les frais d'exploitation de la société de distribution. 
De plus. en ce qui concerne ces frais d'exploitation, il est plus facile de les définir en fonction de 
l'énergie apparente que de l'énergie réactive. Ces considérations, développées au début de l'ar- 
ticle qui suit, conduisent l'auteur à conclure en faveur de la tarification de l'énergie apparènte. 
Après avoir examiné les divers procédés que l'on peut envisager pour l'enregistrement de cette 
énergie, il montre que les deux solutions qui pourraient étre prises en considération ne conduisent 
qu'à des résultats approximatifs et décrit un nouveau dispositif qui assure une plus grande pré- 
cision. Ce dispositif est basé sur l'analyse des courbes de la vitesse de deux compteurs; l'un 
d'énergie active, l’autre d'énergie réactive qui, convenablement combinés, donnent un mouvement 
résultant permettant d'enregistrer l'énergie apparente. 
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l. Nécessité d'enregistrer l’énergie apparente 
plutôt que l'énergie réactive. — Les nécessités in- 
hérentes à une exploitation rationnelle obligent les 
compagnies de distribution d'énergie électrique à tenir 
compte de l'énergie apparente et de l'énergie réactive, 
en plus de l'énergie active, la vente de celle-ci seule 
n'étant pas un équivalent complet des frais d'installa- 
lion et d'exploitation. Si l'énergie réactive représente 
l'énergie échangée entre les divers éléments du circuit, 
le sens de cet échange variant périodiquement, l'éner- 
gie apparente, bien que n'ayant pas une signification 
physique aussi simple, est, par contre, une fonction net- 
lement définie des frais d'installation, sa valeur maxi- 
mum servant de base aux calculs des alternateurs, 
transformateurs, canalisations, etc. C’est en outre cette 
valeur maximum qui fixe la charge que peuvent sup- 
porter les conducteurs; il en résulte qu'il est de toute 
lnporlance, au moins au point de vue économique, de 
pouvoir en faire la mesure, plutôt que celle de l'énergie 
réactive. 

Jusqu'à ces derniers temps, on a tenu compte des 
divers facteurs d'exploitation en facturant l'énergie 
réactive, mesurée par les compteurs établis en consé- 
quence et suffisamment connus pour qu'il soit inutile 
de les décrire. Leur utilisation cependant exige l'éla- 
blissement de tarifs plus ou moins compliqués, que les 
profanes ne comprennent généralement pas et qu'ils se 
refusent mème souvent à accepter. 

À ce propos M. R.-C. Fryer, ingénieur en chef du 
service des compteurs de la Union Gaz and electric Co 
à Cincinnati, écrit dans le « Journal of the american Ins- 
ttute of electrical Engineers » (!) : « Beaucoup d'usines 
avaient introduit dans leurs tariis, à titre d'essai, une 


(y R.-G. Feyer; Les compteurs de volts-ampères. Journal 
of he american Institute of electrical Enginrers. février 1923, 
t. A1, p. 123-126; résumé dans la Revue générale de l'Elec- 
lricilė, 7 juillet 1923, t. xiv, p. 4 D. 


clause relative au facteur de puissance, mais elles 
durent bientòt constater que cette manière de procéder 
rendait les contrats de vente d'énergie plus compliqués, 
que beaucoup d'abonnés ne comprenaient pas ou 
n'étaient pas capables de comprendre cette clause. Ils 
ne voyaient pas l'équité de ce que les societés ne dis- 
tribution entendent par la « pénalisation en cas de 
faible facteur de puissance ». En outre, ces sociétés se 
trouvaient dans l'impossibilité de saisir directement les 
facteurs dépendant de « l'élément humain », qui in- 
fluence beaucoup les divers modes de tarification. 
Enfin, elles trouvaient que les bonifications accordées 
aux clients en vertu de la clause relative à l'améliora- 
tion du facteur de puissance, n'étaient pas en propor- 
lion des capilaux investis dans l'acquisition d'appareils 
destinés au relèvement de ce facteur de puissance. Il en 
résulte que beaucoup de ces sociétés en arrivèrent à 
considérer cetle clause comme étant plus ou moins 
comme lettre morte dans les contrats ». 

La diversité des modes de tarification de l'énergie 
réactive est très grande. Selon un rapport présenté en 
1922 par un sous-comité nommé par le comité de la 
National electric Light Association, pour l'examen des 
problèmes concernant le facteur de puissance et l'éner- 
gie apparente, il y avait, aux Etats-Unis et au Canada, 
sur 418 services d'électricité, situés dans des villes 
d'au moins 20000 habitants, 59 compagnies de distri- 
bution d'énergie qui percevaient des taxes spéciales 
pour un facteur de puissance inférieur à une limite 
‘déterminée. De ces 59 compagnies, vo avaient des 
clauses différentes pour la tarification du facteur de 
puissance. 


Il. Tarification de l’érfergie apparente. — Pour 
ces diverses raisons, beaucoup de compagnies ont com- 
mencé au cours des dernières années, à établir une 
tarification de l'énergie apparente, caractérisée par le 


786 : 


fait que l'on tient compte de la variation du facteur de 
puissance en se basant, non point sur la puissanre ac- 
tüve, mais sur la puissance apparente, égale à la puis- 
sance active divisée par le facteur de puissance. Ce 
mode de tarification jouit d'une faveur toute spéciale 
dans les contrats de vente avec laxe de base, comme 
c'est, par exemple, le cas auprès de F'Aktiengeselsehaft 
Sächsiseher Werke ; une des clauses de vente d'énergie, 
dans les contrats de cette société, stipule que « le con- 
sommateur est tenu de payer, x marks par kilovolt- 
ampère de la charge maximum relevée au cours du 
mois considéré et de neuf mois précédents ». 

On peut démontrer que dans cette tarification, lim- 
position du facteur de puissance est, en général, beau- 
coup plus forte que dans les farifications courantes, 
basées sur un facteur de puissance déterminé. Gette 
sévérité se tronve, cependant, compensée par certains 
avantages concédés à l'acheteur au moment de la con- 
clusion du contrat. Ne pouvant entreprendre ici 
l'examen et la discussion des éléments entrant en ligne 
de compte, examen qui a fait l'objet d'un certain 
nombre de publications ('), nous retiendrons simple- 
ment le fait que l'introduction d'une tarification basée 
sur la mesure de l'énergie apparente a obligé les 
fabriques de compteurs électriques à envisager la 
construction de compteurs susceptibles d'enregistrer 
cette énergie, en répondant à toutes les exigences du 
service. 


II. Divers procédés d'enregistrement de l’éner- 
gie apparente. — La difficullé du problème réside 
dans le fait qu'il faut pouvoir enregistrer le produit de 
la tension par le courant pour n'importe quelle valeur 
du facteur de puissance, le déphasage du courant 
avançant ou retardant sur la tension: à ceteffet, il v a 
lieu soit de transformer la fonction de l'angle mesurant 
ce déphasage afin de pouvoir appliquer à la mesure 
de l'énergie apparente le principe du wattmètre, soit 
d'enregistrer séparément les deux composantes de 
l'énergie apparente, l'énergie active et l'énergie réac- 
live, qu'il s'agirait ensuite d'additionner géométrique- 
ment. 

Ce probléme a été résolu jusqu'à présent soil au 
moyen de deux compteurs, l'un d'énergie active et 
l'autre d'énergie réactive, soil au moyen de compteurs 
dits « compteurs kilovolts-ampèéres-heures ». Exami- 
nons ces deux solutions et nous verrons qu'elles ne 
sont qu'approximaltives. Dans le cas de la première 
solution, on peut facilement déduire l'énergie appa- 
rente en faisant la somme géométrique des deux éner- 
gies, active et réactive. Ce résultat n'est exact que si 

(1) P. Mexr, Tarifs élablis pour la vente de Uénergie éleca 
trique, volume n° g19 de la collection Goesvhen, Leipzig {192#). 
Richard Fark, Le courant déphasé, sa mesure el sa larifira- 
lion, Berlin (1927). Nissel, Tarifs élablis pour la vente de 
l'énergie électrique, Berlin, 1928. Scaxrowsky, facteur de 
puissanre el énergie réactive, Berlin 1928. W.-G. Meyer, 
Qu'est-ce que tout acheteur et toul vendeur de l'éncrate élec- 
tique doil saroir du facteur de puissance et de la mesure de 
l'énergie réactive? Bodenbaeh-sur-Elbe, 2° édition 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === Tome XXIV.— W 41. 


le facteur de puissance est constant pendant toute la 
durée de l'enregistrement des deux compteurs. En 
elfet, considérons la figure 1 et admettons, ce qui est 
le cas en général, que le facteur de puissance varie au 
cours de la période d'enregistrement des compteurs, 
par exemple, pendant la durée d'un mois. Portons sur 
l'axe des r l'énergie active et sur l'axe des y, l'énergie 
réactive. Pendant un certain intervalle de temps, le fac- 
teur de puissance aura une valeur déterminée et l'énergie 
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Fig. 1. — Diagramme de l'énergie apparente enregistrée au 
moyen de deux compteurs, l'un d'énergie active, l'autre 
d'énergie réactive. 


apparente sera représentée par la ligne Ad, l'énergie 
active étant représentée par Ab et l'énergie réactive, 
par Ac. Pour l'intervalle de temps suivant, l'angle de | 
déphasase aura varié et sera devenu égal à 3”. L'énergie 
apparente sera donnée par la ligne dd’, l'énergie 
active élant représentée par bb’ et l'énergie réactive 
par ce”. A la fin du mois, l'énergie apparente sera 
représentée par la ligne brisée Add d”d”"D. On voil 
immédiatement que l'énergie apparente, calculée 
d'après le relevé des deux compteurs, sera reprt- 
sentée par la ligne droite AD et que celle-ci est plus 
courte que la ligne brisée considérée ci-dessus. Ainsi 
done, si l'on facture l'énergie apparente avec le sys- 
tème des deux compteurs, on commet une erreur néga- 
tive, d'autant plus grande que le facteur de puissance 
aura varié plus fréquemment. 

Si nous exXaminons maintenant la seconde solution, 
consistant dans l'emploi des compteurs dits « kilo- 
volts-ampères-heures », nous verrons que le résultat 
est analogue. En effet, examinons brièvement le dia- 
gramme de fonctionnement d'un compteur à indut- 
tion (fig. 2) et rappelons que si cest une constante, Py 
le flux des bobines en dérivation, ®; le flux des bobines 
en série, Y l'angle entre les vecteurs représentant ‘+ 
el ti, le couple moteur 1/ du compteur est 


M =c bb; sin F 
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Dans le diagramme, OV représente la tension; le 
flux correspondant $, retarde sur la tension de go°. 
OD représente le courant qui retarde sur la tension de 
l'augle ?, et D; est en phase avec le courant et sera, 
par conséquent, représenté par le mème vecteur OD. 
On voit, immédiatement, qu'il faudrait, pour que le 
compteur enregisträt des kilovolls-ampères-heures, 
que 


sin Y == 1, soit ọ = o0. 
Pour toute autre valeur de z, le compteur ne mar- 


quera pas des kilovolts-ampères-heures. Il y a cepen- 
dant un artifice pour ly amener et qui consiste à 


Fig. 2. — Diagramme des flux dans un compteur 
à induction. 


admetlre une valeur constante de ọ, autrement dit à 
immobiliser le vecteur OD dans une position déter- 
minée, puis à décaler le vecteur b, en b,', de façon 
qu'il forme un angle droit avec p;i. De cette facon, 
sin Y = ı et le compteur enregistre des kilo olls- 
ampères-lieures. 

Ce n'est cependant exact que pour une valeur déter- 
minée de ç et l'erreur sera d'autant plus grande que # 
S'écartera davantage de la position déterminée que l’on 
a admise. Pour des angles très voisins de langle o 
admis, l'exactitude de mesure est suffisante, + étant 
considérée comme valeur moyenne réelle. Ces appareils 
donnent, par conséquent, une solution du problème. 
Mais elle est de nouveau approximative. On voit donc 
que les angles 9 et Y' étant complémentaires, il n'était 
pas possible, par les moyens utilisés jusqu'à ce jour, 
de se débarrasser du facteur de puissance, quand 
celui-ci varie. 


IV. Principe du nouveau compteur. — Le pro- 
blème a été cependant résolu complètement et d'une 
façon fort élégante par la maison Landis et Gyr. C'est 
<elte solulion que nous allons exposer le plus briève- 
meat possible. | 


Examinons la figure 3 et portons sur l'axe des x les 
différentes valeurs de cos +, de 1 jusqu’à o, ou, ce qui 
revient au même, les valeurs de ọ de o à 90°. Portons 
sur l'axe des y les vitesses de rotation d'un compteur 
à induction. L'enregistrement d'un compteur étant 
strictement proportionnel, par définition même de 
l'appareil, à la vitesse de rotation du disque, nous pou- 
vons considérer uniquement la vitesse de rotation en 
f@nction de l'angle de déphasage. Considérons mainte- 
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Fig. 3. — Courbes de la vitesse en fonction du facteur de 
puissance, utilisées dans le nouveau compteur d'énergie 


apparente. | 


nant un compteur ordinaire d'énergie active. Lorsque 
cos & est égal à r, il aura sa vitesse maximum. Pour 
cos y égal à o, il cessera de tourner. Sa marche sera 
donc représentée par la courbe :, qui est une cosinu- 
soïide. Comme nous le voyons, cetle courbe est très 
aplatie vers le maximum, car dans cette région maxi- 
mum, la valeur du sinus, et respectivement celle du 
cosinus, ne varie que très peu en fonction de l'angle. 
C'est ainsi que pour une valeur de ọ de 10°, ordonnée 
sera encore de 98,5 pour roo du maximum. Nous pou- 
vons done admettre avec une erreur très faible, qui ne 
dépasse pas :,5 pour 100, que pour une variation de 

de o à 10°, cette courbe représente la variation des 
kilovolls-ampères. 

Considérons maintenant un compteur d'énergie réac 
live : celui-ci ayant sa vitesse maximum pour cos y 
égal à o, et s’arrêlant pour cos ọ égal à 1, nous aurons, 
sur le graphique, comme diagramme de sa vitesse, la 
courbe » qui est une sinusoïde. Ici également, aux envi- 
rons du maximum, c'est-à dire pour un angle z compris 
entre 8o et go°, cette courbe représente des kilovolts- 
ampères. 

Rien ne nous empèche maintenant, puisqu'il s'agit 
de vitesses, de réduire celles représentées par la courbe ı 
et d'obtenir ainsi la courbe 3. De mème, nous pouvons 
réduire la vitesse représentée par la courbe 2 etobtenir 
la courbe 4. Ces deux courbes 3 el 4 étant deux fonc- 
tions sinusoïdales, donneront, si on les addilionne, une 
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nouvelle fonction sinusoïdale, représentée par la 
courbe 6. Cette courbe est également très aplatie dans 
le haut et indique, pour les raisons déjà énumérées, 
des kilovolts-ampères sur un assez grand espace de son 
développement. 

Raisonnant de la même façon, nous pouvons prendre 
la courbe 3 et, par une réduction de vitesse, obtenir la 
courbe 3’. De même, en prenant la courbe 4 et en 


augmentant les vitesses, nous obtiendrons la courbe 4'. © 


Ces deux fonctions, additionnées, donnent la courbe y, 
qui, toujours pour les mêmes raisons, indique des 
kilovolts-ampères autour de son maximum, pour une 
assez grande variation de +. D'une facon tout analogue, 
nous pouvons prendre la courbe 3' et en obtenir la 
courbe 3", par une simple réduction de vitesse. En 
effectuant la même opération, mais en sens inverse 
avec la courbe ;', c'est-à-dire en augmentant sa vitesse, 
nous obtiendrons la courbe 4”, laquelle, additionnée 
à 3”, donnera la courbe 8. En examinant maintenant 
ce réseau de courbes, on voit immédiatement que les 
sommets représentent une fonction sinusoïdale déli- 
mitée par une tangente commune et par les intersec- 
tions des courbes 1, 6, 7, 8, 2 et que nous pouvons 
tracer d’un trait plus accentué. Cette courbe, com- 
posée pourrait-on dire, des ménisques 5, 6, 7, 8, 9, 
indique pour les raisons que nous avons déjà indiquées, 
des kilovolts-ampères et ceci, pour une valeur quel- 
conque du facteur de puissance de o jusqu’à 1. 

Comme il s’agit de vitesses, on peut relever le tout 
sur l'axe des y, de façon que les maxima des courbes 1, 
2, 6, 7, 8, dépassent légèrement la tangente commune. 
Les points d’intersection de toutes ces courbes seront 
alors légèrement rehaussés et l'on pourra, en faisant 
uue petite erreur positive pour les points maxima, 
diminuer de la mème valeur la petile erreur négative 
des points d’intersection. On obtient de cette façon, 
une précision maximum pour une valeur quelconque 
du facteur de puissance. 


V. Description du nouveau compteur d'énergie 
apparente. — Considérons la figure 4, sur laquelle 
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Fig. 4. — Schéma du système de trains différentiels 


et d'engrenages du nouveau compteur d'énergie apparente. 


10 représente le compteur d'énergie active avec sa 
minuterie 12; 11, le compteur d'énergie réactive avec 


sa minuterie 13. Les axes 14 et 15 auront des vitesses 
qui conduiront aux courbes 1 et 2. Ces axes entrainent, 
au moyen de roues à rochet, laxe 22 avec sa minu- 
terie 30. Pour une valeur de ọ comprise entre o et 10°, 
laxe 14 tournera beaucoup plus vite que laxe 15, 
ainsi que le montrent les courbes 1 et 2. En consé- 
quence, c’est l'axe 14 qui entraînera l'axe 22 au moyen 
d'une transmission 16. L'axe 15 tournant beaucoup plus 
lentement, ne pourra pas entraîner l’axe 22, qui lui 
échappe, parce qu'allant plus vite. Il s'ensuit que le 
compteur d'énergie active 10 marquera des kilovolts- 
ampères-heures suivant le tronçon de courbe 5 et que ce 
mouvement sera transmis à la minuterie 30, qui enre- 
gistrera des kilovolts-ampères-heures. Pour une valeur 
de ẹ comprise entre 8o et go°, c'est l'inverse qui se pro- 
duira et c'est le compteur 11 qui transmettra son mou- 
vement à la minuterie 30, laquelle enregistrera de nou- 
veau des kilovolts-ampères-heures. 

Pour obtenir la courbe 3, on réduira la vitesse du 
tracé de la courbe ı au moyen des engrenages »4' et24 
qui actionnent un des côtés du différentiel 24. En dimi- 
nuant la vitesse de l'axe 15, par les engrenages 15 
ct 25", on obtiendra la courbe 4, qui actionne l'autre 
coté du différentiel. Le satellite 19, tournant à une 
vitesse égale à la moitié de la somme des vitesses des 
roues 24 et 25, il suffit de transmettre sa vitesse par 
l'axe 26 ct de la doubler par les roues 26’ et 26” pour 
obtenir, sur la roue 25', la courbe 6, dont la vitesse 
transmise à l'axe 22, par la roue à rochet 27, marquera 
sur la minuterie 30 des kilovolts-ampères-heures pour 
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Fig. 5.— Vue des trains différentiels du nouveau compteur. 


toutes les valeurs du facteur de puissance comprises 
dans le tronçon de courbe 6. 

D'une manière analogue, on réalise toutes les autres 
courbes au moyen des différentiels 20 et 21 et l'on 
obtient les courbes 5, 6, =, 8, 9, qui correspondent à 
des kilovolts-ampères se traduisant en kilovolts- 
ampères-heures sur la minuterie 30. Ces trois diffé- 
rentiels ne méritent aucune mention spéciale, ceux-ci 
étant des pièces de série ordinaires utilisées dans les 
compteurs à dépassement (fig. 5). 

Cet appareil est actuellement le seul qui permetle 


-#! 
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l'enregistrement des kilovolts-ampères-heures, quelle 
que soit la valeur du facteur de puissance. De plus, il 
présente le grand avantage de n'’uliliser aucun appareil 
spécial, mais au contraire, des compteurs tout à fail 
ordinaires, et ne nécessite, de ce fait, aucun étalonnage 
particulier. En outre, enregistrant, en plus de l'énergie 
apparente, l'énergie active et l’éncrgie réactive, il re- 
présente un ensemble de comptage et de contrôle très 
complet. Etant donné la possibilité de munir les trois 
systèmes d'enregistrement de minuteries spéciales, on 
pourra, comme représenté sur la figure 6, avoir des 


Fig. 6. — Vueextérieure du nouveau compleur « Trivector » 
(Landis et Gyr). 


compteurs à maximum, ou comme sur la figure 7, une 
minuterie double sur le compteur d'énergie active qui, 
commandée par un relais à retour d'énergie, enregis- 


trera séparément l'énergie active achetée et l'énergie de 
comptage livrée au réseau. On pourra munir le dispo- 
sitif de comptage d'énergie apparente d'une minuterie 


Fig. 7. — Vue intérieur du nouveau comp'eur « Trivector » 
(Landis et Gyr. 


à maximum et se contenter, en ce qui concerne 
l’éncrgie réactive, d’une minuterie ordinaire. 

On peut également accoupler cet appareil, qui a été 
dénommé « Trivector », avec un maxigraphe etobtenir, 
de cette façon, un ensemble de mesures extrèmement 
précis, souple et complet. 

(G. FE&RRIÈRE, 


Ingénieur de la Maison 
Ferrière et Berchtold. 


Revues, analyses et informations 


Les réducteurs de vitesse 
à la foire de Leipzig de 1928 ('). 


L'analyse de cet article, qui donne la description des 
nombreux types des transmissions à réduction de vitesse 


exposés à la foire de Leipzig (4 au 10 mars 1928), nous a 


paru pouvoir intéresser nos lecteurs, car la question qui S'y 
trouve traitée a des rapports étroits avec les applications 
mécaniques de l'énergie électrique. 

L'article comporte quatre parties : 


1. RÉDUCTEURS DE VITESSE À RAPPORT FIXE. - À celle caté- 
gorie appartiennent les rédueleurs classiques à roues 
d'eogrenages droits et à chevrons, à vis et à friction. 

Une réalisation particulière de réducteur à vis. due à la 
Maschinenfabrik Pekrun, de Coswig, se différencie des 
formes habituelles en ce que les dents «le la roue sont rem- 
placées par des rouleaux en acier, le filet de la vis étant 
taillé en conséquence pour s'engager entre eux; le frotte- 
ment de glissement est ainsi remplacé par un frottement de 


roulement, de sorte que le rendement de la transmission 


pent s'élever jusqu'à 95 pour 100. 


(D Carl Bürar. Sehureiserische Bauzettuny, 15 et 22 septembre 
1928, t. xcn, p. 139-142 et 148-151, 4200 mots, 15 figures. 


Dans la catégorie des réducteurs à friction, sont men- 
lionnés le réducteur Garrard (Krupp. à Essen) et le réduc- 
teur Zadow (Richard Specht, à Coswig). 

Le réducteur Garrard est construit en onze modèles pour 
des puissances allant de 0,6 à 350 ch et des vitesses de 
l'arbre le plus rapide allant de 100 à 3000 t : mn; le rapport 
de réduction peut atteindre 1 : 15. Le dispositif se compose 
en principe de trois galets (fig. 1) dont les centres sont en 
ligne droite et qui roulent à l'intérieur d'un anneau cylin- 
drique à section rectangulaire ; les galets cémentés sont 
rectifiés aux cotes exactes correspondant au rapport de 
réduction, tandis que l’anneau extérieur est rectilié à un 
diamètre légèrement plus faible que le diamètre théorique. 
Si l’on fait tourner le galet menant a dans le sens de la 
flèche, grâce au serrage initial de l'anneau d. le galet bet 
cet auneau tournent dans le sens indiqué par leurs flèches 
respectives. Ce dernier tend à faire tourner le galet c autour 
de son axe fixe dans le sens de la flèche, et l'effort corres- 
pondant se trouve reporté sur le galet b. Mais comme le 
galet c oppose une résistance à ce mouvement, le point de 
contact È agit comme point fixe et l'effet du galet a fait 
remonter l'anneau d dans la position poncluée de la 
igure r. ce qui déplace le centre de l'anneau en dehors de 
la ligne des centres EF; les points de contact se trouvant 
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alors sur une corde de la circonférence intérieure de 
l'anneau, la pression des galets se trouve augmentée 
automatiquement jusqu'à la valeur nécessaire pour la 
transmission du couple à considérer. L’effort réalisable est 
limité par le coefficient de frottement et la résistance méca- 
nique de l'anneau : les tensions internes de celui-ci ne sont 


Fig. 1. — Réducteur de vitesse à friction, système Garrard. 


pas transmises aux paliers, de sorte que la pression de 
contact des galets ne provoque aucune perte par frottement 
dans ces paliers. L'un quelconque des trois galets peut être 
relié à l'arbre menant ou mené. L'ensemble est enfermé dans 
un bâti étanche rempli d'huile. 

Dans le réducteur universel Zadow, l'arbre de commande 
et l'arbre commandé ont le même axe; l'un d'eux esl 
accouplé à l'axe central a (fig. 2), tandis que l’autre est relié 
à l'anneau e : entre a et e se trouvent un certain nombre de 
galets indépendants b et © qui s'appuient l’un sur l’autre et 


Fix. 2. — Réducteur de vitesse à galets mulliples, 
système Zadow. 


sur un galet à axe fixe d. Le dispositif m'utilisant que le 
frottement de roulement a un rendement élevé (jusqu'à 
99 pour roo d'après le constructeur): il peut ètre utilisé 
indifféremment pour réduire ou augmenter la vitesse ; les 


rapports extrèmes des divers modèles sont de r: 1.66 
à 1: 10. 
2. RÉDCCTEURS DE VITESSE A PLUSIEURS RAPPORTS. —- (Ces 


réducteurs ont un certain nombre de vitesses convenable- 
ment sraduées (jusqu’à 8 et plus), le passage de l'une 
à l’autre étant obtenu par déplacement d'un levier réalisant 
l'embrayase de divers trains d'engrenages. Les dispositions. 
bien connues, sont celles des boîtes de vitesses des machines- 
outils et des automobiles. 

Ce genre de réducteurs est employé principalement dans 
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la commande de machines-outils, dans l'industrie textile et 
dans celle du papicr. 


3. RÉDUCTEURS DE VITESSE A FRICTION, A VARIATION CONTINUE 
DE VITESSE. — Le but de cette catégorie d'appareils est de 
réaliser une variation continue de la vitesse de l'arbre con- 
duit pendant la marche. 

L'auteur signale d'abord un réducteur construit par 
Escher Wysset Cie, comportant un plateau de commande et 
une couronne de galets inclinables solidaires de l'arbre 
commandé ; faute d’une coupe de l'appareil, il n’est guère 
possible de concevoir le mode de fonctionnement. Ce réduc- 


.teur permet de faire varier la vitesse en charge dans le 


rapport de 1 : 10 et son rendement à charge et vitesse nor- 
males atteint go pour 100. 

Le « variator » (A.-Fried. Fledner, à Dusseldorf) est repré- 
senté en élévation et en plan par la figure 3. Le bàli en 
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Fig. 3. — Réducteur « variator », à variation continue de vilesse. 


fonte a porte les quatre boites des paliers à billes b et bi, 
c et ©, dans lesquels sont montés les arbres d et e. Chacun 
de ceux-ci porte une poulie f et g en deux parties coniques 
pouvant coulisser sur l'arbre qui les entraine. Une courroie 
à maillons articulés de forme particulière, h, relie les deux 
poulies. Pour obtenir la pression axiale nécessaire pour 
appliquer, suivant l'effort tangentiel. à transmettre, les 
joues coniques contre la courroie, ces joues portent sur la 
partie extérieure de leur moyeu un palier de butée à billes 
contre lequel Vient appuver un manchon que des tourillons 
vendent solidaire des fers plats i et i; ; ceux-ci, recourbés en 
forme de 7, sont mobiles autour de tourillons 1, solidaires 
d'écrous dont la position est commandée par une lige 
filetée avec pas à droite et à gauche et munie d’un volant n. 
Des ressorts k tendent constamment à rapprocher les bras 
des pièces ieti,. La variation du rapport de transmission est 
obtenue par le déplacement des tourillons 1 au moyen du 
volant n, ce qui produit un écartement ou un resserrement 
conjugué des joues coniques de chacun des systèmes de 
poulies. Cel appareil est construit pour une variation de 
vitesse jusqu'au rapport maximum de ı : 16; il trouve son 
application en particulier pour le réglage de vitesse des 
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bandes ou chaines transporteuses utilisées dans les usines 
à production intensive. 

L'auteur cite encore le réducteur P.I. V. (Sauerstoff- 
Maschinen (1. m.b. H., à Munich), quelque peu analogue au 
précédent dans son principe et dont une description succincte 
a déjà été donnée dans notre revue (1). 


4. RÉDUCTEURS DE VITESSES À FLvipes. — Cette classe de 
réducteurs utilise comme agent de transmission un liquide 
comme l'huile, l’eau, etc.; ces appareils se composent en 
principe d’une pompe à pistons actionnée par poulie ou par 
moteur électrique et d'uy organe récepleur conslilué par un 
moteur à pistons. La pompe, marchant à vitesse constante 
aspire dans un réservoir le liquide, de l'huile par exemple, 
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Fix. 4. — Coupes 


rillon central, par lequel s'effectuent l'arrivée et l’évacua- 
tion de l'huile, sont fixés les corps de pompe et de moteur 
avec les logements des pistons disposés radialement autour 
de la partic centrale dont la section est en forme de croix. 
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en quantilé correspondant à la vitesse fixe et au réglage des 
pistons et l'envoie au moteur ; la vitesse de celui-ci dépend, 
à débit constant de la pompe, du réglage de la course de ses 
pistons. La pression de l'huile correspond à la résistance 
à vaincre par le moteur récepteur; celle pression est 
limitée par la résistance mécanique des divers organes. Le 
plus souvent on emploie comme liquide de lu glycérine, avec 
une pression maximum de 12 atmosphères. 

Dans cette catégorie, on trouve en premier lieu le réduc- 
teur Schwartzkopit-Iluvwiler (Berliner Maschinenbau A.-G.) 
que nous avons mentionné dans notre documentation (!). 

Une autre réalisation est la transmission Lauf-Thoma 
(Magdeburger Werkzeugmaschinenfabrik A.-G.) représentée 
schématiquement par la figure 4. De chaque côté d’un tou- 
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schématiques longitudinale et transversale de la transmission Lauf-Thoma à variation continue de vitesse. 


Les pistons soul fixés sur un équipage de galets qui vient 
prendre appui contre un tambour extérieur tournant sur 
denx paliers à rouleaux; ce tambour peut être excentré à 
volonté par déplacement du support de ses paliers. Lors- 
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Fig. 5. — Transmission Sturm à huile sous pressiongpour variation continue de vitesse. 


qu'il est centré sur le corps de la pompe, il n'y a aucun dé- 
placement des pistons, donc aucun débit d'huile; lorsqu'il 
est excentré latéralement comme le montre la partie de 

C) Variateur de vitesse P, I. V. à trausmission par chaine 


à pas automatiquement variable. Revue generale de Electricité, 
20 oclobre 1928, t. xxiv, p. 140 D. 


droite de la figure 4, on voit que la ligne horizontale des 
centres partage l'espace en deux régions ; le sens de rota- 
tion étant celui de la flèche, les pistons situés dans la ré- 
gion supérieure refoulent l'huile dans les deux canaux supé- 

(1) La transmission Schwartzkopff-Huwiler. Revue générale de 
UElectririte, 27 octobre 1928, L xxiv, p. 148 D. 
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rieurs de la partie centrale en étoile, tandis que ceux situés 
dans la région inférieure aspirent l'huile par les deux ca- 
naux inférieurs situés au centre. Du côté moteur, le fonc- 
tionnement est analogue, l'huile sous pression repousse les 
pistons supérieurs et oblige le corps central du moteur relié 
à l'arbre conduit à se mettre en mouvement avec une vitesse 
dépendant de l’excentrage du tambour extérieur par rapport 
au corps central qni porte les logements des pistons; l'huile 
est évacuée par les pistons du moteur situés au-dessous de 


Fig. 6. — Elément de transmission « Euergator ». 


la ligne horizontale des centres. Cette transmission est 
d’une très grande souplesse et, par la simple manœuvre d'un 
volant, on peut passer de facon continue, en marche, de 
l'arrêt à la vitesse maximum. 

La transmission Sturm à huile sous pression (Albert 
Roller, à Waiblingen, près Stuttgart) ne diffère de la pré- 
cédente que par les détails de réalisation. Comme le montre 
la figure 5, les pistons sont remplacés par des ailettes cou- 
lissant dans leur logement lorsque le corps de la pompe 
tourne, et tourillonnées sur un tam- 
bour extérieur excentré; entre deux 
ailettes, se trouve ménagé dans le corps 
tournant de la pompe un conduit qui 
relie aux canaux centraux d'aspiration 
et de refoulemeut l’espace compris 
entre les deux ailettes et le tambour 
extérieur. La variation de cet espace 
au cours de la rotation produit un re- 
foulement ou une aspiration de l’huile 
suivant qu'il s'agit d'une réduction ou 
d’une augmentalion de l'espace en 
question. 

Une conception assez intéressante 
est celle de la transmission Enor (For- 
tuna-Werke, à Sluttgart-Cannslatt), 
dont les deux éléments, pompe ct mo- 
teur, peuvent être montés à distance 
et portent la même dénomination 
d’« Energator » ; ils peuvent également 
être réunis dans un bâti commun. La 
figure 6 représente en coupes longitu- 
dinale et transversale l'appareil élémentaire. Le rotor a de la 
pompe, monté sur son arbre, tourne dans des paliers fixes à 
l'intérieur d’une chemise à section circulaire b montée avec 
un excentrage réglable par rapport à ce rotor. Les pistons c 
ont Ja forme d'uilettes coulissant dans des rainures du corps 
de pompe et guidées extéricurement chacune par une paire de 
galets d roulant dans des anneaux de guidage circulaires e 
concentriques à la chemise b et centrés sur les épaulements 
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intérieurs des flasques f d'obturation de cette chemise. Ces 
anneaux de guidage, qui servent à réduire les effets de la 
force centrifuge, peuvent tourner librement autour des 
épaulements qui les supportent; grâce à des canaux cylin- 
driques disposés parallèlement à leur axe et au voisinage de 
leur surface intérieure, ils assurent également la communi- 
cation entre l’intérieur des rainures du corps de pompe où se 
déplacent les ailettes et des évidements g ménagés aux en- 
droits convenables dans les flasques f. Les ailettes qui se 
trouvent au voisinage des positions inférieure et supérieure 
de la figure 6 viennent au cuntact de la paroi interne de la 
chemise et assurent, grâce à des rainures pratiquées sur leur 
extrémité extérieure, l'étanchéité nécessaire en ces points 
pour constituer entre elles, le corps de pompe et la chemise, 
les chambres d'aspiration ou de compression de l'huile; 
dans ces régions, les évidements g des flasques n'existent 
pas et ces derniers forment joint hermétique latéralement 
avec les anneaux de guidage e. Sur le diamètre horizontal, 
la chamise b est légèrement ovalisée, de façon que les extré- 
mités extérieures des ailettes guidées ne viennent plus en 
contact, de façon à réduire les frottements. 

Le réglage de l'excentrage de la chemise s'effectue de 
diverses manières soit par vis, par engrenages et vis ou 
par came. Dans le cas d’une transmission « Enor » compre- 
nant deux éléments Enor dans un lhâti unique comme 
celle de la figure 7, les réglages de la pompe et du 
moteur peuvent être indépendants ou solidaires. Le réglage 
de la pompe permet de passer de la puissance maximum à 
zéro el en outre d'inverser le sens du débit, et, par consé- 
quent, celui de la rotation de la pompe, la vitesse du moteur 
peut être modifiée dans le rapport de 1 à 5 pour un réglage 
donné de la pompe. Si l’on agit seulement sur le réglage de 
la pompe, on obtient le fonctionnement à couple constantsur 
l'arbre du moteur; inversement, si l’on règle seulement la 
pompe, on réalise un fonctionnement à puissance constante. 


Fig. 7. — Transmission « Enor » à variation continue de vilesse, constituée par la réunion 


de deux éléments « Energator ». 


Le rendement mécanique de l’ensemble de la transmission 
est de 0,92 à 0,95 pour le modèle courant correspondant à la 
puissance de 10 ch. L'article se termine par une courte des- 
criplion de l'adaptation de cette transmission à une machine 
à rectifier et par quelques considérations générales SUT ks 
possibilités varićes d'utilisation de transmissions de C 
genre où le réglage de la vitesse est possible en marche 


` x : ae, + p 
‘d'une facon continue dans de très larges limites. —- F. 
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| Méthode simple 
pour la tenue de la comptabilité des objets en magasin 


Dans cette note, l'auteur expose la méthode qu'il emploie pour évaluer rapidement le nombre 
des pièces de chaque sorte qui ont été commandées. celui des pièces entrées en magasin, celui des 
pièces utilisées et, enfin, celui des pièces encore disponibles. Ces résultats sont obtenus au moven 
de fiches quadrillées dans les cases desquelles la commande, l'entrée en magasin et la sortie des 


pièces sont indiquées par des signes conventionnels. | i 


b 


l. Principes de la méthode. — La méthode de 
contrôle que nous allons décrire permet de tenir une 
comptabilité de magasin sans qil soit besoin de tenir 
de lirres. Son principe est le suivant: donner une 
image visuelle des pièces en magasin aussi frappante 
que lu vue des pièces elles-mêmes. En dehors de la 
tomplabilité de magasin cette méthode a de nom- 
breuses applications telles que : surveillance des com- 
mandes, les pièces rentrées, etc. 

Prenons l'exemple d'une comptabilité des pièces en 
magasin. Lorsqu'on lient une telle comptabilité de 
pièces et que l'on désire connaitre le solde dispo- 
nible, il est nécessaire de faire l'addition des rentrées, 
l'addition des sorlies, puis la soustraction de l'une par 
l'autre, soit trois opéralions, chacune sujette à erreurs. 
Au contraire la comptabilité que nous présentons per- 
met d'un coup d'œil de juger du solde en magasin sans 
faire aucune opéralion. | 


ll. Exposé de la méthode. — Au-dessus où à. 


proximité de chaque casier de pièces on suspend un 
bordereau constitué par une feuille de papier à gros qua- 
drillage, numérotée de 1 à 10, d’une part.et de roen 10, 
d'autre part, comme l'indique la figure r. 

On convient que chaque fois qu'il rentre une pièce 
dans un casier on fait un trait vertical dans une case 
du bordereau ; s'il rentre dix pièces on marquera d'un 
trait vertical dix cases du bordereau. 

Chaque fois qu'il sort une pièce du magasin on barre 
d'un trait horizontal une case déjà marquée d'un trait 
verlical, 
| La figure 2 indique que dans le casier il est entré 
30 pieces et qu'il en est sorti ro. 

Ainsi d'un coup d'œil sur le bordereau on peut 
apprécier le nombre de pièces restant disponibles, et 
si l'on désire le décompte exacte, le numérotage des 
cases permet de connaitre ce nombre instantanément. 
“ns adiitions et sans soustractions toujours sujettes à 
erreurs; sur la figure 2 il reste 20 pièces en stock. 

Ce même bordereau peut être étendu à la surveil- 
lance des pièces en commande. 


Si l’on convient, par exemple, de barrer d'un trait 
diagonal autant de cases qu'on a de pièces en com- 
mande, on obtient un graphique semblable à celui de 
de la figure 3, qui signifie : 5o pièces en commande, 
45 rentrées, 30 utilisées, solle en magasin 15, reste à 
livrer par le fournisseur 5. 

On voit ainsi l'intérêt de cette méthode que nous 
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Fig. 1. — Type des bordereaux employés. 
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avons appelée : comptabilité par surface car elle permet 
d'apprécier à l'œil le nombre de pièces par la teinte 
gris clair ou gris plus ou moins foncé des surfaces des 
cases (barrés ou croisés). Le décompte exact peul ètre 
obtenu instantanément sans addition et sans soustrac- 
tion par le numérotage des cases. Si régulièrement, 
par exemple, le service d'achats se fait apporter les 
bordereaux du magasin, d'un coup dweil il peut savoir, 
non seulement les pièces qui ne sont pas encore livices 
par le fournisseur, mais encore apprécier le départ des 
pièces et savoir combien il lui en reste en stock, 
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Au moment de l'inventaire cette méthode permet de lil Renseignements complémentaires pouvant 
faire en quelques heures ce qui d'habitude demande être portés sur les bordereaux. — Cette méthode 
peut d'ailleurs être complétée de diverses manières. Le 


FE T > revers du bordereau peut, par exemple, ètre divisi 
| : | | | m | entre deux parties marquées : « entrées », « sorties ». 


E Chaque partie divisée en trois colonnes indiquant: | 
f + | | | date, quantité, numéro d'ordre ou nom du elientou 
3 + | | | | É du fournisseur. 
H "2 sa E E E TE o On a ainsi une trace qui permet de relrouver les 
+ | | | LU, LOG ne dates des entrées et des sorties avec leurs références et 
he net $ | 1. -a qui sert, le cas échéant, de contrôle. 
5 | | E Sur la figure 4, on voit un des modèles de bordereau 
que nous employons depuis plusieurs années. Au lieu 
| M 
14+ | D TEn]  BORDEREAU de MAGASINAGE 
+ | RTS Ce re Spécification ` 


| . . 
s min: (lorsque le stock baisse au-dessous du minimum 
` 
A i a n i Quantité minimum | | ee le Dosctoe) e 
304 12 
` CL D DCE CCE TOO ELEC COCO ETC OL LL CO EOTON LOU 
— ENTREE 


mes are | ne” 


2 FR EE Te E Been 
/ 70 80 006 jọ jw 
Fig. 2. — Bordereau sur lequel ont été tracés les signes 


conventionnels indiquant l'entrée en magasin et la sorlie 
des pièces. 


deux ou trois jours; elle constitue, en effet, un inven- 
taire permanent. 

Le système d'entrée et de sortie par un livre de 
magasin fait perdre en général beaucoup de temps, 


LA"P. 


Fig. 4. — Bordereau donnant des indications plus complètes 


d'être au revers, les parties « entrées » et « sorties » sont 


sur la même face que le graphique ; on remarquera que 
la place réservée au sorties est plus étendue que ce . 
10 20 30 #0 50 60 70 89 go 10 i des entrées, les entrées étant presque toujours mas 
sives tandis que les sorties au contraire se font en 
général par unités. | 

On remarquera également le petit casier place dans 
le haut de la feuille et intitulé : « quantité minimum ”” 
c'est pourquoi de nombreux magasins ont renoncé à ce ensuite suit la mention « lorsque le stock baisse au- 
contròle, et leurs approvisionnements restent au dessous du minimum, prévenir [a direction ». La 
hasard du coup d'œil du magasinier. direction des achats inscrit dans le casier le nombre de 


Fig. 3. -- Mème bordereau indiquant en outre 
le nombre des pièces en commande. 
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piéces minimum qu'on doit toujours avoir en maga- 
sin. 

Dans ces bordereaux le revers est donc libre, et sur 
ee revers, chaque fois que cela est possible, nous don- 
nons une présentation de Ja pièce. Mais il serait trop 
long de la dessiner; on l’applique sur le bordereau et 


avec un crayon on en trace le profil, ou mieux, si elle. 


Sy prèle on l'applique sur un tampon encreur et on 
imprime la pièce sur le revers du bordereau (fig. 5.) 


Fig. 5. — Exemple de dessin tracé au recto du bordereau 


pour indiquer la nature des pièces. 


Ausi ilne peut y avoir d'erreur de bordereau au-dessus 
d'un casier, ni de fausse interprétation du nom de Ja 
piece. De plus, on peut, le cas échéant, mesurer appro- 
“malivement sur le bordereau les dimensions de la 
pog Mais ce dessin ne doit en aucun cas dispenser 
d'écrire sur la ligne spécificalion le nom exact de la 
pièce. 

Dans le cas où le nombre de pières est considérable, 
rha que case, au licu de représenter une unité, peut 
presenter deux pièces ou mème plus (dans le cas de 
leux pièces on trace deux traits par case). Nous avons 
“u, Par exemple, des cas où chaque case représentail 
"9 pieces. Naturellement, les sorties ne se faisant pas 
“‘néralement par 10 pièces, le graphique n'indique, 
ins ce es spécial, que le nombre approximatif. On 
p'at d'ailleurs y remédier en marquant les sorties 
par des points au lieu de barres horizontales. Pour 
mliquer que chaque case vaut to, au dessus du gra- 
hique on marque le signe < 10. 


IV. Possibilité d'emploi de divers modes de 
notations.— Bien gue nous préférerions en général le 
systeme des traits et des croix, dans certains cas il est 
neressaire d'employer une notation un pen différente. 
Nous en donnerons deux types à titre indicatif : 
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a. Au lieu de marquer des traits el des croix on 
inserit des chiffres et des lettres indiquant les'entrées 
el sorties, Les chiffres et les lettrés étant référenciés 
dans la place réservée à l'inscription des centrées » et 
« sorties ». Afin de rendre celles-ci plus apparentes, 
ces inscriptions peuvent se faire en couleurs différentes. 

Supposons que nous ayons inscrit les entrées sui- 
vantes : | | 

1" Juin : » pièces (a); 2 juin : 
10 pièces (e). | 

Et les sorties suivantes : 

4 Juin : 3.pièces (1); 5 juin: 1 pièce (2); G juin : 
pièces (35. 

Ce qui sera représenté sur le graphique comme il 
est indiqué sur la figure 6. 
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Fig. 6. — Signes conventionnels spéciaux. 


b) Au lieu de marquer les cases d'un trait on peut 
entourer un certain nombre de cases d'un trait continu 
el au milieu de chaque surface ainsi délimitée inscrire 
la date d'entrée, la sortie étant marquée d'un trait 


comme précédemment (voir figure 5). qui indique 


« rentrée global du 15 juin, 25 pièces ». 
c) On peut encore remplacer la barre horizontale de 
sortie par le numéro de la facture. 


V. Indications pratiques concernant l'emploi 
des bordereaux.— İl y a en général avantage à ce 
que les bordereaux ne soient pas groupés dans un 
fichier, carle magasinier après avoir pris une pièce dans 
le casier doit se rendre jusqu'au fichier et rechercher 
le bordereau, ce qui est non seulement une perte de 
temps mais surtout, peut être omis. [l faut au contraire 
que les bordereaux soient placés devant le casier et, 
autant que possible, qu'on soit obligé écarter ou de 
manipuler le bordereau pour prendre une pièce dans le 
casier. 

Pour éviter que cette dispersion des bordereaux 
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puisse faire oublier un bordereau au moment de l'in- 
ventaire, il faut que ceux-ci soient numérotés et notés 
eur un répertoire. On sera ainsi certain, à l'inventaire, 
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‘Fig. 7. — Autre mode d'indication de l'entrée en magasin. 


de ne pas oublier de série de pièces puisqu'on fera 
l'appel des bordereaux dans l’ordre de leurs numéros, 

A titre indicatif, nous notons de 1 à 5000 les borde- 
reaux des pièces venant de l'extérieur et faisant l'objet 
de livraisons de fournisseurs, et de 5 00) à 10000 les 
pièces provenant des fabrications de nos ateliers. Dans 
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ce dernier cas les bordereaux servent également à con- 
trôler la paye des ouvriers. On pourrait agir de même 
en ce qui concerne le paiement des factures. Par 
exemple ne pas payer une facture tant que le borde- 
reau n'aura pas été marqué des pièces rentrées. 

Le numérotage au composteur spécial a l'avantage 
d'empècher l'établissement de faux bordereaux dans 
le cas de disparition de pièces. Lorsqu'un bordereau 
est annulé on prépare un nouveau bordereau en por- 
tant la référence du précédent avec un chiffre romain; 
par exemple, lorsque le bordereau 35 sera remplacé 
on fera un bordereau 35 Il. 

Il n'est pas nécessaire de faire imprimer des borde- 
reaux, un simple papier quadrillé ou de papier milli- 
métrique suffit. 


— La comptabilité ordinaire a 


VI. Conclusion. 
représente {es 


quelque chose d'artificiel puisqu'elle 
objets par des chiffres. La comptabilité par surface est 
au contraire une méthore directe puisqu'elle donne dr: 
objets une image visuelle aussi frappante que lu ene 
des pièces et même souvent plus exacte. En efiet si Les 
pièces sont en tas il est impossible de les dénombrer 
alors que le bordereau donnera par sä surfare L 
quantité réelle, comme si toutes les pièces étaient dis- 
posées en vrang. 

Pour tenir une telle comptabilité il suffit de savoir 
faire des bâtons, ce qui ne demande aucune conti 
sance spéciale. | 


André ARNOUX, 
Directeur 
des Etablissements Chauvin et ArnoX. 
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Assemblées générales 


Compagnie française pour Exploitation 


des Procédés Thomson-Houston. 
ASSEMBLÉES GÉNÉRALE ORDINAIRE DU a8 JUIN 1928. 


Dans son rapport annuel, cette société, au capital de 
300 millions de francs, et dont le siège social est à Paris, 


173, houlevard Haussmann, signale que, au Cours de lexer- 


cice 1917: l'activité a été satisfaisante dans les usines de 


gros matériel, en partie grâce à d'importantes commandes 


d'exportation. La production des usines de série, restreinte 
au contraire par suile de 


l'amélioration de la situation générale du marché. 


Continuant une politique systématique de progrès tech- 
nique, la compagnie A étudié et mis au point un certain 


nombre de matériels nouveaux, dont en particulier : 
La nouvelle série d'interrupteurs à 
des essais d'endurance 
b <tribution d'Eleetricité, à Paris ; 
Les dispositifs de commande électrique de sectionneurs ; 


la crise pendant la plus grande 
partie de l'année, a repris au COUTS des derniers mois avec 


huile à tension 
moyenne el à grande capacité de rupture, établie à la suite 
faits à la Compagnie parisienne de 


. Q . er 
De nouveaux types de postes de distribution ruraux a` 


ou sans transformateurs ; 
Un typede moteur sur chariot pour usages ag"! 
Une nouvelle série de contrôleurs industriels et de petits 
équipements électriques automatiques à contacteurs ; | 
Un équipement de soudnre automatique à Vare qui 
semble trouver un grand débouché dans la clientèle. 
La compagnie a également développé avec succès ie 
série de moteurs et d'appareils de sécurité pouvant a 
tionner au fond des mines dans les milieux grisouteux ; 
complété la série de redresseurs type « tungar » par un n^! 
veau modèle de petites dimensions, dit « tungar junior ?* 
qui a rencontré la faveur du public. | ie 
Parmi les nouveaux types de matériel domestique € i 
petit appareillage que la compagniea mis sur le marché, ! : 
a lieu de signaler un nouvel aspirateur à seat, robuste : 
économique, et un modèle de coupe-cireuit SOUS coffre! € 
tôle pour arrivée du réseau de distribution. ii 
Enfin, la compagnie a, la première en Francè, coma 
à adopter, dans la construction des machines, le rempla 
ment des carcasses en fonte par des carcasses €n tòle $ 


coles; 


Cl 
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dées. méthode qui lui a permis de dessiner de très grosses 
machines qu'elle n'aurait pu réaliser autrement à la satis- 
faction de la clientèle, el qui parait devoir se généraliser 
dans le monde entier. 

Parmi les fournitures importantes de gros matériel qui 
ont été demandées, nous citerons : 

2 lurbo-alternateurs de plus de 15000 kwà 3000 t: mn ; 

2 alternateurs de 25090 kw pour l'Energie électrique du 
Littoral méditerranéen ; 

Tout le matériel de transformateurs. de parafoudres, 
d'interrupteurs et de sectionneurs à 120000 V pour les 
extensions du réseau de cette mème compagnie ; 

Le matériel électrique de deux nouveaux sous-marins; 

Un grand nombre de petits moteurs électriques à grande 
vitesse pour équipements de filatures ; 

Le matériel électrique de nouvelles sous-stations pour 
l'électrilication de chemins de fer francais et de chemins de 
fer étrangers ; 

L'équipement électriques de 77 voitures de tramways 
pour la Turquie et la Roumanie. 

La compagnie a continué à tenir une place prédominante 
sur le marché de locomotives de mines. 

Voici, maintenant, en quels termes le rapport du conseil 
Sexprime au sujet de l'arrangement de la compagnie 
avee la Société alsacienne de Constructions mécaniques. 

« Pour transformer un étal satisfaisant, mais trop facile- 
ment influencé par les variations des conditions écono- 
miques, en une situation à la fois brillante et solide, nn 
aménagement est nécessaire dans notre industrie, qui la 
mette en siluation de tirer tout le parti possible de perpec- 
tives favorables sans avoir à souffrir d'une concurrence 
étrangère fortement et rationnellement organisée. La capa- 
cité de production y étant surabondante, il faut concentrer : 
diminuer le nombre des ateliers, étendre l'importance des 
séries. C'est dans ce sens que nous avons déjà fait évoluer 
nolre propre organisation. 

v C'est un fait d'expérience que les ententes commer- 
ciales, les cartels, ne peuvent avoir d'effels vraiment 
‘durables dans une industrie complexe comme la nôtre. Au 
surplus. ils ne conduisent pas à la réduction nécessaire 
dans l'intérêt de tons, des prix de revient, Seul le groupe- 
ment des fabrications, pour des matériels comme ceux que 
nous produisons, c'est-à-dire pour des matériels dont Île 
nombre d'exemplaires identiques livrés, soit dans le mois, 
“oit mue dans l'année, n'est pas élevé, permet de dimi- 
nuer ees prix d'une facon sensible. Quoique en apparence 
les frais généraux s'élèvent, en réalité leur proportion au 
chiffre d'affaires diminue: l'achat des matières premières 
se Mait dans des conditions plus favorables; le personnel est 
Plus régulièrement utilisé, son éducation technique est 
mieux faite, ou a besoin d’ètre moins parfaite, son habileté 
devient plus grande, gràce à la division plus complète du 
travail, Enfin, un outillage plus développé, que des séries 
Plus importantes permettent d'amortir, conduit à une utili- 
salion meilleure de la main-d'œuvre de fabrication et à la 
diminution des délais d'exécution. 

» Cest à ces conclusions que nous sommes arrivés, en 
mème temps qu'y arrivaient de leur côte les dirigeants res- 
ponsables de la Sociélé alsacienne de Constructions méca- 
miques, nolre concurrent le plus puissant par sa technique, 
ses traditions et sa réputation séculaire. L'étude détaillée à 
läquelle nous avons procédé, d'accord avee eux, nous a 
montré qu'ane concentration de cerlains ateliers des denx 
Sociétés conduirait à des économies notables que nous 
avons chiffrées et qui ne peuvent être réalisées que par un 


organisme unique, nouveau, disposant à la fois des movens 
d'action des” deux sociétés: usines el outillage. Après 
examen approfondi, nous avons reconnu que la forme la 
plus adéquate consistait dans la créalion d'une société nou- 
velle, au capital de joo à 450 millions de francs, dont 250o 
environ constitués par l'apport fait par chacune des sociétés 
fondatrices, de ses magasins, stocks, travaux en cours ct 
outillage courant, et le solde par du numéraire. 

» Cette société grouperait les fabricalions de gros maté- 
riel électrique, avec les fabricalions mécaniques qui s'y 
rattachent (turbines, chaudières, condenseurs, parties 
mécaniques de Jocomolives el d'aulomotrices, etc.), la 
fabrication du matériel moyen (moteurs. aprareillage, ete.) 
et celles du petit matériel (petit appareïllage, appareils de 
confort domestique, moteurs fractionnaires, isolants). 

» Cet ensemble est acluellement produit par les usines 
de Belfort et de Clichy-moteurs de la Société alsacienne, par 
nos usines de Saint-Ouen, Lecourbe, Neuilly-sur-Marne, 
Jarville. Lesquin et Colombes, qui seraient louées à la non- 
velle société, pour une durée de vingt-quatre aus. H est 
prévu que l'un des premiers effets de l'organisation nou- 
velle sera de permettre la réunion des fabrications dans six 
usines au lieu de huit, opération qui entraînera, sans immo- 
bilisations nolables, une diminution sensible des frais 
généraux. La location de ces usines et de leur outillage fixe. 
les fonds de commerce, les brevets, les installations 
d'agences donneraient lieu à une rémunération annuelle au- 
profil des sociétés fondalrices. i 

» Les chiffres d'affaires annuels des organes mis à la dis- 
position de la société nouvelle par chacune des deux 
sociétés sont sensiblement équivalents. Les sociétés fonda- 
trices disposeraient d'une influence égale dans la gestion de 
l'affaire, leur prépondérance commune étant assurée par les 
actions d'apport dont une partie, 5o millions de francs pour 
chaque société, seront à vole plural (5 voix par action) et 
incessibles. 

» Nous apportons à la société nouvelle l'appui technique 
de la General Electrie Co, dont vous connaissez la puissance 
de recherches el de progrès, appui qui rendra à cet orga- 
nisme des services précieux. Comple tenu de tous les élé- 
ments en jeu, nous avons pu nous assurer que la société 
nouvelle serait, au bout d'un temps relalivement court, 
nécessaire à l'exécution méthodique du programme de 
travail rationnel qu'elle doit entreprendre, en état de rému- 
nérer largement son capital. 

» Nous estimons, d'autre part, que, grâce aux puissants 
moyens dont va disposer celte société, elle pourra créer une 
véritable organisation de progrès technique, dont personne 
ne dispose en France pour le momeut, et qui est indispen- 
sable pour rendre à notre pays la part de direction tech- 
nique mondiale qu'il a oceupée et qu'il doit reprendre 
savants et ingénieurs francais doivent trouver, dans celte 
organisalion, les moyens matériels de développer leurs 
idées et de les mettre au point. Nous estimons aussi, que 
mieux outillée encore que nous ne le sommes, la société 
pourra élargir la campagne que nous avons entreprise sur 
les marchés étranwers et qui déjà nous donne des résultats 
singulièrement intéressants, Ces éléments d'actions, entre 


autres, doivent, daus notre esprit. ouvrir à la société nou- 


velle de très larges possibilités que nous avons d'ailleurs 
eru prudent de ne pas escompter. 

» Votre compagnie. en assurant la gestion de celle entrez 
prise. conjointement avee la plus ancienne sans donte des 
sociétés francaises de construction mécanique et électrique, 
société dont la réputation est universellement indisculce, 
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dont certains techniciens ont une renommée mondiale, ne 
s’écartera pas de la voie qu'elle s'est tracée : la marche 
résolue vers l'organisation d'une puissante industrie fran- 
çaise de la construction électrique, avant dans ke monde la 
place morale et matérielle qui doit lui revenir. 

» Par ailleurs, notre activité industrielle, indépendam- 
ment du rôle important que nous conservons, comme parti- 
cipants, dans les affaires de la Compagnie des Lampes, de la 
Compagnie lorraine des Charbons, de la Porcelainerie de 
Lesquin, des Etablissements Gaiffe-Gallotet Pilon (rayons N 
et applications médicales de lélectricité), des Elablisse- 
ments Carpentier, de la Société des Appareils de Levage, ete., 
continuera à se porter sur la fabrication des fils et câbles 
isolés, des piles, des signaux et enclenchements de chemins 
de fer. de la téléphonie sans fil et de ses dérivés, domaine 
p'us restreint mais encore notable, et susceptible de larges 
développements; nous vous signalons notamment que le 
bloc automatique, les machines parlantes, synchronisées ou 
nou au cinématographe, la vision à distance sont parmi les 
applications les plus importantes, à des degrés variables de 
proximité dans le temps, de cet intéressant domaine. 

» Enfin, par la gestion de son portefeuille dont vous con- 
naissez l'importance et qui comporte notamment le contrôle 
de la Société financière électrique, notre compagnie sera en 
mesure de prendre une place de plus en plus importante 
dans lindustrie de l'électricité et d'apporter un appui efri- 
cace aux nombreuses entreprises industrielles dans les- 
quelles elle est intéressée. 

» L'étude serrée à laquelle nous avons procédé de la situa- 
tion de notre société après l’opéralion dont nous vous entre- 
tenons aujourd'hui, nous a montré que sa situation finan- 
cière évoluera d’une façon favorable, el que les ressources 
dont elle disposera lui permettront de faire face à la fois à 
des amortissements prudents ef à une rémunération raison- 
nable de son capital dès l’origine du fonclionnement de la 
société nouvelle ». 


En ce qui concerne le compte de profits el pertes de la 
compagnie. pour l’exercice 1927, voici ci-après la décompo- 
sition. pi 

Les bénéfices bruls de l'exercice provenant des bénéfices 
sur entreprises, constructions et ventes, revenu du porte- 
feuille et des parlicipations, redevances sur brevets et 
divers, et après déduction des amortissements nécessaires 
se sont élevés à 51 145 832,36 fr. 

Les charges comprenant : les taxes fiscales et impôts 
divers, soit 8 386 152,26 fr; les intérêts et primes sur obli- 
gations, soit 9 236925,13 fe; les intérèls, esconples el 
agios, Soit 8127 320,27 fr; les frais généraux, frais d'admi- 
nistration et frais judiciaires, soit g 141 356,13 fr, s'élèvent 
au total à 3289: 523,59 fr. laissant un bénéfice nel de 
18 25.298,55 Ir. 

Après déduction d 35653;.7% fr pour mobilier et instal- 
lations, frais d'études. de brevets, modèles et divers, il 
reste 17 883 563,82 fr. 

Le prélèvement de 5 pour 160 en faveur de la réserve 
légale s'élève à 894 158,19 fret il reste 16 989 385,63 fr aux- 
quels vient s'ajouter le report de l'exercice 1920, soit 


m-a me sese žá. 
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12 326 209 fr, formant un total disponible de 2q 31565.4,63 fr, 
qui se répartit comme il suit : 

Intérêt de 5 pour roo aux 600 ooo actions, soit 25 fr par 
action, 15000000 fr: 10 pour too au conseil d'administra- 
tion sur r 989 385,63 fr, déduction faite du report de lexer- 
cice 1926, soit 198 938.56 fr; versement à la réserve d'amor- 
lissement des constructions, matériel ct outillage, soit 
5000000 fr; dividende supplémentaire de ı pour roo, soil 
5 fr aux 600 ooo actions, 3 000 oo fr. 

Il reste une somme de 6 136 516.02 fr qui est reportée à û 
nouveau. 

Le dividende total s'élève done à 3v fr qui, déduction 
faite de l'acompte de 20 fr, distribué l'an dernier et des 
impôts de finances, a été mis eu paiement depuis le 

5 juillet 1928, contre remise du coupon n° 3g. 


Bilan Au 31 DéCEMRRE tgar. 


Actif. 
fr 

Apports...... no À ie 1 5) 
Frais de constitution et t natation ae T 1) 
Mobilier: ess sado diras Se Halo ae sais 1) 
Modèles, dessins dmdusirielg, études, brevets, etc. I3 
Actions Société immobilière Haussmann-Roule 

(immeuble du siège)..... ft arte: ire 4 857 000 » 
Terrains...... een A et a 11 409 088,27 
Constructions et bâliments........... reed 8o 104 550.16 
Matériel, outillage et installations. ........ .... +128 gro 818,30 
Maticrès premières et pièces finies. ......... … 6195 533,35 
Matériel en magasin el chez divers.......... .… 47 $51 36°,19 
Travaux en cours.......... nn rannan. 100 040 831,71 


Titres en portefeuille..........,............... 122 725 403, 35 
Participations... ss... 22 003 494, 30 


Rentes françaises et bons de la Défense nationale. 5 300 » 
Caisses et banques............. ......... 5 336 342,07 
Elfels À recevoir...,,,.. ses... PS 1 537 051,4 
Dépôts et caulions.... ........................ a 252 019.84 
DébDiteuts.s écrase menresdiees Mie 110 956 321.9" 
Dividende exercice 1927....,.......... ........ 12 000 000 ? 
Comptes d'ordre...,.,...... RS RE 701 993,04 
EN ARE 

e 773 256 108,29 
mn 

Passi 
f fr 

Capitalésesesssser Ses een issues 300 000 000 ? 
Obligations............ RP TR LS ste ete. 107947 717,50 
Réserve statutaire..,..........,.,............. 13 qui 567,03 
Réserve apéciale......,......... ....... s.es... 15 000 000 ? 


Réserve d'amor amet constructions, matériel 
et oulillage.. 
Reserve en accidents du travail et pensions de 


93 000 000 ? 


TUET E essien iare pana Jarana TEETER 1 073 358,82 
Travaux en cu acomples sur commandes.... 79 954 321,19 
Effets à paver. oi masse rene d en 72 230 790, $0 
Coupons à payer et obligations à rembourser... 2 623 730, 28 
Fournis À DR RO EEEN g 712 135,54 
Créditeurs divers.....,, ...... ...,.... ou 66 588 552,9) 
Con pes Pordrë ASE renard s sans ans 7 604 078, 28 
Profits et pertes... ...,....... A L... 30 209 832.82 


pt 
973 256 108,29 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la taxation d'office, en matières de bénéfices 
commerciaux, d’un commerçant qui aurait omis 
de faire sa déclaration. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2.79 
des « Debats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


201. — M. Jean Jadé. député. rappelle à M. le ministre 
des Finances la réponse qu'il fit à la tribune, le 6 février 
tga, à une question orale de M. Lafarge, dépaté Journal 
officiel du 3 fevrier 1926, Débats parlementaires, Chambre, 
p. 582. col. 19, au sujet de la taxation d'office. en matiere de 
bénélices commerciaux, du commercant qui aurait omis de 
faire sa déclaration, réponse aux termes de laquelle l'an- 
cienne législation ne serait pas changée, c'est-à-dire que le 
commercant de l'espèce devra continuer à ètre mis en 
demeure par l'administration, avec délai de Vingt jours, et 
demande : 1° si cette réponse ne lie pas l'administration, 
contrarement à ce que prétendent certains contrôleurs, qui 
ont taxé d'office malgré l'engagement pris ainsi publique- 
ment; 2° s'il ne serait pas opportun, dans un but d'apaise- 
ment, de donner des instructions formelles aux contrôleurs, 
pour que soit tenue la promesse faite solennellement le 
6 février 1926, el qu'on ne puisse supposer que celle-ci ait 
elé faite pour obtenir le vole par surprise de l'article alors 
en discussion: 3° dans le eas où des procédures seraient déjà 
eDgageées à ce sujet, sil wy aurait pas lieu de les faire 
cesser, dans le mème but d'apaisement, en revenant à la 
mesure de justice promise si formellement avant que Île 
Conseil d'État ne soit saisi. (Question du 14 juin 1928.) 

Réponse. — Conformément à l'article 16 des lois codifiées 
(décret du 15 octobre 1926), Je contribuable qui n'a pas pro- 
dnit dans les délais preseritg sa déclaration relative à 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux est taxé 
oifice, sans qu'il y ait obligation de le mettre préalable- 
ment en demeure de dévlarer ses bénéfices. Toutefois, il a 
été prescrit aux contrôleurs de s'abstenir d'appliquer la 
majoration de 25 pour 100 prévue dans le cas de taxation 
d'office aux contribuables dont le bénéfice net n'excède pas 
0000 fr et qui n'auraient pas renouvelé leur déclaration, 
lorsque leur bénéfice ne passe pas daus uue catégorie supé- 
rienre à celle qui a été indiquée antérieurement ou d'aprés 
laquelle l'exploitant æ été taxé au titre de l’année précé- 
dente. Si certains redevables, se trouvant dans ce cas, 
avaient été néanmoins frappés de la majoration eu cause, il 
leur suffirait, pour en obtenir le dégrèvement de signaler 
leur situation au directeur départemental des contributions 


directes. 


Sur la déduction des bénéfices commerciaux 
du traitement de la femme d’un commerçant. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1428 publie, page 2179 
des « Débats parlementaires. Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


303. — M. Raoul Paraud.dépulé, demande à M. le ministre 
des Finances si un commerçant, qui utilise les services de sa 
femme pour le remplacer ou le suppléer à son magasin où 
elle tient la comptabilité, est autorisé à compter dans ses 


frais généraux une somme qui représente la légitime rému- 
nérauon du travail de sa femme qui peut être assimilée à 
une employée. (Question du 15 juin 1928.) 

Réponse. — Pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerviaux, la déduction du salaire 
attribué par l'exploitant à sa femme ne peut être admise qu'à 
la condition que sa femme fasse partie du personnel salarié 
de l’entreprise, que le salaire fui ail élé effectivement ver<é 
et que son montant corresponde à la nature de l'emploi 
qu'elle occupe. Des lors, le point de savoir si dans le eas 
envisagé le salaire attribué à la femme peut être mainteuu 
dans les frais généraux est une question de fait que seul le 
service local est en mesure d'apprérier, sous réserve, du 
droit de réclamation de l'intéressé en cas de désaccord. 


Sur le non-paiement des taxes sur une résidence 
secondaire pour un commerçant déjà taxé pour 
ses locaux commerciaux et son habitation prin» 


cipale. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2 jo 
des a Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


390. — M. Pierre Taittinger, député, demande à M. le 
ministre des Finances si un commercant, qui a des locaux 
commerciaux et son habitalion dans une commune, étant 
imposé pour ces locaux au titre de la patente et taxes. doit 
ètre assujetti au payement d'une autre patente pour un local 
à usage exclusivement d'habitation, qu'il possède dans une 
autre commune et où il n'exerce effectivement aucun eom- 
merce. (Question du 21 juin 1928.) 

Réponse. — Le commercant envisagé ne peut ètre soumis 
à la patente à raison de l'habitation qu'il possède en dehors 
de la commune du lieu de son élablissement, si cette habita- 
tion n'est occupée qu'à titre de résidence secondaire. 


Sur l’éveluation de la valeur locative d’un établis- 
sement dans un cas spécial pour l'évaluation 
du droit proportionnel de patente. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2480 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


392. — M. Henri Tasso, député, demande à M. le ministre 
des Finances si le droit proportionnel de la contribution des 
patentes doit être uniquement calculé snr le montant du 
loyer effectivement payé pour des locaux industriels: ou 
bien si. dans le eas où un industriel est locataire des båti- 
ments qu'il occupe mais est propriétaire du matériel non 
bâti qu'il exploite, matériel actionné par l'énergie électrique 
fournie par une compagnie d'électricité, le chiffre servant 
de base à l'établissement du droit proportionnel peut com- 
prendre, non seulement le montant du loyer des locaux, 
mais encore une somme représentant approximativement la 
valeur locative supposée du matériel, ainsi que la dépense 
en force motrice. (Question du 21 juin 1938.) 

léponse. — Conformément à larticle 1: de la loi du 
15 juillet :880, le droit proportionnel de patente des établis. 
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sements industriels est élabli sur la valeur locative de ces 
établissements pris dans leur ensemble et munis de tous 
leurs moyens Matériels de production. H s'ensuit que, dans 
le cas envisagé, le droit proportionnel doit porter non seu- 
lement sur le lover acquitté par l'industriel pour les bâti- 
ments qu'il oceupe, mais encore sur la valeur locative du 
matériel et de la force motrice qu'il utilise. Lorsque d'ail- 
leurs la force motrice n’est pas produite par l'intéressé 
lui-même, la valeur locative à retenir à raison de cet élément 
de production doit s'entendre, d'après la jurisprudence du 
Conseil d'Etat, non du montant annuel de la redevance 
payée au producteur de la force motrice, mais de la valeur 
locative des installations qui seraient nécessaires pour pro- 
d iire cette force motrice. 


Sur la non-déduction de l’impôt foncier pour l’éta- 
blissement de l'impôt sur les bénéfices induse 
triels et commerciaux, pour les années anté- 
rieures à 1927. 


Le « Journal officiel » du 31 août 1928 publie, page 2.184 
des « Débats parlementaires. Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


669. — M. Jean Locquin, député, expose à M. le minisire 
des Finances : a) que la direction des contributions directes 
a déjà fait connaitre que, en ce qui concerne le droit de 
répélilion, elle ne réclamerait aucun supplément d'impôt 
pour le passé. quand il y aurait changement de jurispru- 
dence ou de doctrine administrative (1'e séance de la 
Chambre des députés, le 11 décembre 1927; Journal officiel, 
p. 3826), b) mais que l'administration a modifié sa doctrine, 
en ce qui concerne l'impôt foncier acquitté par l'exploitant 
lorsqu'il est propriétaire des immeubles affectés à l'entre- 
prise; et demande si, étant donné que celte modification n'a 
été rendue publique que par le « Journal officiel » du 
12 janvier 1927 (Documents parlementaires, Chambre, p. 11) 
l'Aduninistration peut opérer un redressement sur les bilans 
de la période passée et, notamment, sur ceux arrêtés dans 
le cours de l'année 1926, qui ont servi de base à l’établisse- 
ment des impôts de 1927, au titre des bénéfices industriels 
et commerciaux. (Question du 5 juillet 1928). 

Réponse. — Conformément aux déclarations ranpelées 
dans la question, il a été admis qu'aucune reprise ne serait 
effectuée, pour les années antérieures à 1927, du fait de la 
non déduction de l'impôt foncier pour l'établissement de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. Par 
contre, en égard à la date à laquelle elle a été exposée, la 
nouvelle manière de voir de l'Administration a paru suscep- 
tible d'être appliquée pour la détermination des impositions 
dues au titre de l'année 1923 d'après les résultats des exer- 

.cices clos en 1920. 


Sur l'application de l'impôt général sur le revenu 
aux remboursements faits à ses gérants par une 
société à responsabilité limitée. 


Le « Journal officiel » du 31 octobre 19428 publie, page . 


2 496 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent : 


454. — M. Joseph hollat, député, demande à M. le ministre 
des Finances, comme suite à la question précédemment 
posée par lui au sujet de l'exonération de l'impôt général 
eur le revenu, au cas de remboursement de parts apparte- 
nant à des gérants dans une société à responsabilité 
limitée io si l'article 78 du décret de codification du 
24 octobre 1926, précisant que les sommes provenant des 
remboursements des actions ou parts ne sont assujetlties à 
l'impôt général sur le revenu qu'autant qu'elles sont égale- 
ment assujelties à l'impôt cédulaire, ne résume pas d'une 
gacon explicite les dispositions de l’article 80 de la loi du 


e 
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13 juillet 19:5; 2° comment, au cas où ces remboursements 
seraient assujettis à l'impôt général sur le revenu, il serait 
possible de concilier cette interprétation : a) avec les termes 
de l'article j2 de la loi du 7 mars 1925 qui exonvre de 
l'impôt cédulaire tous intérèts, arrérages et autres produits 
revenant aux gérants; b) avec ceux de l'article 78 du décrel 
de codification qui n'assujettit à l'impôt général que les 
sommes ayant supporté l'impôt cédulaire. (Question du 
24 juin 1928). 

Réponse. — L'article 78 des lois codifiées par le décret du 
15 octobre 1926 stipule que les sommes provenant des rem- 
boursements effectués par les sociétés sur le montant de 
leurs actions, parts d'intérêts ou commandites avant leur 
dissolution ou leur mise en liquidation, doivent être com- 
prises dans les bases de l'impôt général dù par les bénéfi- 
ciaires, lorsqu'elles sont assujetties à l'impôt sur le revenu 
des capitaux mobiliers par application de l'article 80 de la 
loi du 135 juillet 1925. On doit conclure de ces termes que 
les remboursements anticipés visés à l'article 78 des lois 
codifiées ne sont affranchis de l'impôt général que lorsqu'ils 
sont effectués par une société se trouvant dans l’un des cas 
d'exemplion prévus par ledit article 80 de la loi du 13 juil- 
let 1925, en ce qui concerne l'impôt sur le revenu des capi- 
taux mobiliers. Comme ce dernier article ne prévoit, en 
l'espèce, aucune exonération spéciale en faveur des socieles 
à responsabilité limitée, il s’eusuit que les sommes rem- 
boursées par anticipation aux associés gérants sur le mon- 
tant de leurs parts sociales, si elles sont affranchies de 
l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières en vertu de 
l'article 42 de la loi du 7 mars 1925, restent, en principe, 
passibles de l'impôt général sur le revenu. 

Sur les moins-values du portefeuille 
d'une entreprise au point de vue fiscal. 


Le « Journal officiel » du 31 octobre 1928 publie, page 
2 448 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». 
la question et la réponse qui suivent : 


oi. — M. Laurent Eynac, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances : 1° comment il convient d'interpréter 
le texte de l’article 6 du décret de codification du 24 octobre 
1916 concernant la déduction sur le bénéfice net taxable a 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux, du 
montant des revenus de valeurs et capitaux mobiliers figu- 
rant à l'actif de l'entreprise, après imputation des frais el 
charges y afférents; 2° si, étant donné que J'Administralion 
comprend, dans les charges visées par cet article, les amor- 
tissements sur frais de premier établissement, sur frais 
d'augmentation et de constitution de capital, sur mobilier. 
aiusi que les déprécialions pratiquées sur le portefeuille 
titres. ces dépréciations, correspondant à une perte effec- 
tive, ne doivent pas, au contraire, être laissées en dehors 
des charges de l’entreprise, toute autre interprétation abou- 
tissant à percevoir l'impôt sur des moins-values d’aclil, 
ajoutant que la situation des sociétés de portefeuille, déjà 
lourdement atteintes par la superposition de l'impôt sur le 
revenu des valeurs mobilières, deviendrait intenable, si Ics 
prétentions de l'administration étaient maintenues. (Quef 
tion du 6 juillet 1928.) 

Réponse. — Etant donné la généralité des termes dans les- 
quels est conçu l'article 6 des lois codifićes (décret du 15 0€ 
tobre 1926), il ya lieu de considérer que les frais et charge“ 
dont une quote-part doit être imputée aux revenus des Cap! 


; - 
taux mobiliers engagés dans l'entreprise englohent j'en 


r 


semble des charges qui sont retranchées du bénéfice brut 
pour obtenir le bénéfice net. L'Administration parail, des 
lors, fondée à y comprendre les amortissements visés qon 
la question, ainsi que les moins-values du portefeuille, les 
contribuables qui n'admettraient pas cette manière de VOI" 
ayant, d'ailleurs, le droit de la contester devant les tribu- 
naux administratifs. 
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12° ANNÉE. 


Chronique. — Comité de Normalisation de la Mécanique : Mise à l'enquête publique de projets de normalisation. — Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale : Séances du 27 octobre et du 10 novembre 1928. — A propos des essais des 
huiles pour transformateurs : Lettre du Comité électrotechnique belge. — Syndicat général de la Construction élec- 

trique: Conditionnement des transformateurs statiques à bain d'huile pour le transport par chemins de fer, p. 801-803. 


La Semaine de Discussions d'octobre 192$ de la Sociélé française des Electriciens (sut/e)., Travaux de la deuxième section, 


p. 804-814. 


Section scientifique et technique. — Sur la photométrie hétérochrome, par Ch. Fasry, p. 815. — Revues, analyses et 
informations : Considéralions sur les économies réalisées par l'amélioration du facteur de puissance, p. 818. 


Section industrielle. — Le V° Salon annuel de la T. S. F., par Michel Apam, p. 821. — Essais d'interrupleurs dans l'huile, 
organisés par l'Union des Syndicats de FElectricité, p. 827. — Revues, analyses et informations : La réduction de 
la tension pour le comptage et les mesures sur les réseaux à très haute tension, p. 834; L'installation hydroélec- 
trique de Rocky River, p. 835; Loromolives électriques à courant continu à 300 volls pour la Société minière et 


métallurgique de Penarroya, p. 856. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Société avignonnaise d'Electricité, p. 837; Constructions 
électriques de France, p. 837; Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon, p. 838. 

Section de législation. — Législalion, jurisprudence, réglementation : Décret portant modification du mode de calcul des 
redevances pour prises d'eau, p. 859 ; Décret modifiant les conditions de fixation des frais de contrôle dûs par les 
entrepreneurs de distribution d'énergie électrique, p. 840 ; Décret modifiant les conditions de fixation des redevances 

dues pour l'occupation du domaine public par les ouvrages des distributions d'énergie électrique, p. 840. 


Comité de Normalisation de la Mécanique 
Mise à l'enquête publique de projets de normalisa- 
tion. — Poursuivant ses travaux, que nous avons plu- 
sieurs fois signalés dans ces colonnes (!), le Comité de 
Normalisation de la Mécanique vient de mettre à 
l'enquête publique cinq nouveaux projets de normali- 
sation : l'enquête étant close le 31 décembre prochain, 
les intéressés sont invités à adresser leurs observations 
avant cette date an Comité de Normalisation dont le 
Siège est, rappelons-le, 9, rue de Courcelles, Paris (8°). 

Ces projets, qui sont indexés CNM 81 à 85 con- 
cernent divers types d'écroux : écrous borgnes, écrous 
à oreilles, écrous hauts à créneaux, écrous ronds et 
écrous à embase. Ces divers types d'écrous n'avaient 
pas été considérés par la Commission permanente de 
Standardisation du Ministère du Commerce qui Da 
normalisé que les types plus courants d'écrous à tète 
hexagonale ou carrée et les écrous normaux à créneaux. 

Les bases des projets mis à l'enquéte ont été prises 
dans les normes adoptées depuis plusieurs années par 
les Compagnies de chemins de fer. Toutefois quelques 
modifications et amélioralions ont été apportées à ces 
normes par le Comité de Normalisation et cela en par- 
fait accord avec les représentants des compagnies de 
chemins de fer qui ont collaboré très activement aux 

C) Revue générale de l'Electririlé, a; mars et 2 juin 1928, 

EXT, p. 537-538 et 938; ar juillet, 22 septembre et 
20 Oclobre 1928, t. xxiv, p. g1, 415 et 577. 


travaux de ce comité. Aussi les modifications intro- 
duites dans les normes proposées ne risquent pas de 
créer une dualilé entre ces normes et celles des com- 
pagnies de chemins de fer, ces compagnies étant dis- 
posées à abandonner leurs normes pour se rallier aux 
propositions du Comité de Normalisation. 


Société d’Encouragement pour l'Industrie 
nationale : Séances du 27 octobre et du 10 novembre 
1928. — A l'ordre du jour de la première de ces 
séances élaient inscriles deux communications: Appa- 
veils de manutention et de travail à la chaine, A pplica- 
Lions de la chaine-vablée, par M. Raymond Berr, ingé- 
nieur des Arts et Manufaclures, et La restauration des 
brevets déchus el le projet de loi sur les brevets d'in- 
vention, par Charles Weissans, ingénieur des Arts et 
Manufactures ; eelui de la seconde séance indiquait une 
communication intitulée : L'effort francais pour Les car- 
burants de remplacement et le IH Rallye des Carbu- 
rants nalionaur franco-belye, par M. Georges KIMPFLIN, 
docteur ès sciences. 

Nous ne ferons que signaler la première de ces trois 
communications, un article sur la « chaine-càblée » 
devanl paraitre dans un de nos prochains numéros. 


1. COMMUNICATION DE M. Cu. Weismann. — Cetle commu- 
nication avait pour objet d'appeler l'attention de la Société 
d'Encouragement pour lIndustrie nationale sur un des ar- 
ticles du projet de loi sur la propriété industrielle voté par 
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la Chambre des Députés, modifié par le Sénat et renvoyé à la 
Chambre des Députés, projet au sujet duquel deux articles 
de notre collaborateur Fernand-Jacq ont été publiés dans ces 
colonnes (1). 

L'article envisagé est l’article 41 du projet voté par la 
Chambre des Députés qui introduisait le principe de la res- 
lauralion des brevets dans notre législation, principe que le 
Sénat a rejeté et que M. Ch. Weismann voudrait voir réin- 
troduire dans la loi. Voici le résumé de la communication de 
M. Ch. Weismann (°). 

« La validité d’un brevet d'invention dépend, dans la plu- 
part des pays, du paicment de taxes acquittées chaque an- 
née (en une fois pour les quatre premières années en Angle- 
terre) pendant toute la durée pour laquelle le brevet est 
pris. Il arrive fréquemment que le propriétaire d'un brevet 
omette de payer ces taxes, non seulement en temps voulu 
mais pendant plusieurs années; la déchéance est prononcée 
si, après un délai de grâce, la taxe en retard, augmentée 
généralement d'une amende, n’a pas été payée. 

» Le principe du délai de gràce est admis à peu près par 
tout le monde ; l’accord reste à faire sur sa durée. 

» M. Ch. Weismann propose, pour la France, un second 
moyen, la restauration automatique, sans formalités plus 
compliquées que celles de prise d'un brevet, donnant la 
mème possibilité mais pendant un délai beaucoup plus long, 
délai pendant lequel des tiers ont la possibilité d'acquérir 
des droits qui demeurent imprescriptibles dans la suite. 
M. Weismann explique pourquoi le délai de grâce n’est pas 
gênant s'il reste assez court : il ne faut ras en effet que l'in- 
dustriel disposé à exploiter l'invention brevetée soit trop 
longtemps sans savoir s’il en a le droit ou non. Le délai de 
grâce, allongé, ne saurait d'ailleurs se substituer au délai 
très long que suppose la restauration. M. Weismann montre 
que la restauration n’est pas une nouveauté à l'étranger : 
elle a même joué en France comme conséquence des derniers 
traités de paix. Il en explique le mécanisme et fait ressortir 
les avantages que relireraient les inventeurs, les indus- 
triels exploitants, le trésor public et le corps social d’une 
restauration bien comprise. C’est pourquoi il convient, à son 
avis, d'introduire dans le projet de loi, actuellement en 
souffrance au Parlement, la restauration des brevels comme 
il le propose. Le propriétaire d'un brevet déchu pour non 
paiement n'aurait à payer que les annuités en retard, 
augmentées d’une amende. » 


Discussion. — Dans la discussion qui suivit cette commu- 
nication, M. Drouets, directeur de l'Office de la Propriété 


(1) Ferxaxo-Jaca ; La réforme de la législation sur les brevets 
d'invention et Le projet de réforme de la législation sur les bre- 
vets d'invention après le vote du Sénat. fievue generale de l'Elre- 
tricite, 1°" octobre 1927, te Xu, p. 521-528 et 232 septembre 1928, 
t. xxiv, p. 449-459. | | | 

(2) Rappelons que la question traitée dans cette communica- 
tion a déjà été exposée et discutée par M. Fernand-Jacq dans le 
second des articles cités dans la note précédente, aux pages 452 
à 454 de cel article. 

On v lit, au bas de la page 453 = 

« Depuis le rejet de la restauration des brevets par le Sénat, 
M. Charles Weismann, qui fut le principal protagoniste de cette 
mesure, s'est efforcé, par une campagne passtonnee, de créer un 
mouvement contre le projet du Sénat et en faveur de la restau- 
ration des brevets ». | | 

M. Fernand-Jacq expose ensuite les arguments invoqués par 
M. Ch. Weismann et, après les avoir refutés, conclut comme il 
suit : | | | 

« Il semble donc indispensable, si lon veut aboutir rapide- 
ment à une réforme qui s'impose de notre législation sur les bre- 
vets d'invention, d'accepter le texte du Sénat lequel, au surplus, 
semble bien décidé, [avec l'appui de tous les organismes les plus 
qualifiés, à ne pas céder sur ce terrain ». 
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industrielle et commerciale, s’est déclaré nettement opposé 
à la proposition de M. Ch. Weismann. Il fait observer que 
dans les pays qui admettent la restauration des brevets 
déchus, cette restauration n’est accordée que très rarement : 
il faut prouver que le défaut de paiement ayant provoqué 
la déchéance est dù à un cas de force majeure et que, si l'on 
considère ce qui se passe en Grande-Bretagne, le nombre 
des brevets restaurés chaque année ne dépasse guère six. 
il combat ensuite les arguments invoqués par M. Ch. 
Weismann en faveur de sa thèse et termine en faisant 
remarquer que le projet de loi visé prévoit que l'inventeur 
n'aura rien à payer pendant les trois premières années qui 
suivent le dépôt, ce qui parait devoir donner satisfaction aux 
inventeurs car les statistiques montrent que la moitié des 
brevets frappés de déchéance le sont pendant la seconde ou 
la troisième année. 

Aux critiques présentées par M. Drouets, M.Ch. Weismann 
répondit qu'il lui faudrait reprendre un à un les arguments 
qu'il a développés et que les objections qu'on oppose à la 
restauration des brevets résultent presque toutes d'une con- 
naissance incomplète de ce qui se fait à l'étranger. 

La discussion menaçant de se prolonger sans apporter de 
solution, M. Bourdel, vice-président de la Société d'Encou- 
ragement., qui présidait la séance, proposa que, suivant la 
procédure ordinaire, la question soit renvoyée pour étude 


au Comité du Commerce de la société; cette proposition ful 
adoptée. 


2. COMMUNICATION bE M. G. Kiupruinx. — Comme l'indique 
le titre de cette communication, M. Kimpflin avait en vue 
de montrer aux industriels qu'il leur est aujourd'hui prati- 
quement possible de remplacer, pour leurs transports për 
automobiles, l'essence de pétrole, qui nous vient de l'étrange" 
par des carburants tirés du sol national. = 

Le ille Rallye franco-belge, qui s'est tenu du g au 30 juil- 
let 1928, a été organisé par l'Automobile Club de France. 
l'Automobile Club de Belgique et l'Office national des Com- 
bustibles liquides, les voitures ont parcouru en France, en 
Belgique, et dans le Luxembourg, 1 600 km. 

Le mélange de 50 pour 100 d'alcool éthylique anhydre el 
de 5o pour 100 d'essence, le « carburant national » a ete 
utilisé par une voiture Citroën de 10 ch, qui a effectué toul 
le trajet sans incident. Toutefois ce carburant ne résoudrail 
qu'à moitié le problème. même si tout l'alcool éthylique 
nécessaire à sa production était disponible; d'autre part. 
cette dernière condition est loin d'ètre remplie, cat NO! 
n'avons produit que 23 000 t d'alcool éthylique en 1926 alors 
que nous avons importé ı 18y 422 t d'essence en 1927. 

Une voiture de 10 ch. utilisant un mélange, indiqué pi 
M. Dumanois, de 6o pour 100 d'alcool méthylique de syn- 
thèse, 20 pour 100 de benzol et 20 pour 100 d'alcool és" 
lique, a effectué le parcours en consommant 10 à 11,9 ie 
de ce mélange par 100 km. Les Mines de Béthune produise! 
3 à 4 l d'alcool méthylique par jour, celles de Lens 500 ke. 
les Etablissements Kuhlmann autant. Son pouvoir en 
fique est faible (4500 calories par kilogramme) mais la tor 
mule précitée ne donne lieu à aucune difficulté Teron 
L'avenir de son emploi comme carburant dépend de la régit 
mentation qui lui sera appliquée. . n 

Les qualités et avantages du benzol sont connus dep i 
longtemps. Avec ce carburant on peut porter le taux 
compression à 7; sans avoir à craindre de détonation: : A 
pouvoir calorifique est de 8500 calories et 50 litres de = 
zol équivalent à 100 litres d'essence. Une camionnette de 
15 ch, 2 t, et une voiturette Peugeot de 5 ch, neuve ° 
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série, ont utilisé ce carburant au cours du Rallye. La pre- 
mière n'avait subi aucune révision depuis 1924, quoique 
ayant parcouru 60 000 km; le taux de compression n'avait 
pas élé augmenté. Pour la voiturette Peugeot, ce taux était 
de 7. Toutes deux ont fourni des consommations et des 
vitesses satisfaisantes. Malgré ses avantages, le benzol seul 
ne fournit lui aussi qu’une solution approchée. En temps de 
paix, l'industrie chimique française n'en réclame que 
15000 t, soit moins du quart de notre production (61 200 t 
en 1927). 

Le gaz de houille a été utilisé sur deux autobus parisiens 
à 4 roues, de 8 t, ravitaillés par la Société du Gaz de Paris, 
au moyen d'un locotracteur de vo t, 30 ch, ct par l’Automo- 
bile Club de France, au moyen d’une remorque attelée à un 
camion. C'étaient deux véritables usines roulantes. Les 
recherches récentes de M. J. Chappuis montrent qu'on peut 
comprimer le gaz jusqu'à 200 kg : cm? s'il ne renferme pas 
plus de 6 pour roo d'oxygène et si la compression est effec- 
tuée dans des conditions définies et facilement réalisables. 
La provision de 42 m3 emmagasinée sur chaque autobus leur 
permit de parcourir 58 à 6o km. lls ont aussi employé du 
gaz enrichi en méthane et du gaz résiduel de la fabrication 
de l'ammoniaque synthétique. Malgré cela les moteurs 
élaient réglés pour un taux de compression uniforme de 5,.i. 
Le fonctionnement a été satisfaisant. l 

Douze voitures étaient à gazogėne; elles ont employé : le 
bois sur 1 véhicule, le charbon de bois sur 5, le charbon de 
bois aggloméré sur 2, le lignite sur 2, le syntho-carbone 
sur 2. [] semble que le gazogène, déjà admis pour les poids 
lourds, pourra eonvenir d'ici peu aux voitures de tou- 
rime. Le syntho-carbone granulé est obtenu en mélan- 
geant le coke et le charbon de bois, avec la tourbe comme 
agglomérant. Il jouit à la fois des propriétés du coke et du 
charbon de bois. Le gazogène à syntho-carbone, qui était 
placé sur deux voitures de tourisme, ne les déparait pas. La 
densité de chargement des granules esl de 0,65 ; le pouvoir 
tlorifique de 7000 calories ; le prix de vente au délail parait 
Pouvoir descendre à 1 fr le kilogramme. La consommation a 
eté de 20 à 25 kg par 100 km pour une Peugeot de 18 ch, et 
de jo à 45 kg pour une Renault de ġo ch. . 


| Discussion. — Cette communication a été suivie d'une 
instructive discussion, à laquelle prirent part MM. Guiselin, 
Dervois, lieutenant-colonel P. Renard, etc. D'après les 
remarques qu'il a faite, M. Guiselin serait d'avis que, en 
Presence des résultats obtenus avec les carburants qui 
Viennent d'étre cités, il ne parait pas nécessaire de chercher 
a réaliser des essences synthétiques. Voici, en effet, ses 
observations : 

‘Il y a deux points importants sur lesquels je désirerais 
attirer l'attention. Chargé par l’Institut Carnegie de Techno- 
logie de Pittsburgh de suivre les diverses manifestations 
françaises de 1928 ayant pour but la recherche d'une 
meilleure utilisation des combustibles, j'ai suivi le 
Ille Rallye et voici mes conclusions. 11 est possible d'envi- 
sager, dans un avenir prochain, l’alimentalion des moteurs, 
aussi bien par les produits solides de la pyrogénation de la 
bouille que par les produits gazeux. C’est ce que M. Kimpflin 
vient de montrer. On ne voit pas, dans ces conditions, la 
necessité de combiner à nouveau ces solides et ces gaz pour 
Chercher à en faire ce qu'on appelle des essences synthé- 
liques. Si peu que coùte cette combinaison, elle contera 
toujours quelque chose et bien inutilement, puisque gaz et 
solides peuvent être consommés isolément sans difficultés. 


D'ailleurs, la mise en œuvre de ces procédés de synthèse 
nécessite l’immobilisation de capitaux formidables, de 
l'ordre de centuines de millions et même du milliard. 

» Au IN° Rallye, on a pu en outre remarquer des 
camions industriels à gazogène qui utilisaient la briquette 
ordinaire de lignite simplement concassée; leurs construc- 
teurs ont mis à profit l’expérience acquise au cours de ce 
rallye pour perfectionner leur gazogène, ce qui leur a permis 
de conquérir la première place au récent Concours des 
Routes pavées du Nord de la France. Ils ont transporté, sur 
600 km, sans défaillance, 10 t au prix de 0,018 fr la tonne- 
kilomètre alors que pour la voiture classée seconde, elle 
revenait à 0,08- fret a o,r19 fr pour celle qui est arrivée 
troisième ». 


A propos des essais des huiles pour transfor- 
mateurs : Lettre du Comité électrotechnique belge. 
— Nous recevons du Comité électrotechnique belge la 


lettre suivante : 


Votre estimée revue a donné dans son numéro du 29 sep- 
tembre dernier une analyse détaillée d'une notice publiée 
par la Société des Iluiles de Cavel et Roegiers de Gand sur 
l'essai de la résistance à l’altération des huiles pour trans- 
formateurs. 

Comme il est question dans cet article du Rapport n° 13 
du Comité électrotechnique belge « conditions auxquelles 
doivent satisfaire les huiles pour interrupteurs et transfor- 
mateurs », nous croyons devoir porter à la connaissance de 
vos lecteurs que notre Commission des huiles isolantes, au 
cours de sa séance du 11 octobre écoulé, a étudié la note de 
la susdile société, a décidé de ne pas y donner suite, et, en 
conséquence, de ne pas modifier actuellement les conditions 
de réception qui y sont inscrites pour la formation de dépôts 
et qui restent donc les suivantes : 


« Les huiles ne peuvent subir qu'une légère altération de 
teinte et ne donner lieu à aucun dépôt apparent sur filtre 
papier, tel qu’employé en analyse quantitative, après 
chauffage pendant cinq heures à 170°C, le volume d'huile à 
essayer étant de 4o cm? contenus dans une éprouvette de 
5o mm de diamètre intérieur et de 37 mm de profondeur ». 


Le Comité électrotechnique belge a décidé de reprendre 
l'étude de cette question quand les résultats d'essais faits 
par MM. Weiss el Salomon, de l'Ecole nationale du Pétrole 
et des Combustibles liquides de Strasbourg. sur un nou- 
veau dispositif expérimental d’altération artificielle des 
huiles de transformateurs seront officiellement connus. 


Syndicat général de la Construction élec- 
trique : Conditionnement des transformateurs sta- 
tiques à bain d'huile pour le transport par chemins 
de fer. — Le Syndicat général de la Construction élec- 
trique nous informe que les instructions concernant le 
conditionnement des transformateurs statiques à bain 
d'huile pour le transport par chemins de fer, dont le 
texte a été publié dans la « Revue générale de l'Elec- 
tricité » du 13 octobre 1928, t. xxiv, p. 565-568, ont été 
portées à la connaissance de toutes les gares des diffé- 
rents réseaux dans le courant du mois de novembre, 
et qu'en conséquence, elles sont dès maintenant en 


application. 
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La Semaine de Discussions 


d'octobre 1928 de la Société française des Électriciens (Suie) 


Travaux de la deuxième Section 


La deuxième journée de la Semaine de Discussions 
était réservée aux travaux dévolués à l’activité de la 
deuxième section du Comité d'Administration de la 
Société francaise des Electriciens, c’est-à-dire les tra- 
vaux relatifs à l'éclairage et au chauffage. 

Les questions portées à l'ordre du jour de l'unique 
séance qui a occupé cette journée, étaient les suivantes: 
Mesure du rayonnement ultra-violet, par M. M. Le- 
blanc ; L'état actuel de la question des unités radiolo- 
giques, par M. A. Dauvillier; Notes sur l'éclairage des 
studios cinématographiques pour films panchromatt- 
ques, par M. M. Leblanc; L'actinisme réel en cinémato- 
graphie panchromatique, par M. L. Didiée; Les procédés 
d'éclairage employés pour la prise de vues sur film pan- 
chromatique, par M. P. Abgrall; Etude des projecteurs 
de lumière à miroir parabolique, par MM. J. Dourgnon 
et P. Waguet ; Dispositifs antiéblouissants applicables 
aux projecteurs d'automobiles à miroir parabolique de 
révolution, par MM. J. Dourgnon et P. Waguel. 


I. La mesure du rayonnement ultra-violet. — 
Rapport deM. Maurice Leblanc ('). — Le domaine d'uti. 
lisation pratique des rayons ultra-violets reste actuel- 
lement limité à des applications thérapeutiques dont 
l'importance croît sans cesse et au traitement industriel 
des cuirs vernis. Cependant, on entrevoit un dévelop- 
pement futur de l'emploi de ces rayons dans la prépa- 
ration des aliments à propriétés antirachitiques. La 
nécessité d'un procédé simple de mesure du rayonne- 
ment ultra-violet s'affirme donc chaque jour davan- 
tage. Il faut considérer en effet que l'intensilé du rayon- 
nement émis par une lampe à vapeur de mercure à 
enveloppe de quartz décroit avec le vieillissement de la 
lampe sans que pour cela le rayonnement visible et Les 
caractéristiques électriques de fonctionnement en 
soient modiliés. C'est ainsi que pour une lampe avant 
fonctionné durant 36 heures, Son aclion relative étant 
alors de 20,7, elle ne sera plus que de 16 après une 
durée de fonctionnement de 248 heures. 

En l'absence de procédés pratiques de mesure, les 
fabricants recommandentde changersystématiquement 
les lampes au bout de 800 heures de fonctionnement ce 
qui est difficilement admis par les médecins à qui rien 
ne révèle l'inellicacité de leurs lampes. 

(©) Revue générale de l'Electrieilé, 24 novembre 1928, 
t. xxiv, p. 703-758. 

(1) Maurice Legranc; La mesure du rayonnement ultra- 
violet. Bu'letin de la Suriélé française des Electriciens 
octobre 1928, t. vm (4° série), p. 1034-1 043. i 


En raison de l'analogie du problème avec celui qui 
s'est posé depuis trente ans pour la mesure de l'effica- 
cité des rayons X, le rapporteur retrace l'évolution qui 
s'est accomplie relativement aux méthodes employées 
pour obtenir cetle mesure. Il indique à ce sujet les pro- 
cédés basés sur des effets physiologiques et chimiques 
des rayons X pour définir des unités d'énergie d'un 
faisceau de ces rayons, notamment la méthode de 
Sabouraud encore utilisée par les dermatologu: 
L'unité d'énergie que définit cette méthode est l'énergie 
d'un faisceau provoquant chez les enfants une chut: 
temporaire de cheveux teigneux et leur repousse eel- 
taine. A cette énergie correspond le virage du jaune 
vert clair à une teinte brune appelée teinte B d'un 
écran au platinocyanure de baryum. 

D'autres auteurs ont basé leurs mesures sur l'éliet 
d’érythème causé sur la peau par le rayonnement. 
Mais cet effet cutané est très variable suivant le tempe- 
rament du sujet d’où résulte une grande imprécision 
des unités ainsi définies. On a done cherché à rem- 
placer ces méthodes par d'autres, basées sur la mesuré 
de l'ionisalion due à l'absorption des rayons N dans 
l'air. A cet égard, Villard avait proposé, en 1408, de 
prendre comme unité quantitométrique, la quantité de 
rayons qui libère une unité électrostatique de quantile 
d'électricité parcentimètrecube d'air dans les conditions 
normales de température et de pression. Le docteur 
Solomon a conçu un ionomètre étalonné au radium ti 
choisi comme unité l'intensité de rayonnement produi- 
sant par seconde la mème ionisalion qu'un gramme (le 
radium élément placé dans des conditions bien défi- 
nies, à » em dela chambre d'ionisation et filtré sur 
0,5 mm de platine. Cette unité est le röntgen. 

En 1922, une Commission se réunit en Allemagn" 
pour définir une unité absolue pouvant èlre adopt" 
internationalement. L'unité qu'elle adopta ne diftere 
pas decelle proposée par Villard dès 1908. | 

L'unité absolue de la dose de rayons X est donnee I" 
l'énergie des rayons X qui produit, par irradinhio" 
d'un centimètre cube d'air, une conductibilité telleg" 
la quantité d'électricité mesurée à courant de saturati, 
est égale à une unité électrostatique, Llest expresximtn 
convenu que celle mesure doit ètre faite d fat e 
a une pression correspondant à la hauteur d'une coloni” 
de mercure de 760 mm, que l'énergie totale des radir 
électrons libérés dans l'air soit utilisée et que tout efl! 
des parois soit éliminé. 

Mais les valeurs mesurées d'un même rayonnemeil 
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différent avec la chambre d'ionisation utilisée. Aussi 
une normalisation très précise de ces chambres 
s'impose-t-elle. M. Dauvillier propose de mesurer en 
ergs la quantité d'énergie absorbée par unité de temps 
dans l'unité de volume de tissus au niveau même de la 
lésion à traiter. Il compare l'énergie absorbée dans 
l'unité de volume de tissus à l'énergie retenue dans un 
centimètre cube de gaz en déterminant cette dernière 
ionométriquement. 

Le rapporteur énumère ensuite les procédés de 
mesure relatifs au rayonnement ultra-violet. Ces pro- 
cédés sont : la méthode de mesure de l'énergie rayonnée 
en fonction de la longueur d'onde, obtenue en étalant 
le spectre et en y promenant un bolomètre étalonné, 
méthode longue et délicate; la méthode de comparai- 
son avec une source étalon dans laquelle on compare 
la répartition quantitative de l'énergie dans le spectre 
d'une source par comparaison avec celle d’une autre 
source prise pour étalon; les méthodes colorimétriques 
basées sur le changement de teinte d'un papier 
imprégné d’une substance sensible ou d'une solution 
de bleu de méthylène dissous dans l'acétone, méthodes 
peu précises; les méthodes électriques utilisant les 
propriétés photoëlectriques des rayons ultra-violets, 
notamment le séléno-uviomètre de Rio dans lequel le 
rayonnement n'impressionne pas directement la cellule 
de sélénium mais excite la fluorescence dans le rouge et 
l'orange d'un écran spécial en contact avec la surface re- 
vêtue de sélénium ; les méthodes chimiques comme celle 
de Bordier, basée sur la précipitation de l'argent à partir 
du nitrate ou celle de Bering et H. Meyer, utilisant la 
précipitation de l'iode à partir de l'iodure de potassium 
additionné d'acide sulfurique; enfin, les méthodes 
biologiques dans lesquelles la puissance de la source 
peut être contrôlée en mesurant le temps nécessaire 
pour tuer cerlains bacilles existant dans l’eau. 

Le rapporteur ne pense pas que parmi les procédés 
de mesure dont il vient d'être question, il soit pos- 
sible d'en choisir un permettant de construire un acti- 
nomètre convenant à toutes les sources de lumière et à 
toutes leurs applications. 

La formule QU = 4/4 qui lie la quantité d'une certaine 
action photochimique exercée par un rayonnement 
lumineux à son intensité Z et au temps / n'est vraie que 
Pour une source monochromatique d'une certaine lon- 
gueur d'onde ou pour une source dont la composition 
spectrale reste qualitativement et quantitativement la 
même, 

Si l’action considérée ou si la composition spectrale 
de la source change, il en est de même du coefficient À. 
Par suite, tout actinomètre doit être préalablement 
étalonné pour l'action photochimique et la source con- 
Sidérée. Si la composition spectrale de la source se 
modifie dans le temps, ce qui est malheureusement 
fréquent, les indications de l'instrument deviennent 
erronnées, 

Pour choisir un actinomètre; il faudrait préalable- 
ment déterminer la partie du spectre ultra-violet qui 
Joue le rôle primordial dans l'application particulière 
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étudiée et l'isoler ensuite dans le rayonnement total à 
l'aide de filtres appropriés. L'actinomètre à choisir 
devra être basé sur une réaction photochimique parti- 
culièrement sensible à la portion isolée du rayonne- 
ment. Or, il ne semble pas que les dispositifs proposés 
puissent être utilisés pour les rayonnements ultra- 
violets de longueurs d'onde très diverses requis par 
les applications. 

En ce qui concerne les différentes unités d'énergie 
de rayonnement ultra-violet, le rapporteur estime en 
terminant, que leur adoption ne parait réaliser aucun 
progrès au point de vue du physicien; le joule et le 
watt paraissent seuls des unités commodes auxquelles 
les médecins pourraient facilement s'habituer. 


IT. L'état actuel de la question des unités radio- 
logiques. — Rapport de M. A. Dauvillier. — Après 
avoir signalé en premier lieu la confusion actuelle rela- 
tive au sujet des unités radiologiques et surtout du 
dosage quantitatif du rayonnement, le rapporteur 
indique les tendances qui se sont manifestées au sein 
du Comité international de Normalisation des Unités 
radiologiques, réuni lors du deuxième Congrès de 
Radiologie, qui se tint à Stockholm du 23 au 25 juillet 
dernier. 

On sait que le dosage du rayonnement est basé sur 
le phénomène d'ionisalion d'un gaz. Un premier pro- 
cédé proposé au Congrès ct mis au point par le docteur 
Solomon, consiste à exécuter la mesure de dosage, ou 
quantité de rayonnement, à l'aide d’une petite chambre 
d'ionisation exploratrice, rigoureusement déterminée 
au point de vue de ses dimensions géométriques et de 
la nature de ses parois de manière à avoir, en fonction 
de la qualité des rayons, une réponse parallèle à celle 
d'une chambre d'ionisation parfaile de grandes dimen- 
sions. Cette chambre est étalonnée au moyen du 
rayonnement du radium. 

Le Comité a écarté cette suggestion, qui confondait 
l'étalon avec l'instrument de la pratique médicale. 
Outre que l'élalonnage d'une telle chambre au radium 
est très délicat, on peut se demander si le parallélisme 
se conservera, pour les rayons X extrèmement péné- 
trants ou de grande longueur d'onde. D'autre part, pour 
ces rayons très mous, on ne pent plus employer la petite 
chambre à parois de graphite du fait qu'elle est 
opaque à cetle catégorie de rayons. 

Une deuxième tendance qui s'est manifestée dans le 
Comité est de rapporter à l'unité de volume des tissus 
la puissance qu'ils absorbent à l'endroit de la chambre 
d'exploration et d'évaluer cette énergie en ergs par 
seconde ('). Plus exactement, l'énergie sera rapportée à 
l'unité de volume d'eau du fantome d'eau équivalent. 
Cette proposition a également été écartée, étant jugée 
encore prématurée bien que reconnue la plus scienti- 
fique et la plus rationnelle. 

Finalement, le Comité a adopté l'unité électrostatique 

(t) Voir à ce sujet: A. DauviLier ; Sur un dosimètre 
absolu, à lecture directe pour rayons X pénétrants. Revue 
générale de l'Electrictté, 8 décembre 1923, t. xvi, p. 887-901. 
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proposée par Villard, en 1908, et définie au moyen 
d’une vaste chambre étalon sans effet de paroi. Cette 
unité est appelée le röntgen et est désignée par le 
symbole x. 

Le rapporteur décrit un modèle de chambre étalon à 
air, propre à réaliser la nouvelle unité, de construction 
simple et avec laquelle la saturation et l'absorption des 
rayons secondaires peuvent ètre aisément vérifiées. La 
mesure est effectuée par une méthode galvanométrique 
évitant plusieurs causes d'erreur inhérentes aux mé- 
thodes éléctrométriques, L'unité adoptée à titre provi- 
soire, le röntgen, bien que constituant un grand pro- 
grès, n'est pas, théoriquement et techniquement, à 
l'abri de la critique. N n’est pas satisfaisant de traduire 
l'énergie des rayons X en quantités d'électricité, ces 
grandeurs n'étant pas de même espèce. Cette unité 
n'est aussi applicable qu'aux radiations ionisantes. 
M. Dauvillier souligne l’intérèt qu il y aurait à adopter 
une unité de dosage commune à tous les domaines de 
la radiologie médicale: actinothérapie, rôntgenthérapie, 
curiethérapie. Le principe de la grande chambre étalon 
étant admis, il est possible de traduire le rintgen en 
unités énergétiques. Selon qu'il s’agit de radiations su- 
perliciellement absorbables (rayons lumineux, ultra- 
violets, rayons X très mous) ou de radiations péné- 
trantes (rayons X, rayons gamma) l'énergie absorbée 
est rapportée, soit à l’unité de surface, soit à l'unité de 
volume d’eau. L'auteur cite, comme exemple d'appli- 
‘ation de cette méthode, le dosage des rayons X très 
mous (6 à 8 angstrüms) utilisables en dermatologie. La 
comparaison des quantités absolues d'énergie néces- 
sitées pour produire l'érrthème avec ces rayons et les 
rayons X très pénétrants semble prouver une indépen- 
dance complète d'aelion de la longueur d'onde. 

En terminant, M. Dauvillier exprime le vau que la 
Société française des Electriciens prépare le terrain 
afin que lors du prochain Congrès international de 
Radiologie, qui aura lieu à Paris en 1931r, une décision 
soit prise relativement à Padoption d'unités radiolo- 
“iques cohérentes. 


Il. Notes sur éclairage des studios cinémato- 
graphiques pour films panchromatiques. — Rap- 
port de M. Maurice Leblanc. — Ce rapport comprend 
trois parties dont nous donnons ci-après le résumé, 


1. LE FACTEUR DE RÉFLEXION DES OBJETS COLORÉS POUR LES 
RADIATIONS UTILES EN PHOTOGRAPHIE (1). — Celle première 
partie du rapport de M. M. Leblane contient diverses 
remarques théoriques sur la définition du facteur de 
réflexion en tenant compte des courbes, en fonction de 
la longueur d'onde, soil de la sensibilité de Pil, soit 
de la sensibilité de la plaque photographique. Ces 
remarques sont suivies d'un exposé de la détermination 
pratique des facteurs de réflexion. 

Les résullats obtenus permettent de vérifier que 

d) Loyd-A. Joxes. Communication n° 327 des Kodak 


Research Laboratories. {ransartions of Ihe Society of motion 
Picture Engineers, n° 31, 1925, t. X1, p. 504-581. 
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pour les couleurs jaune et rouge, le facteur de ré- 
flexion diminue quand la couleur de la source devient 
plus bleue; que pour le vert il est à peu près indépen- 
dant de la source et que pour les bleus et quelques vio- 
lets l'ordre est renversé. Le pigment violet n'est pas 
une couleur pure mais un mélange de bleu et de rouge 
et par suite son facteur de réflexion varie peu avec la 
couleur de la source. 

On peut conclure du tableau dans lequel sont expo- 
sés les résultats, quen moyenne les facteurs de 
réflexion des diverses couleurs sont plus voisins des 
facteurs de réflexion visuels avec la lampe à filament de 
tungstène que pour n'importe quelle autre source de 
lumière et que c'est avec ce genre de lampes qu'on peut 
obtenir, sur le film panchromatique, La meilleure re- 
présentation orthochromatique d'objets colorés. 


2. CARACTÉRISTIQUES PHOTOGRAPHIQUES DES SOURCES LUNI- 
NEUSEX UTILISÉES DANS LES STUDIOS CINÉMATOGRAPHIQUES ('). — 
Cette deuxième partie du rapport décrit les expériences 
résultant de l'application des méthodes utilisées aux 
laboratoires de recherches de la Société Kodak, rela- 
tivement au rendement des diverses sources lumi- 
neuses pour le rendu des objets blancs, noirs, gris 
et des objets colorés. Les résultats sont présenlés 
sous forme de tableaux que nous ne pouvons repli 
duire ici. Nous nous bornerons donc à indiquer en cë 
qui concerne la reproduction des objets colorés qu'une 
combinaison de deux tubes à vapeur de mercure pour 
un tube au néon donne le meilleur résultat au point de 
vue d'un rendu correct des tons. 

Le néon seul donne, pour le rouge, des facleurs de 
réflexion trop grands. Les lampes à incandesrencé 
donnent des valeurs un peu trop élevées pour les pan- 
neaux rouges, mais à peu près correctes pour les pai 
neaux d'autres couleurs. i 

Avec les arcs de grande intensité, les facteurs dè 
réflexion obtenus sont trop grands dans le bleu el 
trop faibles dans le rouge. Les résultats sont meilleurs 
avec larc à faible intensité mais surtout avec l'arca 
flamme blanche, L'are orange donne de bons résultats 
en général mais les valeurs obtenues du facteur de 
réflexion sont trop élevées dans le rouge. Il en est de 
mème pour l'are à flamme rouge. 


3. D'ADAPTATION DES TUBES A MERCURE A L'EMPLOT DEY 
PLAQUES PANCHHOMATIQUES, — Cette troisième partie à 
trait aux essais exécutés par la Hewiltie electrit Coni- 
pany en Angleterre avee des tubes à vapeur de mercur? 
munis de réflecteurs fluorescents à la rhodamine e! 
avec des tubes à vapeur de mercure combinés à des 
lampes à incaudescenee. E 

Les essais avec réflecteurs fluorescents étaient réalisés 
au moyen de tableaux colorés dont la moitié de gaucht 
était composée d'une série de panneaux colorés, l4 
moitié de droite étant constituée par un mème nombre 
de panneaux gris, qui, pour la lumière du jour, étaienl 

(9 L.-A. Joses et ME. Russer. Communication n° À 
des Kodak Research Laboratories, avril 1928. 


1: Décembre 1928. 


considérés comme ayant le même facteur de réflexion 
visuel que les panneaux colorés correspondants. 

Les divers clichés obtenus ont montré qu'avec un 
écran à la rhodamine et un filtre indiqué « filtre n° r », 
toutes les couleurs paraissent correctement rendues à 
l'exception du bleu violet et ce résultat semble tout à 
fait satisfaisant. 

En ce qui concerne la combinaison des tubes à vapeur 
de mercure avec les lampes à incandescence, il semble 
que le meilleur résultat soit oblenu par la combinaison 
de ; tubes absorbant 3000 w, avec 8 lampes à incan- 
descence absorbant 8000 w. De bons résultats ont été 
d'autre part obtenus au studio Cinegrafica, à Milan, en 
associant 4 tubes à vapeur de mercure de 5 a, de la 
Société anonyme Hewittic,et 25 lampes à incandescence 
de 200 bougies, consommant 3,5 a sous 3o v. Pour éviter 
l'emploi de résistances, on utilise un dispositif permet- 
tant de réaliser des combinaisons série-parallele, Lors- 
que ces lampes sont montées par 3 en série, elles don- 
nent une intensité lumineuse d'environ 1 000 bougies. 


IV. L’actinisme réel en cinématographie pan- 
chromatique. — Rapport de M. L. Didiée(!).— Le film 
panchromatique permet, gràce à sa sensibilité à toutes 
lee radiations d'obtenir un rendu supérieur, relative- 
ment à un objet présentant les colorations les plus 
variées. Néanmoins, comme une émulsion panchro- 
malique enregistre avec une préférence marquée les 
radiations bleues et violettes, il est nécessaire pour 
obtenir un rendu normal de faire une correction en 
diminuant la proportion relative de ces dernières afin 
d'accroître les radiations jaunes et rouges. D'où la 
nécessité d'écrans filtres absorbants, mais ceux-ci 
diminuent la quantité de lumière frappant la pellicule 
et par suite obligent à faire appel à une exposition plus 
forte. Si donc l'éclairage est artificiel, l'électricien doit 
modifier la composition spectrale de la lumière émise 
par la source même. 

L'emploi du film panchromatique enlève à la notion 
d'aclinisme de la lumière tout sens précis et oblige 
l'électricien à considérer d'abord la qualité, c'est-à-dire 
la composition spectrale et ensuite la quantité de lumière 
peut entrer en ligne de compte. 

Le rapporteur examine le comportement des diffé- 
rentes sources lumineuses au point de vue des radia- 
tions émises. L'are en vase clos donne un rendu chro- 
matique très différent suivant la distance du sujet à la 
source ; la lumière émise par le cratère intervient nota- 
blement à petite distance dans l'éclairage total. L'are 
en vase elos porte plus loin que l'are ordinaire, mais, à 
parlir d'une certaine distance, la lumière recue par le 
sujet n'étant composée que de bleu, de violet et d'ullra- 
violet, le rendn chromatique est inférieur. 

L'arc ordinaire rayonne principalement pour le rouge 
et, pour le reste, dans le bleu-violet. H délimite nette- 
ment les ombres et les demi-teintes du sujet. 

(9) L. Diniée; L'actinisme réel en cinématographie pan- 
chromatique. Bulletin de la Société francaise des Electri- 
ens, octobre 1928, t. vin (4° série), p. 1044-1053. 
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La lampe à vapeur de mercure donne du bleu-violet 
et de l’ultra-violet avec une faible proportion de vert. 
Son rôle est d'éviter les ombres trop nettes. 

Les sources précitées ne peuvent convenir pour 
l'emploi du film panchromalique. Il faut s'assurer un 
éclairage riche en toutes radiations, ce qui a pu èlre 
obtenu par l'emploi de l'arc à charbons minéralisés qui 
introduisent dans le spectre des radiations jaunes et 
rouges. L'emploi des écrans absorbant les radiations 
bleues et violettes en excès ne peut donner qu’un ren- 
dement industriel déplorable. 

Au point de vue de la quantité de lumière, on peut 
dire que d’après le résultat photographique, si l'arc 
ordinaire émet 100 unités arbitraires, le mème arc 
avec écran jaune émettra 20 unités et l'arc à flamme 
jaune orange 140 unités. 

Les lampes à incandescence ordinaires ne permettent 
pas d’avoir des radiations violettes en quantité suffi- 
sante; seules les lampes survoltées à atmosphère 
gazeuse sont capables de remplir les conditions requises. 
A basse tension, ces lampes donnent un excès de rouge; 
à tension normale la proportion de radiation est con- 
venable pour le film panchromatique, enfin en survol- 
tant ces lampes, on enrichit le spectre en radialions 
violettes. La durée de ces lampes est à prendre en con- 
sidération, c'est pourquoi on a recours à des dispo- 
sitions spéciales pour que les lampes fonctionnent au 
ralenti dans la période de préparation des scènes et 
seulement à plein feu pendant la durée des scènes elles- 
mêmes. 

A cet égard, il est intéressant que les lampes 
soient établies afin que, lors du fonctionnement au 
ralenti, c'est-à-dire à basse tension, la lumière corres- 
ponde à la sensibilité de l'œil. Dans ces conditions, le 
photographe peut à ce moment juger des effets, qui, 
dans le fonctionnement à plein feu des lampes, seront 
traduits sans distorsion sur la pellicule photographi- 
que. 

L'éclairage mixte avec lampes à charbons minéra- 
lisés et lampes à inrandescence spéciales survoltées est 
employé aux Etats-Unis avec les films panchromatiques 
et le rapporteur eslime que cette solution est celle de 
l'avenir. Mais on cherche à tirer parti, pour l'utilisa- 
tion des films panchromatiques, des lampes à vapeur 
de mercure dont beaucoup de studios sont pourvus, On 
obtient des résultats satisfaisants en mélangeant à la 
lumière des ares à mercure, celle émise par des lam pes 
à incandescence. Dans tous les cas, il est important, en 
cinématographie que le sujet soil éclairé par une lumière 
parfaitement homogène et que la composition du spectre 
de la lumière émise soil toujours conforme au spevtre 
de sensibilité chromatique du film. 

En ce qui concerne la cinémalographie en couleurs 
naturelles, les sources de lumière classées comme pan- 
chromaliques peuvent ètre utilisées sans qu'aucun nou- 
veau problème viennent se poser à ce sujet, 


V. Les procédés d'éclairage employés pour la 
prise de vues sur film panchromatique. — A. Rap- 


808 


port de M. P. Abgrall ('). — Les solutions données 
actuellement au problème de l'éclairage des studios 
cinématographiques pour prise de vues sur film pan- 
chromatique semblent suffisantes; et l'on peut dire 
que les efforts des producteurs de films, des éelai- 
ragistes et des exploitants de studios touchent à leur 
fin. L'emploi des films panchromatiques impressionnés 
avec un éclairage rationnel, en studio fermé, entrera 
bientôt dans la pralique courante. 

Le rapporteur rappelle les travaux (?)que la deuxième 
section du Comilé d'Administration de la Société fran- 
çaise des Electriciens a entrepris relativement à la 
solution du problème de l'éclairage des studios cinéma- 
tographiques. Les communications présentés à ce sujet 
permettent de dégager les conclusions suivantes : 

1° La mise au point des charbons emplovés dans les 
vrojecteurs à arc est réalisée aussi parfaitement que 
possible au point de vue de la qualité du spectre; au 
point de vue du rendement spécifique, des progrès 
restent à réaliser. 

2° La notion vague d'actinisme, est remplacée par 
une notion plus précise, celle de la correspondance 
entre la courbe de sensibilité des films panchroma- 
tiques et le spectre des sources lumineuses servant à 
l'éclairage des studios. 

Le problème, ainsi ramené à des limites précises, 
peut ètre posé comme il suit : 

Etant donné la courbe de sensibilité chromatique 
d'une émulsion, quelle est la source lumineuse dont le 
spectre permet d'obtenir de l'émulsion considérée le 
meilleur rendement ? 

A l'heure actuelle, deux émulsions sont particulière- 
ment employées dans les studios de cinématographie : 
le film Pathé-Kodak et le film Agfa. 

Le premier a une large bande de sensibilité dans le 
rouge et le jaune avec maximum dans le bleu. Le 
second a son maximum dans le bleu vert, c'est-à-dire 
que la source employée dans le premier cas, doit avoir 
un spectre plus étendu dans le bleu. 

Après avoir passé en revue les sources lumineuses 
employées dans les studios de prise de vues cinémato- 
graphiques et avoir indiqué la composition des char- 
bons minéralisés employés dans les lampes à are, le 
rapporteur donne un aperçu sur le matériel d'éclairage 
utilisé dans ces studios, notamment le matériel Brandt 
et Fouilleret, celui de la maison Cabet et enfin le 
matériel mis au point et construit par M. Abgrall. 

En résumé, l'éclairage des studios pour la prise de 
vue sur film panchromatique, utilise deux types de 
sources : les charbons spéciaux et les lampes à incan- 
descence. Les ares à charbons sont emploés sous 
tension variable inférieure à la tension normale. Le 
rendement, compte tenu du courant total employé, est 


(1) AscraLL; Les procédés d'éclairage employés pour la 
prise de vues sur film panchromatique. Bullelin de la 
Société francaise des Electriciens, octobre 1928, t. 
(4° série), p. 1054-1062. 

(>) Bullelin de la Sociélé française des Electriciens, février 
1928, t. viu (4e série), p. 188-190. 
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faible sans qu'on puisse y remédier complètement. La 
qualité du spectre est largement suffisante avec les 
dernières modifications apportées à leur composition. 

Les lampes à incandescence employées pour l'éclai- 
rage d'ambiance sont généralement survoltées de 20 à 
30 pour 100. Certaines sont établies pour fonctionner 
normalement sous des tensions inférieures à la tension 
normale, elles peuvent donc ètre utilisées directement 
sans rhéostat ou sans transformateur. 

Une tendance semble générale, c’est l'adoption d'une 
tension initiale variant de 85 à go v. Plusieurs cons- 
tructeurs, qui ont d’abord utilisé des tensions beaucoup 
plus grandes ou beaucoup plus petites, sont revenus 
finalement à cette tension moyenne. 

La vie des lampes utilisées ainsi semble varier de 
100 à 150 h. 

Un revient également à des sources d'intensité 
moyenne pour l'équipement des appareils ordinaires 
(250 à 1500 w), les fortes intensités de courant sont 
réservées aux projecteurs. 

En ce qui concerne la ventilation, un seul construc- 
teur a adopté la ventilation forcée. Toutefois, ce pro- 
blème se heurte actuellement à des difficultés de 
réalisation. 

En terminant, le rapporteur émet le vœu qu'une 
étude soit faite d'accord avec les électriciens, les photo- 
chimistes et ceux qui utilisent le film panchromatique, 
afin de déterminer une base scientifique pour l'appré- 
cialion des sources employées, Les données sont assez 
variables d'un constructeur à l'autre et s'expriment de 
façon très différentes, Il serait donc souhaitable d'uni- 
fier les conditions à imposer aux sources choisies, qui 
pourraient être, par exemple, ainsi déterminées : 

1° Pour les lampes à incandescence : 

a) Spectre de la source sous tension de service: 

b) Facteur d'efficacité en lumens par watt sous cette 
tension. . 

c) Indication de la vie moyenne de la lampe en ser- 
vice normal intermittent. 

2° Pourles lampes à ares : 

a) Intensité moyenne du faisceau; 

b) Spectre de la flamme et spectre du cratère; 

c) Vitesse de combustion des charbons. 


B. Discussion. — Dans la discussion qui suivit ces 
deux dernières Communications et à laquelle ont pris 
part MM. Bossu, Cabet, Matigot et Roux, on a fait 
ressortir l'avantage d'employer des lampes à incan- 
descence à ampoule de grande dimension afin d'obtenir 
un rendement meilleur. A cet égard, la compression 
des gaz de l'ampoule au double de la pression normale 
est également avantageuse. On a discuté ensuite des 
mérites comparatifs de l'éclairage des studios par les 
lampes à are, par celles à incandescence et par un 
mélange de ces sources. Au point de vue de l'écairase 
par lampes à incandescence, il ne semble pas qu'avec 
un facteur d'efficacité de 32 à 33 lumens par watt on 


arrive à dépasser la consommation relative aux lampes 
a arc. 


l Décembre 1928. 


Vl. Etude des projecteurs de lumière à miroir 
parabolique. — Rapport de MM. J. Dourgnon et 
P. Waguet. — Le but de ce rapport. qui a été présenté 
par M. J. Dourgnon, est de fournir un exposé d’un 
caractère pratique de la théorie des projecteurs et 
plus particulièrement des projecteurs d'automobiles. 
Celle question étant d'actualité, les auteurs ont es- 
timé en effet qu'en dehors des travaux très complets 
publiés sur la question, notamment ceux de M. A. Blon- 
del, il était intéressant de résumer en se basant sur des 
considérations élémentaires d'optique, les résultats 
acquis sur la question et disséminés dans la littérature 
technique. A cet effet, ils ont cherché à s'inspirer des 
travaux les plus récents, en particulier de ceux de 
Frank Benford (!) aux Etats-Unis, de J.-W. Ryde et 
D.-E. Yates (*)et de L.-B.-W. Jolley (°) en Angleterre. 
Enfin ce rapport constitue une introduction au deu- 
xième rapport que MM. Dourgnon et Waguet ont pré- 
senté relativement aux dispositifs antiéblouissants 
pour projecteurs d'automobiles et dont nous donnons 
plus loin le résumé. 

Les auteurs exposent d'abord la théorie élémentaire 
des miroirs à surface continue. Ils rappellent que dans 
l'étude des sources d’une certaine dimension, la notion 
d'intensité dans une direction n'a pas de sens précis. 
Dans le cas d’un miroir parabolique, avec une source 
ponctuelle d'intensité finie placée au foyer, le flux 
serait réfléchi dans un angle solide d'ouverture nulle 
en raison du parallélisme des ravons et l'intensité 
lumineuse suivant l'axe serait infinie; cette difficulté 
disparait dans la pratique où les sources lumineuses 
ue peuvent pas être ponctuelles. 

Si on envisage une source de forme quelconque 
rayonnant suivant la loi de Lambert, de briliance uni- 
forme #, et un miroir de forme également quelconque 
réfléchissant suivant la loi de Descartes, en considé- 
rant tous les points du miroir réfléchissant un 
rayon passant par un point A, ces points recouvrent 
une cerlaine portion de sa surface qui seule paraitra 
lumineuse pour un observateur situé en A. Celte por- 
ton aura une brillance uniforme p #, p étant le facteur 

©) Frank Bexrorn; Studies in the projection of light, 
General Electric Review, 1923, t. xxvi, p. 75-82, 230-23., 
280-290, 624-631, 780-787, 818-827; 1924, t. XXVII, p. 199- 
207, 232-200, 504-510, 025-633, 698-705, 749-757, 8:0-838, 
1925, t. xxvn, p. 193-197, 526-535, 806-872; 1926, t. XXX, 
P. 199-207, 511-518, 728-735, 873-889. 

La plupart de ces articles ont été résumés dans la Kevue 
générale de l'Electricité, t. xu, p. 211 D;t. xiv, p. 115 D, 
uo D; t xv, p. 216 D; t. xvi, p. 15 D, 101 D, 159 D, 205 D; 
t. ivn, p. 36 D, 83 D, g1 D, 213 D; t. ivin, p. 10 D, 22 D, 
211 D; t. xix. p. 98 D, 139 D; t. xx, p. 2 D. 

C) J-W. Rype et D.-È. Yares; The divergence of beams 
from parabolic reflection. Rapport présenté au Congrès de 
la Commission internationale de J'Eclairage. Session de 
Naranac Inn, 1928. 

(9) L.-B.-W. Joucev; The automobile headlight problem. 
Rapport présenté au Congrès de la Commission internatio- 
nale de l'Eclairage. Session de Bellagio, 1927. 

L.-B.-W. Jouuey; The automobile headlight and its stan- 
dardization chiefly with reference to the linear filament. 


“apport présenté au Congrès de la Commission internatio- 
nale de l’Eclairage. Session de Saranac Inn, 1928. 
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de réflexion du miroir. Si X, est la surface utile appa- 
rente de ce dernier, l'intensité de la lumière réfléchie 


au point A sera 


Ch; (1) 


Les auteurs examinent ensuite le cas où la source 
lumineuse, placée au foyer d'un miroir parabolique, est 
une sphère. Soit P un point quelconque du miroir sur 
lequel tombe un pinceau conique de rayons tangents 
à la source; ce pinceau sera réfléchi suivant un còne 
de même ouverture 2e et dont l'axe sera parallèle à 
celui du miroir. Vue du point A où la génératrice du 
eône de lumière coupe l'axe du miroir, la tache brillante 
aura un diamètre P P', P’ étant le point du miroir 
symétrique de P par rapport à l'axe. A partir du point 
À, correspondant à un point P, situé sur le bord du 
miroir, ce dernicr sera intégralement utilisé. L'inten- 
sité lumineuse restera donc constante si l'on se déplace 
sur l'axe au delà de ce point Ao. Cette intensité est 
appelé intensité sur laxe à l'infini el a pour valeur en 
vertu de la relation (1) 


[I = zot? B, (2) 


R étant le rayon du réflecteur. Le point À, est à une 
distance de l'ouverture du projecteur 


d E= , 
CR 


e, désignant la demi ouverture du pinceau réfléchi au 
point P, du bord du réflecteur. Ce sera seule- 
ment à partir de ce point qu'on pourra appliquer 
d'une façon correcte la loi de l'inverse du carré 
de la distance au calcul de l'éclairement sur l'axe 
et que l'intensité sur cet axe aura une valeur bien 
définie à condition, bien entendu, que le diamètre 2 R 
du miroir soit négligeable par rapport à la distance dà 
laquelle on se trouve 

Le produit du facteur de réflexion p de la surface 
réfléchissante par le rapport de la surface apparente ¥ 
du miroir à celle s de la source est le facteur de multi- 
plication du projecteur 


m =s 
t 


a | M 


c'est le nombre par lequel il faut multiplier l'intensité 
uniforme de la source pour obtenir l'intensité réfléchie 
sur l'axe du projecteur. 

L'ouverture 2e du pinceau réfléchi varie avee la 
position du point P, et elle est maximum pour le som- 
met du miroir. 

A l'infini, dans une direction faisant avec l'axe un 
angle æ inférieur à es, l'intensité sera la même que sur 
l'axe du fait que la totalité du miroir est active; dans 
une direction plus inclinée, seule une portion du 
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miroir est ulilisée; c’est un cercle tel que pour les 
points P de sa circonférence, on ait 


e Zz. 


La courbe représentative de la répartition de linten- 
sité lumineuse dans le faisceau, en fonction de l'angle e, 
sera formée; 

1° de la partie rectiligne représentée par ľéqua- 
tion (2). 

2° de deuxarcs d'hyperbole représentés par l'équation. 


f=irebDi" =- + (3) 


dans laquelle p, B et “ont la signification indiquée plus 
haut, # étant la distance focale el r le rayon de la 
source. 

Ce n'est évidemment qu'une courbe théorique qui 
suppose une source lumineuse sphérique, un miroir et 
un centrage parfaits, conditions qui ne sont jamais 
réalisées en pratique ; aussi cette courbe ne dispensera 
pas de faire directement des mesures. 

De ce qui précède on tire les conclusions suivantes : 

1° L'intensité sur l'axe ne dépend que de la brillance 
de la source, du diamètre du réflecteur et de son 
facteur de réflexion comme l'indique la formule (2). 

2° L'ouverture du faisceau croit quand le diamètre de 
la source augmente et quand la distance focale 
diminue. En effet, l'ouverture totale du faisceau, ou 
divergence, est égale au double de l'angle que forment 
avee Paxe les rayons les plus déviés. Celle-ci est donc 
donnée en radians par la formule 


js 
= — 
y 
ou en degrés 
À — 05,30; 


On peut rechercher la profondeur à donner à un 
réflecteur de diamètre > R imposé, pour avoir dans le 
plus grand angle possible la même intensité que sur 
Paxe. On trouve alors que l'ouverture simple du miroir 
doit étre égale à 90° ce qui correspond à une valeur 
du rapport du diamètre à la distance focale égale à 4. 

Sion augmente l'ouverture au delà de cette valeur, 
l'intensité maximum se répartira dans un angle plus 
petit alors que le flux utilisé et l'ouverture totale du 
faisceau ausmenteront, On obtiendra ainsi un faisceau 
moins homogène. 

3° Si la source est de forme quelconque, l'intensité 
sur laxe reste indépendante de cette forme tant que 
toutes les droiles passant par le fover et atteignant la 
surface du miroir rencontrent un point de la source. La 
forme et les dimensions de cette dernière ont,par contre, 
une influence considérable sur la répartition lumineuse 
en dehors de l'axe. 

5° Si l'on place un corps opaque devant le projecteur, 
par les points de son contour passent des faisceaux de 
ravons d'une ouverture déterminée et à partir d’une 
certaine dislance, les rayons se coupent et l'ombre 
disparait. | 


L'excentrement limite pour lequel l'intensité sur 
l'axe reste la mème que pour un centrage parfait est très 
réduit et ne doit pas dépasser la valeur du rayon dela 
source pour un miroir ayant une ouverture angulaire 
simple supérieure à 90°. 

Les auteurs abordent ensuite la question de l'exfora- 
lisation de la source. Une source ponctuelle étant 
placée en avant du foyer, tous les rayons convergrnl 
pour diverger ensuite. L'angle è (fig. 1) varie avec 


Fig. 1. — Marche d’un rayon dans le eas 
d'une source exfocalisée sur un réflecteur parabolique. 


langle a : il est nul pour le sommet du paraboloide, 
passe par une valeur maximum quand l'angle a esl vot 
sin de 6o” et diminue ensuite à mesure que louverture 
angulaire augmente. Jl en résulte que les rayons refle- 
chis ont des inclinaisons différentes qui dépendent du 
point de la parabole. Les rayons émanant du pour 
tour RR’ du réflecteur (fig. 2) se croisent en un point À 
de l'axe; ceux provenant de la région QQ’. où l'angle: 
est maximum, convergent au point B; enfin les rayon: 
issus du sommet O du miroir rencontrent l'axe en Wn 


"2 

point C silué à une distance — du foyer, $ étant la 
distance de la source au foyer ou exfocalisalion. 

Tons les rayons se réfléchissant sur la calotte Q DU 
coupent l'axe entre Bet Cet forment un faiseeau diver 
gent YB\V': au contraire, tous ceux réfléchis sur la 
zone RQR'Q' rencontrent l'axe entre A et Bel restenl 
compris entre les cônes XAx'et yBy’. Ien résulte une 
accumulation de lumière dans cette région du faisceau 
et une diminution concomittante brusque de Pintensite 
sur l'axe au point A. La région centrale xAx' du 
faisceau semble obscure par contraste avec celle 
qui l'entoure : Cest le « trou noir », bien connu de 
automobilistes. . 

Dans le cas où le point lumineux est placé en arrie!" 
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du foyer, tous les rayons s’écartent de l'axe avec des 
inclinaisons différentes. Ici encore, louverture du 
faisceau est donnée par les rayons émanant de Fan- 
neau QQ'. Comme les rayons réfléchis sont immédiate- 
ment déviés en dehors de l’axe, on commencera à 
observer la tache noire dans le voisinage immédiat du 
projecteur. 

Il est facile de déterminer la valeur de langle a qui, 
pour chaque valeur de s, fournit la divergence maxi- 


une source ponctuelle 


— Faisceau produit par 
exfocalisée : I, en avant du foyer; Il, en arrière du 


fover. 


Fig. ». 


mum. On trouve pour cette valeur «m exprimée en 
degrés 
, S 


Am == are COS = , 
N 


E 
T 2 1 
le signe étant choisi selon que l'exfocalisation est en 
arrière ou en avant du-foyer. | 
[l'est possible de donner une expression mathéma 
tique simple de la divergence 


+ A Ds 180° M, Flu- 


Cette formule a été utilisée pour obtenir la courbe AOB 
de la figure 3 qui représente la divergence en fonction 


dn rappo PN 


Comme en pratique la divergence n'excède jamais 30°, 
l'angle an est compris entre 5o et 6v” lorsque la source 
est en arrière du foyer, tandis qu'il est compris entre 
6o el 0° lorsque la source est en avant du foyer. 
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Dans ce cas d’une exfocalisation assez faible, le point 
de divergence maximum peut être fixé à 6o°eton a 


s 


A = 114,4 arc tg 1,3 F 
On peut passer maintenant au cas pratique d'une 
source linéaire disposée axialement. 
; : s 
La courbe AÀ'O'B’ de la divergence en fonction de — 
> + 


(s représentant maintenant la distance du milieu du 


E ih 1 3 a yow phs 
i i 0.5 Uan tits 00, C0 jA Lies 320 des 
„Afocansalion ei arriere du fever  Exfocahsation en avant du teyer 


Fig. 3. - Courbes de divergence : AOB, pour une source 
ponctuelle exfocalisée sur l'axe; A'O'B', pour une source 
linéaire de longueur L = 0,4 F disposée sur l'axe. OP 
divergence lorsque le centre du filament est au fover- 
0,0", divergence minimum lorsque la position du centre 
du filament est représentée par le point O.. | | 


filament au foyer) s'obtiendra par une translation des 


+ L 
branches AO et OB égale à TT L désignant la longueur 


du filament. 

La divergence produite par un filament dont le centre 
est au foyer est donnée par l'ordonnée OP. Pour un 
filament de faible longueur, cette divergence S exprime 
en degrés par la formule 


En outre, on remarque que la divergence minimum 
du faisceau 0,0" a lieu quand le centre du filament se 
trouve à une pelite distance en avant du fover, cette 
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distance étant donnée, d'après Ryde et Yates, par la 
formule 


Į: 


= 16 F 


h 


et la divergence minimum, en degrés, par 


tant que la condition L < Fest réalisée. 

Les auteurs terminent par l'examen des artifices 
utilisés pour modifier l'allure du faisceau en augmen- 
tant son ouverture ou en l'étalant suivant une loi 
déterminée. L'excentrement de la source ne permet 
pas de pousser très loin l'étalement du faisceau en 
raison de la tache noire ; on peut alors soit employer 
des sources de formes spéciales, soit encore des portes 
en verre prismalique, lenliculaire ou diffusant, ou des 
lampes à ampoules dépolies, soit enfin des miroirs de 
forme spéciale. 


VII. Dispositifs antiéblouissants applicabies 
aux projecteurs d’automobiies à miroir parabo- 
lique de révolution. — A. Rapport de MM. J. Dour- 
gnon et P. Waguet. — Le but de ce rapport, présenté 
par M. Waguet, est de fournir un exposé d'ensemble de 
la question des dispositifs antiéblouissants applicables 
aux projecteurs d'automobiles à miroir parabolique de 
révolution. Il ressort de ce rapport que certains dispo- 
sitifs proposés, bien que conformes aux prescriptions 
officielles (!), demeurent gênants pour les usagers de la 
route et de l'avis des auteurs, deux dispositifs seule- 
ment semblent à cet égard susceptibles de réaliser les 
conditions complètes de non-éblouissement (?). 


(t) L'article 24 du Code de la Route spécifie que : « le 
ministre des Travaux publics détermine par arrèté les spé- 
cifications auxquelles doivent répondre les dispositifs 
d'éclairage des antomobhiles. Pour satisfaire aux prescrip- 
tions de l'alinéa qui précède, il approuve les types des dis- 
positifs qui sont reconnus répondre à ces prescriptions. 

C'est dans ces conditions que le ministre des Travaux 
publics a institué une commission permanente dite Com- 
mission des Projecteurs d'automobiles, présidée par l'ingé- 
nieur en chef des Mines chargé du Service des automobiles. 

Cette commission, après essais des laboraloire (Labora- 
toire central d'Electricité, pour Îles appareils à éclairage 
électrique: Laboratoire d'essais du Conservatoire national 
des Arts et Métiers, pour les appareils utilisant une flamme), 
examine les projecteurs soumis à l'approbation ministé- 
rielle. 

Lorsque ceux ei ont donné satisfaction, leur approbation 
fait l’objet d'un arrèté du ministre, qui parait au « Journal 
officiel ». 

(2) On se reportera utilement aux rapports suivants : 

P. Bossu; L'éclairage des automobiles. Rapport présenté 
au Congrès de la Commission internationale de l'Eclairage, 
Genève 1924; reproduit dans la Kevue générale de l'Electri. 
cilé du 13 décembre 1927, t. XVI, p. 962-907. 

P. Bossu; Note sur les essais photométriques des projec- 
teurs d'automobiles. Rapport présenté au Congrès de la 
Commission internationale de FEelairage, Genève 1924. 
Recueil des Travaux el Comptes rendus des séances de la Com- 
mission internationale de L'Éclairaye, Genève 1924; publié 
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Les auteurs rappellent en premier lieu que le Code 
de la Route prévoit deux systèmes d'éclairage : 

1° Le dispositif A destiné à l'éclairage en route libre 
pour lequeliln’a été imposé aucune prescription limita- 
tive relative à l'éblouissement ; 

2° Le dispositif B utilisé au croisement d'une voiture 
venant en sens inverse et devant répondre aux condi- 
tions de non éblouissement, tout en produisant un 
éclairage suffisant. 

Les conditions d'éclairement, en type B, doivent ètre 
telles que le faisceau éclairant la route à 25 m enavant du 
véhicule, sur une largeur minimum de ^ m, l'éclairement 
verlical à cette distance, mesuré au ras du sol, ne doit 
pas ètre inférieur à 2 lux dans l'axe de la route et à 
1,5 lux à 2,50 m de chaque côté de l'axe. 

En ce qui concerne l'éblouissement, la loi française 
exige qu'il ne puisse se produire pour tout observateur 
dont œil est situé à une distance égale ou supérieure à 
1,40 m d'un sol plan et horizontal, l'observateur étant 
sensé ne pas éprouver d'éblouissement lorsqu'il n'a 
dans le champ visuel aucun point dont la brillance 
dépasse 1,5 b: cm?. 

Théoriquement, cette définition revient à admettre, 
soit que l'œil de l'observateur se trouve en dehors du 
faisceau, soit que la brillance de la source se trouve 
êlre elle-même inférieure à 1,5 b : cm?. Dansce dernier 
cas, on aurait le droit d'adopter une répartition quel- 
conque du flux lumineux, mais alors on arriverail à 
réaliser des projecteurs réglementaires dont l'intensité 
lumineuse aurait une valeur telle qu'ils gôneraient cer- 
lainement les usagers de la route. 

Pratiquement, Vail de l'observateur peut se trouver 
à l'extérieur du faisceau et être ébloui en raison des 
réflexions et diffusions parasites qui, par suite de 
défauts du système optique, surviennent en dehors du 
faisceau. Il semble bien que la brillance définie dans 
le texte de la loi n'est autre que celle due à ces phéno- 
mènes parasites. Les auteurs estiment done qu'il faut 
tenir compte de ces dernières dans la définition d'un 
disposilif qui devra être dispositif optique non éblouis- 
sant lel que l'observateur soit toujours placé en dehors 
du faisceau théorique et qu'il ne puisse percevoir, par 
le fait des rayons parasites, de zones dont la brillance 
soit supérieure à 1,5 b : em?. 

I résulte de ces considérations qu'il est nécessaire, 
d'une part, de faire appel à un dispositif théoriquement 
approprié et, d'autre part, de réaliser une construction 
etun poli permettant d'éviter ou, tout au moins, de 
réduire dans des proportions admissibles, les ra ons 
parasites. 


Les auteurs signalent d'ailleurs que si une tache 


par The national Physical Laboratory, Teddington, Anẹle- 
terre. 

J.-F. CELLERIER; Communication sur des essais photo- 
métriques de glaces spéciales pour projecteurs d'automor 
biles. Rapport présenté à la Commission internationale de 
l'Éclairage. Genève 1924. Recueil des Traraux et Comptes 
rendus des séances de la Commission internationale de l'Eclair 
rage, Genève 1924; publié par The national Physical Labo- 
ratory, Teddington. 
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brillante apparait seulement à pelite distance (10 m par 
exemple) elle ne sera pas gènante pour le conducteur 
de la voiture croisée du fait que cette dernière voiture 
n'est plus dans l’axe de la première et que la durée de 
l'action sur la rétine devient très faible en raison de 
la vitesse des deux véhicules. 

Les auteurs font remarquer que le minimum d’éclai- 
rement actuel est insuffisant pour voir nettement un 
obstacle foncé à 25 m quand il s'agit de dispositifs 
projetant sur le sol, à petite distance en avant du 
véhicule, des taches extrêmement lumineuses (!) sus- 
ceptibles d'éblouir le conducteur. Il leur semble: 1° que 
le minimum légal d’éclairement à 25 m, pourrait ètre 
notablement relevé (*); 2° que la répartition du flux 
lumineux dans le faisceau pourrait faire l'objet d'une 
réglementation. 

Cette réglementation permettrait d’écarter certains 
dispositifs qui, bien que conformes aux prescriptions 
officielles, sont cependants gènants, soit pour le con- 
ducteur de la voilure, soil pour les usagers rencon- 
trés. 

Les auteurs examinent ensuite les divers dispositifs 
basés sur le miroir parabolique de révolution et qui 
permettent d'obtenir un éclairage suffisant de la route 
sans créer d'éblouissement. 

Afin d'éviter que le faisceau projeté atteigne l'œil du 
conducteur d'une voiture venant en sens inverse, il 
vient d'abord à l'idée d'incliner l'axe du réflecteur 
parabolique d'un angle égal à la demi-ouverture du 
faisceau. Le tableau suivant donne, pour un projecteur 
dont le centre est situé à go em au-dessus du sol, les dif- 
rentes inclinaisons correspondant aux distances où 
l'axe du faisceau rencontre le sol. 


Angle d'inclinaison 


Distance à laquelle 
vers le sol. 


l'axe du faisreau rencontre le sol. 


mètres 
5 10°10 
10 4210! 
20 2935 
30 105” 
40 1°20 


Avec un faisceau de très faible divergence, il suffit 
d'incliner sonaxe d'unangle très petit (20u 3°) Onobtient 
sur la roule une tache lumineuse elliptique, dount l'éclai- 
rement est considérable au centre mais parfois insuffi- 
sant en largeur d'où l'intérèt d'une augmentation de la 
divergence du faisceau 1). Toutefois, les artifices qui 


(1) La brillance de ces taches est d'autant plus grande que 
le facteur de réflexion diffuse de la route est lui-même plus 
élevé. : 

(9 La Commission des projecteurs d'automobiles du 
Comité nallonal français de l'ÉEclairage, dans son vote du 
á Juillet 1928, a adopté une motion prévoyant dans un délai 
d'une année, une importante augmentation de l'éclairement 
vertical exigible à 25 m. On exigera alors 5 lux au centre et 
2 lux sur les côtés situés à 2,50 m. 

(*) Cette divergence s'obtient par réduction de la distance 
a du miroir ou par augmentation des dimensions de la 

rce. 
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accroissent la divergence dans toutes les directions 
obligent à incliner davantage le réflecteur. | 

L'éclairement devient insuffisant à 25 m de distance 
pour des inclinaisons de 7 à 10°. Il n’en est plus de 
mème pour des inelinaisons de 5 à 5°, mais il se produit 
sur le sol une tache lumineuse brillante qui peut gêner 
le conducteur et nuire à la visibilité. Ce défaut est 
d'ailleurs commun à un grand nombre de disposilifs. 

En vue de résoudre ce problème, on produit un 
faisceau méplat, par exemple, au moyen de lampes 
dont le filament est horizontal et normal à l'axe du 
paraboloïde, ou encore, ce qui est préférable, eu faisant 
usage d’une glace dispersante à cannelures verticales 
qui étalent horizontalement le faisceau. Le miroir sera 
choisi de faible divergence et son axe sera incliné d'un 
petit angle. Il sera donc possible d'éclairer large et 
assez loin tout en satisfaisant à la condition de bril- 
lance. On utilisera des lampes à ampoule claire et le 
filament sera convenablemeut masqué; enfin, les glaces 
dispersantes devront êlre aussi peu diffusantes que 
possible. 

Un autre moyen de modifier les caractéristiques du 
faisceau consiste à exfocaliser la source lumineuse. 

Quand le filament de la lampe est exfocalisé en 
avant du foyer, la parlie supéricure du réflecteur ren- 
voie les rayons vers le bas et la partie inférieure vers 
le haut. Il est donc nécessaire, afin d'éviter l'éblouis- 
sement, d'arrèler ces derniers rayons, ce qu'on obtient 
au moyen d'un écran obturant la partie inférieure de 
la glace, mais on peut aussi empêcher l'émission vers 
le bas, des rayons de la source, par absorption au moyen 
d'une coupelle métallique ouverte vers le haut ou en- 
core par réfle@ion des rayons sur un miroir sphérique 
généralement constilué par un dépôt d'argent sur l'am- 
poule. De la sorte, c'est seulement la partie supérieure 
du miroir qui est active. 

Si l'exfocalisation est considérable, elle crée un trou 
noir au centre ce qu'on évitera, dansle cas du filament 
axial, en faisant en sorle qu'une extrémité de ce der- 
nier soitassez voisine du foyer, mais comme ce réglage 
requiert une grande précision, les Pouvoirs publics ne 
tolèrent que des projecteurs sans dispositifs de réglage 
laissé à la volonté de l'usager et exigent des lampes 
risoureusement interchangeables (1). | 

Dans le cas d'une exfocalisalion ex arrière du fover, 
la partie inférieure du réflecteur renvoie les ravons 
vers le sol et la partie supérieure les renvoie vers le 
haut, cest donc sur la partie supérieure de la glace 
qu'on devra placer l'écran. On obtient ainsi l'avantage 
dune largeur de faisceau plus grande que celle 


() Ceci est devenn possible depuis que l'industrie de la 
lampe pour projecteurs d'automobiles, utilise les machines 
de précision permettant de placer, à moins de 6,1 mm. le 
filament dans une position invariable par rapport au 
culot. 

Rappelons à ce sujet que la tolérance admise par la 
Chambre syndicale des Fabricants d'accessoires d'auto- 
mobiles, tolérance qui était de + 2 mm a été récemment 
ramenée à +0,5 mm. Cette tolérance est encore trop grande 
dans le vas qui nous occupe. 
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produite par la même exfocalisalion en amont du 
foyer. 

Signalons qu'il existe encore un autre dispositif basé 
sur la réfraction ; les glaces que l’on utilise à cet effet 
comportent des prismes destinés à rabattre le faisceau 
et des cannelures verticales pour le faire diverger. Il 
semble aux auteurs que les résultats obtenus avec ces 
dispositifs ne sont réellement intéressants que si le 
nombre des prismes est assez élevé et également si la 


glace elle-même est taillée. Toutes les aspérités diffu- 


sant la lumière peuvent donner au prisme une brillance 
assez élevée. 

Il existe deux modes d'utilisation, à bord des voi- 
tures, des projecteurs munis de dispositifs antiéblouis- 
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sants, qui sont conformes à l'esprit et à la lettre de la 
loi ; ce sont la disposition symétrique et la disposition 
dyssymétrique. 

Dans la solution symétrique, les deux projecteurs 
fonctionnent normalement en projecteurs A et peuvent, 
par une manœuvre, se transformer en projecteurs B; 
par exemple en inclinant simultanément les deux pro- 
jecteurs ordinaires. À ce sujet, M. Bossu a fait remar- 
quer que dans l'emploi du basculeur de projecteurs on 
commet fréquemment une grave erreur, c'est de croire 
qu'il convient d'augmenter l'inclinaison au fur et à 
mesure que les voitures se rapprochent; or, c'est pré- 
cisément le contraire qui doit avoir lieu, ainsi qu'on 
peut le constater sur la figure 4. Afin d'éviter l'usage 


Fig. 4. — Figure montrant l'importance de l'inclinaison maximum du faisceau d’un projecteur d'automobile quand uue 
voiture venant en sens inverse est encore éloignée. Le faisceau peut être relevé au fur et à mesure que la voiture se 
rapproche : P, projecteur; A, B, positions de l'œil du conducteur de la voiture venant en sens inverse de P. Les traits 
pieins se rapportent au faisceau normal de route libre et les traits mixtes au faisceau incliné pour le croisement. 


indiscerné des dispositifs de basculement; les règle- 
ments officiels ne tolèrent que deux positions, lune 
correspondant à l'éclairage de route, l’autre à l'éclai- 
rage de croisement. 

Dans la solution symétrique avec exfocalisation, on 
utilise des lampes à deux filaments dont l’un, placé au 
foyer, sert à l'éclairage normal, tandis que l'autre est 
disposé suivant laxe du miroir, dans une petite cou- 
pelle dont l'ouverture est tournée vers le haut. Le pas- 
sage dun mode d'éclairage à l'autre doit s'opérer sans 
qu'il se produise d'interruption de lumière, ainsi que 
le prescrit la réglementation en vigueur, le commuta- 
teur doit donc être disposé de telle sorte qu’au cours 
de son fonctionnement, un filament ne puisse ètre éteint 
avant que l’autre ne soit allumé. 

Dans la solution dyssymétrique, on utilise normale- 
ment deux projecteurs, l'un A et l’autre B, et on éteint 
le projecteur À au croisement d'un usager. On peut, 
soit donner une inclinaison permanente au projecteur 
de droite, soit exfocaliser sa source, le projecteur «le 
gauche étant installé à la façon habiluelle pour l'éclai- 
rage de la route. 


B. Discussion. — Lors de la discussion qui a suivi 
la présentation des deux rapports précédents, M. Bossu 
a fait remarquer qu'il n'est pas possible d'obtenir 


simultanément avec un mème faisceau les deux genres 
d'éclairage. Il a insisté d'une part sur le fait que la 
conduite d'un véhicule requiert d'autant plus de 
lumière que sa vitesse est plus considérable et d'autre 
part sur la question du contraste entre les projet- 
teurs A et B. Enfin, M. Bossu est d'avis que l'éclairage 
de la route doit se faire sur une grande largeur et une 
grande profondeur. A ce sujet, M. Waguet estime 
qu'il existe une portée limite dépendant de la vitesse du 


. véhicule et que, même dans le cas de voitures rapides, 


cette portée n'est pas aussi grande qu'on pourrait le 
supposer. 

M. Roux est d'avis que dans la plupart des projet- 
teurs paraboliques, le paramètre de la méridienne est 
trop court. Il indique comment il est possible d'assurer 
le parallélisme des rayons du faisceau lumineux en 
constituant le réflecteur par deux demi-paraboloïdes 
décalés (‘). En outre, M. Roux a montré une forme de 
réflecteur permettant d'obtenir d'une part un faisceal 
parallèle et, d'autre parl, un deuxième faisceau éclai- 
rant en avant et sur les côtés, mais il n’est pas pos- 
sible d'obtenir, sous peine d'éblouissement, que le 
faisceau rencontre le sol à plus de 5o m de l'avant de 
la voiture. — L. V. 

(1) Crarr et FLeninG. Brevel anglais no 13791-15, brerel 
français n° 479895, 30 septembre 1915. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur la photométrie hétérochrome 


À la session de la Commission internationale de l'Eclairage, qui se tint à Paris en juillet 1921, 
M. Ch. Fabry, directeur de l'Institut d'Optique, présenta un rapport i*) très documenté sur la 
photométrie hétérochrome et, à la suite de la discussion de ce rapport, la Commission institua un 
comité d'études dont la présidence fut attribuée à M. Fabry. C'est en cette qualité de président 
que M. Fabry présenta, en 1924. un second rapport (**) sur cette méme question à la session de 
Genève, rapport qui a été reproduit dans ces colonnes (***), et, en juin dernier, un troisième rap- 
port qui fut discuté à la session qui se tint en septembre, à Saranac Inn, dans l'Etat de New- 
York. On trouvera ci-dessous la reproduction de ce dernier document. L'auteur y rappelle que 
la tendance actuelle est de confiner dans les laboratoires de recherches les comparaisons hèté- 
rochromes et d'emplover, pour les mesures courantes, des filtres colorés ramenant à la méme 
couleur les plages photométriques éclairées par deux sources de rayonnements différents. dl 
indique ensuite les travaux qui ont été faits en vue de déterminer le facteur de transmission d'un 
filtre de ce genre, les uns par une méthode directe, les autres en utilisant les facteurs de visibilité 
relative, et signale que la comparaison entre les résultats obtenus par ces deux méthodes, faites 
par A.-H. Taylor, concordent d'une façon suffisante pour les besoins de la pratique lorsqu'il 
s'agit de filtres dont la coloration n'est pas extrêmement prononcée. Examinant alors la ques- 
tion de la mesure des intensités lumineuses des lampes à incandescence actuelles en prenant pour 
unité la bougie internationale, qui est, comme on sait, représentée pratiquement par des lampes à 
filament de carbone, question déjà envisagée par M.Jouaust dans une communication à la 
session de 1924 (°°) reproduite dans cette revue ("°"), il fait observer que la comparaison des 
étalons à filament de tungstène et de ceux à filament de carbone a montré qu'il existe une diffé- 
rence de 4 pour 100 entre les valeurs en bougies internationales trouvées au Bureau of Standards 
de Washington et celles trouvées à la Physikalisch-Technische Reichsanstalt de Berlin et, de 
plus,qu'il existe une différence de 3 pour 100 entre le résultat donné par le bhotomètre à papillote- 
ment el celui que donne le photomèétre à contraste. Dans le chapitre suivant de son rapport, il 
basse en revue les travaux récents relatifs à l'utilisation en photométrie hétérochrome des cel- 
lules photoélectriques et conclut, à ce sujet, que le problème de la photométrie hétérochrome. au 
moyen de ces appareils, n'est pas encore résolu. En terminant, il pose une question: « La défini- 
tion du rapport des valeurs visuelles de deux flux lumineux de couleurs différentes a-t-elle un 
sens bien défini? » {l y répond en signalant les résultats d'un travail récent qui montrent que ce 


rapport est défini avec une précision supérieure à 5 pour 100. 


L Introduction. — La question de la photométrie 
hétérochrome a été exposée d'une manière générale 
dans des rapports présentés aux réunions de Paris 
(921) et de Genève (1924). Depuis celte dernière 
réunion, aucune méthode nouvelle n'a été imaginée. 

La tendance actuelle est toujours celle qui a été 
signalée dans les précédents rapports : confiner dans 
des laboratoires de recherches les comparaisons 
visuelles hétérochromes, et organiser les méthodes 
courantes de telle manière qu'elles n'impliquent que 
des comparaisons visuelles entre plages de mème cou- 


( La photométrie hétérochrome. /ecueil des Traraur el 
Comples rendus des Séanres de la session de 1921, Pp. 100-132. 

C") Rapport sur la photométrie hétérochrome. Rapport des 

rataur el Comptes rendus des séances de la session de 1923, 
p. 184-202. | 
| (9) Sur la photométrie hétérochrome. /terue générale de 
l'Electririlé, 4 octobre 1924, t. xvi, p. 533-541. 

(™*) Sur l'emploi des écrans absorbants en photométrie 
hétérochrome. Recueil des Travaux el Comples rendus des 
Séances ile la session de 1924, p. 222-231. 

(CS) Idem. Revue générale de l'Électricité, 11 octobre 
1924, À xvi, p. 571-535. 


leur, ou même de manière à éliminer complètement 
l'emploi de l'œil. 

En vue de rendre homochromes les comparaisons 
visuelles, la méthode la plus simple est l'emploi de 
filtres colorés placés sur une lampe avant un ravonne- 
ment de composition définie. Le problème est alors la 
détermination du facteur de transmission de ce filtre 
pour le rayonnement choisi. C'est Vers ce problème que 
se portent actuellement les plus grands efforts. 


Il. Mesure du facteur de transmission d’un 
filtre. — Etant donné un filtre coloré, son facteur de 
transmission global west défini que pour un ravonne- 
ment ayant une composition définie. L'usage actuel est 
de définir le rayonnement employé, par sa « tempéra- 
ture de couleur équivalente »; on admet implicitement 
que le rayonnement a la même composition que celui 
du corps noir à une certaine température, On se sert 
de lampes à incandescence, le plus souvent à filament 
de tungstène ; l'hrpothèse faite est alors, probable- 
ment, suffisamment Voisine de la vérité. 


résolue, deux méthodes 


Cette question étant supposée 
la mesure du facteur 


sont actuellement employées pour 
de transmission d'un filtre : 

1° Mesure directe au moyen du pl 
lotement (flicker photometer) ; 

>° Calcul du facteur de transmission 
courbe spectrale de transmission du filtre en u 
les facteurs de visibilité relative. 

Ces deux méthodes ont été employées dans divers 
laboratoires. Un programme d'expériences, Compre- 
nant des comparaisons entre les résultats de plusieurs 
laboratoires a été projeté, mais, autant que peut le 
savoir l'auteur. du présent rapport, les résultals n'ont 
pas encore été publiés. 


iotomètre à papil- 


au moyen de la 
tilisant 


MESURE DIRECTE AU MOYEN DU PHOTOMÈTRE A PAPILLOTEMENT. 
__ Les conditions d'emploi du photomètre à papil- 
lotement ont donné lieu à un nouveau travail de 
A.-HL. Taylor ('). L'auteur s'est servi d'un appareil du 
même type que celui de Kingsbury. Les observateurs 
sont examinés, en ce qui concerne leurs sensations 
visuelles, au moyen du critérium décrit par Íves, basé 
sur la comparaison des sensations lumineuses à travers 
deux cuves de compositions définies. L'influence de la 
fréquence du papillotement a été éludiée. Les résullats 
paraissent avoir une précision salisfaisante, bien que 
parmi les filtres mesurés il s'en trouve de fortement 
colorés, dont la mesure eùt été très difficile par la 
méthode d'égalisalion directe des brillances. 


CALCUL DU FACTEUR DE TRANSMISSION AU MOYEN DE DÉTERMI- 
NATIONS SPECTROPHOTOMÉTRIQUES. — Cette méthode donne 
le facteur de transmission par le rapport À : B des deux 
intégrales un 


i Í JKad}, B= [ KA, : 


où À, et À, sont les limites du spectre visible ; a est le 
facteur de transmission du filtre pour la ation ? | 
J est l'ordonnée de la courbe spectrale T W 
rayonnement étudié; K est le facteur de abil a 

tive de la radiation %4. l a 

Celle méthode n'exige aucune comparaison hété 

chrome (celles-ci avant été faites, une fois pour vd 
dans la détermination de la courbe de visibilité ai 
nos mais elle suppose connue la courbe iecvale 
d'énergie du rayonnement employé, qui peut se deduire 
de sa température de couleur équivalente. Les ir | 
sont des délerminations a O E 
tout en étant indépendantes des propriétés de l' a A 
sont pas très faciles. | ds 
| Pour une température donnée, on peut calculer, une 
fois pour toutes, les valeurs du produit J/K eu fonction 
de À, ainsi que la valeur de l'intégrale B. Des tables 
pour simplifier ces calculs, ont été calculées par Buckley 


(© A.-H. Tayzor ; The validity of flicker 

ee. | ker photometer n = 
remen ts in heterochromatic photometry. Journal of the ; slieal 
Sociely of America, 1926, t. x1, p. 193. aa 
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van bag (). Pour un certain ; 
et Brookes (').- F t, en fonction 


ils ont calculé une table donnan 
de la quantité 


y = kJ A, 


tures, 
de ?., les valeurs 


1-dessus. êt 


iynifications indiquées c 
isie de 


Jet A ayant les $ 
t. à chaque température, cho 


la constante ~ étan 
telle manière que l'intégrale 


fr d'A 


ale à l'unité. Pour trouver le facteur dc transmis- 


soit égi 
sion d'un filtre correspondant à un rayonnement à 


température 7, il suffit de tracer la courbe dont les 
ordonnées sont 2 y, el de prendre l'aire de cette courbe. 

Il est intéressant de comparer les résullals qu 
donnent les deux méthodes pour un même filtre et une 
mème source. Celte comparaison a été faite par 
A.-H. Taylor (®) sur 13 filtres différents, en prenant 
comme source une lampe pour projection filament de 
tungstène dans une atmosphère gazeuse) dont la tem- 
pérature de couleur équivalente est supposée étre de 
2680° K. Les mesures directes ont été faites au moyen 
du pholomètre à papillotement dont il a été question 
précédemment et le calcul a été obtenu au moyen de la 
courbe spectrale de transmission déterminée au spec- 
trophotomètre. L'accord est excellent pour les filtres 
dont la couleur n'est pas extrèmement prononcée filtres 
jaune clair, bleu clair, vert, ete...); le rapport entre les 
Eux valeurs trouvées pour le facteur de transmission 
ne diffère de l'unité que de quantités inférieures à 0,01. 
La concordance est moins bonne pour des verres de 
RE rouge foncé; la seconde méthode donne un 
ns a Ne que la premiére n 
encore plus grand Fe ea atteint 1,09. L'écart el 
ER a : » Maris en PLNS IYERE pour un verre 
transmission nesi í R mi ct dont le facteur de 

ll est évident ai ae Ve 2 A A 
bants pour la région - Ta très fortement Jon 
seront employés en : pa lumineuse du spectre. n 
d'une manière tout à i ne DU LE Le 
intéressants dans la Hd pour les (is 
méthodes oct ae ne l'accord entre les deux 

HANS satisfaisant. 


e E e mions ier 
a = Pren des mesures photom!- 
plus simple d'éli mpes à incandescence, la maniere i 
Par iminer toute comparaison hétérochrome 
eska employer comme élalon une lampe de mème 
espèce que la lampe à mesurer, fonctionnant sensible- 


a a. et J.-C. Brookes; The calculation of the 
Engineer ir P i factors of colored filters. The illuminati 
f 7, 1929, L. XVII, p. 23 
2 k ` S 3: 
ea TAYLOR. Standardization of methods of hete- 
ee ic photometry. Transactions of the illuminalmy 
gineering Societu. 1a28, t. xini, p. 361 
, P- ; 


l Décembre 1928. 


ment sous le mème régime. Le probléme de la photo- 
mélrie hétérochrome est alors reporté sur la mesure de 
ces étalons. Les étalons fondamentaux actuels sont des 
lampes à filament de carbone; il y à surtout à les com- 


. parer avee des lampes à filament de tungstène. Les 


différents laboratoires possèdent ainsi des étalons 
consliltués par des lampes à filament métallique. 

La comparaison de tels étalons avec la lampe fonda- 
mentale à filament de carbone, ainsi qu'aver la lampe 
Hefner, a donné lieu à un travail de M. Dziobek, de la 
Reichsanstalt (‘). Les mesures ont porté sur des lampes 
à filament de tungstène dans le vide, déjà mesurées au 
Bureau of Standards. Le résultat n'est pas aussi satis- 
faisant qu'on aurait pu le souhaiter. Il existe un écart de 
4 pour 100 entre les valeurs, exprimées en bougies 
internationales, trouvées à Washington et à Berlin. De 
plus, dans la comparaison de la lampe à filament de 
lugslène et de la lampe à filament de carbone, on 
trouve une différence systématique de 3 pour ro 
entre le résultat donné par le photomètre à papillote- 
ment et celui que donne le photomètre à contraste de 
Lummer et Brodhun. Les causes de ce désacrord ont 
été cherchées mais non parfaitement élucidées. 

Même dans ce eas, où les différences de couleur ne 
sont ras énormes et dont l'importance pratique est 
tres grande, te problème de la photométrie hétéro- 
chrome n'est pas complètement résolu. 


IV. Emploi des photomètres non visuels (pho- 
tométrie physique). — Ces appareils ont donné lieu, 
dans ces dernières années, à un très grand nombre de 
recherches. Le récepteur le plus souvent utilisé est la 
cellule photoélectrique, employée soit avee un électro- 
melre, soit aver un galvanomètre qui peut êlre employé 
directement ou après amplification du courant. Les 
applications portent surtout sur la comparaison des lam- 
pes el la vérification de leur identité d'intensité lumi- 
neuse et de couleur, sur la construction de photomè- 
tres enregistreurs et de microphotomètres pour l'étude 
du noircissement des plaques photographiques. 

Ces diverses applications ne rentrent pas dans le 
cadre de ce rapport. Aucun des travaux publiés ne 
cherche à résoudre complètement le problème suivant : 
vblenir avec la cellule photoélectrique des indications 
broporlionnelles aux valeurs visuelles de flux lumi- 
neux de composition différente. 

Ce problème ne peut pas être résolu sans introduire 
la courbe spectrale de sensibilité de la cellule. Des 
données ont été obtenues sur les cellules formées des 
divers métaux alcalins, par Miss Seiler {?) et sur une 
cellule au potassium par Hessaby (©. Malheureuse- 
ment, il est certain que le procédé de fabrication 


NT ME Uber den photometris-hen Auschluss der 

rhrift für uwnlampe an die hohlenfadentampe. Zeits- 
Dei nstrumentenhunde. 1929, f. XLVI, p. 476. 

ae an na S&iLER; Color sensitiveness of photo- 
MS s. Astrophysical Journal, 1920. t. 111. P. 129. 

Aale Se Khan Hsssasry; Etude de la sensibilité des 

Thos Pn Dé ectriques en fonction de la longueur d'onde. 

nirersilé de Paris, 1925. 
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modifie la courbe de sensibilité; il ne paraît pas pos- 
sible de donner une courbe valable pour toutes les 
cellules faites avec un même métal. De même que, 
dans les mesures hétérochromes visuelles, il faut éli- 
miner les « observateurs anormaux », il faudrait voir si, 
pour une certaine espèce de cellules on pourrait trouver 
une majorité de cellules ayant les mêmes propriétés. 
Pour la plupart des métaux, la courbe spectrale de 
sensibilité est, par rapport à celle de l'œil, fortement 
décalée vers les petites longueurs d'onde. C'est le cas 
pour les cellules au potassium dont le maximum de 
sensibilité est situé vers 4 Goo. Pour les métaux alca- 
lins de poids atomique plus élevé (rubidium, caesium) 
le maximum est à une longueur d'onde plus grande, 
mais sans atteindre la posilion du maximum de visi- 
bilité. C'est seulement par l'emploi de filtres conve- 
nables que l'on peut espérer amener la sensibilité 
d'une cellule à avoir la même courbe que celle de l'œil. 
Dans un travail sur l'emploi de la cellule photoélec- 
trique pour la photométrie des lampes à incandes- 
cence, Harrison (') se sert d'une cellule au rubidium 
avec filtre Wratten K; et trouve que, quand on 
change la tension aux bornes de la lampe, il y a pro- 
porlionnalité entre les indications de la cellule et les 
intensités visuelles ce qui indique que, dans les 
limites où varie la composition du rayonnement, la 
cellule mesure bien l'intensité visuelle. Malheurense- 
ment, il n'est pas certain que le résultat soit le même 
avec d'autres cellules au rubidium ni surtout avec 


d'autres filtres K}. 


Certains problèmes voisins de ceux de la photo- 
métrie hélérochrome peuvent ètre résolus sans que le 
probléme ci-dessus posé soit résolu. Dans le travail 
cité de Harrison (?), on s'est, entre autres questions, 
proposé d'amener deux lampes à la même tem pérature 
de couleur équivalente. On s'est servi à cet effet de 
deux cellules, Pune au sodium, l'autre au rubidium ; 
cette dernière seule était munie d'un filtre K}. On a ainsi 
deux appareils récepteurs dont les courbes de sensi- 
bilité spectrale sont très différentes, Deux lampes sont 
à la même température si, placées de telle manière 
qu'elles donnent le même courant dans l’une des cel- 
lules, elles donnent aussi le même courant dans l’autre. 
La méthode parait très précise, mais elle ne donne pas 
des résultats parfaitement concordants avec l'égalisa- 
tion visuelle des couleurs. La discussion de celte ques- 
tion sort du cadre du présent rapport. 

La question de la sensibilité spectrale des cellules et 
des filtres appropriés à leur emploi en photométrie 
hélérochrome est aussi examinée dans deux publica- 


tions récentes, Pune de Deshler et Sehroeder () l'autre 

(f) T.-H. Harrisson:; The use of 
the photometry of electric lamps. 
Sariely 1927, t. XXviii, p. 195. 

) On trouvera dans le travail de Harrisson (voir note 
précédente) une bibliographie des applications photomé- 
triques de la cellule photoélectrique. 

(*) Charles Desucer el Henry Sennoxber: A photoelectrie 
cell photometer. Transactions of thr Hluminaling enyineeri 
Soriely, 19°8, t. xx, p. 391. | iá 


f photoelectric cells for 
Transactions vf the optical 
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de Little et Horn (!). Ces deux mémoires décrivent des 
dispositifs pratiques actuellement cn usage pour 
l'étude des lampes. 


Dès maintenant, l'emploi de la cellule en photo- 


métrie a donné lieu à de nombreuses applications, 
mais le problème de la photométrie hétérochrome 
correcte, au moyen de ces appareils, n'est pas encore 
complètement résolu. 


V. Bases théoriques de la photométrie hétéro- 
chrome. — D'un point de vue tout à fait général, et 
en dehors de toute préoccupation pratique, on peut se 
poser la question suivante : la définition du rapport 
des valeurs visuelles de deux flux lumineux de cou- 
leurs différentes a-t-elle un sens défini? Peut-on donner 
de ce rapport une définition qui respecte les. condi- 
tions indispensables auxquelles doit salisfaire la défi- 
nition du rapport de deux grandeurs en général? 
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La question est examinée dans un travail de 
Schacfer ('). Etant donné deux plages de couleur: 
différentes, on peut imaginer une série de plages inter- 
médiaires dont les couleurs varient progressivement, 
de manière à passer par degrés insensibles de la pre- 
mière couleur à la dernière. On peut, sans difficult’ 
hétérochrome, comparer la brillance de chaque plage 
à celle de la plage suivante et, de proche en proche. 
arriver jusqu'à la dernière, on en déduira le rappor! 
des brillances des plages extrêmes, chromatiquement 
très différentes. Toutefois, pour que le résultat ail un 
sens, il faut qu’il soit indépendant du choix des plages 
intermédiaires. L'auteur trouve qu'il en est bien ainsi 
avec une précision supérieure à 5 pour 100. 


Ch. Fasay, 


Membre de l'Institut, 
Directeur de l'Institut d'Optique 


Revues, analyses et informations 


Considérations sur les économies réalisées 
par l’amélioration du facteur de puissance (°). 


I. Inrrooucrion. — Dans cet article, l’auteur s'occupe 
uniquement des répercussions économiques qui peuvent 
résulter de l'amélioration du facteur de puissance des lignes 
de transmission; il écarte systématiquement de son sujet 
toutes considérations relatives à la régulation de la tension, 
à la stabililé ou aux méthodes elles-mêmes propres à amé- 
liorer le facteur de puissance ; à son avis, le système le plus 
économique est celui pour lequel les bénéfices provenant de 
la réduction des pertes en ligne compense largement les 
dépenses totales annuelles des machines installées dans le 
but de relever le facteur de puissance. Sa méthode de 
calcul s'applique aussi bien aux réseaux monophasés que 
tétraphasés ou triphasés équilibrés et à charge pratique- 
ment constante, quelle que soit leur tension ou leur lon- 
gueur. 


II. Exposé DE LA MÉTHODE. — 1. Défintlions el symboles. — 
En raison des nombreuses grandeurs qui interviennent dans 
cette question, il est préférable de donner d’abord la défini- 
tion et le symbole de chacune d'elles; c'est d’ailleurs, la 
marche adoptée dans le mémoire original. 

y, puissance à l'extrémité réceptrice, en kilowatts ; 

E, tension de la ligne à l’arrivée, en volts; 

lg, courant de charge correspondant à un facteur de puis- 
sance quelconque, en ampères ; 

le, courant de charge correspondant au factenr de puis- 
sance amélioré ou facteur de puissance économique, en 
ampères ; 

Cos tg et cos ®e, facteurs de puissance correspondant à 
ly et L; 

T. facteur de charge horaire, c’est-à-dire, le facteur qui 


C) WF. Liris and C-E. Honn; Results of pratical expe- 
riences in photoelectric photometry Transactions of the illumina- 
ling engineering Society, 1928, t. xxni, 419. 

(2) George-F. Marsterlen. Journal of the Institution of electrical 


Engineers, septembre 1928, L Lxvi, p. 975-983, 9000 -mots 
G figures. | 


multiplié par le nombre d'heures dans l’année (8700) donne 
le nombre total d'heures pendant lesquelles la ligne était en 
charge; 

P, puissance apparente, en kilovolts-ampères, des cm- 
pensateurs synchrones ou des condensateurs prévus pour 
relever le facteur de puissance de cos ®g à cos ®e; 

Lp, pourcentage des pertes dans les compensaleur:. 
c'est-à-dire (100 — rendement); sa valeur oscille entre zet; 
pour les condensateurs synchrones et entre ı et 1,5 pour les 
condensateurs : plus généralement, on englobe dans Ly lè 
pourcentage des pertes de tout l'équipement, excitatrices e! 
transformateurs ; 

Mp, prix du kilowatt-heure à l'usine génératrice, en livrés 
sterling ; | 

Mx, prix d'achat, par kilovolt-ampère, de tout l'équipe- 
ment de compensation y compris les transformateurs. li‘ 
appareils de couplage et de commande: | 

Ms, dépenses annuelles d'exploitation relatives au mal” 
riel de compensation ; 

Ma. prix des bâtiments, en livres sterling; 

Pr, taux de l'intérêt relatif à cette dépense, en nombre 
décimal ; . 

Me, prix du matériel de compensation; 

Pe, taux de l'intérêt relatif à cette dépense, en nombre 
décimal ; 

Mi, prix des lignes supplémentaires, si elles sont nce® 
saires; 

p, taux de l'intérêt relatif à cette dépense, en nomb? 
décimal ; 

p:!, Somme de tous les taux d'intérêt, en nombre décimal: 
Pe pie T PeF pi oni | 

M., dépense annuelle correspondant aux pertes de l'équi- 
pement de compensation ; 


Hi, total du capital investi pour l'améliotation du fecteu' 
de puissance ; 


M, = 8 760 7? Mp, prix de revient de l'énergie prodnilt €? 
un an, en livres sterling; 


l * x ge r . Djini- 
1 ) Clemens Scuserer; Zur heteromatischen Photometrie. /'#: 
sikalische Zeitschrift, 1925, t. xxvi, p. 58 


1? Décembre 1928. 


S, gain annuel effectif réalisé sur le capilal consarré à 
l'amélioration du facteur de puissance : 


A = Ma Pa + Wep + Mipi + Mo, 


ensemble de différents postes de dépenses multipliés par leur 
taux d'intérêt respectif ; 

l, longueur de la ligne, en miles : 

i résistance linéique par conducteur, en ohms par 
mile ; 

R, résistance totale par phase de la ligne et de l'équipe- 
ment, y compris l'équipement de compensation ; 

li, Fa, F3, symboles arbitraires abréviatifs. 


2. Principe de la méthode. —- L'économie annuelle réalisée 


sur les pertes /2? R par suite de l'amélioration du facteur de 
Puissance est 


3MpT, 8 560 (lg? — 14?) 2. (1) 


expression dans laquelle on a évidemment fg > Le; la pré- 
I 
sence du facteur s'explique par le fait que les pertes /?/t 


sont exprimées en watts tandis que Mp représente le prix 
du kilowatt-heure. Or, pour qu’une amélioration du facteur 
de puissance puisse se justifier, it faul arriver à réaliser sur 
le capital investi un bénéfice au moins égal aux intérèts 
payés pour lui et il fant aussi que l'installation ait une durée 
au moins suffisante pour permettre la récupéralion du 
capital avec un certain excédent ; d'autre part, si on trouve 
qu'il est plus avantageux d'augmenter la tension de trans- 
mission pour abaisser proporlionnellement les pertes en 
ligne, il n’y a plus de raison de recourir à la première 
solution. Mais, si l'amélioration du facteur de puissance se 


révèle absolument nécessaire, les dépenses annuelles qu'elle 
entraine, à savoir, 


Maps + Mepe + Mipi + M, +h, (2) 


doivent, comme on l’a déjà indiqué, être compensées dans 
une proportion telle que celle-ci ne garantisse pas seulement 
les charges du capital, mais encore laisse un boni suffisant 
Pour l'amortissement de ce capital dans un délai déterminé 
par la durée de fonctionnement de l'équipement. 
| Il convient de remarquer que l’on peut introduire, dans 
l'expression (2), d’autres termes de la forme V p correspon- 
dant à d'autres postes de dépenses, puis l’on groupera 
Fous les termes affectés du même taux d'intérèt pi; 
de l'intérêt que pt ne représente Pas uniquement le taux 
rières és on g incorpore aussi d'autres charges finan- 
no ie axes, dépréciation, assurances, amortisse- 
Fe k a uteur insiste sur le soin qu'il faut apporter 
L cu mination de ce laux global. 
ra a d'emploi et les conditions d'application des 
Uiteten w E a (2) dépendent des conditions locales. 
abriter ne SI ae un bàtiment assez vaste pour 
di hou à D aR synchrone éventuel, la construction 
erme M, p r; i ice devient, de ce fait, superflue et le 
jég betises rte de méme, le terme Me qui représente 
considérable où he T ation du groupe compensatenr esl ou 
| Bligeable ou mème nulle: il est aussi régi 
Par les facilités locales | j 
Te S de transformer l'expression (1) en y rempla- 
` Par leurs valeurs 


I. — _1000 W 
Ka eaaa 
N3 E cos dg’ 


I. =- 1200 W 
C == 


fe. , ; (3) 
Y3 E COS Pe 
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on a 


1061? I 1 16° 
Í. 22 ————— — m le —— top, —t 20 . 4 
m 3g- (a =) 342 E DETE Se) (4) 

Ces valeurs portées dans (1) donnent, pour le gain annuel 
résultant de la réduction des pertes 727, par suite de l’amé- 
lioration du facteur de puissance 


112 PRE ” 
F Mp7. 8 560 lrio? (gbg — top), (5) 


en remarquant que 3/r = 3R. 
On peut donc écrire 


2 
Se M T, 8 360lr 10" (182@g—tgte) —(1+ Mepe+ M). (6) 


Il est commode d'exprimer We et M, en fonction de la 
puissance apparente P’ du système compensateur. A cel 
effet, on trace la figure ı dans laquelle QR’ représente la 


0° T 


. — Diagramme des puissances apparentes 
avant et après compensation. 


puissance /” nécessaire pour relever le facteur de puissance 
de cos æ à cos +; d'autre pgrt. les dépenses annuelles 
M, afférentes aux pertes du groupe compensateur sont don- 
nées par la relation 


M, == Ly To Mp 8 760 P. (>) 


Pour simplifier les écritures, on désigne par Py et Pe la 
puissance apparente transmise avant et après correction du 
facteur de puissance. D’après la figure, on a 


QT = P; sin Ps, R'T = Pe sin tef (7a) 
I = QR = QT —- R'T = Pe sin 0g — Pesin de. (cb) 
et. comme 
W wW 

Pg = —, Pe = ; (€) 

COS Dg cos de 

il vient : 
I” = W (tg Da — tg te). (8) 

Les équations (7) et (8) donnent 

M= Lp T, Mp 8 760 W (tg be — tg Den. (9) 


Si l'on se reporte à la signification des symboles, on verra 
M, désigne le prix de revient de l'unité de puissance appa- 
rente du compensateuret de son équipement; en Me, le prix 
du groupe entier; on a donc 


Me = Mk W (tg de — tg Pe). (10) 


Les constructeurs possèdent un grand nombre de valeurs 
de Mk et il s’en trouvera une qui répondra au Cas con- 
sidéré. 

Des équations (6), (7), (9) et (10). on tire 

W? 
S= PU MpT,8760lr 108 (tgp —tg?te)—ptMk W (tg br —tg De) 
2a Lp T My 8 760 W(tg Pr EE tg Do) — d. (1 1) 


ou, après simplification 


W 
S — W (lg Pr — tg de) | | (tg ®g — tg Pr) Fe Irio’ 


— Lyp | 8 760 T, Mp — Hum | — A. (12) 


D'une manière générale, il est plus commode. pour les 
applications de la formule (12). de trouver les angles cor- 
respandant aux facteurs de puissances et de chercher les 
valeurs des tangentes dans les tables, ou bien on se bor- 
nera à déduire les tangentes en fonction des cosinus 
d'après la relation connue. 

tg? = T — 1 (13) 

L'auteur montre ensuite comment on peut résoudre les 
équations (11) ou (12) par rapport à tg ®e, cette question se 
présentant souvent en pratique. soit directement, sait indi- 
rectement. 

On pose 


F, Z alk Talr 8760 109 Mp, | 


W pi Mk, | (14) 


W 8 760 Lp T, My. 


F, == 

F; = 
F, est l'opérateur des dépenses dues aux pertes en ligne : 
Fa, l'opérateur des intérêts du prix du groupe compenusa- 
teur; Fs, l'opérateur des dépenses dues aux pertes du 
groupe compensateur; l’auteur semble faire grand cas de 
ces dénominations. En introduisant ces opérateurs dans 


l'équation (11) et en ordonnant par rapport à tg &, on 
trouve une équation du second degré 
F, tg? de — (Fa + Fs) tg De 
— [Fi tg dg — (Fa + Fa) tg Px — A — S| —o. (15) 


dont les racines sont 


1 | ; 
EST rupta 


Ey Ert FN | — (F+ F) tg bg Fi tg?°® — A a : 


La seule racine acceptable est évidemment celle qui cor- 
respond à tg ve < tg ®gz; en général, les problèmes à 
résoudre se présentent de telle façon qu'il n’y a aucune 
hésitation sur le choix de la racine à prendre. 


II. APPLICATION NUMÉRIQUE. — On donne W = 12 000 kw: 
E — 60000 v; T, = 75 pour 
3 I 
100 = -; Mp =o,oi — me Mk = 10 L: 
4 10 
= 45 miles: r = 0,530 ohm par mile; 
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008 ®g = 0.05, M, = 12 000 £;  p = 6 pour 100; 
M, = 4o00 t; p = 10 pour 100; Mo =p 400 f; 
— í — 12 . L — 
pe = 1° pour 100 = Toi’ p — To? 


soit (1v0 pour 100-95 pour 100 pour le rendement). 

a) Si l’on désire élever le facteur de puissance à 0.85, 
quel est le capital nécessaire et quel est Île gain annuel 
réalisé ? 

b) Combien de temps faut-il pour amortir le capital? 
tg Dg = 1,16880; 


COS ®p — 0,65, ®g = 49°27, 


COS De = 0,85, Oe = 31048, tg Pe = o,619ĥ2. 
Par conséquent, d'après (8) 
P = 12 X 107 (1,16880 — 0,61902) = 6599 kv-A. 
De même 
Me = Mk P’ = 65 goo Ë, 
et on en déduit 
Mepe = 65 900 X 


12 4 
m 809 £, 


6 

Mape = 12 000 X ni 720 £, 
10 

M p = 4000 xX — = 400 i, 
10 

Hoi 3 400 £, 


Par conséquent 
A — 12 329 £ par an. 


Pour le calcul S. on remplace, dans (12), tg 2 —t8 % 
par 0.54918 ettegvb. + tg & par 1,788.43; ce qui donné 


| g 12 X 10? 5 
S = 13 Xx 107 X 0.491 |! (1,78842) 36 x A 
| 5 } 3 I 10 X 13 3 
Pis se = ni Le —— 12 $ 
X< 10 102 ( 8 760 X< 4 D< io ox®| 


= 65,9016 [(a.163) X 65,7 — 1,2] — +2 329 == 27 27! Le 
Ainai,le bénéfice net annuel résultant de l'installation du 


groupe compensateur se chiffre à 27 271 livres; le capi 
investi correspondant est 


M, = 65 go0 + 12 voo + 4 000 = 81 900 £. 


Pour amortir ce capital, il faut un délai déterminé per l6 
8r goo 


rapport , Soit 3 ans, environ. 


a 471 

L'auteur traite encore huit autres problèmes, comme 
applications de sa méthode ; il termine son article 88 F 
quant quelques calculs préliminaires à faire poar que 5% 
procédés de calcul puissent être étendus aux très longue’ 
lignes à haute tension, par contre, ces calculs sont inopérsn 
quand il s'agit de lignes à très haute tension. — B. 4 


PR RP RP PR PP PP PR PR RSS 


e AIN. 


he 
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SECTION INDUSTRIELL 


Le V° Salon annuel de T. S. F. 


Nous ne pouvons donner ici à nos lecteurs qu'un aperçu très général de l’état actuel des 
industries radioélectriques et des progres qu'elles ont réalisés depuis l'an dernier(®). Mais dans 
cette étude forcément limitée, nous insisterons sur les nouveautés de principe, de réalisation et 
de présentation, de manière à dégager nettement le caractère de cette importante manifestation, 
qui se résume cette année par de réelles originalités, jointes à des applications de plus en plus 


étendues à tous les domaines industriels. 


I. Considérations générales. — Le V“ Salon de 
T. S. F., organisé par le Syndicat professionnel des 
Industries radioélectriques, vient d'ouvrir ses portes au 
Grand-Palais des Champs-Elysées, du a5 octobre au 
4 novembre 1928, dans le cadre du Salon de l’Automo- 
bile (2° série). 

L'activité de ces industries est témoignée par 
l'exiguité relative du premier étage du Grand-Palais, 
où le Salon de T. S. F. a été installé. La surface des 
stands loués dépassant de beaucoup la surface dispo- 
nible, toutes les superficies ont dù automatiquement 
être réduites et les grands stands limités à 5o m? au 
plus. Cette circonstance s'explique par le fait que, 
entre janvier 1927 et septembre 1y28, le nombre des 
adhérents au Syndicat professionnel des Indus- 
tries radioélectriques (S. P. I. R.) est passé de 190 
à 380. 

Parmi les associations qui ont tenu à être repré- 
sentées au Salon, il convient de citer le Comité central 
des Sociétés de T. S. F. de France, la Fédération des 
Radio-Clubs de la région parisienne, l'Association 
générale des Auditeurs de T. S. F., le Radio-Club de 
France, pour les sociétés d'amateurs. 

On remarque deux œuvres aussi originales qu'inté- 
ressantes : P « (uvre de la T. S. F. à l'Hôpital », dont 
le nom est tout un noble programme humanitaire, 
et « La Radioagricole française », dont le but est 
rien moins que la « radioélectrification » des cam- 
pagnes. 

L'enseignement technique de la radivélectricité est 
figuré par deux établissements : Ecole centrale de 
T. S.F. et Ecole pratique de Radioélectricité, qui 
forment les monteurs, opérateurs. radiotélégraphistes, 
Constructeurs et instituent des cours de préparation 
militaire. 

La radiophonie est symbolisée, comme l'an dernier, 
parun auditorium moderne dessiné par M. René Herbst, 
el qui semble inspiré de celui récemment construit, 
rue François- par la Compagnie française de 
Radiophonie (émissions Radio-Paris)}, sans en être 

(°) Le quatrième Salon annuel de T. S. F. erue générale 
de PElectricité, 19 novembre 1927, L xxn. p. 153 B-156 B. 


toutefois l'exacte reproduction, ni par la figuration, ni 
par les dimensions. | 
Le technicien cherche en vain le microphone dans 
cette grande salle et finit par apercevoir une boite 
oblongue de très petites dimensions (environ 12 cm 
dans la plus grande), tendue en l'air entre deux fils. 
C’est le microphone électromagnétique actuellement en 
usage. Cet appareil est si sensible que la voix frèle d'un 
enfant suffit à l'impressionner à distance, commeen fait 
foi l'aiguille colossale d'un milliampèremètre gigan- 
tesque, qui contrôle à distance — au bout de la salle — 
la profondeur de la modulation. D'épais rideaux de 
velours, montés sur des tringles parallèles, permettent 
de faire varier, suivant les besoins, le volume de 
l’auditorium et de l'approprier ainsi au genre de l’audi- 
tion, qui peut être donnée par un orchestre de 
75 musiciens. On remarque dans un angle la pendule 
régulatrice Ato qui transmet l'heure par six points 
musicaux espacés de seconde en seconde. Depuis 
quelques semaines, la maison L. Hatot a réalisé des 
récepteurs à pendule qui fonctionnent automatique- 
ment sur les appareils radiophoniques et remettent 
à l'heure les horloges électriques particulières lors du 
passage des six points musicaux. M. Marius Lavet a 
d'ailleurs donné ici même le principe de ces appa- 


reils ('). 


II. Transmissions sur ondes très courtes. — 
Non -loin de cet auditorium symbolique, il nous faut 
signaler une nouveauté importante de l’année : la mise 
au point d'un système d'émission radioéłectrique par 
ondes très courtes (10 à 5o m) dirigées. Bien entendu 
ce système n'est représenté au Salon que par l'émel- 
teur à ondes courtes proprement dit, installé dans le 
stand de la Compagnie générale de T. S. F. On sait que 
ce système fonctionne normalement à la station de 
Sainte-Assise sur une antenne-projecteur comportant 
une nappe métallique verticale plane tendue entre 
trois pylônes de 40 m de hauteur. Le réflecteur des 


0) Marius Lavet; La remise à l'heure automatique des 
penduies par émissions radioélectriques. /?evue générale de 
l'Electricilé. 25 février 1928, t. xxm, p. 353-366. 


ondes est constilué par une antenne identique placée 
derrière la première à une distance de un quart de lon- 
gueur d'onde (fig. r). 

Chaque baie d’antenne est formée par une série de 
losanges ou d’X, disposés en deux rangées de cinq lo- 
sanges pour chacune des baies. Les effets parasites sont 
annulés par les « zones de pénombre » de l'antenne. 
Une suite de quatre côtés de ces losanges, disposés 
bout à bout, est équivalente à une antenne de quatre 
demi-ondes en phase. 

L'alimentation de l'antenne en courant de haute fré- 
quence est faite au milieu de chacune des baies par des 
feeders concentriques. Pour éviter les pertes produites 
par les ondes stationnaires dues aux effets de réflexion, 
on place entre le feeder et l'antenne des transforma- 
teurs spéciaux, comportant des inductances et des 
capacités dans un rapport convenable, et qui permettent 


p~ _ 
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l'obtention de tensions égales et de signes contraires, 
aux deux points d'alimentation. 

L'antenne et le réflecteur sont symétriques et leurs 
rôles peuvent ètre inversés : on peut ainsi projeter les 
ondes dans deux directions diamétralement opposées. 

Le réglage de l'ensemble peut être fait à 200 000 p:s près, 
en plus ou en moins, sur des ondes de 25 m environ. 
ce qui permet de superposer plusieurs émissions simul- 
tanées sur la même antenne et d'opérer en duplex. 

L'ensemble de l’antenne-projecteur et de son réflec- 
teur occupe une surface horizontale de 250 m de largeur 
sur 10 m de profondeur environ. 

Le poste émetteur sur ondes très courtes, construit 
par la Société française radioélectrique, est caractérisé 
par un certain nombre de dispositions. Chaque lampe 
émettrice ne travaille que sur un seul circuit oscillant 
et le réglage de la longucur d'onde est aisé (fig. 2). 
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Fig. ı. — Antenne spéciale pour projection des ondes courtes, installée à Sainte-Assise 
par la Société française radioélectrique (S. F. R.). 


L'émetteur est un oscillateur double. Dans chaque 
clément oscillant est placée une lampe triode de grande 
puissance à circulation d'eau. L'appareil peut être réglé 
pour osciller sur une même longueur d'onde óu sur 
deux fréquences différentes. Dans le premier cas, le 
montage peut être différentiel (symétrique) ou en 
parallèle. 

La fréquence est réglée par stabilisateur à quartz 
ou par régulateur, à moins de 1/100000. À cette fin, la 
fréquence de l'oscillateur principal est asservie à celle 
d'un émetteur étalon de petite puissance, à fréquence 
fixe, par l'utilisation des battements de ces deux fré- 
quences après détection. | 

La manipulation peut être opérée, soit par relais 
Baudot avec une vitesse de transmission de 250 à 
3vo mots par minute, soit par relais photoélectrique 
commandant l’anode de l'émetteur, avec une vitesse de 


transmission de 1 800 mots par minute. La réception 
se fait alors par oscillographe de Blondel. 

Pour la réception, l'emploi d’une antenne, analogue 
à l'antenne d'émission, multiplie par 5 l'intensité des 
signaux qui seraient reçus par une antenne unifilaire 
non directive. 

Une liaison radiotéléphonique par ondes courtes 
dirigées fonctionne entre Paris (Sainte-Assise) el Alger 
depuis le mois de mars 1928 (!). 


I. Emetteurs et récepteurs de radiophoto 
graphie. — La radiophotographie est d'ores et déjà 5 
problème parfaitement résolu. Le critérium de ce p™° 


() R. Visew; La transmission radioléléphonique PY 
ondes courtes dirigées et la station d'essais de communi’, 
tion Paris-Alger. Revue générale de l'Electricité, 16 Juin LS 
t. Ixu, p. 1035-1 043. 
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grès, nous le trouvons dans le fait que des appareils 
pour la transmission des images viennent d'ètre réalisés, 
tant en France qu’à l'étranger, pour l'usage des ama- 
teurs. Ces appareils ne sont pas encore dans le com- 
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Fig. 2. — Poste émetteur pour ondes courtes dirigées, de 


Sous lobligeante direction de M. Ienri Magunna. qui 
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… Fig. 3. — Sferographe 
de la Société frauçaise radioélectrique (S. F. R.). 


Se dans le Grand-Palais la visite des membres de la 
| française des Electriciens, ‘deux appareils de 


compteexactement du relief de cette im 
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merce et les premiers modèles viennent d’être présentés 
au Salon de T. S. F. Mais on annonce déjà que leur prix 
de vente ne dépassera pas 2 000 à 2 500 fr, ce qui mettra 
véritablementlaradiophotographie à la portée du public. 
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la Société française radiotlectrique (S. F. R.). 


radiophotographie pour amateur. le « sferographe » 
de la Société française radivélectrique et le «belinogra- 
phe » des Etablissements Edouard Belin, ont été pré- 
sentés. 

Lesferographe, réalisé par M. Louis Chauveau, surun 
principeanalogue à celui du «fultographe » anglais, fonc- 
tionne de la façon suivante. L'image à transmettre, 
un: photographie en'sénéral, est constituée par un le 
report d'une pellicule isolante sur une feuille de cuivre 
(fig. 3). 

Le document ainsi préparé est appliqué sur le 
cylindre de l'appareil émetteur. Un style en cuivre 
eit alors rabattu sur le cylindre et sa pointe explore 
la surface suivant une hélice à pas très faible. 
On conçoit qu'un courant établi à travers le contact 
entre la masse du eylindre et le style sera modulé- par 
le passage du style sur l'image de manière à rendre 

age. Cette modu- 
lation est transmise à un poste radioélectrique émetteur 
ordinaire, dans lequel le slerographe remplace tout 
simplement le microphone. | 

L'entrainement du cylindre est obtenu par un meca- 
nisme d'horlogerie. La synchronisation des mouve- 
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ments de rotation des cylindres à l'émission et à la 
réception est assurée par un système électroméca- 
nique. À cet effet, les cylindres ne sont pas calés direc- 
tement sur l'axe du mécanisme d'horlogerie, mais 
rendus fous sur cet axe et entrainés par un manchon 
magnétique solidaire du moteur. A chaque tour, le 
cylindre est immobilisé pendant un temps très court au 
* moyen d'une came, dont le mouvement d'enclenchement 
commande l'ouverture d’un interrupteur qui coupe le 
courant circulant dans le manchon. Pendant cet instant 
très bref, l'entrainement n’a donc plus lieu et le cylindre 
est aut: matiquement ramené à la position normale. 

La réception est opérée comme l'émission. Le récep- 
teur spécial du sferographe est branché à la place du 
haut-parleur sur un amplificateur normal de radio- 
phonie, exactement comme l'émetteur est substilué au 
microphone. Sur le cylindre en cuivre du récepteur, 
on enroule une feuille de papier préalablement trempée 
dans une solution saline appropriée. Lorsque le style 
est rabattu sur le cylindre, le courant issu de l'ampli- 
ficateur à basse fréquence traverse le contact style- 
papier-cylindre et décompose au passage le sel dont le 
papier est imbibé. Cette décomposition laisse une trace 
brune estompée. Au bout de quelques minutes, l’image 
entière apparait en bistre et, en raison du recouvre- 
ment des traits, il est très difficile de distinguer la 
trame. On obtient ainsi avec des demi-teintes veloutées 
la reproduction de la photographie originale. 

L'emploi du récepteur «a sferographe » est d'une 
extrême simplicité : il suffit de brancher la boite auxi- 
liaire, renfermant un triode monté en redresseur et le 
relais de synchronisation, en parallèle sur le casque ou 
le haut-parleur d'un récepteur radiophonique ordinaire 
après avoir réglé celui-ci sur londe du poste émetteur 
comme pour la réception d'un concert. La boite auxi- 
liaire étant réunie à l'enregistreur, on place sur le 
cylindre de celui ci une feuille de papier préalable- 
ment trempée dans la solution et légèrement essorée 
entre deux buvards. L'appareil est ainsi prêt. 

Pour obtenir une bonne image, il faut avoir une 


réception de puissance convenable, c’est-à-dire pra- 


liquement égale à celle nécessaire pour une réception 
moyenne en haut-parleur. La durée de réception d’une 
image est d'environ quatre minutes. 

Le procédé Belin se distingue du précédent tantau point 
de vue de l'émission qu’à celui de l'entrainement (fig. 4). 
Le « belinographe » possède aussi des cylindres syn- 
chronisés à l'émission et à la réception. Mais l'émission 
est assurée par un procédé photoélectrique. L'épreuve 
photographique à reproduire est appliquée sur le 
cylindre de l'émetteur et éclairée au moyen d’un pin- 
ceau de manière que le point lumineux décrive en hélice 
la surface du cylindre. La lumière produite par la source 
est condensée sur un prisme qui la dirige convenable- 
ment sur l'épreuve. L'image du point lumineux est 
reprise par un système optique qui l’applique sur une 
cellule photoélectrique. Le courant issu de cette cellule 
est acheminé, par un càble armé de gros diamètre for- 
mant cage de Faraday, à un amplificateur de basse fré- 
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quence également blindé. Au sortir de cet appareil, la 
modulation est dirigée vers le poste d'émission radio- 
électrique, comme précédemment. 

Il convient de noter que l'on supplée de la manière 
suivante à l’absence de trame sur l’image à transmettre. 


2 _——— 4 Ize ` 


Fig. 4. — Belinogra 
des Etablissements Edouerd Belin. 


Au sortir de la source lumineuse, le pinceau est frac 
tionné par un large disque opaque percé de nombreuses 
fentes, qui assure ainsi au faisceau une modulation 
permanente. Autrement dit, même si le document à 
transmettre se réduisait à une feuille de papier blane. 
il resterait toujours trace de cette modulation. L'intérêt 
de la modulation préalable, à laquelle se superpost 
celle de l’image, est dr permettre l’amplification par 
transformateur, dite en courant alternatif, laquelle ci! 
plus commode et d’un meilleur rendement. 

La réception du « belinogramme » est analogue ' 
telle du « sferogramme ». La transmission a été réa- 
lisée en permanence au Salon entre le stand des Eta- 
blissements Belin et celui des Emissions Radio-Tot- 
louse. Le récepteur comporte un cylindre d'acier dou 
et un style en fer. La feuille de papier imbibée se colore 
en un ton bleu plus ou moins vif au passage du courant. 


La composition du sel n'a pas été révélée, mais celle 


réception rappelle à tous les électriciens la méthode 
d'inscription électrochimique des courants alternatifs. 
imaginée en 1895 par M. P. Janet, dans laquelle on 
promène une électrode en fer sur une feuille de papier 
trempée dans du ferrocyanure de potassium (!). À part 
la couleur, l’image reçue donne des tons fondus ani- 
logues à ceux du sferographe et il est aussi difficile dy 
distinguer la trame. Notons que le diamètre du point 
de la trame est évalué à ı /6 mm. 

L'entrainement du belinographe, émetteur et réce] 
teur, est assuré normalement par une roue phonique. 
sorte de petit moteur synchrone excité par le couran! 
alternatif du réseau. La synchronisation est obtenu“ 
par deux procédés différents. Dans le cas où les réseau’. 


O L'Eclairage électrique, y février 2908, 1. 0, p. 241-24" 
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sur lesquels sont branchés les moteurs de l'émetteur et 
du récepteur, sont interconnectés, la fréquence est uni- 
forme et la synchronisation est automatique. Dans tous 
les autres cas, il faut recourir au procédé suivant. Le 
cylindre récepteur est conçu pour que sa vitesse 
périphérique soit plus grande que celle du cylindre 
émetteur, en augmentant soit sa vitesse angulaire, 
soit son diamètre. Dans ces conditions, il suffit, 
pour obtenir le synchronisme, d’arrèter une fois par 
tour le cylindre récepteur pendant une fraction de 
seconde. A cet effet, un signal spécial, « top », 
transmis par l'émetteur, arrête l'entrainement du 
récepteur pendant le temps convenable. Il y a lieu 
de remarquer que ce procédé implique une certaine 
réduction de l'image dans l’une de ses dimensions. 
Mais cette réduction est faible et ne dépasse pas 5 

pour 100. 

En outre, grâce à un système d'engrenages mobiles, 
on peut modifier la vitesse de rotation du cylindre et 
recevoir ainsi toutes les émissions radiophotogra- 
phiques, quelle que soit la vitesse ou le diamètre du 
cylindre au poste émetteur. 

Îl existe bien entendu des conditions optima à réa- 
liser pour obtenir de bonnes épreuves. L'intensité du 
courant de réception doit ètre telle qu’elle correspond 
à une audition moyenne, plutôt un peu faible dans le 
haut-parleur. La tension des grilles des lampes doit 
ètre réglée de manière à ne pas laisser subsister un 
fond coloré sur l'épreuve et permettre d'obtenir des 
blancs très purs. La présence de parasites et de trans- 
missions télégraphiques se manifeste par des points ou 
plutôt des bandes sombres. 

Des transmissions d'images ont été faites déjà par 
différentes stations européennes de radiodiffusion et 
seront failes incessamment par des stations françaises 
Radio-Paris, Radio-Toulouse, Radio-LL., etc.). Des 
arrangements sont pris concernant la normalisation 
des émissions et des appareils, au point de vue notam- 
ment de la dimension des cylindres, de leur vitesse de 
rotation, du pas de l’hélice, de la fréquence de syn- 
chronisation, pour que n'importe quel poste récepteur 
puisse recevoir les images transmises par n'importe 
quelle station. 


IV. Reproducteurs phonographiques. — La 
reproduction électrique des enregistrements phonogra- 
Phiques est à l’ordre du jour : c'est un progrès considé- 
table que le phonographe emprunte à la radiophonie. 
On sait que le reproducteur phonographique, couram- 
aon dénommé « pick-up » de son nom anglais, est 

intermédiaire entre le disque de phonographe et l'am- 
plificateur à fréquence téléphonique. En définitive, le 
de est reproduit par le haut-parleur. L'avantage de la 
ubslitulion de la transmission électronique à la trans- 
ares mécanique ou acoustique réside essentielle- 
a E Re pureté du son due à l'absence d'inertie méca- 
i Ki Fe microphonique et de résonanceacoustique 
Ysëmes de liaison. Un autre intérêt remarquable 

- œ procédé de reproduction est la possibilité d'am- 
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plifier indéfiniment, tout en conservant la même pureté 
et la môme fidélité. Il permet donc l'obtention d'un 
« volume de son » comparable à celui des orchestres 
les plus puissants. La portée sociale de cette invention 
esi considérable, si l’on songe que, grâce à elle, la 
« musique en conserve » est susceptible de rivaliser 
avec les orchestres, tant au point de vue de la qualité 
qu'à ceux de la quantité et de l’économie. 

Voici quelques données techniques concernant les 
« liseurs électromagnétiques », dont le rôle est de 
transformer en courants induits musicaux les vibra- 
tions harmoniques inscrites transversalement ou en 
profondeur sur les disques de phonographes, à aiguille 
ou à saphir. 

Dans l’un de ces appareils (*) (fig. 5 à 41, la partie 


NEN ANT pat 


INNEN 


NS 


as KSS 


Fig. 5. — Coupe radiale d'un reproducteur phonographique 
électromagnétique (Pick-up Magunna-Hervor). 


vibrante est constituée par une lame encastrée à l’une 
de ses extrémités. L'autre extrémité, libre, porte l'ai- 
guille et est maintenue à distance du noyau de là 
bobine par un amortisseur élastique (bague de caout- 
chouc) (fig 6et 7). A ceteflet, l'aimant permanent, réa- 
lisé par deux couronnes conceniriques superposées 
qu’on aperçoit en plan sur la figure 5 et en coupe sur 
la figure 6 contre le flasque, porte vers le bas la bobine 
de linduit et vers le haut un dispositif d'encastrement. 
Celui-ci comprend une pièce en U intercalée entre l'ai- 
mant etla lame vibrante, qui sontserrés par vis et écrou, 


(1) Société Des ÉTABLISSEMENTS Hensecor at Vorus. Liseur 
électromagnétique Magunna. Brevet français, demandé le 


7 avril 1928. 
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la pièce en U fermant le circuit magnétique (fig. 8). À 
l'intérieur de cette pièce en U est placé un doigt métal- 
lique qui, commandé à la manière d’un levier par la 
vis de réglage, détermine la valeur exacte de l’entrefer 
de la lame vibrante. La partie de la lame en regard 
de la bobine est calée par la bague de caoutchouc 
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Fig. 6. — Coupe transversale d’un reproducteur pho- 
nographique  électromagnétique . ( Pick-up Magunna- 
Hervor). oE 


enfilée sur cette lame et serrée entre une pièce conve- 
nable et le flasque de cette bobine, de manière à amortir 
beaucoup les vibrations (fig. 6 et 7). 

L'entrefer du circuit magnétique se trouve donc 
réglé par déformation élastique d’une partje du cir- 
cuit sans solution de continuité (fig. 8). On évite ainsi 
dans le circuit toute perte de flux magnétique 


Fig. 7. — Détail de la bobine induite d’un reproducteur pho- 

j ,nographique (Pick-up Magunna-Hervog). Coupe par le 
plan radial de la bobine perpendiculaire à la lame 
vibrante. 


et l'on obtient un liseur sensible et puissant sous un 
faible volume. 

L'ensemble formant ainsi un bloc rigide, très peu 
déformable et très amorti, on évite les inconvénients 
pouvant provenir des vibrations propres de l’appareil, 
lesquels produiraient des effets d’induction et de 
microphone essentiellement néfastes à la qualité de la 


reproduction. 
Les tensions induites recueillies aux bornes de la 
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bobine sont appliquées entre la grille et le filament de 
la première lampe de l’amplificateur téléphonique 
placé entre le reproducteur phonographique el le haut- 
parleur. 

L'un des avantages les plus nets du « pick-up » est 
de supprimer radicalement le bruit de l'aiguille, sorte 
de bruit de fond qui persiste toujours dans les trans- 
missions phonographiques par liaison méeanique où 
pneumatique, ce qui est le cas de la plupart des gra- 
mophones. Ce bruit, qui provient du passage de l'ai- 
guille sur les grains d’ébonite formant le fond du sillon 
d'enregistrement, dépend essentiellement de la nature 
du disque. Sa fréquence propre est d'environ 5 500 à 
6 000 p: s. Il n’y a pas lieu de l’éliminer au moyen de 
filtres! de bandes placés à l'issue du liseur ou de l'am- 
plificateur, car la reproduction des fréquences de 50 
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Fig. 8. — Détail du système réglage de l'entrefer 
d'un reproducteur phonographique (Pick-up Magunni- 
Hervor). 


à 10000 p: s est nécessaire à la synthèse musicale du 
haut-parleur. | 

Les amplificateurs phonographiques reposent sur le 
mème principe que les amplificateurs radioélectriques 
de basse fréquence. Toutefois leur construction est 
tout à fait différente, car ils mettent en jeu une puis- 
sance relativement beaucoup plus considérable. Les 
lampes triodes utilisées sont toujours des lampes de 
puissance, lesquelles sont parfois associées en paral- 
lèle pour augmenter le débit de l'appareil. Les tensions 
des plaques sont essentiellement variables avec les 
différents types de lampes. On les obtient facilement 
par alimentation directe sur le secteur à courant alter- 
natif, par transformation, redressement et filtration 
au moyen de condensateurs de très forte capacité 
isolés pour des tensions de l’ordre de 500 à: 000 v, el 
raison des fortes surtensions qui se produisent fréquem- 
ment à l'ouverture des circuits. 

Les tensions positives de plaque sont de l'ordre 
quelques centaines de volts; les tensions négatives 
pour la polarisation des grilles peuvent atteindre 8o V. 

Ces tensions de grille, nécessaires pour mainteni 
le point de fonctionnement sur la partie droite des 


dre de 
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caractéristiques des lampes, peuvent ètre prises sur le 
même potentiomètre que les tensions de plaque. Il 
suffit simplement de choisir convenablement la ten- 
sion de o volt (terre ou masse) sur le potentiomètre. 
Cependant, on peut réduire la tension aux bornes du 
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potentiomètre en prélevant les tensions de grille sur . 
la self-inductance de choc qui le précède. 
(À suivre.) 


Michel Anam, 
Ingénieur E. S. E. 


Essais d’interrupteurs dans l'huile 
organisés par l’Union des Syndicats de l’Électricité 


Dans un précédent numéro (°) nous avons signalé la publication récente d'une brochure de 
cent quarante pages dans laquelle sont donnés les résultats des essais d'interrupteurs dans 
l'huile effectués par le Laboratoire central d'Electricité à l’une des usines génératrices de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité; en méme temps, nous appelions l'attention 
de nos lecteurs sur l’intérét que présentent ces essais et signalions rapidement les conditions 
dans lesquelles ils ont été réalisés ainsi que la conclusion que M. Jouaust, qui a dirigé ces essais. 
estime pouvoir en tirer : « L'ingénieur électricien proprement dit a presque dit son dernier mot 
dans la construction des interrupteurs ». Mais en raison méme de cet intérét et de l'importance 
qu'y attachent, à juste titre, les distributeurs d'énergie électrique et les constructeurs de matériel 
à la réalisation d'interrupteurs de fonctionnement sûr, nous croyons utile de compléter les ren- 
seignements sommaires que nous avons donnés sur ces essais en mettant sous les yeux de nos 
lecteurs la reproduction du texte ct des figures des pages 5 à 16 de la brochure éditée par l'Union 
des Syndicats de l'Electricité, payes qui contiennent, en premier lieu, quelques considérations 
générales, présentées par M. P. Janet. sur la manière dont ont été réalisés les essais, puis, en 


second lieu, les résultats obtenus avec l'un des vingt-sept interrupteurs qui furent successivement 
essavés. 


l. Rapport du Laboratoire central d’Electricité 


Description sommaire des essais effectués. — 
L'interrupteur en essais et un deuxième interrupteur 
dit « interrupteur de court-circuit » étaient connectés 
auwbornes d'un alternateur de telle façon que leur fer- 
meture simultanée provoquait un court-circuit. 

Le mode opératoire était le suivant: l'appareil 
SOUMIS aux essais était préalablement fermé à la main. 
Une tension continue (220 v) était alors appliquée à la 
bobine de commande de l'interrupteur de court-circuit 
amenant la fermeture de cet appareil et provoquant le 
court-circuit. Mais en mème temps, un contact réglable ; 
porté par le dispositif de manuvre de l'interrupteur 
de court-circuit, avait pour effet d'appliquer une tension 
continue à la bobine de déclenchement de l'appareil 
Soumis aux essais, qui entrait en fonctionnement et 
coupait le court-circuit. Parun réglage convenable du 
contact dont il a été fait mention plus haut, il était 
Possible de faire en sorte que l'interrupteur soumis 
aux essais commengçàt à fonctionner un temps plus ou 
B a après la fermeture du premier interrup- 
P ne com mençàl à couper le courant de 
l'établissen qu'un temps plus ou moins long après 

Ssement du court-circuit. 


ne utilisées dans les essais. — Les 
“cmnes utilisées dans les essais ont été les deux 
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turbo alternateurs n% :ı et 2 de l'Usine Nord de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. 
Ces machines, provenant des Ateliers de Constructions 
électriques de Jeumont, étaient diphasées et leurs spé- 
cifications étaient les suivantes : 

Fréquence : 42 p:s. 

Tension efficace normale aux bornes : 

Puissance normale 10000 kw. 

Pour limiter l'intensité du courant de court-circuit 
susceptible de détériorer les machines, des inductances 
étaient placées sur chaque phase comme il est indiqué 
sur la figure 1. 

Dans les premiers essais, les courts-circuits ont été 
produits soit sur un seul alternateur, soit sur les deux 
alternateurs fonctionnant en parallèle. L'une des 
machines ayant été mise hors de service au cours des 
essais, les derniers interrupteursessayés n'ont pu l'être 
qu'avec une seule machine. 


12 000 V. 


Nature des essais. — Les essais consistaient 
essentiellement en relevés oscillographiques du cou- 
rant de court-circuit et de la tension aux bornes des 
divers points de rupture. Ils ont comporte également 
des déterminņalions de la pression développée dans 
l'huile et dans l'air par les phénomènes qui accom- 
pagnent la rupture du court-circuit. 


Relevés oscillographiques. — Doux transforma- 
teurs de courant 5000 5 a (transformateurs dénommeės 


| GDS = 


enient intercalés dans chacune des phases 

| k a or Les enroulements secondaires ~ de 
transformateurs étaient fermés chacun sur une r ù 
ace de l'ordre de 0,06 ohm aux bornes de laquelle 
rt connecté un équipage d'oscillographe. Re w 
l'emploi de deux machines en parallèle, la résis anc 
sur laquelle étaient fermés les enroulements secondaires 


était réduite à 0,03 ohm. 
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étaient placés en T, et T,, comme le montre le schéma 
de la figure ı. 

Le cireuit secondaire de chacun de ces transforma- 
teurs était fermé sur l'équipage d’un oscillographe. 

Dans ces eondilions, l’un ou l’autre des interrupteurs 
étant ouvert. l'oscillographe enregistrait la tension 
d'une des phases de l'alternateur et, au moment de la 
rupture d’un court-circuit, la somme des tensions des 
quatre arcs se produisait sur les quatre ruptures que 
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Fig. 1. — Schéma des circuits à haute tension, disposition générale. 


_ comportait chaque phase. (Pour certains appareils 
‘particuliers, le nombre des ruptures était différent.) 

Deux oscillographes étaient utilisés, les équipages 
de chacun d'eux étant réservés à la même phase. 


Evaluation des pressions. — Une plaque circu- 
taire flexible, sertie à sa périphérie, était soumise, par 
l'intermédiaire d’une courte tuyauterie, aux pressions 
à mesurer. 

Les déplacements de la membrane avaient pour 
effets de fermer des contacts successifs réalisés de telle 
façon que l'intensité du courant dans un certain circuit 
augmentât par bonds chaque fois qu'un des contacts 
venait à être fermé. 

Ces augmentations successives de courant étaient 
enregistrées à l'oscillographe. 

Deux sortes de manomètres ont été utilisés. 

Pour les uns, la pression maximum mesurable était 
de 2 kg :cm? ; chaque fermeture de contact successif 
provoquant une variation dans le courant du circuit 
de mesure correspondait à une augmentation de la 
pression de 200 g : cm*. 

Dans certains cas, des manomèlres, permettant la 
mesure d'une pression maximum de 16 kg: cm?, ont été 
utilisés. 

Dans quelques essais, des crushers ont été placés 
dans les appareils. 


Manière d'interpréter les oscillogrammes. — 
Tous les résultats relatifs à la même opération ont été 
réunis sur la même figure. 


Les oscillogrammes doivent être lus de gauche à 
droite. 

Si on examine par exemple les clichés 7 et 7' de la 
figure 5, on voit que la courbe de tension a toul 
d’abord la forme d’une sinusoïde. C'est la courbe de 
tension à vide de l'alternateur. 

Pendant le même temps, le tracé de l'oscillogräphe 
destiné à la mesure du courant est une ligne droite, le 
courant étant nul. 

Au moment du court-circuit, la tension tombe à 
zéro, la courbe de tension est une droite dans laquelle 
se produit au bout de quelque temps un décrochement, 
puis on voit apparaitre la forme spéciale des courbes de 
tension aux bornes des arcs. 

Au moment de la rupture du court-circuit, la tension 
reprend une forme sinusoïdale, dont l'amplitude est 
plus faible que celle de la tension au moment du début 
du court-circuit. 

Pendant le court-circuit, le courant a une forme 
périodique dyssymétrique, la dyssymétrie s'atténuant 
peu à peu. 

Il importe de bien remarquer que le décrochemenl 
signalé plus haut dans la courbe de tension ne doit pas 
être considéré comme correspondant à l'instant où les 
pièces métalliques de l'interrupteur cessént d'être en 
contact. Il correspond uniquement au moment où ces 
pièces sont à une distance telle que la somme des ten- 
sions aux bornes des quatre arcs qui se produisent est 
suffisamment élevée pour donner une déviation appré 
ciable eu égard à la sensibilité de l’oscillographe. 

Il est done impossible de déduire exactement des 
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oscillogrammes le moment où les pare-étincelles de 
l'interrupteur cessent d'être en contact. 

Généralement, l'apparition de la- pression dans 
l'huile est très voisine du moment où commence la 
rupture. Néanmoins, il n'est pas possible de prendre 
l'instant des premières indications du manomètre, 
comme instant initial de la rupture. Toutefois, à la 
demande des constructeurs, on a fait figurer dans les 
tableaux de résultats l'amplitude maximum de la pre- 
mière onde decourant avant le moment où on constate 
un décrochement dans la courbe de tension. 

L'examen de divers enregistrements des mano mètres 
montre que pour certains appareils, la pression semble 
présenter des oscillations. Il ne faudrait pas en con- 
clure que ces oscillations sont dues au fonctionnement 
propre de l'appareil. Dans quelques cas, elles peuvent 
être dues aux dimensions de la tuyauterie reliant l'ap- 
pareil au manomètre, certains constructeurs n'ayant 


pas pris la précaution de faire cette tuyauterie très 
courte. 


d'Electricité ont été transformés par les soins des 
de Constructeurs en une courbe donnant. en fonc- 
ion du temps, la distance entre les pare-étincelles. 
Dans ce qui va suivre, il va être donné pour chaque 
appareil soumis aux essais outre nne description som- 


a l'interrupteur à livre 
par le client 
(Fer plat 30x6) 
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Mesure des vitesses de déclenchement. — Ces 
vitesses ontété mesurées de la façon suivante : 

Un tambour autmr duquel se trouvait une feuille de 
papier,étaitanimé d’un mouvement de rotation autour 
d’un axe vertical, mouvement que lui communiquait, 
par l'intermédiaire d’engrenages, un moteur élee- 
trique. 

La vitesse de rotation était d'environ go t : mn. 

Un crayon porté par un chariot appuyait sur le 
papier. Le chariot pouvait prendre un mouvement 
vertical le long d'une glissière et ce mouvement lui 
était communiqué par une bielle articulée, d'une part, 
sur le chariot et. d’avtre part, sur une manivelle faisant 
partie de l'appareil en essai et prenant un mouvement 
de rotation lorsque les pièces mobiles de l’appareil 
s'écartaient. | 

La figure » représente les principales données de 
l'appareil utilisé pour la mesure des vitesses de déclen- 
chement. 

Les relevés ainsi effectués par le Laboratoire central 


| 
—24 


Tambour 


240 


Fig. 2. — Appareil de mesure des vitesses 
de fonctionnement des interrupteurs. 


maire fournie par le constructeur, un tubleau conte- 
nant les principaux résultats de chaque expérience. 

Ce tableau est dressé d'après leschéma suivant : 

a — Nombre de machines en service dans l'expé- 


rience envisagée, 


eanan RE 
630 


ace par phase au moment du court- 


b — Tension effic 


ircuit. | | | 
i __ Numéros des oscillogrammes relatifs à l'expé 
Le courant dans la première onde 


4 — Amplitude du 


de court-circuit pour la 


phase « bleu-blanc ». 
e— Amplitude du courant dans 


la deuxième 


onde. 

e' — Amplitu 

chement de la courbe de 
{ — Amplitude du cour 


court-circuit. 


de de l’onde de courant avant le décro- 


tension. 
ant dans la dernière onde de 


II. Essais sur 


Description et renseignements. — Description 
de l'appareil fourni par le constructeur. 

Disjoncteur tétrapolaire. 

Disjoncteur de fabrication normale. 

Caractéristiques : libre développement de l'arc 
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g — Tension efficace de la phase « bleu-blanc » 
immédiatement après la rupture du court-circuit. 


h — Amplitude du courant dans la première onde 
de court-circuit dans la phase « rouge-noir ». 
i — Amplitude du courant dans la deuxième onde. 


V — Amplitude de londe de courant avant le dé- 
crochement de la courbe de tension. 


j — Amplitude du courant dans la dernière onde. 

k — Tension efficace de la phase « rouge-noir » 
immédiatement après la rupture du court-circuit. 

| — Pression maximum dans l'huile. 


m — Pression maximum dans l'air. 


l'interrupteur A 


dans l'huile permettant le soufflage électrodyna- 
mique. 

Cloisonnement complet entre phases au point de vue 
électrique et chimique. 

Pare-étincelles électrodynamiques compensés. 
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Fig. 3. — Interrupteur A : coupes schémaliques de l'appareil. 


2° Nombre de bacs : bac unique avec cloisons iso- 
lantes et cloisonnement chimique. 

3° Forme du bac et dimensions : bac rectangulaire 
avec nervures fortes dont les petits côtés sont bombés. 
Dimensions 400 mm X 800 mm. 

4° Nombre de ruptures par pôle : 2. 

5° Longueur de coupure simple : 180 mm. 


6° Hauteur d'huile au-dessus des points de coupure : 
310 mm. 
7° Distance des points de coupure à la masse 


6o mm. | 
8° Distance entre les points de coupure d'un même 
pòle : 235 mm. 


9° Contenance d'huile : 235 litres. 
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10° Procédé d'évacuation des gaz : pot d'échappement 
avec chicanes. 

La figure 3 représente schématiquement le disjonc- 
teur (*). 

La figure 4 donne en fonction du temps la distance 
entre les HER 


Course de la traverse 


pe 


Temps 


Fig. 4. — Interrupteur A : variation de la distance, 
entre les pare-étincelles en fonction du temps. 


Premier essai : 


a — un alternateur en service, g — 8100 V. 
b — 12350 vV, h — 5 500 4, 
E A ii —35004, 
d — 8200 A, p — 3400 À, 
e — 5504, j — 300 4, 
® — 2 100 À, k — 8100, 
f — 3000 A, L — 1,2 kg: cemř, 


m — 0,2 kg: emř. 


Observations. — Un peu de fumée au pot d'échappe- 
ment. 

Pas de projection d'huile. 

L'appareil qui avait déjà été soumis à un essai préa- 
| lable est ouvert. 


(©) Un interrupteur du même constructeur et identique au 
modèle A ci-dessus, a été prêté pour servir à provoquer les 
Courts-circuits pendant toute la durée des essais. Cet appareil 
a enclenché 212 fois sur courts-circuits sans incident et a dù, 
lors de certains accidents, couper une dizaine de courts-cir- 
cuits. Aucun changement de pare- -étincelles n'a été fait sur 
cet appareil durant tous les essais. 
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L'huile est légèrement charbonneuse, on voit une 
gouttelette métallique sur les pare-étincelles. 


Deuxième essai. — Le dispositif de contact com- 
mandant le déclenchement de l'appareil en essai a été 
modifié de façon à diminuer l'intervalle de temps entre 
l'instant auquel se produit le court-circuit et 
l'instant de séparation des pare-étincelles pour 
obtenir un courant de rupture plus élevé. 


a — un alternateur g — 4000 V, 
en service, h — -01, 

TE b — 12200 V, i — 8 300 À, 
He c — 8 et 8, i — 6400 A, 
EN d — 6700 4, j — 27004, 

e — 1900A, k — 4600 V, 
EF e' — 5200 A, l — 1,8 kg : cm?, 
pE f — 3000 À, m — o,4 kg : cm’. 
= Observations. — Fumée assez blanche sortant 


par le pot d'échappement et les joints. L'huile 
projetée ayant été recueillie dans un réci- 
pient, on peut évaluer son volume qui est de 
1 090 CM?. 


Troisième essai : 


g a — deux alternateurs g — 9b00 V, 
a en service, h — approximative- 
b — 11 8r0 V, ment 17 000 A, 
EE c — getg', Ì — 1100 4, 
En d — 1100014, l — 2500 À, 
y e — 11 000 À, | — 55004, 
g e' — 8500 A, k — 85700 v, 
f — 52004, l — supérieure à 
2 kg: cm*. 


m — supérieure à 2 kg : cm. 


Observations. — Dégagement important de 


fumée. 
Projection importante d’ huile, 3 litres environ. 
Pour les essais 1, 2 et 3, la courbe de la variation de 
la distance entre les pare-étincelles, en fonction du 
temps, est celle portant les mèmes numéros que les 


oscillogrammes. 


Quatrième essai. — Avant cel esssai, l'huile 
contenue dans l'appareil a été changée ainsi que deux 
des pare-étincelles de l'appareil. 

Les ressorts de l'appareil ont été détendns pour 
diminuer la vitesse. 

La courbe de la distance entre les pare- étincelles. en 
fonction du temps. est donnée par la courbe portant les 


numéros 12 € 1 3. 


a — un alternateur en e — 4 800 A, 

service, f — 2600 À, 
b — 12 300 V, g — 9000 V, 
c —ı2 et12', h — 43004, 
d — 2400 A, i — 1 600 À, 
e — 62001, o — 5 000 A, 
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Fig. 5. — Interrupteur A. — Oscillogrammes n°: >, 7’, 8, 8’. 


j — 27004, l — supérieure à 2 kg : cm?, 
k -- 9800 v, m — 0,8 kg : cm*. 


— 8 200 À, i — 2700 À, 

— 2400 A, ! — 5000 À, 

= 3700 À, — 3600 1, 

== 10000 V, — 9900 Y, 

— 8 000 4, l — 1,4 kg: cm, 
| m -— 0,1 kg: em’. 
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—e 


Observations. — Projection d'huile et fumée. 
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Cinquième essai. — Cel essai a été effectué dans 
les mêmes conditions que l'essai n° 4. 


a — une machine en service, ce — 13 et r3, … Observations. — La quantité d'huile projetée dans 
b — 12370 V, d'—5563, les quatrième et cinquième essais a été de 1 840 Cm”. 
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Fig. 6. — Interrupteur À. — Oscillogrammes n°* 9, g', 12, 12". 


Sixième essai. -- Pour cet essai, on a utilisé 
ressorts ayant servi aux trois premiers essais. 


a — deux machines en e — 8-00 1, 
parallèle, e — g 600 A, 
b — 11300 v, f — 650014, 
e —iheti;, g — 9 100 Y, 
d — 13000 À, | h -— 1904, 


les 


i — approxima- k — 10100 V, 
tivement 16500 4, Í — le manomèlre n'a pas 
i — 3800 À, fonctionné. 
j — 51004, m — supérieur à 2 kg:cm?. 
Ubser vations. — Abondant dégagement d'une fumée 


noire cet importante projection “d'huile par le tuyau 
d'échappement et par les joints. Le récipient, placé 
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Fig. 7. — Interrupteur A. — Oscillogrammes n°! 13, 13, 14, 14°. 


à l'extrémité du tuyau d'échappement, contient 3000 cm? On peut évaluer approximativement à 1 500 cm 
d'huile. l'huile répandue sur le sol. 


Revues, analyses et informations 


x r z i 1 our 
La réduction de la tension pour le comptage dépasse 50 kv, l'emploi de transformateurs de cp 
et les mesures sur les réseaux àätrèshautetension. les diverses mesures à réaliser présente des que 


f tels 
d'ordre pratique; ces appareils sont en effet, dans a de 
Dans les installations actuelles de transmission d'énergie cas, encombrants, offrent une sécurité réduite au poil 


P . . ` CE e l4 . . , e = ] $ ant 
électrique à courant alternatif où la tension de service vuc mécanique en raison de la dimension des fils constiti 
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lės énroulements primaires, et sont enfin d'un prix assez 
élevé. C'est pourquoi divers constructeurs ont recherché 
une solution plus économique du problème; c’est à cette 
préoccupation que répond en particulier la création, par la 
maison Trüb, Täuber et Cie, d’un appareil dénommé réduc- 
teur de tension ohmique et destiné à être substitué aux 
transformaleurs de tension pour tout dispositif de mesure 
utilisant des tensions dépassant 50 kv et allant jusqu’à 
500 kv et même au-delà. 

Cet appareil est constilué par une résistance de valeur 
élevée, pratiquement sans self-induction et montée en série 
avec l’enroulement primaire d’un 
transformateur de courant; le tout est 
branché entre la ligne et la terre, le 
primaire du transformateur étant tou- 
jours disposé du côté terre. Le courant 
alternatif traversant l’ensemble est 
proportionnel à la tension appliquée 
et pratiquement en phase ”avec cette 
tension, l'influence de l’enroulement 
primaire du transformateur ‘pouvant 
être négligée. 1] en résulte que le cou- 
rant dans l'enroulement secondaire du 
transformateur, dont une borne est 
mise à la terre, est également en phase 
(ou en opposition de phase) avec la 
tension à mesurer et proportionnel à 
celle-ci; les appareils de mesure et les 
compteurs sont branchés en série sur 
cet enroulement secondaire. Avec ce 
dispositif, on n’a pas à proprement 
parler un rapport de transformation 
de la tension, mais bien nn rapport 
entre les valeurs numériques d’une 
tension et d’un courant qui sont en 
phase. 

Ce réducteur de tension (fig. 1) se 
présente sous l'aspect d’une colonne 
formée par un empilage d'éléments 
résistants constitués par du fil très fin 
de constantan isolé à l'émail et à la 
soie et hobiné sur des tubes en papier 
comprimé de facon que ces éléments 
soient pratiquement sans self-induc- 
tion. Pour les appareils d'intérieur, 
| l’ensemble est logé dans un tube en 
papier comprimé servant de réservoir d'huile, et monté sur 
un socle en fonte qui renferme le transformateur de courant 
(ou dans certains cas deux transformateurs superposés) et 
porte, dans un logement fermé par un couvercle étanche 
à l’eau, les bornes à basse tension de l'appareil ainsi que la 
borne de terre. La partie supérieure ést terminée par une 
calotte en bronze portant un indicateur de niveau d'huile 
el la borne à haute tension. Pour les appareils d'extérieur, 
la protection contre les intempéries est réalisée par une 
série de cloches en porcelaine empilées l’une sur l’autre avec 
des joints étanches entre elles. 

Les caractéristiques de ces appareils sont les suivantes : 

Courant primaire pour la tension nominale : 5 m a: 

Courant seconduire pour la tension nominale : 500 mA; 

Puissance absorbée au primaire, sous 10 kv : 50 V-A; 

Puissance disponible au secondaire : 15 ou 30 V-A; 

Tension d’amorçage superficiel : environ 3,2 fois la ten- 
sion nominale, 

Les essais d'isolement en usine sont faits à 2,5 fois la ten- 


Fig. 1. — Ensemble 
d'un réducteur de 
tension ohmique. 
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sion nominale pour l'essai de 20 s; ou à 2 fois la tension 
nominale + 10 kv pour l'essai de 1 mn. 

Ce réducteur peut ôtre utilisé pour toutes les mesures 
faisant intervenir la tension, mais le branchement des appa- 
reils doit être fait, comme pour un transformateur de cou- 
rant. 

A titre dexemple nous reproduisons ci-contre (fig. 2) 
un schéma pour la mesure, dans un système triphasé, des 


Fig. 2. — Schéma de montage de réducteurs de tension pour la 
mesure des tensions simples, des tensions composées et de la 
puissehce dans un réseau triphasé. 


trois tensions simples, ainsi que des tensions composées 
entre R et S et entre S et T et de la puissance. Il y a lieu 
de remarquer accessoirement que pour la mesure de la puis- 
sance, trois réducteurs de tension sont nécessaires, au lieu 
de deux transformateurs de tension dans les montages habi- 
tuels. Des réducteurs de ce genre sont en service depuis 
deux ans sur divers réseaux suisses. — F. P. 


L'installation hydroélectrique de Rocky River ('). 


Cette usine hydroélectrique, de la Connecticut Light and 
Power Co, est établie sur la Rocky River, près de New 
Milford, dans l'état de Connecticut. Le barrage réser- 
voir qui l’alimente ne pourrait lui fournir que le quart seu- 
lement du volume d'eau annuel nécessaire sl une installa- 
tion de pompage ne conlribuait à remplir ledit réservoir. 
L'eau est prise dans la rivière Housatonic qui se trouve à un 
niveau inférieur de 50 m. 

Tous les calculs supposent l'énergie nécessaire au pom- 
page, fournie par l'usine thermoélectrique de Devon qui ap- 
partient à la même compagnie. Le pompage, effectué au 
moyen de deux pompes centrifuges de 8 100 ch, se fait dans 
des conditions telles que 100 kw-h absorbés à Devon per- 
mettent de récupérer, à Rocky River,61 kw-h. On doit tenir 
compte toutefois que lusine de Rocky River se décharge 
dans lusine génératrice inférieure de Stevenson utilisant, à 
partir de la première, une chule de 21 m sur une chute dis- 
ponible de 57 m, de telle sorte qu'à une énergie de roo kw-h 
dépensée à Devon pour le pompage correspond pour l'en- 
semble des deux usines hydroélectriques la production d’une 
énergie totale de 79 kw-h. Ce chiffre pourrait être porté à 
1112 kw-h si on utilisait la chute précitée de 57 m de hauteur. 

Le fonctionnement de l'installation est grandement faci- 


QG) E.-J. Auuenc. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, uoût 1928, t. xLvu, p. 567-571, 3 300 mots, 8 fix. 
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lité par les conditions hydrographiques de la région et par 
la courbe de charge du réseau de la compagnie. En effet, 
d’une part le régime fort irrégulier de la Housatonic River 
se trouve régularisé, ce qui ne pourrait pas ètre réalisé par 
d'autres moyens et, d'autre part, l'usine de Rocky River 
fonctionnant avec un facteur d'utilisation très élevé, la 
puissance totale utilisée de l'ensemble des usines est beau- 
coup plus élevée; elle était seulement de 10000 kw pour 
une puissance totale de machines de 26000 kw avec les 
anciennes usines; après l'installation de lusine de Rocky 
River, dont la puissance est de 24 000 kw, elle est passée 
pour l’ensemble à 40 000 kw. 

Le barrage sur la Rocky River a permis de constituer un 
lac d'environ 15 km de longueur et de 2,8 km de largeur 
au maximum. 

Le canal d'amenéc d'eau, d'une longueur de 10 km environ, 
est terminé par un ouvrage circulaire de prise d’eau d'où part 
une conduite forcée de béton, très courte et continuée par 
une conduite en bois de :5 feet (4,5 m) de diamètre sur 
une longueur de 320 m environ. Celle-ci est prolongée elle- 
mème par une conduite en acier comprenant d’abord un 
raccord en Y ct une seule conduite en acier dont le diamètre 
varie de 13 à 11 feet (3,90 à 3,30 m). Un deuxième raccord 
en Y sert, d'une part, à alimenter la turbine et, d'autre 
part, à recevoir l’eau provenant des pompes. 

Les pompes, au nombre de deux, sont entrainées directe- 
ment par des moleurs synchrones de 8 100 ch à axe ver- 
tical alimentés sous 13200 v. Elles ont été construites 
pour un débit de 112500 gallons par minute (7 m?: s) 
avec une hauteur de refoulement maximum de 210 feet 
(72 m environ). 

Le groupe générateur de l'usine est constitué par une 
turbine à axe vertical, avec un alternateur de 30 ooo kv-a 
fournissant du courant triphasé à 13 900 v, 60 p : s, et une 
excitatrice de 154 kw, 250 v. Ha été prévu, de plus, deux 
groupes moteurs-générateurs de 150 kw qui servent à l'ex- 
citation des moteurs commandant les pompes. — B. E. 


Locomotives électriques à courant continu 
à 3 000 volts pour la Société minière et métal- 
lurgique de Penarroya ('). 


Cette société possède un réseau de chemin de fer impor- 
tant reliant entre elles et au réseau général ses nombreuses 
mines; trois lignes présentent un intérêt parliculier en ce 
qu’elles assurent en mème temps un service public, ce 
sont celles de Penarroya à Fuente des Arco, celle de Penar- 
roya à Conquista et celle de San Quintin à Puertollano. Le 
développement des exploitations minières a récemment 
conduit à relier directement cette dernière ville à Penarroya 
au moyen d’une ligne de 54 km, à écartement de ı m, 
tracée en pleine montagne et à profil très accidenté (rampe 
maximum de 35 pour 1o00), ce qui a fait adopter la trac- 
tion électrique à 3000 v au lieu de la traction à vapeur 
comme sur les aulres lignes. L'énergie est fournie par deux 
sous-stations alimentécs par le réseau à 50 ooo v reliant les 
usines génératrices de Pennarroya et de Puertollano. Les loco- 
motivesadoptées pèsent 66 t et comportent deux boggiesayant 
chacun trois essieux moteurs; comme la charge de chaque 

(1) J. Baroix et R. Bincuez. Bulletin de la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques, juillet 1928, t. vi, p. 67-80, 5 oo0 mols, 
19 figures. 
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essieu n'est pas absolument égale on a réuni les essieux d'un 
même boggie par des bielles d’accouplement, ce qui évite 
les patinages et augmente l’adhérence. Les moteurs sont au 
nombre de trois par baggie et ils fonctionnent toujours en 
série. On ne dispose ainsi que de deux positions pour le 
démarrage : série et séric-parallèle, mais ceci est suffisant 
pour le service à assurer; par contre le freinage rhéosla- 
tique se trouve simplifié, ainsi que la construction des 
moteurs et de l’appareillage. La longueur totale d'une 
locomolive est de 14,88 m avec une largeur de 2,65 m; les 
pivots des boggies sont espacés de 8,8 m. Le courant est 
capté sur une ligne caténaire par deux pantographes ins- 
tallés sur le toit de la partie centrale de la locomotive et 
mis en action par l’air comprimé. Les six moteurs de même 
type sont à induit monté sur rouleaux et billes, leur puis- 
sance est de 143 ch; ils permettent d'obtenir un effort à la 
jante de 7200 kg (roues de 1,20 m) avec une vitesse de 
32 km : h. Ces moteurs sont ventilés par une circulation 
d'air puisé à l'extérieur de la cabine, filtré et distribué à 
chaque moteur par deux canalisations spéciales. La trans- 
mission du mouvement aux roues se fait par des engrenages 
dont le rapport de réduction est 1/4 188. 

L'appareillage à haute tension de la lococomolive est 
disposé dans une cabine centrale; il comporte : 1° un dis- 
joncteur extra-rapide placé immédiatement après les prises 
de courant el monté en parallèle avec une résistance pour 
éviter les surtensions de fonctionnement; 2° un contacteur 
principal composé de deux contacts en série manœuvrés 
par un dispositif pneumatique, cet appareil produit toutes 
les coupures de courant en service normal et en sur- 
charge et son ouverture est commmandée pneumatiquement 
par le déclenchement du disjoncteur, la manette de com- 
mande du train en position de freinage et la manelle 
de commande des pantographes; 3° une série de contac- 
teurs à cames réalisant tous les couplages de marche el 
de freinage, disposés parallèlement les uns aux autres, ces 
contacteurs sont commandés par un arbre à cames placé à 
la partie inférieure de l’ensemble et commandé mécanique- 
ment par le volant de manœuvre placé sur le pupitre de la 
cabine; 4° des appareils d'inversion et de couplage com- 
mandés par servomoteurs pneumatiques et dont le rôle est 
de préparer les connexions pour le sens de marche désiré: 
5° des commutateurs permettant d'isoler chaque moteur en 
cas d'avarie; il est à remarquer que dès que l’un d'eux esl 
ouvert le couplage série parallèle est automatiquement 
empèché; 6° un contacteur à fonctionnement pneumatique 
pour la commande des auxiliaires de la locomolive; 7° UP 
contacteur de mise à Ja terre qui permet la mise en court 
circuit de la locomotive entière, en cas d'accident gray? 
et de provoquer le déclenchement des disjoncteurs des 
sous-<tations. Les auxiliaires sont alimentés à 125 Y el 
il n'existe qu'un seul moteur auxiliaire à haute ten- 
sion, c'est celui qui actionne à la fois le ventilateur 
et la génératrice à basse tension. Sa puissance est de 
áo ch et il comporte deux enroulements d'induit montés 
en série; il est établi pour pouvoir démarrer directe- 
ment sur le courant à 3000 v. Le groupe est muni dun 
limileur de vitesse à force centrifuge qui coupe le cou- 
rant d'alimentation. Cinq locomotives établies sur ce mo: 
dèle sont en service normal depuis novembre 19% 
sans avoir donné lieu, jusqu'à ce jour, à aucun incident. 
— B.E. 
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Assemblées générales 


Société avignonnaise d'Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 JUIN 1928. 


Dans son rapport annuel, cette société, au capital de 
4 800 000 fr, et dont le siège est à Avignon, 15, place de la 
Principale, signale que, au cours de l’exercice 1927, l'exploi- 
tation de son réseau de distribution d'électricité a continué 
à être assurée dans de bonnes conditions; le développement 
de la clientèle s’est poursuivi et le nombre des abonnés est 
passé de 8543 au 31 décembre 1926 à 9 524 au 31 décembre 
1927, soit une augmentation de g81 en 1927. Le nombre de 
lampes installées pour l'éclairage municipal a été porté de 
1350 à 1 307 qui assurent maintenant, à l’exelusion de tout 
autre mode, l'éclairage public de la ville d'Avignon. 

La société a procédé, au cours du dernier exercice, à de 
très importants travaux destinés à augmenter la sécurité de 
son exploitation. Elle a, en particulier, installé de nom- 
breuses lignes nouvelles, renforcé plusieurs canalisations 
existantes et terminé l'aménagement d'une nouvelle batterie 
d'accumulateurs dont il avait déjà été question dans le rap- 
port concernant le précédent exercice (!). 

Par suite du retour gratuit à la cominune, en fin de con- 
cession, de l’ensemble des installations, il a paru nécessaire 
d'affecter une somme de 150 0o00 fr à la réserve pour amor- 
tissement des actions. 

Au compte de profits et pertes, les recettes de l'exercice 
se sont élevées à 4 805 545,23 fr et les dépenses, y compris 
les frais généraux, provisions et amortissements, à 3 mil- 
lions 527 015,30 fr, laissant un solde créditeur de ı mil- 
lion 258 515,93 fr. 

Après déduction de 108go fr pour intérêts des obligations, 
15 500 fr pour amortissement de 35 obligations, 43 973,80 fr 
du compte intérêts et divers, 250000 fr pour le fonds 
d'amorlissement, et 150 000 fr pour la réserve pour amor- 
tissement des actions, il reste un bénéfice de 806 154,13 fr 
sur lequel il y a licu de retrancher 5 pour 100, Soil 
áo 307,70 fr, pour être porté à la réserve légale. L'excédent, 
auquel s'ajoute le report de l'exercice 1926, s'élevant à 
11 644,76 fr, soit au total 377 491,19 fr permet la répartition 
suivante : 

Intérêt statutaire aux actions anciennes, 144000 fr; intérêt 
statutaire aux actions nouvelles libérées d'un quart, 
18 000 fr; 10 pour 100 du reste au conseil, soit 60 38,64 fr; 
150 000 fr versés à une réserve spéciale. 

ll reste 405 106,55 fr permettant de répartir un dividende 
supplémentaire de 8 fr par action, soit 38.000 fr. 

L'excédent. soit 21 106,55 fr, est reporté à nouveau. 

Le dividende brut total s'élève ainsi à 14 fr pour les 
actions entièrement libérées et à 8,75 fr pour celles libérées 
d'un quart. 


(1) Voir Revue générale de l'Electricité, 10 septembre 1927, 
t. xmn, P. 395. 


BILAN au 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
fr 

Frais de constitution, de pere établissement 
et apports..... ae Re 1 
Mobilier et outillage.................. noue 1 D 
Iastallations de la concession.................. . 6 943 446,28 
AUTO oneeness TR EE 131 764,28 
Matériel en location........... seine 410 016,49 
Caisse et banques.. sacs PR a EA è 108 985, 34 
bébiteurs JiVEPS. scores sis ne re px 788 971,67 
DEE PET 40 228,50 


Comptes divers et d'ordre....... 


Actionnaire8 ...essssosescessossssproess siens 1 800 000 » 


10 223 414,56 


Passif. 
fr 
Capital : 48 ooo actions de 100 fr........... ; 4 800 ooo » 
Obligations ire eta? série, moins amortissements 
et rachats cou Rue bled Tee taie Ms 224 500 5 
Réserve légale .............. nan de TE 153 828,19 
Fonds d'amortissement.. E EE aii a 650 500 » 
Réserve pour amortissements des aclions....... 250 000 » 
Réserve spéciale..............o.ss.see es > 700 000 D 
Réserve immobilisée. sn nets Te 944 298, 35 
Créditeurs divers ....s.s.ssesecssossoeesoeeees I 082 489,13 
Profits et pertes : 
Exercice 1927. E ER E E E 805 154,13 
Report exercice 1926.. D EENE TET 11 644,90 


10 223 414,56 


Constructions électriques de France. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 JUIN 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
société, au capital de 67 500 ooofr, et dont le siège social est 
à Paris, 9, avenue d'Orsay, nous extrayons les renseigne- 
ments qui suivent. 

Une réorganisation financière. approuvée par les action- 
naires au cours des assemblées extraordinaires des 20 sep- 
tembre, 15 et 29 novembre 1927, a été le point de départ 
d’une ère nouvelle pour la société. L'année 1927 a été, à 
proprement parler, une année de transition, favorisée d'ail- 
leurs par l’activité des usines qui s'est maintenue à un. 
niveau satisfaisant au cours de l'exercice écoulé. 

Celles-ci ont poursuivi et terminé la livraison de plu- 
sieurs séries importantes de locomotives qu'elles avaient 
en construction. 

Parallèlement, cles ont commencé la mise en œuvre de la 
nouvelle tranche de 4o locomotives dont la commande 
avait été déjà signalée au cours du rapport concernant le 
précédent exercice. Les premières locomolives de cette 
série viennent de sortir des ateliers et sont en essais sur la 


nouvelle ligne du Transpyrénéen. 
Enfin, les Chemins de fer du Maroc ont confié à la société 


la construction d'une nouvelle série de locomotives. 
Le développement des fabrications de turbines et de 
matériels hydrauliques se poursuit normalement. L'usine 
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de Miegebat, où la société a installé cinq groupes turbines- 
alternateurs de 10000 ch, a été mise en service avec un 
plein succès, et d'autre part, il a été livré trois turbines de 
10 000 ch à l'usine d’Artouste, la troisième du groupe des 
usines génératrices que la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi a édifiées dans la Vallée d'Ossau. 

Non seulement le carnet de commandes de la société est 
largement approvisionné, mais les perspectives de com- 
mandes futures se présentent bien. 

Le rapport signale qu’un cyclône anotmal et d'une rare 
violence s'est abattu, le 13 juillet 19237, sur la région de 
Tarbes, et a causé de sérieux dommages aux usines. Si, 
grâce aux mesures prises, l'interruption de travail a pu être 
réduile au minimum, les réparations des dégâts des båti- 
ments et des avaries du matériel ont toutefois entrainé des 
dépenses importantes qui n'ont pas été sans peser sur les 
résultats de l’exercice, de sorte que celui-ci présente un 
solde créditeur de 129 388,25 fr qui, déduction faito du 
prélèvement de 5 pour 100 pour la réserve légale, est 
reporté à nouveau. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1027. 


. Actif. 
fr 
Frais de constitution et augmentation de capital. 2 683 939,93 
Etudes, dessins industriels, brevets............. 1 927 051,58 
Usine de Lyon... .. E E EPE E E E TN 15 884 108,63 
Usine de Tarbes...... r E E E REN 26 232 180,38 
Siège social et agences..... .........,......... 209 277,86 
Titres en portefeuille et participati ons SEE 6 052 317 D 
Clients et débiteurs divers......., Rss s... 14 205 149,03 
Impôts sur tilres à rérupérer.........,., dose 1 431 066,64 
Caisses ét bauques...... A TE 2 965 761,43 
Approvisionnements généraux...........,....... 10 911 797,34 
Travaux en Cours.......... SEEE TETTE TT 51 835 351,76 
Comptes d'ordre débiteurs....,...........,..,.. 25 040 » 
15% 253 062,48 
| 
Passif 
fr 

Capital..... EREET ERREA OAAR TETE 67 500 000 » 
Réserve légalð:.ssccrtsirreoriersad t Curanu 80 738,42 
Fournisseurs et créditeurs divers...... ........ 86 420 245,81 

Versements restant à effectuer sur titres et par- 
ticipations...... eat PER Semen 91 250 » 
Compte d'ordre créditcurs...... Resa 25 040 » 
Solde créditeur de l'exercice 1927...,.....,...... 120 788,25 


154 253 062.48 


Etablissements Gaiïiffe-Gallot et Pilon. 


ASSERUBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 JUIN 1928. 


Dans son rapport annuel concernant l'exercice 1927, cette 
société, au capital de 12 millions de francs, el dont le siège 
est à Paris, 23, rue Casimir- Périer, signale que, alors que 
pendant les années précédentes, le chiffre d'affaires de la 
société avait progressé d’une maniere continue el qu’en 1926 
l'augmentation avait été de 6o pour 100 sur l'année 1925, 
au contraire, pour l'année 1927, le chiffre d’affaires a été en 
légère dimiuulion sur celui de 1926 (!). 

D'autre part, la société a dù, comme pour toutes les 
industries, diminuer ses prix de vente; cette diminution 
n'a pas trouvé de contre-partie suffisante. 

La société s'est efforcée de diminuer à la fois les prix de 
revient et l'importance des stocks, mais toutes les mesures 
ordonnées dans ce but ne peuvent pas avoir d'effet immé- 
diat. 


C) Voir Revue générale de l'EÉlectricité, 21 janvier 1928, t. xmn, 
p. 140. 


En ce qui concerne les exportations, le montant des 
affaires pour l'année 192% s’est maintenu à la même valeur 
que pour l'exercice précédent, bien que les prix de vente se 
soient trouvés relativement diminués du fait de la revalo- 
risation du franc par rapport aux devises étrangères. 

La société filiale de Belgique a clôturé son premier exer- 
cice le 30 juin 1927 avec des résultats encourageants pour 
un début, alors que le marché belge subissait une sérieuse 
crise. Pour l'exercice en cours, son chiffre d’affaires s'an- 
bonce comme devant être en notable progression. 

Les bénéfices bruts de la société pour l'exercice 1927 se sont 
élevés à 6 189 142,74 fr contre 6 104 990,63 fr en 1926. 

Les frais généraux se sont élevés à 3 374 483,50 fr et les 
charges financières à 268 998,68 fr, soit au total 3 643 482,18fr, 
laissant une somme de 2 545 660,56 fr sur laquelle, confor- 
mément à l’article 43 des statuts il est prélevé 452 194,84 fr 
pour amortissement des installations; 428077,18 fr pour 
amortissement du matériel et outillage; 115059,11 fr pour 
amortissement du mobilier et automobiles; 160 ogo fr pour 
frais d'augmentation de capital. Soit au Lotal 1 155 431,13 ff 
d'amortissements, laissant pour bénéfice net de l'exercice 
1 390 229,43 fr contre 1927 971,65 fr pour l'exercice précé- 
dent. 

Ce bénéfice net se répartit de la manière suivante : 
5 pour 100 à la réserve légale, soit 69 511,47 fr; un divi- 
dende de 5 pour 100 aux action, soit 600 ooo fr. 

I reste 720 717,96 fr qui, ajoutés au report précédent (le 
285 424,28 fr, donne un total de 1006 142,24 fr qui est 
reporté à nouveau. 

Le dividende s'élève donc à 25 fr sous déduction des 
impôts, soit 20,50 fr pour les actions nominatives et 17,75 fr 
pour les actions au porteur; il a été mis en paiement à 
partir du 28 juillet 1928. 


Bian AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 
f fr 
Fonds de commerce moins amortissements...... 1 9 
Installations et aménugements moins amortisse- 

MONTS. nés set E 1 9 
Usines de Paris, d'Asnières et d’ Arcueil; immeu- 

ble suc cursale de SOTIN moins ainortisse- 

MENS seecae eaa aaa a e a aaa 4 327 603, 4) 

Matériel et outillage, Hous anori- cments E 556 Lu 20 
Mobilier et automobiles, moins amortissements.. 
Acomptes versés sur L'AVAUX EN COUPS.. onee... 327 000 , 
Caisses el banques... ........,....,............ 716 266,98 
Etfels à recevoir à l'encaissement........ inania 824 265,45 
Débiteurs divers....,........ ess... 5 135 805, 80 
Approvisionnements, marchandises en cours de 

fabrication et fabriquées....,......... ss 8 540 128,98 
Portefeuille titres. ,.... oo ss soscssoseuses 350 000 ? 
Lovers d'avance et eaulioniements. Ross 147 104 ? 
linpôt de finances à recouvrer... EEEE 133 885, n 
Frais d'augmentation de capital........, crure 177 102, 


aa 
ar 23% 480,99 
p 


à 
Passif. le 

Capital ........... RE nini ,. 12 000 000 ? 
Bons décennaux (émission 1921)............ e.e. 1 167 500 ? 
Réserve légale. ...... Sein ae US rss 335 556,61 
Prime d’ Dion D A M E cu TT 308 271,85 
Fonds de prévoyance... sessesesssoeree : oo 000 D 
Créditeurs divers... ...... Rte a ae 3 268 483,47 
Créance Société Nilmélior..... E E ai 1 000 000 30 
Avances reçues sur commandes... esse csreocee 741 poi 
Coupons à payer et bons à EO DOU Or oreert 250 531, 
Profits et pertes reportés...... E E : 285 424, 3 
Bénéfices de l'exercice 1 390 239, 


a1 237 480,99 
pe aaa 
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SECTION DE LEGISLATION 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret portant modification du mode de calcul 
des redevances pour prise d’eau. 


Voici le texte de décret. en date du 5 novembre 1928 ct 
publié au « Journal officiel » du 21 novembre, pages 12 255 
et 12256. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics, 

Vu la loi du 8 avril 1898 sur le régime des eaux et notam- 
ment l’article 44 ainsi concu : 

« Les concessionnaires sont assujettis À payer une rede- 
vance à l'Etat d’après les bases qui seront fixées par un 
réglement d'administration publique » ; | 

Vu le décret du 13 juillet 1906 portant règlement d’admi- 
nistration publique pour l'exécution, dudit article, modifié 
par le décret du 3 septembre 1921 (!); | 

Vu la loi du 16 octobre 1919 sur l'utilisation de l'énergie 
hydraulique (?) ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Les redevances annuelles prévues par 
l'article 44 de la loi du 8 avril 1898 sont calculées d’après les 
bases ci-après, en ce qui concerne les prises d'eau sur les 
fleuves et rivières du domaine public à l'exception de celles 
qui sont placées sous le régime de la concession par applica- 
tion de la loi du 16 octobre 1919. 

St. Pour les autorisations d'utiliser la foree motrice. — 
La redevance est fixée entre un minimum de 5 fr et nn 
maximum de 20 fr par kilowatt de puissance normale brute, 
en tenant compte : 

1° De la régularité de l'énergie disponible ; 

2° Des difficultés plus ou moins grandes de l'aménage- 
ment ; 

3° De l'ancienneté des installations. 

Lorsqu'il s’agit d'une chute nouvellement aménagée, la 

redevance est réduite de moitié pendant dix ans à partir de 
la date fixée pour la mise en service de l'usine. 
_N 2. Pour les autorisations d'utiliser l'eau à l'irrigalion et 
à la submersion. —— La redevance est fixée au dixième de 
l'augmentation du revenu brut dù à l'emploi faisant l'objet 
de l'autorisation déduction faite de l'intérêt de 6 pour 100 
des dépenses de premier établissement des ouvrages 
(barrages. prises d'eau, canaux d'amenée, fossés de cola- 
ture, ete.), ainsi que du prix annuel d'entretien de ces 
ouvrages, 

À 3. Pour les autres autorisations el concessions de prise 
d'eau. — La redevance est calculée d'après le nombre de 
metres cubes pouvant ètre prélevés annuellement par la 
prise, Compte tenu de durée normale d'utilisation des ins- 
lallations. 

Le taux en est fixé à : 

a) 2 centimer par mètre cube pour le débit correspondant 
au fonctionnement à plein de l'installation pendant 1 000 
heures. 

1 centime par mètre cube pour le débit correspondant aux 
2 000 heures suivantes. 

Lorsque la durée du fonctionnement dépasse 3 000 heures, 
le taux de la redevance est fixé à : 


> millimes pour le débit correspondant aux heures excé- 
dant 3 000. 


() Revye générale de l'Électricité, 29 octobre 1921, b. x, p. 624. 
) Revue générale de l'Electricité, 8 novembre 1919, te vi, 
p. 649-654. 


b) Lorsque l’eau est restiluée à la rivière par le permis- 
sionnaire au voisinage de la prise d’eau et par une canalisa- 
tion spéciale autre que les collecteurs publics, le taux est 
abaissé à : 

3 millimes par mètre cube ; 

c) Lorsque l’eau est destinée à alimenter des distribu- 
tions d'eau publique, le taux est fixé à à millimes par 
mètre cube. 

Toutefois, lorsque la redevance ‘ainsi calculée excède 
20 000 fr, le permissionnaire peut obtenir qu'elle soit annuel- 
lement réduite d’après le nombre de mètres cubes réelle- 
ment prélevés à charge par lui de fournir les justifications 
qui seront définies dans l'autorisation. 

Lorsque cette faculté sera accordée, la redevance corres- 
pondant au régime normal sera toujours versée au début de 
chaque période d’exigibilité et d'avance. 

Si l'année précédente, la consommation d’eau a été supé- 
rieure à la consommation normale, l’excédent de redevance 
sera versé en même temps que le premier terme de la rede- 
vance normale, sans préjudice des mesures autres dont le 
permissionnaire serait passible pour abus de l'autorisation. 

Si l’année précédente la consommation a été inférieure à 
la consommation normale, la part de redevance correspon- 
dant à la différence sera attribuée à la constitution de la 
redevance normale pour la période suivante. 

La redevance annuelle ne pourra en aucun cas descendre 
au-dessous de 20 ooo fr. 

A l'expiration de l'autorisalion, la redevance normale 
versée au début de l'année en cours, qu'elle corresponde à 
une année entière ou à une fraction d'année, restera acquise 
à l'Etat. 

Est exempt de toute redevance le puisage par le public de 
l'eau indispensable aux besoins ordinaires de la vie, sous 
réserve des redevances qui seraient dues pour l'occupation 
du domaine public comme il est dit à l'article 2. 

ART. 2. — Les redevances élablies par le présent décret 
sont indépendantes : 

1° De celles qui sont exigibles, le cas échéant, à raison de 
l'occupation temporaire du domaine public du fait des 
installations de prises d'eau ou de l’utilisation des eaux; 

2° Des contributions à imposer au permissionnaire, en 
vertu de l'article 34 de la loi du 16 septembre 1807, à raison 
de l’utilisation des barrages el autres ouvrages intéressant 
à la fois l'État et le permissionnaire et de l'article 53 de la 
loi du 8 avril 1898. 

ArT. 3. — Le chiffre de la redevance qui sera inscrit dans 
l'acte d'autorisation est proposé par les ingénieurs et arrèté 
définitivement par les représentants de l'Administration des 


Finances, suivant les règles de compétence établies pour la 


location des biens del Etat. 

Toutefois, en cas de désaccord entre les agents locaux des 
services intéressés sur le chiffre de la redevance, ee chiffre 
sera fixé par le ministre des Finances. 

ART. 4. — Dans le cas où une autorisation de prise d'em a 
pour objet d'assurer un service publie non suserp{ible de 
recettes, les redevances fixées à l'article premier sont 
réduites au chiffre nominal de 10 fr, sur la proposition des 
ingénieurs. 

Si une partie seulement de l'eau ou de l'énergie est 
affectée à un tel service. la redevance n'est réduite à 10 fr 
que pour la partie correspondante. 

ART. 5. — Le pélitionnaire doit, avant la signature de 
l'acte d'autorisulion, souscrire une soumission, sur papier 
timbré, portant acceplation du chiffre de la redevance. 
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ART. 6. — Le chiffre de la redevance sera revisé dans les 
délais fixés par l'acte d'autorisation, au plus tard tous les 
cinq ans. 

ART. 7. — Les redevances actuellement perçues seront 
maintenues à leurs taux actuels jusqu à la première revision 
prévue par les actes d'autorisation, ou au plus tard, jus- 
qu’à l'expiration du délai de trente ans prévu par le décret 
du 13 juillet 1906. Elles seront alors calculées d’après les 
bases fixées par le présent décret. 

ART. 8. -- Le ministre des Travaux publics et le prési- 
dent du conseil, ministre des Finances, sont chargés, chacun 
en ce qui le.concerne, de l’exécution du présent décret, qui 
sera publié au « Journal officiel » et inséré au « Bulletin 
des lois ». 

Fait à Paris, le 5 novembre 1928. 


Décret modifiant les conditions de fixation des 
frais de contrôle dûs par les entrepreneurs de 
distribution d’énergie électrique. 


Voici le texte de ce décret, en date du 1°" septembre 1928 
et publié au « Journal officiel » du 23 novembre, page 13 315. 


Le Président de la République francaise, 

Sur le rapport des ministres des Travaux publics, de 
l'Intérieur, de l'Agriculture, du Commerce et de l'Industrie, 

Vu la loi du :5 juin 1906 (modifiée et complétée par les 
lois des 19 juillet 1922 ('), 27 février 1925 (2), 13 juillet 
1925, art. 298 (?)), sur les distributions d'énergie électrique 
et notamment les articles 16 ct 18, paragraphe 3; 

Vu le décret du 17 octobre 1907 (modifié par les décrets 
des 6 septembre 1912, 28 février 1920 (:) et 26 octobre 
1927 (%)) sur l’organisalion du contrôle des distributions 
d'énergie électrique, et nolamment l'article 9; 

Vu l'avis du président du Conseil, ministre des Finances, 
en date du 25 mai 1928, 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrèle : 


ARTICLE PREMIER. — L'arlicle 9 du décret du 13 octobre 1913 
(modifié par les décrets des 6 septembre 1912, 28 février 
1920 et 26 octobre 1927) sur l’organisation du contrôle des 
distributions d'énergie électrique est modifié comme suit : 

Art. 9. — Le montant des frais de contrôle est calculé 
d’après la longueur réelle des canalisations, sans que ce 
montant puisse être inférieur à 10 fr. 

Les branchements desservant les immeubles n’entrent 
pas en compte pour le calcul des frais de contrôle. 

Les canalisations aériennes empruntant les mêmes snp- 
ports et les canalisations souterraines dont les conducteurs 
sont juxtaposés sont considérées comme formant une seule 
ligne dont la longueur est égale à celle de la voie cana- 
lisée. 

Chaque permission ou concession donne lieu à la percep- 
tion de frais de contrôle distincts pour les lignes qu’elle 
autorise. 

Les frais de contrôle de l'exploitation sont calculés 
comme il est dit ci-dessus, pour chaque ligne ou groupe de 
lignes, à partir du premier jour du trimestre au cours 
duquel est délivrée l'autorisation de circulation de courant 
et jusqu'au dernier jour du trimestre au cours duquel l'ex- 
ploitation prend fin. | | 

Indépendamment des frais de contrôle de l'exploitation, il 
est dù pour le contrôle de la construction, une somme fixée 


(1) Revue générale de l'Electricité, 16 septembre 1922, t. xn, 
+) Aou générale de l’Electricité, 14 mars 1925, t. xvi, p. 430- 
“à Revue générale de l’Electricité, 19 septembre 1925, t. xvin, 
a yénérule de l'Electricité, 27 mars 190, t. vn, p. 446- 
i f) Revue générale de lElectricité, 19 novembre 1997, t. xxu, 
p. 853-554. 
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à forfait et égale au montant des frais de contrôle de l'ex- 
ploitation pour une année entière. 


ART. 2. — Le présent décret recevra son application à 
dater du 1°" janvier 1928. 
ART. 3. — Les ministres des Travaux publics, de l'Inté. 


rieur, de l'Agriculture, du Commerce et de l'Industrie sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent décret, qui sera publié au « Journal officiel » et 
inséré au « Bulletin des Lois ». 

Fait à Paris, le 1°" septembre 1928. 


Décret modifiant les conditions de fixation des 
redevances dues pour l’occupation du domaine 
public par les ouvrages des distributions d'éner 
gie électrique. 


Voici le texte de ce décret, en date du 1° septembre 191 
et publié au « Journal officiel » du 23 novembre 1918 
pages 13 315. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport des ministres des Travaux publics, de 
l'Intérieur, des Finances, de l'Agriculture, du Commerce et 
de l'Industrie, 

Vu la loi du 15 juin 1906 (modifiée et complétée par les 
lois des 1g juillet 1922 (f), 27 février 1925 ?) et 13 juillet 
1925 art. 298 (3)), sur les distributions d'énergie et notam- 
ment les dispositions suivantes : 

Art. 18. — Des règlements d'administration publique 
rendus sur le rapport du ministre de l'Intérieur, du 
ministre des Travaux publics, du ministre du Commerce e! 
de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, du ministre 
de l'Agriculture, et en outre, sur le rapport du ministre des 
Finances pour les règlements de l’alinéa 7° déterminant : 


7° Les tarifs des redevances dues à l'Etat, aux départe- 
ments et aux communes, en raison de l'occupation du 
domaine public par les ouvrages des entreprises concédées 


ou munies de permission de voirie; 


Vu le décret du 17 octobre 1907, modifié par les décrets 
des 7 septembre 1912, 17 mai 1921 (*)et 12 juin 1927, portani 
fixation desdites redevances: 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète : 


ARTICLE PREMIER. —- L'article 4 du décret du 17 octobre 
1927, modifié par les décrets des 7 septembre 1912, 17 Mal 
1921 et 12 juin 1927 est complété par l'alinéa suivant: 

«a En aucun cas la redevance à percevoir aanuellemil 
conformément aux articles premier et 3 qui précèdent, ne 
pourra être inférieure à 10 fr par entreprise et par con- 
mune, pour chaque catégorie du domaine public occupe. 
national, départemental ou communal ». | 

ART. 2. — Les dispositions de l'article premier et dessu: 
seront applicables de plein droit à tous les ouvrages tx 
tants au 31 décembre 1928, sauf stipulations contraires dt 
cahiers des charges des distributions concédées antérieurt" 
ment à la date du présent décret, et pour lesquelles les 
tarifs adoptés restent en vigueur pour la durée prévue %0 
contrat de concession. EE 

ART. 3. — Le ministre des Travaux publics, le ministr: 
de l'Intérieur, le président du Conseil, ministre d° 
Finances, le ministre de l'Agriculture, le ministre du an 
merce et de l'industrie sont chargés, chacun en € P 
concerne, de l'éxécution du présent décret, qui sera publie 
« Journal officiel » et inséré au « Bulletin des lois ». 

Fait à Rambouillet, le 1°" septembre 1928. 

(1) Revue générale de l’Electricité, 16 septembre 1929, 
p. 414-419. 

E Revue générale de l'Electricité, 14 mars 1925, t. 1", 


t. x, 


p. 430- 
a . i: 
(#) Revue générale de lElectricité, 19 septembre 102: a 

p. 501-502. : 36537 
(1) Revue générale de l'Electricité, à juillet 1921, t3, P>“ 
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AVIS : Renouvellement des abonnements. — Vous prions instamment ceux de nos lecteurs dont l'abon- 
nement expire fin décembre de bien vouloir nous adresser le montant de leur renouvellement pour 1929 (100 fr 
pour la France, 250 fr pour la Belgique et le Luxembourg, 10 ou 12 dollars, suivant conditions postales, pour 
tous les autres pavs) avant le 15 décembre prochain. date à partir de laquelle nous en ferons faire le recouvre- 


ment par la poste pour Paris et les départements (frais de recouvrement en plus, 5,55 fr). 
Les abonnés français pourront utiliser à cet effet la formule de chèque postal qui a été insérée dans notre 
numéro du 24 novembre 1928. Les frais ne sont alors que de 0,40 fr. 
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Société française des Electriciens : Séance du 
1" décembre 4928. — L'ordre du jour de cette séance 
appelait deux communications, la première intitulée : 
Lozone et ses récentes applications, par M. M. Orro ; 
la deuxième sur Les calculs physiques et leurs uuiles, 
Par M. F. Barvig, cette dernière communication devait 
“tre suivie d'une discussion par M. G. Darrieus. 


L Couuenicatiox pe M. Otto. — Les procédés de produc- 
tion de l'ozone sont au nombre de trois : procédé par étin- 
‘Îles jaillissant entre pointes, dans l'air : décharge entre 
deux électrodes avec une lame diélectrique placée dans Fin- 
lervalle qui les sépare; décharge entre deux diélectriques 
recouvrant les faces en regard des électrodes. Toutefois ces 
leux derniers procédés sont seuls employésindustriellement, 
les décharges entre pointes ne pouvant mettre en jeu qu'une 
Ires faible quantité d'énergie et par conséquent ne pouvant 
Produire à l'heure qu'une quantité minime d'ozone. 

Les électrodes des ozouiseurs sont alimentés en courant 
alternatif à fréquence élevée dont la valenr la mieux appro- 
price au point de vue du rendement semble être de 1000 p:s. 


Le rendement des ozoniseurs est d'environ 5 pour 100. La 
dépense d'énergie est généralement de 1 5 à 20 W-h par gramme 
d'ozone de sorte qu’en tablant sur un prix de revient du 
kilowatt-heure de 0,20 fr, le kilogramme d'ozone ressort à 
environ 3 fr. 

Le dosage de l'ozone s'effectue en se basant sur le fait 
qu'il décompose l'iodure de potassium dissous dans l'eau en 
mettant l’iode en liberté et en produisant de la potasse. 
L'iode libéré ainsi par l'ozone peut être déterminé par une 
solution titrée d'hyposulfite de sodium de telle sorte qu'à 
ı em’ de la solulion corresponde ı mg d'ozone. 

Abordant laquestion des applications de l'ozone, le confé- 
rencier considère d'abord la fabrication de la vanilise. 
parfum synthétique qui s'obtient par l'action de l'ozone sar 
l'isseugénol isomère de l’'eugénol qui est un phénol éther 
extrait de l'essence de girofle. 

De mème, l'ozone agissant sur l'essence d'anis permet 


d'obtenir un parfum synthétique ayant l'odeur de l'aubépine. 


Dans ces fabrications un des principaux avantages de 


l'ozone réside dans le fait que ce gaz produit son effet utile 


sans donner lieu à des résidus dont l'élimination est toujours 
onéreuse. 


Gi 
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L'ozone trouve une vaste application dans l’industrie du 
blanchiment. I} est de fait que ce gaz est l'agent actif du 
blanchiment sur le pré. Les matières textiles préparées sous 
forme d’écheveaux subissentun traitement préliminaire de 
dégorgeage. Les écheveaux placés sur des cadres sont 
amenés dans un tunnel où circule un courant d'air ozonisé ; 
la pénétration de l'ozone dans la partie centrale des éche- 


veaux s'effectue parfaitement. Ainsi la durée de l'opération. 


de blanchiment qui est parfois de 16 heures avec les autres 
procédés, est réduite à 89 minutes gràce à l'emploi de 
l'ozone. On obtient de ce fait une économie qui n'est pas 
inférieure à 30 pour 100. Une usine est actuellement en cons- 
truction pour le blanchiment continu de la toile. Enfin le 
conférencier fonde de grandes espérances sur l'emploi de 
l'ozone dans l'industrie de la soie artificielle. 

Relativement à l’industrie du bois, on utilise l'ozone pour 
le vieillissement des bois, opération qui autrement s'effectue 
en soumettant les bois à l'action de l'air et de la lumière de 
manière à les sécher el à oxyder les substances résifiables. 
Un procédé plus expédilif consiste à chauffer le bois maison 
n'obtient ainsi que l'élimination de l’eau qu'il contient (30 à 
35 pour 100 en général). 

L'emploi de l'air ozonisé et chauffé a résolu complètement 
le problème. Ici encore, on a pu constater que l'ozone péné- 
trait au cœur du bois pour exercer son action oxydunte 
contrairement aux suppositions d’une action toute superfi- 
cielle de l'ozone sur le bois. 

Dans la dernière partie de sa communication, M. Otto a 
traité de l’épuration des eaux destinées à l'alimentation pu- 
blique. Un grand nombre d'usines pour le traitement des eaux 
sont en service en France comme on a pu le constater dans 
un film cinématographique très documenté qui, notam- 
ment, a permis à l'auditoire d'apprécier le charme de nom- 
breux sites pittoresques français. 

Au point de vue de son action sur l’eau, l'ozone agit sur 
toutes les matières organiques et constitue un agent bacté- 
ricide très puissant, mais il n'allère aucunement les élé- 
ments minéraux. 

L'énergie mise en jeu pour stériliser ı m? d’eau est de 
l'ordre de 7,5 w-h. Dans des usines récentes, le poids d'ozone 
par mètre cube d’eau traitée a été abaissé à 0,28 g avec une 
dépense d'énergie de 5,25 w-h. 


Discussion. — M. Chaumat fait observer que le rendement 
de 5 pour 100 des appareils ozoniseurs est extrêmement 
faible si on tient compte qu'il s’agit d'appareils industriels 
et que le coùt du procédé dans les opérations de blanchi- 
ment est deux fois et demie plus élevé avec l'ozone qu'avec 
le chlore. De plus, M. Chaumat demande si on a observé des 
phénomènes de phosphorescence dans l’eau ozonisée etenfin, 
eu égard à la nocivité mortelle de lair ozonisé dès qu'il con- 
tient plus de 5 à 6 mg d'ozone par mètre cube, quelles sont 
les précautions prises dans l'industrie pour mettre le per- 
sonnel à l'abri des dangers encourus. | 

A ces questions, M. Otto répond que la faiblesse du ren- 
dement des ozoniseurs industriels est largement compensée 
dans bien des cas, par exemple dans l'industrie du blanchi- 
ment où les opérations subséquentes sont trés simplifiées 
alors que l'emploi du chlore oblige, après le blanchiment, à 
traiter les matières textiles pour éliminer le chlore qui les 
imprègne. 


En ce qui concerne la phosphorescence, l'eau ozonisée 


est franchement lumineuse et c’est avec les eaux les plus 
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chargées de malières organiques que ce phénomène est le 
plus accentué. 

Enfin, les dangers pour le personnel des usines employant 
des ozoniseurs ne sont aucunement à redouter du fait que 
dans les procédés employés on ne comprime jamais l'ozone 
mais on l’aspire et qu'ainsi il n'existe pas de traces d'ozone 
dans l'air. Aussi dans les nombreuses usines créées en France 
par M. Olto aucun accident n'a été constaté à ce sujet depuis 


que ces usines, dont un certain nombre sont déjà anciennes, 
ont été mises en service. 


2. COMMUNICATION DE M. Baye. -— Dans sa communication, 
sur laquelle nous ne pouvons insister ici, M. Bayle soutient 
le point de vue suivant lequel les relations de la physique 
ne Sont pas de pures relations numériques entre des nombres 
abstraits. 

M. Darrieus se rallie à ce qu'il a eru comprendre ètre le 
point de vue fondamental de M. Bayle, mais fait ressortir ce 
qui lui parait inadmissible dans les propositions relatives 
aux abréviations employées et la signification donnée par 
M. Bayle aux unités fondamentales de systèmes universel- 
lement acceptés comme le système métrique. 

L'heure tardive ne permettant pas une discussion appro- 
fondie, M. Imbs, président, a formulé le souhait que la com- 
munication de M. Bayle donne matière ultérieurement à 


une plus ample discussion devant la Société française des 
Electriciens. — L. V. 


Bibliographie : Zur Theorie des Fernsprechverkehrs 
(Einíührung und Uberblick). (Contribution à la théorie du 
trafic téléphonique; introduction et généralités). pir 
K. Frer (t). — Cet ouvrage a pour base cinq articles de 
l'auteur parus en 1926 et 1927 dans la revue « Elektrische 
Nachrichleu-Technik »; son but n'est pas d'exposer la théorie 
complète du trafic téléphonique, mais seulement d'eu 
indiquer les principes et les résultats essentiels pour per- 
metlre à nombre d'ingénieurs peu familiarisés avee ces 
questions de suivre, sans autre secours, les articles ou autres 
publications existant sur le sujet. 

C'est pourquoi l'auteur a d'abord traité des principes du 
calcul des probabilités avant d'aborder la théorie du trafic 
téléphonique proprement dit où il passe en revue les divers 
points à considérer, tels que la simultanéilé des appels. la 
répartition du trafic, le calcul des pertes et du nombre des 
lignes, les avertissements d'occupation des lignes, les durées 
d'attente et les durées des conversations. 

Ces diverses quéstions sont traitées du point de vue Pur” 
ment mathémalique, toute application pratique étant pat 
principe négligée, l'intention de l’auteur étant de consacre! 
un second volume à ces dernieres. f 

Une bibliographie complète l'ouvrage et l'on y relev 
mention d'auteurs dont le nom a été cité souvent dans Me 
revuė tant dans le texte principal que dans la documenta 
ton; ce sont entre autres : M. Merker, E. Reynaud-Boni®. 
F. Lubberger, C. Me Henry, A.-K. Erlang, P.-V. Christene 

Cel ouvrage, bien que la lecture en puisse paraitre e a 
ardue, a cependant la grande utilité de réunir des no p 
théoriques présentées jusqu'ici le plus souvent sous a 
forme fragmentaire dans des articles ne traitant qu un P 
particulier du trafic téléphonique. — F. P. 


e la 


, edité 
P 5 : ages edil 
(1) Un volume, format 22 em X 17CM, de ia F ` ‘Berlin 
par Weidmannsche Buchhandlung, Zimmerstrausse, 94» 
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S. W. 68 (Allemagne). Prix : broché, 4,90 marks; relie, 


TT 


8 Décembre 1928. 
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La Semaine de Discussions 
d'octobre 1928 de la Société française des Électriciens (Suite) () 


Travaux de la troisième Section 


La troisième Section du Comité d'Administration de 
la Société française des Electriciens avait inscrit au 
programme de la Semaine de Discussions, la question 
de l'électrolyse des chlorures alcalins et celle de la dé- 
finition des machines à souder. Ces questions ont 
fait l'objet des rapports suivants : l'électrolyse aqueuse 
des chlorures alcalins, par M. A. Levasseur; la fabri- 
cation électrolytique des chlorures alealins, par 
M. P. Bunet; l'électrolyse du chlorure de sodium avec 
cathode de mercure, par M. P. Bunet; les électrolyseurs 
à diaphragmes immergés pour chlore et soude, par 
M. H. Delton : projet de définition des machines à sou- 
der par résistance, par M. M. Mathieu. 

Ces rapports ont été présentés lors d'une séance 
unique qui eut lieu le 24 octobre, sous la présidence de 
M. Ch. Marie. Ils n'ont donné lieu à aucune discussion. 


lL L’électrolyse aqueuse des chlorures alca- 
lins. — Rapport de M. A. Levasseur (!). — Ce rapport a 
pour objet de situer avec précision les divers problèmes 
tludiés dans les communications de MM. Bunet et 
Dellon présentées lors de la séance de discussion et 
dans une communication faite par M. Sarrot du Bellay 
lors d'une séance de la troisième section du Comité 
. d'Administration de la Société française des Elec- 
triciens (2). 

Le rapporteur envisage en premier licu les condi- 
lions de formation du chlore et de la soude ou de la 
potasse lors de l'électrolyse d'une solution aqueuse de 
chlorure de sodium ou de potassium. La réaction de 
l'opération est 


Na + MPO = Nap + HA. 


Mais des réactions secondaires créent des difficultés : 
la soude ou la potasse qui se forment à la cathode 
viennent entourer l’anode où se dégage le chlore d'où 
formation d'un hypochlorite ou d’un chlorate. De plus, 


les ions OH de l'alcali migrent vers l'anode sous l'ac- 


tion du champ électrique d'où diminution du rende. 


ment tant en alcali qu'en chlore. 
Afin de vaincre ces difficultés on a fait appel à di- 
vers procédés plus ou moins efficaces : emploi d'un 


C) Revue générale de L'Electricilé, 24 novembre et 1°r dé- 
cembre 1928, t. xxiv, p. 703-778 et 804-814. 

(') A. Levasseur; L'électrolyse aqueuse des chlorures al- 
calins. Bulletin de la Société française des Eleclriciens, août 
1928, t. vins (4e série), p. 798-804. 

(*) Bullelin de la Sociélé francaise des Electriciens, jan- 
vier 1928, t. vin, (4e série), p. 84-88. 


diaphragme; procédé par circulation; procédés par circu- 
lation avee diaphragme ; procédé à cathode de mercure. ` 

Dans le procédé à diaphragme, la diffusion de 
alcali est ralentie mais la migralion nuisible des ions 


OH subsiste, La théorie montre (*) que pour avoir un 
rendement de courant suffisant, on est contraint de ne 
pas laisser l'aleali atteindre une concentration trop 
élevée, d'où nécessité d’une évaporation coûteuse de la 
lessive obtenue. Cet inconvénient subsiste d'ailleurs 
dans les procédés par circulation y compris ceux utili- 
sant un diaphragme. i 
Dans le procédé par circulation, l'électrolyte s'écoule 
avec une vitesse égale et de signe contraire à celle de 


la migration des ions OH lesquels n'atteignent donc pas 
l'anode (procédé à cloche, par exemple), mais la con- 
centration de lalcali et le rendement du courant sont 
diminués. On peut remédier à cet inconvénient en fai- 
sant usage d'un diaphragme dans lequel le liquide 
anodique filtre à travers la cathode : c'est le procédé 
par circulalion, avec diaphragme, procédé le plus 
répandu actuellement et dont la cellule Allen-Moore 
est un bon exemple. 

Dans le procédé à cathode de mercure, le métal 
libéré, au lieu de réagir sur l’eau, s'allie au mercure, ce 
qui évite la formation de l'alcali. L'amalgame ainsi 
formé est conduit hors de l'électrolvseur et décomposé 
pour l'obtention de l'alcali. Mais on ne peut guère 
trailer ainsi que le chlorure de sodium, car, avec le 
chlorure de potassium, lamalgame formé est très ing- 
table et doit être évacué de la cuve alors que sa teneur 
en potassium est encore faible. 

L'emploi du mercure implique l'immobilisation d'un 
capital important; par contre il permet d'obtenir une 
solution concentrée de soude ne renfermant pas prati- 
quement de chlorure ce qui est précieux pour la prépa- 
ration de la soie artificielle. 

Examinant ensuite la préparation des hypochlorites, 
le rapporteur rappelle que dans Félectrolyse de chlo- 
rure de sodium effectuée sans précautions spéciales 
pour empêcher l'alcali de réagir sur le chlore, on ob- 
tient d'abord un hypochlorite si la température n'est 
pas trop élevée 

2CI -+ 2 Na Oll = Na Cl + CIO Na + H:O. 
Mais la concentralion ne peut dépasser une valeur 


assez basse, d'où il résulte que relativement à l'emploi 


() Voir à ce sujet: A. Levassecr. L'Electrochimie et 
l'Electromrtallurgie, 3° édition. Paris, Dunod. 
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du chlorure de chaux, la préparation électrolytique de 
l'hypochlorite de sodium ne présente d'intérèt pratique 
que quand la liqueur décolorante peut n'avoir qu'un 
faible degré chlorométrique. 

Enfin, si on poursuit l'électrolyse précédente, les 


ions CIU se déchargent à l'anode ce qui a pour effet, . 


si la liqueur est alcaline, d'engendrer directement du 
chlorate de sodium (chloratation électrolytique). Mais 
si la liqueur est acide, il se produit aussi du chlorate 
par un mécanisme très différent de celui du premier 
cas (chloratation chimique (')); le rendement est alors 
bien meilleur et la «e marche acide » ou « acide 
neutre » est la seule qui soit pratiquée à l'heure 
actuelle. 

En élevant la température, on peut déterminer 
l'autooxydation de l'hypochlorite (chloratation ther- 
mique (*)). 

En ce qui concerne le perchlorate de sodium, il est 
obtenu en électiolysant une solution concentrée de 
chlorate de sodium, avec une forte densité de courant, 
en maintenant une basse température et en ayant soin 
que la liqueur ne soit pas alcaline. 

Mécanisme de la chloratation électrolytique. — Cette 
question reste très controversée et le rapporteur, dans 
une note complémentaire a cherché à l’élucider au point 
de vue théorique. Nous croyons intéressant de repro- 
duire ici le texte de cette note. 

« Si les théories classiques telles que celles d'Haeber 
et Grinberg (°) ou de Fürster (+) n'expliquent pas tous 
les faits constatés, c'est croyons-nous, parce qu'elles ne 
lient pas l’une à l’autre la décomposition anodique CIO 
etcelle desions OI, alors qu'en liqueur alcaline, ces deux 
phénomènes ne sont probablement pas indépendants. 
Nous proposons, en conséquence, la théorie suivante : 


(1!) Une addition d’acide chlorhydrique, par exemple, met 
en liberté de l'acide hypochloreux, lequel oxyde lhypo- 
chlorite non décomposé 


2C10H + CIONa = CIO'Na + 2HCI (Förster et Jorre). 
(2) On a, sous l’action de la chaleur 
3CIONa = CIOSNa + 2NaCl, 


cette équation résumant peut-être un phénomène plus com- 
plexe (accroissement, par l'élévation de la tempéralure, de 
l'hydrolyse de l’hypochlorite, et oxydation des molécules 
non hydrolysées par le CIOH ainsi engendré). 

(1) Ces auteurs admettaient que les ions CI et OH, en se 
déchargeant ensemble à l'anode, donnaient 


C1 + 50H = CIO + 210. 
(+) D'après cel auteur, onaurait, par la décharge desions CIO 
2010 + IPO = 2000H + Ox 


et l'on retomberait sur la chlorotalion chimique (l'existence 
momentanée de CIOH dans la couche de liquide immédiate- 
ment au contact de l'anode n'étant pas en contradiction 
absolue avec l'alcalinité générale du bain). l | 

Si ce mécanisme est éminemment sujet à caution dans le 
cas d'un milieu alcalin, il peut très bien exprimer une partie 
de la réalité dans le cas d'un milieu acide. 
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La décharge à l’anode des ions CIO de l'hypochlorite, 
s’effectuant avec celle des ions OH donnerait 


4C10 + 20H + 2CIONa + H?0 = 
2CIOSNa 30 # + HICI. i1) 


« Cette hypothèse semble, à première vue, un peu 
compliquée; mais elle parait ètre la seule, jusquà 
nouvel ordre, qui soit capable de rendre cômple des 
faits expérimentaux exposés ci-après, faits observés 
il ya bien longtemps déjà par Oettel, Förster et Müller, 
et maintes fois confirmés depuis : 

« a) Lorsqu'on électrolyse des solutions de chlorure 
de sodium contenant de o à 20 g de soude par litre. le 
rapport 


hypochlorite 
chlorate 


est d'autant plus petit que l'alcalinité est plus forte. 
(Si la solution contient plus de 20 g de soude par litre, 
sa concentration maximum en hypochlorite est presque 
négligeable). 

» Tout se passe donc comme si la présence d's 
ions OH favorisait la destruction des ions CIO, et, pit 
par suite, il est naturel d'admettre que ces deux sortes 
d'ions se déchargent simultanément en participant 
à une même réaction. 

» b) Lorsque la concentration de l'hypochlorite aces% 
d'augmenter, il se produit à la fois du chlorate et de 
l'oxygène libre en proportion telle que le rapport 


oxygène se dégageant 
oxygène formant du chlorate 


prenne alors à peu près, en liqueur faiblement alcaline 
(résultant de l'électrolyse d'un bain initialement 


I , t 
neutre), la valeur -. Cette valeur est bien celle qu m- 
2 
plique l'équation ('). | 
» Si la solution est fortement alcaline, le rapport 


I ME: tI ae 
ci-dessus devient plus grand (2) que a% ainsi qu il est 


aisé de le prévoir à priori, puisque la décharge 


OH + OH = H°0 + 0x 


(1) En admettant cette équation, on peut vérifier, par pe 
suite d'écritures faciles que nous ne reproduisons ie 
que la « marche alcaline » est susceptible d'être rep" s 
par l'équation globale 


2NaCl + gHĦ°’0 = 2010°Na +304 + 18H, 


ce qui est conforme à l'expérience. 
La « marche acide », étant représentable par 
globale 


l'équation 


NaCl + 3H?0 = CIO®Na + 6H, 


a évidemment un rendement très supérieur. 
(2) Les alcalinités élevées impliquent donc 
de courant tres bas. 


un rendemèll 


- 
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se superpose alors au phénomène correspondant à la 
réaction (1). » 


II. Fabrication électrolytique des chlorates 
alcalins. — Rapport de M. P. Bunet ('). — L'électro- 
lyse d'une solution de chlorure alealin,sans diaphragmes 
et avec l'emploi d’électrodes inattaquables donne lieu 
à la réaction 


NaCl + 31120 = CIU'Na + 6H. 


En électrolysant de mème une solution de chlorate 
ne contenant plus de chlorure, on obtient une solution 
de perchlorate, suivant la réaction 


CIOSNa + IPO = CIOSNa + 2H. 


Le rapporteur souligne l'importance industrielle des 
chlorales : les débouchés offerts sont, outre les petites 
applications en pharmacie et dans les laboratoires, la 
fabrication des explosifs, des allumettes et surtout la 
destruction des herbes qui poussent sur les voies de 
chemins de fer ou les allées des jardins (solution de 
chlorate de sodium à 25 g par litre). La consommation 
de chlorate a dépassé en France 5000 t par an et on 
pense qu'elle atteindra bientôt 10000 t. 

L'électrolyse absorbe environ 5000 kw-h par tonne 
de chlorate produit et comme elle s'effectue avec un 
courant très variable, on peut utiliser l'énergie dispo- 
nible durant les hautes eaux et réduire au contraire la 
fabrication au moment de la demande des excédents 
d'energie. 

Il résulte des considérations thermochimiques et 
électrochimiques indiquées par l’auteur que la force 
électromotrice correspondant à l'électrolyse du sel 
marin pour la fabrication du chlorate de sodium cor- 
respond à 2,30 v. La production moyenne de chlorate 
est de 0,51 g par ampère heure soit un rendement en 
quantité de 0,77. 

En pratique, l'énergie absorbée varie de 6,4 à 7,0 kw-h 
par kilogramme de chlorate de sodium, soit un rende- 
ment en énergie de 0,34 à 0,49. La moitié de l'énergie 
électrique absorbée par l’électrolyseur est donc em- 
ployée à échauffer l'appareil. 

L'électrolyse du chlorure de potassium conduit à 
des résultats analogues. 

En ce qui concerne la fabrication du perchlorate de 
sodium, la tension théorique requise par l'électrolyse 
du chlorate est de 1,83 v et la production de ı kg exige 
en pratique, une énergie de 4,8 kw-h. Cette fabrication 
est d’ailleurs à peu près abandonnée en France. 

Le rapport de M. Bunet contient un grand nombre 
de renseignements relatifs à la fabrication du chlorate 
de sodium. Nous nous bornerons à en signaler les points 
essentiels. 

Les électrodes négatives sont généralement en fer. 
Les anodes sont en graphite artificiel. La consomima- 


i; “P: Buxer ; Fabrication électrolytique des chlorates alca- 
IS. Bullelin de la Société française des Electriciens, août 
1928, t. vin (4° série), p. 805-815. 


tion de ces anodes est de 6 à 13 kg par tonne de chlo- 
rate de sodium à condition que la température soit 
maintenue constante et égale environ à 25°C, autrement 
ces anodes se désagrègent rapidement. Cependant 
celte basse température a l'inconvénient de nécessiter 
une tension élevée et par suite de provoquer une dimi- 
nulion du rendement. A cet égard, l'insolubilité du 
chlorure de potassium aux basses températures ne 
permet pas l'emploi des anodes en graphite. 

En vue de faciliter les réactions, la solution de chlo- 
rure de sodium est généralement additionnée de bichro- 
mate de sodium (280 g de chlorure de sodium, 10 g 
de chlorate de sodium, 15 g de bichromate de sodium). 
L'électrolyse fait disparaître de l'eau, qu'on remplace si 
le liquide ne circule pas entre les bacs. 

À titre d'exemple, dans un bac contenant 400 litres 
de liqueur, absorbant un courant de 2800 À pendant 
84 heures et produisant 120 kg de chlorate, il se produit 
une disparition de 6o litres de liquide qu'on remplace 
au fur et à mesure. , 

Un tel bac contient 5o lames de graphite de 50 cm X 
15 cm X< 1,3 cm, pesant 80o kg et autant de lames de 
fer minces. La surface d'élertrode est de 45000 cm? par 
pôle. Le courant normal étant de > 500 à 3 400 À, la 
densité de courant est de 0,085 à 0,075 À : cm°. 

Les bacs se construisent soit en fonte, soit en ciment 
armé. Un serpentin en fer parcouru par de l'eau froide 
permet de régler la température. 

En raison du dégagement d'hydrogène souillé de 
chlore, qui se produit durant l'électrolyse, on dispose 
au-dessus des cuves une grande conduite maintenue 
en dépression par un ventilateur. L'hYdrogène est 
rejelé après avoir passé dans des tours d'absorption 
du chlore. 

Le liquide extrait des bacs contient du chlore dis- 
sous qui atlaquerait les appareils d'extraction du 
chlorate. Pour éliminer le chlore on peut employer de 
la tournure de fer ou du sulfure de baryum. 

Au point de vue de l'extraction du chlorate de la 
liqueur électrolysée, on peut employer des appareils 
évaporateurs à simple effet ou à double effet. Un appa- 
reil à simple effet, évaporant 4 kg d'eau parkilogramme 
de chlorate recueilli, conduit à une consommation de 
0,5 kg de charbon. Mais on a mis au point le procédé 
d'extraction par le froid au moyen de machines absor- 
bant une énergie électrique de 58 kw-h par tonne de 
chlorate produit, soit de l'ordre de : pour 100 de 
l'énergie nécessaire à l’électrolvse. 

Ce procédé est basé sur l'indifférence à peu près com- 
plète de la solubilité du chlorure de sodium pour la 
température, tandis que celle du chlorate décroit très 
rapidement quand la température s'abaisse. 

Si l'on porte le mélange sortant des cuves d'élec- 
trolyse à œC, ou un peu au-dessous, le chlorate se 
dépose ainsi en partie. On obüent couramment un tiers 
du chlorate total, mais on peut augmenter beaucoup 
cette proportion en ajoutant du chlorure de sodium, du 
fait que le chlorate est beaucoup moins soluble dans une 
solution saturée de chlorure de sodium que dans l'eau. 
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En opérant des échanges et des récupérations 
ralionnels et faciles, on doit parvenir à installer une 
machine frigorifique permettant d'abaisser la tempéra- 
ture à — 10°C et fournissant 115 000 frixories par tonne 
de chlorate produit. 

La tension utilisée dans les installations d'électrolvse 
est de l'ordre de 500 v. L'énergie est fournie par l'in- 
termédiaire de commutatrices. Le courant absorbé 
est très influencé parles variations de tension.en raison 
de l'intervention de la force contre-électromotrice des 
bacs. On peut le régler par variation de la température 
de l'électrolvte en agissant sur le débit d'eau des ser- 
pentins de refroidissement, ou bien au moyen de 
prises disposées sur les transformateurs alimentant les 
commutatrices ou encore au moyen d’un autotransfor - 
mateur de réglage. | 


MI. L'électrolyse du chlorure de sodium avec 
cathode de mercure. — Rapport de M. P. Bunet ('). 
—- Dans l'électrolyse du chlorure de sodium avee 


cathode de mercure, il y a dégagement de chlore et 


formation d'amalgame de sodium qui est amené 
immédiatement dans un appareil annexe où l’action de 
l'eau provoque la formation d'hydrogène et de soude. 

Les premières réalisations industrielles basées sur ce 
principe sont dues à Kellner et à Solvay, dont les bre- 
vets datent de 1878. Depuis lors, des installations 
importantes ont été réalisées, c'est ainsi que l'usine de 
Saint-Auban, créée par M. Bunet durant la guerre, pro- 
. duisait plus de 15 t de chlore par jour. 

Si on compare le procédé à cathode de mercure, au 
procédé à diaphragme, ce n'est que dans des cas d'es- 
pèce qu'il est possible de donner la préférence à l'un 
ou l'autre des deux procédés. Toutefois, le dernier 
parait susceptible d'améliorations très importantes 
alors que le premier, le procédé à mercure, semble 
ètre parvenu à la limite des perfectionnements. 

Les tensions théoriques de décomposition sont de 
3,4 vet 2,4 v respectivement pour l'appareil à mercure 
et l'appareil à diaphragme, valeurs auxquelles il faut 
ajouter la chute de tension due à la résistance. Pour 
une même densité de courant, celte chute est plus 
faible avec un appareil à diaphragme du fait qu'un 
diaphragme présente toujours une résistance appré- 
ciable tandis que dans un appareil à mercure, on peut 
toujours rapprocher les électrodes. Par suite, jusqu'à 
une certaine valeur du courant absorbé, la tension des 
cuves à mercure augmente et décroit ensuite pour des 
intensités de courant supérieures. Mais du fait qu’en 
pratique, il est nécessaire, pour des rai:ons économi- 
ques, de faire appel à des densités de courant élevées, 
il en résulte qu'en définitive la tension pratique de 
décomposition sera, pour une cuve à mercure, supé- 
rieure à eelle d'une cuve à diaphragme. 

On employait autrefois desanodesen platine ce qui. en 
raison du coût élevé du platine, obligeait à réduire leurs 

(0) Travaux de la Troisième Section. Bulletin de la Société 
française des Electriciens, février 1928. t. viun (is série), 
p. 191-199. 
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dimensionsen adoptantdes filstrès fins, d'où résullaient 
des densités de courant considérables. On a remplacé 
ce métal par du graphite. Une cuve à mercure à anoiles 
en platine, de dimensions réduites, présente une tension 
pratique de 4,5 v pour une intensité de courant de 
de 5 500 a; la tension est de 4,1 v avec anodes en gra- 
phite. Pourune intensité de courant de 10000 4, la ten- 
sion, dans re dernier cas, sera de 4,7 v. 

Le rapporteur examine les avantages et inconvé- 
nients des deux procédés à cathode de mercure el 
à diaphragme. Le procédé au mercure donne de ln 
soude pure en solution à 40°B d'une densité de 1,383 
avec 35 pour roo de soude. Il ne nécessite pas d’appa- 
reils évaporatoires. 

Au contraire, avec le procédé à diaphragme la soude 
contient toujours du chlorure de sodium et les solu- 
tions obtenues renferment, tout au plus, ro pour 100 de 
soude, d'où la nécessité d’une évaporation entrainant 
une consommation de charbon dont le coût doit être 
mis en balance avec la dépense supplémentaire 
d'énergie requise par le procédé à cathode de mercure. 

Au point de vue del'immobilisation du capital repré- 
senté par le mercure des cuves, un appareil pour 
10000 À contient 1 250 kg de ce métal représentant une 
valeur de 100000 fr. De plus, le mercure se perd peu à 
peu eton peut chiffrer cette perte à environ 400o Ír 
par an. 

Une cuve de rooos À, fonctionnant 6ovo heures par 
an, produit 140 t de produits représentant une valeur 
de 200000 fr. En estimant à 12 pour 100 la charge du 
capital immobilisé relative au mercure et en tenant 
compte de la perte, la dépense annuelle afférente au 
mercure est de 16000 fr soit, 8 pour roo de la valeur 
des produits fabriqués. 

Le rapporteur estime que le prix de revient comparé 
entre les deux procédés est impossible à fixer d'une 
manière absolue car il dépend du lieu, du coût des 
matières, de la valeur attribuée aux produits finis, du 
prix de l'énersie, etc. Dans certains cas, il est possible 
que le prix de revient des produits soit augmenté de 6 à 
8 pour 100 en employant le procédé à cathode de mer- 
cure, mais il faut tenir compte que ces chiffres n'ont 
rien d'absolu et que le procédé au mercure permet 
d'obtenir de la soude pure ce qui n’est pas réalisé 
avec le procédé à diaphragmes. 

Au point de vue de la constitution des anodes, OM 
trouve qu'avec l'emploi du graphite, en supposant què 
le remplacement s'effectue chaque année, on dépense 
exactement la somme névcessilée par l'entretien des 
arodes de platine, mais on économise le capital 
important représenté par ce mélal. A titre d'exemple, 
une cuve de 10000 À nécessite 3 kg de platine soit une 
valeur d'environ 200000 fr. | 

Le rapporteur donne ensuite la description dè 
cellules de 10000 À avec cathode de mercure, les dis- 
positions générales réalisées pour récupérer le mercure 
dispersé au cours du fonctionnement des cellules et 
enfin les perfectionnements susceptibles d’être apportés 
tant aux appareils qu'au procédé, en particulier 
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l'extraction du sodium métallique à partir de l'amal- 
game formé. 


IV. Les électrolyseurs à diaphragmes immergés 
pour chlore et soude. — Rapport de M. H. Delton'). 
— Le rapporteur rappelle que dans l'électrolyse d'une 
solution saturée de chlorure de sodium, avec un élec- 
trolyseur à diaphragmes, le rendement en intensilé, 
par suite des réactions secondaires, décroit en fonction 
de Ja concentration en soude dans le compartiment 
cathodique. H y a donc lieu de déterminer le degré de 
concentration limite auquel on doit soutirer la solution 
cathodique. A cet effet, on devra tenir compte du prix 
du kilowatt-heure, des frais entrainés par la sépara- 
tion de la soude du sel, enfin des ‘dépenses d’entrelien 
et de renouvellement des éléments constitutifs de 
l'électrolvseur, qui croissent en mème temps que le 
degré de concentration en soude. 

Le rapporteur donne ensuite divers renseignements 
relatifs à la constitution des anodes, des cathodes et 
des diaphragmes employés dans les électrolyseurs à 
diaphragmes immerués. Les anodes sont en graphite et 
sont obtenues par le procédé de graphitalion Acheson, 
leur densité est de 1,98. Les cathodes sont en acier. 
Enfin les diaphragmes sont en ciment ou en porcelaine 
non vitrifiée; toutefois, ces derniers sont abandonnés 
du fait qu'ils ne peuvent être obtenus que sous la forme 
tubulaire et en raison de leur coût élevé. 

En ce qui concerne les électrolyseurs proprement 
dits, le rapporteur décrit les appareils Outhenin-Cha- 
landre et Griesheim. 

L'électrolyseur Outhenin-Chalandre comportait au- 
trefois des diaphragmes tubulaires en céramique, qui 
sont maintenant remplacés par des diaphragmes tubu- 
laires en ciment. 

L'intensité du courant est de r100 à 13000 a, la 
tension de 3,4 à 4 v, le rendement en énergie, de 56 à 
6o pour 100, le rendement en intensité, de 56 à 65 
pour 100. Enfin, la concentration en soude varie de 
5 à 6 pour 100. 

Dans l’électrolyseur Griesheim chaque cellule ano- 
dique renferme 14 anodes en graphite. Ces anodes ne 
travaillent que sur une face devant les diaphragmes ; 
leur surface totale par cellule est de 126,8 dm* soit 
521,6 dm? pour 12 cellules, ce qui correspond pour 
une intensité de courant de 4 5oo a à une densité de 
courant de 2,95 a : dmi. 

Les diaphragmes sont constitués par des plaques 
poreuses en ciment de Portland, de 10 à 15 mm d'épais- 
seur et dont la porosité est de 28 à 30 pour 100. La 
qualité du ciment a une grande importance. 

La fabrication de ces diaphragmes s'effectue en 
mélangeant le ciment à l'eau salée à »°B dans un 
mélangeur jusqu'à l'obtention d'un liquide homogène 
sans grains ni morceaux durs. 

On ajoute alors au liquide de l'acide chlorhydrique 


(') H. Deurox : Les électrolyseurs à diaphragmes immergés 
Dour chlore et soude. Bulletin de la Société française des 
Electriciens, août 1928, t. vini (4° série). p. 816-821. 
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à 20°B. La masse agitée se solidifie puis se liquéfie. On 
coule alors la matière dans un moule préalablement 
chauffé à une température de 40 à 5o°C et dont les 
parois ont été revêtues de papier huilé. La plaque est 
séchée à l'air durant 24 h et ensuite lavée. 

A titre indicatif, la fabrication d'un diaphragme de 
rX 52 mmx 1 mm d'épaisseur, requiert : 5 kg de 
ciment, 2-00 cm° de saumure à 24°B et 1 200 cm? d'acide 
chlorlivdrique à 20°B. 

L'intensilé du courant est de 4 000 à 4 500 a, la tension, 
de 3,8 v, le rendement en énergie, de 63,42 pour roo, 
le rendement en intensité, de 68 pour roo, et la con- 
centration en soude est de 5 pour 100. On obtient 
ainsi du chlore à 98 pour roo avec 1,5 pour too d'air 
dù aux rentrées d'air, et 0,5 pour 100 d'anhydride 
carbonique. 

La séparation de la soude du sel s'effectue par con- 
centration de la lessive de soude. H faut en moyenne 
évaporer 16 m° d'eau pour obtenir une tonne de soude 
à 55°B. 

Les productions obtenus par kilowatt-hcure, sont en 
kilogrammes de 2,238 pour la soude et de 1,980 pour 


le chlore, 


V. Projet de définition des machines à souder 
par résistance. — Rapport de M. M. Mathieu (!). — 
Dans un rapport présenté à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1925, M. Languepin È) avait montré les diffi- 
cultés rencontrées dans la définition des machines à 
souder dont le transformateur ne peut, en effet, être 
caractérisé par une puissance définie, en raison du 
régime essentiellement variable qu'il supporte. 

M. Mathieu dans le rapport dont il est question ici, 
s'est proposé de définir une machine à souder par 
résistance au moyen des conditions de travail qu'elle 
accomplit et de la nature de celui-ci, c'est-à-dire par 
trois qualités concernant la fréquence des opérations, 
n opéralions à l'heure, la durée d'une opération, 
t secondes, et la nature de cette dernière définie par 
les dimensions des pièces, c’est-à-dire la section des 
barres, pour les machines à souder en bout et l'épais- 
seur totale des tôles soudées, pour les machines à 
souder par points. Ainsi, le but de ce rapport est de 
permettre aux constructeurs de machines à souder de 
vérifier les bases d'établissement de leurs machines et 
aux usagers d'en connailre les possibilités de travail. 

Dans la proposition d'un mode de définition des 
machines à souder, on doit choisir les éléments d'un 
régime de travail possible,ce qui conduit à étudier les 
conditions d'équivalences des régimes pour une mème 
machine. Le rapporteur cherche alors à délerminec 
les relations numériques qui doivent exister entre les 


(© M. Manmec: Projet de définition des machines à sonder 
par résistance. Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, aoùt 1928. t. viu (4° série). p. 822-834. 

@) Laxcuerix; La soudure électrique. Bulletin de la 
Société française des Electriciens, août 1929, t. vii (4° séries 

. 1031-1 003, analysé dans la /erue générale de l'Eiectricité. 
10 décembre 1927, t. XXH. p. 970-978. 
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grandeurs caractéristiques des régimes équivalente. 
A cet effet, il détermine la puissance et la consomma- 
tion d'énergie nécessaires pour effectuer une soudure par 
comparaison avec un phénomène fictif équivalent et, 
d'autre part, il établit les formules de puissance et de 
consommation obtenues en partant des résultats expé- 
rimentaux, 

Au phénomène complexe que constitue la soudure, 
on peut, en effet, substituer un phénomène fictif plus 
simple en supposant qu'on ait à chauffer une longueur / 
de barre d'acier doux, de la température ordinaire 
jusqu’à la fusion et cela sans perte de chaleur extérieure. 

Si £ est la durée d'une soudure, S la section. des 
barres, en centimètres carrés, et d le diamètre des 
barres, en centimètres, on trouve pour la puissance 
nécessaire à mettre en jeu, en kilowatts, 


Sl dl 


P = 6,13 TU (1). 


L'énergie dépensée en kilowatts-heures pour exécu- ` 


ter une soudure, est 
| Cool, G) 
La valeur de / est fonction de S ou de d; on pose 
l = a S = ba?s 


relation justifiée par l'expérience. En portant ces 
valeurs dans les formules (1) et (2), on obtient 


Sati {22 +2) 
P = 6,13 a — = 1,587 b - (3) 
- t t 


et 
C = 0,00169 a S+! — 0,00128 bd?:+1), 


Lorsqu'on cherche comment varie la consommation 
d'énergie 100 C, en kilowatts-heures, nécessaire pour 
exécuter 100 soudures, on trouve une relation de la 
forme 

100 C = A Set! — dar), 


En pratique À varie de 0,98 à 0,30 et a de 0,8 à 1,10. 

Cette dernière formule est obtenue pour tous les 
genres de machines à souder. 

En ce qui concerne les relations d'équivalence des 
différents régimes possibles, M. Mathieu appelle 
régime thermiquement équivalent le régime continu 
qui donnerait le mème échauffement moyen que le 
régime vrai. En considérant léchauffement du bobinage 
primaire, les pertes par elfet Joule, en une heure sont 


À lnt, 
et on a pour le régime thermiquement équivalent 
| 3 600 RI? 
de pertes en une heure. Or on doit avoir 


RI nt = 3 6oo RI,?. 


En tenant compte de (3) on arrive à la formule 


M?S X+ n 


= 3 Go Pè? = constante 


ou 
n d'ita+1) 


l 


dn 


== constante. ( 


Dans le cas de machines à souder par points, le 
même raisonnement est valable. mais au lieu de considé- 
rer une longueur fictive de barre, il faut considérer un 
diamètre fictif. Ce diamètre est exprimé en fonction 
de la somme des épaisseurs des tòles à souder e et on 
obtient finalement 

n e? 


t 


= constante. 


Le rapporteur indique ensuite comment on peut 
mettre les relations (4) ou (5) sous forme d'un gra- 
phique à coordonnées triangulaires logarithmiques, en 
utilisant la méthode qu'il a exposé dans cette revue (') 
relativement à la résolution graphique de la formule 
de Nagaoka pour le calcul de l’inductance des bobines 
à une seule couche. Nos lecteurs se reporteront utile- 
ment à cet intéressant article. 

En concluant, le rapporteur fait remarquer que ses 
raisonnements supposent que la puissance P est cons- 
tante pendant la durée de la soudure. Or ce n'est en 
réalité qu'une approximation. 

La puissance varie pendant l'opération d'une 80u- 
dure puisque la résistance des barres à souder varte. 
ll est difficile de prévoir l'allure de la variation: la 
puissance est maximum vers la fin de la soudure, mats 
la forme de la courbe ? = f (£) est impossible à déter- 
miner mathématiquement. Les variables sont : la 
résistivité et ses variations avec la température; la 
perméabilité magnétique et ses variations; la grandeur 
de S ou de d; la chaleur spécifique et ses variations 
avec la tempéralure; la conductibilité thermique; la 
pression des pièces, etc. 

Seuls, des relevés oscillographiques pourraient peul- 
être donner des indications utiles. | 

Enfin, l'influence des variations de P pendant la 
soudure doit être assez faible. Elle ne deviendrait 
importante que dans le cas où l'on exécuterail des 
soudures de très grande durée (ce qui ne serait pas 
avantageux, puisque les pertes de chaleur extérieures 
auşmenteraient). | 

Les variations de P auraient pour conséquence de 
modifier la valeur des constantes des formules établies; 
mais elles n'affecteraient probablement que très peu la 
valeur des exposants dans les formules telles que 


ni de+1) 
t 


= constante. 
L. V. 


C) M. Marmeu; Résolution graphique de la formule 5 
Nagaoka pour le calcul de linductance des bobines à Ta 
seule couche. Revue générale de l'Electririlé, 22 janvier 1927; 
t. XXI, p. 142-145. | 
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Calcul de l'éclairement moyen des voies publiques 


L'éclairage des voies publiques soulève des problèmes complexes ainsi qu'on a pu le voir par 
les articles qui ont été publiés antérieurement sur ce sujet dans cette revue (*). Ces problèmes ont 
été récemment examinés et discutés de nouveau par la Commission internationale de l'Eclairage 
dans la session qu'elle vient de tenir, en septembre dernier, à Saranac Inn, dans l'Etat de New- 
York. Le Comité français de l'Eclaïirage et du Chauffage a apporté sa contribution à cette dis- 
cussion par la présentation d'une communication de M. À. Gouffé, intitulée : « Calcul de l'éclai- 
rement moven des voies publiques et des espaces découverts ». Dans l'article ci-dessous est 
reproduite la première partie de cette communication, la publication de la seconde, consacrée à 
l'éclairage des places publiques et des espaces découverts devant faire l'objet d'un autre article. 
L'auteur y établit tout d'abord, par voie analvtique, les formules nécessaires au calcul de 
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l'éclairement moven en un point de la chaussée d'une voie publique, puis il expose la méthode de 


calcul qui en découle, décrit ensuite une rè: 
notablement les opérations à effectuer et te 


l'article est publiée une note de M. Darmoïis dans laque 


égle à calcul et un abaque permettant de simplifier 
rmine par un exemple d'application. À la suite de 


lle celui-ci établit les formules trouvées 


par M. Gouffé en se servant de considérations purement géométriques. 


l. Problèmes préliminaires. — La résolution de 
deux problèmes préliminaires nous permettra d'établir 
les formules nécessaires au but que nous envisageons. 


A. Problème I. — Nous nous proposons de déterminer 
l'éclairement moyen d'un rectangle, la source lumi- 
neuse S étant située sur la perpendiculaire à ce plan 
passant par l’un des sommets du rectangle et à une 
distance À de celui-ci. 

Pour résoudre le problème, choisissons (fig. 1) trois 
axes de coordonnées rectangulaires : les directions Or, 
Oy des côtés du rectangle et la verticale OS passant 
par la source. 

Soit 

OA =z, et OB = yo. 

Considérons un point M de coordonnées r et y dans 
le rectangle éclairé. L'éclairement au point M a pour 
expression (!) 


h Ih 
IX 3 
(e py +) 


(*) Parmi ces articles nous signalerons: tout particulière- 
ment les suivants : 

H. Lavras; L'éclairage des voies publiques à Paris : 
L'éclairage public par le gaz, 4 avril 1925, t. xvn, p. 521-535. 

J. Maruce; L'éclairage des voies publiques à Paris : 
er loime public par l'électricité, 11 avril 1925, t. xvn, 
D. 559-572. 
„J. Waerzer; Calcul de l'éclairement moyen réalisé par une 
file rectiligne de foyers semblables, distribués uniformé- 
ment, 21 novembre 1925, t. xvin, p. 852-857. 

J. Werzer; Calcul de l'éclairement vertical moyen des 
voies publiques, 3 juillet 1926, t. xx, p. 31-34. 
(1) Dans les calculs qui vont suivre nous supposons que 
l'intensité de la source S estia mème dans toutes les direc- 
tions, faute de pouvoir représenter par une équation géné- 
rale simple la courbe des intensités lumineuses. Pour 


Nous pouvons imaginer autour du point M un rectangle 
de centre M et de côtés dr, dy parallèles aux axes (br, 
Oy suffisamment petits pour que l'éclairement à 
l'intérieur de ce rectangle puisse être considéré comme 
constant et égal à e. Le flux lumineux intercepté par ce 
rectangle élémentaire a pour valeur 


1h dr dy 


dọ =eds = ————. 
Gt + y? + 
Le flux lumineux total qui traverse le rectangle 
OACB a alors pour expression 
giie | | lhdr dy à 
Ja + op + 


de Ba de 
= Íh àT EEEE AC 


3 
o o (rye 
Cette intégrale double, dont le calcul est donné en 


annexe, a pour valeur 
Zato 
Si l'une des dimensions du rectangle, ro par exemple, 


devient très grande par rapport à lautre et par rap- 
port à A, l'expression du flux tend vers la limite 


ọ = lare tg (a) 


Yo 
v = larc tg I~ Lw, (b) 


l'application pratique des résultats trouvés, nous remplace- 
rons la source réelle d'intensité non uniforme par une 
source fictive d'intensité uniforme et nous verrons plus 
loin quelle valeur doit être attribuée à cette intensité 7, 
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wo étant l'angle solide de sommet S, limité par les plans 
SOr, SOy et SBC et dont la valeur numérique, en stéra- 
dians, est égale à celle de l'angle plan OSB, exprimée 
en radians. 

L'éclairement moyen cherché en est égal au quotient 
du flux par la surface éclairée zaya; d'où 


Zolfo 
en = — are tg —— 4m. 
h V h? + rë + y? 
Nous pouvons remarquer que l'expression 
Vere + Yo? 


n’est autre que la longueur d, de la diagonale du paral- 


SG 


(a') 


h 


0 


Fig. 1. — Détermination de l’éclairement moyen 
dù à la source S d’un rectangle de côtés OA et OB. 


lélipipède rectangle construit sur les longueurs x, Yo 
et À; d’où finalement 


Em = _ (a) 


Too hd, 

Dans le cas particulier envisagé plus haut, où la 
dimension x, du rectangle est très grande par rapport 
à y, et À, l'expression de l'éclairement moyen prend la 
forme 


(2) 


B. Problėme II. — Nous nous proposons de déterminer 
l'éclairement moyen d'une chaussée de largeur yo 
éclairée en bordure par une file de sources équidis- 
tantes et de mème intensité. 

Désignons par L (fig. 2) la distance de deux sources 
consécutives. 


A A | A. R, R. h 
OR Et a a a 
4 ! - ‘à E S i 4 
e à Yo 
' r à r à Yo Y 
' ktt an 
- PO my 
4, 3 1 b, 
Fig. 2. — Détermination de léclairement moyen d'une 


chaussée de largeur yo éclairée en bordure par une file 
de sources équidistantes et de même intensité. 


Si nous Supposons la chaussée indéfiniment pro- 
longée, il est évident que l'éclairement moyen de cette 
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chaussée se confondra avec celui de la bande rectan- 
gulaire comprise entre deux sources lumineuses consé- 
culives. 

Soit A, a, b, B, un de ces rectangles ; ses côtés sont 4 
et ys. Le flux lumineux total émis dans le rectangle 
considéré par l’ensemble, des sources de gauche A.. 
A2, ..., À, est le mème que celui émis par les sources 
de droite Bi, B,, ...,B,. 

Le flux traversant le rectangle et provenant de la 
source À, a pour valeur 


Yob 
MEET 


h désignant la hauteur de la source au-dessus de la 
chaussée et /, l'intensité fictive de la source relative 
au rectangle Aia, b, B}. 

Le flux lumineux +, émis dans le rectangle A;a, b, B, 
par la source A, est égal à la différence entre le flux 2: 
émis par celte source dans le rectangle A, a, b, B, et le 
flux ?', émis dans le rectangle Asa: a, A;. Or, par rai- 
son de similitude 


5 = Å arc tg 


i 


D'autre part 
L 
Da = l, arc tg a $ 
h VR + y + 1 L? 


où /, désigne l'intensité fictive de la source relative au 
rectangle A,a,b,B,.. 
En sorte que 


2L 
gs = h arc tg e o 
hyk 4y Hal 
Ye X L 


— J, are tg ——— =+. 
h VAE + Yo + 1,° 


On aurait de mème 


3L 
33 = h are tg an o 
ANR + yè +9L 

Yo K 2L 


— Í, arc tg ——— 
hyk} yt tHL 
et dune manière générale 
Yo X }/ L 
h NE +y + pi L? 
Yo Xp PL 
hyh Fy + — NE 


De sorte que le flux émis dans le rectangle Aa: 
b,B, par l'ensemble des sources de gauche a pour 
valeur 


2 = h arc tg 


— 21 arc ig 


yo XxX PL 
Yo l 
hypyt" 


- 


g=7 Fp... += har tg 
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Si l'on suppose la file de sources indéfinie, l'expres- 
sion précédente a pour limite, lorsque l'entier p croit, 
la valeur donnée par la formule (%) 


ọ = lwe 


Le flux total, intercepté par le rectangle A,B, bia, a 
dooc pour expression ‘Þ= 2/w (¢) et l'éclairement 
moyen de la chaussée est 

2 Iw 
: (d) 


— 
“mm 


m — ? 
L Yo 


L désignant lécartement des sources. 

Unités. — l élant exprimé en bougies, wọ en stéra- 
dians, L et y, en mètres, db représentera un certain 
nombre de lumens et e,, sera l'éclairement en lu.r. 

Remarque importante. — Les équations précédentes 
sont indépendantes de la position du rectangle A,B, 
bia, par rapport à l'ensemble des sources, c'est-à-dire 
que nous pouvons déplacer ce rectangle parallèlement 
à la voie d’une longueur V quelconque sans changer le 
flux total qu'il recevra de la file des foyers lumineux 
(fig. 2). 

Si cette file, au lieu de se trouver en bordure de la 
voie, est sur une ligne parallèle à celle-ci, à des dis- 
tances y et y' des bordures (fig. 3), le flux total inter- 


r I E 
Â. 4 a h B, w, 
CR E 


Fiz. 3. — Cas de la figure 2 mais avec une file de sources 
disposée sur une ligne parallèle à la bordure de la 


chaussée. 


coplé par un rectangle de côtés (y — y') et Laura pour 
expression 


| 1/ 
b = 21 are tg” +2 arc lg T 
è 


o 
“h 

= 3 lw + > l'w (r) 
et l'éclairement moyen sera 


2lw +2 l'w , 
TAEI elat AA (f) 
L(y +y’ 


Daus ces dernières formules, Zet /' sont les intensités 
moyennes de la source à l'intérieur des diédres 
d'ouverture w et w'; nous les appellerons pour cette 
raison intensilés moyennes diédriques et nous verrons 
plus loin comment il est possible de les déterminer 
Simplement. 


Il. Méthode de calcul. — Pour calculer l'éclaire- 
ment moyen d'une voie en utilisant les résultats précé- 
dents, il faut commencer par déterminer le motif 
d'éclairage de cette voie, c’est-à-dire un ensemble de 
foyers lumineux tel que le dispositif d'éclairage de la 
voie tout entière s'obtienne par juxtapositions (de 
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groupements identiques à l’ensemble ainsi défini; la 
fisure 4 montre quelques motifs d'éclairage couram 
ment employés. 

Considérons alors, à l'intérieur du motif, tous les 
foyers de même type (mème hauteur A et même inten- 
sité lumineuse) situés à mêmes distances y et y des 
bordures de la voie. Soit x leur nombre: en vertu de 
la remarque précédente, le flux émis dans le motif 


o Mett. » 
e e | 
© ©; ®© 


= —_——— 


Fiz. 4. — Aspects de quelques motifs d'éclairage 
couramment employés.. 
par les files de sources auxquelles ces foyers ‘appar- 


tiennent est 
, y | y' 
b = n (2L are te= +a are tg 1) 
| A A 


= n (2lw +23 l'w’). 


Le flux global émis dans cette mème zone par la tota- 
lité des sources est égal à la somme des flux émis par 
les divers groupements de foyers que l'on a pu ainsi 
former à l'intérieur du motif d'éclairage et l'éclaire- 
ment moyen de la voie prend la forme 


Xop Sn (alw + 2l'w') a 
Rp 4 ( 
Ly + y) LYy + y) “4 


L désignant la longueur du molif. 


IH. Règle à calcul et abaque. — Pour rendre 
aussi simples que possible les applications numé- 
riques. nous avons établi deux appareils : 

1° Une règle à calcul représentée sur la figure 5 (9), 
qui comporte à sa partie inférieure deux échelles loga- 
rithmiques permettant de former les rapports y/4; en 
regard de ce quotient, on lit directement à la partie 


(, Les clichés des figures 5, 6 et 7 nous ont été obligeam- 
ment prètés par le Journal des Usines à yaz. 
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supérieure, sur une troisième échelle, la valeur de 
l'angle solide 2w correspondant. 


2°Unabaque pour le calcul desintensités moyennes dié- 


driques ; celui-ci comprend une première feuille (fig. 6) 
en carton ou mieux en celluloïd blane sur laquelle on 
trace, dans un quadrant ad hoc, la courbe des intensités 


e e ? 
Fig. 5. — Vue de la règle à calcul pour la détermination du rapport z. 
lumineuses de la source. Ce quadrant est limité par à une famille de dix courbes dessinées sur une 
une rainure évidée en quart de circonférence; cette deuxième feuille (fig. z) qui coulisse librement sous la 
fente circulaire permet d'isoler dix points appartenant première et dont la position est repérée aumoyen d'une 


Fig. 6. — Vue de la première feuille de l'abaque utilisé pour le calcul des intensités moyennes diédriques. 


graduation en radians située à la p 

labaque; la con 

plus loin. 
Pour utiliser |' 

du repère inférie 


arlic inférieure de 


, na gle à cal- 
dant à langle solide 2w déterminé avec la règle à € 
struction de ces courbes sera indiquée 


: : ; ome- 
cul; il suffit ensuile de relever sur la courbe or 
trique les intensités lumineuses dans les dire 
abaque, il faut d'abord amener en face 


; i i : g'inscrivent 
marquées par les points des dix courbes quis et 
ur la division de l'échelle correspon- à l'intérieur de la rainure circulaire; la m0) 
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arithmétique de ces dix valeurs est l'intensité moyenne 


diédrique cherchée. 
Une deuxième graduation donnant le rapport 7 per- 
d 


met même d'éviter l'emploi de la règle à calcul. Il suffit 
en effet d'évaluer ce quotient et d'amener en face du 
repère supérieur la division correspondante; langle 2w 
apparait alors en face du repère inférieur. 


l e . W ; | 

es zones et égal à — (n = nombre entier quelconque, 
LL 

w — arc lg J i 

“h 


: En désignant par /, l'intensité lumineuse moyenne à 
l'intérieur de la zone MN PQ; on aura 


tt n 

h EO) U) 
| 

Or, si nous désignons par Z l'intensité moyenne dié- 


drique cherchée, on aura aussi 


s=7Ţ/. 
D'où 7 
Sh 
Pa (h) 


n 
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Construction de l'abaque. — Considérons toujours 
un rectangle de très grande longueur et sur la verticale 
passant par l’un de ses sommets S’ une source lumi- 
neuse S (fig. 8). Supposons que nous sachions décou- 
per dans ce rectangle, au moyen d'arcs de circonférences 
ayant pour centre commun le pied de la source, des 
zones MNPQ telles que l'angle solide de sommet S 
s'appuyant sur leur contour soit constant pour toutes 


. — Vue de la deuxième feuille de l’abaque. 


L'intensité moyenne diédrique est donc égale à la 
moyenne arithmétique des intensités moyennes de 
chaque zone. Il ne reste donc plus qu'à déterminer ces 


zones. 
A ceteffet, calculons la valeur de l'angle solide wp de 


sommet S s'appuyant sur le contour S'MPT défini 
par trois des côtés du rectangle et l'arc de circonférence 
MP de rayon S'M = x. 

L'aire S'MPT peut, à son tour, se diviser en deux 
zones : le secteur circulaire S'MP et le triangle rec- 
tangle S'PT correspondant a deux angles solides w', 
et w”, que nous savons évaluer 


h 1 
1° op = 4 | Saa E ou 4 = arc sin Í. 
Va + x T 


2° Quant à w"p, sa valeur qui sera déterminée dans un 


854 


article ultérieur est égale à 


z PT > A 
u,=(=—2 — arc tg — 


2 yV Fr 
z h T 
= (Z — a) — are S je 
D'où 
CEON? aea ah EU 
MS a EN 


expression qui prend la forme définitive suivante 


== I 
T 1 | y’ a 
wp =- — | arc sin f= arc tg ; (2) 
2 T° T T 
1 FRE 
hè? t 


On vérifie aisément que, quand r tend vers + <, wp 
tend vers 


y 


r i h ne 
ai n » Q = = C - Z W. 
arc p = r I 


2 


Si nous lraçons la courbe de variation de w, en fonc- 


# 
a 
Smmmmmm--——— 


Fig. 8. — Construction de l’'abaque. 


tion dexet si, sur cette courbe, nous relevons les points 
dont les ordonnées ont pour valeur 


w 20 (n — ıi)w 


3 9 °° oè 3 


rl h n 


les abscisses correspondantes représenteront juste- 
ment les rayons des ares de circonférence limitant les 
zones définies plus haut (fig. 9). 

Si n est assez grand et par conséquent ces zones suf- 
fisamment petites, nous pourrons admettre que linten- 
silé lumineuse à l'intérieur de chaque zone est constante 
el égale à sa valeur moyenne Z, dans l'intervalle consi- 
déré. Or ces valeurs moyennes sont sensiblement égales 
aux valeurs de l'intensité lumineuse dans les n direc- 
lions 6 définies par les abscisses des points de la 
courbe w, correspondant aux ordonnées 

| W 30) (on —1)u 
2n’ on D 2 ot 
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C'est ainsi que nous avons déterminé pour les 
diverses valeurs de w suivantes 


dix directions différentes 6,, 6:,... 0,, permettant de 
‘alculer l'intensité moyenne diédrique Z en effectuaul 


À Ve dE EE te 
this és messes ss È LS QU EL 


mm — 
mm mmm—m 


Fig. 9. — Courbe représentative de la fonction ep = fix). 


simplement la moyenne des intensités lamineuses lues 
sur la courbe photométrique de la source suivant ces 
dix directions. | 

L'équation (à) avait pour cela été mise sous la forme 
suivante 


an 
20) 
te" _; 
2 
=- — vos x sin — — arc Ig Fe 
wp =- — tos x arc sit gO arc tg igi +: 
£ 
dans laquelle 8 = arc tg 7 
n 
3 ; our 
La figure 10 représente les courbes wp obtenues pP 


les quatre valeurs choisies pour w 


eu fonction de l'angle 9. Les (ui 
Les directions 6,, 9,,... 0,9 cherchées sont Celle 
correspondent aux valeurs, de wp. 


w 3w 19 W 


— ——— 


? >» 09) | 
20 20 20 


. ° . o + yerli- 
Elles sont ainsi définies par leur angle avec la 
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cale; ces divers angles exprimés en grades sont indi- 
qués dans le tableau I : 


TABLEAU I. — Valeurs de D en fonclion de w. 


i 79,8 


7137,1|45,0|54,0 


7139,6147.0155,565,5|80,5 


4 


38,3143.5148,2153,7|60,5,69.2|82,5 


77.0185,9 


47,2154.0160,1165,8|50.2 


,0162,9|70.3177,2183,9l90 , 4196 ,8 


De ce tableau, on déduit les courbes de variation, en 
fonction de w, de ces directions 9, courbes pour chacune 
desquelles on connaît déjà cinq points. C'est l'ensemble 
des dix courbes ainsi obtenues, et reproduites sur la 
figure 11, qui permet la détermination, en fonction de 
l'angle solide w, de l'intensité moyenne diédrique 7 


(t) Pour œ = o la formule (i) n’est pas applicable, car 
elle donne w, = o quel que soit 0. En réalité, le problème se 
réduit dans ce cas à l’éclairement d'une ligne droite issue 
du pied de la source (fig. 10 bis). L'éclairement en un point 
d'abscisse z est 

Lh 


e == 


(h? + 22) 
A de flux intercepté par un élément dx de la droite 
es 
LhâAr 
dọ = E 
(A3 + 2?) 


Le flux total émis par la source dans un angle donné ^, est 


aaf aa 7 CURE 
0 : 0 h 
(h? + 7) 

En désignant par / l'intensité moyenne cherchée dans 
I sin o. 

h ? 
partage le segment Or, en n tronçons zx, r,-_1 tels que 
(sin 0, — sin !,_1) soit constant pour tous ces tronçons et 
sin 0 

n 


ao correspondant à chaque segment de la ligne ainsi 
ini 


l'angle ^, on en déduit o = d'autre part, si l’on 


égal à , On a, en désignant par /, l'intensité lumineuse 


st 
3 
i ` lp 


sin ) x Le 
=— y 1, D'où 
nh a 


Ieo 


n 


Dans le cas actuel, en faisant n — 10, les dix directions ^ 
suivant lesquelles il faudra mesurer les intensités lumi- 
neuses, seront celles pour lesquelles 


: 1 3 5 1 
sin ) = —, —, —, PE 
20° 20° 20 20 


. r LE + 
Nous tenonsà signaler que pour w= , l'intensité moyenne 
2 
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figurant dans les formules (4), ıc) et suivantes. C'est 
celle même famille de courbes qui a été tracée en coor- 
données spéciales sur l'abaque précédemment décrite ; 


D 40 50 60 70 #0 30 1000 


Grades 


Fig. 10. — Courbes donnant les valeurs de op en fonction 
de l’angle ^ pour quatre valeurs de l'angle solide w. 


les abscisses rectilignes donnent les valeurs de l'angle 
solide 2w en stéradians; les ordonnées curvilignes 
représentent sous forme d'arcs de circonférences les 


S 


O 


Fig. 10 bis. — Cas de l'éclairement d'une ligne droite 
issue du pied de la source S. 


angles avec la verticale des dix directions 8,,03,... 0,0 
correspondantes. 

Remarque. — Notons qu'il est extrèmement aisé 
d'établir, au moyen de l’abaque, pour chaque type de 
foyer lumineux, la courbe de variation de l'intensité 
moyenne diédrique en fonction de l'angle solide 2w. Ce 


diédrique se confond avec l'intensité moyenne subhortzon- 
tale de la source: et, d’après une construction connue. l'on 
sait que les directions 0, dans ce cas, sont celles correspon- 


dant à 


1 
cos bta, a dar ' 
20 à 


Ces directions sont donc deux à deux symétriques de celles 
qui conviennent au Cas de w = o, par rapport à la bissectrice 
du quadrant. 


856 — 


travail peut être fait très rapidement et le calcul de 
l'éclairement moyen est alors immédiat. Nous donnons, 


} e, 8, 8; 9, Os 8 


= 


N 


Stéradiars 


0 
0 10 20 30 40 50 90 1008 


Grades 


60 70 80 


Fig. 11. — Famille de dix courbes de variation 
de langle solide 2w en fonction de l'angle 0. 


à titre dexemple, la courbe ainsi obtenue pour la 
lampe à gaz comprimé Auer 2 ooo bougies en mèm? 
temps que la courbe de la lampe électrique Girardin- 


—s 


Stéradians 


Fig. 12. — Courbes des intensités moyennes diédriques 
en fonction de 2 w, pour une lampe à gaz comprimé Auer, 


de 2 000 bougies, et une lampe électrique Girardin-Brandt, 
de ı 500 bougies. 


Brandt à globe opale et foyer unique de 1 500 bougies, 
ces deux courbes étant représentées sur la figure 12. 


IV. Application numérique. — Une rue, dont la 
chaussée a 15 m de largeur et les trottoirs respeclive- 
ment 5 et 10 m, doit être éclairée par des lampes à gaz 
comprimé Auer,de 2 000 bougies, placées à 6 m au-dessus 
du sol et disposées alternativement de part et d'autre 
et en bordure de la chaussée. Quel écartement faut-il 
établir entre les candélabres pour avoir un éclairement 
moyen de la rue égal à ro lux ? 


Cet écartement sera défini par la distance entre deux 


candélabres consécutifs sur la mème bordure de la 
chaussée, c’est-à-dire, en nous reportant au para- 
graphe I par la longueur L du motif d'éclairage (fig. 1 3). 
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De la relation générale (g) nous tirons la valeur de 
l'écartement cherchée 


: Ep 
— em(5+15+10) 


Il y a deux sources S, et S, à l'intérieur du motif si- 
tuées à des distances inégales de chacune des bordures 


L 


sa 


-jw | | 


-am a mæ eme am a oa o a de —…—… 


{Sm 


Si: 


a 


Fig. 13. -— Détermination de l’écartement entre candélabre: 
pour obtenir un éclairement moyen donné. 


de la voie. D'après les indications fournies par la mé- 
thode de calcul, l'expression de Z est alors 


So = (alo, + 2/',w',) + (asus + 2 l'iv). 


Tous les angles w,, wi, Ws, w', sont indiqués sur la 
figure 13. 

Les valeurs 2w,,2%/,, etc..., en radians, se calculent 
au moyen de la règle spéciale dont l'usage est expliqué 
plus haut. 

Les intensités diédriques Z,, /',, etc... se calculent 
alors, soit au moyen de l’abaque, soit au moyen de la 
courbe des intensités diédriques (voir la remarque 
précédente). 

Les résultats numériques sont rassemblés dans 
tableau ci-dessous : 


le 


Tasteau II. — Résullals numériques. 


24) 
(règle à |(courbelig.12) 
calcul) | ou abaque 


2liwi = 2l, arc tg > 


4 765 


25 
2l = al arctg T 


alyws = al: arc tg = 4 580 

3 655 
a 
15 555 lumens 


al'a = 2l'a arc tg r 
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D'où 
15 555 


L — 
10 X 30 


b= 15555 lumens et = 51,85 m. 


Il faudra donc implanter les cundélabres successifs 
tels que S; et S'; à 52 m environ les uns des autres. 

À titre de comparaison, nous indiquons ci-dessous 
comment aurait été obtenue la solution de ce problème 
par la méthode de /'éclairement par points jusqu'ici 
seule employée. 

Il eut fallu essayer successivement plusieurs écarte- 
ments : déterminer graphiquement pour chacun d'eux 
la répartition des courbes isolux et en déduire, par la 
décomposition en rectangles, l'éclairement moyen : 
chacun de ces essais fastidieux exige plusieurs heures 
el ne conduit que par tâtonnements à la solution 
exacte, 

Admettons que l'opérateur, très habitué à ces ques- 
tions, ait deviné que l'écartement cherché était voisin 
de 5o m. La méthode graphique lui aurait donné un 
éclairement moyen de 10,4 lux environ. Il aurait alors 
essayé 55 m, par exemple, ce qui aurait correspondu à 
un éclairement moyen de 9,3 lux et ce n'est qu'à ee 
Moment que par interpolation il aurait trouvé l'écarte- 
ment de 52 m cherché. 


PRINCIPRS DR BONNE UTILISATION DE LA LUMIÈRE DÉDUITE 
DE L'EXAMEN DRS FORMULES DE CALCUL PRÉCÉDENTES. — Elant 
donné un type de sources lumineuses destinées à assurer 
l'éclairage d'une voie, 
grande partie possible du flux émis par chacune d'elles. 
Or noës savons que le flux émis dans le motif d'éclai- 
rage par une file de sources a pour expression : ọ = /uw, 
l, intensité moyenne diédrique, étant elle-mème une 
fonction bien définie de 


v = are tg A 
l 

Pour que # soil maximum, il ya deux solutions : 

E La hauteur h ile la source uu-dessus du sol est 
Hn a aa Dans ce ci Ss, w est une constante Wa; pour 
que 3 soil aussi grand que possible il faudrait que le 
maximum de la courbe Z — Í (Œœ) correspondit à labs- 
CISse Uy. 

Or il est à remarquer que l'angle w, relatif au 
maximum /y est égal très sensiblement à l'angle 8, Cor- 
répondant à l'intensité maximum de la courbe photo- 
Mélrique de la Source ; cela tient à ce que les directions 
Servant à la délermination de l'intensité moyenne 
‘iédrique relative à l'angle solide w sont resserrées 
principalement autour de la droite faisant avee la ver- 
ticale l'angle plan e. 

Our que o goil maximum, 


maximum d'inten 
trouvàl d 


concentre 
tion w a 


il faudrait done que le 
sité de la courbe photométrique se 
ans la direction 4 — wo; s'il est possible de 
r la lumière de la source dans cette direc- 
u moyen d'un réfracteur convenable, on se 


y s les conditions de maximum de flux, 
maximum d'éclai rement. 


trouvera alors dan 
donc de 


il y a intérêt à utiliser la plus a 


2° La hauteur de la source peut étre choisie libre- 
ment. — Dans ce cas, w est variable. Pour que z soit 


dy 


maximun. il faut que ~ = v. 
dw 
D'où 


d7 l d7 l 
o= +w ra c'est-à-dire a (J) 
L'intensité diédrique /, vérifiant cette condition doit 
donc être telle que la pente de la tangente à la courbe 
des intensités diédriques de la source au point corres- 
pondant soit égale et de sens contraire à la pente de la 
droite joignant ce point à l'origine des coordonnées 
(fig. 14). 
Cette condition ne pourra pas toujours être remplie; 


[] 

i 

i 

Ô m CE: T. 

Fig. 14. - - Courbe de l'intensité diédrique / en fonction de 

l'angle solide », relativement à la détermination du flux 

maximum ç émis dans nn motif d'éclairage par une file 
de sources. 


elle n'aura de chance de l'être que pour des sources 
avant un fort maximum d'intensité lumineuse dans une 
direction proche de la verticale. Et, lorsqu'elle le sera, 
l'angle w, correspondant à Z, sera toujours grand puis- 


T ` 0 (a . 

qu'il sera compris entre wy el -à cause du signe négalif 
2 

précédant le deuxième membre de la formule (7); ilen 

U . » La LE 4 % 

sera de même de z, Si la voie étudiée n’est pas très 


large, la hauteur A ainsi définie peut èlre inacceptable 
à cause du manque d'uniformilé d'éclairement ou des 
risques d'éblouissement qui résulleraient de son adop- 
tion; mais si la largeur de la voie est suffisante, la 
hauteur de la source, délerminée de cette maniere, cor- 
respondra au maximum d'efiet utile de l'éclairage. 


V. Annexes. — À. Calcul de l'intégrale donnant le 
flux lumineux total. — Cette intégrale est 


PT 119 d y 


o= Íh de / E 
u elU (h? + z° EE y? 


1° Commençons par calculer 


es dy 


? 


3 
ao (A + t + y’) 
63 
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expression dans laquelle x est considéré comme 


constant. 


Posons, en désignant par { un variable auxiliaire, 


y? (k + z?) tg? t = aè tg. 
Nous aurons 


dy =a (1 + tg tH) dé 
et 


f dy —. Lure à | dt 
ee 
(Hrt + y) re a (1 + tgr e a? (1 tg t? 


COS tdt gin / 
a a° a ` 


tg t O y 
SERS n 


GH (Hae +y 


sin £ = 


D'où 


1di — 


ly y 
E 
CE + + (RH) UH + y) 
et 


j dy ` Yo 
PRE | 
0 (h? + r? + y° (A? + t’) (h? + r? + Yo?) 


2° Nous pouvons, maintenant, calculer la seconde 
intégrale, où la seule variable est alors r 


1/0 dy 
K de J E 
0 (h? + 2 4 y?) 
yad 
a UEA H y? + 


Calculons d'abord l'intégrale indéfinie 


7 


| (Eat) CE + gt + 2) 
Posons en désignant par # une variable auxiliaire 
= (k + mile au = bu 
dr =b (G +t udu 


dr 


T 1 


2 dr | bia te ride 
Fyer p Í epte ba + tgu)? 


< 
J (par) GE 


du 
© J eos uh? y- b tg w) 
Or 
| +y sintu 
kp bleu + ha CRIE RER 


COS? u 


+ tou) + yo leu = 


D'où 
à f cos udu 
h? + yo` sin?u 


a cos udu 

= h? De 

J Yo? (= + sin'u) 
Yo 


intégrale qui devient, en posant sin u =r 


f du 

h? l 
Hor == r? 
Ju [+ | 


C'est une intégrale usuelle, dont la valeur est 


f du 
cos u (A? + & tg? u) 


t 
= > A arc tg — N caa arc tg PE LR Re 
Yo? h h hyo à 
h (1 + tg% 
Donc 
T 


? dr 1 
RL |. are tg —— I 
(h + x?) A H yè + e?) $ 


Yo? 
RG p yè + T° Š 


La valeur de l'intégrale définie est alors 


ro | ro 
1 A F 
o (HP (e Hytty hh ro +) 


et 
di 
er i Fév 
on Hr L y 


Too 


= J are tg 
h (P F r H Y’ 


B. — Calcul de l'intégrale. 


Petik, 


dy 
= Íh de dr ta a 
0 (x? + y ? + ID 


1 Nous savons déjà que l'intégrale indéfinte 


UE = B y i 
! E RE yo (Ha) e Ht y} 
Donc 
o N R J | 
J (A+ 2 + y (RH x?) [e Larry) 
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ou, en posant £o? + yo? = 8} 

Yot 

' = dy Yo T 

1 7 
Jo PL) 


2° Reste à calculer 


iE- < xdr - = e, 
0 o [Th : i 
(h? + x?) a + a) 


Calculons d’abord l'intégrale indéfinie 5. 
Posons 


tg t=atgt, dr =a (1 + tué) dé 


(TP etga + te’ idi atgtdt 
A r 


Y i COS (Ah? pa tgi 
: - ’ LS ) 
u (Hate Nala FIO w a 
4 a sin tdi ə —adt 
AS h? — a?) ee 
| h? — a” 


en posant 


COS ESU. 


Sous cette forme, nous reconnaissons une intégrale 
usuelle dont la valeur est 


Or 
h? — a? = h3 — Th? _ h? (P — r?) __ ol 
CE E pi 
et 
h 
hr a — 997 
Fa = 


L'intégrale indéfinie devient donc 


LS l VYo 1 0) 
= = — — are tg = d'où J= — -a 2 
7 P Sr u 7 arc tg ri 


Remplaçons dans cette expression v par sa valeur 


To h 


I 
COL ee = a | ———— |, 
ri 2 | y2 yor 
v 7 Va + x VERTE + Cr? 
a“ 


J— — -arctg Ayo ; 
V Lo? + Br? 


h 
L'intégrale définie est alors 


A = [are tg AAR arc tg E 
hı Le Ta VEF. 


Wo — arc tg 
2 | 


Yh 
To Vro? + Yy? + z] 


Yoh | 
a] (4). 
To Vr Hy” + A 


t IAI =l [e — arc tg 


A. GOUFFÉ, 
Ingénieur des Arts et Manufactures 
Ingénieur éclairagiste, 


et 

5 fl VAE — a? i À Vie — “u? 

= - are tg 
Yo A? — at a ' B a 

h: 
E — ] v ? à” PR, a? 
To ee V ; 
Vhè — qa? a p 
Observations de M. Darmois sur 


Te de l'éclairage des rues, des places 
peuvent se traiter o ri a AO 
‘emplacement des en n R g a 
mules classiques de la pl | on RARES m oi 
tion des éclair : Ep otométrie donnent la réparti- 
e celui-ci Re sur le sol el] éclairement moyen 
verse du ne di pranue G pe a uns 
moven doii A il s agi t d'obtenir un éclairement 
couvenablement pos l'aide de sources lumineuses 
récente, ce probli portes. Jusqu'à une date assez 
SUrCessifs où D résolu par des tàtonnements 
cipaux : puissan n A varier les trois facteurs prin- 
écartement n i e hauteur de fixation, 
nécessairement = élabres. De tels âtonnements sont 
ngs et, pour des services d'éclairage 

comme ceux de Ja ville de Paris, ils con- 
è perte de temps considérable, La méthode 


Préconis 
nisée par M. Gouffé permet d'établir une relation 


l’étude de M. Gouffé. 

entre l'éclairement moyen et les trois facteurs ci- 
dessus. La hauteur de fixation étant à peu prèsimposée, 
il reste finalement une relation entre la puissance de 
iluminant et l'espacement des candélabres dans une 
rue ; le problème général peut ainsi être abordé d'une 
facon méthodique. 

Le procédé employé repose sur le calcul des flux 
lumineux envoyés par une source sur un rectangle ou 
un triangle dont la source occupe un des sommets. On 
attribue à cette source une intensité fictive uniforme, 
dont la détermination est faite ensuite à Paide des don- 
nées de la courbe polaire de la source. Le calcul du flux 
est fait par M. Gouffé dans les deux eas indiqués ; il 
conduit à deux intégrales de surface que l'on obtient 
par les transformations habituelles ; c'est la méthode 
qui se présente nalurellement à l'esprit. On peut d'ail- 
leurs justifier ces deux formules en opérant de la façon 


suivante : 
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Le calcul des flux lumineux revient au caleul des 
angles solides des pyramides ayant la source pour 
sommet et pour bases les deux surfaces. Considérons 
sur une sphère de rayon unité un grand cercle C et un 
pelit cercle c faisant l'angle a (fig. 15) ; le petit cercle 
est défini, d'autre part, par le demi-angle $ au sommet 


Fig. 15. — Figure relative à la détermination de l'aire 
comprise entre un grand cercle C et un petit cercle c de 
la sphère du centres. 


du cône de centre S ayant pour base ce petit cercle. 
L'aire À comprise entre les deux cercles(correspondant 
à a aigu) est donnée par une formule de trigonométrie 
sphérique 


tg a 
A = 2a — > cos 8 arc tg (25). (1) 


cos p 


Soit ensuite (fig. 16) la source S d'intensité cons- 


amme ea 


tante Z, placée à la hauteur SP — 4 au-dessus du 


Pig. 16. — Détermination du flux lumineux envoyé par june 
source à travers un rectangle, au moyen du calcul de 
l'angle solide de la pyramide ayant la source pour sommet 
et le rectangle pour base. 


centre P d'un rectangle ABA'B' de còtés 79 et 2 Yo. 
Paisons passer une sphère de centre S par ARA'B ; le 
plan du rectangle la coupe suivant un cercle c dont on 
a tracé l'arc compris entre A et B. Le plan ASB coupe 


— N° 23. 


la sphère suivant un grand cercle C. dont on a trie 
aussila portion comprise entre A el B. 

L'angle solide correspondant à c est 27 (1 — COS { : 
pour la portion tracée de c, c'est 2wọ (1 — cos31. Pour 
avoir l'angle solide correspondant au triangle APE il 
faut retrancher à l'angle précédent celui qui a pour 
base l'aire comprise entre C et c. Soient T et t les deux 
tangentes en B à ces deux cercles dans les plans ANB: 
ABA'B' ; l'angle x est une face du trièdre B(ATt etla 
formule connue s'applique 


COS a = COS Wọ COS y + Sin wo SIN y cose i 


On a, d'autre part 


To SH ; 
COS wo == ; COSY = ——, SIN de — —: 
PB PR 
h 
sin y = %; COS E = — ; cos $ = z 
D ST 
D'où on obtient 
A Yeh. 
cos à = —— : PRE tg = 
PB SH PB SH ' 
tga Yo EN 
cos B Lo | 


L'aire À est alors 


vh n 
= 2 arc tg (25) — 2w COS Ê. (il 


0 


D'où l'angle solide correspondant au triangle APB 


Yoh 
2Wọ (1 — cos 8) — 2 arc tg (£5) + 200 CO: 3 


| oh 
= 209 — 2 are tg zph 
0 


En divisant par 2 et multipliant par I, on 0 
flux lumineux à travers le triangle PHB: ces 
mule (k) de M. Gouffé (voir annexe B). eT 

En considérant de même la section de la m 
le plan BSB’, on oblient une aire A' où 5 remplace H 


soit 
1 \ : 
To À z | i 
j Yo D 2 


angle APAË 


btient È 
t la for- 


L'angle solide correspondant au rect 
est alors 

Ih 

27 (1 — cos 8) — 2A — a A' =ar — h Ar ED 


Toyo 


ct ARE 
— 4 arc D hD 


ient l 
En divisant par 4 et multipliant par Z, on oblit 
flux lumineux à travers le rectangle PHB 
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formule (a) du premier paragraphe de larlicle de 
M. Gouffé. 

Ces deux formules fondamentales sont ainsi obte- 
nues en même temps. On a vu dans l'arlicle de 
M. Gouffé comment on détermine la valeur / qui con- 
vient au calcul, dans les deux cas d'une rue, où le 
motif d'éclairage se répète en quelque sorte indéfini- 
ment, et d'une surface polygonale telle qu'une place 
publique. M. Gouflé a mis sa méthode sous une forme 
pratique où il combine très heureusement les méthodes 
graphiques et le calcul. Les exemples cités montrent 
avec quelle rapidité on arrive à résoudre les problèmes 
de prédétermination d'un projet nouveau ou de modi- 


fication d'un éclairage déjà existant. Dans la pensée de 
l'auteur, la méthode ne doit pas dispenser de l'emploi 
des procédés graphiques habituels; le tracé desisolux, 
en particulier, renscignera sur l'uniformité obtenue 
dans l'éclairage et permettra de choisir entre deux 
solutions donnant le mème éclairement moyen. La 
méthode de M. Gouffé vient ainsi compléter heureuse- 
ment les méthodes antérieures ; elle est dans la tradi- 
tion de l'école française d'éclairasisme où l'emploi 
judicieux du calcul permet de simplifier et de réduire 
lee tAtonnements empiriques. 


B. Darmuois, 
Professeur à la Sorbonne. 


Revues, analyses et informations 


Rôle possible de la diffusion par les électrons 
dans la propagation des ondes courtes. 


Nous reproduisons ci-dessous une note de MM. Ponts et 
Y. Rocaro présentée par M. Ch. Fabry à la séance du 
ty novembre 1928 de l'Académie des Sciences (!). 


Pour expliquer ses résultats expérimentaux, T.-L. Ekers- 
ley () envisage une diffusion des ondes radioélectriques par 
les électrons libres de la couche d'Heaviside (couche H). 
M. Jouaust puis M. Fabry ont aussi attiré l'attention sur 
une telle diffusion. 

Considérous des ondes courtes, de longueur d'onde de 
quelques dizaines de mètres ; leur diffusion par la couche H, 
{uaan moins une vingtaine de kilomètres d'épaisseur, est, 
semble-t-il, analogue à celle de la lumière par un gaz par- 
fait. Mais on calcule alors des effets de diffusion beaucoup 
trop faibles pour être observés : il faudrait multiplier par 
ie le résultat du calcul pour obtenir une réception; ce 
quon peul encore interpréter ainsi : pour qu'il puisse y 
avoir réreption par dilfusion, il faut que les électrons libres 
Vibrent 10° pur 10° en concordance de phare. En d'autres 
lermes, la couche H doit non pas être analogue à un gaz 
d'électrons, mais avoir une véritable structure. 

Adoptant ce point de vue, admettons que pour une cause 
no la soune H soit constituée par des petits nuages 
ectrons relativement denses, dont les dimensions soient 
petites devant À. Ces nuages seront en quelque sorte les 
de constituant la couche H. Rassemblant chacun 
teit i. n i A 'pAMNeSs ils vont se repousser mutuelle- 
es n i D. une distance moyenne à peu près 
7 a or raison que nous ignorons l'ensemble de 
aia i. ü Le on aurait alors une Structure analogue 
Re ou ceulaire d un liquide. Soient d la distance 
d'onde incide i i molécules » voisines, 2 la longueur 
vant les dire pe ke répartition de l'énergie diffusée sui- 
| ctions ne dépend comme on le sait que du 


in 


A 
rapport - z 2e 
Pport g et non des valeurs absolues de >. et d. Si d dans 
la conche H e 


z 3 3 ` ` x x 
Le St de l'ordre d'un xd ondes courtes. la diffusion 
eN 


on à € 4 F x 
des par la couche H va ètre comparable à celle d'un 


t ' 

© Comptes renl 
19 novembre à 

(U T-L. Exe 


us des Séances de l'Académie des Sciences. 
928, L. Cexxxvi1, p. 942-943. 
sler. Nature, 1998, t. cvi, p. 245. 


rayonnement X par un liquide ou une poudre cristalline 
car la distance des molécules voisines dans de tels corps est 
aussi de l’ordre des longueurs d'onde de rayons X. 

L'analogie des rayons X va nous guider : soit un rayonne- 
ment de longueur d'onde à tombant sur la couche H de dis- 
tance réticulaire d, nous aurons un maximum de diffusion 
très prononcé sur les génératrices d’un cône de révolution 
ayant pour axe la direction d'incidence, et de demi-angle au 
sommet 4 donné par la loi de Bragg : 


Ü 
À = 24dsin-. 
2 


Ces considérations permettent d'élucider l'existence des 
zones de silence et leurs particularités, ainsi que le fait d'une 
limite inférieure des longueurs Conde qui peuvent « passer ». 
Traitons simplement la propagation dans un plan vertical 
contenant le poste émetteur. La terre est un cercle de 
rayon /?, la couche 11, de rayon R + h. est concentrique. Au 
À considéré correspond un 0 précis. Chaque petit élément de 
la couche H est atteint par un rayon direet et diffuse princi- 
palement dans une direction 0 à partir de ce rayon. Faisons 
varier l'élément considéré de la couche H; on voit que Îles 
ravons diffusés ainsi construits ont une enveloppe qui va 
recouper en général à la terre. en un point qui sera précise- 
ment la limite de la zone du silence; car il n’y a pas de 
rayonnement diffusé à l'intérieur de l'enveloppe. 

Les calculs sont simples si Pon suppose %4 petit devant /7. 
Comparons aux expériences de Holburt et Taylor. Pour les 
ondes de 16 m, 21 m., 32 m, 40 m, ils donnent les rayons de 
zone de silences suivants : 2.10 kim, 1 300 km, 5 jo km. 
32 km respectivement en plein jour comme moyenne d'une 
année. De plus, au-dessus de 4 = 45 m environ il nya 
plus de zone de silence. Cette dernière donnée nous oblige 
à prendre d — 22 m. En prenant k = 360 km pour faire 
cadrer au mieux le calcul et les faits, nous obtenons par le 
calcul les rayons suivants : 2400 kin, 1500 km, 710 km. 
325 km, pour les ondes de 16 m, 21 m, 32 m. ji M. 

La dernière longueur d'onde qui peut passer s'obtient 
pour la dernière enveloppe tangente à la terre au lieu de la 
couper. On l'obtient par les formules simples 


9) 
z= adsin - et cos - = 
2 2 = t 


862 — 


h = 360 km nous donne ici À = 14 m, en moyenne 
conforme à l'expérience. Les grandes variations des zones de 
silence qui s’observent s'expliquent ici par des variations 
relativement bien plus faibles de d, ou assez fortes de h, 
dont la valeur moyenne 360 km trouvée par nous paraitra 
peut-être un peu plus forte, quoique acceptable. 

Un autre point est à signaler : l’énergie des rayons 
diffusés est accumulée le long de l'enveloppe, un peu 
comme pour une caustique ; le bord de la zone de silence va 
donc être une région de réception intense, et les moindres 
variations de À et de d y créent un fading également 
intense. Enfin l'énergie diffusée par un élément ne l'est pas 
uniquement dans la direction ^, il y a en plus une diffusion 
très faible à peu près inorientée : elle explique bien les 
réceptions faibles d'Ekersley dans les zones de silence. Il 
faut donc faire appel à la diffusion; nous pensons avoir 
montré qu'elle suffirait peut-être à expliquer l’ensemble des 
faits concernant les ondes courtes. 


La constante diélectriqueet le moment électrique 
de l’oxyde de carbone (CO), de l'oxysulfure de 
carbone (COS), du sulfure de carbone (CS?) et 
de l'acide sulfhydrique (H‘S) ('). 


Dans ces dernières années, un certain nombre de cher- 
cheurs ont étudié les variations de la constante diélectrique 
des gaz avec la température. Certains d'entre eux ont utilisé 
dans ce but la méthode des battements hétérodynes entre 
deux tubes électriques oscillateurs à haute fréquence. Avec 
cette méthode, la fidélité des mesures est considérablement 
plus grande que leur précision absolue, en raison de la 
difficulté de calibrer les capacités fixes des circuits à haute 
fréquence. Par suite, il est à prévoir que les résullats des 
divers observateurs ne différeront les uns des autres que 
par une constante de calibrage caractéristique de chacun 
d'eux. Les plus notables divergences sont celles relatives 
aux valeurs expérimentales du moment électrique du gaz 


carbonique et de l'oxyde de carbone. Les valeurs de ces. 


moments sont de considérable importance, en ce qui concerne 
les types de structure moléculaire de ces corps, l'un des 
buts de ce travail était de déterminer le moment électrique 
de la molécule CO celui de la molécule CO? ayant été précé- 
demment trouvé nul, dans les limites des erreurs d'expé- 
rience, au moyen du même appareil actuellement utilisé. On 
a aussi pensé qu'il serait intéressant de mesurer la constante 
diélectrique des composés connexes de formules COS et UK. 
Un autre objet du travail était de comparer les données de 
divers observateurs et d'examiner si les désaccords qui exis- 
tent entre eux pourraient s'expliquer par des erreurs de 
calibrage. C'est dans ce but, et aussi pour son intérèl propre, 
que lon a déterminé le moment électrique de la molé- 
cule H?S. Cette valeur, jointe à celle relative à la molé- 
cule HCI déterminée antérieurement, sert de base de 
comparaison avec les valeurs récemment déterminées par 
von Braunmühl. | | 
L'appareil employé dans ce travail est le mème que celui 
décrit dans une précédente communicalion sur la constante 
diélectrique des gaz suivants : Air, H*, 07, N*, HCI, HBret HI. 
Le moment électrique est calculé au moyen de léqualion 
ENA (eT = AT + a, 
où e est la constante diélectrique, v est le volume spéci- 
fique dans les conditions normales de température et de 


(9 C -T. Zanx et J.-B. Mites. The Physical Review, septembre 
1928, À. xxxn, p. 497-504, 3 200 mots, 1 figure. 
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pression, 7 est la température absolue, A et B sont des 


constantes. Le moment électrique u est alors donné par 
l'équation 


u? = 1,198 X< 10—36 B 


où B est déterminé par lordonnée du point d'intersection de 
la courbe (e — 1) vT = f (T) avec l’axe des ordonnées. 

Il doit être noté ici que les modifications de l'équation de 
Debye, introduites par Paulé et Pauling par application des 
conditions quantiques de Sommerfeld-Wilson, ne sont plus 
requises par la nouvelle mécanique des matrices ou des 
ondes. En fait, van Vleck a montré qu’en général la méca- 
nique conduit à la même équation que la théorie classique 
de Debye. 


Les résultats obtenus sont les suivants : 


Gaz. A X 108 B u x 1018 (U.E.S.C.G.S.) 
HS 1 223 0,722 0,93 
CO 6-0 0,008 0,10 
CS: 2 798 0,089 0,33 
COS 1 970 0,352 0,05 


En ce qui concerne les structures moléculaires, H.-A. Stuart 
a montré récemment que les données expérimentales son! 
faveur d'une structure rectilinéaire de la molécule U 
plutôt que d'une disposition en triangle des trois noyaux 
atomiques, comme cela a lieu pour la molécule d'eau. l 
molécule rectiligne doit certainement avoir un plus pelit 
moment électrique que la molécule triangulaire, puisque daii: 
la première, les effets d'induction des deux atomes d oxygen 
sont opposés, et qu'ils se neutralisent en totalité n en 
partie, selon les conditions d'équilibre de la molécule. Pour 
le cas de la molécule rectiligne, on ne peul nécessairement 
affirmer, par raison de symétrie, que le moment électrique 
doive ètre nul. L'inexactitude d'une telle affirmat? 
devient évidente si l'on se reporte au travail théorique 
d'Heisenberg sur l'influence de la déformabilité des 101° 
les propriétés optiques et chimiques des molécules.Get auuu 
montre avec un modèle plausible que les molécules du de 
(Ait, Ao—, At) ne seront symétriques par rapport i i 
que si l'aptitude de polarisation de A, est inférieure a 
certaine limite qui dépend de la nature de la liaison entri i 
et Ao. Si l'aptitude à la polarisation dépasse cette Gae i 
configuration stable est dyssymétrique. Le moment t r 
trique résultant de cette dyssymétrie serait probablem“ | 
très inférieur à celui de la mème molécule disposée A 
triangle. Quand l'angle au sommet Ao du triangle n'est à 
trop grand, les effets dinduction sont presque Sur 
tandis que quand l'angle est égal à z. ce qui Dee 
à un molécule rectiligne, la dyssymétrie est un effet © a 
rentiel. La théorie d'Ileisenberg s'applique à des ne 
polaires, mais il n’est pas inconcevable et il semble m 
probable, qu'un tel type d'équilibre puisse exister ausi 
dans le cas des liaisons non polaires. Le 

La molécule CS! à un moment électrique de 0,33.10 : 
tés. En raison des considérations précédentes, on Volt pe 
l'existence d'un moment pour CS? n’est pas nécessairem a 
en contradiction avec l'absence de moment pour co. Ce 
permet de penser que CS? est probablement aussi ! 
molécule rectiligne. 7 

L'existence d'un moment pour CO était tout à fait à P 


GE JL 
voir, en raison de la différence entre les atomes de 


Enfin, il semble que COS soit probablement aussl recti 
conme le sont CO? et CS2. — L. B. 


tit a ne ns a a | 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'application des principes rationnels à l'éclairage décoratif 


-Dans cet article, reproduction d'une communication faite à la session de Saranac Inn de la 
Commission internationale de l’Eclairage, l’auteur pose le problème de la conciliation des 
conditions rationnelles et décoratives dans les appareils d'éclairage. Il définit quelles sont ces 
conditions et examine certains modes de réalisation. I1 décrit ensuite quelques essais effectués en 
France et qui sont dus à la collaboration de décorateurs et d'éclairagistes. I insiste sur la 
nécessité de réaliser cette collaboration qui seule peut permettre de résoudre le problème. 


l. Introduction. — L'un des problèmes les plus 
délicats qui se posent à l'heure actuelle est celui de la 
conciliation des principes rationnels et des exigences 
décoratives dans les appareils d'éclairage. 

Certains pensent que les appareils qui doivent servir 
à la décoration forment une classe à part et qu'il 
devient inutile de chercher à leur appliquer des prin- 
cipes qui intéressent seulement les appareils industriels 
ou commerciaux, C'est ainsi que l'on voit créer des 
luminaires décoratifs qui ont un rendement déplorable, 
qui sont parfaitement éblouissants ou qui ne sont 
aucunement adaptés aux conditions particulières du 
local qu'ils doivent éclairer. 

Nous pensons que cette manière de faire constitue 
une grave erreur et que, si le problème dont nous 
venons de parler est en effet très difficile à résoudre 
du fait que les conditions posées sont parfois contra- 
dictoires, il n'est pas cependant interdit de croire que 
des solutions sont possibles, et Fobjet de ce rapport 
est, d'une part, de poser, d'une façon aussi précise que 
possible, les données du problème et d'autre part, de 
présenter certains efforts de réalisation qui ont été faits 
en France pour se rapprocher de ces solutions. 


I. Position du problème. — L'éclairagiste exige : 

1° Une courbe photométrique d'une forme particu- 
lière s'adaptant aux condilions d'éclairage du local. H 
faudra, par exemple, diriger le flux lumineux, soit 
vers le sul, soit vers les murs, soit vers le plafond, 
soit dans différentes directions suivant une proportion 
déterminée. Ceci dépendra de la position des objets à 
échirer et des facteurs de réflexion des parois de la pièce. 

2° Certaines limites de brillance et d'intensité lumi- 
neuse, afin d'éviter toute cause d'éblouissement; 

3° Un rendement d’une valeur acceptable; 

4 Une certaine répartition des éclairements qui 
dépend d'une part de la courbe photométrique et 
d'autre part de la posilion des appareils ; 

3° Une certaine uniformité de ces éclairements et une 
proportion variable d'ombre, qui est fonction de la di- 
mension desappareils et de leur répartition dans le local. 


De son côté, le décorateur imposera certaines 
matières ou certaines formes, choisies, soit pour leur 
beauté particulière, soit pour l'harmonie qu'elles pré- 
sentent dans un ensemble donné. 

En dehors de ces dernières condilions qui se rap- 
portent à l'esthétique de lPappareil proprement dit;il 


Fig. 1. — Diffuseur en verre opalin (!). 


en existe d’autres qui se rattachent à ce qu'on pourrait 
appeler l'esthétique de l'éclairage. Celle-ci se manifeste 
par des oppositions d'ombre et de lumière, de bril- 
lances, suivant l'expression scientifique, ou de valeurs 

(t) Les clichés des figures ı à 5 de cet article nous ont élé 


obligeamment prètés par la revue Lur, dont M. Wetzel est 
le rédacteur en chef. 
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suivant le langage des peintres, ct parfois par la com- 
binaison de différents éclairages colorés. 

On conçoit que ces différentes conditions, d’origine 
esthétique ou rationnelle, puissent être aisément en 
conflit. Par exemple, un diffuseur, qui sera obligatoi- 
rement plat pour cadrer avec l'architecture, devra 


1° On cherche d'abord à réaliser les conditions 


rationnelles et lon s'occupe ensuite des exigences 


ps pe me mn mn a a 
——— ee Menm a me ee + 
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Fig. 2. — Coupe en vitrail avec réflecteur 
pour éclairage semi-indirect (J. Gaudin). 


éclairer les murs d’une galerie de tableaux et présenter 
une courbe photométrique allongée dans le sens hori- 
zontal. Un lustre, s’accordant avec le style d'un inté- 
rieur ancien, projetlera la majeure partie de sa lumière 
vers un plafond ayant un facteur de réflexion peu 


Fig. 4. — Coupe du diffuseur représenté en figure 3. 
élevé. Il sera trop éblouissant ou il comportera un 


décoratives. On crée, par exemple, un réftecteur ou, un 
diffuseur de forme appropriée, puis on cherche à 
l’habiller ou à le décorer ; 


Coupe opaque 


Fig. 3. — Diffuseur équipé avec une lampe centrale 
(Ch. Blanc). 


gand nombre de lampes de faible puissance, qui 
ont un mauvais rendement. : 
doi o Fig. 5. — Torchère avec réflecteur. 
Il. Méthodes de réalisation. — Comment conci- 
lier toutes ces conditions ? On aborde généralement le 


“ i N : i fail 
»" On dessine le luminaire décoratif et on lui fi 
problème sous l’une des faces suivantes : 


: ; : ; . : fajoute 
subir certaines modifications, ou bien on lui (ajol 
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certains dispositifs pour lui donner les qualités d’éclai- 
rage qu’il doit posséder. 

Ces deux manières de procéder ne sont probable- 
ment pas les meilleures. Il serait sans doute préférable 


Fig. 6. — Cube en verre moulé (Sabino). 


qu'une même personne, ou plusieurs personnes en 
collaboration, se préoccupent dès le début de toutes 
les conditions techniques ou esthétiques à réaliser. ll 
en est malheureusement presque toujours autrement; 


. Pr er À LT FF 
s A 
PA LL E EN EI 


Fig. 7. — Le même cube 
avec diffuseur en verre prismatique. 


d'où il résulte que le décorateur ou l'éclairagiste doit 
défaire en partie ce que l'autre a commencé. 

: Examinons successivement la marche généralement 
suivie dans les deux cas : 


1° L'éclairagiste a établi un appareil présentant les 
qualités photométriques requises. 

Remarquons tout d'abord que cet appareil rationnel 
n'est pas obligatoirement inesthétique. Le goût actuel, 
qui est à la simplification des lignes et à la styli- 
sation des formes, <’accommode assez bien des sur- 
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Fig. 8. — Boite lumineuse avec réfracteur (Ch. Blane), 


faces dérivées de la géométrie, dont sont constitués 
les appareils rationnels. Tel diffuseur commercial 
n’est pas toujours déplacé dans un intérieur moderne 
et un réflecteur étudié suivant les lois scientifiques 
de la réflexion pourra plaire au décorateur; tel est 
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Fig. 9. — Lustre avec réflecteur pour éclairage indirect. 


celui que montre la figure 1. Parfois une simple 
modification de la matière permettra à l'appareil de 
remplir son rôle décoratif. I suffira, par exemple, de 
nickeler 


certaines surfaces Tun réflecteur. Dans 


LL 
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d'autres cas, il suffira de changer le support ou le mode 
de suspension de l'appareil. 

2° Il s'agira de « rationnaliser », si l’on peut s'ex- 
primer ainsi, un appareil décoratif. Avouons que, dans 
ce cas, il faudra presque toujours « truquer ». Il fau- 
dra dissimuler, dans le luminaire décoratif, un ou 
plusieurs appareils rationnels. A ce jeu, certains fabri- 
cants se sont plu à rivaliser d’ingéniosité. Nous allons 
en présenter quelques exemples. 


IV. Essais de réalisation. — La figure 2 repré- 
sente une coupe en vitrail à l'intérieur de laquelle est 


supendue une coupe en tôle émaillée pour éclairage 
indirect. Le fond de cette coupe est percé d'un trou, 
de façon à laisser passer l'hémisphère inférieur d'une 
lampe dont la puissance peut être de 200 ou 300 w. 
On réalise ainsi, à la fois, de l'éclairage indirect 
grâce au flux lumineux réfléchi par la coupe en tôle 
émaillée et de l'éclairage direct, grâce au flux lumineux 
qui traverse la coupe en vitrail. La lampe est demi- 
émaillée du côté opposé au culot, afin de ne produire 
sur cette coupe aucun point brillant. On peut d'ailleurs 
régler la hauteur de la lampe de façon à répartir à 
volonté la proportion de flux direct et de flux indirect. 
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Fig. 10. — Eclairage par plafond lumineux avec lampe unique (Pierre Chareau, architecte). 


On peut ainsi réduire au minimum la perte de rende- 
ment par l'absorption des verres de couleur, qui est 
toujours considérable, tout en illuminant la coupe en 
vitrail et en lui conservant tout son caractère arlis- 
tique. On coustate également que la répartition de la 
lumière dans la pièce est beaucoup plus uniforme, la 
majeure partie de la lumière étant réfléchie indirecte- 
ment par le plafond. 

On a souvent remarqué que des appareils du genre 
de celui représenté en figure 3, présentent des points 
brillants du fait de la multiplicité des lampes placées 


directement derrière les panneaux de verre. La dispo- 
sition indiquée, figure 4, permet d'éviter cet inconve 
nient. La partie inférieure de l’appareil est constiluéë 
par un culot en bronze qui reçoit huit panneaux de glace 
doucie. La source lumineuse (lampe opaline de 200 W): 
est séparée de ce culot par un réflecteur. La partit 
supérieure est une cheminée formée de huit panneal* 
en glace dont les surfaces internes sont recouverte 
d'argent mat. De cette façon, les taches brillantes sU" 
les panneaux inférieurs sont éliminées. D'autre part li 
cheminée centrale recueille à la partie supérieure de là 
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lampe un flux suffisant pour ne laisser subsister aucune 
ombre au plafond. Les panneaux verticaux sont 
éclairés par réflexion et, par conséquent, ne forment 
pas de masse sombre. Enfin, cet appareil, qui ne com- 
porte qu’une seule source lumineuse, a un rendement de 
40 pour 100 supérieur à celui qu’on obtiendrait en utili- 
sant quatre ou cinq foyers de puissance totale égale. 

Il est également possible de placer dans la coupe 
opaque d’une torchère (fig. 5), un réflecteur pour 
éclairage indirect. La torchère doit, bien entendu, 
être d'une hauteur suffisante pour que ce réflecteur 
échappe aux regards. 


PR cn 
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Les figures 6 et 7 représentent un cube en verre 
moulé. Ces cubes sont aujourd’hui assez employés, soit 
isolément, soit en groupe de façon à réaliser une sorte 
d'architecture lumineuse. La lampe nue, qui illumine 
le cube, produit une tache qu’il peut être avantageux 
de supprimer en équipant cette lampe avec un diffu- 
seur en verre prismatique. 

Les boites lumineuses, telles que celle dont la 
figure 8 donne la coupe d’une des moiliés, renferment 
généralement un nombre plus ou moins considérable 
de lampes, avec ou sans réflecteurs. Il a paru intéres- 
sant à un fabricant parisien d'éclairer ces boites à 
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Fig. 11.— Chambre à coucher-bureau éclairée par quatre appareils d'éclairage indirect dissimulés (André Boll, architecte). 


‘ide d'une seule lampe puissante, entourée d'un 
lréfracteur à verre prismatique, analogue à ceux que 
l'on emploie pour l'éclairage des rues. La largeur de la 
boite étant en effet très grande par rapport à sa hau- 
teur, il était nécessaire d'utiliser un appareil ayant 
une Courbe photométrique très allongée dans le sens 
horizontal, de manière à assurer une brillance uni- 
forme. 

La figure 9 représente un lustre classique qui possède 
le défaut de la plupart de ces luminaires, d'utiliser un 
srand nombre de lampes de faible puissance, de mau- 


vais rendement et qui, par surcroit, peuvent être 
éblouissantes. Une bonne solution consiste alors à 
limiter l'intensité de ces lampes à une valeur très 
faible et à réaliser l'éclairage par une coupe indirecte, 
dissimulée au sommet du lustre. 

Remarquons que tous les appareils dont nous venons 
de parler comportent une lampe unique, ce qui leur 
assure un meilleur rendement qu'un appareil équipé 
de lampes multiples, pour deux raisons : 

a) Parce que, à puissance égale, une lampe unique 
donne toujours un flux lumineux supérieur à la somme 


des flux produits par un système de lampes multiples. 
Par exemple, une lampe de 300 w, 110 v, donne 
4 800 lumens, tandis que 12 lampes de 25 w, 110 V, 
ne donnent que 200 X 12 — 2 640 lumens, soit un gain 
de 2 160 lumens, ou 82 pour 100; 

b) Parce qu'il est impossible d'utiliser la lumière de 
plusieurs lampes comme on peut le faire pour une 
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Fig. 12 et 13. -— Schéma d’un dispositif pour l'éclairage de 
plafonds sous incidence rasante (J. Dourgnon, éclaira- 
giste) : a, source de inmière; b, lentille quart d'horizon 
de Fresnel ; c, écrans. 


seule lampe placée suivant lage de symétrie d'un 
appareil. 

Si nous passons des appareils aux applications 
architecturales de l'éclairage, nous retrouvons le même 
effort pour suivre les méthodes rationnelles. 

Les plafonds lumineux sont souvent éclairés par des 
rangées de lampes placées dans des corniches qui 
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éclairent vivement etl à peu près uniquement le pour- 
tour du plafond. L'emploi des réflecteurs remédie à 
peu près à cet inconvénient et se généralise de plus en 
plus. Mais il est encore plus rationnel de donner au 
plafond une courbe telle que sa brillance soit parfaile- 
ment uniforme. On a même été tenté de réduire la 
source de lumière à une lampe unique. Tel est le cas 
de la figure 10 où le plafond présente la forme d'une 
coquille, le foyer lumineux étant placé sur le cûté. 

Les murs de la pièce représentée en figure 1: sont 
à doubles parois, l'intervalle étant rempli par des pla- 
cards, l’éclairagiste a profité de cette circonstance 
pour cacher dans cet intervalle des réflecteurs d'angle 
en verre argenté, tournés vers le plafond. Des plaques 
de verre dépoli ferment les logements de ces réflecteurs. 

Le mème éclairagiste a imaginé des appareils spé- 
ciaux pour l'éclairage des plafonds sous incidence 
rasante. Ce sont des lentilles de Fresnel dont on n'uti- 
lise qu'un quadrant et qui donne naissance à un fais- 
ceau cylindrique à rayons parallèles (fig. 12 et 13). Ces 
appareils peuvent être agrémentés de lampes de verre 
dépoli qui empêchent la vue directe de la lentille. 
On les place généralement dans les encoignures de: 
plafonds. 


V. Conclusions. — On pourrait multiplier ces 
exemples. Mais ils suffiront, pensons-nous, à montrer 
qu'il existe un problème de l'utilisation rationnelle des 
appareils décoratifs et que des solutions, dont quel- 
ques-unes peuvent être provisoires, sont possibles. 
Pour aboutir à la résolution de ce problème, il esl 
nécessaire d'établir une collaboration étroite entre 
l'architecte ou le décorateur et l'éclairagiste. Les 
exemples que nous venons de présenter sont d'ailleurs 
les résultats d’une telle collaboration. 


J. Wartzei, 
ingénieur E. S. E. 


Le V° Salon annuel de la T. S. F. (Suiteet finx’) 


V. Récepteurs de radiodiffusion. — Peu de nou- 
veautés de principe, mais beaucoup de progrès de réa- 
lisation sont à enregistrer dans ce domaine. La nou- 
veaulé de principe la plus curieuse, et peut-être la plus 
fertile pour lavenir, est l'apparition de lampes à cinq 
électrodes, appelées lampes à écran, lampes à grille de 
protection ou trigrilles, lesquelles possèdent une sou- 


plesse et une amplification considérables (de 200 à 


1000), Nous en reparlerons plus loin à propos des 
lampes. Signalons que, pour le moment, les récepteurs 
basés sur ce principe sont encore à l'étude, mais qu'ils 
promettent beaucoup dans la mesure où l'on arrivera 
à dompter les acerochages qui ont tendance à se pro- 


(* Revue générale de Ll'Elertricilé, 1°7 décembre 1928, 
t. xxiv, p. 821-827. 


duire en raison de l'extrème sensibilité et de l'ampli- 
fication considérable de ces lampes. 

Les récepteurs à lainpes triodes et les changeurs de 
fréquence à lampes bigrilles sont toujours très 
en vogue. Grâce à la fabrication intense en grande 
série, on constate actuellement sur le marché une 
baisse de prix très notable. La plupart des construc- 
teurs se sont efforcés d'établir des modèles de super- 
hétérodynes accessibles à tous en raison de la modicité 
de leur prix (500 fr, nus). La construction de ces recep- 
teurs est simple et rationnelle. Le poste tout entier esl 
monté sur un bàti métallique horizontal. Sur le bàt 
sont fixés les supports de lampes et les lampes (5 À 
7 lampes, 6 en général, dont une lampe de puissance). 
Sous le båti sont placés tous les organes et les con- 
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nexions, dont l'encombrement est réduit au minimum 
par une judicieuse disposition. Les liaisons entre lampes 
sont constituées par de petites bobines et par des con- 
densateurs minuscules dont les armatures s'engagent 
entre deux ressorts de fixation (Radiola Sfer 28) (fig. o). 

Sur le panneau antérieur de l'appareil apparaissent 
seulement les boutons du rhéostat de chauffage, du 


Fig. 9. — Nouveau changeur de fréquence (Radiola Sfer 28). 


dispositif d'accord sur la fréquence de transformation 
et du commutateur de longueurs d'onde (petites ondes- 
grandes ondes), qui contient aussi l'interrupteur de 
chauffage, ainsi qu'au centre deux fenêtres dans les- 
quelles apparait une partie de la périphérie de deux 
disques moletés, solidaires des armatures mobiles des 
condensateurs d'accord et d'hétérodyne. 
. Ces disques se présentent de bout, dans le plan 
sagittal. Leur grande dimension permet de faire 
déplacer d'un angle aussi petit qu'on le désire les 
armatures fixes, en assurant au récepteur la meilleure 
sélectivité. Notons que la sélectivité est encore très 
accrue par l’utilisation de condensateurs réglables à 
variation linéaire de fréquence, dont la courbure de 
l'armature mobile a la forme d'une spirale très tendue. 

L'intérêt de la loi de variation linéaire de fréquence 
est capital pour la recherche des émissions, comme on 
va le comprendre facilement. 

On sait que l'Union internationale de Radiophonie a 
réparti en fréquences, et non en longueurs d'onde, les 
250 émissions de radiodiffusion européennes (1). Cette 


() Voir Revue générale de l'Electricité, 26 novembre 1927, 
t. XINI, p. 876-8-8, 
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répartition des émissions correspond donc à une 
échelle graduée en kilohertz(kilopériodes par seconde), 
chaque émission étant séparée de la précédente et de la 
suivante par un intervalle de 10 kilohertz. Gràce 
à l'emploi de condensateurs à variation linéaire de 
fréquence, l'échelle des émissions es! linéaire et ses 
degrés sont équidistants. Si Fon a repéré la position du 
réglage d'accord pour deux stations différentes dont on 
connait la fréquence, on a, du mème coup, déterminé le 
réglage de toutes les autres émissions. C'est l’applica- 
tion du problème de géométrie cotée : déterminer sur 
une droite, définie par les coles de deux de ses points. 
la position d’un troisième point dont on connait la cote : 

Le mème avantage se retrouve pour le condensateur 
d'hétérodyne, dès qu'on a repéré le réglage de deux 
émissions. 

Mais il y a mieux : on sait que dans les superhétéro- 
dynes, la fréquence de battements de l'hétérodyne est 
fixe et s’identifie avec la « moyenne fréquence » qui est 
une constante des circuits de l'appareil. Entre le tam- 
bour du condensateur d'accord et celui du condensateur 
d'hétérodyne, gradués tous deux en kilohertz, existe 
donc un décalage constant, qui exprime en kilohertz la 
fréquence de la note des battements. Connaissant le 
réglage du condensateur d'accord, on en déduira 
approximativement, par addition ou soustraction, celui 
lu condensateur d’'hétérodyne, et réciproquement. Ce 
recoupement est également de nature à simplifier Îles 
recherches de réglage. 

L'alimentation de ces récepteurs à changement de 
fréquence est obtenue pour le chauffage par un accumu- 
lateur de 4 v, 20 a-h. et pour la tension de plaque par 
une batterie de 120 v. En raison des fortes tensions 
employées et pour que le point de fonctionnement reste 
sur la partie rectiligne de la caractéristique des lampes, 
il est indispensable de monter dans les circuits de grille 
une pile de polarisation négative, qui porte cette 
grille à une tension de -- 1.5 à — 4,5 Y, ou même moins, 
par rapport au pôle négatif de la batterie de chauffage. 

Ces postes à changeur de fréquence, désormais clas- 
siques, permettent de recevoir sur un cadre de 5o cm 
de diamètre les émissions de radiodiffusion eurc- 
péennes les plus puissantes. 

La sélectivité est considérablement accrue par l'em- 
ploi du cadre orientable, qui porte deux enroulements 
non fraclionnés, un pour les grandes ondes, un pour les 
ondes courtes, disposés perpendiculairement pour 
éviter l'induction mutuelle et l'absorption qui pourrait 
en résulter. 


VI. Lampes à électrodes multiples et valves. 
—- Nous ne saurions passer en revue tous les types de 
lampes et de valves et nous nous contenterons de 
décrire les nouveautés du V° Salon. Un fait caractéris- 
tique est l'apparition de lampes à émission électro- 
nique puissante, obtenue par des filaments à oxydes 
alcalino-terreux, en général à oxyde de baryum, 
ainsi que par des trigrilles, qui ont des fonctiôns 
différentes de celles des lampes bigrilles (fig, 10 ct 11) 


Parmi ces lampes, on a établi un type de lampe uni- 
versel correspondant aux fonctions de détectrice, 
amplificatrice à basse fréquence sur transformateurs et 
amplificatrice à moyenne fréquence pour circuits assez 
amorlis (type R. 75) (fig. 10). Pour la haute fréquence 
existe un triode correspondant (R. 42) Un modèle 
spécial a été construit pour l'équipement des premiers 
étages à basse fréquence avec transformateurs (R. 56). 
Il y a aussi une lampe de puissance pour l'étage final 
de l’amplification téléphonique iR. 77). Elle consomme 
réellement peu de courant de chauffage (0,15 a). Enfin 


Fig. 10. — Nouvelles lampes élecironiques : à gauche, lampe 
bigrille (R. 43) ; à droite, lampe triode à oxyde (R. 55). 


le triode R. 78 convient aux étages à basse fréquence 
comportant dans le circuit de plaque des résistances 
ou des impédances élevées. 

La nouveauté essentielle est l'apparition d'une 
lampe trigrille (R. 79), qu'on peutinonter comme ampli- 
ficatrice de puissance (fig. 11). L'une des grilles auxi- 
liaires est connectée à une borne latérale, fixée sur le 
culot et destinée à être reliée à la batterie de ten- 
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Fig. 11. —- Nouvelles lampes electroniques : à gauche 
lampe trigrille (R. 79); à droite, lampe triode à deux élé- 
ments en dérivation (R. 56). 


sion de plaque. La trigrille peut ainsi être montée sur 
les récepteurs actuels à triodes sans qu'il soit néces- 
saire de modifier les connexions intérienres du poste. 
La disposition particulière des trois grilles permet 
d'obtenir une amplification également fidèle sur toutes 
les puissances. 

Les caractéristiques de ces nouvelles lampes compa- 
rées à celles des lampes de type courant sont indiquées 
dans le tableau l d'après la Radiotechnique. 


Curacteristiques des nouvelles lampes triodes, biyrilles el Irigrilles. 


Tagceau l. 


IRIONES A FILAMENT DE TUNGSTÈNR THORIÉ 
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Les abrévialions qui se trouvent &u bas de ce 
tableau ont les significations suivantes : 


Es, . Haute fréquence. 
Messe. . Moyenne fréquence. 
Oran Oscillatrice (Superhétérodynes). 
D........., Détectrice. 
B.F.......... Etages de basse fréquence intermédiaires à 
transformateurs. 


Dernier étage de basse fréquence. 
Etage de basse fréquence à résistances. 


Pere, 

Comme il est spécifié au tableau I, la plupart des 
lampes usuelles de réception sont construites pour 
être chauffées sous 4 v. Cependant, les lampes à 
filament thorié, des types R36, R56 et R63, peuvent 
être construites pour être alimentées sous 2 v seule- 


ment. 


VIT. Alimentation en courant continu et en cou- 
rantalternatif. — PILES ET ACCUMULATRURS. — L'alimen- 
talion des postes récepteurs de radiophonie est assurée 
en pratique soit par piles, soit par accumulateurs, soit par 
boite d'alimentation branchée sur le secteur, soit encore 
directement sur le secteur. Dans re dernier cas, on fait 
usage de lampes spéciales dont les filaments à oxyde de 
baryum sont chauffés sous 0,5 v en courant alternatif. 
Les irrégularités produites dans l'émission électronique 
par les alternances sont compensées par une prise de 
potentiel zéro faite au milieu de chacun des fila- 
ments ('). 

Un progrès réel a été observé cette année dans la fa- 
brication des piles à liquide immobilisé, pour tension 
de plaque. On sait que la durée d'une telle pile dépend 
en grande partie du bon fonctionnement de la dépola- 
risation. Or la préparation des piles était encore telle, 
il ya six mois, que seulement 20 pour 100 du bioxyde 
de manganèse contenu dans l'élément entrait en réac- 
lion, L’ amélioration du procédé de fabrication des piles 
a porté cette proportion de 20 à 40 pour 100. Les an- 
ciennes batteries de piles de plaque duraient normale- 
ment 3 mois et un auditeur normal, écoutant environ 
3 heures par jour, en usait 4 dans l'année. Actuelle- 
ment, les nouvelles piles ont une capacité double et, à 


durent dux fois plus longtemps. Elles 


travail égal, 
gåte rien, ne 


durent normalement 6 mois et, ce qui ne 
sont pas vendues plus cher que les anciennes. 

En raison de la commodité de son emploi, on n'a pas 
songé à substituer au hioxyde de manganèse un autre 
dépolarisant, mais à mieux utiliser son oxydalion et à 
la seconder. Or le bioxyde de manganèse, corpsisolant, 
doit être préalablement divisé finement, puis enrobé 
dans une saine de poussière de charbon, de manière 
que la masse soit suffisamment conductrice et que la 
résistance entre les deux électrodes soit inférieure à 
1 ohm. En l'occurence, le charbon utilisé dans Îles an- 
ciennes piles était du graphite, dont le rôle se bornait 
à celui de conducteur du courant. Pour activer la dépo- 
larisation, on a songé à faire appel au pouvoir absor- 


(') Le quatrième Salon de T.S. F. Loc. cil., p. 153 B-156 B. 


— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


871 


bant de certains charbons pour éliminer en partie l'hy- 
drogène naissant. Cependant, ce n’est qu'après de nom- 
breux essais qu'on a pu trouver la substance conve- 
nable, susceptible de ne pas nuire à la conservalion de 
la pile. Le charbon auquel on s’est finalement arrèté est 
du noir de fumée, naturellement très divisé, el produit 
par la combustion incomplète de l'acétylène. La pré- 
paration de ce charbon est délicate, en raison des 
dangers d'explosion du mélange d'air et d'acéty- 
lène. 

Ces nouvelles piles, vieillissant moins vite que les 
précédentes et assurent un meilleur service pendant 
de plus longs mois. 

Les accumulateurs au plomb présentent quelques 
adaptations de détail relatives au service des récep- 
teurs radioélectriques. 

Les batteries de tension de plaque ont des capacités 
de 1,2 ou 3 a-h. Les éléments sont en bacs de verre 
épais et généralement les connexions sont venues de 
fonte avec les plaques. Les bacs sont parfois conçus de 
manière à éviter les séparateurs el à être pourvus de 
tasseaux qui suppriment le repos des connexions sur les 
bords des bacs (Accumulateurs du Nord’. D'autres 
batteries de plaque sont entièrement démontables 
(Farad). 

Pour les postes transportables et principalement les 
postes-valises, des batteries à bacs fermés par cou- 
vercle ont été étudiées, pour permettre cependant le 
démontage. De petits tapis en caoutchouc, résistant à 
l'acide, isolent les batteries des parquels et tapis, 
qu'ils protègent. 

D'autres fabricants ont créé des batteries à régime 
rapide et à régime lent (Tudor). La première catégorie 
est réservée aux batteries de chauffage à grand débit 
et aux batteries de tension de plaque à bain d'huile 
(8o v). La seconde catégorie comprend les accumula- 
teurs à électrode négative en zine accupile; pour chauf- 
fage à faible débit et les batteries de tension de plaque 
isolées dans lair. 

On remarque aussi des batteries entièrement démon- 
tables à la main, même pour modèles à grande capa- 
cité de 3oet 6o a-h. Sans le secours d'aucun outil, tous 
leurs organes peuvent être enlevés et séparés en moins 
d'une minute (Farad). Dans ces conditions, le nelloyage 
de la batterie est simple et instantané. 

On ne peut passer sous silence le développement de 
plus en plus rapide des balleries au fer et au nickel. En 
dépit de la variation de tension pendant la décharge, 
ces batteries sont souvent prélèrées à cause de leur 
robustesse, de leur non-sulfalalion et d'antres qualités 
précieuses pour ce genre de service, Leur construction 
entièrement en acier est tres rigide el les courts-cir- 
cuits par gondolement des plaques ne sont pas à 
craindre. La matière aclive, enfermée dans les tubes 
d'acier finement perforés, ne se répand pas entre les 
électrodes. La batterie peut être déchargée complète- 
ment et mème abandonnée sans recharge après dé- 
charge complète. Enfin, la vie utile de la batterie est 
de beaucoup prolongée. 


PO 


nployer, mème pour les mateur est de 56 pour 100. Ce rendemen 
des batteries de faible constant entre 06,2 et 1,5 kw. 
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Un nouveau type de redresseur statique vient d'être 


présenté pour la première fois au Salon de T. S.F. Il 
s'agit d'un appareil à contact solide, constitué par un 
couple de deux éléments, cuivre et oxyde de cuivre, ou 
encore cuivre et sulfure de cuivre. 

Le nouveau redresseur, dénommé « Cupoxyde ». 
ressemble exactement à la pile de Volta, à cela prés =: 
que le contact n'est pas humide. Le montage est le sui- 
vant : sur un manchon isolant, on serre fortement 
l'un contre l'autre des disques constitués par des ron- 
delles de cuivre oxydées sur l'une de leurs faces. Contre | 
la face oxydée est embouli un flasque de plomb. Entre 
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Fig. 12. — Coupe du redresseur Cupoxyde. depenseque 4 ecntimes par heure, 
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Le rendement total du redresseur et de son trausfor- Aucun doute que l'industrie radioélectrique n'ait 
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compris le désir de sa clientèle et qu'elle n’y réponde. 
La concurrence du phonographe à enregistrement 
électrique est trop grande pour que les constructeurs 
aient négligé de donner satisfaction à l'usager. Des 
appareils simples, pratiques, de bonne qualité et de 


bon rendement, telles sont les promesses que nous 
apporte le V° Salon de la T. S. F. et que l'industrie 
radioélectrique tiendra en son nom. 


Michel Apam, 
Ingénieur E. S. E. 


Revues, analyses et informations 


Considérations sur la production économique 
de i'énergie électrique en Angleterre ('). 


l. Générauités. — ll est indéniable que l'Angleterre doit 
son importance et sa position mondiale à ses énormes gise- 
ments de charbon qui, cependant, semblent de nos jours 
diminuer rapidement. La lecture du rapport du Board of 
Trade nous apprend que la situation de l’industrie houillère 
est loin d’être satisfaisante, car les exportations ont subi un 
ralentissement continu de 1913 à 1925 ; ceci est dù aux con- 
séquences scientifiques et économiques de la guerre, aux 
grèves à l'intérieur, à l'exploitation sur une vaste échelle 
des mines de lignite et de l'énergie hydraulique sur le con- 
tinent, enfin, à la substitution de l’huile lourde au charbon 
sur les navires. L'auteur pense que la prospérité commerciale 
ne peut être rétablie que par l'adoption de méthodes plus 
scientifiques pour l'extraction et la manutention du charbon 
et surtout par une réduction sensible du fret qui permette 
de livrer cette marchandise aux acheteurs d'outre-mer à un 
prix capable de concurrencer toutes les autres formes 
d'énergie latente. Mais ce n’est pas la seule solution à envi- 
sager ; il faut encore améliorer toutes les méthodes de pro- 
duction de l'énergie qui sont susceptibles d'économiser le 
charbon jusqu’au jour où le commerce extérieur reprendra 
son essor; un procédé recommandable, entre autres, est 
celui de la carbonisation à haute et basse température qui, 
en plus de sous-produits de grande valeur, parmi lesquels il 
faut ranger l'énergie électrique, fournit aussi des combus- 
tibles et du coke pour les usages industriels et domes- 
tiques. A l'heure actuelle, la production de l'énergie élec- 
trique, en Angleterre, est confinée dans deux types d'ins- 
lallations : d'une part, des usines à vapeur dans lesquelles 
lonctionnent des turbineset des chaudières chauffées au char- 
bon ; d'autre part, des usines utilisant les chaleurs perdues 
soit au moyen de moteurs alimentés directement par les gaz 
des hauts fourneaux et des fours à coke, soit dans des turbines 
à vapeur alimentées par des chaudières chauffées par ces 
mêmes gaz. Le but du présent article est d'examiner, du point 
de vue national, le pour et le contre de ces deux procédés. 


IL. ETUDE ÉCONOMIQUE DE CRS DEUX TYPES D'INSTALLATIONS. — 
À propos de la première, l’auteur se contente de rappeler 
que son rendement thermique oscille entre 19 et 20 pour 100 
malgré tous les efforts déployés jusqu'à ce jour pour amé- 
liorer ces chiffres. La plus typique des installations de 
Seconde catégorie est celle où l'on a recours à la carbonisa- 
Ti On peut affirmer que ı t de charbon bien sec soumis 

i carbonisation à haute température abandonne 700 kg de 
RE kg de goudron, 13,5 litres de benzine, 15 kg de sul- 
dait NEE avec quelques traces d’autres sous-pro - 
ie 140 à 160 m? de gaz dont le pouvoir calorifique est 

Moyenne de 1:16 calories (kg-d) ; le rendement thermique 

(1) WT. Towrexn, Journal of the Institution of electrical Engi- 


neers, septembre 1938, t. LIVI i S 
FREE , À , P-9 17, 4800 mots, 2 figures. 
Discussion, p. 917-925, 8 000 sa 909-917 á | gu 


de ce système, défalcation faite des sous-produits, est de 
24 à 26 pour 100. Une compagnie minière de Midlands estime 
que le prix de revient du kilowatt-heure est, dans ces con- 
ditions, pour une production annuelle de 5o millions de 
kilowatts-heures, de 0,125 penny, y compris les salaires, 
les réparations, l'intérêt du capital et l'amortissement ; elle 
livre toute celte énergie en gros à une société locale au 
tarif de 0,4 penny le kilowatt-heure. 

Les sociétés Scotland et Central England accusent des 
prix de production et de vente de 0,356 et 0,4 penny pour 
la première et de 0,345 et 0,39 penny pour la seconde, la 
tonne de charbon coûtant 16 shillings sur le carreau de la 
mine. Ces chiffres sont ceux que l’on prévoit pour les 
usines thermiques en 1940 et qui sont déjà atteints par 
anticipation par les usines génératrices ressortissant à la 
seconde catégorie. 

On serait tenté d’objecter que, si les disponibilités en 
sous-produits dépassaient une certaine limite, il arriverait 
un moment où les marchés mondiaux seraient conges- 
tionnés, ce qui entrainerait inévitablement une baisse des 
prix; mais, d'après l’auteur, cette conjecture n'est pas 
à redouter, surtout en ce qui concerne le coke et l'énergie 
électrique qui trouveront toujours des débouchés et ici se 
greffe une longue digression sur la cuisson électrique et les 
fourneaux à tirage lent à laquelle le lecteur est prié de se 
reporter ; suivent encore quelques considérations sur l'état 
actuel du chauffage au charbon pulvérisé, sur les frais 
causés par les adductions de l’eau de réfrigération qui n’est 
pas toujours disponible en quantité suffisante au siège de la 
mine, enfin sur les mesures législatives et financières. 

En résumé, l’état actuel de l’emploi des chaleurs perdues 
répond déjà amplement aux intentions du gouvernement 
formulées dans le « Electricily Act » de 1926, qui consistent 
à produire l'énergie électrique à des prix aussi réduits que 
possible ; dans cet Act, il est conseillé, d'une manière 
générale, de composer les usines génératrices de grande 
puissance suivant le schéma ci-après : un groupe fonction- 
nant sans arrêt pendant toute la semaine et assurant la 
charge de base, un deuxième groupe prévu pour la charge 
moyenne journalière et un troisième groupe qui n’est mis 
en route qu'aux heures de pointe. 


III. SCHÉMA D'INSTALLATION PROPOSÉ PAR L'AUTEUR. — Comme 
conclusion de son étude, l’auteur se propose de montrer 
sous quelle modalité le schéma du « Electricity Act », pourrait 
être appliqué au district dénommé Central England dont les 
demandes sont : pour l'hiver, maximum 160000 kw, mini- 
mum 10000 kw ; pour l'été, 125 000 et 10000 kw; le nombre 
de kilowatts-heures exigés étant de 598 millions environ. 
Ce programme pourrait ètre réalisé à l'aide de 3 groupes qui 
auraient respectivement pour charges maxima 10 000, 12 000 
et 13300 kw. Les deux premiers comporteraient des 
moteurs à gaz alimentés par les fours à coke avec un reu- 
dement thermique global de 26 pour 100; on réaliserait 
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encore avec ce dispositif une économie de combustible en 
utilisant les gaz d'échappement pour lè chauffage de chau- 
dières qui fourniraient de la vapeur aux distilleries et autres 
industries employant la vapeur pour le chauffage de leurs ap- 
pareils ; les fours seraient du type conique qui ont une grande 
uniformité de rendement,une grande souplesse et produisent 
un charbon carbonisé très homogène. On formerait deux bat- 
teries de fours; la première associée au premier groupe four- 
nirait du coke pour la métallurgie; la seconde, associée au 
deuxième groupe produirait du coke domestique. C'est à une 
usine génératrice thermique que l’on aurait recours pour la 
production de la charge moyenne journalière ;elle serait ali- 
mentée par les résidus et les poussières de charbon prove- 
nant des fours, le combustible étant pris dans les salles de 
concassage et de lavage et amené à pied d'œuvre par des 
tuvaux (pipe line) ou des transporteurs à bande. Dans ces 
conditions, le prix de revient du kilowatt-heure serait, 
pour chaque groupe respectivement, 0,1775, 0,1834 et 
0,276 penny, soit un prix moyen de 0,2123 penny. 

En résumé, le succès de ce schéma dépend de 3 facteurs : 
1° ample disponibilité de déchets de combustibles à bon 
marché; 2° écoulement assuré des sous-produits dont le 
montant s'élève à 875 593 livres sterling, 3° demande suffi- 
sante pour absorber toute l'énergie électrique produite. 


IV. Discussion. — Dans la discussion qui a suivi cette 
communication, M. W.-B. Woodhouse a tracé un tableau 
encore plus assombri de l'industrie houillère de son pays. 
En 1913, les exportations avaient atteint le chiffre de 73 mil- 
lions de tonnes pour tomber à 35 millions en 1919; dans 
cette même année 1913, on avait livré à la carbonisation 
11,5 millions de tonnes de charbon pour la préparation de 
coke métallurgique contre 7,5 millions en 1925 ; les prix du 
sulfate d'ammonium ont beaucoup varié pendant ces der- 
nières années; la tonne valait 12 livres sterling en 1913, 
24 en 1920, puis est descendue à 11 livres en 1926 et il est à 
prévoir que ce dernier prix s’abaissera encore à mesure que 
se perfectionneront les procédés de fabrication de l'azote 
synthétique. Les mêmes réserves s'appliquent au prix des 
huiles extraites du goudron, prix qui ne pourra pas augmen- 
ter tant que l’on découvrira de nouvelles sources naturelles 
de pétrole. L'orateur reconnait que, si le prix du combustible 
domestique est de 45 shillings la tonne pour du charbon 
possédant un pouvoir calorifique de 5 540 calories (kg-d) 
par kilogramme, ilest facile de concurrencer le chauffage 
au charbon par le chauffage électrique si l'énergie électrique 
est produite avec du combustible ne coûtant que 8 shillings 
la tonne; mais pourquoi les propriétaires de mines détour- 
neraient-ils cette marchandise des marchés puisque, plus 
loin. l'auteur affirme qu'ils trouveraient preneurs à 21 shil- 
lings; d’ailleurs, il y a d'autres allégations fantaisistes à 
relever dans le bilan du prix de revient du kilowatt-heure ; 
on ylit, par exemple, que le gaz nécessaire à la production 
de 98 millions de kilowatts-heures s'entend sans charges 
financières autre que l'intérêt et l'amortissement de la 
tuyauterie qui l'amène à pied d'œuvre: or, l'orateur con- 
somme tous les ans, quelque 2400000 m? de gaz pour 
actionner ses machines électriques, maïs il doit le payer; 
aussi, il lui semble que le schéma de l’auteur s'adresse à un 
autre pays que l'Angleterre où les charges fiscales sont sou- 
vent supérieures aux prix du charbon, alors que l’auteur 
ne parle ni de prix, ni de taxes, ni de dépenses pour les 
Electricity Commissioners et le Central Board et qu'il ne 
-fait aucune allusion à l’administralion et aux ingénieurs. 

M. J.-S. Watson met surtout en évidence les avantages de 
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la carbonisation à basse température et il se range à l'avis 
du précédent orateur qui conseille de ne pas céder, sans 
mûre réflexion, à la mode d’ériger les usines génératrices de 
grande puissance au voisinage des houillères, car celles-ci 
peuvent s'épuiser; il connait particulièrement une installa- 
tion qui, à peine terminée, a eu bien des difficultés à 
s'approvisionner en charbon sur place et qui aurait fonc- 
tionné dans des conditions plus économiques en faisant 
venir le combustible d’autres mines situées à 20 ou 30 miles 
de là. Il ajoute que l’auteur a bien fait allusion au charbon 
pulvérisé, mais il n’a pas démontré par des résultats que ce 
mode de chauffage est préférablé aux autres. 

L'orateur termine en proposant de répartir la charge d'une 
usine en quatre catégories suivant le schéma ci-après : 
2/10 de la puissance maximum représentent la vraie charge 
de base; 5/10 sont afférents à la charge journalière d'été; 
2/10 correspondent à la différence entre les charges journa- 
lières d'hiver et d'été; enfin le dernier dixième se rapporte à 
la pointe étroite de la courbe de charge de la saison d'hiver. 

M. J.-G. Griffin se déclare partisan des moteurs Diesel 
qu'il a vu fonctionner pendant 17 ans dans des usines géné- 
ratrices de la facon la plus économique. Pour montrer les 
avantages de ces machines, il suppose qu'aux charges quali- 
fiées primaire et secondaire par l'auteur, on en ajoute, 
d’abord, une troisième d’une puissance de 130 000 kw qu'on 
pourrait dénommer la charge vapeur et, enfin, une quê- 
trième de 30 000 kw au maximum; en ordre de marche, le 
facteur de charge de l'installation est de 4o pour 100 el, si 
toute l'énergie est produite à l'aide de vapeur, le prix de re- 
vient du kilowatt-heure ne sera pas inférieure à 0.55 
penny, tandis qu’il serait de o,8 penny pour des motors 
Diesel malgré l'excellent rendement de ces machines aux 
faibles charges; il y a donc un bénéfice de 0,25 penny Pa 
kilowatt-heure à l'actif de l'installation à vapeur; comme 
les moteurs Diesel ne sont en service que pendant 6 mois 
durant lesquels l'usine fournit 500000 kw-h par semaine. 
le gain annuel est de 500 000 X 26 X 0,25 soit 13700 livres 
sterling. Or, d'après les statistiques publiées récemment par 
« Engineer », on peut installer des moteurs Diesel, daus 
des usines neuves, à raison de 14 livres sterling par kilowatt 
pour des groupes d’une puissance de 7500 kw; prenons 
16 livres par kilowatt pour n'importe quelle puissance et 
8 pour 100 pour l'intérêt du capital, ce qui conduit à une 
charge annuelle de 1,28 livre par kilowatt ; par contre, les 
charges du Central Board sont de 3,8 livres par kilowatt; 
elles comprennent l'intérêt du capital des lignes de trans- 
mission, les frais d'entretien et les pertes des lignes ains! 
que celles des transformateurs. 11 y a donc un boni de 2 livres 
10 shillings par kilowatt en faveur des moteurs Diesel, qui 
s'élève à 75 ooo livres par an pour 30000 kw; gi l'on dé- 
falque de ce nombre, le prix du combustible, il reste wn 
bénéfice net de 6o ooo livres sterling. Outre ces avantages 
pécuniers, il faut encore tenir compte des facilités d'exploi- 
tation, nolamment de la rapidité avec laquelle les moteurs 
Diesel sont mis en marche. THO 

M. A.-B. Mallinson fait remarquer que les usines de 
grande puissance fonctionnant au gaz et installées sur le 
carreau de la mine exigent un personnel nombreux p 
leur exploitation et courent de grands risquesen cas de gré*" 

Dans sa réplique, M. W.-T. Townend affirme quê tous 
les chiffres qu'il a prodnits sont empruntés soit à des Ne 
ports officiels soit à des rapports particuliers; à son tour? 
présente quelques objections sur l'emploi généralise des 


: à r 
moteurs Diesel qui ne sont réellement avantageux que pon 


satisfaire aux pointes d'énergie, — B. G. 
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Assemblées générales 


Compagnie d'Entreprises électromécaniques. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 JUIN 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
compagnie, au capital de 10 millions de francs, et dont le 
siège est à Paris, 18, rue de Madrid, nous extrayons les ren- 
seignements qui suivent. 

Le ralentissement des affaires quia suivi la crise finan- 
cière de 1926 a provoqué l'année dernière une diminution 
marquée de l’activité de la compagnie. L'effet de la crise a 
été d'autant plus sensible qu'il s'agissait de travaux de plus 
longue durée et que la compagnie n'avait pour ainsi dire 
enregistré en 1927 aucune commande importante, en dehors 
vs déjà signalées dans le rapport de la dernière assem- 

e (1), 

La compagnie a achevé avec succès les travaux entrepris 
pour la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans et 
la Compagnie des Chemins de fer du Midi. Par contre, les 
intempéries qui ont sévi lété dernier ont entravé les tra- 
vaux du barrage de Coindre, qui n’ont pu être achevés 
qu’au cours de l'été 1928. 

La majeure partie de l'activité de la compagnie a été 
consacrée à l'établissement des lignes de transmission 
d'énergie et des réseaux de distribution qui lui ont été con- 
fiés par lEnergie industrielle, la Société des Forces mo- 
trices de la Vienne et d'autres importantes sociétés. 

La société filiale espagnole, Empresas Hidro-Electricas, a 
poursuivi les travaux entrepris en Espagne, et tout fait 
espérer qu'après les difficultés inévitables dans une période 
de début, l'activité qui règne en Espagne dans les travaux 
publics permettra à la société de récolter le fruit de ses efforts. 

Alin de mettre en œuvre les contrats de fourniture 
d'énergie pour la Roumanie, la compagnie a participé au 
début de l'année à la fondation d'une société anonyme rou- 
Maine, qui doit construire sur la Jalomita une usine 
hydraulique, destinée à fournir à la ville de Bucarest 
l'énergie électrique dont celle-ci a le plus pressant besoin. 
Les travaux, qui seront exécutés en grande partie par la 
compagnie, doivent durer plusieurs années. 

Le bilan et le compte de profits et pertes montrent que 
les bénéfices nets de l'exercice s'élèvent à 359 624,57 Ír. 
| Compte tenu du report de l'exercice précédent s'élevant 
> 828,21 fr le total du crédit du compte de profits et pertes 
s'élève 4360 451,78 fr. Cette somme a été affectée en tota- 
lité aux amortissements. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1927. 


Actif. 

, . Š fr 
Actif liquide... aonne ue bis 5CO 920,91 
Effets à recevoir... ,.......... es A h 408 102,55 
Titres en portefeuille... ...,....,,..,..,.,..... . 6 403 211,24 


A reporier.... 7 312 234,70 


O Voir Revue générale de l'Electricité, 10 septembre 1927, 
* XX, p. 397. 


fr 
Report... 7 312 234,70 
Débiteurs divers......... on ce iasésssases . DU IJ0"N78, 00 
Dépenses sur affaires en cours...,..,..,....... 3 231 102,26 
Marchandises en magasins...... ete Te 38 039,05 
Immobilisations................... A ; 366 278, 97 
18 118 533,54 

Passif. 

fr 
Capital social............ ss eedssessesucese 10-000: 00073 
Effets à payer............., finite es 322 717,60 
Créditeurs divers, comptes d'ordre.........,... 7 774 008,35 
Réserve légale........ TEPEE E léger 21 807,59 


18 118 533,54 


Etablissements Devilaine et Rougé 
(Omnium d'’Iinstallations électriques ). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU ĜO JUILLET 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927 de cette 
société, au capital de 7 millions de francs, et dont le siège 
est à Paris, 4, rue Casimir-Delavigne, nous extrayons les 
renseignements qui suivent. | 

Dans le courant de l’année dernière, en raison d'un arrêt 
très marqué dans les travaux de construction d'immeubles, 
la société a noté une diminution très accentuée des affaires 
d'installations électriques. Les travaux de réseaux élec- 
triques ruraux par contre se sont maintenus assez abon- 
dants, mais par suite de la dure concurrence de nombreuses 
maisons d'électricité, ces travaux ont souvent été traités à 
des prix faiblement rémunérateurs. 

La société a particulierement recherché les installations 
de grande importance qui sont une de ses spécialités : ins- 
tallations de grands magasins, de banques, d'usines, etc., 
et elle a ainsi traité des travaux intéressants avec les Magu- 
sins du Printemps, la Banque Varin-Bernier, la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans, l’Union d’'Electricité, 
Electricité de la Seine, la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d’Electricité, l'Institut Turgot à Roubaix, la Cellulose 
du Pin à Facture, l’usine de Montluçon pour la Compagnie 
de la Loire et du Centre. 

La société a exécuté de grands réseaux ruraux dans quinze 
départements pour divers syndicats et pour des sociétés de 
distribution : Energie industrieile, Compagnie du Gaz Lebon. 
Société d'Electricité de la Région de Valenciennes-Anzin, 
Société artésienne de Lumière et de Force, Société de la 
Sorgue et du Tarn, Compagnie de la Loire et du Centre, etc. 

Le chiffre des travaux pour l'exercice dernier dépasse 
celui de l'exercice précédent et le portefeuille de commande 
assure du travail à tous les services de la société pour plus 
d'une année. 

La société a achevé dans le courant de l'exercice 1927- 
1928 les réseaux d'Algérie pour la Compagnie du Gaz Lebon, 
l'éclairage des voitures des Chemins de fer d'Alsace-Lor- 
raine, les cinq grands groupes d'immeubles de la Regie 
immobilière de la Ville de Paris et elle vient d'ouvrir 
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onze nouveaux chantiers de réseaux en Bretagne, en Nor- 
mandie, dans le Nord et le Sud de la France. 

Les ventes du magasin du boulevard Raspail, à Paris, 
pour la lustrerie et les objets d'art se développent favora- 


blement et la société étudie particulièrement les installa- - 


tions de luxe et les questions d'éclairage moderne et 
d'éclairage décoratif. 

La sociélé a continué à poursuivre le recouvrement des 
sommes qui lui étaient dues par sa clientèle, spécialement 
dans les régions libérées, et comme elle l’espérait, elle a 
reçu depuis la dernière assemblée générale, plus de 3 mil- 
lions de francs en titres de l'Etat français et d’une société 
débitrice. titres qui ont été utilisés pour divers règlements. 
ll en est résulté une grande amélioration dans la situation 
financière. 

Le bilan et le compte de profits et pertes font ressortir 
un solde bénéficiaire de 1026 906,03 fr compte tenu du 
report à nouveau de l'exercice précédent soit 20 479,85 fr ('). 

Pour conserver ses disponibilités la société n’a pas envi- 
sagé une distribution de dividende cette année. La répartition 
est la suivante : 

5 pour 100 sur 1 026 906,03 fr à la réserve légale, soit 
51345,30 fr; versement de 800 000 fr à un nouveau posle 
réserve générale, auquel sont ajoutés les 100 000 fr de 
l'ancien poste réserve pour amortissement. 

Le solde, soit 175 560,73 fr est reporté à nouveau. 

Après ces opéralions, la réserve légale est ainsi portée à 
451 345,30 fr et la réserve générale à ı 000 000 fr. 

Le total des réserves s'élève ainsi à 1 451 345,30 fr. 


BILAN AU 31 JANVIER 1928. 


Actif. 
fr 

En caisse........ Mise Ji diras 109 555,23 
En bangues..........,............, ....... see I 216 213,91 
Effets en portefeuille...................... TO 465 125 >» 
Titres en portefeuille........... .. ..... sine 209 498,55 
Clients débiteurs............................e 11 056 599,59 
Débiteurs divers.............. csser sorore cse 934 741,62 
Actionnaires ............. leche lus 950 000 » 
Loyer d'avance............. ses EE T 37 400 » 
Cautionnements et consignations.......,........ 165 391 » 
linpôts sur titres avancés...................... 101 844,58 
Marchandises en magasin..................... 2 218 108,94 
Travaux en COUrB.... os. vos. . 3 833 205,50 
Fonds de commerce........................... pour mémoire. 

Frais de constitution de la société, matériel, ete., 
moins amortissements.......... sses ....... 108 727,70 
Primes des obligations et hons.................. 40 250 » 
Immeubles moins amortissement.......... . 1e 60 000 3» 
Rachat des parts...,....... .................... 800 ovo » 
22 106 863,42 

Passif 
ir 

Actions... ....sssssesssecssssesessseresereseus 7 000 000 » 
Obligations et bons........... MinÉenEn Mae 1 522 500 » 
Réserve légale............. .,........... ose 400 000 » 
Réserve pour amortissements ........., ... .. 200 000 » 
Effets à payer..... EL 3 061 535,30 
Fournigseurs......,.......es.ssssss.esss..e ve 3 338 749,97 
Banquiers....... sos... seseres ses 293 131,04 
Avances sur travaux en Cours... ............... 1 878 592,51 
Comptes courants et créditeurs divers.......... 3 324 033,98 
Coupons et intérèts dus... .. . ............... 61 214,59 
Solde créditeur. sise es landes sites 1 026 go, 03 


22 106 863,42 

PR UE 

C) Voir Jtevue générale de l'EÉlectricité. 8 oclobre 1927, t. xxu 
p. 960. ! 
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Société d’Electrométallurgie de Dives. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 10 OCTOBRE 1928. 


Dans son rapport annuel concernant l'exercice clos le 
30 juin 1928, cette société, au capital de 80o millions de 


_francs, et dont le siège est à Paris, 11 bis, rue Roquépine, 


signale qu’elle a amélioré les diverses productions de ses 
usines de Dives et du Palais, tant au point de vue de la 
qualité des produits qu’au point de vue du prix de revient. 
Le conseil a notamment apporté des compressions éner- 
giques dans les frais généraux. 

En vue de développer la production de cuivre électroly- 
tique, la société se propose d'augmenter le rendement de la 
chute d'eau qu'elle possède sur la Vienne, et elle poursuit 
l'étude de divers projets d'extension de sa force motrice. 

Les perspectives favorables que le conseil envisageait 
lors de la dernière assemblée générale (!) ont commencé à 
se réaliser. 

Les bénéfices nets de l'exercice, après déduction des frais 
généraux, amortissements et provisions, s'élèvent à 10 mil- 
lions 504 835,08 fr contre 18574 016,90 fr pour l'exercice 
précédent. 

En y ajoutant le report à nouveau de l'exercice écoulé, 
soit 9935 586,70 fr, on obtient un total disponible de 30 mil- 
lions 440 421,78 fr qui se répartit comme il suit: , 

Un dividende de 25 pour 100 aux actions, soit 12 500 000 fr; 
répartition de 1 800 483,50 fr pour tantièmes statutaires. 

Il reste 16 139 938,26 fr qui sont reportés à nouveau. 

Le dividende de 125 fr a été mis en paiement, sous 
déduction des impôts établis par les lois de finances, 
depuis le 20 octobre, contre remise du coupon n° 35 età 
raison de 102,50 fr pour les actions nominatives et 92,90 fr 
pour les actions au porteur. 


Bizan au 31 JUIN 1927. 


Actif. tr 

Terrains, immeubles, constructions, matériel et 

adduction d'eau........ cs cncececeeese 31 451 628,96 
Actionnaires .........cescssoosesecesoveoo e.. 22 496 700 ? 
Marchandises... see. o cesser. en 126 378 357,07 
Débiteurs et filiales...........4..... esse. 63 557 049,17 
Caisses et banques............ ...... Hess 8g 686 076,29 
Effets à recevoir... ee corses ssvssssee re 8 000 ? 
Portefeuille titres.......... Noir Por 9 297 967,55 
Métaux en transformation appartenant à des 

tiers.......... « sus RU D AN 7 736 153,79 


e, 
348 611 982,83 
RE 


Passif. tr 
Capital... Sade Nine 80 000 000 ? 
Réserve légale... ................... PRE 8 000 000 ? 
Réserve d'amortissements....... TR AEE S 27 471 000 | 
Réserve extraordinaire............... .. er 81 274 476 
Provision pour fluctuation des métaux......... 52 163 627,10 
Provision pour travaux neufs.......... sorrenca 40007000 f 
Obligations à 4 pour 100 ...... A taste 1 52g 500 ? 
ld. à 6 pour 100........... ce saroia a Al SE 
Effets à payer et créditeurs divers. .... ue. 35 445 979 : 
Coupons échus, obligations amorties et intérèts. 1 017 7734 
Métaux en transformation dùs à des tiers... 7 730 153, 1 
Report de l'exercice précédent................ 9 935 586,70 
Bénéfice de l'exercice... ....,......., ae jee. 20 504 835,0 
348 Gui 93.8 
> 


(1) Voir Revue générale de l’Electricité, 25 février 1998, t. sxtlls 


P- 373-374. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Travaux de dérivation opérés par les communes 
Dommages aux usines. Conflits résultant des dates ď’exécution 


Arrêt du Conseil d'État du 16 novembre 1928 


La décision dont on trouvera ci-dessous le texte statue sur deux questions très intéressantes : 
à quelle époque doit-on se placer pour apprécier le dommage causé à une usine parune dériva- 


tion d'amont? Une commune tenue d'établir, en vertu d'un réglement d'eau, 


es ouvrages de 


jauge, n'encourt-elle pas une responsabilité spéciale quand, se dispensant elle-même d établir 
des appareils de contrôle, elle a rendu impossible la constatation de l'importance du volume 


qu'elle accumulait dans un réservoir ? 


Íl. Faits ayant donné lieu au procès. — Par décret 
en date du :6 juin 1899, ont été déclarés d'utilité 
publique, les travaux à exécuter par la Ville de Saint- 
Etienne, comportant la dérivation d'une partie des 
eaux d'une rivière appelée le Lignon qui coule dans les 
départements de la Haute-Loire et de la Loire ; trois 
slipulations particulièrement intéressantes, sont por- 
tées au décret: la Ville ne pourra dériver plus de 
800 litres par seconde; elle devra laisser dans la rivière 
un débit de ı ooo litres par seconde et, enfin, « con- 
formément à l'engagement pris par le Conseil muni- 
cipal dans la délibération du 26 mars 1897, elle devra 
indemniser les usiniers et autres réclamants de tous 
les dommages qu'ils pourront prouver leur avoir été 
causés par l'exécution des travaux ». 

Une usine au lieu dit Carrie, commune de Grassac, 
appartenant à la Société d’Electricité d'Yssingeaux, 
fut privée d’une partie importante de sa force motrice 
et la société réclama une indemnité. Par un premier 
arrêté en date du 19 juin 1914, des experts furent 
nommés pour évaluer le dommage et, par un second 
arrêté en date dn 14 mai 1923, la société obtint en 
réparation du préjudice par elle subi, dans l'exécution 
des travaux du Lignon, la somme de 29 486 fr povr la 
privation de l'énergie au cours des années 1908 à 
1921; celle de 65 284 fr, pour la dépréciation défini- 
tive de lusine à compter du 1‘ janvier 1922; enfin. 
une indemnité de 15000 fr pour préjudice spécial 
Causé par ce fait qu'autorisée à dériver un certain 
volume, la Ville avait majoré illégalement le chiffre de 
sa dérivation. 


Il. Principes affirmés par la décision rendue. Ju- 
risprudence constante. — Ce qui est trèsintéressant, 
au point de vue juridique, dans l'arrêt dont on trouvera 
ci-dessous le texte, c'est une question de date, qui a 
pris une importance très considérable. Le maire de 


Saint-Etienne faisait valoir que lusine de Carrie 
appartenant à la société réclamante, n'existait ni à la 
date du 26 mars 1897, à laquelle le conseil municipal 
avait pris l'engagement de réparer les préjudices 
devant être subis par les usagers de l’eau du Lignon, 
du chef de la dérivation, ni à la date du 16 juin 1899 à 
laquelle avait été signé le décret enjoignant à la Ville 
de réparer « les dommages dont les usagers apporte- 
raient la preuve », ni même au commencement des 
travaux en avril 1900 : « je ne peux donc pas, disait la 
Ville, réparer un préjudice que je ne pouvais prévoir à 
aucune de ces trois dates fatidiques; car la société a 
acheté en 1901, seulement, des moulins abandonnés 
dont la dérivation n'absorbait pas 1000 l:s; et 
c'est en 1907 qu'elle en a porté la dérivation à r 000 
litres par seconde ». 

Le Conseil de Préfecture avait déjà repoussé cette 
prétention; le Conseil d'Etat consacre le rejet dans des 
termes dont la précision n'échappera à personne : 
« Considérant, dit l'arrêt, qu'il résulte de l'instruction 
et notamment de l'expertise que les travaux de dériva- 
tion du Lignon ont été exécutés en 1908 et ont eu pour 
effet, à compter de cette dale, de diminuer la force 
motrice de l'usine de Carrie; que l'acquisition par la 
société des propriétés riveraines du Lignon et l'instal- 
lation de lusine de Carrie sont antérieures à l'année 
1908; que, dans ces conditions, et nonobstant la cir- 
constance que la société a pu avoir, lors de son acqui- 
sition et de la construction de son usine, connaissance 
des travaux projetés, c'est à bon droit que le Conseil 
de Préfecture de la Haute-Loire a condamné la Ville de 
Saint-Elienne à réparer le préjudice qui a été causé à la 
sociélé et dont le montant n'est pas contesté n. 

Le sens de ce passage est fort net : réduit à sa plus 
simple expression, il signifie que c'est le fait matériel 
du dommage qui ouvre le droit à la réparation. 

En affirmant ce principe, le Conseil d'Etat réédite 
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une jurisprudence aussi ancienne que généralement 
mal comprise ; il est cependant facile de la résumer : 

a) Il est évident que si une usine vient s'établir sur 
une rivière dontle volume normal est déjà diminué par 
un travail public en amont, elle n’a droit à aucune in- 
demnité ; c'estce qui a été décidé dans plusieurs affaires 
célèbres, notamment par l'arrêt du 4 mai 1906 (affaire 
Levavasseur: « Recueil du Conseil d'Etat », page 397) 
qui accorde au locataire de lusine une indemnité 
pour perte de force motrice,parce que cette perte a été 
éprouvée par lui pendant la durée de son bail, mais il 
lui refuse toute indemnité comme propriétaire, car au 
moment de son acquisition, faite en 1886, il y avait 
déjà 135 litres dérivés en amont, sur 140 qui étaient 
autorisés ; et l’on peut encore citer l'arrêt du Conseil 
d'Etat du 19 décembre 1923 (affaire veuve Bertrand et 
Bergès ; « Recueil du Conseil d'Etat », page 869) dans 
lequel on voitle Conseil d'Etat refuser toute indemnité 
aux demandeurs, en constatant qu'ils n'avaient encore 
entrepris aucun travail d'utilisationindustrielle, lorsque 
s’est produite la suppression des forces hydrauliques 
qui étaient à leur disposition avant les travaux exécu- 
tés sur la rivière de l’Oule par la Compagnie des Che- 
mins de fer du Midi, pour la construction de lusine 
d'Eget déclarée d'utilité publique par la loi du 17 juil- 
let 1908; on exprime également ce principe en disant 
que la perte du droit théorique de riveraineté, quand 
elle est produite par l'établissement d'un ouvrage pu- 
blic, n’ouvre jamais le droit à une indemnité (!); 

b) Mais, si lusine s'établit alors que le dommage 
n’est pas possible puisque la dérivation, tout en étant 
ordonnée et matériellement commencée, n'est pas 
effective, il y a lieu à indemnité à partir du jour où les 
travaux ont été terminés : car c'est à ce moment (et 
non ‘pas au moment où ils ont été commencés) que le 
préjudice et sa constatation rentrent dans le domaine 
des choses réelles et tangibles. (Arrèt du 28 janvier 1898 ; 
affaire Lavie et Cie; « Recueil du Conseil d'Etat », 
page 53). S'il en était autrement, on arriverait à créer 
sur une rivière à partir du jour où un décret de déri- 
vation a été signé en faveur d'une ville, une zone déso- 
lée dans laquelle il serait impossible de réaliser, ni une 
prise d'irrigation, ni un barrage pour obtenir de la 
force motrice, ni même acquérir un moulin existant 
dans ladite zone ; aussi, le Conseil d'Etat a déclaré dans 
l'arrêt, du ro mars 1899 (sieurs Protais; Recueil du 
Conseil d'Etat, page 0) que si le sieur Protais, à 
l'époque où il s'est rendu acquéreur de ce moulin, ne 
pouvait ignorer les travaux projetés par la Ville, cette 

(!) Il est bien entendu toutefois que si un préjudice ayant 
été causé à des propriétaires d’une usine, ceux-ci la cédent 
en transférant au nouvel acquéreur le droit de poursuivre 
la réparation du préjudice qui leur était dù, l'instance en 
réparation peut parfaitement ètre entreprise après la vente 
par l’acquéreur lui-même ; (Arrêt du Conseil d'Etat du 4 mai 
1906, affaire Boullenois contre ville de Rouen, /frcueil des 
arrêts du Conseil d'Étal, page 397; Arrêt du 4 mai 1906, 


affaire Fréligny contre ville de Rouen, tbidem; Arrèt du 
3 mars 1920, affaire Brewer, Recueil des arrels du Conseil 


d'Élat, page 238. Consulter aussi Réperloire pratique de 


Dalloz, Travaux publics n°: 671, 672. 
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circonstance ne peut avoir pour effet de priver ses 
ayants cause de tous droits à indemnité, car le seul 
fait que l’on connait les projets de travaux de dériva- 
tion, avant que les installations d’une ville ne soient 
complètement effectuées, est impuissant pour entravir 
l'exercice normal du droit de propriété, l'exécution 
effective des travaux pouvant seule porter atteinte à ce 
droit, moyennantindemnité. Le seul point qui importe 
est celui de savoir si l'usine du demandeur existe et si 
celui-ci en était bien propriétaire, non pas à l'époqu 
du décret autorisant les travaux, non pas même au 
cours des travaux exécutés en vue de la dérivation, 
mais au moment où, les ouvrages étant achevés et en 
service, la réalisation du dommage est devenue abso- 
lument évidente. 

c) Et lorsqu'il est avéré qu'une usine a subi une 
perte effective, le tribunal administratif accorde une 
indemnité qui, sans enrichir celui qui en a été la vic- 
time, doit le mettre en état de travailler avec une éner- 
gie comparable à celle dont il a été dépouillé : les 
exemples abondent, et il serait matériellement impos- 
sible de les citer tous : les arrèts les plus célèbres sont 
les suivants : arrêt du 16 juin 1908 (affaire Delahaye 
et Jean : « Recueil du Conseil d'Etat», page 638); le Con- 
seil d'Etat déclare que les consorts Delahaye et Jean 
n'ont droit à l'allocation d'aucune indemnité à raison 
de la suppression des eaux pour l'utilisation desquelles 
aucun travail n'avait été entrepris par eux ou parleurs 
auteurs ; mais, du moment que l’on peut justifier qu'un 
ouvrage établi a perdu 1,89 ch pendant ņ mois en 
moyenne par an, le conseil de préfecture ne commet 
aucune exagération en condamnant la ville au paie- 
ment d’une indemnité de 63 55o fr destinée à acquérir 
une machine à vapeur pouvant remplacer cette puissante 
et à payer les frais de son installation et de son fonction- 
nement pendant 14 heures par jour. On peut encore 
citer l'arrêt du 8 février 1907 (affaire Ville de Paris 
contre dame de Voize: « Recueil du Conseil d'Etat », 
page 145) dans lequel on lit : « il résulte de l'instrut- 
tion, dune part que, par l'effet de la dérivation des 
sources de la Vigne et du Verneuil, les forces brutes 
dont disposait le moulin de Motelle et le moulin de 
Saint-Georges, se trouvent respectivement réduites en 
moyenne, la première pendant quatre mois de 10 ch i) 
10 chet la seconde de 39 ch à 30 ch pendant cinq mois; 
d'autre part, qu’il suffira de substituer aux organes 
hydrauliques actuels dont le rendement ne dépasse pas 
45 pour too pour le moulin de Motelle et 5o pour 100 
pour le moulin de Saint-Georges, des organes perfec- 
tionnés, et que la dépense de cette transformation n'ex- 
cédera pas 10 000 fr pour le premier de ces moulins, 
et 20 000 fr pour le second ». 

On se reportera encore à l'arrêt du 16 juillet 1909 
(affaire Bonnier contre Ville de Montpellier ; « Recueil du 
Conseil d'Etat », page 704): l'usine du demandeur avait 
été privée d'une puissance de 5,5 ch: le Conseil d'Etat 
a estimé que les frais de remplacement de cette puts- 
sance hydraulique par une puissance mécanique équi- 
valente atteindraient, tant pour le prix de la machine, 


8 Décembre 1928. 


que pour son amortissement et son fonctionnement, une 
somme de 38000 fr; l'arrêt du 13 mars 1903 (affaire 
Boudesseal contre ville de Honfleur : « Recueil du Con- 


seil d'Etat », page 241). 


IT. Questions spéciales à l'instance considérée. 
— On remarquera que la ville de Saint-Etienne était 
la première à reconnaitre qu'au cours des années de 
1908 à 1913, des prélèvements avaient dépassé le 
chiffre prévu au décret de 1899 : à ce sujet, la discus- 
sion devant le Conseil de Préfecture avait été très 
intéressante : les experts avaient assimilé en quelque 
sorte les deux sources de préjudice : ils ne faisaient 
aucune différence entre la puissance perdue par la 
Société d'Electricité d'Yssingeaux à raison des prélève- 
ments régulièrement faits par la Ville de Saint-Etienne, 
en conformité du décret du 16 juin r8y9, et celle qui, 
dépassant la limité fixée, avaient un caractère nette- 
ment illicite. Le Conseil de Préfecture a refusé de les 
suivre dans cette assimilation, et au lieu d'accorder 
seulement une somme de 502 fr pour le préjudice 
irrégulièrement commis, il a alloué une somme de 
1000 fr en déclarant que la violation des prescriptions 
du décret présentaient un caractère contraventionnel 


qui pouvait être de nature à précipiter l'arrêt complet 


de l'usine, et, par suite, à aggraver considérablement 
la situation. La Ville attaquait vigoureusement l'arrêté 
de ce chef et déclarait qu'il se préoccupait plus du 
caractère et de l'origine du préjudice que de ses con- 
séquences pécuniaires : ilest regrettable que le Conseil 
d'Etat ait cru devoir èlre aussi sobre de motifs; mais 
par son arrêt il déclare que la Ville « n'établissait pas 
que le montant de l'indemnité ait été inexactement 
Calculé par les premiers juges », ce qui est une manière 
formelle de partager l'opinion de ces derniers. 

Enfin, la Ville attaquait très vivement la condamna- 
tion prononcée contre elle au paiement de 10000 fr 
parce qu'elle avait effectué des retenues d'eau dans le 
réservoir de Lavalette; on pouvait, en effet, discuter 
l'importance de l'accumulation faite: mais, la Ville 
était mal venue à se plaindre puisqu'elle s'était volon- 
lairement affranchie de l'obligation de placer des jauges 
et que la constatation du fait coupable était rendue 
Presque impossible. Le Conseil d'Etat a admis l'éva- 
luation des experts: on sait, en effet, qu'il est assez 
large pour les victimes d'un préjudice et assez sévère 
pour les communes lorsque ces dernières s'arrangent 
Pour rendre impossibles les constatations matérielles 
et automatiques sans lesquelles la preuve devient 
vraiment difficile. Déjà, dans un arrêt du 16 juillet 1909 
‘affaire Sibade contre Ville de Montpellier; «Recueil du 
Conseil d'Etat », page 70%) le Conseil avait rejeté la 
critique que la Ville de Montpellier faisait des procès- 
verbaux de constat établis par ministère d’huissier. Le 
Conseil décide qu'une ville qui s'arrange pour empê- 
cher qu'une preuve soit faite, ne doit pas se montrer 
bien difficile sur la méthode que les victimes de ces 
agissements emploient pour se faire rendre justice : il 
admet les procès-verbaux d’huissier, bien que ces 
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documents ne rentrent pas dans le cadre de l'article 24 
de la loi du 22 juillet 1889. 


IN. Texte de l’arrêt. — Lc Conseil d'Etat : oui 
M. Giscard-l'Estaing auditeur; ouï M° Morillot, avocat 
de la ville de Saint-Etienne et Me Marcilhacy, avocat 
de la Société d'Electricité d’Yssingeaux en leurs obser- 
vations; ouï M. Ettori, auditeur, commissaire adjoint 
du Gouvernement en ses conclusions. 

Sur les conclusions de Ja requète tendant à ce que la 
Ville de Saint-Etienne soit exonérée de toute responsa- 
bilité en ce qui concerne le préjudice qui aurait été 
causé à la Société d’Electricité d'Yssingeaux, par la 
mise en application du décret du 16 juin 1899; 

Considérant qu'aux termes dudit décret, la Ville de 
Saint-Etienne doit, conformément à un engagement 
pris par son Conseil municipal, le 26 mars 1897, indem- 
niser les usiniers et autres réclamants de tous les dom- 
mages qu'ils pourront prouver leur avoir élé causés 
par l'exécution des travaux qu'elle a été autorisée à 
effectuer pour la dérivation des eaux du Lignon; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction et notam- 
ment de l'expertise, que les travaux de dérivation du 
Lignon ont élé exécutés en 1908 et ont eu pour effet, à 
compter de cette date, de diminuer la force motrice de 
l'usine de Carrie dont la Société d'Electricité d'Yssin- 
geaux est propriétaire ; que l'acquisition par la Société 
de propriétés riveraines du Lignon et l'installation 
de l'usine de Carrie sont antérieures à l’année 1908 ; 
que, dans ces condilions, et nonobstant la circonstance 
que la Société à pu avoir, lors de son acquisition et de 
la construction de son usine, connaissance des travaux 
projetés, c'est à bon droit que le Conseil de Préfecture 
a condamné la Ville de Saint-Etienne à réparer le préju- 
dice qui a été causé à la sociétéet dont le montant n'es 
pas contesté ; i 

Sur les conclusions de la requète tendant à ce qu'il 
soit accordé à la Ville de Saint-Etienne décharge de l'in- 
demnité de 10 000 fr qu'elle a été condamnée à payer à 
la Sociélé d'Electricilé d'Yssingeaux du fait des retenues 
d'eau effectuées dans le réservoir de Lavalette : 

Considérant que la Ville de Saint-Etienne reconnait 
n'avoir pas procédé à l'établissement des ouvrages de 
jauge qu elle était tenue de faire construire en exécu- 
tion du règlement d'eau de r1 octobre 1907 ; qu'elle a 
rendu ainsi impossible la constatation régulière de l'in- 
fluence qu ont pu exercer surla capacité de production 
de d usine de Carrie les réserves d'eau qu'effectuait 
ladite Ville dans sun réservoir de Lavalette, et spéciale- 
ment les condilions de rapidité ou de progressivité 
dans lesquelles elle procédait, après les périodes de 
sécheresse, à la reconstilution de ces réserves: qu'il 
résulte de l'examen des pièces du dossier qu'en fixant 
à 10000 fr l'indemnité à allouer à la Société d'Electri- 


cité d Yssingeaux en raison des dommages qu'elle a 
` € 


subis de ce fait, le Conseil de Préfecture, qui à d'ail- 
leurs expressément réservé pour l'avenir les droits 
de la société sur ce point, n'a pas fait une inexacte 
appréciation du préjudice dont il était dù réparation; 
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. Sur les conclusions de la requête tendant à ce qu'il 
soit accordé à la Ville de Saint-Etienne décharge de 
l'indemnité de 15 ooo fr qu'elle a été condamnée à 
payer à la Société d’Electricité d’'Yssingeaux du fait de 
prélèvements d’eau effectués en violation du décret du 
16juin 1890, et sur les conclusions du recours incident 
relativement à cette indemnité : 

Considérant qu'il n'est pas contesté que la Ville de 
Saint-Etienne a effectué, au cours des années 1908 à 
1913 des prélèvements qui ont dépassé le chiffre prévu 
par les dispositions du décret du :6 juin 1899, et se 
sont élevés à 41250 litres par jour ; et qu’il en est 
résulté un dommage pour l'usine de Carrie. 

Considérant que ni la requérante, ni la Société d’Elec- 
tricité d’Yssingeaux n’établissent qu'en fixant à 
15 000 fr le montant de l'indemnité qu’il y aurait lieu 
d’allouer en réparation du préjudice ainsi subi par 
ladite Société, le Conseil de Préfecture ait fait une 
inexacte appréciations des circonstances de l'affaire; 

Sur les intérêts des intérêts : 

Considérant quela Société d’Electricité d’ Yssingeaux 
a présenté le 4 juin 1926, une demande concluant à la 


capitalisation des intérêts qui lui étaient dus en exé- 
cution de l'arrêté du Conseil de Préfecture du 
14 mars 1923 : qu à cette date il lui était dù plus d'une 
année d'intérêts ; que, dèslors, par application de l'ar- 
ticle 1154 du Code civil, il y a lieu de faire droit à sa 
demande ; 

Décide : 


Article premier. — La requête susvisée de la Ville de 
Saint-Etienne est rejetée ; 

Art. 2. — Le recours incident de la Société d'Elec- 
tr'cité d’Yssingeaux est rejeté ; 

Art. 3. — Les intérêts des sommes dues par la Ville 
de Saint-Etienne seront capitalisés le 4 juin 1926 
pour porter eux-mêmes des intérêts à partir de ce 
jour au profit de la Société d’Electricité d’Yssingeaux ; 

Art. 4. — La Ville de Saint-Etienne supportera les 
dépens sauf ceux du recours incident qui resteront à 
la charge de la Société d'Electricité d’Yssingeaux. 


Paul Boucavuzr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêté supprimant l'inspection générale des ser- 
vices de contrôle des distributions d'énergie 


électrique. 


Le « Journal officiel » du 1: novembre 1928, publie, page 
11981, la note suivante. 


Aux termes d’un arrêté du g novembre 1928, l'inspection 
générale des services de contrôle des distributions d'énergie 
électrique est supprimée. 

Les inspecteurs généraux chargés des 1'°, 2°, 3e, 4e, 5e, 6e, 
7°, 8e, 9° et 14° inspections générales des services des Ponts 
et Chaussées assureront, dans ‘les départements compris 
dans leur inspection respective, l’inspection des services de 
contrôle des distributions d'énergie électrique. 

M. Couturier, inspecteur général de 2° classe des Ponts et 
Chaussées, sera chargé de la ı"Ħ inspection générale des ser- 
vices des Ponts et Chaussées, en remplacement de M. Leloutre, 
nommé président de la 2° section du conseil général. des 
Ponts et Chaussées. 

MM. Ourson, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
Haguenau et Schuhl, ingénieurs ordinaires des Ponts et 
Chaussées, seront attachés, à titre provisoire, au service 
central des forces hydrauliques et des distributions d'énergie 
électrique. 

Ces dispositions auront leur effet à dater du jour où 
M. Leloutre prendra effectivement possession de ses nou- 


velles fonctions. 


Sur le droit d'enregistrement applicable aux 
loyers dont le montant a été fixé par un tri- 
bunal. 

Le « Journal officiel » du 7 novembre 1928, publie, 
page 1 230 des « Débats parlementaires, Sénat », la question 
et la réponse qui suivent : 


8758. — M. Gaston Japy, sénateur, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si, dans le cas où par application de la 


loi du 6 juillet 1925, le tribunal porte le prix annuel d'un 
loyer de 5000 fr à 14000 fr, tous abattements déduils, 
l'enregistrement peut percevoir le droit de condamnation de 
3 pour 100 calculé sur 14000 fr multiplié par le nombre 
d’annuités restant à courir jusqu’à la fin du bail, sous pré- 
texte que le jugement porte le mot « condamne » ou si le 
droit à percevoir n’est pas simplement 70 centimes pour 100 
(0,72 pour 100) calculé sur l'augmentation du prix du loyer. 
(Question du 26 mai 1928.) 

2° réponse. — Le droit de condamnation à 3 pour 100 
n’est pas dù dans l'espèce visée par l'honorable sénateur. Il 
sera restitué aux parties. 


Sur la possibilité de déduire des bénéfices 
d'une entreprise les moins-values du portefeuille. 


Le « Journal officiel » du 7 novembre 1928, publie, 
page 1231 des « Débats parlementaires, Sénat », la question 
et la réponse qui suivent : 


8:64. — M. Chopin, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances, si l'Administration des contributions directes 
est fondée à repousser la déduction sur les bénéfices com- 
merciaux, suivant bilan de fin d'année et de fin d'exercice, 
de la moins-value de valeurs de bourse portées à l'actif pour 
leur cours au jour de l'entrée et ayant subi une dépréciation 
de 4165 fr au moment de la liquidation de fin d'exercice. 
(Question du 1°" juin 1928.) 

Réponse. — Pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux, les valeurs mobilières 
peuvent, suivant les usages de chaque entreprise, être éva- 
luées soit au cours du jour de l'inventaire, soit d'après le 
prix d'acquisition. Les deux procédés ne peuvent pas être 
combinés, mais dans le cas où l’application du premier se 
tème à l’ensemble des valeurs mobilières portées à l'acti 
des bilans, fait ressortir une moins value, le service des CO 
tributions directes ne doit pas refuser de maintenir cet 
dépréciation dans les charges déductibles pour la détermina- 
tion du bénéfice imposable. 
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Chronique. — Une nouvelle infraction aux règles de formation des noms d'unités : la « milliminule ». — Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale : Séance du 24 novembre 3928. — Bibliographie: Die Technik elektrischer 
Messgeräte : II. Messverfahren (La technique des appareils de mesure électrique: t. n. Méthodes de mesure), par 
Georg Keinate, p. 881-882. 

La Semaine de Discussions d'octobre 1928 de la Société francaise des Electriciens (sut/r). Travaux de la quatrième Section, 
p. 885-890. 

lection scientifique et technique. — Calcul de l'éclairement moyen des places publiques et des espaces découverts, par 
A. Gourré, p. 8g1. — Revues, analyses et informalions : Sur la théorie mathématique des oscillographes et appareits 
indicateurs, p. 895; Mesure directe de la puissance totale d'un système triphasé équilibré à l'aide d'un seul watt- 
mètre, p. 897: Formules de radiotransmission. p. 898. 

Section industrielle. — Considérations générales sur les projecteurs d'automobiles, par P. Bossu, p. 899. — Le travail à l+ 
dhaine commandée et les manutentions mécaniques. Applications de la chaine càblée, par J.-R.. p. g0». — Revues, 
añalyses et informations : Dynamo à courant continu pour soudure électrique à l'arc, p. 906. 

Section économique et financière. — Les travaux et la situation en 1927 de l'Office national de la Propriété industrielle, 
p. 999. — Assemblées générales : Maison Breguet, p. u16. 

Section de législation. — Commentaire de la loi du 2; juin 1928 relative à la protection des numéros et signes quelconques 
servant à identifier les marchandises, par FernaxD-Jico, p. 917. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur 
les conditions dans lesquelles doit s’effectuer le contrôle du débit minimum que doit maintenir le concessionnaire 
d'une usine hydraulique, p. 920; Sur le calcul de l'impôt sur le chiffre d'affaires d’un comptoir de vente et de chacun 
de ses sociétaires, p. 920; Sur l'application du timbre de quittance aux reçus échangés entre agents d'une entre- 
prise. p. 920. 
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minutes » qui exprime le produit du nombre des milliampères 

{du courant de haute tension) par le nombre de minutes d'ir- 


radiation, étant entendu que le sujet se trouve à la même 
distance de la fenctre. 


Une nouvelle infraction aux règles de forma- 
tion des noms d’unités : la « milliminute ». — 
L'est par le canal de l'Académie des Sciences que nous 
apprenous la création et l'emploi d'une nouvelle units. 
la milliminute, par les biologistes et les thérapeutes. 

On trouve, en effet, à la page 1 oo1 du compte rendu 
de la séance du 26 novembre 1928, la phrase suivante : 


Ainsi donc la milliminute désigne. nou pas une unité 

_de temps, mais une quantité d'électricité, au mème titre 

que l’ampère-heure: elle vaut 6o millicoulombs ou, 
encore, 1 soixantième de milliampère-heure, 

Nous ne voyons aucun inconvénient à ve que les 
radiologues emploient cette unité pour l'évaluation des 
quantités d'électricité mises en jeu dans les tubes pro- 
ducteurs de rayons X. Mais alors qu'ils lui donnent un 
nom correct et ne prètant pas à confusion ; qu'ils Yap- 
pellent le « milliampère-minule » esnformément aux 
règles universellement adoptées pour la formation des 
noms des unités. 

Certes, nous voyons bien comment les radiolouues 
ont été conduits à prendre la dénomination erronée de 
« milliminute ». Pour eux, l'expression « milli » est 
synonyme de € milliampère » ; par suite « milliminute» 
évoque dans leur esprit l'expression correcte « milli- 
ampère-minute ». Mais, appartenant à l'élite intellec- 
tuelle, ils ne devraient pas oublier que, dans le sens où 


Nous avons donc fait des applications de 300 milliminutes 
‘ut ont toujours dépassé le seuil d'érythème ‘sauf chez le 
malade ggo qui a recu 600 milliminutes) sur la face dorsale 
‘le l'avant-bras. | 


En lisant cette phrase, nous avons tout d'abord cru 
que les auteurs avaient voulu dire qu'ils avaient soumis 
les malades à un traitement d'une durée de 300 milli- 
minutes, soit 18 secondes. C’est, nous semble-t-il, ce 
{u aurait compris tout lecteur de n'importe quel pays 
‘lu monde, la minute étant une unité de temps univer- 
selle et le préfixe milli ayant dans tous les pays la si- 
znification de millième. 

Ek bien, en comprenant ainsi la phrase ci-dessus, 
nous commettions une grossière erreur. En effet, on lit, 
dans une note en bas de page : 


ques conservé, en attendant le dosage pratique des 
- > p pon . . e . 
yons Jusqu'à 8 angstrôms, le terme provisoire de « milli- 


ils l'emploient, le mota milli » est un terme d'argot 
technique que l'on peut, à la rigueur, admettre dans le 
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langage courant, mais qu’on ne saurait tolérer dans les 
écrits scientifiques. — J. B. 


Société d’Encouragement pour l’Industrie 
nationale : Séance du 24 novembre 1928. — Dans 
cette séance, M. Alfred Larricus. chef du Service des 
Tramways à la Compagnie française pour l’Exploitation 
des Procédés Thomson-Houston, a fait une communi- 
cation sur La foudre, explosion de l'éther. Voici. 
d'après le compte rendu publié par la Société d’Encou- 
ragement, le résumé de cette communication. 


Toute étincelle électrique se comporte comme une explosion 
locale de l’éther sidéral, se propageant de proche en proche. 

La complexité de l'explosion tient à l’existence d’un triple 
mécanisme d'ondes explosives : onde solitaire de surpres- 
sion, jaillissant visiblement sous la forme d’un nuage de 
fumée ou de poussière; ondes longitudinales de déflagra- 
tion, qui déclenchent des ondes sonores d’après la loi 
énoncée en 1888 par le colonel Sebert; ondes transversales 
de détonation, se manifestant par une vive lumière, de 
puissants effets deslructeurs, et de fréquents phénomènes 
d'explosions par influence. L'équation du mouvement 
complexe de la décharge explosive se trouve alors être une 
équation différentielle du second degré, entièrement ana- 
logue aux équations données par Coulomb, par Gauss et par 
William Thomson, pour différentes décharges pouvant 
revôlir un caractère oscillatoire. 

Dans le mécanisme de la foudre, M. Lartigue retrouve 
successivement : l’onde solitaire de surpression, d'où 
résultent de notables phénomènes de transport, etuneodeur 
sui generis bien connue, les ondes longitudinales de défla- 
gration déclenchant le bruit du tonnerre; enfin, les ondes 
transversales de détonation se manifestant par l'éclair, la 
fusion d'objets métalliques, et par des phénomènes de 
fulgurations par influence. Le parallèle est donc complet. 

M. Lartigue examine la morphologie des décharges 
électriques, telles que les montrent les figures de Lich- 
tenberg. obtenues dès 1888 par E.-L. Trouvelot en France, 
J. Brown en Angleterre; et utilisées depuis 1924 par divers 
inventeurs américains pour l'enregistrement et la mesure 
sur les lignes de transmission d'énergie électrique, de 
surtensions atmosphériques de l’ordre de 2 000 000 y, même 


si leur durée ne dépasse pas un dix-millionième de seconde. : 


Des projections montrent les aspects remarquables que 
revêtent ces décharges, soit électropositives, soit électro- 
négatives, et, en particulier, leur frappante analogie avec 
diverses formes vivantes naturelles; ce qui vient à l'appui 
d’une théorie biogénétique expérimentale, exposée en 188;- 
1889 par le grand ingénieur français Ch. Wevher. 

Discussion. — A la suite de cette communication, M. de la 
… Valette objecta que la théorie présentée par M. Lartigue ne 

s'applique pas à la foudre globulaire. A cette objection, 
M. Lartigue fit la réponse suivante : 

« Ilest vrai que ma théorie n’est développée que pour la 
gazéification de la forme solide de l'éther sidéral, avec le 
sens que j'ai donné au mot solide. La forme globulaire 
résulte de la liquéfaction, qui peut précéder la gazéification. 
- L'éclair en boule est une très grosse goutte, qui parait 

posséder, comme on la dit, au moins quelques-unes des 
propriétés caractéristiques des liquides, mais il est bien 
difficile d'en parler en connaissance de cause. La littérature 
vraiment scientifique sur l'éclair en boule est très pauvre, 
et cela pour plusieurs raisons : l'éclair en boule est lui-même 


Arès rare; il. surprend ceux qui ont la possibilité de l'obser- 
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ver, son observation n'a jamais fait l’objet de mesures: 
enfin, il est très dangereux et ceux qui pourraient rendre 
compte de leurs observations sont plus rares encore. Seul 
Gaston Planté, en déchargeant des accumulateurs, a pu 
obtenir des décharges en boules de très petites dimensions: 
elles correspondaient à la fois à une haute tension et à une 
forte intensité de courant. C'est à peu près tout ce que l'on 
sait de précis sur la foudre globulaire.Je ne dispose d'aucun 
renseignement, d'aucun fait, d'aucune formule qui me 
permette d'établir une théorie de la foudre globulaire; c'est 
pourquoi je n'ai guère fait plus que de la mentionner ». 


Bibliographie : Die Technik elektrischer Msssge- 
rate, II. Messverfahren (La technique des appareils de 
mesure électrique : t. II. Méthodes de mesure), par 
Georg Keinata (t). — Le second volume de cet ouvrage 
dont nous avions annoncé la publication prochaine dans la 
notice bibliographique consacrée au premier volume (°), est 
consacré aux méthodes de mesure, 

L'auteur y traite non seulement de la mesure des gran- 
deurs électriques, mais aussi des procédés électriques de 
mesure de grandeurs diverses comme le temps, l'espace, la 
vitesse, l'accélération, la pression, les grandeurs magnétiques. 

Conformément aux directives suivies pour le premier 
volume, les méthodes de mesure ex posées sont surtout celles 
de la pratique courante, de la plate-forme d'essais, et du 
laboratoire technique. D'une façon générale, dans tous les 
cas où cela a été possible. sont indiquées les causes d'erreurs 
et les limites d’exactitude sur lesquelles on peut tabler dans 
la pratique. 

Les sujets traités sont répartis dans les seize chapitre: 
suivants : mesure des tensions en courant continu el en 
courant alternatif; mesure des courants, subdivisée égale- 
ment en deux parties suivant la nature du courant; mesure 
de la puissance dans les divers cas de courant conlinu. 
monophasé, triphasé sans point neutre et avec point neutre. 
dans les systèmes à quatre et plus de quatre conducteurs. 
et enfin dans les cas de la puissance réactive et de la puir 
sance apparente; mesure du facteur de puissance par les 
méthodes directe et indirecte, avec les questions accessoires 
de mesure du facteur de puissance moyen et des indicateurs 
du sens de rotation des phases en courant triphasé, mesure 
de la fréquence; appareils de synchronisation; mesures à 
distance; mesures des résistances, en particulier pour les 
câbles et lignes aériennes ainsi que pour les prises de terre: 
mesure des capacités; mesure des inductances: mesure dé 
vitesses, du temps, des longueurs, des accélérations et de: 
pressions; mesures magnétiques. | 

Un appendice est consacré aux calculs et vérifications d's 
appareils de mesure, ainsi qu'aux règles à observer pour À 
spécification et les essais des transformateurs de mesuré. 

Comme dans la première partie de son ouvrage, l'auteur 
s'est efforcé de présenter les questions sans exagération de 
formules et de calculs qu’on peut trouver dans d’autres lor- 
mulaires. C’est en somme un ouvrage trailé dans UD espril 
pralique pour tous les ingénieurs ayant à effectuer ae 
mesures et qui servira utilement à ceux-ci comme compl- 
ment des notions théoriques qu'ils peuvent posséder sur la 
question, et lenr permettra de se meltre rapidement au Cl 
rant des dispositifs el procédés les plus récents de la tech- 
nique des mesures électriques. — F. P. 

') Un volume, i 24 e “on. de 424 pages D 
i ane dans Aus &lité par la librairie R. Gidenbours 


Glickstrasse 8, à Munich (Autriche). Prix : broché, 22,50 IM8 
relié, 24,50 marks. 
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La Semaine de Discussions 


Et. 


d'octobre 1928 de la Société française des Électriciens (Suite) ©) 


Travaux de la quatrième Section 


Les questions étudiées par la quatrième Seclion du 
Comité d'Administration de la Société française des 
Electriciens sont celles relatives à la canalisation et à la 
distribution de l'énergie électrique et à l'application de 
l'électricité à la traction. C'est sous la présidence de 
M. Gratzmuller, président suppléant, en l’absence de 
M. Péridier, président de ladite section, que furent 
examinés les divers problèmes figurant au programme 
de la journée du 25 octobre, à savoir : celui de la tari- 
lication de l'énergie réactive, question introduite par 
un rapport de M. Ailleret, ingénieur des Ponts et 
Uhaussées, au Service des Distributions d'Energie élec- 
trique du Ministère des Travaux publies ; celui de la 
récupération en traction dont la discussion constitue 
une suile des travaux présentés devant cctte même 
section dans la Semaine de Discussions d'octobre 1927 ; 
et enfin, celui de la protection sélective dans les 
réseaux qui fait l'objet de deux rapports, l'un de 
M. A. Iliovici, et l’autre, de M. Fallou. 

Ajoutons que dans cette mème séance fut examiné 
le væu, formulé par la première Section du Comité 
d'Administration de la Société française des Electri- 
ciens, relatif à une révision de la réglementation 
touchant aux conditions de démarrage des moteurs 
à courant alternatif. Conformément à ce væu, auquel 
nous avons fait allusion dans le compte rendu des 
travaux de la première Section ('), et qui constituait, 
en quelque sorte, la conclusion du rapport de M. de 
Pistoye, la quatrième Section était invitée à exa- 
miner la possibilité de proposer à la commission de 
l'Union des Syndicats de l’Electricité, chargée de ees 
Questions de réglementation, une modification au texte 
de la réglementation actuelle moins sévère à l'égard 
des moteurs à cage d'écureuil. Sans discussion, la 
Quatrième Section adhéra à la suggestion de la première 
Section. | 


l. Tarification de l'énergie réactive. — Depuis 
plusieurs années, les notions d'énergie et de puissance 
reactives ont passé du domaine spéculatif ou théorique 
dans le domaine pratique. Or, cette transition ne se 
fait pas sans difficulté ; l'introduction de ces grandeurs 
dans les tractations d'ordre industriel ou commercial 
Présente la question sous une aulre face et soulève un 
Certain nombre de problèmes que la théorie n'avait pas 


: so ` | ; 
m Revue yénérale de l'Electricilté, 25 novembre, rer et 
or 1928, t. xuv, p. 763-378, Bo4-814 et 8{3-848. 
) Revue générale de | Electricilé, 34 novembre 1928, 
. XXIV, p. 770. Le 


prévus. Remarquons d'ailleurs que ce phénomène est 
général : l'application pratique de telle loi étudiée, 
vérifiée en laboratoire, nécessite souvent des précisions 
dont l'intérèt échappe tant que l’on se place à un point 
de vue purement scientifique, et ceci, simplement parce 
que dans le laboratoire il est possible de s'affranchir 
d'une foule de facteurs: gènants dans la pratique, qui 
inlerviennent pour eompliquer le problème, et dont 
il faut tenir compte dans le domaine des réalisa: 
tions. | 

Pour en revenir à la question qui nous occupe, celle 
de l'énergie réactive, elle figure donc à l’ordre du jour 
des travaux des organismes divers qui étudient Ja 
technique des applications industrielles de l'électricité. 
Nous n'avons pas à reprendre ici l'examen des discus- 
sions dont la tarification de cette énergie fut l’objet; 
mais nous devons préciser les conditions dans lesquelles 
celte question fut introduite devant ba Société française 
des Electriciens. Dans sa session de 1927, la Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension formula le vœu, sur la demande de la déléga- 
tion roumaine, d'entreprendre une étude de mise au 
point des questions touchänt au facleur de puissance, 
et la délégation roumaine fut chargée d'établir le pro- 
gramme de cette étude(').Conformément à cette décision, 
fut rédigé un questionnaire, sous le nom de « question- 
naire de M. Budeunu », un des délégués roumains à la 
conférence précilée et auteur d’un ouvrage traitant 
précisément de ces questions d'énergie et de puissanee 
réaclives et qui contient notamment une étude d'en- 
semble des solutions proposées à ce problème de la tari- 
fication de l'énergie réactive (2). Ce questionnaire fut 
soumis en particulier à la Société francaise des Electri- 
ciens : les sections intéressées de son Comité d'Admi- 
nistration ont examiné, dans le courant de l'année 1928, 
les réponses à proposer à cette enquête, chacune res- 
pectivement dans le domaine des applications qui lui 
sont dévolues. Parni les questions son levées, la 
quatrième Section du Comité d'Administration de la 
Société française des Electriciens retint celles touchant 
à la tarification de l'énérgie réactive et, comme nous 
l'avons dit plus haul, c'est la réponse proposée par 
M. Ailleret qui introduisit la discussion. ue 

1) Rerue générale de l'Electricité, 3 septembre 192- 
t. xxu, p. 340. | pi 
| (2)C. BUDEANU. Puissances réarlives vt ficlires, édité par l'In-- 
Utut national roumain pour l'Etude de l'Aménagement et de 
l'Utilisation des Sources d'Energie, à Bucarest u97), Cel 
ouvrage a été analysé dans la Revue générale de | Electricité 
3 Mal 1928. t. xun, p. 560, o 
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A. Rapport de M. P. Ailleret. —- 1. DISTINCTION RNTRE 
LES DIFFÉRENTES CATÉGORIES D'ABONNÉS. — La seule catégorie 
das abonnés pour lesquels il soit possible d'établir des 
règles de tarification d'énergie réactive ayant un carac- 
tère yénéral est celle dite « des abonnés moyens », dont 
les installations absorbent des dizaines ou des centaines 
de kilowatts, suivant l'importance du réseau. Lorsque 
la puissance absorbée par une installation est compa- 
rable à celle de l'usine génératrice ou lorsqu'il s’agit 
d'échanges d'énergie entre réseaux, une étude spéciale 
s'impose, car dans ce cas interviennent des conditions 
particulières qui ne pourraient ètre prévues dans une 
réglementation. En ce qui concerne les installations de 
tròs faible puissance, il y a intérèt, dans ce cas, à ne pas 
compliquer la tarification. 


2. LE POINT DR VUB ÉCOXOuIQUE. — Le prix de vente de 
l'énergie réactive doit être assez élevé pour que les 
abonnés soient incités à veiller à la consommation de 
cette énergie et à la réduire. D'autre part, il faut tenir 
compte des charges nouvelles qu'entrainent pour 
labonné les installations de compensation de phase: 
dans certains cas, ces charges peuvent être supé- 
rieures aux frais qu'occasinnnent la production et 
la transmission de l'énergie réactive; il appartient 
à l'exploitant de déterminer, par une tarification 
convenablement établie, s'il y a intérêt ou non à pré- 
voir une telle installation de compensation. 

Cette tarification ext basée sur le prir de revient de 
la production et de la transmission de l'énergie réac- 
tive. M. Boucherot (‘; à montré que, pour les installa- 
tions «le faible puissance par rapport à celle du réseau, 
ce prix de revient esi proportionnel à la quantité 
d'energie réactive, mais indépendant de l'énergie ac- 
tive : d'autre part, le coefficient de proportionnalité dé- 
pend du facteur de puissance de l'ensemble du réseau. 
Il n'en est plus de mème dans le cas d'installations im- 
portantes : le prix de revient ne croit plus proportion- 
nellement avec l'énergie réactive, mais il augmente de 
pius en plus rapidement au fur et à mesure que le fac- 
teur de puissance de l'installation de l'abonné diminue. 
En ce qui concerne le prix de vente de cette énergie 
réactive, il doit comprendre, non seulement le prix de 
revient afférent aux frais de production et de transmis- 
sion de l'énergie électriqu:, mais encore une part des 
d‘penses fixes d'exploitation. 


3, LE POINT DR VUB CUmMERCIAG. — Le rapporteur eNd- 
mine la façon dont doit ètre présentée à la clientèle la 
nécessité d'une tarification de l'énergie réactive. Et 
d'abord, il est imprudent, à ce point de vue, d'intro- 
duire la notion de « pénalisation », ce terme attribuant 
à La tarification de l'énergie réactive un caractère qu'il 
¿st absolument inutile de faire ressortir. Ensuite, il est 
de toute importance d» ‘trouver un nom pour l'unité 
d énergie réactive, car « l’abonné, ajoute M. Ailleret. 

(t P. Boucuerot ; La tarilication de l'énergie électrique eu 


égard au cosinus ọ de l'abouné. fevue générale de l Electri- 
cité. 19 janvier 1918, t. ur, p 35-B8a ` 
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comprendrait facilement qu'on lui fasse payer une 
grandeur qui a un nom, qui est enregistrée par un 
compteur et tarifée à un prix déterminé. Il admet mal 
qu'on le pénalise pour un facteur de puissance dont il 
ne comprend pas le sens et qui résulte d'un calcul com- 


pliqué où interviennent les indications de deux 
compteurs ». 


4. FORuULRS DB TARIFICATION. — Parmi les tarification: 
de l'énergie réactive indépendantes de l'énergie active, 
le rapporteur mentionne la formule la plus simple sui- 
vant laquelle le prix de l'unité d'énergie réactive est 
égal à une fraction déterminée de celui de l'unité 
d'énergie active, soit 0,30 ce qui est une valeur trop 
élevée, soit, de préférence, 0,20, valeur adoptée acluel- 
lement. 

Un autre procédé consiste à ne taxer l'énergie réac- 
live que lorsque la quantité de cette énergie dépasse 
une certaine fraction de l'énergie active absorbée par 
l'installation de l’abonné considéré ('). M. Ailleret es- 
time que cette méthode, suivant laquelle l'énergie réar- 
live ne serait réellement onéreuse et gènante pour 
l'exploitant que pour des facteurs de puissance de l'ins- 
lallation de l'abonné inférieurs à une valeur donné, 
n'est pas rationnelle pour les installations de ptis- 
sance faible par rapport à celles mises en jeu sur le 
réseau. 

En ce qui concerne le calcul de la prime fixe, le rap- 
porteur propose d'appliquer la formule binòme, c'est- 


à-dire d'appliquer la prime fixe au maximum de l- 
quantité 


L'Tcos 3 + kUI sin =, 


k étant le coefficient de proportionnalité admis dan: | 
tarification. Cette solution conduit à des grandeurs f- 
ciles à enregistrer, et elle est plus logique que cell 
consistant à appliquer la prime fixe à la puissant 
apparente. 


ə. Conciusiox. — Bien que M. Aillerel ne formul” 
aucune conclusion d'une façon explicite à la fin de son 
rapport, nous retiendrons de cette analyse que la tari- 
lication de l'énergie réactive doit être présentée 8 
l'abouné sous une forme telle qu’il en comprene là 
nécessité et qu'il l'accepte sans difficulté. La solution 
répondant le mieux à cette condition est de rendre cette 
tarification indépendante de celle de l'énergie activ”. 
la mème formule adoptée pour cette tarification ST 
appliquée au calcul dela prime fixe. 


B. Discussion. — Le rapport de M. Aillerel nee 
deux questions dans la discussion qui en suit 
l'exposé : celle relative au nom à attribuer à Vunil 
d'énergie réactive et celle touchant à fa formule t 
tarification. e 


areco s à i si réa- 
(1) A. Aiovici ; Tarification ralionnelle de RÉ 
tive : Méthodes de mesure: Compteurs et Wan, : 
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1, NOM DE L'UNITÉ D ÉNERGIE RÉACTIVE. —- AUCUN nom 
n'étant encore définitivement adopté pour l'unité 
d'énergie réactive, on rencontre les dénominations les 
plus diverses telles que le volt-ampère-heure oule volt- 
ampère-heure réactif, le «a kilosin », terme assez répandu 
en Allemagne, etc. M. Iivvici rappelle qu'il a proposé 
autrefois le « wattré » pour la puissance réactivé el le 
« Wattré-heure » pour l'énergie réactive. Si toutefois 
l’on se conforme à la tradition suivant laquelle les unités 
des grandeurs électriques reçoivent les noms de 
savants électriciens, il serait indiqué, ajoute M. Iliovici. 
que les délégués français auprés des organismes 
inlernalionaux cherchassent à faire prévaloir le nom 
de quelque savant français. A ce propos plusieurs 
noms sont mis en avant; mais M. Brylinski inlervient 
au cours de la discussion relative à cette question pour 
faire remarquer que ce choix ne peut ètre fait sans 
tenir compte des propositions émanant des divers 
organismes nationaux et internationaux intéressés. 


2. Formules pe TaARIrICATION. — Ces formules se 
ramènent à deux catégories; dans celles de la pre- 
mière catégorie, la tarification de l'énergie réactive 
lient compte de l'énergie active. Les formules de la 
seconde catégorie contiennent deux termes indépen- 
dants l’un de l'autre; l’un est relatif à l'énergie active 
et l'autre, à l'énergie réactive. 

Comme M. Ailleret, M. Hiovici est partisan d'une for- 
mule de la seconde catégorie, cette solution donnant 
plus de souplesse à la tarification. 

Ainsi, pour les petits abonnés, on ne liendrait compte 
que de l'énergie active; pour les abonnés moyens 
l'énergie réactive serait taxée à un prix déterminé et, 
en général, ‘il ne serait pas tenu compte de l'énergie 
réactive restituée par l'installation de l'abonné au 
réseau (on emploiera, dans ce but des compteurs 
d'énergie réactive à ciiquet ou à butée l'empèchant de 
« décompter »). Pour les abonnés importants on pour- 
rail adopter un compteur d'énergie réactive à double 
où à triple tarif; une partie de ces tarifs pourraient 
êlre spécialisés dans un seul sens, d’autres, dans les 
deux sens. Comme exemple, M. Iliovici signale le cas 
des heures des pointes où le distributeur d’énergie peut 
avoir intérêt à ce que les installations importantes 
fournissent de l'énergie réactive aux installations voi- 
sines; dans ce cas, le tarif aux heures des pointes 
pourrait tenir compte, pour les premiers abonnés, du 
sens de l'énergie. Si en dehors des pointes le distribu- 
teur ne lient pas à ce que l'énergie réactive lui soit 
réslituée, les minuteries correspondant à ces tarifs 
seraient munies de cliquets. 

Dans cette mème catégorie de formules rentre celle 
proposée par M. Ilioviei (') et à laquelle M. Aillerel a 
fait allusion dans son rapport. Cette formule est la sui- 
vante 

= NW, — 0H, 


W, élant la quantité d'énergie réactive qui sera enre- 
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gistrée et facturée, résultant de la différence de velle 
absorbée réellement W, par l'installation considérée et 
de b W, représentant une fraction 4 (facteur constant de 
l'énergie active Wa consommée par cette même instal- 
lation. Autrement dit, l'exploitant tolère la consom ima- 
tion d’une certainequantiléd’énergieréactive dépendant 
de l’énergie active. Ce point de vue est justifié. d'après 
M. Iliovici, par le fait qu’il n'v a pas à exagérer la réduc- 
tion de la consommation de l'énergie réactive, lorsqu'il 
s'agit d'installation de moyenne importance; il suffit. 
dans ce cas, que les appareils susceptibles d'absorber 
cette énergie soient convenablement détermiaës pour 
que leur facteur de puissance ne soit pas trop faihle. 
Ainsi, les abonnés dits « moyens » seraient dispenses 
de faire l'acquisition d’un dispositif de compensation 
de phase. L'adoption de ces dispositifs serait an cen- 
traire indiquée dans les installations importantes. 
Pour l'exploitant celte solution présenterait l'avantage 
de n'avoir sur son réseau qu’un nombre réduit d'appa- 
reils susceptibles de restituer de l'énergie réactive. 

En se prononçant contre l'introduction de la puis- 
sance apparente dans un des termes de la formule 
binôme de tarification, M. Iliovici rappelle les discus- 
sions de 1916 et rgq157 au cours desquelles il a eu 
l'occasion de montrer les inconvénients d’une telle tor- 
mule ('). Les mêmes inconvénients sont valables dans 
le choix du mode de délermination de la prime. Le 
seul argument en faveur de l'énergie apparente est 
celui de la simplicité de la méthode de calcul : il <mffit, 
pour évaluer la puissance apparente maximum de 
tenir compte des valeurs indiquées pour les transicr- 
mateurs ou d'enregistrer l'énergie pendant un certain 
temps à l'aide d'un compteur muni d'un indicateur de 
maximum. À ce propos, M. [liovici insiste sur le fail 
que les compteurs d'énergie apparente conduisent à 
des solutions compliquées : comme M. Ailleret avait 
fait, en exposant son rapport, une allusion au nou- 
veau compleur de la maison Landis et Gyr (*:. qui 
enregistre précisément l'énergie apparente, M. Iliuvici 
signale un dispositif réalisé dans ce même but 
par la Compagnie pour la Fabrication des Cop- 
teurs et Matériel d'Usines à Gaz: il se Cuh pese 
de deux compteurs d'énergie complexe, d'un -liffé- 
rentiel qui ajoute les indivalions des deux Compteurs 
et d'une minuterie. Entre certaines limites du facteur 
de puissance, l'un des compteurs est arrêté et l'autre 
mesure l'énergie apparente avec une approximation 
suffisante; lorsque l'erreur donnée par ce compteur 
dépasse la limite admise, le deuxième compteur se met 
à lourner et corrige les indications du premier. Mais ve 
compteur, complété par un indicateur de maxim m. 
eonstitue encore un appareil assez compliqué. 

M. Budeanu expose, à son tour, son point de vue 
également favorable à la tarification de l'énergie 
réactive, indépendamment de l'énergie active. 


(1) A. fuiovicr. Bulletin de la Société francaise des Electri- 
riens, mai 1918, t. vii (3° série), p. 179-233, 

(2) G. Ferrière. fevue générale de Electricité, TEPI 
vembre 1928, t. xxiv. p. 785-789. 
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ll. Protection sélective des réseaux. — Cette 
questiona fait l'objetde deux rapports, l'un de M. [liovici, 
l’autre de M. Fallou. Ce dernier rapport ayant déjà été 
présenté au Congrès de l’Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique, à Paris, 
en juillet 1928, et analysé dans celte revue ('), nous ne 
faisons que le mentionner. 


A. Rapport de M. A. Îliovici (?). — 1. CLasstrica- 
TION DES DISPOSITIFS DE PROTRCTION SÉLECTIVE. — Se pla- 
çant au point de vue de l'étude des dispositifs envi- 
sagés pour la protection sélective des diverses par- 
ties d'un réseau, M. Iliovici en établit une classifica- 
tion, qui permet de fixer le choix de la catégorie à 
laquelle doivent appartenir les dispositifs à prévoir. 
avant de déterminer le modèle même du système; 
mais il est entendu que la protection de la même partie 
du réseau peut ètre assurée par des dispositifs de caté- 
gories différentes. Voici la classification proposée par 
l'auteur. 

1° Protections par relais à temps constant ou par 
relais à temps limites, dits relais sélectifs ; 

° Protections différentielles avec ou sans fils pilotes ; 

3° Protections basées sur le déséquilibrage des cou- 
rants, des tensions ou des puissances ; 

1° Protections par relais d’impédance, de distance ou 
de chute de tension {manophasés) ; 

5° Protections par relais d'impédance triphasés, dont 
le fonctionnement est basé sur le déséquilibrage des 
eourants, des tensions ou des puissances ; | 

6° Protections différentielles tenant compte du désé- 
quilibrage des circuits. 


"à. PROTECTION PAR RELAIS A TRMPS CONSTANT OU A TEMPS 
INVERSE LIMITE, DITS RELAIS SÉLBCTIFS. — Ce mode de pro- 
teetion est le plus simple. El est constitué par un 
ensemble de dispositifs en cascade entre les parties 
principales du réseau, les postes de transformation, 
les feeders principaux, l'usine, et les points éloignés 
où se produit le court-circuit, ensemble formant, en 
quelque sorte, une barrière mulliple qui n'est franchie 
sur toute sa longueur que dans ke cas de courts-circuits 
importants. | 

Afin de pouvoir préciser les conditions auxquelles 
doivent satisfaire les relais sélectifs, M. Iliovici prend un 
modèle bien défini, à savoir le relais RS4 de la Compa- 
gnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel 
d'Usines à Gaz, décrit dans ces colonnes (*). Bien que la 
courbe de temporisation dudit relai en fonction du 
courant (fig. ı) tende vers une limite pratique lorsque 
le courant augmente, on constate une diminution pro- 


(1 J. Fatou; La protection sélective des lignes aériennes 
et souterraines contre les courts-circuits. Rerwe générale de 
l'Eiretricilé, 18 août 1928, t. xx1v, p. 238-240. 

E, A. luovici ; Protection sélective des réseaux. Bulletin 
de la Société française des Electriciens, octobre 1928. t. vin 
(4° série), p. 1 063-1 102. 

(‘ Roger Dususc; Nouveau relais de protection contre les 
surintensités de courant. Revue générale de l'Electricité. 
6 août 1927, t. xx, p. 233-244. 
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gressive lente, mais réelle du retard daas le fonctionne- 
nent ; on dispose donc d'une sélection supplémentaire 
basée sur le fait que le courant de court-circuit a une 
importance relative d'autant plus faible que le point à 
protéger est plus éloigné de celui ù se produit le court- 
circuit. 

Dans le cas de plusieurs feeders en parallèle, on com- 
plètera la protection avec des relais à relour de puis- 
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Fig. 1. — Courbe caractéristique de temporisation d'un 
relais RS4 de la Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz. 


sance. M. Iliovici mentionne, comme relais de ce type. 
le modèle RW4 de la compagnie précitée, dont la sen- 
sibilité est telle qu'il fonctionne encore sous une ten- 
sion de ı pour 100 de la tension normale et pour un 
courant de » à 3 fois le courant normal. Pour les 
réseaux triphasés, le circuit en gros fil étant en série 
sur on des fils de ligne, le circuit en fil fin sera en déri- 
vation entre les deux autres fils de ligne. | 

Pour Îles circuits en boucle, l'emploi des relais 
doubles formés d'un relais RW4 et d’un relais RSI 
enclenchés est tout indiqué. l 

La protection par relais sélectifs présente néan moin’ 
un inconvénient, celai de nécessiter, dans certains c85, 
un retard dans le fonctionnement pouvant atteindre 
2 à 3 s; cette valeur élevée s'impose, s'il ya plusieurs 
relais en cascade, pour ceux qui protègent les parties 
essentielles, feeders principaux et machines, des instal- 
lations importantes. Ce mode de protection convient, à 
cause de sa simplicité et des frais relativement pev 
élevés qu'il entraîne, dans le cas de réseaux de faible 
importance et pour les parties de plus grands réseau 
éloignées de l'usine génératrice. Il sera également! 
utilisé comme dispositif auxiliaire, concurremment 
avec des systèmes d’une autre catégorie. 


3. PROTECTION DIFFÉRENTIELLE. — Dans ce mode de pro 
tection, le relais est monté sur les secondaires de deux 
transformateurs qui encadrent l'organe: à protéger 
(feeders, machines, transformateurs). 

1° Montage à opposition des courants. — Dans le mon- 
tage dità équilibre ou à opposition des courants, les secon 
daires des transformateurs sont on série et le relais esl 
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en dérivation entre les bornes communes : ce dispo- 
sitif convient bien pour la protection des alternateurs 
transformateurs, compensateurs synchrones, d'une 
façon générale les parties du réseau dont les deux 
extrémités sont peu éloignées l'une de l'autre. Les 
transformateurs qui alimentent le relais du modèle cou- 
rant normal sont complétés par de petits autotransfor- 
maleurs qui corrigent les inégalités inhérentes à la 
construction des appareils. 

2 Montage à opposilion des tensions. — Le mon- 
lage à équilibre ou à opposition des tensions con- 
siste à relier les secondaires des transformateurs de 
protection en opposition et à intercaler le relais en série 
sur le circuit ainsi formé. Normalement. le courant 
dans ce circuit est nul, ce qui nécessite des précautions 
spéciales dans la construction des transformateurs. 
Afin de permettre l'utilisation d'appareils de modèles 
courants et normaux, la Compagnie pour la Fabrication 
des Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz à recours à 
l'emploi d'une résistance potentiométrique montée aux 
bornes de chacun des secondaires des transformateurs ; 
on oppose les différences de potentiel existant soit aux 
bornes mèmes des secondaires soit aux extrémités d'une 
fraction des résistances. Avec cette dernière disposition, 
ilest possible d'annuler l'effet de capacité des fils pilotes 
employés, suivant ce montage. pour la protection des 
feeders; il suffit de constituer un pont de Wheatstone à 
l'aide des deux résistances en question, les deux autres 
branches du pont étant formées respectivement par la 
capacité des fils pilotes et par un condensateur supplé- 
mentaire approprié (fig. »:. 

M. Iliovici signale, à propos des effels de capacité 


Fig. à. — Montage en pont de Wheatslone des relais de 
protection différentielle avec fils pilotes dont l'effet de la 
Capacilé est ainsi compensé. 


des fils pilotes, une autre solution, celle des fils pilotes 
Compensés : ceux-ci sont entourés d’une enveloppe 
mélallique, coupée au milieu de sa longueur, chaque 
moitié étant reliée respectivement à une borne du 
sevondaire du transformateur correspondant : dans ces 
conlitions le courant de caparité ne passe pas dans le 
relais. 

3 Application de la protection des feeders. — 
Pour la protection des feeders, le montage par oppo- 
sition des courants ne peut être envisagé, un bon 
fonctionnement du système nécessitant une résistance 
négligeable des fils pilotes, condition qui n'est réalisée 
que pour les feeders de faible longueur. Par contre. 
celui par opposilion des tensions présente une solution 
intéressante au point de vue de la rapidité de son 
fonctionnement. Cependant, cette solution présente 
des inconvénients : prix élevé des fils pilotes. eltets 
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d'induction des canalisations principales sur ces der- 
niers. 

S'il y a plusieurs feeders en parallèle, on peu 
employer des dispositifs de ce genre sans fii pilote. - 

4° Application à la protection des machines. — Lors- 
qu'il s'agit de la protection d'alternateurs, de moteurs: 
synchrones, etc., le montage peut être indifféremmen 
à équilibre des courants ou à équilibre des tensions.. 
Pour éviter l'emploi de deux transformateurs par 
phase, plusieurs solutions ont été proposées, rame- 
nant à un le nombre de ces appareils par phase 
ce sont, par exemple, les transformateurs autoéqu- 
librés, ou encore le transformateur équipotentiel de ta. 
Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Maté-: 
riel d'Usines à Gaz, ou enfin, le dispositif Bethenod. 
Sans examiner ici en détail les diverses solutions, nous 
mentionnerons les principales caractéristiques des 
deux derniers systèmes. Le transformateur équipoten- 
tiel comporte, pour chaque phase, trois enroulements 
secondaires ; l'un d’eux est destiné à l'alimentation des 
appareils de mesure, des relais à courant maximum et 
tient donc lieu de secondaire d’un transformateur de 
courant normal. Les deux autres enroulements consti- 
tuent lés organes du système de protection différen- 
tielle et sont montés en opposition sur le relais, ou en 
série, suivant le montage que l'on veut adopter. 

Le dispositif Bethenod, construit par la Société 
alsacienne de Constructions mécaniques, est conçu de 
facon à pouvoir assurer la protection de la machine 
contre un défaut résultant d’un contact entre deux 
points de la mème phase, defaut auquel les systèmes 
précédents sont insensibles. Il est alors nécessaire de 
prévoir une prise de courant sur le milieu de l’enroule- 
ment à proléger. 

La protection différentielle des transformateurs peut 
ètre réalisée en montant, en opposition ou en série, les 
secondaires des deux transformateurs montés l'un sur 
le primaire, l'autre sur le secondaire du transformateur 


à protéger. 


A. PROTECTION BASÉE SUR LE DÉSÉQUILIBRAGE DES COURANTS, 
DRES TENSIONS OU DB LA PUISSANCE. — Les dispositifs de 
cette catégorie reposent sur le fait que toute perturba- 
tion résultant d'un contact entre deux fils ou entre 
un filet la terre entraine le déséquilibre des courants 
el des tensions dans le circuit; autrement dit, le désé- 
quilibrage peut être considéré comme caractéristique 
d'un défaut dans les réseaux. On peut utiliser, suivant 
le cas, les composantes monophasées ou résiduelles, 
ou les composantes inverses des courants, des tensions 
ou des puissances. 

Les relais sensibles aux composantes résiduelles 
n'interviendront que pour la protection dans le cas 
d'un contact entre fil et terre, tandis que ceux sensibles 
aux composantes inverses seront ulilisés pour déceler 
les défauts résultant aussi bien d'un contact entre fils 
qu'entre fil el terre. Sans S'éleudre sur les solutions 
de la première catégorie, connues depuis longtemps, 
M. Hiovici examine plus longuement celles dans les- 
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quelles sont mises en jeu les composantes inver- 
Res. 

Il rappelle que les relais peuvent, dans ce cas. ètre 
alimentés par l'intermédiaire de filtres dont le principe 
et quelques applications ont été exposés, en parti- 
culier par M. Dubusc à la Conférence internationale 
de Grands Réseaux électriques à haute Tension, en 
juillet 1923 (') et dans plusieurs études de M. Genkin 
publiées ou résumées dans ces. colonnes (?). Mais, 
d'autre part, M. Iliovici signale deux modèles de relais 
RWT2 et RD2 réalisés par la Compagnie pour la Fabri- 
cation des Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz et 
dont le fonctionnement ne nécessite pas l’utilisation 
de filtres. Leur principe fait l'objet d'une communica- 
tion présentée, par le même auteur, devant la sixième 
Seclion du Comité d'Administration de la Société 
française des Electriciens, en cette même Semaine de 
Discussions (°); nous y reviendrons donc en temps 
opportun et notons simplement ici que le relais RW» 
est un relais à « puissance inverse », tandis que 
le deuxième modèle est un relais ampèremétrique 
qui fonctionne pour un certain degré de déséquilibre. 
tant que le courant qui le traverse n'est pas trop intense; 
si au contraire ce courant dépasse environ cinq fois le 
courant normal, le relais fonctionne mème pour les 
courants équilibrés. C’est donc un relais de déséqui- 
libre et de surcharge, tout indiqué pour la protection 
des machines. 


5. PROTECTION PAR RELAIS D'IMPÉDANCB, OU DE DISTANCE. — 
Les relais à courant maximum et à temps limite pré- 
sentent, comme nous l'avons vu plus haut, l'inconvé- 
nient de nécessiter parfois un retard dans le fonction- 
nement de trop longue durée. Cet inconvénient provient 
du fait que la durée de fonctionnement de chaque 
relais dépend du nombre de relais qui se trouvent en 
cascade entre lui et les points les plus éloignés du 
centre du réseau. 

On a donc cherché à réaliser des relais dont la durée 
du retard de fonctionnement dépende de leur distance 
au défaut; ce sont les relais d'impédance, ou de dis- 
tance, tels que ceux des systèmes Westinghouse, 
Brown Boveri et Cie, etc. 

La plupart des relais de ce type sont monophasés. li 
en résulte qu'on doit en utiliser trois pour la protec- 
tion contre les courts-circuits entre fils et trois autres 
pour la protection contre les courts-circuits à la terre, 
soit six relais pour une protection complète. 


C) R. Dususc; Les idées modernes en matière de protec- 
tion contre les surintensités. Comple rendu des Travaux de 
la quatrième Session de la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension, t. n, p. 409-5127. 
Ce rapport a été analysé dans la Revus générale de U Electri- 
cilé, 27 août 1927, t. xxi, p. 293-300. 

() On trouvera la liste de ces études dans l'analyse du 
rapport précité, Revue yénérale de l'Electricilé, loc. cit., 

. 298. 

($) A. luovici; Dispositif permettant d'obtenir les compo- 
santes symétriques des courants, des tensions ou des puis- 
sances sans l'emploi de filtres. Bullelin de la Société française 
des Electriciens, aoùt 1928, t. vini (47 série), p. 859-868. 
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6. PROTECTION PAR RELAIS D'IMPÉDANCE TRIPHASÉS BASÉS 
SUR LE DÉSÉQUILIBRAGE. — Le rapporteur décrit le relais 
des types RZ 2 et RZ2 que construit la Compagnie pour 
la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à Gaz et qui permet de réaliser ce mode de protection. 
Basé sur le déséquilibrage, il est constitué par deux 
organes mobiles dont les axes sont dans le prolonge- 
ment l'un de l'autre (fig. 3). L'équipage supérieur est 
soumis à un couple antagoniste (,, dù à un électro- 
aimant «lu type wattmétrique : ce couple est une fonc- 


Fig. 3. — Schéma de principe du relais RZ : de la Compa- 
gnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel 
d'Usines à Gaz : C. contact; Ea, équipage anlagonisle: 
Em, équipage moteur; Rh, résistances; R], ressort de 
liaison: Rr. ressort de rappel; T. terre: Tr, transformif- 
teurs de courant. 


lion croissante de la tension défectueuse. Sur le second 
équipage, relié au premier par l'intermédiaire dut 
ressort, agit un couple moteur (;. Cette partie du relai 
est analogue à un relais à puissance résiduelle, où à 
puissance inverse, suivant la protection à assurer. €! 
son couple est donc proportionnel à cette puissance. l.e: 
constantes de temps des deux systèmes étant égales. la 
durée du fonctionnement a pour expression 


G—C 


Comme le couple C, est fonction croissante de la 
tension défectueuse et que cette tension augmente ave 
la distance du relais au point où a lieu le défaut, ( efl 
lui-même fonction croissante de la distance. Le fonction 
nement de ce relais est, selon le terme de M. Iliovitl. 
« naturel ». 

Deux relais suffisent pour la protection complète. 
l'un contre les défauts résultant d'un contact entre fils 
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et le second, contre les défauts provenant d'un contact 
entre fil et terre. Ce relais est directionnel, mais son 
fonctionnement peut être inflnencé par le nombre des 
machines en parallèle. 

En présentant son rapport, M. Iliovici signale un 
modèle plus récent, également réalisée par la Compagnie 
pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à Gaz, et basé non plus sur l’utilisation de la puissance 
inverse, mais sur celle du courant inverse. Sa durée de 
fonctionnement ne dépend donc que de l'impédance 
entre le relais et l'endroit du défaut; il est possible de 
le rendre directionnel en le complétant parun relais de 
puissance inverse R WT 2. | 


7. PROTECTION DIFFÉRENTIELLE TENANT COMPTE DU DÉSÉQUI- 
LIBRAGE. — En combinant les dispositifs différentiels 
avec ceux qui permettent d'obtenir les composantes 
inverses ou résiduelles des courants, des tensions ou 
des puissances, on arrive à réduire le nombre des 
relais. La solution que le rapporteur signale comme la 
plus intéressante dans cet ordre d'idées est celle du 
du système, Dupuis-Tinel-Fallou qui a été appliquée 
sur une partie du réseau de l’Union d'Electricité et qui 
à été décrite dans cette revue ('). Ajoatons que pour 
celle application, la Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz a créé un relais 
électrodynamique du type RWT3 qui a trouvé son 
emploi dans d’autres cas. 


8. Coxcuustox. — Ainsi que le montre la vue d'en- 
semble que le rapporteur a donnée sur les divers 
modes de protection des réseaux, le problème du choix 
de l'un ou l'antre des systèmes qui peuvent être adoptés 
est complexe et mérite dans chaque cas une étude par- 
ticulière. Néanmoins, M. Iliovici expose de la façon 
suivante quelques indications générales : 

«Pour les feeders des réseaux d'importance moyenne 
et pour les feeders secondaires des grands réseaux, la 
protection par relais sélectifs, relais à courant maxi- 
mum et à temps limite, analogues au relais RS4, est 
la plus Simple et la plus économique. 

» Pour les circuits d'abonné, on utilisera les mèmes 
relais avec un temps limite très court ; on pourra sou- 
vent employer avantageusement des relais de déséqui- 
libre, type R D», réglés de façon à fonctionner même 
Pour des courants équilibrés, lorsque leurintensité est 
suffisamment grande. 

» Pour les feeders principaux, et surtout dans le cas 
des lignes aériennes, lorsque les courts-cireuits seront 
normalement francs, le relais d'impédance, dont le 
temps de fonctionnement dépend de sa distance élec- 
trique au défaut, donne une solution intéressante, On 
emploiera de préférence les relais basés sur le déséqui- 
librase des courants et des tensions. 

» Si les feeders peuvent être groupés au moins par 


t) J. Falou, L. Dupuis, G. Tivez; Note sur le système 
employé par l’Union d'Electricité pour la protection des 
lignes en parallèle. Rerur générale de l'Electricilé, 7 juillet 
1928, À. xxiv, p. 29-36. 


deux en parallèle, la solution Dupuis-Tinel-Fallou 


‘adoptée par l'Union d'Electricité présente de grands 


avantages. Pour les lignes dont le neutre est à la terre 
le contact à la terre étant de beaucoup plus fréquent 
(95 pour 100 des cas, d'après l'expérience américaine) 
une protection par relais de terre parait suffisante. 

» Dans les lignes à neutre isolé, on emploiera des 
relais de puissance inverse. 

» Les dispositifs différentiels à fils pilotes peuvent 
ètre envisagés avec les càbles souterrains. à condition 
que les fils pilotes soient soustraits aux influences des 
courants principaux et que les effets de capacités et les 
surtensions de ces fils soient annulés par les moyens 
simples indiqués dans le rapport. 

» Pour la protection des alternateurs, compensateurs 
synchrones, ete., la protectionla plus simple est la pro- 


tection différentielle avec fits pilotes. Elle est réalisée 


d’une façon élégante parles transformateurs « équipo- 
tentiels » de la Compagnie pour la Fabrication ‘es 
Compteurset Matériel d'Usines à Gaz et par le ‘systéme 
de la Société alsacienne de Constructions mécaniques 
(système Bethenod:. De même, pour les transforma- 
teurs, il convient d'adopter nne protection différentielle 
à fil pilote, par comparaison des conrants primaires 
et des courants secondaires. 

» Dans tous les cas, il est indiqué de compléter les 
divers systèmes de protection par une disposition à 
relais sélectifs, qui interviendra, soit en cas de défail- 
lancede l'autre, soit lorsque celui-ci, par son principe, 
a un temps de fonctionnement trop long dans certaines 


conditions. » 


B. Discussion. — A la suite de l'exposé de ce rap- 
portet du résumé que donne M. Fallou de son étude 
mentionnée plus haut, M. Kloninger présente quelques 
observations sur le choix du type de relais. La ques- 
tion de durée du retard dans le fonctionnement du 
relais est de toute importance ; de plus, il est intéres- 
sant de faire dépendre cette durée de la distance du 
point à protéger au point défectueux. condition réalisée 
par le relais d'impédance. Mais l'impédance qui inter- 
vient dans le fonctionnement du relais n'est pas pro- 
portionnelle à la distance ; elle dépend aussi de la 
résistance de l'arc. M. Kloninger mentionne les carac- 
téristiques du relais sélectif de la Société Brown, 
Boveri et Cie, décrit dans un récent numéro de la 
«Revue BBC » ('). 


IH. La récupération en traction. — Lette ques- 
tion avait déjà fait l’objet d'une discussion dans la 
Semaine de Discussions d'octobre 1927, à la suite de 
l'exposé de deux rapports, Fun de M. Guérv et Fautre 
de M. della Riccia @). Elle fut reprise cette annee. 


(1) Relais sélectif pour la protection des line: aériennes. 
Revue B RB C, octobre 1928. t. xv, p. 279-294. 

1) F. Grery; La récupération jusqu'à l'arrêt des trains. 
Bulletin de la Société française des Electriciens, octobre ru2-. 
t. vi (4° série). p. 1131-1 202. — A. Detra Riccia : Système de 
traction A. D. R. à courant continu. à démarrage sans résis- 
tante et à récupération d'énergie. Bulletin de la Sovieti 
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M. della Riccia rappelle le principe du système A.D.R. 
à courant continu, à démarrage sans résistance et à 
récupération d'énergie décrit dans le rapport précité, 
et apporte quelques résultats d'exploitation relatifs à 
la consommation d'énergie obtenue avec ce système 
“sur le « Subway » de Buenos-Ayres. 

À son tour M. G. Somaini expose le principe de son 
système sur lequel nous n'insistons pas ici, une des- 
cription détaillée devant en être publiée prochainement 
dans ces colonnes. 

M. Andriès apporte une intéressante contribution 
à l'étude de cette question de la récupération en 
donnant quelques résultats des essais entrepris par la 
Société des Transports en commun de la Région pari- 
sienne et qui avaient pour but de déterminer les condi- 
tions d'adaptation à son matériel, omnibus électriques 
et tramways, des divers systèmes connus de récupéra- 
tion. Les essais ont porté sur un omnibus à accumula- 
teur Renault, établi en collaboration avec la Société 
alsacienne de Constructions mécaniques ('). Le moteur 
à caractéristique shunt, à faible excitation compound, a 
permis de restituer à la batterie dans les déclivités el 
pour des profils d'inclinaison compris entre 18 el 
65 mm : m des quantités d'énergie s'élevant à 38 pour 
100 de l'énergie consommée dans le mouvement ascen- 
dant. De plus, lors des arrêts, une partie très notable de 
l'énergie cinétique du véhicule pouvait être récupérée 
pour. toutes les vitesses supérieures à 8 km : h. 


Dans le domaine des omnibus à trolley, le réseau des 


tramways de Marseille a mis en service un certain 
nombre de véhicules pourvus également d’un équipe- 
ment à moteur à excilation compound et assurant la 
récupération dans les déclivités et lors du freinage ; dans 
ce cas, l'énergie étail restituée à un réseau d'’alimenta- 
tion d'omnibus et de tramways. L'influence des varia- 
tions de la tension en ligne, cependant si controversée, 
ne s’est traduite depuis juillet 1927 par aucun incident 
de fonctionnement. Seize véhicules analogues seront 
prochainement mis en service sur des réseaux acci- 
dentés de la Savoie. 

En ce qui concerne les tramways électriques- 
M. Andriès fait d'abord remarquer qu'il est logique de 
chercher à réduire au minimum cette énergie con- 
sommée, d'où un premier problème. D'autre part, la 
récupération totale lors du freinage et la récupération 
dans les déclivités constituent deux problèmes dis- 
tincts. En théorie, ces trois problèmes sont résolus dans 
l'équipement du professeur italien Somaini, mentionné 
ci-dessus reposant comme l'équipement A. D. R, sur 
l'emploi d'un diviseur de tension, de conception spé- 


française des Electriciens, septembre 1927, t. vu (4° série), 
p. 1089-1128. — Discussion. Bullelin de la Sociélé française 
des Electriciens, avril 1928, t. vin (4° série), p. 385-392. — 
Ces rapports et la discussion sont résumés dans la Kevue 
générale de l'Electricité, 24 décembre 1927, t. XX1, p. 1 ogi- 
1 104. 

C AniS Essai sur le réseau de la S. T. C. R. P. d'un 
omnibus à accumulateurs Renault. L'industrie des Voies 
ferrées et Transports aulomobiles, décembre 1927, t. xxt, 
p. 587-000. 
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ciale, permettant la suppression des résistances de dé- 
marrage, d'une part, et le freinage à courant constant, 
d'autre part. 

Dans la pratique, les résultats obtenus doivent faire 
l'objet dun examen très attentif. Les variations de la 
tension en ligne n'auraient, jusqu'ici, donné lieu à 
aucun incident de fonctionnement, mais l'application 
aux bornes des moteurs de traction de tensions crois- 
santes Ou décroissantes ne pouvant s'effectuer sans 
discontinuité, il se produit des à-coups incompatibles 
avec le confort des voyageurs et la bonne tenue du: 
matériel. Ces à-coups ont conduit à disposer, dans les 
circuits de traction, de véritables résistances de démar 
rage qui vont à l'encontre du but cherché : la suppres- 
sion des pertes rhéostatiques. l 

En fait, l'emploi de tels équipements n'a donné lieu 
à aucune réduction de l'énergie consommée. L'influence 
des mêmes résistances se faisant sentir lors de la récu- 
pération, l'énergie restituée est comprise, suivant la 
nature des profils, entre 20 et 28 pour 100 de celle 
absorbée. 

Les pourcentages n'ont d'ailleurs, dans la pratique, 
qu'une valeur très relative et présentent beaucoup 
moins d'intérêt que les consommations réelles. En effet. 
les consommations rapportées à la tonne-kilomètre, 
relevées sur les réseaux de Milan et de Rome avec 
de tels équipements, oscillent entre 52 et 61,5 w-h, 
tandis qu'avec le type de matériel adopté par la Société 
des Transports en commun de la Région parisienne, 
gràce à la régulation de la vitessê par le shuntage des 
inducteurs et après une étude minutieuse de la valeur 
du rapport de démultiplication des moteurs, la con- 
sommation pour des lignes à arrêts au moins aussi 
fréquents que celles de Milan et de Rome est descendue 
à 43,2 w-h par tonne-kilomètre. C'est pourquoi. lais- 
sant de côté les équipements à récupération compli- 
qués et peu économiques et en considération, d'autre 
part, de la bonne tenue des moteurs à excitation com- 
pound utilisés seuls sur lès omnibus à accumulateurs 
et à trolley, la société précitée étudie l'extension de 
l'emploi de ce type de moteur aux tramways. 

Revenant sur une solulion envisagée par M. Guerÿ 
dans son rapport précité, celle consistant à maintenir 
le courant constant dans l'induit du moteur, M. Gratz- 
muller rappelle une expérience réalisée en 1903 (') qui 
mettait en évidence la possibilité de transformer un 
système à tension constante en un autre système à COU- 
rant constant. | 

D'une façon générale, il ressort de cette discussion 
que la souplesse des machines à courant continu permet 
d'envisager un grand nombre de solutions de problèmes 
de la récupération sans le secours de rhéostats, satisfal- 
santes au point de vue purement technique ; mais, il 
est deux facteurs qui doivent intervenir dans le choix 
de la solution, celui de la simplicité du système el 
de sa manœuvre, et celui des frais d'installation. — 
A. C. 


(t) L. GRATZYCLLRR. Bulletin de la Sociélé internalionale des 
Electriciens, 1903, t. 11 (2e série), p. 307-313. 
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Calcul de Péclairement moyen 


des places publiques et des espaces découverts 


Dans un de nos précédents numéros, nous avons publié sous le titre « Calcul de léclairement 
moyen des voies publiques » (*), la première partie du rapport que M. À. Gouffé a présenté lors de 
la session de la Commission internationale de l'Eclairage.qui se tint en septembre dernier à Saranac 
(Etat de New-York). L'article qui suit est la reproduction de la deuxième partie de ce rapport. 
consacrée au calcul de l'éclairement moven des places publiques et des espaces découverts. 
L'auteur y expose la solution de deux problèmes. l'un avant pour objet la détermination de 
l'éclairement moven d'un triangle rectangle éclairé par une source située sur la perpendiculaire 
à son plan élevée par le sommet d'un de ses angles aigus, l'autre relatif à la détermination 
d'une surface polygonale éclairée par une ou plusieurs sources intérieures aux limites de cette 


surface. Une application numérique concernant l'é 


l. Problèmes préliminaires. — Nous nous pro- 
posons dans ce qui suit de résoudre les deux problèmes 
suivants nécessaires à la détermination de l'éclairement 
des places publiques et des espaces décou- 
verts. 


À. Problème I.— Nous nous proposons de déterminer 
l'éclairement moyen d'un triangle rectangle illuminé 
par une source S située sur la perpendiculaire au plan 
de celui-ci menée par le sommet d’un des angles aigus 
el à une distance À de ce sommet. 

Choisissons trois axes de coordonnées rectangulaires 
issus du sommet O (fig. 1): les directions Or, Oy des 


S 


ae 1. — Détermiuation de l'éclairement moyen 
mangle rectangle illuminé par une source S. 


de du triangle adjacents À l'angle droit et la 

ne passant fpar la source, Soit OA = x, et 
= Yo. 

Considérons un point M de coordonnées x et y dans 


(*) A. Gourré: ' 
* SOUFPÉ; Calcul de l'éclairement moyen des voies 


publiques. Revue géné 73 Re > 
t. Irv, p. e Di de l'Elrctricité, 8 décembre 1928, 


r 


clairage d'un carrefour, termine cet article. 


le triangle éclairé. L'éclairement au point M a pour 
expression 
h Lh 
(a? + y? + AY 


Nous pouvons imaginer autour du point M un rec- 
tangle de centre M et de côtés dr, dy parallèles aux 
axes Or, Oy suffisamméntpetits pour que l'éclairement 
à l'intérieur de ce rectangle puisse êlre considéré 
comme constant et égal à e. Le flux lumineux intercepté 
par ce rectangle élémentaire a pour valeur 

[dr d 
d= eds = y z. 
(+y + À 

Le flux total qui traverse le triangle a alors pour 

expression : 


Es a i Ihdzd 
de aa D 
e e (x? + y’ + hf 


Si nous désignons par / une intensité lumineuse 
moyenne convenable, l'intégrale double précédente 
s'écrit : 


Zo Lyn 

g= "f dr EA o | 
3 

o o (1? + y? + h)? 


La valeur’de cette intégrale, dont le calcul est déve- 
loppé à l'annexe IT de notre article publié précédem- 
ment dans cette revue, est la suivante : 


; / 
y = Í ( w — arc tg aa = =) (a) 
To \ A Li + Ya” + h`, 


En appelant w la différence entre parenthèses, la 


formule (a) devient 
ọ = lw (b) 


et l'éclairement moyen du triangle s'exprime par 
Pr Ce) 


Construction graphique de l'angle w (fig. 2). — 
1° On trace du pied de la source O comme centre une 
circonférence de rayon A, qui coupe l’hypoténuse du 
triangle rectangle OAB au point H ; 

2° Du point O, on mène la perpendiculaire à l'hypo- 


Fig. 2. — Construction classique de l'angle w. 


ténuse qui coupe la circonférence en S et à partir de O, 
on porte sur l'hypoténuse une tengueur Ob —SB, 

3° De b., on mène la parallèle ab à ABet de H la 
parallèle He à OA. Ces deux droites se coupent en c el 
l'angle bOc =w. 

En effet, remarquons que : 


Ob = SB = y rè + yè + lè. 


Les deux triangles semblables Qab et Heb donnent : 


ae OH 
ab Ob 
D'où 
h 
AC AD. = oee 
VT + y + e? 
et 
non i ac wl ab hı 
aOc = are 8 ma are tE 


VT + Ye + ie 
Or les triangles semblables OAB el Dab donnent 
E 

Où OA Lt 
D'où 
1 0 h 


RS 1] 
aOc = arc Lg — 


P 
To Vre EU e h: 
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bOc = a0b — a0c = w — arc tg — Pr LUE =w. 
ToN TÈ + ye Hk 

Construction simplifiée. — Dòs que OB est un peu 

urand par rapport à h, il est à remarquer que la droite ab 

se confond sensiblement avec AB. La construction gra- 

phique se réduit alors à mener par Il la parallèle à OA qui 


coupe AB en C. L'angle BOG cst très sensiblement égal 
à o. 


Nous avons calculé l'erreur commise sur l'expres- 
sion 


Yoh 
Lo Vo? -+ Yo? -+ h’ 


en la remplaçant par 


Yoh 
To V Lo? + Yo? 


ce qui correspond à la construction simplifiée. Cette 
erreur à pour expression 


Yoh yah : I l 
TN To? HY’ TNT, py? ph OB SB sh ÖB 
a r 
rV T + y + h SB 


=y h \° EN 
Z= +(e 


UR 
Les valeurs de : en fonction du rapport T sont 


indiquées sur le tableau I. 


TABLEAU l. 
OB | OB 
h | h 
| ns 
l 0,411 6 0.014 
2 O.T1K n 0,010 
3 0.094 8 0,008 
A 0.051 9 0. 00h 
3 0.029 10 0.007 


L'erreur par excès ainsi commise sur la tangenle 
de l'angle (we — w) est supérieure à l'erreur sur l'angle 
lui-même. 

L'erreur par défaut résultante e' sur l'angle w est donc 
inférieure à 
We — W 


U) 
Or 
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D'où : 
Wwy — w h wo — w h 
E EE A E, 
wo OB w, — [w — w)” OB—hA 
c'est-à-dire: 
Wo —- W < EEE  - | 
w OB 


— W 


Sio f wo Ea . 
En substituant au rapport sa limite inférieure 


on obtient ainsi avec une approximation suffisante la 
la valeur :’ de l'erreur commise sur l'angle w dans la 
construction simplifiée. 


TaBceaau IL 


On voit d'après le tableau II que l'emploi de la cons- 
truction simplifiée conduit à une erreur inférieure à 
3 pour 100 dès que OB est plus grand que 3 4 et nous 
l'utiliserons toujours dans ce cas. 

Détermination de l'intensité moyenne convenable. — 
Traçons (fig. 3) une circonférence de rayon À telle que 
l'aire du secteur circulaire Oa$ ainsi réalisé soit égale à 
l'aire du triangle OAB. Les flux lumineux émis par la 
šource dans ces deux surfaces seront sensiblement égaux 
si les deux dimensions du triangle sont assez grandes 
Par rapport à A ‘méthode de Bloch). La valeur exacte 


de À est : 
Loto t o 
R — Tofo =a ei 
o w, | 


L'intensité Moyenne sera done celle qui correspond au 


(t) ne m . , 
L) Voici les valeurs du facteur y2 pour quelques 
wo 


val E ; 
eurs de wo exprimées en radians. Notons que pour y 


> q OR peul appliquer la loi du tiers moyen et prendre 
20 
t= -E 


mm 


w 0 | lg leu ; 
0 - y — =p i w= y 


ET 


+ x 


Le 
‘ EIN Ne : er 

= 1,245 fo À’ 
0 4 


= 3 ON | 


tw 

k À (AM 
u=0,) 2 = = 

E 0 eZ 1,5 
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cône du sommet S et de demi-angle au sommet égal à : 
arc ig —. 
8 h 


Or ces intensités, que nous appellerons rntensités 
moyennes coniques sont faciles à déduire soit de la 
courbe de Rousseau, soit encore plus aisément des 
intensités ayant servi au calcul de l'intensité moyenne 
subhorisontale. 

En effet, si, de la somme de ces 10 intensilés, nous 
retranchons celle qui correspond à la direction la plus 
proche de l'horizontale et que nous divisions le reste 
par 9, nous aurons l'intensité moyenne conique corres- 
pondant au cône de demi-ouverture 8—arc cos 1/10. 

Si, de ce premier reste, nous retranchons l'intensité 
suivante et que nous divisions par 8 le nouveau reste 
obtenu, nous aurons l'intensité moyenne conique pour le 
cône de demi-ouverture 0 = arc cos 2/10, ete... A titre 
d'exemple, nous donnons dans le tableau HI le calcul 


Tagexkau Ill. 
a ——————_—_—_———  —— 


n , 
0 — arc cos = INTENSITÉ MOYENNE CONIQUE / 
10 


n 


en radians en bougies 
ae 
: 15 D10 É 
o 1,551 ——— = 1 Ëo 
ue 10 , 
| 17 b10 — 1 600 
1 1,468 d = ı 8o 
9 
15 O10 — 1 700 
2 1,370 =! ;yu 
14 310 — 1 800 
3 1,266 E — 8. 
d . 
12 310 — 1 85o L 
4 1,159 D og = 77 
, 10 jo — I gio E 
5 1,048 © = i 546 
» 
i 8 7530 — ı qou : 
b 0,927 — 0) 
4 
. 6 830 — ı 8go e 
7 0,790 Me 
” 4 940 — 1 8jo Le 
8 0,047 ne 1 00 
9 0,494 D LOC — 1 O80 = I jo 
10 0,000 lu sur la courbe ı 165 


de ces intensités pour la lampe Auer de 2 000 bougies: 

De ces résultats on déduit la courbe des intensité» 
moyennes coniques de la source étudiée en fonction de 
la demi-ouverture w du cône (fix. 4), courbe analogue 
à celle des intensités moyennes diédriques (). Cette 
courbe une fois établie servira pour tous les projets 
d'éclairage d'espaces déconverts. 


(1) Voir à ce sujet: A. Gocrré; Calcul de l'éclairement 

| . , a 1 + > . > 

moyen des voies publiques. Heruer génirale de lElectricité. 
Loc. cit. 
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B. Problème II. — Nous nous proposons de déter- 
miner l'éclairement moyen d’une surface polygonale 
éclairée par une ou plusieurs sources intérieures aux 
limites de cette surface. 


Traitons le problème pour une seule source et cher- 


~ 
Da a e a — R 


D 7 


DS 
bS y 


Fig. 3. — Détermination de l'intensité lumineuse moyenne. 


chons le flux qu'elle émet à l'intérieur du polygone 
considéré; s’il y a plusieurs sources, le flux total sera 


i Sann R -4 
D ni Dal Land x 440 
Cl | [rm A Tool du qies 1760 


CAN il 
f 


FFT 
na 
rea 


2000 


, en bougies 
D 
O 
BE 
4, \ à | 
RAMÈNE 
LTÉE 
LD 
RER 
! | 
| PER 
HE 


ennes com 
—> 
© 
© 
© 
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2 
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Fig. 4. — Courbe des intensités moyennes coniques de la 
source étudiée, en fonction de la demie ouverture du 
cône pour une lampe Auer de 2000 bougies. 


la somme des flux individuels. Pour cela, décomposons 
le polygone (fig. 5) en triangles rectangles, en joignant 
le pied de la source aux sommets du polygone et en 
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menant de ce mème point les perpendiculaires Oh,, 
Oh:, etc..., aux côtés. Pour chacun des triangles ainsi 
formés, tel AOh, , nous pouvonsappliquer la solution gra- 
phique du premier problème en employant la solution 
simplifiée pour tous ceux dont l’hypoténuse sera supé- 
rieure à 34. Pour chacun d'eux, nous calculeronsl'inten- 


ka h, 
B' b“ aa N T 
Fig. 5. — Détermination de l'éclairement moyen d'une 


surface polygonale éclairée par une source lumineuse 
par décomposition en triangles rectangles O. 


sité lumineuse moyenne I suivant la méthode indiquée ; 
le flux intercepté par le polygoneaura pour exp ession : 
p —¥}¥/w. En désignant par S la surface de ce dernier, 


i le 
l'éclairement moyen sera : en = — 


On peut simplifier encore les calculs en employant 
comme intensité lumineuse commune à tous les 
triangles .de décomposition l'intensité, moyenne sub- 
horizontale /, de la source ; on a alors: =l, X do. 

I suffit donc, pour avoir la valeur du flux total, de 
multiplier cette intensité par la somme des angles mat- 
qués de hachures sur la figure 5 et mesurés en radians. 
L'erreur commise dans cette détermination simplifiée 
n'est jamais supérieure à 3 pour 100.0n a mêmeintérèt, 
lorsque le maximum d'intensité lumineuse de l3 
source est assez éloigné de la verticale, à utiliser pour 
tous les sommets du polygone la construction simpli- 


fiée, quelle que soit la distance de ceux-ci au pied du 
candélabre. | 


Il. Application numérique. — Le carrefour de deux 
boulevards forme un losange (fig. 6) dont les diago- 
nales ont respectivement 5o-et 4o m. Ces deux boule- 
vards ont un éclairement moyen de 6 lux et l'on sup 
posera que les derniers appareils d'éclairage, leur 
appartenant en propre, sont situés sur les côtés du 
losange. On veut porter l'éclairement moyen de ce Car” 
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refour à 20 lux en plaçant deux foyers d'intensité con- 


venablesur les refuges circulaires figurés sur le dessin 
et à une houteur de 5 m au-dessus du sof. Quelle 


+ 
, 
i 
b 
! 
! 
Ê 


re + 


à EX à 
mc 


+ 


nih 


Echelle 


0 5 ‘0 15 20 mètres 
Fig. 6. — Détermination de l'intensité lumineuse des 


Sources éclairant un carrefour de deux boulevards formant 
un losange. 
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devra ètre l'intensité lumineuse de chacune de ces 
sources ? | | 

D'après l'hypothèse faite sur l'implantation des der- 
niers candélabres appartenant aux boulevards propre- 
ment dits, l’éclairement du: carrefour par les files de 
sources des deux voies précédentesest de6 + 6—12lux. 
Il suffit donc que les deux appareils supplémentaires 
fournissent un appoint de 8 lux, soit 4 lux par source, 
puisque le dispositif est symétrique. | 

Effectuons la construction graphique simplifiée 
pour une source et pour une moitié seulement du 
losange et mesurons en radians les angles hachurés : 


w, = 0,55 radian 
We = 0,66 id 
0,24 id 


64 = 0,70 id 


wg 


w = 2,19 radians. 


On en déduit l'intensité cherchée pour la source 


5 + 
= mXS Or s = 2 E 
w \ 2 
D'où 
4 X 500 , : 
e= =- 930 bougies. 


Nous choisirons donc deux lampes de 1 000 bougies 
chacune. 


À. Gocrré, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 
Ingénieur éclairagiste. 


Revues, analyses et informations 


Sur la théorie mathématique des oscillographes 
et appareils indicateurs. 


pi reproduisons ci-dessous une note de MM. N. Bogo- 
a orr et N. Krycorr transmise par M. André Bzonpec à la 
HS (us novembre 1928 de l’Académie des Sciences (0) 
pe suite de cette note, nous publions une remarque de 
nr Bronner au sujet de la note précédente et pré- 
Seien a séance du 19 novembre 1928 de l'Académie des 
Sciences (3), | 
i GER M N, Bocoriousorr eT N. KryLorr. — Dans la 
k eiche ématique des oscillographes, créée par les 
ue e M. A. Blondel] (°) et développée dans les cours 
19 novem! noa e a de o eadeni des 
Comptes rendus des Séances de l’Académie des Sciences, 


Sciences, 


leurs, etc. 


» Comptes rendus des Séances de l'A cadérnie des Sciences, 


= CAVI, p. 948, 
t. xm er T °cillographes. L'Eclairage électrique, 1901, 


‘traitant ce sujet ('), on obtient, pour déterminer les cons- 


tantes de l'appareil, des conditions qui ne sont pas tout à 


fait concordantes. Par exemple dans le problème de la syn- 


chronisation « intégrale » posé pour le phénomène phy- 
sique ou technique régi par l’équation différentielle du 
second ordre 


mg" +g tey =k, kKO=kUt+ D, (1) 


on admet ordinairement pour le rapport £ une valeur égale 


à3 quand on poursuit la synchronisation des phases et une 


valeur différente égale à 2 si l’on veut synchroniser les 
amplitudes. Dans la pratique, on prend la valeur moyenne 2,5 
sans aucune raison théorique. Le but de cette courte note 
est de contribuer à l'élaboration de la théorie mathématique 
des oscillographes ainsi que des autres appareils basés sur 
le même principe. Ceci présente, ce semble, d'autant plus 
d'intérèt que les appareils de ce genre sont d'un emploi 


() Corant et Hirsert. Methoden) der Math. Physik, te 1, 


p. 220-227. 
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croissant dans les différentes branches de la physique et 
dans les applications techniques. 


1° En partant de l'équation (1) on obtient immédia- 
tement 


LA 


TE RO mt PT (EN [Tu 
J [10-2] u=" f 4 TRON d/, (2) 
car 
oT T 
2 / q'ydt af dq? = o. 
Po 0 


Or il est facile de vérifier que 


D r Aay m] r 
łd/ — — . La PSS ps M 2 
J, u=: f ea + | (4) ( + f aa. 


D'où, en vertu de (2), on tire 


> 2 
J pam 
9 C 


8 T 12 one y r o2 r 
D pp EE RER) gt" f g''dt. (3) 
e, Jo c’ 0 eè Jo 


Si. dans cette relation, on pose 
-- y! 1 amy? + mc? = o, 


ce qui donne la valeur suivante (à comparer avec celle 
obtenue plus haut 2,5) 


e 
= 


I ri y= naá, 


cm 


on obtient, en tenant compte du signe du troisième terme du 
second nombre de (3), une limite supérieure de la valeur du 
premier membre par l'inégalité suivante 


`T kl? m (i 2) Tos 
5 J [1 }] d TEN f kra (4) 


e 


d'où l’on tire la couclusion suivante : Pour que l'erreur glo- 
bale (ou erreur moyenne quadralique) de la synchronisalion 
soil la plus pelite possible, il faut s'arranger de façon que le 


rapport = soit d'autant plus petit que k (H) contient des harmo- 
C' 


niques supérieures plus importantes. 
a° En remarquant que y = g' est l'intégrale périodique de 
l'équation 
my + {y +cy=k, 


1. 17 . à 
et en admettant encore i = 1 + y2, on obtient, en répé- 


tant texluellement l'analyse du paragraphe 1 


T kE ‘(1 + ya) m am 
7 f. [i — : | d/ < a A (2) J, kdl. 


Or il e-t évident que 


EE a a 
Kj Le 7 ifa 
[= Z AN J |7 z] J, q | de 


. la théorie des sismographes donnée par GaLITzISE e 
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D'où, en tenant compte des résultats ci dessus obtenus, on 
tire finalement 


CEE <y 2t tyd (B) Vf dr f, kat. G) 


et ceci nous donne une limite supérieure de l'erreur pon- 
luelle de synchronisation intégrale au sens indiqué par 
M. A. Blondel. 

Dans la formule (5) l'influence des harmuniques d'ordres 
supérieurs est encore plus notable que dans la formule (;). 


» . e ` x m 
La conclusion finale relative au choix du rapport 3 reste 


la mème que pour l'erreur globale. 

Cette manière d'envisager le problème de synchronisation 
intégrale à l'aide des considérations tout à fait élémentaires 
donne l'appréciation de la déviation et peut être aisément 
étendue, comme nous le montrerons ultérieurement, au cas 
où l'équation (1) est à coefficients variables, problème qui 
n'a pas été abordé, parait-il, jusqu'à présent. De même pour- 
ront être traités les systèmes différentiels. 


Il. Note ve M. A. BLonpez. — L'intéressante communica- 
tion présentée sur ce sujet par MM. Bogoliouboff et Kry- 
loff, et dans laquelle ils se réfèrent à la théorie que j»! 
donnée autrefois (') sur les appareils indicateurs et les con- 
ditions qu’ils doivent remplir pour la projection ou l'inserip- 
tion correcte des phénomènes variables de toute espèce, me 
suggère les remarques complémentaires suivantes : 

Les auteurs arrivent à des conceptions nouvelles au poiut 
de vue de la valeur à donner à l'amortissement, mais il ne 
semble pas qu'en pareille matière on puisse donner des 
chiffres absolus ; tout dépend en effet du critérium que l'on 
adopte comme point de départ pour la mesure de la preci- 
sion. 

MM. Bogoliouhoff et Kryloff ont adopté un point de 
départ nouveau, en considérant l'erreur moyenne définie 
par le carré moyen des erreurs et ils ont cherché une limite 
supérieure au-dessous de laquelle cette erreur est com- 
prise, mais leur analyse admet quelques données arbitraires 
notamment leur équation de condition (4). 11 n'est pas cer- 
tain que ce critérium, non plus que la façon de calculer 
une limite supérieure de l'erreur ponctuelle, corresponde à 
tous les cas, puisque ce calcul ne se fait que pour une cèt- 
taine valeur de l'amortissement. 

Dans la théorie telle que je l'ai présentée, les critériums 
choisis sont notablement différents : 

Ou cherche la condition à remplir pour la fréquence et 
pour l'amortissement pour réduire l'erreur sur les harmo. 
niques supérieurs, et lon trouve que la fréquence prie 
doit être plus élevée que celle de l’harmonique supérieur 
non négligeable : puis en ce qui concerne l'amorlisse- 
ment : | 

a. Si l'on considère l'erreur de phase, J'amortissemen 


12 . : b 
doit être aussi faible que possible, donc =. aussi petit que 


A à , , res 
possible, et non pas égal à 3 comme l'ont propose d'aut 
auteurs. 


2 : š L or- 
b. Si Von considère l'erreur d'amplitude, le degré d'am 

` pat ei 1893. 

(1) Comptes rendus des Séances de l Académie des E HA 

t. cxvi, p. 748 et L'Felairage electrique, 190?, t. r l'étraogrr. 

Depuis cette époque, cette théorie a “té bien connue ar exemple 

et elle u donné lieu à des imitations nombreuses, P à d'autres 


(CE H. Bouasss. Seismes ct Sismographes, p. 118 130, etc.) 
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Q » LA I L 
tissement a= —%— doit être supérieur à — ; donc — > 2 
2 /mc ya me 


si la fonction qui correspond à la courbe ne présente pas de 
discontinuités. 

a? (On remarque, d'autre part, que, dans tous les cas où 
la coutbe présente des discontinuités ou des semi-disconti- 
nuités, Pamorlissement doit ètre Pamortissement critique : 
a = 1, donc 


ll en résulte un critérium pour la vérification du fonc- 
lionnement de l’enregistreur : il doit reproduire le plus 
fid-lement possibte une courbe formée de rectangles suc- 
cessifs, c'est-à-dire des traits verticaux alternant avec des 
traits horizontaux. Quand la fréquence propre de l'oscillo- 
graphe est égale à 100 fois celle de la courbe en rectangles, 


E . . I . e 
l'erreur de l'inscription est de 5o EP Yiron en am plitude et 
100 : 


en phase. , 

Quand la fonction est continue, on peut avoir un amor- 
issement moindre, mais lorsqu'un apparcil enregistreur 
doit être construit une fois pour toutes, et qu'on ne sait pas 
à l'avance si les phénomènes observés présenteront ou non 
des discontinuités, on cst forcé de régler l'amortissement 
au voisinage de l'amortissement critique (plutôt un peu au- 
dessous); car sans cette précaution, on risque d'avoir des 
franges surajoutées à la courbe vraie et qui rendent diffi- 


cile de la relever exactement. N'était cette question de 
3 


franges, on pourrait conserver la condition = 2, qui cor- 
respond à un décrément logarithmique z et à une élonga- 
tion résiduelle égale à = = 0,043 du côté du rectangle; ou 
micux, choisir l'amortissement qui correspond à une élonga- 
tion résiduelle de — (!). 

100 


3 Pai d’ailleurs indiqué en 189; dans « La Lumière élec- 
trique » (Remarques sur la méthode oscillographique) que 
le meilleur moyen de connaitre l'erreur commise dans l'ins- 
criplion d'une courbe donnée, c'est de tracer d’après la 
courbe relevée (y — Acq) la courbe vraie, en retranchant, 
en chaque point, de son ordonnée les termes correctifs (?) 


CPE 
dl 


On en déduit, comme je l'ai montré par la suite dans un 


An y 


ES A . 
k d/? 


(1) Si l'on appelle 8 le décrément logaritmique, # le décrément, 
s le degré d'amortissement défini plus haut (d'après Curie), 
LA 
1 I 


V ) V + (GE ) 


k — ei, a = 


+ 
nn, 
Ov! À 


Pour 


| (9 H, Busch (Physicalische Zeitschrift, 1912, t. x1, p. 615) a 
onune une expression générale très simple de ce résidu dans le 
a où leg décalages de phase restent faibles. Si l'on appelle + 
cette phase, qui est la mème pour les différents harmoniques en 
nombre assez peu élevé, l'erreur résiduelle en amplitude est 

1, tÍ : 
1 + 1.2.3.4 


T2 


gU+.... 
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brevet, un procédé de correction automatique des oscillo- 
graphes, consistant à produire toutes les fois qu'il est pos- 
sible, dans la fonction qui agit sur l’enregistreur, des 
termes supplémentaires précisément proportionnels aux 
termes correctifs du second membre. Celu est possible, par 
exemple pour les oscillographes électriques, en produisant 
des courants induits proportionnels aux dérivées première 
et seconde à l'aide de nn ou plusieurs transformateurs ou 
de condensateurs (!). 

4° On peut généraliser les conditions rappelées plus haut 
eu les appliquant à des enregi<treurs formés de plusieurs 
parties, tels que les manographes, à membrane, conduite et 
manomètre (3 parties distinctes). Il faut que chacune des 
parties séparément ail une période propre très courle par 
rapport à la périodicité du phénomène enregistré (2?) et pré- 
sente un amortissement suffisaut. Le mieux est que chaque 
partie donne une bonne approximation pour les ondes rec- 
tangulaires et présente un amortissement voisin de amor- 
tissement critique; et l’ensemble doit être vérifié par l'ins- 
cription de lelles ondes, ou simplement par l'application 
brusque de la pression ou d’un effet constant analogue. 


Mesure directe de la puissance totale d'un 
système triphasé équilibré à l'aide d’un seul 
wattmètre (`). 


La méthode proposée par l'auteur comporte deux montages 
qui s'appliquent à n'importe quel système triphasé équilibré, 
avec ou sans point neutre; la lecture de l'instrument de 
mesure donne immédiatement la puissance totale sans exiger 
aucune multiplication. 


PREMIER MONTAGE. — Le schéma de ce montage est indiqué 
sur la figure 1 pour le cas d'un système triphasé équilibré 


Wiïnetre 809.18 ve metrique 
-< dy wiltireire 
u © 
L = 
5 FB Charge !riphasée 
o — , À équilibrée 
5 = Bobine ampéremetrique 
S5 a di wallmetre ļ -Jranstorraleur 
= Ë de le25:0n de 
+ C3 rappart 1.1 
5 
$ 
C 
Fig. 1. — Premier montage donnant directement la puissance 


totale d'un système triphasé équilibré à laide d'un seul watt- 
mètre. 


connecté en triangle. On voit que la bobine ampèremétrique 
du wattmètre est montée en série sur l'une des phases, 


(') Cette solution présente des analogies et des différences 
avec celle employée par M H. Abraham dans son rhéographe, 
dans lequel Félongation est proportionnelle à la dérivée seconde 
du courant ou de la tension enregistrée, tandis qu'une correc- 
tion est faite proportionnellement à la dérivée première et que 
le couple est rendu négligeable. 

Au contraire, dans l'oscillographe compensé, le terme prin- 
cipal du premier membre reste le terme de torsion, qu'on peut 
appeler le terme statique, el les termes proportionnels aux déri- 
vées ne jouent que le ròle de corrections. 

(, Ou par rapport à la vitesse de déroulement de la bande 
d'enregistrement. si le phénomène n'est pas périodique. Les 
limites des erreurs sont d'ailleurs à fixer daprès les échelles de 
la courbe enregistrée. 

(3) H.-Monteagle BarLow. Journal of the Institution of electrical 
Engineers, septembre 1928$, t. Lxv, pe 1oo1-10v2, 400 mots, 


2 figures. 
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tandis que la bobine volimétrique est excitée par la diffé- 
rence entre deux tensions composées ayant pour fil com- 
mun la phase sur laquelle est insérée la bobine ampèremé- 
trique. Le transformateur branché entre les phases B et C 
a un rapport de transformation égal à l’unité; son ròle est 
simplement de déphaser la tension composée correspondante 
de 180°. Dans ces conditions, la tension appliquée à la bo- 
bine voltmétrique est U 3, U étant la tension composée, et 
l'instrument donne immédiatement /U V3, U étant la ten- 
sion composée, c'est-à-dire la puissance totale. L'auteur 
ajoute que le déphasage + entre cette dernière tension et le 
courant de la phase commune est le même que le déphasage 


entre un courant de phase quelconque et la tension simple 
correspondante. 


Deuxième MONTAGE. — Ce montage est schématisé sur la 
figure à pour un système analogue à celui déjà considéré. lei, 
c’est la bobine ampèreméirique qui est traversée par la dif- 


Transformateur d'intensité 
«a» de rapport 1:1 OA 
nc 


=. 


-Q) 2S Oi. : 

T Watimetre -SD Bobine roi: metgue 
f 2 = (> du wallmelre 
sE U SE 

pe] E 7 
3 ap ETT, Bobine amperemétrique B Charge tripha ee 
= JONALI équilibrée 
O £$ Transformateur d'intensité en triangle 

p «b» de rapport 1:1 

Gz] 

C ` 
C 

Fig. 2. — Deuxième montage donnant directement la puissance 


totale d'un systène triphasé équilibré à l'aide d'un seul 
wattmètre. 


férence entre deux courants de phase tandis que la bobine 
voltmétrique est excilée par la tension composée correspon- 
dant à ces deux phases. Les deux transformateurs de rapport 
égal à l'unité produisent entre les deux courants, un dépha- 


sage de 180° et le courant résultant est / y3; l'instrument 


donne donc encore U / V3, c'est-à-dire la puissance totale, 
par une seule leclure. Cette dernière méthode reste un 
peu plus précise daus le cas où la charge serait légèrement 
déséquilibrée. 

Aux deux schémas ci-dessus, l’auteur ajoute les dia- 
grammes correspondants des tensions et des courants: ces 
diagrammes élant classiques, il a paru inutile de les repro- 
duire. — B. C. 


Formules de radiotransmission (') 


Les premières recherches sur la propagation des ondes 
électriques à la surface de la terre envisageaient le problème 
comme celui de la connaissance du champ produit en un 
point quelconque de la surface d'une sphère conductrice 
isolée par un doublet oscillant disposé en un point P de sa 
surface. 

Pour intéressantes qu’elles soient an point de vue de 
l'optique théorique, ces recherches ont conduit à une for- 
mule de transmission donnant un affaiblissement beaucoup 
plus grand que celui observé. Bp 

L'explication de ces écarts a ete, comme on sait, obtenue 


O) G.-W. KESRICK. The Philosophical Magazine, août 1928. t. vi 
(7° série), p 289-304, 5 5vo mots, 3 figures. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITI == Tome XXIV. — N°24. 


en considérant le rôle joué par la couche conductrice de 
Kennelly-Neaviside. 


De nombreux travaux ont alors été entrepris. avec succès, 


. en vue d'expliquer les phénomènes de transmission des 


ondes courtes au moyen d’une étude de la réflexion et de la 
réfraction des ondes électriques par les ions et les ékecirons 
dans un champ magnétique, mais l'attention des chercheurs 
ne s’est pas orientée au même degré vers l’étude des modili- 
cations produites dans la solution classique de Hertz pour le 
champ produit en un point éloigné par un doublet oscillant 
lorsqu'on considère des réflexions d’ordre multiple. 

G.-N. Watson s’attaqua le premier à ce problème en 1419, 
et il obtint une solution pour le cas de deux couches sphé 
riques coucentriques de conductivité finie et limitées par des 
surfaces bien définies. 

Remarquable au point de vue mathématique, la méthode 
de Watson était trop compliquée pour pouvoir s'adapter à une 
extension au cas de la conductivité graduellement variable 
de la haute atmosphère, et aux problèmes connexes de eon- 
sidérable importance posés par la transmission des ondes 
courtes. 

C’est pour cette raison, peut-être. que le travail de Watson 
n'est pas fréquemment cité par les physiciens et les ingé- 
nieurs qui s'occupent de ces questions, et ont adopté dans 
leurs recherches le point de vue optique de rayons transmis 
directement, ou réfléchis une ou plusieurs fois, ou réfractés. 

Une modification du coefficient de l’exponentielle dans la 
formule d’Austin, suggérée par l'analyse de Watson. semble 
aussi avoir échappé à l'attention des chercheurs. | 

La formule de Watson impliquait plusieurs hypotheses 
physiques qui, sans être exactes dans le cas général, con- 
viennent vraisemblablement au cas des transmissions par 
ondes longues, et la formule d'Austin en était initialement 
déduite. 11 est d'ailleurs intéressant de noter que les 
résultats obtenus par Watson peuvent aussi être obtenus 
par application de la théorie optique des rayons réfléchis. 

L'auteur s’est proposé d'établir une telle expression pour 
le champ existant entre deux sphères conductrices concen 
triques, par une sommation directe des ondes réfléchies, el 
d'examiner l'application de la formule ainsi oblenue a 
problème des radiocommunications à longue distance. 

Après avoir rappelé sommairement la solution classique 
relative au doublet oscillant, l'auteur étudie la propagation des 
oudes entre deux plans parallèles parfaitement conducteurs. 
puis passe au cas de sphères roncentriques, En calculant 
une correction de courbure. 

ll apparaît ainsi que, sous l'hypothèse de réflexions ju 
type métallique, hypothèse vraisemblable dans le cas des 
grandes longueurs d'onde, l'introduction daas le facte!" 
d'atfaiblissement de la formule initiale d’Austin de nee 
de la racine carrée de la longueur d'onde se trouve juni 
théoriquement. Cette théorie, cependant, suggère auss! qu i 
est désirable de remplacer dans le coefficient de Leor 
tielle l'inverse de la distance par l'inverse de la racine EUR 
de la distance. L'auteur mentionne aussi la nécessité d unt 
légère modification de la constante de ce coefficient. 

En comparant sa formule avec celle d'Auslin. 
tate qu'elle donne des valeurs beaucoup plus 
que celle d'Austin aux grandes distances, où précisemel | 
formule d'Austin donne des résultats trop faibles par T 
port aux valeurs observées; d'une façon plus pa 
l'accord de la formule de l'auteur avec les données ePi 
mentales est bien meilleur que celui de 1a formule d'Aus". 
— L. B. 


i} cons- 
grandes 
yt la 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Considérations générales sur les projecteurs d'automobiles 


Les conditions auxquelles doivent satisfaire les projecteurs d'automobiles pour permettre au 
conducteur de conduire avec sécurité une voiture rapide la nuit et pour, d'autre part, ne pas 
éblouir les usagers de la route venant à sa rencontre ont été l'objet d'études nombreuses au 
cours de ces dernières années. En France, ces études ont été effectuées e par la 

r 


Commission des Projecteurs d’Automobiles instituée en 1922 par le Comité 


ançais de l'Eclairage 


et du Chauffage pour se conformer à un vœu émis par la Commission internationale de 


l'Eclairage dans la session qu'elle tint à Paris en 1921. 


M. Pierre Bossu, qui préside la 


Commission des Projecteurs d'Automobiles depuis sa création, a exposé les résultats auxquels 
elle est parvenue dans un premier rapport (*) présenté par le Comité français à la 


Li 


session de la C 
Communication (**) faite à cette méme session, 
Un second rapport fut envoyé par lui à la 


ommission internationale qui eut lieu à Genève en 1924; en outre, dans sa 
il exposait ses idées personnelles sur la question. 
réunion des comités d'études de la Commission 


internationale qui se tint l'an dernier à Bellagio en Italie. Enfin un troisième rapport fut 
présenté à la session plénière de la Commission internationale tenue récemment à Saranac Inn, 
aux Etats-Unis. Ce dernier rapport est reproduit ci-dessous. L'auteur v indique tout d'abord les 
règles qui ont été adoptées en France à la suite des travaux de la Commission des Projecteurs 
d'Automobiles, présente ensuite quelques remarques au sujet de ces règles, puis expose diverses 
considérations concernant la question et, en terminant, résume les conditions qui, à son avis, 
doivent étre imposées aux constructeurs de projecteurs d'automobiles dans une réglementation 


internationale. 


l. Etat actuel de la question en France. -- Nous 
avons reconnu, en matière d'éclairage des routes par 
les projecteurs d'automobiles, la nécessité absolue de 
distinguer formellement les deux cas qui se présentent 
aux conducteurs d'automobiles : 

A) La route est /ibre, ou occupée par des usagers 
allant dans le même sens que la voiture. 

B) La route est occupée par un ou plusieurs usagers 
venant à l'encontre du véhicule ; Cas du croisement. 

Dans le premier cas A), on ulilise les projecteurs 
appelés projecteurs A, pour lesquels un. minimum 
d'éclairement (actuellement 0,05 lux, et très prochaine- 
ment 2 lux) est imposé à 100 m en avant du véhicule. 
Liberté entière est laissée quant à la puissance maxi- 
mum du, ou des projecteurs utilisés. 

Dans le deuxième cas B), on utilise les projecteurs 
dits projecteurs B, auxquels deux conditions sont 
imposées : 

t° Leur faisceau lumineux ne doit pas dépasser en 


(°) L'éclairage des automobiles. /tecueil des Travaux el 
omple rendu des Séances. p. 390-j03. Ce rapport a été 
également publié dans la ltevue générale de l'Électricité, 
13 décembre 1924, t. xvi, p. 962-965. 

(°) Note sur les essais photométriques des projecteurs 
d'automobiles. Recue des 1ravaux el Comple rendu des 
ances, p. 423-530. Cette communication a été également 
pates dans le Bullelin de la Société française des Elec- 
rIctens, août-septembre-octobre 1924, t. 1v (4° série), 
k 947-954 et a été l'objet, aux Journées de Discussions de 
A embre 1924 de cette société, d'une discussion dont un 
i mple rendu a été donné dans la Revue générale de PElec- 
ricilé, 24 Janvier 1925, t. xvii, p. 12j-126. 


hauteur, pour toute répartition de la charge du véhi- 
cule placé sur route horizontale, le plan parallèle à la 
roule el distant de 1,40 m de celle-ci : il doit produire 
un éclairement de 5 lux à 10 em du sol sur un plan 
vertical situé à 25 m de la voiture ; la largeur du 
faisceau doit être de 5 m à 25m de distance ; 

2° Sont tolérées au dessus de ce plan, les émissions 
lumineuses provenant de sources, ou plages, dont la 
brillance nedépasse pas une bougie et demie par centi- 
mètre carré. | 

Les projecteurs à acétvlène sont Soumis à une seule 
condilion dans le cas du croisement (cas X): 

soil, la réduction de l'intensité de la flamme : 

soit, l'occultalion de celle-ci par rapport au réflecteur. 

Une commission ministérielle est chargée d'agréer 
les types de projecteurs reconnus conformes à l'arrêté 
ministériel du 28 juillet 1923 ('). Chaque projecteur de 
type agréé est estampillé par les soins et sous la res- 
ponsabilité du fabricant. 

Les essais pholométriques des projecteurs présentés 
à l'agrément ministériel sont exécutés par le Labora- 
toirecentral d'Electricité, ou le Laboratoire d'Essajs du 
Conservatoire national des Arts et Métiere, 

En cas d'accident nocturne, la charge de « faire la 
preuve » incombe à l'adversaire du conducteur dont la 
voilure est munie de projecteurs agréés. 


(*) Arrètėé du ministre des Travaux publics fixant les 
conditions auxquelles doivent répondre les dispositifs 
d'éclairage des véhicules automobiles. Kevue ‘génerale de 
l'Electricité, 18 août 1923, t. xiv, p. 239-240. 
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L'éclairement requis peut être obtenu par un, ou 
plusieurs projecteurs. 

Telles sont les règles simples appliquées actuellement 
en France. 


li. Remarques sur les règles françaises. — Pour 
conduire avec sécurité une voiture rapide la nuit, il 
est indispensable de posséder des projecteurs puissants 
qui éclairent loin, haut, et large. Ils sont donc forcé- 
ment aveuylants. 

Un minimum d'éclairement doit être imposé pour 
ces projecteurs A. Nous proposons à la Commission 
internationale d'accepter les chiffres indiqués sur la 
figure ı (exprimés en lux sur un plan vertical placé à 
100 m en avant du véhicule), qui sont adoptés en France 


3m 


Fig. 1. — Eclairemeuls, en lux, eu divers points d'un 
plan vertical situé à 100 m en avant du véhicule automobile. 


De lies. 


par la Commission des Projecteurs d'Aulomobiles, el 
qui seront très prochainement imposés par décret. 

Certains projecteurs français produisent un éclaire- 
ment supérieur à 20 lur sur le plan verlical placé à 
100 m en avant du véhicule. 

Les projecteurs A étant é/{ouissants, il esl indispen- 
si ble de modifier leur faisceau en cas de croisement. A 
la vuc d'un usager, ceci oblige à un passage, sans 
transition, de l'éclairage A à l'éclairage B. 

Le projecteur B doit répondre aux conditions sti- 
pulées au chapitre précédent. Un même projecteur peut 
ètre étudié pour produire à volonté les deux faisceaux 
(projecteurs mixtes ou AB:. f 

Un faisceau de projecteur B doit éclairer la route au 
minimum sur 5 m de largeur, à 25 m de distance de la 
voiture. Il doit produire un éclairement minimum de 
5 Lux, à 10 cm du sol, sur un plan vertical placé à 25 m 
(conditions acceptées par la Commission des Projec- 
teurs d Automobiles). 

Des expériences ont été effectuċes en vue de s'assurer 
s'il était possible, dans les projecteurs B, d'augmenter 
la brillance des sources ou plages lumineuses émettant 
des rayons au-dessus du plan horizontal situé à 1,40 m 
du sol. Elles furent négatives, l'éblouissement étant 
produit, dans ce cas, par le flux lumineux, et non par 
la brillance elle même. Toutefois, si des « pinceaux 
lumineux » parasites, de frès faible section existent, ils 
ne sont pas considérés comme gènants, plus particuliè- 
rements'ils se trouvent placés dans une direction ayant 
unegrande divergence avee laxe principal du faisceau. 


ill. Développements sur certains cas spéciaux 
de l’éclairage des routes par les projecteurs 
d'automobiles. — 1. FatSCkaux LUMINBUX — Les fais- 
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ceaux lumineux produits par les projecteurs peuvent 
être de diverses nalures. 

a. Faisceau centré dirigé vers le bas. — Un tel fais- 
ceau (B) ne peut permettre de conduire vile avec sécu- 
ritė. Il ne doit ètre uliiisé que lors des croisements, 
avec une vitesse assez faible (de 30 à 4o km : ha 
maximum). 

b. Faisceau de lumière diffuse. — Pour que ce 
faisceau permette ide conduire vite avec sécurité, il doit 
provenir de plages (ou sources) diffuses dont la brillance 
est telle que le flux émis éblouit forcément les usagers 
de la route. 

Une /égère diffusion produit un éclairage puissant 
près de la voilure. tout en laissant subsister l'éclairase 
au loin. Ce cas est favorable pour la conduite des voi- 
tures rapides. 

Dans tous les cas, un tel faisceau (plus ou moins 
diffusé) ne peut convenir à la fois pour l'éclairage À el 
pour l'éclairage B. 

e. Faisrean large inférieur à l'horizontale. — Un tel 
faisceau ne peut permettre de conduire vile avec sêru- 
ritė. Il ne peut convenir que pour le croisement, 

d. Fuisceau convenable. — Aucun faisceau ne peul 
convenir à la fois pour la conduite en route libre, et 
pour le cas du croisement. 


2. CIRCULATION INTENSE. — Notre expérience NOUS à 
conduit à préconiser l'utilisation ad libitum de deux 
faisceaux A ou B dont nous donnons les caractéris- 
tiques au chapitre premier. 

Dans le cas d'une cireulalion intense à sens unique, 
on ne doit utiliser que les projecteurs À. 

Dans le cas d'une circulation intense dans les deux 
sens, on obtient pleine satisfaction en utilisant seule- 
ment les projecteurs B. Dans ce cas particulier, 0 
peut mème accélérer la vitesse générale de circulation. 


les voitures se guidant les unes sur les autres. et ne 5è 
doublant pas. 


3. NATURE DES ROUTES. — En route libre, les pro- 
jecleurs A éclairant loin, haut et large, conviennent 
dans tous les cas : montées, descentes, courbes, routes 
de grande largeur, surfaces routières blanches, gr1s° 
ou noires, sèches ou mouillées. 

Dans le cas de croisement sur les routes comportait 
alternativement des montées et des descentes de courte 
longueur, lutilisation obligatoire des projecteurs B 
présente quelques légers inconvénients, car leur 
faisceau peut, dans certains cas, frapper momentant- 
ment les yeux des usagers venant à l'encontre du 
véhicule. Mais l'effet d'éblouissement, étant alors 
momentané, n'est pas dangereux. | 

Dans le cas de croisement au passage du dos d'ane 
d'un pont, par exemple, aucun éclairage de croisement 
ne donne satisfaction. 

De même, dans le cas d'une route goudronnét 
mouillée par la pluie, la réflexion spéculaire du fais- 


ceau B peut gèner momentanément l'usager venan! à 
l'encontre. 
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4. EFFET DU BROUILLARD. — Dans un brouillard d’une 
certaine « intensité », on doit proscrire l'emploi des 
projecteurs À, utiliser seulement les projecteurs B, et, 
au besoin, abaisser la tension d'alimentation de la 
lampe de ces projecteurs, en insérant, par exemple, 
une résistance en série avec elle. | 


4 bis. Erret DE LA PLUIE. — En route libre par la pluie, 
l'utilisation de l’un ou de l’autre type (A et B) de pro- 
jecleurs ne présente aucun inconvénient. Néanmoins, 
si la pluie est très intense, il est préférable de ralentir, 
et d'utiliser exclusivement les projecteurs B, à cause 
du rideau lumineux formé par la réflexion sur les 
gouttes de pluie. 

En route occupée, par temps de pluie, les projec- 
leurs B peuvent éblouir momentanément l'usager ve- 
nant à l'encontre, ceci exclusivement sur certaines 


Toutes goudronnées, ou à surface très polie. 


5. SYSTÈMES D'ÉCLAIRAGB AUX CROISEMENTS. — Diverses 
solutions ont été proposées pour l'éclairage lors de 
croisements. 

a) Ubscurcissement. — Non seulement on ne peut 
recommander en aucun cas l'obscurcissement des pro- 
jecteurs A, mais on doit le prohiber. L'on sait, en 
effet, que pour ne pas éblouir l'usager venant à l'en- 
contre, l'obscurcissement doit être tel que la vision du 
conducteur devient nulle, ce qui constitue un réel 
danger. 

b) Abuissement du faisceau de pleine intensité. — Au 
moyen d'un basculeur à axe horizontal on peut abaisser 
le faisceau A lors d'un croisement. Mais si le faisceau 
A possède une divergence supérieure à 7° (cas général) 
l'inclinaison nécessaire devient telle que [a tache lumi- 
neuse est trop près de la voiture et éblouit, par con- 
traste, le conducteur de celle-ci, qui ne voit plus assez 
loin pour conduire avec sécurité. 

Un basculeur ne doit être utilisé qu'avec des projec- 
leurs A dont, au moins, le bord supérieur du faisceau 
ne possède qu'une divergence de 2° par rapport à 
l'axe. | 
L'abaissement d'un faisceau convenable de pleine in- 
tensité (dans les conditions requises par le Code de la 
Route) est la meilleure solution du difficile problème 
du croisement. 

On peut obtenir l'abaissement d'un faisceau de pleine 
intensité au moyen d'une lampe à deux filaments. 

c) Abaissement et obscurcissement partiel d'un fais- 
ceau. — Cette solution n’est à préconiser qu'en cas de 
brouillard, puisque alors, mème en cas de croisement, 
on ne voit jamais trop clair. 


6. RÉPONSE A LA PROPOSITION FAITE a BELLAGIO PAR 
M. Jouer. — a) Nous considérons que l'on doit norma- 
liser seulement les résultats à obtenir, et laisser toute 
libérté quant aux moyens de réalisation. 

b) D'autre part, nous avons toujours préconisé ľem- 
ploi de coordonnées rectangulaires au lieu de coordon- 
nees polaires ; celles-ci obligent à des calculs, tant pour 
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les essais de projecteurs, que pour connaitre l’éclaire- 
ment produit aux distances étalons. 

Le « dégradé » du faisceau ne peut être aussi claire- 
ment indiqué par le moyen des coordonnées polaires 
que par celui des coordonnées rectangulaires (voir fig. 1). 

c) Notre longue expérience en matière de photomé- 
trie nous fait dire que l'emploi d’un luxmètre est non 
seulement plus précis que l'emploi d’un photomètre 
ordinaire, mais plus simple. 

En effet, à 25 m de distance, on ne peut assimiler un 
projecteur d'automobile à une source ponctuelle, d'ou 
cause d'erreur au photomètre. D'autre part, l'homogé- 
néité du faisceau laisse souvent à désirer et des « points 
de convergence » peuvent fausser grandement les 
résultats dans l'évaluation du nombre de bougies déci- 
males apparentes. 

d) En outre, il nous parait préférable d'indiquer scu- 
lement les minima ou les maxima d'’éclairement ou de 
brillance à obtenir, afin de simplifier les opérations de 
contrôle, de permettre les progrès de la technique, et 
aussi l'adaptation rationnelle de l'éclairage aux vi- 
tesses toujours croissantes. 

Nous proposons donc la méthode simple que nous 
avons indiquée dans notre « Note sur les essais photo- 
métriques des projecteurs d'automobiles » présentée à 
Genève en 1924 ('), et que nous indiquons partielle- 
ment en tète de la présente communication. 

e) Nous avons supprimé le réglage dans les projec- 
teurs français. Ceux-ci ne sont agréés officiellement 
que s'ils ne comportent aucun réglage. 


7. LAMPES A INCANDESCENCE. — Nous avons étudié en 
France la possibilité d'exiger l'emploi de « lampes de 
précision » dans les projecteurs sans réglage, à cause 
de la nécessité des résultats à obtenir. 

Nous proposerons prochainement des tolérances de 
l'ordre du dixième de millimètre pour la position du 
filament par rapport à l'axe de la lampe et au plan des 
trois ergots. Les cotes de l'ampoule resteront faculta- 
tives avec des tolérances très larges. Néanmoins, pour 
éviter la production d'une image réelle du filament, il 
est recommandé de placer celui-ci au centre de 
l'ampoule, ou d'utiliser des ampoules polvédriques. 


8. MÉTHODE OBLIGBANT LES CONDUCTEURS D'AUTOMOBILES AU 
RESPECT DES RÈGLEMENTS OFFICIELS. — La meilleure 
méthode semble consister dans l'agrément officiel des 
types de projecteurs, puis dans la contravention 
dressée à tout usager n'avant pas un projecteur de type 
agrée officiellement, ou ne pouvant fournir la preuve 
que ses projecteurs répondent aux prescriptions du 
Code de la Route. 

Le Comité français de l'Eclairage et du Chauffage a 
émis un vu en ce sens, ce vœu est à l'étude au Minis- 
tère des Travaux publies. 


9. -AGRÉMENT DES TYPES DE PROJECTEURS. — li semble 
indispensable que les t\pes de projecteurs soient 


(t) Recueil des Travaux el compte rendu des Séances (1924), 
p. 423-430. g 


t 
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agréée officiellement, comme cela 
France, avec les conditions suivantes : 

a) Liberté entière est laissée quant aux procédés uti- 
lisés, seuls les résultats sont vérifiés. Si les minima et 
les maxima indiqués plus haut sont respectés, et que 
le projecteur soit sans réglage, et sa constitution con- 
forme à la description accompagnant la demande, il 
est agréé. 

b) No'tre « Note sur les essais pholométriques des 
projecteurs d'automobiles » présentée à Genève 
(Recueil des Travaux, p. 423) indique d'une façon 
précise la nature des essais de laboratoire auxquels 
sont soumis les projecteurs français en vue de leur 
agrément officiel. 

c) N'ayant pas eu l’occasion d'expérimenter scienti- 
fiquement le disque étalon du Royal Automobile Club 
de Grande-Bretagne, nous ne pouvons formuler un 
avis à son sujet. Néanmoins, nous pensons que les 
expériences faites avec des silhouettes, ou des « pié- 
tons étalons » sont très précises, et permettent de se 
rendre compte rapidement de l'efficacité d'un éclairage 
par projecteur. A ce sujet, il nous parait nécessaire de 
déterminer iaternationalement le « piélon étalon » 
comme l’a proposé M. Edgcumbe à Genève en 1924. 
Nous avons exposé cette question dans le rapport que 
nous avons présenté à Bellagio. 


se pratique en 


10. DAMQITE ET GAUCHB D'UN PROJECTEUR. — En vue 
d'éviter toute confusion, plus particulièrement dans le 
cas de faisceaux dyssymétriques, nous proposons à la 
Commission internationale de l'Eclairage l'acceptation 
de la définition suivante de la « droite » et de la 
« gauche » d'un projecteur; cette définilion est adoptée 
en France par tous les ministères intéressés, les con- 
structeurs et les usagers de projecteurs : 

« La droite et la gauche d'un projecteur sont définies 
par la droite et la gauche d'un observateur, placé à côté 
du projecteur, et regardant le but à éclairer ». 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉE 


Tome XXIV.— N° 84 


IV. Conclusions. — Nous rappelons que les rap- 
ports que nous avons présentés aux congrès interna- 
lionaux traitent complètement de la question de l'éclai- 
rage des routes par les projecteurs d'automobiles, et 
donnent des chiffres précis, reconnus excellents par la 
pratique. Nous n'y reviendrons pas, mais prions la 
Commission internationale de l'Eclairage de bien vou- 
loir s’y référer dans la discussion de ses décisions. 

En résumé, il est indispensable de pouvoir utiliser 
alternativement, et sans transition, denx faisceaux À 
et B, le premier pour la marche rapide en route libre, 
le second pour assurer les croisements sans danger. 

On ne doit normaliser que les résultats, et non les 
moyens de les obtenir. 

Un minimum d'éclairement et une répartition du 
flux doivent être prescrits pour tous les projecteurs. 
Les essais seront faits au minimum de tension (6 ou 
12 V). 

Un maximum de brillance au-dessus du plan hori- 
zontal silué à 1,40 m du sol doit être prescrit pour les 
tensions de 6,75 ou 13,5 v. 

Les projecteurs A et B ne doivent pas comporter de 
« réglage ». Les lampes employées doivent être rigou- 
reusement interchangeables. 

Les éclairements exigés dans la répartition des flux 
lumineux seront exprimés en lux sur un plan vertical 
situé à une distance étalon de la voiture. 

Les essais de visibilité se feront sur objets ou 
silhouettes de teintes diverses définies; les essais 
d'éclairement se feront au luxmètre : les essais de bril- 
lance se feront au travers d'une lunette, en comparant 
les brillances d’une lampe étalon et d’un réflecteur. 

Les types de projecteurs conformes aux prescrip- 


tions du Code de la Route devront être agréés par 
l'Etat. 


P. Bossu. 


Ingénieur-conseil. 


Le travail à la chaîne commandée 
et les manutentions mécaniques. Applications de la chaîne câblée 


Dans la note ci-dessous sont résumées les considérations développées par M. Raymond Bele, 
ingénieur des Arts ct Manufactures, dans la communication qu'il présenta à la séance du 


27 octobre 1928 de la Société d'Encouraygement pour 
exposées dans une brochure qui a été l'objet d'une 


l'Industrie nationale, ainsi que celles 


notice bibliographique parue dans cette 
à > . r 2 5 
revue (*). On y trouvera quelques indications générale 


s sur le travail à la chaine, le travail à la 


chaine commandée, la description d'un dispositif d'entrainement dénommé «a chaine-cäblée » et 


celle de deux applications de ce dispositif. 


I. Le travail à la chaîne. — Soit à réaliser, un 
certain nombre de fois, une mème opération industrielle 
où une mème manipulation, susceptible d'être divisée 


(°) Le travail à la chaine commandée et les manutentions 


mécaniques. Rerue générale de l'Electririté, 6 octobre 1928, 
t. Ixiv, p. 498. 


en une série d'opéralions élémentaires successives, 
pouvant être confiées séparément à des ouvriers diffé- 
rents. 

La méthode de travail dite « travail à la chaine ” 
consiste à placer ces ouvriers, les uns par rapport aux 
autres, dans un ordre et dans des conditions telles què 
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chaque pièce ou objet passe à une cadence invariable de 
la main de l’un d'eux à la main du suivant, et subisse 
successivement, sans discontinuité, les différentes opé- 
rations élémentaires dans leur ordre normal, la 
« chaine » ainsi constituée débitant, à son extrémité, 
à intervalles réguliers, des produits complètement finis 
par rapport à l'opération considérée. 

Ce serait une erreur de croire que l'intérêt de cette 
méthode apparaisse uniquement dans les travaux dits 
de série, effectués sur un grand nombre de pièces sem- 
blables. 

Le seul fait de confier à une série d'ouvriers spécia- 
lisés les différentes opérations élémentaires d’une fabri- 
calion, fait ressortir, même s'il s’agit d'une seule pièce, 
un avantage certain, qui se chiffre par un gain de temps 
si on la compare à la même fabrication exécutée dans 
son ensemble par un seul ouvrier. 

Mais la préparation d'un travail exécuté de cette ma- 
nière est d’une importance telle que pratiquement, l'in- 
térêt d'application de la méthode ne ressort que pour 
un certain minimum de pièces semblables à mani- 
puler. 

Ce minimum est variable suivant les cas particuliers ; 
mais il est plus faible qu'on ne l'imagine ordinairement 
el tombe souvent à quelques dizaines de pièces par 
jour. 

Un autre point important est la division fondamen- 
lale de l'opération d'ensemble en opérations élémex- 
taires; cette division est toujours possible, à l'infini, 
jusqu'aux gestes et aux fractions de gestes de l’ouvrier. 
Là encore, théoriquement, plus la division est poussée, 
plus le bénéfice individuel est grand ; il faut cependant 
s'arrêter en pratique à une division optimum, appro- 
chée, dépendant de l'importance de la production envi- 
sagée. La façon plus ou moins logique dont cette divi- 
sion est opérée a une influence capitale sur le rende- 
ment de la méthode. 

Cette division étant établie, le nombre d'hommes à 
appliquer à chaque opération est conditionné par le 
débit à obtenir et ce débit doit être constant pour cha- 
cune des opérations. Il est donc nécessaire de préposer, 
par exemple, deux ouvriers à l'exécution d’une mani- 
pulation qui, individuellement, exige deux fois plus de 
temps que celles qui n'occupeul qu'un homme. 

La méthode est très générale, et s'applique pratique- 
ment à toutes les fabrications et à toutes les manipula- 
tions; citons au hasard : les opérations de tôlerie et 
de chaudronnerie, l’usinage, le montage, l'embal- 
lage, etc .. | se 

Prenons un exemple concret : en fonderie, on peut 
effectuer à la chaine les opérations de moulage, coulée, 
refroidissement et démoulage. Chacun des postes 
élant, bien entendu, alimenté convenablement en ma- 
lières premières : le poste de moulage recoit le sable et 
les châssis ;Le poste de coulée, les moules et la fonte; le 
poste de démoulage, les châssis contenant les pièces. 

Des . problèmes subsidiaires se posent évidemment 
tant pour cette alimentation que pour l’évacualion des 
produits finis, du vieux sable, des châssis. 
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De plus, lorsque les objets à manipuler sont lourds 
et encombrants, l'intervention de procédés mécaniques 
de manutention devient obligatoire, pour la circulation 
des pièces entre les diverses opérations. 


II. Le travail à la chaîne commandée. — Mais, 
dans tous les cas, la méthode du travail à la chaine 
pure et simple n'est qu'un premier stade et, même 
lorsque des considérations accessoires n'imposent pas 
l'utilisation d’un procédé de transport mécanique des 
pièces, ce dernier doit être considéré comme un per- 
fectionnement désirable de la méthode et permet d'ob- 
tenir, automatiquement, une cadence de travail régu- 
lière, à laquelle nul ne peut se soustraire. On réalise 
alors d'une façon rigoureuse l'élimination automatique 
de toutes les pertes de temps, tout en augmentant le 
confort des ouvriers. 

Cette méthode de travail dit « travail à la chaine 
commandée » présente d’ailleurs divers avantages 
accessoires : contrôle de la production et simplification 
de la comptabilité industrielle; solidarité dans le tra- 
vail; réduction du stock immobilisé en cours de fabri- 
cation ; réduction des surfaces improductives dans les 
locaux de travail; possibilité d’un entrainement pro- 
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Fig. 1. — Transporteur monorail à balancèelles. 


gressif des ouvriers; régularité dans la production; 
suppression d'opérations pénibles ou dangereuses ; 
diminution de la fatigue des exécutants. Toutes ces 
améliorations viennent s'ajouter à la suppression com- 
plète des temps improductifs. 

III. La chaîne câblée. — Divers dispositifs de 
manutention mécanique sont aujourd'hui à notre dis- 
position pour résoudre les problèmes du travail à la 
chaine commandée : l'un d'eux est la «chaîne cablée »,. 
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La chaine cablée se distingue des chaines classiques 
à maillons en ce que ses maillons, au lieu d’être rigides, 
sont souples, étant formés chacun par deux brins de 


câbles métalliques dont les extrémités sont reliées par 


deux tiges transversales. Le diamètre de ces brins, la 
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longueur des tiges transversales, ou entretuises, la 
distance de celles-ci, ou pas de la chaine, dépendent de 
l'effort de traction auquel doit être soumis la chaine 
ainsi que de la nature des applications. Dans le tableau | 
sont indiquées les valeurs de ces diamètres, longueurs 


TaBLeAU I. — Données numériques relalives aux chaines-cäblées de fabrication courante. 


DIAMÈTRE THÉORIQUE CHARGE DE RUPTURE RÉSISTANCE LIMITE 


. DU CABLE DU CABLE DE LA CHAÏNE-CABLÉE 
mm tonnes tonnes 
3,2 0,72 1.1 
5,4 1,85 2,8 
6,3 2,90 3,79 
79 3,85 5,80 
9,0 4,70 à 
10,5 6,35 9,5 
12.8 9.55 14,3 


CHARGE D'UTILISATION LONGUEUR NORMALISÉE PAS MINIMUÀ 


DE LA CHAÎNE CABLÉE DES AXES 
tonnes mm mm 
0,13 73 | 200 
0,35 9. 250 
0,47 94 350 
0,72 122 400 
0,87 122 500 
1,20 160 500 
1.80 160 600 


et pas, ainsi que celles de la charge d'utilisation et de 
la charge de rupture pour les types de chaine cablée 
actuellement de fabrication courante, mais elles peuvent 
être notablement modifiées; ainsi la longueur des 
entretoises peut aller jusqu'à 2 m, le pas jusqu'à 1 m 
et la charge d'utilisation jusqu'à près de 10 t. 

Par suite de sa constitution, la chaine càblée se prèle 
sans fatigue à l'enroulement sur ses poulies d’entrai- 
nement ou de renvoi, dont elle épouse rigoureusement 
la circonférence comme le ferait un càble nu ou une 
courroie continue, libre de toute partie rigide; mais, ses 
axes transversaux lui assurent, en se logeant dans les 
cncoches des mèmes poulies, un entrainement positif. 

Cette constitution lui permet encore des mouvements 
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Fig. 2. — Transporteur monorail à crochets. 


La liaison de la chaine cäblée, organe d'entrainement, 
avec les charges est réalisée par l'intermédiaire (le 
crochets ou de plateaux de modèles divers, roulant 
sur des rails porteurs et susceptibles de se prèler à 
différents mouvements. La figure 2 montre un tians- 
porteur à crochets, la figure 3 un transporteur à pla- 
teaux, la figure 4 une disposition dans laquelle les 
plateaux forment une table continue. 


IV. Applications. — Dans sa conférence, M. Bele a 
donné plusieurs exemples d'installations dans les- 
quelles est appliquée la chaîne càblée, installations 
réalisées dans les ateliers d'industrie très diverses; 
fabrication d'accumulateurs électriques, fabrication de 
bicyclettes, tôlerie, chaudronnerie. 

Parmi ces exemples, nous retiendrons les deux 
suivants : 


1. FABRICATION D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES. — LS 
plaques après avoir été garnies de la composition chi- 
mique, arrivent par deux etsont reliées par une languette 
de plomb. Les opérations successives sont : coupage de la 
languette, limage des tétons, pose des plaques dans u0 
gabarit, pose et soudure du peigne positif ou négatif, 
extraction de l'élément hors du gabarit, pose des 
Séparaleurs en celluloïd‘et en ébonite, mise en bacs, 
contrôle. 

Il résulte d'observations effectuées dans un atelier 
travaillant suivant les anciennes méthodes que. pour 
une. production de 1 300 accumulateurs par jour (C1 
huit heures), soit 1 300 éléments de 5 plaques, ©" 
emp'oyait : 5 mamvuvres pour le coupage et le limage 
des plaques et tétons; 10 soudeurs pour les peignes; 


de torsion analogues à ceux d'une courroic et qui 
rendent possible le passage d'un plan dans un autre; 
cest ce que montre la figure 1, qui donne une vue du 
transporteur monorail servant au transport des 
éléments d’une chaine cablée. 


9 femmes pour la pose des séparateurs ; 3 femmes pour 
la mise en bacs; ı manœuvre pour la manutention 
dans l'atelier. L'ensemble des salaires de ces ouvriers 
s'élevait à 824 fr par jour, correspondant à un salaire 
de 68,65 fr pour ı ooo plaques, 
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Ces opérations sont actuellement réalisées sur une 
table mue par une chaïine-câblée. Elles nécessitent : 
3 manœuvres pour le coupage et le limage des plaques 


Fig. 3. — Transporteur à plateaux. 


ellétons ; 2 manœuvres pour la mise en gabarit et la 
pose des peignes (autrefois exécutées par les soudeurs) : 
femmes plaçant les 


' soudeurs; / séparateurs ; 
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Fig. 4. — Table transporteuse à déversement. 
2 femmes pour la mise en bacs. Le montant des 
aa journaliers est de 382 fr. Si l'on tient compte 
es frais inhérents au fonctionnement de la table, 


905 


l'économie nette réalisée est de 100 fr par jour. Cette 
économie a permis, d’une part, d'amortir en trois mois 
l'achat de l'installation, d'autre part, d'augmenter le 
salaire des ouvriers. En outre, avec un même per- 
sonnel, mais un moindre encombrement des locaux, 
les possibilités de production de l'usine ont été 
doublées et le confort des ouvriers a été augmenté. 


2. TRANSPORT DE BICYCLETTES. — Dans une importante 
fabrication de cycles, un transporteur à crochets mù 
par une chaine-càblée fonctionne à l'atelier d’embal- 
lage. Les opérations d'emballage se font à la chaine 
sur une longueur de 20 m et sont effectuées sur les 
bicyclettes suspendues aux crochets. Un dispositif de 
changement de vitesse progressif, accolé au moteur 
électrique entrainant la chaine, et que l’on voit en A sur 


Fig. 5. — Groupe moteur-réducteur à dispositif de variation 
de vitesse pour commande d’une installation de travail 
à la chaine. 


la figure 5, permet de régier l'avancement entre : 50 m 
et 6 m par minute et d'obtenir une adaptation pro- 
gressive des ouvriers à ce procédé de travail. La puis- 
sance consommée est d'environ 6,5 ch. A la plus faible 
vitesse, le transporteur permet l'emballage de 300 bicy- 
clettes par jour, en n'utilisant que le quart de la lon- 
gueur; par une augmentation du personnel, le débit 


- de l'appareil peut ètre porté, sans difficulté, à 809 ou 


goo machines par jour. 

L'économie réalisée sur les frais de main-d'œuvre est 
de 4 neuvièmes et, grâce à l’augmentation du rende- 
ment de celle-ci, son salaire a été majoré d'environ 
2o pour 100. Par l'ancienne méthode, le graissase et 
l'emballage d'une bicyclette revenaient à 1,90 fr: par 
la nouvelle méthode. ce prix de revient est abaissé à 
1,30 fr. L'économie a permis d'amortir le transporteur 
en trois mois, avec le débit réduit de 300 bicyclettes par 
jour. | 

J. R. 
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Revues, analyses et informations 


Dynamo à courant continu 
pour soudure électrique à l’arc. 


La brochure publiée sous ce titre par la « Elin » Aktien- 
gesellschaft für elektrische Industrie, à Weiz près Vienne, 
donne le texte d'une conférence faile sur ce sujet par le D'E. 
Rosenberg à la séance du 23 novembre 1927 de l'Elektro- 
technischer Verein à Vienne (t). A ce texte, ont été ajoutés 
par l'auteur quelques renseignements complémentaires et 
dans une annexe de cette brochure est reproduite la discus- 
sion (?), qui a suivi la présentation de ce travail en séance. 
C’est une analyse de cette brochure qui est donnée ci-dessous. 


.1, DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA DYNAMO. — La machine est 
une variante de la dynamo connue sous le nom de dynamo 
Rosenberg ou à champ transversal; des différentes formes 
de réalisation possibles, la plus importante en pratique cor- 
respond à la figure 1. 

Dans une carcasse en tôle laminée et soudée sont fixés les 


UUUUU| | 
} L 


Fig. ı. — Disposition schématique des circuits et coupe, par l'axe, 
des pôles, d’une dynamo Rosenberg pour soudure électrique 
à l'arc. 


deux pôles, chacun d'eux pouvant servir de pôle de réglage ; 
le corps de chaque pièce polaire comporte un évidement 
cylindrique au fond duquel est fixée, suivant l'axe, une tige 
filetée servant de guide à une masse magnétique de réglage 
qui se visse sur la tige filetée et dont le déplacement est 
limité; ces pièces polaires sont soudées à la carcasse et 
portent sur leur extrémité pleine située vers l'intérieur, 
des épanouissements polaires constitués par des tôles 
assemblées et fixées par des vis; ces épanouissements, très 
larges, embrassent la plus grande partie de la périphérie de 
induit et portent une rainure transversale en leur milieu. 
L'induit, à bobinages en barres, est bipolaire et comporte 


deux balais principaux B, et B: diamétralement opposés et 


QG) E. Rosexserc. Ælektrotechnische Zeitschrift, 12 janvier 1928, 
t. xax, pe 43-47, 5500 mots, 16 figures, Elektrotechnik und 
Maschinenbau, 15janvier 1928, t. xLv1, p. 61-64, 3 000 mots, 9 figures. 

C; Eleklrotechnik und Maschinenbau, 23 janvier 1928, p. 88-91, 
3000 mots. 


en contact avec les lames de collecteur correspondant aux 
conducteurs situés au milieu des deux arcs polaires. Le 
circuit d'excitation est monté en série avec l'induit et avec 
le circuit d'utilisation. Les balais auxiliaires b, et ba, dont 
la position correspond à celle des balais d'une machine 
normale, sur la ligne neutre, sont reliés ensemble par une 
connexion non résistante. 


2. PRINCIPE DU FONCTIONNEMENT. — Si l’on considère d’abord 
une dynamo bipolaire ordinaire à deux lignes de balais 
(fig. 2), dont l’induit tourne dans le sens des aiguilles 
d'une montre et dont l'excitation des pôles est telle que les 
lignes de force du champ traversent l'induit de la droite 
vers la gauche, le courant d'induit donnera naissance à un 
champ dirigé de bas en haut. La direction de O vers à des 


Fig. 2. -- Coupe schématique d'une dynamo bipolaire ordinaire. 


lignes de force de ce champ d’induit est décalée de go° el 
avant, dans le sens de la rotation de la machine, par rap- 
port à la direction de O vers ı du champ principal. Le 
champ transversal d’induit n’a pas d'effet direct sur la ten- 
sion entre balais, car les forces électromotrices induites 
dans les conducteurs du quadrant supérieur de gauche 
par exemple sont en opposition avec celles induites dans 
les conducteurs du quadrant inférieur de gauche; le champ 
d’induit n’a qu'un effet indirect par l'affaiblissement du 
champ principal qu'il provoque. | 

Mais si l’on suppose les balais décalables, et déplacés dans 
le sens de la rotation de l’induit, la réaction d'induil prend 
une direction oblique et sa composante horizontale est en 
opposition avec le champ principal. Avec un décalage de 
90°, la tension aux balais devient nulle. C'est donc là un 
procédé de réglage de la tension entre son maximum et une 
valeur nulle. | 

On évite la complication mécanique et électrique du 
déplacement des balais en utilisant deux jeux de balais 
placés à goc l'un de l'autre. Avec cette disposition, schéma” 
tisée par la figure 3, un courant qui parcourt l’induit, dans 
le sens allant de b, à b,, produit un champ qui donne nais- 
sance dans l'induit mème à une force électromotrice entre 
les balais B, et B, et inversement. Si aucun courant nê 
passe entre B, et B}. les courants dans l’ensemble des con- 
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ducteurs du demi-induit b; Bib, sont égaux à ceux dans le 
demi-induft b; B:b:; mais s’il circule un courant entre B, 
et B}, le courant passant de b: à b; est tel que par exemple 
les courants dans l’induit entre B, et b, et dans le qua- 
drant b; B, diamétralement opposé sont pltusimportants que 
ceux dans es deux autres quadrants (fig. 3). 

Cette répartition du courant donne lieu à une réaction 
d'induit de direction oblique par rapport aux deux jeux de 
balais et pouvant être considérée comme la résultante de 


ba 


b, 


Fig. 3. — Disposition schématique des deux jeux de balais 
principaux et auxillaires dans une dynamo Rosenberg pour 
soudure électrique. 


deux composantes, l’une verticale et l’autre horizontale. 


Dans le cas où il n’y a pas de courant dans le circuit exté- 
rieur entre B, et B2, le champ dù à l’induit est décalé de 9o° 
par rapport au champ principal; si au contraire le courant 
entre les balais b, et bẹ devient nul, le champ dù à l’induit 
est décalé de 180° par rapport au champ principal. On voit 
donc qu'avec un champ magnétique principal donné, on 
oblient des valeurs très différentes du champ dans les di- 
reclions des axes rectangulaires des deux jeux de balais, et 
que des variations de faible importance des courants dans 
les quatre quadrants de l’induit provoquent des variations 
notables dans les valeurs du champ transversal et de la ten- 
sion induite par celui-ci entre les balais principaux. 


3. Fonctionnement pratique. — Lorsque la dynamo fonc- 
tonne à circuit ouvert, le magnétisme rémanent des pièces 
polaires suffit pour assurer un champ magnétique qui don- 
nerait naissance à une force électromotrice de quelques 
volts entre les balais auxiliaires b, et b, si ceux-ci n'étaient 
pas reliés entre eux. Cette force électromotrice est suffisante 
pour provoquer, dans la connexion de court-circuit entre b, 
et b; et dans l’induit, un courant notable qui, en raison de 
la forme très épanouie des pièces polaires, donne lieu à un 
champ magnétique transversal important induisant entre 
les balais principaux une tension bien supérieure à celle qui 
serait obtenue par l’action du champ magnétique de réma- 
hence entre les balais auxiliaires supposés non reliés entre 
eux; On a en quelque sorte un phénomène d'amplification 
de l'effet du magnétisme rémanent. Le courant auxiliaire, 
et par suite Je champ transversal et la tension aux bornes 
du circuit d'utilisation sont, pour une vitesse donnée, ap- 
Proximativement proportionnels au champ principal. 

L'auteur considère ensuite ce qui se passe à l’allumage de 
l'arc, C'est-à-dire à ła mise en court-circuit des balais prin- 
CIpaUX par contact entre la pièce à souder et l’électrode. Le 
sens des bobinages inducteurs, en série dans le circuit 
d'utilisation, est prévu de facon que le courant de court-cir- 
cuit passant dans le circuit extérieur et le bobinage d'induit 
‘donne des ampères-tours en opposition avec le champ prin- 
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cipal des pôles, ce qui est possible puisque ce champ d'in- 
duit est en quadrature avec le champ transversal; il en est 
ainsi quel que soit le sens de rotation de J’induit. Le 
nombre de spires des bobines inductrices est calculé de façon 
que le champ des pôles soit supérieur au champ démagnéti- 
sant de l'induit : la dynamo fonctionne donc au début du 
court-circuit comme une machine normate à autoexcitation. 

Le courant augmente ensuite dans Finduit et les pôles 
principaux, de faible section, tendent à se saturer; on con- 
coit donc l'existence d’une certaine valeur du courant à par- 
tir de laquelle le champ démagnétisant dû à l’induit aug- 
mentera plus vite que le champ principal et tendre à annuler 
ce dernier; à la limite, le champ résultant serait nul ainsi 
que la tension entre les balais auxiliaires et le courant cor- 
respondant. En réalité, le courant de court-circuit atteint en 
moins de o,10 s une valeur légèrement inférieure à cette 
limite théorique correspondant à la compensation exacte du 
champ principal des pôles et du champ démagnétisant. 

Les masses magnétiques mobiles à l’intérieur des noyaux 
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Fig. 4. — Courbes de la tension aux balais principaux et du cou- 


rant auxiliaire en fonction de l'intensité du courant dans le 
circuit principal pour les positions extrèmes des masses «te 


réglage des pôles. 


polaires servent à faire varier la réluctance de ces noyaux 
et par suite leur saturation, ce qui permet le réglage de la 
valeur du courant de court-circuit dans des limites étendues. 

L'auteur montre l’effet de ce réglage au moyen de diverses 
courbes établies expérimentalement sur des dynamos de 
soudure et relatives à la variation de tension aux balais 
auxiliaires (connexion remplacée par un voltmètre), aux 
valeurs relatives de courant d’induit et d'excitation (réglage 
par résistances en parallèle avec les enroulements) pour la 
compensation totale des champs correspondants (tension 
nulle aux balais auxiliaires). Il aboutit finalement aux 
courbes de la figure 4, qui représentent les variatious de la 
tension eutre balais principaux et du courant entre balais 
auxiliaires, en fonction de la. Valeur du courant dans le cir- 
cuit extérieur de soudure, pour les deux positions extrêmes 


des masses de réglage des pôles (courbes I et II pour l'en- 
foncement total des masses de réglage, et courbes III et IV 
pour l’enfoncement minimum). 

D'après ces courbes, on voit que si après l'allumage par 
contact, on éloigne un peu l’électrode de la pièce à souder, 
il y aura formation d’un arc et l'intensité dans le circuit 
de soudure baissera jusqu’à une certaine valeur de 255 a par 
exemple, en même temps que la tension aux bornes de l'arc 
se fixera à 17 v et que le courant auxiliaire prendra la va- 
leur de 4o 4, les pôles élant réglés avec l’enfoncement maxi- 
mum de leurs masses intérieures (courbes I et Il). On peut 
tracer un nombre infini de caractéristiques de ce genre com- 
prises entre les deux caractéristiques extrêmes de chaque 
catégorie de la figure 4, et correspondant chacune à un 
réglage des pôles entre les limites extrèmes considérées. 


4. Mope De RÉGLAGE. — D'après ce qui précède, le soudeur, 
employantseulement unampèremètre, règle, par déplacement 
des masses mobiles des pôles, l’intensité du courant de court- 
circuit à une valeur supérieure d’une certaine fraction à l'in- 
tensité nécessaire pour la dimension d’électrode employée. 

Le réglage des masses mobiles des pôles peut être fait 
individuellement sans être astreint à un déplacement rigou- 
reusement symétrique des masses pour les deux pôles ; une 
différence dans le réglage n'offre pas d'inconvénients. 

La modification de la vitesse de la machine ne fait pas 
varier le courant de court-circuit; elle influe seulement sur 
la tension à vide et sur la puissance maximum. Le travail 
de soudure est peu influencé par la variation de vitesse. 


6. TYPES DE DYNAMOS ET LEUR EMPLOI. — Le type le plus cou- 
rant de dynamo de soudure est celui de 200 a, qui suffit 
pour tous les travaux usuels. Pour les gros travaux de cou- 
page, on peut prendre le type de 300 a. 

Dans les dynamos pouvant fournir 300 a et les modèles 
supérieurs, ainsi que dans les dynamos de 200 a à grande 
vitesse, on ajoute dans l’encoche prévue au milieu de l'épa- 
nouissement polaire un petit pôle de commutation 

Pour les travaux nécessitant des intensités de courant 
très importantes, mais qui ne sont pas d'exécution fré- 
quente dans les ateliers, on peut utiliser plusieurs machines 
débitant en parallèle sur le circuit de soudure. Le montage 
à employer est indiqué par la figure 5. Une borne spéciale 
B sert au montage d'une connexion d'équilibre. 

Lorsque plusieurs dynamos de soudure sont ainsi grou- 
pées en parallèle, le réglage d’un seul pôle agil sur l'en- 
semble des machines comme un réglage commun effectué 
sur les pôles de toutes les dynamos dans une proportion 
plus réduite; ce résultat est atteint grâce à la connexion 
d'équilibre qui met en parallèle les enroulements d'excita- 
tiun et assure entre eux la répartition du courant de façon 
que la tension aux bornes de chaque dynamo soil la mème. 

Les dynamos du groupe peuvent être utilisées séparément 
lorsqu'il n’y a pas de gros travaux de soudure à exécuter. 

Le texte de la conférence est complétée par des indications 
succinctes sur les groupes à une dynamo sur chariot mobile, 
les groupes à deux et quatre dynamos assemblées. avec le 
moteur triphasé d'entrainement au centre et enfin sur les 
travaux réalisables avec les groupes de soudure. 


7. Discussion. — Dans la discussion qui suivit cette con- 
férence furent exposées quelques criliques de la dynamo 
Rosenberg ; elles peuvent être résumées comme il suit : 

a) Pour le réglage, il paraît préférable à certaines per- 


sonues de pouvoir régler indépendamment la tension et le 
courant de l'arc de soudure, la valeur de la tension ayant 
une influence sur la qualité de la soudure: 

b) La question qui se pose pourle rendementest de savoir 
si le mode d’excitation par l’induit donne des résultals 
supérieurs à ceux des dynamos de soudure modernes, à auto- 
excitation, avec des enroulements inducteurs appropriés, 
sans balais auxiliaires ; $ 


c) Il semble possible que l'absence d'un champ de commu- 


Fig. 5. — Schéma de connexions de plusieurs dynamos Rosenberg 
débitant en parallèle sur un mème circuit de soudwe. 


tation pour les balais auxiliaires soit un inconvénient pour 
la bonne commutalion; 

d; Certains préfèrent, au point de vue rendement et 
encombrement, l’emploi d'une dynamo unique pour les gros 
travaux à celui d’un groupe de dynamos en parallèle. 

La réponse du Dr E. Rosenberg est la suivante : 

Le réglage indépendant de la tension et du courant a, en 
pratique, l'inconvénient de nécessiter des rhéostats supplé- 
mentaires et, en conséquence, des manœuvres en cours de 
travail que le soudeur absorbé par la surveillance de l'are ne 
peut assumer. Le seul procédé d'instruction d’un soudeur 
consiste à lui montrer des travaux correctement exécutés €! 
à lui signaler ceux pour lesquels il a utilisé un arf trop 
court ou trop long. Il est donc préférable d'employer ‘les 
dynamos où la forme de la relation entre la tension et le 
courant est prédéterminée pour s'adapter aux conditions 
moyennes des travaux et de ne laisser au soudeur qut le 
soin du réglage de l’intensité du courant de court-circuil, 
qui a lieu au début du travail. | 

Le rendement de la dynamo à champ transversal atteint 
une valeur élevée en raison du peu d'importance des perles 
dans les inducteurs, et, en outre, de la suppression de toule 
résistance auxiliaire. | 

L'absence d'un champ de commutation pour Jes balais 
auxiliaires n’a pas d'effet nuisible, car la tension aux bornes 
de ces balais est toujours faible; il est d’ailleurs d'ust#t 
courant de construire les machines normales pour des ttn- 
sions inférieures à 100 v sans pôles de commutation. 

En ce qui concerne enfin l'emploi d’une dynamo uniq"? 
pour les très gros travaux de soudure et de coupage, la pes 
tion doit ètre envisagée du point de vue économique ; e 
travaux de ce genre sont en général exceptionnels et | 
semble préférable d'utiliser plusieurs groupes d'usage 9U" 
rant groupés en parallèle plutôt qu'une machine unq" 
dont le coefficient d'utilisation serait faible. — F. P. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 
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Les travaux et la situation en 1927 
de l'Office national de la Propriété industrielle 


L'Office national de la Propriété industrielle, institué par la loi du 9 juillet 1901 et dont les 
services se trouvaient au Conservatoire national des Arts et Métiers, a été investi, par la loi du 
24 octobre 1919 (°), de la personnalité civile et de l'autonomie financière et, depuis cette époque. 
a transféré ses services dans un vaste immeuble situé 26 bis, rue de Pétrograd où, sous l'active 
direction de M. Charles Drouets, il n'a cessé de se développer. Conformément au décret du 
25 septembre 1920 relatif au fonctionnement et à l organisation financière de l'Office, un 
rapport doit étre adressé au ministre du Commerce et de l'Industrie sur les travaux effectués et 
les résultats obtenus au cours de chaque exercice. On trouvera ci-desso:s une analyse du 
rapport concernant l'exercice 1927 présenté, au nom du conseil d'administration de l'Office 
national (°°), par son président, M. À. Tirman, conseiller d Etat honoraire. Sa lecture montrera 
comlien sont nombreux les travaux qui incombent à l'Office national de la Propriété 
industrielle et combien sont importantes les ressources qu'en tire le budget de l'Etat: elle 
montrera. en outre, gue la situation financière de l'Office national est des plus satisfaisante. 
malgré la modicité des taxes perçues à son profit pour la rémunération de ses travaux. 


l. Travaux de l'Office. — L'Office national de la 
Propriété industrielle a, dans ses attributions, la déli- 
vrance des brevets d'invention et des certificats d'ad- 
dition, lenregistrement des marques de fabrique et de 
commerce, l'enregistrement des cessions etconcessions 
de droits sur les brevets et les marques, celui des 
dessins et modèles déposés, enfin la statistique des 
inscriptions au registre du commerce. En outre il a 
créé plusieurs services spéciaux : reproduction photo- 
graphique des brevets et des marques, recherches 
d'antériorité de marques, ete. 


A. Brevets d'invention. — Le nombre des demandes 
de brevets d'invention et de certificats d'addition 
déposés en 1927 s'est élevé à 23 067. Celui des brevets 
et additions délivrés a été de 17500. Le chiffre des bre- 
vets etadditions déposés en 1927 est supérieur de 2 125 


(*) Revue générale de l'Électricilé, 15 novembre 1919, 
t. Yi, p. goj. 

(( Ce conseil d'administration est composé comme il 
suit : 
Président : M. A. Tirman, conseiller d'Etat honoraire. 

Vice-président : M. Ch. Lyon-Caen, membre de l'institut, 
président du Comité technique de la Propriété industrielle. 

Membres : MM. G. Maillard, avocat à la Cour d'Appel de 
Paris, vice-président du Comité technique de la Propriélé 
industrielle, 

A. Baudet, président de la Chambre de Commerce de 
Paris (M. Templier, suppléant). 

Miguot-Mahon, président du Tribunal de Commerre de la 
Seine. 

Ch. Drouets, directeur de la Propriété industrielle. 

Lindet, membre de l'Institut. 
_ À. Taillefer, avocat à la Cour d'Appel de Paris, ancien 
élève de l'Ecole polytechnique, président de l'Association 
française pour la Protection de la Propriété industrielle. 
_Secrélaire : M. G. Lainel, secrétaire administratif de l'OT- 
fice national de la Propriété industrielle. 


à celui de 196 et de 3151 à celui de 1925. C'est le 
chiffre le plus élevé qui ait été atteint en France; il 
dépasse mème sensiblement celui des années 1920 el 
1921 dans lequel figure un grand nombre de brevets 
déposés dans leur pays d'origine pendant la guerre el 
qui ont bénéficié de la prolongation des délais de 
priorité réalisée par les traités et arrangements inter- 
nationaux. It est donc permis de constater que le relè- 
vement du taux des annuilés n'a exercé aucune in- 
fluence défavorable sur le développement normal des 
dépôts de demandes de brevets. 

Dans le tableau I est indiquée la répartition dans les 
cinq parties du monde des litulaires des brevets d'in- 
vention el certificats d'addition délivrés par l'Office 
national de la propriété industrielle de 1913 à 1925 ; 
dans le tableau IT est donnée leur répartition dans les 
principaux pays d'Europe. 

Le tableau H montre que le nombre des brevets déli- 
vrés à des inventeurs français a été encore supérieur 
en 1927, à celui délivré à des inventeurs étrangers bien 
que la proportion des brevets français (58,14 pour 100) 
soit très légèrement inférieure à la proportion des 
mèmes brevets (59,0 pour 100) en 1926. 

Nous rappellerons qu'au contraire en 1915, dernière 
année normale d'avant-guerre, le nombre des brevets 
délivrés à des étrangers dépassait celui des brevets 
français qui ne représentaient que 57,16 pour 100 du 
total. 

C'est toujours dans le deparlement de la Seine que 
résident la majorité des brevelés (6 131 en 1927). 

Les départements qui comptent le plus grand 
nombre de brevetés sont : le Rhône, 309 : la Keine-et- 
Oise, 331: le Nord, 273 : la Loire, 150: les Bouches-du- 


Rhône, 165 ; le Bas-Rhin, 159; la Gironde, r18; le 
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Haut-Rhin, 103; l'Isère, 102 ; les Alpes-Maritimes, 82 ; D'autre part, on constate que le nombre des brevets 
le Pas-de-Calais, 81 ; la Seine-Inférieure, 73; FAin,53: délivrés à des ressortissants allemands, tombé de 
l'Aisne, 51 ; la Loire-Inférieure, 49. 3067 en 1913 à 1113 en 1923, s'est élevé à 2113en 


Tasgau l. — Répartition d'après leur origine mondiale des brevets d'invention et certificats d'addition délivrés en France. 


PAYB 1913 | 1914-1918 | 419419 1920 1921 1922 1923 1924 1925 1926 1927 
Europe.............. 13 970| 23 295 8 495| 16 165| 15 547| 16 095] 17 285| 17 533| 16 251| 16 254| 15 832 
Amérique oies 1 849 5 258 1 865| 2 571| 2 004| 2 005! 5 679| 1 493) 1 584| ı 580| ı 505 
Océanie............. 111 297 78 110 95 106 119 114 8 83 79 
Afrique RP ETE 19 50 29 41 16 40 45 30 38 36 39 
TR euo rr aai i 18 78 33 63 -38 54 74 44 40 47 45 

Totaux....... 15 967| 28 958 | 10 500! 18 950! 17 oo| 18 300| 19 200| 19 200| 18 o00! 18 000! 17 500 


1926, et à 2 376 en 1927, et qu'il dépasse ainsi de 1325 Grande-Bretagne (1 0o51), qui avait atteint les chiffres 
celui des brevets délivrés à des ressortissants de la de 1 087 en 1926 et de 1 247 en 1925. 


Tascuau lI. — Répartition d'après leur origine en Europe des brevets d'invention et des cerlificals d’addition 
| délivrés en France. 


1943 | 1914-1918 


France et colonies.. . 
Allemagne ..... re | 
1 Grande-Bretagne | a 


Autriche 
Belgique 


Danemark... 
Espagne. ........... 
Hollande............ 
Norvège 

Roumanie 
Grand-duché de Lu- 


Tchécoslovaquie ... `. 
Yougoslavie 
Islande 


DU NE EE c 


1 795 


15 950! 23 316 8 427 | 16 165 16 095| 17 280 


(1) Chiffre afférent à l'année 1914 seulement. 


En ce ‘qui concerne les autres pays d'Europe, on L'Amérique est représentée dans le total des brevets 
relève, par rapport à 1926, une augmentation pour délivrés par 1 505 brevets contre 1 849 en 1913 el 1 580 
l'Autriche, la Hongrie, la Suède, le Danemark, la Hol- en 1926. Parmi ces brevels, 1 435 sont originaires des 
lande, la Norvège, la Tchécoslovaquie. Etats-Unis et 35 du Canada. 
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La délivrance de la plupart des brevets d'invention 
dont la demande était régulièrement formée, lorsque 
l'ajournement de la délivrance à un an n’a pas été 
requis, conformément à la loi du 7 avril 1902, s’ef- 
lectue normalement dans un délai de quatre à cinq 
mois environ, la loi du 3: décembre 1921 ayant accordé 
aux inventeurs un délai de trois mois pourle payement 
de la taxe de délivrance à compter de la notification 
de la reconnaissance de la régularité de la demande. 
En raison de l'accroissement du nombre des demandes 
en 1926 et en 1927, et par suite de l'obligation de pro- 
portionner le nombre des brevets délivrés et à publier 
au crédit de 3 millions de francs inscrit au budget pour 
la publication des brevets, ce délai normal a dù être 
sensiblement dépassé et il a atteint aujourd'hui de six 
à sept mois. 

[l en est résullé un arriéré de 5 000 à 6 000 brevets 
dont la délivrance devra être assurée avant que l'ad- 
ministration puisse revenir au délai normal de 4 à 
5 mois ci-dessus indiqué. 

Le nombre des demandes de brevets et de certificats 
d'addition déposés avec réquisition d’ajournement de 
la délivrance à un an a été de 4 105 en 1925 sur 23 067 
demandes, soit une proportion de 17,79 pour 100. 

Il avait été, en 1926, de 3 419 sur 19 289 demandes ; 
en 1925, de 3 500 sur 19 896 demandes, eten 1924, de 
3057 sur 18 960 demandes. Il semble donc que la pro- 
portion qui allait en s'accroissant régulièrement chaque 
année se soit à peu près stabilisée. 


CERTIFICATS DE GARANTIE DANS LES BXPOSITIONS. — Pendant 
l'année 1927, 10 exposilions ont été admises à bénéfi- 
cier du régime du certificat de garantie organisé par la 
loi du 13 avril 1908 sur la protection temporaire de la 
propriété industrielle dans les expositions. 

l'a été délivré à l'occasion de 8 de ces expositions 
494 certificats de garantie contre 353 en 1926 et 337 
en 1925. La très grande majorité de ces certificats 
visent des inventions brevetables. 


Propuir nes Taxes. — Le produit des taxes des brevets 
d'invention continue à suivre une progression ascen- 
dante très sensible. En vertu du décret du 6 décembre 
1926, rendu conformément à la loi du 3 août 1926, le 
tarif des annuités de brevets a été en 1927 le suivant : 

1 à 5° annuité, 300 fr chacune ; 

6° à 10° annuité, 400 fr chacune ; 

Annuités suivantes, 500 fr chacune. 

Par suite de l'application de ce tarif et de l'augmen- 
lation du nombre des brevets demandés, le produit 
total des laxes a passé de 14369 060 fr en 1926 à 
25 487041 fr en 1927, soit une augmentation de 
11117 98i fr. 

llest à remarquer que la recette effectuée à Paris 
par l'agent comptable de l'Office national de la Pro- 
priété industrielle, régisseur des recettes du Trésor, 
s'élève à 23 322 346 fr, alors que la recette effectuée 
dans les départements et les colonies atteint seulement 
2 164 695 fr. 
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Depuis 1913, les recettes du Trésor, du chef de la 
taxe des brevets d'invention, se sont élevées aux chif- 
fres indiqués dans le tableau III. 


TasLeau II. — Nombre des brevets délivrés 
el produit des taxes. 


ANRÉES SOMBRE DE BREVETS PRODUIT DES TAXES 


5 
3 
2 
2 
2 
2 
3 
5 
7 
9 
9 


Le nombre total des brevets d'invention délivrés en 
France, depuis 1-91 jusqu’au 31 décembre 1927, s'élève 
à 755 982. 

Le produit de ta taxe de délivrance des brevets d'in- 
vention et certificats d’addition instituée par la loi du 
26 juin 1920, au profit de l'Office national de la Pro- 
priété industrielle, a atteint en 1927, la somme de 
211550 fr légèrement supérieure à celle de 1926 
(197 150 fr). Elle avait été en 1925 de 187760 fr; 
en 1924 de 179480 fr ; en 1923 de 178 820 Ír ; en 1922 
de 239 140 fr cet en 1921 de 227 500 fr. Mais ces deux 
derniers exercices avaient bénéficié du payement de [la 
taxe afférente à des demandes de brevets antérieurement 
déposés et il y a lieu de penser qu’à moins d'une aug- 
mentation notable du nombre des brevets, la recette 
à escompter de ce chef doit se stabiliser aux environs 
de 210 000 ÍT. 

Enfin, l'Office national de la Propriété industrielle a 
perçu en 1927 du chef des taxes spéciales instituées à 
son profit relativement aux brevets d'invention une 
somme totale de 106 605 fr se répartissant comme il 


suit : 


Taxe de retrait...........................,... 4 075 
Apposition du timbre sec sur fascicules imprimés. 18 60 
Corrections d'erreurs matérielles. ...... nine 9 170 
-Acceptation de descriptions trop longues, ,.... 61 375 
DENON ae AR AU Re Rip o ie 13 025 
106 605 

B. Marques de fabrique et de commerce. — Le 


nombre total des marques de fabrique et de commerce, 
déposées en France en 1927, est de 19293. 

Dans ce chiffre figurent 3778 marques déposées au 
Bureau international de la Propriété industrielle à 
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Bern, conformément à l'Arrangement de Madrid du 
14 avril 1891. 

Le tableau IV indique, d'après les états transmis par 
les sreffiers des tribunaux de commerce, quels ont été 
depuis le 15 septembre 1920, date de la mise en appli- 


Tasceau IV. — ombre de marques déposées 
el produit des lares. 
NOMBRE TANEN PERÇQUES | 
ANNÉES DE BEDOR Aa 
dukis au- profit de | au profit de 


l'Etat 


lof. ice national 


fr 


1920 (sept. -déc.). á 826 119 268,16 57 189,30 


E EA EET ; 17 943 470 691,10 | 247 098,90 
EEE ne 17 066 435 488.00 | 226 348.55 
AS SORT TT . I8 151 446 608,50 | 236 082,25 
US ER Ne 16 693 | 485 Gri.80 | 222 857,00 
Hoi ee 16 753 | 711 06,50 | 129 062,00 
UD ae moe 15 139 843 381.82 | 228 070,90 
Ee pE 15 515 973 958,70 | 469 443,30 


cation de la loi du 26 juin ct du décret du ııı sep- 
tembre 190, le nombre des marques déposées en 
France et le montant des perceptions effectuées, tant 
au profit de l'Etat qu'au profit de l'Office national, la 
taxe due à l'Etat ayant été relevée par l’article 118 de 
la loi de finances du 13 juillet 1925, et celle due à 
l'Uffice avant élé portée à 20 fr par le décret du 6 dé- 
cembre 1920. 

La statistique des marques pour l'année 1927 fait 
apparaitre que les catégories de produits pour lesquels 
les dépôts ont été les plus nombreux sont les suivants : 
boissons 2 127); produits pharmaceutiques (2082); 
parfumerie (1 666) ; bonneterie (7 ‘3); pâtisserie, confi- 
serie (746): charronnerie, carrosserie (632) ; beurres, 
fromages, graines et huiles comestibles (622); produits 
chimiques (559); savons (571) ; appareils elaccessoires 
d'électricité (565). 

Au 31 décembre 1927, le nombre total des marques 
de fabrique et de commerce déposées en France depuis 
le 27 décembre 1855, s'élevait à 591 323, comprenant 
534954 marques françaises et 56 509 marques étran- 
gères. 

Le nombre de marques françaises pour lesquelles 
l'enregistrement a été demandé au Bureau international 
de Berne par application de l'Arrangement de Madrid 
du 14 avril 891 a été en 1927 de ı 477 sur un total de 
5255, soit une proportion de 28,10 pour 100. 

Depuis la mise en application de l'Arrangement jus- 
qu'au 31 décembre 1927, l'enregistrement international 
a été demandé pour 55 289 marques ; dans ce chiffre 
figurent » 1088 marques françaises, soit une proportion 
de 38,14 pour 100. 

Le produit de la taxe de 50 fr par marque enrexis- 
trée internationalement, perçue par PEtat en vertu du 
décret du 2 octobre 1925, a été de 78465 fr en 1927 


contre 63 21b fr en 1926. La nouvelle taxe de to fr 


instituée d'autre part au profit de l'Office national de 
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la Proprièté industrielle par le même décret a donné 
en 1947 une recette nette de 15506,9 fr contre 
15 339,90 fr en 1926. 


C. Enregistrement des cessions et concessions de 
droits sur les brevets et sur les marques. Vente et 
nantissement de fonds de commerce. -- Pendant 
l'année 1927, il a été effectué Gras inscriptions sur le 
registre spécial des brevets et 1022 inscriptions sur le 
registre spécial des marques. . 

Le montant des taxes perçues par l'Office, à l'occa- 
sion des inscriptions au registre des brevets, ainsi que 
pour la copie des inscriptions portées au registre ou les 
certificats y relatifs et pour les renseignements spé- 
ciaux concernant le payement des annuités des brevels 
ou les adresses des brevetés, s’est élevé en 1927 à 
18681: fr, au lieu de 17 475,40 fr en 1926. 

En ce qui coucerne les inscriptions au registre des 
marques, l'Office a encaissé pour le comple de l'Etal 
et versé à l'enregistrement une somme de 46 ogo Ír. 
contre 39792 fr en 1920. 

Il a, d'autre part, perçu pour son compte, en 1927: 
au titre des droits d'inscription, de copies et de cer- 
tificats, une somme de 30 710 fr, au lieu de 26 854,70 
en 1926. | 

Dans ce chiffre est compris le montant des taxes 
perçues à l’occasion des opérations faites en exécution 
des lois des 17 mars et 1° avril 1909 sur la vente et le 
nantissement des fonds de commerce, qui ne pre- 
sentent au point de vue de l'activité générale de l'O 
fice qu'un intérêt très restreint. 

Le nombre des inseriplions de privilèges de vendeur 
ou de nantissement, de radiations totales ou partielles 
et subrogations a été en 1925 de 119. au lieu de 1°: 
en 1926 et de 209 en 1927. 


D. Dessins et modèles. — Le nombre des dessins et 
modèles déposés en France, conformément à la loi du 
14 juillet 1909, au secrétariat des conseils de prud - 
hommes el, à défaut, aux greffes des tribunaux 
de commerce ou des tribunaux civils, s'est éleve 


à 45560. 


Sur ce nombre, 355 ont été déposés au secrétariat 
des prud'hommes de la Seine par des ressortissants 
étrangers, notamment de l'Allemagne (109), de la 
Suisse (97), de l'Angleterre (58), de la Belgique (32). 
des Etats-Unis (20). | 

Les dessins et modèles déposés au secrétariat des l 
conseils de prud'hommes ne sont transmis à l'Office 
national que lorsque le déposant en a requis, au COUT 
de la première période de cinq ans, ou bien la publi- 
cité, ou bien le maintien au secret pendant une seconde 
période de vingt ans. 


E. Registre du commerce. — Le registre du com- 
merce institué par la loi du 18 mars 1919, complétét 
par celles du 26 juin 1920 et du 1° juin 1923 (ONE 
tionne régulièrement dans tous les greffes des tribu- 
naux de commerce et l'établissement du registre cen- 
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effectivement aux prescriptions de la loi. Il en est 
résulté un accroissement très sensible du nombre des 
inscriptions en 1923 et 1924. 

Le montant de la taxe à verser pour le compte de 
l'Etat, lors de l’immatriculation, a été porté de 12 fr à 
20 fr par le décret du 12 janvier 1923. 

Le tableau V donne, d’après les renseignements 


tral du commerce tenu à l'Office peut être considéré 
aujourd'hui comme achevé. 

La loi du 1°° juin 1923 rendant obligatoire l’inscrip- 
tion sur les papiers de commerce des commerçants le 
numéro d'immatriculation au registre du commerce, 
entrée en vigueur le 5 décembre 1923, a eu pour consé- 
quence d'obliger les commerçants à satisfaire plus 


Tagzeau V. — /immatriculalions au registre du commerce et produit des taxes. 


NOMBRE TAXES PERÇUES 


ANNÉES 7 a 

des des inscriptions des au profit du au profit de 

immatriculations | modificatives radiations Trésor l'Office 

Ne NS ES NÉS CS ES | 

Années précédentes. jé à j i 

1920 (1°° juillet-31 décembre)... 979 258 2 059 10 101 018,65 1 727 499.10 
OA E EE 147 323 43 251 4 760 136,10 856 559,34 
EST D sein nu. sal ns AS 199 281 ýt 420 42 704 2 057 457,26 475 981,10 
PO RSR en ne EOE 285 126 15 428 72 451 2 963 177,40 618 107,97 
ie EE E E rt ni 227 307 41 143 76 092 2 661 829,94 581 194,70 
T E E T 207 993 áo 545 77 498 2 459 839,91 552 023,10 
100 ne E E 180 180 43 106 72 702 2 397 614,07 507 048,46 

Année 1927. CR a a 

Tribunaux de commerce.. ..... 128 050 39 914 59 146 2 622 708,22 426 059,40 
Tribunaux civils... ,........... 29 636 & 105 10 781 621 966,90 89 415,35 
TOR, nu. 157 686 48 o19 69 927 3 244 675,12 515 494,75 


fournis par les greffiers, l'état numérique des imma- 
triculations, inscriptions modificatives et radiations 
effectuées du 1% juillet 1920 au 31 décembre 1927, avec 
l'indication du produit des taxes et émoluments perçus 
tant au profit de l'Etat qu'au profit de l'Office national 
de la Propriété industrielle. 

Sur ce chiffre de 15-636 immatriculations effectuées 
en 1927, 31 647 soil 20,06 pour roo ont été reçues au 
greffe du Tribunal de Commerce de la Seine. 

Les autres tribunaux de commerce qui ont reçu le 
plus grand nombre d'immatriculations sont ceux de 
Marseille (5892); Lyon (5339); Lille (2695); Ver- 
sailles (2118); Bordeaux (2113); Nice (2090); Pon- 
toise (1 759); Saint-Etienne (1 596); Alger (1 446); Tou- 
louse (1 419); Rouen (: 324); le Havre (1247); Tou- 
louse (1 225); Roubaix (1 193); Nantes (1154); Nancy 
lı 100). 

Pour les tribunaux civils exerçant la juridiction com- 
merciale et les tribunaux cantonaux d'Alsace et de 
honaino, Strasbourg vient en tète avec 4 343 inscrip- 
a o h par les TpuDaNY de Béthune (2 154); Metz 
hi esnes (953); Douai (707); Mulhouse (600); 

Y O90); Sarreguemines (548). 
P 1927, il avait été enregistré au 
drone ee n environ 2680 000 extraits 
dois fiches e 2 e repere comprenait environ 
assées. 


F. i , . 
| Services spéciaux. — Le service des reproduc- 


ons ph i ; | 
Photographiques, qu: a commencé à fonctionner 


dans le courant de l’année 1925 et qui est en mesure de 
fournir au public des reproductions authentiques des 
divers documents conservés dans les archives de l'Of- 
fice national, est maintenant très apprécié par les inté- 
ressés el la recette réalisée de ce chef en 1925 s'est 
élevée à la somme de 35660 fr contre 25556 fr en 
1920. 

Le service des recherches d'antériorité de marques a 
réalisé, pour l'ensemble des recherches cffectuées pour 
le compte des déposants de marques, des recettes s'éle- 
vant en 1927 à 609460 fr conlre 44 941 fr en 1926. 

La délivrance des certificats d'identité de marques a 
produit 18 5v0 fr contre 20 118 fr en 1926. 

Le service des dessins et modèles se complète par 
celui de l'estampillage de registres et de la conserva- 
tion des enveloppes doubles établi par le décret du 
ro mars et l'arrêté du 13 mars 1914 en application de 
l'article 4 de la loi du 14 juillet 1909. 

Le nombre des registres visés et estampillés a été de 
22 en 1927 contre 24 en 1926, celui des enveloppes 
doubles enregistrées de 888 en 1927 se décomposant 
comme il suit : enregistrement national, 798; enregis- 
trement international, 99, contre 69 en 1926. La 
recette perçue à ce titre par l'Office a atteint 5 997 fr 
en 1927 contre 3768,85 fr en 1926. 


H. Situation financière de l'Office. — A. Em- 
prunt. — L'Office national de la Propriété industrielle 
a été autorisé par le décret du 10 novembre 1920 à Con- 
tracter auprès du Crédit foncier de France un emprunt 
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de 3 200 000 fr pour le payement des frais d’acquisi- 
tion de l'immeuble de la rue de Pétrograd et des 
dépenses de constructions nouvelles et d'installation 
intérieure. 

Les excédents de recettes des exercices 1921, 1922, 
1924, 1925, 1926 et 1927 ont permis de procéder à des 
remboursements anticipés de l'emprunt de 1 000 ovo fr 
en 1921, de 700 600 Ír en 1922, de 465 931 fr en 1924, 
de 234 849,22 fr en 1925, de 255 744,06 fr en 1926 et de 
246954,61 en 1927, en sorte que le solde restant dù au 
Crédit foncier, au 1°" janvier 1928, se trouvait ramené 
au capital de 250 000 fr, remboursable en trente-trois 
ans par annuités de 21 624,60 fr, capital et intérèts, 
alors que l'annuité primitive était de 270 0v0 fr en 
chiffres ronds. 


B. Recettes et dépenses. — Les résultats définitifs 
de la gestion de l'Office national de la Propriété indus- 
trielle pendant l’année 1927 sont fournis par le compte 
administratif de l'exercice, qui est établi comme il 
suit : 


RECETTES 


Report de l'exercice 1926......... es 


Recettes ordinaires. 


1° Subvention annuelle de 
l'Etat inscrite au budget géné- 
ral du Ministère du Commerce 
et de l’Industrie.............. 
2° Produit des perceptions 
autorisées par les lois et dé- 
crets au profit de l'Office : 
Taxes perçues en vertu de la 
loi du 24 octobre 1919........ 
Taxes perçues en vertu des 
lois des 18 mars 1919 et 26 juin 
1920 et des décrets des 15 mars 
et 11 septembre 1920 : 
Registre du commerce.... 
Brevets d'invention....... 
Marques de fabrique...... 
3° Subventions et fonds de 
concours de toute nature ayant 
un caractére annuel et perma- 
nent... 
4 Revenu des biens..... .. 
50 Produit de la vente des 
publications..............::.. 
6° Recettes en rémunération 
= de services rendus par l’Office 
au public........ Métis 


125 000 » 


311 408 » 


520 435,90 
222 437,90 
531 015,30 


46 918 » 


4 306,25 


1 797 193,10 


Recettes extraordinaires. 


Ressources accidentelles et 
notamment les prélèvements sur 


le fonds de réserve........ 179,80 


179,80 


Total général des recettes............ 1 892 410,68 
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DÉPENSES 


Dépenses ordinaires. 


Chap. I°". — Personnel. Trai- 


tements et salaires 


CS E r E E 


Chap. 2. — Personnel. Indem- 
nités spéciales, travaux extra- 
ordinaires, allocations diverses 


et secours......... 


CP 


Chap. 3. — Matériel : 
Art. Ir. — Contributions et 


entretien des bâti- 


CRC 


lab sessimetoess 


PARe Est ie 
Art. 4. — Achat 
et réparations d’ob- 
jets mobiliers..... 
Art. 5. — Habil- 
lement des gens de 
ser vice........... 
Art. 6.— Impres- 
sions diverses..... 
Art. 7. — Four- 
nitures de bureau. 
Art. 8. — Frais 
d’affranchisse- 
ment, téléphone, 
voyages, voitureset 


Art. 9. — Biblio- 
thèque fouvrages et 
reliures)......... 

Art. 10. — Pu- 
blication du « Bul- 
letin officiel de Ja 
Propriété indus- 
trielle et commer- 


41 580,02 
54 373,95 


13 834,75 


12 528,90 


5 735,65 
45 199,43 


70 192,67 


51 005,16 


52 061,58 


203 159,96 
549 672,07 


Chap. 4. — Exercices clos. 


Reste à payer 


Dépenses extraordinaires. 


Chap. le. — Art. 
vice des emprunts. 
Art. 2. — Autres 
dépenses temporai- 
res ou accidentel- 


Total général des dépenses........ DE 


e e.s o, te 


er, — Ser- 
299 818.47 


16 555,41 
316 373,88 


nel 


690 603,33 


213 932,80 


24 747,34 
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1 478 79:71 


336 373.8 
se 


sa 4? 
1 799 13941 


- : tes ont 
Il convient de faire remarquer que les recette 


dépassé celles prévues au budget provisoire. 


En parti- 


culier le produit des taxes a été de 1 585297,10 fr alors 


qu'il n'avait été prévu que r 398 899,75 fr. 
Les dépenses totales ont atteint 1 799 1 
ce chiffre figurel'annuité d'amortissemen 


29; 42 fr. Dans 
t de l'emprunt 
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ainsi qu'un remboursement anticipé de 246954,61 fr 
sur l'emprunt de 3200000 fr qui se trouve ramené à 
250,000 fr, et la dépense extraordinaire de 16 555,41 fr 
pour l'exécution de divers travaux. 

La récapitulation du compte administratif de 1927 
fait ressortir un excédent de recettes de g7 281,26 fr. 
Sur cet excédent, 71 047,25 fr ont été reportés aux 
divers chapitres du budget ordinaire de 1928 et 
1623:,01 frdoiventètre affectés à l'exécution de travaux 
de parachèvement et d'amélioration intérieure de l'im- 
meuble. 

Grâce à l'augmentation constatée dans le chiffre de 
ses recettes de 1927, l'Office a pu prendre à sa charge, 
comme en 1926, une nouvelle dépense de 76 900 fr, 
résultant du réajustement des traitements du per- 
sonnel titulaire, par application de la loi du 16 juillet 
1927 et du décret du 16 oclobre suivant. 


III. Recettes et dépenses globales de l'Etat et 
de l'Office. — On a vu par les indications qui pré- 
cèdent que l'Office national de la Propriété industrielle 
ne reçoit qu'une faible part des taxes perçues par 
l'ElaL. Le rapport au ministre de l'Industrie et du Com- 
merce, que nous analysons, complète les renseigne- 
ments relatifs au fonctionnement de l'Office national 
en donnant le montant des recettes et des dépenses 
effectuées par l'Etat. Nous y iisons ce qui suit : 

«Comme dans nos précédents rapports, nous croyons 
devoir mentionner ci-après le compte des recettes et 
des dépenses effectuées par l'Etat, au litre du Service 
de la Propriété industrielle, pendantles années 1926 et 
1927 : 


RECETTES 
19426 1927 
francs. francs. 

Taxe des brevets d'invention... 14 369 o6o 25 487 ot 

Taxe de dépôl des marques... 895 38: 973 989 

Taxe de transfert des marques.. 39 7932 46 ogo 
Taxe de protection des marques 

à l'étranger... .............. 68 245 78 465 
Part de la France dans les pro- 
duits du service de l’enregis- 
trement inlernalional des mar- 

ques à Berne.....,......... 32 795 58 147 
Taxe d'immatriculation au re- 

gistre du commerce. ........ 2 397 Gr 3 237 083 


17 802 887 29 880 815 


DÉPENSES 


Personnel du Service de la Pro- 
priété industrielle rémunéré 


sur le budget de l'Etat...... 35. 000 413 500 
Impression des brevets d’inven- 

HORS nee ne ie 3 o00 000 3 000 000 
Subvention à l'Office national 

de la Propriété industrielle. 125 000 125 000 
Part contributive dans les dé- 

penses du Bureau de Berne... 14 000 23 000 


3 493 000 3 563 500 
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» Le boni net de l'Etat a donc été de 26 317315 Ír en 
1927 au lieu de 14 309887 fr en 1926. 

» Si l'on considère l’ensemble des recettes et des 
dépenses des Services de la Propriété industrielle, en 
réunissant les éléments qui figurent dans le budget de 
l'Etat et le budget propre de l'Office national de la 
Propriété industrielle, on obtient, pour l'année 1929, 
le compte résumé suivant : 


RECETTES 
Recettes effectuées par l'Etat......... ...... 29 880 815 
Taxes perçues par l'Office national de la Pro- 
priété industrielle et divers............... 1 672 372 
31 553 187 
DÉPENSES 
Personnel rémunéré sur le budget de l'Etat... 413 500 
Impression des brevets d’invention.......... 3 000 Coo 
Part contributive dans les dépenses du Bureau 
de Berne: sr As end ACEA AEG 25 000 
Dépenses inscrites au budget propre de l'Office 
national de la Propriéle industrielle : 
Personnel........ asus. à 1 045 060 
Matériels: siss Lu Lines 609 924 
Service de l’emprunut.......... .. ..... ja 986 


5 136 410 


» L'excédent de recettes global afférent à lexer- 
cice 1926 s'est doncélevé à 31 553 187 fr —5136410fr = 
26416777 fr, dont 26315 315 fr pour le budget de 
l'Etat et 99 462 fr seulement pour le budget de l'Office 
national. 

» Aux dépenses ordinaires de l'Office national ci- 
dessus indiquées, il ya lieu d'ajouter un rembourse- 
ment anticipé de 256833 fr (indemnité de rembourse- 
ment comprise) sur l'emprunt de 3 200 oo fr contracté 
par cet établissement, qui a été prélevé sur les excé- 
dents de recettes de l'exercice 1926 et des exercices 
antérieurs. 

» Nous avions présenté dans le rapport de l'exer- 
cice 1924, un compte rendu général sur la situation 
financière des Services de la Propriété industrielle 
pendant la période quinquennale 1920-1924, c'est-à- 
dire depuis la réorganisation de l'Office national par 
la loi du 24 octobre 1919 et la mise en vigueur des 
nouvelles taxes instituées par la loi du 26 juin 1990. 

» Il en résultait que l'Elal avait réalisé pour les cinq 
années, de 1920 à 1924, un profit net de 57 600 ooo fr. 
Ce boni qui dépassait, au 31 décembre iUaG: 81 mil- 
lions en chiffres ronds, s'élève, au 31 décembre 1927, 
à 107 315 000 fr, somme à laquelle il convient d'ajouter 
la eau actuelle de l'immeuble de la rue de Pétro- 
grad, qui peut être évalué à 4 millions de francs, et 
dont l'acquisition et l'aménagement n'ont entrainé 
aucune charge pour le budget. 

» En ce qui concerne l'Office national, son passif, au 
31 décembre 1927, était réduit à 250000 fr, montant 
du reliqual de sa dette au Crédit foncier. A la mème 
date, il avait à son actif l'excédent des recettes du 
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compte de 1927 (9781 fr), plus le capital représenté 
par les titres de rente 6 pour 100 formant le fonds dè 
réserve, dont la valeur d'achat est de 620000 fr. 
L'actif net dépasse donc le passif et le fonds de réserve 
constitué pourrait éventuellement servir à faire face 
aux insuffisances de recettes qui viendraient à se pro- 
duire ». | 


IV. Conglusion. — Se basant sur les résultats 
financiers de l'exercice 1925 et leur comparaison avec 
ceux des exercices précédents, le rapporteur conclut 
que l'on doit envisager avec optimisme l'avenir de 
l'Office national de la Propriété industrielle. Voici 
cette conclusion : 
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« Le développement constant des opérations de l'Of- 
fice national de la Propriété industrielle, dont les res- 
sources sont d'ores et déjà assurées, grâce aux taxes 
généralement très modérées qu'il est autorisé à perce- 
voir sur les intéressés et sans qu'il en résulte aucune 
charge pour le budget de l'Etat, permet, au contraire, 
d'envisager l'avenir avec confiance, en souhaitant seu- 
lement que l'adoption des lois qui sont actuellement 
soumises au Parlement pour la refonte de la législa- 
tion de la Propriété industrielle puisse venir, dans un 
délai assez prochain, accroître encore son activité el 
lui fournir les moyens de satisfaire mieux encore que 
par le passé aux besoins et aux desiderata de notre 
commerce et de notre industrie. » 


Assemblées générales 


Maison Breguet 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 29 OCTOBRE 1918. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927-1028 de 
cette société. au capital de 12 millions de francs, et dont le 
siège est à Paris, 19, rue Didot, nous extrayons les rensei- 
gnements qui suivent. 

En raison du bouleversement financier de 1926 et de la 
dépression du marché industriel, succédant à une période 
d'activité anormale qui s’est fait sentir pendant toule 
l'année 192, l'exercice 1927-1928 doit être considéré comme 
un exercice de transition. Au nombre des questions qui 
rendent l'avenir incertain pour la société figure loujours la 
revision des dommages de guerre, par application de la loi 
du » mai 1924. 

L'activité commerciale de la société s’est poursuivie d’une 
facon régulière. Le malériel mécanique et électrique dans 
la fabrication duquel elle s'est spécialisée a conservé ses 
fidèles clients et en a conquis de nouveaux. La fabrication 
des projecteurs, très ralentie depuis 1918, a été reprise 
activement en vue de l'application de ces appareils aux 
besoins de la navigation aérienne. Si l'on lient comple des 
conditions générales de l'industrie pendant la durée de 
l'exercice écoulé, on peut considérer les résultats financiers 
de la société comme très satisfaisants. 

Conformément à certaines modifications apportées aux 
statuts et approuvés dans l'assemblée générale extraordi- 
naire du 1°" mars 1928, lee armortissements au lieu d'ètre 
prélevés sur le bénéfice disponible, sont incorporés dans les 
divers posles dont la tolalisation détermine la valeur de ce 
bénéfice. La répercussion de ces modifications conduit à 
un mode de présentation légèrement différent, faisant appa- 
raitre un bénéfice net plus fnible que celui qui eùt résulté 
de l'application des règles anciennes, Si le bilan actuel 
avait été établi comme celui de l'exercice précédent, le 
bénéfice net, qui élail Pan dernier de 2 636 g22.98 fr, serait 
passé à près de 3 millions de francs. oo 

A signaler, d'uutre part, qu'un prélèvement inférienr à 
5 pour 100 du bénéfice suffit cette année pour compléter la 
réserve légale du dixième du capital. I n'y aura plus, par 
suite, de somme spéciale à affecter à cetle réserve. 

Le compte de profits el pertes de l'exploilalion s'est élevé 
à g 580 123,93 fr. oo 

Après déduction de 6139 59.02 fr de frais généraux, 
158 592,63 fr d'intérètsetimpôts sur obligations, 112 525,90 fr 


d'entretien d'immeubles, 684 959, 10 fr d'entretien de maté- 
riel, 34 375,56 fr de frais de brevets et expériences et de 
1105 068,08 fr pour amortissements des immeubles et du 
matériel, le bénéfice de l'exercice s'élève à 1 305 053,64 fr. 

La répartition de ce bénéfice est la suivante : 52 105,06 Ír 
pour complément de la réserve légale ; 600 000 fr pour divi- 
dende statutaire de 25 fr aux actions; 5 pour 100 du reste 
au conseil d'administration, soit 32 644,83fr; 600 000 Ír 
pour dividende supplémentaire de 25 fr aux actions. 

ll reste une somme de 20 251,75 fr qui est reportée à nouveau. 

Le dividende est donc, en conséquence, de 5o fr payable. 
sous déduction des impôts, depuis le 5 décembre 1. 28. 


Bian au 30 AVRIL 192$. 


Actif. 
. fr 

Fonds de commerce moins amortlisscinents.... . IO? 
Immeubles Paris moins umorlissements......... 1 289 839.1 
Eunnmeubles Deville moins amortissements,...... 1 115 313,2! 
limimeubles Douai moins amortissements........ 4 102 29.37 
Terrains Paris........ Nr ne dite 1 077 197158 
Terrains Douai... serae cesse... + 57 685,53 
Maison du personnel à Deville et Douai moins 

amortisseiments....eseeseesceusee +... Or 889 403.0 
Matériel, mobilier Paris moins amortissements.. 3 439 334,20 
Matériel, mobilier Devilie moins amortissements. 2 275 9077 
Matériel mobilier Douai moins amorlissements. g 201 137.77 
Marchandises Puris....,.... ......... dd Se de p 982 221,01 
Marchandises Deville.. ,.... ........,. ..... $7 135.92 
Marchandises Douai......, . .,.,..,... ...... 4 380 385,33 
Travaux en COUPS... ose .. 29 219 592,0 
Cnisses el portefeuille... oen ., ..,....... 67y 214.9! 
Banquicra.. RTS ET A 4 77 450. 00 
Rentes sur L'Etat... 0 ee. ee... 1 g2 472.20 
Debileurs divers RS AT at dire 6 460 733, 80 
Participations industrielles... eee see. 139 422.70 
Anuuilés trenlenaires de PEtat............ .... 10 487 ou? : 
Sociétés civiles des obligataires... ouuu. e es 341 700 ? 


$. 


EE nt 
et 


he 
Passif i 

M E ET E E ETS . 12 000 000 À 
Réserver statutaires Eire aas 1 147 842,04 
Réserves diverses... ouan. LE Ra Mere 8 045 O1! ? 
Concours de l'Etat (dommages de guerre)....... 14 976 031,9! 
COPA NOUS LS ren doses ... 3 030 000 ? 
Obligations gagées par l'Etat......,.... se 10 487 000 ? 
Fournisseurs ............. | re 008 944.7, 
Créditeurs divers ll ice. ere 1 133 980,3 
AVanCces SUr travaux en COUT... . 29 459 579, 

LES eds areni onans LAES aak 1 305 053.64 


CPP PL PT LL EENAA 
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SECTION DE LEGISLATION 


Commentaire de la loi du 24 juin 1928 
relative à la protection des numéros et signes quelconques 


servant à identifier les 


marchandises 


Dans cet article, l’auteur commente la loi du 24 juin 1928 (*) réprimant certaines fraudes et 
en expligue la portée par rapport à d'autres lois en vigueur. | 


l. Texte de la loi. — Le « Journal officiel » du 
26 juin 1928 a publié, page 7 102, le texte suivant : 


ARTICLE PREMIER. — Sera punie des peines prévues 
par l'article premier de la loi du 1°" août 1905, toute 
personne qui aura frauduleusement supprimé, masqué, 
altéré ou modifié de façon quelconque les noms, signa- 
tures, monogrammes, lettres, chiffres, numéros de 
série, emblèmes, signes de toute nature apposés sur les 
marchandises et servant à les identifier. Seront punis 
des mêmes peines, les complices de l'auteur principal. 

ART. 2. — Seront punis des peines portées par lar- 
ticle 4 de la loi du 1°" août 190, ceux qui, sciemment, 
auront exposé, mis en vente, vendu les marchandises 
ainsi altérées ou qui en seront trouvés délenteurs dans 
les locaux commerciaux. 

ART. 3. — Le tribunal pourra, en outre, ordonner la 
publication et l'affichage du jugement, conformément 
aux dispositions de l’article ; de la loi du 1°" août 1905. 

ART. 4. — L'article 463 du Code pénal sera appli- 
cable aux délits prévus par la présente loi. 


Il. Observations préliminaires. — A lire letitreet 
rapidement le texte, on pourrait croire tout d'abord 
que cette loi est destinée à compléter la loi du 23 juin 
157 sur les marques de fabrique et de commerce. 

ll n'en est rien, le texte ci-dessus rentre plus exacte- 
lement dans la catégorie des lois spéciales sur les 
fraudes, issues des principes de la loi du 1° août 1905, 
qu'elles sont destinées à compléter. 

D'ailleurs l’article premier a soin de rappeler dès la 
Première ligne que ce sont les peines de la loi du 
1 aoû 1905 qui sont applicables en la circonstance. 
Cette observation faite, il y a lieu d'examiner succes- 
“Ivément les travaux préparatoires et, en fonction de 
ceux-ci, la portée de la nouvelle loi. 


un Travaux préparatoires. — Deux rapports fort 
a ressants ont été présentés respectivement à la 
+hambre des Députés et au Sénat, le premier par 


* , 
n générale de lElectricité, a1 juillet 1928, t. xxiv, 


M. Julien Durand et le second par M. Mario Rous- 
tan (‘). 

La loi a un but limité et précis: la répression des 
fraudes consistant à substituer aux numéros et signes 
quelconques servant à identifier certaines marchan- 
dises et plus exactement à indiquer leur date ou leur 
série de fabrication, d'autres numéros ou signes. 

Ainsi la portée de la loi est strictement définie et 
son objet ne chevauche nullement sur ceux d’autres 
lois et notamment de celle sur les marques, comme 
nous allons succinelement l’examiner. 

Le rapporteur au Sénat, pour démontrer la nécessité 
d'un texte nouveau, a cité un exemple qui illustre par- 
faitement l'économie de la loi du 24 juin 1928 : 

« Les fabricants de tous objets, remarque-t-il, manu- 
facturés en série, apposent d'ordinaire, à un ou plusieurs 
endroits convenus, un numéro matricule qui constitue 
une référence, un signe d'identité des produits de leur 
fabrication. C'est la pratique constante des construc- 
teurs de machines à écrire, d'automobiles, d'appareils 
d'horlogerie, de tuachines-oulils. Simple élément de 
répertoire, sans doute. Comment prétendre que l’ordre 
des chiffres et des numéros peut, à tui seul, caracté- 
riser une fabrication? Il faut autre chose, de toute 
évidence. Mais, pour le fabricant lui-même, c'est le 
signe qui permet de préciser la date de la production, 
le rappel d'un type multiplié à un nombre déterminé 
d'exemplaires, ou encore des particularités d'une 
autre nature, ce signe n'ayant de valeur, bien entendu, 
que pour qui connaît le lieu d'origine et le fabricant 
lui-même. ° 

» Or, supprimer, altérer, modifier ces numéros 
d'identification dans une intention frauduleuse, est 
une pratique déloyale : 

» Au point de vue du fabricant, auquel elle porte un 
dommage ; 

» Au point de vue de l'acheteur, qu'elle trompe 


() Documents parlementaires, Sénal, 13° législature 

annexe n° 541. Documents parlementaires, Chambre, 13° légis. 

562a. 360% 2° PRIE Dis- 

lature, annexes nos 1 562, 200°, 4300 et 4345. Documents 
parlementaires, Sénal, 14° législature, annexe ne 189 
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sur la nature et la qualité même du produit. Celui qui 
remplace par un autre le numéro de série d'une voi- 
ture automobile ou d'une machine à écrire se propose 
de tromper l'acheteur sur la date à laquelle ces objets 
sont sortis de l'usine. Il y a donc, dans ce cas, des 
sanctions pénales à appliquer. C'est le but du projet 
de loi, déposé le 10 avril 1y25 à la Chambre des 
Députés, voté par celte assemblée le 12 juillet 1925 ». 

Si l’on examine la législation en vigueur antérieure- 
ment, et notamment si l'on envisage l'objet des lois 
des 28 juillet 1824, 23 juin 1857, 11 janvier 1892 
(art. 15), 1** août 1905 et de l’article ı 382 du Code 
civil, on constate que la loi nouvelle était utile en 
raison de certaines fraudes, conséquences de pratiques 
modernes qui, jusqu'alors ne pouvaient être l’objet de 
sanctions certaines. 

La loi du 28 juillet 1824, qui protège les noms com- 
merciaux, ne réprime que les altérations ou supposi- 
tions de noms sur les produits naturels ou fabriqués, 
de façon à faire apparaître le nom d’un producteur ou 
d’un fabricant autre que le véritable, ou le nom d’un 
lieu autre que le véritable lieu d'origine du produit. Il 
est manifeste que ce texte ne permettrait pas d’at- 
teindre les infractions prévues par la loi nouvelle. 

La loi du 23 juin 1:857 sur les marques de fabrique 
protège, il est vrai, ce qu'il est convenu de considérer 
comme marques de fabrique el de commerce, c'est-à- 
dire d'après l’'énumération de l'alinéa 3 de l'article 1°’ 
de la loi : « les noms sous une forme distinctive, 
les dénominations, emblèmes, empreintes, timbres, 
cachets, vignettes, reliefs, lettres, chiffres, enveloppes 
et tous autres signes servant à distinguer les produits 
d'une fabrique ou les objets d'un commerce ». 

A première vue il peut sembler que le texte nouveau 
aurait pu être introduit dans la loi de 1857 qu'il aurait 
complétée au besoin. 

Si l'on y réfléchit toutefois, on aboutit à cette con- 
clusion que le Gouvernement, initiateur du projet, 
a bien fait de laisser la loi de 1855 telle qu’elle ou 
plus exactement de ne pas bouleverser le projet de 
réforme de cette loi, qui se suffit à elle-mème, sans 
autre adjonction et de demander le vote comme loi 
spéciale du texte analysé. 

Sur ce point le rapporteur au Sénat, reprenant le rai- 
sonnement du rapporteur de la Chambre des Députés, 
s'exprime comme il suit: 

« Le Gouvernement ne l’a pas pensé, sans doute 
pour éviter une confusion entre « les marques de 
fabrique » et les signes qui ne sont pas proprement des 
marques de fabrique, pour ne pas être obligé de boule- 
verser le titre et le plan d'une des lois les plus impor- 
tantes de notre code de commerce. Du moins pouvons- 
nous estimer qu'il n'y ait de doubles emplois ? 

» « Noms », « emblèmes », « chiffres », sont compris 
dans l'énumération de l'article 1°° de la loi du 23 juin 
1855, y a-t-il lieu de maintenir les trois termes dans 
le nouveau texte qui est proposé à votre examen ? 

» Il est clair qu'on ne peut les y maintenir qu'à une 
condition essentielle, c'est d'établir une distinction très 
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nette, absolue, entre « les noms, emblèmes, chiffres », 
signalés dans l’article ı° de la loi du 23 juin 1857 et 
« les noms, emblèmes, chiffres », signalés dans le texte 
qui vous est proposé : 

» a) Les premiers sont ceux qui servent à distinguer 
les produits d'une fabrique ou les objets d'un com- 
merce ; 

» b) Les seconds sont ceux qui servent à identifier 
les marchandises. 

» En d'autres termes : 

» a) Les premiers sont ceux qui servent à identifier 
la maison elle-même ; 

» $) Les seconds sont ceux qui servent à identifier la 
marchandise (et non plus la maison). 

» Pour reprendre un des exemples cités dans l'exposé 
des motifs, les premiers servent à déterminer que 
telle machine à écrire a bien été fabriquée dans la 
maison X. Y. Z. et Ci*: les seconds qu'elle a bien été 
fabriquée en l’année 1927, qu'elle appartient à un type 
déterminé reproduit à un nombre x, y, z, d'exem- 
plaires. » 

Nous ne pouvons qu'approuver cette façon de voir et 
nous estimons que la loi du 24 juin 1928 doit être une 
loi spéciale ayant un domaine déterminé, que son 
introduction dans la loi de 1857, ou dans le projet de 
réforme de celle-ci, n'aurait fait qu'en atténuer la portée 
et en alourdir le texte, en incorporant dans une loi 
protégeant les marques de fabrique et de commerce, 
des dispositions ayant pour but de réprimer des fraudes 
particulières n'ayant pas à la base nécessairement. 
et la plupart du temps d’ailleurs, l'usurpation ou l'imi- 
tation d’une dénominalion ou d'un signe quelconque 
constituant une marque de fabrique ou de commerce. 

Dans les travaux préparatoires, le Gouvernement el 
les rapporteurs ont également eu soin, pour aller au 
devant d'objections possibles, de définir exactement la 
portée de la loi du 11 janvier 1892 sur le tarif général 
des douanes, article 15, qui frappe de prohibition à 
l'entrée ou au transit tous produits étrangers portant 
une marque ou un nom ou un signe quelconque de 
nature à faire croire qu'ils ont été fabriqués en France 
ou sont d'origine française, et de montrer que ce texte 
douanier ne pourrait à aucun titre assurer la répres- 
sion des fraudes envisagées par la loi nouvelle. 

M. Mario Roustan avait également remarqué que: 
même si l’on considérait comme devant ètre voté pro 
chainement par la Chambre le texte, proposé par 
M. Farjon et voté par le Sénat, qui rend applicable 
l'article 15 de la loi de 1892 à l'intérieur de nos 
frontières (réprimant notamment les appositions de 
marques, noms ou signes de nature à faire croire à une 
origine française sur les marchandises importées nues 
de l'étranger), la loi, ainsi obtenue, ne pourrait 
réprimer les fraudes visées par la loi du 24 juin 1928 el 
ceci est d'évidence. 

Quant à la loi du 1° août 1905 sur la répression des 
fraudes en général il est manifeste, malgré les extensions 
données au texte par la jurisprudence depois quelques 
annees, qu elle ne réprime que les infractions commises 
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au préjudice des acheteurs, puisque la fausse qualifica- 
tion attribuée aux marchandises n'est punissable que 
si elle est considérée comme la cause déterminante de 
la vente. 

Il est certain que les fraudes énumérées dans le 
texte de la loi du 24 juin 1928 ne pourraient ètre punis- 
sables que dans certains cas par la loi du 1°" août 1905, 
que le texte nouveau complète. 

Peut-être serait-il désirable que la loi nouvelle, 
comme un certain nombre de lois issues des principes 
de la loi de 1905, soit prochainement incorporée dans 
cetle loi générale et qu'une codification générale des 
lois sur les fraudes, réclamée d'ailleurs maintes fois, 
soit entreprise ; il n’en est pas moins vrai que la loi de 
1905 comme les lois ci-dessus énumérées ne pouvaient 
assurer la répression des infractions, dont le nouveau 
lexte permettra dorénavant la sanction. 

À litre documentaire et pour être complet les travaux 
préparatoires indiquent que l’article 1 382 ne permet- 
lait pas, même au point de vue purement civil, aux 
victimes des fraudes susvisées d'obtenir une indemnité 
pour le préjudice qui a pu être causé. 

En tous cas, il est manifeste que, même si cette opi- 
nion peut paraître discutable, mieux vaut encore un 
lexte permettant des sanctions pénales que l'arme très 
délicate à manier que constitue notre vieil et excellent 
arlicle r 382 du Code civil. 

Pour toutes ces raisons, comme l'ont démontré les 
travaux préparatoires et les rapporteurs, la loi nou- 
velle, comblant une lacune certaine, revêt un caractère 
d'utilité incontestable. 


IV. Economie de la loi. Portée des sanctions. — 
Le texte de la loi est tellement clair et l'examen des tra- 
vaux préparatoires en a montré si manifestement la 
portée, qu'il semble inutile ici d'ajouter d'autres consi- 
dérations à celles qui ont élé successivement examinées 
supra. 

La loi s'appliquera surtout aux fraudes commises au 
regard de certains objets de caractère essentiellement 
Moderne, tels que les châssis de voitures automobiles 
etleurs principaux accessoires, les machines-outils, les 
Machines à écrire, etc... 

La loi du 2% juin 19/8 s'est inspirée visiblement 
d'une loi pénale de l'Etat de New-York du 31 mars 
ip qui réprime les fraudes visées par la loi du 
%4 JUIN 1928 mais en se limitant aux altérations de 
marques d'identification et aux numéros de série sur 
les automobiles ou objets fabriqués en série. 
ha en applicables en vertu de la loi 
rave - e sont eel leg prévues par les arlirles 
w. ol du ı aoùt 1905, ¢ est-à-dire lem- 

ment pendant 3 mois au moins, un an au 
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plus, et une amende de 100 fr au moins et 5 ooo fr au 
plus ou l’une des deux peines sollicitées pour les au- 
teurs des infractions et pour les délenteurs ou ven- 
deurs de machines altérées ; une amende de 5o fr au 
moins et 3 ooo fr au plus et un emprisonnement de 
6 jours au moins et 3 mois au plus, ou l’une des deux 
peines sollicitées. 

Ces sanctions sont sensiblement plus graves que 
celles prescrites par la loi du 23 juin 1857, laquelle ne 
prévoit que des amendes de 50 à 3000 fr ou de 50 à 
2000 fr, ou de ‘0 à 1 000 fr, selon les cas, ainsi qu’un 
emprisonnement de 15 jours à 6 mois ou de : mois 
à ı an, ou de 3 mois à 3 ans, suivant les cas égale- 
ment, ces derpières peines étant pratiquement. inap- 
pliquées. 

Ainsi, mème en considérant qu'à la rigueur un cer- 
tain nombre d’infractions réprimées par la loi nouvelle 
pourraient l'être dans une certaine mesure par la loi 
de 185%, lorsqu'il s'agirait de noms ou signes déposés 
comme marques, de nombreuses infractions, comme il 
a été indiqué, ne seraient pas punissables en vertu de 
la loi de 1857, et celles qui pourraient être réprimées le 
seraient d’une facon moins sévère. 

D'autre part il imporle de remarquer que les ar- 
ticles 3 et 4 de la loi nouvelle rendent applicables les 
dispositions de l'article 7 de la loi du 1‘ août 1905 
permettant d'ordonner aux tribunaux de prescrire la 
publication intégrale (ou d'un extrait) du jugement de 
condamnation et l'affichage dudit jugement. 


V. Conclusion. — De cet examen succinct il ré- 
sulte que la loi du 24 juin 1928 est parmi les lois 
nouvelles une de celles qu'il faut approuver sans 
réser ve. 

Elle est destinée à faire face à des problèmes nou- 
veaux, en ce sens qu'elle permettra de réprimer des 
délits certains, que les conditions de la concurrence 
moderne rendent malheureusement assez nombreux. 

Nous ne pouvons mieux terminer qu'en rappelant 
la conclusion même de M. Mario Roustan : 

« Votre rapporteur déclarait un jour que la loyauté 
élait pour nous une de nos qualités primordiales en 
même temps qu'une nécessilé économique ; que le mot 
« franc » comporlail ses obligations; la loi qui vous 
est proposée aflirmera une fois encore aux yeux du 
commerce international que nous sommes prèls à les 
accomplir toutes », 

FERNAND-Jaco, 
Docteur en Droit; Secrétaire général 
de PAssociation française pour la 
Protection de Ja Propriôte indus- 
trielle : Membre du Comité exveulif 
de l'Association internationale 


pour la Protection de la Propriété 
industrielle, 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les conditions dans lesquelles doit s'effectuer 
le contrôle du débit minimum que doit main- 
tenir le concessionnaire d’une usine hydrau» 
lique. 


Le « Journal officiel » du 7 novembre 1928 publie, 
page ı 228 des « Débats parlementaires, Sénat » la question 
et la réponse qui suivent : 


8 875. — M. Reboul, sénateur, demande à M. le ministre 
de l'Agriculture quels sont les agents d'autorité qualifiés 
pour calculer le débit minimum fixé par décret, qu'une 
usine hydraulique doit, aux termes du cahier des charges, 
maintenir en aval de la prise d’eau; quels sont les moyens 
à employer pour faire respecter les clauses du cahier des 
charges, lorsque, par exemple. le débit est nul ou nettement 
insuffisant; à qui doit s'adresser une société de pêche pour 
demander la création d'une échelle à poissons. et si l'avis 
de cette société est suffisant pour amener l'autorité compé- 
tente à demander l'établissement de ladite échelle. (Question 
du 7 juillet 1928.) 

Réponse. — 1° Les agents spécialement qualifiés pour 
vérifier le débit minimum que le concessionnaire d'une 
usine hydraulique doit maintenir à l'aval de la prise d'eau, 
par application des prescriptions du cahier des charges, 
sont les fonctionnaires du Service des Forces hydrauliques, 
chargés, sous l'autorité du ministre des Travaux publics, 
du contrôle technique de l'usine concédée. 

D'autre part, le concessionnaire d'une usine hydraulique 
est tenu de se conformer aux règlements existants ou à 
intervenir en ce qui concerne la police des eaux, la pro- 
tection contre les inondations, la salubrité publique, 
l'alimentation des populations riveraines, l'irrigation et la 
libre circulation des poissons. Par suite, en ce qui con- 
cerne les cours d'eau non domaniaux, les infractions aux 
dispositions du cahier des charges relalives à la sauve- 
garde des intérêts généraux susmentionnés (maintien d'un 
débit minimum à l'aval de la prise, notamment) peuvent 
être également constatées par les garde-rivières et les 
agents de l'autorité ayant qualité à cet effet : commissaires 
de police, maires ou adjoints, sous-officiers et brigadiers de 
de gendarmerie ; 

2° Quand un concessionnaire d'usine hydraulique ne se 
conforme pas à la clause du cahier des charges prescrivant 
le maintien, à laval de la prise, d’un volume d'eau déterminé, 
les riverains ou autres particuliers peuvent provoquer l'inter- 
vention du service des forces hydrauliques chargé. comme il 
a été dit ci-dessus. du contrôle de l'exploitation de lusine, 

lls peuvent également, quand il s’agit de cours d’eau non 
domaniaux : 

a) Mettre en mouvement l'action publique dans les condi- 
lions du droit commun, en saisissant eux-mêmes les tribu- 
naux répressifs ; g 

b) Poursuivre, par une action civile, la réparation des 
dommages qui leur sont causés; 

30 La construction d'une échelle à poissons n'est obliga- 
loire. pour le concessionnaire dune usine hydraulique, que 
si le cahier des charges prescrit cet ouvrage soit dès le 
début de la concession. soit ultérieurement si Administra- 
tion en reconnait la nécessité. En vue de l'application de 
cette dernière disposition, une société de pêche peut 
s'adresser à l'Administration des Travaux publies ou à celle 
de l'Agriculture, mais cela ne peut suffire pour amener, 
ipso facto. l'Administration à prescrire l'établissemement de 
l'échelle à poissons. La décision à intervenir, qui appar 
tient au ministre des Travaux publics, d'accord avec le 
ministre de l'Agriculture, dépend, dans une grande mesure, 
de l'importance de l'intérêt piscicole en jeu, et de l’effica- 


tité qu’on peut attendre de l'échelle dans les conditions 
d'aménagement de lusine (hauteur du barrage, alimenta- 
lion de l'échelle). 


Sur le calcul de l’impôt sur le chiffre d’affaires 
d’un comptoir de vente et de chacun de ses 
sociétaires. 


Le « Journal officiel » du 7 novembre 1928, publie. 
page ! 234 des « Débats parlementaires, Sénat », la question 
et la réponse qui suivent : 


8882. — M. Blaignan, sénateur, demande à M. le minislre 
des Finances si un groupe d'industriels, sociétaire exclusil 
d'un comptoir de vente, qui, sur le montant des factures 
mises en recouvrement retient g pour 100 environ (7 pour 100 
pour payer des ristournes ou rabais et » pour 100 pour 
couvrir les frais du comptoir), doit acquitter la taxe sur le 
chiffre d’affaires sur le montant de la facture, déduction 
faite des 9 pour 100 ou sur le montant, déduction faite des 
ristournes ou rabais seulement, ou bien sur le montani 
intégral de la facture sauf à déduire au fur et à mesure de 
leur paiement le montant des rabais ristournés aux clients. 
(Question du 10 juillet 1928.) 

Réponse — De l'enquête à laquelle il a été procédé sur les 
conditions dans lesquelles procèdent les industriels visés el 
fonctionne le comptoir des ventes, d’ailleurs autonome. 
qu'ils ont constitué, il résulte que la taxe du chiffre 
d’affaires est due : 

1° Par les premiers, sur le montant brut des factures, 
étant entendu qu’en fin d'année. chaque intéressé est admis 
à déduire de son chiffre d'affaires imposable les sommes 
ristournées, pour son compte, à ses clients par le comptoir 
des ventes; | 

2° Par le second, sur le montant des rémunérations par 
lui perçues pour son entremise. c'est-à dire, en l'espère. sur 
toules les sommes à lui versées par les industriels pour * 
couvrir des frais nécessités par son fonctionnement. 


Sur l'application du timbre de quittance aux 
reçus échangés entre agents d’une entreprise. 


Le « Journal officiel » du 31 octobre 1928 publie, PR 
2495 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ?, 
la question et la réponse qui suivent : 


388. — M. Etienne Rognon, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1° si les reçus, qui sont signés Pi 
un personnel ouvrier, recevant du matériel en charge, €l 
qui sont d'ordre intérieur, doivent être munis du timbre de 
quittance; 2° si les ouvriers, partant en déplacement el 
recevant une provision du caissier, peuvent signer un on 
provisoire sans qu'il soit timbré; 3° si l’on doit timbrer 
l'état des dépenses effectuées, qu'ils fournissent comme 
justification au retour des déplacements; 4° si, en faisan 
émarger les payements de salaires, en fin de semaine où fin 
de mois, le caissier qui doit justifier de l'état de caisse per 
faire signer le personnel sur un livre de paye, qui serait, à 
l'égard de la maison, sa justification; 5° si cette formalite 
entraine l'application du timbre de quittance. (Question du 
21 JUIN 1928). | 

Héponse. — Les reçus ou bons échangés entre les divers 
agents d’une entreprise sont exempts de timbre lorsqu 18 
ont uniquemeut pour objet d'assurer la régularité des ét 
tures, en dehors de tout intérêt personnel des agents. Par 
application de cette règle, les pièces visées aux numéro ! 
et 3 de la question semblent dispensées du timbre ; mais les 
pièces relatées aux numéros 2, 4 et 5 y sont, en principe 
assujelties. 
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Chronique. — Comité consultatif d'Electricité institué par la Conférence générale des Poids et Mesures : Réunion de 
novembre 1928. — Bibliographie : L'électrochimie et l'électrométallurgie, par Albert Levassecr, Die Ausbreitung 
der elcktromagnetischen Wellen (La propagation des ondes éleciromagnétiques), par Alfred SackLowski, avec pré- 


face de C.-W. WAGNER, p. 921-926. 


La Semaine de Discussions d'octobre 1928 de la Société française des Electriciens (suile). Travaux de la cinquième Section, 


p. 927-930. 


Section scientifique et technique. — Définition des appareils d'éclairage par la mélhode de la répartition du flux lumi- 
neux, par H. Desarces et D. DEMEURE, p. 937. — Revues, analyses et informations : Etude critique de la spécifica- 


tion du courant normal dans les coupe-circuits fusibles ordinaires à basse tension, p. 943. 


Section industrielle. — Résultats d'essais effectués sur des isolateurs suspendus 
des attaches, par Georges Viëz, p. 9;5 — Revues, analyses et informations : 


: étude de l'influence de la longueur 
Installations moderne. d'un chantier 


paur la construction d'un granil! barrage de retenue, p. 948 ; Alimentation de la signalisation électrique des chemins de : 
ter, p. 955; Les plus récentes et remarquables constructions et transformations de turbines hydrauliques, p. 956. 


Ssction économique et financière. — Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz, p. 957: 


Société artésienne de Force et Lumière, p. 958. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Instruction concernant l'organisation de la normali- 
sation en France, p. 959; Sur les conditions dans lesquelles doivent ètre établies les traversées des chemins de fer. 
par les lignes électriques, p. 960: Sur les droits d'enregistrement des contrats de fourniture d'énergie électrique 
passés par les syndicats de communes. p. 950: Sur Pimpòt applicable aux primes d'assurance sur la vic, payées par 
une société à responsabilité limitée au profit de ses gérants, p. 960. 
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Comité consultatif d'Electricité institué par la 
Conférence générale des Poids et Mesures 
Pétnion de novembre 1928. — Ce comité s'est réuni 
lès ve, 21 çt22 novembre dernier: la séance d'ouver- 
ture a eu lieu dans l'après-midi du mardi 20 novembre 
a Sevres, au Pavillon de Breteuil, siège du Bureau 
lilernalional des Poids et Mesures ; les suivantes se 
Unreal dans les locaux du Laboratoire central d Electri- 
(UE 12 et 14 rue de Staël, à Paris: ces séances furent 
Préstlées par M. Paul Janet, membre de lfnstitut, 
directeur du Laboratoire central d'Electrivilé Ur 

tH Le Comité était constitué comme il suit : 
| PRESIDENT : M. le sénateur V. Volterra, président du Comité 
Imlénitional des Poids et Mesures. 

Préstoext bécécué : M. Paul Janet. directeur du Labora- 
bire central d'Electricité. 

Mines : MM. von Steinwehr (Reichsanstalt), G.-K. Bur- 

frisés p. : + - . 
Ersa (Bureau of Standards), R. Jouanst (Laboratoire central 
c Flectrivité), D.-W. Dye (National physical Laboratory), 
j Jimi (Laboratoire électrotechnique du Japon). D. Kono- 
valov : Chambre centrale des Poids et Mesures de l'Union 
à S Républiques socialistes soviétiques: L. Lombardi Regia 
acuola d'Ingegneria di Romas, Gh.-Ed. Guillaume Bureau 
tateenational des Poids et Mesures). 

Assistaient, en outre, aux séances : 

sou consultatif : M. Malikov et Mme A. Foeliringer., 

Mme Invités : M. J. Blondin (Revue générale de l'Etec- 


Au cours de ces séances, des questions des plus inté- 
ressantes, relatives à la définition des unités électriques" 
et à leur représentation matérielle, ont été soulevées et 
discutées; mais avant de les exposer et d'indiquer les 
suggestions faites par le Comité consultatif pour les 
résoudre, il nous parail nécessaire de rappeler dauns 
quelles conditions ces questions se trouvaient soumises 
au Comité. 


t. ORIGINE ET ROLE DU COMITÉ CONSULTATIE. — Nous avors 
indiqué antérieurement (5 Forigine de l'institution ce 
ce comité ainsi que la tâche qui lui incombe : présenter 
avant le 2° mars 2929 au Comité international de: 
Poids et Mesures un rapport sur les questions relatives 


tricité), et MM. A. l'érard, L. Maudet et C. Volet adjoints 
au Bureau interpalional des Poids et Mesures). 

Dès sa première séance, le Comité résolut de £'adjoindre, 
à titre de membres honoraires, MM. deger et Smith, les 
deux seuls survivants de la Commission réunie en igro 
à Washingtonu pour effectuer en comman des recherches sur 
le voltametreà argent et étalon au cadmium. Les denx autres 
membres, aujourd'hui disparns étaient les regrettés Laporte 
«Laboratoire ceatral d'Electrieitér et Rosa (Bureau of 
Standards). 

(0) Conférence générale des Poids et Mesures. Résolution 
concernant les étalons électriques. erue générale de Celer- 
Iricité, 2 octobre 1927, t. xxu, p. 609-611. 
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aux unités électriques et à leurs étalons en vue de pré- 
ciser les travaux qu'aurait à effectuer ce dernier comité 
pour réaliser les stipulations de la modification apportée 
par la Conférence générale des Poids et Mesures, dans 
sa séance du 6 octobre 1921, à la Convention interna- 
tionale du mètre ('). Rappelons donc seulement que dès 
1904, la Commission des Unités de la Chambre des 
Délégués du Congrès international d'Électricité de 
Saint-Louis (Etats-Unis) émettait le vœu que fut insti- 
tuée une commission formée des représentants des 
gouvernements; qu’en 1908, la Conférence internatio- 
nale des Unités et Etalons électriques, formée comme 
conséquence de ce vœu et qui se réunit à Londres, 
recommandait de constituer une commission perma- 
nente chargée de toutes les questions relatives aux 
unités el étalons électriques et envisageait la possibi- 
lité d'étendre les fonctions de la Conférence générale 
des Poids et Mesures à ces questions ; qu'en 1921, cette 
conférence, s'appuyant sur le texte de la résolution (?) 
de la Conférence internationale des Unités et Etalons 
électriques, décidait de modifier l'article = de son règle- 
ment pour lui permettre cette extension de ses fonc- 
tions ; que, enfin, dans la session qu'elle tint l’an dernier 
en octobre, la Conférence générale des Poids et Mesures 
adoptait une résolution instituant un Comité consul- 
tatif d’Electricité ayant pour mission de conseiller, 
ainsi que nous disons plus haut, le Comité interna- 
tional des Poids et Mesures sur les questions concer- 
nant les unités et les étalons électriques. Voici le texte 
de cette dernière résolulion. 


Le Comité international des Poids et Mesures approuve 
l'organisation d’un Comité consultatif d'Electricité ayant 
pour objet de conseiller le Comité international des Poids 
et Mesures sur les questions relatives aux systèmes de 
mesure et aux étalons électriques. 


(!) Cette modification a reçu l'approbation du Parlement 
français par la loi du 5 juillet 1928 intitulée : « Loi portant 
approbation de la convention internationale portant modifi- 
cation : 1° de la convention signée à Paris, le 20 mai 1875, 
pour assurer l'unification internationale et le perfectionne- 
ment du système métrique; 2° du règlement annexé à cette 
convention, conclue à Sèvres, le 6 octobre 1921. 

Le texte de cette loi a été reproduit dans Revue générale 
de l'Electricilé, 11 août 1928, t. xxiv, p. 230-231. 

(‘) Voici un extrait de cette résolution publiée dans le 
procès-verbal de la séance de clôture du 21 octobre 1908 et 
dont une traduction a été donnée dans La Revue électrique, 
15 novembre 1908, p. 355. 

ScugDuLE D (Projet de création d'une Commission perma- 
nente). — 1° La Conférence recommande que les différents 
gouvernements intéressés établissent une permanente Coin- 
mission internationale d'Elalons électriques. 

2° En vue de la nomination de la Commission permanente 
internationale, la Conférence recommande que le président 
Lord Rayleigh fasse nommer par la Conférence un Comité 
scientifique de quinze membres ayant pour objet d'organiser 
la Commission permanente, ete... | 

5° Le Comité ou la Commission permanente internationale 
envisagera la question d'étendre les fonctions de la Conférence 
générale des Poids et Mesures, afin de se rendre compte s'il 
est possible où s'il est désirable de combiner à l'avenir les 
Coutérences des Unités et Etalons électriques avec la Confé- 
rence générale des Poids et Mesures au lieu de maintenir des 
Conférences des Unités et Etalons électriques... 


REVUE GENERALE DE L'EÉLECTRICITE === 


Tome XXIV. — N°35. 


Ce Comité consultatif d'Electricité sera limité à dix 
membres (') et composé : 1° d'un représentant de chacun des 
laboratoires nationaux désignés par le Comité international: 
de spécialistes désignés nominalivement par le Comité 
international. 

Le président du Comité consultatif d’Electricité sera pris 
parmi les membres du Comité international et désisné 
par lui. 

Les mémoires présentés par la délégation britannique et 
la délégation des Etats-Unis sont renvoyés à l'examen dn 
Comité consultatif d’Electricité . 

Un rapport sur ce sujet devra ètre présenté au plus tard 
le ser mars 1929. 

La Septième Conférence générale des Poids et Mesures 
décide de donner pleins pouvoirs au Comité international. 
après qu'il aura pris connaissance du rapport du Comité 
consultatifd’Electricité, pour passer à l'exécution des slipn- 
lations de l'article 7 de la convention de 1921. 


2. MÉMOIRES DU BUREAU OF STANDARDS BT DB La Déifii- 
GATION BRITANNIQUE. — Les deux mémoires dont il r:l 
question dans cette résolution ont été publiés en 
annexes aux comptes rendus des séances de la Sep- 
tième Conférence générale des Poids et Mesures. En 
voici les points principaux. 

1° Mémnorandum du Bureau of Standards des Etuts- 
Unis d'Amérique. — Ce mémoire, intitulé « Recom- 
mandations concernant l'établissement et la conserva- 
tion d'unités internationales d'électricité, de photon 
trie et deradiométrie » (2), comprend deux parties : la 
première partie est consacrée à des recommandations 
générales, la seconde, à l'exposé de l'état actuel des 
questions relatives aux étalons électriques, à la bouïit 
internationale et aux étalons de fréquence employ"! 
dans les radiocommunications. 

Dans la première partie, le Bureau of Standards 
exprime lavis que l'extension des attributions du 
Bureau international des Poids et Mesures ne devrai 
pas être limitée aux unités électriques proprement dites: 
« H ya, dit-il, d'autres unités et d’autres étalons qu! ne 
sont pas électriques à proprement parler, mais qui soil 
employés en électricité, et sur lesquels un accord intet- 
national est également nécessaire ; ceux-ci com- 
prennent l'unité photométrique (la bougie) et les ett- 
lons de fréquence en radiocommunication ». Ces divers 
élalons, ajoute-t-il, en particulier les étalons électriques, 
sont souinis à certaines conditions qu’il indique comme 
il suit : 


1. ll n'ya pas d'étalons concrets et permanents q" 
puissent être conservés comme représentant les valeurs 
acceptées des unités. ea 

2. Une recherche étendue est nécessaire pour établir ©“ 
précision les valeurs correctes que l'on adoptera pour 0” 
entente internationale. | 

3. Quandon sera arrivé à un accord sur des valeurs inler- 


nt actuelle- 


(1) Sur ces dix membres, huit seulement so ne 
les þesar 


ment désignés ; deux places restent libres pour 

ultérieurs. ne E 
© Comptes rendus des Séances de la Septième Co is 

générale des Poids et Mesures, p. 102-108. Gauthier-\! 

et Gie, éditeurs, Paris, 1928. 
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nationales précises pour les unités, il faudra que celles-ci 
soient représentées par des étalons de référence et par des 
élalons de travail, dont on se servira pour les épreuves 
pratiques, et qu’il faudra vérifier de temps en temps par des 
procédés qui seront nécessairement une répétition des 
recherches mentionnées au paragraphe 2. 

4. On ne peut pas supposer qu’un laboratoire ait une telle 
prépondérance ni de personnel ni d'organisation, pour que 
ses décisions soient acceptées sans être vérifiées par des 
investigations indépendantes. Les meilleures valeurs seront 
obtenues en faisant exécuter les recherches dans le plus 
graud nombre de laboratoires possible, surtout dans les 
laboratoires nationaux où sont établis les étalons, et en 
combinant les résultats par le moyen de comparaisons des 
étalons, ainsi que par la discussion mutuelle des méthodes. 


En conséquence, le Bureau of Standards estime qu’il 
devrait être constituéau Bureauinternational des Poids 


et Mesures. 


a) Un secrétariat central pour faciliter un échange systé- 
matique d’étalons et un résumé des résultats d'intercompa- 
raisons ainsi faites entre les étalons des laboraloires natio- 
naux ; 

b) Un laboratoire où l’on puisse apporter les étalons 
représentant les résultats obtenus dans les différents pays, 
pour en faire des comparaisons plus précises ; 

c) Un dépôt pour les étalons internationaux de référence 
et de travail, avec les appareils nécessaires pour que les 
autres étalons puissent, sur demande, être comparés avec 
ces élalons internationaux : 

d) Un laboratoire de recherches, qui puisse assurer la 
conservation des étalons internationaux par le moyen de 
vérifications selon les définitions fondamentales. 


Dans la seconde partie du mémoire, au chapitre con- 


sacré aux unités électriques, les seules qui nous oc- 
cupent, le Bureau of Standards pose les questions sui- 


vantes : 


1. Doit-on maintenir aussi exactement que possible les 
valeurs actuelles acceptées pour l'ohm, l'ampère et pour 
dautres unités, ou doit-on modifier leurs valeurs de façon 
qu'elles concordent plus exactement avec les définitions du 
système centimètre-gramme-seconde ? 

2. Doit-on continuer à exprimer les définitions en fonc- 
lion de la colonne de mercure et du voltamètre à argent, ou 


doit-on appliquer directement les définitions dans le sys- 


teme centimètre-gramme-seconde ? 

Comme question subsidiaire, si l’on doit garder la colonne 
de mercure comme étant à la base de la définition de l'ohm, 
il faudra peut-être modifier cette définition pour tenir 
Compte de l'existence d’isolopes du mercure et la possibilité 
qu'ils s’y trouvent dans des proportions variées. On pour- 
rait y parvenir, soit en précisant la densité du mercure em- 
ployé. soit en prescrivant la section transversale au lieu de 
la masse de la colonne de mercure. Les deux isotopes de 
l'argent n'ont pas été séparés, et il n'est peut-être pas né- 
cessaire de les prendre en considération, en connexion avec 
les résultats donnés par le voltamètre à argent. 


Le Bureau of Standards rappelle ensuite que les plus 
recentes recherches sur les unités électriques ont mon- 
tré que « la différence entre l'ampère absolu (défini 
eomme élant le dixième de l'unité électromagnétique 
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C. G. S.) et l'ampère international actuel (réalisé sui- 
vant les prescriptions de la Conférence internationale 
des Unités et Etalons électriques tenue à Londres en 
1908 (!)) semble inférieure à 1 dix-millième, mais que 
l'ohm international est probablement plus grand que 
l'ohm absolu de 5 dix-millièmes, et que, par suite, si 
l'on adoptait les unités absolues, la valeur numérique 
dérivée pour la force électromotrice de l'élément Wes- 
ton normal serait augmentée d'environ 4 dix-millièmes, 
tandis que la valeur numérique pour une résistance 
réelle donnée serait augmentée de 5 dix-millièmes » (°). 
Il fait observer que « les nécessités de mesures pré- 
cises dans l’industrie vont croissant rapidement et que 
le temps n'est peut-être pas éloigné où une modification 
de l’ordre indiqué (dans les valeurs des unités dites 
internationales) aurait une importance industrielle ». 
Toutefois il estime que pour le moment, un grand 
nombre d'appareils étant étalonnés avec précision au 
moyen de l'ohm international, il est préférable, provi- 
soirement, « de garder les anciennes unités, en faisant 
seulement les changements minimes nécessaires pour 
assurer un meilleur accord international », bien que 
cependant « il soit fàcheux de perpétuer la différence 
entre les unités électriques et les unités mécaniques ». 
A l'appui de la suggestion de substituer, dans un 
avenir plus ou moins éloigné, les unités absolues aux 
unités internationales, le Bureau of Standards écrit : 


Un point de grande importance en rapport avec les éta- 
lons fondamentaux est le changement qui s’est produit pen- 
dant les dernières dizaines d'années en raison du dévelop- 
pement des laboratoires nationaux. Lorsque les unités élec- 
triques furent établies à l’origine, on considérait comme né- 
cessaire de baser les définitions sur des appareils suscep- 
tibles d’être montés dans un laboratoire quelconque, muni 
d'un équipement assez complet. Plus récemment, cepen- 
dant, la pratique s'est répandue de faire crédit aux labora- 
toires nationaux pour fournir à tous les autres laboratoires 
des étalons connus. Cette pratique concentre dans les labo- 
raloires nationaux la responsabilité de la conservation des 
étalons, el diminue l'importance des définitions en fonction 
d'appareils qui peuvent être installés ailleurs sans difficulté. 

Le montage des appareils pour la détermination directe 
des unités électriques, en valeurs absolues d’après les défi- 
nitions fondamentales, exige sans doute beaucoup de 
recherches minutieuses, exécutées par un corps de spécia- 
listes de ces recherches. Il semble cependant que le progrès 
dans la technique des mesures électriques a atteint un degré 
tel que l’on puisse établir les unités directement d'après les 
définitions fondamentales avec une certitude aussi grande 
que celle qu'on atteindrait en les déterminant en fonction de 


(1) Un compte rendu des travaux de cette conférence a été 
publié dans La Revue électrique, 30 octobre 1908, t. x. p. 289- 
290. Les spécifications sont données dans le procès-verbal 
de la séance finale reproduit dans le numéro du 15 novembre 
1908, f. x, p, 353-355. | 

(?) On trouvera l'exposé des expériences avant conduit à 
ces conclusions dans la communication suivante : 

E.-C. CritTtenpen ; Etat actuel des unités électriques inter- 
nationales. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, aoùt 1927, t. XLIV, p. 709-775, 

dont une traduction littérale a été publiée dans la Recue 
générale de UElectricile,3 1 décembre 1927,t. XX0. p. 1171-1174. 
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la colonne mercurielle et du voltamètre à argent. A la 
longue, il sera peut-être plus économique que les labora- 
toires nationaux montent les appareils nécessaires, et qu'ils 
s’en servent ensuite pour vérifier leurs étalons de travail, 
plutôt que de faire, à intervalles fréquents, le rétablissement 
des valeurs par la colonne de mercure et par le voltamètre 
à argent. Avant que l'on puisse modifier la méthode, il 
faudra naturellement que plusieurs laboratoires achèvent 
ces déterminations, et qu'ils fassent des comparaisons 
précises entre les résultats de ces investigations particu- 
lières. A l'heure actuelle, on pourrait faire ces comparaisons 
probablement le plus eflicacement en faisant transporter, 
dans un seul institut, des étalons de travail de plusieurs 
laboratoires. On peut éventuellement désirer, comme nous 
l'avons indiqué ailleurs, que ces intercomparaisons soient 
faites au Bureau international des Poids et Mesures; mais 
la création d'installations satisfaisantes serait un travail de 
plusieurs années, et, dans l'intervalle, on pourrait faire des 
comparaisons ailleurs. 


Le mémoire du Bureau of Standards se termine par 
les recommandations suivantes : 


En résumé, on recommande donc que le Comité interna- 
tional des Poids et Mesures dans sa session de 1927. prenue 
en considération : 1° les projets de rendre cffectives les 
comparaisons entre les élalons des laboratoires nationaux ; 
2° l'organisation de vérifications plus fréquentes entre les 
étalons de travail et les étalons que l’on adoptera comme 
fondamentaux : 3° la décision de maintenir les valeurs déjà 
adoptées, ou de les fixer d'accord avec les définitions fonda- 
mentales C, G. S.; 4° le choix entre les anciens étalons 
acceptés (colonne mercurielle et voltamètre à argent, et les 
appareils établis selon les définitions fondamentales; 5° le 
plan sénéral le plus efficace pour se servir des installations 
combinées des laboratoires nationaux et du Bureau interna- 
tional. 


2° Mémorandum de la Délégation britannique. — Ce 
mémoire est intitulé : « Sur l'extension proposée des 
fonctions du Bureau international des Poids el 
Mesures (') ». Il envisage cette extension, d'une part, 
du point de vue technique, d'autre part, des dépenses 
qu'elle entrainera : 


1, Considérant que les unités électriques iet en général 
d'autres unités dérivées) sont déterminées par la théorie ou 
empirisme en se rapportant aux unités fondamentales de 
la longueur, de la masse et du temps (mètre, kilogramme et 
sevonde , et étant donné qu'avec l'outillage nécessaire, ces 
unités peuvent tre reproduites avec toute la précision 
désirable en tous temps et en tous lieux en se rapportant 
directement à leurs définitions, il est tout à fait impossible 
d'accorder à un groupe particulier d'appareils matériels, qui 
est censé représenter les unités dérivées et qui est conservé 
par un laboratoire central international, une priorité quel- 
conque sur des appareils semblables pouvant ètre établis et 
conservés dans le même but. soit dans les principaux labo- 
ratoires nationaux, soit en un autre lieu queleonque. Cette 
opinion acquiert encore plus de force si l’on tient compte de 
ce que tous les appareils de ce genre sont sujets à varier. 


Cy Comptes rendus des séances de la Septième Conférence 
générale des Poids et Mesures, p. 99-93, Gauthier-Villars et 
Gie. éditeurs, Paris 1928. 
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2. ll résulte de considérations purement financières qu'il 
serait impossible d'entretenir, au Bureau international des 
Poids et Mesures, un laboratoire d'étalons électriques équipé 
et pourvu dun personuel suffisant pour entreprendre la 
réalisation, en partant des premiers principes, c'est-à-dire 
de faire des mesures absolues de quantités électriques, el de 
mettre sur pied des appareils étalons, dont les valeurs 
fussent déterminées avec précision, en les déduisant direc- 
tement de la définition des unités internationales. En parli- 
culier, si l'on envisageait que des appareils, établis de cetle 
façon et conservés par le Bureau international des Poids et 
Mesures, dussent ètre considérés comme supérieurs aux 
appareils analogues, conservés dans les laboratoires nalio- 
naux, il serait nécessaire, pour le Bureau, d'ètre pourvu 
d'un matériel et d’un personnel notablement supérieurs à 
ceux des laboratoires nationaux, ce qui entrainerait des 
dépenses prohibhitives. 

Nous envisageons néanmoins que le Comité international 
et le Bureau international des Poids et Mesures pourraient 
exercer utilement deux fonctions ayant une grande impor- 
tance en connexion avec les étalons électriques : a) Ils pour- 
raient Continuer à opérer comme une organisation centrale 
chargée : 1° d'assurer des comparaisons entre les appareils 
étalons des principaux laboratoires nationaux ; 2° de centra- 
liser les résultats de ces comparaisons : 3° de déterminer dé 
temps en temps les meilleures valeurs moyennes et les 
corrections qu'il faut appliquer aux différents appareils 
individuels pour les mettre d'accord, aussi bien que pos- 
sible, en partant des résultats obtenus, avec les unités qui 
ont été définies; b) Ils pourraient conserver (sans les réa- 
liser directement en partant des définitions mêmes des 
unités électriques) des groupes indépendants d'appareils, 
dont les valeurs et les corrections pourraient ètre déter- 
minées par leur introduction dans les séries de comparal- 
sons auxquelles il est fait allusion en a). Ces appareils, aver 
les corrections ainsi déterminées, pourraient servir aux 
comparaisons directes d’autres appareils, employés comme 


références par des pays, autres que ceux dont il est question 
en a). 


3. Prorositioss pu Comité coxsvuratir. — Outre tis 
deux mémoires, adressés au Bureau international des 
Poids et Mesures avant la réunion de l'an dernier de li 
Conférence générale, le Comité consultatif avait à 
examiner d'autres mémoires parvenus depuis et émit 
nant de la Chambre centrale des Poids et Mesures d' 
l'Union des Républiques socialistes soviétiques, d'unt 
commission formée par la Société française des Electri- 
ciens (?), du Laboratoire électrotechnique du Japon. de 
la Physikalich-Technische Reichsantalt, de ia Commis- 
sion italienne, du Physical national Laboratory. du 
Bureau of Standards, de l'American Institute of elec- 
trical Engineers. L'examen et la discussion de cè 
documents ont conduit le Comité consultatif à émettre 
diverses propositions dont les plus importantes sont 
indiquées ci-dessous. 

a. Définition des unités électriques. — On sait que. 
théoriquement, les unités électriques du système di! 
système pratique, sont définies comme étant les unit 
du système électromagnétique C. G. S. multipliées ol 

(t) Cette commission était composée de M. Paul Janel. 


président, et de MM. Abraham, Brylinski, Cotton, Fabry: 
Général Ferrié, A. Guillet, Jouaust. 


22 L écembre 1928. 


divisées par une puissance de 10, mais que, pour les 
besoins de la pratique, certaines de ces unités, notam- 
ment l'ohm, l'ampère et le volt, ont été matérialisées 
par des étalons. Dès 1893, le Congrès international des 
Electriciens de Chicago fixa les conditions que doivent 
remplir ces étalons pour représenter aussi exactement 
que possible les unités dont ils sont la matérialisation. 
En 1908, la Conférence internationale des Unités et 
Etalons électriques, réunie à Londres, ratifia les spécifi- 
cations établies par ce Congrès pour l’ohm et l'ampère, 
mais, landis que ce dernier avait fixé à 106,3 cm la 
longueur de la colonne de mercure représentant l'ohm 
età 1,118 mg la masse d'argent déposée en une seconde 
par un ampère dans le voltamère à argent, la Confé- 
rence de 1908 fixait cette longueur à 106,300 cm et 
celte masse à 1,11800 mg marquant par l'addition 
des deux zéros son opinion qu'il n'y avait plus 
à revenir sur les définitions de l'ohm international 
et de l'ampère international. C'était étendre à ces 
deux unités la convention adoptée pour le mèlre et le 
kilogramme ; en effet, alors que ces unités sont 
respectivement définies, théoriquement, par la dix- 
millionième partie du quart du méridien terrestre 
el par la masse d'un dévcimètre cube d'eau distillée 
à son maximum de densité, elles sont. pratiquement, 
définies par des étalons prototypes déposés au 
Bureau international des Poids et Mesures, quoi- 
qu'on ait reconnu que ces définitions ne correspondent 
pas exactement aux définitions théoriques. Mais tandis 
que l'on a la presque certitude que ces étalons ne 
varient pas avec le temps, qu'ils sont pour ainsi dire 
lnmuables et pourront toujours servir de références 
à moins d'un calaclysme, on est beaucoup moins 
assuré de la constance des étalons électriques. 

Après discussion des mémoires qui lui étaient 
Soumis, le Comité consultatif a été d'ayis que les pro- 
grès accomplis dans le domaine des mesures élec- 
tiques permettent aujourd'hui de réaliser des appa- 
reils représentant les unités électriques définies comme 
multiples des unités €. G. S., c'est-à-dire les unités 
absolues, avec une exactitude plus que suifisante pour 
les besoins de la science et de l'industrie, el que celle 
exactitude est au moins égale, si elle ne la depasse pas, 
itrelle que l'on peut obtenir en réalisant ces appareils 
Suivant les prescriptions de la Conférence de Londres 
de 1908, précisées par les travaux exécutés en commun 
en igio, à Washington, par lesreprésentantsdes labora- 
toires nationaux d'Allemagne, des Etats-Unis de France 
etde Grande-Bretagne. De plus, revenir aux définitions 
Ihéoriques des unités électriques, c'est-à-dire rattacher 
directement celles-ci aux unités fondamentales de lon- 
sucur, de masse et de temps, comme le sont les unités 
Mécaniques, c'est les faire rentrer dans la règle générale 
et faire disparaitre le schisme résultant de leurs défini- 
tions au moyen d'étalous, En conséquence, le Comité 
eonsultatif décida de proposer au Comité internalional 
‘les Poids et Mesures la substitution au système d'unités 
internationales définies par le Congrès de Chicago el la 
Conférence de Londres, du syslème des unilés abso- 
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lues dérivées du système C. G. S. Toutefois, ne croyant 
pas qu'il soit possible dès maintenant de fixer, avec 
toute l'exactitude nécessaire et dont ils sont suscep- 
libles, les rapports qui existent entre les unités abso- 
lues et les unités internationales il a, en outre, émis le 
vœu que des «recherches soient poursuivies dans ce 
but dans les laboratoires convenablement outillés sui- 
vant un programme préalablement étudié en accord 
avec le Comité consultatif ». 

b. fonctions du Bureau international des Poids et 
Mesures. — Pour cette question, le Comité consultatif 
a pris comme bases de discussion les propositions 
faites par le Bureau of Standards qui sont reproduites 
plus haut. Les trois premières ont été adoptées avec 
quelques légères modifications du texte. D'après le 
veu émis, le Bureau international des Poids el Mesures 
serait chargé d'établir : a) un secrétariat central pour 
organiser un échange sYstématique d'étalonset assurer 
la synthèse des résullats des comparaisons faites par 
les laboratoires nationaux ; b) un laboratoire auquel les 
étalons matériels représentant les résultats obtenus 
dans divers pays pourront être apportés pour des 
comparaisons précises; c) un dépôt d'étalons de réfé- 
rence el d'étalons de travail, y compris les étalons 
d'inductance et de capacité, avec les installations 
uécessaires pour la comparaison d'autres étalons avec 
ceux du Bureau international. 

ce. £changes des étalons entre laboratoires. — La pro- 
posilion concernant les échanges d'étalons entre labora- 
toires amena le Comité consultatif à examiner les 
moyens pratiques de réaliser ces échanges. 11 fut 
reconnu que, le plus souvent, il est indispensable que les 
étalons soient transportés d'un laboratoire à l'autre 
dans un colis porté à la main pour éviter leur détério- 
ration. Mais cette précaution risque d'ètre rendue 
vaine si, au passage d'une frontière, un agent des 
douanes exige l'ouverture du colis, Aussi, le Comité 
consultatif a-t-il émis le veu que le Comité internatio- 
nal des Poids et Mesures fasse les démarches néces- 
saires afin que « les différents états adhérant à la 
Convention du Mètre veuillent bien accorder des faci- 
lités pour le passage aux frontières des colis, soit 
accompagnés, soil expédiés, qui contiendraient ces 
élalons ». 

d. Questions diverses, — Plusieurs autres questions 
ont été examinées par le Comité consultatif, les unes 
purement techniques, relatives aux résultats déjà 
obtenus dans les divers laboratoires nationaux et à 
l'unification des valeurs qu'il convient d'en déduire 
pour les expressions des grandeurs électriques en 
unités dérivées du système C.G. S., les autres, d'ordre 
pratique concernant les moyens qui permettront au 
Bureau international des Poids et Mesures de remplir 
les fonctions que le Comité consultatif est d'avis de 
lui confier. Au sujet de ces dernières questions, 
M. Ch.-Ed. Guillaume, directeur du Bureau internatio- 
nal des Poids et Mesures, a indiqué les dispositions qui 
ont déjà été prises en vue de l'extension éventuelle des 
fonctions actuelles du Bureau international et a montré 
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les plans du nouveau bâtiment qui sera érigé à Sèvres 


grâce à un don très important de l'International Edu- 
cation Board. 


Ajoutons que, avant de se séparer, le Comité consul- 
tatif a prié M. Burgess, directeur du Bureau of 
Standards, de rédiger le rapport qui, aux termes de la 
résolution prise en octobre 1927 par la Conférence 
générale des Poids et Mesures, doit être remis au 
Comité international des Poids et Mesures avant le 


1° mars 1929. M. Burgess a bien voulu accepter ces 
fonctions de rapporteur — J. B. 


Bibiiographie : L'électrochimie et l'électrométal- 
lurgie, par Albert Levasseur, professeur à l'Ecole supé- 
rieure de Fonderie ('). — Ainsi que l'indique le titre, le 
point de vue auquel s’est placé l’auteur de cet ouvrage est 
celui des applications, sans toutelois négliger les considéra- 
tions théoriques qui servent de base à ces applicatious ; au 
contraire, il leur réserve la place qui leur est due : « Nous 
estimons, écrit-il dans la préface, que l’enseignement tech- 
nique et la simple documentation ne doivent pas être con- 
fondus, et que le rôle primordial du premier est d'apporter, 
non pas un amas de faits particuliers, mais un ensemble de 
principes et de méthodes permettant aux ingénieurs de 
donner aux problèmes posés par l’industrie les solutions les 
plus rationnelles et par là les plus efficaces ». Il suffit d'ail- 
leurs d'examiner les diverses questions traitées et la facon 
dont elles sont présentées pour se rendre compte de l'in- 
térèt que présente l'ouvrage tant pour les industriels que 
pour les ingénieurs et étudiants. 

La première partie est consacrée à la théorie de l'électro- 
lyse; l'auteur y rappelle les lois fondamentales qui régissent 
ces phénomènes el les notions introduites dans leur inter- 
prétation. En traitant de la dissociation électrolytique, il 
donne un apercu des conceptions modernes sur la constitu- 
tion des atomes. La migration des ions est présentée sous 
une forme simple, conduisant rapidement aux résultats 
pratiques, cæst-à-dire à des formules qui seront utilisées 
dans les applications; la conductibilité des électrolytes et 
l'importante question des forces tlectromotrices font l'objet 
deg deux derniers chapitres. 

Dans la deuxième partie sont exposés les principes géné- 
raux relatifs aux applications industrielles de Pélectrolyse 
aqueuse. Nous y relevons notamment une étude d'ordre 
pratique sur Îles séparations électrolytiques, dans laquelle 
l'auteur, en décrivant les phénomènes, montre comment ils 
peuvent ètre interprétés par le calcul; au sujet de l’électro- 
lyse des sels complexes, il expose une théorie nouvelle qui 
mérite d'être signalée. 

Comme application de l’électrolyse aqueuse, M. Levasseur 
décrit celle qui en est faite dans les industries des alcalis, 
du chlore, des hypochlorates, des chlorates et des perchlo- 
rates, et enfin à l’affinage électrolytique du cuivre. 

Les deux parties suivantes sont relatives aux fours élec- 
triques et à leurs applications. Considérant successivement 
les fours à résistance, les fours à arc, ceux à induction à 
basse fréquence et à haute fréquence, et enfin les fours 
mixtes, l'auteur précise le fonctionnement de chacun de ces 
divers systèmes. Le mode d'alimentation de ces fours et les 
phénomènes dont ils sont le siège font l’objet d’une étude 
dans laquelle nous trouvons le souci de l’auteur de ne 

(10) Un volume, format 25 cm X 17 Cm, de 360 pages, avec 
12 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92, rue 
Bonaparte, à Paris (6e). Prix : broché, 68,90 fr; relié, 78,90 fr. 
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$ 
donner que des renseignements réellement utiles à ceux qui 
pourraient être appelés à se servir de l’un ou l'autre de ces 
appareils ou à en établir un projet en toute connaissance de 
cause. Un point de vue essentiel, dans cet ordre d'idées. est 
celui du rendement de l'installation auquel est consacré un 
chapitre important. 

Le principe des fours électriques étant exposé, M. Levas- 
seur consacre à leur technologie, quelques pages, dans les- 
quelles sont réunis des renseignements sur leur constitution 
en général et sur celle des électrodes en particulier. Il 
traite ensuite de quelques applications de ces fours, parni 
lesquelles nous mentionnerons celle relativement récente 
qui en cst faite dans la fonderie des alliages et métaux non 
ferreux. lI parait superflu de dire que l'auteur consacre un 
chapitre à l’utilisation des fours en sidérurgie, ainsi que 
dans la fabrication du carbure de calcium. 

En quelques pages, pour terminer, l’auteur traite de 
l'application de l’effluve électrique à la chimie. 

Nous ne reviendrons pas sur le caractère de cet ouvrage ; 
nous l'avons défini plus haut. Par contre,. nous croyons 
devoir insister sur le fait que l’auteur a tenu compte, dans 
celte troisième édition, des progrès réalisés ces dernières 
années, en particulier, dans la technique des fours élec- 
triques industriels ; aucun des perfectionnements modernes 
apportés à tel point de la théorie ou des applications el pre- 
sentant un réel intérèt n’est omis. Ajoutons qu'à nolre con- 
naissance il n'existe pas, dans la littérature technique 
française, d'ouvrage traitant ces mêmes questions au poiut 
de vue auquel s'est placé l'auteur et qui est, en définitive, 
celui de l'ingénieur. — A. C. 


Bibliographie : Die Ausbreitung der elektromagnt- 
tischen Wellen (La propagation des ondes électroma- 
gnétiques), par Alfred Sackcowsui, avec préface de C.-W. 
Waoser (1). — L'auteur s'est proposé de grouper les 
travaux entrepris depuis de longues années sur la proparé 
tion des ondes électromagnétiques et de discuter les printi- 
paux résultats obtenus sur l'explication des phénomenes 
correspondants qui sont encore incomplèlement connus. 

La première partie de l'ouvrage est consacrée aux mesures 
du champ électromagnétique autour d’une antenne d'émnis- 
sion, à l'examen des méthodes utilisées, de leurs résultats 
et de leurs conséquences en ce qui concerne l'influence du 
soleil (variations journalières et annuelles). En outre. i) 
traite des formules de propagation, qui prennent la question 
du point de vue théorique, et il examine leur concordance 
avec les résultats de mesures. NER 

Dans la seconde partie sont exposées les diverses théories 
sur la propagation des ondes, dans l'hypothèse d'une couche 
terrestre conductrice et sans cette hypothèse. En particulier, 
il mentionne les essais de démonstration directe de lexi- 
tence de cette couche conductrice. 

Une très abondante bibliographie, qui comporte 74 para: 
graphes, complète l'ouvrage. Pour éviter des développements 
exagérés, il est souvent renvoyé dans le cours de l'ouvriE" 
aux paragraphes correspondants de cette bibliographie. 

Au point de vue documentaire, l'ouvrage parait étre inte- 
ressant en ce sens qu’il constitue, en même temps q" A 
exposé général de la propagation des ondes, un au 
réperloire des travaux et théories publiés sur un sujt 
toujours d'actualité. — F. P. 

(1) Un volume, format aa em >x< 16 em, de 130 pages naa 
46 figures dans le texte, édité par Weidmaur sche Buchhandlun” 
Linmuerstrasse, 94, à Berlin S. W. 68 (Allemagne). Prix: broto 
4,50 marks ; relié, 6 marks. 
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La Semaine de Discussions 
d'octobre 1928 de la Société française des Électriciens (Suite) ©) 


Li 


Travaux de la cinquième Section 


La cinquième Section du Comité d'Administration de 
la Société française des Electriciens étudie les ques- 
tions relatives à la télégraphie, à la téléphonie et à la 
transmission par ondes, c'est-à-dire tout ce qui touche 
aux communications à distance avec transmission 
par fil et sans fil. Le programme de la journée du 
20 octobre, réservée à cette section, comportait, pour 
la malinée, des visites au bureau central régional 
téléphonique de la rue du Faubourg-Poissonnière et au 
bureau central automatique Carnot. Dans l'après-midi, 
sous la présidence de M. E. Reynaud-Bonin, directeur 
de l'exploitation téléphonique de la région parisienne, 
cuf lieu la présentation et la discussion des divers 
rapports figurant à l'ordre du jour, sur le télétvpe, le 
télémixte, le sférographe et enfin sur le problème des 
relations téléphoniques entre Paris et les localités de la 
proche région parisienne. 


[. Le « télétype ». — A. Rapport de M. C. Bonnin ('). 
— Cet appareil a été conçu pour remplacer dans les 
communications télégraphiques les systèmes de trans- 
mission nécessitant un opérateur spécialisé (Morse, 
Baudot) par un dispositif à clavier analogue à celui 
d'une machine à écrire et permettant la transmission 
et la réception des messages en texte clair. I a été déjà 
donné dans notre revue une description détaillée du 
« télétype » à laquelle nous prierons le lecteur de vou- 
loir bien se reporter (2). Les «télétypes » communiquant 
entre eux sont montés en série sur la ligne ; ils fonc- 
tionnent avec un courant de 6o ma sous 1 10 V. La vitesse 
de transmission est d'environ 40 mots à la minute. 

Le « télétvpe » peut utiliser, pour la transmission, 
des lignes téléphoniques avec retour par la terre. 1 peut 
également être employé sur les réseaux téléphoniques 
par deux procédés ; l'un consiste à utiliser des relais 
Baudot montés en translateurs et placés entre le bureau 
central appelant et le bureau ‘central appelé; l’autre 
procédé consiste à alimenter les « télétypes » par des 
Courants vibrés, de même fréquence que les courants 
de conversation. 

L'appareil se prète à la transmission radiotélégra- 


(°) Rerue générale de L'Electricité, 24 novembre, 1°". 8 et 
15 décembre 1928, t. xxiv, p. 763-778, 804-814, 843-848 et 
883-890. 

(9 C. Boxx; Le « télétype ». Bulletin de la Société 
francaise des Electriciens, septembre 1928, t. vir (4° série), 
P. 915-920. 

(9 Revue générale de l'EÉlectricité, 19 avril 1924, t. xv, 
P. 688-694. 


phique dans la mème mesure que tout autre dispositif 
télégraphique ; un exemple en est donné par l'installa- 
tion télégraphique par ondes guidées réalisée sur 
les lignes à 6ooo0 v de la Société d'Electricité du 
Tarn ('). 

Le rapporteur note que le télétype pourrait être uti- 
lisé par un grand nombre d'administrations publiques 
et privées dans leurs rapports entre elles et avec 
l'Administration des Postes et Télégraphes et que l'on 
pourrait envisager la création de bureaux centraux 
spéciaux pour télétypes, où le service consisterait 
simplement dans l'établissement des liaisons entre 
abonnés comme dans un central téléphonique. Une 
telle installation contribuerait à faciliter et à accélérer 
le service des communications télégraphiques. Des 
essais d'emploi du télétype sont actuellement entrepris 
par l'Administration françaises des Postes et Télé- 
graphes ainsi que par d'autres administrations euro- 
péennes. 


B. Discussion. — Quelques essais de démonstration 


de fonctionnement de l'appareil ont été faits à la suite 


de la présentation de ce rapport. Il n'y a pas eu de 
discussion, mais seulement une intervention de 
M. E. Revnaud-Bonin, président de séance, pour 
indiquer que les résultats des essais en cours, en 
France, avec le télétype, doivent faire l'objet d’une 
communication à la semaine de discussion de 1929. 


IT. Description du dispositif « télémixte ». — 
A. Rapport de M. Paul Joly (°). — La confirmation 
écrite rapide de messages téléphoniqnes, souvent 
nécessaire, ne peut s'accomoder des lenteurs du service 
télégraphique ordinaire, impossibles à éviter en raison 
des retransmissions indispensables. 

Pour répondre aux besoins de ce genre, certains 
grands centres étrangers (New-York, Chicago, Londres, 
Berlin, Cologne, Hambourg, Francfort, Stockholm) ont 
créé des centraux et des réseaux télégraphiques spé- 
ciaux. Le disposilif « télémixte », adopté à Paris, per- 
met d'utiliser le réseau téléphonique comme moyen de 


C) R. Dusois; Installation télégraphique à haute fréquence 
avec appareils « télétype » réalisée sur une ligne de trans- 
mission d'énergie à 60000 v de la Société d'EÉlectricité du 
Tarn. Revue générale de l'Electricilé. 9 juin 1928, t. xxn, 
p. 997-1 003. 

() P. Jory; Description du dispositif télémixte. Bulletin 
de la Société française des Electriciens, septembre 1928, 
t. vi (4° série), p. 921-928. 
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communicalion télégraphique directe au moyen d'appa- 
reils imprimants à clavier comme le « télétype » per- 
mettant la manipulation par un dact\lographe quel- 
conque du personnel de l'abonné. 


1. PRINCIPE DE LA MÉTHODE. — On utilise les effets de 
rupture et de rétablissement des courants par lesquels 
se traduisent les signaux lélégraphiques. Le dispositif 
complet permettant cette transmission sur les circuits 
téléphoniques comprenant des translateurs ou des 
self-inductances et des condensateurs comporte : 

1° Une position spéciale, à laquelle l'auteur donne 
l'appellation de « télémixte » et qui'est installée dans 
un central téléphonique ; 

2° Un montage spécial du poste d'abonné. 


2. POSITION TÉLÉMIXTE AU CENTRAL TÉLÉPHONIQUE. — Les 
diverses variantes du télémixte et des postes d'abonnés 
ont fait l'objet d’un brevet de M. Paul Joly (n° 178349 
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du 29 septembre 1923); le système permet à deux 
abonnés au téléphone de communiquer entre eux, soil 
par téléphone, soit par lélégraphe. 

L'équipement de la position télémixte au central 
téléphonique ne diffère pas sensiblement d'une table 
inlterurbaine. Les fils de conversation des dicorde 
possèdent un équipement spécial, différent suivant 
qu'il s'agit d'assurer, outre les communications télépho- 
niques, des liaisons télégraphique. simplex ou duplex 
et suivant qu'il existe ou non une alimentalion sur les 
circuits reliant la position lélémixte aux positions 
urbaines du central téléphonique. 

La variante la plus simple adoptée pour le réseau de 
Paris n'assure qu'une transmission télégraphiqu 
simplex dans le cas où les lignes auxiliaires entre l 
bureau urbain et les groupes intermédiaires de bureaux 
urbains ne sont pas alimentées. Le schéma de principe 
d'un dicorde correspondant est donné par la figure 1. 


Les deux cles d'appel | 
sont combinées { 


Mis rl er. 
Le - 200€) 


Fig. 1. — Schéma simplifié de l'équipement d'un dicorde de position télémixte. 


Il comprend deux relais Baudot actionnés par les cou- 
rants induits ou de déplacement parcourant les lignes 
et commandant l'établissement el la rupture des cou- 
rants de retransmission sur l'autre ligne: un transla- 
teur est interposé pour assurer la communication télé- 
phonique. Le dispositif d'appel des abonnés sur chaque 
cordon du télémixte est identique à celui des dicordes 
iuterurbains, côté urbain. 

Pour éviter que l'abonné qui raceroche le deuxième. 
après une communication par télémixte, ne soit sonné 
presque tout de suile après avoir raccroché et jusqu'à 
ce que la position télémixte ait coupé la communica- 
tion, il est prévu un relais de 83 ohms de troisième fil 


du dicorde à deux contacts et un relais supplémentair 
commandant le branchement de la batterie du télt- 
mixte sur les butées de travail des relais Baudot. 

Le troisième fil de la ligne auxiliaire, non représente 
sur le schéma pour simplifier, donne lieu au même 
montage et assure les mèmes fonctions de signalisation 
que dans le cas des lignes téléphoniques actuelles. 

Les groupes intermédiaires doivent être légèreminl 
modifiés pour salisfaire aux besoins suivants: 

a) Les relais de supervision doivent èlre I | 
pour ne pas suivre les ruptures rapides de courant di 
le circuit de l'abonné, quand on procède à la tran~ 
mission lélégraphique ; 


etardes 
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b) Le condensateur de 4ur intercalé au milieu des 
enroulements du translateur de monocorde, côté inter- 
urbain, ainsi que le relais retransmetteur d'appel ide 
200 ou 800 ohms) doivent disparaitre du circuit pen- 
dant la communication par télétype, le premier pour 
ne pas arrêter les courants télégraphiques, le deuxième 
pour éviter l'envoi de courant d'appel sur la ligue de 
l'abonné et une diminution trop forte du courant télé- 
graphique émis par le télémixte. 

On réalise ces deux conditions en ajoutant un relais 
ayantun relard au moins égal à la durée correspondant 
à l'intervalle entre deux des coupures successives cons- 
tiluant les signaux télégraphiques. Commandé par le 
relais de supervision, ce relais se substilue à lui pour 
donner la signalisation voulue: il court-cireuite en 
outre le condensateur de fur et le relais retransmet- 
teur d'appel. 


à Posie D'ABONNÉ. — Le poste d'abonné correspond à 
une disposition plus simple, car il n'a pas de relrans- 
mission à assurer; il donne lieu à de nombreuses 
variantes suivant le mode d'alimentation, suivant que 
l'abonné désire recevoir des communications en son 
absence ou non, suivant qu'il a la possibilité de tra- 
vailler en simplex ou en duplex, et enfin suivant le 
mode de passage du téléphone au télégraphe. 

Dans tous les cas, la ligne de l'abonné se trouve 
bouclée sur une certaine impédance et le courant d'ali- 
mentation est de l'ordre des courants téléphoniques 
Do à 100 ma). Lors de l'emploi du téléphone, le poste 
de l'abonné ne diffère pas d'un poste téléphonique 
ordinaire normal; lorsqu'on passe à l'emploi du télé- 
graphe, la ligne est bouclée, soit sur un primaire de 
translateur, dont le circuit secondaire comprend le 
relais sensible de réception, soit sur un enroulement de 
ce relais de réceplion lui-mème dont le second enroule- 
ment, monté en différentiel, dépend d'un circuit local. 
Une clé à trois positions permet à l'abonné de passer de 
lun à l'autre mode de communication. | 

Dans le cas où le poste est prévu pour recevoir des 
lélécrammes en l'absence de l'abonné, la première 
phase de courant d'appel agit sur un relais qui dé- 
clanche divers dispositifs mettant le poste en état de 
recevoir un message télégraphique, Le raccrochage de 
l'appareil du demandeur assure automatiquement le 
retour au repos du poste demandé. Le fait que 
l'abonné absent n'est sonné qu'une fois permet au 
demandeur de savoir s'il peut procéder à une frans- 
Mission télégraphique. I peut également obtenir confir- 
mation du bouclage de la ligne de son correspondant 
absent en interrogeant l'opérateur du télémixte, qui en 
a la supervision. 


4. MODR D'EXPLOITATION pu TÉLÉMIxTE. — Le mode d'ex- 
ploitation est analogue à celui d'une table interurbaine 
à Paris. 

L'abonné ayant demandé par téléphone le télémixte, 
la communication est dirigée vers les «annotalrices » 
qui portent les numéros du demandeur et du demandé 
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sur une fiche qu'elles transmettent à la table de la 
position télémixte; celle-ci comporte des dicordes 
équipés comme indiqué plus haut, ainsi que des lignes 
auxiliaires à trois fils vers les bureaux urbains. L'opé- 
ratrice de la posilion télémixte assure l'établissement 
de la communication comme dans le cas d'une table 
interurbaine téléphonique. | 

Quand la communication sera établie sur des circuits 
de tables à grande distance, il faudra qu'une position 
télémixte soit prévue à chaque extrémité du càble et 
intercalée entre les organes d'amplification spéciaux 
des circuits de câbles et les lignes urbaines utilisées 
dans toutes les communications. 


B. Discussion. — A la suite de la présentation de ce 
rapport, M. L. Chauveau a signalé un disposilif réalisé 
depuis 1923 par la Société française radioélectrique et 
ne nécessilant ni personnel supplémentaire ni modifi- 
calion aux bureaux centraux téléphoniques. 

Le principe de l'appareil consiste à utiliser un dispo- 
silii de réception commandé par un relais Baudot inter- 
calé dans le circuit de plaque d’un récepteur à lampe 
triode dont l'entrée est couplée au circuit du téléphone 
par un transformateur de liaison dont le primaire est 
en série avec une résistance dans ce circuit; les signaux 
sont oblenus par la mise en court-circuit d'une partie 
de la résistance au moyen d'un tikker; abonné appe- 
lant contròle son émission par son appareil récepteur. 
Les apparcils servant à la lélégraphie se trouvent en 
totalité chez les abonnés et leur emploi ne nécessite 
que l'établissement du circuit téléphonique normal. 

M. E. Revnaud-Bonin, exposant le point de vue de 
l'administration exploilante, a objecté que ce système 
de télégraphie sur lignes téléphoniques ne permet ni 
de différencier les communications téléphoniques et 
télégraphiques ni de percevoir une taxe autre que 
celle d'occupation de la ligne téléphonique, tandis que 
le système télémixte permet le contrôle de Foccupation 
des lignes par les communications télégraphiques, 
ainsi que la perception d'une taxe différente, propor- 
tionnelle au temps d'occupation. 

M. C. Bonnin a mentionné que lors d'essais anté- 
rieurs d'exploitation du télétvpe par courants vibrés, il 
a été reconnu qu'il yavait des inconvénients pratiques à 
l'installation d'amplificateurs chez l'abonné, ce qui esl 
une caractéristique du dispositif indiqué par M. L. Chau- 
veau ct réalisé à la Société française radivélectrique. 

A cette objection, M. L. Chauveau a répondu que, 
dans lélal actuel de la diffusion des appareils réce p- 
teurs de radiophonie, il ne semblait pas y avoir d'in- 
convénient majeur à l'installation ehez l'abonné d'un 
appareil récepteur à lampe triode, 


IT. Le « sferographe ». — \. Rapport de M. L. 
Chauveau ('). — Cet appareil a été conçu par l'auteur 


ct L. Cuacveat: Le sferographe. appareil {éléphotogra- 
phique de la Société française radioéleetrique. Bullelin de 
la Sorieté frangaise des Electriciens aoùt 1928.1. vn i4esérie), 
p. 835-890. 


930 


hante. nant do am MM 


du rapport, et construit”’par la Société française radio- 
électrique dans le but de mettre entre les mains du 
public un appareil simple de réception de dessins et 
photographies transmis par les stations de radiodiffu- 
sion; c'est pour cette raison qu'il n'a pas été fait appel, 
dans la réalisation, aux procédés ulilisant des miroirs 
et des cellules photoélectriques, matériel qui demande 
un personnel spécial et expérimenté. 


1. PRINCIPE DE L'émission. — L'appareil d'émission se 
compose d’un tambour conducteur tournant à une cer- 
taine vitesse constante, sur lequel est fixée une feuille 
de cuivre portant une reproduction photographique de 
l'image à transmettre ; la matière servant au report 
photographique est isolante. Une pointe conductrice se 
déplace lentement sur la feuille de cuivre. parallèle- 
ment à l'axe du tambour pendant la rotation de celui-ci. 
La pointe rencontrant successivement des parties con- 
ductrices et des parties isolantes, le dispositif pourra 
être utilisé pour commander soit une émission radio- 
électrique, soit une transmission télégraphique sur fil. 


2. PRINCIPE DE LA RÉCEPTION. — L'appareil récepteur 
comporte un tambour analogue à celui de l'émetteur, 
mais portant une feuille de papier imbibée d’une solu- 
tion se décomposant au passage du courant électrique. 
Une pointe conductrice explore le papier par un dispo- 
sitif analogue à celui de l'appareil émetteur ; si on inter- 
cale cet ensemble dans un circuit parcouru par les impul- 
sions de courant reçues et provenant de l'émetteur, il y 
aura, au moment de ces impulsions, décomposition de la 
solution et reproduction de l'image transmise. H faut 
= naturellement qu'il y'aitsynchronisme entre les mouve- 
ments relatifs du cylindre et de la pointe à l'émetteur et 
au récepteur. On y parvient en donnant au déplacement 
du cylindre récepteur une vitesse un peu supérieure à 
celle du cylindre de l'émetteur, et en l'arrétant à chaque 
tour par un loquet ; ee dernier est soulevé par un élec- 
troaimant actionné par un signal spécial, un peu plus 
fort que le signal d'image, et lancé à la fin de chaque 
tour par l'émetteur lui-même. Ce procédé de maintien 
du synchronisme, analogue à celui des appareils 
Beaudot, est d’un fonctionnement sùr et très précis. 


3, REPRODUCTION DES DEMI-TEINTES. — Les signaux 
transmis par un tel appareil seraient {ous de même in- 
tensité et produiraientle même effet à la réception. Pour 
graduer à chaque instant la force des signaux transmis 
proportionnellement à la teinte du point exploré par 
l'aiguille de l'émetteur, on à dù recourir à un artifice 
que le rapporteur expose comme il suit : 

« L'image à transmettre n'est pas reportée directe- 
ment sur la substance photo-sensible de la plaque de 
cuivre du transmetteur; une grille, constituée par un 
fin réseau de lignes parallèles équidistantes, est placée 
entre l'image et la plaque de cuivre au moment du 
report, il en résulte que l'image à transmettre est 
divisée sur le cuivre en une infinité de bandes égale- 
ment larges, placées suivantles génératrices du cylindre 
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d'émission, ces bandes étant limitées par des lignes 
isolantes. 

» Pendant la transmission, l'aiguille parcourt un 
chemin hélicoïdal sur l’image, elle coupe à chaque 
instant chacune des bandes; l'image se trouve ainsi 
transmise par points ; la longueur de chacun des points 
explorés est alors constante, puisqu'elle est fixée, d'une 
part par la largeur des bandes sur le cuivre transmet- 
teur et, d'autre part, par le pas de déplacement de 
l'aiguille. 

» Suivant l’image à transmettre, chacun des points 
sera plus ou moins longuement conducteur ou isolant: 
mais la durée du point le plus long sera toujours 
limitée à la largeur d'une bande. On conçoit aisément 
que si, au lieu de commander directement l'émission 
radiotélégraphique par un tel dispositif, on intercale, 
dans le circuit de commande, un système électrique 
présentant une constante de temps égale justement au 
temps nécessaire à l'aiguille pour parcourir une des 
bandes à chaque tour de cylindre, l'émission n'atteindra 
son maximum d'énergie que si la partie de bande 
explorée est complètement remplie par l’image ; sinon, 
la puissance de l'émission sera en quelque sorte réglée 
automatiquement proportionnellement à la quantité 
d'image en un point considéré. Le but cherché est ainsi 
alteint et il devient possible de transmettre les demi- 
teintes et tous les détails d'une photographie. » 

4. CONSTITUTION DE L'ÉMETTEUR ET DU RÉCEPTEUR. — 
L'émetteur comprend une boite de modulation com- 
mandant l'émission; cette boite renferme une hétéro- 
dyne musicale réglable attaquant une lampe modula- 
trice, dans le circuit grille de laquelle est intercalé le 
système électrique dont on peut régler la constante de 
temps pour l'obtention des demi-teintes. En outre, 
l'émetteur comprend le cylindre entrainé par un mot- 
vement d'horlogerie, et rappelant par sa forme les pho- 
nographes à rouleaux. | 

La partie réceptrice comprend une boite auxiliaire 
renfermant une lampe triode montée en redresseur à 
basse fréquence et l'enregistreur. 


5. UTILISATION DU RÉCEPTEUR. — Il suffit de brancher la 
boite auxiliaire soit en série, soit en parallèle avec le 
casque ou le haut-parleur d'un appareil de réception de 
radiophonie préalablement réglé sur la longueur d'onde 
du poste d'émission. La feuille de papier imprégnée 
de la solution sensible au courant, et légèrement essorée 
entre deux buvards, sera mise en place sur le cylindre 
récepteur. Le premier signal de synchronisme met en 
roule l'appareil. 

I faut naturellement que les signaux aient une one 
convenable, qui correspond pratiquement à celle d une 
réception moyenne en haut-parleur. La durée de récep- 
tion d'une image est d'environ 4 minutes. | 

Celle communication n'a pas donné lieu à discussion: 


IV. Le problème des relations téléphoniques 
entre Paris et la proche région parisienne. 7 
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A. Rapport de M. H. Caillez ('). — Ce rapport traite 
des dispositions nouvelles prises pour la modification, 
actuellement en cours, des liaisons téléphoniques entre 
Paris et sa banlieue. La disposition schématique de ces 
liaisons est donnée par la figure »; les rôles respectifs 
des bureaux de transit et régional sont expliqués par 
les développements ultérieurs du rapport. 


1. CONDITIONS À REMPLIR. — Pour l'organisation des 
relations téléphoniques entre Paris et sa banlieue, on a 
tenu compte des points fondamentaux suivants : 

1° Rapidité du trafic. — Par là, il faut entendre que 


Dre = : 


NN St Denis 


SK 
LL Colombes J 


ières gA 


LE 


SCA 


Fig. 2. — Liaisons téléphoniques entre Paris et la zone 


de devenir prohibitives, même en l'absence de toute 
concurrence. Le souci d'assurer un service satisfaisant 
qui ne soit pas déficitaire conduit donc à rechercher 
avec soin les méthodes d'exploitation assurant Le ren- 
dement maximum des installations. 

3 Jaration. — Le rapporteur considère les frais 
afférents à chaque communication comme se compo- 
sant de deux parties ; 

L'une indépendante dela durée de la communication 


NL Caiiuez; Le problème des relations téléphoniques 
entre Paris et la proche région parisienne. Bulletin de la 
Societé française des Electriciens, septembre 1928, t. vin 
‘1° serie), p. 886-91 4. 
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tout abonné de la région considérée, désirant commu- 
niquer avec un abonné de la même région, pourra être 
mis en relation avec celui-ci sans avoir à subir d'attente 
notable. Ce résultat ne pourra ètre obtenu qu'avec un 
nombre de lignes, d'organes de connexion et d'opéra- 
trices proportionné au nombre de communications pos- 
sibles dans chaque sens entre les bureaux existants. 
2° Exploitation économique. — L'adaptation du maté- 
riel et du personnel à la condition précédente entraine 
à coup sùr des dépenses importantes qui ne peuvent pas 
se traduire par une augmentation pure et simple des 
taxes d'usage du téléphone, car celles-ci risqueraient 
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suburbaine après établissement des centres de transit. 


et comprenant surtout le salaire du personnel exploi- 
tant dont l'intervention est limitée à l'établissement et à 
la rupture des communications ; 

L'autre, fonction de la durée d'immobilisation des 
lignes et installations accessoires el comprenant 
notamment l'amortissement des organes de liaison. 

Le prix de revient d'une communication téléphonique 
se présente donc sous la forme ; 


A+B1, 


où À et Z sont deux constantes, et / la durée de la 
conversation. 
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L'évaluation de À et B conduit aux conclusions sui- 
vantes : 

Dans un réseau manuel où, d'une part l’amortisse- 
ment des organes de liaison n’est pas très important 
et où la longueur des lignes entre bureaux ne dépasse 
pas une quinzaine de kilomètres, mais où, par contre, 
le salaire des opératrices entraine des frais importants, 
le coefficient B est négligeable à côté de A. 

Il sera donc logique dans un tel réseau de taxer les 
communications au nombre, sans se préoccuper de la 
durée. C'est le cas de l'exploitation dite « urbaine » où 
la tendance est d'augmenter le plus possible le ren- 
dement des opératrices, en facilitant les manœuvres 
par l'augmentation du matériel et des lignes auxi- 
jiaires entre les bureaux, pour pouvoir répondre à 
toutes les demandes. 

Au contraire, dans les cas d'utilisation de lignes auxi- 
aires ou de circuits de grande longueur (communica- 
tions interurbaines), le prix d'amortissement de ces 
lignes devient prépondérant vis-à-vis des frais d’ex- 
ploitation. Il faut alors faire passer en première ligne le 
rendement des circuits et l’on aboutit à la taxation en 
fonction de la durée des communications. 

La ligne de démarcation entre la zone d'exploitation 
urbaine et celle d'exploitation interurbaine ne devra 
donc pas être prise arbitrairement ; elle dépendra 
dans chaque cas, du rapport entre le salaire moyen 
des opératrices et le prix d'amortissement des instal- 
lations d'intercommunication. 

L'auteur est ainsi conduit à subdiviser la banlieue 
parisienne en deux zones: ` 

a) Zone suburbaine comprenant les localités assez 
proches pour que le trafic puisse être taxé comme dans 
la zoneurbaine proprement dite, c'est-à-dire sans tenir 
compte de la durée. 

h) Zone régionale où l'éloignement oblige à recourir 
à la taxation d'après la durée des conversations. 


2. ZONE SUBURBAINE, — Avant d'examiner si les 
méthodes utilisées pour le trafic urbain dans Paris 
peuvent s'appliquer à cette zone, l'auteur rappelle 
rapidement le principe d'élublissement des communi- 
cations entre deux bureaux de Paris. 

1 Principe d'établissement des communications 
urbaines. — Entre deux bureaux A et B, existent deux 
faisceaux de lignes d'intercommunication distincts, 
servant l'un aux communications des abonnés de A 
demandant les abonnés de B, et l'autre, aux communi- 
cations de sens inverse. 

Chacune des lignes du premier faisceau (trafic de A 
vers B), par exemple, porte, au bureau A de départ, 
autant de jacks en parallèle qu'il y à d'opératrices de 

départ avant à répondre aux appels des abonnés de ce 
bureau ; en langage de téléphonie, ceci s'exprime en 
disant que les lignes auxiliaires correspondants sont 
«mullipliées » devant toutes les opératrices de départ. 
Chacune de ces dernières à donc ainsi le moyen de 
brancher un quelconque des abonnés qu'elle dessert 
au moyen de sa fiche sur une quelconque! des lignes 
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auxiliaires allant au bureau B. Pour savoir toutefois 
laquelle de ces lignes auxiliaires est libre et peut ètre 
utilisée, l’opératrice du bureau A se branche, en 
appuyant sur un bouton à portée de sa main, sur une 
ligne de service dite « ligne d'ordres » qui la relie directe 
ment à l’opératrice d'arrivée du bureau B : celle-ci a 
devant elle d’une part les monocordes terminant les 
lignes auxiliaires du faisceau affecté au trafic de A vers 
B, et d'autre part, sur le panneau vertical du meubir 
téléphonique, les jacks des lignes d'abonnés reliées an 
bureau B. L'opératrice de départ du bureau À indique 
par la ligne d'ordres le numéro de l’abonné demanié 
à l’opératrice d'arrivée du bureau B, qui est en per- 
manence à l'écoute sur la ligne d'ordres : cette dernier 
opératrice peut indiquer instantanément à l'opéralrice 
de départ du bureau A le numéro d'une ligne auxiliaire 
libre qui est alors branchée par les soins des deux 
opératrices précitées, au bureau A par un dicorde sur 
la ligne de l’abonné demandeur, et au bureau B par un 
monocorde sur la ligne de l'abonné demandé. 

L'installation est complétée par une signalisation 
automatique de fin de conversation. L'opératrice dar- 
rivée du bureau B étant en permanence à l'écoute sur 
la ligne d'ordres, c'est donc l'opératrice de départ qui 
surveille la communication gràce à deux lampes dites 
« de supervision » faisant partie de l'équipement de 
chaque dicorde de départ ; l'allumage de ces deux 
lampes indique que les deux correspondants ont racero- 
ché leurs appareils et l'opératrice de départ peut coupet 
la communication. Cette opération provoque automati- 
quement au bureau d'arrivée l'allumage d'une lampi 
de fin de conversation devant l'opératrice d'arrivé 
qui débranche alors le monocorde de la ligne auxiliaitt 
correspondante ; celle-ci se trouve done à nouvean 
libre. Ceci suppose le service téléphonique assuré par 
des multiples à batterie centrale, avec tous les jeux de 
relais nécessaires. 

Des considérations précédentes, et sachant que 
l'établissement d'une communication demande environ 
cinq secondes à l'opératrice d'arrivée, on déduit. 
compte tenu du coefficient d'occupation. qu'une opéra 
trice d'arrivée peut écouler de 400 à 450 communie 
tions à l'heure et que le nombre de lignes auxiliaires 
par position d'arrivée doit ètre de 25 à 30 pour qu“ 
cas de trafic ininterrompu, la vingt-cinquième ligne so! 
ulilisée à peu près au moment oùla premiere redevient 
libre. 

Mais cette méthode d'exploitation, qui assure en 
téléphonie manuelle l'écoulement le plus rapide des 
communications entre deux bureaux, est économie" 
seulement dans le cas où le trafic dans chaque SU 
entre les deux bureaux reliés, atteint au moins li 
nombre de 400 communications à l'heureouun multiple 
de ce nombre. De cette manière, chaque opératrice p'tl 
travailler à plein rendement. Dans le cas contraire. a 
diminution de ce rendement rendrait lexploitation 
onéreuse. 

2° Difficultés de l'exploitation en banlieue. — Cette 
méthode d'exploitation présente des difficultés impor- 
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tantes si l’on veut l'utiliser sans modification pour le 
trafic entre Paris et sa banlieue. 

En effet, à l'heure chargée, le nombre de communi- 
cations entre un bureau de Paris et une localité de ban- 
lieue, comme Boulogne, est de l’ordre de 5o par heure : 
les positions d'arrivée de telles localités de banlieue 
travailleraient donc avec un très mauvais rendement, 
de même d’ailleurs que les positions de départ des 
bureaux de Paris vers ces localités. 

D'autre parl,le groupement sur une position d'arrivée, 
du trafic de 8 bureaux parisiens vers une seule localité 
de banlieue pour réaliser les 400 communications par 
heure, donnerait lieu à des difficultés et des erreurs 
dans l'identification des bureaux demandeurs, bran- 
chés forcément en parallèle sur la ligne d'ordres abou- 
tissant à l'appareil de l’opératrice d'arrivée. 

En outre, le nombre total de lignes, réparties en plu- 


Bureau de départ 


Lacks généraux de abonné demandeur 


Bureau tandem 
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sieurs faisceaux peu importants, qui serait nécessaire 
pour faire face à un trafic donné serait plus grand 
qu'avec un faisceau unique, à probabilités égales de 
non occupation des ligaes lors des demandes de com- 
munications. Etant donné la longueur relativement 
grande des circuits, l'amortissement des frais d’éta- 
blissement des lignes ne serait plusnégligeable vis-à-vis 
des frais d'exploitation. 

3° Mode d'exploitation adopté: exploitation par 
landem. — Le mode d'exploitation par tandem, adopté 
pour la proche banlieue de Paris, consiste essentiel- 
lement à concentrer dans le bureau périphérique de 
Paris, qui est le plus voisin de la localité à desservir, 
le trafic des divers bureaux centraux vers cette 
localité. 

Si l'on considère un tel bureau de transit, par 
exemple Z' (fig. 2), on voit que le nombre réduit de 
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Fig. 5. -- Schéma des organes de connexion utilisés pour établir une communication entre un abonné de Paris 
à batterie centrale. 


et un abonné de la zone suburbaine dans le cas d'un réseau 


communicalions demandées d'un bureau de Paris à 
destination d'une localité de banlieue telle que Boulogne, 
sion l'ajoute au trafic normal de ce burcau avec 7, 
n'apportera pas de modification importante à ce dernier 
trafic. Une opératrice d'arrivée au bureau Z` recevra 
done deux sortes d'appels du bureau urbain désigné 
par A par exemple, dont elle assure le service : d'une 
part, les appels de A destinés à un abonné urbain de 
Z et d'autre part les appels de A destinés par exemple 
à Boulogne. Les premiers seront desservis par la 
méthode indiquée précédemment. Pour les seconds, 
l'opératrice d'arrivée de Z’ devra quitter momentané- 
ment l'écoute sur la ligne d'ordres la reliant au bureau A 
(lindisponibilité temporaire de cette ligne est indiquée 
AUX opératrices de départ du bureau A par un signal 
ronflé en-retour lorsqu'elles se branchent sur cette ligne, 


pour se brancher sur la ligne d'ordres reliant Z à Bou- 
logne et agir vis-à-vis de l'opératrice d'arrivée de Bou- 
logne comme uneopératrice de départ du bureau Z. On 
voit donc que cette opératrice du bureau Z joue un 
double rôle; elle désigne au bureau A la ligne auxi- 
liaire à utiliser entre A et Z' et reçoit de Boulogne l'in- 
dication de la seconde ligne auxiliaire à utiliser entre 
Boulogne et Z’; elle relie ces deux lignes par un mono- 
corde. De là la désignation d'exploitation en tandem 
pour ce genre de service ct la dénomination d'opsra- 
trice tandem, usuelle en langage de téléphonie. 

La représentation schématique des organes de cou- 
nexion mis en Jeu dans l'établissement d’une telle com- 
munication est donnée par la figure 3. 

La signalisation automatique de l'occupation des 
lignes se fait de manière analogue à celle exposée plus 
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haut pour l'exploitation urbaine, c'est-à-dire par les 
deux lampes de supervision de l'opératrice de départ, 
mais cette fois avec une lam pe de signalisation à chaque 
monocorde intermédiaire du bureau Z' de transit et du 
bureau d'arrivée de Boulogne dans l'exemple consi- 
déré; le signal de fin de conversation est donné en cas- 
cade de A vers Boulogne par le débranchement succes- 
sif du dicorde au départ en A (allumage de la lampe au 
bureau Z’) et du monocorde de Z (allumage de la lampe 
au bureau de Boulogne). 

Il est évident qu'avec ce mode d'exploitation l'opéra- 
trice du bureau de transit, chargée du trafic accessoire 
de banlieue, ne pourra pas assurer les 400 communica- 
tions par heure qu'elle réaliserait en service purement 
urbain, carles communications de banlieue demandent 
pour leur établissement un temps environ trois fois 
plus long que les communications urbaines. Le débit 
d'une opératrice tandem se trouvera donc diminué sui- 
vant le rapport à considérer entre les deux genres de 
communications qu'elle devra assurer. En pratique, le 
service des opératrices de banlieue est limité à 300 com- 
munications par heure, de manière à se réserver une 
marge de sécurité pour que ces opératrices puissent 
répondre dans tous les cas aux appels du bureau de 
transit et évitent toute attente aux opératrices tandem 
de ces bureaux. Faute de cette précaution, les attentes 
des opératrices tandem, dues à la surcharge des opéra- 
trices de banlieue à certains moments, se répercute- 
raient sur le trafic urbain et causeraient son ralentisse- 
ment. 

4° Variante à l'exploitation par tandem. — L'incon- 
vénient d'obliger les opératrices des bureaux de transit 
à assurer deux genres de communications a conduit à 
une variante dans cette méthode d'exploitation. 

Si lon considère un bureau de transit tel que 
P’ (fig. 2), relié à un nombre important de bureaux de 
la banlieue voisine, comme Levallois, Courbevoie, 
Asnières, le trafic d'un seul bureau de Paris, soit B, 
vers chacune de ces localités, est faible ; mais l'ensemble 
de son trafic vers ces trois localités devient assez 
important pour justifier la constitution économique 
d'un faisceau de lignes auxiliaires, consacrées au seul 
trafic entre B et P’ des communications de B vers les 
trois localités ci-dessus désignées. On pourra donc pré- 
voir au bureau P’ une opératrice tandem agissant 
comme opératrice d'arrivée vis-à-vis deB et de retrans- 
mission vers les divers bureaux de banlieue. Cette opé- 
ratrice assurant uniquement des liaisons de transit dont 
la durée d'établisement est trois fois plus longue que 
celle de communications urbaines, ne pourra pas écou- 
ler plus de 150 communications par heure, ce qui 
correspond à peu près au trafic d'un grand bureau de 
Paris vers l'ensemble de trois bureaux de banlieue. 

Dans ce mode d'exploitation, toutes les lignes des 
bureaux de banlieue reliées au bureau de transit sont 
« mullipliées » devant toutes les positions tandem de 
ce bureau chargées d'écouler le trafic de chacun des 
bureaux de Paris vers les bureaux correspondants de 
banlicue, 


Le procédé offre sur le précédent l'avantage que les 
opératrices du bureau de transit, qui sont chargées du 
service de banlieue, ont toujours à éconler de: 
communications d’une seule nature, et n'ont plus de 
communication urbaines à desservir. 

Ce mode d'organisation est celui vers lequel on teni 
nécessairement, du fait de la transformationen automa- 
tique du réseau de Paris, qui précède la transformation 
des réseaux de banlieue. C'est ainsi que quatre centre: 
de transit sont en cours d'installation à Paris, comme 
l'indique la figure ». Les 60 réseaux que comportait la 
région suburbaine sont peu à peu groupés en 21 réseaux 
seulement, pour obtenir des faisceaux importants de 
lignes, plus avantageux au point de vue rendement iles 
opératrices et occupation des lignes. 

»° Taration des communications suburbaïnes : eomp- 
tage double. — Dans le cas de l'opération purement 
manuelle considérée, la récapitulation de ce qui pré- 
cède montre que, compte tenu du nombre d'opératrices 
(5 au lieu de 2 pour les liaisons urbaines) et du temps 
d'immobilisation, le prix de revient d'une communica- 
tion suburbaine est sensiblement double de celui d'une 
Communication urbaine. 

La tarification rationnelle consistera donc à adopter 
une taxe indépendante de la durée, mais double de la 
taxe urbaine, d'où la dénomination de « zone à taxe 
double » donnée à la zone suburbaine. 

Le comptage des communications urbaines étant en- 
tièrementautomatique, le compteur de l’'abonné deman- 
deur avancera donc d'une unité à chaque communica- 
tion établie, sans distinction de sa destination. Lors- 
qu'il s'agira d'une communication pour la banlieue, 
l'opératrice de départ provoque, au moyen d'un bouton 
Spécial, l'avancement du com pteur d'une unité supplé- 
mentaire lorsque cette communication est établie, ee 
qu'elle vérifie par l'extinction de la lampe de supervi- 
sion de l'abonné de banlieue demandé. Dans les ré- 
Seaux automatiques, on peut facilement imaginer qu un 
appel commençant par un indicatif de bureau de ban- 
lieue fera avancer le compteur de deux unités à l'éla- 
blissement de la Communication, les indicatifs de bu- 
reaux de Paris provoquant une avance d'une unite 
seulement. 

6° Trafic dans le sens banlieur-Paris. — Tout ce qui 
précéde s'applique de façon analogue aux communica- 
tions dans le sens banlieue-Paris. La position de l'opé- 
ratrice du bureau de banlicue, équipée comme ns 
position de départ de bureau urbain, assure la liaison 
par les procédés habituels avec le bureau de transit 
périphérique le plus voisin auquel elle est reliée; la 
transmission à partir du bureau de transit, qui con- 
stitue le premier échelon, se fait par les mêmes lignes 
que le trafic urbain de ce bureau de transit, ce quil 
assure le meilleur rendement des lignes et des opéra- 
trices. 

7” Cas des bureaux de banlieue à batterie locale. — 
Les liaisons avec les bureaux de ce type ne peuvent pas 
ètre assurées par la méthode de la ligne d'ordres, 
l'absence de signalisation automatique ne permellant 
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pas à l'opératrice de départ de Paris d'assurer la sur- 
veillance de l'établissement et de la fin de conversation. 

Les circuits, en nombre assez important, sont spé- 
cialisés en circuits Paris-banlieue et en circuits ban- 
liene-Paris. La disposition de ces circuits est analogue 
a celle du cas précédent. La différence essentielle dans 
le trafic consiste en ce que l'opératrice d'arrivée du 
bureau de transit, lorsqu'elle reçoit une demande de 
communication pour la banlieue, se contente de faire 
la liaison avec une des lignes libres allant au bureau 
de banlieue intéressé, qui Jui sont indiquées par 
l'allumage de lampes de signalisation dont sont munis 
les jacks de ces lignes. À ce moment, l'abonné deman- 
deur est en communication avec l'opératrice d'arrivée 
du bureau de banlieue à qui il devra répéter le numéro 
demandé et qui lui donnera la communication par les 
moyens ordinaires des standards. 

Le compteur de conversation de l’abonné deman- 
deur fonctionne à la réponse de l'opératrice de ban- 
lieue comme à la réponse d’un abonné ordinaire ; il faut 
donc si la communication désirée n'est pas obtenue, 
que l'opératrice de banlieue ait connaissance du 
numéro du demandeur pour faire détaxer ce dernier 
‘d’une unité. 

Les appels des réseaux de banlieue pour Paris sont 
écoulés exactement comme sile bureau de banlieue était 
un abonné demandeur relié directement au bureau de 
transit, grâce à un dispositif qui boucle le circuit, à l'en- 
loncement de la fiche dans le jack du circuit de départ 
vers Paris, et provoque l'appel comme sur une ligne 
d'abonné à batterie centrale. Dans ce cas, il se présente 
une difficulté pour le signal de fin de conversation au 
bureau de banlieue, signal qui consiste en un coup de 
magnéto du demandeur et qui peut être oublié; il se 
peut donc que la coupure de la ligne du côté banlieue 
soit tardive, ce qui provoquerait une immobilisation 
inutilement prolongée des circuits si l'opératrice de 
départ observait la règle habituelle de ne couper la 
communication que sur rallumage des deux lampes de 
Supervision dépendant dans ce cas de la coupure au 
poste de l’abonné demandé et au bureau de banlieue 
demandeur. On tourne cette difficulté en faisant des- 
servir ces appels de banlieue dans les bureaux de 
transit par des positions d’opératrices spéciales n'ayant 
pas d'abonnés urbains à desservir et auxquelles on 
donne une consigne différente, qui est de couper la 
communication au rallumage de la seule lampe de 
Supervision de l’'abonné demandé. 


3. Zone RÉGIONALS. — Dans la zone régionale située 
au delà de la zone suburbaine, il a été indiqué au début 
du rapport que la taxation devait ètre faite d'après la 
durée des conversalions, ce qui appelle une méthode 
d'exploitation différente de celle utilisée dans la zone 
Suburbaine. 

° Erploitation normale, — Les communications 
sont assurées parun bureau dit «régional » auquel 
l'abonné demandeur de Paris est relié, par l'opératrice 
de départ du bureau auquel il est raccordé, au moyen 
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d’une ligne de jonction dont l'occupation fait fonc- 
tionner un signal d'appel au bureau régional. Pour que 
la réponse de ce bureau soit très rapide, chaque ligne 
de jonction venant d’un bureau urbain est multipliée 
avec ses signaux d'appel devant un assez grand nom- 
bre d’opératrices du régional (en pratique >). En réa- 
lité, le délai de réponse n'excède pas quelques secondes. 
La première libre de ces opératrices répond au deman- 
deur, inscritsur un ticket la demande de communication 
et y donne suite immédiatement par l’un des procédés 
indiqués précédemment pour les opératrices de départ, 
c'est-à-dire soit par ligne d’ordres,sila localité demandée 
est pourvue de multiples à batterie centrale, soit par 
emploi d’un circuit libre pour appel de l’opératrice de 
banlieue dans le cas où cette localité possède le sys- 
tème à batterie locale. 

Grâce à ces dispositions, l'ensemble des opérations 
depuis l'appel jusqu'à la mise en communication avec 
l'abonné demandé n'exige pas plus de 30 à 40 secondes, 
à condition que le nombre des circuits vers chaque 
localité soit suffisant pour les demandes, même à 
l'heure la plus chargée du trafic. 

2° Cas d'emploi de la méthode d'exploitation inter- 
urbaine. — Dans le cas où le nombre des circuits est 
restreint (localités peu importantes), il peut arriver que 
la communication ne puisse ètre établie de suite faute 
de circuits libres. On doit alors recourir à la méthode 
d'exploitation interurbaine, qui nécessite de pouvoir 
rappeler l’abonné demandeur dès qu'un circuit est 
libre; en conséquence, l'opératrice du régional dispo- 
sera, comme une opératrice de départ d'un bureau 
urbain, de lignes auxiliaires vers tous les bureaux 
urbains avec des lignes d'ordres correspondantes. 

La même méthode s'applique en cas de dérangements 
d'un nombre important de circuits entre le bureau 
régional et l’une des localités de la zone régionale. I 
faut, dans ce cas, assurer en outre le rappel des deman- 
deurs dans l’ordre de leurs demandes; on obtient ce 
résultat en groupant les tickets établis par les diverses 
opératrices pour les demandes intéressant la localité 
en question et en les transmettant à une, ou si néces- 
saire, à plusieurs positions d'opératrices momentané- 
ment affectées au seul service de cette localité. 

Les opératrices affectées à ce service sont déchargées 
du soin de répondre aux appels et peuvent, en consé- 
quence, se consacrer entièrement à la surveillance de 
l'occupation des circuits, de facon à ne laisser ceux-ci 
inutilisés entre les diverses communications que pen- 
dant le minimum de temps. 

La méthode augmente sensiblement le rendement 
des cireuits par rapport à la méthode d'exploitation 
normale, et permet de remédier dans les meilleures 
conditions au retard dans l'échange decommuniealion. 

I reste à voir dans quelles conditions les opératrices 
du bureau régional sont avikées, le cas échéant, du 
moment à partir duquel il y alieu d'utiliser la méthode 
interurbaine. 

Dans ce but, deux opératrices occupant des positions 
spéciales, dites de contrôle, ont la possibilité de se poster 
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à chaque instant en écoute sur les lignes d'ordres des 
localités de banlieue ou de vérifier le nombre des 
lampes d'occupation allumées sur les circuits vers les 
localités desservies sans lignes d'ordres. Dans le pre- 
mier cas (lignes d'ordres), sielles entendent signaler par 
une opératrice de banlieue qu'il n’y a pas de ligne libre 
et que la siluation se prolonge, elles peuvent provo- 
quer sur la ligne d'ordres correspondante intérieure au 
bureau régional, un signal ronflé par lequel toute opé- 
ratrice du bureau régional se portant sur la ligne 
d'ordres est prévenue que les appels sont à écouter par 
la méthode interurbaine. Pour le cas d'une localité 
sans lignes d'ordres (balterie locale), si les lampes 
d'occupation restent toutes éteintes pendant un temps 
anormal, les opératrices de contrôle peuvent provo- 
quer leur scintillement devant toutes les opératrices, 
pour les avertir de recourir à la méthode interurbaine. 

3° Jaxation. — Pour mesurer la durée des conversa- 
lions, à chacun des dicordes avec lesquels les télé- 
phonistes du bureau régional établissent les commu- 
nications, correspond un compteur chronométrique 
déclenché au début de la conversation et comportant 
une aiguille faisant un tour de cadran en douze 
minutes. À Ia fin de chaque unité de trois minutes 
une lampe s’allume automaliquement près du chrono- 
mètre pour attirer l'attention de l'opératrice qui peut 
se brancher sur la communication pour vérifier si les 
deux correspondants continuent effectivement leur 
conversation. La durée totale est portée sur le ticket 
établi lors de la demande de communication, et qui, 
servant de pièce comptable, sera envoyé à l'abonné 
avec son relevé de compte mensuel. 

4° Etendue de la zone régionale. — La méthode per- 
mettant une taxation quelconque, la zone régionale 
peut être étendue à volonté. Des considérations écono- 
miques la limitent, en raison du coût d'établissement 
des circuits nombreux nécessaires avec le système à 
batterie centrale, aux communes du département de la 
Seine en dehors de la zone suburbaine et aux cantons 
de Seine-et-Oise limitrophes du département de la 
Seine. 

Pour étendre les avantages de l'exploitalion régio- 
nale sans qu'il en résulte de trop lourdes charges d'éta- 
blissement de circuits à faible rendement, il est pro- 
cédé actuellement au groupement des petits réseaux 
pour concentrer le trafic au départ du bureau régional 
sur des faisceaux de circuits plus importants et de 
meilleur rendement, suivant le principe exposé au 
paragraphe 4° relatif à la zone suburbaine, Le pro- 
gramme, en cours de réalisation, prévoit la réduction 
de g2 à 25 du nombre des centres reliés directement 
au bureau régional. 

Y Trafic de la zone régionale vers Paris. — Ce qui 
vient d'être dit s'applique seulement au trafie de Paris 
vers la zone régionale. Pour le sens inverse, les com- 
munications de la Zone régionale vers Paris sont trans- 
mises non plus par le bureau régional, mais par le 
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bureau de transit le plus voisin, de la même maniere 
que s’il s'agissait de la zone suburbaine. 

Dans ce cas, il y a lieu cependant de remarquer que 
les appels pour Paris sont pratiquement plus fréquent: 
que ceux pour les abonnés de la mème localité ; en consé- 
quence, les communications locales sont notées manuel- 
lement par l'opératrice tandis que le comptage de la durée 
des communications pour Paris se fait par un procédé 
semi-automatique. L'établissement d'une communira- 
tion vers Paris met en marche au bureau local un sys- 
tème chronométrique analogue à celui mentionné plus 
haut pour le comptage au bureau régional; ce système 
fait scintiller une lampe à des cadences différentes sui- 
vaut l'ordre de l'unité de conversation en cours; à 
chaque changement de cadence, l’opératrice appuie 
sur un bouton qui faitavancer le compteur de l'abonné 
demandeur d'une unité. 


4. ZONE INTERURBAINE. — Les relations avec les lora- 
lités situées en dehors de la zone régionale sont sou- 
mises au même régime qu'auparavant; toutes les com- 
municalions sont transmises par l'intermédiaire du 
bureau interurbain dont le mode d'exploitation par 
prise en note des demandes et rappel du demandeur à 
été rappelé comme procédé exceptionnel d'exploitation 
en cas de dérangement ou d'insuffisance des lignes du 
bureau régional. 


9. INDICATIONS STATISTIQUES SUR LE TRAFIC. — Le rapport esl 
complété par les renseignements suivants sur le trafic : 
Pour la zone suburbaine le nombre des communica- 
tions dans chaque sens est de l'ordre de 12000 pendant 
l'heure chargée et de 99000 par jour. Le nombre des 
cireuits est voisin d'un millier dans chaque sens, et le 
tralie nécessite dans les bureaux de transit environ 
7o positions d'opératrices tandem et 10 positions d'ope- 
ralrices de départ desservant uniquement des cireuils 
de banlieue. 

Pour la zone régionale, l'écoulement de 2000 à 
> 500 communications pendant l'heure chargée, et de 
18 000 par jour (représentant 21000 unités de conver- 
sation) nécessite au bureau régional 80 opératrices. Le 
nombre total des circuits entre Paris et la zone régio- 
nale est d'environ 400 dans chaque sens. 

L'accroissement du trafic dépasse ro pour 100 par 
an dans la zone suburbaine, tandis que pour la zone 
régionale, l'accroissement a été de 40 pour 100 en neuf 
mois depuis octobre 1927, date d'ouverture du bureau 
régional jusqu'en juillet 1928 (trafic passé de 15 000 unl- 
tés de conversation à 21 000). 


B. Discussion. — A la suite de la présentation de ce 
rapport, il n'y eut qu'une brève intervention de M. E. 
Reynaud-Bonin pour confirmer l'existence des diffi- 
cultés signalées à l'extension de la zone régionale et 
mentionner que cette extension onéreuse est intime- 
ment lice à la question de relèvement des taxes de 
conversation, — F. P. 


baidi 
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SECTION SCIENTIFIQUE &TECHNIQUE 


——— 


Définition des appareils d'éclairage 
par la méthode de la répartition du flux lumineux 


A la réunion des comités d'études de la Commission internationale de l'Eclaïrage qui eut lieu 
l'an dernier à Bellagio (*). cette commission a demandé aux comités nationaux qui la cons- 
tituent d'étudier et de proposer à la prochaine réunion une méthode permettant de définir, au 
point de vue de la distribution du flux lumineux, les qualités bhotométriques d'un appareil 
d'éclairage. Deux réponses à cette demande ont été communiquées à la session plénière qui 
vient de se tenir à Saranac Inn par le Corrité français de l'Eclairage et du Chauffage, réponses 
émanant, l'une de M. J. Wetzel, ingénieur à la Compagnie des Lampes, l'autre de MM. H. Desarces 
et D. Demeure, ingénieurs à la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. Nous 
reproduisons ci-dessous cette dernière. Ainsi qu'on le verra par sa lecture, les auteurs préconi- 
sent la méthode suivante : déterminer théoriquement la courbe représentant en coordonnées 
polaires l'intensité lumineuse que doit avoir, dans toute direction, une source, dite « source 
étalon », pour que deux de ces sources situées à une distance donnée, placées à une hauteur déter- 
minée au-dessus du plan qu'elles doivent éclairer, produisent le méme éclairement en tout point 
de la droite qui les joint ; en déduire la répartition du flux lumineux qu'elle émet dans des zones 
délimitées par des angles croissant de dix en dix degrés à partir de la verticale pour diverses 
valeurs du rapport de la distance à la hauteur; enfin, comparer cette répartition étalon à la 


répartition réelle que donne l'appareil d'éclairage que l'on se propose de caractériser. 


l. Introduction. — La question posée élait la 
suivante: On rencontre souvent des difficultés à 
Comparer des luminaires provenant de différents 
fabricants, car il n'existe pas de méthode généra- 
lement acceptée à l’aide de laquelle on puisse décrire 
les performances et les caractéristiques de ces appareils. 
Le comité d'études examinera la possibilité de définir la 
distribution de la lumière parune série de mesures faites 
dans des zones étalons. On espère ainsi faciliter [a com- 
paraisonentre les divers catalogues et rendre les opéra- 
tions d'achat et de vente de ce matériel plus équitables ». 

Pour prévenir cette difficulté nous proposons la 
méthode exposée ci-après que nous dénommons « Mé- 
thode de la répartition du flux ». 
| Dans cette méthode, nous envisageons que la condi- 
tion à réaliser par les appareils d'éclairage doive être la 
sulvante : 

Obtenir sur le plan utile un éclairement aussi uni- 
forme que possible entre deux foyers. 

Le but de la méthode est de caractériser les appareils 
d'éclairage par la répartition de leur flux lumineux 
dans des zones de même étendue (ro° par exemple) 
comprises entre les directions verticale et horizontale, 
et de comparer cette répartition à celle que donnerait 
un appareil dit « étalon » répondant d'une façon par- 
faite à la condition énoncée ci-dessus. 


Il. Répartition du flux pour un appareil étalon. 
— Soient S; et S: (fig. 1) deux foyers identiques cons- 


i (C) Revue générale de l'Elertricilé, 10 septembre 1927, 
+ XL, p. 369. 


titués par un appareil étalon, 4 leur hauteur au-dessus 
du plan utile et 4 la distance A B qui les sépare. 
Pour obtenir un éclairement uniforme e, représenté 
par la droite mn, sur le plan utile, entre A et B, il faut 
que les éclairements e, dus respectivement à S, et à S; 


S, S: 


Fig. 1. — Représentation graphique de l'éclairement 
du plan utile dù aux deux sources S, et So. 


aux points tels que P, soient représentés par les 
ordonnées en P des droites m B (pour Sp et n A 
(pour S:). L'éclairement total en un point quelconque 
de AB est, en effet, égal à ea puisque l'on a 


Pp +Pq=Pr=e. 
La courbe polaire de répartition de l'intensité lumi- 


neuse relative à l'appareil d'éclairage étalon considéré 
2 


est représentée par l'équation / = . Or, pour un 


cos’ 
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éclairement total uniforme ĉo, l'éclairement e corres- 
pondant à l'angle a, et dù à un seul foyer, dépend du 


d | 
rapport À = j En effet, la figure montre que 
l 


e AB — AP 


— 
puud 


Co A B 


avec A P=Atg a; par suite on a 


d’où 


1 TE lo h? 
cos?x 


Nous voyons donc ainsi que, pour une valeur donnée 
du rapport k, les valeurs de / suivant la direction 
définie par l'angle « sont proportionnelles à l’éclaire- 
ment uniforme e, que l'on veut obtenir et au carré A? 
de la hauteur du foyer au-dessus du plan utile. 

Autrement dit, à un rapport donné k correspond une 
famille de courbes polaires de même forme, dont 
les rayons vecteurs suivant une direction donnée 
varient en raison directe du produit eo h?. 

La figure 2 donne la forme de ces courbes pour un 
même éclairement et pour des valeurs de À égales à 


0° 10° 20° 30° 40° 50° 
Fig. 2. — Courbes « ćlalons » de répartition de l'intensité 
lumineuse pour obtenir un éclairement uniforme entre 
deux foyers placés à une distance égale à deux fois leur 


hauteur. 


1,2, 3 et 4 m et dans l'hypothèse où la distance- des 
sources est le double de la hauteur, c'est-à-dire dans le 
cas où k=2. 

Sur la figure 3 est reproduite l'une de ces courbes et, 
pour comparaison, la courbe correspondante dans 
l'hypothèse où la distance des sources est égale à 


8 fois leur hauteur, c'est-à-dire dans le cas où k = 8. La 
première doit être tout entière au-dessous de la droite 
dont l'angle a avec la verticale est tel que tg a=2, 
c'est-à- dire a— 63°; pour la seconde, l'angle limite est 
tel que tg a — 8, c'est-à-dire a = 83°. 

Dans chacune des zones successives, de 10° par 


60° 63°Angle 
limite tel i tga? 
o =03° 


Fig. 3. — Courbes « étalons » de répartition de l'intensité 
lumineuse pour obtenir un éclairement uniforme entre 
deux foyers placés à une distance égale à k fois leur 
hauteur : 1, k =.2; 2, k = 8. l 


exemple, considérées depuis la direction verticale jus- 
qu’à l'horizontale, le flux lumineux se calcule aisément : 
on multiplie par l'un des coefficients m donnés au 
tableau I l'intensité lumineuse suivant la bissectrice 


Taszeau l. — Valeurs du coefficient m el valeurs relalives 
du flux lumineux d'un appareil étalon (') dans les diffé- 
rentes zones par rapport au flux tolal pour k = 2 el k=.. 


Nos COEFFICIENT VALEURS POUR 
ZONE MOLTIPLICATEUR | "22 
DES ZONES m (3) k— 9 k= 
EES PR 
I 09— 10° 0,0954 2,1 0,1 
2 10° — 20° 0,283 6,3 0,6 
3 20° — 30° 0,463 11 Le 
30°— 4o° | 0,628 19,3 2 
5 40°— 5u° | 0,974 24,8 á 
6 50° — 60° 0,897 26,5 8,5 
7 60° — 70° 0,992 va 22,5 
8 70°—80° | 1,058 61 
9 80° — 90° 1,091 


(1) On entend par appareil d'éclairage « étahon » l'appertil 
qui permet d'obtenir un éclairement uniforme Sur le plan 
utile entre deux foyers. 

(*) Pour obtenir le flux lumineux en lumens dans tes © 
successives on multiplie par m l'intensité lumineuse Imoy €N 
bougies suivant les directions 5°, 15°, ... 859. On 8 
F = 27 /moy (sin aa — sin a) 


de l'angle de la zone étudiée, c'est-à-dire seiva! 
les directions successives de 5°, r5°, 25°, .-::: T? 
avec la verticale. 


On en déduit alors la répartition (en centièmes) AU 
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flux lumineux dans les différentes zones, pour l'appa- 
bd LA d 

reil étalon correspondant au rapport k = 7 considéré. 
l 


Ces pourcentages demeurent les mêmes quelles que 
soient les Valeurs du produit e, At. 

Un cahier des charges officiel pourrait donner un 
tableau d'une forme analogue à celle indiquée dans le 
lableau Į qui permettrait de caractériser les différents 
appareils d'éclairage « étalon ». Dans ce tableau nous 
avons lait les calculs pour # =2 et A= 8. 


lil. Comparaison d’un appareil d'éclairage avec 
l'appareil étalon. — En proposant un appareil, le 
constructeur en donne la courbe polaire de répartition 
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lumineuse et indique en outre : 1“ le rapport de la dis- 
tance d'des foyers à leur hauteur ~% au-dessus du plan 
ulile; 2° la hauteur du point lumineux à l'intérieur de 
l'appareil: 3° la nature de la lampe forme du filament, 
lampe elaire, dépolie, ete). 

Il pourrait compléter ces renseignements par les 
valeurs du flux dans chaque zone, exprimées en cen- 
tièmes (comme ci-dessus). 

L'acheleur serai! alors à méme de comparer les ré- 
sultats de l'appareil du constructeur avec ceux de l'éta- 
lon par examen d'un tableau et d'un graphique repré- 
sentant les pourcentages du flux suivant la zone consi- 
dérée — tableau el graphique pouvant figurer dans le 
catalogue du constructeur suivant une forme appropriée, 


APPAREILS D ECLAIRAGE … 
TYPE Y 7 


COURELS DE REPRRTITION LUMINEUSE 


NUMEROS à 


US REUUTATS CI-DESSUS SONT OCTENUS AVLC DES 
LAMPCS DE N WATTS. 


FCRME OÙ FILAMENT.. 
HAUTEUR DU POINT LUMINCUS ... 


POUR REALISER UN ECLAIREMENT UNIFORME ZNTRE 
DEUX APPARCILS DE CE TYPE LEUR DISTANCE d 
DOIT ETRE eGmuc A Ñ Fois LA HAUTEUR 


LA ACPARTITION LUMINEUSE DE L'APPAREIL 
CTALON EST CELLE TRACEZ EN TRAIT PLEIN 
SUR LE GRAPHIQUE CI-DESSUS 


Prancue Hl. 


Nous pensons, en outre, qu'on pourrait compléter la 
comparaison ci-dessus en indiquant aussi le flux utile, 
par zone, de l'appareil considéré : nous entendons par 
flux utile, celui qui est nécessaire pour se rapprocher 
le plus parfaitement possible de l'uniformité d'éclaire- 
ment entre deux foyers. Désignons par / le flux donné 
bar l'appareil, dans une zone, et par F, celui de l'appa- 
reil « étalon » : 

Si F> Fs, la différence de flux £ — £F, est inutile 
et on ne doit tenir compte que de #: 

Si F< Fo, on table sur le flux # de l'appareil pro 
posé. 

La somme des flux utiles par zoue, exprimés en cen- 
tèmes, caractériserail ce qu’on pourrait appeler « l'in- 
dice lumineux de l'appareil ». 


FLUX PAR 20 
en A 
PPRRULE 


FLUX TOTAL] O a 909°] 100,00 


INDICE LUMINEUX DE L'APPAREIL : 76,8 


= FLUX LUMINEUX DANS CHAQUE ZONE EN 2e 


DU FLUX TOTAL 


MLUX PARZÔNE| FLUX UTILE 
on ’ on ‘/e 
APPARIA Tyri Y] Pan zont 


REPARTITION EN % DU FLUX PAR ZONE 


1,00 0,20 


2,00 


3.20 


w,S0 


6,40 


8,80 


17. 50 


#2,20 


14,40 


% DBU FPLUR LUMINEUR 


76,20 


100,00 


APPAREIL ETALON 
d° TYPE Y _____. 


N° acs roncs o 


FLUX UTILE és 


Modèle de tableaux et de courbes qui pourraient figurer dans les catalogues d'appareils d'éclairage. 


IV. Exemples. — Pour fixer les idées, nous don- 
nons ci-joint : | 

Dans la planche I, des courbes polaires, tableaux et 
graphiques, permettant de comparer à l'appareil étalon, 
défini par # = 2,différentsappareils d'éclairage intérieur; 

Dans la planche lI, les mèmes éléments afférents au 
rapport À = 8, correspondant à l'éclairage des grands 
espaces ; 

Daus la planche IH, un exemple de la façon dont 
pourrait se présenter les catalogues des constructeurs. 

Nous pensons que les graphiques ci-dessus, donnant 
les pourcentages du flux dans les différentes zones, 
parlent mieux à l'esprit avec celle représentation en 
coordonnées cartésiennes qu'avec la representation en 
coordonnées polaires repro tuites sur la planche IV; 


ST # | 
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syr cette planche les trois courbes polaires des flux 
lumineux se rapportent aux appareils d'éclairage inté- 


rieur dont les courbes d'intensité lumineuse sont don- 
nées sur la planche I. 


ECLRIRAGE INTERIEUR 


COURBES POLRIRES DESFLUX DANSaDIFFÉRENTES ZONES 
VOIR PLANCHE I LED COURBES D STE RSTES LUMINEUSLS DANS VN PLAM VERTICAL 


APPRREIL N° | 
APPAREIL ETALON 


Ņem e am m a 


L'APPAREIL 


L£ FLUX LUMINEUX DANS UNE ZONE QUELCONQUE 


(Les PARTIES MACHUREES 


APPARE N- ? 


ETALON DONNE UN ECLRIREMENT UNIFORME ENTRE DEUX FOYERS DISTANTS BDE oÍ 


Sons nue RPPAREU N° 3 ____ 


K.da, 
h 


(#x.20 10°) EST MESURE PER Le VECTEUR |150) 


INDIQUENT LE FLUX UTILE DANS CHAQUE LÌNE ) 


PLancue IV. — Modèles de courbes de flux en coordonnées palaires. 


V. Conclusion. — On voit que la méthode exposée 
ci-dessus ne définit pas des zones étalons, mais qu'elle 
fixe la meilleure répartition du flux dans les différentes 
Zones, suivant les‘conditions d'installation des appareils 


d'éclairage, déterminées par le rapport k = de leur 
d 
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Fig. 4. — Courbes polaires d'intensité lumineuse d'appareils 
d'utilisation très différente dont le rapport du flux émis 
par l'appareil au flux émis par la lampe nue est le mème. 


‘Spacement à leur hauteur au-dessus du plan utile. 
Dans le cas de l'éclairage intérieur indirect, on doit 
prendre comme plan utilele Plafond du local. 


I importe de remarquer que l'étude de la PR 
du flux lumineux d'un appareil d'éclairage p'ast valab | 
qu'avec l'emploi d'une lampe dont la forme du filamen! 
est bien définie. 

Ainsi, la répartition obtenue avec un de 
« Holophane » est très différente suivant que le l | 
ment est en couronne ou en festons. Dans certains a 
d'ailleurs, il pourrait ètre intéressant de ts i 
lampes dont le filament ait une forme appropriée 
leur emploi. Eeue 

Nous faisons aussi remarquer qu'on caractérise qu | 
quefois un appareil d'éclairage par son are 
c'est-à-dire le quotient du flux qu'il émet par le flux vi 
lampe nue. Il semble qu'on ne doive pas faire éla i 
cette valeur qui u'exprime rien en ce qui PAER 
répartition du flux lumineux : des appareils Re 
très différents peuvent avoir même rendement, ee 
qu'on peut le voir sur la figure 4 où sont représen! a 
les courbes d'intensité lumineuse de trois sources aya 
le mème rendement. 


H. DEsARCES, i 
Ingénieur eu chef à la sente 
parisienne de Distribution 
tricité. 


D. Deukure, 
Chef du Laboratoire de l'Eclairage pablic 
de la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d'Electricité. 
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Revues, analyses et informations 


Etude critique de la spécification du courant 
normal dans les coupe circuits fusibles ordi- 
naires à basse tension ('). 


l. IsrrRopuction. — D'après le bulletin n°88 des a British Stan- 
dard Specifications » (B. S, S.) le courant normal d'un coupe- 
cirenil fusible, c'est-à-dire le courant qu'il peut supporter 
en service continu, dépend de la spécification du rapport du 
courant minimum de fusion au courant nominal, desorteque, 
en définitive, la détermination de ce courant normal est 
subordonnée à la définition et à la mesure du courant 
minimum capable de produire la fusion de la pièce fusible; 
or, cette dernière opiration est très longue et très com- 
pliquée, car elle nécessite le tracé de la caractéristique du 
courant de fusion en fonction du temps (durée de l'opéra- 
tion) et c’est pour cetle raison que le Sub-Committee on 
Earth a rejeté la méthode préconisée ci-dessus. La définition 
proposée dans les « J. E. E. Regulations for the electrical 
Equipment of Buildings » relativement à des fils de cuivre 
a, de son côté, l'inconvénient de faire dépendre le courant 
normal du courant nécessaire pour provoquer la fusion de 
ces fils en une minute. Les expériences de l’auteur ont 
montré que les essais réalisés à lair libre avec des fils de 
cuivre élamés conduisent à des courbes qui, en raison de 
l'oxydation des fils, présentent des disconfinuités à n'im- 
porte quel instant d’un intervalle de temps compris entre 
20 8 à 12 mn, l'instant de l’anomalie dépendant du diamètre 
du fil. Au contraire, l'auteur fait grand cas des dispositions 
adoptées depuis quelque temps sur le Continent et aux 
États-Unis d'Amérique où l'on spécifie que la pièce fusible 
ne doit pas ou doit fondre sûrement, dans un temps donné, 
Pour un certain multiple du courant normal, ce multiple 
élunt évidemment plus faible dans le premier cas que dans 
le second et il se propose de les prendre pour base de la 
spécification du courant normal des coupe-circuils ordi- 
naires jusqu'au calibre de 100 A. 


L Essais ET RÉSULTATS. — Les essais ont porté sur les fils 
de cuivre étamés du commerce allant du n° 13 au n° 30 
inclus de ła Standard Wire Gauge (de 2,3 à 0,31 mm de dia- 
mètre); les longueurs étaient 65, 135, 105 et 85 mm, c’esl-à- 
dire conformes aux prescriptions du paragraphe 18 du bul- 
l'in n° 88 des B. S. S. Les fils étaient d'abord dis- 
pesés librement dans l'air et en position verticale, mais 
protégés contre les courants d'air au moyen d'écrans. On 
les insérait ensuite dans des coupe-circuits provenant de 
sept constructeurs différents. Les bornes, le coffret renfer- 
mant les appareils et le montage du dispositif font l’objet 
d'une description très détaillée. 

Les résultats sont présentés sous forme de courbes donnant 
le courant de fusion, en fonction du temps écoulé depuis la 
fermeture du circuit, La courbe 3 du mémoire, relative à un 
fil de cuivre étamé n° 19 (1 mm de diamètre) de 135 mm de 
longueur et fixé à des bornes pesant chacune 120 g, 
offre. d’une façon remarquable, le phénomène de disconti- 
nuité dont il a été question plus haut et qui est compris 
entre 30 s et 4 mn, ce qui correspond à des valeurs du cou- 
rant de fusion de 6,3 à 50 a. Au-dessus de cette dernière 
Intensité, la pièce fusible fondra toujours en moins de 30 s. 


(o) P.-D. Moncas. Journal of the Institution of electrical Engi- 
nenns, Septembre 192$, b. xvi, p. 926-939, 9 700 mots, 15 figures 
el ; tableaux. Discussion, p. 939-948, 1000, mots, 3 figures. 


taudis qu'en-dessous de 69,3 À. it lui faudra toujours au 
moins 5 mn pour que sa fusion se produise. A une valeur 
unique du courant comprise entre ces deux limites, 69,5 4 
par exemple, correspondent loujours deux durées de fonc- 
fionnement, l'une un peu inférieure à 30 s, l'autre un peu 
supérieure à 4 mn. Cette particularité se présente sur 
tous les fils expérimentés disposés librement dans lair 
mais de l'un à l'autre, le départ et la durée de‘la disg- 
continuité sont fonction du diamètre du fil. Pour le fil 
n° 14 (2 mm de diamètre), de 165 mm «te longueur, elle com- 
mence à 70 s el se lermine à 8 mn. On remarque que, dans 
les limites de la discontinuité, la variation du courant 
(0,7 À pour le fil n° 19) n'atteint qu'un pourcentage infime 
(1,06 pour 100) du courantde fusion, 66 a, au bout de 30 mn, 
tandis que le pourcentage de la durée de la discontinuité, par 
rapport à ce mème temps, est de 15 pour 100. 

L'auteur montre ensuite que le phénomène de la disconti- 
puité est bien une conséquence de l'oxydation des fils, puis 
il expose les résultats obtenus en insérant les pièces fusibles 
verlicalement dans des supports. Les pièces fusibles étaient 
protégées pardes tubes d'amiante. Pour les deux coupe-circuit< 
du calibre de 100 a, tous les points relevés au cours des essais 
se placent exactement sur une courbe continue. sauf dans l'in-` 
tervalle de 4 à 8 mn où l'on constate une légère irrégularité 
due probablement au phénomène de discontinuité, celui-ci 
étant masqué par des incidents incoutrôtables tels que le 
contact de la pièce fusible avec le tube d'amiante qui len- 
toure. Les deux coupe-cireuits des calibres 30 et 6o À ne 
fournissent pas de points qui se répartissent aussi régulière- 
ment sur la caractéristique courant-lemps, même dans les 
intervalles où, d'après les essais à l'air libre, le phénomène 
de discontinuité ne peut pas exister. Ce fait résulte vraisem- 
blablement d'un concours decireonstancesteHes qu’un contact 
avec le tube d'amiante, des différences entre les pièces fusi- 
bles et la manière de fixer la partie mobile sur le support : il 
entraine une erreur de 2,5 pour 100, mème avec un expéri- 
mentateur averti et soigneux. 

Comparaison entre les courants minima de fusion de fils 
libres dans l'air el montés sur supports. — Sur un total de 
sept essais, on 8 conslaté que le courant minimum de 
fusion élait, dans quatre cas, plus élevé pour les fils libres 
dans l'air, l'excès variant de 11 à 14 pour 100 et, dans trois 
cas, moins élevé, la diminution variant alors de 3 à 
24 pour 100. Celle dernière valeur, toutefois, provenail 
d'un appareil dans lequel le diamètre intérieur du tube 
d’amiaute était très petit et où la pièce mobile se trou- 
vait en contact intime avec l'enveloppe de sorte qu'elle 
ne pouvait pas ètre acceptée comme chiffre moyen: 
on tiendra compte de cette particularité due à lin- 
sertion dans un support en adoptant une diminution 
maximum du courant de fusion de 15 pour 100. | 


HT. Coxceusions. — Couran! d'essai maximum el minimum 
pour un fil de calibre donné, — Torsqu'un constructeur se 
propose de déterminer le diamètre d'un fil fusible corres- 
pondant à un support ot à un courant normal donnés, il 
constate, dans la valeur du courant produisant la fusion au 
bout de trente minutes, des variations qui peuvent pro- 
venir : soit d'irrégularilés dans la section de fils de mème 
calibre; soit d'une légere différence dans la manière de 
fixer la pièce fusible sur son support; soit de la diffé- 
rence qui peut exister entre le courant de fusion imposé par 


le Courant normal, d'une part, et le courant de fusion que 
Jon déduit d'une série de courbes relalives à des fils de 
diamètres croissants pour lesquels ces courants de fusion 
augmentent par bonds considérables. 1] y a aussi un certain 
rapport à maintenir eutre le courant d'essai minimum et 
le courant normal pour éviter tout endommagement du 
fusible dans les conditions de fonctionnement les plus 
défavorables; or des essais préliminaires sur des fils 
de cuivre étamés ont montré que ceux-ci pouvaient 
supporter un courant de 50 pour 100 plus élevé que leur 
courant de fusion en trente minutes, On prendra donc 
comme Courant d'essai minimum le double du courant 
normal et, dès lors, le courant maximum s'en déduira en 
tenant compte de la somme des trois erreurs mentionnées 
au début du paragraphe. Après une longue discussion, 
l'auteur est arrivé à établir qu'elles sont respectivement de 
6,7 et 20 pour 100: on y ajoutera 1 pour 100 pour tenir 
compte des erreurs imputables aux instruments de mesure, 
de sorte que l'erreur globale sera au maximum de 34 pour 
100 ou même 3o pour 100, parce qu'il est peu probable 
que toutesles erreurs se produisent simultanément dans 
le mème sens. 

Le courant d'essai maximum sera donc de 30 pour 100 
supérieur au courant d'essai minimum ou à 2,6 fois le cou- 
rant normal et comme les constructeurs choisissent des fils 
aussi réguliers que possible ; cette limite peut ètre encore 
abaissée à 2,3 fois le courant normal. 

En résumé, quand un fil du commerce, en cuivre élamé, sera 
essayé comme pièce fusible dans une posilion verticale et dans 
une atmosphère calme, la température ambiante élant com- 
prise entre 10° et 25°C, Je Coupe-circuit devra Supporter deux 
fois le courant normal pendant une durée d'au moins trente 
minutes et fondre à 2,6 fois le Courant normal, en moins de 
trente minutes. Au début de chaque essai, le Coupe-circuit 
devra s'être mis en équilibre de température avee le milieu 
dans lequel on expérimente. 

A titre dexemple, l'auteur indique la marche à suivre 
pour le calibrage d'un coupe-circuit de 6o A avec des pièces 
fusibles devant supporter des courants normaux de 35, ġo, 
i5, 50, 55 et 6o a. | 


IV. Discussion. — M. W. Wilson adresse d'abord quel- 
ques critiques à la terminologie employée par l'auteur, 
puis il rappelle qu'en 1924, il a Proposé une formule qui 
représente avec une précision suffisante la Caractéristique 


“ourant-(emps d’un fusible quelconque. Entre / et l, on a la 
relation suivante 


qui contient deux inconnues K el 7, constantes pour un 
lusible et un coupe-circuit donné, que deux essais permet- 
tent de déterminer : Supposons que l'on ait d'abord obtenu 
I = 6s et /= 13,8 À dans une première expérience; puis 
l = 12 $el/ = 10,95 a dans une seconde expérience. En sub- 
sUtuant ces valeurs dans la formule ci-dessus, il vient 


6 
10,95 \ 1 1—@ 
( 13,8 / — 12° 
I —e ‘” 
ou 12 6 
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C'est une équation du second degré que l'on résout de la 
6 


manière ordinaire et qui donne e * — 1,7: d’où K = oo 


En remplacant ce dernier paramètre par sa valeur dans la 
t 


formule générale et faisant £ — æ , l'expression e © s'an- 


m 1 t 
nule et le courant critique est égal à —— = 88i a. 


V'U,0128 

Celte méthode a rendu de grands services à l'orateur c; 
s'est toujours montrée suffisante dans la pratique. ll ne 
pense pas que les résultats des essais, réalisés avec des [ik 
nus, puissent s'étendre à des fusibles enfermés : d'ailleurs 
les types de fusibles à fil nu sont tombés en désuélude depuis 
plus de trente ans et, d'autre part, le métal qui entrait dins 
leur composition était le plomb, car, dès l'origine, on avail 
reconnu Îles inconvénients du cuivre exposé à l'air. 

M. W. Wilson conteste le phénomène de discontinuilé 
tout en admettant l'oxydation au contact de l'air, l'anomalie 
constatée provenant uniquement d'erreurs expérimentales 
el il présente cinq courbes caractéristiques, parfaitement 
régulières, relatives à des fils de cuivre étamés et non 
élamés de 0,7 — 0,0 — 0,55 — 0,50 et o.45 mm de diametre. 
qui élaient enfermés dans des tubes d'amiante très étroits 
montés sur porcelaine; ces fusibles ont toujours donne 
entière satisfaction comme relais à 


à retard inverse. Par 
contre, il esl d'accord avec l’auteur pour reconnaitre que le 
Courant de fusion d’un fil enfermé est de 10 à 14 pour 100 
moins élevé que celui d’un fil nu ; enfin, il fait observer 
que, dans 95 pour 1co des cas, les coupe-circuits ont pour 
but de protéger les installations contre des défauts à la 
terre plutôt que contre des surcharges passagères el que, 
Par conséquent, leur calcul n’exige pas une précision bien 
minutieuse. Dans sa réplique, l’auteur maintient presque 
intégralement ses Propositions en rappelant, notammeul. 
que l’un des sous-comités de l'Institution reconnait lui-meme 
que la détermination du courant minimum de fusion n'offre 
pas une base suffisante pour le calibrage d’un coupe-circuit. 
A l'encontre du précédent orateur, M. E.-B. Wedmore 
trouve que le mémoire présenté à PInstitution contien! 
d'excellentes Suggestions, principalement au point de vue des 
tolérances, puisil fait remarquer que la courbe caractéristique 
Courant-lemps d'un coupe-cireuit peut se diviser en trois par- 
ties. Pendant la première, il n'y a pas une perte de chaleur 
appréciable. du fait que cette période est très courle: la 
seconde est très longue et la dissipation de chaleur croil 
Proporlionnellement ; la partie correspondante de la cararlé- 
ristique représente, en gros, une branche d hyperlole 
répondant à peu près à l'équation de M. Wilson. Durant la 
dernière période, le milieu ambiant a pris lui-même une 
certaine température dont l'action jointe à l'augmentation k 
la résistivité a pour effet de modifier l'allure de la courbe : 
c'est pour tenir comple de ces deux facteurs dont le premier 
joue un rôle primordial dans certains modèles de coupe- 
circuils que l'orateur a suggéré de prendre comme base de 
calibrage des coupe-circuits le courant de fusion ultime 
quel qu'il soit. En limitant la durée d'essais à une seconde 
ou mème une minute, les effels ci-dessus n'ont pas le temps 
de se manifester dans leur plénitude. Pour les calibres envi- 
Sagés dans la présente discussion, c’est-à-dire jusqu'à 100 4 
inclusivement, le courant de fusion obtenu au bout de 
30 minutes offre une base suffisante ; aussi bonne. que la 
valeur crilique déduite en supposant le temps infim. ai 
durée de 30 minutes permet, d’ailleurs. d'éviter la zone 
dangereuse où le fonctionnement est incertain. — B. C. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Résultats d’essais effectués sur des isolateurs suspendus : 
étude de l’influence de la longueur des attaches 


L'auteur rend compte, dans cet article, d'essais qu'il a entrepris sur des isolateurs suspendus. 
Il étudie l'influence de la distance entre les éléments sur la tension de contournement de len- 
semble, à sec et sous pluie, puis il en tire quelques conclusions au sujet de la construction des 
isolateurs. Les isolateurs essavés sont du type Hewlett et du type à tige et capot. À la fin 
de l'article est développé un exemple d'application des résultats obtenus à l'étude de la transfor- 
mation à apporter aux isolateurs d'une ligne dont la tension est portée de 120000 à 150 000 volts, 
sans que le nombre des éléments par isolateur soit augmenté. 


I. Introduction. — Depuis longtemps déjà, on a 
signalé que les éléments d'isolateurs à chaine réagis- 
saient les uns sur les autres, et que l'ensemble ne re- 
présentait pas un isolement comparable à la somme 
des isolements individuels. I est donc indispensable 
d'étudier une chaine d'isolateurs dans son ensemble et 
non pas dans ses éléments constitutifs. De nombreuses 
études ont été publiées sur la porcelaine, sur la répar- 
tition des potentiels, etc. ; mais Finfluence de la lon- 
gueur des attaches par rapport aux dimensions de 
l'élément avait été laissée dans l'ombre jusqu'ici ('). 
Nous avons pensé que l'étude de cette question pourrail 
fournir des résultats intéressants relativement à l'utili- 
sation des isolateurs suspendus, c'est pourquoi nous 
avons entrepris diverses expériences à ce sujet. 


Il. Programme des essais. — Nos premiers essais 
datent de 1925. Ils ont porté sur des éléments de 
dimensions réduites par suite de la faible tension du 
transformateur d'essai (100000 v). Les éléments sou- 
mis à l'épreuve étaient constitués par des disques de 
fibre, d'un diamètre de 40 mm et de 15 mm d'épaisseur 
que nous réunissions par des tiges métalliques de lon- 
xueur variable (fig. 1). 

Les résultats des essais effectués à sec, sont consi- 
gnés sur le graphique de la figure 2, et l'on constalera 
qu'ils étaient encourageants. C'est pourquoi nous les 
avons repris au mois de mars 1928 sur des isola- 
leurs normaux, grâce à la station moderne d'essais à 
750000 v que les Ateliers de Constructions électriques 
Je Delle ont, très obligcamment, mis à notre disposi- 
tion (?). 


(') Nous relevons sur la /ferue générale de l'Electririlé 
du 20 octobre 1928, t. xxv, p. 136 D, que MM. NIETHAMMER 
et Nıtscør ont publié, dans la revue Élektrolechnik und 
Maschinenbau du 13 mai 1928, t. xLVI, p. 419-490, des 
recherches analogues aux nôtres. Nous en comparons ies 
résultats à ceux que nous avons obtenus, dans une note 
annexée au présent article. 

. £?) Ces essais ont été effectués par M. Bichet, ingénieur 
à la Compagnie électrique de la Loire et du Centre. 


La plus grande partie de nos essais a porté sur des 
isolateurs du type Hewlett représenté sur la figure 3. 
Quelques essais complémentaires ont été exéculés sur 
des isolateurs à tige et capot dont nous donnons les 
dimensions sur la figure 4. Les expériences effectuers 
avaient pour but de mesurer la tension de contourne- 


Diam -irm 
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Fig. 1. — Croquis d'un système 
de deux disques réunis par une tige métallique. 


ment obtenue pour diverses longueurs des attaches 
entre éléments et pour diverses conditions d'expéri- 
mentation. 


HI. Résultats des essais. — À. Isolateurs Hewlett. 
— 1. Essais À SEC. — On trouvera, sur la figure 5, les 
résultats que nous avons réunis sous forme e 
courbes. 

Jusqu'à six éléments (lignes en trait plein du gia- 
phique), Faugmentalion de tension due à l'allongement 
des attaches est très sensible au début et décroit régu- 
lièrement pour devenir très faible. 

On remarquera que pour des rallonges de 20 ou 
25 cm, la tension de contournement est sensiblement 
proportionnelle au nombre d'éléments. 

Au delà de 6 éléments, les essais sont beaucoup plus 
irréguliers ; le résultat d'une même expérience recom- 
mencée plusieurs fois varie dans de fortes proportions. 
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En outre, on remarque presque toujours, immédiate- 
ment avant l’amorçage de l'arc, le jaillissement d'une 
étincelle sur le ou Les deux premiers éléments. 

Enfin, l'influence de la longueur des rallonges est 


Zx 
2 
[=] 
b 


Tension de contournement 


100 150 200 250mm 
Longueur d des tiges 
Fig. ə. — Courbes montrant la variation de la tension de 
contournement, dans les essais à sec, en fonction de la 
distance d, du système représenté sur la figure : : 
a, 1 élément: b, 2 éléments; c, 3 éléments, d, 4 élé- 
ments. | 


beaucoup moins sensible et s’interrompt beaucoup 
plus tôt (5 cm environ), si bien qu’on est loin d'at- 
teindre une tension totale de contournement égale au 
produit de la tension d'amorçage d'un élément par le 
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Vig. 3. — Croquis du modèle de l'isolateur Hewlett essayé. 


nombre d'éléments. Nous avons tracé en trait ponctué 
la courbe relative à 8 éléments pour rappeler que 
son établissement est assez imprécis. Quant aux 
nombres d'éléments plus élevés, les fluctuations des 
résultats étaient telles que nous n'avons osé marquer 
que le début des courbes, el encore sous toutes 
réserves. 
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2. Essais sous PLUIE. — Les essais sous pluie ont été 
réalisés avec une pluie à 45°, de 8 mm environ par mi- 
nute, avec une résistivité voisine de 2 000 ohms-cm. 
Nous ne pouvons garantir une exactitude absolue pour 
ces données à cause des variations inévitables et impos- 
sibles à apprécier, tant du débit de la pluie, que de son 
inclinaison et de sa résistivité, Cependant, pour une 


___ _1S$0mmMm. y 
Pz2s de la chaine 


Fig. 4. — Croquis du modèle 
de l’isolateur essayé à tige et capot. 


mème courbe du graphique de la figure 6, où sont por- 
tés les résultats, nous avons opéré dans un faible inter 
valle de temps sans apporter aucune modification aux 
dispositifs de réglage. Les valeurs d'une même courte 


25 cm 


0 5 10 15 20 

Longueur des rallonges 
Fig. 5. — Courbes relatives aux résultats d'essais à 80c 4 
isolateurs Hewlett : a, 2 éléments; b, 4 élémens. 


c, 6 éléments; d, 8 éléments; e, 9 éléments; f, 10 éle 
ments. 


présentent donc entre elles une erreur relative moindre 
que d'une courbe à l’autre. | 

On constatera qu'à partir de 10 Cm, l'influence de 
rallonges ne se fait plus sentir et que la tension totale 
de contournement est devenue proportionnelle i 
nombre d'éléments. 


B. Isolateurs à tige et capot. — Sur la figure; H 
représentées les courbes auxquelles ont conduit les 
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sultats d'essais. L'allure du phénomène est la mème 
que pour les isolateurs Hewlett. Cependant, l'influence 
des rallonges est beaucoup plus faible et s'atténue 
presque immédiatement, surtout sous pluie. 


IV. Interprétation des résultats. — 1. ISOLATEURS 
HewLierr. — En dehors de l'amélioration de l'isolement 
qu'on peut tirer des résultats précédents, il nous a paru 


Rilovolts 
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A 
[en 
D 


Tension de contournement 


Q 5 10 15cm 
Longueur des ÿailonges 


Fig. 6. — Courbes relatives aux résultats d'essais des isola- 
teurs Hewlett, effectués sous pluie de 8 mm : mn, et de 
2000 ohms-cm : a, 2 éléments; b, 7 éléments ; c, 9 élé 
ments ; d, 13 éléments. 


utile d'en dégager quelques remarques d'un caractère 
plus général, mais limitées cependant aux isolateurs 
ulilisés. 

Des courbes dela figure 5 on peut conclure qu à sec, 
el au voisinage de l’amorçage, la répartition du poten- 
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Fig. 7. — Courbes relatives aux résultats d'essais 
des isolateurs à tige et capot. 


tiel estl à peu près régulière pour un nombre d'éléments 
inférieur à 6. Sans cela, la tension de contournement 
ne pourrait être proportionnelle au nombre d'éléments. 
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Au-dessus de 6 éléments, la répartition du poten- 
tiel est défectueuse, même au voisinage du contour- 
nement. 

D'après les résultats que représentent les courbes de 
la figure 6, on peut considérer la répartition du poten- 
tiel comme satisfaisante, sous pluie, suffisamment 
conductrice. Cette conclusion est valable jusqu’à 13 élé- 
ments inclus. | 

De l'ensemble de ces résultats (fig. > à 5), on peut 
déduire que les isolateurs Hewlett employés ne 
réalisent pas l’utilisation complète de la matière iso- 
Jante, mais que les éléments demandent à être écartés 
davantage, étant donné leurs dimensions, ou bien 
qu'il convient de réduire leurs dimensions pour l’écar- 
tement adopté. | 


2. ISOLATEURS A TIGE ET A CAPOT. — Les courbes de la 
figure 7 permettent de conclure que les isolateurs de ce 
type, qui ont été essayés, constituent des ensembles bien 
étudiés et que l'utilisation de la matière isolante est 
réalisée sensiblement au maximum, surtout sous pluie. 


V. Exemple d'application. — Nous mentionne- 
rons, à titre d'exemple, l'application de cette étude 
à un cas concret. Le problème se posait de la façon 
suivante : 

Une ligne triphasée à 120000 v entre phases, le 
neutre étant à la terre, était équipée au moyen de 
chaines à 7 éléments du type Hewlett étudié plus haut. 
Il s'agissait de la transformer en vue du fonctionnement 
à 190000 v. Primitivement, on avait envisagé 
d'adjoindre deux éléments supplémentaires à chaque 
chaine. Au lieu de cette disposilion, nous nous pro- 
posons d'allonger chacune des 6 attaches intermédiaires 
de » cm. Les résultats des essais relatifs à ce cas parti- 
culier sont indiqués dans le tableau I. 


Tasceau L. — Valeurs comparatives 
de quelques résullals d'essais. 


TENSION DE CONTOURNEMENT 


RATURE 
de A, 
DE sous pluie 
MAY de 8 mm par minute 
m à sec 
L ÉCHANTILLON et de 
2 000 ohms-cm 
kilovolts Kilovolts 
Chaine normale de | 
7 éléments....... 430 | 130 
Chaine normale de 
g éléments....... 530 | 185 
Chaine de ; éléments i 
avec 6 rallonges de 
E i a EE S 320 218 


=- mee  ———— e — E 


De ces chiffres, on déduit aisément les remarques 
suivantes : 

1° Le coefficient de sécurilé à sec sera presque le 
mème dans les trois cas cinférieur de 2 pour 100 pour 
l'allongement des attaches), 
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2° Le coefficient de sécurité sous pluie sera bien supé- 
rieur avec l'allongement des attaches (de 18 pour 100); 

3° La longueur totale sera sensiblement la même 
dans les trois cas (supérieure de 3 cm pour l'allonge- 
ment des attaches); 

4° Le prix de transformalion sera nettement moins 
élevé. 

Nous n'insisterons pas plus longuement sur cette 
application particulière, qui montre bien l'intérêt 
présenté par la question, au moins dans certains cas. 


VI. Conclusions. — Nous retiendrons de celle 
modeste étude qu'il existe un rapport à observer entre 
les dimensions d’un isolateur et l'écartement des diffé- 
rents éléments; qu'il ne sert à rien d'accumuler des 
éléments en série pour augmenter l'isolement si l’on ne 
se préoccupe pas des distances qui les séparent. En 
somme, l'étude de la construction d'une chaine d'isola- 
teurs doit porter sur l’ensemble et non pas sur chaque 
élément considéré seul. 

D'autre part, il ressort des résultats obtenus qu'il ne 
faut pas s'exagérer les conséquences de la mauvaise 
répartilion des potentiels sur les lignes à 120000 ou 
même à 150 oov v. C'est au delà de ces tensions que 
pourraient commencer ces difficultés. 

Cependant, si l'on note que la différence de potentiel 
appliquée au premier élément d'une chaine de 6 élé- 
ments peut atteindre 5o pour 100 de la différence de 
potentiel totale aux tensions assez basses, pour des- 
cendre en dessous de 29 pour 100 à l'amorçage de 
l'arc, on conviendra que, pour les chaines plus 
importantes, il n'esl pas nécessaire de réaliser un ajus- 
tage parfait des capacités pour égaliser les potentiels. 
Une petile amélioration partielle de ces capacités suf- 
firait, les pertes par conductance et effluves devant par- 
faire l'égalisation au voisinage du contournement ur 

Nous croyons que, malgré la stagnation actuelle de 
la tension des lignes, l’utilisation de l'énergie électrique 
conduira à l'emploi de tensions beaucoup plus hautes 
que celles adoptées aujourd’hui. Il est possible que 
l’on trouve des modèles d'isolaleurs mieux adaplés à 
ces conceptions nouvelles que les chaines employées 
jusqu'ici; mais nous avons acquis la conviction que les 
types à chapelet n'ont pas terminé leur carrière et que, 
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judicieusement établis, ils sont parfaitement capables 
de réaliser des isolement< beaucoup plus élevés que 
ceux qu'ils sont destinés à assurer maintenant. 


ANNEXE 


Dans l’article de MM. Niethammer et Nitsche, men- 
tionné plus haut (‘)}, on trouve une étude succincte 
ayant le mème objet que la nôtre. 

L'allure générale du phénomène est la mème, mais 
les résultats numériques paraissent différer quelque 
peu. Cela n'a rien de surprenant si l’on considère que 
les isolateurs ne sont pas du même type et que, en par- 
ticulier, la longueur initiale des attaches peut ne pas 
être identique. Cependant, les expérimentateurs onl 
obtenu, dans certains cas, un maximum ponr la tension 
de contournement suivi d'une légère diminution, lorsque 
la longueur des attaches continue à augmenter. Pour 
notre compte, nous n’avons rien constaté de semblable. 

Il n'y a peut-être pas là une contradiction formelle: 
car, au cours des essais, nous avons eu un gra! 
nombre de perforations d'isolateurs qui obligeatent à 
changer les éléments. Il n'était pas rare de trouver un" 
différence de 5 pour 109 sur les résultats d'une même 
mesure faite avec des éléments différents. Nous avon 
éliminé tous les essais avant causé une perforation 
comme susceptibles d'être entachés d'erreur. Nous 
avons pris les moyennes de plusieurs expériences, C0- 
rectement réalisées, et ce sont ces moyennes qui nous 
ont permis de tracer les courbes reproduites plus haut. 
Nous ne pouvons cependant garantir une exactitude 
supérieure à 5 pour 100 pour les essais à sec. 

Nous pensons que MM. Niethammer et Nitsche on! 
éprouvé les mèmes difficultés que nous et n'ont pu 
obtenir une précision beaucoup plus grande que la 
nôtre et, danse cas, la légère divergence de nos résl- 
tats s'expliquerait aisément. On notera cependant que. 
pour deux éléments llewlett, nous avons poussé la 
longueur des rallonges jusqu'à 50 cm sans jamais cons- 
tater la diminution de tension de contournemrnl 
observée par les auteurs précilés. 

Georges VIEL, | 
Directeur de la Compagnie électri." 
de ja Loire et du Centre, à Seint- 
Etienne, 
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installation moderne d’un chantier pour 
la construction d’un grand barrage de retenue (°). 


L'intérèt national des usines hydroélectriques a amené 
les techniciens de tous les pays à s'attaquer à des problèmes 


(t) Nous avons essayé la métallisation partielle des él'ments. 
11 suftisait de métalliser sommairement les canaux du premier 
élément Hewlett d'une chaine de 3 éléments pour que la leusion 
supportée, à des lensions assez hautes, par le premier élément, 
soit très nettement inférieure å celle du second. Nous avions 
dépassé notre but, et il eùt fallu réduire la surface métallisée. 

($) L. Minose. L'ÆEletirotecmen, 15-25 août 1928, t. xv, p. 652- 
C68, 10 500 mols, 41 figures. 


de plus en plus complexes et à envisager la construction a 
barrages de dimensions toujours plus considérables. Vers 
1900, il n'existait que quelques dizaines de barrages dont la 
hauteur dépassa 30 m; à l'heure actuelle, on en compte 
plus de 200, parmi lesquels 100 dépassent 50 m el une 
vinglaine, de construction récente, atteignent 100 M. On i 
mème projeté, aux Etats-Unis, la construction de barrar 
dont la hauteur serait de 160 et mème 205 m. 

Or, si on se limite aux barrages-poids, on peut remarquer 
que le volume croit proportionnellement au cube de l8 


(1) Naergawuer el Nirscur. Loc. cil. (voir note (1) de la pag? qui). 
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hauteur de l'ouvrage: aussi arrive-t-on rapidement à des 
volumes énormes, de l’ordre de 255 000 m“ pour un barrage 
de go m de hauteur, avec quelques variations en plus ou en 
moins suivant le profil et suivant la résistance du terrain à 
la base. Cela représente, dit l'auteur, à peu près la quantité 
de matériaux qui rentrent dans la construction d'une ville 
de 8000 à gooo habitants. 

Le problème de la construction d'un harrage est encore 
compliqué par le fait qu’un ouvrage aussi important doit 
être exécuté très rapidement. En effet, au point de vue 
te“hnique, la construction d'une usine hydroélectrique est 
entreprise. en général, lorsque la nécessité se fait déjà 
. sentir d'un nouvel apport d'énergie; au point de vue finan- 
cier, les sommes énormes investies dans de semblables 
constructions entraineut, par le seul fait de l’immobi- 
lisalion d’un capital improductif, de telles charges qu'il 
est urgent d'activer l'érection de l'usine et de son bar- 
rage. Il convient de remarquer. de plus, qu'on est loin 
de pouvoir travailler d'une facon continue pendant toute 
l'année dans un chantier de cette espèce; celui-ci n'est 
en activilé en effet, au grand maximum, que huit à 
neuf mois, et dans le plus grand nombre de cas, que 
quatre ou six. Dans ces conditions. en employant les méthodes 
ordinaires d'érection des maronneries. la construction d’un 
ouvrage (le 275000 m? exigerait une dizaine d'années, ce qui 
serait tout à fait prohibitif. Fort heureusement, la plus 
grande partie des matériaux utilisés de nos jours dans ces 
travaux est constituée par du béton plus ou moins liquide 
qui rend possible l'exécution mécanique de toules les phases 
de sa préparation et de son utilisation. 1l est alors nécessaire 
de disposer d'une installation à la fois très importante, très 
perfectionnée et parfaitement organisée: mais, par contre, 
il devient possible de mener les travaux avec une telle rapi- 
dié que le volume des matériaux mis en œuvre est de 
l'ordre de 30000 m? par mois, quelquefois plus. 


I. ORGANISATION GÉNÉRALE DU CHANTIER. — La question la 
plus difficile est d'adopter une organisation qui permette un 
travail continu et régulier sur lovte la largeur de l'ouvrage, 
qui rende impossible toute interruption en un point quel- 
congue, ce qui pourrait compromettre la solidité future de 
l'ouvrage, el enfiu,qui donne au nombreux personnel employé 
l'impression que tout a été minuliensement prévu pour la 
meilleure exécution du travail. Pour arriver à ce triple 
résultat, il est indispensable d'étudier d’une facon très appro- 
. fondie un certain nombre de questions que nous allons 
examiner successivement. 

Transports. — Cette question est d'importance capitale et 
son influence sur le prix de l'ouvrage est considérable. H 
s'agit de transporter, souvent sur plusieurs kilomètres, une 
masse lolale de matériaux dépassant 100 o00 t à raison de 
100 à 500 | par jour. Le ciment constitue les trois quarts de 
cette masse aussi, pour peu que les conditions locales s’y 
prêtent, a-t-on avantage à installer une fabrique de ciment 
dans le voisinage du chantier. 

En ce qui concerne le moyen de transport à choisir, rien 
ne peut ètre indiqué à l’avance d’une facon générale et c’est 
chaque fois un cas d'espèce à étudier. S'il existe une bonne 
route passant non loin du chantier, on peut tächer d'assurer 
les transports par camions. Il convient alors d'employer des 
Yébicules pouvant transporter 4 à 5 t de charge utile et 
d'assurer leur chargement et leur déchargement rapides. Un 
tel système a été adopté pour le barrage de Wäggital (en 
Suisse) et il a permis d'assurer le transport journalier de 
430 t sur une distance de 6 km. 
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Lorsqu'il n'existe pas de route à proximité, on peut être 
amené à construire une voie ferrée spéciale. Cette solution 
doil être adoptée lorsque lusine génératrice est à construire 
an pied même du barrage, car l'équipement de cette usine 
nécessile des machines dont les éléments sont d’un poids 
tel qu'il est impossible d'assurer leur transport autrement 
que par chemin de fer. Au surplus, l'existence de la voie 
ferrée est toujours avantageuse, par la suite, pour l'exploi- 
talion mème de l'usine. 

Si le barrage est éloigné de l'usine, et à trop grande dis- 
tance de toute route et de toute voie ferrée, il faut envi- 
sager la construction d’une voie complète, d'un plan incliné 
ou d’un transport par câbles aériens. Ce dernier système est 
assez séduisant en raison de ses avantages : il permet un 
service continu avec chargement et déchargement auloma- 
tiques et peut être placé à l'endroit voulu en adoptant la 
route la plus courte quels que soient les accidents de terrain 
qu'il surplombe. Dans les installations de ce genre, les 
wagonnets ont une capacité de 0,3 à 0,5 t et leur vitesse est 
deaà3 m: s; on arrive à transporter, par ce système, sur 
des distances moyennes, 20 à 30 t de matériaux par heure. 
Ajoutons que ce système est intéressant au sujet de la con- 
sommation d'énergie car la puissance nécessaire au fonc- 
tionnement d’un transporteur de ce geure n'atleinl que 
quelques dizaines de kilowatts. 

Remarquons que, quel que soit le système adopté pour le 
transport dans les envirous du chantier, on a toujours à envi- 
sager d'importantes expéditions par chemin de fer (machines, 
poteaux. fers et aciers pour armatures, etc.). La gare la 
plus proche étant le plus souvent insuffisante ponr recevoir - 
ce matériel, il faut entreprendre la construction de quelques 
voies de garage supplémentaires el celle de magasins dans 
lesquels les matériaux pourront être conservés en bon état 
et en ordre avant leur expédition suivant la demande du 
chantier. 

Habilalions. — Dans la période la plus intense du travail. 
le personnel peut comprendre jusqu'à 2000 personnes; il est 
très rare que daus les localités les plus proches, on trouve 
la possibilité de loger un tel surcroit de population, aussi 
doit-on se préoccuper d'édifier des habitations qui, pour 
être ‘provisoires, n'en doivent pas moins être établies avec 
un grand souci de l’hygiène et de la commodité de ceux qui 
doivent les occuper. Ceci correspond, en fait, à la création 
d'une petite ville qu'il faut pourvoir d'eau potable, de 
magasins d'alimentation, de lavoirs, de bains, elc. Il faut 
aussi prévoir l'installation d’un bureau de poste, celle d’un 
poste de police et celle d’un petit poste d'ambulance. 

Fournilure et distribulion de l'énergie électrique. — La 
puissance électrique nécessaire au fonctionnement d’un 
chantier est très variable d'un cas à un autre, mais elle est 
rarement inférieure à 1 ooo kw ; le plus souvènt elle est de 
l'ordre de 1 200 à 1 300 kw. La puissance totale des moteurs 
du chantier dont le nombre atteint souvent une centaine, 
peut très bien dépasser le double de cette valeur, mais il y 
a lieu de lenir compte de ce qu'ils ne fonctionnent pas tous 
à la fois et qu’en marche, ils ne sont pas toujours à pleine 
charge. 

Chaque fois qu'il existe une ligne électrique dans un 
rayon de quelques kilomètres autour du chantier, il est tout 
indiqué d'installer une dérivation et un poste de transfor- 
mation pour alimenter le chantier, car c'est la solution la 
plus sûre. En cas d'impossibilité, il faut se résoudre à cons- 
truire une petite usine génératrice pour produire l'énergie 
nécessaire avec des turbines hydrauliques ou, à défaut, au 
moyen de moteurs Diesel. 


Dans chaque cas, on devra installer à travers le chantier 
un réseau primaire à tension moyenne (3000 à 5 000 v) 
avec un certain nombre de cabines de iranformation pla- 
cées au centre des principaux groupes de moteurs, de façon 
à réduire au minimum l'importance des canalisations secon- 
daires qui seront établies à basse tension (220 v). La puis- 
sance installée de ces cabines peut varier de quelques 
dizaines à quelques centaines de kilowatts; elles doivent 
être aussi simples que possible en ce qui concerne les cir- 
cuits et on doit étudier chacune d'elle en particulier pour 
calculer la puissance à donner au transformateur et. au 
besoin, déterminer le fractionnement de cette puissance 
entre plusieurs appareils afin de diminuer le plus possible 
les pertes à faible charge. 

La régulation de la tension sur un réseau de ce genre est 
assez difficile; de plus, le facteur de puissance ne dépasse 
pas dans la plupart des cas 0,6. On devra avoir recours, le 
plus souvent, à des transformateurs à prises mulliples pour 
obtenir un certain réglage de la tension pendant les varia- 
tions de charge de durée notable; il sera avantageux, d’un 
autre côté, d'utiliser des moteurs compensés ou d'installer 
en un point convenable du réseau un compensateur syn- 
€chrone. 

Installations diverses, — Un chantier moderne doit com- 
porler quelques ateliers, notamment un atelier de méca- 
nique et un atelier pour charpentiers. Tous deux doivent 
être bien outillés, car le travail qui y est exécuté est assez 
important. D'autre part, il doit exister un réseau télépho- 
nique pour la transmission rapide d'ordres à travers tout le 
chantier et il est avantageux que ce réseau soit assez déve- 
loppé. 

L'éclairage doit être assuré dans de très bonnes condi- 
tions, non seulement pour la commodité du personnel et sa 
sécurité, mais aussi pour permettre le travail de nuit en 
tous les points. Pour l'éclairage du barrage proprement dit, 
__on utilise avec succès des projecteurs électriques (et au 
besoin des lampes à acélylène puissantes) placés à une 
grande hauteur au-dessus du sol ; l’auteur préfère cependant 
l'emploi des réfecteurs orientables équipés avec des lampes 
de t 000 W. 

Production et distribution de l'air comprimé. — Dans la 
construction d’un barrage important, l'air comprimé est 
utilisé sur une grande échelle; il sert au fonctionnement de 
très nombreux outils excavateurs et aux injections de ciment 
sous pression dans les endroits dont la résistance mécanique 
est à renforcer. 

La pression de lair est de 5 à 7 kg : em? et il ést néces- 
saire de pouvoir disposer d'un débit qui oscille entre 5o et 
100 m? : mn. Il faut, pour assurer ce débit, une puissance 
motrice de 250 à 450 kw; il est avantageux d'employer 
plusieurs compresseurs répartis en deux cabines placées aux 
extrémités de la ligne à desservir et d'utiliser un assez 
grand nombre de réservoirs d'air afin de maintenir la pres- 
sion assez constante ; Fair doit être distribué par une cana- 
lisation de grand diamètre (ro à 15 cm de diamètre inté- 
rieur) où, mieux encore, par denx canalisations placées en 
parallèle entre les deux cabines. 

d pprovisionnemenl en eau. — L'utilisation de eau est 
aussi très importente. On s'en sert pour la fabricaticn du 
béton, le refroidissement des compresseurs, le lavage de la 
roche par jets puissants; et aussi, dans l'ensemble il faut 
compter sur un débit de 150 000 à 100 000 }: h qui est, en 
certaines périodes, très largement dépassé. Pour avoir en 
tont point une pression suffisante, on établit à un niveau 
dépassant d'une vingtaine de mètres le point le plus élevé 
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du barrage prévu, un réservoir assez grand d'où part k 
canalisation de distribution. Comme il est rare de disposer à 
ce niveau d’une source naturelle pouvant alimenter un ré- 
servoir d’une capacité notable, il faut prévoir deux pompes. 
mues électriquement, pour élever l’eau jusqu'en ce point: 
pour des raisons de sécurité, on adoptcra deux groupes 
molopompe d’un débit presque égal à celui de l’utilisation. 
Il faut aussi prévoir des pompes pour l'évacuation de l'eau 
qui viendrait s'accumnler en arrière du barrage. Très sov- 
vent, étant donné le prix de ces pompes et les dépenses 
occasionnées par leur fonctionnent continu, il est plus 
avantageux d'établir un canal, mème si celui-ci parait à 
première vue long et coùteux à établir. Cette solution a été 
adoptée pour les barrages de Wägittal et de Suviana où lon 
a construit des canaux de 300 et goo m de longueur respec- 
tive, avec une profondeur. à l’origine, de 30 m pour le pre- 
mier et de 15 m pour le deuxième. 

Laboratoire d'essais des matériaux. — La qualité du bélon 
employé à tout moment et son homogénéité poar un 
mème type de travail sont des questions tellement impor- 
tentes au point de vue des résultats futurs qu'il est indis- 
pensuble de surveiller de très près la préparation de ce 
béton et de contrôler la valeur des matières premières uti- 
lisées. Ces travaux s'effectuent dans un laboratoire qui 
doit être outillé principalement pour les essais de résis- 
tance des ciments et bélons. 

On adjoint le plus souvent à ce laboratoire une pelite 
station météorologique extrêmement simplifiée et, parfois. 
on le munit des instruments nécessaires pour faire quel- 
ques relevés de vitesse et de débit du cours d’eau so? 
lequel le barrage est en construction. 

Préparation du béton. —- Du fait qu'il est nécessaire de dis- 
poser d'un volume considérable de pierres, on doit organiser 
dansle voisinage une ou plusieurscarrières en prenant en con- 
sidération la qualité de la pierre, son transportà pied-d'œuvre, 
la répercussion possible de l'ouverture de ces carrières sur 
la solidité du terrain, etc. Le front d'attaque doit être large, 
afin que le débit de la production ne soit pas inférieur à tel 
de la consommation sur le chantier. On utilise beateoup 
dans ces carrières les marteanx pneumatiques et souvent 
on se sert de cartouches explosives à l'air liquide; dans œ 
cas, il faut établir sar place une machine potr le prodtte- 
tion de cet air liquide. Ces cartouches sont, malgré cette 
complication, très économiques et, de plus, etles offrent #n6 
grande sécurité d'emploi car au bout d'ùn temps très court 
une cartouche qui n’a pas explosé ne présente plus aucat 
danger, l'air liquide s'étant complètement évaporé. | 

Les blocs obtenus quand ils sont trop gros pouf être nbi- 
lisés, sont concassés dans des appareils puissants composés 
d'un corps robuste évasé dans lequel tourné un © 
porté par un arbre vertical dont l'axe, sous l’action d'8f 
renvoi par engrenages, est entrainé par le moteur 4 
l'appareil. Une machine de ce genre, capable de trailer 
par heure environ 4o m de pierres, pèse wre tinglaine 
de tonnes et nécessite pour son fonctionnement une 
puissance comprise entre 42 et 50 kw. De cet appareil, let 
matériaux sont envoyés soit par gravité, soit par transpo? 
teurs À courroie jnsqu'an crible; celat-ei est constitué päť 
une grande trémie ou encore par un long cylindre tourne 
munis d'ouvertures de dimensions eroissantes à mesuré 
que l'on s'éloigne de l'entrée. Tontefois, Ja proportion des 
matériaux fins inférieurs à 5 mm de diamètre étant ton- 
jours insuffisante, une fraction des matériaux plus gros € 
reprise dans des moulins à boulets, machines dont le pa 
s'élève à 45 t (dont 15 t de boulets d'acier) pour uhe pré- 
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Fig. 1. — Schéma de l'installation pour le traitement de la pierre dans un chantier de construction d'un barrage 
(Système Allis-Chalmers). 


duction de 30 m? par heure et qui est entrainée par un mo- 
teur de 140 kw. L’usure des boulets est d’ailleurs assez 
rapide, puisqu'il faut compter environ une perte de ı kg de 
mélal par chaque mètre cube de produit fini. 

L'ensemble des transformations que l'on fait subir à la 
pierre est exécuté dans un groupe d'appareils représentés 
schématiquement sur la figure 1, la disposition indiquée 
pouvant recevoir des variantes à l'infini. 

Bien que le débit de l'installation de broyage soit à peu 
près équivalent à celui de l'équipement de préparation ct de 
distribution du béton (80 à 100 m? : h) il est avantageux, 
pour éviter toute interruption accidentelle que les silos 
aient une capacité correspondant environ à une journée de 
travail, soit au minimum 200 m?; les silos de ciment devront 
avoir une Capacité encore plus grande, car les irrégularités 
dans les arrivages sont plus fréquentes que celles qui se 
produisent dans le traitement de la pierre. 

Fabrication el transport du béton. — La composition du 
béton a une grande influence sur la résistance mécanique da 
produit sec; celle-ci est, en effet, fonction, avec une très 
grande approximation, du rapport entre les poids de ciment 
et d'eau employés. On a pu établir expérimentalement la 
lormule suivante qui exprime cette proportionnalité 


K' 
Pau S 
Dans cette expression, À est la résistance du béton à la com- 
Pression, exprimée en kilogramme par centimètre carré; 
4, le poids de l'eau; C, celui du ciment; K et K' deux 
cowslantes dépendant des qualités du ciment et des condi- 
tions d'emploi du béton. Avec un ciment de qualité cou- 
tante et une durée de séchage de 28 jours, on peut prendre 


R = 


kg:cm? 
320 


Résistance 


0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,8 
Valeur du rapport w 


Fig. 2. — Graphique exprimant ta résistance d'un béton 
en fonction du rapport des poids d'eau et de ciment. 


K = 7 ei K = 1000 et l'équation ci-dessus peut alors être 
représentée graphiquement per la eourbe dela figure à. Aveo 


Ja proportion de ciment généralement utilisée (200à 300 kgpar plus employé à cause de la facilité relative que l’on a de 
mètre cube) on peut considérer que le béton fluide est ob-  l’amener par coulottes en tous points du chantier. D'ailleurs 
E les taleurs E Sea dan S résistance, avec le temps, tend à devenir égale à celle du 
| C 9 179» béton plus compact. 
dis que le béton semi-fluide correspond aux valeurs entre Le système de transport employé dans ces travaux esl 
intermédiaire entre le transport par gravité et le transport 
mécanique. La méthode consiste à élever ce béton à une 
hauteur suffisante au moyen de tours ou pylônes métalliques 
munis de transporteurs verticaux el à le distribuer de ce 
point à l'endroit convenable au moyen d’une coulotte dont 
une partie (la plus basse) est orientable. La disposition la 
plus généralement adoptée est celle qui est représentée sur 
la figure 3. Le béton élevé jusqu'au sommet C d'un pylône 
s'écoule jusqu’en D par une coulotte supportée par le cäble 
amarré tout en haut du pylône; en D, d'autres couloltes 
DE, DF orientées convenablement,et également supportées par 
càbles, viennent alimenter des coulottes mobiles portées par 
des poutres triangulaires munies de contrepoids AB, AB 
qui peuvent desservir un point quelconque d’un cercle de 
grand rayon, car la conduite partant du point E par exemple. 
comporte trois tronçons articulés de longueurs à peu près 
égales, les deux premiers étant seuls munis de contrepoids. 
Une bigue établie en P sur le pylône lui-même sert à la ma- 
nœuvre d’un caniveau mobile analogue aux précédents. 
Dans certains chantiers, pour arriver à un résultat satis- 
faisant il faudrait donner au pylône une hauteur trop const- 
l dérable, on ulilise alors plusieurs pylônes placées en série 
0,70 et 0,55. Il en résulte que la résistance du béton fluide en ce sens que le béton amené en haut du premier ali- 
est, au bout de 28 jours, environ la moitié de celle du béton mente le deuxième à sa base, celui-ci servant à alimenter à 
semi-fluide. Malgré cela, le béton fluide est de beaucoup le son tour le troisième pylône, etc. ; de chacun d'eux partent des 


Fig. 3. — Installation de distribution du ciment au moyen 
d'un seul pylône (Barrage de Sardagnana). 
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Fig 4 — Installation de distribution du ciment au moyen de pylônes en série (Barrage de Barberine). 


coulottes de distribution tout à fait analogues à celles qui typique de cette disposition à pylônes multiples (installation 
sont décrites ci-dessus et servant à la répartition du béton en du barrage de la Barberine). eai 
tous les points ‘de l'ouvrage ; la figure 4 donne un exemple Les pylônes sont quelquefois construits en bois mals 
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plus souvent ils sont en acier, de section triangulaire lors- 
qu'ils ne dépassent pas 25 à 30 m de haut et carrée pour de 
plus grandes hauteurs; on leur donne alors des dimensions 
voisines de 2 m de côté (ces pylônes sont à section constante 
depuis leur base jusqu'à leur sommet). Leur hauteur peut 
atteindre 60 à 80 m; exceptionnellement, elle peut s'élever 
au-dessus de 100 m, comme pour le barrage de Hetch-Hetchy, 
en Californie (pylône de 107 m de hauteur muni de 
quatre élévateurs et déversant sur le chantier 2 ooo m? de 
beton par journée de travail de 16 h). La benne du trans- 
porteur, dont la capacité est de l’ordre de 1 m?, se déplace 
à une vitesse de 2 m :s à la montée et de 4 à 5 m:s à la des- 
cente; avec un parcours vertical moyen de áo m, on 
arrive, avec un pylône à un seul transporteur, à un débit 
de 6o m3: h. 11 faut alors, pour un tel travail, disposer d'une 
puissance voisine de 80 kw; pour un débit plus important 
il faut avoir recours à plusicurs pylônes fonctionnant en 
parallèle ou à un pylône de plus grande sertion équipée 
avec plusieurs transporteurs. 

Les coulottes sont généralement construites en tôle d'acier 
de 3 mm d'épaisseur, renforcée sur les bords; la forme de 
leur section est à peu près demi-circulaire et leur diamètre 
de l'ordre de 35 à áo cm. Dans le fond est placée une 
deuxième tôle de 6 mm, l'usure en cet endroit est rapide 
et cette Lôle doit d'’aileurs. être remplacée après le passage 
d'environ 15000 m3 de béton. La pente à donner à ces cou- 
lottes est de jo à 5o pour 100 et quelquefois un peu plus. 
La vitesse d'écoulement du héton y est de l’ordre de 1 m:s. 

Ce système de distribution n’est évidemment pas absolu- 
ment rationnel puisqu'on fait décrire à la matière transpor- 
tée une trajectoire compliquée, qui s'écarte considérable- 
ment de la ligne droite ; la manœuvre des contrepoids n’est, 
d'autre part, pas toujours aisée et, enfin, si l'on doit noyer 
des blocs de pierre en certains endroits de la construction 
il faut employer parallèlement une installation pour le 
transport de ces blocs. En raison de ces inconvénients, on 
a cherché à réaliser d’autres systèmes de distribution du 
léton. L'un des plus intéressants est le transporteur telphé- 
rique caractérisé par l'emploi de deux pylônes (fig. 5), l'un A 
placé à proximité des bétonnières cest fixe tandis que 


Fig. 5. — Schéma d'une installalion de transport par 
cäbles avec pylône mobile. 


l'autre B est mobile sur une voie circulaire ayant À pour 
centre. Entre les deux pylônes sont élablis des cäbles 
Porleurs qui servent aussi bien au transport de matériaux 
livers, notamment de blocs de pierre, qu'au maintien de 
coulottes à béton formées par des sections articulées Îles 
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unes aux autres. Par le déplacement du pylône B, on 
arrive à desservir directement un point quelconque du 
chantier. Les coulottes à béton peuvent ètre portées direc- 
tement par les càbles transversaux au moyen de câbles ver- 
licaux parallèles, mais on peut aussi employer pour les der- 
nières sections, si cela est plus avantageux, la disposition 
des poutres métalliques à contrepoids. 

Cette dernière disposition a été utilisée avec succès pour 
la construction du barrage de Wäggital; les deux pylônes 
supportaient quatre câbles sur lesquels se déplacçait un chariot 
à la partie inférieure duquel élait fixé une volée analogue à 
celle d’une grue, celle-ci portant à son extrémilé une poutre 
triangulaire à contrepoids permettant l'orientation de la cou- 
lotte à béton constituée par deux sections de même longueur. 

Les transporteurs de ce genre peuvent être multiples ; 
pour la construction du barrage d'Eguzon ('), par exemple. 
on en a ulilisé trois, pour celle du barrage de Schwarzenbach 
il en existait quatre de 6 t chacun. combinés avec quatre 
grues de 4 t, de 25 m de haut. 

[l convient de signaler aussi le système qui a été appliqué 
pour le barrage de Cignana (Piémont: (*;. L'alimentation en 
bélon se faisait en un point dont l'altitude était voisine de 
la partie supérieure de l'ouvrage ; à mi-hauteur de celui-ci, à 
peu près, on construisit un pont métallique soutenu par 
huit pylônes; le béton reçu dans des wagonnets était déversé 
directement dans des coulottes supportées par ces pylônes 
avec une portion inférieure mobile supportée par des bigues 
arliculées sur certains des pylônes. 

Au fur el à mesure de l'avancement des travaux, le tablier 
du pont fut progressivement élevé et, avec lui, toute l'ins- 
tallation de transport du béton. 

ll est intéressant de remarquer qu’en Suisse, où le pro- 
blème de l'installation des chantiers de barrages est Iraité 
avec le plus grand soin, on a. après les randioses applica- 
tions réalisées à Barberine et à Waggital du système à 
pylônes et coulottes, adopté des solutions différentes pour 
le chantier de Grimsel : pour le barrage le plus important 
(hauteur, 100 m; volume, 3.0 000 m°) on a adopté un trans- 
porteur à câbles d’un type un peu spécial dont le débit est 
de 000 m? par jour et pour le barrage de Gelmersee (hau- 
teur, 6o m; volume, 00000 m?) on a construit un pont 
métallique analogue à celui du chantier de Cignana. 

Conul de l'aménagement d'un chantier. — Si Yon considère 
le cas de la construction d’un barrage dont le volume est 
voisin de 200000 m? et silué à 6 ou ; km d’une voie ferrée; 
si l'on suppose, d'autre part, que le chantier doit permettre 
la fabrication et le coulage de 1 ooo m? de béton par journée 
de 16 h, le sable ct les pierres étant tirés d'une carrière voi- 
sine et les transports se faisant par câbles, on peut évaluer 
de la manière suivante le coût de l'iménagement d'un chan- 


tier de cette importance : 


Transporteur pour un débit de 20 à »5 t:h, y 
compris la station de commande et les magasins 


installés à une extrémilé..,...,.,... Rene 2 500 p00 lire 

Installation de traitement des pierres. de fabri- 
cation et de transport du béton..,..., ...... 3 500 ooo lire 
Installation d'air comprimé el d'eau et divers... 700 000 lire 
Total.. EAEE E EEEE ERE 6 J00 000 lir 


(1) A. Curcuor, L'usine hydroélectrique d'Eguzon et la ligne de 
transmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris. Rerue genérale 
de Electricité, 22 et 29 janvier 1929, t. xx1, p. 129-141 et 173-190. 

(2) Voir à ce sujet : Congrès de Paris de l'Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d Energie électrique (juillet 19238). 
État actuel de la construction des barrages en Italie, le barrage 
de Cignana en béton coulé. Rapport de M. F. Coxtessixi, ierue 
generale de l'Electricité, 11 aoùt 192N. t. xxiv, p. 20N-216. 
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I. TRAVAUX PRÉLIMINAIRES. — Les travaux à exécuter avant 
la construction proprewent dite du harrage sont, par cer- 
tains côtés plus importants que l'installation du chantier car 
de leur bonne exécution peut dépendre la réussite de la 
construction entreprise. 

Elude du terrain. — En tout premier lieu on doit effectuer 
des sondages pour délerminer aux points qui doivent servir 
de base à l'ouvrage, quelles sont les qualités de la roche, sa 
direction et sa répartition dans le sol. Ces investigations se 
fout au moyen d'une sonde rotative à diamant, machine qui 
est axsez peu encombrante et qu'on peut déplacer très faci- 
lement. L'outil est constitué par une couronne d'acier doux 
dans laquelle sont enchassés six où huit diamants, tandis 
que par le centre de la couronne arrive un jet d'eau qui sert 
à la fois au refroidissement de la sonde et à l'évacuation 
des débris. 

Parfois, pour connaitre suffisamment la solidité du sol 
à l'endroit choisi, il faut effectuer des sondages dont certains 
atteignent 5o à 5o m de profondeur. Pour avoir plus de 
certitude, on n'hésite pas, dans certains cas, à fuire creuser 
après les sondages, une tranchée sur toute la longueur 
du barrage projeté, la profondeur de cette tranchée pouvant 
atteindre une dizaine de mètres. 

Dans quelques cas particulièrement délicats, on préfère 
recourir à toute une série de puits et de galeries horizon- 
tales étagées (fig. 6) qui renseignent plus exactement sur les 
défauts de terrain qui sont les plus à redouter : cavités à 
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Fig. 6. — Disposition des canaux d'exploralion élablis pour 
l'étude du sol à l'emplacement du barrage de Wäggital. 


l'intérieur du sol et arrêt de la roche pour faire place à un 
terrain sans consistance. Une catastrophe récente survenue 
en Californie a d'ailleurs attiré l'attention des techniciens 
sur les conséquences terribles d'une étude insuffisante du 
sol avant l'érection d’un barrage. 

Déviation des eaux superficielles. — Lorsque le volume de 
l’eau dont il faut assurer l'écoulement n’est pas très consi- 
dérable, on ménage dans une partie du barrage une ouver- 
ture qui n'est obturée qu'à la fin des travaux; pour les 
grandes installations, on adopte une solution plus rationnelle 
qui consiste à assurer l'évacuation de l’eau par une galerie, 
une petite digue provisoire étant élevée à proximité afin de 
protéger entièrement le chantier contre l'arrivée des eaux. 

Les infiltrations, contre lesquelles il faut également lutter, 
ge combattent par des injections de ciment sous pression. 
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Fondalions. — Ces travaux préparatoires état achevés, on 
procède au creusement du sol à l'endroit qui doit mainteair 
la base du barrage. Il s'agit, en l'espèce. de creuser à 20. 
30 el parfois io m une énorme tranchée d'où l'on retire des 
dizaines de millions de mètres cubes de matériaux. Par 
exemple, pour le barrage du Wäggital, il a fallu retirer 
122 000 M°? et creuser jusqu’à 30 m de profondeur. 

Bien entendu ce travail est fait mécaniquement, au moyen 
d’excavateurs électriques ou à vapeur. De telles machines 
peuvent enlever 3 m? par opération d’une durée de 6o à 
Jo #8, on peut obtenir par suite un débit de 150 à 200 mi:h 
par machine. L'évacuation des déblais se fait directement 
par wagons. 

On installe souvent de grands derriks qui comportent une 
volée mobile d’une trentaine de mètres de longueur, leur 
capacité est de 5 à 6 t et on les utilise soit pour le déplace- 
ment rapide de wagons tout chargés, soit pour l'extraction 
de gros blocs de pierre. Ces derriks trouvent leur utilisa- 
tion, par la suite, dans la construction du barrage. Pour 
celui de Kensico, en Amérique, par exemple, dix appareils 
de ce type furent installés, au moyen desquels on pit 
assurer la mise en place de 55000 m? de béton par mois ile 
barrage avait un volume total de 1 000000 m’). 

Après avoir mis à nu Ja roche du fond, il faut également 
préparer les encastrements latéraux du barrage el non set- 
lement dénuder la roche, mais encore préparer sa surfac 
de manière à donner un meilleur appui à la construction. 

Drainage el consolidation des fondadions. — Pendant que £e 
termine le creusement relatif aux fondations, on procède à la 
consolidation de da roche par des injections de ciment sou~ 
pression, même lorsqu'on se trouve en présence de roche 
compacte, car l'emploi d’explosifs pendant l'opération prece- 
dente produit toujours des détériorations. li est aussi indis- 
pensable que la roche soit imperméable de façon à éviler le 
infiltrations qui pourraient à la longue compromellre la 
solidité du barrage. A cet effet, on injecte du ciment de 
façon à former une couche verticale imperméable immédia- 
tement avant le talon du barrage et une deuxième couche 
plus épaisse, en arrière de celui-ci. Les trous d'un diamètre 
de 5o mm sont forés verticalement tous les 3 à 4 man 
moyen de Ja sonde rotative et on leur donne une profon- 
deur assez grande : to à 15 m et même plus. On injecte 
alors du ciment liquide à la pression de 30 kg: cm? en è 
servant d'une pompe spéciale actionnée par lair comprime 
ll est bon de pratiquer immédiatement, à la suite de h 
deuxième couche mentionnée ci-dessus, une nouvelle serte 
de trous de diamètre légèrement supérieur ayant pour effet 
de drainer l'eau qui, malgré ces précautions. pourrait encore 
s'infiltrer, jusqu'à une chambre en communicalion avè" le 
côté externe du barrage au moyen d'un canal transversal 
traversant sa base de part en part. 

Cesinjections de ciment doivent être effectuées. naturelle- 
ment non seulement sur la base de l'ouvrage mais égalemen! 
sur les surfaces latérales où le barrage vient aussi s'encasirer: 

Lorsque toutes ces opérations sont terminées, le chantier 
se trouve prèt pour l'exécution du travail de construction., 
toutefois il reste encore, avant de couler le béton, à laver la 
roche au moyen d’un jet puissant qui nettoie complètement 
la surface ; puis, au moyen de tubes appropriés on projette 
à la fois un mortier de ciment dit « guérite » et une quan- 
tité d’eau convenable. Onobtient ainsi nne adhérence extrè 
ordinaire et le béton de la construction étant ensuite gon 
alors que cet euduit est encore frais, celui-ci fait corp pn 
la roche au point qu'il semble n'y avoir qu'une matier 
unique. — B. E. 
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Alimentation de la signalisation électrique 
des chemins de fer ('). 


Le grand mouvement en faveur de la signalisation élec- 
trigue des chemins de fer aux Etats-Unis, date de 1923, 
époque à laquelle ;5 compagnies furent priées d’équiper 
une division de lcur réseau avec un système de contrôle 
automatique des signaux. En 1924, 41 de ces mêmes com- 
pagnies reçurent un nouvel ordre pour une deuxième divi- 
sion. Ìl en résulla qu'environ 2.000 km de voies étaient à 
équiper électriquement et ce travail est à l'heure acluelle 
entièrement achevé. 

Dans les divers systèmes de signalisation qui sont 
appliqués, le principe du shuntage des voies est adopté 
‘lu fait que c’est celui qui offre la plus grande sécurité : le 
passage d'un seul véhicule sur une section ou l'absence de 
courant sur cette section produisent la mise du signal en 
position d'arrèt ou de marche ralentie. 

Pour l'alimentation des circuits, trois systèmes sont uti- 
lisès, on emploie soit le courant alternatif au moyen de 
transformateurs, soit le courant continu provenant d'une 
batterie de piles ou d'accumulateurs, soit enfin un système 
mixte utilisant le courant alternatif en marche normale, 
mais dans lequel un relais branche automatiquement les 
circuits sur des batteries locales de se“ours lorsque le cou- 
rant alternatif vient à manquer. 


1. ALIMENTATION EN COURANT ALTERNATIF : CHOIX DE LA FRÉQUENCE. 
— Au débet, le courant alternatif était fourni par de petites 
usines établies spécialement à cet effet le long de la voie. 
Actuellement, les compagnies de chemins de fer préfèrent 
acheter leur courant à un réseau de dis ribution et le trans- 
iormer dans des sous-stalions automates. Au point de 
vue de la sécurilé de fonctionnement, il est nécessaire 
d'avoir deux sources différentes d'énergie électrique pour 
chaque section de signalisation, la deuxième étant auto- 
Maliquement mise en service en cas de défaillance de 
la première. Des relais de protection sont alors prévus pour 
rendre impossible l’utilisation simultanée des deux sources. 
Par exemple, sur la ligne du Florida East Coast Railway, 
entre Jacksonville et Miami (585 km) il existe huit sous- 
Slalions automates d'alimentation des circuits de Signaux. 
Entre Jacksonville et Daytona Beach, la ligne d'alimentation 
est à 4400 y et entre Dayloua Beach et Miami c'est une 
ligne à 2 200 v. En cas de défaut de courant sur l’une d'elles, 
vest l'autre qui assure momentanément l'alimentation sur 
la section intéressée. 

Sur un certain nombre de sections, on a élabli des dispo- 
sitifs de répétition des signaux sur la locomotive et, pour 
que les courants d'origine différente puissent se superposer 
Sans inconvénient sur les circuits de voie, ils sont construits 
Pour ne fonctionner qu'à la fréquence choisie qui est de 
100 p :s. 

Les chemins de fer utilisant ces dispositifs sont assez 
nombreux; ce sont ceux du Penusylvania, du Long Island, 
du West Jersey and Seashore, du Central of New-Jersey, 
in Reading, du New-York, New-Iaven and Hartford et du 
Delaware, Lackawanna and Western. Mais tous sout loin 
l'utiliser tes mêmes fréquences pour les signaux de voie; 
Par Contre la fréquence de 1v0 p : s est utilisée pour les 
autres signaux. 

ll faut donc disposer dans les sous-stations de machines 
transformant le courant à 25 p : s, 6op : sou le courant 


| l , 
p ) CF. Kiss. Journal of the american Institute of electrical 
JURPErSS septembre 1928, t. vevus, p. 658-691, 4000 mols, 
1 figure, | ; 
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continu en courant à rov p:s. A part le Long Island 
Railway. qui constitue une exception particulière, les réseaux 
ont adopté des groupes rotatifs composés dun moteur 
à cage d'écureuil entrainant soit une génératrice synchrone 
et sou excitalrice, soit une génératrice asynchrone. 


2. APPLICATIONS DE L'ALIMENTATION EN COURANT ALTERNATIF. — 
Sur la division du Pennsylvania Railroad qui s'étend de 
Pittsbourg à Newark (250 km), environ 600 km de voies. 
sur lesquelles passent 233 trains par jour, sont équipés avec 
signalisation sur la focomolive, celle-ci comportant quatre 
signaux : voie libre, marche ralentie et arrêt, le quatrième 
annonçant que le prochain signal doit être abordé à 
vitesse réduite. En même temps que ce système de signali- 
sation était installé, les signaux de voie manœuvrés à kı 
main et éclairés par courant continw furent remplacés par 
des signaux alimentés en courant alternatif. Sur ce réseau, 
la différenciation des fréquences n'est pas utilisée et tous les 
circuits fonctionnent à 100 p : s. Huit sous-slalions furent 
érigées, divisant la ligne en sept sections, chacune de 
celles-ci pouvant être alimentée par l'une ou l’autre des 
sous-stations placées à ses extrémités et même, au besoin, 
pouvant ètre branchée sur l’une des sections adjacentes, la 
sous-station intermédiaire élant isolée. Dans sept des sous- 
stations, le convertisseur est composé d’un moteur triphasé 
à cage d'écureuil 55 ch, 22:00 v, 60 p:s, accouplé à une 
génératrice de 6o Kv-A monophasée à 220 v, 100 p : s. Pour 
celle de Cadiz, aucun service publie ne pouvant assurer 
convenablement l'alimentation, on a installé un groupe avec 
moteur à essence entrainant une génératrice de 5o kv-4; un 
moteur électrique placé entre le moteur et la génératrice el 
alimenté par une batterie d'aecumulateurs assure le démar- 
rage du groupe. 

Afin de réduire les conséquences d’un court-circuit suscep- 
tible de se produire sur l’une des sections, chacune d'elle est 
divisée en deux parties par un disjoncteur dans l'huile placé 
à peu près à mi-distauce entre les demx sous-stations. Si le 
court-circuit se produit sur le tronçon le plus éloigné de la 
sous-slation qui fournit à ce moment le courant, le disjonc- 
teur fonctionne instantanément et la portion de circuit 
avariée est mise hors cirenit; si c'est Pautre tronçon qui est 
intéressé, la disjonction ne se produit qu'au bout d’un cer- 
(ain temps. 

Une autre installation inléressante est celle du Long 
Island Raïlroad. Par suile de la variation de la fréquence 
du réseau général d'alimentation, il n’a pas été possible 
d'employer des groupes entrainés par moteur à courant 
alternatif, car la fréquence du courant produit variait au delà 
des limites extrèmes admissibles (96 et 190 p:s). Dans eha- 
cune des sous-stations de Babylon, Lynbrook et Jarmaica 
étaient déjà installés les converlisseurs synchrones de 
traction. Dans les deux premières a été prévu un alterna- 
teur de fréquence égale à 100 p:s, les groupes de transfor- 
mation comportent qualre machines : un moteur d’entrai- 
nement à courant conlinu. 20 ch, 650 v, directement accouplé 
à une génératrice à 100 p:5s, 15 kv-4, 220 v monophasée. 
une excilatrice de 1 KW, 125 v et un générateur auxiliaire 
à courant continu de 0,5 kw, 250 v; la tension du courant 
d'alimentation qui est le courant normal de traction, varie 
entre {do et 700 v; on a donc prévu un dispositif de réglage 
par régulateur vibrant qui fonctionne avec la génératrice 
auxiliaire. Dans les installations de ee réseau, la manœuvre 
des interrupteurs se fait à la main ; la présence du personnel 
assurant les manœuvres pour le servie de traction rendait en 
effet peu avantageuse l'utilisation d'appareils automaliques, 
— B. E. 
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Les plus récentes et remarquables constructions 
et transformations de turbines hydrauliques (!.) 


Dans la construction des turbines, on est parvenu à sup- 
primer des difficultés qui, jusqu'alors, avaient paru insur- 
montables ; aussi les résultats obtenus dansles installations 
récentes sont-ils incomparablement supérieurs à ceux qui 
avaient été réalisés jusqu’à ces dernières années. De plus, 
il est souvent possible d'obtenir avec les turbines des an- 
cicnnes installations, un rendement égal à celui des tur- 
bines modernes uniquement par un changement des roues 
sans modification de la bâche ni de l’allernateur (la puis- 
sance de ce dernier est quelquefois augmentée). Les exemples 
suivants illustrent les considérations précédentes. 


A. L'usine de Vemork, à Oslo, comportait 11 turbines à 
2 roues et 4 jets ; leur puissance était de 15000 ch chacune, 
sous une hauteur de chute de 280 m et leur vitesse de 
250 t: mn. La place manquant pour l’addition d’un douzième 
groupe identique, on installa une turbine Francis à grande 
vitesse (600 t : mn) à axe verlical, de 17 500 ch (fig. 1); elle 
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Fig. 1. — Vue en plan d'une parlie de l'usine génératrice de 
Vemork montrant la différence d'encombrement des anciennes 
turbines de 1 500 ch et de la turbine Francis de :7 500 ch à 
axe vertical, nouvellement installée. 


fut mise en service à la fin de 1926 et les essais ont permis 
de relever pour le rendement, une valeur de 91.4 pour ico 
pour la charge de 16000 ch. 


B. On a installé dans l'usine de Burglauenen (Suisse), qui 
possédait déjà quatre turbines de 1250 ch, une turbine 
Pelton de 2900 ch pour une hauteur de chute de 160 m. La 
construction de cette turbine est remarquable par la forme 
très ramassée donnée à la bâche (fig. 2). Malgré la teneur 
très forte de l'eau en sable, l'usure est cependant relative- 
ment réduite. 


C. Comme installation à très basse pression, on peut citer 
rusine de Donaustetlen équipée récemment avec deux tur- 
bines Escher Wyss-Kaplan, la hauteur de chute moyenne est 
de l’ordre de 7,5 m ; grâce à l’exécution très soignée de la 
roue, de la spirale d'entrée et du tube d'aspiration, il a été 
possible d'obtenir aux essais un rendement maximum de 
92 pour 100, et jusqu'à 4u pour 100 de la charge, le rende- 
ment reste encore supérieur à go pour 100. 


D. Dans l'usine de Campocologno, à Poschiavo on a 
modifié deux turbines Girard à axe horizontal, de 3 000 ch, 


C) E. Serz. Bulletin Escher Wyss, mars 1928, t. 1, p. 35-40, 
4 000 mots, 13 figures. 
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qui étaient insuffisantes. Elles ont été transformées en tur- 
bines Pelton (fig. 3) (h = 400 m, v = 375 t:mn) ce qui a 
permis de porter leur puissance à 4 500 ch avec un rende- 
ment qui a pu atteindre 90,5 pour 100. 

Le dernier exemple donné par l’auteur montre comment, 
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Fig. 2. — Turbine de 2900 ch de l'usine génératrice 
de Burglauenen. 


par le seul remplacement de la roue motrice et quelques 
modifications complémentaires de peu d'importance, on 
peut obtenir une bien meilleure utilisation de leau dans la 
même turbine. A l'usine de Seros (Espagne), les ateliers 
Escher Wyss installèrent en 1912 quatre turbines à axe 
vertical et à spirales en tôles, pour une hauteur de chute de 
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Fig. 3. — Turbine transformée par changement de roue, 
à l'usine hydroélectrique de Campocologno- 


4; m. La vitesse spécifique (') était de 247. En 1926, i 
fournisseurs étudièrent la transformation de ces turbines: 
et, par l'exéculion d'une nouvelle roue, ils purent augmenter 
de 2 pour 100 les rendements aux différentes charges et ob- 
tenir dans certains cas un rendement supérieur à 90 P00? 
100. Les résultats, obtenus avec une turbine d'essai. furent 
si probants que le remplacement des roues des quatre tur- 
bines de l'usine a été décidé. — B. E. 

(1) La vitesse spécifique d'une turbine est la viteste réaliste 
par une turbine de mème type. dont toutes les dimensions sernlel 


: á ne 
géométriquement semblables, mais construite pour donner Ù 
puissance de 1 ch sous une chute de 1 m. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 


ULSI 
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Assemblées générales 


Compagnie pour la Fabrication des Compteurs 
| et Matériel d’'Usines à gaz. 


ASSEMRLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 5 JUILLET 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1925-1928 de 
celle compagnie, au capital de 6o millions de francs et dont 
le siège est à Montrouge, 12, place des Etats-Unis, nous 
extrayons les renseignements qui suivent : 

À Montrouge, la compagnie a fait l'acquisition d'une pro- 
priété miloyenne de l'usine, d'une contenance d'environ 
4400 m?, qui donne accès sur la Grande-Rue de Montrouge ; 
celle propriété pourra servir de réserve en vue d'agrandis- 
sements éventuels des ateliers ou magasins. La compagnie 
a, en outre, acquis la bande de terrain mitoyen du bâtiment 
des bureaux bordant la place des Etats-Unis. évitant ainsi 
es dangers d'une construction qui aurait olscurci les 
locaux administratifs. Ces transactions ont été faites dans 
des conditions avantageuses et constituent, en dehors de 
leur utililé industrielle, un placement donnant toute sécu- 
rité. 

A Madrid, la compagnie a acquis un terrain situé à quel- 
ques centaines de mètres des bureaux qu'elle occupait jus- 
qu'ici, et sur lequel elle a édifié une construction qui a 
permis, d'une part, la réunion de tous les services dissé- 
minés dans différents quartiers de la ville et, d'autre part, 
la création d'un atelier destiné à desservir la clientèle, non 
seulement de Madrid, mais aussi des régions méridionales, 
difficilement alimentées par le siège de Barcelone; ce déve- 
loppement des moyens d'action en Espagne répond aux 
acords dont il avait été question dans le précédent rap- 
port (t). 

À Dordrecht, les efforts faits pour le développement de la 
vente en Angleterre d'appareils spéciaux n’ont pas encore 
donné leurs pleins résultats, la conquête d'un marché aussi 
important ne se faisant pas en l'espace de quelques mois. 

À Bruxelles, à la suite du nouveau trailé de commerce 
franco-belge, qui établit sur les appareils francais des droits 
prohibitifs à l'entrée en Belgique, la compagnie a été amenée 
à agrandir les ateliers de sa filiale pour lui permettre de 
réaliser la fabrication complète des compteurs électri- 
cité. 

À l'étranger, les organisations commerciales ont travaillé 
efficacement, la compagnie a réalisé d'importantes transac- 
tions notamment en Europe centrale et dans les pays balka- 
niques. 

L'augmentation de capital par émission d'actions P, qui a 
elé décidée par l'assemblée générale extraordinaire du 
5 juillet 1927, a été réalisée dans des conditions satisfai- 
santes. Près de ı goo actionnaires y ont pris part; le con- 
seil a exercé les pouvoirs d'examen qui lui avaient été con- 


; () yon Revue générale de l'Electricité, 28 janvier 1928. t. xxm, 
. 195. 


férés, dans l'esprit le plus large; c'est ainsi que toutes les 
demandes ont élé servies sans aucune exception et que la 
faculté de refus qui était inscrite dans les conditions d'émis- 
sion n’a pas eu à jouer. 

Sur les bénéfices de l'exercice il a été prélevé la somme 
nécessaire pour amortir le poste primes d'émission dobti- 
gations à 6 pour 100 figurant à l'actif pour 85a goo fr, ce 
montant s'appliquant à la tranche des obligations à 6 pour 
100 émises en 191. Après cet amortissement, la situation 
se trouve unifiée pour tous les emprunts obligataires, 

La balance générale des comptes constituant le bilan de 
l'exercice donne à l’actil une somme de 297 314 358,65 fr et 
au passif 262050 417,84 fr. soit un bénéfice net de 35 mil- 
lions 263 g10,81 fr. 

Sur cetle somme, 5 026650.26 fr sont prélevés pour 
effectuer les divers amortissements suivants : amortisse- 
ment de 627 obligations à 4 pour 100, soit 313 500 fr; amor- 
tissement de 1 675 obligations à 6 pour 100, soil 837 500 fr; 
amortlissements divers (siège social et succursales), soit 
2084 396,46 fr; amortissement des frais d'augmentation de 
capital. soit 938353,80 fr: amortissement des primes 
d'émission des obligations à 6 pour 100, comme il a été dit 
ci-dessus, soit 852 goo fr. 

Une somme de ı million de francs est ensuite versée 
comme complément au fonds de la réserve légale. 

L'intérêt stalulaire de 5 pour 100 au capital de 6o mil- 
lions de francs absorbe 3 millions de francs et un intérêt 
de 5 pour 100 de la réserve spéciale (primes d'émission) 
absorbe 2990000 fr. 

Il reste 25 2.47 260,55 fr sur lesquels il est prélevé ro pour 
100 pour le conseil d'administration, soit à 324 926,05 fr et 
2 millions de francs pour complément du fonds de pré- 
voyance slalutaire. 

Le solde. soit 18 922 554,50 fr, auquel s'ajoute le reliquat 
de l'exercice précédent, de 4936 958,67 fr, soit au (otal 
23 859 i93,17 fr, permet de distribuer un dividende supplé- 
mentaire aux aclions, absorbant ainsi 16 890 ooo fr. 

ll reste une somme de 6 469 493,19 fr qui est reporlée à 
nouveau. 

Le dividende total est ainsi porté à 55 fr pour les actions O 
et 1: fr pour les actions P. 

Un acompte de 10 fr par action O el de 4 fr par action P 
ayant été nis en paiement le 15 mai 1928, le solde, soit 35 fr 
pour les actions O et 7 fr pour les actions P a été mis en 
paiement depuis le 15 novembre 19128. 


BiLaN Au 31 MARS 1928 


Acti/. 
fr 
Fonds de commerce ............,............ I >» 
Succursale de Vaugirard. CR AEE EE EE EEN EEEE EE ET 1 162 756, 99 
Usines de Montrouse...... Here nue étre 27 O11 954,33 


À reporter... 23 174 931,32 
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fr 
Report 28 194 931,32 
Succursales, France et étranger................. 19 962 155,16 
Matériel industriel.................... sen .… 6 204 943,47 
Mobilier industriel..... ist ane Se et IO’ 
Marchandises en magasin..................... 53 478 o1r,43 
Caisse, effets à recevoir, banquiers............. 74 466 600,92 
Débiteurs divers..........s..s se.sesssssssrese 44 964 464,15 
Comptes courants des succursales de l'étranger. 25 659 884,83 
Travaux et fournitures en cours...,.....+..... 5 628 357,08 
Impôts sur titres.......... .................. . 2 597 820,19 
Primes d'émission obligations 6 pour 100.,..... 852 900 » 
Titres en portefeuille.......................... 33 175 334,30 
Frais d'augmentation de capital............... , 938 353,80 
Obligations à amortir. .... .........es....... 1 151 000 9 
297 314 358,65 
Pi e a a 
Passif. 
fr 

Capital-actions.......... E E E onn 60 000 000 » 
Obligations à 4 pour 100........ sssssseéeseuses -0 219 000 3 
Obligations à 4 pour 100 amorties............ .. 4 745 500 » 
Obligations à 6 pour 100................ css... 26 108 500 » 
Obligations à 6 pour 100 amorties.............. 3 891 500 » 
Réserve légale.............. ras sos ..... D 000 000 » 
Fonds de prévoyance....... EP A N 10 000 000 » 
Réserve spéciale.............. Re . 5g 800 000 » 
Réserve pour accidents dèe travail.... ........ . 4000 000 5» 
Réserves générales............ Res danses 26 227 282,13 
Créditeurs divers...........e..... E 42 354 892,01 
Avances sur travaux en COUrS..............ee 9 343 469,29 

Caisse de prévoyance (pour secours, maladies, 
pensions, etc.).....,-......ssssssee nent os 750 137,46 


Coupons à payer et obligations à rembourser... 
Reliquat des bénéfices de l'exercice 1926-1927... 4 936 958,67 
Profits et pertes : bénéfices de Fexercice 1927- : 

1928..........s4....... és, 135 203 -010;81 


“a97 314 358,65 


Société artésienne de Force et Lumière. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 7 NOVEMBRE 1918. 


Dans som rapport annuel concernent l'exercice 1927-1928, 
cette société, au capital de 36 millions de francs, et dont le 
siège social est à Paris, 97, rue de Lille, signale que, au 
cours de cet exercice, les ventes d'énergie électrique ont 
atteint 45185755 kw-h, marquant une augmentation d'en- 
viron 13 pour 100 sur l'exercice précédent ('). Les ventes de 
gaz se sont élevées à 5 860064 m*,en augmentation de plus 
de 18 pour 100. Le nombre des abonnés desservis est de 
70 480 pour l'énergie électrique et 10 710 pour le gaz. 

Les travaux exécutés au cours de l'exercice ont consisté 
dans le développement des réseaux ruraux dans Ja zone 
desservie par la société et la longueur des lignes électriques 
en service est passée de 2 0.49 km au 30 juin 1927 à 2 770km 
au 30 juin 1929. Le nombre des communes desservies est 
de 343, soit en augmentation de 89 par rapport au 
3o juin 1927. Au Cours de l'exercice, la société a acquis les 
usines à gaz de Saint- Valéry, Cayeux et Crèvecæur-le- 
Grand, 

Au point de vue gestion financière, les immobilisations à 
l'actif du bilan passentde 49 789 269, 18 fr à 58 868 867,6ofr. 
L'augmentation de 9 179 598,42 fr résulte principalement de 
l'accroissement des réserves, du développement des usines 


(1) Voir Rerue générale de l'Electricité, 14 janvier 1928, 
to xxn p. 9°. 
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à gaz et du réseau de gaz surpressé, el de l'importance 
plus grande des installations en location. 

Au passif, le compte capital est inchangé. Les bons décen- 
naux à 6 pour 100, qui figuraient au bilan du 3o juin 1117 
pour 9780 500 fr ont été remboursés le 11 juin 1928 : per 
contre, l'emprunt effectué en 1925 figure au bilan pour son 
montant, soit 16 000 ooo fr. 

Le compte de profits et pertes accuse, après prélèvement 
de 1593084,08 fr pour amortissement des installations, 
un bénéfice de 9559915,1: fr qui se répartit comme il 
suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 477 995,75 fr ; l'intérêt 
statutaire de 5 pour 100 aux actionnaires, soit 1 800000 fr. 

Sur le solde, soit 7281 919,42 fr, ilest prélevé 10 pour 100, 
soit 518 191,94 fr pour la rémunération du conseil d'admi- 
nistration. 

ll reste 6553 723,48 fr auxquels s'ajoute le report à nou- 
veau de l'exercice précédent, de 66 873,91 fr, soit un total 
de 6620 601,39 fr permettant de répartir une somme de 
3240000 fr entre les actionnaires, et de verser 1 million de 
francs au compte provision pour éventualités diverses et 
2 millions de francs au compte provision pour le développe- 
ment de la société. 

Le solde, soit 380601,38 fr est reporté à nouveau. 

Le dividende total est donc, en conséquence, de 7o fr par 
action, payable sous déduction des impôts depuis le 20 dé- 
cembre 1928. 


Bilan au 30 cis 1928. 


Actif. 
tr 

Réseau électrique. ....,....s..e..e.s....ousve 32 904 149,33 
Usine à gaz et réseau de gaz surpressé.......... 11 716 054,68 
Installalions en location..... see PETTEE „. 12 201 475,30 
Terrains et immeubles..........,....... vos. 2 147 188,27 
NAleUTR sus si N EN EAE 1 045 834,95 
Caisses. ........ .... ace TT 330 552,34 
BANAUIERS nan dede detente 1 364 454,08 
Participations.....,............................ 6 066 790,37 
Clients. ......... TE ET 5 051 470,54 
Débiteurs divers......................,. ina 6 760 122,31 
Iostallalious de lignes et postes (travaux en 

COUT nes à Snap aan 4 933 865,0; 
Provision pour le paiement du premier coupon 

de l'emprunt des Compagnies d'Energie élec- 

QUES ee E RE 148 363,01 
Droits sur actions..,.... TR Aa EEAS 709 023,90 
Conventions d'unnuités eb titres K...... EEE 349 661 ? 
ApproY'siounements el diverg.......seree-. esoe 9 410 538, 03 

Passif. 
f ir 
Capital aclions......... donnera Does 36 000 000 ? 
Obligations à 7 pour 100, emprunt 1427......... 16 000 000 ? 
Réserve légale...,...... sde ueS ee ae 1 285 890, 40 


2 197 422,18 


Provision pour remploi de dommages de guerre. 
6 118 134.47 


RÉSOrVESDeCInles ennemie dnianeuvee 
Provision pour remboursement des bons décen- 


DAS SR GRR Are du Se Tune lu adieu 8 300 000 ? 
Amortissements ....,............. Matane 4 480 276.47 
Crédileurs divers... 9 470 366.3: 
Avances sur COnSOmmation................... 1 660 648.18 
Report à nouveau de l'exercice 1920-1929.. ... ; 66 873.9! 


Bénéficəs au 30 juin 1929 


etes nes 


rer EE 
o5 139 533,10 
here 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Instruction concernant l’organisation 
de la normalisation en France. 


L'arrèlé ministériel du 31 octobre 1928 nommant, pour 
cinq ans, les membres de la Commission permanente de 
Standardisation (!), vient d'ètre complété paruneinstruction 
du ministre du Commerce et de l'Industrie, en date du 
+6 novembre 1928 et publiée au « Journal officiel » du 
décembre, page 1 2590. 

Cette instruction définit les attributions de la Commission 
permanente de Slandardisalion instituée par décret du 
10 juin 19:18 (?) et qui, depuis quelques années, avait prati- 
quement cessé de fonctionner, ainsi que celles de l’Associa- 
tion française de Normalisation, de création récente, et des 
bureaux de normalisation organisés par les syndicats ; elle 
indigne également les règles générales qui devront être sui- 
vies pour l'établissement des projets de normalisation, leur 
mise à l'enquête publique. leur adoption et leur appli- 
cation. 

Voici łe texte de cette instruction. 


t. ORGANISMES. — Les organismes qui ont un rôle à jouer 
dans la normalisation sont les suivants : 

La Commission permanente de Standardisation (C. P. S.) 
constituée au Ministère du Commerce et comprenant : un 
président, deux vice-présidents. des représentants des diffé- 
renis départements ministériels et des personnalités du 
monde des sciences, du commerce et de l'industrie. 

Elle peut s’adjoindre, pour l'aider dans sestravaux.toutes 
personnalités qu'elle juge qualifiées. 

L'Association francaise de Normalisation (A. F.N.), société 
privee groupant toutes les collectivités et toutes les person- 
nalités s'intéressant au développement de la puissance éco- 
nomique du pays et à l'amélioration des conditions de Ja vie 
en France. 

¿lle est dirigée par un conseil d'administration dont les 
fonctions sont gratuites. 

Les bureaux de normalisation (B. N.) des syndicats on 
unions de syndicats généralement créés par les producteurs 
des objets à normaliser et travaillant en contact étroit avec 
les usagers. 


il. LEUR RÔLE, — A. La Commission permanente de Stan- 
nardisation a un ròle de direction, d'arbitraye el d'homoloya- 
ton. 

Elle fixeles directives d'ordre général et scientifique sur 
lesquelles doivent être établies les normalisations. Elle peut 
Signaler celles de ces dernières qu'il lui paraitrait utile 
d'entreprendre. 

Elle tranche tous cas litigienx, délicats ou hors de la 
competence des bureaux de normalisation, qui lui sont 
soumis par l'Association française de Normalisation. 

Elle confère aux normes établies la sanction officielle. 

Elle peut, exceptionnellement, établir des fascicules de 
normalisation, notamment, soit pour les questions d'un 


a Bulletin R. G, E., 11 novembre 1928, t. xxiv, p. 145 B. 
Revue générale de l'Electricite, 3ojuillet 1918, t. iv, p. 65-66. 


caractère général, soit pour celles intéressant directemen 
l'Etat. 

B. L'Association française de Normalisation erniralise 
tout ce qui concerne la normalisation en France. 

Elle a un ròle de propagande, de diffusion et d'infor- 
mation. 

Elle groupe les organismes français s'occupant de norma- 
lisalion et leur sert d'intermédiaire vis-à-vis de la Commis- 
sion permanente de Standardisation, des pouvoirs publics et, 
en principe, des organismes similaires étrangers. De plus, 
elle les représente aux réunions internationales. 

Elle s'interdit d'élaborer cile-même des normes et se 
borne à en recommander ou à en provoquer la création. Elle 
vérifie celles qu'ont établies les bureaux de normalisation 
et les soumet pour homologation à la Commission perma- 
nente de Standardisation. 


Elle doit : 
Aider et guider les bureaux de normalisation. notamment 


en metlant à leur disposition une documenlalion complète 
qu'il lui appartient de réunir. 
S'efforcer de diffuser et de faire appliquer les normes 


adoptées. 
Constiluer une bibliothèque où le publie pourra consulter 


sa documentation et un bureau de vente de tous les fasci- 


cules de normalisation. 

Vis-à-vis de la Commission permanente de Standardisa- 
lion, elle joue, outre le rôle d'intermédiaire indiqué plus 
haut, celni d'un secrétariat. 

C. Les bureaux de normalisalion sont les agents tech- 
niques d'élaboration des normes. Ils jouissent d'une large 
initiative daus le cadre des directives générales émanant de 
la Commission permanente de Standardisation et des indi- 
cations données ou transmises par l'Association francaise de 
Normalisation avec laquelle ils se tiennent en accord pen- 
dant l'exécution de leurs travaux. 

Ils procèdent : , 

1° S'il y a lieu, à l'établissement d'un programme général 
des normes à établir, classées par ordre d'urgence : 

2° A la confection détaillée des normes elles-mêmes et 
des fascicules de normalisation. 

A cet effet. munis de renseignements recueillis dans l'in- 
dustrie mème qui les a créés, ils font toutes études. enquêtes 
publiques. établissements d'avant-projets necessaires, jus- 
qu'à l'adoption d'un projet définitif. 

Les correspondances échangées avec les bureaux de nor- 
malisalion étrangers sont, en principe, transmises par 
l'Association frawaise de Normalisation etle bureau inter- 
national. 

De mème, les bureaux de normalisation ne communique- 
rout entre eux, avec la Société permanente de Standardisa- 
tion et avec les différents départements ministériels que par 
l'intermédiaire de l'Association française de Normalisation. 


III. CONFECTION D'UNE NORME. — Les principes généraux 
étant posés, les directives reçues et toutes études prélimi- 
naires terminées, le bureau de normalisation intéressé éta- 
blit, en accord complet avec la Commission permanente de 
Standardisation et l'Association francaise de Normalisation 
un avant-projet qui est soumis à l’enquèle publique. 

La liste des collectivités et des personnalités à consulter 


sera établie avec soin en tenant compte des directives don- 
nées par la Commission permanente de Standardisation. 
Elle comprendra indépendamment des représentants des 
producteurs, des commerçants et des consommateurs, les 
différents départements ministériels. 

L'enquête publique peut conduire à un ou plusieurs 
remaniements également soumis à enquète, étudié en con- 
férence, etc., de manière à tenir compte des avis exprimés 
el à concilier les divers points de vue. 

Le projet définitif n’est imprimé qu'après avoir été vérifié 
par l’Associalion française de Normalisation. Il est adressé 
aux mêmes collectivités et personnalités que l'avant-projet. 
Celles-ci répondent par oui ou par non. Si le pourcentage 
des adhésions est suffisant, l'Association française de Nor- 
malisation le transmet pour homologation à la Commission 
permanente de Standardisation. 

Il ne sera tenu compte, tant pour les modifications des 
avant-projets que pour la détermination du pourcentage des 
adhésions que des réponses qui auront élé reçues dans un 
délai fixé. 

La Commission permanente de Standardisation décide en 
dernier ressort. 

Elle juge s'il convient : 

1° D'accepter le projet sans réserve ; 

2° De le renvoyer pour nouvelle étude ; 

3" De ne l'appliquer qu’au seul usage d'objets de consom- 
mation courante sous réserve de l'élaboration de normes 
complémentaires pour ceux d'un emploi plus spécial ou 
devant présenter des qualités particulières. 

Les normes établies seront revisées quand la nécessité 
en sera reconnue. 


Sur les conditions dans lesquelles doivent être 
établies les traversées des chemins de fer par 
les lignes électriques. 


Le « Journal officiel » du 31 octobre 1928 publie, page 
3501 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent : 


537. — M. Tranchand, député, expose à M. le ministre 
des Travaux publics : a) qu’aux termes de l’arrêté technique 
du 30 avril 19:7 déterminant les conditions auxquelles 
doivent satisfaire les distributions d'énergie électrique, les 
traversées aériennes de chemin de fer d'intérêt général à 
traction électrique par une ligne de deuxième catégorie 
doivent être établie de telle façon que le point le plus bas 
soit situé à au moins 7 m de hauteur au-dessus:du rail le 
plus haut et à 2 m de distance, dans le sens vertical, du 
conducteur électrique préexistant le plus voisin; b) que les 
services techniques de la Compagnie du chemin de fer de 
Paris à Orléans exigent, pour les traversées des voies à 
traction électrique, et même de celles qui font seulement 
partie d'un programme d'électrification, que le conducteur 
le plus bas se trouve à 13 m au-dessus du rail; c) que cette 
disposition, qui n’est nullement prévue par les règlements, 
entraine un supplément de dépense important; et demande 
si ce supplément de dépense ne doit pas ètre supporté par 
la compagnie. (Question du 28 juin 1928). 

Réponse. — Les conditions de traversée des voies ferrées 
par des lignes électriques sont fixées, conformément à 
l’article 69 du décret du 29 juillet 1927, par arrèté préfec- 
toral. Les dispositions techniques qu'il convient d'adopter 
sont, en général, celles qui ont été édictées par l'arrêté 
interministériel du 3o avril 1927, mais l'article 122 de ce 
dernier confère au service de contrôle le droit d'imposer, 
lorsque la sécurité l’exige, des conditions spéciales pour 
l'établissement des ouvrages. En l’espèce, l’électrification 
des voies ferrées de la Compagnie du chemin de fer de Paris 
à Orléans comporte l'installation de portiques de 10,80 m 
au-dessus du rail, ce qui nécessite que le point le plus bas 
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des conducteurs d'énergie traversant la voie ferrée soil an 
moins à 13 m au-dessus du rail. Quant au supplément 1 
dépenses qui en résulte pour le passage de la ligne d'énergie 
il n'appartient pas à l'administration de l'imputer à la charge 
de l’un ou de l’autre des intéressés. A défaut d'acroni 
amiable, ce serait aux tribunaux de décider. À titre indi- 
catif, il est signalé à lPhonorable député que la jurisprudence 
parait se baser, à cet égard, d’une part, sur la <sitnalio 
existant au moment où est intervenue l'autorisation d'in~ 
tallation de la ligne d'énergie et sur les prévisions possible 
à celte époque; d'autre part, sur le caractère normal ou 
anormal des travaux occasionnant le déplacement et sur 
leur rapport avec l'entretien ou la réfection des voies 
empruntées. 


Sur les droits d'enregistrement des contrats 
de fourniture d'énergie électrique passés par 
les syndicats de communes. 


Le « Journal officiel » du 31 octobre 1928 publie, past 
2 49; des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». 
la question et la réponse qui suivent : 


644. — M. Emile Cellie, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 1° si les règles, formées par des syndicats d: 
communes pour la distribution d'énergie électrique, ne son! 
pas dans un état d'infériorité regrettable, en ce qui concerne 
l'enregistrement de leur contrat de fourniture d'énerzir 
électrique; ajoutant qu'entre compagnies privées, le contra! 
de cette nature est enregistré au seul droit fixe de 22,50 Ír- 
alors qu’au contraire, quand le contractant est une régie 
formée par un syndicat de communes, le même contrai 
donnerait lieu à un droit de 1,50 fr, sur le montant de h 
totalité des sommes, qui devraient être payées par la reste 
au cours du contrat, en vertu de son exécution, ce qul re- 
présente des sommes énormes; 2° s’il n'y aurait pas lieu de 
modifier cel élat de choses, par trop préjudiciable aux sy! 
dicats de communes. (Question du juillet 1928.) 

Réponse. — 1° En raison de leur caractère d'actes adui- 
nistratifs, les marchés passés par les syndicats de com- 
munes et dont le prix doit être payé par ces établissement. 
ne peuvent, dans l’état actuel de la législation, bénéficier du 
régime institué par les actes de commerce par l'article 22 1k 
la loi du 1: juin 1859 et être soumis, comme tels, à la per- 
ception d’un simple droit fixe de 22,50 fr sans décimes. en 
cas de présentation volontaire à la formalité. ls doivent elre 
enregistrés, dans les vingt jours, au droit proportionnel dt 
1,50 pour 100, décimes compris: 2° la question est à l'étude 
entre les services des Finances, des Travaux publics el de 
l'Intérieur. 


Sur l'impôt applicable aux primes d'assuranct 
sur la vie payées par une société à respons? 
bilité limitée au profit de ses gérants. 


Le « Journal officiel » du 3r octobre 1918 publie. page 
2.96 des « Débats parlementaires, Chambre des Dépntes * 
la question et la réponse qui suivent : 


518. — M. Paul Escudier, député, demande à M. le mini" 
des Finances si une société à responsabilité limitée pet” 
déduire de ses bénéfices annuels fiscaux les primes qu €” 
paie pour une assurance mixte sur la vie contractée 3 
bénéfice de ses gérants (Question du 29 juin 1918). .6es 

Réponse. — Réponse affirmative, mais les primes ee 
doivent être considérées comme une rémunération i 
mentaire allouée aux gérants et leur montant annuel A 
par suite être compris dans les bases de l'impôt sur” 
traitements et salaires dus par les bénéficiaires. 


a a 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Organe de Union des Syndicats de l’Électricité et du Comité électrotechnique français 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dırecrsor : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


12° Année. 


Tous XXIV. — N° 26. 


29 DÉCEMBRE 1928. 


Chronique. — Société des Ingénieurs civils de France : Séance du 23 novembre 1928. — Cahier des charges pour la four- 
niture des conducteurs isolés au caoutchouc. — Bibliographie : La méthode « auto-contrôle », par J.-J. Quaction et 


R. SATET, p. 961-964. 


La Semaine de Discussions d'octobre 1928 de la Société française des Electriciens (suile et fin). Travaux de la sixième 


Section, p. 965-974. 


Section scientifique et technique. — Etude sur la répartition du flux lumineux des appareils d'éclairage, par J. Werze, 
p. 975. — Revues, analyses et informations: Le battement du cœur considéré comme oscillation de relaxation et un 
modèle électrique du cœur, p. 978; Propriétés magnétiques du perminvar, p. 980. 


Erratum, p. 980. 


Section industrielle. — Autoamorçage d'une machine asynchrone dans les installations raccordées à un réseau de distri- 
bulion d'énergie, par V. GENKIN, p. 98:1. — Revues, analyses et informations : Le réglage des postes récepteurs. 
radioélectriques et le nouveau dispositif de réglage « Valundia», p. 987; Commande électrique des laminoirs,. 
P. 989; Projecteur de deux mètres de diamètre destiné à la défense des côtes, p. ggo. 


Section économique et financière. — Importations et exportations’ françaises pendant les neuf premiers mois de l'année- 
1928, par M. BLonnin, p. 991. — Assemblées générales : Société norvégienne de l’Azote et de Forces hydroélec- : 


triques, p. 997. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation: Loi portant autorisation d'engagement de crédit 
pour l’électrification des campagnes, p. 999 ; Sur les conditions dans lesquelles le salaire de la femme d’un com- 
merçant peut être déduit du bénéfice de celui-ci, p. 999; Sur l'application de la loi concernant l'emploi des 


mutilés et pensionnés de guerre, p. 


1 000 ; Sur la possibilité de reprise par les assurés à la retraite ouvrière et 


paysanne, des versements facultatifs qu’ils ont effectués, p. 1 000; Sur les conditions dans lesquelles des subventions- 
de l'Etat peuvent être accordées aux communes en vue de leur électrification, p. 1 000. 


ns 


Société des Ingénieurs civils de France : Séance 
du 23 novembre 1928. — Deux communications con- 
cernant les combustibles ont été faites à cette séance, 
l'une intitulée : L'intérêt national de la distillation des 
combustibles à basse température par les procédés fran- 
fais André Hereng, par M. Ch. Roszak, l'autre sur l Li- 
lisation chimique du charbon, ses raisons, ses modes de 
réalisation, par M. Cu. BERTHELOT. 


1. Couuunicarion pe Cu. Roszak. — La distillation à basse 
température des combustibles consiste à les porter en vase 
clos à une température voisine de 450 à 500° C, en vue de 
séparer les constituants sans les transformer profondément. 
Le traitement de la houille dans ces conditions donne en 
moyenne : 750 kg de semi-coke, combustible remarquable à 
tous égards (combustion complète et sans fumée, pouvoir 
talorifique ; 000 cal : kg); 55 kg de gaz riche (pouvoir 
alorifique 6 500 à 7000 cal : kg); Jo kg de goudron pri- 
maire. Du gaz et du goudron on retire de l'essence (8 kg), 
des huiles de cracking (5 kg), des huiles de graissage (4 kg), 
de la paraffine (1 kg), tous produits de haute valeur com- 
merciale. Le pouvoir calorifique du gaz peut s'abaisser à 
L000 et même 600 cal : kg si la houille, au lieu d’être chauffée 
bar un foyer extérieur, est distillée par des gaz chauds qui la 


traversent; dans ce cas, le seul emploi qu'on puisse envisager: 
pour ce gaz est la combustion dans un foyer industriel. 


Les procédés de distillation employés dans les différents 
pays ont pour mobiles, soit de produire de l'essence pour: 
automobiles (pays non producteurs de pétrole), soit de pro- 
duire un combustible sans fumée (Angleterre), soit de: 
valoriser des combustibles pauvres comme les lignites 
(Allemagne) et les schlamms, soit, enfin, d'utiliser plus- 
rationnellement des combustibles chers (pays déficilaires en 
charbon ou non producteurs). En France l'intérêt de la 
question est surlout la possibilité de produire des essences 
et des huiles et, secondairement (du moins dans l'état 
actuel de la réglementation de l'hygiène urbaine), la pro- 
duction d’un combustible brûlant sans fumée. Sur les 
72 millions de tonnes de houille et de lignite consommées 
en France en 1927, 16,5 millions de tonnes sont nécessaires 
pour la distillation à haute température (fours à coke, cornues 
à gaz). Sur le restant, la distillation à basse température doit, 
d'après M. Roszak, être appliquée: aux houilles sèches à lon- 
gues flammes; aux charbons à longues flammes, collants; 
aux schlamms des houilles agglomérantes; aux charbons à: 
pouvoir calorifique trop faible pour qu'ils soient utilisables 
à l’état cru; aux ligniles à faible teneur en soufre; aux 
schistes et calcaires bitumineux. Par contre, il ne convient 
pas de distiller à basse tempéralure : les charbons maigres. 
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et les anthracites, les schistes de lavage ou de triage des 
houilles (semi-coke trop cendreux pour la vente); les com- 
bustibles riches en soufre; les combustibles particulière- 
ment riches en oxygène (goudron primaire trop chargé en 
phénols). On peut estimer à 30 millions de tonnes la quan- 
tité de combustibles pouvant être traitée par distillation à 
basse température en France; on obliendrait ainsi: 
150 000 t d'essence, 270 000 t d'huile moyenne et 120 voo t 
d'huile de graissage. Si l’on ajoute à cela les 100 ooo t de 
carburants que produira prochainement la distillation à 
haute température, on voit que la distillation des combus- 
tibles est susceptible de fournir un appoint non négligeable 
à notre consommation de produits pétroliers, dont nous 
avons dù importer plus de 2 millions de tonnes en 1927. 
Cet appoint pourra d’ailleurs devenir plus important lors- 
que les procédés de cracking et d'hydrogénation du goudron 
primaire (Prudhomme-Houdry et Kling-Florentin), qui ne 
sont pas encore sortis du stade semi-industriel, seront com- 
plètement au point. 

Le conférencier passe ensuite brièvement en revue les 
divers procédés préconisés pour la distillation à basse tem- 
pérature et décrit plus complètement l’un d'entre eux : le 
procédé Hereng. 

Dans ce procédé, qui permet de réaliser de petites aussi 
bien que de grandes installations, la distillation s'effectue 
sur une grille mécanique à chaine continue du type de 
celles qu’on emploie couramment pour le chauffage des 
chaudières. 

Le mode de chauffage adopté est, en principe, le chaut- 
fage interne; mais en vue d'obvier à son inconvénient prin- 
cipal, qui est d'exiger un volume important de gaz de 
chauffage, on met à profit le rayonnement direct d’une 
voùte et la chaleur contenue normalement par les barreaux 
de la grille (lorsqu'ils reviennent sur le brin supérieur de 
la chaine) pour chauffer la couche de combustible par le 
dessus et par le dessous. Le mode de chauffage participe 
donc du chauffage externe, ce qui permet de réduire sensi- 
blement le volume des gaz de chauffage. Le séchage préa- 
lable du combustible est poussé jusqu'au préchauffage à une 
température inférieure au point de ramollissement. 

Dans l'application sur une chaudiere à vapeur, la grille 
à chaine dont est munie normalement la chaudière est pro- 
longée vers l'avant sous la chambre de distillation. Le 
combustible séché et chauffé tombe sur la grille et chemine 
librement dans la chambre de distillation. Le semi-coke 
formé passe alors, sans ètre remué ni malaxé, dans la 
chambre de combustion. où il est brùlé par de l'air. 

Les hydrocarbures de la distillation sont aspirés avec les 
gax de chauffage dans des caissons situés entre les deux 
brins de la chaine, et ils sont séparés du goudron, des 
essences et des huiles par les moyens habituels. 

Les gaz non condensés sont envoyés et brülés en partie 
dans la chambre de distillation, pour fournir la quantité de 
chaleur nécessaire à l'opération : l'excès de gaz passe dans 
la chambre de combustion, où il est brùlé. 

Dans le cas où l’on veut extraire un gaz riche utilisable 
pour la vente, pour ne pas diminuer son pouvoir calorifique 
on assure le chauffage nécessuire à la distillation par la 
chaleur sensible d'un volume de gaz riche, qui est préalable- 
ment chauffé à la température nécessaire, et qui parcourt 
un circuit fermé. 

Dans le cas où la distillation a pour but de produire du 
semi-coke, celui-ci doit être étouffé avant de sortir de 
l'appareil. Le gaz de distillation non condensable et refroidi 
traverse la couche de semi-coke incandescent, qui lui cède 
sa chaleur sensible; le semi-coke est ainsi étouffé. Le gaz 
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réchauffé en partie va ensuite dans un régénérateur et suit 
le même cycle que dans le cas précédent. 

Si l’on veut obtenir un semi-coke bien aggloméré, on 
dispose dans la chambre de distillation une chaine sans fin 
qui pèse sur le semi-coke au moment où il est ramolli. La 
chaine est libre. Elle est entraînée de telle sorte qu'aucun 
mouvement relatif n’est créé entre la couche de combustible 
et les deux chaines. Le semi-coke durci est ensuite étouffé 
suivant le même processus que précédemment. 

En terminant, M. Roszak fait observer que le développe- 
ment de la distillation à basse température exige que l'on 
trouve des débouchés importants au sous-produit le plus 
abondant de cette opération : le semi-coke. L'alimentation 
des foyers domestiques en est un, mais la consommalion 
qui en résulle dépend des saisons; par suite, il est indis- 
pensable que les fabricants de semi-coke trouvent dans 
l’industrie une clientèle. D'autre part, ces deux débouchés 
pouvant ne pas être suffisants pour utiliser les 22 millions 
de tonnes de semi-coke que l’on peut tirer des 30 milions 
de tonnes de combustibles qu'il est possible de traiter par la 
distillation à basse température en France, il convient que ce 
mode de traitement soil employé dans toutes les industries. 
où le semi-coke peut trouver une utilisation immédiate- 
L'industrie de la production de l'énergie électrique se trouve 
précisément dans ce cas ; le semi-coke produit dans la dis- 
tillation serait immédiatement consommé dans les foyers des 
générateurs de vapeur. « Chaque usine électrique, ajoute 
M. Roszak, pourrait se doubler d’une usine pour le fraction- 
nement du goudron et de ses sous-produits et pourrait 
collecter le goudron produit par les petites usines de la 
région. Le traitement du goudron doit porter sur 1o tau 
moins par jour. Seules les grandes entreprises électriques 
et les sociétés minières peuvent envisager ces tonnages, €l 
elles trouveraient profit à augmenter leur puissance de 
traitement en achetant le goudron des petits producteurs ?. 


2. COMMUNICATION DE M. Cu. BentagLor. — D’après l'auteur, 
les sociétés houillères tireront désormais leurs ressources 
les plus rémunératrices, non pas de l'extraction et de la 
vente de la houille, mais de la fabrication des substances 
que l'on peut tirer de la houille et, notamment, de la fabri- 
cation de l'ammoniac, de l'alcool méthylique, des essences 
combustibles. Cette évolution dans l’activité des sociétés 
houillères découle de la surproduction de l'extraction de la 
houille, laquelle dépasse annuellement 80 millions de tonnes 
en Europe, et de l'accroissement de nos besoins en engraif 
azotés, en carburants et en énergie électrique; elles ont 
ainsi élé amenées à réaliser ce que M. Bertbelot appellé 
l'industrie chimique du charbon. 

M. Berthelot signale ensuite que, se basant sur une con- 
sommalion approximative de 6 kg de houille par kilogramme 
de carburant, le président du Comité des Houilières de 
France a porté à l'actif de l'utilisation chimique du charbon 
les avantages que voici : 1° Présentation du combustible 
aux consommateurs sous la forme solide ou liquide, suivant 
leur désir ; 2° deux millions de tonnes d'essence peuvent 5 
loger d'une manière relativement aisée, tandis que l'on rer 
contre de grandes difficultés à stocker et reprendre 1? mil- 
lions de tonnes de charbon ; 3° probablement, les ee 
seraient vendues par des contrats à long terme, de “en 
sorte que les 70 00 ouvriers occupés à l'extraction età la 
transformation des 12 millions de tonnes de bouille corre": 
pondantes ne courraient guère de risques de chòmage- à 

ll rappelle aussi que, pour amener la houille à l'état _ 
d'ammoniac, soit de carburants, la technique mo 
dispose de cinq méthodes essentielles, savoir : a) La car% 
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nisation à basse température; b) La carbonisation à haute 
température; c) L'hydrogénation de la houille; d} La réduc- 
tion de l'oxyde de carbone par l'hydrogène en présence de 
catalyseurs; e) L'hydrogénation des corps organiques lourds. 

La carbonisation à basse température a fait des progrès 
considérables tant en France qu’à l'étranger, spécialement 
en Angleterre, au cours de ces derniers mois; maisil convient 
de se préoccuper, avant tout, de la valorisation du semi-coke. 

En ce qui concerne la carbonisation à haute température 
des améliorations considérables ont été apportées aux coke- 
ries ces derniers temps. S'inspirant de ce qu'ila vu au cours 
d'un récent voyage dans la Rubr, M. Berthelot signale qu'il 
y suffit, à présent, d'un homme-jour pour la production de 
3o t de coke, ce qui correspond à un rendement quintuplé 
par rapport à celui de cokeries en cours de construction en 
France, de sorte qu’en tenant compte également de la dimi- 
nution de dépenses de chaleur pour le chauffage des fours, 
qui ne s'élève plus, aujourd'hui, qu'à 5:20 000 calories par 
tonne de charbon carbonisé, les frais de fabrication du coke 
ont pu être réduits de 20 pour 100 environ. Il convient d’au- 
lant plus de s’en inquiéter que les Allemands ne livrent plus 
que du coke renfermant un maximum de 10 pour 100 de 
cendres. En outre, les industriels de la Ruhr ont mis défini- 
tivement au point des fours chauffés au gaz mixte ou au 
gaz de hauts fourneaux, ce qui a permis de libérer, pour la 
production de l’ammoniac et des carburants, le gaz de bouille 
d'un pouvoir calorifique de 4 500 cal : kg employé jusqu'ici 
au chauffage des chambres de carbonisation. 

Mais, qu’il s'agisse de carhonisation à basse température 
où de carbonisation à haute température, il est un sous- 
produit, le semi-coke ou le coke métallurgique, dont la 
production semble devoir être supérieure à la consomma- 
üon. M. Berthelot estime qu'il conviendra alors d'utiliser ce 
semi-coke ou ce coke à la fabrication de gaz à l'eau qui ser- 
vira à la fabrication d'engrais azotés ou de carburants tels 
que l'alcool méthylique. Dans ces conditions on pourrait 
obtenir par tonne de houille traitée soit 500 kg d'ammoniac, 
Correspondant, à 2000 kg de sulfate d'ammonium, soit 
environ 400 kgd'’alccol méthylique. Dans la majorité des cas 
il sera nécessaire d'établir une juste proportion entre les 
productions d'engrais azotés et de carburant et cette propor- 
lion dépendra du rapport des prix de vente des engrais et 
des carburants, rapport pouvant varier suivant les quantités 
produites et suivant aussi les modifications qui pourraient 
etre apportées aux droits de douane et aux taxes diverses 
qui les frappent. Quant à la forme sous laquelle l'azote 
devrait être livrée à la consommation, M. Berthelot estime 
qu'il ne faudrait pas se limiter au sulfate d'ammonium et 
qu'il faudrait développer la fabrication d’un mélange de 
Ditrale d'ammonium et de nitrate de calcium. Comme nature 
de carburänt, il lui semble préférable de choisir l'alcool 
méthylique dont la fabrication industrielle doit être réalisée 
dans une usine que construit actuellement la Compagnie 
des Mines de Courrières et dans une usine que mettra pro- 
‘hainement en marche la Compagnie des Mines de Lens. 
À ce sujet il fait observer que des expériences à grande 
échelle de M. Dumanois, ingénieur en chef de l'Office 
national des Combustibles liquides, ont montré que l'alcool 
méthylique de synthèse donne d'excellents résultats dans les 
moteurs d'automobiles, surtout quand on le mélange avec 
: a ou avec du benzol. L'alcool méthylique de 

ù , présentant l'avantage d'une pureté remarquable, 
parait plus recommandable que l'essence synthétique des 
rie le « Motyl », dont la composition ne semble pas 

parfaitement définie, : 

M. Berthelot décrit alors : 1° les conditions générales 
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d'épuration et de’préparation du mélange gazeux à sou- 
mettre à la catalyse ; 2° celles que doivent remplir les com- 
presseurs ; 3° la réalisation de la catalyse. ll insiste particu- 
lièrement sur la nécessité d'une coordination des efforts 
techniques et financiers pour aboutir à la fabrication des 
engrais et des carburants par voie de synthèse ; la résolution 
de ces problèmes dépend, en effet. de la possibilité d'obtenir 
de l'hydrogène et de la force motrice à bon marché, ainsi 
que de la libre disposition de capitaux abondants : il faut de 
3000 à 4000 francs pour la fabrication annuelle d'une 
tonne d'ammoniac ou d'alcool méthylique. 

Aussi M. Berthelot conclut-il qu'il est nécessaire d'arriver 
à une coordination encore plus étroite entre les diverses 
branches de notre industrie, spécialement les mines, la 
métallurgie, les usines électriques, les compagnies gazières, 
les fabricants de produits chimiques, les importateurs et 
raffineurs de pétrole. Il s’agit en effet : de lutter contre la 
concurrence des mines étrangères, dont l'action s'exerce 
d'une manière de plus en plus pesante : d'éviter tout double 
emploi, donc tout gaspillage dans nos ressources naturelles 
el dans nos moyens financiers ; d'aider noire industrie auto- 
mobile, de laquelle vivent 200 000 ouvriers et employés, et 
qui exporte par an pour près de 2 milliards de francs de 
voilures ; de maintenir son rang dans le monde et même de 
passer de la troisième à la deuxième place pour les voitures 
produites ; de réduire la « saignée » annuelle de l’ordre de 
2 milliards de francs pour nos achats de Carburants et d'en- 
grais à l'étranger, saignée qui s’aggravera encore si la con- 
juration des compagnies pétrolières étrangères se réalisait. 

Aux pouvoirs publics, ajoute-t-il, de nous y aider en exo- 
nérant intégralement de toutes taxes les carburants obtenus, 
en France, par synthèse ; le Trésor y trouvera une ample 
compensation dans les plus-values sur le chiffre d’affaires, 
sur les impôts des tarifs de transport et des bénéfices 
industriels oucommerciaux, etc. 


3. Discussion. — Ces deux communications furent suivies 
dune discussion à laquelle prirent part MM. Guiselin, 
Brüll et Roszak. 

Développant une thèse qu'il a déjà exposée à la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale à la suite d'une 
communication faite à cette société par M. Kimpflin (1), 
M. Guiseliu estime que l'orientation nouvelle des recherches 
sur l'utilisation de la houille, provoquée par une surpro- 
duction mondiale et une moindre consommation, « a besoin 
d'étre tempérée afin d'éviter certains excès de quelques 
techniciens, trop amoureux d’une science qui doit devenir 
un art ». Rappelant que les récentes manifestations de l'in- 
dustrie de l'automobile ont montré que le moteur à explo- 
sion s'accommode fort bien des produits de la distillation du 
bois, il est d'avis que ces résultats seront encore plus nets 
lorsqu'on aura trouvé le moyen de fabriquer des semi- 
cokes suffisamment réactifs pour brüler comme le charhon 
de bois dans des gazogènes portatifs. « Pourquoi, dès lors, 
dit-il, nous lancer dansla catalyse si coûteuse si elle est inu- 
tile, si les carburants de synthèse sont en passe de devenir 
morts-nés ». Et il ajoute : 

« Je rappelle que les Japonais ont résolu la question depuis 
près de 20 ans. Le docteur Schimomura a vanté la carboni- 
sation rapide à basse température dès 1908, et son fils a ima- 
giné, peu après, un procédé consistant à carboniser., à 
600 degrés, un mélange de charbon de bois et de houille, 
dont il a fait un excellent foyer domestique. Cent ans pius 
tôt, en 1808, Chaptal avait parlé de distillation à basse tem- 


(1) Revue générale de Electricité, 1°? décembre 1928, t. xxrv 
p. 802-803. 
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pérature et de charbon distillé en meules, à la manière des 
meules à charbon de bois. 

» Pour me résumer, l'idéal serait de fabriquer du charbon 
de bois avec du charbon de terre, ou mieux de ne pas mème 
distiller la houille, mais de l'utiliser, comme l'a fait cet été 
un participant au 3° Rallye. qui a suivi correctement le 
parcours sur 1700 km en alimentant son gazogène avec des 
briquettes de lignite, telles qu'on les trouve chez tous les 
charbonniers de France, grâce à l’admirable organisation du 
Comptoir des lignites de prestation. Nous avons d’ailleurs, 
en France, des ligniles qui pourraient remplir le même 
objet que les lignites allemands. Ce même participant a 
gagné la coupe des poids lourds du Concours des routes 
pavées, réalisant, sur 6oo km, la tonne kilométrique à 
0,018 fr, alors que la voiture classée seconde arrivait à 
0,09 fr et la troisième à o,12 fr avec des huiles lourdes. 

» À quand le gazogène portatif alimenté à la houille tout 
venant, qui nous évitera, pour cette’application déterminée, 
la carbonisation préalable ? Tel est le souhait que j'exprime 
dans cette salle ». 


M. Brüll signale que dans son exposé M. Roszak a omis de 
signaler certains fours, en particulier les fours tournants, 
qui sont très intéressants, car, indépendamment du semi- 
coke qu'ils donnent, ils permettent de faire de la distillation 
dans les gazogènes. ll fait encore observer que s'il est dési- 
rable d'utiliser directement le charbon, comme le préco- 
nise M. Guiselin, il y a cependant intérêt à opérer la distil- 
lation dans de grandes usines pour la production du gaz et 
de l'électricité et leur distribution dans les centres urbains, 
supprimant ainsi le transport du charbon dans ces centres et 
réduisant la quantité de charbon consommée pour les mêmes 
services rendus. 


M. Roszak, en réponse aux observations de M. Guiselin. 
fait remarquer que le semi-coke est de nature à être utilisé 
` dans les gazogènes portatifs et qu’il présente sur le lignite, 
dont l'emploi a été signalé par M. Guiselin, l'avantage de ne 
pas donner naissance à des goudrons ; il ajoute qu’en partant 
de la catalyse il a indiqué que son rendement actuel en 
essence pourrait sans doute être accru de diverses manières, 
mais qu’il convient néanmoins de se montrer assez prudent. 
Répondant ensuite à M. Brüll, il fait remarquer que, étant 
donné le nombre considérable des fours utilisés pour la dis- 
tillation de la houille, il a dù se limiter à présenter, pour 
chaque famille, le type le plus caractéristique. 


M. Guiselin fait observer que, dans son intervention, il n’a 
rien dit contre l’opportunité de la distillation à basse tempé- 
rature, car il est partisan de ce mode de traitement; il a 
simplement signalé qu'on doit le perfectionner en vue de 
fabriquer des semi-cokes propres à remplacer l'essence pour 
la propulsion des voitures automobiles. — J.R. 


Cahier des charges pour la fourniture des 
conducteurs isolés au caoutchouc. — Dans notre 
numéro du 29 septembre 1928 nous avons reproduit, 
pages 482 à 484, le texte de ce cahier des charges 
adopté par l'Union des Syndicats de l’Electricité le 
n mars 1928. Nous y indiquions que, dans sa séance du 
6 juin 1928, l’Assemblée de l'Union a fixé au 1°" jan- 
vier 1929 la date à partir de laquelle ce cahier des 
charges doit être appliqué. 

Nous sommes informés que, dans sa séance du 
5 décembre, l'Assemblée générale de l'Union des Syndi- 
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cats de l'Electricité a décidé de proroger au 1*° avril 
1929 la date d'application de ce règlement. 

Dans cette même séance les articles 7 et 11 du cahier 
des charges ont été modifiés comme il suit : 


ARTICLE 7. DISTINCTION pu CONDUCTEUR. — Les conducteurs 
qui répondront aux présentes règles devront comporter un 
fil indicatif unique placé dans l'enveloppe, parallèlement à la 
longueur. 

Ce fil sera blanc pour les séries de conducteurs faits pour 
une tension de service inférieure ou égale à 250 v. 

Il sera de couleur noire pour les séries correspondant à 
une tension de service comprise entre 250 et 750 v inclus el 
de couleur rouge pour les séries correspondant à des tensions 
de service supérieures à 750 vV. 

En outre, chaque fabricant appliquera à tous les fils ou 
câbles de sa fabrication une marque distinctive qui permettra 
à toute époque aux usagers de reconnaitre leur origine. 

ARTICLE 11. PROTECTION MÉCANIQUE DES CONDUCTEURS. — 
Quelle que soit la section du conducteur, la protection 
mécanique sera obtenue par l'emploi d’une matière textile 
imputrescible soit sous forme d’une tresse enduite, soit sous 
forme d’un ruban et d’une tresse enduite, soit en incorporant 
cetle matière imputrescible à une couche extérieure de 
caoutchouc. 


Bibliographie : La méthode « auto-contrôle », par 
J.-J. Quacuioni et R. Sater (t). — Sous ce titre les auteurs 
exposent le principe d'une méthode d'organisation, dite 
« auto-contrôle », présentée au 3° Congrès internatioral de 
l'Organisation scientifique (septembre 1927). 

Cette méthode a pour but d'analyser les tâches et travaux 
existants au moment de la mise en route de l'organisation 
ou de la réorganisation, de préciser progressivement le ròle 
de chaque individu ou de chaque service par rapport à l'en- 
semble, de révéler, par des groupements, les moyens de 
liaison avant et après chaque opération, en vue d'aboutir à 
une coordination parfaite, et enfin. par voie de conséquence, 
d'obtenir le rendement maximum de tous les rouages. 

Les moyens préconisés pour arriver à ce but sont l'éta- 
blissement par chacun des membres du personnel d'une 
feuille d'analyse concernant le détail des travaux qui lui 
sont confiés, puis par service ou atelier d’un rapport JOurnê- 
lier dirigé sur le secrétariat de la direction, qui établit à 
son tour une chemise renfermant tous les rapports journé- 
liers et portant sur sa couverture, sous forme graphique. U" 
résumé de la situation générale. 

D'après l'exposé mème du but de la méthode, il semble 
qu'il s'agisse de l'organisation d’une affaire où la direction 
attende de son personnel les renseignements sur les liaisons 
entre services et sur le rôle de chacun dans l'ensemble. Une 
telle conception paraitrait très discutable, les principes t: 
l'organisation rationnelle prévoyant que la direction d'unt 
affaire doit jouer un rôle actif et non passif dans toute 
question d'organisation. 

Quant aux procédés préconisés, ils consistent surtout en 
l'établissement de rapports journaliers écrits et établis par 
le personnel d'exécution. L'inconvénient principal de cette 
méthode est de détourner l'attention du personnel je 
tion de son but essentiel et d'imposer à celui-ci un trav?! 
supplémentaire. Les essais d'organisation de ce genre ser- 
blent bien prouver qu’on aboutit ainsi plutôt à diminuer le 
rendement qu'à l'augmenter. — F. P. | 

(1) Une brochure, format 21 cm x 14 cm, de 16 pag®s, édité 


par le Comité national de l'Organisation française. 44, rue de 
Rennes, à Paris (6°). Prix broché : a fr. 
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La Semaine de Discussions 
d'octobre 1928 de la Société française des Électriciens (Suie et fin) °) 


Travaux de la sixième Section 


La sixième Section du Conseil d'Administration de la 
Société française des Electriciens consacre son activité 
aux questions concernant les recherches physiques, la 
physiologie et les appareils de mesure. 

Le programme de la journée du 27 octobre, qui lui 
était réservée, comportait, pour la matinée, des visites 
organisées à l'Exposition de T. S. F. et à l'Office natio- 
nal des Recherches scientifiques et industrielles et des 
Inventions, à Bellevue. Cette dernière visite avait pour 
but de donner une idée générale des aménagements en 
cours de l'Office et de permettre en particulier l'examen 
plus détaillé de la maquette au quart et de la réalisa- 
tion définitive du gros électroaimant de l'Académie des 
Sciences dont les études et l'exécution ont été dirigée. 
par M. A. Cotton, ainsi que nous l'avons indiqué anté- 
rieurement (!). 

Dans la séance de l'après-midi, sous la présidence de 
M. A. Liénard, sous-directeur de l'Ecole nationale 
supérieure des Mines, furent présentés et discutés 
divers rapports sur le chauffage par induction, sur les 
éclateurs de fours à haute fréquence, et sur un dispositif 
permettant d'obtenir les composantes symétriques des 
courants, des tensions ou des puissances dans un 
système polyphasé sans emploi de filtres. En outre, il 
fut discuté de la réponse au questionnaire de M. C. Bu- 
deanu sur la définition et la notion physique de la puis- 
sance réactive. 


I. Le chauffage par induction. — A. Rapport de 
M. P. Bunet (*). — Ce rapport, très complet, peut être 
Subdivisé comme il suit : considérations sur l'effet 
Kelvin, sur les fours à induction alimentés par alterna- 
teurs, sur les fours à induction alimentés par la dé- 
charge de condensateurs et remarques sur la disposi- 
tion des enroulementset l'emploi du fer dans les fours; 
il est complété par quelques indications bibliogra- 
phiques. 


1. GÉNÉRALITÉS SUR L’BPPRET KELVIN | FORMULES SIMPLIFIÉES 
ET RÉSULTATS PRATIQUES. — Dans cette partie, le rapporteur 
examine d’abord l'effet Kelvin dans le cas d'un gros 
conducteur auquel on applique une force électromotrice 
alternative ; il rappelle que le calcul conduit à des for- 


(ù Revue générale de l'Electricilé, 24 novembre, 1°", 8. 
19 et 22 décembre 1928, t. xxiv, p. 763-778, 804-814, 843-848, 
883-890 et 927-936. 

. (9 A. Cotton; Le grand électroaimant de l'Académie des 
se eue générale de l'Electricilé, 1°° septembre 1928, 

+ AUV, p. 317. 

()P. Buxet, Le chauffage par induction. Bulletin de la 


Sociélé française des Electriciens, septembre 1928, t. vin 
(4° série), p. 940-992. 


mules dites de Bessel comportant des développements 
en série d'application parfois assez compliquée. Le 
résultat auquel on arrive est que dans le cas limite d'un 
conducteur de grande épaisseur, on peut évaluer l'effet 
Joule comme si le courant passait, avec une répartilion 
uniforme, seulement dans une couche située à la péri- 
phérie du conducteur et ayant une épaisseur ¿ donnée 
en centimètres par la formule 


EELT 1 Vuyf io = 5 030: Vay, 
où p est la perméabilité, 

, la conductivité en ohms-centimètres. 

f, la fréquence en périodes par seconde, 
ceci avec la condition complémentaire d'un déphasage 
constant de 45° du courant dans toute l'épaisseur de 
cette couche, à laquelle le rapporteur donne le nom de 
peau fictive. 

En réalité, la densité du courant décroit, à partir de 
la périphérie en allant vers l'intérieur du conducteur. 
suivant une loi exponentielle; de même le déphasage 
varie de la périphérie au centre suivant une loi analogue 
à celle de la propagation d'une onde à une vitesse égale 


/ 


à V f -, Cest-à-dire de l'ordre du centimètre par 
uy 10—° 


seconde, ou au maximum du mètre par seconde. 

Le rapporteur expose ensuite un calcul simplifié, 
basé sur la considération de la variation d’indection 
entre les deux faces d'une couche élémentaire d'un 
conducteur de grandes dimensions, et conduisant à la 
même valeur que ci-dessus pour l'épaisseur s de la 
couche fictive de passage du courant, à condition 
d'admettre que les dimensions de la seclion du conduc- 
teur sont grandes par rapport à z, ce qui correspond 
en fait au cas limite envisagé précédemment. 

Pour voir dans quelles limites pratiques ce dernier 
mode de calcul donne des résultats applicables, il y a 
lieu de comparer, par exemple dans le cas d’un conduc- 
teur cylindrique de rayon égal à X, ces résultats à ceux 
obtenus par les formules de Bessel qui donnent les 
valeurs de À, rapport de la résistance effective en cou- 
rant alternatif à la résistance en courant continu du 


À 
même conducteur, en fonction du rapport —. Les valeurs 
€ 


correspondant à À dans le calcul simplifié s'obtiennent 
en considérant le rapport de la section totale du conduc- 
teur à la section du tube fictif d'épaisseurs; on dési- 


gnera ce rapport par 


K, p 
R 
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Dans la pratique, on se contente parfois de remplacer 
le dénominateur par l'expression 27e (périmètre du 
conducteur multiplié par l'épaisseur du tube fictif), en 
négligeant le terme en e*; le rapport correspondant 
à cette nouvelle approximation sera désigné par 


rx A? 
2 = Tr 
RNE 


La comparaison de K avec l'une et l’autre des 
valeurs approchées À, et K, est donnée par le 
tableau I. 


Tasueau 1. — Comparaison des résultats donnés par les 
formules de Bessel et par le calcul approché pour la résistance 
effective en courant allernalif d'un conducteur cylindrique 
de rayon égal à X. 


x 
DS 


-< 


+ boa had 


2 
Q 
4 
o 


~- - 


0,5 
1,0 
1,1 
1,5 
2,2 
2,5 
5,0 
0,0 


où 


- 


On voit que l'on obtient par la méthode simplifiće 
exposée des résultats suffisamment proches de ceux 
donnés par les formules de Bessel, dès que la valeur du 
rapport X : atteint quelques unités. 

De même, le rapport de la réactance interne à la 
résistance effective, qui donne te déphasage, atteint, 
pour ces mêmes valeurs de -Y : e, les valeurs de 0,8 à 
0,9, et se trouve donc assez voisin de la valeur 1, cor- 
respondant au déphasage constant de 45° admis dans le 
calcul approché. 

Dans la pratique industrielle où lon emploie des 
conducteurs de plusieurs centimètres de rayon, on 
pourra 8e contenter du calcul approché de l'épaisseur € 
de la couche fictive ; celle-ci qui, avec le cuivre à 65°C, 
est de ı cm à 5o p : s passe à la valèur de 1 thm pour 
une fréquence de 5000 p: s; des résultats analogues 
sont obtenus datis le cas des alliages usuels. 

Passant à l'effet Kelvin par induction, M. Bunet 
considère un conducteur cylindrique de rayon égal 
à X, de hauteur A (fig. 1), de résistivité p et de 
conductivité + : ce conducteur est supposé soumis à un 
champ alternatif dirigé selon son axe. Par la considéra- 
tion de la variation du champ # etde celle de la tension 
induite U dans une couche élémentaire d'épaisseur dx 
et de rayon x, et en faisant intervenir la longueur 
fictive des lignes de force correspondant à la réluctance 


réelle (a = 2 f il calcule alors la formule donnant la 
m 


densité de courant en un point de la couche élémentaire, 
en fonction de la densité au voisinage de la surface 
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extérieure du conducteur. Ce calcul, fait avec l'hypo- 
thèse simplificatrice de X et x très grands, conduit au 
mâme résultat que dans le cas d'application directe au 
conducteur d'une tension alternative. à 

Un calcal analogue pour l'épaisseur < de la couche 
fictive de passage du courant donne également pour le 
cas de l'induction des résultats identiques à ceux obte- 
nus dàns le cas de l'application directe d’une tension 


i 
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Fig 1. — Conducteur cylindrique soumis l 
à un champ alternatif de direction parallèle à son axe. 


alternative, en supposant que la valeur calculée de € es 
petite à côté du rayon égal à X du conducteur. 

Les valeursde e que l’on rencontre dans ła pratiq s 
chauffage par induction sont données par le tableau i 
le calcul étant fait en supposant a = À : An = °” 

L'examen de ce tableau montre que les calculs da 
plifiés exposés sont applicables aux métaux dès q0 o 
doit envisager des fréquences un peu élevées el des 
dimensions de quelques centimètres pour les corps à 
chauffer. ; | 

‘Le rapporteur indique ensuite comment on peut ut- 
liser les résultats obtenus par les calculs simpliflés 
pour calculer la puissance transmise au corps chau . 
par effet Joule. Il termine ces considérations générales 
en indiquant que, dans le cas d’un tube conducteu! 
d'épaisseur au moins égale à 2e, l'on pourra applique" 
les mêmes formules quà un conducteur massif e 
même diamètre: il signale en outre la réduction du 
déphasage dans le cas d'un tube conducteur d'épa's- 
seur égale ou inférieure à a; en particulier pour une 


ge du 


épaisseur égale à £ : 4, le déphasage sera pratiquement 


nul. ` 
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TasLeau ll. — Valeurs pratiques de l’épaissrur + de la couche fictive dans le cas du chauffage par induction 
à diverses fréquences et pour dirers corps soumis au chauffaye. 


Nature du corps chauffé.| Cuivre froid. 


Cuivre fondu. 


Alliages fondus. Graphite. | Fer froid. 


Résistivité en ohms-cm, 2 X 10% 25 X 106 200 X 10 1 000 X 1076 10 X 107 

et perméabilité. (u = 1 000) 
nu | 
ARLES 50 1,15 4.0 11.5 297 0,080 | 
ÉETETE 500 0,36 1,3 3,6 8,0 0,02) 
£ ÊT E 2 000 0,18 0,64 1,8 4,0 0,0125 | 
REFE: 10 000 0,080 0,28 0,80 1.8 0,0055 l 
SSSÈRS 50 000 0,036 0,13 0,36 0,8 0,0025 | 


2. FOURS À INDUCTION ALIMENTÉS PAR ALTERNATEURS, — Le 
problème du chauffage dans ces fours consiste à cal- 
culer en fonction des dimensions linéaires des appa- 
reils, de la fréquence du courant primaire et de la 
résistivité de la matière à chauffer, les valeurs de 
l'impédance et du déphasage primaires, ainsi que la 
puissance dissipée en chaleur dans le secondaire. 

Le circuit primaire est supposé constitué par une 
bobine cylindrique de longueur A, ayant n spires de 
surface moyenne S,. Le corps cylindrique à chauffer, 
jouant le rôle de secondaire, est placé à l'intérieur de 
celte bobine et a même longueur qu'elle (en pratique 
les longueurs sont peu différentes et on prend leur 
moyenne pour valeur de À); il a un rayon égal à À, une 
surface moyenneinduile S, et une résistance R. Comme 
précédemment, la longueur fictive des lignes de force 
est désignée par Am. Les rapports S, : S, et A: Am 
soul représentés respectivement par s >ı et a 1. 

Ceci posé, l'examen du problème se subdivise en 
deux cas : celui du chauffage d'une paroi très mince 
(creuset) et celui du chauffage d'un cylindre massif. 

1° Chauffage d'une paroi très mince. — C'est le cas 
d'un creuset mince contenant une matière non conduc- 
trice en négligeant l'influence du fond ; on considérera 
Comme très mince une paroi dont l'épaisseur sera au 
plus égale au quart de l'épaisseur € de la couche fictive 
de passage du courant pour la matière et la fréquence 
à envisager (voir tableau Il). Il sera ainsi justifié 
d'admettre que le déphasage est nul dans le circuit 
secondaire. 

On admet en outre, pour simplifier le calcul, que la 
résistance R, du primaire est nulle, en se réservant 
d'en tenir compte dans le résultat final en augmentant 
la tension primaire de R, ù. | 

Le calcul se conduit alors comme celui d'un trans- 
lormateur et donne d’abord la valeur optimum de la 
fréquence f pour laquelle le déphasage au primaire est 
minimum, sous la forme | 


P > 9 
CTA 10”, 
47° À ea S—1 


les lettres ayant les significations indiquées plus haut 


ete et p étant respectivement l'épaisseur et la résisti- 
vité de la paroi. 

Pour cette valeur optimum de la fréquence, les 
résultats cherchés pour la puissance absorbée au 
secondaire, ainsi que pour l’impédance et le dépha- 
sage du primaire, deviennent 


a) I I 
P= | — —— 
G Ra slas — 1)’ 
bp = w? Ris, 


tg 3: = 2 Vs (s — 1), Ou COS % = R 
l 2s — 1 

L'auteur expose en outre une méthode de résolution 
graphique du même problème, et traite deux exemples 
numériques pour le cas d'un creuset de graphite et 
d’un récipient en cuivre à 100°C. 

Les indications sur le chauffage d'une paroi très 
mince sont complélées par des généralités sur la fré- 
quence optimum. Celle-ci est d'autant plus basse que : 

a) la résistance du secondaire est plus faible ; 

b) le diamètre du secondaire est plus grand ; 

c) le primaire est plus éloigné du secondaire. 

En outre, il faut remarquer que le déphasage nul 
au primaire ne pourrait être obtenu que pour s —1, ce 
qui donnerait une valeur infinie pour la fréquence. 

2° Chauffage d'un cylindre massif. — Pour cher- 
cher dans ce cas la solution du problème au moyen des 
équations générales du transformateur, on considère 
le secondaire comme conslitué par une spire d’épais- 
seur £ (épaisseur de la couche périphérique fictive de 
passage du courant), qui est fermée sur une réactance 
égale à sa résistance effective. Les formules finales 
sont beaucoup plus complexes que dans le cas précé- 
dent et la recherche d'une fréquence optimum conduit 
à des valeurs trop faibles pour lesquelles les formules 
approchées donnant l'épaisseur de la couche fictive de 
passage du courant ne sont plus applicables. 

Le procédé graphique donne par contre une con- 
struction relativement simple pour déterminer la ten- 
sion, le courant et le déphasage du primaire, d'où 
l'auteur déduit en définilive, pour le cas de p=1, avec 
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‘les mèmes notations que précédemment, et compte 
tenu de la résistance du primaire, les formules sui- 
vantes pour la puissance au secondaire, la tension et 
de déphasage au primaire 


AUX 
XVfae 


tree) 


S se 
tg p= te eA Os), 


P = ,00 


où cest l'inverse de l'épaisseur e de la couche fictive 
de passage du courant. 

Rappelant ensuite la méthode simple employée par 
M. P. Boucherot pour traiter ce même problème ('), 
l’auteur compare les formules précédentes à celles 
obtenues par cet auteur et montre que, moyennant 
-ecrlaines approximations justifiées, les deux séries 
de formules donnent, dans la limite des hypothèses 
faites, des résultats comparables. [H note toutefois 
une indécision en ce qui concerne la valeur à don- 
ner à X (rayon extérieur réel, ou diminué d’une partie 
le £). 

Au point de vue pratique, l'étude précédente du 
chauffage d’une substance conductrice au moyen d’un 


enroulement extérieur conduit à la nécessité d’une 


fréquence suffisamment élevée, mais il en résulte des 
difficultés dues à la localisation du courant dans la 
zone périphérique des conducteurs primaires. Le fac- 
teur de puissance est toujours faible (en raison du 
déphasage admis de 45° au secondaire) et conduit à 
l'emploi de condensateurs pour ramener le facteur de 
puissance de l'alternateur d'alimentation au voisinage 


de 1 ; on pourrait chercher à réduire l'importance des 


condensateurs en augmentant la fréquence, et en con- 
séquence la puissance réactive fournie par ceux-ci, 
mais on est limité dans cette voie par l'échauffement 


-et l'accroissement des pertes des condensateurs. On 


devra donc pour le choix de la fréquence tenir compte 
de ces conditions contradictoires ; latendance actuelle 


pour les appareils d'une puissance minimum de 100kw 
-est de choisir une fréquence d'environ boo p:s à 


1 000 p: $. 

Pour les corps de fuible résistivité, il faut diminuer 
la tension primaire et augmenter le courant, ce qui 
tend à diminuer le facteur de puissance (augmentation 
de la dispersion et diminution du flux utile). 

Enfin, la diminution du facteur de puissance quand 
le rapport s des surfaces primaire et secondaire aug- 
mente, conduit à rapprocher le plus possible, les cir- 


cuits primaire et secondaire, malgré les difficultés qui 


en résultent. 
L'examen de l'importance des prrtes dans le pri- 


(1) P. BoucueroT, Note sur la controverse Bunet-Ribaud. 
Bulletin de la Société française des Electriciens, avril 1928, 


t. vu (4° série), p. 335-338. 
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maire amène l’auteur à conclure que l'on obtient une 
utilisation meilleure et des pertes plus faibles en 
employant des conducteurs radialement très minces, 
formant des «spires plates connectées. en série ou en 
parallèle. La question du refroidissement fait souvent 
conserver le conducteur tubulaire avec circulation 
d’eau, car l'échauffement du primaire par conduction, 
à partir du secondaire à température élevée, s'ajoute à 
l'échauffement propre du primaire par effet Joule. 

3° Montages employés. — Le rapporteur indique 
divers schémas de montage des conilensateurs : en 
parallèle aux bornes de l'alternateur ; en série dans le 
circuit du four (ce dernier montage présente des dil- 
ficultés pour la marche à tension constante); aur 
bornes du secondaire d’un transformateur dont le pri- 
maire est branché en parallèle avec le primaire du 
four ; sur un autotransformateur en série dans le cir- 
cuit du four. Dans le cas où le tour est alimenté non 
plus directement par l'alternateur, mais par l'intermé- 
diaire d’un transformateur, les condensateurs sont 
branchés sur le circuit du primaire de ce transfor- 
mateur. 

La puissance réactive à fournir par ces condensa: 
teurs peut atteindre 5 à ro fois la valeur de la puis- 
sance active; les pertes correspondantes sont donc 
importantes. | 

En ce qui concerne les alternateurs, le rapporter 
mentionne seulement que jusqu’à 2 ooo p:8, la cons- 
truction en est assez facile et les prix normaux. 

Il signale qu’il pourrait y avoir intérêt, pour obtenir 
des fréquences élevées, à utiliser la fréquence de pas- 
sage de dents pratiquées sur les pôles du stator, le ro- 


- tor ayant des dents correspondantes; le déplacement 


donne naissance à des courants induits de fréquente 
élevée dans des enroulements disposés autour des dents 
des pôles du stator. C’estle principe utilisé récemment 
aux Etats-Unis dans l'alternateur Spencer. 


3. FOURS A INDUCTION ALIMRATÉS PAR LA DÉCHARGE DR CON- 
DENSATEURS. — 1° Etude de la décharge d'un condensa- 
teur. — Dans une première partie, le rapporteur Tap- 
pelle les calculs relatifs à la décharge d'un condensa- 
teur surun circuit de four à induction comprenant unè? 
inductance de réglage etle primaire du four remplace 
par une combinaison d'inductance et de résistance 
tenant compte de la dispersion et de la charge secon- 
daire ramenée au primaire. Il donve ensuite plusieurs 
exemples d'applications numériques au chauffage de 
diverses substances. | 

Les conclusions de cette étude sont que, quelle que 
soit la substance chauffée, le courant initial varie pe" 
avec des dimensions et des appareils donnés et qu° la 
fréquence d'oscillation reste à peu près la même, C* 
elle est déterminée principalement par la capacite au 
condensateur, par l'inductance de fuites entre le prt 
maire et le secondaire et par la self-inductantt de 
réglage quand elle existe. 

La puissance transmise au secondaire est d'autant 
plus faible qu'il est moins résistant et d'autre part 
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. l'amortissement est d'autant plus rapide que la résis- 
tance est plus grande ; l'énergie fournie par le conden- 
.sateurest dissipée d'autant plus rapidement par l'effet 
Joule dans la résistance que cette dernière est plus 
élevée. C'est ce qui explique que, dans des exemples 
numériques traités, on trouve pour l'effet Joule initial 
12kw dans le cas du cuivre froid et 600 kw dans le 
cas du charbon avec la même fréquence de 0000 p:sS, 
tandis qu'après 0,000: s on a encore 10 kw dans le cas 
du cuivre et seulement r,5 kw dans celui du charbon. 

Ces conclusions montrent également qu'on ne peut 
pas appliquer à l'alimentation des fours à induction par 
décharge de condensateurs les résultats obtenus pour 
l'alimentation par alternateur. 

2° Charge du condensateur. — La charge du conden- 
sateur peut être faite soit par courant continu, soit par 
courant alternatif ; le rapporteur traite les deux cas 
par le calcul en remarquant toutefois que l’alimenta- 
tion par branchement de l'installation sur un réseau de 
-distribution à courant alternatif à 5op: s est le pro- 
cédé le plus fréquent. | 

La figure 2 montre, pour 500 décharges par seconde 
par exemple (soit 2,5 cycles de fonctionnement du 
condensateur à la charge et à la décharge pendant un 
quart de période), que les diverses charges, ayant 
lieu sous des tensions très différentes, devront avoir 
également des durées très différentes pour que l'état 
du condensateur à fin de charge soit toujours le même. 
Après avoir établi les formules générales concernant 
la durée de la charge en fonction de la valeur instan- 
tanée de la tension, le rapporteur en fait une applica- 
tion à un cas particulier, puis examine la question du 
facteur de puissance dans le cas de charge par courant 
alternatif. 

Le diagramme de la figure 2 montre que la courbe 
des variations du courant de charge sera très déformée 


| 


| 
3 
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Fig. 2. — Diagramme des charges et décharges successives 
d'un condensateur alimentant un four à induction, dans 
le cas de la charge par courant alternatif. 


comparativement à celle du courant instantané dans 
un circuit À régime permanent, ce qu'on peut traduire 
en admettant l'existence d'harmoniques importants. 
La valeur du facteur de puissance obtenue par le rap- 
port de la puissance active (wattmètre) à la puissance 
apparente dépendra donc du déphasage de l’onde prin- 
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cipale et d'un facteur d'harmoniques. Tandis que le fac- 
teur de puissance d'une période de charge considérée 
isolément a une valeur assez élevée, le facteur de puis- 
sance pour le fonctionnement normal sera relativement 
faible, en raison surtout des harmoniques, ainsi qu'il 
résulte d’une étude générale de la question faite par 
M. R. Dufour ('); ce facteur de puissance est en pra- 
tique de l'ordre deo,5. 

3° Réalisations pratiques et appareillage. — Pour la 
présentation des calculs théoriques sur la charge et la 
décharge d'un condensateur, on a admis l'existence de 
circuits séparés pour les deux phases opératoires. En 
pralique, on procède de façon un peu différente et l’on 
adopte le plus souvent l’un des deux schémas des 
figures 3 et 4. La fermeture du circuit de décharge est 


Fig. 3. — Premier schéma de montage d'un four à induction 
avec éclateur. 


_obtenue par un éclateur, représenté par deux boules 


sur les schémas ci-contre, mais pouvant avoir diffé- 
rentes formes telles que celle de pièces mobiles rota- 
tives venant passer à une distance convenable de 
pièces fixes et dont la vitesse de rotation règle le 
nombre de décharges par seconde. 

Avec la disposition de la figure 3, on voit que la 
décharge a lieu dès que la tension aux bornes de 
l'éclateur a atteint une valeur correspondant à leur 
écart, mais que le condensateur commence à se rechar- 
ger dès que la valeur de la tension entre ses armatures 
descend au-dessous de celle de la source. 

Dans le cas de la figure 4, le courant de charge passe 


Fig. 4. — Second schéma de montage d'un four à induction 
avec éclateur. 


du four, sans toutefois cor- 


puissance appréciable. 
u différentes, 


par l’enroulement primaire 
respondre à un appoint de 

Les deux dispositions sont en somme pe 
ans les fours à 


; L issance d 
(") R. DUFOUR ; Le facteur de pu iles. Le Journal de Phy- 


i ion à haute fréquence à étince ourn | 
re Radium. décembre 1927, t. VIN (6° série), p- an 
a 1: résumé dans la Revue gsnérale de l Electricité, 12 ma 


1928, t. xun, p. 179 D 
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et dans les deux cas, il faut en outre prévoir un souf- 
flage de l'étincelle dès que la période de décharge est 
terminée ou suffisamment avancée. 


4. REMARQUES SUR LA DISPOSITION DES ENROULEMBNTS ET 
L'EMPLOI D'UN NOYAU DE FER. — Le rapport se termine par 
des indications sur la disposition des enroulements et 
l'emploi d'un noyau de fer dans les fours à induc- 
tion. 

Le cas d'un secondaire massif percé d'un trou cen- 
tral pour loger le primaire conduit à la conception 
d'une couche périphérique intérieure d'épaisseur e 
pour le passage du courant dans le secondaire. 

Lorsque le secondaire affecte la forme d’un tube, on 
peut concevoir deux primaires, l’un intérieur, l’autre 
extérieur: on arrive alors à imaginer, si l'épaisseur du 
tube est suffisamment grande, deux couches périphé- 
riques l’une intérieure et l'autre extérieure. 

Si l'on considère enfin un cylindre de grand rayon 
formant secondaire avec primaire extérieur, l'adjonc- 
tion d'un noyau de fer dans l'évidement central du 
secondaire n’apportera aucun changement théorique si 
l'on se trouve dans ùn des cas où la transmission du 
courant secondaire peut être vue comme assurée par 
une couche périphérique z. En réalité, la force magnéto- 
motrice au centre n’est pas nulle et l’adjonction dans 
cette région d'un noyau à perméabilité élevée pro- 
duit un renforcement du flux donnant sur la paroi 
interne une force électromotrice en quadrature avec 
lui, et un courant local en phase avec celle-ci. Ces con- 
sidérations amènent à la conception d'une couche 
superficielle intérieure mais de très faible importance 
pratique à côté de la couche superficielle extérieure. 

_ En résumé, les fours à induction, de fréquence assez 
élevée pour que la couche superficielle : soit mince 
devant les dimensions du secondaire, n'exigent pas 
l'adjonction d’un noyau de fer qui gènerait les manipu- 
lations, sans avantage pratique. 

Au contraire, dans le cas de fréquence plus basse 
(fabrication de l'acier), les fours ont des noyaux de fer 
etle métal constituant le secondaire forme une spire 
assez mince dans son logement annulaire. 


B. Discussion. — La présentation de ce rapport a 
été suivie d’une discussion dans laquelle sont inter- 
venus MM. E. Brylinski, Gutman et R. Dufour. 

En ce qui concerne les formules simplifiées établies 
dans la première partie du rapport, M. E. Brylinski 
indique qu'à partir des fonctions de Bessel établies 
pour un conducteur de longueur théoriquement infinie, 
on passe au cas pratique du conducteur limité en con- 
sidérant la réluctance des lignes de forces extérieures 
comme nulle, et que moyennant la notion de couche 
mince pour le passage du courant, on peut passer des 
fonctions de Bessel aux formules simplifiées. 

M. Gutman présente, au nom de M. G. Ribaud, 
quelques objections sur la théorie de M. Bunet pour 
les fours à induction à secondaire massif, et oppose à 
celle-ci la théorie de M. Ribaud dont les conclusions 
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semblent confirmées par un mémoire de J.-0. Strutt. 
Cette discussion a déjà été mentionnée dans le compte 
rendu de la Semaine de Discussions d'octobre 192; (';. 

Il signale également qu'avec des éclateurs tournaats 
on peut obtenir un facteur de puissance allant jus- 
qu'à 0,8, au lieu de o,5 indiqué par le rapporteur ; en 
outre, il n’y aurait pas de minimum de fréquence cor- 


respondant à un maximum du facteur de puissante, 


car, en particulier d’après les travaux déjà cités de 
J.-0. Strutt, le facteur de puissance varie en sens 
inverse de la fréquence. | 

Répondant sur ce dernier point, le rapporteur a 
signalé que le procédé employé pour la mesure du fac- 
teur de puissance pouvait avoir une influence favorable 
sur les résultats, et qu’en outre, les fours envisagés 
par Strutt ne correspondent pas à la réalité, car ils on! 
des pertes exagérées au primaire. | 

Enfin M. R. Dufour a rappelé que si l'on tient compte 
de la puissance prise au réseau par le moteur du 
groupe d'alimentation dans le cas de fours à alterna- 
teurs, le rendement n’est que de 62 pour 100. 


II. Les éciateurs de fours à haute fréquence. — 
A. Rapport de M. R. Dufour (°). — Dans la réalisation 
industrielle des fours à haute fréquence alimentés par 
décharge de condensateurs, le circuit de décharge 8e 
trouve fermé par l'amorçage d'une étincelle entre deux 
électrodes fixes ou mobiles lorsque la différence de 
potentiel entre elles est égale à la valeur disruptive 
correspondant à leur distance mutuelle. 


1. GÉNÉRALITÉS SUR LES ÉCLATEURS. — Au cours de la 
décharge du condensateur dans le circuit fermé par 
l'étincelle, une partie de l'énergie 1/2 CV? emmagssinée 
dans le condensateur est transmise au secondaire à 
chauffer, par l'intermédiaire de l'enroulement primaire. 
et se transforme en chaleur utile. Une autre partie W: 
se dissipe dans l’étincelle sous forme de chaleur par 
effet Joule; une autre partie W, se dissipe également 
sous forme de chaleur dans les enroulements induc- 
teurs et dans le diélectrique des condensateurs. 

Le montage de l'éclateur étant fait dans le circuit du 
four suivant l'un des schémas de la figure 5, on voil 
que que quand l'énergie accumulée 1/2 CV? est prati- 
quement épuisée, la différence de potentiel entre E: 
et E, n’est pas forcément nulle puisque ces électrodes 
sont en relation avec le réseau d'alimentation soit diret- 
tement, soit par l'intermédiaire d’un transformateur. 

La persistance de l'arc après le phénomène de 
décharge est mauvaise, aussi bien au point de vu? 
rendement que facteur de puissance; il faut souffler 
l'arc pour éviter le temps mort après la décharge et 
pouvoir recharger aussitôt le condensateur. Le meilleur 
éclateur sera donc celui qui assure la charge la plus 


P ril 
(1) Bulletin de la Société française des Electriciens, is 
1928, t. vi (4e série), p. 332. | š 
(2) R. Durour; Les éclateurs de fours à haute U 
Bulletin de la Société française des Electriciens, sep'e 
1928, t. vin (4° série), p. 929-939. 
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rapide, la plus petite perte dans l’étincelle et la rupture 
la plus rapide de l'arc amorcé, ou suivant l'expression 
courante : le meilleur soufflage. 


2. DIVERS GENRES D'ÉCLATEURS. — L'auteur mentionne 
d'abord les éclateurs à mercure (Ajax-Northrup) cons- 
litués par deux électrodes en graphite disposées 


Fig. 5. — Divers montages de l'éclateur dans le circuit 
pritbaire d’un four à induction. 


au-dessus d'un bain de mercure, le tout dans une 
enceinte close renfermant de la vapeur d'alcool. La lon- 
gueur des étincelles jaillissant entre les électrodes et le 
mercure peut être réglée par déplacement des électrodes 
ou du niveau de mercure. Le dispositif semble ne pas 
se prêter au transfert aux condensaleurs, dans de 
bonnes conditions, de l'énergie emmagasinée pendant 
la décharge, sous forme électromagnétique, dans le cir- 
cuit d'alimentation. Avec ces éclateurs, le facteur de 
puissance est de 0,5 environ. 

Les éclateurs tournants sont constitués en principe 
par un disque métallique denté tournant entre deux 
électrodes fixes. L'éclatement se produit quand la 
somme des distances de celles-ci au disque correspond 
à la tension d’éclatement ; il y a soufflage de l'arc par 
suite de l'allongement du trajet de ce dernier en raison 
de la rotation des dents du disque. Pendant ce temps, 
l'énergie emmagasinée dans la réactance de réglage au 
cours de la période précédente se trouve partiellement 
transférée aux condensateurs qui peuvent, si le souf- 
flage est rapide, être rechargés très rapidement. 


3. Limitation bE LA Puissance. — Dans des publica- 
tions récentes, il est mentionné que l'emploi de 
l'éclateur à mercure limite à environ 35 kv-a la puis- 
sance des fours monophasés à haute fréquence, et que 
cette limite est de 25 kv-4 pour les éclateurs tournants. 


Dans les premiers, le nombre de décharges par . 


seconde étant limité, l’augmentalion de la puissance 
au-dessus d’une certaine valeur ne peut se faire que par 
angmentation de l'énergie mise en jeu à chaque 
décharge ; le refroidissement de la région de l'étincelle 
pent donc devenir insuffisant et l'extinction de l'étin- 
celle, être de moins en moins bonne. 

Pour l'éclateur tournant, l'augmentation de la puis- 
sance n'est également possible que par accroissement 
de l'énergie mise en jeu à chaque décharge; il peut en 
résulter une température excessive des électrodes. 
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En outre, dans les deux cas, les points d’origine de 
l'étincelle sur les électrodes tendent à se fixer au cours 
d'une même décharge, d'où des détériorations possibles 
de ces électrodes. 


4. ECLATEUR SOuFFLÉ. — La recherche d'un appareil 
permettant d'admettre des puissances plus élevées a 
conduit le rapporteur à la conception de l'éclateur 
soufflé dont le principe est donné par la figure 6. 

Deux disques minces, en acier, de 40 cm de diamètre, 


UE 


æ J 
Fig. 6. — Disposition schématique de l'éclateur R. Dufour. 


tournent chacun autour d'un des deux axes perpendi- 
culaires XA’ et YY'. La vitesse peut être élevée ; en 
pratique il n’a pas été nécessaire de dépasser 400 t : mn 
à 500 t : mn. 

L'étincelle suit le trajet correspondant à la plus 
courte distance entre les bords des deux disques: elle 
est fixe dans l’espace, mais ses points d'insertion sur 
les bords des disques se déplacent de façon continue 
avec une vitesse égale à la vitesse périphérique, le 
réglage de celle-ci permet donc de maintenir la tempé- 
rature au-dessous d’une limite donnée. 

L'étincelle étant fixe dans l'espace, il sera facile de la 
souffler par un courant gazeux. Le soufflage transversal 
ayant des inconvénients, le rapporteur s'est rallié au 
soufflage coaxial (proposé sous une forme imparfaite 
par Jacoviello) dont le principe de réalisation est 
donné fig. 7, où t, et t, sont deux tuyères conver- 
gentes dont les jets se composent en un courant unique. 


D 


sert des 
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Fig. 7. — Principe du soufflage coaxial de l'étincelle 
dans l'éclateur R. Dufour. 


La limitation de la zone de soufflage permet d'utiliser 
pour un four de 23 kw, une puissance de seulement 
1 ch pour une compression à ı kg:cm? de l'air destiné 
au soufflage. 

L'expérience prouve qu'avec ce dispositif, l'usure des 
disques est pratiquement négligeable. Il semble que 
l'on pourrait réaliser des éclateurs monophasés de ce 
genre pour 100 kv-1 et peut-être plus. 


B. Discussion. — .\ la suite de cette communication 
M. Gutman à attiré l'attention sur la facilité que donnent 
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les éclateurs tournants de réaliser, avec un seul enrou- 
lement de four monophasé, une alimentation en courant 
triphasé; il mentionne la possibilité d'utiliser ainsi une 
puissance triphasée jusqu’à 8o kw avec cos ẹọ = 0,8. 

M. Dufour indique qu'il lui parait préférable d'utiliser 
trois circuits de chauffage comme dans les fours à basse 
fréquence alimentés en courant triphasé. 


III. Dispositifs permettant d'obtenir les compo- 
santes symétriques des courants, des tensions 
ou des puissances dans un système polyphasé 
sans l'emploi de filtres. — A. Rapport de M. A. Ilio- 
vici(‘).— Depuis quelques années l'attention des ingé- 
nieurs a été attirée sur l'intérêt qu'il y a, surtout dans 
la protection des réseaux contre les courts-circuits et 
les mises à la terre accidentelles, à se servir des com- 
posantes symétriques des courants, des tensions ou des 
puissances. 

L'auteur rappelle d'abord qu'un système de trois 
vecteurs non équilibré peut être considéré comme 
résultant de trois systèmes de vecteurs équilibrés : 

un système direct formé de trois vecteurs numérotés 
dans le mème sens que le système donné; 

un système inverse, dont les trois vecteurs sont nu- 
nérotés dans le sens contraire du précédent; 

et un système asymétrique dont les trois vecteurs 
sont confondus en direction. 

Les vecteurs composant les deux premiers systèmes 
sont les composantes symétriques directes ou inverses 
du système de vecteurs donné, le vecteur résultant 
qui constilue le système asymétrique est la composante 
asymétrique ou résiduelle. 

La première idée de cette décomposition d’un sys- 
tème des vecteurs non équilibrés est due à M. Stokvis; 
+lle a été reprise et amplement développée par M: Fos- 
tescue. La question a fait, depuis, l’objet de nombreuses 
études tant en France qu'aux Etats-Unis d'Amérique. 


1. MODES D'OBTENTION DES COMPOSANTES SYMÉTRIQUES D'UN 
SYSTÈME DE COURANTS OU DE TENSIONS. — Pour obtenir les 
composantes symétriques, on se sert en général de 
circuits filtrants formés de résistances et de bobines 
de réactance appropriées. C’est la solution préconisée 
par les Américains, et par M. V. Genkin, en France. 

Mais on peut également obtenir, sans l'emploi de 
filtres, dans un appareil de mesure ou un relais, un 
couple qui ne dépende que d'une des composantes 
symétriques du système de courants, de tensions, ou 
d'une puissance correspondante. | 

Les dispositifs de ce genre concernant les courants 
ou les tensions ont déjà été étudiés par l'auteur (°) qui 
en rappelle le principe, indique les calculs de vérifi- 
cation et mentionne les reluis correspondants de la Cie 
pour la Fabrication des Compteurs. 

Le principe en est le suivant : i 

Si l'on fait agir sur un disque métallique trois élec- 

(') Bulletin de la Société française des Electriciens, aoùt 
1928. t. vini (4° série), p. 839-868. 


(3) A. luovici; Semaine de Discussions d'octobre 1926. 
Revue générale de l'Electricilé, 18 décembre 1926, t. xx, p. 916. 
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troaimants « ampèremétriques » identiques parcourus 
par les 3 courants Z,, Z., 4 d'un système triphasé, le 
couple obtenu est proportionnel à 


h + 1è + 1è = lè + CES le, 


la, Z et Z, étant les valeurs efficaces des composantes 
directe, inverse et résiduelle ou asymétrique du système 
de courants. Si les courants ont une résultante nulle, 
on à 

1 + 1? + 1} = lè + A. 


Si l’on fait agir sur le même disque un électroaimant 
wattmétrique dont les enroulements sont parcourus 
par deux des courants du système, on obtient un 
couple proportionnel à /a? — /;?. En réglant conve- 
nablement les sens et les valeurs des constantes de 
proportionalité des deux couples, on peut obtenir un 
couple résultant proportionnel à /4? ou à /;? ou encore 
ala? + B/;, a et 6 étant des constantes. Dans ce dernier 
cas, le couple change de signe pour une certaine valeur 


du degré de déséquilibrage € — = On peut évidem- 
d 


ment obtenir des résultats analogues avec les tensions. 
En utilisant un système diphasé on peut réduire à trois 
le nombre d’électroaimants du relais. 


2. OBTENTION DES COMPOSANTES SYMÉTRIQUES D'UN SYSTÈME 


DB PUISSANCES. — Si l’on fait agir sur un disque 


trois électroaimants wattmétriques alimentés par les 
courants des trois phases d’un système triphasé et par 
les tensions simples correspondantes, le couple obtenu 
est proportionnel à la puissance dans le circuit, celle-ci 
pouvant être active, réactive ou complexe, suivant la 
nature des circuits des électroaimants. Si P, est cette 
puissance, supposée complexe d'angle a entre les vec- 
teurs de tension et de courant, on a : 


P, = 3 (Pau + Pis), (1) 


Pa étant la composante directe et Pi. la composante 
inverse de P. (en supposant, pour simplifier. que l'un 
s'arrange de façon que la composante résiduelle Pr soil 
nulle). Si l’on fait agir sur le même disque trois élec- 
troaimants dont les circuits « ampères » sont alimentés 


- par les mêmes courants mais donc les circuits « volts » 


sont alimentés par trois tensions du circuit autres que 
les tensions simples qui correspondent à chacun des 
courants (voir figure 8), on peut obtenir un couple pro- 
portionnel à P. (en donnant aux constantes de temps 
des circuits des électroaimants des valeurs appropriées) 
mais seulement si les tensions sont équilibrées, les 
courants pouvant ètre quelconques. Si les tensions sont 
déséquilibrées, le couple n'est plus proportionnel à /. 
mais à une autre fonction linéaire de Pa et Pis. 

Le couple qui agit sur l'équipage mobile est la 
somme algébrique des deux couples précédents et 0n 
peut régler les constantes de façon à faire disparaitre 
l'une des composantes symétriques de la puissance. 

Si, en particulier, les tensions utilisées sont les ten- 
sions composées opposées aux courants, on obtient un 
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couple proportionnel à P'a == Pa, — Pia et, pour un 
choix convenable des constantes, l'équipage mobile 
sera soumis à un couple proportionnel à Pi.. On 
‘obtient ainsi un appareil (wattmètre, compteur ou 
relais) influencé par la puissance inverse. 

On peut réduire le nombre d'électroaimants à 3, 
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Fig. 8. — Montage des circuits d’un appareil 
de puissance inverse à 6 électroaimants. 


portant chacun un enroulement « ampères » et deux 
enroulements « volts ». Dans les circuits à trois fils, on 


peut les réduire à deux, en tenant compte de la rela- .- 


tion $ +- ts + 13 = O0. 


3. Réalisations pRaTIQues. — Comme application de ee 
qui précède, M. Iliovici décrit les relais RD2 et RWT 2 
de la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs. 

Le relais RD2 est un appareil ampèremétrique fonc- 
tionnant pour un certain degré de déséquilibrage tant 
que le courant n’est pas trop intense. Lorsque celui-ci 
dépasse 5 à 6 fois le courant normal, l'appareil fonc- 
tionne même pour les courants équilibrés. 

IL se compose essentiellement de deux disques en 
aluminium portés par le même axe vertical; sur le 
disque supérieur agissent deux électroaimants ampère- 
métriques À, et A, (fig. 9) à deux enroulements en 
parallèle ; sur le disque inférieur agit un électroaimant 
à deux enroulements séparés (électroaimant wattmé- 
trique) représentés en A, et A’; (fig. 9); sur le même 
disque agissent deux aimants amortisseurs. Le contact 


fermé par le relais lors de son fonctionnement est 


placé à la partie supérieure de l'appareil. Il comporte 
un bras métallique rigide fixé sur son axe par un 
manchon isolant et portant une lame élastique termi- 
née par une pastille en argent qui vient buter sur une 
tige filetée fixe terminée par une pastille en argent. 
L'amenée du courant au contact mobile est assurée par 
deux rubans en argent de faible épaisseur. D 

Ce relais est diphasé et son montage sur circuit 
diphasé ne présente aucune particularité, c'est pour- 
quoi nous reproduisons dans la figure 9, son montage 
sur circuit triphasé; dans ce Cas, on utilise un trans- 
formateur JA pour transformer les courants triphasés 
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en diphasés, grâce aux deux enroulements primaires 
parcourus par deux des courants du circuit triphasé. 

Le fonctionnement de ce relais s'explique comme il 
suit. Les deux électroaimants A, et A, produisent un 
couple total proportionnel à la somme 74° + Z (et 
1; étant les composantes symétriques du système de 
courants triphasés); ce couple tend à fermer le courant 
du relais et en conséquence à faire fonctionner le dis- 
joncteur. Parcontre, l'électroaimant wattmétrique AÀ‘; 
donne un couple proportionnel à /a? — /;? et tend à 
empêcher la fermeture des contacts. 

Tant que le degré de déséquilibrage du circuit est 
inférieur à la valeur qui donne le couple résistant nul, 
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Relaas: RD 2 /Wearrieré) 


Fig. 9. — Schéma de moulage d’un relais RD2 
sur circuit triphasé. 


le dernier couple mentionné a un effet prédominant ; 
au contraire, pour un déséquilibrage des courants 
supérieur a la valeur imposée, le couple dû aux 
deux électroaimants ampèremétriques a une influence 
prépondérante, et provoque la fermeture du contact 
dans le circuit de fonctionnement du disjoncteur. 

Il y a lieu de noter que pour des courants qui dépas- 
sent, dans le circuit à protéger, de facon sensible, les 
valeurs normales, il y a tendance à la saturation du fer 
des deux groupes d'’électroaimants qui ne se compor- 
tent plus de la même façon; le degré de déséquili- 
brage correspondant au fonctionnement du relais est 
alors variable, Dans le relais RD2, les dispositions 
adoptées assurent une diminution du degré de désé- 
quilibrage correspondant au fonctionnement lorsque 
les courants augmentent; pour certains réglages, le 
relais fonctionnera donc même avec des courants équi- 
librés, dans le cas d’une surcharge suffisante. 
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D'après ce qui précède, ce relais est donc à la fois, 
pour un réglage convenable, un relais de déséquilibrage 
et un relais pour fortes surcharges. Son emploi est 
donc intéressant pour la protection des machines en 
général (alternateurs, transformateurs, moteurs). 

Le relais RWT2 est un relais de puissance inverse ; 
il comporte un équipage mobile et des contacts ana- 
logues à ceux du relais précédent. Les trois électroai- 
mants agissant sur le disque sont montés suivant le 
schéma de la figure ro. Il présente un grand intérèt 
pour la protection des lignes en parallèle ou bouclées ; 


Fig. 10. — Monlage des circuits d'un appareil de puissance 
inverse à 3 électroaimants ayant chacun deux enroule- 
ments « volts ». 


son avantage est de ne pas être influencé par la puis- 
sance équilibrée et d’avoir la sensibilité maximum 
lorsque le contact entre phases est franc, c'est-à-dire 
lorsque la tension entre deux filsest nulle ; la puissance 
inverse passe par son maximum dans ces condilions. 


B. Discussion. — A la suite de la présentation de ce 
rapport, M. G. Darrieus signala que la notion de désé- 
quilibrage semble être une voie d'avenir pour la pro- 
tection des installations; mais il ne faut pas oublier 
que certains défauts sur les lignes peuvent être de 
caractère équilibré. 


IV. Réponses au questionnaire de M. C. Bu- 
deanu sur la définition de la puissance réactive. 
— Ce questionnaire a été présenté par M. Budeanu au 
nom du Comité roumain d’Etudes pour l'amélioration 
du facteur de puissance ('). En raison de la difficulté 


(1) Compte rendu de la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. Revue générale 
de lElectricité, 3 septembre 1928, t. xxi, p. 340. 
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d'arriver à un accord sur cette question, il n’a pas été 
envoyé de réponse officielle au Comité roumain et 
liberté a été laissée aux intéressés de répondre indivi- 
duellement comme l'ont fait MM. Bunet, Darrieus, 
Iiovici et Liénard. | 

La réponse de M. A. Liénard a déjà été publiée ('): 
elle conclut, dans le cas le plus général d'une puis- 
sance en courant non sinusoiïdal, à la valeur toute con- 
ventionnelle des diverses formules proposées pour la 
puissance réactive. 

M. A. Iliovici, à qui l’on doit d'assez nombreux tra- 
vaux sur la question, a fait remarquer que deux défini- 
tions de la puissance réactive restent en présence. 
L'une, à laquelle se rallient MM. Budeanu et Bunet, a 


pour expression la somme suivante étendue à tous 
les harmoniques 


Pz Unta sin ne 


Toutefois cette expression ne semble pas mesurable 
par des moyens simples et ne pourrait être déterminée 
dans le cas général que par des relevés oscillogra- 
phiques qui ne conduisent ni à des résultats précis ni 
à des méthodes de mesure pratiques. 

La seconde forme, proposée par M. Iliovici en 1915, 
et dont l'étude a été développée en 1924 et 1925 lors 
des semaines de discussion de la Société française des 
Electriciens, se ramène à 


| P= 2 ll, sin Ẹn, 
n 


Une définition proposée par M. Liénard en 1921 *€ 
ramène en définitive à cette seconde formule, à la- 
quelle, avec un point de vue un peu différent, M. Dar- 
rieus se rallie également. Cette formule, selon M. Hio- 
vici, aurait l'avantage de tenir compte de l'énergie 
totale magnétique et électrique qui oscille dans le cir- 
cuit et qui est la véritable cause des phénomènes réac- 
tifs. De plus les grandeurs qu'elle fait intervenir sont 
mesurables ainsi que l'énergie correspondante. 

Du reste dela disussion à laquelle prirent encore part 
MM. Budeanu, Girault et Brylinski, il semble résulter 
que la seconde formule rencontre un assez grand 
nombre de partisans, mais qu'il est indispensable {de 
définir la fréquence qui apparaît dans la forme déve- 
loppée, comme un facteur d'ordre et non comme une 
réalité physique, dans le cas de courants non sint- 
soidaux. 

Après quelques observations sur la conception de la 
puissance déformante introduite par M. Budeant, 
M. A. Liénard, président de séance, a conclu la dis- 
cussion en notant que dans l'état actuel, il y a lieu de 
revoir la question de définition de la puissance Teat- 
tive et qu’il n’est pas encore possible de prendre à c° 
sujet une résolution définitive. — F. P. 


(*) Bulletin de la Société française des Electriciens, 30ù 
1928, t. vint (4° série), p. 879-882. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Étude sur la répartition 
du flux lumineux des appareils d'éclairage 


Dans un précédent numéro, nous avons publié la communication faite par MM. H. Desarces et 
D. Demeure, à la session de Saranac Inn de la Commission internationale de I ‘Eclairage, en 
réponse à la question posée par cette commission : indiquer une méthode permettant de caracté- 
riser un appareil d'éclairage (°); nous y signalions que cette question avait été aussi l'objet 
d'une autre communication d'un ingénieur éclairagiste français, M. J. Wetzel; c'est cette com- 
munication qui est reproduite ci-dessous. M. Wetzel, après avoir donné une définition logique et 
précise de ce qu'on doit entendre par coefficient d'uniformité d éclairement, montre que la déter- 
mination de ce coefficient pour l'éclairement obtenu sur un plan au moven d'appareils d'un 
méme type régulièrement espacés peut servir à caractériser ce type. Cette méthode est appelée 
par l’auteur : méthode des courbes d'uniformité. 


I. Comment caractériser un appareil d’éclai- 
rage. — ll semblerait à priori que l'on pourrait 
définir les caractéristiques photométriques d'un appa- 
reil d'éclairage par : 1° la courbe de distribution des 
intensilés lumineuses dans les différentes directions; 
2° la valeur de son rendement. 

Ce sont les données que l'on trouve généralement 
dans les catalogues des fabricants. Sont elles suffi- 
sautes pour se faire une idée facile et rapide des qua- 
lités d'un appareil au point de vue photométrique ? 

La notion de rendement, exprimée par le nombre 
représentant le rapport entre le flux lumineux émis par 
la lampe et le flux lumineux émis par l'appareil, est 
une notion simple, accessible à tous et qui parait 
devoir être conservée, puisqu'elle donne un renseigne- 
ment précieux sur la quantité de flux réellement uti- 
lisée par l'appareil. 

La question de distribution du flux lumineux n'a 
Pas une importance moins grande puisqu'elle permet 
de choisir l'appareil convenable : 1° au point de vue du 
“eure de local qu'il doit éclairer, certains appareils 
devant éclairer, totalement ou plus particulièrement, 
Soit le sol, soit les murs, soit le plafond; 2° au point 
de vue de l'écartement à adopter pour obtenir l'uni- 
lormité désirée, 

Au premier point de vue envisagé, la classification 
#nérale comprenant les appareils d'éclairage direct, 
indirect, semi-direct et semi-indirect, semble ètre suf- 
fisante. | PO 

En ce qui concerne l'écartement des appareils, il 
semble au contraire qu'une étude plus approfondie de 
la répartition du flux lumineux émis soit nécessaire. 


(*) H. Dasarces et D. Deueurg: Définition des appareils 
d'éclairage par la méthode de la répartion du flux lumineux. 
Revue générale de l'Electricité, 12 décembre 1928, t. XXIV, 


P- 937-942. 


Remarquons tout d'abord que le simple examen 
d'une courbe photométrique permet très difficilement 
de se rendre compte de la distribution du flux dans les 
différentes directions, puisque ce flux varie considéra- 
blement avec la direction pour une intensité lumineuse 
donnée. 

Nous pensons qu'il est possible de caractériser les 
appareils au point de vue de la répartition de leur flux 
d'une manière assez simple et assez précise. 

Ce qu'il importe en réalité de caractériser, c'est Puni- 
formité d’'éclairement qu'un appareil est susceptible 
de donner pour un certain écartement et une certaine 
hauteur des foyers. Il est donc, avant tout, nécessaire 
de définir ce qu'on entend par uniformité d’éclaire- 
ment, autrement dit, de définir un coefficient d'unifor- 
mité. 


IT. Définition du coefficient d’uniformité. — On 
définit généralement ce coefficient comme le rapport 
entre le maximum et le minimum des éclairements sur 
une surface donnée ou le long d’une ligne donnée. 

Cette définition présente un double défaut : 1° Ce 
coefficient varie en sens inverse de l’uniformité elle- 
méme;2°elle ne lient compte que de la valeur maximum 
et de la valeur minimum et non des valeurs intermé- 
diaires. 

Ce dernier défaut est mis en évidence par le fait que 
les courbes de la figure 1, qui représentent une certaine 
répartition des éclairements le long d'une ligne, sont 
absolument différentes, bien qu'elles correspondent 
au mème coefficient d’uniformilé, 

Nous avons proposé dans la séance du 15 février 1927 
de la deuxième Section du Comité d'Administration 
de la Société française des Electriciens () une défini- 


(1) Bulletin de la Société française des Electriciens, avril 
1927, L. vi (4€ série), p- 461-403. 
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tion du coefficient d'uniformité que nous rappelons 
ci-après : 
Soient Æ,, Es, etc...., Eù, les éclairements de por- 
tions de surfaces AS,, A Sa, etc...., AN. 
L'éclairement moyen Æn de ces surfaces est égal à 


__ ESS 
ZAS 


m — 


Calculons la différence de chacun des éclaire- 


ments Æ, ÆE,...Æ,, par rapport à l'éclairement : 


Eclarement maxmum 


Tclairement. 


- Éclaurement minimum 


Distance 


Fig. 1. — Courbes de la répartition des éclairements 
le long d’une ligne. 


moyen £A et multiplions ces différences par les sur- 
faces correspondantes A Si, A3... „A Sa; nous obte- 
nons les produits 


(E, to m) à Si, (E, — En) AS, ..e.y (En sn Emn) A Sn. 


La somme algébrique de ces produits est nulle. Fai- 
sons la somme des produits de mêmes signes ou, ce 
qui revient au même, prenons la moitié de la somme 
des valeurs absolues de ces produits ; 


(E — En) AS 


2 


En divisant cette somme par la surface totale 5A S, on 
obtient ce qu'on peut appeler l'écart moyen des éclai- 
rements 
Z(E — En) AS 
2È2A4S 


Gi nous divisons cet écart moyen par l'éclairement 
moven Æm, on obtient l'écart relatif moyen des éclai- 
rements 
NL | È2(E—E,)AS 
2ÆEn2A 5 


Ce rapport varie entre o et ı et diminue à mesure que 
les éclairements deviennent plus uniformes. 


On peut alors définir le coefficient d'uniformité par 
l'expression 
S(E — En) AS 
2E,ZAS ” 


Uu = 1 — 


qui varie également entre o et 1, et qui augmente à 
mesure que les éclairements deviennent plus uni- 
formes. 

En employant la notation différentielle, on peut 
écrire 


fe- En) dS. 


U Z I — . 


2 En | à S 


Si l'on considère les éclairements le long d'une ligne 


donnée, on a de mème 
f (E — Enr 


u = i — e 
2 Em (T1 — To) 

ÏILL Coefficients d’uniformité obtenus avec 
quelques appareils d’éclairage. — Ces formules qui 
définissent l'uniformité des éclairements sur une sur- 
face ou une ligne donnée peuvent également servir à 
définir l’uniformité des éclairements réalisés par ul 
type d'appareil donné en faisant les hypothèses sul- 
vantes : 1° Dans le cas d'appareils d'éclairage intérieur. 
on peut supposer que ces appareils sont distribues 
d’une facon uniforme, c'est-à-dire qu'ils occupent le 
centre de carrés juxtaposés; le coefficient d'uniformilt 
est alors une fonction du rapport entre l'écartement 
des appareils et leur hauteur au-dessus du plan sur le- 
quel on mesure les éclairements ; 2° dans le cas d'ap- 
pareils d'éclairage extérieur, l'éclairage des rues par 
exemple, ceux-ci sont généralement distribués en files 
rectilignes; on peut alors calculer le coefficient d'uni- 
formité le long d'une ligne qui est, par exemple, la 
projection de la ligne des foyers sur le sol; ce coeffi- 
cient est encore fonction du rapport entre écartement 
des foyers et leur. hauteur. 

On peut donc construire, dans ces deux cas, des 
courbes qui représentent les variations du coefficient 
d'uniformité, correspondant à un type d'appareil 
donné, en fonction du rapport entre l’écartement et la 
hauteur des foyers. 

La figure » donne la forme de ces courbes pour trois 
appareils pour éclairage intérieur et deux appareils 
pour éclairage extérieur. . 

Les trois foyers lumineux pour éclairage intérieur 
sont 

a) Une ligne lumineuse verticale ayant un solide pho- 
tométrique en forme de tore. (Ce solide serait celui 
d'un diffuseur très allongé dans le sens vertical); 

b) Un globe sphérique diffusant ayant un solide pho- 
tométrique sphérique : 

c)Un disque plat diffusant ayant un solide photomé- 
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trique en forme de sphère, mais le pôle coïncidant avec 
l'extrémité supérieure du diamètre vertical. Ce solide 
serait celui d’un diffuseur très plat ou d'un réflecteur 
diffusant. 

Les deux foyers pour éclairage extérieur sont : 

d) Un réfracteur prismatique symétrique ; 

e) Un réfracteur prismatique axial à deux directions. 

Ces courbes permettent de comparer facilement ces 
appareils au point de vue de l’uniformité des éclaire- 
ments. 

Elles permettent en particulier de trouver immédia- 
tement l’une des trois variables, hauteur, écartement 
ou coefficient d’uniformité, lorsqu'on se donne deux 


0,90 


0,80 


Coefficient d'urufortruté 
Le, 
z 


0,60 


& 6 
Eclairement 
Rapport Hauteur 


Fig. 2. — Courbes des variations du coefficient d’uniformité 
pour différents types d'appareils. 


l'entre elles. En général, ła hauteur est donnée ; 
i autre part, le coefficient d'uniformité dépend, soit de 
Sie du local ou de la voie à éclairer, soit du tra- 
est effectué dans le local considéré. On pour- 
dant égard, établir des tableaux de coefficients 
déc ormité, comme on a déjà établi des tableaux 
a a Ce sera donc presque toujours l’écarte- 
hien es appareils qu'il s'agira de déterminer, ou 
P l'on hésite entre plusieurs appareils dont on 
posséde les courbes de coefficient d'uniformité, ce sera 
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l'appareil lui-même que l'on choisira après avoir 
adopté un certain écartement. 


IV. Classification des appareils d'éclairage. — 
Chaque type d'appareil étant caractérisé par une 
courbe d’uniformité, il devient moins intéressant d'éta- 
blir une classification des appareils en types extensifs 
ou intensifs, néanmoins, on pourrait établir une telle 
classification en tenant compte de la position occupée 
par la courbe de l'appareil, par rapport à deux ou trois 
courbes types. On pourrait prendre parexemple comme 
base pour les appareils d'éclairage intérieur les trois 
courbes de la figure 2 qui se rapportent à un disque 
plat diffusant horizontal, à un globe sphérique diffu- 
sant et à une droite lumineuse verticale. Les courbes 
inférieures à la première appartiendraient à un appa- 
reil intensif; celles qui se placeraient entre la deuxième 
et la troisième, à un appareil semi-extensif; enfin les 
appareils dont les courbes seraient situées au-dessus 
de la troisième, seraient dits extensifs. 

Il pourrait arriver qu'un appareil ait une courbe qui 
couperait une ou plusieurs des courbes types précé- 
dentes et qui appartiendrait, par conséquent, à l'une ou 
l'autre des classes prévues, suivant l’écartement envi- 
sagé, ce qui, d’ailleurs, ne serait pas illogique, car un 
appareil peut être très concentrant dans une partie de 
sa courbe et très extensif dans une autre. 

On pourrait adopter pour les appareils d'éclairage 
extérieur un autre mode de classification, qui serait 
basé sur la valeur du coefficient d’uniformité corres- 
pondant à un écartement donné, de huit fois la hauteur 
par exemple. On pourrait admettre que les appareils 
extensifs seraient ceux qui auraient un coefficient 
d'uniformité supérieur à o,70 pour cet écartement. 


V. Conclusion. — L'utilisation de cette méthode, 
que lon pourrait appeler « méthode des courbes 
d'uniformité », présente les avantages suivants : 

1° Les courbes de coefficients d'uniformité per- 
mettent de se rendre compte, du premier coup d'œil, 
des qualités d'un appareil au point de vue de la répar- 
tition des éclairements qu'il permet de réaliser. La ré- 
partition des éclairements est d’ailleurs une question 
d'ordre plus pratique et d'un intérèt plus immédiat 
que celle de la distribution du flux d'un appareil ; 

2° Ces courbes tiennent compte des conditions 
réelles d'emploi des appareils ; ceux-ci étant supposés 
distribués uniformément, soit au centre de carrés jux- 
taposés, dans le cas de l'éclairage intérieur, soiten files 
rectilignes dans le cas de l'éclairage extérieur 

3° Elles permettent enfin, si on le désire, une classi- 
fication rationnelle des appareils en types extensifs, 


intensifs, etc. J. W'erze. 
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Revues, analyses et informations 


Le battement du cœur considéré comme oscilla- 
tion de relaxation et un modèle électrique du 
cœur ('). 


L'équation caractéristique bien connue d’un circuit 


oscillant 
d? V qd” l 
se traduit graphiquement par une sinusoïde amortie lorse 
qu'on a la condition 
A? I 
ra pE 
LIT | (a) 


Il peut ètre intéressant de rechercher quelle est sa solu- 
tion lorsqu'on admet que la condition inverse est réalisée. 
Dans ce cas. la résistance iniliale tout en étant négative est 
tellement grande que si elle était constante et indépendante 
de l'amplitude, le système serait apériodique et aurait ten- 
dance à s'éloigner du zéro. Mais aussitôt que Ja valeur 
instantanée‘ de V? devient supérieure à l'unité, Ja résistance 
cesse d'être négative et l'élongation tend à décroitre apé- 
riodiquement. On obtient ainsi une suite de sauts brusques 
qui sont représentés sur la figure r pour le cas 


R? __ 100 
FIL 


49 50 60o 70 80 


Fig. 1. — Représentation graphique de l'équation caractéristique 
d'un circuit électrique dans le cas d'oscillations de relaxa- 
tion. 


L'étude approfondie de l'équation (1) montre que la 
période des oscillations produites est 


Tre = CR, 
alors qu’elle serait 
Tsin = 27 VLC 


dans le cas d'oscillations sinusoïdales correspondant à la 
condition (2). 


On voit que la période est déterminée par la durée de 


décharge d'un condensateur, que l'on appelle parfois durée 
de relaxation. d’où le nom d'oscillations de relaxation qui 
a été donné aux oscillations de ce genre. 

Les oscillations de relaxation se rencontrent dans un très 
grand nombre de domaines : mécanique, électricité, 
musique et même biologie. Les auteurs se proposent de 
montrer qu'en particulier le phénomène des battements du 
cœur entre dans cette catégorie d'oscillations. 

Une propriété très importante de ces oscillations est la 
facilité avec laquelle elles se mettent au synchronisme avec 


C) De Balth vax per Por et J. van Der Manr, ZL'Onde elec- 
nique, septembre 1,28, t. vu, p. 365-392, 8 000 mots, 18 figures, 


un phénomène extérieur agissant sur elles. Si, par un arti- 
fice de réglage quelconque, on réduit la fréquence propre 
d'un système sur lequel est appliqué une petite force pério- 
dique de fréquence constante, on constate que le système 
continue à vibrer toujours à la même période jusqu'au 
moment où on atteint presque l’octave inférieur puis, brns- 
quement, la fréquence du système saute à une valeur qui 
est exactement la moitié de la fréquence du système exte- 
rieur et se maintient à cette nouvelle fréquence un certain 
temps pour sauter à une nouvelle fréquence moitié de la 
précédente, etc. On a pu, de cette manière, obtenir une 
« démultiplication » de la fréquence jusque dans le rapport 
de 1 à 200. 

En considérant les battements du cœur comme des oscil- 
lations de relaxation, les auteurs ne se proposent pas du 
tout de rechercher si ces battements sont provoqués par 
une excitation électrique. Ils cherchent seulement à fournir 
une présentation d'ensemble du phénomène en se basit 
sur cette considération et à montrer que celle-ci est logique. 
Cela leur permet de considérer le mouvement du cœur sous 
un point de vue nouveau et mème de déterminer certaines 
anomalies du rythme cardiaque dont quelques-unes nont 
d'ailleurs pas encore été observées sur le cœur humain. 

Dans leur théorie, ils assimilent le cœur à un système 
trois degrés de liberté : sinus, oreillette et ventricule. en 
tenant compte du synchronisme des battements des deux 
ventricules et de celui du mouvement des deux oreillettes. 
lis éliminent donc de leur étude les mouvements compl'xts 
qui, exprimés en langage mathématique, se traduisent par 
des équations aux dérivées partielles : propagation dune 
contraction dans la paroi du cœur, flutter, fibrillation. | 

Chaque partie a sa période propre particulière et il exilé. 
de plus, un couplage entre le sinus et l'oreillette et un 
autre entre l'oreillette et le ventricule, le premier organe 
agissant chaque fois sur le second par l'intermédiaire du 
couplage, car celui-ci n'agit, on le sait, que dans une 
direction. | 

Une disposition pratique, très commode pour les demons: 
trations, consiste à produire les oscillations de relaxation 
au moyen d’un tube au néon soumis à des décharges inlet- 
mitlentes. 11 suffit de réaliser le circuit de la figure 1" 


. ' , . . . d ’ i lien 
Fig. 2. — Schéma d'un circuit électrique pouvant Han 

à des oscillations de relaxation : E, batterie, C, conte 

R, résistance ; Ne, tube au néon. 


comprend une batterie E de 150 à 200 V, chargeant, : 
travers une résistance R un condensateur à qe 
variable C monté en parallèle aux bornes du tube i 
condensateur se charge jusqu'à ce que son potentiel me 
la valeur du potentiel de décharge du tube ;à ce moment, | 
condensateur se décharge en un temps très court à trav? 


-l 


2$ Décembre i928. 


le gaz du tube. Le condensateur étant court-circuité par 
cette décharge, la tension tombe à une valeur très faible et 
la décharge s'interrompt pour reprendre lorsque le conden- 
saleur se sera rechargé à nouveau. La valeur de la résis- 
lance est de l’ordre de ı mégohm et la capacité du conden- 
sateur, de quelques microfarads. La période de l’oscillation 
de relaxation, qui égale la durée de charge du condensa- 


Trel CR 


teur est de l’otdre de la seconde. 

Le cœur schématique sera donc représenté par trois cir- 
cuits du même genre accouplés entre eux (fig. 3) et cortes- 
pondent respectivement du sinus S, à l'oreillette A ét au 


S ed 


Fig. 3. — Representation schématique d'un cœur par trois sys- 
tèmes oscillants : S, représentant le sinus, A, l'oréillette et V 
le ventricule, R, est un Système à retardement qui produit le 
mème effet que le faisceau de His du cœur réel. 


ventricule V, Entré À ét Va été inséré un appateil à retar- 
dement R, qui a pour but de transmettre l’oscillation de A 
ä V avéc un certain retard, ainsi que cela sé présente dans 
la nature par saite de lä présence du faisceau de His. 

La figure 4 donné le schéma complet du modèle réalisé 
dans ces Conditions. S, A, V sont les trois circuits oscillants 


ir ee | me j; 

= Le Schéma des connexions du modèle électrique du 
les ési s nombres indiquent les Capacités en microfarads et 
$ résistances en milliers q’ CHE 


able venons de parler; on a seulement reconnu préfé- 
réglage ne un condensateur fite et de réaliser lé 
‘ouplages : ph de la résistance du circuit. Les 
ampes à A Ra par l'intervalle grille-plaque de 
unidirectionnel ctrodes, ce qui donne bien un couplage 
Par un te el le Système à relardement R esi constitué 
baux, avec 1 me circuit analogue aux trois circuits princi- 
ricure au ci ube au néon, condensateur, résislancé inté- 
faut circuit et résistance extérieure. 

ran( a aN que dans ce système à retardement, le cou- 
comme da use Pour qu'il se produise dés éscillations 

us les trois autres circuits. Le condensateur se 
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charge et au bout d’un certain temps la décharge se produit, 
le tube s'illumine mais la décharge continue. 1] n'y a donc, 
dans ce quatrième circuit, qu'un seul battement par exci- 
tation. 

Les connexions ont été groupées de façon à alimenter les 
trois lampes sur le même circuit de Chauffage sous 4 v et à 
alimenter chacun des quatre circuits sous la tension extrême 
de 180 v. En faisant varier la résistance placée à l’intérieur 
du quatrième circuit, èn H, on peut agir sur le couplage 
entre A ct V et réaliser dans le domaine électrique l’équi- 
valent des expériences directés de Erlanger et Fredericq 
dans lesquelles le retard à impulsion du ventricule est 
modifié par le pincèment graduel du faisceau de His. Enfin 
trois clés, représentées en E, E, Ey, permettent de donner à 
chacun des trois systèmes une pelite impulsion électrique, 
et d’obténir des extrasystoles (contractions non régulières) 
du sinus, du ventriculé et de l'oreillette. 

Les phénomènes étudiés sont suivis au moyen de l'éclai- 
rement des tubes, chaque décharge dans l’un de ceux-ci 
devant être interprété comme la contraction de la partie du 
cœur correspondante. 

On pourrait, d'autre part; relever des électrocardio- 
grammes en opéraut de la façon suivante : dans les circuits 
A et V ont élé intercalées, aux points P et Q (fig. 4), des 
résistances dont les extrémités étaient réunies à un oscillo- 
graphe par l'intermédiaire d’an amplificateur, afin que ces 
oscillogrammes se rapprochent dé ceux qui sont relevés 
sur un cœur de mammifère normal: le circuit comprenait 
aussi des filtres destinés à atténuer la pointe donnée par la 
résistance P et un triode monté de façon à constituer une 
résisténce négative, dont le but était de rendre plus aiguë, 
au contraire, celle du point Q. On a ainsi obtenu un oscillo- 
gramme qui a une certaine ressemblance avec un éleétro- 
cardiogramme ordinaire, meis qui ne présente cependant 
pas tous les accidents constatés sur ce dernier. 

Le cœur artificiel étant réglé pour battre d'une manière 
normale(fig. 5, a), on peut donner une petite impulsion au 


en) NU NU 
c) M 1) pau EN BU Ÿ in tal . 


Fig. 5. — Uscillogrammes relevés à l'aide du cœur électrique : 
a) fonctionnement en rythme normal; b) extrasystole tardive 
(le ventricule est réfractaire à l'excitation suivante provenant 
de l'oreillette et la systole normale se trouve supprimée: : 
c) eXirâ#stole complète (la systole supplémentaire n'a pits 
supprimé la systole normale). 


ventricule V & l'aide de la clé E de la figure {. Si cette 
impulsion est donnée immédiatement après une contraction 
ventriculaire. rien ne se produit, le ventricule se trouve 
encore dans sa période réfractaire (le condensateur n’est pas 
encore chargé à une tension suffisante pour provoquer la 
décharge du tube au néon). 

Le même cas se produit si Fexcitation supplémentaire est 
donnée trop tard; dans ce cas, Fextrasvstole se produit mais 
le ventricule étant encore daus' la période réfractaire au 
moment de l'excitation qui doi provoquer la systole nor- 
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male, celle-ci se trouve supprimée (fig. 5. b). Enfin si l'im- 
pulsion est donnée à un autre moment, on observe un 
nouvel éclat du tube qui annonce la production d'une extra- 
systole ventriculaire complète (fig. 5,c), Si l’on cherche à 
évaluer la valeur de l'excitation € nécessaire à produire une 
extrasystole, un temps { après une systole nouvelle. on 
trouve qu'elle est représentée par la formule 


t 
: = de ™ — B, 


dans laquelle 4 et B sont des constantes (4> B), C et R 
étant les valeurs de la capacité et de la résistance du cìr- 
cuit. Les auteurs pensent qu'une loi analogue doit s’appli- 
quer au cœur humain. L'article original reproduit un cer- 
tain nombre d'osciliogrammes relevés pendant des expérien- 
ces de production d’extrasystoles diverses, jusqu’à obtenir 
une perturbation complète du rythme du cœur et même son 
blocage pendant la période correspondant à un battement. 

Bien que le modèle décrit ne représente qu'une approxi- 
mation générale du cœur réel, les résultats de son fonction- 
nement paraissent bien confirmer que le battement du 
cœur d’un mammifère est bien un phénomène de relaxation. 
Un constate d’ailleurs qu’en baissant la tension de la bat- 
terie de plaque du modèle, l'amplitude du battement diminue 
et bientôt le cœur s'arrête entièrement. Le système se 
comporte, en ce qui concerne l'action d'une excitation exté- 
rieure, comme un véritable muscle (!). 

On peut, de plus, vérifier à l’aide de ce modèle quelques 
désordres de fonctionnement que fait prévoir l'étude mathé- 
matique du circuit et dont certains ont pu être relevés sur 
des cœurs de mammifères. D'autres désordres plus com- 
plexes ne paraissent pas avoir été observés dans la pratique; 
c’est le cas par exemple où la période propre du ventricule 
est plus courte que celle de l'oreillette, la période du sys- 
tème entier étant un nombre exact de fois la période auri- 
culaire. Dans ce dernier cas, on obtient trois systoles ven- 
triculaires dans le temps de deux systoles auriculaires, et 
la dernière systole ventriculaire de chaque période fonda- 
mentale parait produire une contraction rétrograde de 
l'oreillette. Ces expériences qui font voir la question sous 
un aspect nouveau ne peuvent que donner une nouvelle 
impulsion à l'étude de ces intéressants phénomènes biolo- 
giques. — B. E. 


Propriétés magnétiques du perminvar (°). 


En étudiant les propriétés magnétiques d’une série de 
permalloys, l’auteur put préparer un alliage nickel-cobalt-fer 
de perméabilité remarquablement constante. Cette constance 
était nettement supérieure à celle observée sur le fer, bien 
que la perméabilité initiale se trouve être plusieurs fois 


supérieure à celle du fer. Ce fait était inattendu, car d'ordi- 
naire,seules manifestent de petites variations de perméabilité 
les corps de faible perméabilité. Les mesures d’autres pro- 
priétés magnétiques de l’alliage ont conduit également à des 
résultats surprenants. Lorsqu'on trace avec cet alliage un 
cycle d'hystérésis qui porte l'induction jusqu'à quelques mil- 
liers de maxwells par centimètre carré, on constate que ce 
cycle prend une forme remarquable,en ce qu’il est fortement 
resserré dans sa portion médiane. Ces différences, et d'autres 
également observées, indiquent que l'on se trouve en pré- 
sence d’un nouveau type de substance magnétique dans 
lequel les propriétés magnétiques diffèrent essentiellement 
de celles des corps magnéliques antérieurement connus. 

Cette découverte suscite un intérêt considérable, car il 
est reconnu que des substances magnétiques possédant ces 
propriétés sont de grande importance, tout à la fois scienti- 
fique et technique. Afin de développer les possibilités que 
suggéraient les premières expériences, on s'est proposé 
d'explorer tout le champ de la série fer-nickel-cobalt. Il 
n'était pas douteux, en effet, que cet alliage aux propriétés 
si curieuses devait appartenir à un groupe de compositions 
possédant des propriétés similaires à un degré plus où 
moins élevé. Dans ce but, on a préparé et étudié tout une 
gamme d’alliages, dont on fait varier systématiquement la 
composition par variations discontinues de 10 pour 100 por- 
tant sur chacun des trois métaux constitutifs. 

Ces mesures ont révélé le domaine des composilions dam 
lequel se manifestent des propriétés magnétiques inusitees. 
et elles ont indiqué que le traitement thermique était un 
facteur important pour l'apparition de ces propriétés. Ln 
grand nombre d'alliages ont alors été préparés dans ce 
domaine, pour lesquels les variations de composition s€ 
trouvaient également réparties vis-à-vis des trois métaux. 
mais par variations discontinues beaucoup plus petites que 
dans les premières expériences. Parmi ces alliages, quelques- 
uns ont été choisis pour leur aptitude à répondre aux besuins 
de la technique. 

Les propriétés si particulières des alliages ainsi obtenus 
ont conduit à les désigner du nom de perminvars. Ces per- 
minvars sont caractérisés principalement par la constance de 
leur perméabilité pour une étendue considérable de la por- 
tion inférieure de la courbe d’aimantation, par une faible 
perte d'hystérésis dans le même domaine des inductions, el 
par un cycle d’'hystérésis resserré à l’origine, pour des 
inductions moyennes. 

Le présent travail décrit en détail les propriétés magne- 
tiques des alliages du perminvar; l'auteur y donne les 
résultats relatifs à plusieurs alliages de ce groupe, Choisis 
de façon à montrer l'influence des proportions des métaux 
constitutifs sur les propriétés magnétiques. — L. B. 


ERRATUM 


Dans l’article intitulé « L'échelle internationale de tempé- 
rature », publié dans notre numéro du 24 novembre 1928, 
t. xuiv, pages 779 à 783, il y a lieu de faire les deux modifi- 
cations suivautes : 


Page 781, 2° colonne, 20° ligne. La lettre / placée au numé- 
rateur de la dernière fraction doit être remplacée par le 


(1) Les auteurs se proposent de revenir plus tard sur l'ana- 
logie entre un muscle strié et ce qu'ils appellent un « cäble de 
relaxation ». 

(2) G.-W. Ermes. Journal of the Franklin Institute, septembre 
1925, t. ccv1, p. 317-338, 4 500 mots, 12 figures, 3 tableaux. 


chiffre 1 ; la formule devient alors 


log 2 =S ( = —) 
> J h \1 336 t+ 273) 

Idem, 22° ligne. Il est imprimé, conformément at texte 
original que nous avons reproduit : « sert à définir 4 lorsqu“ 
(L + 273) est inférieur à o,3 em-degrés ». {1 est évident q!“ 
dans le texte original la lettre X a été omise et qu'il faut lire: 


. « sert à définir { lorsque à ({ + 273) est inférieur à 0,3 cm- 


degrés ». 
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Autoamorçage 
d'une machine asynchrone dans les installations raccordées 
à un réseau de distribution d’énergie 


Un cas d'autoamorçage d'une machine asynchrone dans un réseau de distribution d'énergie 
électrique a été signalé dernièrement dans « L'industrie électrique » (°). Ce phénomène a 
malheureusement donné lieu à un accident mortel dans le personnel de l'exploitation. À cette 
occasion, et bien que la question ait été traitée par plusieurs auteurs et, notamment, en France, 
par M. P. Boucherot, M. A. Blondel et M. J. Bethenod (°), l'auteur de l'article qui suit reprend 
la théorie de l’autoamorçage en vue de l'adapter aux conditions qui se présentent sur les réseaux 
de distribution d'énergie. Le problème est traité analvtiquement d'abord, à l’aide du diagramme 
du cercle; cette première partie de l'étude conduit à l'équation fondamentale qui permet de 
définir le phénomène; l'interprétation graphique de cette équation constitue la seconde partie 
de l'article. Les bases étant ainsi posées, l'auteur examine les conditions qui doivent être 
satisfaites pour que l'autoamorçage puisse avoir lieu. 


On croit souvent qu'un moteur asynchrone ne peut 
fonctionner en génératrice asynchrone que si, étant 
excité par le courant du réseau d'alimentation, sa 
vitesse dépasse la valeur correspondant au synchro- 
nisme. Il existe néanmoins un cas, exceptionnel il est 
vrai, mais susceptible d'être réalisé dans certaines 
conditions, où un moteur asynchrone peut s'amorcer 
en génératrice uniquement par l'effet de la capacité du 
réseau sur lequel il est branché et en l'absence de toute 
alimentation de ce dernier, le moteur demeurant seu- 
lement entrainé par la transmission qu'il dessert. 


l. Exposé du problème. — Considérons un ensemble 
composé d'une machine asynchrone M, dont le rotor 
est entrainé mécaniquement, d'un condensateur C et 
d'une résistance, et supposons que celle-ci, ainsi que 
le condensateur sont branchés en parallèle aux bornes 
du stator de la machine (fig. 1). Un tel ensemble repré- 
sente schématiquement une machine asynchrone isolée 
de toute autre source de courant et connectée à une 
ligne aérienne ou souterraine, d’une capacité C, ali- 
mentant un certain nombre de récepteurs équivalents 


1 
dans leur ensemble à une conductance G= à 


11 . a 
a EE VAN GASTEL; Cas remarquable d'électrocution 
Lnd e par l'autoexcitation d'un moteur asynchrone. 
‘usirie électrique, 10 septembre 1928, t. xxxvii, p. 389- 
Ea dans la Revue générale de l'Electririté, 1°" dé- 
avre 1928, t. xxiv, p. 196 D. 
TE Ut Auloamoreage des machines à rotor 
pre o à des condensateurs. /terue générale de 
vera d "te, 8 septembre 1925, b. xiv, p. 307-308. On trou- 
ans cet article les références bibliographiques de 


‘elques publications sur cett i 
$ e question, de M. P. Boncherot 
et de M. A. Blondel. i 


Admettons que ce système soit en fonctionnement 
et qu'un courant circule dans les trois branches du cir- 
cuit. Le système étant isolé de toute source d'énergie 
extérieure à lui, il faut que les sommes des puissances 


° G 


Fig. 1. — Schéma de principe de la machine asynchrone 
dont le stator est relié à une résistance de conductance G 
en parallèle avec un condensateur C. 


actives et réaclives intervenant dans les trois circuits 
soient nulles. 


w. : + i 
Désignons par f = — la fréquence du régime, par Ga 
LR s 


et Bm la conductance et la susceptance apparente de 


1 
la machine asynchrone et par G = = la conductance 


À 
due à la charge du réseau. La condition qui vient d'être 
énoncée exige que la conductance et la susceptance 
totale s’annulent séparément. 
En remarquant que la susceptance du circuit com- 
portant la capacité C est — Cw, cette condition s'écrit 


liua + Go, 


Ba — Cw = o. 


(1) 


La deuxième de ces relations montre qu'il doit exister 


une résonance entre la capacité de la ligne et la self- 
inductance apparente de la machine. 

Quant à la première, elle ne peut ètre satisfaite que 
si la machine se comporte comme une résistance néga- 
tive égale, en valeur absolue, à la résistance de charge. 
Autrement dit, la machine doit fonctionner en généra- 
trice asynchrone. 

Il suffit d’expliciter les deux équations (1) pour 
aboutir aux conditions compatibles avec le fonctionne- 
ment de la machine en génératrice asynchrone auto- 
excitée. Paur y parvenir, le praaédé le plus simple con- 
siste à prendre comme point de départ le diagramme 
circulaire de M. Blondel, établi en négligeant la résis- 
tance du stator d’une machine asynchrone. 

Ce diagramme, représenté sur la figure 2, est rap- 
porté aux axes rx et yy, le vecteur de tension étant 


Fig. 2. — Diagramme circulaire du courant de la machine 
asynchrone fonctionnant sous une tension constante. 


supposé dirigé suivant yy. Le courant à vide OA, repré- 
senté par / correspond au glissement nul (s = o) et le 
courant OA, , représenté par /,, a lieu au glissement 
infini (s = + æ ). 

En désignant par la tension supposée constante, 
par L le coefficient de self-induction totale primaire, et 
par s le coefficient de dispersion totale, les deux cou- 
rants ŽA et Z, sont donnés par les expressions clas- 
siques suivantes 

h = - lo = - (2) 


ow la 


Lorsqu'on fait varier le glissement de o à ++ , l'ex- 
trémité du vecteur OA représentant le courant pri- 
maire /, se déplace sur une circonférence ayant AA 
comme diamètre. La demi-circonférence supérieure se 
rapporte au fonctionnement en moteur et la demi-cir- 
conférence inférieure, aux régimes de marche en généra- 
trice. 

Si on divise toutes les longueurs par U, le mème 
diagramme représentera, à une échelle différente, lad- 


mittance apparente T de la machine. Les projections 
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du vecteur OA sur les axes xx et yy fourniront les 
valeurs de la conductance (Cm et de la susceptance appa- 
rente Bm et les segments OA, et OA,, mesurés à la 
nouvelle échelle, deviendront 


DV = 0 | 


À. = 
wl,’ : 


Gw L, A 

Dans un réseau à vide, G — o et la première condi- 
tion (1) est satisfaite pour Gm = o. Le diagramme 
montre que les points représentatifs de ces deux régimes 
ne peuvent être que A, et A. 

En tenant compte de la deuxième condition (1) et 
des relations (3), on trouve deux fréquences de réso- 
nance correspondant à ces deux régimes 


I 


D = — 


I 
VET "O VTE 


La résonance se trouve ainsi réaligée en accordant la 
capacité soit avec l’inductance totale L, soit avec 
l'inductance des fuites a/,. La deuxième solution 
exigeant une vitesse infinie du rotor n’a évidemment 
pas de signification pratique. | 

Ces deux cas de résonance sont des solutions parti- 
culières du problème. 


Il. Etude analytique. — Afin d'obtenir la solution 
générale, écrivons l'équation de la circonférence repré- 
sentée sur la figure 2. 

Le rayon de la circonférence est 


et les coordonnées de son centre 


1 


+ 
a 
pan 

E 


To = 0, 


Yo = 0 = 


I 
2 a 
L'équation du cercle est donc 

T3 + (y = = pt. ( 


Les conditions (1) seront remplies si l'équation (7 
est vérifiée pour un couple de valeurs 
y = Cu. (8) 


T=— G, 


En portant ces dernières valeurs dans l'équation (3) 
et en simplifiant, on trouve 


C2 — - + . C PENR | à . (9 


Multiplions tous les termes de cette équation paf 
w? L?. Après un regroupement, il vient 


g 


(0°20? Ea wL, C ( + E == (7? z) + 
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Pour-plus de commodité, posons 


n — w’ LC (11) 


et considérons la grandeur n (sans dimensions) comme 


| L 
une variable en fonction d'une grandeur G? T gale- 


vi 


ment sans dimensions, choisie comme variable indé- 
pendante. 

Ces variables sont liées entre elles par l'équation 10 

qui prend la forme simple suivante 
1 +s L, I 

n? — n | —— — G Z - = 0. 12 

(= z) +: (12) 

À chaque valeur de la vonductanee G correspond un 

Système de eux racines de l'équation (12) et, ‘par 

conséquent, il existe, en principe, deux régimes de 

résonance compatible avec la même conductance de 


charge G. Ces deux régimes ont des fréquences diffé- 
rentes 


I hi I UE 
he TC et D TC (13) 


L'équation (12) bicarrée en w détermine la gamme 
w ; 
des fréquences de résonance = comprises entre les 
XR 


limites (4) et correspondant à tous 
sibles de fonctionnement. 
Les deux racines de l'équation (12) sont 


les régimes pos- 


i æ =: \ 
ME ci A T gph ee (14) 
a c L 4L 5 C 5 
h=- ——— h |) hA / (rt. (15 
i 1 T zu il 5 a) où 0 
En posant G =o, On retrouve les solutions (4) 
Mr et = -, (4 bis) 


Lorsque la conductance de charge (; augmente, la 
racine n, augmente et la racine n, diminue pour se 
confondre au régime où il n'existe qu'une seule fré- 
quence possible de fonctionnement. Ce régime critique 
a lieu lorsque l'expression sous le radical s'annule. | 

Les expressions (14) et (15) deviennent alors iden- 


4 


tiques et on a la relation 


1 + gh 
5 dc | 


f — 
ya 


On en tire la valeur critique maximum de la con- 
ductance G iks 


(16) 


max = —— o . (17) 
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Pour toute conductance supérieure à cette valeur, 
l'autoamorçage asynchrone devient impossible. La 
conductance critique ne dépend que du coefficient de 


L 
z ayant la dimen- 


sion d'une résistance et qu'on peut appeler par ana- 
logie avec les constantes d'une ligne de transmission, 
l'impédance caractéristique du circuit. 

Ean substituant la valeur Gmax donnée par (17) dans 
les expression (14) et (15), on trouve la. fréquence 


. u) r . . . 
unique — du régime critique 
RT 
(18) 


Reprenons l'équation (12) et considérons toutes leg 
racines réelles qu'elle peut fournir lorsque ‘la conduc- 
tance de charge G varie entre zéro et sa valeur cri- 
tique {r-). 


I Etude graphique. — Cette étude se fait le plus 
simplement par un procédé graphique. Soient n, et », 
une paire de racines. On a évidemment 


n, + n = 
Ny. i = 


Les relations (19) sont interprétées graphiquement 
sur le diagramme de la figure 3. Sur l'axe vertical on 
porte 


Fig. 3. — Construction géométrique permettant d'interpréter 
graphiquement les équations (19). 


et sur l'axe horizontal 


L 
NS aa 
; C 


Sur MN comme diamètre on' décrit une circonférence 
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et on mène par le point T une droite horizontale qui 
coupe la circonférence en deux points. De l’un d'eux, S, 
on abaisse ensuite une perpendiculaire SL qui déter- 
mine, sur le diamètre, les deux racines cherchées 


n = ML et m = LN. 


Connaissant 4, et C, on trouvera ainsi une paire 
de racines pour chaque conductance G. 

Pour plus de clarté, il est utile d'établir une corres- 
pondance entre les racines trouvées et le point figu- 
ratif de fonctionnement A qui leur correspond sur 
l'épure circulaire de la figure 2. 

Supposons d’abord que le diagramme circulaire soit 
tracé à l'échelle des admittances. La projection du 
point figuratif A sur l'axe vertical permet de lire en 
OG la conductance G correspondant à ce régime. Pour 
obtenir une épure indépendante de la fréquence, mul- 
tiplions toutes les longueurs du diagramme par un 
facteur égal à w 4, et retraçons, sur la figure 4, le dia- 


D 2 à 


Fig. 4. — Diagramme de la figure 2 reproduit 
à une nouvelle échelle. 


gramme circulaire à cette nouvelle échelle. En tenant 
compte de l'échelle, on aura 


OA,—1, OA =+. 
Lo] 


La projection du vecteur OA sur laxe vertical dési- 
unée par OD et mesurée à la nouvelle échelle aura 
pour valeur 


Or, de J'épure (3) on lire 
p) Là Fj Mrs li? 5 9 
OMXK ML= 4 FT wL C= íi w? L. 


En définitive, la correspondance des épures (3) et 
(4), suivant que l’on considère la racine n, ou n,, se 


trouve exprimée par l'une des deux relations sui 
vantes 


0D,? = OM x ML, (n) 
0D, = OM x LN. (21) 


Comme il a déjà été remarqué, la racine n, = ML 
croit de zéro jusqu'au régime critique n; = n, La 
grandeur OM augmente également dans tout cet 
intervalle, de sorte que la projection D, et le point 
figuratif A, s'éloignent constamment de l'origine jus- 
qu'à ce que le point A, vienne en A, où n; devient 
égal à n, (régime à fréquence unique). 

Passons à la racine n. Cette racine diminue cons- 
tamment de la valeur maximum à la valeur n, =n, 
Dans le mème intervalle, la grandeur OM augmente. 
Leur produit figurant dans la formule (21) augmente 
d'abord, passe par un maximum et diminue ensuilé 
pour se confondre au point Am avec le produit défini 
par l'expression (0). 

En effet, de l'équalion (12) on tire 


L; 1 1 +5 
SaS E EOM A E a (22) 
Lo] 


Pour simplifier l'écriture, posons OM = a. En diffé- 
rentiant l'équation (22) par rapport à n on trouve 


dan l 5 


(23) 
d» G 


On con$tate que le produit an augmente d'abord, 
passe par un maximum pour 


I +o (2) 


26 


os 5 


et diminue ensuite. | 

Le maximum du produit an, correspond au point 
figuratif A'm situé sur le diamètre vertical de la circon- 
férence de la figure 4. Pour s’en convaincre, délermi- 
nons la racine #, coexistante avec n, de la formule (21) 
Des relations (19) on déduit 


2 
uU, = 
Er, 
1 +o (1 — oF 
a = — © € na) 5 TT 
| 5 Gu + m) asa pa) 
d'ou ” | 


1 — G\? ps 
lia = ( ) h (29. 
29 


Ur, le rayon de la circonférence de la figure 4 a prec 


sément celle dernière valeur. 


Résumons ces quelques considérations sur les racinet 
de l'équation (12). Lorsque la conductance de charge 
augmente de zéro à sa valeur maximum (régime Cr- 
tique), le point figuratif A4, appartenant au groupe de 


racines mineures »,, se déplace sur l'arc de cercle 


s . 
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As An. En même temps, le point figuratif A, apparte- 
nant au groupe des racines majeures n, part du point 
A, passe par le point A'm et rejoint le point Am au 
régime de la fréquence unique. 


IV. Conditions d'amorçage. — L'analyse qui 
vient d’être présentée permet de formuler certaines con- 
ditions qui devront être remplies pour que le phéno- 
mène de l’autoamorçage en charge puisse avoir lieu. 

Désignons par m la vitesse d'entrainement du rotor, 
en nombre de tours par minute, par p le nombre de 
paires de pôles et par w, une grandeur définie par la 
relation 


au glissement près w, est donc la pulsation du réseau. 
Lorsque la machine fonctionne en génératrice asyn- 
chrone, il existe un certain glissement s du rotor qui, 
dans son mouvement de rotation, est en avance zur le 
champ, de telle sorte que la pulsation d'amorçage w et 
la pulsation synchrone w, sont liées par la formule 
w, =w (1 + s$); (26) 
il s'ensuit que w doit ètre, dans tous les cas, inférieure 
à Ws, soit 


W D> mw. (27) 


Or, comme toutes les fréquences possibles d'amor- 
Gage sont comprises entre les limites (4), on peut poser 
w LCa 
et, à fortiori, 


w L C> I. (28) 


D'autre part, la conductance de charge G est toujours 
inférieure à sa valeur critique (17), à savoir 


, I i — /5\° 

li» < = —— (29) 
Li | " 
C 

d'où 

C o V 

>G’ A1 - (30) 

Li > 


En combinant les inégalités (28) et (30), on a fina- 
lement i 


(31) 


Ce résultat démontre l'existence d'une valeur cri- 
lique, minimum de Ja capacité compatible avec le fonc- 
tionnement en charge d'une génératrice auloexcitée. 

Lorsque les inégalités (28) et (31) sont vérifiées, 
l'autoexcitation d'une machine asynchrone devient 
possible malgré la présence d’une certaine charge. Ce 
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sont, toutefois, des conditions nécessaires, mais non 
suffisantes. 


: i : x i w 
Il reste à examiner si la fréquence de résonance — et 


de 


le glissement s afférent à ce régime sont compatibles 
avec l'équation (26). 

Le diagramme de la figure 4 montre qu'à chaque ré- 
gime de fonctionnement À, correspond un glisseinent 
bien défini par 

SM 
MN 
qu'on relève, comme d'habitude, sur l'échelle des glis- 
sements MN parallèle à A; A, et délimité par deux 
droites dont la première est tangente au cercle au point 
Ao et la deuxième est la droite des pertes A, A. 

Comme le point A, (s = 1) n'est pas fixe, cette con- 
struction exigerait, pour être rigoureuse, la connais- 
sance de l'emplacement de ce point pour toute la 


€: 


gamme des fréquences inférieures à — 
Un autre procédé, purement algébrique, permet éga- 
lement de fixer, au moins approximativement, le glis- 
sement intervenant à chaque régime de résonance. 
Revenant au diagramme circulaire de la figure 2, qui 
représente l'admittance apparente Y de la machine, on 
peut exprimer comme il suit les deux composantes de 
Y en fonction de l'angle ^ que forme A A, avec A, À, : 


I i=, 
Y cos o = —— sin 0 cos 9, 
wlay z 
(32) 
I I T= gG 
Y sin } = —- cos? l. 
f w, ola è] 
Au régime de résonance, on doit avoir 
: — O cost = C 33 
+ — cos’ = Cw 
wl, IA z ( ) 
d'où l'on tire 
tgo I — zw’ LC 3 
D eam ; i 
eh — 5) (34) 


Or, en désignant par À, la résistance du rotor el par 
w L, son inductance totale, on définit comme il suit 
l'angle 6 


En tenant compte de la relation (34), on trouve, 
pour le glissement s, l'expression 


SU x n. (36) 


li- 1 — 7w’ h, C A 
2 i 


En admettant yue Æ, et Z, restent constants, ct que 


le facteur varie avee la fréquence, on peut tirer 


7% 1? 
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la valeur de ce dernier des résultats d'essai en court- 
circuit exécuté à la fréquence normale. En effet, en 
posant s = 1, ẹ = Pec, on déduit des relations (32) 


R, COS % 
LE . C > 
e = y = He I. (35) 
WiLs Sii 0 
S e — F 
Lee 


Le facteur A est déterminé lorsqu'on connait le fac- 
teur de puissance en court-circuit et le rapport des 
courants à vide et en court-circuit. 


10 Unités CGS 
200 


Valeurs de L,C 


(Q 


0 1i 


l 3 #4 5 6 7 8 9 


10 11 12 13 14 15 16 
Valeurs de G? A 

dans le cas de l'application 
produit L,C en fonction du 


Fig. 5. — Courbe montrant. 
numérique, la variation du 


nombre G, a3 


En vertu des relations (37) et (36), on peut écrire 
l'expression (36) du glissement sous la forme 


wS - J” n — ı 
— = Ay: , 
ü); 1 — 5), 


On calculera ensuite la fréquence de résonance 
définie par la relation (26) en remarquant qu'on a 


(38) 


w 2s | 
wi De (39) 


EXEMPLE NUMÉRIQUE. — A litre d'exemple, admettons 
les constantes caractéristiques suivantes pour machine 
asynchrone 


— 


0 
— = 0,05: 


be 


o = 0,04; COS Qe = 0,25. 
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Dans ce cas, ona 


I z 1,04 I 
a n = 26 et - = 25; 
g 0,04 G 
=a 
L, 1 — yz 0,8)? 
(a+ = — = = = rô, 
C max ys 0,2 
pour 
n =n =n =); 
; COS % 0,25 0,25 
K = ii d = — = 0,22: 


| ho 0,97 — 0,05 0,9? 
sın Yee m es 
cc 


ws n — 1 
— = 0,0545 ; 
Og I1 — O,O4 R 


Le tableau ci-dessous basé sar ces constantes contient 
les valeurs des racines n ; les pulsations de glissement ws 


TaBusau I. — Valeurs numériques des racines n, el n; è 
léquation fondamentale (12) pour diverses valeurs de la 
conduclance de charge G dans le cas de l'exemple numérique. 


L ws ` ws tv An) 
1,3 n n =) + té Le 
o C 1 A 1/1] Us 2| \wi/1|\wi/3s 


J= 50 pes 


` 


(Li Chut 


es centiðuies sm ; 
O 1 25 o ' 
I 1,09 23,95! 1 2; 0.9876 AL E 
2 1,10 |22,9 | 1,77|34 0,9823/0,20 11,5 7 ae 
3 1,15 [21,85 2,16| 50,5 |o,g584lo,30 | 12,2)? 7 
À 1,20 |20,8 2,52| 60 0,974N 0,40 12,8 ! o 
5 [1,25 19,75) 2,80) 51,5 [o,g720/0. 485] 13.4 i 
6 {1,34j18,66| 3,23] 46 [o.96-3l0.51 |14,5| 6 
> 1,44 117,50! 3,52) 40,5 lo ,gi2%lo,595| 15.7 Le 
8 [1,54 16,50! 4,12! 37.2 fo.g588fo,628| 17,1) á? 
9 |165 [15,35] 4.55] 33,8 lo,9545/0,662| 18,5] 5 
10 1,75 14.25! 4.9 | 30,2 [0,951 [0,698 19,0 n 
11 1,90 |15,10! 5,4 27,410,916 |0,7201 21,7 de 
12 2,10 /11,90|) © 21,8 0,940 |0.792| 24,2 
13 2,55 |10,65! 6,6-| 22,3 [o,9333l0,77:127:7| 1 
14 |2,08 | 9,32] 7,46] 19,8 lo.925410,802| 31.8 na 
15 |3,20]| 7,80| 8,65 17,0 |0,9135j0,820 39 M 
16 |5 5 12,2 0,878 65,7 


; ; à sà- 
el les pulsations de résonance w rapportées à la ne 
tion synchrone w, pour toutes valeurs entières 


L 
nombre (7, = de o à 16. 


Les deux dernières colonnes indiquent les Las 
des produits correspondant L, Cen supposant la ire 
quence synchrone de 50 p :s etw, = 314. eoi 

La variation du produit L,C en fonchon 


L A 
nombre G? T est représentée graphiquement sur lê 


. l : x te- 
figure 5. On voit que ce produit croit d’abord ara 
ment jusqu'au régime critique et, ensuite, très rap 
ment dans toute la région des racines ns. 
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Pour fixer les idées, considérons un moteur asvn- 
chrone de l’ordre de 100 ch en communication avec 
un réseau à haute tension par l'intermédiaire d'un 
transformateur au rapport 20 0600/2100 V. Soit /4 = 90 4 
le courant du moteur à vide. Son inductance totale 


serait 
115 vd 1,3 i 
We =a d'où Li = z= = 0,00415 n. 
4 


Go 
En ramenant le valeur de l'inductance au cireuit 
primaire (rapport = 100), on trouve 
L; = 0,00415 X 100? = 41,5 H. 
Déterminons l'admittance de charge G correspondant 
1 


au régime L, C= 11 X 10—° unités C. G.S. et Gi 


=] 


On obtient successivement 


II 
C = — Xx 10—$5— 0,265 X 107" F, 
41,9 
L, | in 
\ T X< ro? == yV 1,56 Xx 10° ohms, 
i I I pe 
G = — = —— = o,8. ro~ mhos. 
/L, V1,56 10° 
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Afin de nous rendre compte de l'importance de la 
charge correspondant à cette conductance, évaluons la 


charge en kilowatts pour 


1 kai 
V= = +20 000 Ÿ 11 200 V—. 


\ 3 
BUTS K0,8%X ro xa XX 10 XX 10 —= 31,5 kW. 


Ce régime de charge est réalisable avec une très 
faible capacité correspondant à une canalisation sou- 
terraine de longueur voisine d'un kilomètre. 


Rewarque. — Les régimes de fonctionnement tels 
qu'ils résultent de eette étude sont, hien entendu, des 
régimes limites s'établissant après une période transi- 
toire plus ou moins longue qui les précède. 

D'autre part, il n'est pas tenu compte de l'effet de la 
saluralion de la machine asynchrone avec son trans- 
formateur réducteur de tension. Dans ces conditions, 
lorsqu'un régime de résonance 8e trouve réalisé, la ten- 
sion croit à l'infini, du moins théoriquement. En réa- 
lité, ainsi que l'avait fait déjà remarquer M. Bethienod, 
la tension se trouve limitée par l'effet de la saturation 
du circuit magnétique. 


V. Genkin. 


Revues, analyses et informations 


Le réglage des postes récepteurs radioélec- 
triques, et le nouveau dispositif de réglage 
« Valundia ». 


Au dernier Salon de la T. S. F., divers constructeurs ont 
présenté sous le couvert de là marque « Valundia » un 
nouveau dispositif de réglage, établi en application de 
brevets déposés par M. J.-L. Routin, dont nos lecteurs trou- 
veront ci-après la description. 

Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer (!) la plupart 
des constructeurs ont fait de louables efforts pour la mise 
au point de leurs montages radiotechniques ; mais ils 
s'étaient, jusqu’à ce jour, presque tous et bien à tort, désin- 
léressés à peu près complètement des perfectionnements 
d'ordre purement mécanique qu'il convenait d'apporter à 
leurs appareils pour en faciliter l'utilisation. 

Un peut considérer en particulier que les différents types 
de Superhélérodynes de production récente, donnent toute 
satisfaction, tant au point de vue de la sensibilité qu'au 
point de vue de la sélectivité. Mais. en raison mème du très 
&rand nombre de stations émettrires qu'ils permettent de 
FéCevoir, il est devenu indispensable de les doter d'un 
mécanisme de réglage qui sait en harmonie avec leur haute 
valeur radiotechuique et qui permette d’uliliser commodé- 
ment, en pratique courante, tous les avantages qui résultent 
de leurs fperfectionnements. 


(1) Revue générale de l’Electricité, 18 février 1928, t. xxm, 


D-331-3ja. 


Peu importe. en effet, à l'amateur que son appareil soit 
capable de recevoir 40 ou 5o émissions différeutes. et qu’il 
permette d'entendre des concerts donnés à plusieurs milliers 
de kilomètres, s’il est indispensable, pour obtenir ces mer- 
veilleux résultats, que ledit appareil soit manœuvré par un 
technicien spécialisé, et ai cette virtuosité ne peut s'acquérir, 
qu'après un entrainement de tròs longue durée. La seule 
chose qui l’intéresse, c'est le nombre de postes qu’il pourra 
effectivement recevoir, en opérant lui-mème. 

Certes, l'amateur éclairé ne demandera jamais qu'on lui 
livre une sorte de boile à musique entièrement automatique, 
car il sait que la longueur d'onde de chaque poste émetteur 
n’est pas toujours rigoureusement constante, et il sait, en 
outre, que le reglage d'un récepteur doit tenir compte, 
notamment, des caractéristiques des lampes employées. 
Mais il apprendra certainement avec grande satisfaction 
qu'il pourra dorénavant jouer lui-mème de son instrument 
sans aucun apprentissage préalable à la seule condition de 
munir son récepteur d’un bloc de réglage Valundia, car le 
bloc Valundia est pour le récepteur de télécommunication, 
ce que le pianola est pour le piano. 

Caraclérisliqurs du dispositif. — Toutes les variantes du 
dispositif Valundia présentent les trois caractérisques géné- 
nérales suivantes : (!) 

(1) Ua certain nombre de ces caractéristiques ge retrouvent 
dans le« Synoptie » (brevel Roulin et Barthelemy; présenté par 
la Maison Pericaud, ainsi que dansle récepteur à sepl lampes 
muni d'un régulateur antifadine de Belleseize, présenté par leg 
Etablissements Clavier (brevet Roulin et Clavier). 
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1° Dans tous les appareils à deux’accords, bien qu'on ait, 
judicieusement, pris soin de conserver l’indépendance des 
deux manœuvres, le réglage s'obtient, à l’aide d’une visée 
unique en ameuant simultanément deux index en conver- 
gence sur une échelle de repérage commune ; 

2° Les échelles de repérage sont rectilignes et graduées 
directement en longueurs d'ondes; 

3° Le combinateur de l’hétérodyne et le combinateur du 
cadre sont commandés simultanément à l’aide d’un levier 
unique qui agit également sur les échelles de repérage de 
telle façon que les longueurs d'ondes affichées corres- 
pondent toujours aux self-inductances mises en service. 

Il est de toute évidence que la réalisation de ces trois 
caractéristiques permet d'obtenir un réglage rapide dans 
des conditions tout particulièrement avantageuses et entite 
rement nouvelles. 

Description du dispositif. — Un bloc de réglage « Valundia » 
(type A) représenté sur la figure ı comprend essentielle- 
ment : 


a) Deux condensateurs dont les armalures fixes sont 


m a m m a 


——.— 


n g! 


# 


A: 


Fig. 1, — Vue de face d'un bloc Valundia : E, el Ez, boutons de 
manœuvre ; F, levier agissant à la fois sur les deux combina- 
teurs (cadre et hétérodyne) et sur le volet I qui permet daf- 
ficher soit les graduations qui correspondent aux petites 
ondes, soit celles qui correspondent aux grandes ondes. 


Fr A2 


montées sur des axes À, et A. et dont les armatures mo- 
biles sont solidaires des cylindres B, et Bz sur lesquels sont 
tracés des index curvilignes tels que G;, C';etD;,D'; (fig. 2). 

b) Deux boutons de manœuvre E; et E; qui agissent res- 
pectivement sur les cylindres B, et B; par l’interposition 
d'une démultiplicalion convenable. 

La figure 3 montre la coupe schématique d’un des con- 
densaleurs. 

c) Un levier dont la manœuvre permet de passer automa- 
liquement de la gamme des grandes ondes à celle des 
petites ondes, ou inversement. Ce levier agissant à la fois 
sur le combinateur de l’hétérodyne et sur le combinateur 
du cadre permet en outre de faire tourner un volet I de 
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180° aulour d'un axe J, ce qui a pour effet de rendre visible 
soit les graduations correspondant aux petites ondes (tra- 
cées sur l'échelle fixe K et sur l’une des faces du volel) 
soit les graduations correspondant aux grandes ondes (tra- 
cées sur l'échelle fixe L et sur l’autre face du volet) (fig. 4. 


Fig. 2. — Schéma montrant le développement du graphique 
enroulé autour du cylindre B,: C} et Co, index curvilignes 
rouges utilisés pour les petites ondes : D, et D';, index curvi- 
lignes noirs utilisés pour les grandes ondes. 


Le tracé de chacun des index curvilignes est obtenu par 
points successifs en procédant comme il suit : 

Après avoir réglé le poste pour recevoir une station 
déterminée, on marque sur les cylindres Bı et B le long 
des deux arêtes extérieures des échelles K et L les deux 


B: 


L 2 


wen, | 
| 


Fig. 3. — Coupe schématique d'un coudensateur Valundi® : 
A,, axe fixe solidaire des lames du stator; B,, cylindre nes 
daire des lames du rotor, et sur lequel sont tracés les mae 
curvilignes; E, bouton de manœuvre. 


points qui se trouvent à la hauteur de la graduation p0% 
laquelle le réglage a été effectué. x 

Les index curvilignes ne sont donc pas autre chose p 
les courbes qui représentent en coordonnées girone 
les positions qu'il faut donner aux condensateur 0 
fonction de la longueur d'ondes qu'il s'agit de recevoir ions 

Pour chaque gamme de longueur d'ondes, les graduat ils 
ont été tracées sur deux échelles comportant des rai 
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équidistants allant respectivement pour les petites ondes de 
200 à 450 m puis de 450 à 700 m et pour les grandes ondes 
de 700 à 1 500 m puis de 1 500 à 2 700 m. Grâce à l'emploi 
de cet artifice le développement de l'échelle de repérage 
correspondant à chaque gamme a en réalité, une longueur 
égale à deux fois la hauteur des cylindres. 

On voit d'autre part sur la figure 2 que. grâce au sens 
adopté pour les graduations (sens qui a été à dessein 


Fig. 4. — Coupe schémalique montrant comment sont permulées 
les échelles petites ondes et grandes ondes: I. volet mobile 
D de l'axe J : L. échelle petites ondes; K, échelle grandes 
ondes. 


inversé en passant des petites ondes aux grandes ondes) 
on a pu éviter toute superposition dans les tracés des index 
curvilignes qui sont tous très nettement distincts les uns 
des autres. 

Pour assurer l'association intuitive des graduations et 
des index correspondants, on a adopté les caractères distinc- 
tifs ci-après : 

De 100 m à 450 m, traits rouges continus : 

De 450 m à 750 m, traits rouges interrompus : 

De 500 m à 1 500 m, traits noirs continus ; 

De 1 700 m à 2 500 m, traits noirs interrompus. 

Comme le condensateur de l’hélérodyne peut occuper 
deux positions différentes, pour la réception d’une longueur 
d'onde déterminée, le graphique correspondant comporte 
deux séries d'index (tracées respectivement en traits forts 
et en traits fins). 

Pour les raisons qui ont été précédemment indiquées, 
les tracés établis par le constructeur doivent être consi- 
dérés comme des lignes de guidage comportant le même 
degré d'approximation que les tableaux de référence précé- 
demment en usage. | 

il est toutefois loisible à l'amateur d'indiquer sur les gra- 
phiques les positions précises de ses postes préférés, etil peut 
meme y inscrire directement les noms desdites stations. 

Le bloc de réglage est complété par une petite lampe 
(facilement amovible) disposée de façon à éclairer vive- 
ment les échelles de repérage ainsi que les index curvi- 
lignes, sans projeter aucun rayonnement pouvant gêner 
l'opérateur. 

La figure 5 représente la vue d'ensemble d’un poste muni 
d'un bloc de réglage Valundia. 
| Modes d’ulilisation du bloc Valundia. — Pour trouver une 
“Mission déterminée, sur un tel poste, il suffit : 

1° De placer le levier F de façon que la longueur d'onde 
du poste cherché soit affiché sur les échelles de repérage 
mises en service ; 
2° D'agir sur les boutons de manœuvres E, et E, de façon 
a amener les index curvilignes en face de l’horizontale cor- 
respondant à la longueur d'onde cherchée. 

Le bloc Valundia permet également de trouver quelles sont 
les stations qui font des émissions à un instant déterminé. 


On voit en effet, qu'en agissant simultanément sur les 
deux boutons E, et E: de facon que les index curvilignes 
coupent toujours l'échelle de repérage sur une même 
horizontale, on effectuera une exploration méthodique qui 
permettra d'entendre défiler successivement toutes les sta- 
tions effectuant des émissions au moment de l'écoute. 

Pour identifier instantanément l’une quelconque des sta- 


ue — 223, 7R J E — _ 
— -i m S E e o LES Ds 
eSa J m 


se 7 


Fig. 5. — Vue d’un poste muni d'un bloc de réglage Valundia. 


tions découvertes au cours de cette exploration, il suffira de 
se reporter à un tableau dans lequel les stations sont rangées 
d'après leur longueur d'onde. 

A signaler que tous les constructeurs qui ont adopté le 
réglage Valundia éditent périodiquement des tableaux. soi- 
gneusement mis à jour, et établis pour être montés dans 
des cadres spéciaux qui sont généralement fixés sous le 
couvercle du poste. — J.-L. R. 


Commande électrique des laminoirs (!). 


1. MOTEURS A UNB SRULE VITESSE. — Ces moteurs sont 
presque uniquement des moteurs à courant alternatif à 
induction; ils conviennent à la commande de laminoirs des- 
tinés à ne travailler qu'un seul produit d’une même qua- 
lité ou de dimension uniforme. En général la puissance du 
moteur est transmise à l'arbre du laminoir par l’intermé- 
diaire de trains d’engrenages, cages de pignons ou par càbles, 
ce qui permet de donner au moteur une vitesse pour 
laquelle il peut être construit économiquement. Dans le but 
également d'arriver à un dimensionnement économique, 
ils sont, pratiquement, toujours associés à un volant, ce qui 
permet de ne les établir que pour la puissance moyenne 
d’un cycle de laminage. Dans ce cas. et en vue d’une meil- 
leure utilisation de l’effet du volant, ils sont généralement 
pourvus d'une résistance rotorique de glissement destinée à 
produire un accroissement de la chute de vitesse lors des 
augmentations de la charge. De plus, s’il est nécessaire de 
limiter les variations de la puissance prise au réseau, il 
est intéressant de prévoir un dispositif de réglage du 
rhéostat de glissement, à commande automatique, qui permet 
de modifier la résistance pendant le cycle de laminage. Ce 
réglage peut être assuré soit par un régulateur d'induction 
alimenté par trois transformateurs de courant et agissant sur 
les électrodes mobiles du rhéostat de glissement, soit encore 
par l'insertion dans le rotor de résistances variables au 
moyen d'un jeu de conlacleurs commandés par des relais. 
Parmi les applications de ce réglage automatique du glisse- 
ment, il en est une plus particulièrement mentionnée dans 
l’article qui nous occupe : c’est dans le cas de la marche en 
parallèle d’un moteur électrique avec une turbine hydrau- 
lique. Cette combinaison est assez fréquente en Suède où 


(1) ASE A. Revue, septembre 1928, n° 5, p. 90-115, 11 500 mots, 
43 figures. 
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l'entrainement des laminoirs par turbine hydraulique a tou- 
jours été très "répandu. L'examen et le rapprochement des 
courbes du couple en fonction de la vitesse d'une turbine 
hydraulique et du moteur électrique permettent de déter- 
miner les conditions de fonctionnement du système, coùdi- 
tions très différentes suivant que le moteur est muni ou 
non d'un dispositif de réglage automatique. 


2.[ MOTEURS A VITESSES MULTIPLES. — Dans cette catégorie de 
moeurs rentrent ceux à disposilifs de variation du nombre 
de pôles qui conviennent surtout lorsque les deux vitesses 
de synchronieme sont dans le rapport de ı à 2; les moteurs 
à deux enroulements utilisés Jorsque les deux vitesses 
à réaliser sont dans un rapport plus grand que ı/2; 
et enfin les moteurs couplés en cascade. On peut dans ce 
dernier cas utiliser comme moteur secondaire un moteur à 
deux enroulements et réaliser ainsi trois vitesses. Bien 
qu'ayant des caractéristiques électriques un peu moins 
satisfaisantes que celles des moteurs asynchrones à une seule 
vitesse, les moteurs à vitesses multiples sont assez employés 
pour la commande des leminairs, et dans cette catégorie ce 
sont les moteurs à deux enroulements qui sont le plus sou- 
vent adoptés. 


3. MOTEURS A RÉGLAGE DE LA VITESSE. — On peut dans cette 
classe distinguer encore les moteurs tournant toujours dans 
le (même sens et les moteurs réversibles. Parmi les pre- 
miers, lorsqu'il s’agit de moteurs à courant continu, le 
réglage de la vitesse se fait soit par l'insertion de résis- 
lances dans le circuit inducteur, soit par le montage Ward- 
Léonard ; il y a parfois intérêt à recourir à nne combinaison 
de ces deux modes de réglage. ll faut d'ailleurs remarquer 
que le système Ward-Leonard est surtout intéressant avec 
les laminoirs réversibles. Lorsqu'on l'emploie pour des 
laminoirs tournant toujours dans le même sens, on ajoute 
quelquefois un volant au groupe moteur-générateur pour 
réduire les à-coups sur le réseau. Dans le cas de moteurs à 
courant alternatif, le réglage de la vitesse s'effectue presque 
toujours suivant le système Krämer dans lequel l'énergie 
perdue par suite du glissement est absorbée dans un 
moteur de réglage généralement à courant continu. accouplé 
mécaniquement sur l'arbre du moteur asynchrone auquel 
il est relié électriquement par l'intermédiaire d'une com- 
mutatrice dont le côté alternatif est connecté au rotor du 
moteur principal et le côté continu à l'induit du moteur à 
courant de réglage. 

Le réglage de la vitesse se fait par celui de l'excitation 
indépendante du moteur de réglage précité. Pratique- 
ment il n’est pas recommandé de chercher à réaliser une 
variation de vitesse plus grande que dans le rapport de : 
à 2. La puissance sur l'arbre de l'unité principale reste cons- 
tante à 5 ou 10 pour 100 près pour les écarts usuels de 
vitesse. Notons encore que ce système permet au moteur 
principal de fonctionner avec un facteur de puissance élevée. 
Lorsque la puissance absorbée par le laminage n'est pas 
nécessairement constante mais peut être proportionnelle à 
la vitesse, l'énergie mise en jeu par le glissement est res- 
tituée non directement au moteur mais au réseau. On peut 
à cet effet avoir recours comme précédemment à une com- 
mutatrice reliée à un groupe moteur générateur, le moteur 
étant à courant continu et la génératrice asynchrone, ou à 
un transformateur de fréquence. On trouve dans lartiele 
les caractéristiques de quelques installations de ce genre 
réalisées par l'Allmäna Svenska Elecktriska Aktiebolaget 
dans lesquelles l'énergie est restituée à larbre du moteur 
de laminoir. Les plus récentes de ces installations compor- 
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tent soit des moteurs de 1 000-7350 ch en régime continu à 
120-83 t: mn, soit des moteurs de 1 200-900 ch en régime 
continu, 450-250 t:mn commandant des laminoirs à fils, 


4. MOTEURS RÉVERSIBLES. — L'unique solution employée 
dans ce cas est celle du système Léonard-ligner avec moteur 
à courant continu alimenté par un groupe moteur géné- 
rateur à volant. L'étude du diagramme du couple et des 
vitesses d’un laminoir réversible permet d'étudier les con- 
ditions de fonctionnement du système. On pourra con- 
stater en particulier le rôle du groupe moteur-généraleur 
qui assure une bonne utilisation du volant. La description 
et la spécification du matériel de quelques installations 
existantes terminent l’article. — J. 8S. 


Projecteur de deux mètres de diamètre 
destiné à la défense des côtes (!). 


L'appareil décrit a été construit en Angleterre pour un 
Etat européen. 

IL est constitué par un corps cylindrique de 2 m de diamètre 
monté sur une plateforme sur rails et pouvant être réglé en 
direction soit à la main, au moyen dé volants, soit à distance 
par servomoteurs. Le corps principal en acier est fretté aux 
deux extrémités par deux collerettes réunies par des tirants 
longitudinaux. A l'arrière, une porte à coulisse permet le 
passage d’un homme pour l'accès à la lampe et au miroir. Les 
fumées dégagées par la combustion des charbons de l'art 
électrique pendant le fonctionnement de l'appareil sont 
évacuées à lu partie supérieure au moyen d’un ventilateur 
branché sur le circuit d'alimentation de la lampe. 

À l'avant, le projecteur est fermé par une glace plane 
constituée par des segments identiques sertis entre deux 
anneaux d'alpax. Le miroir parabolique, en verre argenté. est 
également fixé à un anneau fondu, en alpax, monté sur le 
corps cylindrique au moyen de ressorts radiaux et trans vér- 
sauv qui assurent une fixation rigide tout en permettant de 
légères déformations du miroir et en absorbant les chocs. 

L'appareil tourne autour d'un axe vertical par rapport à la 
plateforme et est supporté par une fourche métallique qui 
permet son déplacement autour de tourillons à axe horizon- 
tal en acier fondu qui peuvent eux-mêmes coulisser le 
long de deux supports tubultaires horizontaux. La commande 
à distance se fait au moyen d'un càble à plusieurs couduc- 
teurs qui vient s'enrouler sur un tambour porté par la 
plateforme ; les càbles d'alimentation de la lampe sonl 
également enroulés sur deux tambours semblables. 

La lampe est constituée par un charbon positif horizontal 
de 16 mm de diamètre et un charbon négatif de 14 MU 
incliné par rapport au précédent. L'intensité du courant est 
de 200 a et une seule paire de charbons peut assurer la 
marche ininterrompue pendant deux heures. Un mécanisme 
mainlient automatiquement constante la distance des char- 
bons «et fait tourner le charbon positif sur son axe dans le 
but de régulariser son usure. Le projecteur est muni d'un 
écran à volets métalliques qui permet d'oteulter rapidement le 
faisceau lorsqu'on procède à la signalisation lumineuse. Sans 
qu'il soit nécessaire d'éteindre l'arc. NER 

H y alieu, en outre, de mentionner que toutes articulations 
des parties mobiles l’une par rapport à Pautre qui servent at 
passage du courant et sont au même potentiel ont éte 
shuntées par des connexions souples en fil de cuivre pour 
éviter les échauffements excessifs lors du passage du courant 
par des contacts imparfaits. — B. E. 


(1!) Fnginecring, g novembre 


cvi, p- 585-550, 
1 500 mots, ı figure. 
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Importations et exportations françaises 
pendant les neuf premiers mois de l’année 1928 


I. Commerce extérieur de la France. 


BALANCE COMMERCIALE. — Conformément au cadre 
adopté dans nos précédents articles, nous avons con- 
densé dans les tableaux qui suivent les indications 
fournies par les statistiques de la Direction générale 
des Douanes sur les poids et valeurs des marchandises 
faisant l'objet de ce qu’on est convenu d'appeler le 

Commerce spécial (). Rappelons que, comme nous 


l'avons déjà dit (‘}, la comparaison des valeurs de nos 
importations et de nos exportations pendant une même 
période des années 1925 et 1928 peut aujourd’hui ètre 
effectuée au moyen d'une mème unité monétaire, notre 
monnaie ayant été stabilisée de fait longtemps avant 
de l'être par la loi. 

L'examen du tableau I, et plus particulièrement celui 


Tableau 1L. — Commerce extérieur spécial. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES NEUP PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1928, 1927 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


E q QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
gan F EN EN 
í g E DESIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DE PRANCS 
= u 
© 
£ 1928 1927 1913 1928 |: 4927 1913 
8 a I. Objets d'alimentation ....... 3 885 037| 5 o6: 618| 3 878 183| 8 737 926 10 536 115] 1 271 720 
© 
a IH. Matières nécessaires à Plin- | 
= ANSE sien on asus 31 350 522/31 541 314127 744 5605|24 4{g 348|23 J10 485| 3 629. 403 
f- 
= ET Objets fabriqués............ 1 042 424 856 319] 1 149 007! 5 58r 6a1| 4 193 465| 1 221 232 
| 36 297 983/33 459 251132 551 733) 38 768 895 38 440 065| 6 122 355 
8 ” E Objets d’alimeutation....... 1. 2790 879 944 446 911 969! 4 508 219| 3 646 330 616 704 
e: i 
= / IL Matières nécessaires à lin- 
= CUN a rise seetes 25 937 665125 101 157|13 062 447] 9 6or 25312 321 695] 1 359 857 
a 
©. \ IH. Objets fabriqués............ 3 927 337| 3 948 541| 1 680 61923 4$1 767|24 101. 840] 3 oja 230 


31 135 881|27 994 14115 655 035/37 551 23|j0o 069 865| 5 018 791 


du tableau A où sont indiqués les valeurs et les poids 
des échanges internationaux montrent que pendant les 
neuf premiers mois de l'année 1928 nos importations 
onl, par rapport à celles de la même période de l'année 
1927, diminué de 1 161268 quintaux métriques tout en 


() Pour la signification de cette expression, voir Revue 
gérérale de l Electricité, 12 mars 1923, t. XX1, p. 429. 


ayant augmenté de 328 830 oov fr en valeur. A l’expor- 
tation, nous enregistrons une augmentation de 
3141 737 quintaux métriques et une diminution de 
2 5180622000 ÎT. 

Est-ce à dire que notre balance commerciale nous 


(1) Itevue générale de lElcctricilé, 10 novembre 1928, 
t. XxIV, p. 717. 
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soit moins favorable que l'année dernière? Nous ne le 
pensons pas, car si, comme dans notre précédente 
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étude, nous mettons à part la rubrique des perles fines 
el des pierres gemmes, marchandises pour lesquelles 


Taszeau A. — Indices du mouvement d'échanges inlernalionaux 
en ce qui concerne le commerce spécial pour les neuf premiers mois des années 1928 et 1927. 


SUPÉRIORITÉ EX 1928 
DE L'IMPORTATION 
SUR L'EXPURTATION 
PRE. CS CN 


DÉSIGNATION 


AUGMENTATION OU DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 
DE 1928 SUR 192; 


A e aM ŘŘŘŮŮĖŮĖ ea 


SUPÉRIORITÉ EN 1928 
DE L'EXPORTATION 
SUR L'IMPORTATION 


AUGMENTATION OU DIMINUTION 
DES EXPORTATIONS 
DE 1928 SUR 1917 
manuna n 


en poids | en valeur en poids en valeur en poids | en valeur en poids en valeur 
borot milliers de (ranes tonnes milliers de ‘ranes tonnes milliers de francs toanes milliers de [rases 
l. Objets d’alimenta- | 
ON nes 2614 158| 4 229 507|— 5 136 581]— 1798189 LH 326433|+ 86188 
il. Matières nécessai- 
res à l’industrie.| 5 432 859|14 848 og1|— 170 392|+ 738 863 4 2836 508|— à 70 


III. Objets fabriqués. . + 


Variation du total des 


3 catégories....... 5 162 102 


on ne peut effectuer un contrôle exact et dont les 
quantités ne sont plus indiquées sur la statistique, 
nous aboutissons aux résultats suivants : 


Importations. Exportations. 

millions de francs millions de francs 
Neuf premiers mois 1928. 37 638 877 36 891 400 
Neuf premiers mois 1927. 36 057 222 36 861 258 


On voit ainsi que, d’une année à l’autre, en laissant 
de ‘côté la rubrique des perles et pierres précieuses, 
la valeur de nos importations a augmenté de 
1 581 655n00 fr et que celle de nos exportations accuse 
une augmentation (au lieu d'une diminution) de 
30142 000 fr. 

Pour ce qui concerne le détail mensuel de la valeur 
des importations et des exportations, compte tenu des 
perles et pierres précieuses, on se reportera au tableau 
A, ci-dessous. 


TaBLeAu À. — Valeurs, en mill iers de francs, des importlalions 
et des exporlalions pendant les neuf premiers mois des 
années 1927 el 1928. 


ANNÉE 1028 


ANNÉE 1927 


MOIS a ES nn 
IMPORTATIONS | EXPORTATIONS | IMPORTATIONS | EXPORTATIONS 

Janvier ...| 4 123 922| 4 o16 537| 4 057 037| 4 696 584 
Février ...| 4 320 805| 4 423 363| 4 744 679] 4 577 508 
Mars...... 4 525 495| 4 318 909! 4 421 447| 4 646 209 
Avril..... 4 604 248| 4 291 078| 4 371 097| 4 215 885 
Mai....... 4 051 553| 3 985 452| 4 958 g12| 4 287 196 
Juin...... 4 7o1 036| 4 214 438| 4 511 509| 4 417 709 
Juillet 4 048 506| 3 940 g16| 4 051 836| 4 489 301 
Aoùût...... 4 164 142| 4 170 o11| 3 668 177| 4 247 459 
Septembre.| 4 229 188| 4 190 539| 3 655 371] 4 491 99; 
38 768 895137 551 243138 440 065|40 069 865 

aee A 
InporTaTIoNs. — Les valeurs des importations pen- 


dant les neuf premiers mois des années 1927 et 1928 


186 105|- 1 388150 


1217 652|— 1 161 268] + 


2 884 913117 860 146|— 21204[— 66007 


3:8 830 + 3 141 737 — 92951861 


présentent, pour un même genre de marchandises, Sou- 
ventdes différences importantes. 

Pour les objets d'alimentation que peut fournir le 
sol national, il y a, en général, diminution des valeurs. 
tandis que pour ceux que nous devons nous procurer à 
l'étranger il y a toujours augmentation : les viandes 
passent de 866 millions de francs en 1927 à 589 mil- 
lions de francs en 1928 ; les graisses, de 277 à 262 mil- 
lions de francs ; les produits de la ferme, de 267 à 
233 millions de francs ; les poissons, de 269 à 355 mil- 
lions de francs ; les boissons, de 1 887 à 1 806 millions 
de francs; les fruits et légumes, de 5003 à 3136 mil- 
lions de francs; les sucres, de 55g à 652 millions de 
francs ; les denrées coloniales, de 1 365 à 1697 millions 
de francs. | 

Les variations des valeurs des matières nécessaires 
à l’industrie sont les suivantes : augmentation de 867? 
à 9977 millions de francs pour les textiles ; de : 551 à 
2034 millions de francs pour les métaùx; de 328 à 
498 millions de francs pour les matières nécessaires ä 
la fabrication du papier; de 445 à 473 millions de 
francs pour les pierres et matériaux. A noter la dimi- 
nution des combustibles qui passent de 458; ê 
4 008 millions de francs. | 

Pour les objets fabriqués on note les variations sul- 
vantes : augmentation de 5:62 millions de francs ds 
1927 à 882 millions de francs en 1928 pour les produits 
des industries chimiques; de 1426 à 1847 millions s 
francs pour les produits des industries mécanique” 
de 490 à 670 millions de francs pour les fils et tissus. 
de 233 à 394 millions de francs pour les objets d'habil- 
lement ; de 151 à 287 millions de francs pour les peaux 
ouvrées ; de 141 à 282 millions de francs pour les objets 
d'art; de 307 à 330 millions de francs pour les papie" 
et leurs applications. 


ExPORTATIONS. — La comparaison des valeurs des 
exportations montre les variations suivantes d'une 
année sur l’autre : 
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Pour les objets d'alimentation : les viandes sont francs; les farineux, légumes et fruits, de 948 à 1073 
passées de 188 millions de francs en 1925 à 425 millions millions de francs; les sucres et dérivés, de Goï à 
de francs en 1928; les graisses, de 124 à 125 millions 666 millions de francs. On n'enregistre qu'une seule 
de francs ; les produits de la ferme, de 238 à 578 millions diminution, pour la rubrique des poissons, qui passe de 
de francs; les boissons, de 1202 à 1309 millions de 208 à 182 millions de francs. 


Tableau I bis. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1928 ET 1927 (pages 298 et 299 des documents officiels) 


IMPORTATIONS (vazsurS DÉCLARÉES) EXPORTATIONS (VALEURS ARBITRÉES) | 


SR ER. À aon 


DÉSIGNATION | 
augmentation | diminution augmentation | diminution 
DES PUISSANCES den don ces 2 
importations inpor taunas pz porta nobi DE br re 
e 
1928 1927 1928 sur 1927/1928 je 1927 1928 1927 1928 sde 1927/1928 Pad 1927 
milliers de francs milliers de francs 
Suede: reset eee 419 250| 383 201 698 185 706 15 992 
Norvège .............. 141 321 132 : 9 048 85 792 96 258 10 466 
Grande-Bretagne. ...... 4 040 574| 4 577 536 6141] 6 030 813| 7 534 924 1 504 111 
Pologne............... 127 538 179 51 7959] 356 405| 438 032 81 627 
Allemagne ............ 3 505 204| 3 083 421 946 4 309 572| 4 594 535 284 963 
Pays-Bas. ............. 1 231 607! 1 414 183 217] 978 431| 1 321 573 343 142 
Union économique belgo-| ` 
luxembourgeoise... ..| 2 398 852| 2 778 20 836 5 361 730| 5 575 490 213 760 
Suisse ....... SSO 687 174 586 100 185 2 504 154| 2 417 454 86 700 
Tchécoslovaquie. ...... 156 120 125 30 546 162 980 191 517 8 537 
lalie ............. «e| 1 161 350| 1 080 80 661 1 584 868| 1 505 294| 79 574 
Serbie-Croatie-Slovénie ... 88 183 74 14 OIO 53 760 76 355 22 615 
Grèbe em vie 65 6go| 101 35 710] 374 035] 293 990 80 245 
Espagne............... 1 241 140| ı 085 155 984 1 260 214| 1 253 505 ô 709 
Portugal. ............. 196 261 81 114 474 176 406 222 516 46 109 
Japon... RS E 229 792 274 178 388 255 562 77 174 
Etats-Unis D rs Nes 4 234 238| 4 862 2 370 360! 2 666 036 295 676 
LE RETE 858 190] 959 : 98 654 396 606| 400 768 4 162 
République argentine. .| : 580 873| 1 889 877 8go 861 850 16 040 
Canada .........,..... 408 793| 5:58 6 507 522| 524 415 16 893 
Russie (a)............. 530 063 129 935 
a 2 TEREE I 59 7 216 782 
anle (B).......... 121 245( 9 979 874 760 993 123 354( 4 062 157 go 301 
Turquie (c). .........., 105 53 | | 327 030 
Autres pays étrangers. .| 9 930 186 3 174 755 
Toracx des pays étrangers. | 33 918 997134 028 806| 1 89 240 31 743 480|34 457 550 285 260| 2 999 536 
Algérie RE TT 2 008 630| 1 804 023 204 007 2 687 614| 2 425 504 262 710 
unisie ........,...... 371 432| 301 gi 69 485 540 814] 540 766 48 
TE A 298 á78| 259 652 38 826 788 878| 708 153 80 725 
occid. française. 646 343 6 = 58 > 530 +5 
ur agascar et dépen- DA FOR ds D us 
ances......, PRES 313 059 199 092 113 967 259 225 242 11° 17 108 
Indo-Chine française... 506 644| 479 106 27 538 667 663| 839 477 171 814 
Autres colonies et pays 
de protectorat... ..... 705 312 6-73 269 32 043 398 858 419 102 20 244 
Totaux des colonies fran- on 
aises et pays de pro- 
lectorat.....,.,.,... 4 849 898| 4 411 259 486 466 5 807 763| 5 612 109 38 19 192 058 
TOTAUX GÉNÉRAUX... 38 768 895138 4jo 065! 2 335 706| 2 0o06 856] 3; 551 243|jo 069 865] 6şa gra] 3 191 59. 


D N o aa 


DIMINUTION 


AUGMENTATION 328 830 
pour les premiers mois 1928. 


pour les 9 premiers mois 1928. 


(a) Antérieurement au mois d'avril 1928, la Russie et le Danemark étaient confondus dans la Statistique mensuelle avec les 


autres pays étrangers. 
(B) Antérieurement au mois de juin 1928, la Roumanie était confondue dans la Statistique mensuelle avec les autres paysétrangers. 
(c) Antérieurement au mois de juillet 1928, la Turquie était confondue dansla Statistique mensuelleavec les autres pays étrangers. 


72 


994 


Pour les matières nécessaires à l’industrie, on note 
les diminutions suivantes : 2316 à 2289 millions de 
francs pour les textiles ; 3206 à 2921 millions de francs 
pour les métaux ; 599 à 587 millions de francs pour les 
combustibles; 155 à 166 millions de francs pour les 
matières servant à la fabrication du papier ; 35; 
à 352 millions de francs pour les pierres et matériaux. 
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Pour les objets fabriqués on relève des augmenta- 
tions : de 2288 à 2582 millions de francs pour les pro- 
duits des industries chimiques; de 567 à 603 millions 
de francs pour les objets d'art et de luxe; de 605 à 
620 millions de francs pour les poteries et verreries: de 
642 à 648 millions de francs pour les papiers. Il ya 
quelques diminutions qui sont les suivantes : les pro- 


Tableau II. — Matériel électrique. 


CHIFPRES HXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE BPÉCIAL POUR LES NEUF PREMIERAS MOIS DRS ARKÉBS 1928, 1927 ET 1920. 


= i OUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
na R EN EN 
ë z = DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
à à me NE RS ER 
H 4928 | 4927 | 4926 | 41928 | 4927 | 1926 
164 hs pesant ı ooo kg et plus........ 8 612| 9 447 [1 020 16 303 
a e S 5okget moins de roco kg.(20: 034] 659113 920148 83213 346/10 56: 
y Pend — moins de 50 kg......... 4 183| 4 ogof 16 goë|19 17 
165 Matériel de T.S.K............. 3 512 274 4o114 707| 3 417] 99! 
131 | Lampes E ASC PP 751 196 7116 144| 3 192] 79 
166 Il. Appareils électriques | „į avec enroulement de fil mé- ; 
et électrotechniques | Ê? tallique isolé........... 1 757| 4 986! 5 154| 7 810/29 65036 051 
| a4 | sans enroulement de fil mé- 
o s tallique isolé........... 1 120| à 869| 3 610/11 633120 3923|32 270 
172 z II. Bâtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques. . 11 40 599 42 gÿ 156 
130 = | IV. Lampes à filament de charbon avec monture 9 15 15 39| 165] 18 
< électriques à filament métallique id 1 165| 1 816| 2 8o7|12 410ļ25 783135 RE 
m à incandescence | sans monture................. 3f aa 44 133| 4351119 
175 O V. Lampes à arc et pièces détachées -en fer ou en acier. 22 15 raj 145] 124] 10 
121 Q. | VI. Charbons préparés pour usages industriels ........... 8 g4o| 5 o64| 4 729| 8 613| 4 545] 5 010 
173 Æ | VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité. ................ 35 660/13 198| 2 031134 go1l17 705| 8 271] 
174 VIIL. Induits de machines dynamoélectriques et pièces pour 
appareils électriques. ..............,............. 5 652| 2 857| 3 938/16 195115 170/19 040 
175 IX. Aimants autres que les électroaimants ............... 151 65 ái] 556]  8áoj 200 
182 X. Aceumulateurs électriques et pièces détachées. ....... 4 258| à 538| 4 232| 3 421| 1 788] 4 651 
182 XI. Piles et condensateurs...............,.............. 354 gá 116| s 106| 129| 24 
125 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès, 
isolateurs et autres................,............. 3al ! 2 070 1 142] 1 650 
b) Pièces pour l'électricité en verre ................. 929 3072 199 17 D 
m | a nn 
Cf rpeepmasimr 258153 676146 91/1798 419/166 258/191 317 
Exportation de malériel électrique fabriqué en France ou francisé après transformalion. 
277 I. Machines dyYnamoélectriques........................ 64 386155 72647 064179 858166 0B5|90 288 
Matériel de T. S. F............. 4 836| 5 814| 9 7976|23 398125 642189 480 
278 JI. Appareils électriques} Lampes de T. S.F............. 346 220 Sool à 6681 3 516| 3 300 
et électrotechniques ) avecenroule“e"tde fil métal. isolé. p229 592|19 o17 6 5g 733194 043 
sans enroulement.............. la 1:40 12 4uilrr 316 46 062,., 500 52 500 
380 a | 1I. Bâtis et carcasses de dynamos et de moteurs élec- 
Z PU aa r aA E E a E Ne e a 508 188 44 5361 133 33 
260 O | IV. Lampes à incandescence.....,.........,............ 4 33a| 3 732] 3 56214 429/14 499/50 11 
281 e | V. Lampes à arc et pièces détachées en fer ou en acier. 140 56 5al 425 242] DÌ 
256 ns VI. Charbons préparés pour usages industriels. .......... 25 6o2|23 738|22 691120 747118 09912? 59? 
281 Œ | VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité... ,............. 33 174126 438 18 956|[30 91023 Gral1g 819 
281 © |VHI. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- 
o7 TA E E E E E a non en 12 411] 9 246| 9 667|22 31317 073[27 27! 
281 w } IX. Aimants autres que les élertroaimants ............... 35 181 179 65| do! 37! 
285 X. Accumulateurs électriques et pièces détachées. ....... 13 692/15 oglio 347113 322/16 505 14 270 
285 XI. Piles et condensateurs...............,.............. 5 209| 4 o8g| 4 134| 5 o10! 3 342 3 678 
258 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faicnce, grès 
blane ou de couleur, isolateurs et autres.......... , magl 18 261/20 nul Gil 9 68alra 49" 
b) Pièces en verre pour l'électricité. ................. fé 778 5 165| 8 g19 10 401! 3 170] 9 309 
210 Y14/210 266|r186 dd a 270 204283 232 439 53 
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duits des industries mécaniques dont la valeur passe 
de 4436 à 4294 millions de francs; les fils et tissus 
dont la valeur passe de 9027 à 8802 millions de francs ; 
les objets d’habillement, avec 2149 millions de francs 
en 1927 contre 2069 en 1928; les peaux ouvrées, 
dont la valeur passe de 1405 à 996 millions de 
francs. 


RÉPARTITION DU COMMERCE EXTÉRIBUR SUIVANT LES PRINCI- 
Paux PAYS. — Le tableau I bis donne, en valeur, le 
détail de cette répartition. On y constate quelques 
diminutions assez importantes pour les produits pro- 
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venant de Grande-Bretagne (536 millions de francs), 
d'Allemagne (183 millions de francs), des Etats-Unis 
(628 millions de francs), de la République argentine 
(308 millions de francs) et du Canada (169 millions de 
francs). 

A l'exportation, les pays vers lesquels nos échanges 
ont plus particulièrement diminué, sont la Grande- 
Bretagne (1504 millions de francs), les Pays-Bas 
(343 millions de francs), les Etats-Unis (295 millions de 
francs), l'Allemagne (284 millions de francs), et l’Union 
économique belgo-luxembourgeoise (2:13 millions de 
francs). 


II. Importations et exportations de matériel électrique. 


Sur le tableau IT, nous avons réuni les quantités et 
les valeurs des importations et des exportations de 
matériel électrique pour les neuf premiers mois des 
années 1928, 1927 et 1926. Des nombres publiès dans 
ce tableau, nous en avons déduit les augmentations ou 
diminutions, tant pour les valeurs que pour les poids, 
d'une part, des importations par rapport aux exporta- 
tions, pour les neuf premiers mois de l'année 1928, et, 


d'autre part des importations, puis des exportations 
pour les neuf premiers mois de l’année 1928 par rapport 
à celles pour la même période de l’année 1927. Les 
résultats obtenus et qui sont consignés sur le tableau B 
nous indiquent immédiatement le sens de notre balance 
commerciale pour cette industrie. De même que pour 
les années précédentes, elle a été nettement favorable 
pour les neuf premiers mois de l’année 1928. 


TaBueau B. — /ndices du mouvement d'échanges internationaux des principaux articles de matériel électrique 
pour les neuf premiers mois des années 1928 el 1927. 


AUGMENTATION 
DES IMPORTATIONS 
DE 1928 SUR 1927 


SUPÉRIORITÉ EN 1928 
DES IMPORTATIONS 
SUR LES BXPORTATIONS 
En 
ca poids jen valeur 


DÉSIGNATION 


milliers de 
francs 


milliers de 
francs 


quintaux quintaux 


1 585| 7 658 


techniques. 
lI. Bâtis et car-|' 


IV. Lampes à 
incandes- 


VIL Filsetcäbles| à 486 
. Induitset 


pièces déta- 


3 491: 


1 633 
977 


porcelaine 


et en verre, I OII 


791| 32 981 


DIMINUTION 
DES 1MPORTATIONS 
DE 1928 SUR 1927 [SUR LES 1MPORTATIONS| DE 1928 SUR 1927 


mn ne memes | memes | meeeemens 


quintaux 


DIMINUTIOR 
DES EXPORTATIONS 
DE 1928 SUR 1927 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 


SUPÉRIORITÉ EN 1028 
DES EXPORTATIONS 


en poids Jen valeur! en poids |en valeur! en poids jen valeur} en poids jen valeur! en poids jen valeur 


annees | cmmmcmmrererecenmegeses | —“#hhotmgsmve…,s | cpu | senmsmscpegempmumee. | cotes a 


Diilliers de milliers de 


milliers de milliers de 
francs quintaux francs quintaux fraucs quintaux francs 
43 412| 31 026| 8 660! 13 7375 
19 505| 21 77; 19 392! 39 263 
49: 320 403 
1 8i? 600 70 
280 8: 183 
12 134| sr 864| à 648 
6 736| 7 298 


8 291 - 648 


RSR À moe one 
LD 


22 549| 31 215] 21 9o1 


128 236| 95 787 


VARIATION, D'UNE ANNÉE SUR L'AUTRE, DES VALEURS DES 
IMPORTATIONS 8T DES EXPORTATIONS. — Pour les neuf premiers 
mois de l’année 1928, les importations de matériel 
électrique se sont élevées à 178,4, millions de francs, 
contre 166,2 millions de francs pour la même période 
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de l’année 1927. Il y a donc eu augmentalion de 
7 pour roo pour l’ensemble. Pour ce qui concerne le 
détail on verra que les rubriques IT (appareils électro- 
techniques) et IV (lampes à incandescence) sont plus 
particulièrement en régression, la première pour une 


Tableau III. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1928, 1927 ET 1926. 


QUANTITÉS EXlRIMÉES VALEURS EXIPRIMÉES 


EN EN 


= 
NE | 
RE DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
a à % | 
zo 1928 | 1927 | 4926 | 4028 | 1927 | 1925 
Le. en lingots ou en déchels......... 980| 3 712| 9 047 -go| 3 g75| 5 1 
87 i l. Aluminium à battu, tiré, laminé, filéou en poudre. 794 294 Due à 181| a 097| 1 84) 
S ferro-manganèse .............. 120 7581204 808|192 463| 19 827| 35 847| 35 2ii 
88 © | Il. Ferro-alliages «4 ferro-silicium................. 4 899| 6 642! 17 489| 1 100! 1 157| 405 
= AUTOS Semen enr i 5 go7| 9 337| 4 819] 4 650! 4 678| 6 51° 
93 € JIU. Carbure de calcium........................... 4 511] 12 690 30 380| 1 084 8 
115 — f IV. Nitrate de calcium..................,......... 147 9431166 438|238 606| 18 850| 22 458| 28 238 
115 V. Cyanamide calcique..........,................ 77 872| 77 g6ol154 352| 9 784| 7 508) 13 51 
363 6641481 881|597 304| 55 562| 77 982 g6 101 


pa a e 


Exportalion des produits fabriqués en France ou francisés après transformation 


en en lingots ou déchets.....,....... 29 695! 23 064| 8 266| 34 5 18 104| 15 35 

229 à I. Aluminium battu. tiré, laminé, filéouen poudre.! 47 986| 11 772| 4 478| 29 334 15 630| 10 369 
S | ferro-manganèse .....,....,,... 8 844| 10 476| 6 943] 2 458] 4 300| 1 765 

229 = ] I. Ferro-alliages - ferro-silicium..,...,.........., 52 043| 28 o50! 18 748| 8 294| 4 549 3 obè 
E aulres... haies et ...| 10 057| 12 645 7 691 7917| 7 ggh| 1! 311 

234 & |1. Carbure de calcium .......................,.... 164 737|204 636|113 302| 22 046! 27 877| 11 8o3 
252 w | IV. Nitrate de calcium.,.......... .....,......... 8 776| 8 348| 3 151] 1 197| 1 240 41 
253 V. Cyanamide calcique................,........... 21 346| 13 825] 19 249| 2 016! 1 341] ? 00 


343 4841312 836/181 808 |107 841 


valeur de 6,6 millions de francs et la seconde, pour 
13,8 millions de francs. 

La valeur totale des exportations de matériel électro- 
technique n’a élé que de 250,2 millions de francs pour 
les neuf premiers mois de l'année 1928 contre 283,2 mil 
lions de francs pour la mème période de l'année 1925. 
On enregistre donc un déficit de 13 millions de francs 
pour les neuf premiers mois; pour les six premiers 
mois, nous avions enregistré 23,4 millions de francs de 
déficit. Nous avons donc, pendant ces trois derniers 
mois, rattrapé une parlie de notre relard. 


VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMERCIALE: 
— La valeur de nos exportations pour les neuf premitts 
mois de l'année 1928 a dépassé de 91,8 millions de 
francs celle de nos importations. En 1927, pour des 
poids de marchandises inférieurs de 35 pour 100 8 
l'importation et sensiblement équivalents à l'exporta- 
Lion, la valeur des exportations avait dépassé celle des 
importations de 117 millions de francs. Il semble dont 
y avoir, ainsi que nous l'avions déjà signalé dans nolre 
précédente étude, une aclivité moins grande en 1928 de 
notre industrie électrique. 


III. Importations et exportations des produits électrométallurgiques et électrochimiques- 


Sur le tableau Il, nous avons réuni les quantités et 
les valeurs des importations et des exportations de 
produits électrométallurgiques et électrochimiques, 
pendant les neuf premiers mois des années 1928, 1927 
et 1926, et sur le tableau G nous avons effectué les dif- 


férences entre les importations et les exportations pouf 


les neuf premiers mois de l'année 1928, tant des 
valeurs que des poids, afiu de se rendre compte rapt: 
dement du sens de notre balance commerciale pou" 
chacun des produits mentionnés. La variation _des 
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poids et des valeurs, d'une année sur l’autre, est aussi 
mentionnée sur ce même tableau C. 


VARIATION, D'UNE ANNÉE À L'AUTRE, DES IMPORTATIONS ET DES 
EXFORTATIONS. — Pour les neuf premiers mois, les 
importations de produits électrométallurgiques et 
électrochimiques sont passées de 77982 000 fr en 1927 
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à 55 562 000 fren 1928, soit une diminution d'environ 
29 pour 100 en valeur pour une diminution de 25 
pour 100 en poids. 

A l'exportation, l'augmentation en poids, d’une 
année à l’autre, a été d'environ 7 pour 100 et la plus 
value en 1928 par rapport à 1927 a été de 26,8 millions 
de francs, soit une augmentation d'environ 32 pour 100. 


Tasteau C. — /ndices du mouvement d'échanges internationaux des principales matières premières électromélallurgiques 
el éleclrochimiques pour les neuf premiers mois des années 1928 el 1927. 


SUPÉRIORITÉ EN 1028 
DE L'IMPORTATION 
SUR L'EXPORTATION 
DR EE 


AUGMENTATION DIMINCTION 

DES IMPORTATIONS | DES 1MPORTATIONS 
DE 1928 SUR 1927 |DE 1928 SUR 1927 
RS RE a aa 


SUPÉRIORITÉ EN 1028 
DE L'RXPORTATION 
SUR L'IMPORTATION 
SE COo 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 
DE 1928 BUR 1927 
a 


DIMINUTION 
DES EXPORTATIONS 
DE 192$ SUR 1927 
EE 


DÉSIGNATION 


en poids |en valeur| en poids |en valeurien poids jen valeur| en poids jen valeur! en poids jen valeur! en poids fen valeur 
quintaux suivre de atak miliers de PER milliers de quiutaux milliers de quiotaux milliers de quintaux milliers de 
fra ncs francs fraucs francs fraacs francs 
l. Aluminium : 
a) en lingois... 2 932] 3 183] 28 315! 33 789| 6 631| 16 455 
b) demi-ouvré.. 5o0| 1 10: 47 192| 27 153) 36 214] 13 704 
ll. a) Ferro-man- 
ganèse. ...., 111 914| 17 349 84 050! 16 020 1 632] 1 822 
b) Ferro- sili- 
cum ......, 1 743 571 45 1441 7 194| 23 973| 3 745 
c) Autres ferro- 
alliages. .... 3 430 28| 4 150] 3 267 2 588 79 
IT. Carbure de cal- 
cium... 8 179 7041160 226| 21 666 39 899| 5 83: 
IV. Nüitrale de 
calcium...|139 167| 15 653 18 495| 3 6Go8 428 69 
Cyanamide 
calrique..…... 56 526| 5 768 6 88 7 521 675 
307 607| 40 790 500! 1 180118 717| 23 600287 427} 93 069! 74 767] 34 599| 44 119| 7 801 


nos exportations soient inférieures par rapport aux 
importations, de 20 000 quintaux métriques. 

Nous continuons donc à enregistrer l'excellent mou- 
vement de reprise des industries électrochimiques et 
électrométallurgiques françaises que nous avions déjà 
signalé lors de notre précédente étude sur ce mème 
sujet. 


On voit done que les prix élevés à l'exportalion, 
déjà signalés dans notre précédente étude pour les six 
premiers mois, se sont maintenus. 


VALEUR DU COMMBRCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMERCIALE. 
— La valeur de nos exportations, pour les neuf pre- 
miers mois de l’année 1928, a dépassé de 5> millions 


de francs celle de nos importations, bien qu’en poids, Marcel BLonnix. 


Assemblées générales 


1 200 000 couronnes environ, somme entièrement amortie 
au 30 juin 198. En plus de ces dommages directs, la société 
a également subi, pendant l'arrêt des fabriques en raison 
des dégätls causés par la crue, une perte de production d'en- 
viron 5. o 000 couronnes. 

En dehors de cet accident, les conditions de débit ont été 
très favorables et le fait que la société a pu, durant l'exer- 
cice écoulé, profiter pleinement de l'usine génératrice de 
Fröistul, mise en marche en décembre 1926 a eu pour 
résultat que, malgré la crue, la production d'énergie fut la 
plus élevée qui ait été enregistrée jusqu'alors. 

in plus du nitrate de chaux, qui est le produit principal, 
l'acide nitrique, le nitrate dammonium, le nitrate et le 
nitrite de soude ont trouvé de bons débouchés quoique à 


Société norvégienne 
de l’Azote et de Forces hydroélectriques 


ASSBMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 NOVEMBRE 1928. 


Du rapport annuel concernant l'exercice 1927-1928 de 
Celle société dont le siège est à Notodden (Norvège), nous 
extrayons les renseignements qui suivent : 

Ainsi qùe nous l'avons relaté lors du précédent comple 
rendu ('), certaines des installations de la société, dans le 
Telemark, furent endommagées par la violente crue qui 
sévit dans les deruiers jours de juin 1927. Les dépenses 
directes et pertes de matériel y afférentes s'élèvent à 


Š (l ir Revue générale de l'Electricité, 3 janvier 1928, t. xxm, 
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des prix plus faibles, en raison de la baisse générale des 
prix de l’azote. 

Au point de vue ventes, l'exercice écoulé a marqué une 
époque de transition à la suite des modifications résultant 
de la collaboration de la sociélé avec la I. G. Farbenindus- 
trie Aktiengeselischaft. Tandis que le nitrate de calcium a été 
vendu par les propres organismes de vente de la société à 
l'étranger, l'écoulement des autres produits s’est fait de con- 
cert avec la I. G. Farbenindustrie, ce qui a permis une sim- 
plification considérable des organisations de venteétrangères. 

A Notodden, la fabrique d'essais pour la production de 
l'ammoniaque par l'application de nouvelles méthodes a été 
achevée et mise en marche en février. L'exploitation de 
cette fabrique a donné des résultats particulièrement satis- 
faisants. 

Les importants travaux d'installation décidés à le suite de 
l'accord avec la 1. G. Farbenindustrie Aktiengesellschaft, 
en vue de la transformation et de l'augmentation de la pro- 
duction, ont été commencés au début de l'année 1928 et se 
sont poursuivis fort activement depuis. Ils progressent d’une 
facon satisfaisante et conformément au programme établi. 

Parmi les autres constructions nouvelles, la Société des 
Chutes de Tyin, société filiale, a poursuivi les travaux de 
creusement du tunnel principal (11 km environ), dont le 
percement esl maintenant terminé. Il ne reste plus qu’à 
élargir légèrement le section. En outre, pour le tunnel de 
2000 m de longueur destiné à loger les conduites forcées 
menant à lusine génératrice, une section de 250 m a déjà 
été utilisée. Divers autres travaux de tunnel ont également 
été effectués. 

Parmi les autres participations, l'exploitation du chemin 
de fer électrique de Vestfjorddal ainsi que celle des bacs 
sur le Tinnsj se sont effectuées régulièrement et sans 
interruption. Dans le courant de l'année, il a été exécuté 
certains travaux de protection pour parer aux dangers résul- 
tant des crues. Le service de remorquage entre Notodden et 
* Menstad s’est également opéré d’une façon satisfaisante. 

Au point de vue des salaires, les conventions ouvrières 
concernant l'exploitation des usines furent réglées pour 
l'été 1929, par arbitrage pour une durée de deux ans, et les 
conditions de travail ont été calmes durant l'exercice écoulé. 
Conformément aux stipulations de la sentence arbitrale, les 
salaires subirent, en février 1928, une nouvelle réduction 
d'environ 3,5 pour 100. 

A l'occasion des travaux de construction qui se poursui- 
vent actuellement à Rjukan et à Eidanger, des accords 
volontaires, basés sur le niveau des salaires fixés dans les 
tarifs relatifs à l'exploitation, ont été conclus avec les 
ouvriers. La durée de ces accords est assez longue pour per- 
mettre de prévoir que les installations seront achevées bien 
avant leur expiration. 

Le compte de profits et pertes montre que les recetles 
des usines Svwlgfos-Notodden se sont élevées à 6 mil- 
lions 767 743,19 couronnes norvégiennes, et que les dé- 
penses d'exploitation ont été de 5849 112,62 couronnes, soit 
un excédent des recettes sur les dépenses de 918 630,57 cou- 
ronnes. 

Les intérêts reçus sur prêts aux sociétés filiales et divers 
autres intérêts s'élèvent à 2104 603,64 couronnes, les reve- 
nus du portefeuille à 3 774 932,36 couronnes et les revenus 
divers à 13 962,12 couronnes, soit un total de 6 812 128,69 Cou- 
ronnes. 

Les frais généraux s'élèvent à 543 781,74 couronnes, les 
frais de vente à 216 461,67 couronnes, les impôts à ı mil- 
lion 575 573,51 couronnes el les intérêts à répartir, à 2 mil- 
lions 117936,73 couronnes, soit un total de dépenses de 
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4 453 753,65 couronnes, d'où il résulte un excédent de 
2358 375,04 couronnes qui, déduction faite du montant des 
amortissements ordinaires à effectuer, soit 1 044 644,65 cou- 
ronnes, fait ressortir un excédent net de 1 313 730,39 cou- 
ronnes. 

Cet excédent, auquel s'ajoute le report de l'exercice pré- 
cédent, de 1 027,16 couronnes, soit au total : 314 757,55 cou- 
ronnes, permet la répartition suivante : 10 pour 100 de 
l'excédent pour le fonds de réserve, soit 131373,0; et 
1182357,35 couronnes pour paiement du dividende !I 
reste 1 027,16 couronnes qui sont reportées à nouveau. 

A la valeur disponible de ı 182 355,35 couronnes pour le 
paiement du dividende, il est ajouté une somme de 2 mil- 
lions 366 025,85 couronnes qui est prélevée sur le fonds à 
disposition, soit un total de 3 548 383,20 couronnes qui est 
réparti ainsi : 8 pour 100 aux actions de préférence, soit 
360028,8o couronnes; 6 pour 100 aux actions ordinaires 
ayant droit au dividende, soit 3 188 354,40 couronnes. 

Le dividende est donc, en conséquence, de 14,40 COU- 
rónnes pour les actions de préférence et 10,80 couronnes 
pour les actions ordinaires. Pour les actions appartenant à 
des actionnaires étrangers, il est prélevé respectivement 
0,96 et o,72 couronnes par coupon. Le montant net de tels 
coupons sera alors de 13,44 couronnes pour les actions de 
préférence et de 10,08 couronnes pour les actions ordi- 
naires, payable à Stockholm, Paris et Genève, au change à 
vue sur Oslo, les jours de la présentation des coupons. 


Bilan au 31 JUIN 1928. 


Actif. 
couronnes 
Immeubles à Oslo...... ne sea see a aie 385 312,39 
Chute de Sviwlgfos, terrains, droits et autres pro- 
priétés foncières..... ..-...,....... RO 4 239 907. 3 
Usines hydroélectriques et électrochimiques de 
Svulgfos-Notodden, installations et bâtiments. 29 647 pe 
Travaux de régularisation...............ese. „e. 1 596 991.9 
Actions des sociétés filiales........... ..+...+.. 81 378 920 ? 
Diverses actions.........,..,...... eee a0 199 383,29 
Obligations au porteur...............,....e.e 593 572,30 
— hypothécaires........ PE a 1 204 770,07 
Dreévéls...:52. memes cdaseseesissmenee 1 
Prêts aux sociétes filiales. .................... 4 gor 403,03 
Compte effets..............,,...........ese a 061 003,39 
Clients et débiteurs divers. ............seseese q 588 187 ? 
Malériaux. ee see see e 0e ses CE 20 n 
Matières premières en IMAgasin.......s.o.es pi 55 Et 
Produits fabriqués. ....,.........s.....oees are E 
Produits en cours de fabrication..........e.. “a 34 Et À 
Mobilier... Loscnsovesseccenstesvessente y 6o 
Espèces en banques..................... EE 61 566 997: : 
ET ai asian dedans re 18 2771 
217 907 019,53 
Passif. 
couronnes 
Actions de préférence nos r à 25002....... ersero 500 a ; 
— ordinaires n°’ 1 À 395 218......essete … 53 139 24 

Actions ordinaires n°* 295219 à 401958 jouis- yara 
sance du 1°" janvier 1930. ...........> TT 21 es : 
Fonds de réserve.......... scie des 5 763 e > 

Fonds à disposition. ...,..........ssessss 17 009 00" 
Prélèvement pour la construction d'un nouvel Aa 
immeuble administralif à Oslo........ ETT 000 $o,0* 

Fonds d'amortissement.... .......e.s...e.eet 15 804 5 ss 
Emprunt obligataire de 1g21...........e.ete er rer 
Emprunts aux sociétés filiales..............°°: 97 619.04 
Créditeurs divers.............. E 17 027 a 
Detto hypothécaire...................... R e Gé , 
Capital des rentes foncières à servir.....ssesers HET 
Report de l'exercice précédent........... Lies 3 3 30,39 
Compte de profits et pertes 1927-1928, excédent. _! ai. r 
219 967 org5 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi portant autorisation d'engagement de crédit 


pour l’électrification des campagnes. 


Voici le texte de celte loi, datée du 12 décembre 1928 et 


publiée au « Journal officiel » du 13 décembre 1928, 
page 12 950. 
. ARTICLE UNIQUE. — Le montant des subventions que le 


ministre de l’agriculture a été autorisé, par l’article 158 de 
là loi de finances du 27 décembre 192: et par l’article pre- 
mier de la loi du 15 juillet 1928, à accorder, pendant 
l'année 1928, pour travaux d'hydraulique et de génie rural, 
est porté de 180 millions à 230 millions de francs. 


Sur iws conditions dans lesquelles le salaire de la 
femme d’un commerçant peut être déduit du 
bénéfice de celui-ci. 


Le « Journal officiel » du 31 octobre 1928 publie, 
pages 2494 et 2496 des « Débats parlementaires, Chambre 
des Députés », quatre questions et réponses concernant ce 
sujet. Nous reproduisons ci-dessous trois d’entre elles : 


110.— M. Jean Jadé, député, rappelle à M. le ministre 


des Finances :.g) que dans sa réponse à une question posée 
par M. le sénateux Betoulle, au sujet du salaire de la femme 


du commerçant (Journal. officiel du 26 mai 1925), il était ` 


précisé que, quel que soit le régime matrimonial et étant 
donnée la jurisprudence du Conseil d'Etat, le salaire de la 
femme du commercant doit être déduit du bénéfice dans la 
mesure où il correspond à un travail réellement fourni; 
b que diverses réponses faites en 1927 ont donné une solu- 
lon contraire; et demande sur quelle loi, quel arrêt du 
Conseil d'Etat, est basé le nouveau point de vue émis en 
1927. (Question du 14 juin 1928.) 

Réponse. — 11 avait paru primitivement que la jurispru- 
dence rendue en matière de contribution sur les bénéfices 
de guerre relativement à la déduction de la rémunération 
du travail fourni par la femme pouvait être étendue à 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. Mais 
les abus-auxquels cette extension a donné lieu ont provoqué 
un nouvel examen de la question, à la suite duquel il a 
semblé que la déduction dont il s'agit ne devait ètre admise 
que si, entre autres conditions, la -femme faisait effective- 
ment partie du personnel salarié de l’entreprise. Or, cette 
Situation n’est susceptible de lui être reconnue que dans le 
cas Où le mari recueille la totalité des produits de l’exploi- 
lation, ce qui ne peut se produire que lorsque les époux 
sont mariés sous un régime exclusif de communauté. 

302. — M. Auguste Massé, député, expose à M. le ministre 
des Finances : «) qu'à la date du > aoùt 1920, le Conseil 
d'Etat a décidé que les sommes allouées à la femme d’un 
commerçant ont le caractère d'un véritable salaire lors- 
quelles correspondent à un travail réellement fourni par le 
bénéficiaire : b) que, dans ce cas, elles représentent une 
Charge de l’entreprise de nature à être admise en déduction 
dans le calcul des bénéfices nets: c) que, d'autre part, en 
reponse à la question du 3 novembre 1927, posée par 
M. Marcel Plaisant, député, M. le ministre des Finances 
disait notamment : « Quant à la rétribution du travail de la 
lemme, elle ne peut être considérée comme une charge d'ex- 


ploitation que si l’intéressée fait partie du personnel salarié 
de l’entreprise (Journal officiel du 5 novembre 1627, débats 
Chambre, p. 2834)»; et demande : 1°;si un contrôleur des 
contributions directes est fondé à réintégrer (au montant 
des bénéfices nets réalisés en 1927) les appointements 
alloués par un commercant à sa femme en rémunération du 
concours qu'elle lui prête effectivement dans l'exploitation 
de son commerce, la somme ainsi payée figurant en dépense 
dans ses livres: 2° si ledit contrôleur peut redresser les 
déclarations de bénéfices commerciaux et impôt général sur 
le revenu faites au litre des années 1926 ét 1927 (revenus 
réalisés en 1925 et 1926); 3° l'annulation de la procédure 
de redressement ainsi adoptée, comme contraire aux prin- 
cipes énoncés par le Conseil d'Etat, en date du 7 aoùt 1920, 
ajoutant qu'il est, en effet, absolument injuste que, si les 
appointements payés à une personne étrangère sont admis 
dans les charges, ceux de la femme d’un commercant l'ai- 
dant réellement dans la direction de son affaire ne le soient 
pas. (Question du 15 juin 1028.) 

Réponse. — 1° Pour l'établissement de l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux, la déduction du 
salaire de la femme ne peut être admise qu'à la condition 
que celle-ci fasse partie du personnel salarié de l’entreprise, 
que le.talaire lui ait été effectivement versé et que son 
montant corresponde à ja nature de l'emploi qu'elle occupe. 
Lorsque ces conditions ne se trouvent pas remplies, le con- 
trôleur est fondé à soutenir que les appointements alloués à 
la femme doivent être réintégrés dans le bénéfice impo- 
sable ;.2° réponse affirmative; 3° Ja solution qui précède ne 
peut être considérée comme se trouvant infirmée par l'arrêt 
auquel il est fait allusion, attendu que cet arrêt a été rendu 
en matière de contribution sur les bénéfices de guerre et 
non d'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. 
Mais un recours concernant ce dernier impôt est actuelle- 
ment soumis au Conseil d'Etat. 


456. — M. de Grandmaison, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1° si un commercant, dont la femme 
s'occupe d'une façon suivie de la venle au magasin, est 
autorisé à allouer un salaire à celle-ci; 2° si le salaire peut 
être ajouté aux frais généraux de l’entreprise en vue de la 
déclaration à faire au fisc pour l'établissement du bénéfice 
imposable : 3° gi le contrôleur des contributions directes de 
Saumur est dans Son droit en n'acceptant pas le salaire 
pour la femme du commercant; 4° si, au cas où la loi n’au- 
toriserait pas le salaire pour la femme du commercant, 
celui-ci pourrait faire figurer, dans les frais généraux de 
son entreprise, les salaires et entretien de la domestique ou 
de la femme de ménage qu'il est obligé d'employer pour 
s'occuper de l’intéricur de la maison pendant que sa femme 
est au magasin. (Question du 24 jnin 1928.) 

Reponse. — 1°, 2° et 3° Au point de vue de la tenue de 
leur comptabilité, les exploitants sont libres de comprendre 
dans les frais généraux la rémunération du travail de leur 
femme. Mais, pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux, les sommes attribuées à 
ce titre à la femme ne peuvent être admises en déduction 
qu'à la condition que celle-ci fasse partie du personnet 
salarié de l'entreprise, que le salaire lui ait été effective- 
ment versé et que son montant corresponde à la nature de 
l'emploi qu'elle occupe. Lorsque ces conditions ne se trou- 
vent pas remplies, le contrôleur est fondé à soutenir que le 
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salaire de la femme doit être réintégré dans le bénéfice de la contribution légale, des versements, cessent d’effec- 
imposable, le droit de réclamation du contribuable étant, tuer lesdits versements supplémentaires; 


d’ailleurs, réservé; 3° réponse négative, les dépenses néces- 2° Ils peuvent les reprendre, par la suite, soit pour une 
sitées par l'emploi de la domestique envisagée étant essen- égale importance, soit pour une importance différente ; 
tiellement des dépenses d'ordre privé. 3° Les contributions réglementaires et versements supplé- 


mentaires opérés par les assurés de la loi des retraites 
ouvrières et paysannes, qui rempliront les conditions pré- 
vues dans la loi du 5 avril 1928 pour être admis au bénéfice 
des assurances sociales, continueront à être capitalisés 7 
Da j comple qui leur sera ouvert par applicatiou de ladite loi. Ils 

Le « Journal officiel » du 13 décembre 1928 publie,  constitueront une rente qui endra augmenter celle résul- 
page 3697 des « Débats parlementaires, Chambre des tant de la double cotisation qui sera versée à leur nom en 
Députés », la question et la réponse qui suivent : exécution de cette dernière loi. 

| ` Seule, au terme de l’article 47, paragraphe 3, de la loi des 

1692. — M. Mallarmé, député, demande à M. le ministre assurances sociales, « la valeur des timbres ou vignettes 
du Travail : 1° comment l'administration envisagerait le apposés sur toutes les cartes annuelles de retraite, en cours 
cas d'un industriel, qui emploie plus de 5o pour 100 de de validité au jour de la mise en application de la loi, et 
main-d'œuvre féminine, qui ne peut trouver un nombre appartenant à des assurés qui doivent être affiliés obligatoi- 
suffisant de veuves de guerre et autres bénéficiaires du sexe rement aux assurances sociales, sera versée au fonds de 
féminin pour compléter le dixième de ce personnel et qui, majoration et de solidarité, en vue de couvrir les dépenses 
dans son désir de satisfaire aux prescriptions de la loi du résultant des avantages spéciaux accordés par ledit article 
26 avril 1924, occuperait des hommes pensionnés de guerre aux assurés de la loi des retraites ouvrières et paysannes, 
pour combler cette insuffisance ; 2° en cas d’impossibilité ou à leurs ayants droit, en cas de maladie et de décès, au 
pour cet industriel de compléter ainsi par des hommes la début de la mise en vigueurde la législation nouvelle». 
proportion légale de son effectif féminin. si les demandes 
par lui faites à l'office de placement, restées sans effet et 
régulièrement constatées, l'exonéreraient du payement de Sur les conditions dans lesquelles des subventions 


Sur l’application de la loi concernant 
l’emploi des mutilés et pensionnés de guerre. 


la redevance fixée par l’article 10 de la loi précitée. (Ques- de l’Etat peuvent être accordées aux communes 
tion du 30 novembre LU en vue de leur électrification. 

Réponse. — L’industriel qui, pour parfaire le pourcentage si , ; 
de pensionnés de guerre, prescrit par la loi du 26 avril 1924, Le « Journal officiel » du g décembre 1928 publie, page 


fait appel à des pensionnés « hommes », pour combler lin- 3471 des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
suffisance de sa main-d'œuvre féminine, est naturellement la question et la réponse qui suivent : 
exonéré de la redevance prévue par la loi, puisqu'il satisfait 
à l'obligation qui lui incombe en premier lieu. Les établis- 454. — M. Gignoux, député, demande à M. le ministre 
sements à main-d'œuvre en majorité féminine doivent, en de l'Agriculture : 1° si une commune qui a déjà procédé à 
effet, comme les autres, normalement employer des pen-  l'électrification de sa portion principale dans la mesure des 
sionnés de guerre « hommes » dans la proportion réglemen- ressources dont elle disposait à ce moment, et qui désire 
taire, même pour la partie féminine de leur personnel, et maintenant procéder à l’électrification de plusieurs hameaux 
ils sont passibles d’une redevance en cas d'insuffisance du  avoisinants, bénéficie d’un droit de priorité dans l'octroi 
nombre des pensionnés de guerre qu'ils occupent. Ce n’est d'une subvention, par rapport aux communes qui n'ont pas 
qu’à titre subsidiaire que la loi a prévu qu'ils peuvent être commencé leur électrification; 2° si ladite commune, ou 
exonérés de cette redevance pour la proportion de pensionnés une commune placée dans le même cas, qui n’a pas recouru. 
` correspondant à leur effectif féminin en faisant entrer en pour l’électrificetion de sa portion principale, aux subven- 
compte dans le pourcentage les veuves de guerre non tions de l'Etat peut y recourir, ses ressources étant aujour- 
remariées et les autres femmes pensionnées, y assimilées d'hui diminuées, pour compléter son réseau. (Question du 
par la loi, qu'ils emploient. 19 novembre 1928), 
Réponse. — 1° Aucun droit de priorité n'est accordé à 
Sur la possibilité de reprise par les assurés à la Aie commune sue Pan principais A 5 
lameaux non en 

retraite ouvrière et paysanne, des versements réseau rural de distribution d'énergie électrique. Le Minis 

facultatifs qu'ils ont effectués. tère de l'Agriculture attribue en principe les subventions 
selon l’ordre d'arrivée des demandes en tenant compte, 8! 
y a lieu, de l’époque à laquelle les travaux peuvent ètre 
commencés; 2° une commune qui a électrifié sa portion 


Le « Journal officiel » du 7 novembre 1928 publie, 
page 1238, des « Débats parlementaires, Sénat », la question 


et la réponse qui suivent : principale sans avoir eu recours à l’aide financière de l'Etel 
: POE peut néanmoins demander le concours du Ministere de 
88g1. — M. Roussel, sénateur, demandeà M. le ministre du l'Agriculture pour la desserte de ses écarts non encore ali- 


Travail si les assurés obligatoires à la retraite ouvrière et mentés en énergie électrique. lI lui suffit d'adresser a" 
paysanne, qui ont consenti à faire des versements supplé- ministre de l'Agriculture, par l'intermédiaire du préfet, une 
mentaires annuels à titre facultatif, peuvent cesser ces ver- délibération de son conseil municipal, tendant à obtenir 
sements, et, dans l’affirmative : 1° s’ils pourront reprendre Pétude gratuite du projet par le service du Génie rural ains! 
leurs versements par la suite, au même taux ou à un taux qu'une subvention pour faciliter la réalisation des travaux 
différent; 2° quelle sera leur situation de par la loi des d'extension envisagés. Si les résultats de l'enquête à 
assurances sociales. (Question du 25 juillet 1928.) laquelle est soumise cette demande sont favorables, la com- 

Réponse. — 1° Rien ne s'oppose à ce que les assurés de la mune peut prétendre à l’allocation d'une subvention dans 
loi des retraites ouvrières et paysannes, ayant fait en plus les conditions prescrites par les règlements en vigueur. 
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PRET ETES 


NOUVELLES et ECHOS 


Le rapport de M. S.-Parker Gilbert sur l’applica- 
tion du p'an Dawes. — M. S.-larker Gilbert, agent 
sénéral des paiements de réparations, vient d'adresser à la 
Commission des Réparations nn rapport concernant l'exé- 
cution du plan Dawes pendant la période de la quatrième 
année d'application allant du 1° septembre 1927 au 
31 mnai 1428. 

Cette quatrième année d'application présente un intérèt 
particulier du fait qu'etle est la dernière de la période tran- 
siloire durant laquelle les annuités devant ètre payées par 
l'Allemagne allaient en croissant. L'annuilé de l'exercice 
1926-1927 était de 1500 millions de marks-or, celle de 
l'exercice en cours est de 175o millions et à partir de 
l'exercice suivant elle sera de 2 500 millions. L'augmen'u- 
lion de 550 millions de marks devant provenir d'une aug- 
mentation de la contribution prélevée sur le budget génégal 
ou Reich, toutes les autres sources de recettes prévues par 
le plan Dawes seront donc mises à contribution pendant 
l'exercice 1927-1928 comme elles Je seront dans l'avenir de 
facon régulière ; en particulier, les recettes de cet exercice 
comprendront, pour la première fois, les versements nor- 
maux au titre de l'amortissement des obligations des che- 
mins de fer allemands et des obligations industrielles 
allemandes. L'exercice 1425-1928 marque donc bien la fin 
de la période de transition et permet ainsi de se rendre 
compte des perspectives des exercices qui le suivront. 

Le rapport constate que durant les neuf premiers mois de 
cet exercice, le plan Dawesa continué de fonctionner avec 
succès, que l'Allemagne a effectué ponctnellement les 
paiements que lui impose ce plan et que le transfert inté- 
gral de ces paiement s'est effectué régulièrement pour un 
peu plus de leur moitié en monnaies étrangères et pour 
l'autre partie en livraisons en nature. Le rapporteur ajoute 
que le plan Dawesa continué de réaliser l'équilibre du budget 
allemand et la stabilisation de la monnaie allemande et que 
l'activité économique générale de l'Allemagne s'est main- 
tenue à nn niveau élevé, cette activité ayant trouvé ses 
débouchés surtont dans les exportations d'objets manufac- 
l'urés, lesquelles ont été, pendant les neuf mois qu'envisage 
le rapport, plus importantes qu'à aucun autre moment depuis 
l'entrée en vigueur du plan. M. Parker Gilbert fait toutefois 


' 
` 


nt} 


remarquer qu'à d’autres égards la situation doit être consi” 
dérée avec réserves : d'une part, les prix de revient aug- 
mentent du fait des augmentations des traitements et des 
salaires; d’autre part, le crédit, qui devait croître en 
mème temps que les prix des marchandises, est insuffisant. 

La conclusion du rapport est qu'il convient de délerminer 
définitivement les obligations de réparation de l'Allemagne. 
Voici ce qu'écrit M. Parker Gilbert à ce propos : 

« Le présent rapport, avec ceux qui l'ont fait précédé, fait 
l'historique de ce qui a été accompli jusqu'à présent dans 
Pexécution du plan des experts. En principe, l'œuvre du 
plan a été de rétablir la confiance et de permettre la mise en 
marche de la reconstruction de l'Allemagne. Le plan a mar- 
qué ainsi le tournant dans la reconstruction de l’Europe, et 
il a également atteint son objet primordial, en garantissant, 
dès le début, les paiements de réparations prévus et les 
transferts aux puissances créancières. Mais le succès du 
plan ne doit pas obscurcir sa nature véritable. Les experts 
eux mèmes n'ont pas préconisé le plan comme une fin en 
soi, mais plutôt comme le moyen de résoudre un problème 
urgent et d'obtenir des résullats pratiques. lis se sont tout 
d’abord proposé de préparer le recouvrement par les alliés 
de la dette de réparations de l'Allemagne et, d'un point de 
vue plus large, de ponrvoir à la reconstruction de l’Alle- 
magne.non seulement comme moyen de garantir le paiement 
des réparations, mais aussi comme « une partie du pro- 
blème plus vaste de la reconstruction de l'Europe ». J'estime, 
ainsi que je l'ai indiqué dans les conclusions de mon der- 
nier rapport, que, de ces deux points de vue, le problème 
fondamental qui reste à résoudre est la détermination défini- 
tive des obligations de réparations de l'Allemagne et qu'il 
est dans le meilleur intérêt des puissances créancières, de 
mème que de l'Allemagne, d'arriver d'un commun accord 
à un règlement définitif dés que, pour employer les 
derniers termes des experts, les circonstances rendront cet 


accord possible ». 


La doctrine économique du gouvernement ita- 
lien, d’après un discours de M. Mussolini. — Le 
« Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes et d’Informa- 


tions économiques publie sur ce sujet la note suivante : 


Un congrès d'industriels italiens s’est tenn à Rome ces 
derniers jours au siège de la Confédération générale fasciste 
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de l'Industrie. On savait que M. Mussolini y paraitrait et que 
son discours devait être un exposé de principes. L'attente 
n'a pas été déçue; ce discours, dont nous avons le texte ita- 
lien sous les yeux, résume en effet toute la doctrine écono- 
mique du gouvernement italien ? Les principaux points sont 
les suivants : 

1° Transformation du capitaliste: Tel que l’on dépeint les 
écrivains du x1x° siècle, le capitaliste n'existe plus. Le capi- 
tal sesten quelque sorte pulvérisé ; il y a une multitude de 
personnes qui, à titre d'actionnaires. en détiennent une par- 
tie minuscule. En revanche le rôle de celui qui gère l'entre- 
prise a pris une importance nouvelle : son vrai nom est 
celui de « capitaine d'industrie » et en mème temps de 
a créateur de richesses ». L'emploi d'un terme emprunté 
au langage militaire est justifié car c'est à une sorte de 
bataille que le capitaine d'industrie conduit l’armée des tra- 
vailleurs. A cette armée une discipline est nécessaire comme 
à toutes les armées et il faut en même temps qu'elle soit 
animée d'un esprit de véritable solidarité. Entre les techni- 
ciens et les ouvriers il faut une collaboration franche, cor- 
diale. conforme en un mot au principe dn régime fasciste. 

2° Les salaires : En temps de crise il faut que les ouvriers 
acceptent de bon cœur une réduction des salaires. Une fois 
la crise surmontée, il sera juste que les salaires soient rele- 
vés. L'Italie n’est pas en situation de mettre en pratique une 
politique de hauts salaires, comme celle que suit un Ford en 
Amérique, mais il serait tout à fait injuste d'en conclure 
que la classe ouvrière soit en Italie moins bien traitée qu'ail- 
leurs. La multiplicité des contrats collectifs, le développe- 
ment pris par la législation du travail. la lutte entreprise 
contre des fléaux tels que la tuberculose, sont autant de 
preuves manifestes de la sollicitude avec laquelle le gou- 
vernement veille sur les travailleurs. 

3° Le lemps de la lutte des classes est passé, au moins pour 
un pays tel que l'Italie. Cela résnlte de la façon la plus claire 
le ce qui a été dit précédemment au sujet de la transforma- 
lion du capitaliste, de la collaboration entre les hommes qui 
assument la direction de l'entreprise et la masse des tra- 
vailleurs, et aussi au sujet des salaires. 

& La reforme monélaire a doté l'Italie de l'élalon-or et il 
ne saurait ètre question d'apporter ancun changement à la 
valeur de la lire qui restera telle que l'a fixée le décret de 
Stabilisation. On entend dire par quelques-uns que le gou- 
vernement serait disposé à modifier la valeur de la lire pour 
l'accorder avec celle que la France donne à son franc. Cela 
est simplement grotesque, mais les tentatives qui pourraient 
être faites pour amener la baisse de la lire sur les marchés 
financiers seraient criminelles, et s’il s'en produit, elles se- 
ront réprimées avec la dernière vigueur. 

5° Le problème des routes : Sur ce point on ne peut dire 
qe la lumière soit faite, mais la question est à l'étude, elle 
s:ra résolue suivant un plan qui a déjà recu l'approbation 
da gouvernement au moins dans s63 lgnes générales. On 
trouvera les fonds nécessaires pour améliorer les routes 
existantes et en construire de nouvelles sans créer de nou- 
veaux impôts. Bien au contraire, le gouvernement fasciste 
vent alléger les impôts existants. 

. Ce discours a tout naturellement été accueilli avec enthou- 
ee les auditeurs, et tous les congressistes, debout, 
ureusement acclamé le chef du gouvernement. 


INFORMATIONS 


; Industrie éleotrique. — ELECTRIFICATION DU RÉSEAU 
E LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU Mini. — On lit à 
ce sujet dans « La Journée industrielle » : | 
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Poursuivant la réalisation du programme de grands tra- 
vanx d'intérêt général exposé par lui dans la dernière dis- 
cussion budgétaire, M. André Tardieu, ministre des Travaux 
publics, vient de fixer, daccord avec le ministre des 
Finances et la Compagnie des Chemins de fer du Midi, les 
conditions techniques et financières qui permettront à ce ré- 
seau de continuer ses travaux d'électrification en faisant 
appel, pour une partie, aux prestations allemandes. 

Cette nouvelle tranche de travaux comprend l'électrifica- 
tion de 1100 km de lignes, portant ainsi à 1 950 km la lon- 
gueur des lignes électrifiées du Midi, soit près de la moitié 
de l'étendue du réseau. Son exécution sera échelonnée sur 
5 ans; elle entrainera une dépense de 500 millions de francs 
environ, dont 310 au profit de l’industrie française et 190 à 
fournir par l'Allemagne, au titre des prestations en nature. 

La partie française comprend les travaux de montage et 
les frais de main-d'œuvre. 

Nous avons rendu compte dernièrement de l’entente in- 
tervenue également par les soins de M. André Tardieu. entre 
les départements des Finances et des Travaux publics et les 
sept grands réseaux francais au sujet du montage du frein 
continu sur le matériel à marchandises, travaux dont'les dé- 
penses ont été chiffrées à 1 600 millions de francs, à savoir 930 
pour l'industrie française et 650 pour l'industrie allemande, 

Le nouvel accord relatif à l’électrification du Midi va porter 
à r240 millions de francs le montant des travaux à réaliser par 
l'industrie française pendant les cinq années qui vont suivre, 
tont en permettant de récupérer près de goo millions de 
francs sur notre créance allemande. 


DÉCRET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE 
L'USINE D'HÈCHES, SUR LA N&sTE (HAUTES-PYRÈNÉES). — 
Le « Journal officiel » du 20 juin 1928 publie, pages 6752- 
6557, le décret du 14 juin 1928 approuvant la convention en 
date du 25 juillet 1927 passée entre le ministre des Travaux 
publics, d'une part, et la Société anonyme des Usines de 
Sainte-Marie et Gravigny, dont le siège est à Saint-Dizier 
(Haute-Marne), d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette dernière pour l'aménagement et l'exploitation 
de la chute d'environ 12,85 m en eaux moyennes sur laquelle 
0,97 m représente l'augmentation de hauteur de chute pro- 
curée par les travaux nouveaux existant entre le pont de 
Rebouc et le pont de Léchan, sur la rivière de la Neste, 
commune de Hèches, département des Hautes-Pyrénées. 

La présente concession englobe les terrains sur lesquels 
avaient été édifiées les installations autorisées par décret du 
23 février 1854 et auxquelles ont été substituées les nou- 
velles installations autorisées par le présent cahier des 
charges. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 1840 kw, sur lesquels 1 230 kw représentent la 
puissance supplémentaire procurée par les travaux nou- 
veaux, ce qui correspond, compte tenu du rendement normal 
des appareils d'utilisation, à une puissance disponible de 
960 kw, dont 720 kw correspondent à l'augmentation do 
puissance. 

La puissance normale brute est évaluée à 1385 kw. sur 
lesquels 585 kw représentent la puissance supplémentaire 
procurée par les travaux nouveaux, ce qui correspond de 
mème à une puissance normale disponible de 730 kw, dont 
495 kw correspondent à l'augmentation de puissance. 

L'entreprise a pour objet exclusif la fourniture d'énergie 
aux besoins propres de la Société anonyme des Usines de 
Sainte-Marie et Gravigny, dans le département des Hautes- 
Pyrénées. 

Le barrage sera placé en aval du pont de Rebouc. 


LA BAKELITE 


La matière aux mille usages. 


LES VERNIS BAKELITE 


sont indispensables pour 


L'IMPRÉGNATION DES MOTEURS 


Si on vous offrait un moyen à la fois 
simple et économique d’avoir toujours 


des MOTEURS INSENSIBLES aux chocs 
| aux vapeurs acides 
à humidité 
aux poussières 
des MOTEURS SUPPORTANT de fortes surcharges 
des températures élevées 
les vibrations 


vous l’adopteriez aussitôt puisque ce sont toutes ces causes qui 
abrègent la vie de vos moteurs: leur suppression signifie 


RELÈVEMENT DU FACTEUR DE PUISSANCE 
GROSSE ÉCONOMIE DU PRIX D'ACHAT 


Le moyen c’est l'IMPRÉGNATION de vos moteurs à 
LA BAKELITE 


De nouvelles attestations que nous reproduirons dans les prochains 
numéros de cette Revue démontreront l'intérêt de 


LA BAKELISATION 


des moteurs électriques dans la plupart des industries 


Documentez-vous à la Société LA BAKELITE, ;4, rue Roquépine, PARIS (8 
Elysées 93-08 — 93-09 — 93-10 
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Le niveau normal de la retenue sera à la cote de 591,80 m 


du nivellement général de la France. 

Le débit maximum emprunté sera de 15 m°: 
9600 1 : 8 correspondent à l'augmentation de débit procuré 
par les nouveaux travaux. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d’eau 
ne devra pas être inférieur à 300 1 : s. Les eaux seront resti- 
tuées immédiatement en amont du pont de Léchan. 

Le barrage de retenue sera constitué par un empilage de 
gabions « Palvis » reliés entre eux par des amarres et recou- 
vert d’un platelage en chêne cloué sur longrines noyées dans 
les gabions. 

La prise d'eau sera établie sur la rive gauche et compor- 
tera deux ouvertures séparées par une pile en pierre de 
taille. La section totale du passage mesurée en dessous du 
niveau de la retenue sera de 16,50 m?. Les ouvertures seront 
munies de rainures pour l’ établissement d'un batardeau de 
fermeture de la prise d'eau. 

La prise d’eau débouchera dans un bassin de décantation 
divisé en deux compartiments par un mur noyé. 

Le compartiment amont du bassin de décantation sera 
muni d'une vanne de décharge de 6 m? permettant l’éva- 
cualioft des dépôts et, en cas de crue, l’abaissement du 
niveau en amont du barrage. 

Le bassin de décantation et son prolongement jusqu'aux 
vannes de garde sont établis en bordure de la rivière et en 
sont séparés par un mur constituant un déversoir de 110 m 
de longueur arasé à la cote de 591,800 m. 

Le bassin de décaatalion sera prolongé par un canal de 
12 m° de section jusqu'aux vannes de garde. Ces vannes, au 
nombre de trois, auront une section totale de passage de g m? ; 
elles seront munies de crics manœuvrables à la main depuis 
la passerelle de service. 

Le canal damenée aura une section moyenne de g m*, Sa 
longueur sera de 562 m avec une pente moyenne de 
0,00112 M par dure 

Le bassin de charge accolé au bâtiment de l'usine compor- 
tera à l'entrée une grille de 17 m de largeur desservie par 
une passerelle de service; à l'amont de la grille, une vanne 
de chasse permettra l'enlèvement des dépôts accumulés dans 
la rigole ménagée an pied de l'ouvrage. 

Un déversoir de 25 m de longueur sera établi sur la rive 
droite du canal d'amenée, en amont du bassin de charge; sa 
crête sera arasée à la cole de 591,672 m. Une vanne de 
décharge de 4 m? de section. placée à la suite du déversoir, 
permettra la dance d'amenée et, le cas échéant, lévacua- 
tion des sables et gravier. 

Dans le bâtiment de l'usine génératrice et les chambres 
d'eau contiguës seront installées deux turbines de 765 ch 
sous une chute effective de 9.700 m. 

Le canal de fuite anra une longueur de 327 m avec des 
sections variables rectangulaires et trapézoïdales d'environ 
10 m?. La pente moyenne de ce canal sera d'environ 


0,001 Mm par mètre. 


s, dont 


Economie industrielle et sociale. — RAPPORT ET 
ACTES DE LA CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE ET INTERNATIONALE. 
— On sait qu'en mai 1927 s'est tenue à Genève une Confé- 
rence économique internationale, convoquée par la Société 
des Nations et à laquelle ont pris part les représentants de 
cinquante nations ainsi que les délégués d'importantes 
organisations internationales. 

Nous sommes informés gue la série des documents publiés 
par le Secrétariat de la Société des Nations avant et apres la 
Conférence économique vient d'être complétée par Ja 
récente édition de deux volumes intilulés : « Rapport et 
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Actes de la Conférence économique internationale tenue à 
Genève du 4 au 23 mai 1927 ». 

Le premier volume comprend l'exposé général et le 
résumé des travaux de la conférence, dont l'ordre du jour, 
divisé en deux parties, comportait, en premier lieu, l'étude 
de la situation économique mondiale en général, et ensuite 
une discussion sur les problèmes du domaine du commerce 
international, de l’industrie et de l’agriculture, pris en parti- 
culier. Ce volume reproduit, en outre, les discussions géné- 
rales de la conférence, le rapport qu’elle a adopté, ainsi que 
les débats du Conseil de la Société des Nations sur le 
rapport qui lui a été présenté par M. Stresemann au sujet 
de | œuvre accomplie par la conférence. 

Le Second volume est consacré aux 
trois grandes commissions de la conférence, 
pour examiner les problèmes économiques d'après leurs 
principales subdivisions : le commerce, l'industrie et 
l'agriculture. 

Ces deux volumes, qui donnent une synthèse des trav: anx 
considérables accomplis par la conférence, constituent des 
sources importantes pour l'étude de tous les problèmes éco- 


nomiques du temps présent. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'APPLICATIONS ÉLECTRIQUES. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales oblikatoires » du 18 juin 1928, 
p. 707, cette société, dont le siège est à Paris, 12, boulevard 
du Temple, va procéder à lémission de 25 ooo actions non- 
velles d'une valeur nominale de roo fr chacune plus une 
prime de 9 fr afin de porter le capital à 3 500 000 fr. 

Les 25 000 actions à souscrire et à libérer auront droit au 
dividende de l'exercice commencé le 1°r janvier 1928; elles 
seront donc assimilées aux anciennes et jouiront des mème 


- 


travaux des 
constituées 


droits. 
COMPAGNIE D ELECTRICITÉ DE L'AFRIQUE pu Norp. 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 18 juin 1428, p. 707., cette société, dont le 
siège est à Alger; 4, boulevard de la République, va procéder 
à l'émission de 2oo0oactions de 100 fr chacune, numérotées 
de jo vo1 à 50 000, destinées à augmenter le capital social de 
2 millions de francs, pour le porter à > millions de francs, 
en vertu d'une décision prise par le conseil d’ administration 
par application des pouvoirs qu'il tient des statula, | 


y 
f 


SociÉTÉ pes FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE D'ASPE. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 11 juin 1928, p. 662, cette société, dont le 
siège est à Paris, 10, rue Vézelay, va procéder à l' émission 
de 25 0ao obligations de 1000 fr chacune, rapportant un in- 
térèt annuel de 6 pour 100. 

Ces obligations sont créées avec Coupons. semestriels au 
25 juin et 25 décembre de chaque année, et sont émises au 
prix de 970 fr, jouissance 25 juin 1928, payables en souseri- 
vant. Elles seront remboursables en frente-ciny années à 
partir du 25 juin 1929. | 

Le remboursemént s’effec tuera- soil au pair par voie de 
tirages au sort annuels, suivant le tableau d’ amortissement 
qui figurera au dos des titres, soit par rachat en bourse, si 
les titres sont cotés au-dessous du pair. - 

La société se réserve le droit d'anticiper le rembourse- 
ment en totalité ou en partie, mais seulement à partir du 
25 juin 1931. 

Aucune garantie spéciale n'est affectée à ces obligations, 
mais la sociéte s'engage à ne contracter aucun emprunt 


. les problèmes les plus variés 
et les plus délicats de chauffage 
de l’eau, des locaux, des 
séchoirs, etc., sont résolus avec 
le maximum de simplicité, de 
sécurité, d'économie, par le 
chauffe-eau 


ÉLECTRO-CUMUL 


et les appareils électriques ~ 


SALVIS 


Vi le 


le confort de la salle de 
bains,dela cuisine et de 
toutes les pièces est assuré 
par les chauffe-eau 
ELECTRO-CUMUL 
et les réchauds, fours, grils, 
\ radiateurs électriques, poêles 


er re électriques à accumulation 
ER 7 à. SALVIS 


E ÉTAB" ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE STRASBOURG g 
ue des Poilus . Bischheim (Bas-Rhin) 


ns à Bureau à Paris : 16, rue de La Baume (87 - Téléphone : Elysées 82-78 
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MANUFACTURE DE FILS ISOLÉS “TAURUS” SA. 
Saint-Louis (Haut-Rhin) 


Télégramme : “ MAFIT” Saint-Louis mimi Téléphone : Saint-Louis N° 55 
FABRIQUE DE 


FILS b: CUIVRE 
ÉMAILLÉS 
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GRANDS STOCKS a S'-LOUIS era PARIS 
ES DEMANDEZ PRIX et ÉCHANTILLONS 


— ILII — 


7 Juillet 1988. == REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ =——— T, XXIV. — N°1. — 4B 


avec hypothèque ou privilège quelconque, à moins de faire 
bénéficier le présent emprunt de la même hypothèque ou du 
même privilège et au mème rang. 

Les porteurs des obligations ci-dessus seront constitués en 
siélé civile. La souscription ou Ja possession d'une ou 
plusieurs obligations emportera de plein droit l'adhésion 
aux statuts de cette société, dont un extrait figurera au 
verso des titres. 


COMPAGNIE MÉRIDIONALE D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 11 juin 1928, p. 641, cette sociélé, doat le 
siège est à Marseille, 175, rue de Rome., a été autorisée à 
porter son capital de 1 à 4 millions de franes par la création 
de 30 voo actions nouvelles de 100 fr chacune, et le conseil 
d'administration a recu lous pouvoirs pour réaliser cette 
augmentation en une ou plusieurs fois et aux conditions qu'il 
aviserait, 

En conformité des pouvoirs à lui conférés par l'assemblée 
extraordinaire du 29 mai 1928, le conseil, par délibération 
du mème jour, a décidé l’angmentation du eapital de 1 à 
2 Millions par l'émission de Jo ooo actions de 100 fr, et a 
fixé les clauses et conditions de cette émission. 

Ces actions nouvelles seront émises contre espèces au prix 
de 165 fr, soit au pair augmenté d’une prime de 5 fr. 

Le montant en sera payable, savoir : 

Un quart du capital nominal plus la prime, soit 30 fr à la 
souscription ; 

Le surplus sur appels du conseil d'administration. 

Les propriétaires des ro 000 actions représentant le capi- 
lal actuel auront un droit de préférence à titre irréductible 
pour la souscription des 10 000 actions nouvelles à raison de 
t action nouvelle pour 1 action ancienne. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES FORCES MOTRICES DE LA GARONKE. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 11 juin 1928. page 642, celte soeitté. dont 
w siège est à Paris, 82, boulevard Haussmann, va augmenter 
ŝon capital de 35 900000 fr par la création de 71 800o actions 
de 500 fr chacune dont 42 500 en rémunération d'apporis en 
nalure et 29 300 à sousctire em espèces. 

Sur ces 29 300 actions, la souscription de 10000 d’entre 
elles, diles « actions B » qui seront et resteront obligatoire- 
ment nominalives et donneront droit à ro voix dans toutes 
les assemblées pourune aux autres actions dites «actions A », 
ext réservée aux personnes agréées par de conseil d’'adminis- 
tration. Les 1g 300 restantes seront payables un quart en 
souscrivant et le surplus suivant appels du conseil d'adini- 
uistralion. 


SOCIÉTÉ ANONYME RURALE DE DISTRIBUTION D'ELECTRI- 
CITÉ. — L'assemblée générale de cette société vient de rati- 
fier l'augmentation de son capital à 5000000 fr et d'auto- 
riser Le conseji à porter de capilal de 5 à 45 millions de 
francs afin de répondre au programme d'extension envisagé 
par la société. | 


SECTEUR MAROCAIN D'ECLAIRAGE ET DE FORCE. — Une 
assemblée extraordinaire a voté l'augmentation du capital 
de 1250000 fr à 4 millions de franes par l'émission, au prix 
de 122,50 fr, de 27 500 actions nouvelles de 100 fr de valeur 
dominale. 


Divers. — Le Fisromica. — Cette société, dont les 
bureaux étaient au Rainey (Seine-et-Oise), allée Thielle- 
ment, nous informe qu'elle vient de transférer son service 
commercial, depuis le 1°" juillet 1ya8, à Paris, 28, rue 
Etienne-Dolet (20°). 


Société Rateau. — Les comptes de l'exercice 1927 pré- 
sentés à l'assemblée ordinaire du 22 juin 58928 se soldent 
par un bénéfice net de 7031 606 fr contre 6 197 098 fr précé- 
demment. Compte tenu du report antérieur le solde dispo- 
nible s'élève à 5060070 fr. Le dividende a été maintenu à 
30 fr par action. 


Les ISOLANTS FRANÇAIS. — L'assemblée ordinaire, tenue 
récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 8e 
soldant par un bénéfice brut de 790 507 fr. 

Déduction faite des frais généraux, commissions, 
agios, elc., et après affectation de 154493 fr aux amorlisse- 
ments et de 16551 fr à la réserve légale, le bénéfiee net 
ressort à 315998 fr auquel vient s'ajouter le report anté- 
rieur, soit 285660 fr. 

Le dividende a été fixé à 20 pour 100. Une somme de 
375 362 fr aété reportée à nouveau. 


SociÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS R. CHEDANNE. — L'asse- 
blée ordinaire tenue le g juin 1928 a approuvé les comptes 
de l'exercice 1927. 

Après amortissements, attribution à la réserve légale et 
tous prélèvements statutaires, le dividende a été fixé 
à 16 pour 100 brut par action. Une'somme de 186 598 42 fra 
élé reportée à nouveau. 


ÉTABLISSEMENTS R. Case. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 5 juin 1928, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927 Se Soldant par un bénéfice dispouible de 124 513fr 
et voté la répartition d'un dividende de 16 pour 100 brut 
anx aclious. 


Société D'ELECTRO-CHiIMIE. D'ELECTRO-MÉTALLURGIE ET 
DES ACIÉRIES ÉLECTRIQUES D'UGine. —- Les comptes de l'exer- 
cice 1927 Soumis à l'assemblée ordinaire du 21 juin 1928 se 
soldent, après affectation de 12 millions de francs aux amor- 
tissements el de 1 400000 fr à la provision pour charges 
obligalaires, par ua bénéfice net de 12775688 fr. contre 
9 894 179 fren 1926, auquel vient s'ajouter le report de 
l'exercice antérieur, soit 649 941 fr. | 

Le dividende a été fixé à 12 pour 100. Une somme de 
2 millions de francs a été affectée à la réserve extraordinaire 
et une somme de 453 155 fr reportée à nouveau. 


ÂTELIERS DE CONSTRUCTION DE LiLLERS (ANCIENNEMENT 
PauL Triquer). — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 
a approuvé fes comptes de l'exercice 1927 se soldant, report 
antérieur compris, par un bénéfice dispouib'e de ı million 
03353%1 fr conire 1 156 213 fr en 1926. Ce bénéfice a été 
affecté à eoneurrence de 733424 fr aux amorlissements, 
le solde de 300 39s frétant reporté à nouveau. 


Wauquier ET Cie. — L'assewblée ordinaire tenue récem- 
ment a approuvé les comptes de l'exercice 1927 se soldant 
par un bénéfice net de 873 488 fr. Elle a voté un dividende 
de 15 fr brut par action dont la mise en paiement sera fixée 
ultérieurement. 


COMPAGNIE DES FORGES DE CHATILLON, COMMENTRY ET 
NEUVES- Maisons. - Les comptes de l'exercice 1927 pré- 
sentés à l'assemblée ordinaire du 23 juin 1928. se soldent 
par un bénéfice nel de 6 112 Sogfr, contre 7605038 fr pré- 
cédemmeut. Compte lenu du report antéricur, le bénélice 
disponible s'éleve à 7562 499 fr. Le conseil a maintenu le 
dividende à $5 fr brut par action. 


Socuiré LES Macnéros R. B. - L'assemblée ordinaire 
du 5 juin 1928 a approuvé les comptes de Texercice igap, 


QE 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000 000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 


56, rue du Faübourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


BSSESCSISCES 
Travaux publics Aménagement de chutes d’eau 
Adductions d’eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de ter, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux . $ Tramwaysélectriques à courant monophas 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 
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assurent un service 
dans des centaines de Centrales 
triques en France et à l'étrange 
Elles sont également de plus 8" plus 
employées dans la Marine grace 
leur fonctionnement économique ° 


exempt d'ar’êis. 
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Groupe de deux turbo-pompes alimentaires « Weir » fournies à i Livraison rapide des modèles courasls post 
SOCIÉTÉ DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ DU HainAUT, pour sa Centrale de Far- 


ciennes. (Débit unitaire : 90 m°/heure. — Pression : 25 kg/ema). débits de 30000 litres par heure cl au-dessus. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LA BELGIQUE : 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE UN MILLION DE FRANCS 

22, rue Caumartin. — PARIS (9°). 
Téléphone : Gutenberg 24-94 Téléphone : Opéra 00-83 
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se soldant par un bénéfice net de 2 115 532 fr, auquel 
s'ajoute le report antérieur de 585 173 fr. Ce bénéfice a été 
reporté à nouveau après affectation de 105 556 fr à la 
réserve légale. 

Le rapport indique que l'exercice écoulé a été affecté 
par la crise générale des affaires et notamment de 
l'industrie automobile et par la mise en route de l'appareil 
d'allumage Voltex. Actuellement, cette fabrication, tout à 
fait au point, permet d'envisager un rendement des plus 
intéressants. Les services techniques étudient actuellement 
la fabrication d'un appareil d'allumage par batterie ct d’un 
appareil Voltex pour l'aviation. 

En ce qui concerne le report à nouveau du bénéfice de 
l'exercice, le rapport indique que les nouvelles fabrications 
envisagées exigent une grande élasticité de trésorerie. 


ComPAGNIE DES Lampes. — L'assemblée ordinaire, tenue 
le 19 juin 1928, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 
se soldant par un bénéfice de 23 553 8; fr auquel vient 
s'ajouter le report antérieur soit 2 155 409 fr. 

Le dividende a été fixé à 70 fr par action libérée et 6o fr 
par part bénéficiaire. Une somme de 9 699 8r4 fr a été affectée 
aux amortissements et réserves et une somme de 2 217 598 fr 
reportée à nouveau. 


NorD-Lumière (Le Triphasé). — Les comptes de l'exer- 
cice 1927 se soldent par un bénéfice d'exploitation de 
35 177 710 fr, contre 27 529 503 fr en 1926. 

Déduction faite des charges et après affectation de 12 mil- 
lions 756 058 fr aux amortissements, le bénéfice net ressort 
à 22 421 662 fr contre 17 856 484 fr. 

Le conseil a fixé le dividende à 75 fr par action ancienne 
où nouvelle. L'an dernier, il avait été distribué 75 fr par 
action ancienne et 3-,50 fr par action nouvelle. Une somme 
de 7 500 ooo fr est affectée au fonds pour éventualités 
diverses. Une somme de 1 950 256 fr est reportée à nouveau. 


SOCIÉTÉ D ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU SECTEUR DE LA 
Prace Cuicuy. — Les comptes de l’exercire 1925 qui ont 
élé soumis à l'assemblée ordinaire du 26 juin 1928 se sol- 
dent par un bénéfice net de 1 621 051 fr contre 1 519 66a fr 
en 1926. 

Le conseil a fixé le dividende à 65,08 fr contre 68,90 fr 
précédemment. 


Le Noro-Euecrrique. — Les comptes et bilan qui ont 
été soumis à l'assemblée ordinaire du 29 juin 1928 font 


apparaitre un bénéfice de l’ordre de 150 ooo fr qui. a été. 


e 


affecté aux réserves extraordinaires. 


t à … + 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE pu Noro. — Les comptes de ` 


l'exercice 1927 se soldent, après amortissements, par un 
bénéfice net de 12 080 171 fr contre 8 424 464 fren 1y26. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 17 à 20 fr 
par action. 


: SoctéTÉ DE Gaz ET p ELECTRICITÉ DE CHATEAU-SALINS. — 
L'assemblée ordinaire tenue récemment a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant. après amortissement 
uniforme de 4 pour 100 sur l'ensemble des immobilisations, 
par une perte de 36g1,20 fr couverte par le fonds de pré- 
voyance qui se trouve ainsi ramené à 1 308,80 fr. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE pe Bu.zy-MonTiceny. — L'assemblée 
ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes et bilan 
de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 197799 fr 
contre 182 511 fr. Le dividende a été fixé à 10 fr par action 
età 35,51 fr par part. : 


T. XXIV. —- N'1.— 6B 


ELECTRICITÉ ILLKIRCH, GRAFFENSTADEN ET ESCHAU. — 
Les bénéfices de l'exercice écoulé se sont élevés à 213 496,57 fr 
contre 186961 fr pour l'exercice précédent. 

Le dividende payable depuis le 1er juin 1928 a été main- 
tenu à 15 pour 100 net de l'impôt sur le revenu. 


Force ET Lumière DES PYRÉNÉES. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer. 
cice 1927 se soldant, après amortissements, par un bénéfice 
net de 135151 fr auquel vieut s'ajouter le report antérieur, 
soit 7850 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 35 fr par action ancienne et 
à 17,50 fr par action nouvelle. 


SOCIÉTÉ D’ ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA SORGUE ET DU TARN. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 faisant ressortir un chiffre de 
recettes d'exploitation de 7 583 g12 fr contre 5 733 945 fr en 
1926. 

Le dividende brut a été fixé à 8 pour 100. Une somme de 
2 282 888 fr a été affectée aux amortissements. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE Béziers. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 faisant ressortir un chiffre de recettes 
d'exploitation de 4 913 359 fr contre 3793 597 fr en 1926. 

Le dividende brut a été fixé à 6 pour 100. Une somme de 
743 560 fr a été affectée aux amorlissements. 


SOCIÉTÉ BRETONNE D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 5 juin 1928, a approuvé les comptes. de 
l'exercice 192:7 laissant ressortir un bénéfice brut d'exploita- 
tion de 3050 {095 fr, | 

Le solde bénéficiaire du compte de profits et pertes, 
déduction faite des charges financières et d'une somme de 
900000 fr, consacrée à la réserve el à l'amortissement, 
s'élève à 6.258,57 fr contre jo: 546,55 fr en 1926. 

L'assemblée a fixé le dividende à 8 pour 100, soit 


20 fr par aclion entièrement libérée, contre 6 pour 100 l'an 


dernier. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE CAEN. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 
1927, se soldant. après amortissements, par un bénéfice net 
de 23514 202 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
antérieur, soit 452767 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 15 fr par action soit, net 
13,15 fr par action n° 1 à 75000 nominative ; 12.49 fr par 
aclion n° 1 à 75000 au porteur et 9,21 fr par action 
n° 7» 000 à 100 000. Une somme de 355coofr a élé affectée 
à la réserve extraordinaire pour risques de change, et une 
somme de ı million de francs à la réserve extraordinaire. Le 
report à nouveau s'élève à 495 861 fr. 

L'assemblée 


SOCIÉTÉ INDOCHINOISE D ELECTRICITÉ. — 


ordinaire tenue le 5 juin 1928 a approuvé les comptes de 


Pexercice au 31 décembre 19:7 accusant un solde bénéfi- 
ciaire de 5866119 fr auquel s'ajoute le report antérieur de 
0175 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 125 fr par aetion de 
capital et à 100 fr par action de jouissance. Des acomptes 
bruts de 62,50 fr pour les actions de capital et de òo fr par 
action de jouissance ayant été payés le 15 décembre 1927, le 
solde est mis en paiement depuis le 15 juin. 

Le rapport indique que le développement des exploitations 
de Hanoï, de Haiphong et de Nam-Dinh a été satisfaisant. 


. Les nouvelles industries créées à Haiphong ont entrainé de 
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SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES METAU 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX) 


Registre du Leon merce 
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COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme — Capital : 7500 000 franes 


H, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
Registre du Commerce . Seine N° 36785 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITE 


Système “BT”, breveté S.6.D.G. 


Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 


coms NET 1: "| vi Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, ss 
se LEUR: PDI p | Employé par Ia Compagnie parisienne d'Électricité, les Secteurs de ls 
Banlieue et les principales Stations de Province, 


Plus de 3000000 d'appareiis en service 


LIMI TEURS D'INTENSITÉ pour Couranis conlinu et allernatif | 
Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires 
Compteurs d'Énergie réactive A 


-a LI us 


= 7 Juillet 1928. 


nouvelles demandes de courant. Les réseaux de Kien-An et 
Doson ont été terminés dans les délais prévus. La société a 
obtenu une nouvelle concession d'éclairage électrique de 
30 ans pour les villes de Fort-Bayard et Tche-Kam. 


NOTICES et CATALOGUES (1) 


Appareils « Lumiére du jour ». — Sous ce titre, les Etablis- 
sements J. Eppler, 65, rue Saint-Lazare, à Paris (9°), viennent 
de publier une notice de 44 pages, format 21 cm X 13 cm, dans 
laquelles sont exposés les avantages d'un éclairage rationnel et 
les résultats que permettent d'obtenir dans ce but les appareils 
d'éclairage « Lumière du jour » et «e Rox » construits par ces 
établistements. 

Ces appareils permettent de résoudre tous les problèmes soin- 
levés par la nécessité d'avoir constamment à sa disposition un 
éclairage semblable à celui donné par la lumière du jour et qui, 
possédant ses propriétés Sspectrales, ne fatigue pas la vue. De 
tel3 dispositifs d'éclairage répoudent à tous les usages indus- 
triels et commerciaux où le choix des coloris et la distinction 
exacte des teintes est nécessaire À la lumière artificielle. 

Un certain nombre de photographies illustrent cette notice et 
montre l'efficacité des appareils dont il est question. De plus, lu 
descriplion de ces derniers comporte des résultats d'essais pho- 
lométriques. - 

Les Etablissements J. Eppler construisent également un appa- 
reil d'éclairage dénommé « Porte-soleil », spécialement destiné 
AUX usages médicaux et chirurgicaux dnns lesquels l'apprécia- 
tion des teintes joue en général un rôle important. Ce dispositif 
fait l'objet d'une notice Spéciale envoyée franco sur demande. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournés à un an par application de l'article 11, paragraphe 3 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune Indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


639 712°, — Société DES ETABLISSEMENTS Gav{oxrt; Armature amorlie 
pour système électromagnétique et ses applications, 25 janvier 
192». 

639 730°. — Société anonyme dite : Sociéré n'Equiremexr nes Voies 
PERRÉES DES Ghanps Réstaux ÉLECTRIQUES RT M. Novo (G.); Dispositif 


permettant le déplacement d'éléments ou d'appareils de voie, 
25 janvier 1927. 


639 736°. — Société dite : La naute Fréquence; Méthode d'appli- 
Calion de la récepliou, dite en super-hélérodvne, pour les 
Postes de radiodiffusion européens, 28 janvier 1927. 

639 749". — Barir (G.); Accumulateur électrique, 31 janvier 
1927. | 

039 753°. — Peurerisn (G.), Secann- Baron (A.-A.-A.); Bohbinage 


électrique à capacité réduite, nutannent pour radio-signali- 
sation, 31 janvier 1927. 


639 567. — Société dite : Comracsie bes TéLépuoxes Tuomson- 
Hocsrox; Systèmes averlisseurs d'incendie à plusieurs postes 
Par Circuit, à février 1927. 


63y 769°. — Datviues (A.): Application nouvelle des procédés 
de télévision à la radioscopie, la radiographie et en général à 
toutes inslallatious faisant usage des rayons X, 2 février 
1927. 


63y 779%. — Desear (E.-A.); Dispositif électromagnétique pour 
ecouteur, haut-parleur ou diffuseur, 30 mars 1925. 


039 785°, — Société dile : Coupacis ves Lampes: Perfectionne- 


ments aux méthodes et appareils pour le traitement des fila- 
ments, 4 juin 1923. 


C) Les industriels sont iuvilés de faire parvenir à la Rédaction 
dela R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
Prospectus commerciavx de publication récente. 
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639 813. — Société dite : Manconr's Wireless Tecscrapu Co Lrn: 
Perfectionnements aux aériens pour la télégraphie et la télé- 
phonie sans fil, 9 août 1927. 


639 820. — Capuez (L.-A.); Supports de selfs de télégraphie sans 
fil, 25 juillet 19237. 

639 838. — Société dite : Fgeutes cyp Guisesuue CarLswerg À. G.; 
Perfectionnements apporlés aux procédés de fabrication des 
noyaux magnétiques pour bobines de šell-induction, 20 aoùt ` 
1925. ; 

639 845. — Société dite : Wasrixcuouse Esecrric anD Mancracrg- 


KING Co; Perfectionnements aux systèmes de protection des 
circuits électriques, 20 août 1927. 


639 858. — Maroxe (A.-W.): Perfectionnements aux poteaux en 
treillis métallique, 20 aoùt 1927. 


639 860. — Kunze (W.), Mesure du temps de propagation des 
ondes électriques, 20 août 1927. 


639 874. — Maragox (J.-L.), Foccarur (C.-M.); Dispositif de démar- 
rage par le côté alternatif de machines sSyuchrones polypha- 
sées, spécialement applicable aux condensateurs dynamiques 
synchrones et aux commutatrices, 22 aoùt 1917. 


63y 858. — Société anonyme : Brows, Boveri er Cie; Dispositif 
pour influencer automatiquement l'échaage d'énergie entre 
deux réseaux alternatifs couplés lun à l'autre, 22 aoùt 1927. 


639 881. — Société dite : Tu. WestixGuouse Air Brake Co: Per- 
fectionnements aux appareils de connexion des cirenits élec- 
triques entre les voitures de chemins de fer, 22 août 1925. 


639 891. — Société anonyme dite”: Cowracuis cénénair v'ELectri- 
cité, Batterie d'accumulateurs alcalins, 22 aoùt 1927. 


639 892. — Société anonyme dite : Coupacnie céxéraLe p'ELECTAI- 
cité, Soupupe pour éléments d'accumulateurs, 22 aoùt 1927. 


639 907. — AuBnroxx (R.); Procédé pour l'exploration du sol par 
courant électrique, 23 août 1921. 


639 914. — Cawpsets (H.-E.); Perfectionnements aux élfinments 
de résistance et à leur mode d'assemblage, a3 août 1927. 


639 913. — Scueiver (H.); Commande électrique avec utilisation . 
dun transformateur de fréquence comme source de courant, 
23 août 1027, 


639 924. — Simox (F.); Procédé et matière radiophotograpbique 
avec transformation des différences de dureté des rayous X en 
colorations visibles, 23 août 1927. 


639 925. — Conri (E.), Bnisanicx (A); Lustre mobile formant ven- 
tilateur, 23 aoùt 1925. . 


639 930. — Société dite : N. V. Puinipa GLOEILAMPENFABRIEKEN ; 
Procédé de découpage des lamelles destinées à la fabrication 
de corps de fer pour transformateurs cuirassés et lamelles 
obtenues par ce procédé, 23 aoùt 1923. 


63, 949. — Société anonyme : Brows, Boveri gT Cie, Dispositif 
pour la mise en circuit el hors circuit automatiques de com- 
presseurs d'air actionnés par des moteurs électriques, 24 août 
1927. 

639 960. — Société dite : Siemexs Scurckerr Wenke AK. (es : 
Procédé de fabrication de cables téléphoniques, 24 août 1927, 


639 962. — SauBaxère (H.-M.): Perfectionnements aux systèmes 
de protection d'un appareil de la télégraphie sans fil contre 
les perturbations ou oscillalions électriques, 24 aout 1927. 

634 997. — Société dite : Siemexs-Scurckextr WERKE AK.; Boites 
pour compleurs d'électricité où appareils similaires, 25 aoùt 
1927. 

640 012. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE DES Phocépés EsiLe 


Hagrecv: Système de connexion a panno cniatint protecteur 
pour transformateur à baute tension, a5 août 1923. 


640 044. — Micuez (M.); Perfectionnements aux postes émetteurs 
+ Ab ~ E m e. . > ; \ i 
de téléphonie et télégraphie saus fil, 26 aoùt 1925. 


640 047. — Société dite: StemMExs UND aisée Ax. Ges. ; Dispositif 
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Agent exclusif pour la France : 


‘Enregistreur à relais P. BOUDON , Ingénieur 
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DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE K 
destinées à l'utilisation des forces byin 
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pour le redressement ou la mesure de tensions électriques, 
26 noùt 1927. 

6,0 048. — Auicouex (E.-S.); Cäble électrique, 26 août 1927. 

60 055. — Mavox (M.); Support orientable et amovible pour 
lampe électrique portative, 26 août 1927. 

640 057. — Société dite : Ezeurrizirarswenxe Loxza; Procédé pour 
la fabrication d'alumine par voie électrothermique, 26 aoùt 
1925. 

64» obo. — Uccia (W. R.); Procédé pour la fransfor@alion des 
machines électriques normales en machines à refroidissement 
par la cuirasse, 26 aoùt 1927. 

649 061, — Ucci (W.-R.); Moyens pour le refroidissement des 
muchines électriques, 20 aoûl 1927. | 

650 06%. — Société dite : Erapsissements Duckerer; Perfectionne:- 
ments aux amplificateurs à basse fréquence, 26 noût 1925. 

60 056. — Société dile : Hermes KREDITYRRSICHERUNGEATSK A. G. ; 
Frappeur pneumatique avec moteur électrique monté daws le 
frappeur, 23 aoùt 19237. 

6iv 08g. — Société dile : L'ORGANISATION ÉCONOMIQUE MODERNE ; Réper- 
toire téléphonique, 23 août 1927. 

33 201/628 642. — Lecoca (M.-R.-L.): ser cert. d'add. au brevet 
pris le 7 février 1927, pour rhéostat d'interrupteur à plusieurs 
directions, 18 mars 1927. 

33 210 629 428. — Serrauys (M.-Y.-A.); ver cert. d'add au brevet 
pris le 30 avril 1926, pour mode d'obtention d'enroulemeut 
électrique ct enroulement en dérivant, 21 mars 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE == T. XXIV. — N°1. — 7B 


EU 


33 223/023 109. — BLarur (O.-T.); cert. dadd. au brevet 
pris le «3 octobre 1920, pour inducteur rotatif pour turbo- 


génératrices, 23 murs 1925. 
REUNIONS, CONFÉRENCES, ete 


Deuxième Congrés de la Tourbe : 

Du dimanche $ au jeudi t2 juillet 1928, à Laon (Aisne). — 
Réunion du deuxième Congrès de Ja Tourhe, devenu cette 
année premier congrès interpalional. Lecture et discussion des 
communicalions présentées: exposition de matériel d'extrac- 
tion, de traitement et d'utilisation de la tourbe; expériences 
contrôlées et concou:s de tireurs de tourbe. 

Se reporter aux numéros des 10 mars et 16 juin 1928, & vun, 
p. 50B et 188B du € Bulletin R. G E. ». 


Ecole Bréguet : | 

Jeudi 12 juillet 1928, 10 bcures. Salle du Théâtre Cinéma, 
115, rue Lecourhe, à Paris. Distribution solennelle des 
diplômes et récompenses aux élèves de l'Ecole Bréguet, sous la 
présidence de M. Marcel Ulrich, ingénieur au Corps des Mines, 
vice-président de l'Union des Syndicats de l'Electricité, admi: 


—_— 


„nistrateur délégne de lu Compagnie du Chemin de fer métropo- 


litain de Paris, commandeur de la Légion d'honneur. 

La musique du 5° régiment d'infanterie prélera son con- 
cours. 

Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole spéciale 
de Mécanique et d'Electricité: `’ | 
Vendredi 13 juillet 1928, 21 beures, Café Biard, 2, rue d'Ams- 

terdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 
en juin 1928 


DATS LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
francs francs francs francs francs francs francs francs 
I 124,02 25,3925 Il 124,1325 | 25,4225 19 124,1825 | 25,44375 a7 123,955 25,425 
4 124,19 25,43125 12 124,13 25,425 20 124,195 25,45 28 124,08 25,4475 
5 124,1975 25,4425 13 124,20 25,4475 21 124,1925 | 25,4525 29 124.321 25 406625 
0 124,145 25,42875 14 124,195 25,44375 22 124,1975 | 25,47 
7 124,1595 25,43025 15 124,20 25,4425 25 124,105 25,43875 
8 124,1725 25,43125 18 124,1875 | 25,44375 20 124,00 25,43625 
D a 


COURS DES 


MÉTAUX | 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gris 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


-< 


1928 COUR 
À L'ACQUITTE p aa Pe $ DE LA SEMAINE COUE 
30 juin 23 juin 1927 1926 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 

Aluminium français, 98 à 99 0/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 1 200 1 330 3 760 285 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 904,50 904,50 786,50 | 1 208 165 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen...... TNES sus 904,50 y04. 0 786,50 | r 268 165 
Cuivre en cathodes, iiv. Havre ou Rouen........ R E E 7 897 897 35 1 257 165 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris....... A NN 2 cu s 2 866 2 808 4 Ora 5 507 380 
Etain Billiton, liv. Havre....... PEE EE S E EE E E 
Etain Détroits, liv. Havre................. EEEE bonnes ...| 2 850 2 795 4 o18 5 505 365 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris.................... PIETET E 2700 2 730 3 8oi 5 352 360 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 296 292,50 337,50 Gog,50 56,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris....... “a 304 300,50 344,50 619 57 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris.............,...........,...| 367 368 357.50 676.50 58,55 

385 386 : 397,25 -718.50 58,39 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris........:............4......ssresss. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


Amvoèremètres, Voltmètres, Watt 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence 
mètres, Phasemètres, Ponts de seli 
inductance et de capacité, Ponts à 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductomètres et Condensateun, 
Transformateurs. 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pie “ WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt. 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremètre- Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur ‘ WESTON ” 


DD 
s 


INDUSTRIE TEINE 
ERRENA 

Instruments de mesures portatifs et de tableau me > 
Fluxmèire, Perméamètre, Luxmètre. Salinomètre 


Acidimèlre, Fhctcwèlre, Intcrférencemitre, Oscilla 
teur, Généraleur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductihilité des électrolytes, 
les essais magnétiqnes, la mesuro de ln résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
in recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
Acidimètre ‘ LEEDS et NORTHRUP " sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cäbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l’enregistroment de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
R et de vide, de température, de la hauteur des 
L oca F2 i aa A liquides, dn niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 
tSo NNA E dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
n FT mesures À longue distance. 
nductomètre “ LEEDS et NORTHRUP épais 
MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres o tiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l’échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 
eo | 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, (Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


f : 0 
Galvanomètre ‘“ WESTON ” modèle 440 teurs électrolytiques. Wattmètre ‘ WESTON modèle j 


ps 


RSR Re mm mm mm ne me m a 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM M = C Í 2-0 — 24N 
; l e @ B B 


_2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
EE. 
RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— LIN — 


7 Juillet 1938. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTARMINANTES ST DH LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRISL ÉLECTRIQUE 


Etabii par lë Syndicat générül de la Construction électrique. 


PRIX | 
tt Ėė 
Matiènus URITÉ samedi samedi 
23 juin 1938 | 3o juin 1928 différence 
, 2: , _ ee | 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN............... lit A ons 100 kg 8S fr 88 fr o 
Poutrelles U ordinaires................... ét intro se 100 kg g$ g3 o 
Corni fèh Lien E EnEn EENAA SELETAS 100 kg 0° ga o 
Larges plals Le Se e E e a E N A E dede éssoéssesiue 100 kg 10N 103 (6) 
Aluminium français, 98/99 pour 1v0, en lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (3).,..,........... ne NT ETS Dees 100 kg 1 40 1 200 0 
Caoutchouc Para plantation crêpe ne r diep. (en penre).,,,.,4:.... liv. angl. 93/8 d 91/8 d'— 144 
Ciment Portland artificiel (franco gare Scire et Scine-el-Oite), :.:..1 1 000 kg 309 Ír 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre.................... Stand E E 5o kg ON: AU + afr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (:).....,..... ae 100 kÿ 847 84,7 o 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2)....:::. 100 kg Qu4,20 04,50 0 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (°). sssi ico kg 3 10 TON o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (oelroi en plus) ()..,,..:..,., 100 kg 1 305 1 : o 

, s . - 4 3 couches eolon 20/10, liv. Paris.:.,,..:...3, 100 kg 1 405 1 LES (4 
Fil de cuivre guipé ) r couche 80 e 20/1009, liy. Paris.........,,... 100 kg 7 040 7 040 o 
Ebonite, boñne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 2 ri 2 te 0 

: DIANC.. eesse aieeaa a D e ai 100 k 630 0630 o 

Email pour apparelllage en tôle } oir...) PRO) Rs 100 re 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (?)...... EE E E 100 kg a ROR a 800 + 58 
Fante phosphorense de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (1)...,... tonne 440 449 0 
zone 1 (Lyon)........ TEETE tonne 5S2, 50 582,50 0 

zone a (Montluçon) .ssssesssis. tonne 395 o5 o 

Fonte hémalitə de moulage (4) { zone 8 (Nanoy).ssssrssrssirsos, tonne 585 hR5 0 
zone FO: (Lille). sus sas. tonne 505 565 a 

zone 13 (Paris) .,......, .... ae tonne 600 600 o 

Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension...,.............. 100 kg 325 325 0 

n° 310 D, wagon-usine. } pour baase tension............ TEPER 100 kg 260 260 0 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 

| qualité supérieure ................. TR ENE 100 kg 510 510 o 

qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 20%,F0 o 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus)............... oria 100 kg 229 1 225 o 
Laiton èn planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 100 I 100 0 
Marbre blano clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (+)... 1 mi 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 

Noir de fumée, liv. Paris (3)........ bits ae ANE S RE 3an 320 o 
. 3, | épaisseur 9/100 mm........... le mètre 6 o 

Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm (3) } °P id Lu MINS linéaire 7 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord , liv. Havre ou Rouen (°). 100 kg 292,50 290 + 3,50 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 

en morceaux À l'état À... 5e osseuses 1 kg 11,90 11.90 |- 0,20 

poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... 1kg 11,70 11,99 {+ 0.05 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, LyYon.................... skg 310 310 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4:10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)......... A E A 1 m° 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse 

seule mesure) (#)....,......................, E den ad de 40 feuilles 212 212 o 

c extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)........ P ETS ET a 100 kg 386 385 — I 
A PR NE 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient as ias x 

? , 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... 


qq O O me 


(') Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 


de variation 


a Gote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(°) Prix fixée par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


samedi 


samedi 
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différence 


INDYX STATISTIQUE DS LA MAIÏIN-D'ŒUVRE 


mm mme mm éd à» + +» Se 
Industries électriques et connexes de la Région parigienne.. ses... 174 173 = 


30 juin 1928 


p 


23 juin 19928 


nn 000009900000 0 


Nos moteurs 


"UNIVERSEL 


possèdent comme force 
LES CHEVAUX 


qu'ils annoncent 


“UNIVERSEL” DNS ETALTERNATEURS 
ETMONOPHASES MEROV TOUS VOLTAGES 
A COLLECTEUR DU | GROUPES CONVERTISSEURS 
A-I- A-7 CM üp" | TOUS VOLTAGES 
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DNSTRUCTIONS ÉLECTRIQUE 
Société Anonyme au Capital 
= +9.RUE DE PARIS. À 


PRON T GRASON 


Demandez notre tarif “ B 35 ” 


+è 
on ssos, 
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Parafoudres E SBIK ” 


à double jeux d’éclateurs 
et soufflage électromagnétique. 


ae. 


Dispositif parasurtension d’une A | 
efficacité absolue pour la protection É f 


des réseaux A BASSE tension 


Montage simple et rapide sur poteaux 
Plus de 50 000 appareils installés en Europe 
Nombreuses Références 


Société Industrielle de Machines & Appareiliaga Electromócanique 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE : CAPITAL 200000 FR 


— SIMAM — 
104, rue Lecourbe, PARIS (15°) 


Tél Ségur 94-53 R. C. 227 419 B Télégr. Simapelec 15 
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NOUVELLES et ECHOS 


Proposition de loi sur le régime de la radiodiffu- 
sion en France. — Le statut légal de la radiodiffusion a 
donné lieu au cours de ces dernières années à de nom- 
breuses études qui ont abouti au décret-loi du 28 décem- 
bre 1926 dont les principales dispositions ont été exposées et 
commentées dans cette revue (/?. G. E., 29 janvier 1927, 
t. xxi, p. 195-198) par notre collaborateur M. Michel Adam. 

Une proposition de loi sur le même sujet a été récemment 
soumise à la Chambre des Députés. Le « Bulletin quotidien » 
de la Société d'Etudes et d'Informations économiques publie 
à propos de cette proposition la note qui suit : 

M. Francois Poncet vient de déposer sur le bureau de la 
Chambre une proposition de loi sur le régime de la radiodif- 
fusion. Avant d'en analyser les dispositions principales, 
il egt bon de rappeler que la radiodiffusion n’a pas encore 
été dotée en France du régime stable indispensable à son 
développement normal. 

Elle se trouve actuellement régie par le décret-loi du 
28 décembre 1926 qui, par le régime essentiellement transi- 
loire qu'il instaurait, s’est montré éminemment défavo- 
rable à son essor. Entre autres choses, il prévoyait le 
rachat obligatoire de tous les postes privés en 1932, ceux-ci 
n'étant maintenus jusque-là qu'à titre précaire et devant se 
soumettre aux exigences d’un cahier des charges particuliè- 
rement rigoureux. On conçoit que la perspective d’avoir à 
disparaître à brève échéance n'ait pas été propre à susciter 
les enthousiasmes. Aussi le décret, personne ne le conteste, 
n'a pas produit les effets attendus, et il est considéré 
aujourd'hui comme partiellement caduc. 

Au surplus, la thèse des monopoles d'Etat, contenue en 
germe dans le décret était-elle acceptable ? M. François 
Poncet n'a pas de peine à en démontrer dans un excellent 
exposé des motifs, l'inanité et les dangers. Cette thèse 
pourrait se soutenir si la radiophonie ne s'appliquait qu’à 
la transmission des dépèches et des correspondances. Mais 
ce n'est là qu'une partie de son rôle. La radiodiffusion a 
pour tâche de transmettre à un vaste public disséminé sur 
ls terre, des nouvelles de toute sorte, des informations, des 
renseignements divers, de la musique, de la déclamation, 
des conférences, du chant, etc. En ces matières, un mono- 


mm ces. 


BULLETIN R. G.E. 


EE A ELLE 
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pole d'Etat est aussi difficile à imaginer que le serait, par 
exemple, un monopole de la presse ou du théâtre. 

La liberté entière, d'autre part, telle qu'elle. est accordée 
à la presse, au théâtre, à l'édition, n’est pas possible; elle 
n'est pas réalisable dans l’état présent de la technique. Le 
gamme des longueurs d'ondes utilisées est grande, elle n’est 
pratiquement pas infinie, et l'on risquerait de parvenir 
promptement à l'encombrement si des conventions inter- 
nationales ne fixsient des règles strictes pour la police de 
l’éther. Pour des raisons d'ordre techniqu?, aussi bien que 
pour assurer une vie intéressante et des ressources aux pre- 
miers postes français, il ne faut donc pas multiplier leur 
nombre sans nécessité. Le régime de l'autorisation ou de la 
concession s'impose donc et, par suite, la limitation du 
nombre des stations, qui suffirait à elle seule, comme le 
note très justement l’auteur de la proposition, à détruire 
l'analogie qu'on pourrait être tenté d'établir entre la radio- 
diffns'on et la presse. 

Ainsi donc, tant que les stations émettrices ne pourront 

pas être créées indéfiniment, comme des journaux, on 
devra logiquement admettre l'institution d'un contrôle et 
rechercher les procédés les meilleurs pour éviter que ne se 
constituent des monopoles d'autant plus aisés à établir 
qu'il s’agit d'instruments d'information, en nombre res- 
treint. 
De là est née la formule de la « liberté contrôlée » dont 
procède la proposition de M. François Poncet, transaction 
entre les tendances inverses qui font pencher les unes vers 
le monopole, les autres vers la liberté complète, et qui a 
rallié unanimement les intéressés : associations de sans- 
filistes, gens de lettres, compositeurs de musique, édi- 
teurs, artistes, conférenciers, directeurs de journaux, 

La solution proposée par M. Frauçois Poncet est conforme 
à leurs vœux. Deux catégories de postes sont prévues : 
postes d'Etat, postes privés. Ceux-ci pourront être ins- 
tallés, soit par des collectivités (départements, communes, 
chambres de commerce et d'agriculture), soit par des sociétés 
privées, soit par des associations qui pourront grouper des 
catégories et des organismes divers. Les posles privés, 
comme les postes d'Etat, auront à se soumettre aux clauses 
d'un cahier des charges et ne pourront fonctionner qu'après 


une autorisation ministérielle. 
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En vente aux bureaux * R.G. E.” 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d’effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 53 cm x 35 cm et4o cm x 30 cm. Prix du jeu de à abaques, aux bureaux : 6 fr, plus 0 pour cent de majoration 


Port et emballage en sus : 


1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objst de deux articles publiés dans la ei générale de l’Electricité, 


des 9 juillet 1921, t. x, p. 47-53, et 24 novembre 1933, t. xur, p. 775-19 
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Pour que la radiodiffusion puisse obéir à une impulsion 
et à une direction raisonnées, il est indispensable de la doter 
d’un organe central. 11 serait créé à cet effet un office 
national de la radiodiffusion, investi de la personnalité 
civile et de l'autonomie financière ; il aurait pour attribu- 
tions essentielles : 1° de coordonner l’action des postes 
d'Etat et des postes concédés ; 2° d'administrer et de répartir 
les ressources communes de la radiodiffusion. 

A l'heure actuelle, la radiophonie française ne dispose 

pas des ressources régulières indispensables à son orga- 
nisation et à ses progrès. Par analogie avec la législation 
des réseaux de chemins de fer, M. François Poncet pro- 
pose de lui constituer un fonds commun que l'office aurait 
à gérer et à répartir entre tous les postes d'Etat ou con- 
cédés. 
Les ressources du fonds commun proviendraient : 1° du 
produit des taxes àétablir sur la radiodiffusion, c'est-à-dire : 
a) une taxe directe ou « taxe d'abonnement des appareils 
récepteurs » ; b)une taxe indirecte perçue chez les fabricants 
de lampes thermoioniques et égales à 3 pour 100 du prix de 
la lampe ; 2° du produit des subventions, fonds de concours, 
dons et legs ; 3° du montant de la redevance progressive 
établie sur le produit des contrats de publicité inclus par 
les postes d’Etat ou les postes concédés ; 4° du montant 
d’une part du bénéfice supplémentaire réalisé par les postes 
d'Etat et par les postes concédés. 

Le fonds commun devrait : 1° faire face aux dépenses du 
fonctionnement de l'Office national et du Conseil supérieur 
de Ja Radiodiffusion; 2° verser une. subvention de 10 
pour 100 de son montant au budget autonome des Postes, 
Télégraphes, Téléphones ; 3° subventionner les postes d'Etat 
ou les postes concédés dont l'exploitation serait défici- 
taire, mais dont le maintien serait reconnu utile; 4° doter 
d'appareils récepteurs les communes, les établissements 
publics d'enseignement, les hospices et hôpitaux ; 5° en- 
eeurager les recherches ; 6° verser un pourcentage à déter- 
miner aex sociétés de perception des droits d'auteurs, 
afin de proportioaner la rémunération des auteurs à la 
progression du nombre de leurs auditeurs — sans pré- 
judice d'ailleurs des contrats privés passés entre les 
postes émetteurs et les auteurs pour l’utilisation de leurs 


œuvres. 
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Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en avril 1928. — Avec 
les évaluations du mois d'avril 1928, la siluation du com- 
merce extérieur de l'industrie électrique de la Grande-Bre- 
tagne est en régression sensible, contrairement à ce qui 
avait eu lieu pour les trois premiers mois, ainsi que nous 
l'avions fait remarquer dans le « Bulletin R. G. E. » du 
16 juin 1928, t. xxii, p. 186 B-18; B. 

La valeur des exportations de matériel électrique s’est 
élevée à 1 429 49t livres sterling en avril 1928, en décrois- 
sance de 315 433 livres par rapport à celles du mois de mars 
1928 et en accroissement de 20 404 livres par rapport à celles 
d'avril 1927. Quatre rubriques seulement, parmi celles indi- 
quées sur le tableau ci-dessous, sont en accroissement par 
rapport au mois précédent; ce sont les lampes à incan- 
descence dont la valeur a augmenté de :2668 livres, les 
lampes à arcs dont l’augmentation s'élève à 5o1 livres, la 
rubrique des tableaux de distribution, pour laquelle l'aug- 
mentation est de 1: 396 livres et celle des câbles télégra- 
phiques et téléphoniques, avec une augmentation de 
5659 livres. Pour les quatre premiers mois, la valeur totale 
des exporlations est en décroissance d’une valeur de 793 livres 
par rapport à la même période de l’année 1927. 

La valeur des importations a été de 454012 livres en avril 
1928, en décroissance de 61485 livres par rapport au mois 
de mars 1928 et en augmentation de 23 026 livres par rap- 
port à avril 1927. Le total pour les quatre premiers mois est 
en augmentalion de 286930 livres par rapport à la même 
période de l’année 1927. Deux rubriques seulement sont en 
augmentation par rapport au mois précédent : les lampes à 
arcs dont la valeur de l’augmentation est de 1 645 livres et 
les tableaux de distribution dont l’augmentation en valeur 
est de 3 495 livres. 

La valeur des réexportations a été de 26 834 livres en 
avril, en augmentation de 605 livres par rapport à mars 1928 
et de 3853 livres par rapport à avril 1927. Pour les quatre 
premiers mois de l’année 1928, il y a augmentation, en va- 
leur, de 10006 livres par rapport à la même période de 
l'année 1927. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
importations et réexportations pendant le mois d'avril 1928. 


. Marchandises et appareils électriques non dénommés 
- Câbles et conducteurs igolés..........................,.... 
. Lampes à incandescence.............................,.,.. 
. Lampes à arc et accessoires 
- Piles et accumulateurs................................... 
. Compteurs et instruments de mesure 
s'ONRAFDONS En Lancer alain 
. Tableaux de distribution ................................, 
- Machines électriques (non énumérées) 
10. Moteurs de traction....................................., 
11. Autres moteurs et générateurs 
12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques.............. 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 


CRC S E r E S 


0 000. H’ 
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BXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 
livres sterling livres sterling livres sterling 
208 116 101 007 6 25; 
230 045 50 86; 317 
41 211 23 552 1 195 
1 571 4 109 16 
81 780 37 559 56a 
33 453 20 353 1 208 
719 13 867 Ga 
3 700 32 19 
271 777 148 325 14 356 
16 031 
213 461 
76 792 9 491 89 
12 300 
238 541 44 633 2 623 
means 
26 53,4 


454 012 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONCESSIONS ACCORDÉES 
POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE LIGNES ÉLECTRIQUES, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES 


DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE. — La Société générale de Force 
et Lumière a obtenu la concession avec déclaration d'utilité 
publique d'une ligne de distribution d'énergie électrique 
aux services publics s'étendant sur les départements de 
l'Isère, du Rhône, de l’Ain, de l'Ardèche, de la Drôme, 
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La Société hydroélectrique du Guiers a obtenu la conces- 
sion avec déclaration d'utilité ‘publique d'une ligne de 
distribution d'énergie électrique aux services publics s’éten- 
dant sur les départements de l'Isère et de la Savoie. 


La Société des Forces motrices. Forges et Visseries de 
Saint-Hippolyte, a obtenu la concession avec déclaration 
d'utilité publique d’un réseau de transmission d'énergie 
électrique dans le Doubs et le Territoire de Belfort. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
L'EXTENSION DANS LE DÉPARTEMENT DU LOIRET DE LA CONCES- 
SION DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES 
PUBLICS ACCORDÉS À LA SOCIÉTÉ ÉNERGIE INDUSTRIELLE. — 
Le « Journal officiel » du 1; juin 1928 publie, pages 6666- 
6667, le décret du 1°° juin 1928 approuvant l'avenant en 
date du 6 avril 1928 à la convention en date du 18 octobre 
1927 passé entre le ministre des Travaux publics, d’une 
part, et la société l'Energie industrielle, dont le siège est à 
Paris, 29, rue de Rome, d'autre part. 

L'avenant ci-dessus mentionné étend aux communes de 
Cepay, Nangis, Ferrières et Fontenay, du département du 
Loiret, la concession déjà accordée. 


DÉCRET 'APPROUVANT LA CONCESSION DE LA DISTRIBUTION 
DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA VILLE D'ASNIÈRES (SEINE). 
— Le « Journal officiel » du 29 juin 1928 publie, page 3 215, 
ce qui suit : 

Par décret en conseil d'Etat du 15 juin 1928, a été approu- 
vée la convention passée le 23 décembre 1926 entre la ville 
d'Asnières et la société Le Secteur électrique de la ville 
d'Asnieres, pour la concession de la distribution publique de 


l'énergie électrique à tous usages sur le territoire de la 


commune. 


AVENANT PORTANT EXTENSION D'UNE CONCESSION DE DIS- 


TRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERYICES PUBLICS DANS 
LES DÉPARTEMENTS DU CANTAL ET DE L'AVEYRON. — Le 
« Journal officiel » du 29 juin 1928 publie, pages > 215- 
7216, un avenant en dale du 22 juin 1928 à la convention 
en date du 30 septembre 1925 passé entre le ministre des 
Travaux publics, d’une part, et M. de ,Greils, propriétaire à 
Messillac, commune de Raulhac*(Cantal) d'autre part, éten- 
dant à tout le territoire des communes de Mur-de-Barrez 
(Aveyron, Raulhac et Cros-de-Ronesque (Cantal) la conces- 
sion déjà accordée. 

LE DÉVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE EN ALLEMAGNE. — Le Verein deutscher Eisen und 
Stahl Industrieller (Union allemande des Producteurs de Fer 
el d’'Acier) a tenu à Berlin, le 13 juin 1928, son assemblée 
générale, au cours de laquelle des rapports ont été lus par 
les principaux industriels faisant partie de l’Union. En raison 
des liens étroits existant entre l'industrie sidérurgique et 
l'industrie électrique. Je docteur Werner, directeur de la 
Siemens-Schuckertwerke Aktien Gesellschaft. a fait une con- 
férence sur les problèmes soulevés par le nouveau régime 
de l'électricité, conférence dans laquelle il a appelé latten- 
tion sur le développement de la production et de la consom- 
mation d'énergie électrique depuis 1900 et sur les progrès 
techniques accomplis depuis cette dernière date: voici, en 
résumé, ce qu'il a dit sur ces deux points : 

L'Allemagne a passé d’une production de 2.5 kw-h par 
tête d'habitunt en 1900 à une production actuelle de 200 kw-h 
environ par tête; la production totale a monté de 140 mil- 
lions à 22 milliards de kilowatts-heures. Si cependant lon 
compare ces chiffres à ceux de la consommation dans d'autres 
pays, on constate que l'Allemagne est encore très loin de la 
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saturation dans le domaine de l'électricité. D'autre part, des 
progrès importants ont été, dans les dernières années, réa- 
lisés du point de vue de l’économie thermique : en 1913, la 
production d’un kilowatt-heure exigeait 1,25 kg de charbon 
en moyenne ; en 192.-1925, la consommation de combustible 
n était plus que de 0.8 kg ; à l'heure actuelle, dans les entre- 
prises les plus modernes elle ne dépasse pas 0,55 kg. Cette 
économie de combustible a permis aux producteurs de réa- 
liser une baisse des tarifs et souligne l'intérêt qui s'attache 


au développement des grosses entreprises. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN MAI 1928. -— La production française de fonte 
s’est élevée en mai à 871000 t, contre 83000 t en avril et 
853000 t en mars (voir Bullelin R. G. E., v2 mai 1928. 


t. xxu, p. 147 B-148 B). 
Cette production se décompose tomme il suit 


Mai. Avril. 
en tonnes en tonnes 

Phosphoreuse : 
Thomas......... g ; e... 07, 000 6,1 000 
Moulage............,....,..... J15 000 (!) 115 000 
Affinage et O.M.............. 1 000 UT) 

Hématite : 

Moulage:..,: Siesiiese ss «... 30 000 (!) 32 000 
Aflinage et Bessemer......,., 34 000 21 000 
Spiegel et ferros ............. 19 000 (!) 19 000 
Total.........e.n. ; 8-1 ovo 834 oou 


(1) Nombres rectifirs, 

La production d'acier s'établit à 7941000 t en mai contre 
-36 000 t (nombre rectifié) en avril et 806 000 ten mars. 

Le détail de la production d'acier est le suivant : 


| Mai. Avril. 

: FER en tonnes en tonnes 
,-Acier Thomas............. 55% 000 (1) 516 boo 
Acier Martin.............. 225 000  (!) 205 000 
Acier électrique....,..,.. 10 400 (!) y o0v 

, Acier Bessemer ........... 3 400 (!) 5 ovo 
Acier au creusel........ 7 L 00 1 OOu 
Total. ......... e.e... 794 000 (!) 736 000 


(1) Nombres rectifiés. 

La production de mai comprend -81000 t de lingots el 
13000 t de moulages, contre 532000 t (nombre rectifié) de 
lingots et 1.000 t de moulages en avril. 

Le nombre de hauts fourneaux en activité à la fin du mois 
était de 150. A la même époque, il y en avait a3 prèts à 
fonctionner et .;7 en construclion ou en réparation. 


Commerce. — COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA GRANDE- 
BRETAGNE PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE 1928. — Le 
tableau suivant donne les valeurs, en livres sterling, des 
importations et des exportations pendant ce trimestre ainsi 
que leurs différences avec celles, pendant le trimestre cor- 


respondant de 1927. 
Importations en livres sterling. 


Trois mois Différence 


TON. SU 1927. 
Objets d'alimeutalion.....,...... 132 11% 183 + 2 -0o 033 
Matières premières... 00 157 939 -- 8 00% Ü%o 
Objels fabriques................ SO 156 1128 -5 3b -32 
Animaux autres que ceux pour 
l'alimentation... ..........., 417 709 e7 -0 101 
Colis postaux... .... ...... Eee 9094 vos E KETT 
TOUL. mere, . 309 747 905 — n ENS 29% 


Ii LL 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


PATAY 


97, Rue des Quatre-Maisons, LYON  Téléph. : Vaudrey 5-84. 10-96 et 29-82 


RSS nn E RT RED 
MOTEURS ÉLECTRIQUES, DYNAMOS, ALTERNATEURS 
MOTEURS A DOUBLE ENVELOPPE 
COMPENSATEURS SYNCH RONES pour amélioration du facteur de puissance 
ÉLECTRO-POM PES, système spécial pour puits profonds, 
aspiration jusqu’à 30 mètres 
SIRÈNES ÉLECTRIQUES 
MOTEURS ASYNCHRONES A COUPLEUR CENTRIFUGE 
ananas 
MOTEURS SPÉCIAUX POUR MÉTIERS A TISSER 
BROCHES ÉLECTRIQUES POUR FILATURES DE SOIE ARTIFICIELLE 


à n D Li | 1 e ER F 
Bureau à Paris : 
9, rue Sedaine, (XI°). 
Téléphone : Roquette 53-48 | 
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Exportations en livres sterling. 


Objets d'alimentation ........... 12 987 891 + 593 259 
Matières premières.............. 18 049 829 — 2 010 887 
Objets fabriqués..... ..,....... 147 199 240 + 12 850 173 
Animaux autres que ceux pour 
l'alimentation ................ 436 042 — 53 617 
Colis postaux.............,...... 3 284 002 — 115 318 
FOR SR ae 181 937 004 11 463 6:10 
Réexportation...............,.. 33 238 853 1 799 549 


+|++ 


215 195 857 13 263 159 


Aux importations on remarque une diminution notable, 
d’une année à l’autre, de la valeur des matières premières. 
Elle provient presque entièrement de ce que pendant le pre- 
mier trimestre de 1927 il avait importé pour 6 394 5219 livres 
sterling de houille par suite des contrats passés pendant la 
grève des mineurs, alors qu'en 1928 il n’en a été importé que 
pour 6491 livres. 

Aux exportations il y a aussi diminution de la valeur des 
matières premières. Elle est également attribuable à la 
houille ; les exportations de ce combustible, bien que s'étant 
élevées à près de 9,5 millions de livres, soit plus de la moitié 
de la valeur totale, sont néanmoins en diminution de 
3259782 livres, le premier trimestre de 1927 ayant été par- 
ticulièrement favorable aux houillères britanniques en 
raison de ce que les besoins en charbon de leurs anciens 
clients n’ayant pu être satisfaits durant la grève des mineurs, 
unafflux de commandes se produisit dès la cessation de cette 
grève. | 

ll y a lieu de noter que les importations d'objets fabriqués 
ont diminué de près de 6 millions de livres, tandis que les 
exportations de ces objets a augmenté de près de 13 millions 
de livres. C’est là encore une conséquence de la reprise éco- 
nomique qui s’est manifestée dans toute l’industrie britan- 
nique à partir du moment où elle a pu se procurer le charbon 
qui lui était nécessaire. 


UNIFICATION DES NOMENCLATURES DOUANIÈRES. — À la 
Conférence qui s’est tenue à Genève en mai 1927, l'attention 
de la Société des Nations fut attirée sur les entraves qu'ap- 
portait au commerce l'accroissement continu des rubriques 
inscrites dans les nomenclatures douanières et sur la 
nécessité de mettre à l'étude un projet de nomenclature 
simplifiée susceptible de servir de base aux divers tarifs 
douaniers. 

Le soin de préparer cette nomenclature fut confié à un 
comité qui comprenait tout d'abord cinq experts et qui, 
maintenant, en comprend sept appartenant aux pays sui- 
vants Allemagne, Belgique, France, Hongrie, Italie, 
Tchécoslovaquie et Suisse. Ce comité s'est réuni plusieurs 
fois à Genève sous la présidence de M. Fighiera, délégué 
français, directeur au Ministère du Commerce et de 
l'Industrie. 

Au cours de sa quatrième session, qui eut lieu du 4 au 
26 juin 1928, ce comité a examiné l’ensemble des observa- 
tions présentées par les groupements de la production et du 
Commerce de 21 pays auxquels le secrétariat de la Société 
des Nations avait précédemment communiqué le projet de 
cadre de nomenclature dressé au cours de la session 
d'octobre-novembre 1927. Tenant compte de ces observa- 
tions les experts ont établi un nouveau projet. 

Le cadre de la nomenclature douanière étant aujourd’hui 
définitif, les experts se sont ajournés au mois d'octobre 
prochain. Dans l'intervalle, chacun d'eux préparera les 
sections et chapitres de la nomenclature qui lui ont été 


attribués. Après ajustement de ces diverses parties (établies 
d’ailleurs sur un plan commun et bien défini) les experts 
procéderont à l'établissement de la nomenclature d’en- 
semble après un nouvel examen de chacun des articles. 

La session d'octobre sera également consacrée à l'examen 
des questions que soulève le classement à attribuer dans la 
nomenclature douanière aux marchandises constituées par 


divers éléments (marchandises composites) ainsi qu'aux 


pièces détachées de machines et d'appareils. 

Ajoutons que le Comité économique de la Société des 
Nations a décidé dans sa séance du 28 juin 1928 de deman- 
der au Conseil de la Société des Nations de renvoyer aux 
gouvernements pour observations le projet établi par les 
experts. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ POUR LES APPLICATIONS DE 
L'ELECTRICITÉ (VALENCIENNES-CAMBRAI). — De création 
récente, cette société anonyme est au capital de 600 ooo fr, 
en actions de 1 ooo fr, toutes souscrites en numéraire. 

Elle a pour objet l’entreprise de toutes installations rela- 
tives à l’utilisation de l'énergie électrique, la location et la 
vente de ces installations, ainsi que de tous appareils élec- 
triques et en général de tous objets se rapportant à l’élec- 
tricité. Le siège social est à Paris, 75, boulevard Haussmann, 
et le premier conseil d'administration est composé de 
MM. Marcel Bloch, ingénieur, 83, rue de Monceau, à Paris; 
Louis Champy, directeur général de la Compagnie des Mines 
d'Anzin, à Anzin (Nord); Lucien Ledeuil, ingénieur, 
62, boulevard Froissart, à Valenciennes (Nord); Charles 
Orts, ingénieur, 34, rue Marie-de-Bourgogne, à Bruxelles 
(Belgique), et Marcel Ulrich, ingénieur, 87, boulevard 
Raspail, à Paris. 


Augmentation de capital. — L’ELECTRIQUE LiLLe- 
Rougaix-TourcoINc. — D'après une insertion au « Bulle- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 25 juin 1928, 
p. 743, cette société, dont le siège est à Marcq-en-Barœul, 
va porter son capital à 22 millions de francs, par l'émission 
de 8000 actions de 250 fr à souscrire en espèces. Ces actions, 
dites « actions B », participeront aux bénéfices à compterde 
l'exercice commençant le re" janvier 1928 au prorata des 
sommes libérées et du temps couru depuis leur souscription 
pour le premier quart et des dates fixées pour les libérations 
des autres quarts. Elles diffèrent des actions existantes qui 
seront dites « actions À ». 

Les actions B jouiront d’un droit de vote de dix ‘voix par 
aclion. 

Le remboursement des actions B et leur transformation 
en actions de jouissance ne seront faits qu'une fois que 
toutes les actions A seront remboursées. 

Chaque action B aura droit, dans les bénéfices annuels, - 
après prélèvement de 5 pour 100 pour la réserve légale et 
des sommes suffisantes pour payer aux actions A le premier 
dividende de 5 pour 100, à un premier dividende de 5 pour 
100 des sommes dont elle sera libérée et non amortie ; elle 
aura droit, en outre, à un dividende supplémentaire sur la 
même base que les actions A, mais seulement aussi bien 
pour le premier dividende que pour le dividende supplémen- 
taire au prorata du montant dont elle sera libérée. 

Lors de la liquidation de la société, chaque action B aura 
droit, après remboursement du capital libéré des actions A 
non amorties, au remboursement de son capital libéré et 
non amorti; le boni de liquidation sera réparti entre les ac- 
tions A et B mais seulement en ce qui concerne les actions 
B, au prorata du montant dont elles auront été libérées. 
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| . 583 62, rue Jean-ClaudeVivant 


la Compagnie des Eaux de T G 


: ATELIERS ou RHONE 


VILLEURBANNE -les- LYON 
TELEPHONE : VAUDRAY.29-74 


en paison de leur 
produetion en série 
livrent à des prix 
exeebtionnels des 
CUVES ETANCHES 


dans des delais 
extrêmement courts 


lis se chargent également 
des modifications & reparations 
des cuves claaquees 


BUREAUX a PARIS :124,R,LAMARCK 
TÉLÉPHONE : MARCADET.19.22 


PUBL. ELVINGER 


A U= 


Turbines à Vapeur 
Auxiliaires Marins 
Pompes « Ventilateurs 


Compresseurs 
et 


Soufflantes 


Robinetterie 
industrielle 
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40, rue du Colisée, PARIS (8) 
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L'EngRGIE ÉLECTRIQUE pu Bocace normann. - - D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 25 juin 1928, p. 74. cette société, dont le siège 
est à Canisy (Manche) va procéder à l'émission de 200 ac- 
tions dites A et de 600 actions dites B en vue de porter le 
capital social à 500 ooo fr. 


COMPAGNIE LYONNAISE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une 
iusertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 18 juin 1928, p. 720, cette société. dont le siège est à 
Lyon, 2, rue de la République, va procéder à l’émission à 
igo fr de 1 600 obligations de 500 fr, représentant un em- 
prunt de 800 ooo fr sur celui de 3 millions de francs auto- 
risé par l'assemblée du 18 janvier 1927. Ces obligations 
seront productives d'intérêts à 6,5 pour 100 nets de tous 
impôts présentset futurs, autres que la taxe de transmission 
sur les obligations au porteur; elles seront remboursables 
en quarante ans, à partir du 15 juillet 1928, soit par rachat 
en bourse. soit par voie de tirage au sort suivant un tableau 
d'amortissement et dans les conditions établies dans la déli- 
bération précitée ; la société s’est réservé de procéder à 
des remboursements anticipés à compter du 15 juillet 1933. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — 

D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 18 juin 1928, p. 505, cette société, dont le 
siège est à Paris, 5, avenue du Coq, va porter son cupital de 
300 à 330 millions de francs, par l'émission de 300 voo actions, 
a vole privilégié, de 100 fr. dites actions B, les 600 000 
actions de 500 fr existantes étant dorénavant appelées 
actions À. 
Mans les assemblées générales ordinaires, chaque membre 
de l'assemblée a autant de voix qu'il représente de fois 
20 actions À, avec maximum de 200 voix, et autant de voix 
qu'il représente de fois 20 actions B, sans limitation. 

Dans les assemblées générales extraordinaires autres que 
les assemblées générales constitutives ou soumises aux 
memes règles que les assemblées constitutives, chaque 
membre de l'assemblée a autant de voix, sans limitation. 
qu'il représente d'actions A ou B. 

Les actions B recevront, sur leur montant nominal libéré 
et non amorti, le même premier dividende ou intérêt de 6 
pour 100 (six pour cent) que les actions A, et une somme 
égale au 1/20 (un vingtième) du supplémentaire dividende 
qui serait réparti auxdites actions A. 

En cas de répartition, en cours de la société, de sommes 
pruvenant de primes d'émission ou de toutes autres réserves, 
l'action B touchera une somme égale au vingtième de la 
somme que touchera l’action A. | 

“D Cas d'amortissement des actions, l'amortissement des 
actions B ne pourra être effectué qu aprèscelui des actions A. 

En cas de réduction du capital social résultant d'un rem- 
boursement d’actif, la réduction portera d'abord sur les 
actions À ; si cette réduction résulte de pertes, elle portera 
sur l’ensemble des deux catégories d'actions. 

a. de la liquidation de la société et après règlement de 
; g&agements, le produit net de la liquidation sera 
employé au remboursement aux actions A et B. en commen- 
gant par les actions À, de sommes égales au montant nominal 
i et non amorti sur chacune de ces actions. Ces rem- 
es BE une action B recevra, sur les sommes 

es revenant aux actionnaires, le vingtième de 
ce que recevra une action A. 

Les actions B seront essentiellement nominatives et ne 
pourront jamais revêtir aucune autre forme ; elles ne ponr- 
ront être créées que contre espèces. 
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SOCIÉTÉ D'ErL£CTRO-MÉTALLURGIE DE Dives. Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a ratifié laug- 
mentation de capital de 3o millions de francs par l'émission 
de 60000 actions de 5oo fr. 

L'assemblée a décidé, en outre, que sur la prime de 
1 300 fr des 6ooco actions émises, formant une somme glo- 
bale de 78 millions de francs. il sera prélevé 3 millions de 
francs pour être versés à la réserve légale, afin de la main- 
tenir à son plein. Le surplus, soit 75 millions de francs, sous 
déduction des frais de toute nature, nécessités par l'augmen- 
tation de capital, sera versé à la réserve extraordinaire. 

Une deuxième assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a 
autorisé le conseil à porter le capital social de 80 à 200 mil- 
lions de francs en une ou plusieurs fois, soit par voie d'ap- 
port ou autrement, soit au moyen de l'émission au pair ou 
avec prime d'actions nouvelles, aussi bien de la catégorie A 
que de la catégorie B, et, pour cette dernière catégorie, 
jusqu’à concurrence de 5 pour 100 du total des actions 
anciennes et nouvelles existantes. 


CoMMENTRY-FOURCHAMBAULT ET DECAZEVILLE. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a décidé de 
porter le capital social de 26 millions de francs à 31 200000 fr 
par la création de 20800 actions de 250 fr, dites actions R. 
Ces actions qui seront émises à 255 fr, auront droit, à partir 
du r°r septembre 1928, à un premier dividende de 5 pour 100 
et participeront à partir de la même date à la répartition du 
solde des bénéfices annuels et de liquidation revenant aux 
actions. mais cette dernière répartition sera faite de manière 
que le dividende supplémentaire attribué à chaque action de 
la catégorie B soit le quart du dividende revenant à chacune 
des actions de la catégorie d'actions déjà existantes et dites 
actions A. 

Les actions B seront et demeureront obligatoirement nomi- 
natives; elles conféreront à leurs propriétaires, dans les 
assemblées ordinaires, autant de voix qu'ils posséderont ou 
représenteront de fois quatre actions de celte catégorie et, 
dans les assemblées extraordinaires, autant de fois cinq voix 
qu'ils posséderont et représenteront d’actions de ladite caté- 
gorie, le tout sans limitation. 

La souscription des actions B sera réservée aux anciens 
actionnaires à raison de une action nouvelle pour cinq 
anciennes. 

Les staluts ont été modifiés en conséquence. 


Divers. — COMPAGNIE ÉLECTRO-MÉCANIQUE. -- L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1923 laissant, après amortissements, un solde dis- 
pouible de 5670282 fr. 

Le dividende a été fixé à 7 pour 100. Une somme de 
5486.55 fr a été reportée à nouveau. 


COMPAGNIE D ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 19427 se soldant par une perte de 2853 365 fr, for- 
mant, avec le report déficitaire des exercices antérieurs, un 
solde débiteur total de 6645 3g1 fr. 


ComPAGNIE Fasi D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 28 juin 1928, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice de 108% 207 fr, 
auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 8.925 fr. 

Le dividende a été fixé à 50 fr par action et 20 fr par part. 
Une somme de jou oco fr a été affectée au fonds de pré- 
voyance et une somme de 128119 fr reportée à nonvrau. 


SOCIÉTÉ CENTRALE DE DISTRIBUTION pDENERGIE. 
L'assemblée ordinaire tenue récemment a approuvé les 
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comptes de l’exercice 1927 se soldant par un bénéfice net 
de 482173 fr auquel vient s’ajouter le report antérieur,fsoit 
2 060 fr. 

Le dividende a été fixé à 6 pour 100. Une somme de 
80 000 fr a été affectée à la réserve spéciale. L'assemblée a 
autorisé le conseil à employer en totalité cette réserve, 
portée: ainsi à 185000 fr, à l'amortissement des frais de 
constitution et d'augmentation de capital qui seront ramenés 


à 310118 fr. 


La Houve (Sociéré ANONYME De Mines ET D’ELEcCrRiciTé). 
— L'assemblée ordinaire, tenue le 29 juin 1928, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice 
net de 7 344 804 fr, contre 6 600 430 fr en 1926. 

Le dividende a été fixé à 15 pour 100, contre 20 pour 100 
l'an dernier, soit 3c,75 fr net au nominatif et 214,55 fr net au 
porteur. Une somme de 2200000 fr a été affectée à la 
réserve de prévoyance. 

Ajoutons qu’une assemblée extraordinaire est convoquée 
pour le 13 juillet en vue de délibérer sur une proposition 
d'augmentation du capital par la création d'actions à vote 


plural. 


Sociéré Lumièee er Force PAR LE Gaz er L'ELECTRI- 
CITÉ. — L'assemblée ordinaire, tenue le 31 mai 1928, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1927. se soldant par un 


bénéfice net de 14 611 fr. 
Le dividende a été fixé à 30 fr brut par action. 


SOCIÉTÉ DE LA HAUTE-ISÈRE. — L'assemblée ordinaire 
tenue le 29 juin 1928, à Lyon, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 
1 493 148 fr qui a été réparti comme il suit : 500 000 fr aux 


amortissements et 993 148 fr au compte de renouvellement 


de matériel et d'entretien. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE Lyon. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 28 juin 1928, a approuvé les comptes de 
l'exercice écoulé et voté la répartition d’un dividende de 


22 fr brut. 


SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE D' ENERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
blée ordinaire tenue le 29 juin 1928 a approuvé les comptes 
de l'exercice 1927, d'une durée exceptionnelle de six mois, 
qui ne comporte pas de compte de profits et pertes, la 
société n'étant pas encore entrée en période d'exploitation. 
Elle a ratifié les nominations d'administrateurs faites par le 
conseil en cours d'exercice et approuvé le programme du 
conseil qui a décidé pour sa réalisation de porter le capital de 


400 000 fr à un million de francs. 
NOTICES et CATALOGUES (!) 


Redresseurs à vapeur de mercure. — La Société anonyme 
Hewittic, dont le siège social est situé 11, rue du Pont, à Su- 
resnes, nous a adressé une brochure de ra pages, format 
27 Cm X< 31 cm, contenant une liste des références relatives aux 
installations les plus importantes pour lesquelles cette société a 
fourni des redresseurs à vapeur de mercure de sa fabrication. 

Les installations mentionnées daus cette brochure sont des 
sous-stations de traction ou d'éclairage et de force motrice, des 
postes d'alimentation pour moteurs d'engins de manutention des 
ports et enfin des postes de charge d'accumulateurs et des 
redresseurs pour les applications radioélectriques. 

Un certain nombre de photographies des installations réali- 
sées et la reproduction de lettres attestant leur bon fonctionne- 


ment, illustrent cette brochure. 


(!) Les industriels sont invités de faire parvenir à la Rédaction 
R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 


Prospectus commerciaux de publication récente. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 3 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinse ans. 


640 115°. — Tuuau (L.); Dispositif électromagnétique permettant 
la réalisation pratique de la télévision, 5 février 1927. 

640 127°. — Bovreiizs (J.); Perfectionnements aux méthodes 
d'émissions et réceptions simultanées par ondes électromagné- 
tiques, 8 février 1927. 

640 148°. — Mouravisrr (P.); Perfectionnements aux appareils 
de contrôle des circuits électriques, tels que des interrupteurs, 
disjoncteurs, etc., 7 février 1927. 

640 158*. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Taowsox-Housron; Perfectionnements aux petits 
moteurs électriques à champ tournant, 8 février 1927. 

640 159°. — Société : Lurèce Lcmièrs; Relais avertisseur à deux 
enceintes gazeuses, 8 février 1927. 

640 160°. — Société dite : Constructions éLecrriques pe Bnicioue ; 
Noyaux magnétiques de machines électriques et segments 
pour leur constitution, 23 juin 1927. 

640 182°. — Soctéré INDUSTRIELLE Des TéLéPaones (CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES, CAOUTCHOUC, CABLES); Système électrique de com- 
mande particulièrement applicable à la composition et à la 
répétition d'un signal complexe ou autre émission, 10 août 
1927. 

C4o 184. — Société dite : Erasissemexrs INDUSTRIELS pe E.-C. 
GRAMMONT ET DE ALEXANDRE Gaumont; Perfectionnements aux 
lampes du genre triode, en vue de permettre de les alimenter 
par un courant alternatif, 11 août 1927. 

640 189. — Société dite : Lévy rrèrus: Dispositif de commande 
micrométrique à attaches souples pour condensateur variable, 
22 avril 1927. 

640 192. — Bizcwanx (F.), Ansterr (G.); Douille de lampe moulée 
en matière isolante, 21 juin 1927. 

640 193. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Paocépés Taomsox-Housrox; Perfectionnements apportés aux 
appareils indicateurs de défauts électriques, 8 juillet 1927. 


640 206. — Société dite : WestiNGnouse ELECTRIC AND Manuracry- 
RING Co, Perfectionnements aux appareils de contrôle élec- 
triques, 23 août 1927. 

640 210. — SacLio (A.-V.); Dispositif de communications télé- 
phoniques par ondes porteuses sur lignes, 26 août 1923. 


640 214. — Société dite : Manconï's Wineiess Tecacaapu Co Lio; 
Perfectionnements aux dispositifs pour transporter, traus- 
former et coupler l'énergie électrique et analogues, 29 aoùt 
1927. 

640 218. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE Pour L'ExPLoitarion 
Des Procéoés Tuowson-Houston; Perfectionnements aux 8y8- 
tèmes de régulation, 29 aoùt 1927. 

640 221. — Société dite : Araziers DE CoNsTRUCTION OsRLixon ; Cou- 
plage en cascade pour le réglage sous-synchrone et sur-syn- 
chrone du nombre de tours de machines asynchrones, 29 aoùt 
1927. 

640 222. — Société dite : ATELIERS DE CONSTRUCTION OnLiSON ; Sys- 
tème de leviers de contact actionnés par des cames, notam- 

ment pour contrôleurs électriques de tramways, 29 aoùt 
1927. 

640 223. — Société dite : Arsziens De ConsrROCTION OgrLIKON; Dis- 
position de protection pour installations réglées au moyen de 
régulateurs de tension automatiques à contact palpeurs, 


29 août 1927. g 
640 228. — Société dite : Duriier Cospesser Co (1925) Lro; Per- 
fectionnements aux condensateurs, 29 aoùt 1927. 
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6,0 233. — JouveneL (E.-P.): Perfectionnements aux électro- 
aimants pour courants alternatifs, 29 août 1923. ` 
640 237. — Société dite : I. G. FarseNINpUsTRIE AK. Ges. ; Procédé 
de purification de saumure pour le service des cuves électro- 

lytiques, 29 aoùt 1927. 

640 242. — Société dite : N. V. PuiLips GLOBILAMPENFABRIBKEN ; 
Dispositif à décharge électrique, 29 aoùt 1927. 

640 267. — Jacos (M.); Procédé et moyens permettant de réaliser 
par une seule manœuvre les connexions désires entre deux 
ou plusieurs séries de bornes, 30 aoùt 1927. i 

60 268. — Zac (M.), et Société dite : L'OXHYDRIQUE INTRRNATIO- 
sale; Dispositif pour la soudure électrique, 30 août 1927. 

640 276. — Société dite: GLricuricurkr Ges. m. b. n.; Dispositif ‘ 
de refroidissement des redresseurs à vapeur de mercure ou 
des appareils analogues, 30 août 1925. 

6,0 283. — Jonvax (P.); Conducteur cuirassé pour canalisations 
électriques, 30 août 1927. 

6io 289. — Guiccemanr (R.); Perfectionnements aux transforma- 
teurs à haute fréquence et autres appareils similaires, 30 août 
102%. 

640 296. — Kaowans (E.); Borne d'accumulateur, 30 août 1927. 

60 302. — BerLorr (P.): Interrupteur de courant à action retar- 
dée pouvant aussi être utilisé comme inverseur, 31 août 1927. 

540 308. — Covavs (H.); Dispositif de résistance fixe pour lan- 
lerne de projecteur à lampe à incandescence, 31 août 1927. 

io 320. — Société dite : Siemkvs Scuccrerr Werke AK. GER : 
Interrupteur électrique, 31 août 1927. 

040 322. — Mamer (E.); Dispositif de connexion pour appareils à 
chauffage électrique et équivalents, 31 aoùt 1927. 

640 323. — Firme Ennar-Ju. AROLD; Lampe électromagnélique, 
31 août 1927. 


nn 


EXTRAITS DE LA 


640 399. — Société dite : 
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640 327. — Mers (F.); Banc de relais amovible pour installa- 
tions téléphoniques, 31 août 1927. 

640 353. — Société dite : Naamiooze Vexxoorscaap MACHINERIBER EN 
Apparaten FaBuiesex, Dispositif pour l'essai des appareils Alec- 
triques de régulation de la tension, 1°" septembre 1927. 

640 358. — Nysorc (T.-G.), Jaxxixs (H.-C.); Perfectionnements 
aux commutateurs et aux contacts électriques, 1°’ septembre 
1927. 

640 368. — Société dite : Weésrixcuouse ELecTRic anb Mangoracru- 
RING Co; Perfectionnements aux relais électriques, 1°° gep- 
tembre 1929. 

SIBMENS-SCHUCERRT Werge AR.; Comp- 

teur à induction dont les indications sont indépendantes de 

la température ambiante ou dépendent de cette température 

dans une mesure choisie à volonté, 2 septembre 1927. 


6;0 390. — Lesrer (G.); Dispositif pour l'assemblage précis de 
plaques ou cloisons, 2 septembre 1927. 
640 395. — Société dite : Wasrincuouse ÉLRCTRIC anp ManuracTr- 


RixG Co; Mécanismes perfectionnés pour commutateurs élec- 
triques automatiques, 2 septembre 1927. 

640 403. — MancHaxr (A.-C.); Disjoncteur, 3 septembre 1925. 

6,0 403. — Société dite : SIRMENS ScuucksnT WERKE AK. Ge. ; 
Pièces d'interrupteur disposées dans un isolant liquide, 3 sep- 
lembre 1929. 

640 408. — Société dite : Niemexs unv aisks As. Ges.; Disposi- 
tion de connexion pour la commande d'horloges en passant 
par le réseau de ligne d'une installation téléphonique, 3 sep- 
tembre 1927. 

G;o 411. — Société dite : Ferres vnp GuiLLeavme CarLswerk À. G.; 
Perfectionnements apportés aux procédés de fabrication des 
couducteurs électriques avec isolement du caoutchouc, 3 sep- 
tembre 1927. 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prir de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutes à partir du (3): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
Id sous plomb : 
68 À 108 et 122 à 132 (3° et 6° colonnes)........ 


Lumière : n° 
20 Ee e ii nier liens ieUdees 


Sonnerie : nes 


Prix de l'heure à partir du : 


Henra d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
A d'ouvrier électricien po8eur ............................ 
d d'aide électricien poseur.................e........... 


19° avril 1926 15 mai 1926 rer août 1926 


er janvier 1926 


© a aA wa A  @)  @ à) 
1,49 1,58 1,793 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
sr déc. s"janv. 1°" fév. ser mars itrdéc. 1°" janv. rer mars ier avril 
1926 1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 
1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88  o,88 
1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 
1,09 1,09 0,92 0,88 0.98i 0,98 0,98 0,98 
1,29 1,29 1,2 1,29 1,29 1,2 1,2 I 
1,41 1.34 rs 1,20 1,26 Fi N a 
1,20 1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,16 1,19 
1,19 1,19 1,19) 1,19 1,19 1,19 1,19 1,19 
1er janvier 1926 15 mai 1926 1°r novembre 1026 
RS 
élémen- derègle- élémen- dereglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
Ca a 
4 fr 5,gofr 4,25fr 6,25fr6,6ofr 4,95fr 9,4otfr 
3,95 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1 janvier 1926. 
A Les cosfticients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1°° janvier 1926. 
() Pour les travaux exécutés à partir du 15 octobre et du 1e" novembre 1926, voir Bulletin R. (i. E., 21 avril 1928, t. xxu, p. 127 B. 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


de naute précision) : 
Pile “ WESTON ”, Résistance, Inductance 


ot Capacité : Ampèremètres, Voltmères, Watimètr 


(mono et polyphasés et pour bas facteur ù 
puissance), Fréquencemètres, Phasemèta 
Ponts de self inductance et de capacité, Pons 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Keira 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Indici. 
mètres et Condensateurs, Transformateur. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. i 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
“ LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en Pi 


“ LEEDS et NORTHRUP " 
Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 
“ LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 


les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 
anne 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de COZ, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l’eau, des Chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 


mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 
Étalon t WESTON ne" Y NESTON di modèle 33 
modèle ı . | 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 


transformateurs et des câbles. 
ns 
FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 
es 
AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 


Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d’isolemen 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 
RE PRE RES 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM u e 2 . 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X:) 
nn 
RÉPARATION DE TOUS INSTR UMENTS DE MESURES FLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


UATIÈRRS UnITÉ 
samedi samedi 
30 juin 1928 | 7 juillet 1928 différence 
Aciers profilés (1) 
Poutrelles I ordinaires, PN............................. fre 100 kg 88 tr 88 fr o 
Poutrelles U ordinaires... .. N T EES REE iseyi 100 kg 93 93 o 
COFMIOPES. idees ares idiote ions epeiiitanes gi 100 kg 92 92 o 
Larges plats...................., E E E T E 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

NV PArB orrae EE AEE ie AN EN 100 kg 1 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 91/8d 1/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 205 fr Q 
Coton brut, liv. Le Havre................,................. orars 50 kg 709 + 6fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3%)...................,... 100 kg 897 897,95 J+ 0,95 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 904,50 905,25 |+ 0,75 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3)...... . 100 kg 1 107 168 + ı 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (#)............ 100 kg I e o 

2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 40 o 

Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris...........,.. 100 kg 7 040 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 100 o 
; lants naiss tienne 100 kg 630 o 
Email pour appareillage en tôle ) LE T E de nus 7 100 kg 1 820 y 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)...........................,.. 100 kg 866 — ‘fr 
Foate phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (t)....... tonne| 440 0 
zone 1 (Lyon)...........,....... tonne 582,50 o 

zone 3 (Montluçon) ............ tonne 595 o 

Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. tonne 585 o 
zone 10 (Lille). .............,.,.. tonne . 565 a 

zone 13 (Paris).......... detre tonne 600 o 

Huile pour interrupteurs (3), { pour haute tension........ EE E 100 kg 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. |} pour basse tension........,......... 100 kg 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (°) : 

qualité supérieure ........................................ 100 kg 510 o 
. qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 292,50 o 
| Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 225 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 100 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (#).... 1 m? 288 o 

Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)...................................... 100 kg 320 o 
Papier 3) | épaisseur 7/100 mm........... le mètre 6 o 

pter pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) ) - id 10/100 mm........... linéaire 7 o 
P lomb de provenances diverses, marg. ord., liv. Havre ou Rouen (°). 100 kg 296 4 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 

en morceaux à l'état A....................,,..........,.... 1 kg 11,90 0 
8o poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,99 o 
à le grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... ikg 310 5 
S magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ............,...... 100 kg 310 o 
erre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
v moyenne), pris à lusine au détail (3)...............,............ 1 mi 16,50 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse 
Ppp Mesure) (hs GS ee dut hs suite deb de 40 feuilles 219 o 
c extra-pur, liv. Havre ou Paris CAET E seu 100 kg 385 3,50 
A E EEA E N, 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué } coefficient na 
, o 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... { de variation 


K a in ie sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
se officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3 er commerciaux approximalifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

x fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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En vente aux bureaux de la « R. G. E.». 


Extraits de la « R. G. E.» 
RS A a 


Axer (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm >X< 22 cm, 48 pages, 9 fr. | 

Bæinsr (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm >X< 14 cm, 
144 pages, 9 fr. 


BLauvosr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm Xx 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. g 
Bronner (A.). — Application de la méthode de deux réac- 


tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 64 pages, 15 fr. 


Boës (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

Bouçaucr (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm X< 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 

Bourraviizs (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm X22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Brocxsuan (H.-W.-L.). — A propos des composés. isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 

Carane (J.) ot Ganen (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de evaleurs relatives». Une broch., 28 cm x 22 cm, 12 p., 3,50 fr. 


Caroevice (P.) et Lanocus (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en Courant triphasé et en courant mono- 
phasó à très haute tension. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

Canat (E.). — Influence des dimensions principaies sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CanPexTier (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm x 93 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 

Carpentier (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 


pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 


brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CamPenTiern (H ). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Dacorv. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm X< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Dsrour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 
Dovaz (C.) et Bousæpoux (S.). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure 
28 cm Xx 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferger (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 

. Féry (Ch.) et Cuenuvgau (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'accumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Focanier (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 

Une brochure, 22 cm X 14 em, 40 pages, broché, 4,50 fr. 

GarieL (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 p., Sfr. 
Ganuix (V.). — Protection de réseaux électriques coutre les 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 

28 cm Xx 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

Giraut (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28cm x 22 cm, 28 p.6,5ofr. 

GoisxarD (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 

28 cm X< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Gouinsau (M). — Appareil automatique de sùreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 2,50 fr. 


L 


Guzar (F.). — Contraction de Lorents et relativité (coh6s/0 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 em X 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. | 

JancuLESCO Nue — La commutation automatique dans ls 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. l 

Latour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavancar (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch., 28 cm, x 22cm, 12 pages, 3. 50 fr. 

Lerèves (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm Xx 
22 cm, 16 pages, 4 50 fr. | 

Lenwanx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Le Garou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm X 
22 CM, 12 pages, 3,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 30 cm x 15 cm, avec note 
explicative, 14,50 fr. DE t 
rų Partes (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale 
théorique de la commutation dans les machines å couran 
continu. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 6o pages, 12 fr. 

PeLLion. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm X 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electry 
ciens, n° 90), 4 fr. a roui 

Pisrovg (H. de). — Bobinages à courant alternatif aa 
partiels. Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 12 pages, 3,50 o 

Pıstove (H. de). — Moteurs asynchrones polyphasés à à : 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm x 22 Cm, 152 pages, 2 de 

Pranteas (J.). — Le poste extérieur de transformation, ca 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. 
brochure, 28 cm X< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. d 

Racapé (A.). — Détermination des valeurs du facteur ta- 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules suscep de 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des to ip 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapp 


à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. ; 
Reyvar (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 12 pages, 3,50 h à 
Rervaz (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 P- i 
Rotua (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construi 


par la Société alsacienne de Constructions mécaniques a 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. 
brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. va des 
SAROLEA (J.). — Problème de la protection sélective à 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. 
brochure, a8 cm X 23 cm, 10 pages, 4,50 fr. E mplir 
SPARRE (DE). — Remarques au sujet des conditions à er 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups e em 
dans les conduites forcées. Une brochure, 38 cm X 2 
16 pages, 4,50 fr. Hapi i 
Se (G.). — Energie oscillante. Application To 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes nt ues 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiq ! 
quelconques. Une brochure, 28 cm >X< 232 CIM, 12 pages, teurs. 
Teuxa (A.). — Essai de puissance réduite des alterna 
Une brochure, 23 cm x 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. igue de 
Tuusaeire (A.). — L'usine génératrice hydro-électriq otr. 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm X 22cm, 13 page, peur. 
Wırz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine 8 v8P 
Une brochure, 28 cm X 22 cn, 20 pages, 5 ir. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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BULLETIN R. QG. EB. 


NOUVELLES et ECHOS 


Le crédit à la consommation ; ses avantages et 
sos inconvénients au point de vue économique. — 
Dans tous les pays, les producteurs se sont en tout temps 
efforcés de développer la consommation des objets qu'ils 
produisent. L'un des moyens employés pour obtenir ce 
développement est la vente à crédit de ces objets, mais jus- 
qu'à ces dernières années il n'était utilisé qu'avec une 
grande circonspection. Récemment, il a pris aux Etats- 
Unis une extension cousidérable : on estime, en effet, que 
13 pour 100 des ventes au détail y sont faites à tempérament 
et que pour les automobiles cette proportion s'élève à 60 
pour 100. Sans aucun doute, il constitue l’un des facteurs de 
l’activité économique actuelle des Etats-Unis et, pour cette 
raison, on peut se demander si les producteurs européens 
n'auraient pas intérêt à suivre Ja mème politique que les 
producteurs américains. Mais si cette politique a des avan- 
tages certains pour le présent, il est à craindre qu'elle n’en- 
gendre pour l’avenir des inconvénients sérieux et qu'elle ne 
provoque dans un délai plus ou moins long une crise écono- 
mique de grande envergure. Ces avantages et ces inconvé- 
nients ont été dans ces derniers temps l’objet de nom- 
breuses études. Dans un de ses derniers numéros, la « Re- 
vue des Valeurs régionales de la Banque Renault », de 
Nancy, les résume dans les termes suivants : 


Pour quantité de produits, le crédit à la consommation 
accroit les débouchés La possibilité pour fes acheteurs de 
s'acquitter par mensualités assure à de nombreuses entre- 
prises une clientèle nouvelle, incapable de payer au comp- 
tant des objets d'une valeur relativement élevée pour des 
budgets restreints. Les ventes à tempérament obligent ainsi 
certaines catégories sociales à restreindre des dépenses jugées 
secondaires et les forcent à épargner pour faire face aux 
obligations contractées. En outre, l’accroissement de la pro- 
duction rendu nécessaire permet un abaissement des prix de 
revient dont producteurs, salariés et consommateurs pro- 
fitent également. 

Toutefois, ces avantages économiques ne sont réels que si 
l'augmentation des demandes provient d’une clientèle entiè- 
rement nouvelle, alteinte uniquement grâce aux facilités de 
paiement. Au contraire, l'octroi de crédits permettant à une 
clientèle déjà assurée, d'avancer l'époque où elle passe ses 


meme 


commandes présente de sérieux inconvénients. Sans doute, 
une activité temporaire régnera dans les entreprises qui use- 
ront de ce procédé; mais, par la suite, les difficultés ren- 
contrées pour l'écoulement des marchandises seraient encore 
accrues en raison des augmentations des moyens de produc- 
tion entratnées par une prospérité éphémère. 

Par ailleurs, les conséquences monétaires résultant d'une 
extension exagérée du crédit à la consommation sont dan- 
gereuses. Le développement du crédit à la production, s’il 
augmente la puissance d'achat de l’économie privée, permet 
d'offrir une quantité de marchandise accrue. Ainsi le mon- 
tant des moyens de paiement se trouve proportionné à la 
masse des transactions. Au contraire, le crédit à la consom- 
mation a pour unique conséquence l'augmentation de la 
puissance d'achat des consommateurs et entraine ainsi une 
inflation monétaire, origine d’une hausse des prix. Cette 
dernière peut alors précipiter l'apparition de la crise, incon- 
vénient déjà signalé et résultant d’une mauvaise orientation 
du crédit à la consommation. 

Le caractère personnel du crédit à la consommation rend 
de telles crises particulièrement délicates à surmonter, le. 
chômage pouvant entrainer le non-paiement des mensuali- 
tés échues. C’est en de semblables circonstances que l'orga- 
aisation pratique du système doit être mis à l’épreuve. 

Aux Etats-Unis, l'organe essentiel sur lequel repose le 
fonctionnement du crédit à la consommation est la « Finance 
Company », organe intermédiaire entre les banques com- 
merciales et les commerçants emprunteurs. Les Finances 
Companies ne reçoivent aucun dépôt du public mais se pro- 
curent des fonds auprès des établissements de crédit qui 
ont participé à leur formation. Elles peuvent ainsi 
escompter les billets à ordre remis en paiement aux com- 
merçants par leur clientèle. La spécialisation des Finances 
Companies, limitant chacune leur activité à une industrie 
déterminée, leur permet d'étudier avec soin le crédit de 
leurs emprunteurs, tout en diminuant les frais généraux. 
Ces derniers n’en demeurent pas moins élevés et le fait que 
les billets à ordre escomptés ne sont pas réescomptables 
auprès de la banque d'émission, contribue encore à 
accroître le taux réel des prêts accordés par les Finances 
Companies. Celui-ci, abaissé par la concurrence à 12 pour 
100 dans l’automobile s'élève jusqu’à 30o pour 100 par an 
dans la majorité des cas. En outre, le risque de nor-paiement 


En vente aux bureaux “ R.G.E. ” 


MOTEURS ASYNCHRONES POLYPHASÉS A PLUSIEURS VITESSES 


par 


H. de PISTOYE, 


Ingénieur E. C. P. et E. S. E., Professeur à l'Ecole supérieure d'Electricité. 


Une brochure, format 27 cm X 28 cm, 152 pages, 205 figures. Prix: 25 francs. 
Port et emballage en sus : France, © fr; Etranger, 5 fr. 


Transformez 


vos anciennes méthodes et assurez l'entre- 
tien périodique de vos huiles de trans- 
formateurs, avec le Séparateur Centrifuge 
DE LAVAL. 
Le nouveau Groupe Mobile, Type 100, 
vous permettra de l'effectuer rapidement 
dans des conditions économiques et sûres. 


De retour à lusine, vous pourrez éven- 
tuellement l’employer à l’épuration de 
vos huiles de turbine. 


Simple, robuste, maniable, 
d’un prix d'achat modique 


LE GROUPE MOBILE DE LAVAL 
TYPE 100 


complète heureusement l'outillage de 
votre réseau. 


À \ 
OSII SIT." 
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étant définitivement supporté par le commerçant, il con- 
vient encore de majorer ces chiffres de deux ou trois points 
pour obtenir le taux d'intérêt réellement à la charge du 
consommateur et pratiquement payé sous forme d’une aug- 
mentation du prix de vente à tempérament sur celui du 
comptant. Cette différence entre le taux d'intérêt supporté 
par le consommateur et celui versé par les commerçants 
doit compenser les non-paiements définitifs, cependant 
qu'en cas de crise essentiellement temporaire, l'aide de la 
Finance Company doit permettre aux entreprises d'attendre 
la reprise des versements par les Salariés. 

Le rôle des Finances Companies est encore accru si l’on 
considère les taux d'intérêt élevés pratiqués par le crédit à 
la consommation. De tels taux enlèvent en effet toute action 
à la politique d’escompte de la banque d'émission. Ce sont 
alors les Finances Companies qui doivent éviter Je dévelop- 
pement d'une activité artificielle aboutissant à la crise; il 
importe que la détermination du montant des crédits à la 
consommation et le choix des industries qui doivent en 
profiter soient alors dictés par l'intérêt général et non par 
l'intérêt particulier. Il semble que jusqu'ici les Finances 
Companies aient suivi une telle politique puisque les pertes 
provenant de non-paiement ont été minimes et que les vues 
optimistes sont fréquentes aux Etats-Unis sur le développe- 
ment du crédit à la consommation. 

I ne parait pas cependant que de semblables conclusions 
puissent être étendues sans réserves au cas de la France. 
Pour produire des effets appréciables, le crédit à la consom- 
mation doit profiter à un grand nombre d'individus, c'est-à- 
dire s'adresser à l'ensemble des salariés. Or, les salaires, en 
France, sont loin d’avoir atteint le niveau de ceux des 
Etats-Unis : une grande partie ne saurait en être détournée 
vers des achats à tempérament. De plus, le crédit à la con- 
sommation ne développe pas réellement l'épargne. Les 
sommes mises de côté pour les versements mensuels abou- 
Ussent finalement à une dépense de consommation et non 
à un placement productif. Le développement excessif du 
crédit à la consommation entraverait ainsi la formation des 
Capitaux susceptibles d'alimenter l’activité économique. 
Une telle éventualité, peu dangereuse aux Etats-Unis en 
rason de l'abondance des disponibilités, serait à craindre en 
France après l’affaiblissement de notre épargne nationale. 

Si aux Etats-Unis les méthodes de vente à tempérament 
peuvent se généraliser, il serait souhaitable qu'elles ne 
5 appliquent en France qu'aux objets servant d'instruments 
de travail. Ainsi, la diminution provisoire de la capacité 
d tPargne serait compensée par un accroissement de lu pro- 
individuelle si désirable dans un pays à faible 

alité. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET 
DECLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE DISTRI= 
BUTION D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS 
E DEPARTEMENT DU FINISTÈRE. — Le « Journal officiel » du 
a 5 publie, pages 7 464-7 469, le décret en date du 

jun 1928 approuvant la convention en date du 5 mai 1920 
pasece entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et 
lu Société Lebon et Cie dont le siège est à Paris, 26. rue de 
Londres, d'autre part, ainsi que le cahier des charges im posé 
a celte dernière pour la distribution de l'énergie élec- 
trique : i 
a pulilics organisés en vue des transports 
us TrA e éclairage public ou privé ou de la fourni- 

de Bie aux particuliers ; 

2° AUX services publics organisés en vue de l'alimenta- 
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tion en énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent. 

Au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés dans la 
zone s'étendant sur une partie du département du Finistère. 

La concession comprend également les lignes reconnues 
nécessaires à l'alimentation de la distribution et allant, 
d'une part, de Saint-Herbot à la limite de la zone Sud 
(région de Quimper), d'autre part, de Saint-Herbot à la 
limite de la zone Nord (région de Morlaix). | 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la même 

zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 
1906. 
Le courant sera alternatif triphasé. L'énergie proviendra 
de lusine génératrice thermique de Quimper, de la station 
marémotrice de l'Aber-Wrac'h, des stations hydroélectriques 
de Saint-Herbot et de Guerlédan, ou de toute autre, au choix 
du concessionnaire. | 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Le concessionnaire assurera l'alimentation du réseau par 
l'usine génératrice de Quimper, dont la puissance totale des 
groupes installés sera à l'origine de 4000 kw, à laquelle il 
convient d'ajouter le concours de lusine hydroélectrique de 
Aber-Wrac'h et de celles de Saint-Herbot et de Guerlédan, 
avec les excédents d'énergie des autres usines hydroélec- 
triques, telles que le Huelgoat, éventuellement le Stan- 
gala, etc., qui seront raccordées au réseau de la présente 


concession d'Etat. 
Les postes centraux alimentant la distribution seront au 


nombre de deux : 

L'un à Quimper, recevant de l'énergie de lusine généra- 
trice de cette ville, à la tension des lignes de départ. 

L'autre à Saint-Herbot, recevant de l’énergie de l'usine 
hydroélectrique de lAber-Wrac’h et de celles de Saint- 
Herbot et de Guerlédan, cette énergie étant fournie à la ten- 
sion du réseau. 

Toutefois, le poste central prévu à Saint-Herbot pourra 
être établi dans une autre localité, après accord avec l’ingé- 
nieur en chef du Service du Contrôle. 

Dans le cas où le réseau serait alimenté en partie par de 
l'énergie provenant du département du Morbihan, un poste 
central sera établi à Quimperlé. 

La tension du courant sera du type : 

3200 v pour le réseau haute tension de Quimper et de sa 
banlieue ; 

3 200 ou 5 000 v, suivant les cas d'espèce, dans les régions 
où la répartition des habitations rendrait trop onéreux 
l'emploi du courant à 15 000 v; 

15 000 V sur les réseaux de distribution normale; 

45 000 v sur les réseaux d’interconnexion. 

La tension moyenne d'alimentation de chaque abonné 
sera indiquée sur sa police, étant entendu que cette tension 
moyenne pourra s'écarter au maximum de 5 pour 100 en 
plus ou en moins des tensions types ci-dessus. En chaque 
point de livraison, les variations de la tension devront ètre 
inférieures à 7 pour 100 en plus ou en moins de la tension 
moyenne indiquée sur le contrat de labonné; toutefois. ces 
variations de tension pourront atteindre 10 pour i100 sur la 
partie des lignes Suint-Herbot-Quimper et Saint-Herbot- 
Morlaix située dans la zone définie à l’article premier du 
cahier des charges. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 50 p : s, avec une lolérance de 5 pour 100 en plusou 


ne moins. 


LA BAKELITE 


La matlère aux mille usages. 
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Pour les petits moteurs comme pour les gros moteurs électriques | 


la BAKELISATION est le complément indispensable. 
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Messieurs, 


Nous avons l’honneur de vous confirmer 
les excellente résultats que nous obtenone on impré= 
gnant à la bakélite, sous vide et pression, tous nos 
moteurs sans exception. 


| En dehors de 1’1solation parfaite et 1a 
plus grande sécurité de marche que nous donnons à no- 
tre matériel en le bakélisant, nous devons reconnaitre 
l’écononie très grande résultant de la diminution du 
déchet à la fabrication de nos bobinages. 


Ce dernier avantage nous permet par voie 
de conséquence d’anortir très rapidement notre instale , 
lation d'imprégnation. 


Veuillez agréer, Messieurs, nos meilleuren 


gealutations. 
1: pour G SOLLIE 
Le Directeur ° 


LA BAKELITE 


— Marque déposée — 
14, rue Roquépine, PARIS (8°). | 
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PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du 
Génie rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de 
distribution d'énergie dans les communes suivantes : 


Bouches-du-Rhône. — Lambesc. 

Calvados. — Syndicat de Thury-Harcourt. 
Gard. — La Cadière. 

Indre-et-Loire. — Commune de Bourgueil. 


MISE EN SERVICE DE LA LIGNE ÉLECTRIQUE DE VERSAILLES 
A PARIS-SAINT-LAZARE. — L'Administration des Chemins de 
fer de l’Etat annonce que la ligne de Versailles rive droite à 
Peris-Saint-Lazare sera complètement électrifiée à dater du 
22 juillet. i 

Le trajet de Versailles à Paris sera réduit à 27 minutes 


grâce à la traction électrique. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES MOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE MAI 1928. — Les houillères 
françaises ont produit, pendant le mois de mai 1928, 
4 248 332 t pour 25 jours ouvrables, au lieu de 4 134 803 t en 
avril, pour 24 jours ouvrables (voir Bulletin R. G. E., 
23 juin 1928, t. xxin1, p. 195 B). 

La production journalière moyenne reste sensiblement au 
niveau des mois précédents. Le mouvement de régression 
des effectifs inscrits s’est encore poursuivi pendant le mois 


de mai. 


Production journalière Effectif 

moyenne, en tonnes. inscrit. 

Année 1913.......... 136 r47 203 208 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 445 311 991 
Janvier 1926......... 1790 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Janvier 1928......... 170 263 316 130 
Mai 1928............ 169 933 302 089 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 107 ogo t reste en excé- 
dent de 15393 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 44997 t 
par jour de travail dépasse de 147 t le chiffre d'avant- 
guerre. 

Ainsi, l’ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 152 08 t, une extraction journalière 
en progrès de 15 940 t sur la situation de 1913. 

Les houillères lorraines ont en outre apporté un contingent 
supplémentaire de 17846 t par jour de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houillères françaises s’est élevée, pendant le mois de mai, 
à 367 725 t, dépassent de plus de 120000 t le chiffre mensuel 


moyen de 1913. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 

DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN JUIN 1928. — Pour la pre- 
mière fois depuis sept mois, l'indice des prix de gros établi 
par la « Statistique générale de la France » accuse au mois 
de juin une baisse, et même une baisse assez sensible. 
. Lechiffre de 639 est inférieur de sept points à celui de 
046, enregistré en mai (voir Bulletin R. G. E., 23 juin 1928, 
t. xxın, p. 195-196 B). Très voisin de celui du mois d'avril, 
il ne dépasse que de trois points l'indice de juin 1927. 

La baisse enregistrée en juin porte dans une mesure 
presque égale sur les produits nationaux (625 au lieu de631) 
el sur les produits importés (666 au lieu de 673). 
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Le phénomène ne manquera pas d’être relevé comme un 
symptôme rassurant en ce qui concerne l’évolution de la 
courbe des prix au lendemain de la stabilisation monétaire. 
En fait, il apparaît que le recul résulte essentiellement des 
causes saisonnières. 

Les prix des produits alimentaires ont, en effet, reculé de 
huit points. Mais il est remarquable que la baisse concerne 
uniquement les aliments végétaux, pour lesquels elle 
n’est pas inférieure à 30 points. D'autre part, en raison 
notamment de la hausse de la viande de boucherie, les ali- 
ments animaux ont augmenté de douze points. Les denrées 
coloniales n'ont pas varié. 

Par contre, la baisse est plus faiblement marquée pour 
les matières industrielles: le recul des produits divers et 
des minéraux et métaux est en partie annulé par la reprise 
des textiles dont l'indice est remonté de 764 à 770 ; c'est aux 
variations des cours du coton que ces fluctuations semblent 
devoir être surtout attribuées. 

Nousdonnons ci-dessous les chiffres détaillés de l'indice 
des prix de gros pour les trois derniers mois (base 100 en 


juillet 1914). 


Ar- Finjuin Fin Fin 
ticles. provisoires mai avril 
Indice général........ (45) 639 646 637 
Produits nationaux... (29) 625 631 617 
Produits importés..... (16) 666 673 673 
Produits alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 602 öro 588 
Aliments végétaux.... ( 8) 6,0 650 626 
Aliments animaux.... ( 8) 527 515 515 
Sucre, café, cacao .... ( 4) 692 6932 669. 
Matières industrielles : 
Ensemble............. (25) 672 677 680o 
Minéraux et métaux.. ( 7) 58; 593 58y 
Textiles............,. ( 6) 770 764 995 
DIVErS eat (12) 6667 66; 675 


L’INDICE DES PRIX DE DÉTAIL, A PARIS, EN JUIN 1928. — 
L'indice des prix de détail, poursuivant son mouvement de 
hausse, s'établit en juin à 557, contre 546 en mai et 532 en 
avril. Si l'on tient compte du décalage habituel entre les 
fluctuations des prix de groset celles des prix de détail, on 


ne peut s'étonner de ce fait. 


LE COUT DE LA VIE EN FRANCE PENDANT LE DEUXIÈME TRI- 
MESTRE DE L'ANNÉE 1928. — Voici. d’après la « Statistique 
générale de la France », les indices arrêtés par la Commis- 
sion régionale chargée à Paris d'évaluer trimestriellement 
le coùt de la vie. Ces indices sont calculés, comme on sait, 
sur la base de 100 en 1914, de même que ceux des prix de 
détail. lls représentent le mouvement de la dépense d’une 
famille ouvrière de quatre personnes. 

A Paris, l'indice général du coût de la vie a été fixé à 519 
pour le deuxième trimestre 1928 au lieu de 507 pour le pre- 
mier trimestre et 498 pour le quatrième trimestre de 1927. 

Dans la fixation à 519 de l'indice du coût de la vie à Paris 
pour le deuxième trimestre de 1928, l'alimentation intervient 
pour 544 (au lieu de 521 pour le trimestre précédent), le 
chauffage et l’éclairage pour 504 au lieu de 547, le logement 
pour 275, l'habillement pour 581, et les divers pour 590, 
sans changements. 

Voici, enfin, les derniers indices arrêtés par quelques-unes 
des commissions régionales chargées d'évaluer le coût de la 
vie dans les grandes villes françaises : 

Marseille. — Indice général en avril 1928 : 626; alimenta- 


tion seule : 653. 
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Bordeaux. — Indice général en mars 1928: 571 ; alimen- 


tation seule : 652. 
Rouen. — Indice général en mai 1928 : 514 ; alimentation 


seule : 513. 
Nancy. — Indice général en mai 1928 


seule : 549. 
Dijon. — Indice général en mai 1928: 


seule : 661. 


: 508 ; alimentation 


600; alimentation 


Enseignement. — DISTRIBUTION DES PRIX DE L’ECOLE 
BREGUET (ELECTRICITÉ ET MÉCANIQUE THÉORIQUES ET PRA- 
Tiọues). — La distribution des récompenses aux élèves de 
l'Ecole Breguet a eu lieu le jeudi 12 juillet, salle du Théâtre 
Lecourbhe. 

M. Marcel Ulrich. ingénieur au Corps des Mines. vice-pré- 
sident de l'Union des Syndicats de l'Electricité, administra- 
teur-délégué de la Compagnie du Chemin de fer métropoli- 
tain de Paris, commandeur de la Légion d'honneur. prési- 
dait. A ses côtés, M. Schneider, directeur de l'Ecole, 
membre du Conseil supérieur de l'Enseignement technique, 
maire-adjoint du quinzième arrondissement, M. Chaumat, 
président du jury, les membres du Comité de Patronage, le 
Conseil d'Administration et le personnel enseignant avaient 


pris place. 
La musique du 5° régiment d'infanterie prètait son con- 


cours. 

M. Féron, ingénieur à la Compagnie française Thomson- 
Houston, professeur à lEcole Breguet, dans le discours 
d'usage, a traité de la traction électrique. Après avoir ex- 
posé les raisons des derniers développements de celte 
branche de l'industrie électrique et les grands problèmes 
qui se posent actuellement, il a insisté sur le besoin d’une 
nouvelle classe de techniciens de cette spécialité et a défini 
leur rôle, leurs devoirs et leurs responsabilités. 

Le jury d'examen. présidé par M. Chanmat, professeur 
d'électricité industrielle au Conservatoire national des Arts 
et Métiers, inspecteur général de l'Enseignement technique 
avait décerné le diplôme d'ingénieur des Industries électro- 
mécaniques aux élèves dont la liste ci-dessous a été publiée 
au « Journal officiel » du 12 juillet. 

1° Féférans. Bastide, Déribéré, Husson, Stigler, Lefèvre, 
Moreau, Pagé, Lainé. Renić, Lebreton, Thiolat, Blacas, Zi- 
clis, Gusman, Rétif, Henry. 

2° Noureaur. Brogniez, Censier, Hauser, Coquin, Lasa- 
batie, Legendre, Brochet, Gérard, Burot, Pailliard-Turenne, 


Piante, Menu, Langlois, Calestrémi, Besombes, Carrère, 
Legros, Vidal, Pitto, Devouge, Fritz. Laloy, Boyer. Dolé, 
Bratean, Taupin, Beniello, Réfrégier, Varlet, Pierron, 


Renoul, Depruneaux, Cadet, Gautier, Charles, Gaime, Cor- 
bier, Lazerges, Veechiali. 

3° Etranger. Tobler. 

Des ouvrages et médailles ont été remis aux éleves des 
différentes classes le plus souvent nommés. 


Foires. Expositions. — Foire DE TouLouse. — La 
première manifestation de la Foire de Toulouse se tiendra 
du 14 au 29 Octobre 1928. 

Organisée par une société de garantie. constiluée sur 
l'iniliative du Comité régional des Conseillers du Commerce 
extérieur, avec le concours des Chambres de Commerce, des 
grands groupements commerciaux. financiers, industriels 
el arlistiques de la région économique de « Toulouse et 
Pyrénées » — honorée des plus hauts patronages — la Foire 
de Toulouse parait assurée d’un éclatant succès que justi- 
fient d’ailleurs pleinement son programme et le choix de son 
emplacement : le centre même de la grande métropole, 
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De géographique, économique et intellectuelle du 
Midi. 

Installée dans des halls luxueusement aménagés, au cœur 
de la ville, en bordure de la courbe que dessine la Garonne 
et vers laquelle convergent huit lignes de tramways, 
Foire de Toulouse présentera à ses nombrenx visiteurs 
l'échantillonnage le plus complet des toutes dernières 
créations de l’ingéniosité industrielle, commerciale ou 
artistique. 

C'est toute l'Industrie dans ses manifestations Jes plus 
diverses, qui est conviée à participer à la Foire de Toulouse. 
la métallurgie, grosse et petite, la mécanique, l'électricité 
et ses applications, le matériel radioélectrique, l'éclairage et 
le chauffage, le meuble et toute l’industrie du bois, l’indus- 
trie du cuir, l’industrie du papier ct les articles de bureau, 
l’industrie textile, les articles de fantaisie, l’industrie chi- 
mique et les produits d'entretien, les automobiles, leurs 
pièces accessoires et les cycles, les machines agricoles, la 

musique, constitueront les principaux groupes qui se parta- 
geront les différents balls. 

Les produits alimentaires, liquides et solides, formeront 
le Palais de l’Alimentation et une section spéciale du Bâti- 
ment, des matériaux de construction, de l'architecture 
moderne, de l’hygiène et de la décoration, dans laquelle 
pourront trouver place les plus modernes appareils et usten- 
siles domestiques, présentera une vivante synthèse de 


l'habitation de demain. 
Pour tous renseignements, s'adresser au commissariat 


général, 4, place Wilson, à Toulouse. i 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — OMNIUM ÉLECTRIQUE ET GAZIER DU SuD- 
OvuesT. ‘être constituée 
une société anonyme qui a pour objet toutes opérations in- 
dustrielles. commerciales et financières se rattachant aux 
industries électriques, mécaniques, hydrauliques et gazières, 
à l'exception toutefois de toute entreprise ayant pour objet 
la production ou la distribution d'électricité pour lumière, 
force motrice ou tous autres usages. 

Le siège est établi à Paris, 5, avenue du Coq. Le capital 
initial, fixé à 4 millions, en actions de 500 fr, loutes sous- 
crites en numéraire, pourra, ultérieurement, être porté à 


20 millions. Les premiers administrateurs sont : MM. Arthur- 


Charles-Marie Monmerqué, ingénieur, à Paris, rue De- 


camps, 19; Antoine Pradelle, à Paris, rue Nollet, 43; Pierre 
Thierry, ingénieur, à Bordeaux, rue d'Arcachon, «1 et 
Adrien Palaz, ingénieur, à Paris, 26, avenue Henri-Martin. 


Société Des Lampes Foros. — La deuxième assemblée 
constitutive de cette nouvelle société anonyme au capital de 
40 millions s’est tenue le 26 juin. 

La société qui est créée sous les auspices des Etablisse- 
ments industriels de E. C. et de Alexandre Grammont a 
pour objet la fabrication des lampes électriques. 

Elle possède à Lyon une usine d'une superficie de 
25 000 m? et à Givors une cristallerie pour la production de 
ses ampoules. 

Le conseil d'administration comprend les mèmes mem- 
bres que celui des Etablissements Grammont. 


SOCIÉTÉ ANONYME HYDROÉLECTRIQUE DE LA HAUTE-RANCE. 
— Cette société actuellement en formation à Dinan, rue des 
Fontaines, aura pour objet l'aménagement et l'exploitation 
d'une usine hydroélectrique au lieudit Rophemel, commune 
de Guenroc (Côtes-du-Nord). Le capital sera fixé À ı mil- 
lion 600 ovo fr, en actions de 500 fr, dont 8vo seront attri- 
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buées en rémunération à divers apporteurs qui recevront, 
en sus, 300 parts bénéficiaires. Le fondateur est M. Laurent, 


à Dinan, rue des Fontaines. 


Augmentation de capital. — SoctÉTÉ Dp’ELEecrro- 
CHIMIE, D'ÉLECTROMÉTALLURGIE ET DES ÅCIÉRIES ÉLECTRIQUES 
D'UGine. — D'après une insertion au « Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires » du 2 juillet 1928, p. 801, cette 
sociélé, dont le siège est à Paris, 10, rue du Général-Foy, 
va procéder à l'émission de 16000 actions nouvelles de 500 fr 
de valeur nominale dénommées actions « P » (les actions 
actuelles devant, à l’avenir, être dénommées actions « O »). 
Cette augmentation de capital sera imputable sur la tranche 
de 4o millions de francs laissés à la disposition du conseil 
d'administration, aux termes de l’article 5 des statuts 
(assemblée générale extraordinaire du r7 juin 1926). 

Les actions « P » obligatoirement nominatives seront en- 
lièrement assimilées aux actions « O » tant dans le partage 
des bénéfices que du produit de liquidation. Elles ne partici- 
peront toutefois aux bénéfices de l’exercice en cours qu’à 
compter du 1°" juillet 1928. 

La souscription des 16 000 actions nouvelles « P » sera 
réservée, à raison de une action nouvelle « P » pour dix 
actions anciennes. aux titulaires d'actions nominatives ins: 
crites sur les registres de la société à la date du 16 juin 1928 
et aux titulaires d'actions au porteur ayant déposé leurs 
litres le 16 juin 1928 au plus tard en vue de l'assemblée 


générale extraordinaire du 21 juin 1928. 


UNION HYDROÉLECTRIQUE. — D’après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 2 juillet 
1928, p. 789, celte société, dont le siège est à Paris, 
3, rue Christophe-Colomb, va procéder à l'émission (le 
40000 actions A, de 500 fr de valeur nominale chacune, 


créée jouissance du 1°" juillet 1928. 


SOCIÉTÉ D'EÉQUIPEMENT DES VOIES FERRÉES FT TES GRANDS 
RÉSEAUX ÉLECTRIQUES. — D'après une insertion au « Bulle- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 2 juillet 1928, 
p. 822, cette société, dont le siège est à Paris, 18, rue de 
Tilsitt, va procéder à l'émission de 40 000 obligations d’une 
valeur nominale de 500 fr chacune, représentant un capital 
de 20 000 000 francs. 

Ces obligations seront productrices d’un intérèt annuel de 
6 pour 100, soit 30 fr payables par coupons semestriels de 
15 fr, les 1°" janvier et 1°" juillet de chaque année, le pre- 
mier coupon étant celui du 1°" janvier 1929. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nets d'impôts présents et futurs, à l’excep- 
tion de la taxe de transmission dont le montant sera. 
conformément à la loi, déduit des coupons des titres au 
porteur. 

Ces obligations seront amortissahbles dans un délai de 
vingt années à partir du 1°" juillet 1933, soit au pair. par 
voie de tirages au sort ayant lieu en juin de chaque année. 
suivant tableau d'amortissement inscrit au dos des titres, 
Soil par voie de rachats en Bourse au-dessous du pair, 
compte tenu de la fraction courue du coupon. Le premier 
remboursement aura lieu le rer juillet 1934 et le dernier le 
1*r juillet 1953 au plus tard. 

. Toutefois, la société se réserve la faculté de procéder 
a toute époque à partir du 1°" juillet 1933 à l'amortissement 
anticipé de tout ou partie des obligations en circulation, soit 
au pair par voie de tirages au sort supplémentaires et 
moyennant préavis de trois mois, soit par rachats en bourse 
au-<lessous du pair, compte tenu de la fraction courue du 
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coupon. Les obligations amorties en excédent du chiffre 
prévu au tableau d'amortissement seront imputées sur le 
dernier tirage, puis sur le précédent, et ainsi de suite, de 
facon à ne pas modifier l’ordre du tableau d'amortissement. ; 


Divers. — COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PROCÉDÉS Thomson-Housron.— L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 
se soldant par un bénéfice net de 18254 298 fr auquel vient 
s'ajouter le report antérieur soit 12326269 fr. 

Le dividende a été fixé à 30 fr par action, sur lequel un 
acomple de 20 fr a déjà été versé. Le solde sera payable à 
partir du 15 juillet, à raison de 8,8786 fr net au nominatif et 
7,1347 fr net au porteur. Une somme de 5 millions de francs 
a été affectée à la réserve d'amortissement des construc- 
tions, matériel et outillage et une somme de 6116716 fr 


reportée à nouveau. 


SOCIÉTÉ DES PORCELAINES ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
GRAMMONT. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 
a approuvé les comptes -de l'exercice 1927 se soldant par un 


bénéfice de 60: 177,96 fr. 
Le dividende a été fixé à 6 fr brut par action payable à 


partir du 15 juillet à raison de 4,92 fr net par action nomi- 
native et de 1,97 fr net par action au porteur. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 laissant un solde créditeur de 129788 fr. 
Après déduction de la réserve légale, ce bénéfice a été 
reporté à nouveau. 

Une assemblée spéciale des propriétaires d'actions B, tenue 
ensuite, a ratifié les modifications apportées à l’article 13 
des statuts par l'assemblée extraordinaire du 29 novembre 
1927 et concernant les conditions de cession des actions B. 


SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS MonoPLAQUE. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le 28 juin 1928, a approuvé les comptes 
de l’exercice 1927 se soldant par un bénéfice de 395 533 fr, 
après 401 362 fr d’amortissements. 

Le dividende net a été fixé à 5.65 fr par action A nomina- 
tive, 8,20 fr par action A au porteur et 7,38 fr par action B. 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS PARvILLÉ FRÈRES ET Cie. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le g juin 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1917 se soldant 
par un bénéfice net de 369990,34 fr. Les actionnaires ont 
fixé le dividende à 20 fr brut, payable actuellement. 


ÉTABLISSEMENTS DEVILAINE ET RouUGÉ. Omnium D’INSTAL- 
LATIONS ÉLECTRIQUES. — L'assemblée ordinaire, tenue récem- 
ment, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 se soldant 
par un bénéfice net de 1 026906 fr. 

Après affectation de 51345 frà la réserve légale, une 
somme de 8vo 000 fra élé affectée à la réserve générale. Le 
solde, soit 175560 fr, a été reporté à nouveau. 


MANUFACTURE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRI- 
CITÉ ET L'INDUSTRIE (MAXEI). — L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 
se soldant, report antérieur compris, par un bénéfice dispo- 
nible de 190277 fr. Le dividende a été fixé à 7,5 pour 100, 
payable le 1“ octobre 1928,à raison de 35,5 fr net paraction 
nominative et de 35,62 fr par action au porteur. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE LYON ET DU 
Daupuiné. — L'assemblée ordinaire, tenue le 25 juin 1928 a 
approuvé les comptes de l'exercice écoulé se soldant par un 


P- 


SOCIETE GÉNÉRALE D'ENTREPRISE 


ANONYME AU CAPITAL DE 40090000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seime N° 37 997) 


56, rue du, Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


SeSeaseessss 
Travaux publics Aménagement de ehutes d’eau 
Adductions d’eau, Egouts Grandes transmissions d’énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de ter, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophs# 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapour Tramways départementaux 


LL LL nnani 


Les TURBO-POMPES 


WEIR 


assurent un service irréprochable 
dans des centaines de centrales 
électriques en France et à l'étran: 
ger. Elles sont également de plus 
en plus employées dans la Marine 
grâce à leur fonctionnement 600 
nomique et exempt d’arrêts. 


Livraison rapide des modèles courants pow 
débits de 30 000 litres par heure et au-dessus. 
a e 10 E DR N a 


Représentants exclusifs pour la France 
et la Belgique : 


G. & J. WEIR 


pā r j LLION 
Groupe de deux turbo-pompes alimentaires WEIR fournies SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE UN W 
à l'Uxiox D’Écrcrriciré De Paris, pour son usine génératrice DB FRANGOS. i 
de Vitry-sur-Seine. (Débit unitaire: 180 m?/hħheure.— Pression : 29 PAR S (9 ) 
27 kg em?) f , Pue Gaumartin, PARIS (9). 


Téléphone : Gutenberg 21-94 — Opéra 00-83. T 


: 
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bénéfice de 227 763,19 fr, qui a été affecté aux amortis- 


sements. 


L'Ececrro-EnrTrePriss. — Les comptes de l'exercice 1927 
qui ont été soumis à l’assemblée ordinaire du 29 juin 1928 
se soldent parun bénéfice net de 510488 fr contre une perte 
de 3250 196 fr en 1926. Il a été affecté aux amortissements 
une somme de 333 956 fr et à la provision pour créances dou- 
teuses une somme de 186 552 fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. — Les 
comptes de l’exercice clos le 31 mars 1928 qui seront soumis 
à l'assemblée ordinaire du 26 juillet 1928 se soldent par un 
bénéfice net de 1628 483 fr contre 1 085 652 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 6o fr brut 
pour un capital porté de 8 à 12 millions de francs. Une 
somme de 618 487 fr sera reportée à nouveau. 


L'ELECTRIFICATION. SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS L. Gui- 
LOT ET Cie. — L'assemblée ordinaire tenue récemment a 
approuvé les comptes de l’exercice 1927 se soldant par un 
bénéfice net de 284301 fr. 

Déduction faite de 207 851 fr d’amortissements, le solde 
disponible s'élevant à 56227 fr a été reporté à nouveau, 
après prélèvement de la réserve légale de 3 822 fr. 


SociÉTÉ D'EQUIPEMENT DES VOIES FERRÉES ET DES GRANDS 
RÉSEAUX ÉLECTRIQUES. — L'assemblée ordinaire tenue récem- 
ment a approuvé les comptes de l'exercice 1927 laissant un 
solde bénéficiaire de 1 820 320 fr qui a été affecté au poste 
réserves et provisions diverses. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ. 
— L'assemblée ordinaire tenue récemment a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 
33874 554 fr auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 
4 5co000 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 65 fr, soit net 53,30 fr au 
nominatif et 47,85 fr au porteur. Une somme de > 854 554 fr 
a été affectée à la réserve pour éventualités diverses et une 
somme de 4 500 000 fr reportée à nouveau. 

L'assemblée, ‘sans préjudice de l'autorisation aecordée par 
l'assemblée du 20 juin 1927, a conféré au conseil les pou- 
voirs nécessaires pour contracter, par voie d'émission de 
bons ou d'obligations, en une ou plusieurs fois, des emprunts 
pouvant s'élever éventuellement à 400 millions de francs 
nets. l 


Union D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée ordinaire, tenue 
recemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 se 
soldant par un bénéfice net de 23 703 346 fr auquel vient 
s'ajouter le report antérieur soit 1 154231 fr. 

Le dividende a été fixé à 25 fr brut par action n° 1 à 
800000 et 6,875 fr brut par action n° 800 oo1 à 1000000. Une 
Somme de 1 283092 fr a été reportée à nouveau. 

Le rapport signale que le conseil a pris la décision de com- 
mencer immédiatement l'édification de la nouvelle usine de 
Vitry-Sud. 

„Une assemblée extraordinaire qui devait se tenir ensuite 
na pu avoir lieu, faute de quorum, et a été reportée au 
30 juillet. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


arrauftage électrique. — La Société anonyme française € Mé- 
no » dont le siège social est situé, 10, rue de Rome, à 


1 ; ER 
C) Les industriels sont invités de faire parvenir à la Rédaction 


de ia R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 


Prospectus commerciaux de publication récente. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ =———= T. XXIV. — N°3. —22B 


Paris (VIIIe), nous a adressé une notice de 4 pages, format 
27 em X 21 cm, relative à un système breveté de chauffage 
électrique, à basse température, par tubes horizontaux. 

Ce système se prête parfaitement au chauffage de tous les 
genres de locaux et réunit tous les avantages des dispositifs 
existants sans en avoir les inconvénients. ll est basé sur l'em- 
ploi d'éléments chauffants tubulaires construits en toutes lon- 
gueurs depuis 0,30 m jusqu'à 5 m. La pose de ces tubes s'effectue 
aisément sans recourir au percement des murs; le réglage s’ef- 
fectue automatiquement et permet d'obtenir la constance de la 
température dans le local chauffé. Enfin il permet d'obtenir 
une mise en température rapide et une exploitation écono- 
mique. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'’addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 9 
nouveau, de la loi du 5 juillet r844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


630 412. — Société dite : Scnin er Cie; Elcctroaimant, 3 sep- 


tembre 1927. 
640 435. — Vircs (F.); Relais antiparasile, 5 septembre 1925. 
640 436. — Société dite : Sıemexs ScaccrerT Werge Ax. GEs.; 
Outil à main transportable à commande électrique par cou- 
rant tournant, 5 septembre 1927. ` 


640 438. — Lampuix (A.); Poteau ou pylône pour suspension de 
fils télégraphiques ou autres applications, 5 septembre 1927. 
640 452. — Société anonyme dite : CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Naxcr, Dispositif de protection des bsgues des moteurs asyn- 
chrones destinés à fonctionner dansles milieux gazeux inflam- 
mables, 5 septembre 1927. 

6,0 454. — Société dite : N.-V. Puicirs GLOFILAMPENFABRIEKEN; Tubes 
de transmission à refroidissement, 5 septembre 1927. 


640 456. — Société dite : I.-G. FarBexixpusrrie Ax; Commande 
électrique de la broche pour le procédé de retordage à chape, 
5 septembre 1927. 


33 227 616 208. — Société dite : ComPaGniB PRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procinés Tuomsox-Housron: 6° cert., d'add. au 
brevet pris le 23 avril 1926, pour perfectionnements aux Sys- 
tème de réglage des circuits et machines électriques, 6 janvier 
1927. 

33 231/616 208. — Société dite : COMPAGNE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procébés Tuomsox-Housrox; 9° cert. d'add. au 
brevet pris le 23 avril, pour perfectionnements aux systèmes 
de réglage des circuits et machines électriques, 14 janvier 
1927. 

33 233/617 690. — Sarazin (R.); 1er cert. d'add. au brevet pris le 
12 juin 1926, pour perfectionnements aux transformateurs 
pour soudure électrique à l'arc, ra février 1927. 


33 236/616 208. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PROCÉDÉS Tuomsox-Housrox; 8e cert. d'add. au 
brevet pris le 23 avril 1926, pour perfectinnnements aux svs- 
tèmes de réglage des circuits et machines électriques, 21 février 
1927. 

33 250/623 438. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PROCÈDES Tuousox-Hocsrox; ṣe cert. d'add. au 
brevet pris le 27 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
transformateurs polymorphiques, 26 novembre 1926. 


33 251/634 552. — Simsimovict (M); 2° cert. d'add. au brevet 
pris le 10 mai 1926, pour dispositif de bouclier indicateur et 
protecteur pour piles sèches, éléments-contacts et autres 
organes de ces piles, accumulateurs et autres applications, 
26 novembre 1926. 

33 255/618 893. — Société pe Paris et où Ruoxs; 5° cert. d'add. 


au brevet pris le 24 novembre 1925, pour perfectionnement 
apporté aux machines électriques, 1 décembre 1926. 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


TIEM 


ACCUMULATEURS 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS 


TRANSFORMATEURS 
POUR 
TOUTES PUISSANCES 


SOCIETE POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAU 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (1X°) 


Registre du Commerce 
Paris N: 4248 


rés. eurensene | 5 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
Société anonyme — Capital : 9500000 franes 


#4, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 


Registre du Commerce . Seine N° 26 706 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITE| 


Système “f BT”, breveté 8.6 D.G. 
Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 


i e i À | Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, ap 
El RER Le 1 Employé par la Compagnie parisienne d’ Électricité, les Secteurs 
Banlieue et les principales Stations de Province, 


Plus de 3000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Couranis conlinu et alternatif 
Transformsteurs de Mesure — Compteurs horaires 


bé d'Énergie réactive 
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33 256/637 9346. — Société dite : COMPAGNIE PRANÇAISB POUR L'Ex- 
PLOITATION DES ProcéDés Tuomsox-Housrox; 1er cert. d'add. au 
brevet pris le 25 novembre 1926, pour perfectionnements aux 
transformateurs d'énergie électrique à courant continu du 
type métadyne, 1°" décembre 1926. 


33 258/636 158. — Société dite : L'Acriox À nisraxcs; 1er cert, 
d'add. au brevet pris le r1 octobre 1926, pour dispositif per- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


me nee crea 


T. XXIV.— N°3.—23B 


mettant d'utiliser les réseaux de distribution d'énergie élec- 
trique pour actionner à distance différents relais, à décembre 
1926. 

33 259/035 151. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DRS Procépés Tuomsox-Housron; 1er cert. d'add. au 
brevet pris le 29 septembre 1936, pour perfectionnements aux 
machines dynamoélectriques à collecteurs, à décembre 1936. 


INDICES DE SALAIRES 


m 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise,. Pas-de-Calais, Somme. 

Région a (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 

Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


RÉGIONS 


MOIS I 2 3 4 5 6: 7 8 9 10 11 12 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
Ouest de Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur | général 
Paris viticole 
Décembre 1927. 146 139 168 159 148 180 135 155 160 manque 148 158 
Janvier 1928... 147 141 168 159 136 172 141 151 192 | manque | 148 153 
Février........ 146 144 163 159 133 192 145 155 175 | manque 148 154 
Mars .......... 148 145 163 159 138 167 138 158 176 |-manque 148 153 
Avril.......... 148 147 109 159 142 172 144 161 176 manque | manque 156 
Mol 2. 148 147 169 159 144 172 147 159 176 manque | manque 157 


COMPOSITION DBS RÉGIONS 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 


Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 


Région 11 (Côte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 


Indice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. | 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Puris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


Lan dé 
1928 COURS DE L 
À L'ACQUITTE ap a A SEMAINE CORRESPONDANTE 
12 juillet | 3 juillet 1927 1926 1914 | 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 I 200 1 330 1 940 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen....... 907,25 905,25 586,50 | r 451 168 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............. ; 907,25 905,25 796,50 | 1 451 168 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen... Y 899.75 897,75 779 1 30 108 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris... esse reecee. 2 822 2 585 3 832 6 383 406,50 
Etain Billiton, liv. Havre................e.eeereeceseceseececeeeee. i 
Etain Détroits, liv. Havre. ess EOU EE TTE I E NEE 2 810 2 955 3 832 G 376 389 
D Aa de Cornouailles, hy Pariero ee eE se S E 2 5743 2 505 3 083 6 ogy 383.75 
Boni z provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 200,50 202 33: 723 fa 
Zinc b © provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 208.50 300 338,50 733 57.50 
C bonnes marques, liv. Havra ou Paris... 350,50 303,50 3-0 972 58.75 
extra-pur, liv. Havre ou Paris 381,50 s f Á 


375,25 398,50 B20 


re 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 
(Instruments étalons) 


Pile “ WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Ampèremètre- Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur ‘ WESTON ” 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais À sec des câbles, l’étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO3, de pression 
< MALE et de vide, de température, de la hauteur des 
b iam PTE > liquides, du niveau de l’eau des chaudières, d'humi- 
LT dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
+ DAME PT mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP ” 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l’échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- ne 316 
Galvanomètre ‘“ WESTON ” modèle 440 teurs électrolytiques. Wattmètre “ WESTON n modèle 3! 


Adresse télégraphique : M E | Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM i — 40 
E | | | | 8 be 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


En EE CE 
REPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


== XLIX — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 


bis samedi vendredi 
7 juillet 1938|13 juillet 1928 différence 


Aciers profilés (!) 


Poutrelles I ordinaires, PN................,................ s 100 kg 88 fr 88 fr o 

Poutrelles U ordinaires.. ... Re ones ss 100 kg 93 93 o 

‘Cornières.............. EEO E sé re res 100 kg 92 g2 o 

Larges plats..... TT score none esse 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (3)................... TEREA test 100 kg 1 200 I 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 91/4d gı1ı/2d|+ 1/4 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)... ... 1 000 kg 209 Ír 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre..................................s...e 50 kg J715 698 — ışfr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen ()....................... 100 kg 897: 79 899,59 [+ 2 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (hisssenss 100 kg 905,25 907,25 |+ 2 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) ($). .... . 100 kg 1 108 1 170 + 2 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (*)............ 100 kg 1 355 1 360 + 5 

a couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 405 1 405 0 
Fil de cuivre guipé 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 040 7 040 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
Email ill tôl DIANC: nissan 100 kg 630 630 o 

MAL pOu APP RSR SES LUE) TE TE 100 kg 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (?)...... EATEN ea ETE E 100 kg 2 755 2 822 + 33 
Foute phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (i)... éa tonne. 440 440 o 

zone 1 (Lyon).................,. tonne 582,50 . 582,50 0 
zone à (Montluçon) ..... PR tonne 505 595 o 
Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)...... eee tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille) ................ A tonne 565 565 o 
zone 13 (Paris)....e.ssses seu: tonne 600 600 o 
Hvile pour interrupteurs (°), { pour haute tension.................. 100 kg 325 325 0 
ne 310 D, wagon-usine. | pour basse tension....... sors 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : f 
qualité supérieure ........................................ 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 292,50 292,50 6 
. Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)..-.................... 100 kg 1 225 1 230 $ 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (ë) (octroi en plus). 100 kg 1 100 I 105 + 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 1 m? 288 288 ü 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... ; 
Noir de fumée, liv. Paris (3)...................................... Le re 320 o 
épaisseur 7/100 mMm........... e mètre 6 o 
Papier pour tôle, 79 om X 75 om (°) | "id 10/10 mm... linéaire 7 $ z 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (°). 100 kg 292 290,50 |— 1,50 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'ótat A......... EEE ETTE T 1 kg 11,90 11,90 ô 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine synthétique.... ikg 11,75 11,75 
7 o 
Sole grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... ikg 315 315 x 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)..................,..,...... im? 16,50 10:56 i 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une| la caisse i 

soule mesure) (sn Ena a de 40 feuilles 219 
Zin Í 212 

c extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 381,50 375,25 |— 4,25 


iiz A a ER ES ana e ` 
< 
Daaa ser 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué } coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... ! de variation 


TEE E EE E E AET. NE, SEERE. … 

ES 
0) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
(* Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés da Tribunal de Commerce de la Seine. 


o Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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INDMX STATISTIQUE DS LA MAIN-D'ŒUVRE samedi | vendredi 
a ——_—_—_—_—_—_—_—_—— 7 juillet 1928 13 juillet 1928| différence 


Industries éleotriques et connexes de la Région parisienne..................... gs | 193 174 + I 
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ANCIENNE MAISON 


C. OLIVETTI & C" 


MONZA 


(ITALIE) 
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Ampéremètres — Voltmètres — Wattmètres de tableau et portatifs. 
» » » enregistreurs directs. 
» » » » à relais. 

Fréquencemètres — Phasemètres » » o» 

Wattmètres totalisateurs, Enregistreurs à distance. 


Transformateurs de mesure — Compteurs électriques. 


Agent exclusif pour la France : 


Enregistreur à relais P. BO UDON y Ingénieur 


: de haute précision 105, Rue du Faubourg du Temple 


PARIS (10°) - Téléph. : Combat 13-69, 70 A E ERE 
BARRAGES AUTOMATIQUES “akitu 


Première maison spécialisée et disposant 
de plus de 19 ans d'expérience dans la 
construction de 


VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE A MAIN 


VANNES AUTOMATIQUES 


DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE 
destinées à l’utilisation des forces hydrauliques 
et à l'irrigation, répondant à toutes les exigence 

de la technique moderne: 
Plus de 200 installations en service ou en cours 
d'exécution, représentant une totalité de 3700 me 
tres de largeur pour une régularisation d'environ 
36000 mètres cubes par seconde. 


SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 
pour éliminer les érosions nuisibles dans les cours 
d'eau. — Système breveté S. G.D. G. — Le se 
vraiment efficace et économique: 
— Exclusivité pour la France” 


—  ——— 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


Seul représentant pour la France 
H.-F. WEBER, Ing.-Consell, ; 

26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°): 

Adr. télég. : Wassnar-Panis — Téléph. : Séen 34-41 


3 vannes automatiques à segment, chacune 1? m x 350 m 
sur le réservoir « GRANDE RHUE ». 
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NOUVELLES et ECHOS 


Organisation d’un voyage d'étude aux Etats-Unis 
d'Amérique à l’intention des ingénieurs. — La Com- 
pagnie générale transatlantique nous informe qu'elle vient 
d'organiser un voyage d'étude aux Etats-Unis d'Amérique à 
l'intention des ingénieurs désireux de visiter quelques-uns 
des grands centres industriels américains et de se rendre 
compte sur place des méthodes et organisations commer- 
ciales des sociétés américaines. 

Le programme des visites a été élabli par M. Robert 
Grimshaw, ingénieur civil, chargé de cours à l'Université de 
New-York; M. Grimshaw accompagnera les ingénieurs pre- 
nant part au voyage pendant toute la durée de leur séjour 
aux Elats-Unis. 

Le départ s'effectuera au Havre le 13 octobre 1928 par le 

paquebot « de Grasse » et le retour aura lieu par le paquebot 
« Rochambeau » quittant New-York le 14 novembre et arri- 
vant au Havre le 23 novembre. 
L'itinéraire du voyage comprend les villes suivantes : 
New-York, Philadelphie, Washington, Pittsburg, Cincinnati. 
Chicago, Milwaukee, Detroit, Cleveland, Buffalo, Niagara, 
Boston, Providence, Hartford, New-York ; dans chacune de 
Ces villes auront lieu des visites industrielles. | 

Le prix du voyage, toutes les dépenses comprises (paque- 
hots, chemins de fer, hôtels, repas, excursions, etc) est fixé 
à 18 400 fr par personne. Pour plus amples renseignements, 
alresser au service de l'inspection des passages de la Com- 
Panie générale transatlantique, 6, rue Auber, Paris (9°). 


La  surcapitalisation » des entreprises. — La 
dévaluation du franc a amené beaucoup d'entreprises 
à augmenter considérablement leur capital-actions. Ces 
entreprises pourront-elles dorénavant rémunérer à un taux 
“onvenable ce capital ? C’est là une question qui préoccupe 
de nombreux chefs d'industrie, qui a donné lieu dans ces 
derniers temps à des discussions dans les milieux écono- 
miques et qui a été l'occasion de la création d’un mot nou- 
veau, la « SurCcapitalisation ». 

« Revue des Valeurs régionales » de la Banque 
Renauld, de Nancy, publie sur ce sujet, dans un de ses der- 
miers numéros, l’article suivant : 


ee réformes monétaires effectuées ou en cours dans 
ers pays, ont mis à l'ordre du jour la quesfion de la 
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réappréciation du bilan des entreprises et, comme tout 
s'enchaine en matière économique, on a été amené à se 
demander si certaines entreprises ne se trouvaient pas 
actuellement « surcapitalisées ». Des enquêtes intéres- 
santes ont, en particulier, été faites à ce sujet en Angle- 
terre. 

Que signifie donc ce vocable, un peu bizarre, de surcapi- 
talisation ? L'expression semble avoir un sens péjoratif qui 
peut, à première vue. étonner; le capital n'est-il pas le 
moteur par excellence de toute entreprise productive! Peut- 
on avoir trop de capital ? Est-il possible que là nussi l'excès 
soit un défaut? 

Quelques instants de réflexion nous permettront de 
répondre. Si le capital est ainsi investi dans les affaires, ce 
n’est pas dans un but purement philanthropique. c’est dans 
le but, plus terre à terre, de réaliser un profit. Du jour où 
une entreprise a investi plus de capital qu'elle ne peut 
logiquement espérer en rémunérer, on peut dire qu'il y a, 
dans cette entreprise, « surcapitalisation ». i 

Les causes peuvent en être multiples. Ce peut être une 
imprudence des dirigeants, une méconnaissance plus ou 
moins grande du chiffre probable des bénéfices. Par 
exemple, on a parfois exagéré les possibilités d'entreprises 
englobées par un trust et on n’hésitait pas alors à capitaliser 
ce trust deux, trois fois et plus. ce qu'était capitalisé aupa- 
ravant la totalité des entreprises en faisant partie. 

Parfois également, et c'est ainsi que notre question cel 
d'actualité, des causes d'ordre général menacent de surcapi- 
talisation un grand nombre d'entreprises. Citons les fluc- 
tuations anormales de la valeur de la monnaie. Les sociétés 
constituées en périodes de forte déprécialion monétaire, ou 
ayant acquis à ce moment-là une grande partie de leur 
outillage productif (usines, flottes, etc...) risquent de se 
trouver surcapilalisées lorsque la monnaie est réappréciéc. 

Les dangers de la surcapitalisation sont multiples : 

Les directeurs de l'affaire peuvent être tentés de faire 
apparaitre des bénéfices aussi élevés que possible pour 
éviter une réduction trop forte du dividende. Mais alors ce 
sont les prélèvements pour la réserve, pour les amortisse- 
ments qui seront négligés au grand dam de la santé future 
de l'entreprise. Comme on l’a fait également remarquer, les 
directeurs peuvent se trouver gènés dans leur liberté 
d'action. Ils se trouvent empêchés de consentir les rabais 
qui pourraient êlre nécessaires pour augmenter la de- 
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En vente à la “R. G. E.” 


Cahier des charges pour les Distributions d'Energie, par Paul Bovcatur, un 


volume 22 cm x 14 CM, 476 pages, Prix : 35 fr. 


Manuel des autorisations de voirie pour les Distributions d’Energie, par 


Paul Boucauir, un volume, 23 cm X 14 cm, 480 pages, Prix : 25 fr. 


La législation nouvelle des chutes d’eau, par Paul Boveauur, un volume, 22 cm X 14 cm, 


266 pages, Prix : 25 fr. 
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mande ; ils hésitent à prendre des initiatives, à assumer des 
risques. 

A un point de vue plus général, sans voir dans la surcapi- 
lalisation l'unique cause des crises économiques, on ne peut 
nier qu'elle ait sur leur développement une grande influence. 
Elle se produit, en effet, généralement au cours des périodes 
où l’on exagere les possibilités des affaires. On ne se rend 
pas comple que, parfois, pour telle ou telle catégorie de pro- 
duits, l'accroissement de la demande est supérieur à la 
moyenne. On « capilalise » cette demande comme si elle de- 
vait toujours se développer de la mème façon. On développe 
l'affaire de facon à pouvoir la satisfaire dans le plus bref 
délai possible, d’où « sureapitalisation ». 

Comme l'augmentation de la production n'a pu se faire 
qu'à frais croissants, vu la rapidité avec laquelle il fallait 
agir, la hausse du coût de production freine la demande ct 
c'est la crise immédiate. 

A ce moment, la sagesse voudrait qu'au risque d’être aceu- 
sės de pusillanimité, les dirigeants d'affaires sureapitalisées 
essaient de les ramener peu à peu à un niveau normal. Au 
lieu de cela, on cherchera à ranimer la demande par un 
abaissement du coût qui ne pourra être obtenu qu’en fa- 
briquant de très grosses quantités. Pour cela, on « surcapi- 
lalisera » donc encore davantage l'affaire et si l'abaissement 
obtenu n'est pas suffisant pour augmenter la vente dans de 
grandes proportions, ce sera la crise irrémédiable. 

En effet, la réduction, mème importante, des frais propor- 
tionnels n'empèchera pas les pertes d'argent, si la produc- 
tion ne représente plus qu’une fraction trop basse de la 
puissance productive de l'entreprise. 

ll serait donc absolument indispensable de pouvoir appré- 
cier l'état de « capitalisation » des entreprises. Supposons 
que nous ayons en mains toutes les données nécessaires, 
comment poserons-nous le problème ? Deux méthodes nous 
sont proposées : | 

La première se base sur le coût de production des élé- 
ments productifs réels et du capital circulant nécessaire 
comme fonds de roulement. En un mot. on devrait se de- 
mander ce qu'il en coùterait pour construire et mettre en 
elat de marche l’entreprise envisagée. Tout capital excédent 
le chiffre obtenu représenterait une « surcapitalisation ». 

La seconde méthode, patronnée par de nombreux 
hommes d'affaires, se base sur la puissance de profit de 
l'affaire ou du groupe d'entreprises que l'on veut évaluer. 
Les frais de reconstruction ne sont plus alors qu'un des élé- 
ments d'appréciation ; il faudra tenir également compte de 
l'habileté de la direction, des brevets exploités, de la noto- 
rité de la marque, des possibilités d'extension de la 
clientèle. 

Chacune de ces méthodes contient une part de vérité et 
une part d'erreur, comme l'a fort bien montré l’économisle 
hollandais Cornellissen. 

I est bien évident qu'une entreprise commerciale est 
lout autre chose qu'un amas de matériaux, « c'est une 
Combinaison en pleine aclion, prise au milieu des circons- 


lances particulières, techniques, dans lesquelles elle fonc- 


lionne et qu'il faut juger comme telle ». 

Mais la seconde méthode commet aussi une grosse erreur : 
en cosfondant la valeur des services que peut rendre une 
entreprise avec la propre valeur de l'affaire, elle fait beau- 
coup trop abstraction des risques inévitables. 

Un est donc obligé d’avouer que c’est surtout par la pra- 
tique que se révélera la surcapitalisation. Lorsqu'une entre- 
prise bien gérée el n'ayant pas subi de pertes considérables 
se voit, pendant une longue période, dans l'impossibilité de 
"munérer convenablement son capital, on peut conclure à 
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sa surcapitalisation. H pourrail done y avoir lieu de « ratio“ 
naliser » le capital de cette entreprise et, pourvu que 
l'affaire soit gérée par des hommes énergiques et honnêtes, : 
celle réduction du capital pourra non seulement éviter de 
grands maux, mais donner ultérieurement les meilleurs 
resultats. Pourquoi laisser un moteur de ı ooo ch là ou une 
puissance de 5oo suffit! 

L'assainissement financier qui pourra s'imposer pour 
quelques entreprises leur permettra de repartir plus vigou- 
reusement et sera, si l'on y procède avec la prudence et la 
science voulues, un excellent complément de la stabilisation 


légale. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROJET D'ÉLECTRIFICATION 
DE L'ÎLE DE LA RÉUNION ET DE FABRICATION DU NITRATE DE 
CALCIUM. — D'après une lettre écrite par l'un des membres 
de la Chambre d'Agriculture de la Réunion et que publie 
« La Jouruée industrielle » un projet d'électrilication de 
PHe de la Réunion serait sur le point d'entrer dans la pé- 
riode d'exécution. 

Ce projet prévoit la création d'une chute de 550 m sur la 
rivière des Marsouins, chute pouvant donner une puissance 
de 25000 kw en éliage et áo ooo kw aux périodes de pleines 
eaux. Une partie de lénergie électrique produite serait 
transmise et distribuce dans l'ile ; une autre serait utilisée 
à la fabrication du nitrate de calcium qui constitue un ex- 
cellent engrais pour la canne à sucre. 

Une société métropolitaine, constituée au capital de 4 mil- 
lions de francs, a établi son programme de réalisation de ce 
projet en utilisant, pour la fourniture des machines et du 
matériel nécessaires, les prestations en nature de l’Alle- 
magne. Une mission d’études composée d'un ingénieur et 
d’un géomètre allemands représentant les fournisseurs et 
de deux ingénieurs français dont l’un, M. Guérin, a procédé 
à l'établissement du projet en 1923, doit arriver dans la 
colonie en septembre prochain pour fixer les détails d'exé- 
cution. D'après M. Guérin, le nitrate de calcium fabriqué 
dans la colonie pourrait être vendu à oo fr la tonne. alors 
qu'actuellement le nitrate de calcium qui est importé revient 
à 1800 fr par tonne. Ce bas prix permettrait d'augmenter 
dans d’intéressantes proportions le rendement des planta- 
tions de canne à sucre, lesquelles sont nombreuses et im-- 


portantes à la Réunion. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UN RÉSEAU DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE DANS LES DÉPARTEMENTS DE LA MOSELLE ET De 
MeurrTue-eT-MoseLe. — Le « Journal officiel » du 8 juillet 
1928 publie, pages 7 586-7 590, le décret en «date du 26 juin 
1928 approuvant la convention en date du 27 septembre 1920 
passée entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et 
la Société d'Électricité et de Gaz de la Basse- Moselle, dont 
le siège està Nancy, 24, place de la Carrière, d'autre part, 
ainsi que le cahier des charges imposé à celle dernière pour 
la construction et l’exploilation d’un réseau de transmission 
d'énergie électrique formé des lignes suivantes : 

1° Une ligne à 65 0o00 v partant d'un poste de transforma- 
tion situé sur le carreau dela mine Simon des houillères de 
Petite-Rosselle (Moselle), pour aboutir à un poste de trans- 
formation situé dans la commune de Tucquegnieux, sur le 
trajet de la ligne 65 000 v de Landres à Fontoy ; 

a Une ligne branchée sur la ligne et-dessus et aboutissant 
au poste de transformation de Hayange appartenant à « Les 
Petits-Fils de François de Wendel et Cie ; 

3° Une ligne à 65000 v partant d'un poste de coupure de 
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la ligne figurant sous le 1° de l'article premier, situé sur le 
territoire de la commune d’Uckange, et aboutissant au poste 
de transformation de Thionville ; 

4° Une ligne à 10000 v partant de lusine des Forges et 
Aciéries du Nord et Lorraine à Uckange, et aboutissant au 
poste de coupure d'Uckange, qui sera en même temps 
poste élévateur de la tension de sroonc v à la tension 
b5 000 V. 

Les deux premières lignes comporteront six câbles en 
aluminium-acier de 116 mm? de section totale; elles fonc- 
lionneront à la tension normale de 65 ooo v entre fils. 

Les troisième et quatrième lignes comporteront six câbles 
en aluminium-acier de 102 mm? de section totale: la 
troisième ligne fonctionnera à la tension normale de 
b5ono v entre fils; la quatrième ligne à la tension de 
10009 V entre fils. 

La capacité de chacune des lignes à 65000 v est de 
22006 KW, avec un cos ọ égal à 0,85; celle de la ligne 
8 10000 v est de 6 ooo KW, avec un cos z égal à 0,85. 

Ne font pas partie de la présente concession : 

Le poste de transformation situé sur le carreau de la mine 
Simon des houiïllères de Petite-Rosselle, qui fait partie 
de l'usine génératrice thermique, appartenant auxdites 
bouillères ; 

Le poste de transformation de Tucquegnieux,. qui fait 
parlie de la concession d'Etat pour distribution d'énergie 
aux services publics de la société Energie-Eclairage : 

Le poste de transformation d'Havange, alimentant l'usine 
d'Hayange appartenant à la société « Les Petits-Fils de 
François de Wendel et Cie v. . 

Font partie de la présente concession : 

Le poste de coupure et de transformation de 1000065 000 v 
d'Uckange ; 

Les ouvrages de raccordement aux lignes à 65 ooo v de la 
concession des postes de transformation de la mine Simon, 


d'Hayange et de Tucquegnieux, ces trois postes ne faisant 


pas partie de la concession. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie en provenânce de lusine de la mine Simon et 
destinée : 1° aux distributions d'énergie aux services 
publics, assurées par la Société Energie-Eclairage en 
Meurthe-et-Moselle, et la Société d'Electricité et de Gaz de 
la Basse-Moselle, en Moselle, et 2° aux aciéries d'Ilayange, 
appartenant à MM. de Wendel et Cie. 

La tension du courant mesurée aux points d'utilisation en 
service normal sera de 65 000 v, avec tolérance de 10 pour 100 
en plus ou en moins, pour ce qui concerne les lignes 1°, 2° 
et 5° énoncées ci-dessus. Pour la quatrième ligne, la tension 
du courant entre conducteurs sera de 10000 v, avec tolé- 
rance de 5 pour 100 en plus ou en moins. La fréquence du 
Courant transmis en service normal est fixée à 5op:s, 
avec lolérance de 3 pour 100 en plus ou en moins. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE ENTRE LENTIN ET Tuuriës (Tarn) — Le 
« Journal officiel » du 11 juillet 1928 publie, pages 7 682- 
7685, le décret en date du 5 juillet 1928 approuvant la conven- 
tion en date du 10 janvier passée entre le ministre des Tra- 
vaux publics d’une part, et la Société Energie électrique du 
Rouergue, dont le siège est à Paris, 156, rue de l'Univer- 
sité, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à 
celte dernière pour la construction et l'exploitation d’une 
ligne de transmission d'énergie électrique, à 60 000 v, de 
Lentin à Thuriès (département du Tarn). 

Cette ligne comprendra un seul circuit. Elle partira du 
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poste de raccordement et de coupure dit de Lentin, com 
mune du Garric, département du Tarn, faisant partie de la 
concession de la ligne de transmission d'énergie électrique 
à 150000 v, de Portet-Saint-Simon (près Toulouse) dépar- 
tement de la Haute-Garonne) à Saint-Victor (près Millau) 
(département de l'Aveyron). qui fonctionnera provisoire- 
ment à 60000 V, ct qui a été concédée à la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi par décret du 15 septembre 1926. 

Elle aboutira à l'usine hydroélectrique de Thuriès, com- 
mure de Pampelonne (département du Tarn), appartenant à 
la Société anonyme des Mines et Fonderies de Zinc de la 
Vieille-Montagne et exploitée par la Société Energie élec- 
trijue du Rouergue. 

Elle empruntera Îles terriloires des communes de Le 
Garric, Rosières, Sainte-Gemme et Pampelonne départe- 
ment du Tarn). | 

ll sera établi à Thuriès un poste de raccordement, et si 
l'administration l'exige, de coupure à 6oovo v, qui fera 
partie de la présente concession. 

Le poste de transformation élévateur de l'usine hydro- 
électrique de Thuriès, qui appartient à la Société anonyme 
des Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille Montagne, le 
poste de raccordement à 38 ooo v de l'usine de Thuriès avec 
la ligne de Thuriès à Viviez, et le poste de coupure et de 
raccordement de Lentin, qui appartient à la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi, ne feront pas partie de la présente 
concession. 

La ligne de Lentin-Thuriès pourra ètre couplée à Thuriès 
avec la ligne Thuriès-Viviez, concédée à la Société anonyme 
des Mines et Fonderies de Zine de la Vicille-Montäsgne, par 
décret du 16 janvier 1924, avec lPautorisation du ministre 
des Travaux publics. 

Sur tout son parcours, la ligne sera acrienne et établie 
sur les pylônes métalliques ou en béton armé. Elle com- 
prendra trois câbles de cuivre ayant chacun une section 
minimum utile de 70 mm? et un càäble de terre en acier. Les 
isolateurs devront satisfaire aux prescriptions de l'Union 
des Syndicats de l'Électricité en date du 7 juillet 1926. 

Les pylônes auront un minimum de 15 m de hauteur; les 
portées normales entre pylônes en alignement droit seront 
de 175 m environ; les pylônes seront renforcés aux angles 
et aux points d'ancrage. 

La puissance maximum transmissible sur la ligne sera de 
1jovo KW environ pour un facteur de puissance égal à 
l'unité et une perte d'énergie de o,10 pour 100 par kilomètre 
de ligne. | 

La société concessionnaire aura la faculté d'adopter, en 
cours des travaux, sous réserve de l’accord du ministre des 
Travaux publics, tout autre dispositif donnant des garanties 
de sécurité et une puissanee maximum transmissible sur la 
ligne équivalente, notamment de remplacer le cuivre des 
conducteurs sur tout ou partie de la ligne concédée, par de 
l'aluminium associé ou non avec de l'acier. 

Les traversées des lignes de télécommunicution de l'Etat et 
des Compagnies de Chemins de fer, des lignes de transmis- 
sion ou de distribution d'énergie électrique, des voies ter- 
restres, voies ferrées et Voies navigables, seront exécutées 
conformément aux prescriptions de l'arrèté ministériel du 
30 avril 1927. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie électrique en provenance de l'usine existante du 
Truel, appartenant à la société concessionnaire, et de lusine 
existante de Thuriès, appartenant à la Société anonyme des 
Mines et Fonderies de Zinc de la Vieille-Montagne, et toutes 
deux exploitées par la société concessionnaire, ainsi que 
celle en provenance de l'usine en construction à Pinet, 
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appartenant à la société concessionnaire. et accessoirement 
de l'énergie électrique en provenance des usines hydroélec- 
triques où thermiques reliées avec la ligne à 150 000 v de 
Portet à Saint-Viclor ou avec la ligne à 38 000 v de Thuriès 
à Viviez, énergie destinée : 

1° Au fonctionnement de l'usine d’électrochimie exploitée 
à Viviez par la Sociélé anonyme des Mines et Fonderies de 
Zinc de la Vieille-Montagne, ainsi qu'aux réseaux de distri- 
bulion d'énergie concédés à cette société; 

2° Aux réseaux de transmission concédés à la société con- 
cessionnaire, ainsi qu'aux réseaux de distribution d'énergie 
électrique concédés à la Société d'Energie électrique de la 
Sorgue et du Tarn, et alimentés par clle; 

3° Et accessoirement à l'alimentation au moyen des 
usines du Truel, Pinel et Thuriès, des services publics 
organisés 6n vue : 

a; Des transports en commun, de l'éclairage publie ou 
privé, ou de la fourniture d'énergie aux particuliers ; 

b) De l'alimentation en énergie des services publics énu- 
mérés à l'alinéa précédent. 

Conformément à l'article 8 de la loi du 15 juin 1900, la 
présente concession ne peut faire obstacle à ce qu'il soit 
accordé des concessions à des entreprises concurrentes sous 
la réserve que celles-ci n'auront pas des conditions plus 
avantageuses. 


DÉCRET PROROGEANT LES DÉLAIS D'EXPROPRIATION POUR 
L'ÉTABLISSEMENT D'UN RÉSEAU DE DISTRIBUTION D ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE DANS LE DÉPARTEMENT DU CALVADOS. — Le 
« Journal officiel » du 7 juillet 1928 publie page 7551 le 
décret suivant : 

« Le terme du délai fixé par l’article r+° du décret du 
14 février 1923, approuvant et déclarant d'utilité publique 
la concession à la Société d’Electricité de Caen d'un réseau 
de distribution d'énergie électrique aux services publics 
dans le département du Calvados. pour l’accomplissement 
des expropriations nécessaires à l'exécution des lignes est 
reporté au 14 février 1429 ». 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION DE LA DISTRIBUTION DE 


L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA COMMUNE DE SAINTE-SAVINE 


(Auge). — Le « Journal officiel » du 8 juillet 1928 publie 
paze 7 591 le décret suivant : 

« Aux termes d’un d'cret délibéré en Conseil d'Etat, en 
date du 26 juin 1928, a élé approuvée la convention passée 
les 25 juillet-23 aoùt 1927 entre la Ville de Sainte-Savine 
(Aube) et la Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage 
pour la concession de la distribution publique de l'énergie 
électrique sur le territoire communal ». 


Communications. — AUTORISATION D'EMPLOI DES AP- 
PAREILS TÉLÉTYPES SUR LES LIGNES TÉLÉPHONIQUES. — Par 
décret en date du 15 juin 1928, publié au « Journal offi- 
ciel » du 12 juillet, les abonnés au téléphone pourront être 
autorisés à installer des appareils télétypes pour transmettre 
des communications télégraphiques soit à un autre abonné, 
soil au service des télégrammes téléphoués. L'installation 
donne lieu au paiement d’une redevance annuelle de 120 fr; 
en outre, les communications par télétype sont soumises à 
la taxe des communications téléphoniques augmentée d’une 
taxe spéciale de 1,20 fr par unité de trois minutes. Les ré- 
Seaux où l'échange de communications par télétype sera 
autorisé etles modalités d'application de ce nouveau service 
seront fixés par arrêté. 


Commerce. — POUR L'ABOLITION DES PROHIBITIONS ET 
RESTRICTIONS. DQUANIÈRES. — On sait que l’an dernier la 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XXIV. — N° 4. — 28 B 


Société des Nations, à la suite des væenx exprimés par la 
Conférence internationale économique, a institué une confé- 
rence chargée d'établir une convention interrationale pour 
l'abolition des prohibitions et restrictions d'importation et 
d'exportation. Cette conférence s'est réunie pour la seconde 
fois à Genève au début de juillet 1928 et dans sa séance de 
clôture du 11 jnillet, les délégués de 26 Etats ont signé un 
accord complétant la convention établie lan dernier. 

Ces 25 Etats sont : l'Allemagne, l'Autriche, la Belgique, 
la Grande Bretagne, les Indes, le Chili, le Danemark, 
l'Egypte. l'Esthonie, la Finlande, la France, la Hongrie. 
l'Italie, le Japon, la Lettonie, le Luxembourg, les Pays-Bas, 
la Pologne, le Portugal, la Roumanie, la Yougoslavie, le 
Siam, la Suè le. la Suisse, la Tchécoslovaquie et la Turquie. 

La Norvège a annoncé qu’elle donnerait son adhésion dans 
quelque temps. Les Etats-Unis ne sont pas signataires, bien 
qu'on leur ait accordé un délai nécessaire à l'étude de la ron- 
vention jusqu'au moment où l'élection présidentielle sera 
un fait acquis. On espère cependant que ce pays adhérera à 
la convention, d'autant plus qu'il figure parmi les nalions à 
l'adhésion desquelles les parties contractantes pourraient 
subordonner, en ce qui les concerne, la mise en vigueur de 
l'accord. Toutefois, pour le eas où les Etats-Unis refuseraient 
complètement leur adhésion, des mesures ont été prises 
pour que la clause suspensive ne joue pas complètement el 
pour que l'ensemble de la convention ne reste pas sans effet 
pour la plupart des pays adhérents. 

En clôturant la session, le président, M. Collin, a mis en 
relief l'importance du résultat obtenu et a demandé à chaque 
délégué de devenir auprès de son gouvernement et de l'opi- 
nion publique de son pays un propagandiste actif en faveur 
de cet accord qui est le premier traité multilatéral visant 
au désarmement économique. 


Economie industrielle et sociale. — Loi CONCER- 
NANT LA CONSTRUCTION D'HABITATIONS A BON MARCHÉ. — Le 
texte de la loi « établissant un programme de construction 
d'habitations à bon marché et de logements, en vue de remé- 
dier à la crise de l'habitation », en date du 13 juillet 1928 
a été publiée au « Journal officiel » du 17 juillet, pages 3998 
à 8002. 

Le nombre des logements où maisons individuelles à bon 
marché s’élèvera à 200000, il est spécifié que « les maisons 
individuelles et les logements prévus par la présente loi 
sont surtout destinés à devenir les propriélés de personnes 
peu fortunées el notamment de travailleurs vivant principa- 
lement de leur salaire ». Pour faciliter l’exécution de ce pro- 
gramme, des prèts avec intérêt à x pour 100 seulement 
seront consentis par l’Elat; de plus l'Etat contribuera au 
paiement de l'intérèl des emprunts contractés par les sociétés 
et fondations d'habitations à bon marché; le montant cumulé 
de ces prèts el des emprunts dont l'Etat supportera une 
partie de l'intérêt, ne pourra dépasser les 8o centièmes du 
prix de revient des immeubles. 

La loi prévoit également la construction d’immenbles eom- 
portant 60000 logements à loyers moyens. Jusqu'à concur- 
rence des áo centièmes du prix de revient de ces immeubles 
la dépense pourra ètre couverte par des prèts consentis par 
l'Etat avec intérèt à 4 pour 100 

Les immeubles construits en application de la loi jouiront 
de certains avantages fiscaux: de plus des facilités seront 
accordées aux constructeurs pour l'utilisation des presta- 
tions en nature. 

Le montant total des avances faites par l'Etat pendant les 
cinq années qui suivront la promulgation de la loi est évaluée 
à 11 200 millions de franes, dont 3 milliards pour les babi- 
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tations à bon marché el 4200 millions pour les maisons à 
loyer modéré. 


LA CONSTRUCTION DES LOGEMENTS OUVRIERS EN ÂLLEMAGNE 
ET EN GRANDE-BRETAGNE PENDANT CES DERNIÈRES ANNÉES. 
— Nous avons déjà signalé ici les efforts faits en Allemagne 
et en Grande-Bretagne pour remédier à la crise du logement. 
lis ne pouvaient manquer d'être rappelés dans la discussion 
de la loi signalée dans la note ci-dessus. Ce rappel fut fait 
par le rapporteur du projet de loi, M. Robert Thoumyre, 
dans la séance du 3 juillet 1928 de la Chambre des Députés 


(Débals parlementaires, Chambre des Députés, p. 2203) dans 
les termes suivants : 


J’ai cru bien faire, en insérant dans mon rapport certains 
chiffres qui résument la tâche accomplie depuis la guerre, 
en Angleterre, en Allemagne, aux Etats-Unis, en Belgique, 
même en Russie. 

Je citerai seulement, à titre dexemple, l'Allemagne. 

L'Allemagne a construit, de 1923 à 1926, 609 558 loge- 
ments, dont 205793 en la seule année 1926. L'effort est 
passé en 1927 à 288655 logements. Les crédits pour ces 
constructions ont été, de 1924 à 1927, de 2769 100000 marks, 
soit 16 milliards de francs, environ 5 milliards par an. 

Ces crédits proviennent des sources suivantes : 

1° Le Reich, qui a voté pour la seule année 1926, un 
crédit de 200 millions pour être employés en avances aux 
Etats ; 

2° Les Etats et les communes qui répartissent ces avances 
et les sommes provenant de l'impôt sur les loyers, qui se 
sont élevées du 1° avril 1926 au 31 mars 1927 à 622 mil- 
lions 500000 marks. 

3° Pendant les années 1924, 1925 et 1926, nous voyons 
toute une série d'établissements publics prêter leur concours 
à la construction des logements ouvriers. Ce sont : la caisse 
municipale de crédits et institut de lettres de gage, pour 
75 millions de marks; les banques hypothécaires par actions, 
pour 125 millions de marks; les caisses d'épargne, pour 
225 millions de marks; l'installation d'assurances, pour 
545 millions de marks; les administrations publiques, le 
Reich pour loger ses fonctionnaires, pour 44 500 voo marks; 
les postes et chemins de fer, pour loger leur personnel, pour 
132 500000 marks. 

Nous sommes loin, surtout sur ce dernier point, de l'effort 
à peu près nul fait par l'Etat français et les grandes admi- 
nistrations publiques, postes et chemins de fer de l'Etat 
pour loger leurs employés. 

D'autre part, la question du logement rural a été l’objet 
de soins tout particuliers. 18000 habitations rurales avaient 
élé construites au 1°" mars 1925 et les crédits, pour cette 
branche de construction, atteignaient. en 1926, 62 millions 
500000 marks pour le Reich et 55 millions de marks pour 
les Etats. 

L'effort de l'Angleterre est encore plus prodigieux. Depuis 
l'armistice, plus d'un million de maisons neuves ont été con- 
struites ; 412000 par les organismes publics, 6go 000 par l'en- 
treprise privée. En la seule année 1926, le montant de mai- 
sons neuves s'élève à 195 8y5. 

En vertu des lois Addison de 1919, Chamberlain de 1923, 
Wheatley de 1923, PEtat a consenti de très lourds sacrifices 
ainsi que les communes et les provinces. Les questions du 
logement sont considérées en Angleterre comme tellement 
urgentes qu'elles sont traitées comme « non parly » c'est-à- 
dire en dehors de la politique. et que les sommes consacrées 
annuellement au logement atteignent environ 11 millions de 
livres c’est-à-dire 1 300 millions de francs. 

. En Allemagne, comme en Angleterre, des soins particu- 
liers sont apportés à la remise en état et à l'amélioration des 


logements ruraux. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ELecrroTusE. — Nouvellement fondée, 
cette société anonyme a pour objet : la fabrication et la vente 
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des tubes en général et spécialement des tubes soudés par 
l’éleetricité, l'exploitation à cet effet d’une usine située à 
Hautmont (Nord) et apportée par la Société anonyme Lou- 
vroil et Recquignies. 

Le siège a élé établi à Paris, 60, rue de la Victoire. Le 
capital a été fixé à 10 millions de francs en actions de 5vo fr, 
sur lesquelles 2 ooo ont été attribuées en rémunération à la 
société apporteuse. Ce capilal pourra ultérieurement être 
porté à 20 millions de francs. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ CENTRALE J'OUR 
L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. — D'après une insertion au « Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 9 juillet 1028, 
p. 845, cette société, dont le siège est à Paris, 3, rue Moncey, 
va procéder à l'émission de 3ovuco actions nouvelles de 
500 fr chacune à souscrire contre espèces. 

Ces 30000 actions nouvelles, à souscrire et à libérer en 
espèces, seront créées jouissance de l’exercice ayant com- 
mencé le 1°" janvier 1928; elles recevront donc intégrale- 
ment le coupon afférent à cel exercice au même titre que 
les actions anciennes auxquelles elles seront entièrement 
assimilées dès leur création. 

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'ÉCLAIRAGE ET DE Force. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du g juillet 1928, p. 86, celte société, dont le siège 
est à Lyon, 4, quai de la Pècherie, va procéder à la réalisa- 
tion d'une tranche de 6900000 fr sur l'augmentation anto- 
risée par l'assemblée du 30 mai; cette tranche est repré- 
sentée par 69 000 actions de catégorie O, émises au pair, de 
100 fr, augmenté d'une somme de 15 fr pour frais d'émis- 
sion ; le montant de ces actions est payable à raison de 4o fr 
à la souscription el des trois quarts du nominal sur appels ulté- 
rieurs du conseil d'administration ; elles doivent porter jouis- 
sance de l'exercice exceptionnel commencé le 1° juin 1928. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du g juillet 1928, p. 846, cette société, dont 
le siège est à Paris, 23 bis, rue de Turin, va procéder à 
l'émission de 20000 actions nouvelles de 100 fr chacune, de 
catégorie B, de mème rang que les actions précédentes de 
la même catégorie, à émettre au pair et payable en espèces : 
un quart en souserivant el le surplus suivant les appels du 
conseil d'administration. Ces actions participeront aux béné- 
fices proportionnellement aux sommes dont elles seront 
libérées, à compter du 1°° juillet 1928. La souscription à ces 
nouvelles actions a lieu du 15 juillet au 15 août 1928; elle 
esl réservée à concurrence de 1 million de franes ou de 
10000 actions aux actionnaires qui auront le droit de sous- 
crire une action nouvelle pour une action ancienne, mais qui 
devront faire usage de ce droit de préférence entre le 
25 juillet ct le 31 juillet 1928, passé laquelle date ils seront 
déchus de leur droit de préférence à la souscription. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES FORCES MOTRICES Du RHÔNE. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 25 juin 1928, p. 544, cette société. dont le 
siège est à Lyon, 37, rue de la République, va procéder à 
l'émission de 8000 actions nouvelles de 500 fr chacune, à 
souscrire contre espèces, et qui seront dénommćes « actions 
P », pour les différencier des 100 000 actions actuellement 
existantes, qui seront dénommées désormais « actions O ». 

Les 8 000 actions nouvelles seront émises avec une prime 
de 75 fr, soit au taux de 575 fr par action. Elles devront ètre 
libérées à la souscription du quart de leur montant nominal 
plus de la totalité de la prime. 
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Les 8000 actions nouvelles P seront et resteront obliga- 
toirement nominatives et lors de leur cession ou transmis- 
sion à un titre quelconque, le conseil d'administration aura 
le droit de les faire acheter par des personnes ou sociétés 
par lui désignées. | 

bes 8 000 actions nouvelles auront droit à l'intérét statu- 
taire à compter du 1°" juillet 1928, sur le montant des 
sommes dont elles seront libérées, mais cet intérèt ne leur 
sera servi qu'après payement aux actions O de leur intérèl 
statutaire, et sans rappel ultérieur, en cas d'insuffisance. 


Divers. — COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Comr- 
TEURS ET MATÉRIEL D'USINES À GAZ. — L'assemblée ordi- 
naire de cette société a eu lieu le 5 juillet 1928 et a approuvé 
les comptes de l'exercice elos le 31 mars 1928, accusant un 
solde bénéficiaire de 35 263 910 fr auquel s'ajoute le reliquat 
antérieur de 4936058 fr. La répartition suivante a été votée : 
amortissements divers 5 026 650 fr, réserve légale, ı mil- 
lion de franes ; intérèts à 5 pour too du capital, 3 millions de 
francs ; intérèt à 5 pour 100 de la réserve spéciale (primes 
d'émission) 2990000 fr ; conplément du fonds de pré- 
voyance, à millions de francs ; tantièmes 2324 726 fr ; divi- 
dende de 55 fr par action O et rı fr par action P : 16 8gnooofr. 
Report à nonveau 6 969 493fr. 

Un acompte de 20 fr par action O el de 4 fr par action P 
avant été payé en mai dernier, le solde de 35 fr par action 0 
et de 7 fr par action P sera mis en paiement le 15 novembre 
sous déduction des impôts. 


SOCtÉTÉ DES ACCUMULATEURS FIXES ET DE TRACTION. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 25 avril 1928.a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 
2040728 fr, auquel vient s'ajouter le report antérieur, soil 
969 536 fr. 

Le dividende a élé fixé à 15,50 fr brut par action, soit 
11,355 fr net. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA VALLÉE DE L'Oise. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue le 8 juin 1928, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1927, se soldant par un bénéfice net 
de 296943 fr auquel vient S’ajouter le report antérieur, soit 
8050 fr. ` 

Le dividende a été fixé à 9 fr par action et 121,95 fr par 
part de fondateur. i 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D' ELECTRIFICATION RURALE. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue le 25 juin.1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927, se soldant par un hénéfice net 
de 85 608 fr auquel vient s’ajouter le report antérieur soit 
6073 fr. 

Déduction faite dela réserve légale et après addilion d'une 
somme de 65 000 fr provenant de la réserve spéciale, ila été 
affecté 40682 fr à l'amortissement du poste frais de consti- 
tution et 108 61- fr à l'amortissement du poste terrain, 


chutes d’eau, etc. 


a. 


Le solde, soit 3101 fr a été reporté à nouveau. . 


Usines À Gaz sr ELECTRICITÉ DE SARREROURG (MOSFLLE). 
— Les actionnaires, réunis en assemblée ordinaire le 
2 mai 1928, ont approuvé les comptes de l'exercice écoulé. 
qui font ressortir 295 962,31 fr de bénéfice, contre 
249 521,32 fr pour 1926. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE GUEBWILLER ET ENVIRONS. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 30 juin 1928, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1927-1928 se soldant par un béné- 
lice de 2 695 596 fr. 

Le dividende a été fixé à 45 fr net par action. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d’addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l’article 11, paragraphe 7 
rouyeau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


60 478°. — Société pes Lampes éLecrriques Jouvexce; Nouvelle 
fabrication des lampes électriques à incandescence en partant 
de lampes usagées ou brûlées, 12 février 1027. 

Go 482°. — Fasco (A.); Perfectionnements aux récepteurs tél 
phoniques, 12 février 1923. 

630 486°. — Sociité dite : La SOUDURE AUTOGÈXE FRANÇAISE, Conver- 
tisseur de courant pour la soudure à l'arc, 14 février 1927. 

630 495°. — Larour (M); Dispositif optique et photoélretrique 
propre à remplacer les rupteurs, commutaleurs et contarls< 
glissants, 15 février 1925. 

640 98°. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE ET DE 
Técéruoxte; Perfectionnements aux condensateurs variables 
utilisés en télégraphie sans fil. 15 février 1927. 

6,0 500°. — Société dite : COMPAGNIE LORRAINE DE CHARBONS, LAN pPES 
ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES; Perfectionnements aux charbons 
ou électrodes d'arc électrique pour très grande densité de cou- 
rant, 16 février 1927. 

640 507°. — Société dite : COMPAGNIE LORRAINE DB CHARBONS; LAMPEA 
ET ÀPPAREILLAGES ÉLECTRIQUES ; Perfectionnements à la fabrication 
des charbons utilisés comme anodes de piles, 16 février 1125. 

640 5og,. — Société pes EtaBuissemests Péricaun; Perfectionne- 
ments à l'amplification apériodique par l'emploi d'un qua- 
trième électrode dans les lampes amplificatrices, 16 février 
1927. i 

Go 513°. — Société dite : N.-V. Paties GLOEILAMPENFABRIEKEN; Tube 
à décharge électrique, 16 février 1927. 

6,0 524°. — Société dite : La Raprotgecasigore; Perfectionnemnents 
aux systèmes de connexion des postes à lampes, 17 février 


1927. 


640 529°. — Fazco (A.); Perfectionnements aux récepteurs télé- 
phoniques, 17 février 1927. 
640 534°. — Givessr (J.-A.-M.-V. de P.}; Perfectionnements aux 


postes récepteurs de télégraphie sans fil, 18 février tga}. 


6,0 533°. — Pains (P.-L.-E.); Dispositif automatique de signal 
d'alarme à pédale formant çontact électrique pour signaler 
l'approche des trains de cheinins de fer, 18 février 1927. 


6,0 560. — Société dite : AssociATED TeLsPuone ann TeLecrarn Co; 
Système téléphonique automatique, 5 septembre 1925. 


640 565. — ALLEw0Zz (R.); Commutateur électrique, 6 septembre 
1925. 
640 569. — Sac8anÈRe (H.-M.); Perfecltionnements aux systèmes 


d'amplification employés notamment en télégraphie sans fil, 
6 septembre 1927. 

640 555. — Société dite: Siemexs Scnuckentr Werke AK. GEs.: Pôle 
auxiliaire, 6 septembre 1927. 

640 585°. — Société en nom collectif : R. Harreui er E. Kartin; 
Tige d'isolateurs en bois imprégné d'un produit lel que la 
bakélilo, 19 février 1927. 

640 586°. — Daorsy (G.); Perfe’tionnements aux accumulateurs 
électriques, tı décembre 1920. 

640 595. — Mme \Woerruaxx, née H. Witre; Perfeclionnements 
aux baguettes de soudure électrique à l'are, 11 juin 1927. 

640 600. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procépés Tuousox-Hocusrox; Perfectionnements aux installa- 
tions motrices particulièrement applicables aux groupes à 
trois unités, 4 juillet 1927. 

6:0 601. — Société anonyme dite : COMPAGNIB GÉNÉRALE D'ELECIRI- 
cité; Procédé pour la production électrolytique de minces 


Comme la mer 


ronge la falaise 


.… la rouille ronge l'acier : opiniâtre et 


sournoise, elle accomplit implacable- 


ment son œuvre destructive. 


Seul parmi les métaux dont le prix ne 
prohibe pas l’usage abondant, l'APSO 
lui résisté victorieusement. 


C'est pourquoi les pylônes deš lignes élec- 


triques et le gros appareillage des stations de 


transformation, comme en général tout le 


matériel industriel en butte aux corrosions, 


A doivent, pour durer, être construits en 
— 
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ACIE EMESA DE POMPEY 


Tele h 
65. 52-88. 5587 8. rue La Boétie . PARIS AEA i e 


I L fisol modena 


R.C. Eelfort 5562 | 
D E LLE (Territoire de Belfort) 


Téléphone n° 71. — Télégrammes : FIM DELLE. — Compte chèques postaux : Dijon 9302 


SPÉCIALITÉS : Fils émaillés 
pour bobines inductrices, Magnétos, Appareils de T.S.F. et Appareils scientifiques 
Fils de cuivre guipés ou tressés seus soie ou coton pour Moteurs industriels 
Fils émaillés et guipés pour enroulements 


-Fils émaillés guipés et reémaillés pour bobines d'entrée de Transformateurs 
industriels et agricoles 


Fils Gtamés, émaillés, guipòs, etc. 
DÉPOT A PARIS - Bureau de Vente et Magasin, 98, boulevard Auguste Blanqui 13°) 


Téléphone : Gobelins 55-70 — Station : Métro Glacière 
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couches superposées de nickel et pour la séparation de celles- 
ci d'entre elles, 5 juillet 1927. 

640 611. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
Des Procénés Tuousox-Housros; Perfectionnements apportés aux 
isolateurs particulièrement applicables aux isolateurs établis 
en plusieurs pièces, 25 juillet 1923. 

640 614. — Meru (F.);, Sélecteur avec sélection de groupes de 
lignes et de lignes simples pour installations téléphoniques 
automatiques, 29 juillet 1927. 

640 625. — Société pa FABRICATION D'APPAREILS DE BRANCHEMENT ET 
D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE; Interrupteur à couteaux, 6 septembre 
1927. 

640 640. — Société dite : Wesriscuouss ELectTRiC axp Manvracrt- 
RinG Co; Perfectionnements aux interrupteurs de circuits élec- 
triques. 7 septembre 1925. 

640 653. — Guru (E.-F.); Douille pour l'éclairage électrique, 
7 septembre 1927. 

640 677. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux bobines d'inductance ou autres 
bobines analogues, 8 septembre 1927. 


640 678. — Société dite : Le MatérixL TéLérnonique (Société ano- 


nyme ; Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 
lisation, 8 septembre 1925. 


Duninien Coxvenser Co Lro (1925); Per- 
radiotélégraphiques, 


640 689. — Société dite : 
fectionnements aux communications 
8 septembre 1927. 

640 696. — Luzexa (J.); Perfectionnements aux lanternes électri- 
ques arrière pour automobiles, 9 septembre 1923. 

640 608. — Fizer (A.); Dispositif de commande démultiplica- 
trice pour condensateurs électriques, 9 septembre 1927. 

640 701. — Hartmann (H.); Borne de talleau de distribution, 
9 Septembre 1923. 


- 
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640 710. — Société anonyme : Brows, Boveri eT Cie; Procédé et 
dispositif pour accélérer le refroidissement dans les fours à 
recuire à chauffage électrique, 9 septembre 1927. 


640 315. — Société Léo Levy sT Azrren Moxxier ; Perfectionnements 
apportés aux lampes à incandescence, notamment à celles 
comportant des filaments pratiquement punctiformes, 9 sep- 
tembre 1925. 


640 516. — Société dite : Fecrex UND GUILLEAUME CaRLSWERK Å. G.; 
Perfectionnements apportés aux procédés de fabrication des 
armatures pour cäbles à conducteur unique pour courants 
alternatifs, 9 septembre 1925. 


640 723. — Soriélé dite : CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES pe France; Per- 
fectionnements à la protection contre les variations de ten- 
sion des moteurs électriques à courant continu, 9 septembre 
1927. 

640 737. — Société dile : Eusxrrizirars Wer&x Lonza; Procédé 
pour la fabrication d'alumine par voie électrothermique, 
10 septembre 1927. 


640 739. — Société dite : Sıemens Scucckert Werke Ax. Ges.; 
Dispositif pour charger des batteries d'accumulaleurs, 10 sep- 
tembre 1923. 


640 740. — Société dite : Sieusxs Scuuckert Werke Ar. Gss. ; 
Sous-station, 10 septembre 1923. 


33 263/618 344. — Société Ececrrica; 1°" cert. d'add. au brevet 
pris le ro juin 1926, pour procédé d'amélioration du facteur 
de puissance des moteurs, 4 décembre 1926. 


33 265/637 946. — Société dite : Compacxie FRANÇAIS POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Tuomsox-Housron;, 2° cert. d’add. au 
brevet pris le 25 novembre 1926, pour perfectionnements aux 
transformateurs d'énergie électrique à couraut continu du 
type méladvne, 7 décembre 1926. 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3e et 6° colonnes des n°s 58 à 98 et 111 À 121...... 
Sonnerie : n° 27/1) à 27111) et 29) à aglt1),..,................ 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et S0NDerIe:: sn russes stereo dé 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du($): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb..... paan kE 
Id. sous plomb : 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (3e et 6° colonnes)........ 
Sonnerie : n°s 29 et 30..... SE T  . 
Appareillage : 
G108 appareillage : n°° 180 à 201 et 377 À 430..............., 
Appareillage de branchement : n°: 202 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de la série................,.................. 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre...... EEEE TET 


Priz de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
d'ouvrier électricien poseur..........-................ 
Id d'aide électricien poseur............................... 


ser déc. 1e° janv. 1erfév. 1°r mars “déc. ser janv. 


ser janvier 1926 1°° avril 1926 15 mai 1926 1°! août 1926 


ED SE 
() a) a G) A (@) a) G) 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 3,03 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 3,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 


1°" mars 1"avril 
1926 1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 


1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 
1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0.98 
1,09 1,09 0,92 0,88 0.98 0,98 0,98 0,98 
1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1:29 1,29 1,29 
1,41 1,34 1,20 1,26 1,26 ,31 1,31 1,31 
1,20 1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,16 1,19 
1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,19 


15 mai 1926 1er novembre 1926 


TT a aaa a `n 
élémen- derèglement élémen- e règle- 


Ier janvier 1926 


élémen- de règle- 

taires ment taires (1) (2) taires ment 
ae À Te, 

& fr 5,90fr 4,25fr 6,25fr6,60fr 4,95fr 7,40fr 

3,95 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 

3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1-° janvier 1926. 
Les coefticients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le ser janvier 1926. | 
(5) Pour les travaux exécutés à parlir du 15 octobre et du st" novembre 1920, voir Bulletin R. G. E., 21 avril 1928, t. xxu, p. 123 B. 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision) : 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


a T ' úi Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres 
pures (mono et potyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvia 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 


mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
‘* LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Flaxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interféroncemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
‘ LEEDS et NORTHRUP ” 


Pont de Wheatstone _ EQUIPEMENTS , 
“ LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Electrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO2, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l’eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance 


Waäftmètre polyphasé 
Étalon “ WESTON 4 WESTON ” modèle 329 
modèle : MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 


de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


ET G 
FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu. 
CRE RQ e a a 
AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 


Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM í e m Di 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES FLECTRIQUES 


Fe 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


OES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DO MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... 


(f) Prix pratiqués sur de place de Paris pour des commandes importantes. 


de variation 


p Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux spproximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(') Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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PRIX 
matièras onITÉ. vendredi samedi 
13 juillet 1928 21 juillet 1ga8| différence 

Aciers profilés (!) 

Poutrelles 1 ordinaires, PN................................... 100 kg 88 fr 88 fr 0 

Poutrelles U ordinaires............ A EEEE eue: 100 kg 93 93 o 

Coers eean UE EE E ASR EE A 100 kg 92 (2 o 

Larges DIR ereet nee AAA E EE EE SA AA 100 kg 10$ 108 0 
Aluminium français, 48/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

vs: Paris his sine nine St ne ape br DCS 100 kg 1 200 1 2C0 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° ı disp. (en pence)............ liv. angl. 912d gı/2d 0 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre......:..:...4 4. evsseteseetes 50 kg 698 665 — afr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (%)...............,........ 100 kg 899,95 899,50 |— 0,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen ()........ 100 kg 905,25 907 — 0,235 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (ï). .... . 100 kg 1 150 1 109 — 1 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (“).... ....... 100 kg 1 360 1 360. 

, ; ; 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 405 1 465 o 
Fil de cuivre guipé ) ı couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 040 7 040 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 

: . Diit repera RE Re 100 kg 630 630 o 
Email pour appareillage en tôle DO eee Shane 100 kg 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)........... E EE TEE E T 100 kg 3 822 2 $92 + so 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne 440 440 o 

zone 1 (Lyon)............,..... tonne 582,50 582,50 o 
zone a (Montluçon) ............ tonne 595 595 o 
Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancÿ)................. tonne 585 585 o 
- zone 10 (Lille) .................. tonne 565 565 o 
| zone 13 (Paris)................ tonne 600 600 o 
Huile pour interrupteurs (3), { pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 
1 n° 310 D, wagon-usine. } pour basse tension.................. 100 kg 260 260 0 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
Qualité sapérieure uses cidre ve dentaires host 100 kg 510 510 0 
. qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 292,50 292,50 o 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus).................,..,.. 100 kg 1 230 1 225 — 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg I 105 1 100 = 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 1 mi 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (2)..............................,.... .. 100 kg 320 320 o 
épaisseur 7/100 mm........... .. le mètre 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) } °P id 10/100 mm........... linéaire 7 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 290,50 296,50 6.50 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (5) i 
en morceaux à l’état A.........osesessesessossssesosereso>e 1 kg 11.90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,99 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... does ikg 315 315 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accamulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à lusine au détail (3)............................ 1 mê 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une] Ja caisse 

seuls mesure) (5)...............,.,........sssosssssssseocsoee de 40 feuilles 212 212 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre on Paris C EREE E E E E 100 kg 377,25 372 25 5 
à EE 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient iag : 

, , 20 o 


ae ay ulala 
| samedi 
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NOUVELLES et E CHOS 


L'inauguration du barrage de Puyvalador et la 
situation de l'équipement électrique de la France. 
— Le 23 juillet dernier a eu lieu, sous les auspices du Prési- 
dent de la République française, l'inauguration du barrage de 


Puyvalador, barrage destiné à rendre à l'agriculture et à : 


l'industrie du pays une partie de l’eau qu’il y a deux siècles 
le canal du Midi draina au profit de la navigation dans les 
deux versants du Languedoc. 

A l'occasion de cette inauguration, M. A. Tardieu, ministre 
des Travaux publics, a prononcé un discours bref mais subs- 
tantiel sur l'électrification du territoire français et les pers- 
pectives ouvertes à son essor par le prochain avenir. ll nous 
semble intéressant de retracer rapidement à ce propos les 
diverses phases qui ont caractérisé le développement de cette 
importante industrie en France el d'indiquer son état présent.” 

L'aménagement des ressources hydroélectriques en 
France date de la guerre; c’est à peine si, en 1914, sur une 
puissance hydraulique de 7 millions de kilowatts nous en 
avions aménagé 550000. Les nécessités de la défense natio- 
pale, l'obligation de réduire nos importations charbonnières 
accrues par la perte momentanée des bassins houillers du 
Nord et du Pas-de-Calais, les exigences des fabrications mi- 
litaires nous ‘amenèrent à concevoir l'exploitation en grand 
de ces ressources jusqu'alors négligées; de nombreuses 
usines hydroélectriques se créèrent dans les régions favori- 
sées sous le rapport de la houille blanche; c’est ainsi que 
l'influence des fabrications de guerre sur le développement 
de l’industrie électrique fut particulièrement marquée dans 
les Pyrénées, dont les chutes étaient encore à peu près inex- 
ploitées, à la différence de celles des Alpes, et dont un grand 
nombre furent équipées à cette époque uniquement pour per- 
mettre l'installation sur place d'usines de produits chimiques 
réservées à la défense nationale. 

En raison même des circonstances qui avaient présidé à 
leur naissance, presque toutes ces usines électriques présen- 
taient un caractère purement local ; la notion de l'intercon- 
nexion des centres producteurs n'existait alors qu'à l’état 
rudimentaire. Aussi, une fois la guerre terminée et la situa- 
tion redevenue plus normale, une grave crise de surproduc- 
tion éclata, Le mal qui menacait alors l’industrie électrique 


mm 


put être conjuré grâce au vote d’une loi en date du 19 juillet 
1922,qui rendit possible l'établissement de lignes de transmis- 
sion d'énergie à grande distance et permit ainsi de déverser le 
trop plein des régions productrices sur les régions moins 
favorisées. Citons ici quelques chiffres : la longueur totale 
des lignes de transmission et de distribution était à la fin 
de 1926, d’après une très récente statistique officielle, de- 
170 402 km dont 733 336 à basse tension (moins de 600 v en 
courant continu ou de 250 v en courant alternatif), 89 276 km 
à moyenne tension (au-dessous de 60 000 v en courant con- 
tinu ou 33000 v en courant alternatif) et 7 390 km pour le 
courant à haute tension. La construction de ces lignes se 
poursuit depuis trois ans à raison de 1 ooo km par an, mais, 


a déclaré M. Tardieu « nous sommes en disposition de con- 


tinuer à un rythme accéléré ». 

La crise de surproduction était à peine écartée qu'une 
autre crise beaucoup plus grave, liée aux difficultés finan- 
cières d'après-guerre, vint enrayer les progrès de l'équipe- 
ment hydroélectrique de la France. Dès 1922, on constatait 
un ralentissement marqué dans la construction des usines 
hydrauliques, tandis que les entrepreneurs témoignaient 
d’une préférence de plus en plus nette pour les usines ther- 
miques. Le phénomène s’accentuait au cours des années sui- 
vantes, qui virent les chantiers ouverts frappés de paralysie 
et les concessions accordées rester en suspeus. Les causes de 
cet état de choses n'étaient pas difficiles à démêler : les 
usines hydrauliques avec leurs barrages-réservoirs, leurs 
conduites forcées, leurs canalisations, sont beaucoup plus 
longues et-coûteuses à construire que les usines thermiques; : 
on conçoit donc qu'elles se soient accommodées moins aisé- 
ment que ces dernières du renchérissement considérable 
des prix de construction, de l'élévation constante du loyer 
de l'argent et des lourdes obligations fiscales que l'Etat fait 
peser sur elles (ces obligations étaient du reste, jusqu’à ces 
derniers jours supérieures à celles qui frappaignt les usines 
thermiques). lì faut noter, du reste, que le ralentissemeut 
de l'équipement électrique n’est pas absolument particulier 
à la France et qu'il s'est manifesté avec plus ou moins de 
force dans beaucoup d’autres états. Mais ceux-ci ont pris le 
parti de subventionner largement la construction des usines 
hydroélectriques, soit en prenant à leur charge une fraction 
des frais de construction, soit en procurant aux construc- 
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teurs des facilités de crédit, tandis qu’en France, un projet 
de loi déposé en 1926 et tendant au mème but est resté en 
suspens. | 

Le résultat a été une stagnation complète de l'exploitation 
des chutes pendant ces dernières années. La puissance an- 


nuelle aménagée était tombée à 50000 kw. Un autre effet : 


de cet état de choses a été de donner une prédominance 
énorme aux usines thermiques sur les usines hydrauliques 
qui se sont trouvées reléguées au second plan; à la fin de 
1926, suivant la statistique citée plus haut, la puissance ins- 
tallée atteignait 4 624 oo0 kw pour les premières, 1 549000 kw 
pour les autres, la puissance normale disponible correspon- 
dante étant de 2941000 kw et 551000 kw respectivement. 

L'assainissement monétaire produisant peu à peu ses 
effets dans ce domaine, une reprise commence malgré tout à 
se dessiner dans l'aménagement des richesses hydrauliques 
francaises : « dans la seule année 1928, a pu dire M. Tardieu, 
nous avons mis en route un aménagement de 200 000 kw. 
L'aménagement du Plateau central et des Pyrénées s’est 
réveillé, celui du Rhin est commencé. Celui du Rhône ne 
tardera pas ». Le vote, dans les derniers jours de la session 
parlementaire, de légères atténuations fiscales en faveur des 
entreprises d’hydroélectricité ne pourra que stimuler cette 
reprise d'activité. 

En terminant son discours, M. Tardieu a fait une brève 
allusion à l’électrification des campagnes. « L'année 1925, 
a-t-il dit, a vu l'électricité installée dans plus de 3 000 com- 
munes. Si ce rythme se maintient, le courant, sauveur de 
notre vie rurale, animera dans six ans chacun de nos vil- 
lages français ». Citons ici encore quelques chiffres : le 
nombre des communes dépourvues d'électricité était de 
19775 au 1° ‘janvier 1927; il s’est abaissé à 16 747 au 
ie" janvier 1928 (pour un nombre de communes total de 
37981); la population non encore desservie a ainsi été rame- 
née de 9679000 à 7 g5govo habitants (pour un total de 
40743000). Au total, la France produit à l'heure actuelle 
12 milliards 300 millions de kilowatts-heures, soit 300 kw-h 
par habitant, c'est-à-dire moins que la Norvège, le Canada, 
la Suisse et les Etats-Unis, mais plus que l'Allemagne, l'Ita- 
lie et la Grande-Bretagne. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONCESSIONS ACCORDÉES POUR 
L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, 
SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES 


PUBLICS, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. 


— La Société Lebon et Cie a obtenu la concession avec décla- 
ration d'utilité publique d'une distribution d'énergie élec- 
trique aux services publics dans les arrondissements de 


Morlaix et de Quimper, dans le département du Finistère.. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTA BLISSE- 
MENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — ,Vord. — La Compagnie 
électriqué du Nord a obtenu l'autorisation d'établir une ligne 
à la tension de 16000 v partant du poste de transformation 
de la commune de Sancourt et destinée à relier la ligne 
Aubenchel-au-Bac-Sancourt à la ligne Aubenchel-au-Bac- 
Haynecourt, et à alimenter le poste du hameau de Sancourt. 


La Société artésienne de Force et Lumière a obtenu l'au- 
lorisation d'établir un branchement à haute tension destiné 
à alimenter le poste de M. Bonte à Merville. 


| Seine-et-Marne. — La Société Electricité du Nord-Est pari- 
sien a obtenu l'autorisation d'une remise en état de la ligne de 
transmission d'énergie électrique entre Tremblay-les- 
Gonesse et Saint-Mard (partie comprise en Seine-et-Marne). 
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Tarn-et-Garonne. -— La Société pyrénéenne d'Energie éler- 
trique a obtenu l'autorisation d'établir une ligne à haute 
tension destinée à alimenter le réseau de distribution de 
Monclar du Quercy. 


Télégraphie. Téléphonie. — DÉCRET CONCERNANT 
L'AUTORISATION TEMPORAIRE D'EXPLOITATION DE POSTES DE 
RADIODIFFUSION PRIVÉS. — Le « Journal officiel » du, 
26 juillet 1928 publie, page 8 305, le décret suivani. en date 


du 7 juillet 1928 : 


Le Président de la République française, 

Sur le proposition du ministre de l'Intérieur, du ministre 
du Commerce et de l’industrie, et du ministre des Travaux 
publics. 

Vu l’article 62 de la loi du 19 mars 1928, ainsi conçu : 

« Provisoirement et jusqu’à ce qu'intervienne une loi 
organique sur le régime de la radiodiffusion, uu décret 
rendu en conseil des ministres, sur la proposition du 
miuistre de l'Intérieur, du ministre chargé des Postes. des 
Télégraphes et des Téléphones et du ministre des Travaux 
publics. décret publié au « Journal officiel ». pourra auto- 
riser l'exploitation, à titre temporaire, aux conditions pré- 
vues dans les autorisations antérieurement délivrées, des 
postes de radiodiffusion fonctionnant au 31 décembre 1927 
el sans qu'il soit permis. sauf autorisation spéciale dans la 
forme prévue plus haut, d’en modifier les caractéristiques 
et les conditions d'exploitation. 

» Les postes créés depuis le 1°” janvier 1928 et ceux qui 
n'auront pas été autorisés seront fermés dans le mois qui 
suivra la promulgation de la présente loi. 

» Les postes transformés depuis le 1°" janvier 1028 
devront être ramenés à leurs caractéristiques antérieures 
dans le même délai. 

» L'installation de postes nouveauxest etdemenure interdite. 

» Nonobstant les dispositions des alinéas 2, 3 et 4 du pré- 
sent article, le Gouvernement pourra aceorder des autorisa- 
tions spéciales dans la forme prévue à l’alinéa premier. 

» Les postes destinés aux essais et recherches techniques 
contiauent à être autorisés comme par le passé ». 

Le Conseil des Ministres entendu, 

Décrète : | 

ARTICLE PREMIER. — Est autorisée, à titre temporaire, aux 
conditions prévues à l’article 62 de la loi du 19 mars 1928, 
l'exploitation des postes de radioffusion privés désignés ci- 
après : 

1° Radio-Paris (émissions Radiola). — Poste exploité à 
Clichy (Seine), 84, rue du Landy, par la Compagnie fran- 
çaise de Radiophonie, 79, boulevard Haussmann, Paris: 

2° Radio-Petit-Parisien. — Poste exploité à Paris, 18, rue 
d'Enghien, par le journal « Le Petit Parisien »; 

3° Radio-L. L. — Poste exploité à Paris, 137, rue de Javel, 
par la Compagnie nationale de Radiodiffusion, 66, rue de 
l'Université, à Paris: 

4° Radio-Vitus. — Poste exploité à Paris, go, rue Damré- 
mont, par M. Vitus. ingénieur constructeur; 


5° Radio-Lyon. — Poste exploité à Lyon, 39, rue de Mar- 
seille, par la Société Radio-Lyon-Emissions ; 
6° Radio-Toulouse. — Poste exploité à Toulouse. rue 


Monié, villa Schmidt, par la Société La Radiophonie du 
Midi, 4, rue Jean-Suau, à Toulouse (Haute-Garonne): 

7° Radio-Sud-Ouest. — Poste exploité à Bordeaux, 54, 
rue du Loup, par M. Thomaron: 

8° Radio-Montpellier. — Poste exploité à Montpellier, 16, 
rue de la République, par la Société languedocienne de 


+ T. S. F. ; i 
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9° Radio-Béziers. — Poste exploité à Béziers, 3, rue 
Capus, par M. A. Bonnefous; 

10° Radio-Nimes. — Poste exploité à Nimes, rue de la 


Poudrière, maison du Prophète. par la Société La Radiodif- 
fusion méridionale, hôtel de ville, Nimes (Gard); 

11° Radio-Agen. — Poste exploité à Agen, quartier des 
.Graviers, rue Amouroux. par Administration départemen- 
tale du Lot-et-Garonne, à Agen (Lot-et-Garonne); 

12° Radio-Mont-de-Marsan. — Poste exploité à Mont-de- 
Marsan, ancienne caserne Lacaze, par le Radio-Club lan- 
dais; 

13° Radio-Juan-les-Pins. — Poste exploité à Juan-les- 
Pins, casino municipal, par la Société du Casino muni- 
cipal. 

ART. 2. — Les postes désignés ci-dessus restent soumis 
aux conditions générales régissant les postes radioélec- 
triques privés de toutes catégories. 

ART. 3. — L'autorisation sera retirée au permissionnaire 
qui ne se conformerait pas à l'une quelconque des condi- 
tions visées au présent décret. 

ART. 4. — Le ministre de l'Intérieur. le ministre du Com- 
merce et de l'Industrie, chargé des Postes, des Télégraphes 
et des Téléphones, le ministre des Travaux publics sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent décret, qui sera publié au « Journal officiel ». 


Fait à Paris, le 7 juillet 1928. 


Economie industrielle et sociale. — ARRÊT DU 
ConsEiL D'ETAT EXONÉRANT DE L’'IMPOT SUR LE REVENU LE 
MONTANT DES ACTIONS REMISES A TITRE GRATUIT PAR UNE 
SOCIÉTÉ À SES ACTIONNAIRES. — On lit dans « La Journée 
industrielle » l'information suivante : 


L'assemblée générale des actionnaires de la Société ano- 
nyme K... ayant décidé de porter de goo ooo fr à ı 800 ooo fr 
łe capital social au moyen de lacréation de goo actions nou- 
velles de 1 000 fret de prélever sur les réserves une somme 
de 900 000 fr pour l’affecter à la libération des actions nou- 
velles attribuées obligatoirement aux actionnaires anciens, 
M. X... reçut 22 actions nouvelles d’une valeur nominäle de 
22 000 fr. 

Le Conseil de Préfecture appelé à se prononcer sur la 
régularité de l'imposition de M. X..., décida que les actions 
nouvelles remises à ce dernier ne devaient pas entrer en 
compte pour la détermination de son revenu en vue de son 
assujettissement à l’impôt général sur le revenu. 

Le Conseil d'Etat, sur recours du ministre des Finances, 
vient de confirmer la décision des premiers juges. Après 
avoir rappelé dans son arrêt le principe posé par l’article 10 
de la loi du 15 juillet 1914, l'impôt général sur le revenu est 
élabli seulement d’après le montant total du revenu net 
annuel « dont dispose chaque contribuable, à raison des con- 
ditions restrictives les sommes correspondant aux actions 
attribuées à M. X... mont été, à aucun moment, mises effec- 
tivement à sa disposition et que ce contribuable à raison 
des conditions restrictives imposées par les statuts pour la 
transmission des actions de la société, n’avait pas la faculté 
de céder librement les nouveaux titres qui lui étaient déli- 
vrés en représentation desa part de réserves. L'arrêt conclut 
que l'attribution d'actions, dans les conditions que nous 
venons de relater, n’a pas conféré à M. X... la disposition ni 


. de sommes ni de valeurs constituant un revenu rentrant 


dans les sources de revenus au sens de la loi. 
Le Conseil d'Etat a, en conséquence, rejeté le recours du 
ministre des Finances. , 


LA DIMINUTION DU TAUX DES INTÉRÈTS DES CAPITAUX. — Le 
tableau suivant donne, d'après « L'Information financière », 
les cours les plus bas des rentes françaises en 1926 et leurs 
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cours moyens actuels ainsi que les taux d 'intérêt correspon- 
dant à ces cours. 


Cours Taux d'intérêt 
me a, et 
1926 1928 1926 1928 
3 % perpétuel. ... 44,20 -0.50 6,80 4,25 -: 
5 % 1915-1916..... 42,10 93,50 11,90 30.5 
4 % 1017 esse 37,25 80,50 10,75 4,95 . 
4 % 1918......... 36,50 80,50 10,95 4,95 
6 % 1920 ......... 51,25 101,50 11,90 5,90 ` 
3  amortissable.. 57,65 79.00 8,55 4,85 
5 % 1920.......... 58.00 112.00 10,00 5.00 


Si l’on prend la moyenne des taux de l'intérêt de ces 
valeurs, on trouve que cette moyenne était de 10,10 pour 100 
en 1926 et qu’elle est actuellement de 5,03 pour 100, soit la 
moitié de la précédente | 

Cette diminution du taux d'intérêt se manifeste également 
lorsqu'on considère les émissions d'obligations faites pen- ` 
dant ces dernières années par les principales sociétés indus- 
trielles. Le « Bulletin de la Statistique générale de la France » : 
donne, en effet, les valeurs suivantes pour les taux moyens 
de l'intérêt d’après les cours d'émission de ces obli- 


gations : 
1920 1927 1928 
% % % 
Janvier . ........ 10.20 9:20 7.25 
Février............ 10,30 0.85 
Mais... oi, 9.05 8,55 6.90 
FU à PP reias 9.80 8.05 
Matisse 8,85 9.55 
JUS Semen 9.80 7,60 
. Juillet ............ 10,10 7.60 
Août usa 7.70 
Septembre........ . 9:75 7.95 
Octobre: 9.80 7.30 
Novembre ......... 9.85 7.40 
Décembre.......... 9.15 7,15 


LES CADRES TECHNIQUES EN Russie. — D’après le « Bul- 
letin quotidien » de la Société d'Etudes et d’Informations 
économiques, la proportion en Russie, du personnel tech- 
nique par rapport à l'ensemble des travailleurs industriels 
est évaluée à ı ou 2 pour 100 seulement, plus de la moitié 


. de ce personnel étant constituée par des auxiliaires sans 


instructions spéciales. 
Les trois quarts des techniciens proprement dits sont des 


vestiges de la Russie capitaliste. Ces techniciens sont 
employés dans une proportion considérable à des travaux 
de bureau. Les dirigeants soviétiques commencent à noter 
les inconvénients de cette absence de techniciens, mais ils 
ne paraissent pas disposés à changer les méthodes terro- 
ristes qui ont délabré les cadres de l’industrie russe. 


LE CHOMAGE EN FRANCE, EN GRANDE-BRETAGNE ET EN 
ALLEMAGNE. — En France. d’après les statistiques offi- 
cielles, le chômage est devenu insignifiant. 

A la date du 5; juillet, le nombre des chômeurs secourus 
n'était plus que de 1 399, dont 1021 hommes et 378 femmes. 
au lieu de 1978 le 23 juin. 

A la fin de la semaine du 2 au 5 juillet, le nombre des 
demandes d'emploi non satisfaites s'élevait à 9043 (émanant 
de 5539 hommes et 3 504 femmes) au lieu de 93:15 à la fin 


de la semaine se terminant le 23 Juin. 


Pendant la même semaine il est entré en France 5635 tra- 
vailleurs étrangers (dont 5201 affectés à l'agriculture) et il 


en est sorti 1081. 
En Grande-Bretagne, le chômage continue à s'aggraver. 
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Représentant exclusif en France et Colonies : 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE de MACHINES et APPAREILLAGE ÉLECTROMECANIQUE | 
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Le nombre des chômeurs enregistrés est passé de ı million 
162 521, le 18 juin, à 1 192600 le 25 juin et à ı 217 500, le 
2 juillet. L’an dernier il n’était que de 1 004613, le 27 juin et 
de 1053 576, le 4 juillet. 

En Allemagne le chômage n’a plus décru que faiblement 
au mois de juin. Le nombre des chômeurs secourus (y com- 
pris les chômeurs employés aux travaux de secours) est 
passé de 850000, le 31 mai à 832 000, le 15 juin. Encore cette 
diminution est-elle due en grande partie aux restrictions 
dans l’application de l’assistance de crise. Dans plusieurs 
industries comme celles du textile et du cuir, la situation 
n’a fait que s’aggraver et le chômage est plus fort que l'an 


dernier à pareille époque. 


Ajoutons que l’opinion britannique se préoccupe de l’aug- 
mentation du nombre des chômeurs en Grande-Bretagne 
alors qu’il y a diminution de ce nombre en Allemagne. Dans 
son numéro du 18 juillet, le « Daily Mail » écrit à ce sujet 


ce qui suit : 


La semaine dernière, on observait une baisse notable du 
chômage en Allemagne : le nombre des sans-travail tombait 
de 785 000 à 724 000. 

Cette semaine, on enregistre un accroissement considé- 
rable du chômage en Grande-Bretagne, avec un chiffre de 
1242 400 chômeurs (contre 1217 458 précédemment). 

Les statistiques britanniques sont d'autant plus graves 
que la population britannique est numériquement très infé- 
rieure à celle de l'Allemagne et que, outre le nombre des 
chômeurs officiellement recensés chez nous, il y a des 
dizaines de milliers de gens qui ne peuvent pas trouver 
d'emploi dans le royaume. 

Ces données confirment ce que nous disions il y a quatre 
ans lorsque la devise allemande fut stabilisée et le plan 
Dawes adopté. Les manufacturiers du nord de l'Angleterre 
qui croyaient faire une bonne affaire en remettant l'Alle- 
magne sur pied se trompaient... Aujourd’hui, le déficit com- 
mercial contre lequel nous nous efforcions de les protéger 
est un fait acquis. Entre 1924 et 1927, les exportations alle- 
mandes se sont accrues de 124 millions de livres sterling. 
Les exportations britanniques, dans le même temps, ont 
diminué de 92 millions delivres. 

L'illusion que, sous le régime d’une devise allemande sta- 
bilisée, nous vendrions plus d'articles à l'Allemagne a été 
cruellement déjouée par les faits. Les exportations britan- 
niques en Allemagne en 1924 et en 1927 ont été pratique- 
ment au même niveau : 42 millions de livres sterling. Au 
contraire, les exportations allemandes en Grande-Bretagne 
sont passées de 37 millions à 6o millions de livres sterling. 

Au furet à mesure que le temps progresse, ceux qui 
avaient mis leur foi dans les bienfaits de la stabilisation et 
du plan Dawes sont amenés de plus en plus clairement à 
reconnaitre leur erreur. Ge qui arrive, c'est que les produits 
allemands ont commencé à déloger les produits britan- 
niques de nos marchés étrangers et même de notre marché 
domestique, parce que les produits allemands sont à meil- 
leur marché. Et ils sont à meilleur marché — disait. il y a 
quelques mois, le rapport des fabricants d'appareils élec- 
triques — à cause de la différence qui existe entreles impôts 
étrangers et les impôts britanniques. Nous payons les frais 
de la guerre et nous -avons affranchi du paiement nos 
anciens ennemis, et la plupart de nos concurrents. 

L'expérience que nous avons faite avec l'Allemagne 
devrail servir de leçon. Ce ne sont pas des fluctuations des 
devises étrangères, mais c’est la trop grande cherté de la 
production qui est la cause des ennuis britanniques. 


LES FLUCTUATIONS DU CHOMAGE EN ÎTALIE PENDANT LES 
ANNÉES 1926 ET 1927. — La revue « La Vie méditerra- 
néenne », éditée par la Société d'Etudes et d'Informations 
économiques, publie, dans son numéro du 3o juin, le 
tableau suivant qui donne le nombre des chômeurs en 
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Italie à la fin de chacun des mois des années 1926 el 1927 et 
du premier trimestre de l’année 1928. 


1926 1927 1928 
Janvier .... ..., 156 139 225 346 439 atı 
Février.......... 125 803 259 059 413 383 
MarS eorias 109 471 229 947 411 785 
OA a l E T TES 98 216 215 316 
Mal iii sus 98 490 210 441 
JUIN asus 83 264 214 603 
Jesse 79 678 263 191 
AOÛ res 83 090 a291 821 
Septembre....... 89 434 305 930 
Octobre ......... 112 Q22 332 240 
Novembre....... 148 821 375 734 
Décembre .,..... 181 493 414 283 


LES DÉPENSES DE L'ALLEMAGNE POUR L’HYGIÈNE ET LA 
PRÉVOYANCE SOCIALES. — L'Allemagne, en dehors des assu- 
rances sociales, consacre des sommes considérables aux 
œuvres d'hygiène sociale, beaucoup plus considérables 
qu'avant la guerre. D’après des statistiques qui viennent 
d'être publiées, les dépenses sociales du Reich, des états et 
des communes se sont élevées à 3987 millions de marks en 
1925-1926, au lieu de 1121 millions en 1913-1914, ce qui 
représentait 27,5 pour 100 du total des dépenses, au lieu de 
15,4 pour 100 en 1913-1914. Sur ces sommes, celles consa- 
crées à la construction des logements, s’élevaient à 1084 mil- 
lions de marks, et celles consacrées à l'assistance publique 
à 1924 millions. Ce sont les communes qui font les plus 
grosses dépenses. Elles ont consacré à la politique sociale 
2997 millions de marks en 1925-1926 au lieu de 959,2 mil- < 
lions en 1913-1914. | 


Enseignement. — INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE 
L'UNIVERSITÉ DE GRENOBLE. — À la suite des examens de la 
session de juin-juillet 1928, les élèves dont les noms suivent 
ont obtenu le diplôme d'ingénieur électricien (1. E. G.): 

1 à 10. — MM. Ajzenberg, Alferieff (Eugène), de Ascanio 
Montemayor, Astardjian, Barbey, Bassevitch, Bleux, Bou- 
teille, Briand, Chaboud. 

11 à 20. — MM. Codron, Cot, Dawidowicz, Dejantes, 
Derda, Diot, Franjat, Frauen, Frolich, Gatuing. 

21 à 30. — MM. De Groo, Gros (Pierre), Jacquin, Jones 
Karnowski, Kissin, Kopelowicz, Krakowski, Krasa, Kras- 
silchik. 

31 à 40. — MM, Lagoutte, Lefort, Lewinski, Littot, Mikai- 
loff, Mejsztadt, Orain, Peschon, Remess, Rousseff. 

41 à 51. — MM. Rozenpik, Rubin, Srebreny, Steff, Tau- : 
benchlag, Tsai, Tugentrach, Valle, Vernier, Warm, de 


Wilde. 


INSTITUT D'ÉLECTROTECHNIQUE ET DE MÉCANIQUE APPLI- 
QUÉE DE L'UNIVERSITÉ DE NANCY. — A la suite des examens 
de la session de juin-juillet 1928, les élèves dont les noms 
suivent ont obtenu le diplôme d'ingénieur inécanicien : 

1 à 10. — MM. Bourhis, Pâques, Rogé, Colmerauer, 
Hamdi, Perrin, Branover, Clément, Mouravieff, Gaillotte. 

11 à 21. — Decarreaux, Berger, Savornin, Vinogradoîf, 
Mourey, Tsoukermaun, Heller, Portnoï,; Boutler, Chonik, 


Grandmougin. 
Ont obtenu le diplôme d'ingénieur électricien de F'Univer-: ` 


sité de Nancy. 

1 àro. — MM. Dedun, Cibulka, Entringer, Kovatcheff, 
Charin, Glazer, llertzig, Boczko, Kuhn, Legait. a 

11 à 20. — MM. Vanazzi, Briotet, Aronson, Tretschenkoff, 
Moginot, Garros, Broydo, Baskevitch, Fagot, Kossura. 

a1 à 31. — MM. Wisniewski, Petcoff, Szperling, Ziele- 
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sisski, Braginski. Labrevoit, Duchoux. Grynberg, Deneuville, 
Lezaud, Topaloff. 

INSTITUT TECHNIQUE DE NORMANDIE. — A la suite des 
examens de sorlie de l’Institut technique de Normandie, ont 
obtenu le diplôme d'ingénieur électromécanicien de l'Uni- 
versité de Caen les élèves ingénieurs dont les noms 
suivent : 

"à 10. — MM. Vergand, Thomas, Friedberg, Dubois, 
Karo, Ficheleff, Laskiewicz, Liefschitz, Swirinowsky. Ca- 
riller. 

11 À 50, — MM. Perrot, Makower, Beltzer, Sapojnicov (M.), 
Crucffit, Potomianos, Curevici, Ajzenstadt, Kahan, Grenier- 


Godard. 
21 À 30. — MM. Hendzel, Levenzoh, Frénkiel, Qonicberg, 


Zalomaän, Cheisser, Abramovicz, Jazowsky, Schlags, Gold- 
stein. | i 
31 à 4o. — Speck, Papich, Marchoux, Sintavski, Milkin 
Malinovski, Kosmala, Moussienko, Weiss, Segalis. 

41 à 51. — Goirenberg, Kaplan, Landeneider, Singer, 
Warnimont, Jakobson, Parvanescu, Sobelman, Chamard, 


Mojeeve, Ajeenberg. 
SOCIÉTĖÊS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ComPacnis bs CAsLes er MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE G. Boucxery. — De cotistitution récente, cette 
société anonyme a fixé son siège social à Paris, ;9 et 51, rue 
de Chabrol. 

Elle a pour objet la fabrication, l'achat et la vente de fils 
et câbles électriques, ainsi que le commerce et l’industrie du 
savon. Le capital est de 10 millions de francs représenté par 
4000 actions A à vole plural, et 16000 actions B à vote 
unique de 500 fr chacune ; sur ces dernières, 12 000 ont été 
allouées à la société anonyme Etablissements G. Bouchery 


et Cie, à Paris, 49, rue de Chabrol, et 330 à la société ano- 


nyme Savonnerie de Baugé, à Paris, 5, quai Malaquais ; le 
capital pourra, dès à présent, être porté à 25 millions de 
francs. En outre, il a été créé 20 000 parts de fondateur. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES FORCES MOTRICES DU CENTRE. — 
Cette société est actuellement en formation à Paris, 35, rue 
Saint-Dominique, sous les auspices de la Société des Mines de 
Houille de Blanzy. 

Elle aura pour objet la production et l'utilisation indus- 
Irielle et commerciale de l'énergie électrique sous toutes ses 
formes. 

Le capital de fondation prévu sera de 110 millions de 
francs, en actions série O de 500 fr, toutes à souscrire en 
numéraire. Ce capital sera ensuite porté à 150 millions de 
francs par la création de 30000 actions série O et de 
50 000 actions nominatives à vote plural série P, de 500 fr 
Chacune. Ces 80 oov actions nouvelles seront attribuées à la 
Société des Mines de Houille de Blanzy, qui doit faire apport 
à la nouvelle société du domaine industriel de la Société 
ludustrie et Force, au capital de 28 millions de francs, dont 
le siège est à Paris, 35, rue Saint-Dominique, domaine com- 
prenant : usines, matériel, concessions de réseaux de 
transmission d'énergie électrique, etc. 


COMPAGNIE D’'INTERCONNEXION RHONE-EGuzoN: — Celte 
société anonyme nouvelle a pour objet la production, la 
transformation, la transmission et la distribution d'énergie 
électrique. Le siège est à Paris, 3, rue Christophe-Colomb. 


Le capital est de 5200 000 fr en actions de 500 fr, toutes 


Souscrites en numéraire. 


Forces motrices D'ARRENS. — La deuxième assemblée 
constitutive de cette société, au capital de 20 millions de 
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francs, dont le siège à Paris, 5, avenue Percier, s'est tenue 
récemment. | 

Elle a approuvé le rapport du commissäiré concernant les 
apports faits par la Compagnie des Mines d’Arrens, et con- 
sistant en des immeubles, biens et droits acquis en vue de 
l'aménagement d’une chute de 195 m sur le gave d’Azun, 
pour la mise en jeu d'une usine hydroélectrique, dite de 


Lau -Balagnas. 
En rémunération il sera attribué à la société apporteuse 


50 000 actions de 100 fr. 


Augmentation de capital. — ETABLISSEMENTS JAPY 
FRÈRES. — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 23 juillet 1928, p. 923, cette société, 


dont le siège est à Beaucourt (Territoire de Belfort) va porter 


son Capital de 26 100 000 fr à 40 000 ooo fr par la création et 
l'émission de 27 800 actions nouvelles et catégorie B, d'une 


valeur nominale de 500 fr chacune. 


SoctéTÉ D'ECLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE DE 
MONTBELIARD, AUDINCOURT ET EXTENSIONS. — D'après une 
insertion au « Bulletia des Annonces légales obligatoires » du 
o juillet 1928, p. 865, cette société, dont le siège est à Mont- 
béliard va procéder à une augmenlation de capital de ı mil- 
lion de francs. par l'émission de 2 000 actions de 500 fr, avec 
une prime de 150 fr;4e capital sera ainsi porté à 5 600 000 fr, 
divisé en 11200 actions de même catégorie; le montant des 
actions nouvelles est payable en entier en souscrivant; les 
anciens actionnaires ont un droit de préférence à la sous- 
criplion, à raison d@ 1 action nouvelle pour 5 aclions an- 
ciennes possédées ; les actions nouvelles participeront aux 
bénéfices de la société à partir du a*r juillet 1928; elles auront 
ainsi droit, pour l'exercice 1928, à la moitié du dividende 
qui sera distribué aux actions anciènnes. 


- EcecrriciTé er Eaux poe MADAGASCAR. — D’après nne 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 23 juillet 1928, p. 922. cette société, dont le siège est à 
Tananarive (Madagascar), va procéder à l'émission de 30000 
obligations d'une valeur nominale de 500 fr chacune, rap- 
portant un intérêt de 6 pour 100 l'an net d'impôt sur le 
revenu, payable par semestre les re" février et 1er aoùt de 
chaque année et pour la première fois le i“ février 1929. 
Ces obligations seront remboursables au pair dans un délai 
de 25 années, à partir du 1°" août 1933, par voie de liragcs 
au sort, conformément au tableau d’amortissement inscrit 
sur les titres et auxquels il est procédé dans le courant du 
mois de juin de chaque année ; le remboursement des titres 
sortis étant fait le 1° août suivant. Le premier rembourse- 
ment aura lieu le 1°" aoùt 1934. La société s’est réservé la 
possibilité d'imputer sur ces amortissements tous rachats de 
titres effectués par elle et la faculté de rembourser par anti- 
cipation à partir du 17 août 1933 soit par voie de tirages au 
sort, au pair, soit par voie de rachat. 

En cas de création de nouvelles obligations, la société ne 
pourra leur conférer ni privilège, ni hypothèque sans en 
faire profiter les obligations de la présente émission. 

Les porteurs seront groupés en société civile pour l’expé- 


rience de leurs droits. 


Cenner HEccos (COMPAGNIE NATIONALE RADIO-ÉLEC- 
TRIQUE). — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du g juillet 1928, p. 863, cette société, 
dont le siège est à Paris, 5, rue Tronchet, va procéder à 


l'émission au pair de 60 000 actions nouvelles ordinaires de 


cent francs chacune (100 fr), payables : un quart en sous- 


crivant et le surplus suivant les appels du conseil d’admi- 
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nistration, avec faculté pour les nouveaux actionnaires de 
se libérer par anticipation. 


Divers. — Le MATÉRIEL FRANÇAIS POUR LIGNES ÉLEC- 
TRIQUES. — Telle est la nouvelle dénomination de l’ancienne 
Société pour les Applications de l’Aluminium et des Alliages 
légers suivant décision de l'assemblée générale extraordi- 
naire du 31 mai 1928. ` 


L'EociPEmenNT ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire, tenue 


le 30 juin 1928, a approuvé les comptes de l’exercice 1927 se 
soldant par un bénéfice net de 9668 fr, auquel vient s'ajouter 
le report antérieur, soit 280 quo fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'Est. — Une assemblée extra- 
ordinaire, tenue le 13 juillet 1928, a voté le transfert du siège 
Social au 64, rue du Faubourg-Stanislas, à Nancy, et la créa- 
tion de 1000 parts bénéficiaires qui seront attribuées aux 
porteurs des 5000 actions représentant le capital social, 
à raison de une part pour cinq actions. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VALLÉE DE MUNSTER. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 28 juin 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927, se soldant par un bénéfice de 
8g i81 fr, auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 
2629 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 15 fr soit, net, 9,05 fr par 
action n° 1 à 1800 nominative, 8,30 fr par action n°* ı à 
: 800 au porteur et 12,50 fr par action n°" 1 8o1 à 5000. 


COMPAGNIE BOURGUIGNONNE DE TRANSPORT D'ENERGIE. — 
L'assemblée ordinaire tenue le 25 juin 1928 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 
308 003 fr, auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 
288 590 fr. 

Après déduction de la réserve légale ce bénéfice a été 
reporté à nouveau. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 
am 461 fr auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 

2a fr. 

Le dividende brut a été fixé à 43,19 fr par action, 96,03 fr 
par part première série et 7,34 fr par part deuxième série, 
soit net, 38,38 fr par action nominative, 35,66 fr par action 
au porteur, 85,38 fr par part première série nominative, 
81,38 fr par part première série au porteur, 6,53 fr par part 
deuxième série nominative et 6,23 fr par part deuxième série 
au porteur. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
veta ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
Rouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


640 741. — Société dite : Siemens Scuccxerr Werge AK. Ges.; 
Dispositif pour la disjonction sans étincelles d'une résistance 
inductive montée dans un circuit à courant continu, 10 sep- 
tembre 1927. 


640 742. — Société dite : Siemens Scaccerar WERKE Ar. Ges. ; 
Relais pour commander des circuits auxiliaires d'installations 
à courant alternatif, 10 septembre 1927. 


050 743. — Société dite : Simeno Senceser Wanxe AK. Ges. ; 
Redresseur constitué par un disque de cuivre el par une 
couche d'un produit d'oxydation du cuivre engendré directe- 
ment sur ce disque, 10 septembre 19?7. 


6,0 744. — Eicumors (G.); Procédé et dispositif pour rendre per- 


ceptibles les courants de couversalion d'un récepteur radio- : 


phonique, 10 septembre 19127. | 
640 752. — Gomez (A.); Application de l'électricité comme 
moyen de protection des chaudières, réchauffeurs, canalisa- 
tions d'eau et généralement tous appareils thermiques contre 
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les incrustations et les corrosions, 10 septembre 1937.. F i 


640 754. — Trier (V.-A.); Perfectionnements aux interrupteurs 


électriques, 10 septembre 1917. 


640 765. — Société dite : Compaanie FRANÇAISE POUR L'ExPLOrtATION 


pes Procépés Taomsox-Housros ; Perfectionnements aux élémènts. : 


pouvant constituer des contacts électriques, 12 septembre 
1927. | 


640 779. — Société anonyme : Erasuissemenrs Trouvar mr Cauvin: 
Perfectionnements apportés aux canalisations électriques à . 


file conducteurs isolés protégés par une enveloppe métallique, : 


12 septembre 1927. CR 


630 381. — Ármann (L.-A.-H.); Perfectionnements aux accumyla- | 


teurs à formation naturelle, 12 septembre 1927. 


640 787. — Société dite : N.-V. Paicips GLOBILAMPENFABRIEKEN ; Tube 
à décharges comportant une grille protectrice disposée entre 
l'anode et la grille de commande, 12 septembre 1927. 


640 804. — Société anonyme dite : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 


TRIQUES DE Caanzero1, Perfectionnement apporté à la mise en 
marche des moteurs mono et polyphasés par aulo-transfor- 
mateur, 13 septembre 1927. 


6,0 818. — Société anonyme : Traricerie E. Lamixaror Di Meraiui : E 
Câble à âme tubulaire coupée suivant une génératrice, 13 sep- 


tembre 1937. 

640 835. — Société D'’ELECTROCHIMIE, D'ÉLECTROMÉTALLURGIE ET peg 
ACIÉRIES ÉLECTRIQUES D'UGixe; Perfectionnements aux électrodes 
d’électrolyse, 21 février 1927. 

640 851°. — Anpné (H.), Perfectionnements aux dispositifs d'ali- 
mentation des récepteurs à lampes, 22 février 1927. 

640 852°. — Anpré (H.); Perfectionnements aux dispositifs de 
filtres pour l'alimentation d'appareils à lampes, a2 février 
1927. 

6,0 864°. — Société : La Raniorgcunique: Perfectionnements aux 
dispositifs de connexion de lampes à plusiours électrodes, 23 fé- 
vrier 1927. f | | 

640 869°. — Sociére bas ErasLissawmenrs GAUMONT;  Perfectionne- 


ments apportés aux postes récepteurs de téléphônie sans fil’. 


en vue d'en faciliter la manœuvre, 23 février 1927. > 


640 870°. — Lévy (L.); Microphone-téléphone électrostatigne, ` 


23 février 1927. ; 


630 874°. — Cmaracnier (M.), Lecarme (L.); Procédé et appareil 


pour la transformation des gaz par l'électricité, 24 février 


1927. 

640 877°. — SOCIÉTÉ PRANÇAISB RADIOÉLECTRIQUE; Manipulatenr auto- 
matique pour signaux de détresse, 24 février 1927. 

640 yo2. — Société dite : COMPAGNIE LORRAINE DE CHARBONS, LAMPES 
ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES; Perfectionnements aux procédés 
de fabrication de charbons spéciaux, 28 février 1927. 


640 912. — Société dite : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'ExPLoITATION 
Des Procépés THouson-Housron; Perfectionnements aux contac- 
teurs, aux interrupteurs et aux disjoncteurs à soufflage ma- 
gnétique, 1r juillet 1927. 

641 915. — Société dite : Merars Dssinrecrarixc Co Inc: Procédé 
de fabrication et de cuisson de pièces moulées telleg que les 
baluis employés en électricité et produits oblenus par ce pro- 
cédé, 18 juillet 1927. 

641 926. — Société dite : Firma Dr. Georg Sensr Fapiix Erecek 
TRISCHER ÅPPAaRaTE; Perfectionnements apportés aux hauts-par- 
leurs électrostatiques, 10 aoùt 1927. 


641 933. — Compare (M.); Dispositif de télégraphie ou radiotélé- 


` 


INSTRUMENTS ve MESURE C.G.S.| 
MONZA 


ANCIENNE MAISON 


C. OLIVETTI & C" (ITALIE) 
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ajian Ampéremètres — Voltmètres — Wattmètres de tableau et portatifs. 
i el » » » enregistreurs directs. $ 


P— + af aa : 
je Z> D » » » à relais. 


Fréquencemètres — Phasemètres » » _» 
Wattmètres totalisateurs, Enregistreurs à distance. | 


Transformateurs de mesure — Compteurs électriques. 
ns r (| 


Agent exclusif pour la France : 


Enregistreur à relais P. BOUD ON : Ingénieur K 
de haute précision 105, Rue du Faubourg du Temple | 
RS PARIS (10°) - Téléph. : Combat 13-69, 70 AAA A A AE A ART A 


gl 
BARRAGES AUTOMATIQUES FOR M 


Première maison spécialisée et disposant 
de plus de 19 ans d'expérience dans 
construction de 


VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE A MAIN 


VANNES AUTOMATIQUES 


DE RÉGULARISATION DE DÉCHARG 


{ ias 
TT] destinées à l'utilisation des forces hydrauligu 


et à l'irrigation, répondant à toutes les exigences 

de la technique moderne. 
Plus de 200 installations en service ou sat 
E| d'exécution, représentant une totalité de 370 à 
ul tres de largeur pour une régularisahon d'env 
86000 mètres cubes par seconde. 


SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOC 
pour éliminer les érosions nuisibles dans les pn 
d'eau. — Système breveté S.G.D.G. — Le 
vraiment efficace et économique- 
— Exclusivité pour la France — 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


A Seul représentant pour la France : 


2 vannes automatiques à segment, chacune 12,50 m x 2m H.-F. WEBER, Ing.-Conath so, 


ivi lle. 
sur la riviè : 26, boulevard de Grene | 5 
REP BEF EME Sy Adr. télég. : Wuasuasr-Panis — Téléph. : Séous 34 


` — ILV — 


4 Août 1926. 


graphie en combinaison avec la dactylographie, permettant 
de garantir le secret des communications, 23 août 1923. 

641 935. — Gosset (G.), Scawartz (J.); Protecteur des bornes 
d'accumulateurs, 25 août 1927. | 

Gt 941. — Société Nom aisé, PeLLecRisi et Cig; Groupe conver- 
tisseur à- courant continu destiné aux circuits ou appareils 
fouctionnant à courant coustant el à lensiou variable, 3 sep- 
lembre 1927. 

641 942. — Société Nosz aisé, PeLcscrini gr Cie; Procédé de 
réglage de vitesse des moteurs électriques fonctionnant dans 
une installation à intensité constante, 3 septembre 1925. 

6,1 943. — Simoxis (G.); Rupteur rotatif pour magnétos à haute 
tension, 6 septembre 1925. 

641 946. — Société dite : Wassrincnouse ELecrric anb Manuracrt- 
RING Co; Perfectionnements aux rectificateurs électriques à 
contact, 7 septembre 1927. . 

641 960. — Hcezn Srirsar (R.); Appareil électrique de sûreté et 
de contrôle pour automobiles, 14 septembre 1927. 

641 971. — Société dite : Lrascissemests J. Nos er J, Micuar; 
Cadre pliant pour postes récepteurs de télégraphie sans fil, 
14 septembre 1927. 

641 995. — Pias (E.); Dispositif électrique pour le réchauffage 
d'air carburé, 14 septembre 1927. 

33 377 548 116. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DRS PRocévés Tuomson-Housron; 2° cert. d'add. au 
brevet pris le 2 mars 1922, pour perfectionnements apportés 
aux disjoncteurs électriques, 22 mars 1923. 

33 275 553 6a1. — Société dite : ComPAGnNIB FRANÇAISE POUR L'Ex- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE === 


D = pires me AE Où Meme pl et on - 


T. XXIV. — N° 5. — 39 B 


- PLOITATION DES Procénés Tuoywsox-Housron; 1°° cert. d’add. au 
brevet pris le 4 juillet 1922, pour pérfertionnugments apportés 
aux relais, 22 mars 1927. | 

33 279/574 189. — Société dite : ComPaGniIK PRANÇAISR POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procébés Taomsox-Housrox; 4° cert. d'add. au 
brevet pris le «0 novembre 1923, pour perfectionnements aux 
tubes à décharge électrique, 25 mars 1927. 

33 287/626 154. — Société dite : Compacnie pes Lampes; 1% cert. 
d’add. au brevet pris le 11 décembre 1926, pour perfectionne- 
ments aux douilles pour lampes d'éclairage public en série, 
30 mars 1927. 

33 299 616 208. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procévés Tuomsox-Housron; 9° cert. d'add. au 
brevet pris le 23 avril 1926, pour perfectionnements aux sys- 
tèmes de réglage des circuits et machines électriques, 1°° avril 
1927. 

33 320/638 829. — Harran (H.), Helary (J.-R.-M.); 1er cert. d'add. 
au brevet pris le 30 décembre 1926, pour modulateur électrc- 
nique, 11 avril 1927. 

33 322/616 208. — Société idile : ComPacnis PRANÇAISS POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Tuouson-Housron; 10° cert. d'add. au 
brevet pris le 23 avril 1926, pour perfectionnements aux sys- 
tèmes de réglage des circuits et machines électriques, 12 avril 
1927. à 

33 323/617 7913. — Société dite : ComPacniB FRANÇAISE POUR L’'E;- 
PLOITATION DES Procénés Taomson-Houston; 1°r cert. d’add. au 
brevet pris le 8 avril 1926, pour perfectionnements aux sys- 
tèmes de refroidissement des dispositifs électriques, 13 avril 


1927. 


COURS DE LA LIVRE STERLING 


ET DU DOLLAR 


en juillet 1928 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
fraucs francs francs francs fraucs francs francs francs 

2 124,205 25,475 10 124,295 25,5275 18 124,245 25,54875 a 124,045 25,53125 
3 124,915 25,48375 11 124,295 | 25,5525 19 124,22 25,535 27 124,085 | 25,5375 
4 124,215 25,48 12 124,24 25,545 20 134,215 | 25,54125 40 124.08 25.54 } 
5 134,305 25,50375 13 124,27 25,56 23 124,20 25,55 3 124.095 | 25,54395 
6 124,205 25,49125 10 124,255 25,5575 24 124,17 25,55125 | 
9 124,235 25,50375 17 124,25 25,55875 25 124,105 25,54375 


Ces cours ne présentant plus que des variations minimes, nous cesserons de les publier. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


mamans 


1928 
A L'ACQUITTE 3, N A COURS DE LA SERAIRE CORRESPONDANTE 
28 juillet | 21 juillet 1927 1926 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à g9 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 I 200 1 330 1 940 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 907 907 803,25 | 1 464 183 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 907 907 809,25 | 1 464 183 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ P 899,50 899,530 801,75 | 1 452 183 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris............ AA E E E EET 2 907 2 892 3 935 6 552 498 
Etain Billiton, liv. Havre..................................,.......... ` 
Etain Détroits, liv. Havre................. Re 2 895 2 NNO 3 927 6 514 :03 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............................... 2 825 2 815 3 805 6 328 Ne 5 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 2098,50 296,50 343 747 “6i D ; 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 306,50 304,50 354 357 5. a 
Zino bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 357,50 | 354,50 | 308,5 | 359 a 
seoan 375,25 372,25 418,50 827 ,2 


Zina exire-par, liv. Havre ou Paris...................,......... 


LABORATOIRE 


({nstruments étalons) 


Pile ‘+ WESTON", Résistance, induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, . Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


a a 72 


a EET 


Galvanomètre ‘“ WESTON” modèle 440 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


Ampèremètre -}Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur “ WESTON ” 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement. la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d’humi- 
dité, de mouvement et de temps, l'indication de 
mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu’à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques. des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


PR Re es 


M.E.C 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


Ampèremèêtres, Voltmètres, Watt 
mètres (mono et polyphasés, et pom 
bas facteur de puissance), Fréquence 
mètres, Phasemètres, Ponts de sli 
inductance et de capacité, Ponts do 
résistance (Wheatstone, Thomson, Ke- 
vin et Kohlrausch), Boîtes de réis 
tance, Inductomètres et Condensateon, 
Transformateurs. 


Potentiomètre type K 
“ LEEDS et NORTHRUP 


Wattmètre “ WESTO 


LE -— m 


Téléphone : PROVENCE 
un — 40 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


REPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— AL'X — 
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g | INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION QU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


l PRIX 
PE Per, 


uariènes uwrré samedi . vendredi 
at juillet 1928|28 juillet 1928 différence 
5 Aciers profilés ( 1) 
Poutrelles I ordinaires, PN..................,.............. z3 100 kg 88 fr 88 fr o 
Poutrelles U ordinaires....................s..ese.e.....e EuS 100 kg 93 93 o 
ania P EE S E E E E S fee de 100 kg 92 92 o 
] i Larges E S eu. 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
HV PArIB a PEE E E E dieu ‘100 kg 1 200 1 200 o 
; Caoutchouc Para plantation crêpe n° : disp. (en pence)............ liv. angl. 91/24 93,8 di — 1;8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)... ... 1 000 kg 205 fr 205 fr |: 0 
f Coton brut, liv. Le Havre........................................ 50 kg 665 manque 0 
} Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (1)....................... 100 kg 899,50 899,50 o 
, Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2)........ 100 kg 907 907 0 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (2). .... . 100 kg 1 109 1 109 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (3)........0... 100 kg 1 360 1 360 
l Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 465 1 465 o 
i PS } i couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg J 040 J 040 0 
i | Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (#)........ 100 kg 2 Es 2 2 o 
T Rss aAa aatan aa tta A DIDO: eae rieceaeae io rep 0 o 
Email pour appareillage en tôle } pgp) I D IIN ie g 820 1 820 0 
| Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg 2 892 2 907 + ı5fr 
i Foute phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy ({)....... tonne 440 440 o 
i zone 1 (Lyon).................. tonne 582,50 582,50 o 
zone à (Montluçon) ............ tonne 595 595 0 
Fonte hématite de moulage (4) < zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
gone 10 (Lille). .................. tonne 565 565 o 
zone 13 (Paris).......... .... aus tonne 600 600 o 
| Huile pour interrupteurs (°), { pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 
| n° 310 D, wagon-usine. pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 
| Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérIiQure.: 1.5.0. eusvecuuasde laisses 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 290 — 2,50 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 225 1 225 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 100 1 100 0 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, ı face polie, liv. Paris (*).... 1 m? 288 288 0 $ 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
| Noir de fumée, liv. Paris (3)...................................... 100 kg e ‘320 o 
i 3 épaisseur 7/100 mM........... le mètre 6 o 
Papier pour tôle, 39 cm X< 75 cm (3) } °P id tolo MM... linéaire 7 9 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 296,50 298,50 o 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l’état A..................................... 1 kg 11,90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.. .. kg 11,75 11,795 o 
Soie grêge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 315 315 ó 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (8)..........:........ ..... 1 m? 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse | 
soulé mesure) (2)... Ne Sd EEA EESE de 40 feuilles 219 212 ° 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 392,25 355,25 |+ 3 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient RTRA 
, 1,20 o 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... { de variation 


S a a NL 
(t) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. g 
(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce®de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


vendredi samedi 
21 juillet US juillet 1928 différence 


AP ARS 
ee 
que 


Industries électriques ot connexes de la Région parisienne........................ 194 176 I à 
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INDEX STATISTIQUE DR LA MAIN-D'ŒUVRE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


EM 


ACCUMULATEURS TRANSFORMATEURS 
POUR POUR 
TOUTES  PUISSANCES 


TOUTES APPLICATIONS 
SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX‘) 


TÉL. CUTTABERG | TE 


Registre at Commerce 
Paris N° 4248 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
Société anonyme — Capital l 7500000 franes 
l4, ruo du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 


| COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système “ BT”, breveté S.G.D.G. 


Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 
Marseille, Grenoble, etc. 


Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, 
Employé par la Compagnie parisienne d'Électricité, les Secteurs de la 


Banlieue et les principales Stations de Province | 


Plus de 3000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'IN NTENSITÉ pour Couranis continu et alternatif 
Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires : 


_ Cempteurs d'Énergie réactive 
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NOUVELLES et ECHOS 


Le développement et l’organisation de la pro- 


duction et de la distribution de l'énergie électrique 
dans la zone ouest de la Grande-Bretagne. — Sous 
ce litre, « L'Economiste français » publie dans son numéro 
du 21 juillet 1928, la lettre suivante de son correspondant à 
Londres. 


La Commission instituće par le Gouvernement pour 
diriger le développement de la production électrique, con- 
tinue ses travaux. Pour faciliter son action, le pays a été 
divisé en un certain nombre de zones qui doivent ètre étu- 
diées séparément et seront dotées chacune d'organes cen- 
Lraux de production en rapport avec l'importance de leurs 
besoins présentset éventuellement possibles. 

La quatrième zone vient de faire l'objet d'une étude com- 
plète, c'est après celle du sud-est la plus importante. Elle 
comprend le Lancashire, le Cumberland, le Westmereland 
et tout le nord du Pays de Galles et groupe des territoires 
industriels déjà fortement organisés au point de vue de la pro- 
duction et de la distribution de l'énergie électrique. Sa super- 
ficie dépasse 9 ooo miles carrés, dont 4 100 environ dépendent 
de la North Wales Power Company et sont déjà dotés d’un 
r'éscau électrique très important ; sa deuxième moitié, sans 
ètre entièrement groupée sous l’action d'une seule compa- 
gnie, a néanmoins vu son organisation sérieusement dirigée 
grâce aux efforts des divers groupements commerciaux 
lutéressés, mais plus particulièrement d'un groupement 
suscité par les Pouvoirs publics, le sud-est et Mid Lan- 
cashire Advisory Board Committee, 

Le lravail de la Commission gouvernementale se trouve 
de ce chef grandement facilité, il n'y aura pas de création 
nouvelle à faire, mais simplement à regrouper les centres 
producteurs d'énergie et à les rejoindre, en complétant le 
réseau déjà dense des lignes de transmission à haute ten- 
sion. Quatre grandes régions industrielles composent la 
zone en question : le sud-est du Lancashire avec sa forte 
industrie cotonnière, ses tissages, ses industries méca- 
niques et une fraction importante de l'industrie caoutchou- 
lere ; le West Lancashire et le bassin de la Mersey joignent 
à la navigation et aux industries connexes celles des pro- 
‘duits chimiques et des câbleries et corderies de toutes 


. sortes ; le Mid Lancashire un peu moins important au 
. point de vue producteur est surtout pourvu de filatures 


et de tissages de coton; on comprend enfin dans la qua- 
trième région Barrowin Furnen et ses alentours avec leurs 
importants chantiers de constructions navales et toute la 
côte du Cumberland avec ses forges, fonderies et aciéries. 
La production actuelle de la zone est estimée par la Com- 
mission comme s'élevant à près de 1 000 300 000 kw-h pro- 
duits par des usines génératrices qui figurent parmi les plus 
importantes de la Grande-Bretagne, telles que Barton (puis- 
sance, 122 500 kw). La plus grande partie de ces usines son! 
comprises dans le groupe du sud-est du Lancashire qui, à lui 
seul, produit 70 centièmes de la totalité de l’énergie déve- 
loppée ; d'autre part. elles sont toutes de construction tres 
récente et dotées des derniers perfeclionnements. Le dis- 
trict de la Mersey dispose lui aussi d'usines neuves et de 
grande puissance, mais il en a beaucoup moins et l'on ne 
peut guère citer que celle de Lister Drive à Liverpool (puis- 
sance, 120000 kw) exploitée par la ville, et celle de Percival 
Lane (puissance, 35 500 kw) qui appartient à une compagnie 
privée, la Mersey Power Company. Dans le Mid Lancashire, 
on ne trouve plus que des stations qui, par comparaison 
avec les précédentes, ne sont plus que de moyenne impor- 
tance. Elles sont également de construction toute nouvelle. 
ce sont celles de la Ribble (60 080 kw) à Preston, et celle de 
Padiham (30600 kw), qui appartient à la Lancashire Power 
Company. Si l’on joint à ces importants centres toutes les 


- usines d'importance secondaire, on trouve que la zone en 


contient plus de 7o appartenant à un certain nombre d’ex- 
ploitants différents. En poursuivant sa politique de centra- 
lisation, la Commission se propose, dès maintenant, de 
n’en conserver que les 27 plus importantes, qui fonction- 
neront de facon permanente, el d'en garder six en réserve, 
qui joueront le rôle de génératrices supplémentaires éven- 
tuellement. A ce bloc, on joindra les usines actuellement 
exploitées par la North Wales Power Company. 

Ainsi, on obtiendra un bloc homogène de 35 usines de 
haute ou de moyenne puissance et on pourra fermer les 
35 usines secondaires restantes devenues inutiles. Les 
propriélaires de ces dernières ont d’une manière générale 
accepté celle décision. La Commission . développe ensuite la 
capacilé des usines maintenues : c'est ainsi que celles 
de Kearsley, de la Ribble (Preston) et de Percival Lane, 
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verront leur puissance portée à 100 ooo kw chacune. Deux 
nouvelles usines seront en outre bâties, l’une à Carrington 
aux environs de Manchester avec une puissance de 150 000 kw 
et l’autre à Liverpool (an Clarence Dock) avec une puissance 


de 300000 kw. Ea totalité de la puissance va se trouver 


ainsi augmentée rapidement d’un demi-million de kilowatts, 
auquel un autre demi-million viendra s'ajouter sitôt que les 
deux grandes usines projetées auront été construites ; ce 
qui portera la puissance totale aux alentours de> millions de 
kilowatts d'ici une dizaine d'années. À ces améliorations de 
aménagement plus rationnel du 


réseau de transmission, les diverses parties de la zone seront 


_ réunies de manière à former ces noyaux qui pourront 
s'entr'aider les uns les autres ; d'autre part, tandis que le 


West Lancashire tendra une ligne vers le nord joignant les 
usines du Cumberland, une autre partira de la Mersey 
(Percival Lane) pour rejoindre la zone des Midlands par 
Crewe et Stoke-upon-Trent, mettant ainsi deux zones de pro- 


. duction en dépendance l’une de l’autre. 


Sans entrer dans le détail des chiffres, on peut estimer 
que les diverses améliorations apportées ainsi au réseau 
électrique demanderont dès maintenant une dépense d’en- 
viton 10 millions de livres sterling et cette somme sera à 
peu près daublée quand les nouvelles usines projetées 


' auront été édifiées. Ces importantes dépenses — qui ne 


prenneht cependant pas en ligne de comple les frais d’ex- 
ploitation et de distribution — amront pour principal but de 
permettre à l’industrie de transformer ses procédés et ramè- 
neront peut-être la prospérité dans nombre de branches 
industrieHes où de nouveaux moyens mécaniques pourront 
être appliqués sans difficulté. Un exemple de cette consé- 
quence nous est fourni rar l’industrie cotonnière tout entière 
qui ne peut se relever parce qu'atlachée, dans la majorité 
des cas, à la conservation d’une organisation mécanique 
qui ne répond plus aux possibilités actuelles. Cette industrie 
n'utilise l'énergie électrique que dans des proportions insuf- 
fisantes. Suivant des statistiques dignes de foi, elle n’est 
électrifiée que jusqu’à concurrence de 19 pour 160, En lui 
fournissant du courant en abondance et à bon marché on lui 
permettra de se moderniser plus vite et de reprendre une 
plus grande activité. 

Actuellement, dans la zone que nous étudions, l’industrie 
électrique retire de son exploitation un revenu d'environ 
8 millions de livres sur la base de 1,34 penny par kilowatt- 
heure. On estime que les améliorations qui résulteront de la 
réorganisation et du regroupement dont nous venons de 
parler permettront dans quelques années de ramener ce prix 
aux environs de ı penny. Cette importante réduction se 
répercuterait immédiatement sur l'industrie en général, en 
entrainant pour elle des économies importantes. Si une 
reprise d'activité concorde avec la baisse de prix qui sera la 
Conséquence de cetteéconomie, peut-être verrons-nous enfin 
s'ouvrir une nouvelle période de prospérité. 


Les pertes d'énergie dans les fours électriques 


à arc pour Ia fabrication de l’acier. — La revue 
€ Stahl und Eisen » a publié le 19 janvier un article de 


MS. Kriz sur les travaux accomplis par une sous-commission 


du Verein deutscher Eisenhüttenleute, relativement au calcul 
des transformateurs d'alimentation des fours électriques à 
arc pour la fabrication de l'acier. A ce sujet, le « Journal des 
Fours électriques et des Industries électrochimiques », résu- 


| mant l'article précité dans son numéro de juin 1928, indique 


que l’ensemble des pertes d'énergie dans les conducteurs 
reliant le transformateur au four et dans ce dernier atteint, 
pendant la période de fusion, 40 pour 100 de l'énergie fournie 
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au transformateur et 65 pour 100 de cette énergie, pendant 
la période d’affinage. 

Le tableau suivant indique la répartition de ces pertes et 
leur importance évaluée d'après une moyenne résultant 
d'observations. Ces dernières ont porté sur un grand 
nombre d'installations fonctionnant dans des conditions nor- 


males. 
Energie prise au réseau 
en centièmes 
Période de Période 
fusion.  d'affinage. 
Effet utile (bain)...... .....,......., Gi 37 
Eau de refroidissement............... 4 7 
Pertes du four par rayonnement de 
chaleur et conductihilité...,..,..,, 15 29 
Rayonnement par les partes..,,...... 7 II 
Chaleur sensible des gaz qui s'échappent 
entre les électrodes et la voûte ..... 4 7 
Pertes dans le tran<formateur........ 3 3 
Pertes dans les conducteurs entre le 
és 6 6 


transformateur et le four..... 


Les pertes dans le transformateur atteignent en moyenne 
3,3 pour 100 de l'énergie transmise au transformateur ; les 
pertes dans les canalisations d’amenée au four sont de 6 
pour 100. Enfin la quantité de chaleur dissipée par l’eau de 
refroidissement des tètes d’électrodes correspond à environ 
35 kw pour un four de 5 t et à environ 6o kw pour un four 
de 7 t. 

Les pertes les plus importantes sont dues aux parois du 
four, par suite de leur conductibilité et de leur rayonnement. 
Ces pertes peuvent atteindre go à 150 kw pour un four de 
5t et 120 à 190 kw pour un four de 7 t. La voùte du four, en 
particulier est une source de pertes importantes. La réduc- 
tion de la durée de fusion par l'augmentation de la puissance 
des transformateurs est l’unique remède appliqué jusqu'ici. 

Une autre catégorie de pertes concerne celles provenant 
de louverture des portes du four et de leur manque d’étan- 
chéité et aussi les pertes autour des électrodes à leur point 
d'entrée dans le four. Pour un four de 7 t, ces pertes attei- 
gnent 50 à 80 kw, chiffre auquel il faut ajouter 30 à 6o kw 
représentant la quantité de chaleur emportée par les gaz. 


chauds s'échappant du four. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique.— PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE 
RÉSEAUX RURAUX. — Des conférences ont été tenues entre 


les ingénieurs en chef du Contrôle des Distributions 
d'Energie électrique et du Génie rural au sujet de l’établis- 
sement de réseaux ruraux de distribution d'énergie élec- 


trique dans les communes suivantes. 

Bouches-du-Hhône. — Bouilladisse. 

Cantal. — Brageac, Tourniac, Barriac, Saint-Christophe, 
Loupiac, Drignac, Brugeac, lleaux. 

Manche. — Tourlaville. 

Savoie (Haute). — Pontcey. 

Seine-et-Marne. — Forfry. 

Tarn. — Naves, Saint-Germain-des-Prés, Syndicat de la 
Vallée du Girou et de Villeneuve-les-Lavaur, Puylaurens, 
Syndicat intercommunal du Verdier. 


Combustibles. — LA PRODUCTION MONDIALE DE CHAR- 
BON EN 1927. — Le Reichskohlenrat publie chaque année, en 


_ jmillet, une statistique très complète de la production mon- 
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diale de charbon. Le tableau suivant donne, en millions de 
tonnes métriques la production de houille pendant chacune 

des trois dernières années et, pour comparaison, celle 

e de 1913. 
1927 


1913 1925 1020 

Europe....... 606,8 538,7 462,8 615,5 
Amérique .... 531.6 536,8 608,6 557,2 

Asie... e... asi 54.5 71,7 74.9 74,4 
Afrique....... 8,7 17.1 13,4 12,1 

Océanie ...... 14.5 18,9 19,5 17.2 

Total. .... 1 216,3 1 183,0 1 179,2 1 250.4 

Les nombres concernant l'année 1927 montrent que 


l'Europe a repris la première place que l'Amérique lui 

avait ravie l'année précédente. Ils montrent en outre que, 

/ malgré la crise charbonnière, la production de 1927 est la 

plus forte que l’on ait eu à enregistrer. 

Si l’on tient compte de la production de lignite, la produc- 

tion mondiale de 1927 s'élève à 1403,8 millions de tonnes. 

Le rapport de la production de lignite à celle de houille est, 

| par suite, de 11,2 pour 100; en 1913 ce rapport n’était que 
de 9,7 pour 100. i 


s 
Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN JUIN 1928. — La production française de fonte 


s'est élevée en juin à 844000 t, contre 870000 t en mai et 
* 834000 t en avril (Voir Bulletin R.G.E., 14 juillet 1928, t. XXIV, 


p. 11 B). 
Cette production se répartit comme il suil par catégories 


de produils : | 
Juiu. 


Mai. 

en tonnes en tonnes 

Phosphoreuse : 
Thomas asie. 6656 000 673 000 
Moulage...,............,...:. 103 000 (|!) 114 000 
Affinage et O.M..... s E 2 000 1 000 

Hématite : 

Molaig scored sante, tre 23 000 (!) 31 000 
Affinage et Bessemer......... 29 000 (!) 33 000 
Spiegel et ferros .........,.... 21 000 17 000 
Total........... ETTE 844 000 (!) 870 000 


(!) Chiffres rectifiés, 


La production d'acier brut s'établit en juin à 797090 t, au 
lieu de 794000 t en mai et 7360000 t en avril. Le délail de la 
production est la suivante. 


Juin. Mai. 

en tonnes en tonnes 

Acier Thomas............. 557 000 554 000 
Acier Martin.............. 225 000  (!) 224 000 
Acier électrique........... g 000 (!) 10 800 
Acier Bessemer ........... 3 Noo (!) % 000 
Acier au creuset.......... 1 300 i 200 
Total hisais.s 797 000 794 000 


(1) Chiffres rectifiés, 


La production de juin comprend 783000 t de lingots et 
14000 t de moulages, contre 780000 t de lingots et 1000 t 
de moulages en mai. 

Le nombre des hauts fourneaux en activité à la fin du 

MOIS élail de 1.58. A la méme date, 22 élaient prèts à fonc- 
tionner et 49 en Construction ou en réparation. 
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Transports. Communications. — CRÉATION D'UN 
ORGANISME D'ÉTUDES DU CHEMIN DE FER TRANSAHARIEN. — 
Par une loi, datée du 7 juillet 1928 et publiée au « Journal 
officiel » du 25 juillet, page.8254, il est créé un organisme 
d’études d’un chemin de fer destiné à relier l'Afrique du 
Nord avec l'Afrique occidentale. Cet organisme qui est doté 
de la personnalité civile et de l’autonomie financière, a pour 
objet d'étudier la question au potnt de vue technique, au 
point de vue économique et au point de vue administratif et 
financier. 11 est composé de 14 personnes et dispose d'une 
sommede 11 500 000 fr fournie par l'Etat (4 000000 fr), l'Algérie 
(3000000 fr), les grands réseaux français de chemins de fer 
(3 000 000 fr), le Maroc (500000 fr), la Tunisie (500 000 fr) et 
l'Afrique occidentale (500000 fr). Les études devront être 
terminées, sauf Je cas de force majeure, dans le délai de 
dix-huit mois à compter de la publication du décret qui 
déterminera les conditions de fonctionnement de lorga- 


nisme. 


DÉCRET CONCERNANT L'ORGANISATION DU SERVICE TÉLÉPHO- 
NIQUE PERMANENT. — Ce décret, daté du 9 février 1928, est 
publié au « Journal officiel » du 21 juillet, page 8161. 

D'après les articles 1 à 3, des communications télépho- 


| niques pourront être demandées, à partir des postes 


d'abonnés, en dehors des heures d'ouverture normale du 
service téléphoniques dans les réseaux comptant de 201 à 
2000 abonnés dont la liste sera fixée par arrèlé au début de 
chaque année. Une taxe supplémentaire de ı fr sera perçue 
pour tout appel effectué entre 21 et 24 heures ; la taxe est 
de 2 fr si l'appel est fait entre o et 7 heures. 

Les articles 4 et 5 prévoient que des communications 
pourront être demandées en dehors des heures normales 
d'ouverture, à partir des postes d'abonnés dès que le poste 
central aura recu l'équipement nécessaire dans les réseaux 
ayant moins de 200 abonnés et à partir des cabines publiques 
de tous les réseaux, moyennant des surtaxes de 2 fr, de 5 fr 
ou de 10 fr suivant l’heure où est fait appel. Toutefois ces 
communications ne sont admises que si elles sont motivées 
par des circonstances exceptionnelles : sinistre, accident, 
interruption d’un service d'utilité publique. 


Enseignement. — INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE 
TouLouse. — A Ja suite des examens de la session de juin- 
juillet 1928, les élèves dont les noms suivent ont obtenu le 
diplôme d'ingénieur électricien : 


1 à 10. — MM. Blanchard, Blumenkane, Giorgetti, Lewi, 
Wolpert, Lay, Galperin, Aupin, Destruhaut, Rychter. 

11 à 20. — MM. Dmitrieff, Monfort, Cymerman, Turski, 
Zizemski, Lhomme, Geisse, Zajczyk, Ass, Paillole. 

21 à 30. — MM. Melamed. Maréchal, Alexandrovitch, 
Malaterre, Michas, Niollet, Kuman, Capdeville. Alamantcheff, 
Levinas. 

31 à jo. — MM. Lemoine, Frydman. Gaubert, Koleff, 
Seille, Helling. Libermanas, Elichabehere, Mile Lubart, 
M. Goldstein, Charasz. Chapoulie, Guimbal. Lect, Rubin, 
de Verdelhan, Rigail. 

41 à 50. — MM. Mamontoff, Lochak, Marion, Rubio, Ziff, 
Mineff, Krakowiak, Godineau, Chein, Males. 

5r à 54. -- MM. Puccini, Reingold, Wichler, Lazarovskw. 

Ont obtenu le diplòme d'ingénieur mécanicien : | 
- MM. Mickun. Ngo Van Tran. Moeller, Mro- 


I à 10. 
kowski. Avichav. Kahaner. Wojciechowski. Mazo, Teplitz, 
Molczadski. 

u à 16. — MM. katz, Balvinkin, Braun, Lewi. Kaufman, 
Karlsbad. 
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Dans le monde électrique. — PROMOTION ET NOMI- 
NATIONS DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. 
— Parmi les promotions et nominations faites par décret en 
date du 3 aoùt 1928 rendu sur la proposition du ministre des 
Travaux publics et publié au « Journal officiel » du 4 août, 
pages 8906 à 8 908, nous relevons les suivantes : 


À été promu au grade d'officier : 


M. Juéry (Victor-Georges), directeur général de l'Energie 
électrique du Nord de la France. Chevalier dn 10 juillet 1918. 


Ont été nommés chevaliers : 


MM. 


Bazille (Cyrille-Alfred-Alexis), directeur des usines de 
la Société d’Eclairage, Chauffage et Force motrice; 23 ans 
et demi de pratique professionnelle et de services mili- 
taires, dont 6 mois de mobilisation. 

Crestin (Nestor-Emile-Paul), secrétaire général de la 
Société du Gaz et de l’Electricité de Marseille; 32 ans et 
demi de pratique professionnelle et de services militaires, 
dont 4 ans et demi de mobilisation. 

Dachary (Charles-Dominique), ingénieur principal à la 
Compagnie du Midi; 25 ans de pratique professionaelle et 
de services militaires. 

Gallois (Adrien-Auguste), directeur de la Société versail- 
laise de Tramways électriques et de distribution d'énergie; 
27 ans de pratique professionnelle et de services militaires. 

Guéroult (César-Eugène-Joseph), directeur des Tramways 
de Rouen ; 50 ans de pratique professionnelle. 

Heilmann (Josué-Rodolphe), directeur à la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques; 46 ans de pratique pro- 
fessionnelle. 

Favier de Lachomette (Louis-Prosper), gérant de la Com- 
pagnie du Bourbonnais (distribution de gaz et d'électricité); 
30 ans et demi de pratique professionnelle et de services 
militaires, dont 4 ans et demi de mobilisation. 

Le Cesne ((reorges- William), administrateur de la Société 
Electro-Câble; 49 ans de pratique professionnelle et de 
services militaires. 

Meyer (Paul-Léonard-Nicolas-Louis), directeur à la Com- 
pagnie générale d'Electricité: 36 aus et demi de pralique 
professionnelle et de services militaires dont 4 ans et demi 
de mobilisation. 

Micaud (Georges-Elie-Claude), directeur de la Compagnie 
électrique du Nord, à Douai; 29 ans de pratique profession- 
nelle et de services militaires, dont 3 ans de mobilisation. 

Orengo (Louis-Lazare-Emile). «directeur des usines de 
l'Energie électrique, à Wasquehal (Nord); 25 ans 8 mois de 
pratique professionnelle et de services militaires, dont 4 ans 
4 mois de mobilisation. 

Remaugé (Adrien), directeur de la Compagnie centrale 
d'Éclairage et de Transport de force, à Limoges; 25 ans de 
pratique professionnelle et de services militaires dont 
á ans et demi de mobilisation. 

Reynaud (Joseph-lPierre), directeur de la Société de la 
laute-Isère : 42 ans et demi de pratique professionnelle et 
de services militaires, dont 4 ans et demi de mobilisation. 

Viel (Georges-Edouard), directeur de ta Compagnie élec- 
trique Loire et Centre, à Saint-Etienne; 33 ans de pratique 
professionnelle et de services militaires. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA RÉGION 
TOULOUSAINE. — Sous celte dénomination vient d'ètre cons- 
lituée une société anonyme au capital de 2 500 000 fr en 
actions de 500 fr, toutes souscrites en numéraire; le capi- 
tal pourra être porté à 10 millions de francs. 

Elle a pour objet la production. la distribution, la trans- 
Mission et la fourniture de l'énergie électrique sous toutes 


+ 
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ses formes. Le siège social est à Paris, 25, rue du Général- 
Foy et sera transféré, 9, rue Louis-Murat, même ville, à 
partir du 1e" octobre prochain. En outre, il a été créé 
1 000 parts bénéficiaires attribuées aux actionnaires à raison 
d'une part pour cinq actions souscrites. 


Ernest Democy ET FILS. — Cette société en nom collectif 
vient d’être formée entre MM. Demoly père et fils, à Paris, 
respectivement, 43, rue de Trévise, et 22, rue de Pétrograd, 
pour la fabrication et la vente du matériel pour l'électricité 
et la traction électrique. Le siège est à Paris, 43, rue de Tré- 
vise. Le capital] initial a été fixé à 300000 francs. 


Dérecrir. — Cette société anonyme nouvelle a pour objet 
l'exploitation de tous systèmes d'installations électriques, 
notamment de protection contre le vol et tous autres risques. 
Le siège est à Paris, 36, rue de Rochechouart. Le capital 
est de 600000 fr, en actions de 500 fr, dont 300 d'apport 
ont été attribuées à M. André Egal, 36, rue de Rochechouart, 
à Paris, qui a recu, en outre, 400 des 1 ooo parts bénéficiaires 
créées. 


ELEcson, — De constitution récente, cette société anonyme 
a pour objet l'achat, la location, la vente de tous appareils 
se rattachant à l’industrie du phonographe, de la téléphonie 
sans fil et de l'électricité. 

Le siège social est à Paris, 178, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré. Le capita) est de 500 900 fr, en actions de 100 fr, 
toutes souscrites en numéraire ; il pourra être porté à 1 mil- 
lion de francs. En outre, il a été créé 1 ooo parts de fonda- 


teur. 


ENTREPRISES PERFECLA. — Cette société, nouvellement 
constituée, et dont le siège est à Boulogne-sur-Seine, 26, rue 
Tisserand, a pour objet l'éclairage industriel et décoratif, et 
les installations électriques de toutes natures. Le capital est 
fixé à 300 000 fr. La gérance a été confiée à M. A. Salomon, 


ingénieur E.S. E. 


SOCIÉTÉ NORMANDE D'ÉLECTRICITÉ RURALE. — Sous cette 
dénomination vient d'être constituée une société anonyme 
qui a pour objet la mise en exploitation de tous procédés de 
production et de distribution d'énergie électrique et toutes 
iadustries s'y ratlachant et, spécialement, dans divers sec- 
teurs de Normandie. Le siège social est à Paris, 10, rue de 
la Fidélité. 

Le capital est de 3 millions de francs en actions de 100 fr 
sur lesquelles 25 ooo ont été allouées à la Société anonyme 
rurale de Distribution d'Electricité, à Paris, 10, rue de la 
Fidélité, qui recoit, en outre, les 6 ooo parts bénéficiaires 
créées ; ce capital pourra ètre porté à 5 millions de francs. 


Augmentation de capital. — SociËTÉ ANONYME DU 
GAZ ET DE L’ELECTRICITÉ (ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE DE 
Nice). — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 30 juillet 1928, page 456, cette 
sociéié dont le siège est à Nice, 24, avenue Notre-Dame, va : 
procéder à l'émission de 278,0 actions nouvelles à vote 
plural de 100 fr de capital nominal chacune à souscrire 
contre espèces et au pair. 

Ces 25 8.0 actions nouvelles, dont la création vient d'être 
décidée et qui seront dites actions P posséderont. par rap- 
port aux actions actuellement existantes à vote simple qui 
seront qualifiées actions O, les caractéristiques suivantes: 

Les actions P bénéficieront des intérêts statutaires sur les 
parties de leur capital appelé au fur et à mesure des verse- 
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et Ss appareils d'éclairage 


REF CTEUR REFLECTOLUX 
D'ANGLE | Te TYPE R. L. 
ur 
i i A: COMPAGNIE DES LAMPES ÉÉLRRAGE. GENEPAL 
ÉCLAIRAGE O'ATELIER 41, Rue La Boëtie — PARIS (Ville) DES ATELIERS 


DELLE (Territoire de Belfort) 


Téléphone n° 74. — Télégrammes : FIM DELLE. — Compte chèques postaux : Dijon 9302 


SPÉCIALITÉS : Fils émaillés 


pour bobines inductrices, Magnétos, Appareils de T.S.F. et Appareils scientifiques 
Fils de cuivre guipés ou tressés sous soie ou coton pour Moteurs industriels 
Fils émaillés et quipés pour enroulements 
Fils émaillés guipés et reémailés pour bobines d'entrée de Transformateurs 
industriels et agricoles 
Fils ètamés, émaillés, guipés, etc. 


i 430). 
- POT P . Bureau de Vente et Magasin, 98, boulevard Auguste-Blanq® 1 
DE O A ARIS ° Téléphone : ocre 5.70 Station : Métro Glacière 
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ments. mais elles ne participeront aux dividendes qu'à 


compter de l’exercice commençant le re" janvier 1929. 


Le dividende attribué à l’action P sera le vingtième du : 


dividende attribué à l’action O. 


. L'amortissement des actions P ne sera effectué qu ‘après 
celni des actions O. 


En cas de liquidation, le solde restant après rembourse- 
ment des actions de capital sera réparti de telle sorte que 
chaque action P ne touche que le vingtième de ce qui sera 
attribué à l’action O. | 

Les 27 840 actions P à créer seront émises contre espèces 
au pair de 100 fr dont un quart, soit 25 fr, à verser en sous- 
crivant et le solde, soit 75 fr, au fur et à mesure des appels 
qui seront faits par le conseil d'administration. 

L'exercice du droit de souscription sera réservé à tous 
les actionnaires à raison de une action nouvelle pour cinq 
actions anciennes de jouissance ou de capital, toutefois, le 
conseil est autorisé à refuser toute souscription qui lui 
pauraitrait contraire aux intérêts de la société, sans avoir à 
indiquer le motif de son refus ; il sera autorisé, dans ce cas, 
à faire souscrire ces titres par telles personnes qu'i) jugera 


bon d'agréer. 


CENTRAL LUMIÈRE-PRovINCE. — D’après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 30 juillet 
1928, page 961, cette société dont le siège est à Paris, 9, 
place de ła Bourse, va procéder à l’émission au pair de 
2000 obligations de 500 fr (5,50 pour 100 nets), représentant 
un capital de un million de francs. Lesdites obligations, 
auxquelles n’est attachée aucune garantie spéciale, sont 
payables au comptant lors de leur souscription et produisent 
un intérêt annuel de 27,50 fr, payable par semestre les 
ser janvier et juillet, à partir du 1°" juillet 1929. Elles sont 
remboursables au pair à partir du 1°" janvier 1935 par voie 
de tirage au sort annuel dans les conditions établies dans la 
délibération précitée. La société s’est réservé le droit de pro- 
céder à des remboursements anticipés, soit pour la totalité, 
soit pour partie des obligations, mais seulement à partir du 


ir janvier 1955. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE SUBURBAINE DE NANCY. — Une assem- 
blée extraordinaire, tenue le 12 juillet 1928, a décidé de 
porter le capital de 2 500000 francs à 2750000 francs, par 
l'émission de 500 actions nouvelles à vole plural de 500 fr. 
L'émission aura lieu à -oo fr, soit avec une prime de 200 fr. 
Le montant de cette prime sera réparti aux propriétaires des 
5000 actions actuelles à raison de 20 fr par action, impôts à 
déduire, dans les trois mois suivant la date de régularisation 


de l’augmentation du capital. 


Sociéré ELECTRO-Gaz. — D'après une insertion au « Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 9 juillet 1928, 
p. 848, cette société, dont le siège est à Paris, 69, boulevard 
Haussmann, va procéder à l'émission de 50 000 actions caté- 
gorie « À » au prix de 6oo fr l’une, dont la souscription, 
conformément aux statuts,sera réservée par préférence à con- 
currence de 60 pour 100, soit 30 ooo actions, aux porteurs 
es 5 ooo actions catégorie A. 


SOCtÉTÉ pu GRrAND-DoroN. — D’après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 16 juillet 
1928. p. 905, cette société, dont le siège est à Paris, 9, rue 
de Milan, va procéder à l'émission au pair d'une troisième 
tranche de 6 600 obligations, ne» 33001 à 39600 inclus, de la 
mème valeur nominale de 5vo fr chacune, productives du 
mème intérêt de 6 pour 100 et représentant un capital de 


3300 000 fr. 
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| Lesdites 6 600 obligations, auxquelles n’est attachée au 
cune garantie spéciale, sont payables lors de leur souscrip- 
tion et produisent, à compter du 1°f mars 1928, un intérêt 
annuel de 6 pour 100 payable les 1°° janvier et 1°° juillet de 
chaque année, à partir du 1°" juillet 1928. Elles sont rem- 
boursables au pair dans un délai de 55 années, par voie de 
tirages au sort annuels, la première fois en 1932, suivant un 
tableau d'amortissement établi par le conseil. 
La société se réserve le droit de procéder à des rembour- 

sements anticipés, soit pour la totalité, soit pour partie des 
obligations, mais seulement à partir du 1°" juillet 1932. 


Divers. - ÉTABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE 
STRASBOURG. — Les comptes de l’exercice 1927 se sont 
soldés par un bénéfice net de 123525 fr formant, avec le 
reliquat antérieur, .un bénéfice disponible de 178323 fr 
contre 32889: fr en 1926. Le dividende a été ramené de 8 à 


6 pour 100. 


COMPAGNIE LORRAINE DE CHARBONS POUR L ELECTRICITÉ. : 
— Les comptes de l'exercice 1927 se sont soldés, après affec- 
tation de 785565 fr aux amortissements et report antérieur 
compris, par un bénéfice disponible de 853013 fr. 11 a été 
réparti un dividende brut de 17 pour 100 aux actions. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Isolateurs en porcelaine, par Gustav Bexiscuxe. Un volume, 
format 25 cm XxX 16 cm, de 151 pages. Prix : relié, 49 fr. 


L'équipement électrique des voitures automobiles, par P. 
Prévost. Un volume, format 19 em X 12 cm, de 250 pages. Prix : 
broché, 28 fr; relié, 44 fr. 


Transformateurs et moteurs d'induction, par C. CLémnr. 
Un volume, format 25 cm X 16 cm, de 348 pages. Prix : bro- 
ché, 59 fr; relié, 69 fr. 

Protection contre les effets nuisibles de l'électricité, par ve 
Nervizs et Harby. Un volume, format 24cm X 16 cm, de 860 pages, 
avec 282 figures Prix : broché, 125 fr; relié, 139 fr. 


Leçons d'électrotechniqne générale. Tome III, par Paul 
Jaxer. Un volume, format 25 cm X 17 cm, de 414 pages. Prix : 


broché, 8o fr. 


Pratique des installations électriques, par RouzLeau. Un 
volume, format 25 cm X 17 cm, de 178 pages. Prix : broché, 
20 fr. 


Le guide de l'amateur de T. S. F. Tome I. Théorie élémen- 
taire et construction des appareils récepteurs. Tome II. Pro- 
cédés divers de modulation, classification des montages, 
récepteurs modernes, par Veaux et Santoni. Deux volumes, 
format 25 cm X 16 cm, de 452 et 96 pages. Prix : brochés, le 
tome 1, 25 fr.; le tome IT, 12 fr. 


La théorie des quanta, par Boz el Sarowos. Un volume, 
format 25 cm Xx 16 cm, de 496 pages. Prix : 85 tr. 


Manuel de radiotélé graphie appliquée, par J. Buus. Un vo- 
lume, format 25 cm X 16 cm, de 830 pages. Prix : broche, 
40 fr. 

BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vots ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


640 979. — Société dite : FeiTex UND GLILLEAUNE CARLSWERK À. G. ; 
Perfeclionuements apportés aux torons pour antennes récep- 


trices, 14 septembre 1923. 


COUR 


we MICAN NITE ae 


EMPIRE WORKS. 
WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA Mica brut importé en caisses d’origine. Mica clivé. Rondelles miea, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnéloi, 
pour poêles. Poudre de mica, etc. 


MICANITE Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile mieanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 


PAXOLIN  Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylisdres de transformaleurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 


ISOLANTS  huilés de première qualité (jaunes oa noirs) marque « EMPIRE », Toiles, papiers, soies el 
rubans huilés (biais ou droit fil). 


LEATHEROID, PRESSPARN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : 


AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) | H.POWIS u TENBOSSCHE, 40, B.d'Anvers smuss 


Tééph. : Turbigo 85-01 
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Bureau à Paris : 26, rue de la Pépinière (8). — Téléph. Laborde 32-20 à 29 
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640 984. — Garrior (G.-A.-A.-L.); Machine magnétoélectrique à 
haute tension, 15 septembre 1927. ° 

' 640 987. — Société ANONYME DES ETABLISSEMENTS Gusrave Desson er 
Cız; Poste pylône de transformation pour lignes a haute ten- 
sion, 15 septembre 1927. - 

640 991. — Société dite : CoMPAGsIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
vss Procénés Tuouwson-Hocsron, Perfectionnements aux élec- 
trodes pour la soudure à l'arc et leurs procédés de fabrication 
et de traitement, 15 septembre 1927. 


641 001. — Société dite : Sısuess-Resnczr Veira Ges. rur Menizi- 
sıscHe Tecuxix m. b. a.; Disposition pour la production des 
rayons X, 15 septembre 1927. 

641 027. — Roysa (J.-L.-M.); Dispositif permettant de réserver la 
réception des émissions radioélectriques aux seuls abonnés 
d'une station, 16 septembre 1927. 


641 037. — Société dite : J. Sroxe er Co; Perfectionnements aux 
procédé et appareils pour effectuer un dépôt électrolytique sur 
les tubes en métal, 16 septembre 1927. 


641 031. — Guixsman (M.); Perfectionnements 
fours électriques, notamment aux fours à induction, 17 
tembre 1927. 

641 096. — Greer (E.); Commutateur rolatif, 
1927. 

531 108. — Hocuox (R.); Dispositif de sonnerie électrique appli- 
cable sur courant alternatif ou sur courant continu, 1°" aoùt 
1927. 

41 116. — Moz (J.); Lampe électrique étanche à culot insépa- 
rable et inoxydable, 11 août 1927. 


641 127. — Bessıèrg (G.); Isolateur de suspension et d'arrèt 
pour lignes électriques, 3 septembre 1925. 

641 134. — Société dite : C.-H.-F. Murer Ax. ; Procédé et dispo- 
sitif pour l'emploi des lampes à rayons cathodiques de Lénard, 
7 septembre 1927. 

641 146. — Société dite : COMPAGNIE FRASÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procknés Tuousox-Housrox; Perfectionnements aux bobinages 
électriques, 20 septembre 1927. 


641 147. — Société dite : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
bes Procédés Tuomson-Hocstos; Perfectionnements aux moyens 
de préservation des huiles contre l'échauffement, 20 septembre 
1927. 

651 149. — Société dite : COMPAGNIB FRANÇAISB POUR L'EXPLOITATIOR 
DES Procéoés Tno{ssor-Horsros:; Perfectionnements apportés aux 
interrupteurs et aux disjonctours électriques, 20 septembre 
1927. 

641 152. — Société dite : Le Marénixz Técérnonioue (Société ano- 
nyme); Dispositif peer d'élimination des courants parasites 
dans les systèmes électriques de transmission, 20 septembre 
41 157. — Girarnox (R.); Perfeclionnements dans les rhéostats 
Eoo résistances électriques réglables, notamment en télé- 
graphie sans fil, 20 septembre 1927. 

641 150. — Société dile : Crekp anb Co Lro, MM. Cree» (F.-G.)et 
Te (G.); Perfectionnements aux dispositifs pour amplifier 
les petits mouvements, 20 septeinbre 1927. 

64t 191. — Société dite: Eramiissemexrs Cnouix, FERRY ET Pacl; 
Syslène de cadres récepteurs de rudiotéléphonie, 20 septembre 
1927. 

041 180. — ne Maimik (R); Tableau pour compteur électrique, 
22 Seplembre s927. 

04t 189°, — Société ANONYME DES ÉTARLISSEMENTS SABLYET; Contac- 
teur horaire, 28 février 1927. 

641 191%. — Anxacp (C.-L.); Bague 
amponles électriques, at" nars 1927. 

641 197°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Taousox-Hlorsrox: Perfectionnements aux systèmes 
de commande de moteurs électriques, 2 mars 1927. 
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641 200°. — Société dite : COMPAGNIE DE PROLUITS CHIMIQUES Er 
ÉLECTROMÉTALLURGIQUES ALais, Frocss gr Camargue; Procédé de 
fabrication des conducieurs électriques en alliages légers 
d'aluminium, 2 mars 1927. 

641 201°. — Bury (R.-G.-E.); Perfectionnements aux récepteurs 
téléphoniques, 2 murs 1923. 

641 266°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE; Nouveaux procédés 
de couplage de lampes à plusieurs électrodes, 3 mars 1927. 
641 207°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE, Transformateur à 
grande échelle des fréquences (transformateur passe-bande) 
particulièrement applicable à la téléphonie, à la radiotélé- 

phonie et la radiotélégraphie, 3 mars 1925. 

641 208°. — Serr (A.); Appareil changeur de self-inductance muni 
d'une bohine à couplage variable, 3 mars 1927. 

641 219°. — Capart (G.-P.); Perfectionnements aux condensa- 
teurs, 5 marg 1927. 


631 220°. — Hoiwecx (F.); Oscillographe, 5 mars 1927. 
641 221°. — £Cocarien (J.); Mode d'isolement des conducteurs 


électriques, 5 mars 1927. 
641 223°. — Prenisser (J.-E. dit E.); Perfectionnements aux me- 
goétos, 5 mars 1927. 


641 224°. — Logs (J.-M.); Dispositif détecteur pour la télégraphie 
el la téléphonie sans fil, § mars 1927. 


641 231°. — SOCIÉTÉ ABNOUX, VBUVE Cuacvin er Cie; Appareil à 
aimant destiné à la mesure précise et sensible du rapport de 
deux couples électrodynamiques avec une source de courant 
continu ou alternatif de forme quelconque, 7 mars 1927. 


641 235°. — Société dite : F. Lecraxb er Cir; Bouchon de prise 
de courant, z mars 1927. 

641 238°. — Boriter (M.), Jarrrexoc (P.), Convertisseur de cou- 
rants alternatifs, 8 mars 1927. 


641 241°. — Picaucr (L.), Moyses (L.): Système d'éclairage per- 
mettant la production de jeux de lumière colorée ou non, 
$ mars 1923. 

33 332/5923 873. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, 
a Mrrnocse; 1er cert. d'add. au brevet pris le'to avril 1924, 
pour galet de contact électrique, 21 décembre 1926. 

33 335/63; 946. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PRocÉDÉs Tuousox-Housrox; 3° cert. d'add. au 
brevet pris le 25 novembre 1926, pour perfectionnements aux 
transformateurs d'énergie électrique à courant continu du 
type métadvne, 22 décembre 1926. 


33 330 628 293. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE pour Er- 
PLOITATION DES Procénés Tuousox-Housrox; Ge cert. dadd. au 
brevet pris le 22 mars 1926, pour perfectionnements aux 
movens d'obtenir une bonne répartition des courants entre 
les différentes sections d'izcduits des machines électriques à 
collecteurs, 24 décembre 1926. 


33 353/605 351. — Tarsox (R.); 1% cert. d'xld. au lmevet pris le 
12 octobre 1925, pour interrupteur électrique avec lampe 
témoin;fixée soit sur le bouton de mancæuvyre, suit sur linter- 
rapteur meme, 21 MATS 1927. 


33 355/620 oyy. = Société dite 2 Er. \BLISSEMENTS Du CELL IER; 
ser cert. d'add. au brevet pris le sx décembre 1925, pour 
magneto à induit et aimant fixe, 13 avril 1925. 


33 358 628 182. — Backer Mi); 1 ceert add. au brevet pris le 
28 janvier 1927, pour perfectionnement apportés au traducteur 
téléphonique Baudot, 13 avril 1923. 


33 350/625 352. — NOCIÉTÉ ANONYME Novi; atr cert. dadd. au brevet 
pris le 30 novembre 1926, pour perfoctionnements aux ma- 
gnétos, 14 avril 1927. 

33 3-5 1508 576. — Société dite : Tne Excusas Erecriuc Ce Lrn; 
er eert. dadd. au brevet pris le 22 mai 1925. ponr perfection. 
nements dans le contrôle de machines dy namoëlectriques, 
20 avril 1927 
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INDICES DE. SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


- RÉGIONS 
mois I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
Ouest de Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur | général 
Paris viticole 
Janvier 1928... i47 141 168 159 136 172 141 151 1792 | manque 148 153 
Février........ 146 144 163 159 133 172 145 155 195 | manque 148 154 
Mars... 148 145 163 159 138 167 158 158 196: | manque 148 153 
ANT uses 148 147 169 159 142 172 144 161 1796 | manque | manque 156 
Mais. 148 147 169 159 144 172 147 159 196 | manque | manque 197 
SUD des 148 149 160 159 146 172 147 160 175 manque | -175 157 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région à (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. | 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Chor, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Relfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Chärente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénécs (Hautes-), Sèvres 
(Deax-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. | 

Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 

Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 

yrénées-Orientales. 

Région 11 (Côte-d’Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 

Indice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils ct câbles sous plomb : 
Lumière : 3e et 6° colonnes des n°: 58 à 98 et 111 à 121...... 
Sonnerie : n° 27{1) à 2940) et ag) à ag{li).,................... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et sonnerie......................................... 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages no comportant que de la main-d'œuvre.......... tes 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
Pour les traraux exécutés à partir du (*): 


7 een cleelriques autres que sous plomb................ 


| sous plomb : 

Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (3e et 6e colonnes)........ 

Sonnerie : n°: OL TO due Sosscssriatn ets linesncenus 
Appereillage F 

G108 appareillage : n° 180 à 201 et 377 à 430................ 

Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 323..... 

Autres articles de la gérie.............s...e.ssesssss 
Articles ne comportant que ds la main-d'œuvre......, oise 


Prix de l'heure à partir du : 


s 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
d'ouvrier électricien poseur........................... 
ld d'aide électricien pogeur..........s.se.ssese.s.s..... 


(:) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités av 
(A Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités apr 
(3) Pour les travaux exécutés à partir du 15 octobre et du 16° novembre 1920, 


1er janvier 1926 1°° avril 1926 15 mai 1926 1er août 1926 
a. tn) a  — 


RS T = 
M) Q 0O EG) D a) 
.1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
ser déc. 1erjanv. 1rfév. rer mars 1trdéc. janv. 1°“ mars iravril 
1920 1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 
1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 
1, 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 
1,09 0,92 0,88 0.98 0,98 0,98 0,98 
1,29 1,2 1,29 1,29 1,29 ,29 1,29 1,29 
1,41 134 1,20 1,26 1,20 ,31 1,31 1,31 
1,20 1,20 1,15 1,15 1.15 1,15 1,16 1,19 
1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1.17 1.17 1,17 
er janvier 1926 15 mai 1926 | CRE 
élémen- derègle- élémen- de règlement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
5,gofr 4,25fr 6,25fr 6,6ofr 4,75fr 7,40fr 
3 4 5 Bo 4 5,90 6,25 4.25 6,60 
325 4,80 3,80 5,15 5,45 3,75 5:85 


ant le 1°" janvier 1926. 
ès le rer janvier 1926. | 
voir Bulletin R.G. E., 21 avrilig2$, t. x111, p. 127 B. 


~ 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision) : 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


nn i OT De ra Ampèremètres, Voltmèrres, Watt mètre 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres, Phase mètres 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvis 
et Kohlrausch), Boîtes de résistance, Inducto 


mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
milivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'äectrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
‘* LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures pertatifs et de tabisau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
“ LEEDS et NORTHRUP ” 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


“ LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, . 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
des essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples : 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de m’sures électriques, de CO et de C02, de pression 
et de vide, de tompérature, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l’eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouveiïaent et de temps, d'indication de x | | 
mesures à longue distanco Wattmètre polyphasé 
“« WESTON ” modèle 329 


Étalon “ WESTON ” 
modèle : 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 


LE 4 
<? 
DN 
ira 
= - 
t > rd 
p : 
er A 
PA s 
-Afi 
# 
Pr 
rh 
: 12 4 
r 
HA 


(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu. 
TA AUTRES APPAREILS 
Fe 
es Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolement 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM m e s Bo 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— ILII — 


il Août 1928. =————— REVUE GENERALE DE ZL'ÉLECTRICITÉ === T. XXIV. — N° 6. — 48B 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


— 
PRIX 
e I O, 
MATIÈRES URIYÉ samedi samedi 
28 juillet 1gaf| 4 aoùt 1928 | Gifférenoe 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles I ordinaires, PN....... adress EAEE 100 kg 88 fr 88 fr o 
Pouirelles U ordinaires.................... téstondeess dant 100 kg 93 93 o 
COFHibrOs essri osa eaaa E TT TT 100 kg 92 92 o 
Largos plalb. oesrircat tis ri srine EAEEREN EAAS raie 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
liy. Päris (rise E EEE P E S T U 100 kg 1 200 I 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° ı disp. (en pence)............ liv. angl. 938d manque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre...................,......... a aA 50 kg manque 623 0 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)......................, 100 kg 899,50 gor + 1.bofr 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen ()........ 100 kg 007 908.50 |+ 1,50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg 1 1Ë9 1 191 + 2 
Cuivro rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) ()..... PR 100 kg 1 300 1 300 — 60 
, à ıng + 2 couches coton 20/10, liv. Paris...,.......... 100 k 1 405 1 405 o 
Fil de cuivre guipé i ı couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 040 7 040 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
blanc.. ...... Eeee ae EAA 100 k 630 630 o 
Email pour appareillage en tôle DOI Ds dede nues etes 100 ka 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (*).....................,.....,.. 100 kg 2 903 2 872 — 35fr 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy ()....... tonne 440 440 o 
zone (LYON): seeds toune 582,50 582,50 o 
zone 2 (Montluçon) ............ tonne 595 595 o 
Fonie hématite de moulage (t) { zone 8 (Nancy)...... EEEE TE EE NA tonne 585 585 o 
| zone 10 (Lille) ....... seras tonne 565 565 Q 
zone 13 (Paris) ... ..... A at tonne 600 600 o 
Huile pour interrupteurs (3), { pour haute tension...,.............. 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-vsiue. | pour basse lension......,...,.,..... 100 kg 260 260 ( 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (°): 
qualité supérieure ........................................ 100 kg 51o 510 o 
| alité répondant au cahier des charges des syndicals...... 100 kg 290 291,125 |+ 1,125 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 225 1 230 + 5 
Lailon ən planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 100 1 105 + 5 
Marbre Lianc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (+)... 1 mi 288 288 o 
Mica (les cours suivent los variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paria (3)...............,.. PAT E A 100 kg 320 320 o 
P 31 | épaisseur 7/100 mm.........., le mètre 6 6 o 
apler pour tôle, 79 cm X 75 em (°) | “P id 10/100 mm........... linéaire 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 298,50 300,50 |+ 2.50 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (5) | | 
en morcoaux à l'état A.................,.,...,. ss... 1 kg 11,90 11,00 o 
; poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,99 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, LyYon.................... kg 315 315 0 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)........... O E Rene 1 m2 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses do 40 feuilles d'une la caisse 
seule mesure (; EE E AE E E N E EE EE de 40 feuilles 212 212 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)................,,.......... 100 kg 375,25 373 — 2,925 
om om ne, 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation 1,20 1,20 o 


a a E E EE E E ANE, EE A E. T SE, 
(s) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
(*} Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de fommercotde la Seine. 


A Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés par l'Offico do Statistique de Produits métallurgiques. 


RL aaau 


ITDVX STATISTIQUE DE LA MAIK-D'ŒUVRE g a A ; différence 
2 ; 4 aom 92 
e NE, 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne... 174 156 o 


aai auaa mm aaa 


Extraits de la « R.G. E.» 
PT E es Sd | à 


Aust (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm X 22 cm, 48 pages, 9 fr. | 

Briner (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 Cm X 14 cm, 


144 pages, 9 fr. 


Bcagvogr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
' brochure 28 cm Xx 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 
Bonosu (A.). — Application de la méthode de deux réac- 


tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 64 pages, 15 fr. 


Boës (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

Boccaucr (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm X22 cm, 8 p., 2,50 fr. 

Bourrevizus (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Brocxeuax (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 

Carane (J.) et Ganes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 28 cm X22 cm, 12 p., 3,50 fr, 


CarneviLLe (P.) et Lanocus (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
Easé à très haute tension. Une brochure, 28 cm X 22 cm. 
16 pages, 4,50 fr. 

Canat (E.). — Influence des dimensions principaies sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


CarPentTisn (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 

CaPsxTiBR (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm X< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CaRPenTiER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
unc portée. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Dacorr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Derour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 
Dovaz (C.) et Bousæroux (S.). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm Xx 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 

Féry (Ch.) et Cueneveau (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'accumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Fouanier (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 40 pages, broché, 4 5o fr. 


Garrez (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 p., 5fr. 

Gengis (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuils et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm Xx 22 cm, 48 pages, 9 fr, | 

Ginacer (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
perles par cffeltsJoule. Une brochure, 28 cm x 12 cm, 28 p.6,5ofr. 

Goisvanv (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm X< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 


souIxBAU (M). — Appareil automatique de sûrcté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm.8 pages, 2,50 fr. 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E.». 


Gusarx (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm X 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

Jaxcucesco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm-X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavaxcuy (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch., 28 cm, x 22cm, 12 pages, 3, 50fr. 

Lerèvrs (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d’Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm X 
22 CIM, 16 pages, 4 50 fr. | 

Lenwanx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Le Gassoc (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm X 


22 CM, 12 pages, 3,50 fr. 


Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 30 cm X 15 cm, avec note 
explicative, 14,50 fr. | 

Parten (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 6o pages, 12 fr. 

Perion. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Uno brochure, 27 cm >X< 18 cm, 20 
pages’ (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n° 90), 4 fr. , 

Pisrove (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 r 

Pistoye (H. de). — Moteurs asynchrones polyphases a plu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm x 22 Cm, 192 pages, 29 fr. 

Pranræau (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. j 

Racapé (A.). — Détermination des valeurs du facteur S 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins ee 
geux d'utiliser l'une ou l'autro des formules suscepli 3 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des Dee 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par re 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. 
brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3.50 fr. | iai 

Revvaz (J.). — L'usine hydroélectrique de Aus 8 
(Vienne). Une brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 a 

Reservar (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanc ia 
Pont-de-Claix (1ère). Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 20 P. is 

Rora (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts aa 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques Le 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricilé. 
brochure, 28 cm :-: 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SaroLea (J.). — Problème de la protection sélecti | 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. 
brochure, 28 cm x 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. D aie 

Srarre (DE). — Remarques au sujet des conditions F Te 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de Sen 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm X #7 
16 pages, 4.50 fr. MES i 

Szanvauy (G.). —- Energio oscillante. Application w 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes WA diques 
déwattées des tensions et intensités des courants périe o fr. 
quelconques. Une brochure, 28 cm X22 cm, 12 page“: teurs. 

Toena (A.). — Essai de puissance réduite des alternate 
Une brochure, 23 cm X< 2a cm, 16 pages, 4,50 fr. igue dé 

Tuuereise (A.). — L'usine génératrice hydro-électriq sofr. 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm X< 22CM, 12 pages, | UE 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vap 
Une brochure, 28 cm x 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 


ve des 


= 
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REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


18 Août 1928. 


A PRE ER 
BULLETIN R.Q. E. 
CEE A 


MACHINES et APPAREILS touchent et le rhéostat d’excitation 6 de‘l’excitatrice est 

alors shunté. La tension de cette dernière augmente et 

Régulateur de tension Autex oxtra-rapide. — de cejfait la bobine"18'attire larmature 17. Les contacts 15 
L'obtention d’une tension rigoureusement constante sur 
les circuits d'utilisation d'énergie électrique est un problème 
auquel on atlache, avec juste raison, une importance crois- 
sante. Il nous semble donc intéressant, à cet égard, de 
donner dans les lignes qui suivent une brève description du 

régulateur de tension Autex extra-rapide. 

Ce régulateur est applicable aux machines à courant 

continu et à courant alternatif. D'une grande simplicité, 


d'un réglage facile et d'un degré de précision élevé, cet 
Iih 


appareil fonctionneau moyen de contacts vibrants analogues ji 
lt 10 
h IÑ 8 


à ceux du régulateur Tirrill, mais sa réalisation est beaucoup 
plus simple gràce à un système de ressorts en Y qui rem- 
place la série des ressorts du régulateur Tirrill, tout en 
satisfaisant à la condilion d'équilibrer l'attraction magné- 
lique de la palette vibrante, par un effort mécanique 
inversement proportionnel au carré de la distance du 
noyau à la palette. La rupture sur les contacts des relais 
s'effectue sans étincelles et ainsi l'usure des pièces est 
extrêmement faible. 

La figure 1 représente l'appareil avec ses connexions 
intérieures et le schéma du branchement dans le cas dn 
réglage de la tension d’un alternateur triphasé. 

Le circuit d'excitation a de l'alternateur étant alimenté 
par l’excitatrice 4. la bobine 10 du régulateur est soumise 
à la tension entre phases de l'alternateur par l'intermédiaire 
d'un transformateur de tension 7. Cette bobine attire le 
noÿau 11 muni d'une cataracte à huile et relié mécanique- 
ment à un levier 13 qui, fixé en un point d'équilibre, porte 
à gauche un contrepoids et à droite un contact 15. Ce dernier 
‘appuie sur un contact 16 monté sur une armature 17 dont 
le déplacement est commandé par la bobine 18 alimentée par 
la tension de l’excitatrice. 

Un électroaimant 21 alimenté également par la tension de TC 
l'excitatrice commande les contacis de shuntage du rhéostat 
l'excitation. Un inverseur 23 permet de changer le sens du 
courant dans les contacts 22. Fig. 1. — Schéma du montage i 

Au point de vue du fonctionnement, supposons que la á dans le cas du Re N aaa a en US Antex 
tension de l'alternateur soit à sa valeur normale et que les 
Conlacts 15 et 16 se touchent. Les bobines de l’électro- et 16 se séparent et l'électroaimant 21 n'étant lus shunté 
amant 21 sont alors court-circuilées, les contacts »2 se attire son armature de telle sorte que les PRE 
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s'ouvrent. Le rhéostat 6 est intercalé dans le circuit de 
l'excitatrice, dont la tension diminue alors. La force 
d'attraction de l'électroaimant 18 diminue également et leg 
contacts 15 et 16 se ferment à nouveau. 
^ Il résulte de ces manœuvres un court-cireuitage incessant 
į et rapide du rhéostat 6 de sorte que la tension de l'excita- 
trice, et par suite celle de l'alternateur, se maintiendra à 


une valeur moyenne donnée par la position du contact 15, 


. c'est-à-dire du noyau 11. 


La bobine 18 ayant un fonctionnement statique et l’électro- 
aimant 10 un fonctionnement astatique. le noyau 11, et par 


- conséquent le contact 15, tend à suivre le levier 17 dans ses 


— monvements et a établir le contact 15-16 dans toutes les 


positions du contact 16. 
Le régulateur Autex extra-rapide est exécuté par la mai- 
son R. Roullet, 22, place de la Madeleine, à Paris, 8°. — L. V. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Les placements des Etats-Unis À l'étranger. — 


7 D'après un article de M. Albert Despeanx, publié dans 


« L'Information financière » du 4 août 1928. l'emprise amé- 
ricaine sur l’économie industrielle et financière des nations 
de l'ancien et du nouveau monde ne cesse de croitre. l 
résulte, en effet, des nombres qui y sont cités que dans le 
semestre de 1928 qui vient de se terminer, le portefeuille des 
valeurs étrangères des Etats-Unis a grossi de 922 millions de 
dollars, soit de près d'un milliard de dollars, augmentation 
considérable si l'on songe que, avant la guerre, le portefeuille 
français représentait seulement 10 milliards de dollars, le 
portefeuille allemand 5 milliards, le portefeuille britannique 
20 milliards, et que, actuellemont, les émissions de valeurs 
étrangères n'atteignent qu'environ 200 millions de dollars 
par an en Grande-Bretagne ct roo millions aux Pays-Bas. 

Au sujet de la répartition de ces placements M. Despeaux 
donne les renseignements qui suivent’: 


Dans ce total (de 922 millions de dollars), les émissions de 
gouvernements étrangers, autres que le Canada qui a absorbé 
25 millions, figurent pour 398 millions, au lieu de 38: en 
1927, 188 millions en 1926, 184 millions en 1925. 191 mil- 
lions en 1914. Beaucoup émanent de pays de l'Amérique 
laline : ainsi, le Chili a emprunté 46 millions au taux de 
6.18 pour roo net; l'Argentine, 20 millions au taux de 5,50 
pour 100; la province de Buenos-Ayres, 41 millions, au 
tanx de 6,25 pour 100 ; la ville de Rio de Janeiro, 30 mil- 
lions, au taux de 6,75 pour 100 ; la Colombie, 35 millions, 
au taux de 6,35 pour 100; un déparlement de Colombie, 
1» millions, à 5,14 pour 100 ; une ville de Colombie, g mil- 
lions à 7,04 pour 100, etc. 

Les émissions européennes paraissent moins en faveur. 
Cependant, la Grèce a reçu 17 millions, empruntés à 6,65 
pour 100; la Finlande, 15 millions à 6,04 pour 100 ; la Nor- 
Yège, 30 millions à 5,15 pour 100: la ville de Copenhague, 
12 Millions à 4,88 pour 100 ; le Danemark, 55 millions à 
4.80 pour 100: le département d’Akershus, en Norvège, 
8 millions à 5,19 pour 100 ; la ville de Berlin, 15 millions à 
6,38 pour 100: la ville de Francfort, 6 millions à 6,55 
pour 100 ; la province polonaise de Silésie, 11 millions à 7,94 
pour 100. 

Les émissions des sociétés étrangères autres que les 
sociétés canadiennes, qui ont reçu 104 millions, se sont 
totalisées par 384 millions de dollars en 1928, contre 
164 millions en 1927, 222 millions en 1926, 166 millions en 
1925, q millions seulement en 1924. Les actions de sociétés 
‘trangères ne fournissent qu'un contingent de 37 millions 
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en 1928, 5 millions en 1927, 36 millions en 1926, 6 millions 
en 1925. Tous les autres titres sont des bons ou obligations. 
La plupart des émissions ont élé effectuées par des sociétés 
industrielles d'Allemagne et d’ltalie,à concurrence de 205 et 
á; millions de dollars, respectivement, ce qui confirme que 
la situation de la balance des paiements de ces deux pays 
est assez précaire, puisque le stock d’or en devises de leurs 
banques nationales n’a pas grossi à l’occasion de ces émis- 
sions, Pludeurs aussi émanent de sociétés hongroises, ce 
qui souligne la pénétration économique des groupes améri- 
cains dans l'Europe centrale. Le Japon a reçu 79 millions et 
l'Amérique latine 45 millions. En France, la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans a emprunté 10 millions 
750000 dollars à 5,5 pour 100, les titres étant émis à 96 
pour 100; la Compaguie générale transatlantique a émis 
6212 500 dollars d'obligations. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. DÉCRET APPROUVANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS 
LES DÉPARTEMENTS DE L'ISÈRE ET DE LA SAVOIE. — Le 
« Journal officiel » du 5 août 1928 publie, page 8 94h, le 
décret, en dale du 31 juillet 1928, approuvant la convention 
passée le 30 août 1927 entre le ministre des Travaux publics 
et M. A. Boissonnas, administrateur de la Société hydro- 
électrique du Guiers, dont le siège social est à Grenoble, 
35, rue Diderot. pour la concession, conformément aux dig- 
positions du cahier des charges annexé à cette convention, 
d’une distribution d'énergie électrique aux services publics 
dans une zone s'étendant sur une partie des départements 
de l'Isère et de la Savoie. 

Cette concession est déclarée d'utilité publique. Les 
exproprialions nécessaires pour l'exécution du réseau 
devront être effectuées dans un délai de deux années à 
compter de la date d'approbation des projets définitifs. 

Rappelons que la convention et le cahier des charges 
visés par ce décret ont été publiés dans le « Journal officiel » 
du 11 septembre 1927 et signalés dans le « Bulletin R.G. E.» 
du 15 octobre 1927, page 114 B. 


— 


ETAT DES TRAVAUX CONCERNANT L'UNIFICATION DB LA FRÉ- 
QUENCE DANS LA RÉGION PARISIENNE. — La question de l’unifi- 
cation de la fréquence à la valeur de 50o p : s pour tout le ré- 
seau de la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité 
a déjà été mentionnée à plusieurs reprises dans notre revue. 
(AGE. t. xt, p. 83 B; t. xvi, p. 25 B, t. xx, p. 337 et p. 82 B). 

Les travaux de modification correspondante, commencés 
il y a environ six ans, se poursuivent actuellement avec 
toute la rapidité compatible avec la difficulté du problème. 
Ces travaux doivent en effet se concilier à la fois avec la 
réalisation du programme d'extension des usines de la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d’Electricité et avec les 
projets de liaison du réseau parisien aux usines génératrices 
hydroélectriques du Massif central. 

Depuis le 1° août 1928, l'usine de Saint-Ouen, produisant 
actuellement le courant à la fréquence unique de 50 p : s, 
alimente d’une part la région transformée au cours des 
années précédentes (187, 2e, 3e, 4°, 9°, rot, 11°, 12° et 20° 
arrondissements), et d'autre part les parties du réseau 
récemment modifiées pour l'alimentation à 50 p: s (5e, 6°, 
partie du 9°, partie du 8°, partie des 17°, 18° et 19° arron- 
dissements). 

Conformément au programme prévu pour l'unification de 
a distribution à la fréquence de 5o p : s, les travaux se 
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poursuivront jusqu’en 1930, époque prévue pour leur achè- 


D vement. 
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Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1928. — Le prix du 
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combustible servant de base pour le calcul des coefficients 
de l’index économique relatif à la tarification de l’énergie 
électrique pour le premier trimestre 1928 (') a élé fixé 
comme il est indiqué ci-après pour les différentes régions 
de la France. 


Prix des charbons pour l’industrie électrique, pour le deuxième trimestre 1923, 


PRIX 
USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉS 
TRI | PAR TONNE 
` due $ : ` f ; , Francs 
10! Angerg...........e.... Compagnie électrique d'Angers et Extensions.............. Maine-et-Loire ....... 155,51 
. Beautor................ Compagnie électrique du Nord..........,.,..... sé en ee Aisne ..... Eee de 143,9 
Blois. .... na i Union électrique du Baesin moyen de la Loire...... ......| Loir-et-Cher......., 186,-3 
p Brest..................] Compagnie d'Électricité de Brest...... ..,.......,. : «. | Finistère............... 155,00 
Caen nese .........] Union électrique de l'Ouest...,.,,...,.,.,..... sosesves. cs] Calvados... 136,40 
CarINAUX ; 565608 00 Compagnie des Mines de Carmaux................ den wesa f Taosa AURE . 159.86 
Chantenay............. Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité...| Loire-Inférieure..... té 147,78 
Chardes. sissssisenmsas Forces motrices de la Vienne ............. rest . Vienne...... ns de ; 164,34 
Cherbourg............. Sociélé « Gaz el Eaux »...... Moss Sen nes niet Manche................ 151,09 
ue Dijon.......... Lio Société dijonnaise d'EÉlectricité.........,............ e... | Côte-d'Or... ...,... 146,30 
a, | Epernay......... dar Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l’Est.....| Marne.........,.,.. 171,30 
JU" | Faymoreau............ Energie électrique de l'Ouest de la France...... Tease .| Veudée...., she 142,00 
ps | Garchizy.... .......... Compagnie continentale Edison ...... sheet Faso erf NIONTO sos “és 158,14 
ai Havre-Yainville..... Société havraise d'Energie électrique ........... ...,..... Seine-[nférieure..... To 138,82 
Ji Hirson-Jeumont-Maubeuge . . . ... Électricité et Gaz du Nord ..... Cao net den nee AL PERRE EEEE 132,98 
"Z RÉUNIE eee ee Compagnie générale d'Eclairage et de Force par l'Electricité..| {laute-Vienne.......... 195,46 
Ja Éomime:saauenssse Electricité et Gaz du Nord...... AEAEE EE To a E cel a 2e 118,02 
EOE E o a i E E E Société bretonne d'Electricité........ PEE TE ETEA Morbihan.....,....... 165,33 
=” | Le Mans.......... ie Sociélé lyonnai~e des Eaux et de l'Eclairage .......,......1 Sarthe........... fasses 142,24 
Marseille ..,........... Compaguie d'Electricilé de Marseille.......... nan sie 7 Bouches-du-Rhône... ... 140,82 
ms | Mohon................. ER BIGCLrIqUe. se uen 4H E ERRERA Hire Ardennes.........,... 125,56 
Moutluçon......... ....| Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... ....] Allier .....,....., .... 184,24 
Mouche (La)........... Compagnie du Gaz de Lyon................. Eevaa : ssl RON, 174,99 
Jis Orléans. sms Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage........ une Loiret ue as stasene 166,08 
Penhoët-Saint-Nazaire..| Energie electrique de la Basse-Loire........ PR E RT Loire-Inférieure....... 146,82 
Rai-Couterne..... one Sociélé de Distribution d'Electricité de l'Ouest.......... ss HO. idee 158,46 
Rennes. ......... er Compagnie du Bourbonnais...,................ s........,.| Ile-et-Vilaine......... 141,86 
| | Roanne................ Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. Loire... : 163,25 
Rouen-Quévilly......., Compagnie centrale d'Energie électrique... ..... Ares Seine-Inférieure....... 115,20 
! | Saiat-Dizier......... $ Energie électrique de Meuse et Marne...... VRP eue Haute-Marne........ . 165,47 
Sain t-Elienne......... Compagnie electrique de la Loire et du Centre.......... Loire. ... aise ses 163,29 
Sainte-Tulle-Lingostière Energie électrique du Littoral méditerranéen. ............. Bouches-du-Rhône...... 172,82 
f Seuré....... TNT ETS Société de Distribution d'Electricité de FOnest.............. Maine-et-Loire ...,..... 158,01 
Troyes... dou a Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage........ ; AUDE. 4 Soie : 152,49 
Tuillière-Floirac........ Energie électrique du Sud-Onest. ....... ..... Me ara galai Dordogne.........,..., 126.00 
Valenciennes O | Société d'Electricité de la Région de Valenciennes-Anzin....| Nord.......... . ..... 120 ,62 
Vierzon ..... ones Le Centre électrique. .............. P EEEE EC lo E A E E 187,68 
i Vincey-Nancy. sses... | Compagnie lorraine d'Electricité.....,................. uen zo 136.40 
: us eine et Seine-et-Oise.. 156,1 
à Région parisienne......| ................................. essessssssssssssse.s..) Seine-et-Marne... j An 
Creutzwald.......... ..| Société des Mines de la Houve........... TT Moselle..... ....,..... 148,59 
| Markolsheim....,...... Société alsacienne et lorraine d'Electricité ........ eee Bas-Rhin ........,.... ; 1-9. 35 
# | Mulhouse .............| Forces motrices du Haut-Rhin... ... ist | Haut-Rhin........... ; 193,10 
Strasbourg ..... .......] Société d'Electricité de Strasbourg...... ss... ] Bas-Rhin............... 106,34 
0 E 
# 
: Economie industrielle et sociale. — LES ACTIONS A imprévus pour se prémunir contre l'invasion financière 
: VOTE PLURAL ET LES CAPITALISTES AMÉRICAINS. — Sous ce américaine. 
titre, on lit dans « L'Information financière » : » D'une facon générale, il n'est guère probable que les 
, Le « Journal of Commerce » consacre un article aux achats américains de titres de sociétés anglaises soient 


efforts des sociétés européennes pour empêcher les capita- 
, listes américains d'acquérir une majorité dans leurs assem- 
, blées ou leurs conseils d'administration : « Du point de vue 
des méthodes employées, l'Allemagne s’est particulièrement 
distinguée par les moyens ingénieux qu'elle a adoptés pour 
Conserver le contròle des affaires nationales. Elle a inventé 
diverses catégories d'actions non participantes, des actions à 
vote plural, et toutes sortes de titres hybrides qui ne consti- 
tuent ni des actions ni des obligations pour empêcher les 
Américains d'exercer leur domination financière. De même, 
les Anglais ont à leur disposition toutes sortes de moyens 


motivés surtout par le désir d'en acquérir le contrôle. I se 
peut cependant que ce contrôle devienne un fait accompli, 
el c'est ce que craignent les dirigeants des grandes entre- 
prises européennes. Plus elles sont florissantes et plus 
grande est la faveur que les capitalistes américains témoi- 
gnent à leurs actions. Aussi, n'est-il pas étonnant que les 


fì) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
11)21, 1922, 1923, 1924, 1925, 1026 et 1925 ont élé rappelées dans 
la pole (1) de la page 155 B du « Bulletin R. G. E. » du 
19 mai 1928. Les prix relatifs au premier trimestre 1928 ont été 
publiés dans ce mème numéro et à la mème page. 
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affaires d'électricité se soient inqüiélées particulièrement 
de la venue de leurs actions sur le märché de New-York et 
de la hausse inattendue, et un moment mystérieuse, dont 
celles-ci ont été l’objet. » 


LA CONTRIBUTION DES TOURISTES ÉTRANGERS A L'ÉQUI- 
LIBRE DE NOTRE BALANCE DES PAIEMENTS. — On sait que la 
comparaison des valeurs des marchandises importées dans 
un pays ou qui en sont exportées ne suffit pas pour savoir si 
la balance des paiements de ce pays est ou n’est pas défici- 
taire. Il faut eh effet tenir compte des reñtrées d’atgent 
résultant soit des intérêts des placements faits par les 
nationaux aux étrangers, soit des dépenses faites dans le 
pags par les touristes étrangers. | 

Nous avons déjà signalé que, pouf la Fratice, tette der- 
hière source de revenus est loin d’être négligeable. Un 
article consacré à l'exposé du développement de l'Office 
national du Tourisme, publié dans « 
cière » du 4 août 1928, vient confirmer cette opinion. On y 
lit, en effet : 

« C'est ‘ainsi qu’en 1927, on a enregistré la venue ou le 
passage en France de 833531 Anglais, de 225 000 Améri- 
cains, de 534 681 Espagnols, de 60000 Hollandais, etc. Les 
estimations les plus pessimistes fixent à un minimum dë 
7 milliards de francs les sommes dépensées chez nous par 
ces étrangers. 

» Dans le seul cas des Américains, un document officiel 
publié par le Ministère du Commerce des Etats-Unis estime 
que le montant des dépenses effectuées par chaque voyageur 
est en moyenne de 1000 à 1 vo dollars, y compris Íe prit 
du passage payé aux compagnies de navigation. Une bro- 
chure publiée par le département d'Etat de Washington 
élablit que 220000 Américains ayant séjourné en 1925, ont 
laissé à nos hôteliets et à nos commerçants 226 iĉo voo dol- 
lars soit, au taux moyen de 22 fr par dollar, 4975 52000oft.% 


Enseignement. — ECOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ 
(EXAMENS DE SORTIE DE LA PROMOTION XXXIV, 1927-1928). 
— Le jury d'examens de sortie, présidé par M. Jean Rey, 
président de la Commission administrative et du Conseil de 
perfectionnement de l'Ecole supérieute d'Electtivité, adttil- 
nistrateut-directeut des Anciens établissements Sautter- 
Harlé et Cie, 4 accordé, dans sa séance du 28 juillet 1928, le 
diplôme d’ingénieut-électricien aux élèves dont les noms 
suivent : 

Officiers délégués par le Ministère de la Guerre. — MM. le 
capitaine du génie, Alard; le lieutenant de chars de combat, 
Coignard ; les lieutenants d'artillerie Seyte et Pascal. 

Officiers ét Ingénieurs délégués par le Ministère de la 
Marine, — MM. les lieutenants de vaisseau Martin et Périer; 
l'ingénient-mécanicien de se classe de la Marine, Jaine; les 
Ingénicuts du génie maritime, Cassassolles et Burin des 
Roziers ; l'ingénieut de r'e! classe d'artilletie navale, Aubry; 
l'agent technique de la Marine, Ostier. 

Ingénieur des Ponts et Chaussées délégué par le Ministère 
des Travaux publics. — M. Morisson. 

Élèves-injénieurs de lEÉrole supérieure du Génie rural, 
délégués par le Ministère de l'Agriculture. — MM. Cathe- 
linaud, Collignon, Gorrichon et Journet Jean. | 
… Eléves-ingénieurs déléqués par le Ministère des Postes et des 
l'élégraphes. — MM. Besseyre, Cabantous, Danton, Duprez, 
Faure, Goulignae, Huet, Jannès, Malachane, Meyer, Parmen- 
tier et Voyer, - 

Officier délégué par la République tchécuslorague.— M. le 
capitaine d'artillerie Schneider. 

Elèves réguliers. — De ı à 10. — MM. Michel, Chigot, 


‘Information finan- 


Koushetzoff, Valik, Hugon, Véđrebne, Vineb, Pougfand, 
Labtosse, Pofthatilt. | 

De 11 à 20. — Barras, Wolff, Mossin, Delon, Bret, Rues, 
Gâtésbtpe, Puulvérél, Gibon, Squifflet. 

De 21 à 30, — Breuil, Letourneur, Guérin, Mees, Caillaux, 
Launé. Mile Azéma, Charpentier, Guéblé, Becquet (L.). 

De 3: à 40, —- Castet, Hurault, Charriou, Fouraignañ. 
Déhan, Massonneau, Journet (F.), Masset, Chevalief, 
Duforet. | | 

De 41 à 50. — Leroux, Girard, Libran, Lebrun, Matricod. 
Boccon-Gibod, Agihski, Kuczewski, Esparbet, Grelliér (A.J. 

De 51 à 60. — Eyglument, Malcuit, Duby, d'Hauterivé, 
Bouige, Chardin, Lancrenon, Bose, Wojcikowski, Garnief. 

De 6: à 70. — Mlle Lacroix, MM: Pannetier, Venturé, 
Bonnet, Thoumazeau, Sabatier, Jardet, Gires, Pailly, Camp. 

De 71 à 80. — Emard, Budkiewicr, Héliard, Edel, Taf- 
divel, Mlle Grolet, MM. Weisbrod, Garnuchot, Laurent, 
Ménard. 

De 81 à go. — Collet, Chapard, Mllè Lerolle, MM. Rens, 
Lavéran, Tellier, Chevalley, Bourkanowsky, Colibert, Vaq- 
guelin. 

De gı à 100. — Bacaleinique, Quétel, Vaunac, Gavronsky, 
Bochet, Delorme, Fabre, Bertrand, Fastier, Flamand. l 

De 101 à 110. — Robëtge, Mlle Garguilo, MM. Louchard, 
Becquet (M.), Gaudry, Lévy (M.), Ascar, Marteau, Gentil, 
Carrel. 

De 111 à 120. — Gaulet, Josien, Le Chévallier, Siot, Hérou, 
Maroille, Bligny, Chinardet, Morin, Léniez. 

De 121 à 130. — Morel, Bernard, Labroussé, Legendre, 
Lapassouse, Leenhardt, Berger, Robert, Duffaut, (Girieelin. 

De 131 à 140. -— Aronivici, Kiersnowski, Bourlon de Sarty, 
Safforès, Goetz, Devaretitie, Galland, Lachät, Dütäñd, Pro- 
vinceanu. | | 

Dé 14i à i5d. — Tapon, Rostä, Weber, Hoger, Faury, 
Schnitzer, Molliër, Mtignlef, Bodea, levilaine. | 

De 15t À 160. — Walewski, Petit, Vindevogel, Hanry, 
Brisson, Lyonnet, Kreis, Ginane. Bounéry, Lévy (André). 

De 161 à 165. — Potat, Bautheney, Cohen, Georgiadis; 
Pannecière. 

Anciens élères diplômés. — MM. Coste, Gheorghiu, Guyot, 
Hadgès, Luqüiau, Richard. 

l'élérans diplômés. — MM. Bailly, Bonnemain, Deval, Guil- 
loteau, Lonesco, Hott, Mallet, Maubouché, de Medeiros, 
Scholtes. 


UNE NOUVELLE ORIENTATION DE L'ENSEIGNEMENT ÉN ÎfALIE : 
EXTENSION DE L'ÉTUDE DES SCIENCES. — « L'nfotitialion 
financière » publie la hote suivante de son correspondant 
romain. 

a Le changement dù titulaire du portefeuille de lftistruc- 
tion publique parait avoir une portée beaucoup plus consi- 
dérable qu’on n'avait supposé tout d'abord. 

» En fait, la télorme de l'enseignement. déjà effectuée 
par le gouvernement fasciste dans le sens de l'accroissement 
des études classiques, va être complétée par une orientation 
plus matquée vets leriseignement scientifique, le #ouveau 
ministre, M. Belluzo, étant un ingénieur. 

» Cette orientatioë répond du reste parfaitement aux 
efforts de Fftalie pont développer et rationaliser son indus- 
trie et son agriculture CE mettre en valeur toutes les res- 
sources qu'elle possède. 

» Selon cerlains bruifs impossibles à vérifier. la mise au 
remier plan des doctrines scietrtifiques indiquerait chez 
M. Mussolini une volonté bien arrétée de marquer la diffé- 
rence croissante entre l'enseignement de l'Etat et celui des 
institutions confessionnelle catholiques. » 
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COCIÉTÉ CÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 0900 000 FRANCS 
Registre du Commerce : Seine Ne:37 997) 


56, rue du, Faübourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


ÉORCETSAOEEE 
Travaux publics Aménagement de chutes d’eau 
Adductions d’eau, Egouts Grandes transmissions d’énergie 
Travaux en ciment armé | à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie | Chemins de ter, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 


Travaux hydrauliques à haute tension 


. Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux ; 
POMPES ALIMENTAIRES WEIR 


A ACTION DIRECTE 
pour Installations de Terre 


Jndispensables au fonctionnement satisfaisant et 
économique de toute chaufferie. Livraison rapide 
de pompes de petites ou grandes puissances, et 
pour n'importe quelles conditions de marche. 


Plus de 85000 pompes WEIR en service 


: Représentants exclusifs pour la France el la Belgique : 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE UN MILLION DE FRANCS 


22, rue Caumartin. PARIS (9°). ji 
Téléphones : Gutenberg 24-94 Téléphone : Opéra 00- 
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18 Août 1928. 


Dans le monde scientifique et le monde tech- 


nique. — PROMOTION ET NOMINATION DANR L'ORDRE 
NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. -- Par décret dalé du 


IT août 1928, rendu sur la proposition du ministre de 
l'instruction publique et des Beaux-Arts et publié au 
« Journal officiel » du 5 août, p. 8 943-8 945, 

À été élevé à la dignité de grand-officier : 


Picard (Emile) secrétaire perpétuel de l’Académie des 


Sciences, membre de l’Académie française. Commandeur 
du 19 février 1919. | 


À été nommé chevalier : 


: Bracer (Edouard-Cbarles), directeur des usines de la 
ociélé alsacienne de Constructions mécaniques à Grafen- 
staden (Bas-Rhin), vingt-quatre ans de services. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Sociéré G. Main er Cie. — L'objet 
de cette société anonyme nouvelle est d'effectuer toutes 
études et projets touchantà la mécanique, à l'électricité, à 
l'électromécanique et leurs applications ; la construction, la 
vente et l'achat de tout matériel s'y rapportant, ainsi que 
tous travaux d'installations et d'entreprises. Le siège social 
est à Paris, gi, avenue de Clichy. Le capital est de 
2 302 oov fr, représenté par 2 000 actions À et 2 6o4 actions 
B de 500 fr chacune; sur ces dernières 1 452 ainsi que les 
2 000 actions A ont été allouées à la société en commandite 
Simple G. Muin et Cie, à Paris, g2, avenue de Clichy, qui 
reçoit, de plus, les 200o parts de fondateur créées. 
| Les premiers administrateurs sont : MM. Georges Main, 
mgenteur, à Paris. 36, boulevard des Batignolles; Raymond 
oanien industriel, à Paris, 37, boulevard Malesherbes; 
T a 

. > dt: i | 
Henri-René Bonnet, à Paris. 24, boulevard de Strasbourg. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA GARONNE ET DU 
Tarn. — Telle est la nouvelle dénomination adoptée par la 
A i Forces motrices de la Garonne, dont le siège est 

H ki boulevard Haussmann. Le capital vient d'ètre 
ei n 100000 fr à 4o millions, par la création de 
: B ons Bet de 6: 300 actions A de 5vo fr chacune : 
un 30 000 onl a allouées à la société Elec- 
d'Equipement ria pue de } enthièvre, 10 000 à la Société 
ques à De es | oies ferrées et des grauds Réseaux élec- 
Forge à P aris, 120, rue de Provence, et 2 500 à M. Henri 

DE aris, 82, boulevard Haussmann. 


_ Augmentation de capital. — Union p' ELECTRICITÉ. 
E au « Bulletin des Annonces légales 
dont le siège e P ue 1928, pages 988-9q0, celte société. 
son capital de - DR. 57. rue Pierre-Charron, va porter 
106 000 Hs i 275 millions de francs par l'émission de 
Cana ie 250 fr chacune. 
ee a par « actions P », seront obliga- 
loaa Cee et ne pourront etre transmises 
relse Je aiie du EARN d'administration qui. s'il 
leson choit Ei , devra faire racheter par une personne 
biic] . os donneront droit. dans les assemblées 
erales, à 5 voix par action, alors que les acti 
anciennes, désignées par « actions O» k AA 
1 Voix par Lion s O» n'ont droit qu’à 
nie onon P n'aura droit dans le partage annuel des 
intérêt AR ea A intérèt égal au tiers du premier 
catégorie 0 € © pour 100 attribué aux actions de la 
j Compte tenu des sommes dont les actions 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


== T. XXIV. — N°7.—53B 


seront libérées et non amorties, et, en outre, au tiers de 
l'attribution complémentaire faite aux actions de la caté- 
gorie O à titre de superdividende. 

En cas de liquidation de la société, lactif net servira 
d'abord à rembourser à toutes les actions, sans distinction 
de catégorie, le capital dont elles seront libérées et non 
amorties, et le surplus sera réparti entre les actions de la 
catégorie P et les actions de la catégorie O de manière que 
chaque action P reçoive dans le partage de ce surplus de 
liquidation un tiers de l'attribution faite à chaque action de 
la catégorie O. 

A partir du 1°" janvier 1950, l'assemblée pourra décider à 
toute époque l'extinction des actions P par voie de rachat 
obligatoire de ces actions au moyen de prélèvements sur les 
bénéfices ou sur les réserves, ou par voie de réduction de 
capital, et ce, moyennant un prix qui sera égal au tiers du 
cours moyen en bourse des actions de la catégorie O pen- 
dant les quinze jours qui précéderont et les quinze jours 
qui suivront la date de la notification aux intéressés de la 
décision de l’assemblée générale. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU SuD-OuEsT. — D’après une 
insertion au « Bullelin des Annonces légales obligatoires » 
du 6 août 1928, pages 990-092; celte société, dont le siège 
social est à Paris, 5, avenue du Coq, va porter son capital 
de 6o à 65 millions de francs. par l'émission de 60 000 actions 
à vote privilégié, dites « actions V », de 100 fr chacun. I] 
est en oulre prévu que le capital pourra ultérieurement 
être augmenté, en une ou plusieurs fois, et porté au chiffre 
maximum de 110 millions de francs par l'émission. de 
80 0o00 actions de 500 fr du mème type que celles déjà exis- 
tantes et de 40000 actions V de 100 fr. 

Ces actions V seront essentiellement nominatives, ne 
pourront être créées que contre espèces et ne pourront être 
transmises qu'avec l'agrément du conseil d'administra 
tion. 

Dans les assemblées générales ordinaires (annuelles ou 
convoquées extraordinairement), chaque membre de las- 
semblée a autant de voix qu’il possède ou représente de fois 
vingt actions de priorité ou ordinaires, avec maximum de 
deux cents voix, tant en son nom que comme mandataire, 
et autant de voix qu’il possède ou représente de fois vingt 
actions V, sans limitation de voix, lant en son nom que 
comme mandataire. 

Dans les assemblées générales extraordinaires, chaque 
membre de l'assemblée à autant de voix, sans limitalion. 
qu’il possède ou représente d'actions de priorité, ordinaires 
ou V, soit comme propriétaire, soit comme mandataire. 

Les actions V recevront comme les actions ordinaires el 
concuremment avec elles : a) le premier dividende ou 
intérèt de six pour cent (6 pour 100) sur les sommes dont 
elles seront libérées et non amorties, et saus que si les 
bénéfices d'une année ne permettent pas ce payement. les 
aclionnaires puissent le réclamer sur les bénéfices des 
années subséqueutes; b) à litre de dividende supplémen- 
taire prévu au 6° de l’artiele 43 des statuts, un demi pour 
cent (0,50 pour 100), sur le montant des sommes dont ces 
actions seront libérées et non amorties, sans qu'il puisse y 
avoir lieu à rappel sur les exercices suivants en cas d'in- 
suffisance des bénéfices d'un exercice: c) une somme égale 
au vingtième (1,207) du superdividende qui serait réparti 
aux actions de priorité el ordinaires par applicalion de 
l'alinéa 5° de l'article 43 des statuts. 


Les FORCES MOTRICES DE L’ELLE. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 6 août 
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INSTRUMENTS ve MESURE C.G.S. 
ANCIENNE MAISON C M O N Z A 


NO 
C. OLIVETTI & C" (ITALIE) 


ITARLIA 


Arhpérémètres — Voltmètres — Wattmètres de tableau et portatifs. 


» » » enregistreurs directs. 
D » » D à relais. E 
Fréquencemètres — Phasemètres D » o» 


Wattmètres totalisateurs, Enregistreurs à distance. 


Transformateurs de mesure — Compteurs électriques. 
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Agent exclusif pour la France : | 


Enregistreur à relais P. BOU D 0 N y Ingénieur 


de haute pr | 
pReSISIon 105, Rue du Faubourg du Temple | 
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PARIS (10°) - Téléph. : Combat 13-69, 70 FA A O O 
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BARRAGES AUTOMATIQUES “zxricx suim 


Première maison spécialisée et disposant 
de plus de 19 ans d'expérience dans lā 
construction de 


VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE A MAIN 


VANNES AUTOMATIQUES 


DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE 
i| destinées à l’utilisation des forces hydrauliques 
et à l'irrigation, répondant à toutes les exigences 
de la technique modèrne. 
llus de 200 installations en service ou en court 
d'exécution, représentant une totalité de $700 mé- 
tres de largeur pour une régularisation d'environ 
36000 mètres cubes par seconde: 


SEUIL DENTÉ dt Prof. REHBOCE 
pour éliminer les érosions nuisibles dans les cours 
d'eau. — Système breveté S. G:D.G. — be sou 
vraiment efficace et économique. 
— Exclusivité pour la Francë — 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


Seul représentant pour la France < 


3 vannes automatiques à segment, chacune 12 m >: 3,50m ,6 pire WEBER, Ing PARIS 


sur le réservoir « GRANDE RHUE ». +6, boule Wasaner-Panrs — Téléph. : Sioun 344a 
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1928, cette snciété, au capital actlons de 5 millions de francs 
entièrement libéré et dont le siège soclal est au moulin de la 
Mothe, commune de Tremeven, va procéder à l'émission de 
500 bons de 500 fr chacun, à 7 pour 100 d'intérêt, demi-nets 
d'impôts, remboursables dans un délai de 10 ans. 

La société 8 antérieurement émis 3 500 bons décennaux de 
500 fr et 419 obligations de 500 fr. 


SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'ELRCTRIFICATION FOUR LA 
RÉGION DE CRÈVECŒUR. — D'après une insertion au « Bulle- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 6 août 1918, ce 
syndicat, dont le siège est à la mairie de Crèvecœur-le-Grand 
(Oise), émet, du 8 août au re" octobre 1928, 560 obligations 
de 250 fr au prix de 242 İr rapportant un Intérêt de 6,5 
pour 100 net de l'impôt de 18 pour 100 sur le revenu des 
valeurs mobilières. 


Sun-LumiÈrE. — Une récente assemblée extraordinaire. 
a régularisé l'augmentation du capital porté de 30 à 50 mil- 
lions par l'émission de 200000 actions de 100 fr dont 
4 000 actions ordinaires, 172 000 actions de priorilé À, à vote 
simple et 2.000 aclions de priorité B, à vote plural. 


ComPaGNie D'Ecrcrricité Loir ar Niëvee. — Capital 
porté de 15 à 25 millions, par l'émission, à 375 fr, de 
dovoo actions nouvelles de 250o fr de nominal, dont 
32 000 actions de priorité et 8000 actions ordinaires, 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de ta loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze aus. 


641 265. — Quaunier (E.); Dispositif de commande automatique 
d'un dispositif électromaunétique, 21 septembre 1927. 

641 268. — Raviexaux (P.): Interrupteur électrique, 21 sep- 
tembre 1923. 

641 253. — Lorsgau (A.); Statuette lampe électrique d'intérieur 
21 6 Septembre 1927. 

641 282. — Société à responsabilité limitée : Le DÉCOLLRTAGE 

AUTOMATIQUE ET INDUSTRIEL, LES FILS DE À. BouveraT; Perfectionne- 

ments apportés aux prises de courant pour électricité, télé- 

graphie sans fil, 21 septembre 1927. 


# | La La 

641 298. — Bravur (H.), SOCIÉTÉ ANONYME DES CHANTIERS ET ATELIERS 
DE Naxt-NazaiRg (Penuoer); Machine à pistons avec turbo- 
dynamo d'échappement, 21 septembre 1927. 


641 319. — BERGEON (P.); Interrupteur automatique pour chauffe- 
cau à accumulation, 22 septembre 1927. 


641 331. — Société anonyme dite : Decra Co; Procédé pour la 
fabrication de fiches pour connexions électriques et fiche 
vblenue par ce procédé, 22 septembre 1927. 

H 395. — Marasox (J.-L.), Foccauur (C.-A.); Perfectionnements 
aux Conudensateurs dynamiques asynchrones compensés, 
26 seplembre 1927. 


3 . ona 
r 403. — Société anonyme : Browx, Boveri er Cie; Relais élec- 
rique temporisé, 26 septembre 1927. 


Gr +” + 
: TE — Société anonyme : Brown, Boveri er Cw; Série stan- 
ardisée de redresseurs ordonnés par puissances, 26 septembre 
1925 
J° 
6 Lt 0 . 
41 405. — Société dite : Arezirns DE Coxsrrucrion OERLIKON, Dis- 
NC $ luér : H 
positif réfrigérant pour moteurs électriques actionnant des 
pompes d'extraction à plusieurs étages, 26 septembre 1927. 
6 , N > - . x . se 
un = Société dile : Siemens uxo Hazskk AK.; Dispositif de 
a pour appareils connectés à de la tension alternative 
el lonctionnant dans une seule direction de courant, notam- 
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ment pour tubes de Ròntgen autoblocables, 36 septembre 
1927. 

641 412. — Rociété dite : Scmio sr Co; Remontoir électrique 
pour mouvement d'horlogerie, 26 septembre 1927. 

841 413. — Boclété dite : Le Maréniez TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
pus Perfectionnements aux dispositifs à décharge électro- 
nique, 26 septembre 1927. 

641 414. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs protecteurs pour 
circuits électriques, 26 septembre 1927. 

641 416. — Société dite : ALLGEMEINE ELRCTRICITATS Ges.; Dispo: 
sitif de réglage du point neutre de la tension dans des instal- 
lations de redresseurs, 20 septembre 1927. 

A4 417. — Société dite : Icraxic Erectric Co Lito; Perfectionne- 
ments aux circuits de lampes thermoioniques, 26 septembre 
1927. 

641 418. — Leperer (A.);, Procédé pour la fabrication de réci- 
pients à décharges électriques remplis de gaz nobles, 26 sep- 
tembre 1926. 

641 419°. — Gronci (G.); Limitateur de courant électrique, 21 fé. 
vrier 1927. 

641 452. — Société anonyme : Brows, BOVERI BT Ce; Dispositif 
pour la protection sélective d'un transformateur à haute ten- 
sion lorsqu'un défaut d'isolément se produit à l'intérieur du 
transformateur, 7 septembre 1927. 

641 455: — Burg (K.); Lampe à cathode incandescente, 8 sep- 
tenbre 1927. 

641 458. — Ducr-Gros, dit Ducrr (P.-M.-F.) et M. Pumonr; Dispo- 
gitif galvanométrique à bobines mobiles multiples ‘applicable 
notamment aux voltmètres à une ou plusieurs sensibilités, ohm- 
mètres, wattmètres, signalisateurs, relais, elc., 12 septembre 
1927. 

641 461. — Teuuez-Prasexcra (H.); Oscillographe cathodique pour 
l'étude des basses et moyennes fréquences, 14 septembre 


1927- 


641 464. — Léopoin (G.); Mécanisme de remontage électroma- 
gnétique d'un mouvement d'horlogerie, 14 septembre 1927. 
641 500. — Dcrior (G.-A.-L.-F.); Eclateur pour appareils d'élec- 


tricité médicale, 26 septembre 1927. 

641 502. — Société anonyme dite : ATBL'ERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE CHARLEROI, Procédé d'accrochage des groupes syn- 
chrones en cascade, 27 septembre 1927. 

641 535. — Marteu (J.): Condensateur variable pour circuits 
oscillants et autres applications, 27 septembre 1927. 

641 536. — Becker (C.); Appareil électrique de chauffage pour 
véhicules automobiles, 29 septembre 1927. 


641 542. — Société dite: Necreior oxp Kense BETRIERSGESELLS, M. 


b. u.; Perfectionnements aux membranes téléphoniques, 
7 aoùt 1926. 
641 555. — Lerocx-Dazer (L.-J.); Filet antenne portatif pour télé- 


graphie sans fil, 11 aoùt 19237. 

641 561. — Société dite : Tue Winsuozn Co; Revétement protec- 
teur pour conducteurs recouverts et procédé pour l'application 
de revêtement, 6 septembre 1937. 

641 555. — Larvanox (M.-F.); Appareil capteur d'ondes hertziennes, 
11 septembre 1927. 

641 559. — Société dite : Le Matériez TeLéPonique (Société ano- 
nyme); Système de signalisation par courants porteurs à 
haute fréquence, 29 septembre 1927. 

641 588. — Société anonyme dite: ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRUES DE Lyox eT bu Dauruisé ; Support à collier pour isolateur, 
a8 septembre 1927. 


641 590. Société dite : Marcoxi's WireLess TELEGRAPH Co Lro: 

. 4 ? 

Perfectionnements aux câbles pour transporter l'énergie élec- 
trique haute fréquence, 28 septembre 1927. | 


“fo À pa. Me NAN > f ebie cou dy 


à AU A eme ts Eare las "or hs 


‘La 


MONORAILS 
TOURTELLIER 


à main, système spécial breveté, et électriques 


PALANS ÉLECTRIQUES 


Nouveau type M - Monobloc blindé 


MARQUE DÉPOSÉE 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF A LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE DEUXIÈME TRIMESTRE 1928 (1) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


EE a 


18 Août 1928. 


HAUTE BASSE HAUTE BASSE HAUTE BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
tr , fr fr fr fr fr 

AIN: 248 350 Gard. hais 230 332 Oise.....,.....,.... 223 325 
Aisne............ s.. 219 319 Garonne (Haute-)... 23: 333 Orne ..... RENE . 232 334 
Allier........ oeenn. 257 360 GPS: eeoa raaa m 23i 333 Pas-de-Calais ....... 197 299 
Alpes (Basses-).... . 230 332 Gironde............. 196 298 Puy-de-Dôme ....... 236 339 
Alpes (Hautes-)..... 230 332 Hérault. . ......... 230 332 Pyrénées (Basses-) .. 196 298 
Alpes-Maritimes..... 230 332 Dle-et-Vilaine....... 221 323 Pyrénées (Hautes-).. 23: 333 
Ardèche ......... .. 230 332 Indre..........,.. . 261 363 Pyrénées-Orientales. 230 332 
Ardennes........... 199 301 Indre-et-Loire....... 230 332 Rhin (Bas-)......... 246 348 
Ariège. ............. 231 333 Isère ..........,.. . 248 350 Rhin Haut. TERREI . 266 368 
AUD ss” 246 348 Jura... onsen. 219 322 Rhône ............. 248 355 
AUGG: és Lui. 230 332 Landes............. 196 298 Saône (Haute-).. ... 253 356 
Aveyron........ ... 231 333 Loir-et-Cher ........ 250 352 Saône-et-Loire ...... 219 322 
Belfort (Territoire de) 253 356 LOIr6 55 ua 236 339 Sarthe............. . 912 315 
Bouches-du-Rhône... 230 332 Loire (Haute-) .,.... 236 339 Savoie.............. 248 -350 
Calvados ........... 207 309 Loire-Inférieure..... 214 315 Savoie (Haute-)..... 248 350 
Cantal .....,....... 236 339 Loiret ...... ....... 250 352 Seine............... 229 331 
Charente ........... 200 302. lN'LOb., sx minustinte: 231 333 Seine-Inférieure. .... 199 302 
Charente-Inférieure.. 230 332 Lot-et-Garonne...... 200 302 Seine-et-Marne. ..... 235 338 
DT S E 261 363 Lozère..... ........ 230 332 Seine-et-Oise........ 229 331 
Corrèze............. 269 391 Maine-et-Loire...... 230 332 Sèvres (Deux-)...... 230 339 
Corse .....,.. ..... 27 354 Manche...... RE 222 324 Somme............. 197 299 
Côte-d'Or........... ‘219 322 Marne .... ...... .. 244 345 Tarn: inrer) 231 333 
Côtes-du-Nord.. .... 216 319 Marne (Haute-)..... 239 341 Tarn-et-Garonne .... 231 333 
Creuse.......... ... 269 371 Mayeune........ .. 231 334 Var. su Nour 230 332 
Dordogne........... 200 304 Meurthe-et-Moselle .. 209 312 Vaucluse ........... 230 332 
Doubs .........,,... 253 356 Meuse.............. 209 312 Vendée............. 230 332 
Drôme.............. 230 332 Morbihan........... 227 330 Vienne ........,.... “30 332 

je 215 318 Moselle............. 222 324 Vienne (Haute-)...., 269 371 
Eure-et-Loir......... 232 334 NIOVre:S,,. ec 251 353 Vosges... ss 209 312 
Finistère............ 216 319 Nord. 197 299 Yonne......... ses.. 251 353 


C’) Les différentes publications relatives aux années 1921, 1922, 1923, 1924, 1925, 1926 et 1927 ont été rappelées respectivement dans lee 
notes (!) du « Bulletin R. G. E. » des 11 mars 1922, t. x1, p. 84 B; 16 juin 1923, t. xn, p. 195 B; 8 mars 1924, t. xv, p. 79 B; 6 juin 1925 
t. vn, p. 94 B; 12 juin 1926, t. XIX, p. 190 B, 14 mai 1927, t. xxı, p. 162 B et 19 mai 1928. t. xxın, p. 158 B. L'index relatif au premier 

B 


Rappelons que les prix des charbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
des informations (voir dans ce numéro, p. 51 B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum 
de vente de l'énergie électrique a été exposée en délail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du 24 novembre 1919 
reproduites dans le numéro de la « Revue générale de l'Electricité » du 10 janvier 1920, t. vu, p. 70 et 91. Voir aussi les notes 
Dove publiées dans les numéros de la « Revue générale de l'Électricité » des à juillet 1921, t. x, p. 2 et 11 avril 1925, t. xvn 
p. 585, aS i 


a 
COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après soni la reproduction du priz courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gres 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. | 


NN 


A L'ACQUITTE PR PEER 


11 aoùt | 4 aoùt 1927 1926 1913 

Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 1 200 1 330 1 850 210 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen... ...... 909 908,50 R25 1 286 190,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ Rs 909 908,50 825 1 286 100,30 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen........................ T 901,50 gor 817,50 | 1 255 lao 59 
Etain Banka, liv. Havre ou FANS onata aer na 2 910 2 872 3 970 5 687 504.50 
Etain Billiton, liv. Havre... tt 502. 50 
Etain Détroits, liv. HANRE A PEE ed hs Ne 2 800 2 860 3 910 5 630 503. 5o 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............................ 2 816 2 787 3 845 5 468 497.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 302 300,50 333 642 61,25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 310 308,50 340 650 61,75 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 350,50 355.50 382,50 636,50 59 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris. ......... O OUUU PESE ....| 368 373 401,50 | 715,735 | 59 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(instruments étalons) 


Pile ‘: WESTON”, Résistance, Induc- 
tance ot Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de selt 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de réeis 
tance, Inductomètres et Condensateun, 
Transformateurs. 


CSS ” 
Ampèremètre - ,Voltmètre - Wattmètre a 
Transformateur ‘ WESTON ” 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 

Poe a S E 


ÉQUIPEMENTS 
nour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
éleatrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- es 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, Testing Set ‘ LEEDS et NORTHRUP” 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour, 


Eo a dE  2 TUE CUS 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
at de vide, de température, de la hauteur des 


D PR AN OE liquides, du niveau de l’eau des chaudières, d'humi- 
mN EASE a, dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
PER mesures à longue distance. 
Indvotomètre ‘ LEEDS et NORTHR SEE ni 
ss MESURE DES TEMPÉRATURES Petante nak 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gas, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, (Compte-tours, ‘Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
Galvanomètre “ WESTON” modèle 44a teurs électrolytiques. Wattmètre ‘“ WESTON ” 


modèle 310 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM M [= ( g i 2401 — UN 
s e e 5 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


REPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


aa XL'X pama 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


uaviènns 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles I ordinaires, PN................................. s 
Poutrelles U ordinaires........................ EET ue 
Cornières..........,. noblesse te na Ses der Ses 


Largos plati sandrine set ne eee nes 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
livs Paris lisses este dr EEOAE EEEE EAE a E pes 
Caoutchouc Para plantation orèpe n° 1 disp. (en pence)............ 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 
Coton brut, liv. Le Havre...........sesssssssoosessesssoseesessee 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)...............,........ 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 
Cuivre rouge en planches, Paris (octroi en m CI RER RES 
: 2 couches coton 20/10, liv. Paris..........,.. 

Fi de cuivre guipé ı couche sole 20/100, liv. Paris.............. 


Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ()........ 


Blanc: issues rseme sis 
OI dde entente 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy ({)....... 

zone 1! (on) TE T 

zone a (Montluçon) ............ 
Fonte hématite de moulage (4) zone 8 (Nancy)................. 


Email pour appareillage en tôle 


zone 10 (Lille) suisse a eue 
zone 14 (Paris)..,...,... seso à 4 
Huile pour interrupteurs (3), { pour haute tension.................. 
n° 310 D, wagon-usine. } pour basse tension...,.............. 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité SUDérIenre seen Diodes ae onu dans 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 
Laiton en fils. liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 
Lailon an planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 
Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)........................... end a OR 
isseur 79/100 MM........... 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°?) ppa ioa ps SORTE 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 


en morceaux à l'état A......... rennais seretaen sites 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)................... essen 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une 
seule mesure) (5)...................,.......... Radeon g 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (‘)............... E E 


oo 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... 


a | | 


(t) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 


uniTé 


tonne 
tonne 
tonne 
tonne 
100 kg 
100 kg 


100 kg 
100 kg 
100 kg 
100 kg 
1 m? 


linéaire 
100 kg 


1 m? 
la caisse 
de 40 feuilles 
100 kg 


coefficient 


de variation 


E p 


samedi 
4 aoùt 1928 


88 fr 
93 
p2. 
108 


1 200 
manque 
209 fr 
628 
goi 
go8.50 
191 
300 
409 
040 


D SI 7 0 w 


300,50 
11,90 
11,75 


315 
310 


16,50 


212 


373 


nn 


1,20 


Li Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine, 
(31 Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


PRIZ 


samedi 


11 aoûl 1928 


88 fr 
93 

pe 
108 


200 


manque 


D QI i eu on 


205 fr 
021 
901,90 
go. 50 
172 
360 
470 
04) 
700 
630 
820 
gio 
440 
58a,5 
599 
585 
565 
600 
325 
260 


510 
291,125 
229 
100 


288 


320 
6 


7 

30 2 
11,90 
11,9% 


315 

310 
16,50 

220 


308 


1,20 


++++ + 


+ 
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IRDUX STATISTIQUE DE LA MAIR-D'ŒUYRE 


Te 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne 


0.000292. 5066080... 


samedi 


4 aoùt 192$ 


176 


11 août 1928 


196 


o 


différence 


2 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


TEM 


ACCUMULATEURS TRANSFORMATEURS 
POUR POUR 
TOUTES PUISSANCES 


TOUTES APPLICATIONS 
SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAU 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX°‘) 
TÉL. eurensene | (92 


Registre du Commerce 
Paris N° 4248 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme — Capital : 7500000 franes 


l4, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
Registre du Commerce . Seine N° 36 755 


COMPTEURS D'ÉLECTAICITE 


Système ‘f BT”, breveté S.G.D.G. 
Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 


Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employé par la Compagnie parisienne d’Électricité, les Secteurs de ls 
Banlieue et les principales Stations de Province, 


Plus de 3000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Couranis continu et alternatif 
Transformsteurs de Mesure — Compteurs horaires l 


Compteurs d'Énergie réactive 


28 Août 1928. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 


T. XXIV. — N°8. — 57 B 


BULLETIN R. GC. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


L'industrie électrosidérurgique suédoise en 
1926. — Depuis la guerre, emploi du four électrique s'est 
étendu très notablement dans l’industrie sidérurgique sué- 
doise et on estime que ce mouvement ne pourra que s'ac- 
croitre en raison du développement acquis par les aménage- 
ments hydroélectriques. Cette situation est mise en évi- 
dence dans un article publié par notre confrère « Journal 
du Four électrique et des Industries électrochimiques » dans 
son numéro de juin 1928, article dont nous donnons ci-des- 
sous un résumé. 


1. Fonte. — La production de la fonte est assurée en Suède 


‘ au moyen de hauts fourneaux ordinaires, de fours électriques 


et de hauts fourneaux électriques. Ces derniers sont au 
nombre de 12 et leur puissance varie de 2200 kw à 5 500 kw. 
Leur capacité totale de production est supérieure à 175000 t. 
Le tableau suivant donne pour les années 1913, 1925 et 1926, 
la répartition comparative de la production de la fonte sui- 
vant les procédés employés. 


1913 1925 1926 
Au haut fourneau électrique.. 31 966 t 84 059 t 83 169 t 
Au four électrique ........... 3 178 3 468 
Au haut fourneau au bois.... 5gr Go5 291 405 294 650 
Au haut fourneau au bois et 
au coke...............1... 5 gt 3 669 3 307 
Au haut fourneau au coke... 100 68% 49 677 57 561 
Production totale. 530 209 t 431 988 t 462 155 t 


Bien que ces chiffres accusent pour les années 1925 ct 1926 
une diminution notable de la production totale de fonte par 
rapport à celle de 1913, ils montrent qu'au contraire la part 
de production relevant des procédés électriques a ‘subi depuis 
‘913, un très important accroissement. 

Sur 18567 000 hectolitres de bois consommés durant l'année 
1946 par l’ensemble des hauts fourneaux, 2107561 ont été 
utilisés dans les hauts fourneaux électriques et 14700 dans 
les fours électriques. 

La consommation totale d'énergie électrique absorbée 
par les hauts fourneaux électriques a été en 1926 de 


212 200000 kw-h, soit 2552 kw-h par tonne de fonte pro- 
duite. Celle des fours électriques a été de 3940000 kw-h. 


2. FERRO-ALLIAGES. — La production des ferro-alliages est 
en progrès constant comme l'indique le tableau suivant. 


1Q21 1922 1924 1925 1926 

tonnes  flonnes tonnes tounes tonnes 
Ferro-silicium......... 3 443 5657 13 228 18 216 20 466 
Ferro-chrome.......... 725 3754 5 052 8 qui 11 213 
Ferro-silico-mansauèse. 520 352 2298 1 348 4 065 
Ferro-man:anèse ...... 697 1r 317 1 505 1 652 1 999 
Silicu-aluminium -man- 

MANOSO, Sie res 54 4 53 63 
Silico-aluminium...... 294 34 5a 313 400 
Spiegel................ 64 326 
Ferro-tungstène........ 4 

5 659 11 182 22 106 30 595 38 53a 


Cette production a été obtenue au moyen de 36 fours élec- 
triques qui ont travaillé durant 7980 jours et ont donné lieu 
à une consommation d'énergie électrique égale à 225 millions 
de kilowatts-heures. 


3. Acier. — La production totale d'acier, bien qu'inférieure 
de 95000 t à celle de l'année 1913, marque un progrès sen- 
sible sur la production de 1925 ainsi que le montre le tableau 
suivant. Il convient de souligner spécialement que la pro- 
duction au four électrique, qui, en 1913, n’atteignait que o,4 
pour 100 de la production totale, a dépassé, en 1926, 
9,6 pour 100 de cette production. 


1925 1926 
Loeb Mouluscs Total langots alice Total 
tonnes tonnes tonues tonnes tonnes tounes 
Bessemer. 19 928 170 20 008 18 836 167 19 003 
Thomas.. 3% 897 32 897 63 913 65 913 
Martin 
acide .. 178 825 5 854 184 659 158 413 5 339 163 952 
Martin ba- 
sique... 191 073 2635 193 748 197 245 2 Boo 200 135 
Creuset... 1 o6% 40 1 10$ 1 ot 28 l 09,4 
Electrique 38 453 4 135 42 588 44126 3 197 49 323 
Totaux. 462 244 12 N74 475 118 483 599 11 Öar 495 220 


En vente aux bureaux * R.G. E.” 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d’effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
. par Ch.LAY ANCHY 


Deux feuilles, format 52 cm x 35 cm etéo cm X 30 cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux : 6 fr, plus 20 pour cent de majoration. 
Port et emballage en sus : 1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux artieles publiés dans la Revue générale de l'Electricité, 
des 9 juillet 1921, t. x, p. 47-53, et 24 novembre 1933, b xiv. p. 779-199. 


Louis (À 
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25 Août 1938. 


Les conséquences du conflit minier britannique 
de 1936. — Les conséquences désastreuses de la grève des 
mineurs et de la grève générale qui furent déclanchées en 
Grande-Bretagne, ont été déjà maintes fois exposées et com- 
mentées et, à plusieurs reprises, nous les avons brièvement 
signalées à nos lecteurs. 

Dans son numéro du 25 juillet 1928, la « Chronique des 
Transports », publiée par la Société d'Etudes et d’Informa- 
tions économiques, revient sur cette question en reproduisant 
quelques extraits d’une brochure éditée par la « Revue de 
l'industrie minérale » dans laquelle se trouvent réunis 
plusieurs articles de M. Robert Fabre. Dans cette brochure, 
M. Fabre établit que « si ce conflit n’a épargné aucune 
branche de l'industrie britannique, aucune couche de la 
population indigène, ses répercussions se sont étendues 
aux Confins de l’Europe et jusqu’au Nouveau-Monde ». Les 
extraits donnés par la « Chronique des Transports » con- 
cernent, l’un les répercussions du conflit sur la situation 
économique de l’industrie houillère britannique, l’autre, sa 
répercussion sur les recettes des chemins de fer. En raison 


de l'intérêt général que présentent les considérations qui y 


sont exposées, nous reproduisons ci-dessous ces deux 
extraits. 


1. LES RÉPERCUSSIONS DU CONFLIT SUR L'INDUSTRIE HOUILLÈRE. 
— Pour l'Angleterre, les postes passifs du conflit peuvent 
se résumer ainsi : 

Un manque à extraire de 115 millions de tonnes par rapport 
à l'année précédente; un déficit d'exportation, sur 1925. de 
30 millions de tonnes, pour la houille seule, — près du tiers 
des quantités totales vendues à l'étranger l’année précédente 
par les quatre grands pays exportateurs. plus les trois cin- 
quièmes des quantités vendues par la Grande-Bretagne — 
déficit d'exportation porté à 41,5 millions de tonnes, sur 
1925, si l’on fait entrer en compte les ventes de coke et 
agglomérés et les embharquements pour soutes; une impor- 
lation de charbon de 21,5 millions de tonnes peudant 
l'année 1926, de 24 millions de tonnes entre le mois de 
mai 1926 et le mois de mai 192: ; une réduction de 40 mil- 
lions de tonnes, ou 25 pour 100, des quantités disponibles 
pour le marché intérieur. 

Cent soixante-deux millions de journées de travail perdues 
(au lieu de 8 millions l’année précédente), dont 146 millions 
dans les mines de charbon; une perte de salaires de ṣo à 
75 millions de livres (8550 millions à 9375 millions de 
francs (^) pour les mineurs ;une perte de 300 à 500 millions 
de livres (37,5 à 62,5 milliards de francs) pour l'ensemble 
de la collectivité britannique; 700 000 chômeurs de plus 
qu'en période normale — non compris les mineurs — c'est- 
à-dire une moyenne de quatorze à quinze chômeurs sur 
cent assurés, parmi les douze millions d’assurés de toutes 
professions, au lieu de neuf sur cent à la fin d'avril 1926; 
15 millions de livres sterling (1 875 millions de francs) de 
plus en secours de chòmage et 14 millions de livres 
( 750 millions de francs) en allocations ou avances desinsti- 
tutions charitables. 

En regard, le bénéfice considérable, mais encore problé- 
matique, d'une réforme du syndicalisme britannique sons- 
trait à la contagion révolutionnaire et guéri d'un accès 
prolongé de « fièvre russe »: le profit, certain celui-là et 
Immédiatement sensible, d’une compression durable des 
prix de revient dans lPindustrie-mère du Kovaume, et d'un 
abandon, définitif semble-t-il, de la politique d'intervention 
Fouvernementale. dans lexploitalion des charbonnages. 
enfin le recul décisif de l'idée étatiste. 


C) Au cours moyen de 125 fr In livre. 
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2. RÉPERCUSSIONS DU CONFLIT SUR LA BITUATION FINANCIÈRE 


DES RÉSEAUX DE CHEMINS DE FER BRITANNIQUES. — Doublement 
affectés comme consommateurs et comme transporteurs de 
charbon, — poste essentiel de leur trafic — les réseaux 


britanniques n'ont trouvé aux pertes de grève qu'une 
compensation insuffisante dans les transports anormaux 
du combustible d'importation de la côte sur l'intérieur : 
trafic rémunérateur, si l'on considère la longueur des 
parcours, mais généraleur de troubles graves dans 
l'exploitation, puisqu'il allait au rebours des courants 
usuels. 

Pour les quarante-qualre premières semaines de l’année 
(dont vingt-six semaines de grève), l'arrêt partiel des trans- 
ports de charbon et le ralentissement général de l’activité 
industrielle infligeaient à l'ensemble des réseaux une perte 
de recettes de 25983000 livres (3147 835000 fr) sur la 
période correspondante de l’année précédente. Les résultats 
des onze premiers mois de l’année 1926 accusaient une perle, 
en poids, de 96,3 millions de tonnes (dont 76,1 millions 
pour la houille. le coke et les briquettes). L'ensemble des 
l'exercice,clôturé le 31 décembre 1926, donne, pour les quatre 
compagnies qui, depuis la fusion réalisée en 1921, se parta- 
gent presque tout le réseau des lignes anglaises, une dimi- 
nution de 29862000 livres (3732750000 fr) ou 14 pour 100 
des recelles brutes sur 1925, et une diminution de plus de 
100 millions de tonnes ou 3: pour 100 du total trans- 
porté. Par rapport à l'année précédente, le trafic du charbon 
se réduit de 79.5 millions de tonnes ou 6o pour 100, le 
trafic marchandises, de 32 pour 100. 

Sans entrer dans l'analyse détaillée du trafic,on peut consta- 
ter que le London and North Eastern Railway a vu ses trans- 
ports de charbon tomber, d’une année sur l'autre, de 87 à 
50 millions de tonnes, et le Great Western Railway de 49,6 à 
26,8 millions. Pour ce dernier réseau, les transports de pro- 
duits minéraux autres que le charbon tombaient,dans le même 
temps, de 12,4 à 9.: millions de tonnes, et les transports de 
marchandises de 13.9 à 12,3 : réduction de 15,2 pour 100 du 
tralic-passagers, de 35 pour 100 du trafic général marchan- 
dises, de 38 pour 100 du bénéfice net, tels sont les résultats, 
directs ou indirects, du conflit houiller, dans le cas du 
Great Western Railway. 

Les bilans $e ressentent de coups aussi rudes. Si les recetles 
brutes diminuent, en 1926, de 29862000 livres (3532 mil- 
lions 750000 fr) ou 14 pour 100 sur 1925, et les dépenses de 
11924000 livres (1 490 500000 fr) ou 7 pour 100, les béné- 
fices nets des quatre réseaux fusionnés tombent de 41 mil- 
lions 665 ooo livres (5 208 125 000 fr) en 195, à 23 6ggooolivres 
(2962 375000 fr) en 1926, en régression de 51 pour 100. Sans 
doute, la réduction de 4 pour 100 des effectifs. conséculive à 
la grève, entraine une économie «de 3,5 millions de livres 
(437,5 millions de francs) sur un bordereau de salaires de - 
86 millions de livres (10750 millions de francs) ; les dépenses 
de matériel s'inscrivent en moins-value sensible sur l'exer- 
cice précédent. Mais ces économies sont largement contre- 
balancées par les dépenses supplémentaires qu'a nécessités 
l'achat de charbons étrangers. A titre d'exemple, le Great 
Western Railway accuse, en 1926, pour un parcours de 
trains inférieur de 16 pour roo au résultat de 1925, une 
dépense en combustibles destinés à la traction Supérieure 
de _jg3ooo livres (61625000 fr) ou rg pour 100, au chiffre 
de l'année précédente. 

Pour paver aux actions ordinaires le dividende minimum 
de 3 pour 100 requis par FEnglish Trustee Act, et main- 
tenir ainsi leuts titres sur la liste des valeurs que les trusts 
ont le droit acheter, pour le portefeuille des incapables et 
des collectivités. les réseaux ont dù prélever 56626000 livres 
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(5828250000 fr) sur leurs réserves. Le montant tolal des 
fonds de ré:erve employés au paiement des intérêts el livi- 
dendes atteint de la sorte, pour l'exercice 1926, 17 millions 
870 000 livres (22 3750800 fr) et compte tenu des prélève- 
ments antérieurs ne laisse aux réseaux qu’un fonds de 
réserve de 89 millions de livres (10 milliards de francs) 
affecté, pour plus des neuf dixièmes, à des besoins déter- 
minés, tels qu'amortissement et renouvellement du maté- 
riel, assurances contre l'incendie, provisions diverses. En 
fait, le conflit minier achève, d'un coup, d'épuiser les réserves 
susceptibles d’être affectées au paiement des intérêts et divi- 
dendes, et contraint les réseaux à réaliser un excédent net 
de recettes, pour satisfaire à leurs obligations financières. 

C'est l'objet qu'ils ont tenté d'atteindre en élevant leurs 
tarifs, au début de janvier, de 6.66 pour 100. Pour le com- 
merce charbonnier, celte augmentation représente en 
moyenne, 2,53 pence par tonne transportée, et 1,33 (13,3 cen- 
times) dans le pays de Galles. Elle porte de 3sh 7 dà3shgd 
pour l'ensemble de la Grande-Bretagne, de 1 sh 8 dà ı sh 9.354 
pour le pays de Galles, le coùt moyen du transport de la 
tonne de charbon, et procure aux réseaux un supplément 
de recettes d'environ 2,5 millions de livres (562,5 millions 
de francs), sur cette catégorie de transports : surcharge 
durable qui tire du conflit minier son origine, et lui sert, 
parmi bien d’autres, de rançon. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. —- DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE DE VALLIÈRES, SUR LE FIFR. 
— Le « Journal officiel » du 7 aoùt 1928 publie, page 9007, 
le décret du 31 juillet 1928 approuvant la convention en 
date du 23 avril 1927 passée entre le ministre des Travaux 
publics d’une part, et la Société hydroélectrique de Lyon 
dont le siège est à Lyon, 5, place Sathonay, d'autre part. 
ainsi que le cahier des charges imposé à cette dernière pour 
l'établissement et l'exploitation des ouvrages hydrauliques 
et de l'usine génératrice destinés à l’utilisation de la chute 
d'environ ı7 m en eaux moyennes entre le lieudit « les 
Essés » et un point situé à l'extrémité du remous du 
barrage du Val-du-Fier, soit à environ 100 m à l'aval du 
confluent de la Morge et du Fier, sur le territoire des 
communes de Vallières, Sion et Lornay, département de la 
Haute-Savoie. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
a PE ce qui Correspond, compte tenu du ren- 

: l es appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 7880 kw. 

a aa arule esl évaluée à 4 700 kw. ce qui 
ue ' une puissance normale disponible de 
wW. 
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maçonnerie, formant déversoirs et sera surmonté d'un bar- 
rage métallique mobile. 

Le débouché superficiel ménagé pour l'évacuation des 
plus grosses crues du Fier atteindra environ 216 m°. 

Le barrage mobile sera constitué par une série de vannes 
du type semi-cylindrique à tourillons horizon!faux, montées 
sur paliers métalliques. Sur la rive droite, une vanne de 
mème type, mais dont le seuil sera à une cote inférieure, 
permettra l'abaissement du plan d'eau pendant la revision 
des seuils du déversoir et de la prise. 

Toutes les vannes pourront être mues à la main ou électri- 
quement du niveau d'une passerelle de service. L'arèle supé- 
rieure des vannes baissées sera arasée rigoureusement 
à 0,25 m au-dessus du niveau de la retenue. soit à la cote 
309,25 m. En outre les vannes pourront être relevées à une 
hauteur telle que leur tranche inférieure se trouve au moins 
à ı m au-dessus du niveau de la retenue. 

La prise d'eau s'effectuera directement en rivière, immé- 
diatement à l’arnont du barrage sur la rive droite. Elle com- 
prendra un seuil maçonné, arasé à la cote 301 m de manière 
à permettre par l’abaissement normal du plan de charge une 
pleine ulilisation de l'installation. Elle sera complétée par 
une grille surmontée d'une passerelle de service. 

Un deuxième jeu de grilles à l'écartement de q cm sera 
disposé entre le seuil de prise et les chambres des turbines, 
lesquelles seront en outre munies de Vannes de protection. 

Le bâtiment des machines sera aménagé pour le service 
de trois groupes à axe vertical dont un de réserve d'une 
puissance nominale de 4500 kw fournissant du courant 
triphasé à 50 p: s. H comprendra également une annexe pour 
l'appareillage à basse tension. 

Le canal de fuite sera entaillé dans la molasse constitu- 
tive du lit majeur et restiluera les eaux dérivées à environ 
200 M à l'aval de l'usine, soit à la limite du bassin de rele- 
nue du barrage du Val du Fier. 

L'ensemble de l'installation comprendra en outre un 
poste de transformation, des bâtiments d'habitation et de 
service ainsi qu’une route reliant l'usine à la route départe- 
mentale n° 6 de Seyssel à Rumilly. 


PROJET D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 


Aube, Marne, Seine-et-Marne. — Syndicats de communes 
de Bar-sur-Aube et de Chaourge. 


Eure. — Gaillon. 


. Gironde. — Casseuil, Carbon-Blane. 
Savoie. — Bugen, Naves. 
Seine-el-Marne. -- Forfey. 
Seine-el-Oise. — Lévy-Saint-Nom. 


Tarn. — Naves, Saint-Germain des Prés. 

Vaucluse. — Gigondas. 

Divers. — APPAREIL ÉLECTRIQUE DE LECTURE POUR 
AVEUGLES. — D'après une information parue dans le bulle- 


tin « Headquarters Press », du 26 juillet 1998, linyo 
d'un dispositif appelé « Visograph » permettrait | 
aux aveugles Ja lecture de tous leg écrits | 
tères ordinaires. Le principe de l'appareil employé est basé 
sur les propriétés photoélectriqnes d'une cellule de s i Sa 
un faisceau lumineux extrêmement ténu de 1 à ne Arr 
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diamètre (0,025 mm) est dirigé sur les caractères et vient 
frapper la cellule intercalée dans un circuit électrique com- 


‘portant un haut-parleur. Gelui-ci, suivant la forme du carac- 


tère frappé par le faisceau, fait entendre un son différent 
que le lecteur aveugle peut interpréter. Un pantographe 
manœuvré par ce dernier au moyen d'une tringle qu'il 
déplace sur des bandes d'aluminium, commande le mouve- 
ment du faisceau qui, vis-à-vis de celui de la tringle, est 
réduit dans le rapport de 1 à 4. 


Métallurgie. — LE DÉCLIN DES INDUSTRIES MÉTALLURGI- 
ARE QUES EN GRANDE-BRETAGNE. — On lit à ce sujet dans « L'In- 
* formation financière » : 


« Des statistiques citées à la Chambre des Communes 

montrent de façon frappante le recul de l'industrie métal- 

IE lurgique brilannique en face des industries rurales du con- 
tinent. 

» Le nombre de hauts fourneaux en activité, qui était de 
204 au début de 1924, n'élait plus que de. 148 à la fin de 
mai 1928 etde rj1 à la fin de juin; la production a décliné 
de 638 500 tons à 5g1 500 en mai 1928 et à 563 zoo t en 
juin. 

» Pendant le même laps de temps, le nombre de hauts 
ati fourneaux en activité en Allemagne passait de 66 à 103; en 

France, de 127 à 150: en Belgique, de {2 à 56. La produc- 
tion allemande s'établissait, en mai 1928, à 1027 oo t (les 
1 ls chiffres de 1924 manquent), la production française à 

85; 000 t contre 576900; la produelion belge à 323 500 t 
.. Contre 205 700. 

» La production de charbon en Grande-Bretagne pour la 
Semaine terminée le »1 juillet a été de 3956000 tons contre 
rx 4309000 t la semaine précédente et 4 393 0o00 t la semaine 
correspondante de l’année dernière. Le nombre de mineurs 
employés, qui est actuellement de go4 600, est le plus bas qui 
ait été enregistré cette année. et se compare avec un total 
de 995 100 l'année dernière à pareille époque ». 


1 Economie industrielle et sociale. — LA RÉDUCTION 
DES SALAIRES ET DES TRAITEMENTS DANS LES COMPAGNIFS 
DE CHEMINS DE FER BRITANNIQUES. — Au cours de ces der- 
meres années, les recettes des compagnies de chemins 
de fer de la Grande-Bretagne ont subi des diminutions 

jr ‘ort importantes : en particulier, les recettes du premier 

v Semestre de 1928 sont inférieures à celles du semestre 
Correspondant de 1927 de plus de quatre millions et demi 
de livres sterling, soit de près de six cents millions de francs. 
Pour obvier à cette situation, due principalement au raleu- 
issement de l'activité économique du pays et, en parlie, à 
la concurrence des entreprises de transports par automo- 
biles, les compagnies ont tenté de diminuer leurs dépenses 

* en réduisant Jes salaires de leur personnel, qui, depuis la 
suerre, ont augmenté dans nue proportion beaucoup plus 
grande que le coùt de la vie. Leurs propositions primitives 
eonsistaient en Ja SuppresSon immédiate des allocations 
“upplémentaires accordees pendant la guerre (War bonus), 
des indemnités pour le travail de nuit, le travail qu 
dimanche el les henres supplémentaires, une suspension 

í temporaire du salaire garanti tel qu'il était établi jusqu'à 
present en échange d'un salaire hebdomadaire garanti cou- 
yrant non seulement le travail ordinaire mais les heures 
supplémentaires, le travail du dimanche et le travail de 

it. 
: Les négociations entreprises sur ces bases avec l'Union 
= nationale des ouvriers des chemins de fer aboutirent, le 


27 juillet dernier, à un compromis qui diffère notablement 
de ces propositions. D'après ce compromis toutes les 
demandes de modifications des conditions du travail et des 
salaires, proposées soit par les syndicats soit par les com- 
pagnies, seront suspendues pendant la durée de l'accord ; 
tous les emplovés subiront une réduction de salaires de 
2,5 pour 100 ; l'Union nationale accepte que cette réduction 
porle également sur les salaires des ouyriers des ateliers. 
En échange de ces concessions les compagnies s'engagent à 
établir dans les ateliers la journée du travail complète 
chaque fois qu'il se pourra. Les compagnies s’efforceront 
d'oblenir des autres syndicats indépendants des trois grands 
syndicats de cheminots, des concessions équivalentes. Les 
réductions de salaires s'appliquent aux gains des employés, 
quels qu'ils soient. L'accord actuel est temporaire. Il peut 
être dénoncé par l’une ou l’autre partie au bout de douze 
mois. ll est entré en vigueur depuis le 13 août. 

Il est à remarquer que, d’après les termes de l'accord, la 
réduction de 2,5 pour 100 s'applique non seulement aux 
salaires des ouvriers, mais encore aux traitements de tout 
le personnel y compris les directeurs. 

H faut évalement signaler que l'opinion publique s’est 
montrée très satisfaite du résultat des négociations, car 
l'acceptation d'une diminution de salaires par les dirigeants 
des syndicats ouvriers montre que ceux-ci se sont enfin 
rendu cowpte qu'une dépendance étroite existe entre le 
capital et le travail et que le sort des travailleurs ne peut 
être amélioré que si les entreprises qui les emploient sont 


prospères. 


LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE EN GRANDE-BRETAGNE. — 
La crise de chômage que suhil la Grande-Bretagne depuis 
plusieurs années a amené le gouvernement à instituer une 
commission chargée d'étudier les moyens d'y remédier ; 
cette commission, l'industrial Transference Board, vient de 
publier les résultats de ses travaux. 

I résulte de cenx-ci qu'il y a excédent de main-d'œuvre 
disponible non seulement dans l’industrie charbonnière, 
mais encore dans l’industrie métallurgique, les construc- 
tions mécaniques et les Constructions navales. Le nombre 
des mineurs en excédent est d'environ 200000 et il semble 
que ce ne soit que dans une infime proportion que ces 
mineurs pourront trouver ultérieurement du travail dang 
les charbonnages ; il faut donc chercher à les employer 
dans d'autres industries el leurs employeurs n'auront pas à 
s'en plaindre car, dit le rapport de la commission, « le 
mineur britannique est un travailleur modèle et une de seg 
caractéristiques héréditaires est la fidélité instinctive 
envers sďses camarades et des possibilités de fidélité ana- 
logues envers son patron si celui-ci sait Je conduire intelli- 
gemment », 

Mais pour utiliser çes mineurs. il faut, d’une part, leg 
lrausférer dans de nouvelles régions, d'autre part. leur 
apprendre un nouveau métier. Pour faciliter leur transfert, 
les bureaux de placement pnt élé autorisés à faire des 
avances anx hommes mariés qui s'établissent dans de nou- 
velles zones. avances qui seront rembhoursées par fraclions. 
Pour lene apprendre un nouveau métier, deux nouveaux 
centres de rééducation professionnelle ont été créés à 
Bristol età Dudley, les centres actuels ont été agrandis el 
d'autres devront ètre créés dans le Lancashire et en 
Ecosse, 

Toutefois ces mesures ne peuvent résoudre que partielle- 
ment Je problème du chômage. Aussi la cammnission enyi- 
sage-t-elle la nécessité d'accroître l'émigration et recom- 
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mande-t-elle que le gouvernement simplifie les formalités 
d'émigration et qu'il fasse aux familles émigrantes des 
avances importantes leur permettant de s'établir dans les 
dominions. Mais on sait que les ouvriers des dominions 
sont peu disposés à accueillir les travailleurs métropoli- 
tains dans la crainte qu'il n'en résulte une baisse de leurs 
salaires. 11 faudrait donc encore que la métropole fit aux 
dominions des avances permettant à ceux-ci de mettre en 
valeur leurs ressources naturelles. Le problème est, par 
conséquent, des plus complexes. 


LA PARTICIPATION DU PERSONNEL AUX BÉNÉFICES DES 
ENTREPRISES EN GRANDE-BRETAGNE, AUX ETATS-UNIS ET EN 
ALLEMAGNE. — La Société d’Etudes et d’'Informations écono- 
miques vient de publier sur ce sujet diverses notes d’où 
nous extrayons les renseignements qui suivent : 


En Grande-Bretagne, l'application des systèmes de parti- 
cipation aux bénéfices en faveur du personnel a fait quelques 
progrès en 1927; 290 entreprises privées en ont fait profiter 
108000 salariés sur 409000, alors qu’en 1926, 281 entre- 
prises faisaient participer 198000 salariés sur 422000. Le 
montant moyen des primes versées est en diminution de 
0,6 pour 109 sur 1926; les primes les plus fortes restent 
versées par le groupe « banque, compagnies d'assurance » 
et par le groupe « maisons de commerce, de gros et de 
détail ». 

Cent cinquante sociétés coopératives employant 28 000 sa- 
lariés en admettent 28 ooo à la participation aux bénéfices. 
Sur ces 150 sociétés, 49 sont des coopératives industrielles 
de production, 48 des coopératives agricoles, 53 des sociétés 
de vente en détail. 

Aux Etats-Unis, une enquête de l’Industrial Conference 
Board montre en la possession des salariés pour plus d’un 
million de dollars de valeur des entreprises qui les emploient. 
Le mouvement qui tend à favoriser la possession d’actions 
par le personnel assure une stabilité plus grande de la main- 
d'œuvre; mais il a surtout l'avantage de développer chez les 
ouvriers le goùt de l'épargne, de les prémunir ainsi contre 
les aléas de l'existence, et de les faire accéder à la propriété 
individuelle. 

En Allemagne, ce n’est pas le même genre de capitalisme 
que les syndicats ouvriers, essaient de développer avec leur 
banque. Il ne s’agit pas pour eux de favoriser l'accession des 
ouvriers à la propriété individuelle, mais de faire passer le 
capital aux mains des syndicats et des autres institutions de 
caractère socialiste. lls espèrent par là transformer le capi- 
talisme en socialisme. 


LE CHOMAGE EN GRANDE-BRETAGNE. EN ALLEMAGNE ET EN 
AUTRICHE AU COURS DU MOIS DE JUILLET 1928. — La Société 
d'Etudes et d'informations économiques publie, dans son 
« Bulletin quotidien », la note suivante : 

En Grande-Bretagne, le chômage continue à s’aggraver. 
Le nombre des chômeurs enregistrés est passé de ı mil- 
lion 247 435 le 16 juillet à 1 282000 le 23 juillet. L'an der- 


nier, le 25 juillet, il m'était que de 1 026 goo. Cette aggrava- : 


a qui se fait sentir depuis plusieurs mois, est à peu près 
S PE atteint surtout les vieilles industries d’ex- 
ne de. Vi il eu résulte une diminution de la 
die ta Fa u marché intérieur, les autres indus- 
rade a à Sen ressentir. Peut-être faut-il 
premières mesure nn du chômage un effet des 
En Au | s de rationalisation. 
mayne, au contraire, le nombre des chômeurs a 
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continué à diminuer au début de juillet, surtout à cause des 
travaux agricoles. Le nombre des chômeurs secourus (sans 
les chômeurs employés aux travaux de secours) est passé de 
725 000 le 30 juin à 6-0 000 le 15 juillet. | | 

En Autriche égalementle chômage diminue. Le nombredes 
chômeurs secourus est passé de 118 000 le 30 juin à 116 000 
le 15 juillet. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. -— L'ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLA- 
TIONS ÉLECTRIQUES. — Cette société anonyme nouvelle a 
pour objet l'exploitation d’un établissement industriel et 
commercial de vente et installation de matériel électrique et 
mécanique silué à Paris, 67, rue de Chabrol où a été fixé le 
siège. Le capital est de 1 500000 fr, en actions de 31 000 fr, 
sur lesquelles 1100 ont été attribuées en rémunération 
d'apport à M. Louis Goupy, à Paris, 67, rue de Chabrol, qui 
recoit, de plus, les 1 000 parts de fondateur créées. 


Cuazeur-EnerGte. — Cette société anonyme nouvelle a 
pour objet d’effectuer toutes opérations ou entreprises com- 
merciales, financières, industrielles et immobilières, notam- 
ment celles relatives à la vapeur, à l'électricité, à Pair, à 
l'eau, et à tous gaz ou gaz liquéfiés, ainsi qu’à tout agent: 
généralement quelconque de production, de distribution, de 
transformation ou d'utilisation de l'énergie sous toutes ses 
formes. Le siège social est à Paris, 75, boulevard Haussmann. 
Le capital est de ro millions de francs, divisé en actions de 
250 fr, sur lesquelles 30000 ont élé allouées à la Compagnie 
parisienne de Chauffage urbain, à Paris, 75, boulevard 
Haussmann. Le capital pourra, dès à présent, être porté à 
5o millions de francs. - 


IRRADIA. — Sous cette dénomination, une société à res- 
ponsabilité limitée vient d'être formée pour l'achat, la 
vente, la gestion et l'exploitation de brevets radioélectriques 
et auires. Le siège est à Paris, 37, boulevard de Strasbourg. 
Le capital s'élève à 350 000 fr, divisé en 700 parts de 500 fr 
chacune. , i 

SOCIÉTÉ RURALE D' ENERGIE ÉLECTRIQUE DES ARDENNES. 
— L'objet de cette société anonyme nouvellement constituée 
est l'exploitation de la concession pour la distribution de 
l'électricité accordée à M. Goupy, par le Syndical intercom- 
munal des cantons nord-ouest du département des Ardennes. 
Le siège est à Paris, 67, rue de Chabrol. Le capital est de 
3 millions de francs, divisé en actions de 1 000 fr, sur les- 
quelles 2750 ont été allouées à M. Louis Goupy, industriel, 
à Paris, 81. avenue Malakoff. i ns 


$ 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE L'Ouzoum. — Cette 
société anonyme nouvelle a pour objet l'équipement de la 
chute dite des Forges, située à Arthez-d'Asson (Basses-Pyré- 
nées), sur le ruisseau l’Ouzoum. | 

Le capital est de 3 millions de franes et le siège social est 
à Pau, 37, rue Henri-Faisans. 


FINANCIÈRE LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ. — Sous cette déno- 
minalon vient d'être constituée une société anonyme qui a 
pour objet essentiel de prendre des intérèts on participations 
dans toutes affaires ou opérations financières relatives à ] 
production, à la distribution ou à l'emploi de l'électricité A 
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Le siège social est à Paris, 54, rue La Boétie. Le capital 
est de 50 millions de francs, divisé en actions de roa fr, 
toutes souscrites en numéraire ; il pourra èlre porté à 
100 millions de francs. 


Augmentation de capital. — ENERGIE ÉLECTRIQUE DE 
LA HAUTE-GARONNE. — D'après une insertion au « Bulletin 
letin des Annonces légales obligatoires » du 20 août 1928. 
page 1057, celte sociélé, dont le siège est à Paris, 156, rue 
de l'Université, va procéder à l'émission de 20000 bons de 
500 fr chacun à émettre par la société en une ou plusieurs 
fois en vertu des autorisations résultant pour le conseil 
d'administration, tant des dispositions de l'article 21 des 
Statuts que d'une assemblée extraordinaire en date du 7 août 
1928. Ces bons produiront un intérêt de 6,5 pour 100 payable 
tous les six mois net de tous impôts présents et futurs autres 
que la taxe de transmission; ils seront remboursables au 
pair, soit le 1°° octobre 1938 (sous réserve du dépôt préalable 
des titres, au siège social quatre mois avant cetle date), soit 
le 1tr octobre 1943. Toutefois, à partir du 1°" octobre 1929. 
la société se réserve la faculté de procéder au remhourse- 
ment anticipé des titres, soit au pair, par voie de tirage au 
sort, soit sous forme de rachat en bourse, soit à lamiable, 
soit autrement. | 


Le TAxIPHONE. ComPAGNIE POUR L'EXPLOITATION EN 
FRANCE DES TÉLÉPHONES AUTOMATIQUES. — Une assemblée 
extraordinaire, tenue récemment, a régularisé la récente 
augmentation du capital social. porté de 3500000 fr à 
4500000 fr, par la création de 5000 actions ordinaires et de 
5voo actions à vote plural, ayant un droit de vole de 
10 voix par titre, dans les assemblées, cantre une pour les 
actions ordinaires. 

Ces 10000 actions, d’une valeur nominale de 100 fr, ont 
été émises à 110 fr. Les statuts ont été modifiés en consé- 
quence. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES LAMPES a INCANDESCENCE Luxor 
(ANCIENNE Société FLorer ET Cie). — Le capital de cetle 
société est porté de 1 av poo fr à à 500000 fr, par la création 
de 2000 actions de 500 fr, dont 1000 d'apport et 1000 sous- 
riles en numéraire. 


Hypro-EcEecrriQuEe pes Monrs D’ARRÉE. — Usaut d'une 
antorisalion conférée par les statuts, le conseil de celle 
societé a décidé de porter Je capital à 6 millions de francs 
par l'émission, au pair, de 5000 actions nonvelles de 500 fr. 


Divers. — Tramways ÉLECTRIQUES DE RoọosARIO. -- 
L'assemblée ordinaire tenue le |3 août 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 29 février 1928 qui font appa- 
raitre un bénéfice net de 10795702 fr contrg 19250003 fr en 
1920-1927. 

Le dividende a été fixé à 8 fr contre 25,19 fr aux actions 
n capital et à 21,61 fr contre 48, 42 fr aux actions de divi- 

ende. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets on à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


641 595. — Société anonyme : Brows, Boveri gT Cie; Dispasilif 
pour le réglage des machines d'extraction actionnées par 
l'électricité, 28 septembre 1925. 
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641 Goa. — UsrtergerG (G.); Indicateur du sens de marche avec 
commande électromagnétique et bobine de déblocage logée 
‘dans l'appareil, 28 septembre 1927. 

641 627. — Percnavo (A.); Roulettes de trolley aütolubrifiantes, 
añ septembre 1927. 

641 647. — Société dite : Siewxxs can Hacske As. Ges ; Disposi- 
tion pour réduire la diaphonie daus les lignes à bobines, 
29 septembre 1927. ; 

641 655. — Société dite : Tue Excusa Evecrric Co Lro; Perfec- 
tionnements au montage des fusibles électriques, 24 sep- 
tembre 1927. 

641 661. — Czonor (E.-C.); Récepteur universel de télégraphie 
sans fil, 39 septembre 1927. 

541 603. — Covurser (P.-R.) et la Société dite : DuBiLign CONDENSER 
Co Lro (1925); Perfectionnements à la fabrication des conden- 
sateurs multiples, 29 septembre 1927. 

641 664. — Daroz (J.-J); Perfectionnements apportés aux 
lampes, notamment à celles électriques et à accumulateur à 
utiliser comme lampes de mines portatives, 29 septembre 
1927. 

641 666. — SociéTé Juuien sr Mece (Société en nom collectif); Dis- 
positif de réglage de la vitesse de rotalion des moleurs élec- 
triques, 30 septembre 1927. 

641 653. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION : 
ves Paocénés Taousox-Housron; Perfectionnements aux appareils 
pouvant ètre utilisés comme détecteurs et amplificateurs, 
30 septembre 1927. 

641 686. — Société dite : Tue Enciisn ELectric Co; Perfectionne- 
ments dans les porte-balais pour machines dynamoélectri- 
ques, 30 septembre 1927. 

641 Ogg. — Maxogcatan (L.), Papaexi (N.); Procédé de réception 
des ondes électromagnétiques pour les radiocommunications, 
ier octobre 1927. 

641 500. — Ané (H.); Méthodes et moyens pour obtenir des 
courants continus ou des potentiels de valeurs constantes, 
avec des sources d'énergie électrique variable, 1er octobre 
1927. / i 

641 701. — Frormont (J.-A.); Perfectionnements aux tubes ou 
lampes luminescentes à gaz rares et à vapeurs métalliques 
1er octobre 1927. 

641 713, — Société dite : ComPaGNIB GÉNÉRALE DE SicxaLisaTiox; Per- 
fectionnements dans les appareils électriques tels que relais 
et analogues, 1°" octobre 1927. 

641 719. — Société dite : Sixmexs vsp Harsge Ax. Ges.; Disposi- 
tion pour sélecteurs, 1er octobre 1925. 

641 523. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS Juree Mani; 
Perfectionnements aux câbles conducteurs pour appareils 
électriques mobiles, st" octobre 1923. 

G41 527. — NoctéTé Des PORCELAINES ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
Gnammonsr; Fiche de prise de courant avec fixation des conduc- 
teurs, 1°" octobre 1927. 


641 935. — Tocaui (N.), Perfectionnements aux horloges remon- 
tées électriquement, 3 octobre 1927. 

651 599. — Poueain (A), Coupe-circuit inviolable, 4 octobre 
1999. 

641 8o2. — Société dite : Siemexs SCHUCKERT WERKE AK. Ges.: Ins- 


tallation électrique pour Fépuration de gaz, 4 octobre 1923. 


G41 805. — Société dite : ErekTRiziTats wenk Lonza; Procédé de 
fabrication d'alumine par voie électrothermique, 4 octobre 
1927. 

641 S10. — Société dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRravarx Dp'EcLar- 
RAGE ET DE FORCE CANCIENS ÉTABLISSEMENTS CLÉMANÇON); Télérupteur 
à plusieurs directions, 4 octobre 19237. 

641 Bir. — Société dite : Erecrricar Reseancu Paoutcts Ixc.: Per- 
fectionnements aux conducteurs composites, 4 octobre 1927. 
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d'éclairage. `` Votre” problème, SAMMODE vous le 
résoudra. Seule, elle ne se borne pas à vendre ses appareils, 
elle les fabrique. 

Elle a de plus, un service d'études, des techniciens 
spécialisés qui lui permettent de vous garantir la véri- 
table solution de votre éclairage. 

Exposez-nous ‘‘ Votre" problème nous vous établi- 
rons gratuitement une étude et nous vous enverrons des 
appareils à l'essai. Demandez-nous notre tarif N°2 E. 


Siège Social es Usine Direction Commerciale 
CHATILLON-sur-SAONE Societe d’ Applications 


. Rue Compans 
í Vosges) des Methodes Modernes 
DE Mie: eS PARIS (XIX:) 


Epinal 2611 d Éclairage Électrique éd. : Goo 


LS SANNO DEJ 
PL í | ND 


DE SEE REP SEAT MT NAT SR RTE NON ST Ne 


: CONJONCTEURS - DISJONCTEURS! 


à RELAIS THERMIQUES & RUPTURE dans L'HUILE 
Système « KLOECKNER » 


pour la PROTECTION RATIONNELLE is 
MOTEURS ÉLECTRIQUES, conire: 


1) Les surcharges momentanées et de longue durée. 

2) Les chutes de tension; les retours de courant. 

3) La rupture d'une phase; les erreurs de connexions. 

4) Les fausses manœuvres. 

Autres spécialités === 


CONTACTEURS ELECTROMAGNÉTIQUES 


pour toutes applications 
Rhéostats de démarrage automatique 
Manomètre à contacts, Régulateurs de Pression 
interrupteurs à flotteur pour groupes MOTO-POMPE 
Appareillage protégé et blindé 
Prises de courant étanches 


CETTE TES = 


i } , ° 
er Te H Représentant exclusif en France et Colon!ies : 


+ 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE de MACHINES et APPAREILLAGE ÉLECTROMECANIQUE 
— SIMAM — R. C. 237417 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÈ LIMITÉE : CAPITAL 200 000 FR 15 
Tél. au 94-53 104, rue Lecourbe, PARIS (15°) Tėlégr. a 


+ = 


— Lil — 


25 Août 1928. === REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === T. XXIV. — N°8. — 63B 


641 812. — Firme C. Coxnaorr; Culot en matière résistant aux 
acides, pour lampes à incandescence, 4 octobre 1927. 
| 641 813. — Firme C. Cosraorr; Douille résistant aux acides pour 
lampes à incandescence, 4 octobre 1925. 
641 823, — Mme Pacae. née M.-L. Earst; Combinateur notam- 
ment pour télégraphie sans fil et transformateur à haute fré- 
i à 
quence accordé par effets variométriques, 4 octobre 1927. 

641 843. — Acxsnuwaxx-Wacrasr; Bouchon de contact pour prises 

* de courant à fiches, 5 octobre 1927. | 

j 641 844. — Société dite : Sıguens Scuuckerr Werge Ax.; Ma- 

| chine électrique bimorphique, 5 octobre 1923. 

; 6,1 848. — Raison sociale : Mepirsnraxea D Esportazione; Perfec- 

è tionnements aux interrupteurs pour courant électrique à 
basse tension, 5 octobre 1927. 

641 851. — Société dite : E. Horrzmaxx tso Co Ax.; Machine à 

3 meuler le bois commandée électriquement, 5 octobre 1927. 

641 862. — Société anonyme dite : Lamps Helios; Lampe à fila- 
ments métalliques à plusieurs intensités lumineuses, 5 octobre 
1927. 

33 388/565 771. — Société ‘lite : Le MartérieL TéLéPaoxiQue (Société 
anonyme); 2° cert. d'add. au brevet pris le 3 mai 1923, pour 
perfectionnements dans la pupinisation des circuits électri- 
ques de transmission, 12 avril 1925. 

33 389/628 Ögr. — Société dite : ComPagnis FRANÇAISE POUR L'Ex- 

\ PLOITATION DES ProcéDés Tuowsox-Houstox; 1°" cert. d’add. au 

brevet pris le 8 février 1027, pour perfectionnements aux 

R modes de réglage des condensuteurs, 15 avril 1927. 


33 393/627 045. — Haas, dit Rorre (P.-G.-R.-J.); ter cert. d'add. 
au brevet pris le 3 janvier 1927, pour appareil de télégraphie 
sans fil pour la réception et pour l'émission, 20 avril 1929. 


33 394 610 212. — CugRBLANC (A.), DE LAMBERTERIE (L.), 2° cert. 


EXTRAITS DE LA 


DE LA 


d'add. au brevet pris le 29 jauvier 1926, pour dispositif "de 
fixation et de réglage de tension pour cordon élastique, 
20 avril 1925. 


33 395 592 737. — Société dite : ComPaGxiS FRANÇAISS POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Tuowsox-Housron; 1°" cert. d'add au 
brevet pris le 23 janvier 1925, pour perfectionnements aux 
systèmes de distribution électrique, 23 avril 1927. 


33 396/624 574. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Tuousox-Hocsron; 1° cert. d'add. au 
brevet pris le 15 novembre 1926, pour perfectionnements aux 
moyens d'obtenir et de maintenir un vide élevé, 21 avril 
1927. 

33 405 561 378. — Tnève (M.); 1° cert. d'add. au brevet pris le 
24 janvier 1923, pour pendule de suspension de lignes caténaires 
de traction électrique, 25 avril 1925. 


33 410/618 295. Société dite : MASCHINENFABRIK ESSLINGEN; 
ee cert. d'add. au brevet pris le 16 octobre 1925, pour ma- 
chine dynamoélectrique excitée en série et comportant un ` 
enroulement inducteur auxiliaire monté en pont de Wheat- 
stone, 27 avril 1927. 

33 411 618 904. — Société Guérox et Daxon: 2e cert. d'add. au 
brevet pris le 13 juillet 1926, pour interrupteur, 28 avril 
1927. 

33 415/620 894. — Rover (C.-L.); 2° cert. d'add. au brevet pris 
le 31 aoùt 1926, pour fiche de prise de courant pour appareils 
électriques, 29 avril 1927. 

33 422,607 137. — Cuervr (A.); 1°" cert. d'add. au brevet pris le 
28 novembre 1925, pour coupe-cireuit avec dispositif de rem- 
placement mécanique du fusible, 3 mai 1925. 


33 424/618 904. — Société Guérox er Danox; 3° cert. d'udd. au 
brevet pris le 13 juillet 1926, pour interrupteur, 3 mai 1927. 


SÉRIE DES PRIX 


SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la Série du 15 octobre 1924 
pour les travaux erécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 


Lumière : 3e et 6° colonnes des n°* #8 à 98 et 111 À 121...... 
Sonnerie : n°3 25{41) à asttl) et agit) à sg{t1).,...,...,...,...,... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et sonnerie........................,.............. -e 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux erecutés à partir du (3): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb.......... Hs 
Id. sous plomb : 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (3° et 6e colonnes)........ 
Sonerion 29/61 305::54..L64 ina eumepnaieresones 
Appareillage : 
Gros appareillage : n° 180 À 201 et 399 à 430................ 
Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de la série...................,.......,....,.. 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id d'ouvrier électricien poseur ..........................,. 
Id d'aide électricien poseur...........................,... 


1°" janvier 1926 1° avril 1926 15 mai 1926 rer aoùt 1926 
Ts ~a 


WO a (4) (3) (1) (a) ONU 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03’ 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,279 1,35 1,29 1,35 
rer déc. 1ef janv. ier fév. rer mars ir déc. ir janv. t" mars 1eravril 
1926 1927 1927 1927 1927 1928 1918 1928 
1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0.88 
1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98  o,u8 0.08 
1,09 1,09 0,92 0,88 0,93 0,98 0,98 0,y8 
1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1.29 1,29 1,2 
1,41 1,34 1,20 1,26 56 1,31 1.31 
1,20 1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,19 1.19 
1,19 1,19 1,17 1,17 1,1) 1,19 4,17 41,19 
1er janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
CR 7 o o F 
élémen- de règle- élémen- derèglement élémen- de règle 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
nE AN LE 
4 fr 5,gofr 4,25fr 6,a5fr6,Gofr 4,95fr 9,40fr 
3,75 5,50 4 5,90. 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 12° janvier 1926. 


(D Les coefficirnts de 


la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1er janvier 1026. 


(©) Pour les tra vaux exécutés à partir du 15 octobre et du rer novembre 1926. voir Bulletin R.G. E., 21 avril 1928, t. xx, p. 123 B 
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LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


de aaute précision) : 
Pile “ WESTON ”, Résistance, Inductance 


et Capacité : Ampèremètres, Voltmèrres, Waitmètru 


(mono et polyphasés et pour bas facteur å 
puissance), Fréquencemètres, Phasemètre 
Ponts de self inductance et de capacité, Pony 
dé résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvi 
êt Kohlrausch), Boites de résistance, Inducte. 
mètres èt Condensateurs, Transformateur 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
surès bous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


e RE 
Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
‘“ LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Pérméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe an PE 


a e “ LEEDS et NORTHRUP ™ 
Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 
“ LEEDS et NORTHRUP ” . pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 


les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
des essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 
Re E e SE 
ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de C02, de pression 
ct de vide, de tempéráture, de la hauteur des 
ħquides, du niveau de l’eau, des Chaudières, d'humi- 
dité, le mouvement et de temps, d'indication de 
Mesures à longue distanss, | Watimètre polyphasé 

Étalon ‘ WESTON me “ WESTON ” modèle 339 


modèle ı MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu’à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


me me de) 
FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu". 
meer 
AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 


Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolement 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : M E f Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM m e -= 24-01 — 24-02 
2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


| 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— LIN — 


tv. ss > à - nb" 
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aijn INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction éléctrique, 


ren PRIX 
o Pme oȚ 
ae MATIÈRES vsiré samedi samedi 
11 août 1928 | 18 août 1928 différence 
mamaa ae A | menage. 
Aciers profilés (1) 
Poutrelles I ordinaires, PN............... senisooborsvesteiret 100 kg 88 fr 88 fr o 
Poutrelles U ordinaires..........,....... uses ENEE 100 kg 93 93 o 
T4 COMITE. dant se EEA AEREE Here Sous os 100 kg 92 92 o 
p Largos DIALSS 2 ta in TEA ee ; 100 kg 108 108 o ' 
E Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
Uye PAT ne NEE El EE 100 kg 1t 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)...... E liv. angl. manque 9Y d 9/10 am 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)... ... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............................seosssssssses 50 kg 621 manque = 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)....:.......... rakaat 100 kg 901,50 901,50 o 
cs Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg yox, 50 90!) + 0.5ofr 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (#)..... rs 100 kg 1 172 1 192 o 
mir Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (3)............ 100 kg 1 360 1 300 0 
Let : : : 2 couches coton 20/10, liv. Paris.,..:.:....,.. 100 kg 1 479 I 450 o 
| Fil de cuivre guipé 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 045 7 045 o 
Ebonitė, bonne qualité courante, prit moyen, liv. Paris (3)........ t00 kg 3 hs 3 niy 0 
DIANG: .essseessesssoseseses es 100 630 o ° o 
oya Email pour appareillage en tôle ) noir...... ENEE TE E pis 100 Le 1 820 1 820 o 
Tm Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).....................,..... nés 100 kg 2 910 2010 o 
Faute phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (‘)....,.. tonne: 440 440 o 
zone 1 (Lyon)........ TET Tr tonne 582,5 582,50 o 
gzone à (Montluçon) ,....... nest tonne NA 595 o 
poe Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)...... DE E tonne 585 585 o 
„t zone 10 (Lille). ................., toune 565 565 o 
ot zone 13 (Paris).......... .....,.. tonne 600 600 o 
i Huile pour interrupteurs (*), { pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 
l a’ 310 D, wagon-usine. | pour basse tension....... EO 100 kg 260 260 o 
1, Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
f qualité supérior csenroie erora nesk ra EA Nas 100 kg 510 510 o 
r .… qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 291,125 291,125 o 
! Laiton en fils, liv. Paris (?) (octroi en plus).................,..... 100 kg 1 225 1 225 o 
; Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 100 I 100 o 
P Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (ë).... 1 m? 288 288 o 
P Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
a Noir de fumée, liv. Paris (#)..... RP ose ie 20 35 0 
21 | épaisseur 7/100 mm........... e mètre o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) ) £ id Lo 06 MM... linéaire 7 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 302 309 + 7 
ni Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état À.............,...........su0se Ei 1 kg 11,90 11,90 0 
poudre À mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,99 11,79 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... Hébie te PRI kg 315 315 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ........... EEEIEE t00 kg 310 310 o 
j Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
| moyenne), pris à l'usine au détail (5)...................  ...... 1 m? 16,50 16,50 o 
| Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse i 
i seule mesure) (5)......,...................... enssessesesssese ..| de 40 feuilles 220 220 o 
A Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (?)............... Men de pe 100 kg 368 372 + 
1 Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 1:30 1.20 o 
d par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... { de variation ? ? 
| 
(1) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
4 (*} Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de ia Seine. 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
i (*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
Je ———— Aaeeea maene n eaa eaaa aaa aaa a 
, samedi samedi différence 
IRDUX STATISTIQUE DS LA MAIR-D'OBUYRE rı aoùt 1928 | 1$ août 1928 
rm mie. mama. ommmmmmmesf 
176 176 o 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne.......... Seeds 


ES 


META 


ANIT 


ve MICAN NITE & INSULAT TORS” 
EMPIRE WORKS. 
WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA = Mica brut importé en caisses d’origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
| calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos. 
pour poêles. Poudre de mica, etc. 


MICANITE  Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban mivcanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 


PAXOLIN  Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 


ISOLANTS  huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque « EMPIRE », Toiles, papiers, soies et 
| -` rubans huilés (biais ou droit fil). 


LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


‘AGENT POUR LA FRANCE : 


AGENT POUR LA BELGIQUE : 


H. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) | H.POWIS a TENBOSSCHE, 40, B.d'Anvors, mu 


Táléph. : Tarbigo 85-01 


UN 
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él ec A fque Li rs AUS 


ELECTRO CUMUL ire 
triels et -domesti LL 
(ÉTABLISSEMENTS ÉLECTRO- MÉCANIQUES DE STRASBO URC 
Rue des Poilus - Bischheim (Bas-Rhin) 
Bureau à Paris : 26, rue de la Pépinière (8°). — Téléph. Laborde 32-20 à 29 


AGENCES A ALGER, BORDEAUX, DIJON, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY, NANTES, REIMS, ROUEN, TOULOUSE, TOUR3, BRUXELLES, BARCELONE, MADRID, 


+ 
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RE a 
BULELŻżETIN K. Q.B. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le rôle du crédit agricole. — L’électrification rurale 
et le dépeuplement des campagnes sont deux questions inti- 
mement liées : l'électrification rurale ne peut manquer de 
diminuer l'exode des habitants des campagnes vers les villes, 
mais encore faut-il, pour que l'électrification produise les 
bienfaits qu’on en attend, que le paysan soit retenu au sol 
par d’autres considérations. On sait que dans ces dernières 
années diverses lois, notamment la loi sur le crédit agricole 
de 1920, ont été votées pour venir en aide pécuniairement 
aux petits cultivateurs ; mais il semble que ces dispositions 
législatives sont encore mal connues des intéressés. Aussi la 
« Revue des Valeurs régionales de la Banque Renauld » de 
Nancy, fort répandue dans les régions rurale de l’est, 
publie-t-elle dans un de ses derniers numéros une note sur 
les avantages que présente le crédit agricole, avantages sur 
lesquels nous croyons devoir attirer l'attention de ceux de 
nos lecteurs s'occupant d'électrification rurale, et que, pour 
cette raison, nous reproduisons ci-dessous. 


De toutes les conséquences de la grande guerre, il en est 
une primordiale dont le Gouvernement a depuis lors un 
constant souci. Il s'agit de l'exode, vers les grands centres, 
de l'élément rural. Sa regrettable émigration s’est particuliè- 
rement fait sentir dans les régions Nord et Nord-Est où se 
déroula la grande tragédie. 

La situation créée par ce mouvement, menaçant d'être un 
réel danger pour le pays, il fallut essayer d'y mettre un 
terme. C'est à ce but que répond la loi sur le crédit agricole 
que, dès 1920, le Gouvernement fit voter par les Chambres. 

Sans doule, certaines lois antérieures à 1914 avait progres- 
sivement amélioré le sort des travailleurs ruraux. En 1894, 
l'une d'elles leur octroyait déjà le droit de fonder des syndi- 
Cats professionnels agricoles et des sociétés de crédit. A cette 
loi en succédait bientôt une autre (1899) qui faisait attribuer 
par la Banque de France 4o millions de francs (convention 
du 13 octobre 1896) aux caisses régionales du crédit agricole 
mutuel à titre d'avance sans intérêts. Peu à peu ces caisses 
de crédit agricole ont été autorisées à jouer un rôle beaucoup 
plus grand, puisque les lois votées à cet effet lui permirent 
la transformation, la conservation et la vente des produits 
agricoles provenant des exploitations de leurs adhérents. 


ea 


D'autre part, en 1910, le Parlement votait une loi insti- 
tuant le crédit individuel à longue échéance, permettant 
ainsi l'accession des agriculteurs à la propriété. 

Tous ces efforts auraient peut-être donné les résultats 
attendus, mais la guerre étant malheureusement venue 
troubler l’ordre général de notre existence, nous ne pouvons 
nous dissimuler que le but poursuivi n’a pas été atteint. 

Pour décider les agriculteurs à conserver à la campagne 
leurs saines occupations, et pour essayer de ramener aux 
champs ceux qui leur avait préféré momentanément la vie 
urbaine, il fallait rendre plus lucrative la production du sol 
et diminuer les charges qui pesaient sur l’agriculture. 

Un des moyens les plus efficaces fut l’organisation du 
crédit par la loi du 5 aoùt 1920. 

Ses avantages ne nous paraissent pas assez appréciés. Il 
semble que beaucoup de ceux qui pourraient en profiler les 
ignorent encore. Nous allons essayer d'en faire connaître les 
bienfaits. 

Disons tout d'abord que les principes fondamentaux sur 
lesquels sont basées les diverses lois que nous venons de 
rappeler sont demeurés immuables. Les quelques modifica- 
lions de forme qui y furent apportées favorisèrent toujours 
les intéressés. Le point principal, celui sur lequel le légis- 
lateur s'est sagement attardé, est certainement celui du 
crédit agricole. Il s'agissait d'en étendre encore les effets en 
permettant plus que jamais aux petits agriculteurs 
d'acquérir les fonds de culture et le matériel nécessaires à 
leurs travaux. 

C'est ainsi que la loi a porté à 40 000 fr le montant maxi- 
mum des prêts individuels à long terme. Elle a étendu jus- 
qu'au sexluple du capital versé aux sociétés coopératives 
d'achats en commun et d'approvisionnement, aux associa- 
tions syndicales ayant un objet agricole et aux sociétés ayant 
un intérèt collectif agricole, le bénéfice des avances prévues 
par la loi de 1906. D'autre part, elle a créé un Office national 
du Crédit agricole dont le fonctionnement a eu le salutaire 
effet d'éviter les retards résullanl de l'application des règles 
de la comptabilité publique. Cet organisme est devenu le 
grand répartiteur des fonds dont peuvent faire usage les 
caisses régionales. Celles-ci ont seules qualité pour exa- 
miner les demandes de prêts des agriculteurs ou des collec- 
tivités agricoles. 


En vente à la “R.G. E.” 


Cahier des charges pour les Distributions d’Energie, par Paul Boucaur, un 


volume 22 cm X 14 cm, 476 pages, Prix : 35 fr. 


Manuel des autorisations de voirie pour les Distributions d’Energie, par 


Paul Boveavzr, un volume, 22 cm X 14 cm, 480 pages, Prix : 25 fr. 


La législation nouvelle des chutes d’eau, par Paul Bouaavir, un volume, 22 cm X 14 cm, 


266 pages, Prix : 25 fr. 


Frais de port et emballage en sus 
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Transformer 


vos anciennes méthodes et assurez l’entre- 
tien périodique de vos huiles de trans- 
formateurs, avec le Séparateur Centrifuge 


DE LAVAL. 


Le nouveau Groupe Mobile, Type 100, 
vous permettra de l'effectuer rapidement 
dans des conditions économiques et sûres. 


De retour à l’usine, vous pourrez éven- 
tuellement l’employer à l’épuration de 
vos huiles de turbine. 
Simple, robuste, maniable, 
d’un prix d’achat modique 


LE GROUPE MOBILE DE LAVAL 
TYPE 100 


complète heureusement l'outillage de 
votre réseau. 


SOCIÉTÉ-ALFA-JAVAL 
IO.RUE CHARLES V. PARIS 4: 


A Gruner tel: Archives 23 -12 


75-15 
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L'Office national a pu consentir déjà des avances s'élevant 
à 800 millions de francs. C'est dire qu’il dispose de res- 
sources importantes dont il peut faire bénéficier dans des 
conditions exceptionnelles une catégorie particulièrement 
intéressante de travailleurs; en effet, en vertu de l'article 67 
de la loi du 29 décembre 1926, l'intérêt des prêts individuels 
et collectifs à long terme doit ètre inférieur à 1,50 fr pour 100 
au moins au taux d'escompte de la Banque de France avec 
toutefois un minimum de 3 pour 100. 

De plus, et pour amplifier encore l’action de la loi, PEtat 
accorde aux pensionnés militaires ainsi qu'aux victimes 
civiles de la guerre les avantages suivants : réduction du taux 
d'intérêt des prêts et bonification de 0.50 par enfant sur les 
annuités de remboursement dont le maximum est fixé à 25. 


L'immigration contrôlée en France en 1927. — Le 
« Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes et d’Informa- 
tions économiques publie à ce sujet, d’après la « Revue de 
l'Immigration » publiée sous les auspices du Comité cen- 
tral de la Main-d'œuvre étrangère, les renseignements qui 
suivent. 


L'année 1927 est la première où, par suite du resserre- 
ment général des affaires, un renforcement du contrôle aux 
frontières, et la mise en pratique d’une procédure admi- 
nistrative de nature à limiter les introductions de main- 
d'œuvre étrangère au minimum jugé indispensable, ont été 
appliqués, alors que les années précédentes la prospérité 
apparente générale avait dicté aux pouvoirs publics une 
politique tout à fait différente. 

On trouvera dans le tableau ci-dessous, le nombre des 
travailleurs industriels entrés mensuellement en France, en 
1926 et 1927 : 


Mois 1926 1927 
nE Tand sie aline 8 322 948 
FEVT OP occasu aeni = 88: 27 
Mars........... id dire 7 09! 505 
AVio eue sn ue 12 020 907 
MAIS mate sue 8 652 539 
Jier lee a disc 8 892 1 132 
Juillet... sans du inses den 10 806 960 
AOÛT asie: bases 6 621 1 033 
SEPRIDDrE serres 6 758 7 504 
Délobre: sise inerte 8 325 3 551 
Novembre............... 6 310 1 074 
Décembre; issues ò 665 53% 

TOM sa u, 98 049 18 758 


Il est nécessaire de préciser que 5o pour 100 des travail- 
leurs introduits en 1927 sont des saisonniers venus en 
France pour quatre mois au maximum, que {5 pour 100 ne 
sont introduits que pour une durée de 4 à 6 mois et 5 pour 
100 seulement pour une année. 

On trouvera dans le tableau suivant la répartition par na- 
lionalité des travailleurs industriels étrangers entrés en 
France en 1925. 


Belges... anunn anuara 10 433 
ltaliens.. nananana 4 123 
Polonais................... 3 20N 
Tchécoslovaquez ......,.... 270 
LEspagnols,................. 133 
Grecs et Arméniens........ Q0 
RURRES nissan anses 51 
Portugais. sieste 41 
Allemands.......,...,...... 17 
DINETR in mnt inhes 412 


On remarque que les nationalités représentées selon la pro- 
portion la plus élevée sont les Belges (plus de 50 pour 100 
du total) les Italiens et les Polonais. Ces trois nationalités 
réunissent 17 674 immigrants sur 18778. On sait qu'un con- 
trôle administratif régional a été organisé en France. La 
quasi-totalité des Polonais passe par le dépôt de Toul, les 
Belges par ceux de Lille. Tourcoing, Jeumont et Feignies, 
les Italiens par Modane et accessoirement par Menton. 

Il y a intérêt au point de vue de la stabilité de la main- 
d'œuvre à favoriser l’immigration familiale. En 1927, le dé- 
pôt de Toul a enregistré l'entrée en France de 1 991 familles, 
dont ı 880 polonaises et 111 tchèques. 

Parmi ces familles, 1 488 avaient leur chef dans l'indus- 
trie et 503 dans l'agriculture. Sur les r 991 familles, 404 seu- 
lement ne comprenaient aucun enfant, les autres comptaient 
ensemble 23743 enfants âgés de moins de 15 ans. 

Dès le début de 1927, l'administration s’est attachée à 
n’autoriser que les introductions de main-d'œuvre étrangère 
strictement indispensables, 6o pour 100 environ seulement 
de ces demandes ont été accordées, et les introductions 
effectuées n’ont atteint qu'environ 63 pour 100 des autori- 
sations accordées. | 

Pour s'assurer la main-d'œuvre à l’époque utile, sans être 
obligée de la retenir au delà de la période de nécessité dans 
les industries saisonnières, l’administration accorde des con- 
gés aux travailleurs étrangers. En 1927, environ 50 pour 
100 des ouvriers munis d'un congé sont revenus en France. 

Rapatriemenlts. —- L'Administration manque de moyens de 
contrôle exact des sorties de travailleurs étrangers et les 
statistiques établies sont incomplètes; mais le tableau sui- 
vant où sont reportés les chiffres de rapatriements relevés 
en 1925, 1926 et 1927, présente quelque intérêt par la com- 
paraison qu’il permet entre ces trois années : 


Mois. 1925 1920 1927 
Janvier............ I tgi 4 207 7 962 
Février............ 3 453 3 134 8 368 
Mars......... 4 757 3 200 10 109 
KATU ere e 4 04” 3 964 8 488 

A Malnes Sa: 3 a432 3 033 7 280 
JUIN E 4 13: 3 204 R 519 
Juillet. sise 3 qu 4 109 5 263 
AOL Te missek 5 103 2 004 G 855 
Septembre. ........ 4 192 3 357 6 711 
Octobre ........... 5 073 6 828 1 746 
Novembre ......... 4 122 3 823 7 048 
Décembre ......... 5 325 6 83) 8 8r3 

Total........ 48 303 16 693 89 82 


Par nationalité. [es rapatriements en 1925, se répartissent 
vomme il suit : 


MAalienS oieee courants 32 19S 
PONS en uses 19 oQ 
Espagnols ................. 12 481 
Tehécoslovaques......... r 8 Sdo 
Delpesisimmseuden sise ` 434 
SAS. Laana 4 381 
Porlúcdiseedeci nkanu estsi t 5-3 
Grecs et Arméniens........ 2 217 
Husses...................., 770 
Allemands................. AL 
Divers..................... 4 T58 

Fotalh snsd teuas So 992 

Immigralion agricole. -— En ce qui touche l'introduction 


des ouvriers agricoles la diminution de l'immigration, bien 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E.» 


Périodi ques 


L'Écuainacs écscraious et La Lumière éLecrrique (2° série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

Ravus cénéraLe pe L'ÉLecTRiciTÉ : numéros dépareillés des 23 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 1o0ofr; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

Buceris Dm LA SOCIÉTÉ FRANÇAISES DES ÉLECTRICIENS : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

Jounrac DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉS : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 50 fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 Ír. 

La Jovana psg Parsiqus sT Le Ranium : 1920 (6 mois), le volume 
50 fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministère 
de l'Agriculture 


I. Travaux Du SERvICS DS GRANDES FORCES BYDRAULIQUES 
(Réo1ox Das Azpss). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome VIII : ı volume, 26 cm X 17 cm, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 

ome IX : ı volume, 26 cm X 17 cm, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : ı pochette de 

8 et planches, 5o fr. 

IT. Travaux pu SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Réoïon ou Sun-Oussr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l’Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne: résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, : volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : 4, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Têt-Tech, 
Signe (4 fascicules); G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule); H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection A, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 


JII. Lists DES PRINCIPALES USINES AYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 


broché, 26 cm X 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 
IV. Niveuewenrs. — Tome I, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d’Achats 
RU Ne AR CARE LS 


industriels pour les Régions envahies 


Le Réseau D'Érar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministère des Travaux 
S 
publics 


STATISTIQUE DB LA PRODUCTION ET DR LA DisTRIBUTION DE L'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE AU 1°" JANVIER 1925. — Une brochure, 21 cm X 13 cm. 
64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
= 
français 


Fascicule 10 : Règles françaises d'Unification du Matériel 
électrique. IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

Fascicule 11 : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 

Fascicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 
électrique, V; Spécification des machines électriques, 1,25 fr. 

Fascicule 13 : Les symboles graphiques internalionaux 
concernant l'électrotechnique, 4 fr. 


Annuaires 


ANNUAIRS DB 1927 DB L'Union pas Sryapicars Da L'Euscraicrté. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 1500 pages, 45 fr. 
ANNUAIRS 1928 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES Paopccratns 


ET Disraisvraurs D'Énançcis éiacrrique. Un volume, 28 cm x 


22 cm, 360 pages, 51 cartes, 55 fr. 
ANNUAIRE 1927-1928 pg LA HouILLS BLANCHE, par A. PawLowan. 
Un volume, 28 cm X< 223 cm,164 pages, 15 cartes, broché, 25 fr. 


Ouvrages divers 


Arctévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gansx. Deux volumes brochés, 28 cm X 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

BLoxpsu (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm X 75 cm, 9 fr. 

BLonpaz (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm X< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

BLonpau (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm x 60cm, 
en deux couleurs, 18 fr. BE 

BoucauLr (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 35 fr. 

BovcauLrt (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 Cm, 
480 pages, 25 fr. 

Boucaucr (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm X< 17 cm, 266 pages, 25fr. 

Boueauzr (P.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impôt foncier et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 25 cm x 16 cm, 316 pages, 25fr. ; 

Bouaauzr (P.). — Guide fiscal des sociétés coopératives € 
groupements coopératifs. Une brochure, 28 cm X 23 M, 
76 pages, 16 fr. l 

Caxson (V.). — Les échanges franco-amérieains. Un volume, 
22 CM X< 14 cm, 44 es, 1 fr. 

Caxson (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 CM X 14 cm, 56 pages, 1 fr. E R 

Caminari (C.). — L'échauffement et la ventilation des m 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm X 14 CM, 
40 pages, 3 fr. i 

Casvris (G.). — Etude sur les résonances dans les réseau 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 cm X 14CM, 
76 pages, 5 fr. , : 

Dazanont (J.). — L'usure anormale des none Un volume, 
22 CM X 14 Cm, 61 es avec planches, 5 fr. , 

Dava0Z-CHARBONNEL. Le télégraphe et la traction mono 
phasée. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 40 pages, 7.50 fr. a 

Graur (P.). — Comment rétablir la sécurité et la prose 
rité en France et en Europe par la coopération internation® e: 
Une brochure, 24 cm X 16 cm, 16 pages, 2 fr. 

Joirez (A.). — Abaques pour le calcul mécanique d 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm x 46 cm. Le 
6 abaques, 20 fr. | trosts- 

Korda. — La séparation électromagnétique et élec p 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >X< 14 cm, 219 pages. ! loi 

Lavancay (Ch.). — Calcul électrique des lignes par pue 
diagrammes et d'abaques. Un volume 27 cm X 17 “ 

0 pages, 14,40 fr. . 

Lavancur (Ch.). — Abaques pour le calcul de la Cr 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la ponte 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aérie Si 
no feuilles, 52 cm >X< 35 cm et 40 cm Xx 30 cm. Le je 
2 abaques, 7,20 fr. 

Mauv (P.). — Emission de signaux par les centrales élec 
triques. Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 68 pages, 9, i 

Mesner (J.). — Abaque pour les calculs électriques f ARE 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de etc., 
n de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, 

109 CM X 75 cm, en noir, 12 fr. "tg, 
U EEA — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs 

n volume, 22 cm X 14 cm, 130 page, 7, , | 

Poincaré (H.). — Conférences sur la télégraphie er 1909 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 86 pages, 15 figures, 6 hnique. 

Vausrauze (R. pu). — Notions sommaires d’Electrotec 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, 7,20 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 


es con- 
jeu de 


a ŘŘŮĂ— u 


— ILI — 


1 Septembre 1928. === REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE == 


que sensible, est moins importante que pour les travailleurs 
industriels. 


OEI TPE E es ani teen rase 90 185 
LOS See A ae us 71 784 
OO NE ne dun im in de Dar 63 160 
10e en es dr LRU ae 45 547 


Les Belges constituent à eux seuls près de 5o pour 1:00 
du contingent total, ensuite viennent les Espagnols, puis les 


Belges. Hollandais. Espagnols. Portugais. Polonais. 
Janvier... Br 54 4 49 


Février I I 58 1 8 
ars...... 65 24 56 
Avril ..... 226 17 89 
Mai....... 9 446 I 15 1 036 
Juin ...... 1 628 5 18 1 416 
Juillet.. 3 776 3 24 3 1 150 
Août...... 235 5 4 268 I 656 
Septembre. 5 382 2 4 079 I 908 
Octobre... 1 655 5 5a 744 
Novembre. 43 1 46 3 358 
Décembre . 5 2 57 I 291 
Totaux. 22 513 25 8 712 14 6 981 


Total de l'immigration. — Le total des ouvriers entrés en 
France en 1927, tant pour l’industrie que pour l’agriculture 
atteint : 18578 + 45 549 = 64 325. 

Les chiffres correspondants pour les années précédentes 
étaient respectivement : | 


LOS NE TE N 265 355 
1020: 4er RE E EE 196 221 
KoT La P E E E EE ... 160 209 
Par nationalités, on a : ` 
| 1 PL radue raia Ea EENE 32 946 ° 
Polonais.. ....... maris liner 9 981 
HAHSDS: au de sm ere 9 906 
Espagnols tre sé mi pi een 8 845 


soit au total 61 678 sur 64325, ou 95 pour 100 de l'en- 
semble. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE TREIN- 
D'Usrou sur L’ALET (ARIÈGE). — Le « Journal officiel » du 
3 août 1928 publie, page 8 811-8818, le décret du 5 juillet 
1928 approuvant la convention en date du 16 novembre : 925 
passée entre le ministre des Travaux publics, d’une part, et 
la Société Electro-Exploitation dont le siège est à Paris, 
6o, rue de Provence, d’autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à cette dernière pour l'établissement et 
l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l’usine géné- 
ratrice destinés à l’utilisation de la chute d’environ 96,50 m 
(en eaux moyennes), existant sur l’Alet, entre la passerelle 
d’Estillon et le hameau de Trein-d’'Ustou, et de la chute 
d'environ go m existant sur le ruisseau de Bielle, entre le 
hameau de Bielle et le confluent de ce ruisseau avec l’Alet, 
commune d’Ustou, département de l’Ariège. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 2460 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 1 480 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 1730 kw, ce 
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Polonais et les Italiens. Ensemble ces quatre nationalités 
donnent un total de 43 781 unités sur un total général de 
45 547. Les travailleurs saisonniers introduits au maximum 
pour six mois, surtout entre mai et octobre, représentent 
31 821 ouvriers. Ce sont surtout des betteraviers, des liniers, 
des houblonniers, des vendangeurs et des ouvriers pour la 
cueillette des fleurs. 

On trouvera ci-dessous un tableau de l'immigration agri- 
cole en 1927, par nationalités. 


Tchécoslovaques. Italiens. Suisses. Allemands. Russes. Totaux. 


12 639 3 812 
63 7 2 141 
7 132 34 318 
78 311 56 797 
97 I 110 9I 11 7 
85 620 80 3 852 
16 547 22 5 541 
38 597 25 5 845 
93 350 34 627 10 11 486 
86 548 27 10 25 3 158 
87 554 28 6 9 1 135 
14 312 21 8 13 724 
613 5 783 428 659 57 45 585 


Rs 
re 


qui correspond de même à une puissance normale disponible 
de 1070 kw. 

L'entreprise a pour objet principal l'alimentation en 
énergie électrique du réseau de distribution d'énergie dont 
le concessionnaire a obtenu ou obtiendra la concession dans 
le département de l'Ariège et accessoirement la vente des 
excédents d'énergie soit à des services publics, soit à des 
sociétés, soit à des tiers les utilisant dans le département de 
l'Ariège. 

Les barrages seront placés comme il suit : celui de l’Alet 


aux abords du hameau d’Estillon et celui de Bielle en amont 


du hameau de Bielle. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote de 764 m sur 
l'Alet et de 761 m sur le Bielle. 

Le débit maximum emprunté sera de 2 600 1 : 8, dont 
2 300 1 : s sur l’Alet et 300 1 : s sur le ruisseau de Bielle. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d’eau 
ne devra pas être inférieur à 5o 1 : s sur l’Alet du 16 sep- 


tembre au 15 avril de chaque année etde 70 1 : s du 16 avril 


au :5 septembre et de 20 l : s sur le ruisseau de Bielle. 
Les eaux seront restituées à l’aval immédiat du hameau 


du Trein-d’Ustou. 
Le barrage de retenue sur la rivière de l’Alet sera composé 


dau moins deux vannes mobiles dont une au moins sera 


automatique et accolée à la prise d’eau.Leur crête sera arrasée 
à la cote 764 m et leur seuil à la cote de 762,30 m au plus. 

Elles présenteront un débouché superficiel minimum de 
12 m?. Toutes les vannes pourront être mues à la main au 
moyen de treuils placés sur une passerelle. 

La prise d’eau sera placée sur la rive gauche; elle sera 
constituée par un déversoir de prise de 4 m au moins de 
longueur, dont la crête sera arrasée au plus à la cote 763 m,et 
munie d’une avant grille à gros barreaux et par des vannes 
de prise avec rainures pour poutrelles de batardeau et pas- 
serelle de manœuvre. Une chambre de décantation munie 
d'un déversoir de réglage sera accolée à la prise; son radier 
sera en pente générale vers une vanne de dessablage. 
A l'entrée dn canal d'’amenée sera placée une vanne de 
garde avec rainures pour poutrelles de batardeaux ; en avant 
de la vanne sera disposée une grille de défeuillage et une 
passerelle de service. 
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Nos spécialistes de la Protection Incendie et de l’Electricité sont à votre disposition 


Nombreuses références de premier ordre 
à main et automatiques — Tout matériel contre l'incendie 


PAIN, Ingénisurs-Incendie, 1, Rue Taitbout, PARIS, Gut. 69-42 à 45 


USINE & LABORATOIRE A BILLANCOURT, Seine 
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Le canal d'amenée de l'Alet sera à écoulement libre ; il 
aura une section de forme trapézoïdale et une longueur 
approximative de 3:00 m jusqu’à la traversée du ruisseau 
de Bielle. TI devra pouvoir débiter au moins 2 3001 : s. Une 
partie sera couverte aux abords de la prise d’eau près du 
village de Portet et près de celui de Bielle. 

Le barrage de retenue sur le ruisseau de Bielle sera formé 
par un ouvrage composé d’une vanne mobile de 2,50 m? de 
débouché superficiel au moins. La chambre de prise du 
ruisseau de Bielle sera munie d’un déversoir de réglage et 
de trop plein susceptible d’écouler le débit maximum du 
canal d’amenée de l’Alet ainsi que d’une vanne de chasse et 
d’une vanne de sectionnement. 

Entre la chambre de prise d’eau du ruisseau de Bielle et 
la chambre de mise en charge de la conduite forcée, la sec- 
tion du canal de jonction sera choisie de façon à débiter 
2600 | : s; la communication entre ce canal et la chambre de 
prise d’eau du ruisseau de Bielle se fera par un siphon 
passant sous le torrent et capable de débiter au moins 
6001: 

La chambre de mise en charge devra pouvoir être élargie 
quand le besoin sera reconnu pour constituer un réservoir 
horaire de 6 ooo m? de capacité minimum, le réservoir devra 
être muni d’un déversoir de réglage. 

Les conduites forcées seront métalliques. Leurs têtes 
amont seront munies d’une vanne d'arrêt, d'une grille de 
Jéfeuillage et d’un dispositif de sécurité. 

L'usine sera située sur la rive gauche de l’Alet, immédia- 
tement en aval du village du Trein; elle sera équipée pour 
une puissance totale de 2 4oo kv-a au moyen de trois groupes 
turboalternateurs, le troisième, prévu à titre de secours, ne 
sera placé qu'ultérieunrement. Un pont roulant est prévu. Un 
atelier de réparations sera accolé à l’usine. Un chemin 
d'accès reliera l’usine au chemin de grande communica- 
tion n° 8. 

Un logement sera prévu pour le gardien de l'usine et un 
abri pour le barragiste d'Estillon. 


Télégraphie. Téléphonie. — L'EXPLOITATION DES 
TÉLÉPHONES EN ESPAGNE. — Le dernier rapport de la Com- 
pania Telefonica Nacional de Espana pour 1927, quatrième 
exercice social de cette compagnie, donne d'intéressantes 
indications sur le développement de l’industrie des télé- 
phones dans l’organisme voisin. Pour les réseaux à longue 
distance, on note 1942 km de lignes nouvelles et 1 962 km 
de lignes reconstruites ; les circuits interurbains ont passé, 
d'autre part, à 95707 km. De nouveaux édifices ont été 
ouverts à Jerez, Pampelune, Saragosse et Ruis. Une des 
principales réformes réalisées a été l'installation du sys- 
tème automatique en différents points de la Péninsule. 
En vue de l'extension du service international des accords 
ont été conclus avec la municipalité de Gibraltar et les 
Konvernements de Portugal, de Suisse, de Belgique, de 
Hollande et d'Allemagne. 

Le capital de la Compagnie a été augmenté, l’année der- 
nière, de 100 millions de pesetas, pour être porté en consé- 
quence à 350 millions. Les bénéfices nets ont atteint 
3115,2 millions de pesetas. Dans les produits bruts d'exploi- 
tation, on a enregistré les augmentations suivantes par 
rapport à 1926 : service urbain, 42,77 pour 100; communi- 
cations interurbaines, 46,72 pour 100; messages télépho- 
niques, 12,63 pour 100. 


Transports. Communications. — FONCTIONNEMENT 
DE L'ORGANISME D'ÉTUDES DU CHEMIN DE FER TRANSSAHARIEN. 
— Ainsi que nous l'avons précédemment annoncé (Bulletin 


B. G. E.. 11 aoùt 1928, p. 43 B), une loi datée dn 7 juil- 
let 1928 a institué un organisme d'études du chemin de 
fer transsaharien. Un décret présidentiel, en date du 
1°" aoùt 1928 et publié au « Journal officiel » du 15 aoùt, 
pages 9 406 à 9 408 règlemente l’organisation et le fonction- 
nement de cet organisme. 

D’après la loi, l’organisme d'études est administré par un 
comité assisté d’un directeur. Le comité est formé de trois 
ingénieurs des Ponts et Chaussées et des Mines, d’un offi- 
cier spécialisé dans les questions sahariennes, de deux 
représentants du Ministère des Finances, de trois représen- 
tants des grands réseaux français de chemins de fer et de 
quatre techniciens ou économistes proposés par l'Algérie, 
le Maroc, la Tunisie et l’Afrique occidentale française. 

D'après le décret, les membres du comité ne peuvent 
prendre ou conserver un intérèl dans un marché ou une 
opération quelconque passé avec l'organisme d’études ou 
pour son compte à moins qu'ils n’y soient autorisés par le 
ministre des Travaux publies. Le directeur est chargé 
d'assurer, sous le contrôle du comité, l'exécution des études 
et des travaux sur le terrain qui lui sont prescrits par le 
comité. Il est, en outre, institué une commission consulta- 
tive comprenant outre les membres du comité, cent mem- 
bres dont quatre-vingt représentant le Parlement, les 
ministères intéressés, les colonies et pays de protectorat de 
l'Afrique du Nord et de l’Afrique occidentale, les compagnies 
de transports par chemins de fer, par automobiles, par 
bateaux ou par avions, et dont vingt seront choisis parmi 
les personnalités pouvant contribuer utilement aux études 
du chemin de fer transsaharien. 


Economie industrielle et sociale. — LA LOI MONÉ- 
TAIRE DU 25 JUIN 1928 ET LE COUT DE LA VIE EN FRANCE. — Il 
est de toute évidence que le coùt de la vie en France est moins 
élevé qu’il n’est dans la plupart des pays étrangers; on peut 
donc se demander si la stabilisation légale de notre unité 
monétaire n'aura pas pour Conséquence de ramener les prix 
des produits agricoles et des produits industriels aux prix qui 
sont pratiqués à l'étranger et, par suite, d'augmenter le 
coût de la vie en France. C’est cette question qu’examine, 
dans « L'information financière », M. Albert Aftalion, pro- 
fesseur à la Faculté de Droit de l'Université de Paris. 

Suivant l’auteur. le fait de la loi ne peut guère influencer 
les cours, la stabilisation de fait du franc ayant précédé de 
dix-huit mois sa stabilisation légale. D'ailleurs sur ce point, 
l'exemple de la Belgique est probant : l'indice des prix-or 
en ce pays, près de deux ans après la stabilisation légale de 
sa monnaie, est 124 pour les prix de gros et de 116 pour les 
prix de détail, par conséquent notablement au-dessous des 
indices dans les pays étrangers. | 

D'autre parl, on prévoit que la stabilisation légale aura 
pour conséquence d'augmenter notre activité économique. 
De cette augmentation peut résulter une hausse des cours. 
Toutefois elle ne semble pas certaine si les chefs d'entre- 
prises observent la prudence et la mesure qui s’imposera à 
eux pour conserver et étendre leurs débouchés extérieurs. 

Enfin, si l’on prend en considération les données sta- 
tistiques qui montrent que les cours des produits consom- 
més sont soumis à des fluctuations de longue période, on 
constate que depuis 1920 nous sommes dans une période de 
baisse ; il semble donc qu’on puisse augurer que, même s'il 
se produit une hausse, celle-ci ne sera que passagère et que, 
en général, il y aura tendance à la baisse. 

Aussi M. A. Aftalion conclut-il ainsi : « En définitive. 
d'apres les trois séries de considérations qui précèdent, on 
doit conclure que la possibilité d’une ascension prochaine 


DONS RONDE Ge D SODSEBOETSOSOBEBODBDUBSELDATONOOUOS OÙ DEEE SEE 


1 


Porcelaine: 
electrolechnique: 


t_…s Peeters nespensenesresseureresenseuves oo 


Porcelaines 
pour 


Appareillage 


Isolateurs 
de 
lignes 


‘6 
"wS 
y 


LLLLLLLIITITSTI LA LL LL LL LL LL PT PTOTOTCTETETSTTSRETSNEERNNRERNRENNeENEE DELLE LL L'ELLLLLELILTI TITI TS 


Basse Tension Haute Tension . Très haute Tension 


LA DORCELAINERIE 


h 
a 
e 
a 
e 
a 
C] 
: 
; | SOCIÉTÉ ANONYME . CAPITAL 3 500 OOOFrs 
s 
e 
s 
< 
Ld 
: 
: 
e 
fo 


ko - - 
PAPER een 00 0 m0 0 D D OS nn mn Sn nn nn nn nes ssss en s comes RARE LLLLLX Terre robe ensense 


DE LESQUIN 


SIÈGE SOCIAL 
173, B° HAUSSMANN, PARIS (8°) 


 Téléph £lysées.42-90 


Vponenens-. C 


à R pP . 
Se2asaon.sannnannoe. sosoo, Pre esosesssens sos. iccs0e CE anis MED E E E AE ANA 


— ILY — 


Da 


1 Septembre 1928. =—==== REVUE GENÊRALE DE L'ELECTRICITE === 


des prix en France n’est pas exclue, mais qu’elle n’a rien de 
certain. L'intérêt bien entendu des chefs d'entreprises com- 
manderait, en tout cas, que la hausse des prix n’accompagne 
pas l’accroissement de l’activité productrice. Le développe- 
ment de la prospérité apparaîtra plus sûr et plus durable 
s'ils s’abstiennent de tout excès de hausse, de toute exagé- 
ration spéculative, s'ils continuent de demander, comme ils 
semblent actuellement le faire, l’augmentation du chiffre 
d’affaires à la réduction des prix de revient et à la modéra- 
tion dans les prix de vente. 


LA TENDANCE DES PRIX AUX ETATS-Unis. — Dans un 
article que publie « L'Information financière », M. Albert 
Despaux examine les causes qui pourraient modifier les prix 
des produits aux Etats-Unis. 

Après avoir rappelé que l'indice des prix y estaujourd'hui 
d'environ 150, les prix de 19:13 étant représentés par 100, il 
fait observer que l'augmentation a été beaucoup plus impor- 
tante pour les produits industriels que pour les produits 
agricoles et qu’il en est résulté une crise de l'agriculture 
dont les conséquences sont difficiles à préciser. 

Tandis que les salaires horaires industriels ont passé de 


100 en 1913 à 234 en 1920 et sont encore de 220 environ, 


les salaires horaires agricoles sont montés jusqu’à 280 en 
1910 mais sont maintenant redescendus à 160. Il s’en suit 
que si le pouvoir d'achat de l'ouvrier industriel a augmenté 
puisque ses salaires ont augmenté plus que le coût de la vie, 
celui de l’ouvrier agricole n’a pas sensiblement varié. Aussi 
l'exode des campagnes vers les villes s'est-il développé : la 
population agricole diminue d’environ un million d'individus 
par an et n’est plus que le quart de la population totale 
alors qu’en 1880 elle était de 44 centièmes. 

D'autre part, la baisse considérable qu'ont subi les pro- 
duits agricoles depuis 1920 a fait tomber le revenu brut de 
l’agriculture de 17 milliards de dollars en 1921 à 13 milliards 
en 1925 et cette chute a continué les années suivantes. Il 
s’en est suivi une diminution de la valeur des terres et, par 
suite, une diminution de la fortune des fermiers. 

Pour remédier à cette détresse de l’agriculture, un bill fut 
déposé ayant pour objet de faire acheter par le Trésor 
public une partie des produits agricoles de manière à les 
raréfier et à provoquer une augmentation de leurs prix. Le 
président Coolidge a opposé son veto à ce bill, qui tendait 
à faire contrôler et subventionner par l'Etat la production 
agricole. Mais à la suite de l'élection présidentielle qui doit 
avoir lieu prochainement, les agriculteurs peuvent obtenir 
gain de cause et, par suite, provoquer un renchérissement 
du coût de la vie. 

Aussi M. A. Despaux termine-t-il son article par cette 
interrogation : « Dès lors qu'adviendra-t-il des prix aux 
Etats-Unis ? ». 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. -— SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES FABRICATIONS 
NaDox. — L'objet de cette sociét® anonyme nouvelle est la 
recherche, l'étude, la mise en valeur et l'exploitation de tous 
brevets, procédés et inventions se rattachant à l’appareillage 
mécanique et à l'appareillage électrique; la fabrication et le 
Commerce de toutes machines et tous appareils et matériels 
mécaniques et électriques ct, d’une façon générale, de toutes 
pièces employées, notamment en électricité. 

Le siège social est à Paris, 8, rue Fontaine-au-Roi. Le 
Capital est de 1 500 000 fr, en actions de 500 fr, dont 600 de 
priorité et 2 4oo ordinaires ; sur ces dernières, 2 000 ont été 
allouées à la société en nom collectif Ackermann, Finchels- 
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tein et Migden, le Comptoir Technique Parisien, à Paris, 
8, boulevard Henri-IV. Le capital pourra, dès à présent, ètre 
porté à 3 millions de francs. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ANONYME DU 
Rapnium eT De LA RapioacTtiviré. — D’après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
18 aoùt 1928, page 1033, cette société, dont le siège est à 
Paris, 12, rue Chomel, va porter son capital de 300 000 fr à 
1 300000 fr par l'émission au pair de 1 000 actions de 1000 fr 
chacune, libérables en espèces, numérotées de 301 à 1 300 et 
dites « actions B », attribuant dans toutes les assemblées un 
droit de vote à raison d’une seule voix par action. 

Cette augmentation de capital sera faite par le conseil 
d'administration en une ou plusieurs fractions. 

Le montant des actions B sera payable moitié lors de la 
souscription et le surplus suivant les appels de fonds, faits 
par le conseil d'administration. 

Les « actions B » auront droit par préférence aux 
« actions À » : 1° à un premier dividende accordé par le para- 
graphe b des statuts; 2° au remboursement de leur capital. 

Après le prélèvement du premier dividende au profit des 
« actions B » il sera prélevé sur le surplus des bénéfices, la 
somme nécessaire pour servir aux « actions À » le premier 
dividende calculé sur les sommes dont ces actions seront 
libérées et non amorties. 

Les 75 pour 100 attribués aux actions par les statuts sur 
le solde des bénéfices, seront répartis sur toutes les actions A 
et B sans distinction. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES EAUX ET DE L'ECLAIRAGE. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 13 aoùt 1928, page 1028, cette société dont 
le siège est à Paris, 3, rue de Messine, va procéder à l’émis- 
sion de 60 000 actions nouvelles dites actions P. Ces actions 
porteront jouissance à partir du 1°" janvier 1929. Elles seront 
émises avec une prime de 10 fr, c’est-à-dire au prix de 
260 fr par action. Elles seront libérées de un quart de leur 
valeur nominale et de la totalité de la prime, c’est-à-dire de 
72,50 fr en souscrivant, et du surplus aux époques et dans 
les proportions qui seront fixées par le conseil d’adminis- 
tration. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES MONTS D'ARRÉE. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 13 août 1928, page 1026, cette société, dont 
le siège est à Kréach-Kelen en Landivisiau (Finistère), va 
porter sou capital à 6 millions de francs par l'émission de 
5 000 actions B nouvelles de 500 fr émises au pair. 

Ces nouvelles actions seront entièrement assimilées aux 
anciennes actions B, après règlement des intérêts interca- 
laires, dont le versement a été prévu par la deuxième 
assemblée constitutive et qui sera effectué en fin du 
deuxième exercice social qui prendra fin le 31 décembre 1928. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA BASSsE-Loire. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 13 août 1928, page 1 026, cette société, dont le siège est à 
Paris, 29, rue de Rome, va procéder à l’émission, au pair, 
de 20 000 actions d’une valeur nominale de 250 fr, à libérer 
des trois quarts à la souscription. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE ET INDUSTRIELLE DU MORVAN. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 13 août 1928, page 1 027, cette société, dont 
le siège est à Chäteau-Chinon (Nièvre), va porter son capital 
de 5 à 10 millions de francs par la création de 50 ooo actions 
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de 100 fr chacune. lesdites actions ayant les mêmes droits 
et portant la même jouissance que les actions déjà exis- 
tantes. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ. — Le capital de celte 
société, ramené d’abord de 1 500000 à 600000 fr par la 
réduction de la valeur nominale des actions, a été porté 
ensuite à 1 750 000 et divisé en actions ordinaires et privi- 
légiées de 100 fr. | 


SOCIÉTÉ DE CONTROLE DE RÉSEAUX ruraux. -- Une 
assemblée extraordinaire tenue récemment a ratifié l’aug- 
mentation du capital social porté de 6 à ro millions de 
francs par l'émission, à 119 fr, de 40000 actions de ro fr. 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORT D'ENERGIE Du CENTRE. — Cette 
société va porter son capital de 10 à 16 millions de francs 
par l'émission au pair de 6000 actions nouvelles de 
1 000 fr. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DU VERDON. — Une récente 
assemblée extraordinaire a régularisé l'augmentation du 
capital, porté de 1 à 10 millions de francs, par l'émission 
do 90 000 actions nouvelles de 100 fr. 


Divers. — ScaneiperR ET Cie. — La Submarine Signal 
Corporation de Boston (U. S. A.) a créé et mis au point avec 
succès des appareils de signalisation sous-marine des plus 
perfectionnés et de conception toute nouvelle. 

Ces appareils réalisent l'émission et la réception des si- 
gnaux acoustiques ou des bruits sous-marins; ils peuvent 
être affectés également à la détermination de la direction et 
de la distance des sources sonores, et permettent enfin 
d'obtenir avec exactitude le profil du fond de mer par son- 
dages acoustiques continus. 

La licence exclusive de fabrication et de vente de ces 
dispositifs, protégés par des brevets français. a été acquise 
par MM. Schneider et Cie qui ont entrepris depuis plus d’un 
an, la fabrication de ces appareils. et sont en mesure de 
fournir tous renseignements utiles concernant leur utilisa- 
tion rationnelle. 

La licence s'étend à tous les bâtiments battant pavillon 
français, quel que soit leur pays d'origine, et aux installa- 


lions maritimes existant tant en France que dans ses colo- 


nies où pays de protectorat. 

En ce qui concerne les bâtiments battant pavillon étran- 
ger, MM. Schneider et Cie agissant en qualité de représen- 
tants de la Submarine Signal Corporation, lorsque ces na- 
vires sont construits ou réparés en France. 


Société RURALE DE DISTRIBUTION D'ELECTRICITÉ. — Une 
assemblée ordinaire, tenue le 4 juillet 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice de 
43 fr après affectation de Gy 889 fr aux réserves et de 
5794 fr aux amortissements. Ce bénéfice a été reporté à 
Douveay. 


COMPAGNIE DU SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VOUTES D ALGER. 
a Une assemblée extraordinaire, tenue récemment, a rati- 
fié les apports faits par la société à la Compagnie algérienne 
‘le Glace hygiénique, apports consistant en biens et droits 
immobiliers. 
| En rémunération de ces apports. la Compagnie du Secteur 
électrique des Voùtes d'Alger recevra à 500 actions de 100 fr 
entièrement libérées, de la Compagnie algérienne de Glare 
hygiénique, jouissance 1°" janvier 1928. 

Les statuts ont été modifiés en conséquence. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Electrifère Renault. — Nous signalons à l'attention de nos. 
lecteurs la notice qne la Société anonyme des Usines Renault, 
dont le siège social est situé à Billancourt (Seine), vient de faire 
paraitre relativement à la description du groupe électrogène 
dénommé « électrifère ». Ce groupe construit dans les ateliers 
de cette société présente des particularités originales qui le 
feront adopter par les propriétaires d'habitations trop éloignées 
des réseaux de distribution et désireux de bénéficier des avan- 
tages de l’éclairage électrique. 

Le moteur, la génératrice à courant coutinu et son appareillage 
forment un bloc compact de dimensions extrêmement réduites. 
La tension de l'énergie fournie est de 24 v, ce qui permet d'em- 
ployer des lampes très économiques. La puissance de la généra- 
trice est de 500 w et celle du moteur, de ı ch. Le refroidisse- 
ment se fait par l'air et le combustible, pétrole ou essence, est ` 
cunteuu dans le socle du groupe. 

La batterie d’accumulateurs, indispensable au fonctionnement 
du groupe, est livrée en trois modèles d'une capacité soit de 
Go a-h en quatre groupes monoblocs, soit de go a-h comportant 
12 éléments en bacs ébonite, soit enfin de 108 a-h à éléments 
sépurés, avec 12 éléments à bacs en verre. 

L' « électrifère » Renault fonctionnant avec une batterie d'ac- 
cumulateurs d'une capacité voisine de 100 a-h peut alimenter 20 
ù 30 lampes de 25 bougies. Le montage du groupe et de la bat- 
terie est d'une grande simplicité. La mise en marche s'effectue 
électriquement et l'arrèt du groupe a lieu automatiquement dès 
que la charge de la batterie est accomplie. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ujournée à un an par application de l'article 11, paragraphe ; 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


641 863°. — Société dite : La Rapiorscaxique; Perfectionnements 
aux lampes électroniques et à leurs applications, 21 janvier 
1927. 

641 835°. — Mousur (G.); Perfectionnements apportés aux dis- 
positifs électriques de remontage pour appareils horaires, 
10 Mars 1927. 

G41 881°. — Scuerer (B.); Interrupteur étanche pour la com- 
mande de circuits électriques, 10 mars 1927. 

641 884°. — Guénée (A.-C.~JJ.); Manœuvre d'aiguille par électro- 
aimant, 11 mars 1927. 

641 891°. — Société anonyme dite : ErarissemexTs Sasiver: Elec- 
tro-rupteur à servo-moteur oscillant, 12 mars 1927. 


641 go7”. — Société dite : ComPaGnie pes TéLépuoxes Taouson- 
Houston; Relais électromagnétiques doubles, 15 mars 1927. 
G41 912°. — Taupoxez (P.-G.); Appareil à commande électrique 


plus spécialement destiné au brassage du lait dans les froma- 
mageries, 15 Mars 1927. 

641 -916°. — Société dite : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procánáés Tuomsos-HousroN; Procédé de construction des ma- 
chines électriques, 16 mars 1927. 

Gr 920°. — SociétTÉ pes PORCELAINES ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
Gras{ĮonT; Interrupteur à bascule, 16 mars 1927. 

641 921°. — Société dite : La Rapiotecunigce; Perfectionnements 
aux lampes à plusieurs électrodes, 16 mars 1929. 

641 923°. — Saver (L.); Commande à démultiplication pour con- 
densateurs, varioimètres et autres applications, 16 murs 1927. 

641 930°. — Société dite : CompacNie DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES ; Perfectionnement à la fabrication des cAbles élee- 
triques pour haute tension, 16 MAS 1927. 

1) Les industriels sont invités de faire parvenir à la Rédaction 


de la À. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE A MAIN 


VANNES AUTOMATIQUES 


DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE 
M! destinées à l’utilisation des forces AT 
S| et à l'irrigation, répondant à toutes les exigen 

de la technique moderne. 
| Plus de 200 installations en service ou en pr 
d'exécution, représentant une totalité de St 
tres de largeur pour une régularisalton d'env 
86000 mètres cubes par seconde. 


SEUIL DENTÉ du Prot. REHBOC 

pour éliminer les érosions nuisibles dans les C0 

d'eau. — Système breveté S. G.D.G. — Le 
vraiment efficace et économique: 


— Exclusivité pour la Francè- 
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Seul représentant pour la France : 


| .Consell 
2 vannes automatique s à segment, chacune 12,50 m X 2 m 26 „H.-F. WEBER, Ing- Sign 


sur la rivière « ALFENZ ». Fra télég. : Wasanur-Pans — Téléph ER 
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641 933°. — Société en nom collectif : Carzuann er MarcEL Heuze” ; 
Batterie d'accumulateurs pour l'éclairage des motocyclettes et 
autres applications, 16 mars 1927. 

641 934°. — Vazensi (G.); Perfectionnement au dispositif récep- 
teur pour la télévision, 14 mars 1927. 

641 936°. — Société INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION D'APPAREILS DE 
Mesure; Perfectionnements aux appareils de mesure électro- 
magnétiques, 14 mars 1927. 

641 944". — Rocar (Y.-A.); Perfectionnements aux arcs élec- 
triques et particulièrement aux arcs à haute intensité (inveu- 
tion Yves Rocard et Philippe de Rothschild), 17 mars 1927. 

41 957°. — Sociéré Raout Tuorzz sT ris: Perfectionnements aux 
meubles pour appareils de téléphonie sans fil, 17 mars 1927. 

641 963°. — Tuomas (A.); Dispositif de commande pour combina- 
teurs, 18 mars 1927. 

641 970°. — GRANAT (E.) et la Coupacnis pes Forcas ET ACIÉéRIE8 DE 
La Marine zr D'Howécourr ; Servo-moteur à vitesse variable et 
changement de sens de marche permettant l'asservissement 
d'un nombre quelconque de moteurs récepteurs, 19 mars 
1927. 

641 977°. — Karr (G.); Supports en X pour conducteurs élec- 
triques aériens, 10 juin 1927. 

641 982. — Société anonyme : Brown, Bovent sr Cie: Réfrigéra- 
tion en circuit fermé pour machines électriques avec ventila- 
teur disposé à l'extérieur des machines dans une enveloppe 
particulière, mais actionné par la machine à refroidir, 
25 aoùt 1927. 

641 984. — Avcer (G.) et Juissann (H.); Boite d'accord à grand 
écart de variations et à combinaisons, notamment pour cir- 
cuit récepteur de télégraphie sans fil, 24 août 1927. 

042 013. — Gréniox (G.); Perfectionnement apporté dans les 
montages à réaction en télégraphie sans fil, 6 octobre 1925. 
642 014. — Bouncouin (E.); Système de commutateur-interrup- 

teur à temps, 6 octobre 1927. 

642 018. — Société anonyme dite : Cowpacnie cénéraus D'ELacrai- 
cité; Accumulateur électrique à électrolyte alcalin et plaques 
positives à poches, 6 octobre 1927. 

642 034. — Société anonyme dite : ErascisgemexTs BARBIER, BÉNARD 
st Tureaxa, Perfectionnements aux lampes à arc, 6 octobre 
1927. 

642 038. — pe Giovannini (D.); Perfectionnements apportés aux 
accumulateurs électriques à oxydes rapportés, 6 octobre 1927. 

642 040. — Société dite : Faurex unD GUILLEAUME CARLSWERK À. G.; 
Perfectionnements aux éléments de support pour condurtaurs 
électriques creux, 6 octobre 1927. 
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642 042. — Socréré C. Cuarnis eT Cig; Résistances et rhéostats à 
charbon pulvérisé, 6 octobre 1927. 

642 054. — Jaux (P.-A.-A.); Support télescopique pour lampes 
électriques, 7 octobre 1927. . 

642 058. — Veyry (P.-G.-M.), HALFTERMEYER (R.); Perfectionne- 
ments aux condensateurs à air, 7 octobre 1927. 

642 064. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes de radiosignalisa- 
tion, 7 octobre 1927. 

642 066. — Société dite : Maxuattan ELectRICAL Suprzr Co Inc. ; 
Perfectionnements aux dispositifs de décharge électronique, 
7 octobre 1927. ; 

642 071. — Gui (E.); Perfectionnements aux dispositifs électro- 
magnétiques vibrants pour la transmission et la reproduction 
des sons, 7 octobre 1923. 

642 086. — Bucuix (P.-L.); Socle isolant universel à combinai- 
sons multiples pour prises de courant électrique et télégraphie 
sans fil, 7 octobre 1927. 

642 119. — Firme : Feurex unn GuiLLeavme CaRLSWERK A. G.; Arma- 
ture pour câbles à haute tension, 8 octobre 1927. | 

642 124. — SocIÉTÉ ANONYME DES AUTOMOBILES DELACNAY-BELLEVYILLB 
Appareil de décoincement pour moteurs électriques de lance- 
ment, 8 octobre 1927. 

642 129. — Rigu (E.); Perfectionnements aux machines élec- 
triques orientables à transmission flexible, ro octobre 1927. 


642 132. — Znixper (E.); Dispositif de commande électromagné- 
tique, 10 octobre 1927. 

642 133. — Société anonyme : Brows, Boveri er Cig; Redresseur 
à vapeur métallique avec uue pluralité d’anodes disposées 
suivant plusieurs cercles concentriques, 10 octobre 1927. 

642 134. — Société anonyme : Brown, Boveri ar Cız; Procédé 
pour le démarrage de machines asynchrones par des machines 
auxiliaires à collecteur excilées par le réseau, 10 octobre 
1927. 

642 145. — kucesi (M.); Electrolyte pour accumulateurs au plomb, 
10 octobre 1927. 

642 148. — Turner (B.), Société dite : Ferro Arc Wezninc Co Lro; 
Perfectionnements apportés à la fabrication et à la produc- 
tion d'électrodes de barres à souder et autres articles ana- 
logues destinés à ètre utilisés dans la soudure et le plaquage 
ou dépôt métallique au moyen de l'arc électrique, 10 octobre 
1927. 

642 151. — Simonxor (C.), Picor (M.): Moteur électrique, 10 octobre 


1927. 
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COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux 


ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


oo 


1928 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE = RS CR a a 
25 aoùt | 18 aoùt 1927 1926 1913 
T mm mm oi nm mr ns l'ont 
Les 100 kilogrammes. | francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 0/0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 I 200 1 330 1 850 210 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen...... Lat 909 909 . Le 1 193 100530 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 909 Y09 l 1 E 0 1 193 190,90 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen... i 901,50 901.50 808 1 183 190,50 
Etain liv. Havre ou Paris.......,.... PE E E EO EE 2 840 2 90 3 907 5 324 505 
Etain Billiton, liv. Havre....... etes 0 Sie M M M M 
Etain Détroits, liv. Havre..…................. ere os a 810 |2a885 |3 85 5 306 499 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris... secs. d a54 ass [376 |519 492.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 311 309 315 E 2 : 
es de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... : 9 . : ! 7 ; a A o 
c bonnes í T E E E EE E E 51,325 53.3 352 ,! 
marques, liv. Havre ou Paris ne : 391 5o i 


Zinc extre-pur, liv. Havre ou Paris............... 


LABORATOIRE 


(Instruments étalens) 


Pile “ WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomôtres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


Ampèremètres, Voltmètres, Wii 
mètres (mono et polyphasés, et pu 
bas facteur de puissance), Fréquess 
mètres, Phasemètres, Ponts de wi 
inductance et de capacité, Ponts à 
résistance (Wheatstone, Thomson, In 
vin et Kohlrausch), Boîtes de ris 


sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. = ee so et Condenseteun 
ransformatours. 
Ampèremètre - Voltmètre - Wattmètre EE 


Transformateur “ WESTON ” 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre 
_AcCidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
enre des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO3, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l’eau des chaudières, d’humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type E 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs ‘ LEEDS et NORTHRUP 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 direetions, 


Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles, 


FOURS ELECTRIQUES 
Tonte ‘de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, (Compte-tours, Tachymätres, 
Obmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- [TT 
teurs électrolytiques. Wattmètre ‘ WESTON ” modèle 


Téléphone : PROVENCE 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM . Au — #8 
2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X:) 


CR = me an ru x 
REPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES fr DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
| Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
marines unITÉ 
samedi samedi 
18 août 1928 | 25 août 1928 | différence 
EREE ee mnt 
Aciers profilés ( l 
Poutrelles Î ordinaires, PN...............,.............. s.es 100 kg 88 fr 88 fr o 
PoutrellesU ordinaires..." RECETTE 100 kg 93 93 o 
Cornières.......,...... A eani Eeaad core sssssuusoe 100 kg 92 92 o 
Larges plats... ES ads ess 100 kg 108 108 o 
Al um français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
y. Paris (a) a 2 ee 1 EE EENE 100 kg 1 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° : disp. (en pence)............| lvy., angl 9 d 9/16 9 1/4 d EE 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine ot Oise) ....[ 1 000 kg 205 fr 206 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre. .......” sue nées de 5o kg manque 607 — 
vre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)... P ranean ae a 100 kg 901,50 gor ,50 o 
vre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rou PE 100 kg 901 909 v 
vre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (#)...... . 100 kg 1 172 1 172 o 
vre rouge en planches, Pi Paris (octroi en plus) css PETO 100 kg 1 360 1 360 o 
2 couches coton 20/10, liv. Brssossaseses 100 kg 1 470 1 470 o 
Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris........... ‘ 100 kg 7 045 7 04 0 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 3 700 a 700 o 
maail ponr appareillago en tôle } Pianos. rr renier res 100 | a 82 i Sao s 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2) ea RE DO Eaa 100 kg 2 405 (5) 2 840 — 65 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy (4)....... tonne 440 440 o 
Zone ı qd OD)... TET tonne 582,50 582,50 o 
zone 2 onfluçon) .,........., tonne 595 HE o 
Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nanoy)...... esse Les tonne 585 585 o 
gone 10 (Lille). .................. tonne 565 565 o 
zone 13 (Paris).......... Hesse tonne 600 600 o 
Huile pour interrupteurs (3), pour haute tension......... Aloe 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 
uile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure... oenar o enea. 100 kg 510 510 o 
. qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 291,145 292.50 |+ 1,395 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus).........:.......... 100 kg 225 1 225 0 
n en planches, première alité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 100 1 100 o 
Marbre blano clair 40 mm pans, 1 face polie, liv. Paris (3)... 1 m? 288 288 o 
ca (les cours suivent les variations de la livre sterling). ......... 
Noir de 6e, liv. Paris (9) 100 kg 320 320 o 
ier 3) { épaisseur 7/100 mm........... le mètre 6 6 o 
a Pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) á i 10/100 MM........... linéaire 7 7 o 
omb de provenances diverses, marg. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 309 311 + 2 
ine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l’état A..... ER E E E A E 1 kg 11,90 11,90 o 
Soi poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,95 11,95 o 
T grègo Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... kg 315 320 5 
ôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.... U UI 100 kg 310 310 o 
erre pour cuve d'accumula urs (verre cathédrale, mesure fixe 
ye oyenne), pris à l'usine au détail (3)..... A E UOY 1 m? 16,50 16,50 o 
= erre à es, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d’une la caisse 
seule MONITO) ne et es os Te de 40 feuilles 220 220 o 
c extra-pur, liv. Havre ou Paris ras a ii 100 kg 392 350 à 
RE - - a EE 
P orcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient l ő 29 å 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... | de variation 


Prix pratiqués sur la place de Paris peur des commandes importantes. 


la Revue du 1x Aoûl, lire 2905 au lieu de 210. 


a 


samedi samedi 


INDUX STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ŒUVRE 1S aoùt 1928 | 25 aoùt 1928 PAFSpenos 
D a a a 
'dustries Glestriques at connenes do la Région passionne TE EE EE 176 174 2 


Nos moteurs 


UNIVERSEL” 


possèdent comme force 
LES CHEVAUX 


qu'ils annoncent 


MOTEURS 
"UNIVERSEL 
ET MONOPHASÉS 
A COLLECTEUR 
I- Ls- A-I ON 


ET ALTERNATEURS 
TOUS VOLTAGES 


GROUPES CONVERTISSEURS 
TOUS VOLTAGES 


isolant de premier ordre 


Aux plus hautes tensions comme 

aux fréquences élevées, le 

CELORON-Fibre est un isolant 

parfait. Imperméable à l'eau et 
aux vapeurs acides. 


Adresse télégraphique : 


Présente une grande résistance 
mécanique. Se découpe, se tourne: 
se scie, se fraise facilement. 


A i fe Jaune, noir, acajou ou noyer, 
Diamond-F susceptible d’un poli incomparable. 


nine Fi re Diamond 


du 


andy, LA PLAINE SAINT-DENIS (Seine) 
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ré La situation du marché du caoutchouc; les effets 
$ des restrictions du plan Stevenson. — Dans un de 
ses derniers numéros. « L'Information financière » publie 
P une étude économique sur le caoutchouc. Après avoir rap- 
} pelé combien avait été néfaste pour les planteurs britan- 
niques la baisse des cours du caoutchouc qui se produisit 
AMO: après la guerre et Pétablissement en 1922. par le plan Ste- 
NATEL: venson, de restrictions dans la production, en vue du relé- 
vement de ces cours, l’article donne un historique succinct 
ÉTAGE de l'application de ce plan, puis indique les raisons qui 
ee Conduisirent, en avril dernier, le gouvernement anglais à 
ERTSE rétablir la liberté de la production à partir du 1°" novembre 
LTAGËE prochain (voir Bulletin R. G. E., 21 avril 1928, t. xxu, 
p. 121 B). Nous en extrayons les passages suivants concer- 
„a i 
aa PARNÉ le plan Stevenson et les conséquences qui sont résul- 
H tées de son abolition. 
is 


1. LES EFFETS DES RESTRICTIONS DU PLAN STEVENSON. — 
Certes, le plan Stevenson n'était pas la perfection même. Ce 
n'était qu’un remède empirique, mais, tel qu’il était, il n’en 
avait pas moins ramené la prospérité chez les planteurs, et 
si, d’aucuns lui avaient reconnu, à l'usage. certains défauts, 
bien pea souhaitaient qu'il disparàt. 

Nous n’allons pas refaire par le menu l'historique du plan 
kE de restriction créé en 1922, pour venir en aide aux planteurs 
7 malais, mais force est bien d’y faire néanmoins une allusion 
rapide quand on veut étudier la situation présente de 
l’industrie des plantations. Car il a rendu de grands ser- 
vices, non seulement aux plantations anglaises, mais aussi 
aux plantations hollandaises et indochinoises en permettant 
l'écoulement des stocks de caoutchouc accumulés dans les 
entrepôts du monde entier, et en relevant les prix du 
marché à un niveau bénéficiaire. Il constituait une arme 
très puissante, puisque les plantations anglaises, fournis- 
sant la moitié de la production mondiale, pouvaient voir 
leur contingent d’exportalion autorisé ramené à 50 pour 100 
de leur production normale. Au total, la production mon- 
diale pouvait se trouver réduite à 75 pour 100 de la produc- 
lion possible. En trois ans, les stocks furent complètement 
absorbés et les prix du caoutchouc livrable passèrent de 
moins de 1 sh, à 4 sh 6 d la livre. Le plan Stevenson avait 
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donc rempli son but et au delà. Mais si l'arme avait été 
efficace. elle avait aussi manqué de souplesse en favorisant, 
un peu trop peut-être, le jeu de la spéculation. Mais ce ne 
pouvait être là qu’un mal passager, car, encore une fois, 
personne ne songeait à maintenir le plan Stevenson éternel- 
lement en vigueur, la restriction et la monopolisation d'une 
matière première étant anti-économique au premier chef. 
Aussi, le Colonial Office qui l’avait instituée, avait-il eu, 
à plusieurs reprises, une excellente occasion de l’atlénuer 
progressivement, puisque la crise était passée. Or, tout au 
contraire, le gouvernement britannique prit, en ovtobre 
1926, la fâcheuse idée de renforcer encore ce plan de res- 
triction en relevant de ı sh 3 dà ı sh gd la livre, le prix de 
base fixé pour la limite des exportations permises. Ce fut 
une lourde erreur. 

Les américains qui absorbent les trois quarts du caout- 
chouc produit dans le monde, virent dans cette mesure — 
d’ailleurs si peu justifiée — une menace dirigée contre 
leurs industries de transformation et décidèrent de résister 
aux prétentions anglaises. Pour cela, une bourse du caout- 
chouc fut créée à New-York, permettant aux industriels, en 
particulier aux fabricants de pneumatiques, de procéder à 
leurs achats sans passer par les intermédiaires de Londres. 
Le caoutchouc, acheté directement aux producteurs néer- 
landais — non soumis au plan Stevenson — fut amené à 
New-York par le Canal de Panama, ce qui eut pour première 
conséquence de réduire de moitié les quantités passant 
par les mains de certains intermédiaires anglais. Puis, il 
fut constitué un syndicat d'acheteurs, disposant de crédits 
très importants et de plus de 50 000 t de stocks, pour 
résister aux prétentions des vendeurs. Enfin, la fabrication 
du caoutchouc régénéré, stimulée par la hausse des prix, 
fut développée de plus en plus au point d’avoir atteint plus 
de ío pour 100 de la consommation américaine. 

Le résullat de cette opposition fut qu'à aucun moment. 
depuis la fin de 1926, le caoutchouc ne put remonter jus- 
qu'au prix. considéré comme « normal », de ı sh g d et fixé 
par le plan Stevenson, bien que la production eùt élé 
ramenée an minimum prévu de 6o pour 100. En outre, con- 
trairement à lattente, les stocks ne diminuèrent plus, si 
bien que dans les colonies anglaises, l'hostilité devint de 
plus en plus vive contre le maintien du plan de restriction, 
tel qu'il fonctionnait alors. Les planteurs furent à la fois 
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En vente aux bureaux de Ja “ R.G.E. ” 


LE RÉSEAU D'ETAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociélés d'énergie électrique 


Un volume, format 237 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 30 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 


CE QU'IL FAUT SAVOIR 


AVANT DE CHOISIR UN FILTRE a AIR 
pour TURBO-DYNAMO 


le filtre A.R. foncion 


ne 
O 
SANS ENTRETIEN 


le filtre ; fonctionne Í mois 
le Filtre de rétine 13 jours 
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Ingenieur (E.S.E.)- Constructeur Téléph : Marcadet 14-06 
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mécontents de voir que, non seulement les cours de la 
matière n'alleignaient pas le niveau promis, mais que. encore, 
de réduction eu réduction, il leur devenait impossible de 
vendre légalement, plus de la moitié de leur production. Si 
l'on ajonte à cela l'élévation des prix de revient, consé- 
quence d'une production réduite, et si Fon tient compte de 
l'esprit de rivalité qui s'était éveillé en présence de la com- 
plète liberté dont jouissaient les planteurs néerlandais, il 
est facile de faire le bilan des griefs accumulés peu à pen 
contre le système Stevenson. 


2. APRÈS LE COUP PORTÉ AU MARCHÉ EN AVRIL 1928. — Ce ne 
fut alors qu'au début de février dernier. après avoir, comme 
nous l'avons dit plus haut, renouvelé la durée des restrie- 
tions pour une nouvelle période de trois mois, le gouverne- 
ment anglais annonça brusquement qu'il avait décidé de 
confier à une commission civile le soin d'examiner sil y 
avait lieu de maintenir plus longtemps le plan Stevenson 
en vigueur. Puis, quelques semaines plus tard, vers le 
début d'avril, alors que Pon ignorait encore complétement 
quelles seraient les conclusions de cette commission, le 
gouvernement britannique annonça qu'il avait décidé 
d'abolir, à partir du 1°" novembre 1928, toutes les restric- 
tions relatives à l’exportation du caoutchouc de la Malaisie 
el de Ceylan. Cette déclaration fut suivie d'une baisse pro- 
fonde de la matière, car Mincing Lane — pas plus que le 
Stock Exchange, d'ailleurs — ne croyait à l'abolition des res- 
trictions sans un préavis dau moins douze mois. 

Depuis ce premier coup porté au marché de la matière, 
les prix se sont graduellement avilis pour tomber un 
moment au-dessous de 8 d la livre. Ce fut l'instant le plus 
violent de la erise, et c'est probablement de cet exrès du 
mal qu'est née l’indéniable amélioration que l’on constate, 
depuis plusieurs semaines, dans la situation du caout- 
chouc. 

Tout d’abord, c'est là un phénomène économique bien 
connu, le violent recul des cours de la gomme a eu pour 
premier résultat de stimuler vigoureusement les demandes 
de la consommation et ces demandes ont exercé une 
influence d'autant plus favorable sur la situation des sociétés 
productrices importantes que l'avilissement des prix les a 
débarrassées, pour longtemps, de deux concurrents nou 
négligeables : Jes planteurs indigènes qui, faiblement 
outillés, n’ont pu résister à la crise dès qu'ils ont commencé 
à travailler à perte, et le caoutchouc régénéré. Or, en ce 
qui concerne ce dernier, sa disparition progressive du 
marché est d'importance extrème, car on ne doit pas oublier 
que pendant la seule année 1927. il en fut utilisé 100000 t, 
cest-à-dire à peu près le quart dé la consommation mon- 
diale. Mais si la consommation de ce caoutchouc fut aussi 
considérable, ce fut uniquement parce que les acheteurs 
américains avaient décidé, par représailles, de ne plus 
acheter aux planteurs anglais. Le seul intérêt qu'offrait 
alors le « régénéré », c’est-à-dire le caoutchouc usagé et 
rajeuni par des méthodes de traitement approprié, c'était 
son prix relativement bas. Son emploi, en grand, a permis 
aux Américains de réduire considérablement leurs achats 
tant que le « régénéré » est resté d'un prix de revient 
moindre que le caoutchouc naturel, mais au niveau où ce 
dernier est tombé. et en admettant mème qu'il remonte à 
un Cours raisonnable pour les producteurs, il lemportera 
encore sur les déchets régénérés qui ne seront plus affectés 
qu'à la fabrication des produits de basse qualité, au lieu 
d'être incorporés en proportion toujours croissante à la 
plupart des produits, comme les fabricants y étaient obligés 


dernièrement encore. 
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L'équipement électrigue de l'Autriche. — Le 
« Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes et d'Informa- 
lions économiques publie à ce sujet, dans son numéro du 


29 août 1928, les renseignements qui suivent : 


Entièrement tributaire de l'étranger pour son approvi- 
sionnement de charbon, l'Autriche a un intérêt majeur à 
tirer parli des réserves de houille blanche que la nature lui 
a déparlies en quantités considérables. Pour une population 
de 6,5 millions d'habitants, ces réserves atteignent, d’après 
les estimations les plus récentes, une puissance de 3 400000 ch 
(soit la moitié environ des ressources de la France qui 
comple six fois plus d'habitants). Grâce à l’utilisation inté- 
grale de celte richesse, l'Autriche pourrait donc se libérer 
dans un avenir assez rapproché de la tutelle de l'étranger et 
disposer mème, une fois ses propres besoins satisfaits, d'un 
excédent appréciable pour l'exportation. 

Malheurensement, l'énergie hydraulique est encore faible- 
ment exploitée : c'est à peine si une puissance de 500 000 ch 
est équipée à l'heure actuelle. De 1919 à 1927, l’on n'a amé- 
nagé que 179000 ch et une puissance de 93 000 ch se trouvait 
en voie d'installation à la fin de 1927. La lourmente moné- 
taire et les difficultés économiques qui s'abattirent sur 
l'Autriche au lendemain de la guerre, le coût écrasant des 
travanx d'aménagements hydroélectriques, la crise de capi- 
taux et la cherté de l’argent, l'élévation des impôts enfin, 
sont responsables de cette stagnation. 

La situation économique s'étant nettement améliorée 
depuis denx ans, une légère reprise des constructions hydro- 
électriques s'est manifestée vers la fin de 1927. Le gouver- 
nement, conscient de la nécessité d'encourager ce mouvement, 
a fait voter en juillet par le Parlement une loi qui exonère 
de tout impôt les entreprises de production et de distribu- 
tion d'électricité, pour une période de ro à 20 ans. 

La durée de l'exonération, qui ne pourra être inférieure à 
10 ans, sera fixée par le gouvernement pour chaque cas par- 
ticulier. Jouiront de ce privilège toutes les usines d’une 
puissance brute minimum de 5000 ch, mises en construction 
entre le 1° janvier 1925 et le 31 décembre 1931, à la con- 
dition qu'elles emploient des matériaux et un outillage 
d'origine exclusivement autrichienne (sauf bien entendu 
quand l'industrie nationale sera défaillante ou demandera 
des prix exagérés) et qu'elles livrent à des tiers 55 pour 100 
au moins de l'énergie produite. Le gouvernement, on le voit, 
espère stimuler grâce à celte disposition l'activité des indus- 
tries spécialisées dans la fourniture d'appareillage électrique 
et favoriser la diffusion de l'énergie à travers le pays sans 
entraver pourtant la constitution d'usines électrochimique 
ou électrométallurgique puisqu'il réserve aux usines élec 
triques la possibilité de consommer 45 pour 100 de leur 
propre produetion de courant. 

En outre, pour alléger encore les charges qui pèsent sur 
les entreprises de production et de distribution d'électricité, 
la loi les autorise à pratiquer des amortissements extrême- 
ment réduits pendant cinq ans; le taux en est fixé à 
1,25 pour 100 pour les usines hydrauliques, 3 pour 109 pour 
les usines thermiques, 2 pour 100 pour les lignes de trans- 
mission et de distribution d'énergie électrique. 

Les petites usines hydrauliques d'une puissance minimum 
de 1500 ch, ou les usines thermiques d'une puissance 
minimum de 1000 ch peuvent aussi obtenir le bénéfice de 
l'exonération sous certaines conditions. Enfin, cet avantage 
sera accordé aux collectivités mais seulement pour la trans- 
mission et la distribution de l'énergie électrique et non pour 


la production. 
Une dernière disposition autorise le gouvernement à 
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garantir, avec l'assentiment de la commission principale du 
Nationalrat, l'intérêt et l'amortissement des prêts hypothé- 
caires à long terme que des sociétés pourront contracter pour 
la construction d'usines hydrauliques, mais à la condition 
que les assemblées provinciales accordent des garanties 
semblables chacune en ce qui concerne son ressort. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT UN 
AVENANT A LA CONVENTION DE CONCESSION DU 31 MAI 1926 DE 
LA CHUTE DE BROMMAT SUR LA TRUYÈRE. — Le « Journal 
officiel » du 8 août 1928 publie, page 9048-9049, le décret 
du 31 juillet 192:8 approuvant un avenant en date du 
22 Mai 1y28 à la convention de concession du 31 mai 1926. 
passé entre le ministre des Travaux publics, d’une part, et 
la Société des Forces motrices de la Truyère, dont le siège 
esl à Paris, 35, rue Saint-Dominique, d'autre part. 

Voiei les nouvelles dispositions techniques de cel ave- 
pant : 

Article premier. -- Le deuxième et le troisième alinéa de 
cet article sont modifiés comme il suit : 

« La puissance maximum brule de la chute concédée est 
évaluée à 166 100 kw, sur lesquels 127 800 kw représentent 
la puissance supplémentaire procurée par Île passage de 
15 m?: s à 65 m°:5s, du débit maximum dérivé, ce qui cor- 
respond, compte tenu du rendement normal des appareils 
d'utilisation, à une puissance disponible de 116300 kw, 
dont 8gíoo kw correspondent à l'augmentation de puis- 
sance susvisée. 

» La puissance normale brute est évaluée à 8: 500 kw, 
sur lesquels 48 200 kw représentent la puissance supplémen- 
taire procurée par le passage de 15 më: sà 65 m*:s du 
débit maximum dérivé, ce qui correspond de même à une 
puissance normale disponible de 57 800 kw, dont 33 700 kw 
correspondent à l’augmentation de puissance susvisée. » 

Arl. 5.— Le deuxième alinéa de cet arlicle est modifié 
comme il suit : « Le débil maximum emprunté sera de 
65 m? : s. ». 

Art. 6. — Les troisième et quatrième alinéas de cet article 
sont remplacés par les suivants : 

« Les ouvrages de prise d'eau placés sur la rive droite, 
immédiatement à l'amont du barrage, comporteront trois 
pertuis d'environ 3,50 m sur 2,20 m. 

» Le canal d’amenée, constitué par un tunnel en charge 
de 7 200 m environ de longueur, pourra débiter 65 m':s. 
À son extrémité aval, il se divisera en deux canaux secon- 
daires amenant l’eau à deux puits verticaux. Ces puits Pen- 
viron 260 m de profondeur au-dessous du terrain naturel, 
conduiront l’eau aux turbines placées dans une usine sou- 
terraine. Cette usine communiquera avec l'extérieur par 
une galerie de service el une galerie de secours. L'équipe- 
ment comprendra six turbines Francis d'environ 30000 ch, 
accouplés à des alternateurs de 22500 kv-4. » 


DÉCRET REMPLAÇANT LE CAHIER DES CHARGES ANNEXÉ AU 
DÉCRET RÉGISSANT LA TRACTION ÉLECTRIQUE DES BATEAUX 
ENTRE Errun ET BÉTHUNE. — Le « Journal officiel» du 
18 aoùt 1928, publie, page 9504-9507, le décret en date du 
5 juillet 1y28 approuvant un nouveau cahier des charges 
remplaçant celui du 19 juillet 1907, régissant la traction 
électrique des bateaux entre Etrun et Béthune avec embran- 
chements vers Don et vers Beuvry. 


Four ÉLECTRIQUE POUR L'ESSAI A CHAUD DE LA RIGIDITÉ 
DIÉLECTRIQUE DES ISOLANTS. — L'Ecole polytechnique 


de Montréal a acquis récemment un four électrique destiné 
à l'étude de la rigidité diélectrique des isolants en 
fonction de la température. Cet appareil qui a été construit 
par la Compagnie générale des Travaux d’Eclairage et de 
Force (anciens établissements Clemancon), est établi pour 
fonctionner à la température maximum de 400°C. Le corps 
principal mesure 0.40 m environ de diamètre intérieur et sa 

. longueur intérieure est de 1,100 m. L'alimentation du cir- 
cuit de chauffage se fait soit par courant continu, soit par 
courant alternatif, soit simultanément par ces deux genres 
de courant, la tension d'alimentation étant de 110 v. Ce 
four a trois allures de chauffage et la puissance ainsi absor- 
bée est d'environ 3, 12 ou 18kw. 

Les dispositions réalisées permettent d'entretenir à 
l’intérieur du four une pression de 2 kg:cm? de manière 
à accroitre la rigidité diélectrique de l'atmosphère du four 
et à diminuer ainsi la production des effluves. 

On peut, avec ce four, essayer des isolants jusqu’à une ten- 
sion de 40000 v avec une température de 400°C. Les condi- 
tions particulières de fonctionnement inhérentes à ces valeurs 
de la tension et de la température ont conduit le construc- 
teur à pourvoir ce four d'un dispositif de refroidissement 
artificiel des joints des électrodes de manière à maintenir 


l’'élanchéilé de ceux-ci. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN JUILLET 1928. — La production francaise de fonte 
s'est élevée, en juillet, à 836 000 t, contre 843 oov t en juin 
et 868 ooo t en mai (voir Bulletin, R. G. E., 11 aoùt 1928, 


t. xxiv, p. 43B). 
Cette production se réparlit comme il suit par catégories 


de produits : 


Juin 1928 Juillet 1928 


en tonnes en tonnes 

Phosphoreuse : 
Thomas......... aunean ve 666 000 659 000 
Moulage........... roses 103 000 105 000 
Affinage et O.M............ 2 000 4 000 

Hématite : 

Moulage....... eds (1) 220060 28 000 
Affinage et Bossemer....... (1) 27 000 22 000 
Spiegel et ferros .......,... (1) 23 000 18 000 
Total......... ...... (1) 843 000 836 000 


(!) Chiffres rectifiés. 


La production d'acier brut s'établit, eu juillet, à 757000 t. 
au lieu de 795 000 t en juin et 794 000 t en mai. s 
Le détail de la production d'acier est le suivant : 


Juin 1928 Juillet 1928 


en tonnes en tonnes 
Acier Thomas........ ..... 557 000 532 000 
Acier Martin......... ..... 225 000 209 000 
Acier électrique.......,... Q 900 10 300 
Acier Bessemer ........... 3 800 4 200 
Acier au creusel.......... 1 300 1 500 
Total esciens: E E E 797 000 757 000 


La production de juillet comprend 743 t de lingots et 
14000 t de moulages, contre 783 ooo t de lingots et 14000 t 


de moulages en juin. 
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Le nombre des hauts fourneaux en activité à la fin du 
mois était de 148. A la même date, »i étaient prêts à fone- 
tionner et 48 en construction ou en réparation. 

Depuis le début de l’année, la production de fonte et d’acier 
s'est développée de la façon suivante : 


fonte acier 

en tonnes en tonnes 

Janvier 1928....... Édestes Rog 000 753 000 
Février — ......... es "#4 000 733 oov 
Mars nina 8537 000 .Bob ooo 
Avril E a HOUR ue 834 000 736 000 
Mai T E SGR 000 794 000 
Juin ue S o ou à 843 000 797 000 
Juillet — .,..... Se dé 830 0.0 737 000 
Juillet 1987: issue 700 vou 653 000 
Moyenne mensuelle t928... 833 000 JGS -700 
— — 1927... 754 000 689 000 

— — 1920... 756 000 03 000 


Transports. Communications. — TARIF DES COR- 
RESPONDANCES TRANSPORTÉES PAR VOIE AÉRIENNE SUR UNE 
PARTIE DE LA DISTANCE SÉPARANT LA FRANCE DES ETATS- 
Unis. — On sait que, dans le but d'acheminer plus rapidc- 
ment les correspondances échangées entre la France et les 
Etats-Unis, la Compagnie générale transatlantique a installé 
sur son navire « L’lle-de-France » un avion qui quitte le 
bord lorsque le navire se trouve encore à une assez grande 
distance des côtes et qui emporte les correspondances pour 
lesquelles une surtaxe a été payée. | 

Un décret, daté du 29 juillet 1928 et publié au « Journal 
officiel » du 18 août, page 9 508, fixe celte surluxe comme 
il suit; pour les lettres, cartes postales et paquets clos 
jusqu’à 10 g, 10 fr; au delà de 10 g, ct par 5 geu fraction 
de 5 g d’excédent, 6 fr; pour les autres objets (papiers 
d’affaires, journaux, imprimés, échantillons), 5 fr par 50 g 
ou fraction de 50 g. 


Economie industrielle et sociale. — LE mouve- 
MENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN JUILLET 19:28. — En 
juin dernier, nous avions déjà enregistré une légère baisse 
de l'indice général des prix de gros, publié par les soins de 
la « Statistique générale de la France ». De 646. fin mai, cel 
indice général était tombé à 6 59 en juin. Fin juillet il accu- 
sait une nouvelle régression, à la vérité extrêmement légère, 
avec 637 (voir Bulletin R. G. E., 21 juillet 1928, t. xxiv, 
p. 19 B). 

Ce petit fléchissement. ce sont surtout les produits na- 
tionaux qui en ont fait les frais. Leur indice partiel passe 
de 625 en juin à 622 en juillet. L'indice partiel des produits 
importés est à peu près stationnaire (665 en juillet contre 
666 en juin). 

D'un autre point de vue, ce sont uniquement les denrées 
alimentaires qui soul en baisse (597 en juillet contre 6o2 en 
Juin), tandis que les matières industrielles restent fermes 
t673 en juillet contre6:1 en juin). 

Parmi les denrées alimentaires, ce sont surtout les ali- 
ments végétaux qui ont diminué de prix; pour les aliments 
animaux, la régression est beaucoup moins sensible. H s'agit 
là évidemment d'une baisse saisonnière. La brusque hausse 
du sucre en a atténué les répressions dans le ealeul de l'in- 
dice global. 

Parmi les matières industrielles, la rubrique « minéraux 
et métaux » est slalionnaire. la hausse des « produits 
divers » équilibre la faiblesse des « textiles ». 


Nous donnons ci-dessus les chiffres détaillés de l'indice 
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des prix de gros pour les trois derniers mois (base 100 en 
juillet 1914). 
Ar- Fin juillet Fin Fin 


ticles. provisoire juin Mai 
Indice général........ (45) 637 639 646 
Produits nationaux... (29) 622 625 631 
Produits importés..... (16) 665 666 673 
Produits alimentaires : 
Ensemble ........,... (20) 597 602 610 
Aliments végétaux.... ( 8) 616 640 670 
Aliments animaux.... ( 8) 524 529 ‘515 
Sucre, café, cacao .... ( 4) 721 692 692 
Matières industrielles : 
Ensembhle............. (25) 673 672 677 
Minéraux et métaux . ( 7) 584 534 593 
Textiles ...... es... (O) 766 770 764 
Divers sise: (12) Oyi 606 667 


En somme les prix n'ont guère varié en juillet et, lors- 
qu'ils l'ont fait, ce fut surlout pour des causes saison- 
nières. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS, EN JUILLET 1928. — 
Depuis février dernier, les prix de détail à Paris (indice 
pondéré) n'avaient cessé de monter, passant de 522 fin 
février à 557 fin juin ; en juillet nous enregistrons enfin une 
baisse avec 547 (base 100 en juillet 1914). Cette baisse est 
duc évidemment à la régression accentuée des prix de gros 
des aliments végétaux, dont l'indice passe de 640 en juin à 
616 en juillet 1928. | 


LE COUT DE LA VIE EN FRANCE, AU COURS DU DEUXIÈME 
TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1928. — Voici les derniers indices 
arrêtés par quelques-unes des commissions régionales 
chargées d'évaluer le coût de la vie dans les grandes villes 


françaises : 
Paris. — 2° trimestre, indice général : 519; alimentation 
seule : 54. , 


Marseille. — Indice général en juin 1928 : 631; alimenla- 
tion seule : 661. 


Bordeaux. -- Indice général en mars 1928 : 514; alimen- 
tation seule : 632. 

Ronen. — Indice général en mai 1928 : 514; alimentation 
seule : 513. 

Nancy. — Indice général en mai 1928 : 508; alimentation 
seule : 549. | 

Dijon. -- Indice général en juillet 1928 : 604; alimenta- 


tion seule : 607. 


LA PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL DANS LA 
MÉTALLURGIE FRANÇAISE. — Récemment, l’Union des Indus- 
tries métallurgiques et minières a organisé une série de 
conférences consacrées à la prévention des accidents du tra- 
vail. Parmi ces conférences, le « Bulletin quotidien » de la 
Société d'Etudes et d'Informations économiques cite celle de 
M. Roher sur l'œuvre des Etablissements Schneider, celle 
de M. Senlv. directeur général de la Caisse syndicale d’As- 
surance mutuelle des Forges de France contre les accideuts 
du travail et celle de M. Decorps, directeur des Usines de 
Pompey, où sont exposés les résultats obtenus dans ces 
usines. 

D'après la communication de M. Senly, la caisse d'assu- 
rance quil gère accorde des primes aux contremaitres 
lorsque, dans les ateliers qu'ils dirigent, le nombre et la gra- 
vité des accidents ont diminné dans une certaine propor- 
tion. En 1925, première année du fonctionnement du SA 3- 
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MOTEURS ÉLECTRIQUES, contro: 


1) Les surcharges momentanées et de longue durée. 
5) 


2) Les chutes de tension ; les retours de courant. 
3) La rupture d’une phase; les erreurs de connexions. 
t) Les fausses manœuvres. 


Autres spécialites 
CONTACTEURS ELECTROMAGNÉTIQUES 

pour foutes applications 

Rhéostats de démarrage automatique 
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tème, il a été distribué 110800 fr de primes entre 362 con- 
tremailres; en 1926, le montant des primes s’est élevé à 
233 325 fr, réparti entre 737 contremaitres. De 1925 à 1927, 
le nombre des accidents a diminué de 19,1 pour 1% dans 
les usines affiliées à la caisse syndicale, usines occupant 
près de 200 o6o ouvriers. 

Aux usines de Pompey, il a élé créé un comité de préven- 
lion qui comprend le directeur. le secrétaire général, trois 
ingénieurs et quatre contremaîtres. Ce comité se réunit 
tous les mois, examine les statistiques des accidents et 
prend les mesures propres à diminuer ceux-ci. En particu- 
lier, il s'attache à rappeler à l'ouvrier le danger qu'il court, 
car beaucoup d'accidents proviennent d'un manque de pré- 
voyance des ouvriers; pour cela de nombreuses pancartes 
sont placées dans les usines; de plus, des conférences, avec 
projections cinématographiques, sont faites aux contre- 
maitres el aux ouvriers. D'autre part, quand des accidents 
se répètent aux mêmes endroits, il en étudie les causes et 
provoque les modifications de l'oulillage paraissant de 


‘nature à les éviler. Les résultats obtenus jusqu'ici sont 


encourageants et montrent que la propagande auprès du 
personnel commence à porter ses fruits. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ACCUMULATEURS SLEM. — Nouvelle- 
ment constituée, cette société anonyme a pour objet la cons- 
truction mécanique et électrique en général et plus spécia- 
lement l'exploitation d’un établissement industricl de 
fabrication et de vente d'accumulateurs électriques dénom- 
més «accumulateurs Sjem », situé à Levallois-Perret (Seine), 
rue Danton, 114. où a été fixé le siège. 

Le capital est de 2 millions de francs, en actions de 
500 francs, sur lesquelles 2 ov0 ont été allouées à la société 
en nom collectif Gailiard et Marcel Heuzey. En outre, ila 
été créé 1 000 parts de fondateur attribuées à raison de 650 
à M. Léon Caillard, industriel, à Levallois-Perret (Seine), 1, 
place de l'Eglise, et de 350 à M. Marcel Heuzey, à Paris, 43, 
rue Molitor, qui composent le premier conseil d'administra- 
tion. 


SOCIÉTÉ HYDRO-ÉLECTRIQUE DU CONGO FRANÇAIS. — 
Récemment constituée, celte société anonyme a pour objet, 
en lous pays, et notamment au Congo français, l'étude, 
lobtentiou ou l'achat de toutes concessions pour l'installa- 
tion ou l'exploitation de tous services d'éclairage électrique 
ou transmission d'énergie, de tragtion et, en général, la 
production et l'utilisation de l'électricité, dans tous ses 
emplois, lachat, Ja construction et l’exploilation de tous 
barrages et usines. 

Le siège social est à Paris. 2, rue de Londres. Le capital 
est de 500 000 fr. en actions de 100 francs, toutes souscrites 
en numéraire. En outre, il a été créé 10000 parts de fonda- 
teur, sur lesquelles 8000 ont été allouées à MM. Auquier, à 
Bruxelles, 94, boulevard Brandt-Whitlock, et Poulalion, à 
Bois-Colombes (Seine), 42, rue de la Paix, qui reçoivent, de 
plus, une somme de 150 000 francs. 


Augmentation de capital. — ENERGIE ÉLECTRIQUE 
DU Littora MÉDITERRANÉEN. — L'assemblée extraordinaire 
qui s'est tenue à Paris le 24 août 1923, a ratifié l’augmenta- 
tion du capital qui a été porté de 300 millions de francs à 
350 millions de francs par l'émission de 300000 actions à 
vote privilégié, obligatoirement nominatives, de 100 fr cha- 
cune, dites actions B, différant des actions de 50o fr dites 
allons À, notamment par le droit de vote. les conditions de 
cession, les droits dans la répartition des bénéfices. 
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COMPAGNIE MÉRIDIONALE D'ECLAIRAGE ET DE Force. — Le 
capital de cette société vient d’être porté de ı à 2 millions 
de francs par l'émission, à 105 fr, de 10 000 actions nouvelles 
de 100 fr de valeur nominale. 


Divers. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE T.S.F. — Conservant 
sa dénomination, cette société à responsabilité limilée qui a 
pour objet la fabrication, la location et la vente d’appareils 
et de matériel radioélectrique et, en général de tout matériel 
et appareillage électrique, vient d’être transformée en sociélé 
anonyme. 

Le siège social est à Paris, 22, rue Baudricourt. Le capital 
est de 500000 fr en actions de 100 fr, attribuées aux action- 
naires, à raison de cinq actions de 100 fr pour une part. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE ROANNE. — 
Le capital de cette société vient d'être ratnené de : million 
de francs à 712 500 fr. 


SOctéTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE BISKRA (ALGÉRIE). — Les action- 
naires de cette société anonyme belge, au capital de 
750000 fr, dont le siège social est à Alger, 4, boulevard de la 
République, avec siège administratif à Paris, 44, rue de la 
Victoire, se sont reunis récemment en assemblée générale 
extraordinaire. lis ont constaté et convenu que la société, 
ue comprenant que des actionnaires français, étail devenue 
une société française et ont décidé de mettre ses slaluls en 
harmonie avec la législation française. 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS D. Soulé. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 et a decidé d'affecter 714 177 fraux amorlis- 
sements, 613 001 fr aux réserves et fonds de prévoyance, de 
rembourser 127 000 fr d'obligations, de distribuer aux actions 
et aux parts une somme de ı 1583. fret de reporter à nou- 
veau un solde bénéfi iaire de 330 303 fr. 


CENTRALE ÉLECTRIQUE DE SAINT-MakD-sous-D'AMMARTIN. 
— L'assemblée ordinaire tenue le { juillet 1928, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice 
nel de go 350 fr. Le dividende net a été fixé à 41,50 fr au 
nominatif et à <o fr au porteur. Une somme de 813 fr a élé 


reportée à nouveau. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE ANVERSOISE. — Les comptes de 
l'exercice 1925-1928 laissent apparaitre un bénéfice net de 
g215195fr, contre 6 36; 510 fr en 1926-1937. Le conseil pro- 
posera à la prochaine assemblée ordinaire la répartition d'un 
dividende de 115 fr belges brut par action de jouissance, 
contre 65 fr belges brut pour l'exercice précédent. 


NOTICES et CATALOGUES (:) 


Régulateurs automatiques Arca. — La Société française des 
régulateurs universels Arca dont le siège sorial est situé, 
164, rue de la Croix-Nivert, à Paris (XVe), nous à fait parvenir 
une brochure de 40 pages, format 27 cm x 21 cm, dans laquelle 
sont exposés le principe des régulateurs automatiques Arca et 
les multiples applications que ces appareils sont susceptibles de 
recevoir. 

Les régulateurs Arca comportent en principe un relais 
hydraulique extrémement sensible qui mel en action un servo- 
moteur (cylindre ou membrane) commandant l'organe de 
réglage. Ce dernier peut, suivant les cas, èlre une soupape, une 
valve, un rhéostat, des électrodes de four, etc. 

En premier lieu, la notice décrit en détail le fonctionnement 


(:) Les industriels sont invités de faire parvenir à la Rédaction 
de la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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du régulateur appliqué à la commande automatique d'une sou- 
pape de détente de vapeur. Des exemples sont ensuite indiqués 
dans lesquels la commande du relais est déterminée soit par des 
différences de pression d'un fluide, soit par une variation du 
degré hygrométrique d'une enceinte, soit enfin par des varia- 
tions d'intensité de courant, de tension ou de puissance. 

Plusieurs régulateurs Arca peuvent ètre groupés de façon à 
agir sur un distributeur unique et un seul servo-moteur. 
D'autre part, un servo-moteur Arca peut attaquer plusieurs 
organes de réglage simultanément ou successivement. Ces con- 
sidéralions font l'objet de quelques pages de la notice et sont 
suivies de renseignements divers sur la construclion des appa- 
reils, le fluide moteur employé, l'asservissement et la compen- 
sation, etc. 

Une deuxième partie de la brochure est consacrée à quelques 
descriptions particulières d'installations où les régulateurs Arca 
trouvent leur application : chaufferie avec régulateurs de pres- 
sion; cokeries avec régulateurs de basse pression: filatures et 
séchoirs avec régulateurs d'humidité; fours électriques avec 
régulateur de tension ou de puissance; contrôle de niveau dans 
les réservoirs, par régulateur de niveau; emplois divers néces- 
sitant des régulateurs spéciaux comme réglage de très hautes 
pressions (350 kg : cm‘), réglage de la vitesse dés machines 
motrices, réglage de l'humidité dans la pâte à papier, ete. 

La brochure se termine par deux listes, l'une énumérant tous 
les emplois des régulateurs Arca dans les différentes industries, 
l'autre indiquant quelques-unes des nombreuses références et 
attestations relatives à des installations réalisées par la Société 
Arca, tant en France qu'à l'étranger. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificata d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze uns. 


642 135. — TURNER (B.), Société dite : Ferro Arc Weroise Co Lry; 
Perfectionnements apportés à la fabrication et à la production 
d'électrodes, de barres à souder et autres articles analogues 
destinés à être utilisés dans la soudure et le plaquage ou 
dépôt métallique au moyen de l'arc électrique, 11 octobre 
1927. 

642 189. — Société dite : Swess Scuuckert Venus AK. Ges.: 
Chariot électrique avec trenil à corde indépendant monté sur 
la plate-forme du chariot, 12 octobre 1927. 

642 214. — Moxxer (G.); Dispositif démultiplicateur réglable 
pour condensateurs variables et autres appareils, 12 octobre 
1927. 

042 216. — SocIéré ÉLECTROMÉTALLURGIQUE DE Moxrricuer. (Société 
anonyme); Perfectionneinents aux électrodes continues, 13 oc- 
tobre 1927. 


bia 240. — Société dite : Ezecrricaz Resgarcu Propcets Isc: Per- 
fectionnements aux conducteurs composites, 13 octobre 1927. 


642 242. — Soctéré CHIMIQUE DE LA SEUNE, Perfectionnements dans 
les procédés et les dispositifs de chromage électrolytique, 
13 octobre 1927. 


, + + , + 2 
642 244. — Sociśté dite : ALLGEMEINE ELexriuicirats Ges.; Moteur 
asynchrone avec régulateur automatique de glissement à 
liquide, 13 octobre 1923. 


042 261. — Société anonyme : Brows, Boveni er Cie; Redres- 
seur à vapeur métallique avec anodes introduites par le cou- 
verele de fermeture supérieur du récipient du redresseur et 
disposés suivant des cercles concentriques, 11 octobre 1927. 

642 366". — Société anonyme dite : L'Ecrcrno-Tnaxsmissiox: Per- 
feclionnements aux dispositifs de transmission électromagné- 
tique; 15 septembre 1926. 


64 fani PR f REA à 
42 289. — Société dite : MetaLs Prorecriox Co ; Procédé et appa- 


+ 


reil de galvanochromage, 12 juillet 1927. 


042 Zs U . ` s en 
42 295. — Société dite : Comracsie FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 


pes Procénés Taouson-Houston; Perfectionnements aux tubes å 
décharge électrique à vapeur et aux moyens d'y éviter la 
production d'arcs nuisibles, 11 juillet 1927. 

642 295. — Duxover (F.); Perfectionnements apportés aux 
moyens pour verier les connexions dans un ensemble de bo- 
bines électriques, notamment dans un ensemble de bobines de 
self d'induction pour télégraphie sans fil, telles que celles 
dits nid d'abeilles ou fond de panier, 30 juillet 1927. 

642 296. — Dvrour (R.); Perfectionnements apportés aux instal- 
lations comportant des fours à induction à haute fréquence, 
3 août 1925. 

642 207. — Société anonyme : Brows, Boveri eT Cie; Montage 
pour couples de transformateurs alimentés en parallèle par 
du courant diphasé transformant ce courant diphasé en cou- 
ranil 3 n— phasé (n étant un nombre entier) pour servir à 
l'alimentation du redresseur, 5 août 1927. 

6,2 311. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATIOR 
pes PRocénés Tuomson-Housron, Perfecltionnements aux joints 
élanches, 22 aoùt 1927. 

642 312. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénes Tuomson-Housrox, Perfectionnements apportés aux 
moyens et modes d'utilisation des tubes à trois électrodes aux 
fréquences industrielles, 22 août 1927. 

642 317. — Sousenik (J.), Dispositif de démarrage automatique 
pour moteurs d'induction, 2 septembre 1927. 

642 319. — Sociclé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procénés THhomsos-Houstox; Perfectionnements aux inter- 
rupteurs et aux disjoncteurs électriques, 6 septembre 1923. 

642 320. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procébés Tuousox-Housron; Mécanisme de commutation 
applicable à la téléphonie, 6 septembre 1927. 

642 322. — Sociélé anonyme : Browx, Boveri eT Cie; Dispositif 
pour le réglage automatique d'installations électriques dans 
des limites étendues, g septembre 1977. 

642 324. — Jack (M.), et Société anonyme : L'OXHYDRIQUE INTERNA- 
TIONALE, Procédé et disposilif pour la soudure électrique à 
l'arc, 15 septembre 1927. 

642 334. — Société dite : Comracnie bres Laspes; Culot el douille 
pour lampes électriques à incandescence et articles similaires, 
17 septembre 1927. 

642 340. — Sanrakorr (D.); Dispositif d'alimentation de batteries 
d'accumulateurs, 27 septembre 1927. r 

6,2 341. — Laseynis (L.); Couveuse électrique à réglage auto- 
matique et à consommation réduite, t" octobre 1923. 

642 355. — Raison sociale : Erexrrorecuniscue FABRIK SCHMIDT UND 
Co 6. m. b. u; Lampe électrique de poche avec contact à 
levier, ar septewbre 1923. 


642 366. — Société dite : Ancrraus Ramo Co; Perfectionnements 
aux tubes à vide, 5 octobre 1923. 
642 367. — Société dite : Arcturus Rapio Co; Perfectionnements 


à la construction des tubes à vide et aux circuits pour ces 
tubes, 5 octobre 1943. 

642 393. — Société dite : Macxéro FRANCE ; Maxuéto d'éclairage, 
11 octobre 1927. 

042 401. — Société dite : Tcnoverrren, Denvaz ET Co; Transmet- 
teur d'appel pour la téléphonie automatique, 11 octobre 1927. 

642 427. — Société Maux er Cig; Disposilif de liaison élastique 
entre supports et pièces supportées dans les appareils d'éclai- 
rage électrique tels que réflecteurs, diffuseurs, lanternes, ete., 
14 octobre 1927. 


642 429. — Porteau (H.); Commutateur inverseur, 14 octobre 
1027. 

642 439. — Société dite : Tue GeExenaz ELcecruic Co Lro; Perfec- 
tionnements aux accouplements électriques, 15 octobre 1927. 

G42 440. — Frwsp (R.); Perfectionnements dans la fabrication 


des tubes au néon, 15 octobre 1923. 
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642 446. — Société dite: NeocreLnt run Kouve BETRIEBSGESELLSCHAFT 
m. b.a ; Capsule microphonique avec diaphragme en char- 


bon, 15 octobre 1927. 

642 448. — Société dite : Tux DrusiLier Coxpexser Co Lrp (1025): 
Perfectionnements aux unités de condensateurs, 15 oclobre 
1927. 

642 459. — Société dite : Raimsow Licur Inc; Perfectionnements 
aux circuits de départ ou d'excitation et de fonctionnement 
des tubes lumineux, 15 octobre 1927. 

642 460. — Société dite : Raıxsow Licer Inc; Perfeclionnements 
aux tubes lumineux à grande intensité d'éclairage, 15 octobre 
1927. 

642 438. — Du MessıL ou Boisson (M.-P.-A.-H.); Lampe électrique 
à rendement amélioré, 10 octobre 1927. 

642 465. — Société dite : I.-G. FargexixDuatTRig AK. Ges.; Insiru- 
ment pour la mesure de résistances d'après le principe du 
wattmètre différentiel, 17 octobre 1927. 

642 489. — TacoBne (E.-J.-J.): Condensateur variable à air, à 
lawes concentriques et à action hélicoïdale pour télégraphie 
sans fil, 10 octobre 1927. 

642 491. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Comp- 
reurs ET Marériez D'Usixes À Gaz; Perfectionnements aux comp- 
teurs d'électricité, 17 octobre 1927. 

642 397. — Société dite : Krasuissæuexrs LaBixaz; Lampe 
bord pour véhicules automobiles et autres, 17 octobre 1927. 

33 426 629 810. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES 
Compteurs et MaréRiez D'Usaines a caz; 1° cert. d'add. au brevet 
pris le 7 janvier 1927, pour appareil de mesure ou de protec- 
tion fonctionnant suivant les composantes symétriques de la 
puissance, 3 mai 1927. 

33 443/611 997. — Société dite : 
PLOITATION DES Procépés Taousox-Housrox; 3° 


de 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
cert. d'add. au 
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brevet pris le 2 mars 1926, pour perfectionnements aux sys- 
tèmes amplificateurs, 10 mai 1927. 

33 448/582 301. — Société dite : ComPac=i8 FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procébés Tuomson-Housron; 1°" cert. d'add. au 
brevet pris le 31 mai 1924, pour perfectionnements aux modes 
et appareils de commande des dispositifs temporisés, 10 mai 
1927. 

33 449 622 532. — Laroxr (F.), 2° cert. d'add. au brevet pris le 
5 octobre 1926, pour dispositif démultiplicateur pour conden- 
sateurs de télégraphie sans fil, ro mai 1923. 


33 455/582 301. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Tuomson-Housron; 2° cert. d'add. au 
brevet pris le 31 mai 1924, pour perfectionnements aux modes 
et appareils de commande des dispositifs temporisés, 12 mai 
1927. 

33 457/607 833. — Lévy, dit Lewis (C -J.); 1°" cert. d'add. au 
brevet pris le 10 décembre 1925, pour perfectionnements aux 
appareils électriques pour en permettre des montages en déri- 
vation, 12 mai 1927. 

33 458 ‘625 020. — Sociélé dite : COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET COMMER- 
CIALE DU CYCLE ET DE L'AUrOMOBILe; ter cert. d'add. au brevet 
pris le 22 novembre 1926, pour cornet avertisseur électrique, 
13 mai 1927. 

33 460/626 550. — Sarazix (R.); 1° cert. d'add. au brevet pris 
le :8 décembre 1026, pour porte-électrode pour soudure à l'arc 
avec disposilif entraineur, 13 mai 1927. | 

33 465,598 306. — Dercos (L.); 1er cert. d'add. au brevet pris le 
28 avril 1925, pour interrupteur de courant fonctionnant par 
renversement, 14 Mai 1925. 

33 468/620 374. — Société anonyme Hawairric et M. Denontvicnienr ; 
se" cert. d'add. au brevet pris le 22 juin 1926, pour dispositif 
de commande des interrupteurs à mercure, 16 mai 1927. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 


Lumière : 3e et 6e colonnes des n°s 58 à 98 et 111 à 121...... 
Sonnerie : n° 2741) à azttl) et agi) à agl11).................... 
Conducteurs électriques : Fils et càbles autres que sous plomb : 
Lumière et S0Nneri6. 22 ve de sacre nétounene ent ee eees 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés a partir du (3): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
Id. sous plomb : 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (3° et 6e colonnes)........ 
Sonnerie : n° 29 et 30.... 
Appareillage : 
Gros appareillage : n° 180 à 201 et 379 À 430................ 
Appareillage de branchement : n°: 202 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de la série......................,............ 


0 000 0.0 e 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id  d'ouvrier électricien poseur..................,......... 
Id d'aide électricien poseur............................... 


ser janvier 1926 19° avril 1926 15 mai 1926 1er août 1926 
PT T = Te _ 


@) @ A a D GG) à) € 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
ierjanv. rerfév. rer mars 1e" déc. ir janv. 1°"mars ter avril 1er juin 
1927 19297 1927 1927 1928 1928 1928 1928 
1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 o,88 0,85 
1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 0,98 
1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 0,9% 
1,29 na 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 
1,34 1,2 1,26 1,26 1,31 1,31 1,31 1,34 
1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,10 1,19 1,19 
1,19 1,19 1,19 1,17 1,17 1,19 1,17 1,17 
1°r janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
nn o Te 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémeu- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
fr 5,90ofr 4,25fr 6,25 6,6of 4,75tr 7,40fr 
3,95 5,50 4 5go 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1° janvier 1926. 
(% Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le ser janvier 1926. 
(3) Pour les travaux exécutés à partir du 15 octobre et du 1e° décembre 1926, voir Bulletin R. G. E., 21 avril 1928, t. xx, p. 127 B. 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision): 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile © WESTON ‘”, Résistance, Inductance | 
et Capacité : Ampèremètres, Voltmèrres,  Waltmètra 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Pont 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Induck- 


mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
“ LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) a — 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe er PE | 
“ LEEDS et NORTHRUP ” 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


“ LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure do la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défants dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
des essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température. de la hauteur des 
liquides, du niveau de l’eau, des chaudières, d’humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance Wattmètre polyphasé 


u WESTON ” modèle 33 


Étalon “ WESTON 
modèle ı 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) ẹt enregistreurs jusqu’à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de léchauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, P sn 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d isolem 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


a aaa a 


Adresie télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM e m ü 2 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIS 
e a NN, 
mariàaas è  . viré samedi samedi 
25 août 1928 lier Sept. 1928] férence 
Aciers profilés (!) | 

Poutrelles I ordinaires, PN.........:......... aa sl 100 kg 88 fr 88 fr o 
Poutrelles U ordinaires............................. RAT TS 100 kg 93 93 o 
Cornières....,....,............ street res ess she 100 kg . 92 92 o 

` Larges plats....................... TE EE EEEE see 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plue, 

Uv Paris us eu re onae a AN E EEEN notant 100 kg 1 200 t 200 0 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° : disp. (en pue Sos liv. angl. 9 1;4 d 9 9/16 d |— 326d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 105 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............................,..... E 50 kg 607 606 — I 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?).....................,. 100 kg Y01 ,50 902 + 0,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg yoy 909.50 |+ 0,50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg 1 172 1 192 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi on pius) Chess 100 kg 1 360 1 300 o 

à 2 couches coton 20/10, liv. Puris..,........., 100 kg 1 470 1 430 o 

Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 045 7 045 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 KE a 700 2 2 o 
: blänt:: 5.) sr | - 100 6 0 o 
Email pour appareillage en tôle ) OS AE EE P 100 LE 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)........... RTS EENS T 100 kg 2 840 a 885 + 45 
Fante phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne 440 440 o 
' zone ı (Lyon)................ ie tonne 582,50 582,50 o 

zone 2 (Montluçon) .......... ba tonne 595 59 o 

Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille). ................., tonne 565 565 o 

zone 13 (Paris).......... .... us tonne 6 `o 600 o 

Huile pour interrupteurs (3), pour haute tension.............. SAN 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. ) pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure ...........,............................ 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au enlier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 292,50 0 
Laiton en fils, liv. Paris () (octroi en plus).................,..... 1u0 kg 1 225 1 225 o 
Laiton ən planches, première qualité, liv. Paris (°) (octroi en plus). 100 kg 1 100 1 100 o 
Marbre blanc clair, £o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris b.. s 1 mi 288 288 ° 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... | 
Noir de fumée, liv. Paris (3)............. TIT EREE de | er i 320 0 
‘ay | épaisseur 7/100 mm........... le mètre 6 o 
Papier pour tôle, 79 om X 75 om (°) | j id Ho aa lin 7 7 oo 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 311 313,50 |+ 2,50 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A........... ss. vossroosose serenos . 1 kg 11,90 21,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.. .. kg 11,95 11,5 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... PRES TEST kg 320 325 + 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

Moyenne), pris à l'usine au détail (3)..................,  ...... 1 m? 16,50 16,50 o 

erro à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'unej la caisse , 

seule mesure) (5)...........,,.................ee ani esse de 40 feuilles 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)....................... TO 100 kg 390 392,50 |+ 2,50 
RE a a a a a a 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué ; coefficient ian a 

, , 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). ... | de variation 
| 


aa aa aa a 


(t) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*} Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunai de Commerce de la Seine 
(*) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(9 Prix fixés par l'Offire de Statistique de Produits métallurgiques. 

(°) Erratum : Dans la Revue du 18 Août, lire 2905 au lieu de 2910. 


ee 


samedi samedi 


INDEX STATISTIQUE DS LA MAIS-D'ŒUVRS 25 août 1928 lier Sept. 1928 différence 
mm og qq mm mm mn 
Industries électriques ot connexes de la Région parisienne. ...... RU EL 194 194 o 


TES M | 


MICAN NITE & INSULAT TORS" 
EMPIRE WORKS. 
WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA Mica brut importé en cajsses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos. 
pour poêles. Poudre de mica, etc. 

MICANITE Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et tottes 
dimensions. 

PAXOLIN  Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 

ISOLANTS  huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque « EMPIRE », Toiles, papiers, soies el 
rubans huilés (biais ou droit fil). 


LEATHEROID, PRESSPABN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) | H.POWISa TENBOSSCHE 40, B. d'Anvers, us 


Téléph. : Tarbigo 83.01 
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ÉTABLISSEMENTS ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE STRASEN JR 
Rue des Poilus — Bischheim (Bas-Rhin) 

Bureau à Paris : 26, rue de la Pépinière (8°). — Téléph. Laborde 32-20 à 29 


AGENCES A ALGER, BORDEAUX, DIJON, LILLE, LYON, MARSBILLE, NANCY, NANTES, REIMS, ROUBN, TOULOUSE, TOURS, BRUXBLLES, BARCELONE, MADRID, 
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NOUVELLES et ECHOS 


La construction des logements ouvriers par les 
industriels privés en France. — La question du loge- 
ment a, comme on le sait, pris une grande acuité dans 
tous les pays européens, après la guerre. 

En France, si PEtat n’a rien fait ou à peu près rien en 
dehors des régions dévastées pour remédier à cette crise, 
les industriels privés en revanche ont fait construire de 
nombreux logements pour leur personnel. Depuis quelques 
années surtout, ils ont fait, à ce sujet, de gros efforts qu'il 
nous parait intéressant de signaler ici. 

Dans le rapport qu'il a présenté au nom du Conseil supé- 
rieur des habitations à bon marché, pour 1926, M. Risler 
signalait que les compagnies de chemins de fer disposaient 
en faveur de leurs employés, de 57 000 logements, et leg 
grandes compagnies minières, de 124000 logements. 

Le Conseil supérieur a fait, depuis lors, une enquête 
auprès des chambres de commerce. M. Risler en donne les 
résultats dans son rapport pour 1927, dont le « Musée 
social » publie des extraits. 

Cette enquête est restée très incomplète. Pour la région 
parisienne, notamment, on n'a pu obtenir que très peu de 
renseignements. 

Pourtant de ce premier sondage, il résulte qu’en dehors 
de ceux des compagnies de chemins de fer et des compagnies 
minières, 185 000 logements sont, à l’heure actuelle, fournis 
par les industriels privés à leur personnel. Ils servent à 
plus d'un million de personnes. 

Dans la région de Beauvais, parexemple, 320 logements ont 
été édifiés par la Compagnie de Saint-Gobain, Chauny et Cirey. 

Dans la région de Douai, le Comptoir de l'Industrie linière 
en a fait construire 802. On en signale 915 à Armentières, 
856 à Cambrai. 

Dans les Ardennes, » 798 logements ont été édifiés par 
35 élablissements industriels. 

La Chambre de Commerce de Nancy a recensé dans sa 
circonscription 15994 logements familiaux édifiés par des 
industriels, et plus de 2218 lits installés dans des hôtels 
construits pour des ouvriers célibataires. 

Dans la région de Metz, les Etablissements de Wendel 
ont à leur actif 3068 logements, la Société des Houillères 


de Sarre et Moselle 360. la Société des Aciéries de Rombas, 
1616. 

A Colmar, aoo logements ont été recensés, à Mulhouse 
2115, plus 795 chambres pour célibataires, aménagées dans 
des immeubles spéciaux comprenant des cantines et des 
réfectoires, 

Dans la circonscription d'Epinal, le nombre d'ouvriers 
logés par les soins de leurs employeurs s'élève à 30000. 

A Saint-Dizier, 18 industriels ont fait édifier 2 404 loge- 
ments pour leur personnel. p 

Dans la circonscription de Lure, 1g42 logements sont 
mis à la disposition des ouvriers, plus 272 lits pour céliba- 
taires. 

Dans la région de Besançon, ı 350 maisons comprenant 
5 500 logements abritent près de 20000 personnes. 

Au Creusot, les Etablissements Schneider ont à leur actif 


3 5g7 logements. ? 


A Clermont-Ferrand, les établissements Michelin ont fait 
construire 3000 maisons; les établissements Bergougnan, 
300 logements. 

À Chambéry, 2520 personnes sont logées dans des habi- 
tations édifiées par les industriels. Dans la région de Vienne, 
3000 logements abritent près de 15 ooo personnes. À Anno- 
nay 310 habitations sont occupées par 2 800 personnes. 

Dans la région de Grenoble, 618 maisonsabritent 7 412 per- 
sonnes. 

Dans le Sud-Ouest, la région d'Angoulême comprend 
542 habitations ouvrières. A Bordeaux, la Société Dyle 
et Bacalan a fait édifier 2rohabilations dont 53 avec jardin. 

Dans l'Ouest, 728 logements ont été recensés dans la 
région du Mans. A Nantes 541 logements ont été édifiés par 
les Etablissements Carnaud. La Compagnie générale de 
Construction de locomotives a fait construire 508 maisons 
individuelles avec jardin ainsi que 232 chambres pour céli- 
bataires. A Saint-Nazaire, la Société des Chantiers et Ate- 
liers de Saint-Nazaire compte à son actif 200 chambres de 
célibataires avec salles de douches, salles de bains, salles de 
lectures, cantines, etc., ainsi que 43 logements. 

Dans la région de Caen, la Société métallurgique de Nor- 
mandie dispose de 981 logements. 

Dans la région de Pont-Audemer 750 logements ouvriers 


abritent près de 2000 personnes. 


En vente aux bureaux * R. G. E.” 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d’effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 52 cm x 35 cm et4o cm x 30 cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux: 6 fr, plus 20 pour cent de majoration. 


Port et emballage en sus : 


1,50 fr. 


La construction et |’ emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiés dans la Revue générale de l’Electricité, 
des 9 juillet 1921, t. x, p. 47-53, et 24 novembre 1923, t. xiv, p. 775-198. 
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AGrunyer 


Transformer 


vos anciennes méthodes et assurez l’entre- 
tien périodique de vos huiles de trans- 
formateurs, avec le Séparateur Centrifuge 
DE LAVAL. 

Le nouveau Groupe Mobile, Type 100, 
vous permettra de l effectuer rapidement 
dans des conditions économiques et sûres. 
De retour à l’usine, vous pourrez éven- 
tuellement l’employer à l’épuration de 
vos huiles de turbine. ——————————— 


Simple, robuste, maniable, 
d’un prix d'achat modique 


LE GROUPE MOBILE DE LAVAL 
TYPE 100 


complète heureusement l’outillage de 
votre réseau. 


SOCIÉTÉ-ALFA-TAVAL 
IO.RUE CHARLES v. PARIS 4 


tel‘ Archives’ 23718 
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À Rouen et aux environs, 2653 maisons ont été édifiées 
par des industriels à l’intention de leurs ouvriers. 

Au Havre, les Tréfileries et Laminoirs du Havre comptent 
485 logements ouvriers et les Etablissements Schneider, 852. 

Si on ajoute ces 185000 logements aux 181 0o00 consacrés 
aux travailleurs des mines et des chemins de fer, on arrive 
à un total de 366 ooo logementset cette statistique est cer- 
tainement loin d'être complète. 


Exportations et importations de matériel élec» 
trique de la Grande-Bretagne en mai 1928. — En 
mai 1928, la situation du commerce extérieur de l'industrie 
électrique de la Grande-Bretagne a été très favorable. con- 
trairement à ce qui avait eu lieu pour le mois d'avril 1928, 
ainsi que nous l’avions signalé dans le « Bulletin R. G.E. » 
du 14 juillet 1928, t. xxiv, p. 10 B. 

La valeur des exportations de matériel électrique s’est 
élevée à 1 599 250 livres sterling en mai 1928, en accroisse- 
ment de 169759 livres par rapport à celles du mois 
davril 1928, et de 46 519 livres par rapport à celles du mois 
de mai 1927. Trois rubriques seulement, parmi celles indi- 
quées sur le tableau ci-dessous, sont en décroissance par 
rapport au mois précédent; ce sont les moteurs et généra- 
teurs (rubrique 11) dont la valeur a diminué de 3304 livres, 
les câbles et fils télégraphiques et téléphoniques (ru- 
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brique 12), avec une diminution de 4688 livres, et les 
câbles sous-marins (rubrique 13) dont la diminution en 
valeur a.été de 1999 livres. Pour les cinq premiers mois de 
l’année 1928, la valeur totale des exportations présente une 
plus-value de 45726 livres par rapport à la mème période de 
l’année 1923. 

La valeur des importations en mai 1928 a été de 468 o15 
livres, en accroissement 14 oo1 livres par rapport à celle du 
mois d'avril 1928 et de 2673 livres par rapport à celle du 
mois de mai 1927. Quelques rubriques seulement présentent 
des valeurs décroissantes en mai par rapport à avril 1928. 
La plus importante de ces différences a rapport aux câbles 
et fils télégraphiques et téléphoniques (rubrique 12) avec une 
diminution de 6 475 livres. Le total pour les cinq premiers 
mois de l’année 1928 est en augmentation de 289 603 livres 
par rapport à la même période de l'année 1927. 

La valeur des réexportations a été de 25 214 livres en 
mai 1928, en diminution de 1620 livres par rapport à 
avril 1928 et en augmentation de 7 424 livres par rapport à 
mai 1927. Pour les ciuq premiers mois de l'année 1928, il y 
a eu augmentation, en valeur, de 17 43olivres par rapport à 
la même période de l’année 1937. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
importations et réexportations pendant le mois de mai 1928. 


. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 


I 
2. Câbles et conducteurs isolés............................... 
3. Lampes à incandescence...,...................... Not 
4. Lampes à arc et accessoires.........,............. ire “Ex 
5. Piles et accumulateurs................ TT EEE 
6. Compteurs et instruments de mesure................... : 
3. Cbarbons.......... E RC De ist A | Votes 
8. Tableaux de distribution ................. RS 
9. Machines électriques (non énumérées)..... RER Sidi 
10. Moteurs de traction.......... rs de RE EE 
11. Autres moteurs et générateurs....... .......... dass en 
12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques.............. 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 
TOLA 55 dress, neige 
INFORMATIONS 
Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET 


DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UN RÉSEAU 
DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE ENTRE CLERMONT- 
Ferrand, Rocne-Le-PEYROUxX ET CHAMPAGNAC (CANTAL, 
Puy-pe-Dome, Corrèze). — Le « Journal officiel » du 
29 août 1928 publie, pages g 822-g 826, le décret en date du 
21 aoùt 1928 approuvant la convention en date du 3 octo- 


bre 1927 passée entre le ministre des Travaux publics, d'une | 


part, et la Société hydraulique de la Diège, dont le siège est à 
Paris, 5, rue Jules-Lefebvre, d'autre part, ainsi quelecahier 
des charges imposé à cette dernière pour la construction et 
l'exploitation d’une ligne de transmission d'énergie élec- 
trique reliant l’usine hydroélectrique concédée à la Société 
hydroélectrique de la Diège : 

1° A Clermont-Ferrand, au poste de transformation de la 
Compagnie hydroélectrique d'Auvergne; 

2° À Ydes (Cantal), au poste de transformation situé à 
proximité de l’usine des mines de Champagnac. 

La ligne comportera six conducteurs de cuivre qui auront 


RÉEXPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


BXPORTATIONS 
livres sterling 


209 759 100 788 7 488 
230 195 54 499 1 113 
51 322 27 133 s 149 
2 211 4 118 
92 640 47 410 972 
38 851 18 939 320 
908 14 404 155 
4 445 28 25 
332 036 147 128 12 821 
64 356 
210 197 
52 104 3 o16 65 
10 301 
259 945 5o 51% | 2 104 
1 599 250 468 013 25 214 


chacun une section minimum de 50 mm? sur le parcours 
Roche-le-Peyroux à Clermont-Ferrand et trois conducteurs 
en cuivre qui auront chacun une section minimum de 
5o mm? sur le parcours Roche-le-Peÿroux au poste de 
transformation aux mines de Champagnac. La société con- 
cessionnaire aura d’ailleurs la faculté d'adopter en cours de 
travaux, sous réserve de l’accord du ministre des Travaux 
publics, tout autre dispositif donnant des garanties de sécu- 
rité et une puissance maximum transmissible sur la ligne 
équivalente. 

La Jigne fonctionnera à la tension normale de 30 000 v 
entre conducteurs. Er 

La puissance maximum transmissible sur le troncon 
Roche-le-Peyroux à Clermont-Ferrand sera de 28 000 kw 
sous un facteur de puissance égal à l'unité et une perte 
d'énergie de 9.6 pour 100, la puissance maximum transmis- 
sible du poste de transformation des mines de Champagnae 
à Koche-le-Pevroux sera de 14000 kW sous un facteur 
de puissance égal à lunité et une perle d'énergie de 
0,95 pour 100, 

Le poste de transformation 00005 000 v et 50 000/20 000 v, 
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a s'éclaire pas comme 
atelier de mécanique. 
ww Pour que vous obteniez le 


maximum de lumière utile avec le 
minimum de courant dépensé, il faut que 
l'éclairage de vos locaux soit étudié par 
des spécialistes. 


Mais cette étude serait vaine si vos Conseils 
en éclairage n'avaient à leur disposition que 
quelques appareils “omnibus ”. 


En tant qu'éclairagistes, nous vous donnons 
la garantie de références. dont la première 
ne date pas d'hier... 


Nous vous présentons en même temps toute 
une gamme d'appareils... qui ne sont pas des 
improvisations. La plupart sont les modèles 
de la BENJAMIN ELECTRIC Ltd qui nous 
a concédé, pour la 
France, sa licence 
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qui sera établi à proximité de l'usine de Roche-le-Peyroux, 
le poste de transformation 90 000/36 000 v d’Enval et le 
poste de transformation 70 000/3 000, qui sera établi à proxi- 
mité de l’une des mines de Champagnac, à Ydes, feront 
partie de la concession. 

H sera établi quatre postes de coupure : 
Peyroux, Clermont-Ferrand, Enval et Ydes. 
feront partie de la concession. 

L'objet principal de l’entreprise est la transmission de 
l'énergie en provenance de l'usine de la Diège, actuellement 
en construction et destinée : 

a) À l'alimentation des services publics, organisés dans 
les départements de la Corrèze, du Cantal, du Puy-de-Dôme 
et de la Haute-Loire, en vue des transports en commun, de 
de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture de l'énergie 
aux particuliers et en vue de l'alimentation en énergie de 
de ces services publics ; 

b) Eventuellement, à l'alimentation des usines consom- 
matrices de la société de Pont-à-Mousson et de ses filiales. 


à Roche-la- 
Ces postes 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UN RÉSEAU DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE ENTRE LE CHAMBON, BRIGNOUD ET RiOUPÉROUX 
(ISÈRE). — Le « Journal officiel » du 8 septembre 1928, 
publie, page 10090-10094, le décret du 21 août 1928 approu- 
vant la convention en date du 13 mars 1928 passée entre le 
ministre des Travaux publics, d’une part, et la Société des 
Forces motrices de la Haute-Romanche, dont le siège est à 
Paris, 6, rue de Rome, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à cette dernière pour la construction et 
l'exploitation. d'un réseau de transmission d'énergie élec- 
trique destiné à réunir les centres industriels de Brignoud 
et de Rioupéroux aux usines que la Société des Forces 
motrices de la Haute-Romanche doit aménager sur la 
Romanche au pont Saint-Guillerme et au barrage du Cham- 
bon. 

Ce réseau traversera les communes de : Mizoen, le Freney- 
d'Oisans, Mont-de-Lans, Auris, Bourg-d'Oisans, la Garde, 
Villard-Reculas, Allemont, Oz, Vaujany, Livet-et-Gavet, 
Laval, Froges, Villard-Bonnot, dans le département de 
l'Isère. | 

Ce réseau comprendra : 

1° Une ligne simple reliant l'usine du barrage du Chambon 
à lusine hydroélectrique du Pont-Saint-Guillerme. Cette 
ligne sera constituée par 3 câbles d'aluminium-acier de 
66 mm? de section d'aluminium et un càble de terre de 
So mm?; 

2° Une ligne double reliant lusine du Pont-Saint-Guil- 
lerme au poste de transformation de Brignoud de la Société 
d'Electro-Chimie de Brignoud. Cette ligne sera constituée par 
6 câbles d’aluminium-acier de 153 mm? de section d'alumi- 
nium, sauf dans la partie haute du Pas-de-la-Coche, sur une 
longueur d'environ 5 km, où la section d'aluminium de 
chacun des 6 câbles d’aluminium-acier sera de 66 mm?. Cette 
ligne comprendra, en outre, un càble de terre de 5o mm. 

3° Une ligne simple reliant la ligne précédente au poste 
de transformation à Rioupéroux de la Compagnie de Pro- 
duits chimiques et électrométallursiques d'Alais, Froges et 
Camargue. Cette ligne comportera 3 câbles d'aluminium- 
acier de 66 mm? de section d'aluminium et 1 càble d'acier 
de 5o mm? de section. 

La société concessionnaire aura d'ailleurs la faculté 
d'adopter, en cours de travaux, sous réserve de l'accord du 
ministre des Travaux publics, tout autre dispositif donnant 
des garanties de sécurité et une puissance maximum trans- 
missible équivalente. 


La concession comprendra, outre les canalisations énumé- 
rées ci-dessus, les postes de transformation installés à 
l'usine du barrage du Chambon et à l'usine du Pont-Saint- 
Guillerme, les postes extérieurs de raccordement de Riou- 
péroux et de Brignoud, ainsi que les postes de coupure 
installés, l’un au branchement de la ligne de Rioupéroux, 
le deuxième vers le Rivier-d’Allemont, le troisième sur la 
partie de ligne comprise entre le Pas-de-la-Coche et Brignoud. 

La ligne et les postes seront équipés pour fonctionner à la 
tension normale de 60000 v entre phases, avec tolérance de 
12 pour 100 en plus ou en moins, sauf tolérance supplémen- 
taire ddment autorisée par le Ministère des Travaux publics. 

La fréquence du courant transmis en service normal est 
fixée à 50 p :8. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie qui sera produite par les usines du Chambon et de 
Pont-Saint-(Guillerme, cette énergie étant destinée aux indus- 
tries électrochimiques et électrométallurgiques de la région. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1928. — Les 
houillères francaises ont produit, pendant le mois de 
juillet 1928, 4 254 343 t pour 25 jours ouvrables, au lieu de 
4 463 289 t en juin, pour 26 jours ouvrables, et 42118 332 t en 
mai, pour 25 jours ouvrables. (Voir Bulletin À. G. E., 
21 juillet 1928, t. x3ıv, p. 19 B). 

La production journalière moyenne reste sensiblement au 
niveau des mois précédents. Le mouvement de régression 
des effectifs inscrits s’est poursuivi pendant le mois de 


juillet. 


Production journalière Effectif 

moyenne, en tonnes. inscrit. 

Année 1g13.....,.... 136 147 203 208 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925...... sé 160 445 311 991 
Janvier 1926......... 170 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Janvier 1928......... 170 263 316 130 
Juin 1928............ 191 665 299 758 
Juillet 1928.......... 170 174 297 793 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne dé 109870 t reste en excé- 
dent de 18553 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, par suite de circonstances 
exceplionnelles, la production de 42 329 t par jour ouvrable 
est inférieure de 2 52: tau chiffre d’avant-guerre. 

Ainsi, l’ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 15a 199 t, une extraction journa- 
lière en progrès de 16 052 t sur la siluation de 1913, 

Les houilleres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 17 975 t par jour de travail. 

La production de coke mélallurgique dans les cokeries 
des houillères françaises s'est élevée, pendant le mois de 
juillet, à 350259 t, dépassant de plus de 125 000 t le chiffre 
mensuel moyen de 1913. 


Transports. Commontiéations — PROJET DE CONS- 
TRUCTION D'UN PONT DE TRÈS GRANDES DIMENSIONS SUR LE 
RHÔNE, a Lyon. — L'administration municipale de Lyon 
vient de dresser l'avant-projet d'un pont de très grandes 
dimensions en vue de l'extension de la ville de Lyon et qui 
ferait communiquer les communes de la Mulatière, Oullins 
et Pierre-Bénite, d'une part, avec les quartiers de la rive 
gauche du Rhône : Gerland, la Vitriolerie, la Mouche et les 
communes de Vénissieux et Saint-Fons. 

L'axe de ce pont serait, d'un côté, le prolongement de 
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l'avenue Jean-Jaurès et, de l’autre, celui du ruisseau l’Yze- 
ron, qui traverse la ville d'Oullins et se jette dans le Rhône, 
jusqu'à la rencontre avec la route nationale de Lyon à 
Beaucaire, à la place du l'ont d’Oullins. 

Le futur pont aura une longueur de ı 155,50 m el une 
largeur de 20 m entre parapets ; il comportera deux trottoirs 
latéraux et un trottoir central. 

Il ne comptera pas moins de 35 arches métalliques 
supportées par des piles de pierre de taille dont la portée 
variera de 10,50 m à 70 m. La largeur du tablier, qui sera 
de 25 m sur presque toute la longueur, sera triplée sur la 
partie parallèle au cours de l’Yzeron, par deux rampes 
d'accès destinées aux véhicules. Le bas-port sera relié au 
pont par deux escaliers réservés aux piétons. 

Cet ouvrage serait construit en béton armé. L'on comple 
que son exécution reviendrait à 25 ou 30 millions de francs 
et qu'elle demanderait de trois à quatre années de travail. 

Pour aider les finances de la ville de Lyon, pour lesquelles 
cette charge serait trop lourde, on escompte les participa- 
tions de l’Etat, du département, des communes intéressées, 
de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée et peut-être une allocation spéciale sur les 
annuités du plan Dawes. 


Télégraphie. Téléphonie. ETABLISSEMENTS DE 
NOUVELLES LIGNES DE CABLES TÉLÉPHONIQUES SOUTERRAINS 
DE CAEN a ROUEN ET DE MarsEicce a MENTON. — Deux 
nouveaux câbles téléphoniques souterrains vont être posés 
1° l'un de Caen à Rouen, dessérvant toutes les stations bal- 
néaires dont le trafic est intense pendant l'été. A Rouen, il 
sera raccordé au câble Paris-Rouen ; »° l’autre de Marseille 
à Menton par Cannes, Nice et Monaco. Son achèvement est 
subordonné à l'achèvement du grand câble Paris-Lyon, qui 
doit être terminéen 1929 et poussé de Lyon à Marseille. Le 
câble Marseille-Menton. câble omnibus relié aux précédents, 
sera prêt, on l'espère, dès quela section Lyon-Marseille aura 
été terminée. Toutes les stations de la Côte d'Azur seront 
alors en mesure de satisfaire instantanément aux demandes 
de commuuications interurhaines, quel que soit le nombre 
de circuits du càble qui leur auront été accordés. 

On sait que les câbles souterrains à grande distance, 
décidés dans le programme de l'Administration des Postes, 
Télégraphes et Téléphones, de 1922, renferment sous leur 
enveloppe de gutta et de toile impcrméabilisée, un très 
grand nombre de fils, isolés sous papier, qu'il est loisible de 
couper à un point donné du parcours, pour ouvrir des cir- 
cuits nouveaux aux localités dont le trafic devient impor- 
tant. Dix-neuf câbles souterrains à grande distance ont élé 
ainsi posés depuis 1923. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUvE- 
MENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN AOUT 1928. — L'in- 
dice général des prix de gras, établi par les soins de la 
« Statistique générale de la France», a poursuivi et accentué 
en août le mouvement de baisse qui avait été amorcé en 
juin et juillet. H est tombé de 66 en mai (base 190 en juil- 
let 1914) à 639 en juin. 637 en juillet et 629 en août (voir 
Bulletin R. G. E., 8 septembre 1928, t. xxiv, p. 56 B). 

Cette régression concerne à la fois les produits nationaux 
et les produits importés. L'indice partiel des produits natio- 
naux accuse 614 fin août contre 622 fin juillet, celui des 
produits importés 657 contre 605. 

D'un autre point de vue ce sont uniquement les denrées 
alimentaires (5-6 fin août contre 597 fin juillet) qui ont sup- 
porté cette baisse ; les matières industrielles sont station- 
naires, avec 675 fin août contre 673 fin juillet. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


T. XXIV. — N’ l1. — 84 B 


Parmi Jes denrées alimentaires,-ce sont essentiellement 
les aliments végétaux et les denrées coloniales qui sont en 
régression. , 

Le tableau ci-dessous donne le détail des indices établis 
pour le mois d'août comparés à ceux des denx mois précé- 
dents (les chiffres de juin et de juillet étant définitifs et 
ceux d'août provisoires): 


AT- Fin Fin Fin 
ticles. Aoùt juillet juin 
Indice général..,.,... (45) 629 637 639 
Produits nationaux... (29) 614 622 625 
Produits importés... (16) 657 66 666 
l'roduits alimentaires : 
Ensemble ........... . (20) 576 597 Öna 
Aliments végétaux.... ( 8) 539 616 640 
Aliments animaux.... ( 8) 524 524 Da 
Sucre, café, cacao .... ( 4) 693 J21 Cga 
Matières industrielles : 
Ensemble............, (25) 635 673 G72 
Minéraux et métaux.. ( 7) 584 584 5x4 
Textiles .............. ( 6) 765 766 770 
Divers .....ssesos... (12) 678 651 666 


L’INDICE DES PRIX DE DÉTAIL EN FRANCE, EN AOUT 1928.— 


- Les prix de détail accusent une baisse légère. Leur indice 


est tombé de 543 fin juillet à 50 fin aoùt. On sait d’ailleurs 
la relation étroite, sinon immédiate, qui existe entrel’indice 
des prix de gros des denrées alimentaires et l'indice général 
des prix de détail. 

En août 1927; l'indice des prix de détail élait de 539, soit 
en fait au même niveau. 

Le tableau ci-dessous donne pour chaque mois, depuis 
janvier 1928, l'indice caractérisant les prix de détail prati- 
qués à Paris pour 13 denrées choisies parmi les produits de 
première nécessité (pain, viande. lard, beurre, œufs, lait, 
fromage, pommes de terre, haricots, sucre, huile, pétrole, 
alcoo! à brüler) : 


Janvier 1938... Séinsidirsahsss ; 530 
Février tous... Pire Paneb ue, D93 
Mars Pt CR ne Er 524 
Avril 19:8. eiis o ayeas 532 
MAL AGIR eee ATOE 546 
Juin 1928 ....... Me DNS este eee 557 
JON iga e naases 549 
AOÛ POSE este Me 540 


LE COUT DE LA VIE EN FRANCE, AU COURS DU DEUXIÈME TRI- 
MESTRE DE L'ANNÉE 1928. — Les indices arrêlés par les com- 
missions régionales chargées d'évaluer mensuellement ou 
trimestriellement le coùt de la vie, indices qui sont calculés, 
comme on sait, sur la base 100 en 1911. et qui représentent 
le mouvement de la dépense d’une famille ouvrière de quatre 
personnes, sont les suivants : 

L'indice général du coût de la vie à Paris a élé de 519 
pour le deuxième trimestre de 1928. Il avait été fixé à 507 
pour le trimestre précédent, à 498 pour ie quatrième tri- 
mestre de l’année 1927, à 507 pour le troisième trimestre. 
à 525 pour le deuxième et à 524 pour le premier. Le dernier 
indice arrêté, accuse, comparalivement au précédent, une 
hausse de 12 points. 

Dans la fixation à 519 de l'indiee du coût de la vie à Paris 
pour le deuxième trimestre de 1928, l'alimentation intervient 
pour 5j; (au lieu de 51 pour le trimestre précédent), le 
chauffage et l'éclairage pour 504 au lieu de 547. le logement 
pour 275, l'habillement pour 581, et les divers pour 5go, 
~ans changements. 
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Pour les derniers indices arrètés par quelques-unes des 
commissions régionales chargées d'évaluer le coùt de la vie 
dans les grandes villes françaises, il n’y a à signaler que le 
suivant, les autres n'ayant pas changé depuis notre publi- 
cation au « Bulletin R. G. E. » du 8 septembre 1928, p. 76 B. 

Bordeaux. — Indice général en juin 19:28 : 594; alimen- 
talion seule : 663. 


LE REBOISEMENT DE LA FRANCE. — La question du rehoi- 
sement est une de celles dont les effets sont des plus 
importants pour la conservation de nos richesses hydroélec- 
triques. D'après un communiqué du Ministère de l'Agricul- 
ture, les résultats obtenus au cours des vingt-sept dernières 
années donnent l'espoir que l’on parviendra peu à peu à la 
reconstitution des forêts détruites par diverses causes. 

En effet, suivant ce communiqué, la surface des terrains 
boisés dont le défrichement a été autorisé depuis 1900, est 
de 21146 hectares. Or, pendant la même période de vingt- 
sept ans, l'Etat a boisé 86 ooo hectares de terrains situés 
principalement en montagne; il a acquis, au cours de ces 
vingt-sept années, 317 822 hectares de forèls ou de terrains 
à reboiser ; la surface des forêts domaniales et des « péri- 
mètres de restauration en montagne » a été ainsi portée à 
1456 240 hectares. 

D'autre part, pendant ce même laps de temps, il a été 
reboisé, à l’aide de subventions accordées par l’Administra- 
tion des Eaux et Forêts, 50 000 hectares environ de terrains 
particuliers et 50 500 hectares appartenant aux communes 
et établissements publics. - 

Les landes et terres incultes s'étendent actuellement sur 
environ 4 700 000 hectares. 


Enseignement : EXAMENS D'ADMISSION A L'ECOLE SPÉ- 
CIALE DES Travaux Puguics. —- La Direction de l'Ecole spé- 
ciale des Travaux publics, 12, rue du Somuwmerard, à 
Paris (V°), nous informe que les examens d'admission à 
l'Ecole (2° session) auront lieu du 1°" au 10 octobre 1928. 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. — Les 
leçons de géométrie, composant la deuxième partie de l’en- 
seignement préparatoire de mathématiques, commenceront 
le mardi 25 septembre 1928 et se continueront les mardi, 
Jeudi et samedi de chaque semaine, de 20 heures à 21 h 30. 

Cet enseignement est public et gratuit. Un certificat sera 
décerné, à la fin des études, après examen. Les inscriptions 
sont reçues, dès maintenant, à la Direction du Conservatoire 
nalional des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. 


COURS DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE POSTES RADIOTÉLÉ- 
PHONIQUES. — L'Ecole pratique de Radioélecticité, 57, rue de 
Vanves, à Paris (14*) ouvrira le lundi 8 octobre 1928 la 
seizième session de son cours du soir de monteur-installa- 
teur de postes radiotéléphoniques déstiné à tous ceux qui 
désirent acquérir la pratique du montage, de l'installation et 
de la recherche des dérangements des postes radiotélépho- 
niques privés. 

Ce cours, d’une durée de deux mois et demi, est sanc- 

tionnée par un diplôme et enseigné par des spécialistes. 

ee. inscriptions seront recues jusqu'au r°r octobre 1928 
clus. 


: Exposition. Congrès. — EXPOSITION DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE AGRICOLE A MONTFORT-L'AMaURY. — La « Revue 
agricole », Le Génie rural et l'Electricité rurale, en collabo- 
ralion avec le Syndicat agricole de Montfort-l'Amaury. orga- 


mse pour les 15, 16, 17 et 18 septembre 1928, uue impor- 
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tante manifestation agricole d'électricité, à Montfort-l'Amaury 
(Seine-et-Oise). 

Cette Exposition es! faite dans un but de propagande afin 
de démoutrer aux populations rurales, l'intérêt qu'elles ont 
à se servir de l'électricité et d’en tirer le meilleur parli 
possible, non seulement pour améliorer le confort de leurs 
foyers, mais encore ponr faciliter Je travail et suppléer à la 
main-d'œuvre de plus en plus rare. 

Tous renseignements peuvent êlre demandés au Génie 
rural et l'Electricité rurale, 39, rue du Général Foy, à 


Paris (8°). 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — S. er S. LaBinaz er Enr Laures 
SececrA. — Cette société à responsabilité limitée, nouvel- 
lement constituée, a pour objet le commerce de lampes et 
matériel d'électricité et plus particulièrement exploitation 
du fonds de commerce de lampes et matériel d'électricité, 


. situé à Paris, 25, rue Saulnier, où a été fixé le siège. Le 


capital est de 210000 fr, représenté par 420 parts de 500 fr. 
La gérance est assurée par Mile Suzanne-Rose Labinal, à 
Paris, 25, rue Saulnier ; Mlle Sophie-Augustine, dite 
« Simone » Lubinal, et M. Issak, dit « Jacques » Eni, à Paris, 
8, rue des Gardes. 


Augmentation de capital. — SOciÉTÉ D’ EQUIPEMENT DES 
VOIES FERRÉES ET DES GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales obli- 
gatoires » du 10 septembre 1928, page 1 112, cette société, 
dont le siège est à Paris, 18, rue de Tilsitt, va augmenter un 
capital social d’une somme de 4 millions de francs par la 
création de 8000 actions nouvelles de 500 fr plus 6o fr de 
prime, chacune payable un quart en souscrivant et le sur- 
plus suivant les appels du conseil d'administration. 


L'ELECTRO-ENTREPRISE. — Une assemblée extraordinaire, 
tenue récemment, a autorisé le conseil à porter le capital 
de 7500000 fr à 15 millions de francs par l'émission 
de 75000 actions de 100 fr. Le conseil aura la faculté 
d'émettre des aclions ordinaires ou à vole plural. Ces der- 
nières ne devront jamais dépasser le dixième du capital et 


donneront droit à 20 voix. 


Société ELECTRO-CABLE. — Une assemblée extraordinaire 
tenue récemment sous la présidence de M. Francois-Marsal 
a régularisé la récente augmentation du capital social, porté 
de 50 à 55 millions de francs, par la création de 10000 actions 
nouvelles à vote plural, de 50 fr de valeur nominale. 

Les statuts ont été modifiés en conséquence. 

Les actionnaires ont ensuite accordé au conseil d'adminis- 
tralion l'autorisation de procéder, en une ou plusieurs fois, 
à la création de 5o millions de francs d'obligations et lui ont 
donné tous pouvoirs pour régler les dates et modalités de 
ces émissions. 


COMPAGNIE LYONNAISE D ELECTRICITÉ. — L'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires tenue à Lyon, le 
3 septembre, sous la présidence de M. Berne, avec 10715 
actions présentes ou représentées, a voté à l'unanimité 
l'augmentation de capital de 200000 fr par l'émission de 
2000 actions de valeur nominale de 100 fr en espèces à vote 
plural dénommées actions P. Ces actions auront une voix 
chacune aux assemblées ordinaires et donze voix chacune 
aux assemblées extraordinaires. 

Elles toucheront un intérêt de 5 pour 100 sur le capital 
versé et auront la moilié du dividende supplémentaire des 


N E 3 $ Cu ER RAIN $ j d KaT Na Ne > e N E ve E AEI A E TA SaN, - Sd E A US ~ GES 


r 


ta a mmm a a IMI aaa e e e a e a a a sa 5 


INSTRUMENTS oe MESURE C.G.S. 


ANCIENNE MAISON a MONZA 
C. OLIVETTI & C" ' (ITALIE) 


ITALIA 


Ampéremètres — Voltmètres — Wattmètres de tableau et portatifs. 


» » » enregistreurs directs. 
o | 
D » » » à relais. à 
J i 
Fréquencemètres — Phasemètres D p >» | 


Wattmètres totalisateurs, Enregistreurs à distance. 


Transformateurs de mesure — Compteurs électriques. 


` 
` 
` 
4 
\ 
x 
y 
e 
N 
+ 
# 
i 
~ 
r 
` 
5 
s 
[] 
è 
EN 
4 
. 


Agent exclusif pour la France : 


Enregistreur à relais P. B OUDON y Ingénieur | 
de haute précision 105, Rue du Faubourg du Temple | 
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autres actions dénommées actions O. L'assemblée a voté la 
prorogation de la société jusqu'au 31 décembre 2027, ainsi 
que les changements aux statuts, conséquence des décisions 
ci-dessus. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'AFRIQUE pu Norb. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a ratifié 
l'augmentation du capital social porté de 3 à 5 millions de 
franes par l'émission de ovo00 actions nouvelles de 


100 francs. 


Divers. — La CABLERIE FRANÇAISE. CoQuiLLAT. DURET 
ET Cie. — Conservant sa dénomination, cette société en 
commandite simple, dont le siège est à Paris, 67, rue Haxo, 
vient d'être transformée en société à responsabilité limitée. 
EHe continue à avoir pour objet la fabrication et la vente 
des fils et câbles électriques. Le capital est de 500 000 fr, 
représenté par 5 000 parts de 100 fr chacune. 


SOCIÉTÉ POUR LA LOCATION DE CoMPTEURS ET DE MATÉ- 
RIEL ÉLECTRIQUE. — Réunis le 7 septembre 1928 en assemblée 
extraordinaire, les actionnaires ont décidé la dissolution an- 
ticipée de la société. 


SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue le 31 août, a décidé, pour 
permettre l'extension de l’objet social anx travaux publics 
en France et à l'étranger, de modifier la dénomination de la 
société, qui sera désormais : Société d'Entreprises et de 
Réseaux électriques. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE Paris. — Les comptes de 
l'exercice 1927-1928, clos le 30 juin dernier, qui seront sou- 
mis à l'assemblée ordinaire du 24 septembre 1928, font res- 
sortir un bénéfice industriel et produits du portefeuille de 
29 482093 fr, contre 217 722 101,77 fr, pour l'exercice anlé- 
rieur. 

Compte tenu des produits divers, soit 1334719 fr, et du 
report antérieur de 296 g70 fr, les recettes totales ressortent 
à 31 113783 fr, contre 29058 2.8 fr. De cette somme. il y a 
lieu de déduire 1 685679 fr de frais généraux, 5 millions de 
francs d'amortissement. 5 millions de francs an fonds de re- 
nouvellement, 5 millions de francs à la réservé pour éven- 
lualités et á millions de francs à la réserve pour assurances. 
Bien qu'il ait été consacré 19 millions de francs aux amor- 
lissements et aux réserves cette année, contre 15550000 fr 
en 1926-1427, le solde créditeur passe de 9-92804 fr à 
10 428 124 fr. Le conseil proposera la répartition suivante : 
dividende de 75 fr aux actions, contre zo fr; dividende de 
215,66 fr aux parts, contre 200 fr; tantièmes, 69031 fr; 
report à nouveau, 42 492 fr. 

Le compte de premier établissement est inscril pour 
41919 838 fr, avec cette observation que le total des amor- 
tissements effectués au 30 juin 1928 atteint 3g 169777 fr. 


ÉTABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE STRASBOURG, 
“ Ererec », a BischHeim (Bas-Ruin). — Les comptes du 
dernier exercice se soldent par un bénéfice net de 
12:525,23 fr après amortissements de 213310 fr. Compte 
tenu du report précédent de 50798.68 fr, le bénéfice nel dis- 
ponible s'élève à 198 323.g1 fr. 

L'assemblée a voté un dividende de 6 pour 100 qui s'ap- 
plique à l’ancien capital de 2 millions de francs, porté à 
á millions de francs par l'assemblée extraordinaire du 
11 octobre 1925. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 
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NOTICES et CATALOGUES (') 


Thermométrie. — La Société anonyme des Ateliers J. Carpen- 
tier, dont le siège social est situé, 20, rue Delambre, à Paris (XIVe), 
vieut de publier une nouvelle édition de son fascicule PY relatif 
aux appareils pour la mesure des températures. 

Cette brochure, de 78 pages, format 210 cm x 13 cm, comporte 
en premier lieu des généralités concernant le choix des appa- 
reils etl permettant de guider l'acheteur dans chaque cas parti- 
lier relativement aux mesures de températures comprises soit 
entre —ı190°C et ı000°C, soit entre :o00°C et 3000°C. A la 
première catégorie de températures correspondent les thermo- 
mètres à résistance et les couples thermoélectriques tandis que 
les prromètres optiques et à radiations s'appliquent à la 
deuxième catégorie. 

Parmi les appareils décrits dans celte brochure, nous citerons 
le thermomètre-logomètre de précision pour basses et très 
basses températures (— 190°C à + 100°C), le potentiomètre 
pyrométrique portatif à double sensibilité, le pyromètre de 
contact à indications rapides, le dispositif de contrôle automa- 
tique de la température, les pyrographes et termographes assu- 
rant un contrôle permanent, les pyromètres optiques, les sondes 
à résistance pour usages industriels ét médicaux, les appareils 
cryoscopiques et pyrométriques, etc. 

La notice se termine par une description des applications les 
plus usuelles de la mesure des températures. 

Ajoutons que les Ateliers Carpentier construisent tous les 
appareils nécessaires à la constitution des postes de contrôle de 
chauffe et de température des chaufferies industrielles. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets où à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevels ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


642 499. — Société dite : CoxsTRCCTIONS éLEcTRIQUES De France; 
Perfectionnement apporté à la protection d'un moteur élec- 
trique ou groupe de moteurs contre les surcharges, 19 octobre 
1927. 

632 516. —  Laucuëre (J.-N.-B.-E.); Combinateur électrique, 
18 octobre 1927. 

642 532. — Société dite N.-V. Tecunicu Hanpecs Bureau 
« Tuastr »; Elément de chauffage électrique, 18 octobre 1923. 

642 544. — Hesry (R.); Collier de serrage facilitant le montage 
des isolateurs électriques et évitant en particulier la rotation 
de ceux-ci, 18 octobre 1927. 


642 557. — Société dite : N.-V. Puis GLœiLamPpenrasrisxes ; Tube 
à décharges électriques, 18 octobre 1927. 
642 563. — Soci£té PÉTRIER, Tissor gr RavBaup : Coupe-circuit 


calibre ininterchangeable, 29 octobre 1915. 

642 564. — Société Pérrien, Tissor ET Raysaun, Interrupteur 
rotatif à rupture brusque, 19 octobre 1927. 

642 567. — Société dite : Sociéré D’ELECTROCHIMIE, D'ÉLECTROMÉTAL- 
LURGIR ET DES ÅCIÉRIES ÉLECTRIQUES D'UGixe et M. Baucenr (R.): 
Perfectionnements aux tubes et lampes à décharges électro- 
niques, 19 octobre 1923. 

642 573. — Société (GUÈRON 
19 Octobre 1927. 


ET Daxox, Inverseur d'escalier, 
642 577. — Sociélé dite : Siemens tnp Hasie AK. Ges.; Four 
d'induction à haute fréquence, 10 octobre 19293. 
642 584. — Favreac (E.); Perfectionnements aux amplificateurs 
à haute fréquence à étages multiples, 10 octobre 1927. 
642 583. — Joset (A.); Convertisseur rolalif de courants élec- 
triques, 19 octobre 1y27. 
(:) Les industriels sont invités de faire parvenir à la Rédaction 
de la À. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 


CONJONCTEURS - DISJONCTEURS | 
à RELAIS THERMIQUES & RUPTURE dans L'HUILE 
Système « KLOECKNER » 


pour là PROTECTION RATIONNELLE cs 
MOTEURS ÉLECTRIQUES, oone: 


1) Les surcharges momentanées et de longue durée. 
2) Les chutes de tension; les retours de courant. 

3) La rupture d’une phase; les erreurs de connexions. 
4) Les fausses manœuvres. 


Autres spécialités === 


CONTACTEURS ELECTROMAGNÉTIQUES 


pour toutes applications 
Rhéostats de démarrage automatique 
Manomètre à contacts, Régulateurs de Pression 
interrupteurs à flotteur pour groupes MOTO-POMPE 
Apparelliage protégé et biindé 
Prises de courant étanches 
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TA A R ETS Représentant exclusif en France et Colonies : 


SOCIETÉ INDUSTRIELLE dé MACHINES et APPAREILLAGE ÉLECTROMECANIQUE 
— SIMAM — R. C. 227417 B 


SOCIÉTÉ A`RESPONSABILITE LIMITÉE : CAPITAL 200 000 FR 


104, rue Lecourbe, PARIS (15°) 


RRA EER A RAA A NINI NNE RAE NSI A E ANE CRC A E CE 


ER gnu eset: PERATA ETORO ENIN TOT EARO CENTRO PO « ; ` TADAO PEE in 
es k ., . . e à . 0 A at A 

A « i RAA pat eee se A GAE EEO CA Reet. anneer etenaren tne CRE 

Ke 

Ce 0 g 

OCR 

, 

ets 

ie Lo 

en A 

$ 


“Telagr ai 15 


Tél. Segurs A 23 


24et26 Rue deTurin- Paris 8e 


Instrument universel de précision à cadre mobile 


Modèle 


Nouveau Avec 11 étendues de messre 
obtenues au moyea 


Pour mesures 
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642 611. — Benny (T.-D.); Appareil pour la recherche et la véri- 
fication des isolateurs défectueux dans les lignes électriques 
de transport de force, 20 octobre 1927. 

642 616. — Leroy (M.-V.-N.); Dispositif de refroidissement jdes 
moteurs asynchrones à cage d'écureuil, 20 octobre 1927. 

642 622. — Société PRANÇAISE Garby ; Dispositif de protection des 
réseaux aériens triphasés contre les mises à la terre acciden- 
telles, 20 octobre 1927. 

642 623. — Socrété rrançaise Garpy; Contact de rupture à pot 
d'explosion pour disjoncteur électrique dans l'huile, 20 octobre 
1927. 

642 624. — Socréré Française Garby; Borne pour disjoncteur à 
très haute puissance de rupture, 20 octobre 1925. 


642 625. — Société FRANÇAIS Garby ; Dispositif de déclenchement 
par relais ordinaire et relais spécial de court-circuit pour dis- 
joncteur électrique, 20 octobre 1927. 

642 680°. — Société dite : La Rapiorecanique ; Perfectionnements 
apportés aux tubes électroniques utilisés en télégraphie et 
en téléphonie sans fil et aux valves électroniques, 22 mars 
1927. | | 

642 688°. — HuauexanD (E.-A.), Macan (A.-R.-A.-E.); Transmis- 
sion électrique, 23 mars 1927. 

642 694°. — Société anonyme dite : CompaenR D'ETUDES er DR 
Recagrcuss éLacrao-acricouss ; Perfectionnements aux véhicules 
équipés avec plusieurs moteurs et notamment aux treuils de 
labourage électrique, 23 mars 19127. 

642 704. — Société dite : Eraszissements Ep. Berin; Perfectionne- 
ments aux postes de retransmission électrique, 24 mars 1927. 

642 705°. — Société dite : ErasciasemwexTs Ep. Beris; Dispositif 
haut-parleur pour téléphonie sans fil, 24 mars 1927. 

642 707°. — Société dite : La Técémécanique éLecrrique; Relais 
thermiques à rupture brusque pour disjoncteurs électriques, 
24 mars 1927. 

642 713°. — Société anonyme : ErasuissemenTs Sincrun; Procédé 
d'électrolyse par courants alternatifs, 25 mars 1927. 

642 719. — Société dite : La SocouBe ATTOGÈNE FRANÇAISE; Dispo- 
sitif d'isolement pour électrodes multiples de soudure élec- 
trique à l'arc, 25 mars 1927. 

642 744°. — Société dite : La Raniorecunique; Perfectionnements 
aux tubes électroniques avec cathode à plusieurs filaments en 
parallèle, 28 mars 1927. 

642 745°. — Société dite: La Raocorecanique ; Perfectionnements 
dans la fabrication des cathodes, 28 mars 1927. 
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642 746°. — De Lacausis (M.-E.-B.): Perfectionnements aux cadres 
récepteurs par postes de télégraphie sans fil, 28 mars 1927. 
642 749°. — GarsanriN(A); Lampe à incandescence pour signa- 

lisation, 28 mars 1927. 

642 758°. — Lonmier (M.), Hazcan (H.), Dispositif électrique pour 
la protection contre le vol, 29 mars 1927. 

642 760°. — Raison sociale : MorLer er Cie, Application directe de 
métaux de texture homogène et, notamment du zinc obtenu 
par voie électrolytique, à la fabrication des gaines pour con- 
ducteurs électriques isolés, 29 mars 1927. 

642 763°. — Tocrxar (0.); Générateur d'énergie électrique, 
29 mars 1927. 

642 767°. — Anpré (J.); 
30 mars 1927. 

642 791°. — Rozor (M.-E.-L.-M.); Appareil pour la production de 
l'électricité, 30 mars 1927. 

642 772°. — Scuerer (B.);, Système de commande électromagné- 
tique et par voie pneumatique ou autre, 30 mars 1927. 

642 773°. —  Anpné (H.); Conjoncteur-disjoncteur statique, 
31 mars 1977. 

642 780°. — Timacagrr (A.);, Moteur triphasé à induit court-cir- 
cuité, 31 mars 1927. 

642 781°. — Société dite: Erascissemexrs Ducrerer, Dispositif 
pour faire varier les constantes d'un circuit électrique, appli- 
cable notamment à la radiosignalisation, 31 mars 1925. 

642 824. — Raison sociale : Demi Ax. Ges.; Dispositif de frei- 
nage pour treuils électriques, 16 septembre 1927. 

642 831. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Taowsox-Hoüsrox, Perfectionnements aux systèmes 
de commande et de contrôle des moteurs électriques, 21 sep- 
tembre 19:7. 

642 840. — ManpeLstam (L.), Papazexr (N.); Procédé pour la modu- 
lation des courants de haute fréquence d'un émetteur à 
lampes à excitation séparée, r°" octobre 1923. 

642 845. — Société dite : Nevercannscue TececRaar MAATSCHAPPIJ, 
« Ravio-Hoczaxn »; Dispositif de correction pour le relève- 
ment de la direction dans la télégraphie sans fil à Lord de 
bateaux, 6 octobre 1927. 

642 847. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
Drs Procébés Tuowson-HousTon ; Perfectionnements aux moyens 
de trausmettre électriquement à distance les images ou vues 
mobiles ou immobiles, 7 octobre 1927. 


Prise de courant transformable, 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


1928 


D. NS OR 


8 sept. 1er sept. 1927 1926 1913 

Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 1 200 1 330 1 850 210 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 909, 50 909, 50 815,50 | 1 196 198,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............. ga 909,50 909, 50 815,50 | 1 195 198,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen........... AEE ET .| 902 992 808 1 186 198,50 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris.......................... ENT AEREA 2 840 2 885 3 930 5 678 524 
Etain Billiton, liv. Havre............ RE E RE E ET M M M M 
Etain Détroits, liv. Havre................... T E 2 810 2 855 3 855 5 661 5193 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........ EEE E T E 2 760 2 800 3 760% 5 421 509 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 310 313,50 308 605 59 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 318,50 321,50 315 614 59,50 
Line bonnes marques, liv. Havre ou Paris..................... REETSEE 350,50 353,25 371 636,50 60 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris................ LT 369,75 352.50 389,50 650,50 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile “ WESTON”, Résistance, Induc- 


tance et Capacité : Ampèremètres, Voltmètres, Wat 


mètres (mono et polyphasés, et por: 
bas facteur de puissance), Fréquers 
mètres, Phasemètres, Ponts de wi 
inductance et de capacité, Ponts à 
résistance (Wheatstone, Thomson, Ea. 
vin et Kohlrausch), Boîtes de rés 
tance, Inductnmètres et Condensateun. 
Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Done Ampèremètre- Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur “ WESTON ” 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs ət de tableau 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 
nonr la mesure de la rondncetibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques. la mesure de la résistance 
électrique des huiles, Jes essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
eure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l’étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


Don $ 
Ri ou ENREGISTREURS 
ax 3 | de mesures électriques, de CO et de CO3, de pression 
ei et de vide, de température, de la hauteur des 
2 LT ca 7 liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 


dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiombtre type E 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP " 
et de tableau) et enregistreurs jusqu’à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles, 


FOURS ELECTRIQUES 
Tonte ‘de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, ‘Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Galvanomètre “ WESTON” modèle 440 teurs électrolytiques. 


Téléphone : PROVENCE 
M.E.C.I rt 
[ B a e 


n 310 
Wattmètre ‘ WESTON modèle ?! 


Adresse télégraphique : 


MECIVOCEM 
2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
D EE UE SE Sd) 
REPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DF MESURES ÉLECTRIQUES 
— XLIX — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


“ATIÈRES UnITÉ 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles I ordinaires, PN.........................,......... 100 kg 
Poutrelles U ordinaires.............................,.... Sous 100 kg 
oaa O E E E E E 100 kg 
Larges:plain..:::..:...sss02vercaimasisuetsisensemense 100 kg 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plue, 
lvy. Paris (2): ei es. ce deuus lose brie de tes 100 kg 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. ang) 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 
Coton brut, liv. Le Havre....................................... 50 kg 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)....................... 100 kg 
Cuivre en lingots prapre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg 
Cuivre rouge en planches, p Paris Ai a pana E ENA 100 kg 
a couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 
Fil de cuivre guipé 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (5)........ 100 kg 
Email pour appareillage en tôle À DAAC saisons 100 kg 
P PP 88 E adidas de ass: 100 kg 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg 
Fante phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne 
| zone 1 (Lyon)........ sonate tonne 
zone 2 (Montluçon) ............ tonne 
Fonte hématite de moulage (t) { zone 8 (Nancy)................. tonne 
zone 10 (Lille) .................. tonne 
zone 13 (Paris)...... ét us ess tonne 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension..... ARR PET 100 kg 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure .............................,.......... 100 kg 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3).... 1 m? 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (#)...................................... ro 
épaisseur 7/100 mm........... e méêtr 
Papier pour tôle, 39 cm x 75 cm (3) ý id Lin MM... 0: linéaire 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A..................... stone pese 1 kg 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine synthétique... kg 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... kg 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)...................  ...... ım? 
Verre à vitres, meanrer courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse 
seule mesure) ():::.52 20 cauucreensssetuuis venons sde sue se de 40 feuilles 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (*)............................ 100 kg 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué , coefficient 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... į de varialion 


(t) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
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PRIZ 
samedi samedi 
ser Sept. 1928| 8 sept. 1928 différence 
88 fr | 
93 manque 
92 
108 
1 200 1 200 o 
9 1/16 d (°) 8 9'16 d — 1/24 
205 fr 205 fr o 
606 616 + 10 fr. 
902 907 0 
909,50 909,50 0 
1 192 1 172 0 
1 360 1 300 o 
I 470 I 470 o 
7 045 7 045 0 
2 700 2 700 o 
630 630 0 
1 820 1 820 o 
2 885 a 840 45 
440 440 U 
582,50 582,50 o 
595 595 o 
585 585 o 
565 565 o 
600 600 o 
325 325 0 
260 260 o 
510 510 o 
292,50 292,50 o 
1 225 1 225 O 
1 100 1 100 o 
288 288 o 
320 320 o 
6 6 o 
7 7 O 
313,50 310 3,50 
11,90 11,90 0 
11,99 11,799 o 
325 329 o 
310 310 o 
16,50 16,50 o 
220 290 Q 
372,50 309,75 | 2,75 
1,20 h, 20 o 


(*} Cote officielle hebdomadaire établie par les cartiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(^ Priz fixéa nar l'Otfira de Statistique de Produits métallurgiques. 
(*) Erratum : Dans la Revue du 8 Septembre, lire 9 1/16 au lieu de 9 9 16. 


Po 


RS — aS 


INDUX STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ŒUVRE 
RE A EAE T 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 


samedi | 
ser Sept. 02 


EEE 


194 


samedi 
8 sept. r928 


Eee a 


différence 


195 3 


CL 
 —— 


ADAS 
RSS 


À NS 


RKKKK 
TA 
KO 


NQ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5.000.000 Fr. 


12, Rue d'AGUESSEAU 
PARIS (8°) 


NN N ES ~ 
SN NE N 
& AÍ 


SKIS SN 


SNS 


N 


NN 


N-I 


daa — m- 


SOLUTION TOUT LE 


ÉCLAIRAGE SCIENTIFIQUE ET RATIONNEL 


HOLOPHANE 
ÉCLAIRAGE D'EXTÉRIEUR ECLAIRAGE D'INTERIEUR ÉCLAIRAGE INDUSTRIE 


DES GRANDS ESPACES Magasins - Bureaux Ateliers - Usines - Magasins 
Banques - Hôtels, etc. 


Éclairage public et privé 


à 


pa qu 
NL 


ÉCLAIRAGE DES VITRINES 


ÉCLAIRAGE PAR PROJECTION | 
Théâtres - Casinos Étude gratuite de projets et devis 16 modèles différents suivant la disposit?” 
Enseignes - Façades d'éclairage sur plans ou croquis et les dimensions des vitrines 


SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE “ HOLOPHANE ‘* | 
Adresse Télégraphique : Capital : 6500 000 francs Téléphone 
HOLOPHANE-47-PARIS 156, Boulevard Haussmann, PARIS (VIII?) Carnot : 4% > 


s 
LL 


PULL LL ELLE CCE EEE LEE CES S EETECEETT ETC CE ETEETECTEETET CET EL ETECCEET EEE CTES EEE TETE ET EEE EEE 


— L, — 


TT 


de? 
CRE | 
` 


M 


22 Septembre 1928. = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE: 


T. XXIV.— N°12. — 89 B 


NOUVELLES et ECHOS 


Là situation du développement mondial du télé- 
phone au 1“ janvier 1927. — Nous empruntons au « Bell 
Telephone Quarterly », de juillet 1928, les chiffres ci-après 
extraits des statistiques établies par le département des sta- 
tistiques de l'American Telephone and Telegraph Company. 
‘Au a° janvier 1927 on comptait, pour le monde entier 
29378 430 appareils téléphoniques, soit une augmentation de 
1484077 par rapport au i'f janvier 1926 (ou 5,3 pour 100), 
De ce lolal 13946 168, soit 60,5 pour 100, existent aux Etats- 
Unis. L'Europe ne compte que 27,5 pour 109 du nombre tolal 
d'appareils téléphoniques installés dans le monde. ` 

, Si maintenant on considère le nombre des appareils télć- 
phoniques rapporté au chiffre de la populalion, on trouve 
en tête et de loin les Etats-Unis avec 15.3 téléphones par 
100 habitants, suivis du Canada avec 12,6 puis de la Nou- 
velle-Zélande avec 9,5. du Danemark avec 9,2, de la Suède 
avec 5,4, de l'Australie avec 6,7, de la Norvège avec 6,3. 
Cette proportion tombe ensuite assez rapidement el la France 
est au seizième rang seulement avec 2 pour 100. Nolons que 
pour l’ensemble du monde cette proportion s'établit à 
1,0 pour 100, qui est aussi le chiffre correspondant à l’Eu- 
rope alors que pour l'Amérique du Nord ilest de 12 pour 100. 

D'un autre côté, on peut noter que 7 pour 100 des télé- 
phones du monde sont entre les mains de compagnies privées, 
le restant étant la propricté des gouvernements. 

Au point de vue de l'accroissement du nombre des télé- 
phones, au cours de l'année 1926, nous citerons les chiffres 
suivants : Etats-Unis, 810250; Grande-Bretagne, 120 49 ; 
Allemagne, 100.79 ce qui est relativement faible puisque 
l'Allemagne avec 2688 j95 téléphones est le pays en ayant le 
plus après les Etats-Unis ; France 81 773. chiffre assez salis- 
faisant en lui-même mais qui n’améliore pas sensiblement la 
proportion de téléphones par 100 habitants. 

Il est intéressant, d’autre part, d'examiner comment les 
téléphones se répartissent entre les grandes villes, les petites 
villes et la campagne, dans les différents pays. Le nombre 
de téléphones par 100 habitants dans les agglomérations de 
moins de 50000 habitants donne des indications sur ce 
point. Là encore les Etats-Unis viennent en tête avec 
11,9 pour 100 en raison du développement des réseaux 


ruraux, suivis de la Nouvelle-Zélande (9,5 pour 100), du 
Canada (7.2 pour r00),du Danemark (7 pour 100),de la Suède 
(5,4 pour 100) ét de la Norvège (5 pour 100). Dans les autres 
pays, les réseaux ruraux sont pour ainsi dire inexistants, 
aussi ces chiffres tombent À 2,4 pour 100 pour l’Allemagne, 
48 pour 100 pour la Grande-Bretagne et 1,1 pour 100 pour la 
France. 


l'Allemagne, >> 
pour la France. 

Les résultats de l'orientation professionnelle en 
Allemagne, en 1926-1927. — L'orientation profession- 
nelle et l’apprentissage sont deux problèmesquiintéressent, à 
juste titre, les chefs d'entreprises de constructions, tant en 
France, qu'en Allemagne. : 

En France, nous avons déjà fait connaître à nos lecteurs, 
dans un article de M. G.-E. Bertin, publié dans notre numéro | 
du 1°" janvier 1925, t. xx1, p. 33-36, les résultats obtenus à 
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En vente aux bureaux ‘ R.G. E. ” 


MOTEURS ASYNCHRONES POLYPHASÉS A PLUSIEURS VITESSES 


par 


H. de PISTOYE, 
Ingénieur E. C. P. et E. S. E., Professeur à l'Ecole supérieure d'Electricité. 


Une brochure, formal 29 cm X 28 cm, 152 pages, 205 figures. Prix: 25 francs. 
Port et emballage en sus : France, ? fr; Etranger, 5 fr. 
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INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


pour LABORATOIRE, CONTROLE 
et tous USAGES INDUSTRIELS 


ea 
N r 
(ep) i Y 
d. Q 
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Sacoches de controle comprenant : ampéremètre, vollmètre, wattmètre et transformateur 
pour mesures en courants alternatifs jusqu'à Soo ampères. 


FABRICATION : 


JEWELL ELECTRICAL INSTRUMENT C” 


CHICAGO U.S.A. 


| AGENTS EXCLUSIFS : 
SOCIÉTÉ d'APPLICATIONS ÉLECTRIQUES POUR L'INDUSTRIE 


25, Avenue Ledru-Rollin, PARIS (12°) 


Tél. Diderot 81-33 
Adr. télégr. 
Pyrofour Paris 30 
R. C. Seine 132358 B 


RÉPARATION 
et RÉETALONNAGE 
d'instruments de mesures 
électriques 
Exécution rapide 
et soignée 


\Vattmètre ‘ JEWELL” Prix modéres 


Ampèremètre ‘* JEWELL” 


— ILV — 


22 Septembre 1928. === REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


ce sujet par l'Office départemental du Placement et de la 
Statistique de Travail de la Seine. De plus, afin de mieux 
faire connaitre au public l'intérêt de celle question, une 
Exposition, montrant comment sont organisés. à Paris, 
l'orientation professionnelle et l'apprentissage et les résul- 
tats qu'a permis d'obtenir celte organisalion méthodique, 
s'est tenue, à Paris, du 6 juin au 16 juin 198 (/ullelin 
HG E.,36 juin 1928, t. xxin, p. 188 B). 

En Allemagne, les services d'orientation professionnelle 
n'ont cessé de faire des progrès depuis qu'ils ont été insti- 
tués en 1922. Les statistiques publiées dans le « Reichsar: 
beitsblatt », du 20 mai 1928, montrent une nouvelle augmen- 
tation du nombre des postulants et des placements effectués 
en 1926-1929. Ul est vrai, que comme le remarque l'Office 
de Placement du Reich, il ne faut pas regarder seulement à 
la quantité, mais aussi à la qualité du travail, et sur ce 
point les chiffres ne nous renseignent pas. Mais ce qui est 
certain, c’est que les services d'orientation professionnelle 
sont de plus en plus utilisés. 

Le nombre des services a de nouveau augmenté. Il est 
passé de 567 en 1925-1926 à O11 en 1926-1927. Cependant, il 
n’en existe guère que dans les villes un peu importantes. 

Le nombre des postulants, qui n'était que de 255013 en 
1922-1923 et de 37; 566 en 1425-1926, est passé à j26092 en 
1926-1927. Sur ce nombre on comptait 252931 garçons et 
153101 filles. 

Les services ont pu placer dans un métier 169 632 candi- 
dats, dont 108 355 garconset 61 297 filles, au lieu de 1.53 213 
en 1925-1920, el ils en ont dirigé 3a 2.8, dont 19699 garcons 
et 125.9 filles, sur les bureaux de placement pour être pla- 
cés comme simples manœuvres. 

Parmi ceux qui ont été dirigés vers un métier, 155 948, 
dont 104707 garçons et 51181 filles, ont été placés directe- 
ment comme apprentis (1321:65 en 1925-1926), 12 454, dont 
2574 garcons et 9 6%o filles ont été envoyés dans une école 
professionnelle (10 228 en 1925-1926) el 1250, dont 103. gar- 
çons et 236 filles, dans une école supéricure (g20 en 1925- 
1920). 

Comme les années précédentes, łe nombre des candidats 
a dépassé largement le nombre des places d'apprentis 
offertes. Celui-ci a cependant augmenté : 206716. dont 
143998 pour les garçons et 62718 pour les filles, au lieu de 
171 871 en 1925-1920. 

Ce sont toujours les mêmes méliers qui sont le plus 
demandés. Parmi les garcons, c'est la métallurgie qui lient 
toujours la tête; avee 61441 demandes. Cependant le 
nombre des demandes a un peu diminué : 6r jit en 1920- 
1927, au lieu de 62223 l'année précédente, bien que le 
nombre des places offertes soil passé de 0697 à 48 001. 
Ce sont surtout les candidats aux métiers d'ajusteur et de 
tourneur qui ont diminué. 

Les demandes d'emploi dans le bàtiment ont augmenté, 
passant de 21277 à 25231, bien que les offres ne soient 
passées que de 11934 à 13199. Ce sont peut-ètre les hauts 
Salaires pavés dans cette industrie, qui attirent les jeunes 
gens. Les professions les plus demandées après la métallurgie 
el le bâtiment sont toujours le bois, avec air 251 demandes 
et 11525 offres: l'alimentation, avec 208.1 demandes et 
7981 offres; l'agricullure et le jardinage, avec 15 561 de- 
mandes et 13296 offres. La profession d'employé de com- 
merce a fait l'objet de 20 109 demandes contre 18 985 l'année 
précédente, Ciest une des rares professions où le nombre 
des places d'apprentis dépasse celui des demandes (22 046). 
Des industries importantes comme le textile et l'industrie 
chimique sont toujours très peu demandées, car il n'y a 
guère place que pour les manœuvres spécialisés. 
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Les groupes de professions les plus demandés par les 
filles sont toujours celui des employés de commerce 
(46 537 demandes contre 37 822 en 1925-1926) bien qu'il n'y 
ail eu que 22102 places offertes; celui du vêtement, avec 
36299 demandes, contre 55-81 en 1929-1926, pour 
11698 places: et celui des services domestiques, avec 
32 358 demandes contre 30789 en 1925-1926 pour 13854 
places. Le nombre des demandes pour les services de santé 
à fortement augmenté. H est passé de 7029 en 1925-1926 à 
12.83 en 1926-19027, bien que le nombre des places n'ait 
passé que de 1024 à 1 517. 

Les statistiques publiées continuent malheureusement a 
ne pas nous renseigner sur les placements dans les diffé- 
rentes professions. Et il est toujours impossible d'en con- 
clure si c'est simplement le rapport entre l'offre et la 
demande qui a déterminé le plarement ou si la considération 
des aptitudes y a joué un ròle important. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET DÉCLARANT D'UTILITÉ 
PUBLIQUE LES TRAVAUX D AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE 
D'EYGun-LESCUN SUR LES GAVES D’ASPE ET DE LESCUN. — 
Le « Journal officiel » du 26 août 1928 publie, page 9724, 
le décret suivant, en date du 14 août 1928 : 

ARTICLE PREMIER. — Sont déclarés d'utilité publique les 
travaux à entreprendre dans les communes de Borce, 
Etsaut, Urdos, Accous, Leseun et Cette-Eygun (département 
des Basses-Pyrénées) pour l'aménagement de la chute 
d'Evgun-Lescun concédé par décret du 29 septembre 1925. 

ART. 2. — Les expropriations nécessaires pour l'exécution 
des travaux devront ètre accomplies dans le délai de deux ans 
à partir de la date du présent décret. 


DEMANDES DF CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — .frdennes, Aisne, 
Word. — La Société « Lorraine-Ilainaut » a sollicité la 
concession avec déclaration d'utilité publique, d’une ligne 
de transmission d'énergie électrique eutre Mohon et 
Fourmies, dans les départements des Ardennes, de l'Aisne 
et du Nord. | 

Aube, Cole- Or, Haute-Marne, Seine-et-Marne, Yonne. — 
La Compagnie bourguignonne de Transport d'Energie et la 
Compagnie Lorraine Champagne ont demandé solidairement 
la concession, avec déclaration d'utilité publique, d'une ligne 
de transmission d'énergie électrique entre Troyes et Chau- 
mont, d'une part, Troyes et Montereau, d'autre part. 

La Compagnie bourguignonne de Transport d'Energie a 
sollicité également une concession d'une ligne entre Som- 
bernon et Troyes. 

Meuse, Marne, Aube. — La Compagnie Lorraine-Cham- 
pagne a sollicit la concession avec déclaration d'utilité 
publique, d'une figne de transmission d'énergie électrique 
entre Revignv et Reims, d'une part, Revigny et Troves, 
d'autre part. dans les départements de la Meuse, de la 
Marne et de l'Aube. | 

Seine-et-Marne. — La Société L Energie industrielle, tiln- 
laire ‘une concession de distribution d'énergie aux services 
publies dans les départements du Loiret et de Seine-et-Marne. 
a demandé lincorporation dans eette concession d'uue ligne 
de transmission d'énergie électrique à haute tension allant 
de Pringy à Chüllv-en-Biere, 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTALBLIS- 


SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Setne-vt-Uisr. — La 
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ASSOCIATION FRANÇAISE DES E 


INGENIEURS - CONSEILS 
En Propriete industrielle 
FONDEE en 1884 
Y 
EXTRAITS DES STATUTS 


ART. 2. — L'Association a pour but: 1° De grouper les Ingenieurs-Conseils en propriétė industrielle 
qui réunissent les qualités requises d'honorabilitė, de moralité et de capacité ; 2" de veiller au maintien 
de la considération et de la dignité de la profession d'Ingénieur-Conseil en propriété industrielle. 
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ARMENGAUD Aîné * s Ingénieur civil des Mines, hcenci? en Droit 


21, boulevard Porssonnierce. 


Ingérueur des Arts et Manufactures Paris. 
Ch. DONY Licence en Droit Gutenberg 11-94 

Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 23. boul de Strasbourg Pars 
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E. BERT ¿ O. Ingemieur des Arts et  Manuiactures. 7 boulevard St-Denis. 
& Docteur en Droit. Pans. 
Q de KERAVENANT t. Ingenieur des Arts et Manufactures. Archives 30-42 
PR TEE EEO 


Ancien Elève de l'Ecole Palytechnique. 2. boulevard de Strasbourg, Paris 


C. BLETRY O. * Licencié cn Droit. Nord 21-93 


Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 8. boulevard Saint-Martin. Pans. 
G. BOUJU + Ingénieur de l'Ecole superieure d'Electricite. i | Nord 20-87 
R. BRANDON, ne NN re 
HMH. BRANDON, | | DE 49. ruc de Provence. Pari» 
G. SIMONNOT Ingénieur des Arts et Meticrs Trudaine 11-58 
& L RINUY Dip! du Conserv. Nat. des Arts et Métiers 


A. de CARSALADE * « 
& P. REGIMBEAU « 


CASALONGA * « 


Ancien Eleve de l'Ecoje Polytechnique. 
Ingenieur Civil P. et C.. Docteur en Droit. 


Licenaé en Droit. 


63. av. des Champs-Elysées. Paris 
Elysees 54-35 


8. av. Percier. Paris. - Elysees 06-40 


CHASSEVENT Docteur en Droit. EA 
& P.BROT Ancien Elève de l'Ecole Polylechmque. j 11. boulevard de Magenta, ar 
Licencie en Droit Nord 30. 


lngemwenr des Ars ct Manulactures AR. ine de Malte, Fan 
haicenoe en Drot Roquette 44.51 


P COULOMB 


20, mue Vignon. Pans 


C DANZER Ancien kleve de VUnivastė de Lecds AU TI 
i Ancwn Eleve de l'Ecole Polytechaique. 42 bd Bonuc-Nousvclie. Pars 
Henri ELLUIN Ing" de l'Ecole sup. d'Elec. Licencie en Droit Gutenberg 55-68 
sard Voltaire. Paris 
G FAUGE $ 148. boulcvar : 
Roquette 19-9. 
Ingémeur des Arts et Manulactiuies 25 ruc Lavoie. Plans 
pb LOYER *# ° Licence en Droit. Elysees 34 8l 
o 
Tr del Hotel-de-Vrle. Lyon 
GERMAIN | que de 
F HARLE | Ingenieur des Arts et Manufactures 21, rue La Rochefoucauld. Pans 
& G. BRUNETON * ìà Ingenieur des Arts et Manufactures. Trudaine 34 28 
M E E e- 
i DCE A i Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique. 17. boulevard de la pue 
3 an 
& E. KLOTZ * | Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique. Gutenberg 16-61 
A LAVOIX * - Ingenieur des Arts et Meters 
a Ancien Fléve de FE cole Centrale 2. me Blanche. Paris. 
L. MOSES Ingenieur des Aris et Manulactures Trudame 22-22 1 68-68 
& A GEMET Ingenicur des Arts et Meticis 
oo a 


90. bd Richard. Lenor. Paris. 


A MONTEILHET ż -> Roquelt: 19-37 


Ancien Eleve de l'Ecole Polvtechnique 


Tg bourg. Pans 

G PROTTE * à Ingenieur des Arts et Manufactures $8. boul de Stras Soi 29-15 
sterdam. Par: 

Ch. WEISMANN +*+.. Ingemeur des Arts et Manufactures 84 rue d Amsterdam. Far 


Guh nberg ILU 


L'Assoziation ne se chargeant d'aucun travail prere de s adresser directement a ses membres, en se recommandant de la presente publicauon 


MARQUES :: MODÈLES === 


CLICHES DAMPENOUS DE LARUtL. 


dns at Re re ee 


— ALVII — 


CRT IE RS 


23 Septembre 1928. ——==— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === T. XXIV. — N°12. — 9I B 


Compagnie d’Electricilé de l’'Ouest-Parisien (Ouest-Lumière) 
a obtenu l'’autorisalion de construire : 

1° Une ligne aérienne de transmission d'énergie électrique 
à 15 000 v de Freneuse à Bonnières ; 

2° Une canalisation aéricnne à la tension de 13000 v dans 
la commune de Soindres. 

Gironde. — La Société Euergie électrique du Sud-Ouest a 
obtenu l'autorisation d'élablir plusieurs dérivations aériennes 
à 13 000 v destinées à alimenter les secteurs de Coin, de la 
Capelle et de Senau (commune de Vayres). 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique el du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de 
distribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 

Eure. — Gaillon. 

Gironde. — Carbon-Blanc, Mérignac, Casseuil. 

Seine-el-Oise. — Lévy-Saint-Nom, Epiais-les-Louvres. 

Vaucluse. — Gigondas. 


Economie industrielle et sociale. — DÉCRET RELA- 
TIF AU TAUX D'INTÉRÊT DES PRÊTS CONSENTIS PAR LES ORGA- 
NISMES D'HABITATIONS À BON MARCHÉ. — Le « Journal 
officiel » du 4 septembre 1928 publie, page 10 002, le décret 
suivant en date du 31 août 1928 : 

ARTICLE PREMIER. — L'article 1e" du décret du 4 avril 1928 
est remplacé par les dispositions suivantes : 

« Le taux des prêts consentis par les organismes d’habi- 
tations à bon marché à des particuliers ne peut excéder 
2,50 pour 100. 

« Toutefois, le ministre du travail, après avis du comité 
permanent du conseil supérieur des habitations à bon marché 
et de la commission d'attribution des prêts instituée par 
l’article 28 de la loi du 5 décembre 1922, peut autoriser, à 
titre exceptionnel, les sociétés de crédit immobilier qui ne 
couvriraient par leurs frais généraux, à porter ce taux à 
2,75 pour 100 ». 

ART. 2. — Les dispositions du premier alinéa de l’article rer 
du présent décret sont applicables aux associations reconnues 
d'utilité publique, aux sociétés de secours mutuels et 
unions de sociétés de secours mutuels, qui obliennent des 
prêts de l’Etat par application des articles 32 et 33 de la loi 
du 5 décembre 1922, ainsi qu’aux sociétés de crédit immo- 
bilier pour les prêts consentis aux sociétés coopératives 
d'habitations à bon marché, dans les conditions prévues par 
l'article 53 de la loi du 5 décembre 1922. 


Enseignement.— ECOLE SPÉCIALE DES TRA VAUX PUBLICS, 


DU BATIMENT ET DE L’INDUSTRIE. — A la suite de l'examen 


de la session de juin-juillet 1928, les élèves dont les noms 
Suivent ont obtenu le diplôme d'ingénieur-électricien : 

Promotion 1927-1428. — MM. Alison, Brayer, Legault, 
Adam, Despaigne, Habet, Chartou, Schertzer, leher, Schmitz, 
Huet, Santandréa. 


Promotion 1920-1927. — MM. Pernel, Mounier, Poulain, 
Lecardonnel, Sabroux, Brihat. 
Promotion 1925-1926. — MM. Hanus, Thomas. 


Promotion 1924-1925. — M. Mirand. 
Promotion 1923-1924. — M. Longuet. 
Promotion 1921-1922. — M. Galano. 


Exposition.. — ExposITION D'ORGANISATION COMMER- 
CIALE ET D'OUTILLAGE DE BUREAU. — La prochaine Exposi- 


lion d'Organisation commerciale et d'Outillage de bureau 
aura lieu dans les Salles de Magic City, 168 rue de l Univer- 
sité, (Paris, 7°), du á octobre 19:8 au 14 octobre inclus. 
Cette exposition sera ouverte de 9 h 30 à 12 heures et de 
14 heures à 19 heures. 

Toutes les machines qui concourent à la bonne organisa- 
tion du bureau moderne y sont représentées : depuis les 
machines à sténographier et à écrire jusqu'aux machines 
comptables et à statistiques les plus perfectionnées, les 
petits appareils à calculer de poche ainsi que les machines 
automatiques qui effectuent tous les calculs sans interven- 
lion aucune de l'opérateur, les appareils à polycopier, les 
machines duplicatrices et les machines à adresser les plus 
rapides. On y trouvera aussi d'artistiques mobiliers de 
bureau, mais surtout des modèles spécialement étudiés : 
pour augmenter le rendement du travail, diminuer l'effort, 
éliminer la fatigue. Enfin, on verra, en application, les 
méthodes de classement les plus parfaites, les systèmes les 
plus appréciés pour assurer la bonne exécution du travail 
dans tous les services de l’entreprise. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ ANONYME DOUAISIENNE DE 
TRANSFORMATEURS ÉLECTRIQUES DE MESURE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 10 septembre 1928, page ı 106, cette société en formation, 
dont le siège est à Douai, 4 bis, rue Martin-du-Nord, a pour 
objet l’étude, la construction et le commerce des transfor- 
mateurs (le mesure, des petits transformateurs de puissance, 
et plus généralement toutes opérations commerciales, indus- 
trielles, agricoles, financières, mobilières et immobilières se 
rapportant directement ou indirectement à l'électricité, 
nécessaires ou utiles à la réalisation des affaires de la société. 

La durée est de 99 ans à dater du jour de sa constitution 
définitive, soit le 21 juillet 1928. 

_ Le capital est de 500000 fr. divisé en 5000 actions de 100 fr 
chacune, entièrement libérées. 


SYNDICAT INTERCOMMUNAL D'ÉLECTRICITÉ DE LA RÉGION DE 
Bar-sur-AUBE-Norp. — D'après une insertion au « Bulle- 
tin des Aunonces légales obligatoires » du 10 septembre 1938, 
p. 1119, ce syndicat, dont le siège est à la mairie de Ville- 
sur-Terre (Aube), a pour objet la constructi? d’un réseau de 
distribution publique d'énergie électrique entre les communes 
d’Arrentières, la Chaise, Chaumesnil, Colombe-la-Fosse, 
Colombe-le-Sec, Crespy, Eclance, Engente, Epothemont, 
Fresnay, Fuligny, Juzanvigny, Levigny, Lignol-le-Château, 
Maisons-les-Soulaines. Morvilliers, Petit Mesnil, Ja Rothière, 


Rouvres-les-Vignes, Saulcy, Thil, Thors, Vernonvilliers, 


Ville-sur-Terre, Voigny (Aube), Beurville et Ja Ville-aux-Bois 
(Haute-Marne). 

Le montant de emprunt est de 1 665 000 fr divisé en 
deux séries d'obligations : la première, de 567 000 fr, com- 
prenant 1 134 obligations de 500 fr, dite série A ; 

La deuxième, de 1 100 000 fr, comprenant 2 100 obligations 
de 500 fr, dite série B, à un taux d'intérêt n'excédant pas 
6 pour 100, net de toules charges fiscales, à l'exclusion de la 
taxe de transmission. 

Une première tranche, de 567 000 fr, sera remboursée dans 
un délai maximum de 6 ans, à dater de sa réalisation, à Paide 
de la subvention que le syndicat doit recevoir de l'Etat, 
déduction faite, toutefois, d'une somme de 100 000 fr, qui 
doit être affectée en premier lieu au paiement direct des 
travaux. 

La deuxième tranche, de 1 100 000 fr sera 8morlie dans un 
délai maximum de 30 ans, à partir de 1929. 


Extraits de la. « R.G. EB.» 


Auer (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cM X 22 CM, 48 pages, 9 fr. E 

Beiner (1}.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 

des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm X 14 cm, 
144 pages, 9 fr. 

. Buagvogr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm x 22 cm, 36 pages, 5,50 fr. 

Bonder (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
‘tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurg 
‘couplés. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 64 pages, 15 fr. 

. Boës (4.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
. brochure, 28 cm X< 22 .cm,.56 pages, 10 fr. ee 

Boceauzr (P.) — Loi du 15 juin.1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les” modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm X< 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 


Bocrrevizce (R.). — La distribution de l'énergie électrique 


à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm Xx 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 
Brucxexan (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
‘dits « compounds ». Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 
. Carang (J.) ct Gabes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
„libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l’aide 
de «valeurs relatives». Une broch.,28 cm x 22 cm, 12 p., 3,59 fr, 
CAPDEVILLE (P.) et Lanocue (R.). — Méthodes de mesure des 


‘pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 


“Ehasé à très haute tension. Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. | | EÈ ; 

Carat (E.). — Influence des dimensions principaies sur la 
commutation des machines et turhbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Cxkesxries (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 

. nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X< 32 cm, 
12 pages, 3,50 fr. S 
CarpenTisR (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
` pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. . 

CarrexrierR (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
‘tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une porlée. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr, 

Dacorv, — Application de Ja métallisalion par le procédé 
Schoop aux inslallations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm X-22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Derour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Uns brochure, 28 cm Xx 322 cm, 24 pages, 5,50 fr. 

Dovas (C.) et Bouskroux (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie À 120000 volls de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm x 22 CIM, 12 pages, 3,50 fr. 
= Fenrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 em X 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 

. Féry (Ch.) et Cuenssveau (Ch.). — Théorie complète du fonc» 
tionnement de l'aceumulateur au plomb. Uno brochure, 
28 cm x 22 CM, 8 pages, 2,50 fr. 


FourxieR (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 2a cm X 14 cm, 40 pages, broché, 4,50 fr. 
Garigz (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 


les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X< 22 cn, 20 p., 5fr. 
Genrix (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-cireuits et les défauts d'isolcments. Une brochure, 
28 cm x 22 Cm, 48 pages, 9 fr, | 
© Gacur (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
_pertes par effels Joule. Une brochure, 28 cm x 22cm, 28 p.6,5ofr. 
À Gossard (G.), — L'aménagement hydroélectrique de Ja 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
-38 cm x 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. | 
Gouixeau (M.). — Appareil automatique de sùreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 2,50 fr. 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E.». ~ 


Chancy-Pougny.Une brochure, 28cm X 22cm, 12 pages, 3,50 F, 


Guænr (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm x 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr, 

Jascuuesco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Latour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavancuy (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch., 28 cm, x 22cm, 12 pages,3, 5o fr. 

Lerkvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 38 cm x 
22 cM, 16 pages, 4 50 fr. 

Leasann (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Le Garou (ŸY.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm x 
22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 30 cm Xx 15 cm, avec nole 
explicative, 14,50 fr. 

Pagreni (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de Ja commutation dans les machines 4 courant 
continu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 60 pages, 11 fr. 

Perziox. — Application du repérage par Je son et à la me 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 23 cm X 18 em, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri 
ciens, N° go), 4 fr. 

Pısrorvsg (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Pisroyx (H. de). — Moteurs asynchrones polyphasés à plu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 152 pages, 2% fr. 

Pranrsan (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volls à commande automatique. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 19 pages, 3,50 fr. 

Racapé (A). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou molns avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'être employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Elude comparative de l'erreur des tomp 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm X< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr, | 

Reyvaz (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm X 22 cm, 123 pages, 3,50 fr. 

Revvaz (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romancheâ 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm > 29 cm, 20 p. 5 fr. 

Roru (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 

ar la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
a Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité, Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SAROLEA (J.). — Problème de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. | 

SPARRE (DB). — Remarques au sujet des conditions à ie 
par cerlalns dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
10 pages, 4.50 fr. 

SzaRvaDr (G.). — Energie oscillante. Application de ls loi 
d'Olm et des règles de Kirchhoff aux composantes wahéesel 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Toara (A.). — Essai de puissance réduite des alternateurt. 
Une brochure, 23 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. | 

Tumeneite (A.). — L'usine génératrice hydro-électrique de 


Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 pages, 8 fr. 


(Frais de port et d'emballage’ en plus.) 
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Le paiement des intérêts de la première tranche, ainsi 
que l'annuité d'amortissement (capital et intérèts) de la 
deuxième tranche, seront effectués comme il suit : 

a) Au moyen des annuités de la subvention départemen- 
tale qui sera déterminée, pour chacune des communes 
associées, conformément aux délibérations du conseil 
général des 22 août 1925 et 10 mai 1928, et accordée 
globalement au syndicat pendant toute la durée de lamor- 
tissement ; 

b) Avec le produit des surtaxes et redevances, dont la per- 
ception au profit du syndicat est prévue dans le cahier des 
charges de la concession: 

et) Avec le produit des impositions extraordinaires que les 
conseils municipaux des communes associées se sont engagés 
à voler en vue de garantir la quote-part qui leur incombe 
dans la portion de l'anuuité qui pourra rester à couvrir 


après application des ressources visées aux paragraphes a el. 


b ci-dessus. 
Ces obligations sont mises actuellement en ONSC non 
publique. 


Augmentation de capital. — SOocIÉTÉ ANONYME DES 
APPAREILS DE MESURE ET DE PRÉCISION POUR L ELECTRICITÉ 
ET LA RADIOTECHNIE. — D'après une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 10 septembre 1928, 
p. 1120, celle société, dont le siège est à Lyon, g, rue des 
Archers, va procéder à l'émission au taux de ägo fr de 
1 300 obligations de 500 fr à 6.50 pour 100, demi-net, repré- 
sentant un capital de 650000 fr. Les dites obligations 
auxquelles n'est attachée aucune garantie spéciale sont 
payables la totalité à la souscription et produisent un intérêt 
de 32,50 fr. payable les 1°" septembre et 1° mars à partir du 
ir septembre 1929. Elles sont remboursables au pair dans 
un délai de 25 ans à dater de la cinquième année de leur 
émission par voie de tirages au sort annuels suivant un 
tableau d'amortissement et dans les conditions élablies dans 
la délibération précitée. Notamment, il est réservé au profit 
des actionnaires actuels un droit de préférence S'exerçanl 
dans la proportion de trois obligations pour cinq actions 
possédées contre remise du coupon n° 2 pour les titres au 
porteur et de l'annulation de la case n° 2 pour les litres 
nominatifs. La société s’est réservé le droit de procéder à 
des remboursements anticipés soit pour la totalité, soit pour 
partie des obligations, mais seulement à partir du premier 
septembre 1934. 

Les proprittaires des obligations ci-dessus eréces tant 
présents et futurs sont réunis en une société civile. 


Soctéré pes FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annouces légales obliga- 
toires » du 17 septembre 1928, page 1132, celle sociélé, 
dont le siège est à Paris, 10, rue Vézelay, va porter son 
capital de 46250000 fr à 51 millions de francs, par la 
eréation et l'émission de 19000 actions de numéraire de 
250 fr chacune, lesquelles seront dénommées « actions de 
la catégorie P », pour les différencier des actions existant 
actuellement, qui seront dites « actions de la catégorie O », 

Les 19000 actions nouvelles P seront émises contre 
espèces, au laux de 275 fr chacune, soit avec une prime 
de 25 fr. 

Les actions nonvelles devront être libérées du quart de 
leur montant nominal et de la prime, soit 8-,50 fr par action 
lors de leur souscription. et du solde, soit 187.50 fr par 


action, aux époques et dans les proportions qui seront fixes 


par le conseil d'administration. 
Dès leur création, lesdites actions nouvelles qui porteront 
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les numéros P 1 à P 19 000 seront soumises à toutes les dispo- 
sitions des statuts. 

Elles auront jouissance du 1°% janvier 1929. point de 
départ du prochain exercice, et auront droit, à partir de 
cette date, à un premier dividende de 6 pour 100 sur la 
somme dont elles auront été libérées, mais seulement après 
que les actions O auront elles-mêmes reçu leur premier 
dividende statutaire de 6 pour 100. Elles participeront, en 
outre, à compter de la méme date, à la répartilion du solde 
des bénéfices annuels et de liqnidation revenant aux actions, 
mais celte réparlilion sera faite de maniere que le divi- 
dende supplémentaire ou la part du boni de liquidation attri- 
buée à chaque action P soit le quart de la somme revenant 
à chacune des actions de la catégorie 0. 

En cas d'amortissement, de réduction de capital autre- 
meut que par suile de pertes, ou en cas de liquidation, les 
actions P ne seront amorties ou rembhoursgées qu'après que 
les actions O l'auront été elles-mêmes; mais si la réduction 
de capital est motivée par des pertes ou dépréclation d’actif, 
elle sera supportée sans distinction par lensemble des 
aelions P et des actions O. 

Les actions de la catégorie P se différencieront enfin des 
actions de la catégorie O par les caractéristiques suivantes : 

Elles seront et demeureront obligatoirement nominatives 
et, lors de leur cession ou transmission, le conseil d’admi- 
nistration, s’il n’y donne pas son agrément, aura Ja faculté 
de les faire acquérir par qui bon lui semblera. 


CoMPAGNiE pu BouRBoNNAIS. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 10 septem- 
bre 1928. page 1108, cetle société, dont le siège cst à Lyon, 
3. quai de la Pècherie, va procéder à l'émission au pair de 
28 000 actions P de 250 fr, libérables du premier quart à la 
souseriplion, et du surplus sur appels de Ja gérance, et 
devant porter jouissance, aux conditions statutaires, exer- 
cice 1929. 

Les actions P diffèrent des actions O par les conditions 
de leur transmissibilité, les actions O étant librement ces- 
sibles et les actions P ne pouvant être transmises entre vifs 
ou par décès, mème entre actionnaires porteurs d'actions P, 
qu'avec l'agrément du conseil de surveillance qui profite 
d'un droit de préemption à des conditions définies, 


INTERCOMMUNAL D'ÉLECTRICITÉ DE Varzy 
(NIÈVRE). D'après une insertion au « Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 10 septembre 1928, 
p. 1120, ee Syndicat, dont le siège est à la mairie de Varzy, 
va procéder à l'émission de 244 obligations de 500 fr rap-- 
portant un intérét de 5 pour 100 nel d'impôts, autorisée 
par délibération du Comité du Syndicat en date du 
4 mars 1928, 

Le remboursement aura lieu par tirage au sort, de la cin- 
quième à Ja trenlième année. ® 

La garantie de l'intérèt et du remboursement par trente 
annuités iuseriles au budget des communes du Syndicat a été 
approuvé par arrété da préfet de la Nièvreen date du 23 juil- 
let 1928, autorisant l'emprunt. 


SYNDICAT 


Divers. -- Forces MOTRICES pu HaurT-RHiN. — Réunis 
le - septembre en assemblée ordinaire, les actionnaires ont 
approuvé les comptes de l'exercice clos au 51 mars 1428, 

Le bénéfice disponible s'est élevé, compte tenu du reliquat 
antérieur de r 379180 fr, à 12102 611 fr eontreg 510936 fr 
pour l'exercice précédent. Le dividende a été maintenu à 
y pour 100 brut, payable le °t octobre, à raison de 3-65 fr 
net au nominatif et 33,10 fr net au porteur pour les actions 


Les ruses Luminescents 


forelum 


RUE DE ROCROY 
POUR PARIS X° POUR 
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COMBINATEURS et AUTORUPTEURS 
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Représentation exclusive pour la France et ses Colonies: 
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— SIMAM — 


BOCIÉTÉ A RESl'ONSABILITÉ LIMITÉE : Caritan 200000 FR. 


Tél. Ségur 94-53 104, rue Lecourbe, PARIS (15°) Télégr. Simapelec-15-Paris 
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anciennes ; les actions nouvelles recevront net, à cette date, 
27,85 au nominatif et 25.95 au porteur. 

Ce rapport du conseil signale qu’au cours de l'exercice 
écoulé, les ventes de courant ont atteint 207 216952 kw, 
contre 188 863 745kw eu 1916-1927. soit une augmentation 
de 9,65 pour 100. Les travaux d'électrilication des cam- 
pagnes sont presque achevés; go pour 100 des communes du 
territoire sont actuellement électrifiées. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Transformateurs de mesure. — Sous ce titre la Société ano 
nyme douaisienne de Transformateurs électriques de Mesure 
(S. A. D. T. B. M.) dont le siège social est situé, 4 bis, rue Mar- 
tin-du-Xord, à Douai (Nord), vient de faire paraitre son cata- 
lague, format 27cm X 18 cia, comprenant 5o pages dans les- 
quelles figurent les renseignements les plus complets snr les 
nombreux types de transformateurs de mesure faisant l'objet 
exclusif des fabrications auxquelles cette société dévolue son 
uctivité. 

La S. A. D. T. E. M. construit des transformateurs de courant, 
du type industriel dans l'air, ou du type de précision isolé dans 
l'huile. Les enroulements de ces appureils sont établis pour 
supporter momentanément une surcharge de 109 pour 100 et 
pendant uue seconde un courant de court-circuit égal à 6o fois 
la valeur du courant normal. - 

Les séries présentées dans le catalogue concernent des trans- 
formateurs de courant établis pour fonctiouner dans des instal 
lalions intérienres ou extérieures pour des lensions de service 
allant jusqu'à 80 000 v. En outre, la société construit des trans- 
formateurs de courant spéciaux: transformateurs à deux 
circuits magnétiques, transforma leurs transportables, transfor- 
mateurs étalons, etc. 

En ce qui concerne les transformateurs de tension, ils sont 
également construits pour des installations extérieures ou inté- 
rieures et pour des tensions allant jusqu'à 80000 v. Ces appa- 
reils sont spécialement étudiées au point de vue de la protec- 
tion contre les surtensions et les surinteusités de courant en cas 
de court-circuit interne. | 

Ajoutons que le matériel construit par la S. A. D. T. E. M. 
répond aux dernières prescriptions de la Chambre syndicale 
des Constructeurs de Gros matériel électrique. 


BREVETS RÉCENTS 


d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 3 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


Les numéros suivis 


642 852. — Société dite : TeceroxaxrisBoLacet L. M. Ericsson: Per- 
fectionnements aux machines d'enclenchement électriques 
pour la signalisation dans les chemins de fer, ro octobre 1929. 


642 855. — TAVERMIER (M); Perfectionnements aux dispositifs 
de démultiplication applicables en particulier aux orgunes de 
commande d'appareils de prérision tels que les condenseurs 
Où autres appareils utilisés en télégraphie sans fil par 
exemple, 11 octobre 1927. 


Gia 856. — Morazix (H.-E.-G.): Perfectionnements apportés dans 
l'établissement des servo-moleurs réversibles, 11 octobre 1923. 


642 862. — Bam (J.-L) et la Société dite : TeLevision Lro , Per- 
fectionnements aux Systèmes de télévision et autres systèmes 
analogues, 13 octobre 1927. 

662 868. — Boyer (J.-M.); 


Rampe lumineuse perfectionnée, 
15 octobre 1927. 


` . . d y í 

"42 877. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
vas Procénés Tuowsox-Housron ; Perfectionnements aux synchro- 
noscopes, 21 octobre 1927. 


i () Les industriels sont invités de faire parvenir à la Rédaction 
e la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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652 878. — Société dite : Comracme FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 
Des Procénés Tuowsox-Housron : Perfeetionnements aux moyens 
de recharge uutomalique de batteries d'accumulateurs, 
21 Oclobre 1923. i 
42 883. — Société dite : Soctéré D'Eruoss roor Liaisoxs TéLépuo- 
NIQUES ET TÉLÉGRAPBIQUES A LONGUE DISTANCE; Procédé et dispositifs 


pour déceler et comparer des grandeurs électriques de faible 
amplitude, 22 octobre 1927. 


042 888. — Toussaint (R.-E.); Disposilif de protection de contacts 
électriques, 22 octobre 1927. | 


. fe | 

642 899. — Société dite : Sıemens uxp HASKE Ax. Ges; Anode pour 
récipients de décharge à gaz avec culhode incandescente, 
23 Octobre rges. ; 

642 gvo. — Sociċté dite : Siewexs txp Ilaiskr AK. Ges. ; Cathode 
incandescente pour récipients de décharge à gaz, 22 octobre 
1927. 

642 go1. — Soviilé dite : Sieusxa Scuucrenrwenxe AK. Ges: Dis. 
positif pour élouffer les arcs lumineux de mise à la terre dans 
les réseaux à haute tension, +2 octobre 1925. os 


642 915. — Dessanoixs (J.-E.) : Electrode pour redresseurs électro- 
lytiques, 22 octobre 1927. EO R 
642 925. — Læwe (S.); Poste récepleur 
trices multiples, 24 octobre 1927. | f 
642 948. — Vee (G.); Dispositif compensateur pour le réglage 
des appareils radioélectriques, 24 octobre 1927. | 


pour lampes amplifica- 


642 963. — Société dite : Siemens cuo HaLsue AK. Ges. ; Microtélé- 
phone, 25 octobre 1927. un. 

642 965. — Læœws (S.), Kunze (W.); 
dynes, 25 octobre 1927. 


a 


Montage d'appareils vltra- 


642 968. — Société anonyme : Brows, BOVERI er Cie; Dispositif 
réfrigérant pour les anodes disposées en cercle des redresseur® 
à vapeur métallique, 25 octobre 1927. ` 


642 969. — Société dite : Rantorrrouesxz G. M. D. H. UND M. EnerHaRn (M. ); 
Mode de génération de vibrations avec un résonateur de 
quartz. 25 octobre 1927. | 


642 974. — Société dite : Tecercxuex Ges. rur 
GRAPHIE M. b. u.; Dispositif pour appareils 
d'images avec transcription électrochimique, 


DRAHTLOSE Tere- 
reproducteurs 

25 oclobre 1929. 

642 975. — Société dite : ELECTRICAL IMPROVEMENTS LTD : Perfection- ` 
nements aux systèmes électriques du type sans fil ulilisant un | 
fil, 25 octobre 1945. 4 


642 992 — Société dite: NV. Purups GLEILAMPENFABRIEKEN : 
Boile ou enveloppe particulièrement applicable aux postes de 
réceplion radiotéléphonique, 25 octobre 1927. 


642 995. — Tarzor (G.-E.) et la Société dile : Erecrric Fornace : 
Perfectionnements relatifs aux bobines d'induction électrique 
25 octobre 1927. | i ' 


642 998. — Société dite: Wesrincnouse Erectie asp Ma 
RING Co; Perfectionnements aux Systèmes de 
radiotélégraphiques, 25 octobre 1927. 

643 oog. — Société dite : Sieueve UND Haske AK, Ges. 
transmetteur et récepleur 
1927. 

643 013. — Société dite : C. Loresz AK. Ges; Dispositif pour 
éliminer le trille dans les installations de machines à haute 
fréquence pour la télégraphie et la téléphonie sans fil 
26 octobre 1929. ' 

643 020. — Svugsasinorr (M.); Four électrique à induction, 26 octo- 
bre 1927. 

643 033. — Vozocuix (V.); 
27 octobre 1927. 


t 


NUFACTU- 
communications 


; Dispositif 
pour Son sous-marin, 26 octobre 


Relais à vaz ou vapeur de mercure 
, 


643 034. — Vorocnis (V.); Procédé de réklage du nombre de tours 
des moteurs asynchrones, a7 octobre 1927. 


643 035. — VoLocuix (V.): Dispositif redresseur avec redresseur 


à vapeur de mercure à haute tension pour l'alimentation des 
tubes d'émission, 27 octobre 1927. 


PE R S din 
MICANITE & isuLATO 


WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA Mica brut importé en caisses d’origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétoi. 
pour poêles. Poudre de mica, etc: 

l MICANITE Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 

PAXOLIN Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 

ISOLANTS  huilés de première qualité (jäunes ou noirs) marque « EMPIRE », Toiles, papiers, soies et 
rubans huilés (biais ou droit fil). 


LEATHEROID, PRESSPABN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris G) H.POWIS u TENBOSSGHE, 40, B. d'Anvers, pueus 


Téléph. : Torbigo 85-01 


rationnellement vos ateliers 


et vos ouvriers travailleront mieux et plus vite 


SAMMODE “l'éclairage de qualité” vous présente son réflecteur dispersif 
pour l'éclairage industriel. Techniquement étudié pour un grand rendement lumineux, 


il donne un éclairement intense et économique. 
Nous etudierons gratuitement votre problème spécial d'éclairage. 


Demandez-neus notre tarif 2 E et des appareils d'essai. 


Siège Social et Usine Société d'Applications Direction Commerciale 
CHATILLON -sur-SAONE l C ns 
Vases) des Méthodes Modernes °7" Fee 77 
R. C. Neufchat PARIS (XIX') 
m se l cuIcnateau- 


Epinal 2611 d'Eclairage Électrique ve.. noro 8973 
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643 043. — Sociéré avonvug ELecrro-Coxsraucrioxs : Perfectionne- 
ments dans la fabrication de résistances métalliques de 
grande valeur, 27 octobre 1927. 


s643 048. — Guaremvises (L.-E.-R.); Dispositif de régulation ıle 
' dynamos de traction avee récupérateur, a7 octobre 1927. 


643 060. — Nociété dite: « (sa » Panriciparions INDUSTHIELLRS 
(Société axonyus); Tube électrique lumineux rempli d'acide 
carbonique, 29 octobre 1923. 


613 065, — Axnaé (H.); Mélhodes et moyens pour obtenir des | 


courants continus ou des potentiels de valeur constante avec 
des sourves variables, 27 oclobre 1927. 

643 092, — Sociélé dite : COMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Paocévés Tuouson-Housrox: Perfectionnements aux procédés 
et aux dispositifs de commande à distauce, 3 aoùt 1927. 

643 080. — Jonasen (A.-G.); Fusible ou coupe-circuit pour con- 
ducteurs uériens, 21 septembre 1927. 

643 093. — Bos (E.); Moteur à aimants À rupture électromagné- 
tique, 3 octobre 1927. 


I 633 098. — Linpsuao (A.); Interrupteur perfectionné, 5 octobre 


es 


R RE: 


2 
Fe. 


1927. 
643 103. — Société dite : ASSOCIATED TELEPHONR AND Trcranapa Co ; 


Perfeclionnements aux systèmes de commande électrique à 


dislance, 6 octobre 1927. 


Tri 643 113, — Socifté dite : Associaren Tscepuosx anp Teceorapn Co; 


Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 10 octobre 
1927. 


SU 643 121. — Société dite: Sieuexs csp HaLske Au. Ges , Disposition 


) 


d 


n 


| 


de limitation des ampliludes, 18 octobre 1927. 


643 133. — Société dite : Lucien Paocer er Cie; Détecteur à con- 


tact, 21 octobre 1929. 

643 140. — Sociélé en commandite dite : P. Laviczauaov gT Cig; 
Outil portatif pour onduler les fils électriques enrobés dans 
une gaine métallique autre que le plomb, 24 octobre 1y27. - 

643 146. — Société dite : MANNESMANNROHREN Werke; Procédé 
pour soulager les lignes de soudure des raccords de tubes 
soudés à l'antogènė ou électriquement, 8 octobre 1927. 

643 155. — Pivenr (J.-L.); Procédé de réglage automatique pour 

. Postes récepleurs d'ondes hertziennes et nouveaux produits 
industriels qui en résultent, 27 octobre 1927. 

043 168. — Société dile : L'ECLAIRAGE PORTATIF S. A.; Perfectionne- 
ments aux balleries de piles, 28 octobrs 1927, 

643 191. — Esav (A.); Dispositif pour la production d'ondes élec- 
lriques courtes, 28 octobre 1937. 

643 192. — Esau (A); Dispositif pour éviter les influences trou- 
blant la réception dans la technique radioélectrique, 28 octobre 
1927. p 

643 193, — Esau (A.); Dispositif pour éliminer les perturbations 
à la réceptisn dans les communications radivélectriques, 
28 octobre 1927. 

643 200, — Société dite : Gesnuensk Kœuz, Moteur asynchrone à 
Courant triphasé et à démurrage automatique, sans bagues, 
à deux enroulements roloriques, 28 octobre 1927. 

643 230. — De Manverre (1); Perfeclionnements aux soupapes 
tlectrolyliques, 29 octobre 1927. 

643 231, — Jw Maunerre (1); Bloc d'alimentation totale, par 
accumulateurs à charge automatique, pour appareils de tele- 
graphie et téléphonie sans fil, 29 oclobre 1927. 

643 233. — Hvcver (M.): Perfectionnements apportés dans l'éta- 
blissement des accumulateurs piles électriques transportables 
el Stationnaires, 29 octobre 1923. 

643 244. — Société dite : MASCHINENFABRICK Essuixcex; Procédé de 
fabrication de rotors à court-circuit pour machines electriques, 
29 octobre 19237. 

643 258. — FITZENREITER (P.), Scumror (P.); Dispositif de commande 
automatique d'un groupe électrogène pour appareils de télé- 
graphie sans fil, novembre 1927. 
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643 271. — Société dite : A, RarroLLE amp Co Lro; Perfectionne- 
ments aux systèmes électriques de signalisation et de contrôle, 
2 novembre 1927. 

643 135. — Société dite : Tur GeneraL ELECTRIC Co; Perfectionne- 
monts aux culols de lampes électriques, 2 novembre 1939. 


643 289. — Société dite : MAscCHINENPABRICE Essuixgen, Procédé et 
dispositif pour la fabrication de rotors de machines élec- 
triques, 2 novembre 1927. + | | 

643 290. — Puxaa (F.); Géné.atrice monophasée ou polyphasée, 
3 novembre 1927. | 


643 300. — Société dite : Bismens-SCHUCKEKTWEREE AK. Ges,; Pro- 
cédé pour l'amélioration du vide danas les récipients de dé- 
charge, 3 novembre 1927. 


643 302. — Société dite : Siamexs unD Haiexe Ax. Ges.; Installa- 
lion télégraphique multiple, 3 novembre 1927. 


643 314, — Aria (C.-S.); Appareil diffuseur répartiteur de 
lumière pour lampes électriques à incandescence, 3 novembre 
1927. 

643 313. — Société dite : Ls Marériez réLépuonique (Société ano- 
nyme); lerfectionnements aux systèmes utilisant des relais 
électromagnétiques, 3 novembre 1927. - 


643 348, — Bouruicon (H.): Compteur distributeur automatique 
Je liquides, à fonctionnement électromagnétique, 4 novembre 
1927. 

643 359. — Kociété dite : Le Marérigs TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux pièces flexibles, telles que 
celles faisant ressort dans les appareils éleciriques, 4 novem- 
bre 1929. 


643 350. — Société dile : La Maréarer TÉLébHonique (Société ano- 
nyme;; Arrangement perfectionné pour le comptage des con- 
versalions dans les systèmes téléphoniques, 4 novembre 1927. 

643 354. — Ancuer (F.-J.); Procédé de distribution d'électricité 
pour l'électrification des campagnes, 4 novembre 1927. 

643 359. — Société dite : N-V. Pairs (G LIEILAMPENFABRIEKEN ; Tube 
à décharges à faible capacité intérieure, 4 novembre 1927. 


043 363. — Beckericu (P.-A.); Allumeur électrique, 5 novembre 
1927. 

643 349. — Société dite : ALLGEMEINE ELECTRICITATS Ges. ; Procédé 
et dispositif de toronnage et de croisement de câbles à quatre 
ou plus de quatre brins métalliques ou brins isolés, de préfé- 
rence pour des câbles quadruples en étoile, 5 novembre 1927. 


643 376. — Suirn (W.-S.), Ganxerr (H.-J.), Hounex (J.-A.); Nou- 
veaux alliages et leur application à la fabrication des con- 
ducteurs télégraphiques et téléphoniques, 5 novembre 1927. 


643 377. — Société dite : Marcon's Wireless Terecrarn Co Ero; 
Perfectionnements aux systèmes modulateurs, 5 novembre 
1927. 

6043 378. — Société dite : SIEMENS-SCHUCKEBTWBRKE 
Cathode incandescente, 5 novembre 1927. 

643 379. — Société dite : SIBNENS-SCUUCKERTWERKE AK. Ges. ; Dis- 
position de connexion pour l'inscription de processus élec- 
triques sur une couche chimiquement modifiable, 5 novembre 
1927. 

643 391. — Société dite : N.-V. Puiurs GLŒILAMPENFABRIEKEN : 
Appareil alimenté par du courant alternatif et destiné à 
fournir des tensions de grille négatives, 5 novembre 1925. 

33 483/637 021. — Société Veuve P. DELAPAN er Cie; rer cert. d'add. 
au brevet pris Je 26 octobre 1940, pour perfectionnements aux 
piles électriques, 8 janvier 1927. 

33 492 637 974. — Drcoré (L.): 1er cert. d'add. au brevet pris 
le 29 novembre 1926, pour perfectionnements aux redresseurs 
15 janvier 1927. i 

33 494 637 949. — Lévy (J.-P.), dit J.-L. MENARS; 1er cert. d'add. 
au brevet pris lẹ 23 novembre 1926, pour perfectionnements 
aux postes émetteurs et récepteurs de télégraphie sans fil, i5 
janvier 1927. 
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INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. ` 


| | ? 


sions 


MOIS I 2 3 ' 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Pon Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
or Ouest e Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur ; général 
Paris riticole 
Février 1928... 146 144 163 Y 133 172 145 155 195 manque 148 154 
er Mars eee 148 145 163 138 167 138 158 196 | manque 148 153 
S Avri.......... 148 147 169 1,2 172 144 161 196 | manque | manque 156 
, Mai Rue TEORY 148 147 169 144 172 147 159 196 | manque | manque 157 
ae [eJuin........... 148 147 160 146 152 147 160 197 | manque | 177 157 
* | Juillet...,,..... 160 150 150 169 172 147 150 177 manque 197 161 


pois COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région ı (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 
Région 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-inférieure, 
"+ Vendée. 
Mn | Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 
sit Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
(hd: Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 
| Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
di Cher, Nièvre, Yonne. 
añ. | Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (flaute-), Saône-et-Loire. 
Région 3 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


EXTRAITS DE LA 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deax-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. : 

Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Jaute-). 

Région 1o(Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Côte-d’Azsur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 

Indice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 5 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1 924 
pour les travaux erécutes à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : u 
Lumière : 3° et 6° colonnes des n°: 58 À 98 et 111 à 121...... 
Sonnerie : n°s 294) à 2700) et aglt) à agl1).................%.. 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

> Lumière et sonnerie...................................... E 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre...........-..: 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du (*): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
ld. sous plomb : 

Lumière : n°: 68 à 108 et 122 à 132 (3¢ et Ge colonnes)........ 

Sonnerie : n° 29 et 30.... ... ...................e..s.e.e. 
Appareillage : | 

Gros appareillage : n° 180 à 201 et 377 à 430..........--.-.. 

Appareillage de branchement : n°* 202 à 212 el 520 à 323..... 

l Autres articles de la gérie..................+...eesesessesee. 

Articles ne comportant que de la main-d'ŒuUVre....ssss.e.sesss 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id  d’ouvrier électricien pogeur........e.--+seessesssssee 
Id d'aide électricien pogeur........sssssesssesessssessesse 


(?) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités 


(Q Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités apr 
tir du 15 octobre et du 1°° décembre 1920, 


(3) Pour les travaux exécutés à par 


uer janvier 1926 1er avril 1926 1% mai 1926 , 1°! aoùt 1926 
s nn. à 


PDP D. rE 
QG) (a) (G) a) M a 5 a U) 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,93 1,84 1j90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 


sec janv. 1erfév. rer mars re"déc. 1er janv. 1°" mars seravril ar juin 
1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 1928 
1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 0,#b 


1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 + 0,98 0,98 0,98 
1,09 0,92 0,38 0.98 0,98 0,98 0,98 -0,95 


1,29 1,29 1,29 1,29 1.29 1,29 1,29 . 1,29 
1,34 1,20 1,20 1,20 1,31 1,31 1,31 1,34 
1,20 1,15 1,15 ° 1,19 1,15 1,16 1,19 1,19 


1,19 1,17 1,17 1,17 1,19 1,17 1,17 1,17 


er janvier 1926 15 mai 1926 


ser novembre 1926 
ae LS ns A aM I o ~ 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- de règle- 


taires ment taires (1) HO taires ment 
8 fr Sgofr 4,251r 6,251 6,60! 4,75fr  7,40fr 
3,795 5,56 4 5,40 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 5,85 


avant le 1-° janvier 1926. 
ès le 1er janvier 1926. 
voir Bulletin R.G. E., 21 avril 1928, t. xxu, p. 127 B. 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision): 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile “ WESTON ”, Résistance, Inductance 
et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiombè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremètres, Voltmèrres, Wattmètra 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres. Phasemètrea, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponti 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Ke 
et Kohlrausch), Boîtes de résistance, Induct- 
mètres et Condensateurs, Transformateur. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
“ LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs'et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en pi 
“ LEEDS et NORTHRUP ™ 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


“ LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
des essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquid’, du niveau de l’eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 


« WESTON ” modèle 339 


Étalon “ WESTON 
modèle ı 


. MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


- 
Le 
. 
b 
-r 
Ag 
PL 
g- 
277» 
as 
+ 
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s 
~ 
Led 
p~ 


Ve LABS 
RARE 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, à en! 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolem 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


M E C $ Téléphone : PROVENCE 
ü š nE pe 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCER 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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eLa] 
E INDEX ÉCONOMIQUE 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
re, 
L uambas © UNITÉ samedi samedi 
8 sept. 1:28 | 15 sept. 1928 différence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN.......................,......... i 100 kg 90 fr 
Poutrelles U ordinaires......... Te TT sé 100 kg Gare 95 
Le COPHIÈPOS.. 5 sn eesinidenantesasun ri om er iae és 100 kg 94 
Larges plats..... anne eos restes css trs Fee 100 kg 108 
Aluminium français, 98/99 pour 100, @n lingots de 3 kg et plus, 

DNS Paris is ina TASA CR ET US 100 kg 1 200 fr 1 200 fr o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° ı disp. (en pence)...... ......| liv. angl. 89164 8 11/4604 |+ 1,84 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................ dou es 50 kg 616 5-4 — 44fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)............... aaae ares : 100 kg 902 917 + 15 

… | Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg gog, 50 924.50 |+ 25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (ë). .... . 100 kg 1 152 1 188 + 36 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (#)............ 100 kg 1 300 1 955 + 15: 

\ 2 couches coton 20/10, liv. Paris..........,.. 100 kg 1 470 1 470 o 

Fil de cuivre guipé | ı couche soie 20/100, liv. Pari£..........,... 100 kg J 045 7 045 0 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (*)........ 100 kg 2 300 5 700 o 
; ; Danesa e a e a aa 100 kg 030 630 0 

— Email pour appareillage en tôle DOi ses cocon secte és 100 kg 1 820 1 820 o 

~ | Etain Banka, liv. Havre ou Paris (?).........................., ne 100 kg a 840 2 867 + 0 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne 440 440 0 

zone 1 (Lyon)........ ETER tonne 5832,50 582,50 0 
zone 2 (Montluçon) .......... és tonne 599 595 o 
i Fonte hématite de moulage (t) { zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
Fe zone 10 (Lille) ................ si tonne 565 565 c 
i zone 13 (Paris).......... ..,. Pr tonne 600 600 o 
4 | Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension............. PRIT 100 kg 325 325 o 
D° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension..... Sanaa dos sé es 100 kg 260 260 o 
4 Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure ................. RE EEES PR ne 100 kg 510 510 o 
, qualité répondant su cahier des charges des syndicats. .....| 100 kg 292,50 
ÿ | Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en DIUS) E TETE EE ET 100 kg 229 1 235 LS 

+ | Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 100 1 110 + ao 

# | Marbre blanc clair, ¢o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3).... 1 m? 288 288 ° 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 

Noir de fumée, liv. Paris (3)................. REP EEEE ENERE 100 Kg 320 320 0 
Papi 3) | épaisseur 7/100 mm........... le mètre 6 6 o 
pier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°?) ! id 10/100 mm........... linéaire 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 310 312,50 |+ 2.50 
# | Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) i 
en morceaux à l’état A..................... LE 1 kg 11,90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,75 11,75 0 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ its kg 325 325 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ..............,.,.... 100 kg 310 310 o 
; | Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
| moyenne), pris à l'usine au détail (?).........,.......... ....... 1 m? 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse 
( ne mesure) (3) ind ess dust a Cie diese nid ES des dure ..| de 4o feuilles 220 220 o 
c extra-pur, liv. Havre ou Paris (?)....................... peee 100 kg 369,75 368 S 
| ed 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation 120 ra o 


A E E EREE AEA E E N ER, S VEEE, TEE . 
a) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
f Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentes da Tribunal de Commerce de la Seine. 


x Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, dennés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


i is camedi samedi 

HDMX STATISTIQUE DE LA MAIR-D'ŒUVRE | $ sept. 1928 | 13 sept. 1928 différence 
mo + a ee à + 
x 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ | 175 179 0 


D a aa 
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Comme la mer 


ronge la falaise 


.… la rouille ronge l'acier : opiniâtre et 


sournoise, elle accomplit implacable- 
ment $on œuvre destructive. 
Seul parmi les métaux dont le prix ne 
prohibe pas l’usage abondant, l’'APSO 
lui résisté victorieusement. 
C'est pourquoi les pylônes des lignes élec- 
triques et le gros appareillage des stations de 
transformation, comme en général tout le 
matériel industriel en butte aux corrosions, 


doivent, pour durer, être construits en 


APSO 


$ 
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SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 


| i Société anonyme au Capital de 100 millions de francs 
PARIS (9°) — 6, rue Condorcet, 6 — PARIS (9) 


Registre du Commerce : Seine, N° }45 943 


a a r a E, 


CHAUFFAGE AU GAZ 

| TOUTES LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 

Fours, Etuves, Marmites, Chaudières à Eau chaude et à Vapeur, etc. 
TRAITEMENT THERMIQUE DES MÉTAUX 

Pour tous Renseignements, s'adresser au SERVICE de VULGARISATION 


COKES 


CHAUFFAGE INDUSTRIEL — CHAUFFAGE CENTRAL — CHAUFFAGE DOMESTIQUE 
(Suppression des Fumées) 


| | SOUS-PKODUITS 

de la Fabrication du GAZ et de la Distillation du GOUDRON de HOUILLE 
HUILES : Créosotage, Chauffage, Moteurs, Lavage du Gaz, Noir de fumée, etc. 

| | ALCA LI, Densité 0,923 — BRAIS pour agglomérés. BRAIS spéciaux 

T PE BENZINE, NAPHTALINE, ANTHRACENE, PYRIDINE 


TE D'AMMONIAQUE. extra-sec industriel : 20, 80 % d'azote ammoniacal 
VIEILLES MATIERES D'ÉPURATION — Cyanogène, Azote, Soufre. 


GRAPHITE de cornues pour Electrodes, Creusets, etc. 
Pour tous renseignements, s'adresser au SERVICE COMMERCIAL 
Téléphone : 


` Adresses télégraphiques : 
TRUDAINE 73-00 à 73-09 COKES : KOCGAZCOK-83-PARIS - SOUS PRODUITS - SOUPRODOS-#- PARIS 
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BULLŻETIN R.G.B. 


NOUVELLES et ECHOS 


Les effets de la stabilisation de la lira sur le coût 
de la vie en Italie. — Alors que la France vient de stabi- 
liser sa monnaie nationale, il n’est pas sans intérêt de se 
rendre compte des effets d’une opération semblable effectuée 
antérieurement cn Italie. 

Nous reproduisons ci-drssous une étude publiée à ce sujet 
par la Société d'Etudes ct d'Informations économiques dans 
son « Bulletin quotidien » du 20 septembre 1938 : 


Il ne semble pas que jusqu’à présent la stabilisation de la 
lira qui remonte »u mois de décembre dernier, ait eu beau- 
coup d'influence sur les prix à l'intérieur de l'Italie. Au 
commencement de l’année le nombre indice pour l’ensemble 
des objets de consommation était 490. Si l’on a égard à la 
valeur de la lira, en or, c’est-à-dire si l’on divise ce nombre {90 
par 3,66, on trouve environ 135. Le nombre indice pour l'An- 
gleterre était compris entre 135 et 140, pour l'Allemagne il 
était 140, pour les Elats-Unis 145. En prenant un nombre 
moyen, 140, on arrive à celte conclusion que les prix sur le 
marché intérieur de l'Ilalie étaient en somme peu différents 
des prix à l'extérieur. | 

D'après l’'économiste Targetti, la situation ne s’est pas 
beaucoup modifiée pendant les huit premiers mois de l’année. 
Cependant le coùt de la vie a un peu diminué en Italie, le 
nombre indice n'étant plus que 486, et il y aurait eu au con- 
traire une élévation peu sensible, mais cependant appréciable 
des prix à l'extérieur. 11 y aurait donc tendance en Italie à 
un retour à la situa'ion où se trouvait le pays au moment où 
le cours de la lira était le plus bas. D’après M. Targetti, c'est 
là un phénomène conforme à la logique et à la nature des 
choses. D’après cet auteur en effet, si Pon fait abstraction 
des temps de crises graves, où la monnaie subit une dépré- 
ciation très rapide, comme ilest arrivé en Italie en mai 1926, 
et en France au mois de juillet de la même année, la varia- 
tion des cours de la monnaie a peu d'influence sur les prix, 
elle ne tend ni à diminuer ni à accroitre la différence qui 
peut exister entre les prix à l'intérieur et les prix à l’exté- 
rieur. En (out pays où la monnaie courante ne s’échange 
ras tout à fait à volonté contre de For, même quand elle est 
slabilisée, les prix à l'intérieur restent au-dessous des prix 


à l'extérieur, et il faut tenir comple en outre des conditions 


locales permanentes qui préexistent à toute dépréciation, et 
subsistent quand il y a revalorisation : en Ilalie par exemple, 
la vie a été de tout temps moins chère que dans certains 
autres pays. 

En résumé, M. Targetti pense que le coùt de la vie va 
diminuer quelque peu en llalie, et que, dans un temps plus 
ou moins long, les habitants bénéficieront de la mème situa- 
tion que lorsque la revalorisation de la lire a commencé. Si 
ce nouvel ajustement des prix se fait avec lenteur, cela tient 
à ce que certains salaires au moins sont trop élevés eu égard 
à la valeur actuelle de la lira, et aussi à ce que les détail- 
lants font payer trop cher les services qu'ils rendent à la 
population. Les grands producteurs agricoles et industriels et 
aussi les ouvriers de la grande industrie ne réalisent pas de 


gains excessifs, mais par exemple les travailleurs employés 


dans la boulangerie se font payer trop cher : c’est ainsi qu’à 
Milan où le coût de la vie est aujourd'hui 59,5 pour 100 
comparé à ce qu'il était en 1926, l'ouvrier boulanger gagne 
41,50 lire par jour, chiffre indiqué par le « Corriere della. 
Scra » et qui a paru tout à fait excessif aux lecteurs de ce 
journal. De mème le salaire des employés de chemin de fer 
el celui des employés de tramways serait trop élevé cu égard . 
à la valeur actuelle de la lira et au coût de la vie. Il suffit de 
comparer les prix pratiqués dans les magasins du Con- 
sorlium des mécaniciens, à ceux qu'affichent les détaillants 
ordinaires, pour constaler que le consommateur paie trop 
cher les denrées alimentaires qu’il achète chez les détail- 
lanis. On pourrait citer bien d’autres exemples encore. 
Quand ja lira a perdu la valeur qu'elle avait avant les 
années de crise, un état d'esprit spécial s’est répandu dans 
le pays : on a pris l’habitude de faire payer ses services à un 
prix nominalement plus élevé; rien de plus naturel. Mais 
aujourd'hui que la lira a repris au moins en partie sa valeur 
d'autrefois et qu'ehe est stabilisée, cet état d'esprit devrait 


faire place à un autre tout différent : on devrait accepter 


une rétribulion nominale moindre, el c’est à quoi une frac- 
tion de la population ne se résigne pas. 

On peut conclure de cet aperçu de M. Targelti, qu'un 
certain nombre de travailleurs professionnels ne tarderont 
pas, bon gré mal gré, à subir des réductions de salaires. 
On ne peut pas dire que ce soit injuste, mais on peut prévoir 
que celle opération ne se fera pas sans créer beaucoup de 
mécontentement. 


Sr 
LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de la Société française de Physique 


ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (vit). — Répacrtion : 10, rue Vauquelin, PARIS (v°) 
Abonnements d’un an: FRANCE, 150 fr; ÉTRANGER, ‘7 dollars U.S.A. et 7,50 dollars U.S. A. suivant conditions postales ; 
LE NUMÉRO, 15 fr. 

Année 1920, de juillet à décembre inclus : 50 francs, frais de port en plus. 


Sommaire du numéro de juin 14928. — Courbe d'ionisation dans l'oxygène pur relative aux rayons alpha du polonium 
(Tavasni Orona). — Ecoulements gazeux alternatifs (Z. CARRIÈRE). — Revue bibliographique. — Bulletins Nos 264 et 265 


de la Société française de Physique. 


13 B 


+ 


y 
| , 
7 


| 


A> 


Z 


à 
K ht i 


4 
i 


i. 


ES 


N 


y 


4 
2 
am 


„4 


A 


Es 


| 4 


— - 


\ 


A 


CES API SES. 
me 


aA 
ZZ NA 


` A. | 


ee 


PES 


NT 


AAA 


FR. 


D 


2 


Aro nyer 


ransformez 


vos anciennes méthodes et assurez l'entre- 
tien périodique de vos huiles de trans- 
formateurs, avec le Séparateur Centrifuge 
DE LAVAL. 
Le nouveau Groupe Mobile, Type 100, 
vous permettra de l effectuer rapidement 
dans des conditions économiques et sûres. 
De retour à lusine, vous pourrez éven- 
tuellement employer à l’épuration de 
vos huiles de turbine. 

Simple, robuste, maniable, 

d’un prix ď’achat modique 


LE GROUPE MOBILE DE LAVAL 
TYPE 100 


complète heureusement l'outillage de 
votre réseau. 


SOCIÉTÉ-ALFA-L[AVAL 
IO.RUE CHARLES v. PARIS Æ 


tel: Archives he. nig 
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Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grandg-Bretagne en juin 1926. — En 
juin 1928, la situation du commerce extérieur de Pindus- 
trie électrique de la Grande-Bretagne a présenté une balance 
commerciale aussi favorable que pour celle du mois de mai 
(Bulletin R. G. E., 15 septembre 1928, t. xin, p. 82 B), bien 
que cependant, par rapport à ce mois, la valeur des exporta- 
tions ait quelque peu diminué. 


La valeur des exportations de matériel électrique s'est 


élevée à 1 574 951 livres sterling en juin 1928 en diminution 
de 24 299 livres par rapport à celle du mois de mai 1928 
et de 10557 livres par rapport à celle du mois de juin 
1927. - 

Les principales rubriques, parmi celles indiquées sur le 
tableau ci-dessous, qui sont en décroissance par rapport au 
mois précédent, sout les lampes à incandescence (rubrique 3) 
dont la valeur a diminué de 6 565 livres, les compteurs et 
instruments de mesure (rubrique 6) avec une diminution de 
7374 livres, les moleurs de (raction (rubrique 10) dont la 
diminution en valeur a été de 19 428 livres, les câbles et fils 
télégraphiques et téléphoniques (rubrique 12), avec une 
diminution de 13 og livres et enfin les instruments et ap- 
pareils télégraphiques et téléphoniques (rubrique 14), avec 
une diminution de 6,85: livres. l 

Pour les six premiers mois de l'année 19g28,1a valeur des 


~- 


exportations présente une plus-value de 439774 livres, par 
rapport à la même période de l’année 1927. 

La valeur des importalions en juin a été de 474 604 livres 
en accroissement de 6 5g1 livres par rapport à celle du mois 
de mai 198 et de 22 686 livres par rapport à celle du mois 
de juin 1927. Quelques rubriques seulement présentent des 
valeurs décroissantes en juin par rapport à mai 1928. Les 
plus importantes de ces différences ont rapport aux piles et 
accumulateurs (rubriqne 5) avec une diminution de 
8 310 livres, aux machines électriques (rubrique 9) avec une 
diminution de 12 334 livres et aux instruments et appareils 
téligraphiques et téléphoniques (rubrique 14) dont la dimi- 
nution en valeur a été de 4855 livres Le total pour les 
six premiers mois de l'année 1928 est en augmentation, de 
312 289 livres par rapport à la même période de l’année 
1927. 

La valeur des réexportations a été de 35 552 livres en juin 
1928 en augmentation de 10 338 livres par rapport à mai 1928 
et de 196,8 livres par rapport à juin 1927. Pour les six pre- 
miers mois de l’année 1928 il y a eu augmentalion, en valeur, 
de 37 1:8 livres par rapport à la même période de l’année 1927. 

Le tableau ci-dessous donne le détail pour les diverses 
rubriques de marchandises de la valeur des importations, 
des exportations et réexportations pendant le mois de 


juin 1928. 


. Marchandises et appareils électriques non dénommés..... 


1 
2. Càbles et conducteurs isolés............................,.. 
3. Lampes à incandescence...............................,.. 
4. Lampes à arc et accessoires.........,...... ee a 
5. Piles et accumulateurs.................. nos RS 
6. Compteurs et instruments de mesure................ ..... 
7. Charbons.......... TT 
8. Tableaux de distribution ................................. 
9. Machines électriques (non énumérées)..........,..,..,.... 
10. Moteurs de traction...............................,...... 
11. Autres moteurs et générateurs....... .................... 

12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques.............. 

13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins. ....... 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques...| 

Totaux........ Su Re Te 

INFORMATIONS 

Industrie électrique. — APPROBATION D'UN COMPTEUR 


D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Le « Journal officiel » du 12 sep- 
tembre 1928 publie, page 10194, un arrêté du ministre des 
Travaux publics, en date du á septembre 1928, pris après 
avis du Comité d’Electricilé, et approuvant en conformité 
de l'article 16 des cahiers des charges types des conces- 
sions de distribution d'énergie électrique, le compteur type 
C. G.L T. 3, pour courant alternatif triphasé non équilibré 
Pour tous calibres de 2 à 100 À et de 110 à 600 v, pré- 
senlé par la Société Appareils électriques et Compteurs 
Garnier. i 


DÈKRET APPROUVANT LA CONCESSION DE LA DISTRIBUTION 
PUBLIQUS DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA COMMUNE DE 
Bosicny (Seine). — Le « Journal officiel » du +2 septembre 
1928 publie page 10125-10432 le décret en date du 11 sep- 
tembre 1928 approuvant la convention en datedu 2avril 1926 


| passée entre le maire de Bobigny, d'une part, et la Société 


i 
j 


| 


EXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIORS 
livres sterling livres sterling livres sterling 
nm) 
200 135 116 454 9 378 
2N2 oU 69 543 1 430 
44 597 25 860 885 
5 Reg 3 161 4 
Qi 025 39 130 666 
31 477 27 401 A1 
340 7o38; 17 
4 401 323 
354 901 154 794 20 103 
44 948 
213 09, 
ña 005 4 8206 16 
15 912 
215 094 45 660 2 482 
-O 
1 554 951 474 60, 35 552 


d'Electricité du Nord-Est parisien, dont le siège est à Paris, 
4, rue de Vienne, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à ceite dernière pour la distribution de 
l'énergie électrique dans la commune de Bobigny, pour tous 
usages. 

La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie 
électrique pour force motrice aux entreprises de transport 
en commun el aux établissements ou services ci-après énu- 
mérés: élublissements et services exploités en régie ou 
concédés par l'Etat, le département ou la Ville de Paris. 

Ces entreprises on établissements peuvent toutefois être 
desservis par le concessionnaire, dans des conditions pré- 
vues à l'article 3 de la convention. 

La tension moyenne du courant distribué aux abonnés est 
fixée : de 110 à 120 v pour l'éclairage; de 190 à 210 v, ali- 
mentation en triphasé pour tous autres usages en basse 
tension : de 6 300 à 6900 ou de 14450 à 15550 v.alimentation 
en triphasé en baule lension. 

‘Le concessionnaire fera connaitre à chaque abonné la ten- 
sion moyenne comprise dans les limites ci-dessus, qui sera 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES| 


pour LABORATOIRE, CONTROLE 
et tous USAGES INDUSTRIELS 


PRÉCISION - ROBUSTESSE 
AINONOOG - ALHUWAOUAUN 


Sacoches de controle comprenant : ampèremètre, vollmètre, wattmètre et transformateur 
pour mesures en courants alternatifs jusqu’à 800 ampères. 


FABRICATION : 


“ JEWELL ELECTRICAL INSTRUMENT C 


CHICAGO U.S.A. 


AGENTS EXCLUSIFS : 
SOCIÉTÉ d'APPLICATIONS ÉLECTRIQUES POUR L'INDUSTRIE 


25, Avenue Ledru-Rollin, PARIS (12°) 


Tél. Diderot 81-33 
Adr. télégr. 
Pyrofuur Paris 30 
R. C. Seine 132358 B 


RÉPARATION 
et RÉETALONNAGE 
d'instruments de mesures 
éectriques 


Exécution rapide 
et soignée 


Wattmètre “ JEWELL” Prix modérés Ampèremètre « JEWELL 
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mise à sa disposition ; mais la variation maximum de ten- 
sion ne pourra pas dépasser 5 pour 100 en plus ou en moins 
de la tension moyenne indiquée. 

La fréquence du courant est fixée à 50 p: s ; elle ne doit 
pas varier de plus de 5 pour 10, en plus ou en moins de sa 
valeur normale. 


Transports. Communications. — DÉCRET PORTANT 
FIXATION DES TAXES A PERCEVOIR POUR LES COLIS POSTAUX 
A DESTINATION DU CHILI, DE CEYLAN ET DU CANADA. — Le 
« Journal] officiel » du 12 septembre 1928 publie. page 10 194. 
un décret daté du 2 septembre 1928 fixant à partir du 
set septembre 1928 les taxes d’affranchissement et d’assu- 
rance, non compris les droits de timbre, à payer pour les 
colis postaux expédiés de la France continentale, de la Corse 


et de l'Algérie, à destination du Chili, de Ceylan et du 


Canada. | 

Pour des colis à destination du Chili, ayant un poids de 
1 kg, 5 kg ou 10 kg, ces taxes sont respectivement de 
16,25 fr, 25,25 fr et 42,25 fr avec un droit d'assurance en sus 
de 1,25 fr par ı 500 fr ou fraction. 

Pour les colis à destination de Ceylan, pesant 10 kg, la 
taxe est de 33,75 fr et le droit d'assurance, de ı fr. 


Pour les colis de : kg, 3 kg, 5 kg 6kget 8 kg à destina- 


tion du Canada, il n’y a pas de taxe d’affranchissement et le 
droit d'assurance est de 1,25 fr par valeur de ı 500 fr. 


Enseignement. — Cours PUBLICS ET GRATUITS DU 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET Métiers. — Les 
cours publics et gratuits du Conservatoire national des Arts 
et Métiers pour l'année scolaire 1928-1929 commenceront le 
samedi 3 novembre 1928. 


Macuines. — M. E. Sauvace, professeur, lundis et jeudis, 
à 21 h 15 ; ouverture luudi 5 novembre 1928. — Machines. 
Généralités. Appareils de mesure. Constitution, classifica- 
tion. — Machines à vapeur. Propriétés des vapeurs. Dia- 
grammes. Théorie générale. Distribution de la vapeur. 
Volants, régulateurs. Principaux organes. Graissage. Prin- 
cipaux types. Turbines à vapeur. Condenseurs. 


PHYSIQUE GÉNÉRALE DANS SES RAPPORTS AVEC L'INDUSTRIE. — 
M. Lesoixe, professeur, mardis et vendredis, à 20 heures ; 
ouverture mardi 6 novembre 1928. — Mouvements pério- 
diques. Acoustique. Nature du son. Propagation. Vilesse. 
interférences et ondes stationnaires. Cordes et instruments 
à cordes. Tuyaux et instruments à vents. Verges, mem- 
branes, plaques, timbre, cloches. Influence du mouvement. 
Compositions des mouvements vibratoires. — (plique. 
Vitesse de ln lumière. Réflexion, miroirs. Réfraction. 
prismes, lentilles. Dispersion, spectroscopie. Achromatisme. 
Objectif pholographique. Appareil de projection. Loupe, 
oculaires, microscope. Lunettes. (Fil. Interférence. Diffrac- 
tions, réseaux. Optique cristalline. Polarisation chroma- 
tique. Polarisation rotatoire. Saccharimètres. 


ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — M. Cuauuar, professeur, 
lundis et jeudis, à 20 heures : ouverture lundi 5 novem- 
bre 1928. — La mesure des grandeurs et les systèmes de 
mesures. Les phénomènes fondamentaux du magnétisme. 
La pile et le courant électrique. Les effets du courant élec- 
trique. Electromagnétisme. Champs magnétiques produits 
par les courants. (ialvanomètres et électrodynamomètres. 
Loi de Joule. Résistance électrique. Loi d'Ohm. Différences 
de potentiels. Les voltmètres. Rhéostats. Les condensateurs. 
Phénomènes fondamentaux de électrostatique. Applica- 
tions industrielles. Machines à frottement et à influence. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


T. XXIV. — N°13 — 99B 


Phénomènes fondamentaux de l'électricité atmosphérique 
Protection des édifices et des lignes électriques. Les courants 
induits. Phénomènes généraux et lois de l'induction. Induc- 
tion mutuelle. Self-induction. La bobine d’induction. Appli- 
calions. 


MÉTALLURGIR ET TRAVAIL DES MÉTAUX. — M. Léon Guizeer. 
membre de l’Institut, professeur, mercredis et samedis, à 
20 heures; ouverture samedi 3 novembre 19:8. — 1° Essais 
des produits mélallurgiques. Essais mécaniques : traction, 
choc, durelé, ete. Essais physiqnes : analyse thermique, 
théorie et détermination des diagrammes d'équilibre, déter- 
mination des propriétés physiques autres que la fusibilité. 
Essais physico-chimiques : métallographie microscopique et 
macrographie. — 2° Propriélés el emplois des alliages. 
Fers. aciers ordinaires et spéciaux, fontes ordinaires et spé- 
ciales, alliages ferro-métalliques. Laitons et brouzes ordi- 
naires et spéciaux. cupro-aluminium ordinaires et spéciaux. 
Alliages d'étain de plomb, de zinc, d’antimoine, antifric 
tions; alliages de nickel, d'argent, d'or et de platine. 
Alliageslégers d'aluminium et de magnésium. — Traitements 
thermiques el chimiques. Recuil, trempe, revenu : théorie, 
méthodes, appareils. Cémentation : sa généralisation notam- 
ment la nitruralion. Fonte malléable, brasures et sou- 
dures. | : 

L'enseignement sera complété par des travaux pratiques 
le dimanche matin et des visites d'usines. 


CRIMIR GÉNÉRALE DANS SES RAPPORTS AVEC L'INDUSTRIE. — 
M. Jos, professeur, lundis et jeudis, à 21 h 15; ouverture 
lundi 5 novembre 1928. — Mélalloïdes. — Leçons expéri- 
mentales sur les métalloïdes et leurs principaux composés. 
Démonstration des propriétés les plus importantes pour l’in- 
dustrie ou pour la vie pratique. 

L'hydrogène. L'eau. L'oxygène. L'ozone et les peroxydes. 
Les gaz de l'air : les applications de l'air liquide. Le chlore, 
l'acide chlorhvdrique et les chlorures décolorants. Le brome 
et l’iode. L'acide fluorhydrique. Le soufre, l'acide sulfureux 
et l'acide sulfurique. L'azote. La synthèse des composés 
azotés. L'ammoniaque. L’acide nitrique et les nitrates. Les 
phosphates, acide phosphorique et le phosphore. L'arsenic. 
L'acide borique. Silices, silicates, silicium, etc. 


ECONOMIE INDUSTRIELLE ET STATISTIQUE. — M. André Liesse, 
membre de l'institut, professeur, mardis et vendredis, 
à 21 h 15; ouverture mardi 6 novembre 19:8. — La pro- 
duction des richesses. — 1° Bul de la produrtion. La 
satisfaction des besoins. Nature et diversité des besoins : 
tendances à leur extension ; 2° Les éléments de la production. 
— Les agents naturels ; leur inégalité de répartilion sur le 
globe; conséquences. Le travail humain : musculaire et 
mental. La loi de l'économie de l'effort, La division du tra- 
vail : coopération simple; coopération complexe dans le 
temps et l'espace. Les inventions : applications des décou- 
verles scientifiques aux diverses industries (données géné- 
rales). Les capilaux : leur formation; leurs différentes 
formes ; leurs fonctions; 3° Les entreprises industrielles ek 
commerciales. — Création et direction des entreprises. 
Observations et études préliminaires, Classification. Impor- 
lance de la direction. Emploi du travail. Emplois des capi- 
taux. Rôle de la comptabilité. Les prix de revient. Les 
débouchés : données générales sur la concurrence et la loi de 
l'offre et de la demande, concentration technique des indus- 
tries. Groupements économiques des entreprises : notions 
sur les trusts : cartels, ententes et syndicats. L'industrie 
houillère. 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale : 42, rue d'Anjos, PARIS (8°). | 
Usines du CREUSOT, du BREUIL Usines du HAVRE, d'HARFLEUR | 
| “ HENRI-PAUL”" et du HOC | 
Pre de CHALON-SUR-SAONE Usine de CHAMPAGNE-SUR-SEINE 
Usine de la LONDE-LES-MAURES Usine de BORDEAUX 


Compagnie des Mines de Vicoigne, Nœux et Drocourt — (Centrale de Beuvry) 
5 GROUPES TURBOALTERNATEURS DE 16000, 10000, 6000 KW, A 3000 T : MN 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES | CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES | 


Locomotives de toutes puissances Génératrices et moteurs de toutes puissances. 
et pour toutes voies. 


G lectrogènes. 
Automotrices et Locotracteurs. roupes électrog 


| Groupes turbo-alternateurs. - Moteurs à Gaz. Transformateurs. - Commutatrices. | 
| Accumulateurs de vapeur ‘‘ Ruths”. Tableaux de distribution. 
Moteurs Diesel à 2 temps, type « Schneider » ; ; | tations, 
Moteurs Diesel à 4 temps, type « Burmeister & Wain » | "Stallations de stations centrales, sous-8 
Machines d'extraction. postes de transformation. | 
Installations complètes de sucreries. Toutes applications de l'énergie électrique. 


TRAVAUX PUBLICS 
Ponts fixes et mobiles. - Charpentes métalliques. - Réservoirs. - Chevalements de mines. 
| Construction, Outillage et Aménagement de ports. 
Conduites forcées. Construction d'usines hydroélectriques et autres. 


(Registre du Commerces . Beine N° 113033) 
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THÉORIE GÉNÉRALE DES ASSURANCES ET’ ASSURANCESSSOCIALES. 
—- M. Risser, professeur, mardi et vendredis, à Ło heures: 
ouverture mardi 6 novembre 198. — Réserves malhéma- 
tiques. De l’assuranre-maladie. D: l'assurance-invalidité. Les 
institutions patronales de retraites et d'assurance-maladie en 
Alsace-Lorraine jusqu'en 1883, et en lrance jusqu'à 1910. La 
mutualité. Le problème des relraites en France et la loi du 
3 avril 1910. Les assurances sociales en Allemagne. Les 
assurances sociales en Alsace-Lorraine en 1928. Les assu- 
rances sociales en France. 


DROIT COMMERCIAL. — M. Percerov, professeur, mercredis 
et samedis, à 21h15; ouverture samedi 3 novembre 1928. — 
Le droit commercial, son domaine d'application, son impor- 
tance pratique. Historique de la législation du commerce. Ses 
sources actuelles. Théorie des actes de commerce. Les com- 
mercants. Conditions exigées. Capacilé requise. Etat, Dépar- 
tement. Commune. Institutions spéciales aux commerçants. 
Tribunaux de commerce, livres de commerce, registres du 
commerce, impôts spéciaux. Le fond de commerce, vente, 
nantissement. La propriété commerciale. La propriété indus- 
trielle. Concurrence déloyale et contrefaçons. Nom com- 
mercial. Nom de localité. Marques. Brevets d'invention. 
Dessins et modèles. | 


GÉOGRAPRIE COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE. — M. H. HAUSER, 
professeur, mercredis et samedis, à 21 h 15; ouverture samedi 
3 novembre :928. — Géographie de la circulation. Etude 
de la géographie commerciale et industrielle de la France et 


de ses colonies. 


. COURS D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DU. CONSERVATOIRE 


NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. — Les travaux pratiques 


du Conservatoire national des Arts et Métiers commenceront 
le mercredi 17 octobre 1928. Les inscriptions sont reçues au 
Conservatoire (292, rue Saint-Martin). 

Pour les matières dont le programme est le même que ce- 
lui des cours professés durant l’année scolaire 1927-1928, 
les lecteurs sont priés de se reporter à l'information publiée 
dans le « Bulletin R.G. E. » du 24 septembre 1927, t. xxm, 


p. 92 B-93B. 


Paysique INDUSTRIELLE. — M. Lemons, professeur. Les 


jeudis, à 14 heures; ouverture, jeudi 18 octobre 1928. — 
klude des mourrments périodiques. — Enregistrement gra- 
phique. Composition des mouvements vibraloires parallèles 
et rectangulaires. Stroboscopie. — Acoustique. Sirène. 
Cordes vibrantes. Sonomètres. Tuyaux sonores. Interfé- 
rences du son. Trombone de Keænig. Ondes stalionnaires ; 
expériences de Kemdt. Vibrations des verges: mesure du 
coefficient d'élasticité. — Oplique. Pholométrie. Miroirs 
Sphériques. caustiques et focales. Lentilles convergentes, 
divergentes, lentilles cylindriques. Forométrie, focoaber- 
romètre de Laurent. Défauts des lentilles. Rétractomètres de 
Abbe et de Féry. Prisme, varialion de la déviation. 'Gonio- 
mètre. Mesure des indices. Dispersion, spectroscope, spec- 
trographe. Spectrophotométirie. Microscope. Objectif photo- 
graphique. Lunettes. Réseaux. Lumière polarisée. Double 
réfraction. Polarimétrie. 


MÉTALLURGIR ET TRAVAIL DES MÉTAUX. — M. Léon Guivver, 
membre de l'institut, professeur, vendredis. 13h 45 à 
1; heures pour la première année et 16 heures à 19 heures 
pour la deuxième année; ouverture, vendredi 19 octobre 
1928. — Mème programme que pour l'année scolaire 1927- 
1928, 

Mécanique. — M. Gor, professeur-adjoint, samedis, à 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ==—— T. XXIV. — N°13 — 100B : 


14 heures ; ouverture, samedi 29 octobre 1928. — Même pro- 
gramme que pour l’année scolaire 1925-1928. 

ELECTRICITÉ iNDUSTRIELLR. — M. C.-F, GuiLaerr, professeur- 
a‘joint, samedis. à 14 heures; ouverture, samedi 20 octobre 
1928. Mème programme que pour l’année scolaire 
1927-1028. ; 

Ecore Breguet (ELECTRICITÉ ET MÉCANIQUE THÉORIQUES 
FT PRATIQUES). — La reprise des cours de l'Ecole Breguet 
(Electricité et Mécanique théoriques et pratiques), 8r, rue 
Falguière, à Paris, 15%, est fixée au vendredi matin 5 octo- 
bre 1928, la rentrée des internes ayant lieu le jeudi 4 octobre. 


nd 


Ecoe D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE DE Paris (Ecole 
CHARLIAT). — La reprise des cours de l'Ecole d'Electricité 
industrielle de Paris (Ecole Charliat), 1 bis. passage 
Duhesme, à Paris, 18°, est fixée au mardi g octobre 1928, la 
rentrée des internes ayant lieu le lundi 8 octobre. 


Réunions. Congrès. — DEUXIÈME CONFÉRENCE INTER- 
PROFESSIONNELLE DE L'APPRENTISSAGE. — En décembre 1925, 
la Confédération générale de la Production francaise avait 
organisé, d'accord avec ses groupements adhérents une 
Conférence de l’Apprentissage destinée à étudier, au point 
de vue patronal, les questions d'enseignement technique à 
l’ordre du jour. 

Conformément à l’un des vœux émis par cette Conférence, 
son aclion a été continuée par la création d'un Comité per- 
manent qui, depuis le début de 1926, a suivi toutes les 
questions concernant l’apprentissage et la formation profes- 
sionnelle. 

Le comité Central interprofessionnel de l'Apprentissage 
a estimé, après trois années d'existence qu'il était utile de 
réunir de nouveau tous les chefs d'entreprises qui s'inté- 
ressent à l’enseignement technique pour examiner avec eux 
comment les problèmes étudiés en 1925 ont évrlué, com- 
ment les questions nouvelles se présentaient et dans quel 
sens doit être poursuivi l'effort des industriels dans la voie 
du développement de Enseignement Technique. 

Il a, en conséquence, décidé de réunir en décembre 1928 
une nouvelle Conférence interprofessionnelle de l’Appren- 
lissage placée sous le patronage d’un grand nombre de 
Chambres de Commerce, et de groupements syndicaux. La 
séance d'ouverture sera présidée par M. Baudet, président 


de la Chambre de Commerce de Paris, et la séance de clôture 


par M. Duchemin, président de'la Confédération générale de 
la Production française. 

Au cours des séances de travail, l’organisation générale 
de l'Enseignement technique, l’organisation de l'apprentis- 
sage (contrat d'apprentissage, cours professionnels, ensei- 
gnement ménager et orientation professionnelle), l’applica- 
tion de la taxe d'apprentissage seront successivement 
envisagées. 

La Conférence sera ouverte à tous les industriels et com- 
merçants qui s'intéressent an développement de PEnseigne- 
ment lechnique; ceux qui voudraient y prendre part doivent 
s'adresser au Comité central interprofessionnel de l'Appren- 
tissage, 6, rue de Messine, à Paris, 8°, qui lenr enverra le 
détaillé de la Conférence. 


SEMAINE D'ORGANISASION COMMERCIALE DE PARIS. — 
Comme les années précédentes, nne Semaine d'Organisation 
commerciale aura lieu à Paris, du lundi 8 octobre au 
samedi 13 inclus, dans les grandes salles de Conférences de 
Magic City, 168, rue de l'Université, à Paris (5°), en même 
temps que se tiendra l'Exposition d'Organisation commer- 
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ciale et d'Outillage de bureau qui a été annoncée dans notre 
« Bulletin R. G. E. » du 22 septembre 1928, p. 91 B. 

Voici le programme des cours et conférences qui doivent 
avoir lieu pendant la semaine : 

Lundi 8 octobre 1928. — 10 h : Conférence. Introduction : 
Les services de l'Entreprise : Leurs liaisons ; Le Secrétariat 
général et le Secrétariat particulier. 

11 h: Le Service du classement : Sa fonction dans 
l'Entreprise; Son aménagement ; Son outillage ; Ses rapports 


avec les autres services: Instructions écrites; Plan de 
locaux. 
17 h : Le Service « Documentation et Stalistique » : 


Prévision et organisation, Recherche de la stabilisation de 
la production ; Etude des marchés ; Renseignements concer- 
nant la concurrence étrangère ou nationale. 

Mardi 9 octobre 1928. — 10 h : Le Service du personnel : 
Le problème de l'embauchage ; La sélection professionnelle; 
La tenue du « fichier du personnel »; Les œuvres sociales. 

11 h : La rémunération du pérsonnel : Les différents 
systèmes de paiement des salaires; Les salaires stimulants ; 
Le salaire à primes; La portée économique et sociale des 
hauts salaires. 

17 h: Le Service des achats : Classement de la docu- 
mentation et des catalogues; Formules d'achats ; Contrôle et 
réception des marchandises; Prix de revient des marchan- 
dises entrant en magasin. 

Mercredi 10 octobre 1928. — 10 h : Le Service des cota- 
lions (devis de prix) : «) Dans une usine; b) Dans un bureau 
d'exposition. 

11 h : Le Service des commandes : Etablissement de 
l'ordre de vente ; Le principe du document unique; Tenue à 
jour de « létal du stock »; Liaisons avec le service des 
emballages et de la facturation : Le paiement des commis- 
sions aux agents de venie; 

17 h: Les Services du « magasin » et l’état du gaik ; 
Magasin des pièces détachées; L'Economat; L'importante 
question des stocks; Stock crilique et stock de base. 

Jeudi 11 octobre 1928. — 10h 30 : Le Service de publicité: 
Fonction du service de publicité dans une affaire; Son amé- 
nagement; Son organisation; Les connaissances requises du 
personnel; Liaison du service de publicité et du service de 
ventle. 

17 h. — Le Service des ventes : La fonction commerciale 
de l'Entreprise; Diverses modalités de vente; Division du 
territoire : Recherche et formalion des agents de vente; 
Contrôle des voyageurs; Contrôle de la clientèle; Liaisons 
avec le service de publicité, la direction el les autres ser 
vices. 

Vendredi 12 octobre 1928. — La Journée des Industriels : 
Série d'études sur le fonctionnement des organes priucipaux 
eucadrant les ateliers. 

10 h : Le bureau des études de conception dit « Bureau de 
dessin ». . 

u h: Le bureau des ateliers de fabrication, des devis de 
prévision et du lancement des commandes dit « Bureau de 
fabrication ». 

17 h : Le bureau de préparation, répartition et visite dans 
l'atelier. 

18 h : Le service du contrôle des prix, des délais et de la 
qualité. 

Samedi 13 octobre 1928. — 10 h : Le Service des factures : 
Les différents systèmes de facturation; Le « Billing Sys- 
tem »; La facturation différée ; L'établissement du « Journal 
des ventes »; Le principe de l'écriture unique dans le 
travail de facturation. 

ıı h : Le Service des expéditions et de l'emballage : 
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Réceplion des marchandises venant du magasin; Leur con- 
trôle ; Leur emballage ; L’emballage publicitaire ; Le service 
de livraison: Les entreprises de transports. 

17 h: Le Service de la comptabilité : Bureau de la comp- 
tabilité générale, Son aménagement; Son personnel; Son 
oulillage; Bureau de la comptabilité du prix de revient ; 
Comptabilité et direction; Le service du contentieux. 

Les personnes désireuses de suivre les travaux de la 
Semaine d'Organisation commerciale de Paris doivent se 
faire inscrire dès à présent au Secrétariat de la Semaine 
d'Organisation commerciale, 24, rue Monge, Paris (5°). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Eau, Gaz eT ELECTRICITÉ DE SAVOIE. — 
D’après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 24 septembre 1928, p. 1164, cetle société 


en formation, dont le siège est à Chambéry, 22, boulevard 


de la Colonne, a pour objet la création et l'exploitation de 
réseaux de distribution d’eau, d'usines à gaz, d'usines 
électriques et de tout ce qui s'y rapporte. 

La durée est de cinquante ans à partir du jour de la cons- 
titution définitive de la société. 

Le capital est de un million de francs représenté par 
10000 aclions de 100 fr chacune dont 2000 attribuées aux 
apporteurs et 8000 à souscrire et libérer en espèces. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DU LANGUEDOC. — Nouvelle- 
ment constituée, cette société anonyme a pour objet la 
fabrication, la construction, la vente, l'installation et la 
réparation d'appareils mécaniques en général, et notamment 
ceux se rapportant à l'industrie électrique et ses applica- 
tions. 

Le siège social est à Paris, 14, rue Roquépine. Le capital 
est de 1 800000 fr, en aclions de 500 fr, sur lesquelles 
1 4vo ont élé allouées à la Société languedocienne de Cons- 
tructions électriques, à Toulouse. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ANONYME DES 
ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE E.-C. GRAMMONT ET DE 
ALEXANDRE GRAMMONT. — D'après une inserlion au « Bulle- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 24 septembre 1928, 
p. 1160, cette société. dont le siège est à Paris, 10, rue 
d'Uzès, va porter son capilal de 55 millions de francs à 
112 500000 fr par l'émission de 3500 actions catégorie A 
et de ?‘o avo actions catégorie B, de 100 fr chacune, émises 
au pair et libérables d’un quart en souscrivant. 

Un droit de préférence est réservé aux actionnaires de 
chaque catégorie pour la SpuecHpHon des actions nouvelles 
de la même catégorie. 

Les 35 o00 actions catégorie A et lèg 340 000 actions caté- 
gorie B sont créées jouissance du 1°" avril 1928. Sous la 
seule réserve du droit de vote sextuple appartenant aux 
actions de la catégorie A, elles seront complètement assimi- 
lées aux 750 000 actions actuelles à compler du i*r avril 1928. 
Elles auront droit à lout dividende el dividende supplémen- 
taire sans avoir égard au montant ni à l’époque de leur libéra- 
tion, pourvu que lous les versementsappelésaient été réguliè- 
rement effectués el elles seront, comme les actions actuelles, 
soumises à toules les disposilious des slatuls ainsi qu'à 
toutes les décisions des assemblées générales el du conseil 


d'administration. 
Divers. — CONSORTIUM D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée 


ordinaire, tenue le 20 septembre 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 qui ne comportent pas de répar- 


tition. 
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ENERGIE-ECLAIRAGE. — Une assemblée extraordinaire, 
tenue le 4 septembre 1928, a décidé la division des parts en. 
dixièmes et celle des actions de 500 fr en cinq titres de 
100 fr. | 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTIONS ÉLECTRIQUES DU Mibi. — 
Les comptes de l'exercice 1927-1928 laissent apparaitre un 
bénéfice disponible de 118649 fr, permettant la répartilion 
d'un dividende de 8 pour 100 aux actions de capital et de 
19.84 fr aux parlis de fondateur, 


COMPAGNIE D'ELECTRICITÉ DE Kovxo. — Les comptes de 
l'exercice 1927-1928 accusent un solle bénéficiaire de 
1891991 francs belges, contre ı 897 0356 francs belges en 
1926-1927, Les dividendes bruts seront maintenus à 
85.80 francs belges par action de capital, 69.85 francs belges 
par cinquième d'action ordinaire et 63, o froncs belges par 
part de fondateur. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Compteurs d'énergie électrique. — La Compagnie continen- 
lale ponr la Fabrention des Compteurs et autres Appareils, 
dont le siège social est Situé, 17. ru d'Astorg, à Paris (8). nous 
a fait parvenir denx notices du format. a3 em «x a21 cm, l'une de 
14 pages concernant le compteur watt-heuremèlre, type C. M,5, 
l'autre de 6 pages relalive au compteur de précision type H.P.7, 
appareils que eelte sociélé vient de lancer récemment sur le 
marché. 

Le compleur watt beuremètre type C. M. 5 est applicable aux 
Cieeuils À courant alternatif monophasé et convient particuliè- 
rement anx, installalions électi iques des agglomérations rurales 
où les variations de charge sont importantes ce qui névessite 
les compteurs d'une souplesse de fonctionnement plus grande 
que celle présentée par les compteurs réalisés jusqu'à présent. 
Le compteur d'énergie électrique de précision convient aux 
installations pour les circuits à courants alternatifs triphasés à 
3 fils et diphasés à 3 et 4 fils. Cet appareil conserve son exacti- 
lude à tous lea régimes même dans le cas d'un fonctionnement à 
une très faible fraction de sa capacilé nominale. 

On trouvera dans ces deux notices la description des comp- 
leurs en question, leur mode de réglnge et un certain norabre 
de résultats d'essais traduits sous forme de graphiques 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets Où à der ceituicutse d'addilion dont la délivrance a été 
Wournée à un un par application de l'article 11, paragraphe 7 
DoUVeau, de la lui du å juillet 1834. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 

043 415. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PRocépés Tuousox-Housron: Pericclionnements aux matières 
Isolantes et à leurs procédés de fabrication, 9 novembre 1927. 


043 424. — Socigti dile ; Le Matériel Técéeuoxioce (Société ano- 
uyme), l'erfeclionn-ments aux systèmes téléphoniques auto- 
mäliques ou Semi-aulomatiques, 3 novembre 1927. 


053 445. — Sociéré DES \CcumuraATEURs Evison; Perfectionnements 
AUX accumuliteurs, 9 novembre 1927. 


400. — Société dile : CowPaoxie FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procépés Tuoysos-Hocstos; Perfectionnements aux isolateurs 
electriques, 8 novembre 1925. 


B43 8e — NAUBANERE (I. M): Lanpe neutrodyne à grille 

auxiliaire, à avril 1927. | 

643 484". — Picuecn (H); Dispositif de coupure automatique de 
“ircuit électrique, 4 avril 1927. | 


(1) Les industriels sont invités à faire parvenir à la Rédaction 
de la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, culalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente, 
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643 498°. — SCHERER (B);, Dispositif disjoucteur à déclenche- 
ment libre et à ouverture automatique pour réseau de distri- 
bution d'électricité, 5 avril 1927. i 


643 449°. — Moreau (H.); Perfectionnements aux systèmes de 
comptages des calories par couples thermoélectriques, 5 avril 
1927. 


643 516°. — Moxuier (A.), Marsart (A.-J-.B.): Perfectionnement aux 
- lampes à incandescence d'appareils optiques, 3 avril 1923. 


643 517°. — Société anonyme dite : Erascissemexrs Gairre, GALLOT 
er Piron; Traversée transformateur pour courants électriques 
à haute tension, 3 avril 1929. 


643 518°, — Soriété dite: L'AuxitiviRe Des CHEMINS DR PER KT NE 
L'Inocstrie: Appareil avertisseur euregistreur de signanx,7avril 
1925. 

643 519%. — Société dite: Cowpacwe nes TéLépuoses Tiousos- 


Hou:T76x; Dispositif de commutation à distanre pour inslalla- 
tions téléphoniques ou de signalisation, 8 avril 1927. 


643 523°. Sociélé dite: Asciess ErtanlLissEMestS PARVYILLÉR 
FRÈRES ET Cig; Nouvel isolateur à haule tension, 8 avril 1927. 


643 533%. — Soriéré b` ELectRriciré Mons: Lanterne électrique, 
8 avril 1929. 


613 538. — Société dite : COMPAGNIE LORRAINE DE Cnansoxs, Lampes 
ET APPARBILLAGES ÉLECTRIQUES; Perfeclionnements aux procédés 
de fabrication des charhons employés en électrotechnique, 
$ avril 192. 

643 551. — Société Teuousriren, Dervar er Cie; Circuit de sélec- 
teur automatique destiné à la téléphonie ou à la transmission 
de signaux à distance, 11 avril 1923. 


643 554°. — SOCIÉTÈ FRANÇAISE DES LAMPES A [NCANDESCENCE LENOR; 
Filament à faible consommation pour lampe à iucandescence, 
11 avril 1927. : 

643 559°. — Société rraxçaise RanioérectRioue; Cadres à harmo- 
niques d'espace pour télégraphie sans fil dirigée, 12 avril 
1927. 

643 564. — Auvoux (G.); Relais d'accélération pour le démarrage 
de moteurs asynchrones, 12 avril 19°97. 


643 589. — Petir (J.); Fabrication de pièces de forges par fusion 
électrique des métaux, 24 septembre 1023. 


643 608. — Costis (D.); Appareil qui produit l'étincelle à la 
montée du piston, à l'aide de l'électricité provenant directe- 
ment de la batterie pour les moteurs à explosion, 8 octobre 


1927. 
643 615. — Bansizer (C.-C.); Equipement d'éclairage électrique 
complet pour motocyclettes, 20 octobre 1927. 


643 625. — Société Ravia; Cadre récepteur pour lélégraphie sans 
fil, 4 novembre 1923. 


643 632. — Cousrou (A.-F.); Dispositif thermique de ruplure 
brusque de courant à bi-lames métalliques compensées par 
rapport à la température ambiante et combinées avec un 
relais électromagnétique, 27 juillet 1925. 


643 639. — SOCIÉTÉ MESSINE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES; Auto-com- 
mutateur pour la réduction des pertes à vide dans les posles 
de transformation polyphasés, 12 seplembre 1923, 


643 547. — Société dite : Sieuexs SCHUCKERTWERKE AK. Ges. ; Boite 


d'interrupteur enveloppée pour espaces contenant des gaz 
inflammables, 8 novembre 1929. 


643 65g. — Loncuer (E.), dit Loncuer-Ruéa; Appareil lumineux à 


éclairage électrique pour publicité multiple, 8 novembre 
1927. 
643 661. — BouLanvet (E.); Dispositif permettant l'angmentation 


de la puissance du facteur de puissance des moleurs asyn- 
chrones, 8 novembre 1927. 

643 668. — Société dite : N.-V. Puits CILORILAMPENFABRIBKEN ; 
Plafonnier pour lampes électriques à incaudescence ou ana- 
Jogues, 8 novembre 1927. 
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643 639. — Moner (E.), Dispositif inducteur à aimant tournant 
pour magnéto, g novembre 1927. E 

643 680. — Mon (E.); Machine magnétoélectrique génératrice 
de courant monophasé, 9 novembre 1927. 

643 682. — Société dite : Arecisns DR CONSTRUCTION QBERLIKON ; 
Groupe transformateur de courant continu en courant alter- 
natif pour la soudure autogène à l'arc électrique, 9 novembre 
1927. 

643 688. — Société dite : Sismsxs-ScuucxerTWERK«E Axr, Gzs.; Appa- 
reil pour l'enregistrement des processus électriques au moyen 
d'une couche modifiable chimiquement sous l'action de l'élec- 
tricilé, 9 novembre 1927. 

043 689. — Sociélé dite : Exx-Wense Neu uso NeusurGer; Lampe- 
bâton à foyer réglable, 9 novembre 1927. 

63 500. — Société dile : Fetes unD Guicceauuz Cancswenx Ar. GES. ; 

- Conducteur téléphonique à isolement papier et air combinés, 
9 novembre 19127. | 


643 503. — Société dite : Rouzs-Rovce Lro; Perfectionnements 
aux appareils électriques pour le démarrage des moteurs à 
combustion interne, g novembre 1927. 


643 504. — Société dite : Tue M.-0. Vazve Co Lro: Procédé de 
fabrication de cathodes munies d’un revètement, 9 novembre 
1927. 

643 706. — Escusacu (W.), Frisoricu (W.); Matière fulminante 
pour déflagrateurs électriques, y novembre 1927. 

643 714. — Société Cart Zeiss; Régulateur de vitesse pour mo- 
teurs électriques, 9 novembre 1927. 


643 720. — Sociéré Iwsaucr xt Bénancum; Perfectionnements aux 
haut-parleurs, 10 novembre 1927. 


643 721. — Scuaminar (D.); Interrupteur, 10 novembre 1927. 


643 727. — Société dite : Siawexs-Raxicer Veira Ges. ror Mevizi- 
RISCHE Tecunix, Tube d'irradiation à cathode, pourvu d'une 
fenêtre de Lenard, 10 novembre 1927. 


543 730. — Société dite : Sieusxe-Scuucasnrwenxs Ax. Gus. ; Dis- 
position pour raccorder à une ligne à surveiller un appareil 
destiné à l'enregistrement de processus électriques, 10 no- 
vembre 1927. | 

643 736. — Société dite : Gimcuricuren Ges. ; Redresseur de cou- 
rant à vapeurs métalliques à tube de verre, 10 novembre 
1927. 

043 744. — Société pes Erasuissemexts INDUSTRIELS pe E.-C. Gram- 
MONT ET ÂLEXARDRE GRAMMONT; Valve redresseuse à plusieurs 
électrodes, 10 novembre 1927. 
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643 594. — Marueu (M.-E.); Support souple extra-léger en béton- 
de ciment frelté d'acier pour lignes électriques, 12 novembre: 
1927. l å 

643 987. — Société dile : AuTıgBoLacet SeraraTOoR; Machine à 
traire avec pulsation centrale contròlée par voie électrique, 
12 novembre 1927. 


643 793. — Société dite : NURNBERGER SCHRAUBBNFABRIK UND Façon- 
DREKERE! ; Résistance à curseur, 12 novembre 1927. 


643 394. — Raison sociale : Scuuxx er Ese; Porte-balai pour 
machines électriques, 12 novembre 1927. 


643 809. — Société dite : Sieuess vx Haisen Ax. Ges. ; Système 
téléphonique avec lignes de transmission et amplificatrurs, 
14 novembre 1927. 


643 810. — Société dite : Sisy pp ScHUCKERIWERRB Ar. Ges. ; Dis- : 
position de condensateurs pôdr installations de courant poly- > 
phasé, 14 novembre 1927. ` 7 


643 824. — Société dite : Rosenr Boscu Ax. ; Procédé pour impré-. 
gner les condensaleurs électriques de malière isolante, 14 no- 
vembre 1927. : 


643 842. — Société dite : NURNDERGER SCHRAUBENFABRIK UND Façon- 
DREHBRIE ; Dispositif de commande à tambour pour condensateur : 
variable, 14 novembre 19:7. | 


643 849. — Brasbr (C.-E.-J.); Eplucheur électrique, 15 novembre 
1927. 

643 863. — Barer (A.), Moteur électrique pour la commande : 
directe des machines-outils, 15 novembre 1927. 


643 868°. — Konrescuwauuer (T.); Perfectionnements aux appa- 
reils de télégraphie sans fil et plus spécialement aux disposi- 
tifs de superréaction, 14 janvier 1927. 


643 833.° — Société dite : Eraniissemexrs Léon Hator; Procédé et 
dispositifs de commande à distance applicables notamment 
à la remise à l'heure automatique des pendules, 9 mars 1925. 


33 503/631 538. — SociÉTÉ ANONYME POUR L'EXPLOITATION DRS Procénés 
Evovanp Unsaix; 1er cert. d'add. au brevet pris le 15 juin 1926, : 
pour nouvelle soupape électrolytique utilisable industrielle- 
ment, 21 janvier 1927. | 


33 509/628 293. — Sociélé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Tuowsox-Housrox, 7° cert. d'add. au 
brevet pris le 22 mars 1926, pour perfectionnements aux 
moyens d'obtenir une bonne répartition des courants entre 
les différentes sections d'icduits des machines électriques à 
collecteurs, a$ janvier 1927. | 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gres 
| sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1928 COURS DE LA SE | 
A L'ACQUITTE _ n — seu LE TONTANTE 
22 sept. | 15 sept. 1927 1926 1913 

Les 100 kilogrammes. francs | francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Puris.| 1 200 1 200 1 330 1 580 . 210 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.........| 924,25 | 924,50 | 815 1 225,75 | 203,55 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........... s 934,25 924,90 815 1 22,95 203 2h 
Cuivre en catho les, liv. Havre ou Rouen................,.......... |" 916,55 | 917 8o7,ħo | à 215,25 | 203,55 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris...............................se..e. 2 983 a 807 3 69 5 803 530 
Etain Billiton, liv. Havre...................... TE ni Ai M M M 
Etain Détroits, liv. Havre................. EEEIEE OEE AM ..| 2 955 2 830 3 640 5 5-6 Birdo 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........ PE E ET s... | 2 881: 2 758 3 536 5 545 bot | 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 312 312,50 304 6a1.25 ho 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 320 321 311 630,25 Ra 50 
Zino bonnes marques, liv. Havre ou Paris............ REPET its 3,8 348,35 367,50 644.50 59.50 

| lino extra-pur. liv. Havre ou Paris................... sa Geese e| 368 368 386,25 679,25 | 


om 


CONTROLE 
Kinstruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile “ WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : | 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomèêtres, Potentiomètres, Transfor- 
œmateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wat 
mètres (mono et polyphasés, et por 
bas facteur de puissance), Fréguene- 
mètres, Phasemètres, Ponts de sl 
inductance et de capacité, Ponts d 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel 
vin et Kohlrausch), Boîtes de ré 
tance, Inductomètres et Condensateun, 
Transformateurs. 


Ampèremètre- Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur “ WESTON ” 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmêtre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesnre de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoéléctriques, le contrôle automatique de la 
cambhustion, l'enregistrement de la lumière dn jour. 


Qui à ‘ENREGISTREURS 
“ns de mesures électriques, de CO et de CO3, de pression 
É LATE et de vide, de température, de la hauteur des 
k eree 4 ITR ==] liquides, du niveau da l'oas des chandières, d'humi- 
e A  dité, de mouvement. et de temps, Vindication de 
ES mesures à longue distance.. | 
CREEEREN - , ; EA - 
MESURE DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs ._.« LEEDS et NORTHRUP” 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, | 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des. machines électriques. des 
transformateurs et des câbles. | 
es mn) 
FOURS ELECTRIQUES 
Tonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). - 
CRE RP) 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymèêtres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 310 
Galvanomètre “ WESTON” modèle 440 teurs électrolytiques. Wattmètre ‘ WESTON ” modèle 


Adresse télégraphique : M E C Téléphone : PROVENCE 
| — 0 
MECIVOCEM . ù ä P A4 — % 
2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X'’) 


EE em 
REPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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S INDEX ÉCONOMIQUE 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 


MATIÈRES omiTÉ samedi samedi | différence . 


15 sept. 1928 | 22 sept. 1928 


Aciers profilés (!) 

A Poutrelles I ordinaires, PN.................................. . 100 kg 90 fr 93 fr [+ 3fr 
Poutrelles U ordinaires........................... Messe are 100 kg 95 08 + 3 
Cornières.......... OS 100 kg 94 97 + 3 
Larges plats... un dt Un a 100 kg 108 | 10N 0 

l Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, | 

liv. Paris ee 100 kg 1 200 1 200 Toa 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° : disp. (en pence)............ liv. angl. 8 11/16 d 8/38 dl — 5/16 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr | 208 fr 0. 
Coton brut, liv. Le Havre.................................. DRASS 50 kg 5932 | 594 + or 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)....... T 100 kg 917 | 976,75 |— 0,25 

; Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen Casta 100 kg 924,50 | 924,25 |— 0,25 

i Cuirre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (#). .... 100 kg 1 188 1 188 0 . 

Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (#)............ 100 kg 1 379 1 AF 0 
; 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 470 1 485 + 19 

Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 Kg 7 045 7 060 Fe 19 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 LE 2 fe 2 goa O 
anc.. ...... TENE nos 100 o 030 o 

Email pour appareillago en 406 } blano.. eee 2 2 nn | gea res 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris ET E T 100 kg 2 867 2 983 + 116 
Faute phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne 440 440 o 
zone ı (Lyon)........ does tonne 582,50 582,50 0 

zone 2 i ontluçon) ............ tonne 595 NE o 

Fonte hématite de moulage (i) { zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 0 
zone 10 (Lille). ..,............... tonne 565 565 o 

zone 13 (Paris) ...... E TET -tonne 600 600 0 

Huile pour interrupteurs (3), pour haute tension............,..... 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension... U UUU 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure... de TT 100 kg 10 | 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicals...... 100 kg 292,50 | 292,50 
Laiton en fils, liv. Paris (°) (octroi en plus)....................... 100 kg 1235 | 1 235 v 
Lailon en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg SUD r TF0 0 
Marbre blanc clair, 6o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (#).... 1 mê 288 | 188 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)...... RAR 
Noir de fumée, liv. Paris (3)............... RE 100 kg 320 320 o 
bapter 3) { épaisseur 7/100 mm.........., le mètre 6 6 o 

p'er pour tôle, 79 cm x 75 om (1) | SPA EE R linéaire 7 S o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 312,50 342 — 0,50 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 

en Morccaux à l'état A...... te Sete de ass tester eds 1 kg 11,90 11,90 o 

poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,75 11,95 0 
Sole grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon...............,.... kg 325 325 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 30 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)...................  ..... 1 m? 16,50 16,0 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse | 

ES Dee Cia a 220 2 0 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris E EE EEE EE E 100 kg 368 368 o 

Āe a] a 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué | coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... | de variation Te ee dé 
I 
P a a 
ooa ——————_—" 


(t) Prix protiqués sor la place de Paris pour des commandes importantes. 


a Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés da Tribunal de Commerce de la Seine 
a) Cours commercianx approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(°) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


E 


IRDEX STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ŒUVRE | samedi *amedi différence 


. i 15 sept. 1928 | 22 sept. 1928 
a U 2e 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne......... sai eut. 195 195 0 


—— 


Nos moteurs 


"UNIVERSEL" 


possèdent comme Force 
LES CHEVAUX 


qu us anionen: 


ki i: 


MOTEURS (#4, AS A 

"UNIVERSEL" NPD LIFE AN: ET ALTERNATEURS 
ETMONOPHASES "M DACA TOUS VOLTAGES 
4 Enin ; >t j tnn, ; ; dé a HHH i H ~ m e 

A COLLECTEUR ; SALETE" | GROUPES CONVERTISSEURS 
A-/3-/1-%s CW ` Ai l= | TOUS VOLTAGES 


Demandez notre tarif ‘ B 35 ” 


ECONOMIE COMPTEURS D'EAU, D'AIR COMPRIMÉ PAR TUBES « VENTURI ? 


INDICATEURS - ENREGISTREURS - TOTALISATEURS POUR TOUS DÉBITS 
PAR —— 


i … | COMPTEURS DE VAPEUR ENREGISTREURS « K & A » A PISTON FLOTTEVA 
L'EFFICACITÉ | sr #7" 


COMPTEURS D'EAU ET DE VAPEUR VOLUMÉTRIQUES ET DE VITESSE 
COMPTEURS - INDICATEURS DE DÉBIT « K&A” 
APPAREILS DE CONTROLE ET DE MESURE 


Tuermomèrres — Prvromtrres — Déprimomèrres — ANALYSEURS DE 


CHEMINÉE A TIRAGE MÉCANIQUE «X A» -VENTILATEURS CENTRIFUGES 
UTILISATION RATIONNELLE DES VAPEURS PERDUES 


par NOS Desxuiceurs er Sécueurs ne VAPEUR 


ÉPURATEURS D'EAU 


CO’ 


DRE ` IÈRES 
COMPTELR DE VAPEUR ROBINETTERIE ET ACCÉSSOIRES DE ses 
| uk ji EN Acier pour Pression susgu'a 45 ke : cme er HAUTE SURCHA 
dk Sie g EN ACIER 


RÉGULATEURS DE PRESSION - DÉVERSEURS - ALIMENTATEURS - PURGEUR 


Catalogues et Renseignements sur demande à : 


KATER & ANKERSMIT, INGÉNIEU :S-CONSTRUCTEURS 


ARIS 
Téléphone : LABORDE 45-79 6, Rue de Madrid — PARIS (8°) Télėgr. : SEPARATEUR-? 
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BULLCŻCETIN 


NOUVELLES et ECHOS 


Programme des séances de la Semaine de Dis- 
cussions de la Société française des Electriciens. 
— Ainsi qu'il est indiqué dans une autre partie de ce 
numéro, la Société française des Electriciens tiendra, du 22 
au 27 octobre 1928, une série de séances dans lesquelles 
seront discutées les principales questions qui ont déjà été 
étudićes et discutées par les sections techniques de la 
Société. Voici le programme de ces séances, qui auront lieu 
dans la Salle de physique de l’hôtel de la Société d’Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, à 
Paris (6°). 

Lundi 22 oclobre. — Séance d'ouverture: allocution de 
M. Imbs, président de la Société française des Electriciens. 

Discussion des rapports présentés à la 1°e Section (Pro- 
duclion el utilisation mécanique de l'électricité); président, 
M. P. Girault, ingénieur à la Compagnie française pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. 

Quelques réflexions pratiques sur les moteurs électriques 
de laminoirs irréversibles à une seule vitesse, par 
M. Grivet. 

Les moteurs asynchrones Syn cononi2es; par M. Le Mon- 
nier. 

Procédé de démarrage des moteurs asynchrones, par 
M. de Pistoye. 

Les échauffements limites des machines électriques et la 
nolion de surcharge, par M. Langlois. 

Etude des divers modes d'’excitation des alternateurs 
(Introduction à l’étude des différents systèmes d'excila- 
tion. Note sur la stabilité de marche des réseaux), par 
M. Belfils. 

i Propagation des ondes dans les enroulements, par M. Le- 
oux. 

Mardi 23 octobre. — Discussion des rapports présentés 
par la 2° Section (Eclairage cet chauffage); président, 
M. M. Leblanc, directeur de la Société anonyme Hewittic. 

L'actinisme réel en cinématographie panchromatique, par 
M. Didier. 

Mesure du rayonnement ultraviolet, par M. M. Leblanc. 

Les procédés d'éclairage employés pour la prise de vues 
sur film panchromatique, par M. Abgrall. 


Mercredi 24 octobre. — Discussion des rapports présentés 
à la 3° Section (Ælectrochimie, électromélallurgie, piles, accu- 
mulaleurs); président, M. Charles Marie, secrétaire général 
de la Confédération des Sociétés scientifiques françaises. 

L'électrolyse aqueuse des chlorures alcalins, par M. Le- 
vasseur. 

Les électrolyseurs à diaphragmes immergés pour chlore 
et soude, par M. Delton. 

Les appareils à cathode non submergés pour l’électrolyse 
des chlorures alcalins, par M. Sarrot du Bellay. 

Fabrication électrolytique des chlorates alcalins, 
M. Bunet. 

L'électrolyse du chlorure de sodium avec cathode de mer- 
cure, par M. Bunet. 

Les réactions chimiques des accumulateurs alcalins, par 
M. Krieger. 

Projet de définition des machines à souder par résistance, 
par M. M. Mathieu. 

Jeudi 25 oclobre. — Discussion des rapports présentés à 
la 4° Section (Canalisalions, distribution générale, traction); 
président, M. Péridier, directeur de la Société des Trans- 
ports en commun de la Région toulousaine. 

Protection séleclive dans les réseaux, par M. Iliovici. 

Protection sélective dans les réseaux, par M. Fallou. 

La récupération en traction (discussion). 

Vendredi 26 oclobre. — Discussion des rapports pré- 
sentés à la 5° Section (Zélégraphie, téléphonie, transmission 
par ondes); président, M. Reynaud-Bonin, directeur de l'Ex- 
ploitation téléphonique de la Région parisienne. 

Le télétype, par M. Bonnin. 

Le télémixte, par M. Paul Joly. 

Le sférographe, appareil téléphotographique de la Société 
française radioélectrique, par M. Chauveau. 

Le problème des relations téléphoniques entre Paris et les 
localités de la proche région parisienne, par M. Caillez. 

Samedi 27 octobre. — Discussion des rapports présentés à 
la 6° Section (Mecherches physiques, physiologie, appareils | 
de mesure); président, M. Liénard, sous-directeur de l'Ecole 
nationale supérieure des Mines. ; 

Le chauffage par induction, par M. Bunet. 

Les éclateurs de fours à haute fréquence, par M. Dufour. 

Dispositif permettant d'obtenir des composantes Sy mé- 


par 


ee 
re aAA IIa 


En vente aux bureaux “ R. G.E. ” 


MOTEURS ASYNCHRONES POLYPHASES A PLUSIEURS VITESSES 


par 


H. de PISTOYE, 


Ingénieur E. C 


P. et E. S. E., Professeur à l'Ecole supérieure d'Electricité. 


Une brochure, format 25 cm Xx 28 cm, 152 pages, 205 figures. Prix: 25 francs, 


Port et emballage en sus : 


France, ? fr; Etranger, 5 fr. 
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CE QU'IL FAUT SAVOIR 


AVANT DE CHOISIR UN FILTRE a AIR 
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triques de courant, de tension, ou de puissance sans l'em- 
ploi de filtres, par M. Hiovici. 


La normalisation des lampes à incandescence. 
La nouvelte tampe : Série Standard ». — Après 
s'être affirmée dans un grand nombre de fabrications, la 
normalisation étend maintenant son domaine aux lampes 
électriques à incandescenee. Cette mesure prise par les fabri- 
cants de lampes ne peut qu'avoir d’'heureux résultats tant 
pour les fabricants eux-mèmes que pour les usagers. 

Considérant en effet les nombreux inconvénients dus à la 
mulliplicité des types de lampes à incandescence pour une 
mème puissance, il devenait urgent d'étudier la possibilité 
de déterminer, pour chacune de ces puissances, un type 
unique de lampes qui présentât le maximum d'avantages 
tant par ses qualités intrinsèques qu'au point de vue de son 
utilisation par l'usager. 

En examinant les trois grandes catégories de lampes à 
incandescence : lampes à filament rectiligne dans le vide, 
lampes à filament en hélice dans le vide et lampes à atmo- 
sphère gazeuse. on a reconnu que la lampe à filament droit 
pouvait maintenant ètre considérée comme d'un modéle 
périmé tandis que pour les puissances de 15 et de »o w, les 
lampes à filameut ea hélice, dan: le vide, ont, pour la mème 
durée, des rendements comparables à ceux des lampes à fila- 
ment rectiligne tout en présentant l'avantage d'une fabrica- 
tion plus aisée, d’une meilleure répartition du flux lumineux 
et d'une plus grande résistance aux choes. | 

D'autre part, pour les puissances supérieuresà jo w, dans les 
tensions normales, les lampes à atmosphère gazeuse apparais- 
sent nettement supérieures aux lampes daus le vide chaque fois 
que leur rendement initial pour une mème vie ulile n’est 
pas sensiblement inférieur. Enfin, elles présentent, avec une 
meilleure qualité de lumière. une remarquable constance 
d'intensité lumineuse et un uoircissement plus faible que 
les lampes dans le vide, 

Sur la base de ces considérations. la série normalisée sui- 
vante vient d'être adoptée par les fabricants sous le nom de 
« Série Standard ». 

Lampes 15 w. Filament en hélice dans le vide. 

Lampes 25 w. Filament en hélice dans le vide (provisoi- 
rement). 

Lampes áo, 60, 75 et 100 w. Atmosphère gazeuse. 

Les six types de lampes dans chaque puissance et tension 
devraient se substituer à plus de 50 types actuellement en 
Circulation. 

L'adoption d’une série unique de lampes, toutes à filament 
en hélice, rend recommandable l'emploi d’une série d'am- 
poules de même forme. L'ampoule qui a été choisie dans les 
Pays utilisant la « Série Standard » se rapproche de l'ancienne 
ampoule à filament de carbone, qui se préte bien au soufflage 
ainsi qu'au scellement. De plus, avec les lampes à filament 
cn hélice, le dépolissage devient une nécessité et devrait 
elre considéré comme une caractéristique de la « Série 
Standard ». Mais Je dépolissage tel qu'il était pratiqué jusqu'à 
présent, c’est-à-dire à l'extärieur de J'ampoule, présentait le 
srave inconvénient d'absorber une partie du flux lumineux 
emis et de retenir dus poussières ambiantes. 

Ces inconvénients ont été éliminés grâce à l'adoption du 
dépolissage intérieur de l'ampoule, qui constitue l'une des 
Nouveautés et un important progrès de la « Série Stan- 
dard ». f 

Le dépolissage, s’il aceroit le prix de revient de l'ampoule, 
Présente des avantages considérables : facilités de nettoyage, 
meme courbe de répartition d'intensité lumineuse qu'avec 
la lampe à ampoule claire, apparence plaisante, etc. 


Si, comme tout permet de l’espérer, le public fait à la nou- 
velle lampe « Série Standard », dépolie intéricurement, 
l'accueil que méritent les nombreux avantages techniques 
qu'elle présente. son adoption généralisée permettra d'ar- 
river progressivement à l'élimination de toutes les autres 
variétés (claires, dépolies, semi-dépolies, etc.) pour le plus 
grand profit de la normalisalion poursuivie et des saines 
règles de l'éclairagisme. | 

Signalons enfin que l'introduction sur le marché de la 
nouvelle lampe « Série Slandard » a entrainé la révision 
complète des tarifs, qui s'est traduite par une baisse de prix, 
parfois très importante sur la majeure partie des types. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'ÉLECTRIFICATION pú MAROC. 
— D'après une information publiée récemment dans « La 
Journée industrielle », l'exécution du réseau de transmis- 
sion d'énergie électrique se poursuit activement au Maroc. 

Le premicr programme comportait la construction d'un 
réseau de 650 kilomètres de lignes de transmission d’éner- 
gie à la tension de 50 000 v. Actnellement, 230 kilomètres 
de lignes sont réalisés depuis Casablanca jusqu'à Rabat et à 
Kourigha (exploitation des gisements de phosphates). Ces 
lignes assurent la traction électrique sur le chemin de fer à 
voie normale. Le tronçon Rabat-Kénitra (io kilomètres) est 
en Cours d'exécution, ensuite commenceront les travaux de 
la ligne de transmission d'énergie de Casablanca à Mar- 
rakech et Mazagan. 

L'usine thermique de 18 000 kw, qui fournit cette énergie 
et est située à Casablanca, a coûté 14 millions de francs. On 
espère pouvoir mettre en service, l'année prochaine, lusine 
hydroélectrique de Sidi-Mächeu, sur l’'Oumm-er-Rebià, dont 
le prix de revient sera de 60 millions de francs. 

Ce n'esl qu'un premier stade dans l’électrification du Maroc, 
pour laquelle on prévoit de grands travaux d'aménagements 
hydrauliques dans le Moyen-Atlas. 


AVENANT ÉTENDANT UNE CONCESSION DE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LES 
DÉPARTEMENTS DU Douss ET DE LA HAUTE-SAONE. — Le 
« Journal officiel » du 18 seplembre 1928 publie, page 
19 317, Un avenant à la concession datée du 22 septembre 1921 
et dont nous avons rendu compte dans notre « Bulletin 
R. &. E. » du 29 novembre 1924, t. xvi, p. 150 B. Voici le 
texte de cet avenant daté du 4 août 1928. 

ARTICLE PREMIER. — La zone de la distribution d'énergie 
électrique aux services publics concédée par Î'Ltat, le 
22 septembre 1924, à MM. Petitjean frères, sur une partie 
des départements du Doubs et de Ja Iaute-Saône, est 
étendue aux territoires des communes de Viéthorey, Gon- 
denans-Montby, Tréssandans, dans le département du 
Doubs. 

ART. 2. — La distribution dans cette zone Complémentaire 
sera effectuée dans les conditions du cahier des charges 
annexé à la convention du 22 septembre 1924, dont 
Varlicle 13 (6e alinéa) est modifié comme il suit : 

a Le concessionnaire he pourra èlre astreint à dépasser 
pour l'énergie fouruie aux services publics dont l’alimenta- 
lion est obligatoire. la puissance de 150 kw ». 

ART. 3. — Le plan au 1/80 000€, annexé à la susdite con- 
vention du 22 septembre 1924, est remplacé par le plan joint 
au présent avenant. 

ART. 4. — Les frais de limbre, d'euregistrement et de 
publication au « Journal officiel » du présent avenant seront 
supportés par le Concessionnaire, 
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CONCESSIONS ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — ('antal, Puy-de- 


Dôme, Corrèze. — La Société hydroélectrique de la Diège, 
5, rue Jules-Lefebvre, à Paris, a obtenu la concession et la 


‘déclaration d'utilité publique d'une ligne de transmission 


d'énergie électrique de Clermont-Ferrand à Roche-le-Pey- 
roux et Champagnac, s'étendant sur les départements du 
Cantal, du Puy-de-Dôme et de la Corrèze. 


Isère. — La Société des Forces motrices de la Haute- 
Romanche. 6, rue de Rome, à Paris, a obtenu la concession 
et la déclaration d'utilité publique d'une ligne de transmis- 
sion d'énergie électrique du Chambon à Brignoud et Riou- 
péroux, dans le département de l'Isère. 


Transports. Communications. — INSTALLATION 
D'UN RADIO-PHARE AU PLANIER. — La Chambre de Com- 
merce de Marseille vient d’être autorisée à dépenser 80 ooofr 
pour l'installation d’un radiophare de grand atterrissage et 
d'un signal de brume à l'ilot du Planier. Ce radiophare, 
déjà en installation, mais qui ne fonctionne pas encore, est 
d’un type spécial : il est double, comme celui d'Ouessant à 
l'entrée de la Manche, et celui de la Coubre (Bordeaux). 

Il fera régulièrement, et quel que soit le temps, une 
émission en ondes entretenues pures, émission à grande 
puissance. qui doit rendre possible son relèvement par les 
navires Jusqu'à 200 milles environ. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN AOÛT 1928. — [La production francaise de fonte 
s'est élevée en août à 857 000 t, contre 836 ooo t en juillet 
el 853000 t en juin. (Voir Bullelin It. G. E., 8 septembre 
1928, t. xxiv, p. 75 B-76 B). 

Cetle production se répartit comme il suit par catégories 


de produits : 


Août 1928 Juillet 1928 


en tonnes en tonnes 

Phosphoreuse : 

Thomas........ EEEE . 670 000 659 oco 

Moulage.,.....,.... Pise ein 115 000 10% o00(!) 

Affinage et O.M..... Ra 1 000 4 000 
Hématite : 

MOURGE su sise tone .... 27 000 31 000 (!) 

Affinage et Bessemer......... 32 000 20 000 (!) 

Spiegel et ferros ............. 12 000 18 000 

OU, issues ... 897 000 $36 000 


(1) Chiffres rectifiée. 


La production d'acier brut s'établit en août à 793 ooo t au 
lieu de 751 ovo t en juillel et 797000 t en juin. 
Le détail de la production d'acier est le suivant : 


Août 1928 Juillet 1928 


en tonnes en lonnes 

Acier Thomas............. 559 000 532 000 
Acier Martin............. . 220 000 204 000 (|) 
Acier électrique....... pieg 8 400 9 300 (1) 

Acier Bessemer ......... + 4 200 4 200 

Acier au ereusel.......... I 400 1 500 
Fotals asia | -743 000 951 ovo(!) 


(t) Chiffres rectifies. 


La produetion en août comprend 776 000 t de lingots et 
17 000 { de moulage contre FE ooo t de lingots et 1 4 000 Å 
de mouluges en juillet, 


LA 
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Le nombre des hauts fournaux en activité à la fin du 
mois était de 150. À la même date, 22 étaient prêts à fonc- 
tionner et 48 en construction ou en réparation. 

Depuis le début de l’année la production de fonte et 
d'acier s'est développée de la facon suivante : 


Fonte. Acier. 
en tonnes en tonnes 
Janvier 1928...,........ "T 809 000 753 000 
Février — ......,....., sa 784 000 738 000 
Mars nat AE ig 857 000 806 000 
Avril Eae 834 000 730 000 
Mai Ra radins 863 000 794 000 
Juin Soieta r eye 843 000 797 000 
Juillet uses 830 0:0 757 000 
Août or een 857 000 793 000 
AOUL. AO sreuiss pa 775 000 698 000 
Moyenne mensuelle 1928... 833 000 768 500 
— — 1029... 774 000 689 000 
— — 1926... 780 000 "O3 000 
Enseignement. — TRAVAUX PRATIQUES DU CONSERVA- 


TOIRE NATIONAL DES ARTS ET Métiers. — Les travaux 
pratiques du Conservatoire national des Arts et Métiers 
(Art appliqué aux métiers, Céramique, chaux et ciments, 
Chauffage industriel et verrerie, Chimie générale, Chimie 
tinctoriale, Electricité industrielle, Filature et Tissage, 
Machines, Mécanique, Métallurgie, Physique) commenceront 
le 16 octobre prochain. Les inscriptions sont reçues au 
Conservatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint- 


Martin. 


Exposition. — Les TRAINS DE FRANCE. — Tel est le 
nom d'un moyen de propagande moderne. Les Trains de 
France constituent en principe une exposition mobile de 
grande propagande destinée à réaliser non seulement la 
meilleure éducation du consonfnateur mais encore la créa- 
tion de la demande la plus fructueuse pour le commerçant 
et l'ouverture des débouchés les plus sùrs pour Findustriel. 

Fondée par MM. J. Brandt et W. Grunberg, la Société 
pour la Propagande et l'Exploitation « Les Trains ce 
France », s'est appliquée à réaliser une exposition présen- 
tant des caractéristiques originales participant de tous les 
avantages des manifestations habituelles sans en posséder 
les inconvénients. La portée des expositions régionales 
demeure en effet toujours limitée à une région déterminée. 
Au contraire l’exposition mobile garde son caractère perma- 
nent, mais grâce à la multiplicité des licux qu'elle visite, 
elle trouve toujours un publie renouvelé et arrive à toucher 
un nombre considérable de consommateurs et de commer- 
cants. Enfin, économique par ses agencements et attractive 
par son originalité, le grand nombre des produits qu’elle 
présente et son activité, l'exposition mobile constitue une 
formule nouvelle dont le succès n'est pas douteux. À cet 
égard les Trains de France seront les meilleurs outils de la 
prospérité commerciale du pays et loin de concurrencer les 
foires régionales, ils y ajouteront, chaque fois que les cir- 
constances le permettront, leur haute attraction publicitaire. 
Ils ouvriront largement leurs moyens d'action aux produits 
coloniaux et ne négligeant pas les échanges internatio- 
naux, ils iront partout où les routes le leur permettront, 
poursuivre leur propagande hors du territoire national, 
permettant à peu de frais, et aux plus petites industries, 
l'ouverture des marchés d'exportation. 

Un Train de France ne sera pas un bazar ambulant 
d'objets hétérocliles mais un groupement sélectionné des 
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produits et de la publicité de 600 à 70o exposants choisis 
dans tout ce qui touche au domaine du foyer et de l’art 
ménager et particulièrement tout ce qui concerne l'hygiène, 
de confort, la décoration, le vêtement et l’alimentation. 

Le matériel comporte 35 voitures-stands remorquées par 
12 tracteurs et une voiture estafette utilisée par la direc- 
tion pour la préparation des étapes. 

Un certain nombre de voitures sont établies spécialement 
pour constituer avec des parlies dépliantes, et par leur 
juxtaposition, l'enceinte réservée de l'exposition. D'autre 
part, à l'intérieur de cette dernière qui s'étendra sur un 
emplacement de 5 000 à 7 ooo mè, d’autres voitures s'ouvri- 
ront sur trois ou quatre côtés pour constituer les ilôts du 
<entre. 

Un programme arrêté à avance, d'accord avec les muni- 
cipalités intéressées, fixera les producteurs exposants sur 
l'itinéraire choisi et sur la cinquantaine de villes désignées 
pour recevoir au cours de chaque circuit annuel, le Train 
de France, en se basant sur le fait que ce dernier devra 
visiter une ville par semaine. 

Enfin ajoutons que grâce à une étude financière appro- 
fondie, le Train de France arrive à ce résultat de ne 
demander aux exposants qu’un prix inférieur au coùt du 
roulement et de l'exploitation, c'est-à-dire la présentation 
-des produits exposés. 


XXII° EXPOSITION INTERNATIONALE DE L'AUTOMOBILE, DU 
CycLE ET Des SPorTs. — En raison du grand développement 
qu'ont pris en France l’industrie de l'automobile et Pindus- 
trie du cycle, et, par conséquent du grand nombre de parti- 
-cipants, l'Exposition internationale de l'Automobile, du Cycle 
et des Sports, qui a lieu à Paris annuellement, sera divisé 
-cette année en trois séries. 

La première, qui concerne les voitures de lourisme, se 
tiendra du 4 au 14 octobre 1928 au Grand Palais des Champs 
Elysées. 

La seconde série qui, avec les eyeles et cyclecars partagera 
le vaste Hall du Grand Palais avec l'Exposition de T. S. F. 
se tiendra du 25 octobre au 4 novembre 1928. 

La troisième série qui terminera cette importante manifes- 
ation aura trait à la catégorie de voitures automobiles dites 
véhicules industriels et se tiendra au mème endroit indiqué 
ci-dessus, du 25 octobre au 4 novembre 1928. 


SALON DE LA T. S. F. — Le prochain Salon de la T. S. F. 
-aura lieu au Grand Palais, du 25 octobre au 4 novembre 1928, 
“ans le cadre de l'Exposition internationale de l'Automobile, 
du Cycle et des Sports (2° série). 

C'est le cinquième Salon d'ensemble qu'organise le Syndi- 
Cat professionnel des Industries radioélectriques pour per- 
mettre aux amateurs de suivre les progrès de la technique 
française dans l'évolution de la téléphonie sans fil. 

Lè succès de cette manifestation est d'ores et déjà assuré : 
d'année dernière, 235 exposants y ont pris part, occupant 
ane superficie de 4 125 m?. | 

Cette année, il n'existe déjà plus d'emplacement dispo- 
nible; la surface louée représente 5 425 m? el le nombre de 
participants atteint 278; ces résultats Lémoignent de limpor- 
lance prise en France par la radiophonie et du développe- 
‘Ment rapide de son industrie. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES ET MÉCANIQUES (ALSTHOM).— D'après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
4% octobre 1928, p. 1183-1184, celte société en formation, 


dont le siège est à Paris, 146, avenue des Champs-Elysées, a 
pour objet, en tous pays : 

L'industrie et le commerce, sous toutes leurs formes, de 
toute espèce de matériel électrique, mécanique et métal 
lique, l'achat, la fabrication. la vente, la location, l’exploi- 
tation de tous appareils et l’entreprise de tous travaux et 
installations relatifs à ces industrie et commerce ; 

L'étude, s’obtention et la mise en valeur, l'acquisition, 
l'exploitation et la vente en tous pays de tous brevels, 
licences, marques de fabrique ou inventions pouvant se 
rapporter à l'objet social ; la concession de toutes licences, 
totales ou partielles ; 

La création, l’acquisition, la prise à bail, l'exploitation, 
laffermage et la vente, sous toutes formes ou sous toutes 
modalités, en tous pays, de tous immeubles et usines, ma- 
chines, matériel de toute nature nécessaires et utiles à 
l'exercice de son industrie et de son commerce ; 

La participation dans toutes opérations industrielles et 
commerciales pouvant se rattacher à l’objet de la société 
par voie de création de sociélés nouvelles, d’apports de sous- 
criptions ou d'achats de titres ou de droits sociaux, de 
fusions, d’alliances, d'associations en participation ou autre- 
ment ; 

Et. généralement, toutes opérations industrielles, com- 
merciales, financières, mobilières et immobilières, se ratta- 
chant directement ou indirectement, en totalité ou enpartie, 
à l’un des objets de la société et à des objets similaires ou 
connexes et de nature à favoriser ‘le développement des 
affaires sociales. 

La durée est de quatre-vingt-dix-neuf ans, à dater de la 
constitution définitive. 

La Société alsacienne de Constructions mécaniques et la. 
Compagnie francaise pour l’Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston ont fait apport à la présente société, aux 
garanties ordinaires et de droit, des biens et droits dont 
nous donnons ci-après les principales dispositions : 

1° Société alsacienne de Constructions mécaniques. — De 
la promesse de donner à bail à la présente société pour une 
durée de vingt-quatre ans à partir du 1°" octobre 1928 et 
moyennant un loyer annuel de 12 000 000 de francs qui sera 
porté à 16 800 00 fr, à partir du 1°" octobre 1932 : 

Les usines et établissements industriels que la Société 
alsacienne de Constructions mécaniques possède et exploite 
à Belfort, y compris les installations, les machines-outils, 
matériel et outillage fixes et mobiles, ainsi que les meubles 
meublants servant actuellement à l'exploitation desdites 
usines ou de leurs dépendances ; 

Les machines-outils, le matériel et l’outillave fixes et 
mobiles, ainsi que les meubles meublants servant actuelle- 
ment à l'exploitation de la division « moteurs électriques » 
de son usine de Clichy; | 

La clientèle, l’achalandage, le droit aux baux, le nom 
commercial et autres éléments de fonds de commerre con- 
cernant l'exploitation des installations susvisées ; 

La jouissance des brevets, droits aux brevets, procédés 
de fabrication et licences concernant l'exploitation des 
mêmes installations; l 

Le bénéfice des accords conclus par la société apporteuse 
avec la Compaguie française pour l'Exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston, en vue de la création et de lex- 
ploitation de la présente société et de la délimitation du 
domaine d'activité de chacune des trois sociétés, ainsi que 
de la jouissance des brevets, droils aux brevets, procédés 
de licences ci-dessus visés : 

2° Compagnie française pour l’Exploitation des Procédée 
Thomson-Houston. — D'une promesse de donner à bail à la 
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présente société, pour une durée de vingt-quatre ans à partir 
du 1er octobre 1928, et moyennant un lover annuel de 
1.4 000 000 fr, qui sera porté à 19600000 fr, à partir du 
ier octobre 1932 ; 

Les usines et établissements industriels de Saint-Ouen, 
Colombes (Seine), de la rue Lecourbe et de la rue Lourmel 
à Paris, de Jarville (Meurthe-et-Moselle) et de Lesquin 
(Nord), y compris les installations, les machines-outils, 
matériel et outillage fixes et mobiles, et les meubles meu- 
blants servant à l'exploitation desdites usines et de leurs 
dépendances ; 

Les machines-outils, le matériel et l’outillage fixes et 
mobiles et les meubles meublants servant à l'exploitation 
de son usine de Neuilly-sur-Marne et Neuilly-Plaisance, et 
des dépendances de ladite usine : 

Les machines-outils, le matériel et l'outillage fixes et 
mobiles dont elle est propriétaire et qui sont à la disposition 
de la Société d'Usinage de tubes pour l'Electricité dans les 
aleliers de celle société à Pont-à-Mousson ; 

La clientèle, l'achalandage, le droit aux baux, le nom com- 
mercial et autres éléments de fonds de commerce concer- 
nant l'exploitation des installations susvisées ; 

La jouissance des brevets, droits aux brevets, procédés 
de fabrication et licences concernant l'exploitation des 
mêmes installations ; l 

Le bénéfice des accords conclus par la société apporteuse 
avee la Société alsacienne de Constructions mécaniques, en 
vue de la créalion et de l'exploitation de la présente société 
et de Ja délimitation du domaine d'activité de chacune des 
trois sociétés. ainsi que de la jouissance des brevets, droits 
aux brevets, procédés et licences ci-dessus visés ; 

De l'engagement de mettre gratuitement à la disposition 
exclusive et entière de la présente société, pour une durée 
de deux ans à partir du 1°" octobre 1928, son usine sise à 
Neuilly-sur-Marne, rue de Paris, n° 2, et à Neuilly-Plaisance 
(Seine-et-Oise), charge pour la présente société de sup- 
porter pendant ce temps les frais d'entretien, les impôts ct 
les frais d'assurance concernant cette usine. 


En représentation des apports qui précèdent, il a été 


attribué à chacune des'"deux sociétés apporteuses 125 mil- 
lions de francs d'actions d'apport. comprenant : 

1° 50 millions de francs en actions à vote plural, dites 
actions P, entièrement libérées; 

2° 75 millions de francs en actions ordinaires, dites 
actions O, entièrement libérées. 

Le capital social s'élève à 298 500000 fr, divisé en 
298 500 actions de 1 000 fr chacune. 

Ces 298 500 actions sont divisées en deux catégories : 
Pet O. 

À. — Actions d'apport. — 100 vo actions à vote plural, 
entièrement libérées, obligatoirement nominatives, dites 
actions P, jouissant d'un droit de vote quintuple de celui 
des actions O. 

150000 actions ordinaires, dites actions 0), entièrement 
libérées, n'ayant droit qu'a une seule voix, jouissant d'un 
droit de préférence à l'égard des artions P dans la distribu- 
tion des bénéfices et dans l'amortissement du capital libéré 
en cas de dissolution anticipée de la société : 

Les 250000 actions qui précèdent représentant les 

250 millions de franes d'actions d'apport attribuées par 
moitié à chacune des deux sociétés apporteuses. 
. Dans le cas où les actions P n'appartiendraient plus à 
l'une ou à l’autre des sociétés apporteuses, ces actions per- 
draient le droit de vote spécial qui y est attaché et se trou- 
veraient assimilées à tous égards aux actions O à compter 
du début de l'exercice en cours. 
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B. — Actions de numéraire. — 48 500 actions ordinaires, 
dites actions O, souscrites en numéraire et libérées lors de 
la constitution de la société, d’un quart et du montant de la 
prime d'émission de 95 fr, ladite prime destinée à faire face 
à tous les frais de constitution et de premier établissement 
de la société. 

Aux termes del’article 7 des statuts, le conseil d’adminis- 
tration est autorisé à augmenter, par ses seules délibérations 
et par la création d’actions à souscrire en numéraire, le 
capital social, en une ou: plusieurs fois, pour le porter à 
6oo millions de francs au maximum et à fixer, dans ce cas, 
le taux et les conditions de ces émissions. 


Augmentation de capital. — ELECrRO-TRAvVAUx. — 


D’après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 


obligatoires » du 1°" octobre 1928, p. 1196, cette société, 
dont le siège est à Paris, 4, rue Léon-Vaudoyer, va procéder 
à l'émission de 3200 bons sur les 4000 bons décennaux à 
8 pour 100, série B, d'une valeur nominale de ñoo fr, créés 
en vertu des délibérations du conseil d'administration des 
27 mars 1926 et 23 juin 1928, coupon 5 attaché, échéance du 
20 octobre ,1928, émis à 475 fr. 

Ces bons seront remboursés au pair en cinq ans qui com- 
menceront à courir le 1° aoùt 1932. 

ll sera créé une société civile des porteurs de bons B. 

Le présent emprunt a pour but de faciliter lexécution 
d'entreprises électriques importantes pour le compte des 
sociétés d'exploitation dont les commandes sont réservées à 
l'Electro-Travaux. 


CoMPASNIE DU CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS. — 
D'après une insertion au « Bullelin des Annonces légales 
obligatoires » du 1er octobre 1928, p. 1195, cette société, 
dont le siège est à Paris, 1, place Valhubert, va procéder à 
l'émission d'obligations à 5 pour 100, type 1921, de 1000 fr, 
par séries de 100000 titres, et de 5000 fr par séries de 
20000 titres. 

Les intérèts annuels, de 50 fr pour les obligations de 1000 fr 
el de 250 fr pour les obligations de 5000 fr, seront payables 
par semestres, les 1tr février et rer août de chaque année ; le 
coupon au 1°" février 1929, pouvant être fractionnaire sui- 
vant la date de jouissance. 

Le remboursement aura lieu au pair, par Voie de tirages 
au sort semestriels, du 1°r février 1929 au tr août 1982. 

La Compagnie se réserve le droit de remboursement au 
pair par anticipation, à quelque époque que ce soit, et, en 
cas de remboursement parliel, il sera procédé par séries 
entières et par tirage au sort de la ou des séries à rembourser. 

Les impôts grevant ces litres sont à la charge du porteur. 

Le payement des intérêts et le remboursement de ces 
obligations sont assurés conformément à la convention du 
28 juin 1921 approuvée par la loi du 29 octobre 1921, 


Divers. — ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE E.-C. GRAM- 
MONT ET DE ALEXANDRE GRAMMONT. — Les couples de 
l'exercice 1927-1928 clos le 31 mars dernier qui seront soumis 
à l'assemblée ordinaire du 19 oclobre 1928 se soldent par 
un bénéfice net de 11361050 fr contre 1130338- fr en 
1926-1927. Déduction faite de 4 500 000 fr d'amortissements, 
dont 1 500 000 fr sur immobilisations et 3 millions de francs, 
sur frais d'émission, les bénéfices disponibles ressortent à 
6861050 fr, formant avec le report antérieur de 440 860 fr 
un montant distribuable de 7 301 gro fr. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 6 ponr 100, 
soit 6 fr brut par aclion, alors qu'il n'avait rien été distribué 
l'an dernier. 
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SOCIÉTÉ D'ELECTROMÉTALLURGIE DE Dives. -— Les 
A comptes de lexercice 1927-1928 qui seront soumis à las- 
semblée ordinaire du 10 octobre 1928 se soldent. après affec- 
—«# talion de 3 millions de francs, à l'amortissement du compte 
de premier établissement, par un bénéfice net de 20 50. 835 fr 
contre 18 59 016 fr en 1926-1927, auquel vient s'ajouter le 

\ — report antérieur, soit 9 935 586 fr. 
* 7 La répartition qui sera proposée par le conseil n'est pas 

encore connue. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE Paris. — L'assemblée ordi- 
“~~ haire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927-1928. Après affectation de 5 millions de francs à 
l'amortissement des dépenses de premier établissement, 
— 5 millions de francs au fouds de renouvellement du matériel 


et prélèvement de 5 millions de francs pour constitution 


Si d'une réserve pour éventualités et de 4 millions de francs 
pour constitution d’une réserve pour assurances, l'exercice 
IE se solde par un bénéfice net de 10 428 123 fr. 
. Le dividende a été fixé à 75 fr par action et 216,66 fr par 
oni: part bénéľiciaire. Une somme de 112 492 fr a été reportée à 
nouveau. 


Le rapport du conseil signale qu’au cours de l'exercice 
1927-1928. les ventes d'énergie électrique de lusine de 
| | Saint-Denis se sont élevées à 282 633 812 kw-h, en augmen- 
tation sur le chiffre correspondant du précédent exercice. 1] 
ajoute qu’un contrat, approuvé par le Conseil municipal de 
x" Paris a été récemment signé entre la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité, d'une part, et la Société d’Elec- 
E tricité de Paris, Electricité de la Seine et l'Union d’Electricité, 
** dautre part, qui se répartiront la production de l'énergie 
= électrique nécessaire à la Compagnie parisienne de Distri- 
— bution d’Electricité. | | 
En ce qui concerne les améliorations techniques à apporter 
aux installations, le rapport indique que le conseil, après 
avoir décidé la construction de chaudières à charbon pulvé- 
risé, examine actuellement l'application des hautes pressions 
aux chaudières et aux turbines avec l'intention d'en pour- 
suivre la réalisation prochaine. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES TRAMWAYS DE Douai. — L'as- 
semblée ordinaire tenuc le 26 septembre 1928 a approuvé les 
comptes de l’exercice 1927 se soldant par un bénéfice de 

14: 736 fr. 
Le dividende a été fixé à 5,5 pour 100, payable à partir du 

15 octobre. 


NOTICES et CATALOGUES () 


{ L'Electro-économe. — Sous ce titre, la Société alsacienne et 
lorraine d'Electricité dont le siège social est silué, 2, avenue de 
la Liberté, à Sélestat (Bas-Rhin) vient de publier une notice de 
22 pages, format 22 cmm x 14 cm, relative au cuiseur écono- 
mique fe L'Electro-économe ». Cet appareil permet de faire la 
Cuisine sans aucune surveillance, sans perte de temps et sans 
gaspillag: d'énergie électrique. A cet effet, il opère la cuisson en 
vase clos sous la protection d'une enveloppe isolante el le cou- 
rant est coupé par un interrupteur automatique dès que la cha- 
leur nécessaire est obtenue à l'intérieur de l'appareil où les 
mets se conservent chauds. 

La notice donne la description de l'appareil et les deux 
genres de cuisson qu'it permet d'obtenir : cuissons à mouille- 
ment et cuissons au four. Le mode d'emploi est ensuite décrit en 
détail et on a indiqué comment Fappareil pourrait ètre utilisé 
Comme stérilisateur et comme armoire glacière de conservation 
par le froid, 

() Les industriels sont invités à faire parvenir à la Rédaction 


de la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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En résumé, cet appareil d’un prix modique et d'un encombre- 
ment très réduit permet, grâce à son principe d'utilisation inté- 
grale de l'énergie électrique qu'il consomme, d'effectuer la 
cuisson des aliments à des conditions particulièrement avanta- 
geuses ct de rendre des services très appréciables dans les 
ménages. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a élé 
ajournée à un an par applicalion de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de Ha loi du 5 juillet 1844. Les brevels ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


043 880°. — Bauvecor (A.), De Fripuas-Kocuevskoi; Dispositif 
pour la production d'énergie par décharges disruptives, 
t3 avril 1927. 

643 887". — Marsat (A.-J.-B.), Moxsier (A.); Lampe électrique 
pour projecteurs antiaveuglants, 13 avril 1927. 

643 895°. — SocCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE; Appareil inscrip- 
teur pour la télégraphie et la radiotélégraphie, 14 avril 1927. 

643 goo". — Société dite : COMPAGNIE PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procébés Taousonx-Housrox; Dispositifs de connexion pour 
machines électriques, et plus particulièrement pour celles 
dites métadynes, 15 avril 1927. 

643 907. — nc Borre De Bozas (G.); Récepteur accordé el à réac- 
lion pour champs électromagnétiques de basse fréquence, 
15 avril 1927. 

643 914°. — CLauox (R.); Bouton de commande à démultiplica- 
leur pour condensateurs variables ei autres applications, 
15 avril 1927. 

643 915°. — Société dite : L’Acriox a Distance; Perfectionnements 
aux iustallalions d'émission de courants à fréquence élevée 
sur les réseaux de distribution, 15 avril 1927. 

643 915”. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE; Disposi- 
tif automatique de démarrage à force centrifuge pour moteur 
électrique asynchrone, 15 avril 1925. | 

643 918°. — Gautier (lF.); Perfectionnements aux récepteurs 
amplificateurs à tubes électroniques alimentés par du courant 
redressé, 15 avril 1925. 

6,3 931". — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes ProcéDés Tuomsox-Hlousrox; Machine électrique à collecteur 
à caractéristique shunt et à vitesse réglahle, 16 avril 1927. 

643 932°. — Société dite : SOCIÉTÉ ANONYME DES ACCUMULATEURS 
MoxoPrLaque; Procédé ‘et dispositif pour la fabrication de sépa- 
rateurs isolants pour plaques d'accumulateurs et autres 
applications, 16 avril 1927. 

G33 937". — Hvserr (J.-L); Perfectionnements aux càbles À 
gaine métallique protectrice, 19 avril 1927. 

643 942°. — Werner (P.-J.); Perfectionnements aux paväilons 
acoustiques pour haul-parleurs de télégraphie sans fil, phono- 
graphes et autres procédés pour leur fabrication, 20 avril 
1027. 

643 944% — Périsser (J.-E.) dit EmmanveL; Perfectionnements à 
la distribution du courant dans les magnétos, 20 avril 1929. 

613 945°. — Aspré (H.);, Condensateur électrolytique à grande 
capacité, 20 avril 1925. 

643 a69. — Société anonyme : Bnowx, Boveri gr Cie; Procédé 
pour l'extinction de retours d'allumage et l'interruption de 
courants de retour dans les redresseurs à anodes multiples, 
11 octobre 1927. 

633 996. — Stermas (C.-E.); Sélecteur automatique de valeur 
(station) applicable en télégraphie sans fil, 21 octobre 1925. 
643 977. — Société dite : WESTINGHOUSE RLECTRIC AND Maxtracrc- 
RISG Co; Perfectionnements aux dispositifs de décharges él6c- 

iriques, 21 octobre 1927, 

643 g80. — Poranvr (Mò et vos Bocpaxpy :S.): Procédé et dispo- 
sitif pour la fabrication des condensateurs à couches, 24 octobre 
1927. 
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034 014. — Société à responsabilité limitée : Luroin er Cix; Sys- 
tème de contrôle chronométlrique des ouvertures et ferme- 
tures alternatives de circuits électriques. plus particulière- 
ment applicable à la commande des machines industrielles à 
renversement périodique du sens de marche, 15 novembre 1927. 


644 027. — Rinxez (P.); Cadre de télégraphie sans fil, 15 no- 
vembre 1927. | 

644 047. — BrocanD (R.-J.); Meuble support formant chariot 
pour appareils de télégraphie sans fil, 16 novembre 1927. 


644 048. — Guoévez (C.-G.);, Bouton de commande à deux vitesses, 
16 novembre 1927. 


644 050. — Société anonyme : Brows, Boveni er Cie, Chambre 
de ruplure d'arc pour interrupteurs électriques fonctionnant 
dans l'air, 17 novembre 1927. 


644 og. — Griczer (F.-J.); Dispositif de commande d'équipages 
mobiles d'appareils électriques à variation continue, 18 no- 
vembre 1927. 

644 097. — SOCIÉTÉ ANONYME RÉUNIE DE LAMPES A IRCANDESCERCE ET 
»'EcecrnicitTé, Procédé de fabrication de cathodes pour tubes 
de décharge, 18 novembre 1927. 

644 114. — Société dite : Scawexs unp Hausse Ax. Ges.; Amplifi- 
cateur différentiel pour lignes téléphoniques, 17 novembre 1927. 


044 120. — FABRIQUE D'APPARBILS ÉLECTRIQUES FR. Satter ; Interrup- 
teur électrique multipolaire à commande thermique, avec 
contacts à mercure, 17 novembre 1927. 


644 152. — Société dite : Siemens usp Haisxe Ax. Ges ; Syslème 
de transmission avec amplificateurs et bloqueurs d’accouple- 
ment de retour, 19 novembre 1923. 

644 155. — Bixauco (H.-M.-J.-H.), Mme Binatuo (S.-M.-Z.-F.-M.) 
née Desmazières ; Poste détecteur à galène pour installations de 
télégraphie sans fil, 19 novembre 1927. 

644 164. — Société ANONYME RÉUNIE DE LAMIES A INCANDEXCENCE ET 


PU 
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p'Écecrricité, Procédé de fabricalion de cathodes pour tubes 
de décharge, 19 novembre 1923. 

644 167. — Société dite : N.-V. Pains GLOILAMPENFABRIEKEN; Re- 
dresseur rempli de gaz, 19 novembre 1925. 


644 182. — Société dite : NaamLooze VENNXOOTSCHAP MASCHINERIERN 


EN APPARATUN aBRIEK«ex; Dispositif pour soustraire les réseaux 
d'éclairage des voitures de chemins de fer électriques aux 
fluctuations de la tension dans les fils de ligne, ar novembre 
1927. 

644 185. — Société dite : N.-V. SPLENDOR GLOŒILAMPENFABRIEKEN 
€ SPLExDOR LawPWORES » ; Procédé pour la fabrication de lampes 
sans pointes et lampe fabriquée suivant ce procédé, 1 no- 
vembre 1927. 

644 187. — Fizer (A); Moyen permettant une transmission 
démullipliée de mouvement entre deux axes tels, par exemple,- 
que ceux d'un condensateur à capacité réglable, ar novembre 
1927. 

644 192°. — Société dile : En. ParviLLÉé ET Cie: Perfectionnements 
aux accumulateurs, 21 avril 1927. 


644 195°. — Mavec (P.); Appareil d'éclairage électrique, 21 avril 
1927. 
644 196°. — Doruis (P.); Combinateur pour commutateurs con- 
jugués, 21 avril 1927. 
44 193°. — Société dile : ComPaAënIE LORKAINE DE CHARBONS, LAMPES 


ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES; Procédé de fabrication des char- 
bons (lare pour usage photographique, 25 avril 1927. 


644 214°. — Société dite : L’Acrion a nisrance: Perfectionnements 
aux iuslallations d'émission et de transmission des courants 
à fréquence élevée dans les réseaux de distribution, 23avril 1927. 

33 528/628 545. — Bovreucs (J.): 2° cert. d'add. au brevet pris 
le 17 février 1926, pour perfectionnements aux applications 
de signaux électriques pour lamp:< électroioniques, 15 février 
1927. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3° et 6e colonnes des n°: 58 à 98 et 111 À 121...... 
Sonnerie : n° 27/1) à agli) et agli) à sg9{11).,.............,.... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et sonnerie......................................... 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre.......... TET 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du (ë): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb............. pe 
Id. sous plomb : | 


Lumière : n°: 68 à 108 et 122 à 132 (3° et 6e colonnes)......:. 


Sonnerie : n't ag ot 30:52 ae ae reduce eaecahesrnoosoues 
Apporeiilage : 
ros appareillage : n°s 180 à 201 et 379 À 430................ 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d’ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
d'ouvrier électricien poseur....,....................... 
Id d'aide électricien poseur........... ere 


® 


Les coefficionts de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 12° janvier 1926. = 
4 Les coefticients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1er janvier 1926. 
(?) Pour les travaux exécutés à parlir du 15 octobre et du 1°" décembre 1926, voir Bulletin R. G. E., a1 avril 1928, Lau, p. 127 B. 


ser janvier 1926 1° avril 1926 15 mai 1926 1er août 1926 
mm | 


(Gi) (3) (1) (2) (1) (2) (1) (a) 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
tr janv. 1erfév. rer mars "déc. 1" janv. 1rmars ieravril 1er juin 
1927 1927 1927 1927 1928 1ga 1928 1928 
1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 0 ,NS 
1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98  o,98 0,08 
1,09 0,92 0,88 0.9 0,98 0.98 0,98 en 
1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1.29 1,29 1.20 
1,34 1,26 1,26 1,20 1,31 1,31 1,31 1535 
1,20 1,15 1,15 1.15 1,15 1,16 1,19 1,19 
1,19 1,17 1,17 1,17 1,17 1.19 1,17 1119 
1er janvier 1926 15 mai 1926 ser novembre 1026 
CR T  en : SN 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
4 fr S5,gofr 4,25fr 6,25fr 6,60fr 4.95fr ,40ofr 
3,75 5,50 4 5,90 6,25 4.25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


Deux ordres de besoins... 
— Deux marques d'appareils... 


Pour les mesures courantes 
de la pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construils avec une 
technique éprouvée leur assurant 
Marta Choses. de hautes qualités de sensibilité, de 


de tableau, type Dykw. précision, de constance et de durée. 
Système  électrodynamique. 

© Précision 1.5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
precision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 


Voltmètre Weston portatif 


de haute précision, Modèle I. appareils de mesures depuis 1888. 
Système à cadre mobile. Instruments justement renommés 
Précision : 0,25 pour 100 de 


la valeur totale de l'échelle. servant universellement d'étalons. 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
. . LA 
votre demande adressée au Service ‘“ Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


R. C. Seine 197 140 : 
Téléph. : Provence 24-01 et 4° 


2, Faubourg-Poissonnière 
PARIS (X:) 


MESURES ÉLECTRIQUES 
CONTROLE THERMIQUE 


FOURS ÉLECTRIQUES 
PYROMÉTRIE 


À 


Réparations 


Etalonnages | 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


RE m RE EE Seller mm mo ‘e 


ES 


MATIÈRES uarTé 
samedi samedi 
22 sept. 1928 | 29 sept. 1928 différence 

Aciers profilés (!) 

Poutrelles I ordinaires, PN................................. Le 100 kg 93 fr 0 

PoutrellesU ordinaires.....................,.. Res era 100 kg 98 0 

COPHIOTOS Sie seine nr se ls aidons idee 100 kg 07 97 0 

DARCOS DIAIS en dent RME ta ane E 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

NN POS) as dd O 100 kg 1 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 8 3/8 d 834 d+ 38d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 Ír 0 
Coton brut, liv. Le Havre........................ TR ET 50 kg 59 011 + ufr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (2)....................... 100 kg 916,55 930.79 |+ 14 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 924.25 038,29 |+ 14 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (#)...... ; 100 kg 1 188 1 204 + 16 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (#)............ 100 kg 1 355 1 300 + ı : 

à : : 2 couches coton 20/10, liv. Paris........,.... 100 kg 1 485 1 900 + 1 
Fil de cuivre guipé ) 1 couche 8oie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 obv 7 075 + 15 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (ż)........ 100 kg 2 7e 2 o 0 

DIANC o uns nE EErEE EEE A 100 kg 630 o o 

Email pour appareillage en tôle Ce A E E EE T E 100 kg 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg g83 3 000 +o 191 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne: 440 440 o 
zone 1 (Lyon).................. tonne 582,50 582,50 o 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne 595 95 o 

Fonte hémalite de moulage ($) { zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 0 
| zone 10 (Lille). ......... te Le tonne 565 565 o 

Zone. 13 (Paris) ices esre esras tonne 600 600 o 

Huile pour interrupteurs (3), { pour haute tension........ TTET 100 kg 325 325 0 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 200 200 9 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 

qualité supérieure... une susbau descente nuurar 100 kg 510 510 o 

| qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292.50 23,90 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 235 1 240 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus) 100 kg I 110 1 115 + 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3)... 1 mê 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 

Noir de fumée, liv. Paris (3)... Da ions one abs 100 kg 320 320 o 
épaisseur 7/100 MmM........... le mètre 6 3.40 |— 0.00 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (3) p id Lis MIN sue linéaire 7 6,50 |— 0,50 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (°). 100 kg 312 308 — à 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état À................................. TAR 1 kg 11,90 11,90 o 
oudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,75 11,75 0 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............ TEORA kg 325 330 + 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3).................. uen 1 mi 16,50 16,50 o 
Verro à vitres, mesnres courantes (en caisses de 40 feuilles d'unej la caisse 

seule mesure) (Serris acts di nir nenese kanis d Tiira dates de 40 feuilles 220 220 0 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (*)....................... Te 100 kg 368 362,95 |— 5,25 

| 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué } coefficient 1,20 1,29 à 


Par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... | de variation 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés da Tribunal de Commerce de la Seine. 
(* Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(') Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


INDMX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUYRE 22 a Da 29 Ta différence 
So E D a mm 
Industries Goctriques ot connexes de la Région parisionne........ EEEE aS 175 195 0 


ne aa 


fonclionneront sans bruil 
et sans vibrations sils sonl 
pourvus de 

pignons silencieux 


CELORON 


aie malière résiste à l'humidité, àla 
sécheresse et aux huiles minérales 
LA FIBRE DIAMOND, 72. r. du Landy La Plaine S Denis (Sene) 


VENTILATEURS 


STURTEVANT 


60, rue Saint-Lazare, PARIS (TX) 


SÉCHOIRS FILTRES A AIR 
A INDUITS — 
DÉPOUSSIÉRAGE 
VENTILATION os E | de 
TRANSFORMATEURS E TIRAGE 
ET SALLES MÉCANIQUE 
D'ACCUMULATEURS 
0 — POUR FOURS 
RAFFRAICHISSEMENT ET 


des LOCAUX SURCHAUFFÉS R.C. : Seine, N° 145 455 CHAUDIÈRES 
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La nouvelle politique des concessions de l’Union 
des Républiques socialistes soviétiques et l’appel 
aux étrangers. — Depuis quelque temps déjà, les auto- 
) rités gouvernementales de l’Union des Républiques socia- 

listes soviétiques ont tendance à revenir vers des idées 
A! plus saines, en concordance avec celles qui forment la base 
des institutions depuis longtemps en vigueur dans les 
autres pays d'Europe et même du monde entier ; aussi 
n'est-il pas sans intérêt d'enregistrer les principaux revire- 

i ments dans les doctrines qui faisaient table rase de toutes 

les coutumes en usage et des lois universellement recon- 

nues pour leur bons sens. Hier, c'était la reconnaissance 

des droits d'auteurs, sujet que nous avons traité dans notre 

numéro du 22 septembre 1928, page 455 ; aujourd’hui, c'est 

l'institution d’une nouvelle politique des concessions, plus 
; libérale pour l'octroi de celles-ci aux étrangers. Du commu- 

niqué officiel publié par toute la presse soviétique, le 13 sep- 
X tembre dernier et analysé par la Société d'Etudes et d'In- 
formations économiques dans son « Bulletin quotidien » 
du 27 septembre 1928, nous reproduisons ci-dessous l'es- 
sentiel. 


ø 
« Le 24 juillet 1928, le Conseil des Commissaires du 
Peuple de l’Union des Républiques socialistes soviétiques 
(U. R. S. S.) a pris connaissance d'un rapport du Comité 
général des concessions et a ratifié les directivesqui doivent 
tre suivies dans l'octroi des concessions prévues pour les 
| transports, l’industrie minière et de transformation. l’élec- 
tricité, l’industrie forestière, l’agriculture, la culture du 
Colon, l’industrie sucrière et lainière, enfin l’économie 
municipale. Le Conseil des Commissaires du Peuple a, non 
seulement fixé le règlement général, mais encore établi une 
liste des concessions qui pourront être accordées au capital 
étranger dans les domaines indiqués ci-dessus. 
» Au surplus, le Conseil des Commissaires du Peuple’ a 
' autorisé le Comité général des Concessions à entrer en 
négociations avec les étrangers qui voudraient s'inté- 
resser aux entreprises non indiquées dans la liste, à condi- 
tion que lesdites entreprises présentent également un 
intérêt pour l'Etat. 
» Comme le pouvoir des soviets cherche à industrialiser 
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les régions les plus atlardées, le Conseil des Commissaires 
du Peuple a chargé le Comité général des Concessions d'in- 
téresser le capilal étranger, non seulement aux régions 
industrialisées, mais aussi à celles où l'industrie est peu 
développée. La plus grande bienveillance sera accordée 
aux concessionnaires qui apparaissent comme des pionniers 
et ils jouiront de toutes sortes de privilèges. 

» Le Conseildes Commissaires du Peuple estime que, lors 
de la signature d'un contrat de concession, il convient. 
avant toute chose, que le concessionnaire investisse le 
maximum de capitaux et qu'il prenne l'engagement de 
maintenir lentreprise au niveau de la technique moderne, 
enfin, qu'il crée en U. R. S. S. des branches d'industrie 
(produils semi-ouvrés, outillage, ete.) qui lui manquent. 

» Comme règle générale, les concessionnaires seront 
autorisés à disposer librement de leur production. Quant 
aux produits qui sont consommés, en premier lieu, par 
l'industrie d'Etat soviétique, celle-ci aura, par une clause 
spéciale, le droit d'acheter ces produits dans des condi- 
tions qui assurent le rendement financier des conces- 
sions. 

» Pour que le concessionnaire soit en mesure d'organiser 
l'entreprise, le Conseil des Commissaires du Peuple a 
permis d'accorder, lors de la conclusion du contrat, des 
abattements de tarifs douaniers en faveur des machines. 
matières premières, matériaux de construction, nécessaires 
pour l’entreprise, à condition X lesdits articles ne puissent 
pas ètre achetés en U. R.S. 5. Les licences indispensables 
doivent ètre remises par les a dans le délai le plus 
court et ne dépassant, en aucun cas, la durée d'un mois. 

» Pour faciliter au concessionnaire la sortie du change, le 
Conseil charge le Commissariat des Finances d'examiner 
d’extrème urgence toule demande y afférant. 

» Afin d'établir l'égalité fiscale pour toutes les entreprises 
concédées, le Conseil a décidé que chaque contrat de con- 
cession comprendra l'engagement de payer un impôt unique 
qui sera versé par le concessionnaire à un organisme 
désigné spécialement. 

» En fixant les redevances, le Comité général des Conces- 
sions devra tenir compte de la nécessité d'assurer à l'entre- 
prise concédée un développement normal et des bénéfices 
en conséquence. 
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Vient de paraitre 
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En vente aux Bureaux de la “R.G. E. 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la quatrième Session (1927) 

Deux volumes reliés format 24 cm x 46 cm, 1183 et 575 pages, 714 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et emballage e 

Voir le compte rendu bibliographique dans la * Revue générale de l'Electricité 


Compte rendu de la deuxième Session 1923): un volume relié, 1 200 p.,400 figures ; 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ‘Revue générale de l'Electricité ” 


en sus 
5 e + 219 octubre 1928, t. A XIV, 


125 fr. Port et emballage en sus 
25 juillet 1925, t. XVIII, p. 131 


p. 558 


Compte rendu de la troisième session 1925) : deux volumes reliés. 2228 p., 60 N 250 fr. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la “ Revue générale de l'Électricité ”, 20 novembre 1926 t. XX » p. 129 
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vos anciennes méthodes et assurez l'entre- 
tien périodique de vos huiles de trans- 
formateurs, avec le Séparateur Centrifuge 
DE LAVAL. ssl 
Le nouveau Groupe Mobile, Type 100, 
vous permettra de [effectuer rapidement 
dans des conditions économiques et sûres. 
De retour à lusine, vous pourrez éven- 
tuellement l’employer à l’épuration de 
vos huiles de turbine. 


Simple, robuste, maniable, 
d’un prix d'achat modique 


LE GROUPE MOBILE DE LAVAL 
TYPE 100 


complète heureusement l'outillage de 
votre réseau. 


SOCIÉTÉ-ALFA-JAVAL 
1O.RUE CHARLES v. PARIS & 
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» Etant donné que lU. R. S. S. est intéressée à attirer 
précisément des capitaux étrangers, le Conseil des Commis- 
gaires du Peuple exige que le concessionnaire trouve tous 
les capitaux à investir à l'étranger ; la partie de ces capitaux 
représentée par du change devra être transférée par les 
soins des établissements de crédit de FU. R. S. S.: les con- 
trats en fixeront le montant. Toutefois, le concessionnaire 
anra la possibilité d'investir des bénéfices, soit pour l'agran- 
dissement de son entreprise, [soit pour l’organisation de 
nouvelles entreprises concédées. 

» L’embauchage des ouvriers, des employés, doit être 
effectué en partie par l'entremise des organismes du Com- 
missariat du Travail, en partie par ses propres soins. Le 
concessionnaire est autorisé à faire venir le personnel 
ouvrier très qualifié étranger et le personnel technique et 
administratif également étranger, dans les conditions qui 
seront spécifiées par le contrat ». | 

Quel accueil les industriels étrangers feront-ils à cette 
politique nouvelle des concessions ? Les vues du Comité de 
l'Industrie et du Commerce de I'U. R. S. S. sont très opti- 
mistes à ce sujet si l’on note que, de l’avis du rappotteur 
examinant cette question devant le Comité précité, « le 
moment est particulièrement favorable à l’octroi des con- 
cessions, la rivalité entre les puissances étrangères étant de 
nouveau très accentuée ». 

En attendant que l’avenir permette de préciser ces prévi- 
sions, on verra avec intérêt les résultats déjà obtenus dans 
telle voie, avec l’ancienne politique, par l'U. R. S. S. 

D'après les déclarations faites par le rapporteur men- 
tionné ci-dessus, l'expérience de ces dernières années a 
moniré que certaines concessions industrielles qui fonc- 
tionnent sur le territoire de PU. R. S. S., ont exercé une 
bonne influence et sur le marché et sur les entreprises 
soviétiques, car elles contribuent à l'amélioration de la 
qualité des produits et à l’abaissement des prix de 
revient. | 

Certaines autres, au contraire, n'ont rien donné de positif 
à l'économie soviétique. On connait mème des concessions 
qui n'existent que Sur le papier, les concessionnaires se con- 
tentant de faire travailler des sous-traitants dont ils vendent 
Ænsuile la production. 

Jusqu'à présent, les demandes de l'étranger élaient spo- 
radiques et le concessionnaire, après avoir trouvé une entre- 
prise intéressante, saisissait les autorités de ses desiderala. 
Comme il fallait s’y attendre, le nombre des demandes variait 
avec les vicissitudes politiques. Ainsi, au cours de l’année 
1925-1926, on avait enregistré 485 demandes de concessions, 
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mais en 1926-1937 (rupture avec l'Angleterre) seulement 
216 demandes; pour les sept premiers mois de 1927-1928, 
le nombre des demandes s’est élevé à 115. Quant à laccueil 
des Soviets, en 1925-1926, on a signé 38 contrats dont sept 
ne prévoyant que le concours technique de l'étranger; en 
1920-1927 On a signé 23 contrats dont 15 relatifs au con- 
cours exclusivement technique. 

Voici maintenant un résumé succinct du bilan de cette 
politique des concessions, toujours d'après le rapport cité 
plus haut. | 

En 1925-1926, on complait sur le territoire de PU. R. S. S. 
54 entreprises concédées au capital global (et approximatif) 
de 43 millions de roubles. 

En 1926-1927, le nombre des concessions s’est élevé à 74 
avec un Capital de 45 millions de roubles (ce dernier chiffre 
parait erroné). 

Le rapporteur a déclaré, en outre, que la valeur de la 
production sur ces entreprises concédées a passé de 64 mil- 
lions de roubles en 1925-1926 à 112 millions de roubles en 
1926-1923. 

L'Etat a prélevé sous forme de redevances et impôts 
15,2 millions de roubles en 1925-1926 et 15,4 millions de 
roubles en 1926-1925. | 

Enfin, les bénéfices nets des concessionnaires ont été de 
2,8 millions de roubles en 1925-1926 et de 7 millions «le 
roubles en 1926-1927. Le rapport prétend que les bénéfices, 
notamment pour les concessions dont les produits se rendent 
à l'intérieur de la Russie, sont très élevés, atteignant par- 
fois 300, voire 4vo pour 100 (?\ du capital investi. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en juillet 1928. — En 
juillet 1928, la situation du commerce extérieur de l'in- 
dustrie électrique de la Grande-Bretagne a présenté une 
balance commerciale favorable mais cependant pas autant 
que pour celle du mois de juin 1928 (Bulletin R. G. E., 
29 Septembre 1928, t. xxiv, p. 98 B), car on notera d'une 
part une diminution assez sensible de la valeur des expor- 
tations et, d'autre part, une légère augmentation des impor- 
talions. 

La valeur des exportations de matériel électrique s’est, en 
effet, élevée en juillet 1928 à 1 410980 livres Sterling contre 
1534951 livres sterling en juin, soit une diminution de 
163 971 livres sterling. Les principales rubriques parmi celles 
indiquées sur le tableau ci-dessous, qui sont en décroissance 
par rapport au mois précédent, sont les câbles et conducteurs 
isolés (rubrique 2) dont la valeur a diminué de 48758 livres, 


EXPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 
livres sterling livres Sterling livres sterling : 
218 194 108 446 6 817 
234 048 Jo 8oa ti96 
42 457 33 482 734 
I 373 2 ho 8 
9g 331 40 333 360 
31 843 25 572 895 
267 7 105 -R6 
5 534 3 | 
320 535 150 251 11 329 
25 523 si i 
200 559 : 
58 840 1 988 74 4 
8 211 | 
164 965 44 816 2 540 
1 410 980 485 605 
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25, Avenue Ledru-Rollin, PARIS (12°) 
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les machines électriques (rubrique g) avec une diminution 
de 34126 livres, les moteurs de traction (rubrique 10) dont 
la valeur a diminué de 19425 livres, les autres moteurs et 
générateurs (rubrique 11) dont la diminution en valeur est 
de 13095 livres et enfin les instruments et appareils lélégra- 
phiques et téléphoniques (rubrique 14) présentent une dimi- 
nution en valeur de 50129 livres. Pour les sept premiers 
mois de l’année 1928. la valeur des exportations ne présente 
plus qu'une plus-value de 2.630 livres sterling par rapport 
à la même période de l'année 1927 alors que la comparaison 
pour les six premiers mois des années 1926 et 1927 montrait 
une plus-value de 43774 livres. 

La valeur des importations en juillet a été de 485 605 livres 
en accroissement de 11001 livres par rapport à celle du mois 
de juin 1928, et de 39305 livres par rapport à celle du mois 
de juillet 1927. 

Quelques rubriques seulement présentent des valeurs 
décroissantes en juillet par rapport à juin 1928. Les plus 
importantes de ces différences ont rapport aux marchandises 
et appareils électriques non dénommés (rubrique 1) avec 
une diminution de 8008 livres, et aux câbles et fils télégra- 
phiques et téléphoniques (rubrique 12) dont la diminution en 
valeur a été de 2 838 livres. Le total pour les sept premiers 
mois de l’année 1928 est en augmentation de 351594 livres 
par rapport à la même période de l’année 1927. 

La valeur des réexportations a été de 23 477 livres en juillet 
1928 en diminution de 12075 livres par rapport à juin 1928 
et en augmentation de 5643 livres par rapport à juillet 1927. 
Pour les sept premiers mois de l’année 1928 il y a eu augmen- 
tation, en valeur, de 42571 livres par rapport à la même 
période de l’année 1927. 

Le tableau précédent donne le détail pour les diverses 
rubriques de marchandises de la valeur des importations, 
exportations et réexportalions pendant le mois de juillet 
1928. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. — L’ÉLECTRIFICATION DE 
L'ARRONDISSEMENT DE COULOMMIERS. — D’après une infor- 


mation publiée dans la « Journée industrielle » du 5 octobre 
1928, les travaux d'électrification de l'arrondissement de 
Coulommiers, poursuivis par la Société L'Energie indus- 
trielle, sont en voie d'achèvement. On peut prévoir qu’en 
dépit des difficultés considérables. les 58 communes adhé- 
rentes au syndicat intercommunal seront alimentées dans le 
délai prévu. 

Les réseaux de Saint-Barthélemy et Montolivet seront mis 
en service vers le 20 octobre 1928. 

Vers le 25 octobre, Mauperluis, Saint-Augustin, Saints, 
Beautheil, puis Hautefeuille, recevront également le courant. 
Enfin, Hondevilliers et Basserelle, les deux dernières com- 
munes figurant au programme fixé par le syndicat d'électri- 
fication, auront satisfaction avant le 1°" novembre. A cette 
date, les travaux, d’un total de 10 millions de francs. seront 
entièrement réalisés. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Charente. — La Société 
des Forces motrices de la Vienne a obtenu l’autorisalion pro- 
Visoire d'établir une ligne de transmission d'énergie élec- 
trique à 50000 v entre Mansles et le village des Chignols 
pour lui permettre de livrer la force motrice à la fonderie 
nationale de la Marine, à Ruelle. 

Loir-el Cher. Cher. — La Société Union électrique du 
Bassin moyen de la Loire a obtenu l'autorisation de 
Construire une ligne de distribution d'énergie à 30000 v 
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destinée à relier l'usine de Vierzon et le poste de transfor- 
mation de Theillay aux ateliers de chargement d’obus de Sal- 
bris d'une part et, d'autre part, à son réseau de distribution 
aux services publics. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DES RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 


Aude. — Bouilhonnac, Villesiscle, Fendeille et Villasa- 
vary. 

Aveyron. — Saint-Saturnin-de-Lenne. 

Lozère. — Bleymard, Saint-Germain-du-Teil, Vialas, 


Villefort, Cévennes. 

Manche. — Saint-Lò-d’Ourville. 

Marne. — Savigny-sur-Ardre, Lhéry, Œuilly, Syndicat 
intercommunal de Vitry-la-Ville comprenant les communes 
de : Mairy-sur-Marne, Sogny-aux-Moulins, Togny-aux- 
Bœufs, Vouciennes, Vitry-la-Ville. 

Rhóne. — Bois-d'Oingt. 

Tarn. — Pont-de-Larn, Bez, Lempaut, Syndicat de 
Lacaune, comprenant les communes de Castelnau-de- 
Brassac, Cijounet, Borlats, Espérausse, Escroux, Senaux, 
Viane, Lacaune, Moulin, Mage, Barre, Murat èt Nages; 
Syndicat intercommunal de Ceslayroms, comprenant les 
communes de Cestayrols, Castenet, Castelnau-de-Lévis, 
Berssac, Fayssac, Livers, Cazelles, Mailhoc, Noailles, Ville- 
neuve-sur-Vère, Arfous, Saint-Affrique. 


Combustibles.— LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES FRAN- 
ÇAISES PENDANT LE MOIS D’AOUT 1928. — Les houillères 
françaises ont produit, pendant le mois d'août 1928, 
4 442587 t pour 26 jours ouvrables, au lieu de 4 254 343 t en 
juillet, pour 25 jours ouvrables (Voir Bullelin R. G. E., 
t. xxiv, p. 83 B). . 

La production journalière moyenne n'a pas subi en août, 
de modification notable, par rapport aux mois précédents. 
La réduction des effectifs inscrits s'est poursuivie, mais à 
une cadence plus lente qu’au cours des mois antérieurs. 


Production journalière Effectif 

moyenne, en tonnes. inscrit. 

Année 1g13.......... 136 147 203 206 
Janvier 1925...... ss 160 445 311 991 
Janvier 1926......... 170 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 159 333 151 
Janvier 1928.....,... 150 203 316 130 
Juillet 1928..,....... 150 154 297 793 
Août 1g28.....,..,.. 150 870 297 050 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 110 150 t reste en excé- 
dent de 18 873 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 26341 per jour 
ouvrable est inférieure de 2 176 t au chiffre d'avant-gucrre. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 152844 t, une extraction journa- 
lière en progrès de 16 697 t sur la situation de 1913. 

Les houillères lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 18 032 t par jour de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houillères françaises s'est élevée. pendant le mois d'août. à 
363 559 t, dépassant de près de 120 000 t le chiffre mensuel 
moyen de 191). 


LA BAKELITE 


La matière aux mille usages. | 
FOIRE DE STRASBOURG 1928 
Médaille d'Or 


Ce que dit la Presse régionale 
(Extrait ‘du Journal de l'Est). 


‘ LA BAKELITE, dont les multiples applications 
sont heureusement présentées dans son stand n° 501, 
permet à tous visiteurs, techniciens, ingénieurs, 
industriels et particuliers, de se familiariser aussi 
bien švec tout ce qui concerne les questions d'isolement 
électrique que les applications industrielles qui l'ont 
fait dénommer “ la matière aux mille usages ”. 

Le Bois bakélisé présente une série d'applications 
nouvelles qui intéresseront particulièrement les 
constructeurs et exploitants de lignes à haute tension 
ainsi que l’industrie textile. On remarque particu- 
lièrement des tiges d'isolateurs, perches et tabourets 
isolants, tableaux d’appareillage, navettes, sabre 
et fouet de chasse, etc..... Une visite de ce stand 
s'impose | ” 


LA BAKELITE 


— Marque déposée — 
14, rue Roquépine, PARIS (8°). 
Elysées 93-08 — 93-09 — 93-10 
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Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
BELGIQUE PENDANT LE MOIS D'AOÛT 1928. — Pendant le mois 
d'août 1928, il y a eu en Belgique, 56 hauts fourneaux en 
activité, comme en juillet r928. | 

ll a été produit en aoùt 328 590 t de fome, contre 
324340 t en juillet; 332 250 t d'acier brut, contre 310700 tł; 
g 8áo pièces d'acier moulé, 
d'aciers finis, contre 267 950 t et 15300 t de fers finis, 
contre 13310 t. C’est la plus forte production d'acier brut, 
de pièces d'acier moulé et d’aciers finis qui ait été jamais 
enregistrée en Belgique. La moyenne mensuelle de 1913 
élait pources trois catégories respectivement de : 200 398 t, 
5154 tet154 922 t. 

D'autre part, les usines à zinc ont produit, en août, 17 070 t 
de zinc brut au lieu de 17 290 t en juillet. La moyenne men- 
suelle de 1913 fut de 17019 t. 


Transports. Communications. — PRIME POUR 
VÉHICULES AUTOMOBILES DE TYPES SPÉCIAUX. — On sait que 
l'Etat a, par un arrèté du 24 décembre 1925, publié au 
«Journal officiel » du 5 janvier 1y26, établi les conditions 
d'allocation de primes aux véhicules automobiles de types 
spéciaux. 

Un arrèté daté du 26 septembre 1428 et publié au « Journal 
officiel » du 2 octobre 1928, donne les conditions d’alloca- 
lions de primes pour les camions de 2,5 t à gazogène. 

Pour ce genre de véhicules, la prime d'achat est de 
4000 fr et la prime annuelle pendant les trois années qui 
suivent celle de l'achat est de 2 500 fr. 

Le total del’allocation par véhicule est ainsi de 11 500 fr. 


LA SITUATION FINANCIÈRE DES TRANSPORTS EN COMMUN DE 
LA RÉGION PARISIENNE PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE 
L'ANNÉE 1928. — Le Bulletin municipal vient de publier les 
résultats d'exploitation de chaque ligne pendant le premier 
trimestre de 1928. Pour les autobus, les recettes ont atteint 
au total 59 907 657 fr et les dépenses 54 660038 fr. Pour les 
tramways, les statistiques accusent 99 521 683 fr de recettes 
el 99253394 fr de dépenses. Le nombre des voyageurs 
transportés a été de 87498241 par les autobus et de 
88 772 964 par les tramways. 

Aux dépenses d'exploitation indiquées ci-dessus s'ajoutent 
les charges financières afférentes au premier établissement 
et la rémunération de la société fermière. Les chiffres de 
receltes comprennent les recettes accessoires provenant du 
trafic des marchandises, de la publicité, des locations, des 
services spéciaux, etc. 


Economie industrielle et sociale. — L'EMPLOI DE 
LA MAIN-D ŒUVRE ÉTRANGÈRE : OBLIGATION POUR LES 
EMPLOYEURS DE VÉRIFIER LA RÉGULARITÉ DE LA SITUATION 


- DES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS. — Le Ministère du Travail 


communique la note suivante : 

Les étrangers qui désirent venir travailler en France 
doivent, avant leur départ, être en possession d’un contrat 
de travail dûment visé par les services publics de main- 
d'œuvre de France et d'un certificat sanitaire délivré par un 
médecin accrédité auprès du consul de France compétent. 
Ce n'est que sur la présentation de ces pièces qu'ils sont 
admis à passer la frontière française. 

Or, beaucoup de travailleurs étrangers, pour échapper à 
ce contrôle, déclarent à la frontière qu'ils ne viennent pas en 
France pour y travailler et, néanmoins, se meltent immédia- 
lement après en quète d’un emploi. Ces étrangers trouvent 
souvent des employeurs qui acceptent de [és occuper, bien 
qu'ils ne soient pas munis de la carte d'identité de « ira- 
“ailleurs ». 
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Le Ministère du Travail rappelle à ces employeurs qu'ils 
commettent ainsi une infraction à la loi du 11 aoùt 193:6 et 
qu'ils s’exposent à une amende de 500 à 1 000 fr pour chaque 
infraction constatée. Le fait que ces travailleurs feraient 
ensuite des démarches pour régulariser leur siluation ne 
décharge nullement les employeurs de leur responsabilité. 
Rien, en effet, ne garantit que cette situation sera réalisée, 
et tant que ces travailleurs ne sont pas en règle, c’est-à-dire 
tant qu'ils ne sont pas en possession d’une carte d'identité 
de « travailleur » ils ne peuvent être occupés et un procès- 
verbal peut être dressé à leur employeur. Le nombre des 
travailleurs qui essayent ainsi d'échapper aux contrôles 
institués en vue de protéger le marché du travail national 
et la santé publique, tendant à augmenter, le Ministère du 
Travail croit devoir rappeler aux employeurs leurs respon- 
sabilités et les sanctions auxquelles ils s’exposent. 


INSTITUTION D'UN SERVICE DE VIREMENTS POSTAUX ENTRE 
LA FRANCE ET L'ALGÉRIE, D'UNE PART, ET LE GRAND-DUCHÉ 
DE LUXEMBOURG, D'AUTRE PART. — Le « Journal officiel » 
du lundi-mardi 1°"-2 octobre 1928 publie, page 10:62, un 
décret en date du 26 septembre 1928, approuvant l'institu- 
tion, à partir du 1°" octobre 1928, d’un service d'échange 
de virements postaux entre la France et l'Algérie, d’une 
part, et le Grand-Duché de Luxembourg. d'autre part, dans 
les conditions fixées par l'arrangement international du 
28 aoùt 1924. 

Voici l'essentiel du règlement : 

Arl. 2. — L'Administration des Postes esl autorisée à 
conclure avec l'office postal luxembourgeois les arrange- 
ments particuliers prévus par les articles 7, 16 et 17 de 
l’arrangement du 28 août 1924 et par les articles 3 et 9 de 
son règlement d'exécution. 

Art. 3. — Le montant des virements pouvant être 
échangés dans les deux sens est illimité: ce montant esi 
exprimé en monnaie du pays de destinalion sur les listes et 
les avis de virement. L'administration des postes est auto- 
risée à déterminer elle-mème le taux de conversion des 
francs français en francs luxembourgeois. 

Arl. 4. — Les virements ordonnés par les titulaires de 
comptes courants poslaux en France et en Algérie au profit 
des tilulaires de comptes courants postaux du Grand-Duché 
de Luxembourg seront passibles d’une taxe proportionnelle 
au montant de la somme transférée et fixée à 0,50 fr par 
500 fr ou fraction de 500 fr en excédent, avee minimum de 
perception de ı fr. 

Cette taxe sera prélevée sur le comple courant du tireur. 

Art. à. — 1l sera perçu, pour toute réclamation concernant 
l'exécution d’un ordre de virement destiné au Luxembourg, 
un droit égal à celui auquel donne lieu, dans le service 
international, la réclamation d'un objet de correspondance. 
Ce droit sera porté d'office au débil du compte du récla- 
mant, sauf lorsque l'ordre de virement n'aura pas été 
exécuté par suite d’une faute de service. 


SITUATION RÉSUMÉE DES RECOUVREMENTS BUDGÉTAIRES DE 
L'ANNÉE 1927, EN FRANCE. — D'après une information 
publiée dans le « Bulletin de l’Union économique de l'Est, 
du 15 septembre 1928, les recouvrements budgétaires perçus 
au profit de l'Etat se sont élevés, pour l'exercice 1927, à 
42756035 100 fr. 

Ces recouvrements se décomposent comme il suit : 

Impôts directs. — Impôts cédulaires, y comprisles contri- 
butions foncières en principal et impôt général sur le 
revenu : 9253275 900 fr, dont 8 702 663 000 fr pour les rôles 
émis au titre du budget 1627: contributions directes. sous 
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déduction de la contribution foncière en principal et 
taxes assimilées, 970 965 600 fr, soit au total 10024 241 500fr. 

Impôts indirects. — Les valeurs indiquées entre paren- 
thèses représentent la différence en plus ou en moins par 
rapport aux évaluations budgétaires. 

Enregistrement, 3 697 931 000 fr (— 466 522 000 fr). 

Timbre, 1 899 285 000 fr (— 115 653 000 fr). 

Opérations de bourse, 347 248 000 fr (+ 15 869 000 fr). 

Taxe sur le revenu des valeurs mobilières, 3 38505000 fr 
(+ 629 364 000 fr). 

Taxe de luxe (vente entre non commerçants), 24 173000 fr 
(+ 55:44 000 fr). 

Taxes sur le chiffre d’affaires, 
(+ 1038 700 000 fr). 

Douanes, 2617 913 000 fr (+ 183 450 000 fr). 

Contributions indirectes, 5 964 109000 fr (— 129843 000 fr). 

Denrées coloniales, succédanés de café, 406 956000 fr 
(— 17 942 000 fr). 

Vaniline, 6 390 000 fr (— 1 845 000 fr). 

Sels, 217 094 000 fr (— 22 29; 000 fr). 

Sucre et saccharine, 1 072 393 000 fr (— 22 358 000 fr). 

Essences et pétroles, 866 072 000 fr (+ 71 883 000 fr). 

Huiles minérales lourdes, 55 523000 fr (— 28 048 000 fr). 

Benzols, 25 916 000 fr (— 5 056 ooo fr}. 

Monopoles (à l'exception des tabacs), 481 156000 fr 
(— 29 806 000 fr). 

Soit, au total, pour les monopoles et les impôls recouvrés 
par les Administrations de l’'Enregistrement des Douanes 
et des Contributions indirectes 29 705 611 600 fr 
(+ 1135 442 090 fr). 

Domaine, 411 845 000 fr (— 13 859 000 fr). 

_ Recettes d'ordre et produits divers, 2600 396000 fr 
(+ 170 479 000 fr). 

Produits recouvrables en Algérie (13940 0-0 fr). 

Le total général pour tous les impôts perçus au profit de 
l'Etat s'élève à 42 756 035 100 fr. 

En outre, les produits de l'Administration des Postes, 
Télégraphes et Téléphones ont été de 2699951123 fr, 
donnant en moins au recouvrement sur les évaluations 
125 048 855 fr. 
| Ne figurent pas, bien entendu, dans ces statistiques, les 
impôts perçus au profit des départements et communes et 
les recettes de la caisse d'amortissement (tabacs, taxe sur la 
première mutation, etc.). 


Enseignement. — Ecoce D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
FÉMININ, — La reprise des cours de l'Ecole d'Enseignement 
technique féminin, située à Paris, 116, avenue d'Orléans, a 
eu lieu jeudi dernier 11 octobre 1928 pour la première sec- 
lion (mécanique et électricité), ainsi que pour la section de 
radiologie. 

Les cours de la deuxième section (chimie) reprendront le 
lundi 15 octobre 1928. 

Le programme et tous renseignements complémentaires 


T envoyés sur demande adressée à la direction de 
"Ecole. | 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ETaBuISseMENTS LoisiEr. — D'après 
ane insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 8 octobre 1928, p. 1 207, cette société, en forma- 
tion, dont le siège provisoire est à Paris, 27, rue Ledion, a 
pour objet la fabrication, la vente de groupes électrogènes, 
l'exploitation de toutes usines pour la fabrication, la trans- 


formation et la vente d'appareils ayant trait à l’industrie 
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électrique et à ses applications, et, en particulier, l’exploi- 
tation des brevets appartenant à M. Loisier. 

La durée de la société est de 99 ans, du jour de sa consti- 
tution définitive, sauf les cas de dissolution anticipée ou de 
prorogation prévus aux statuts. 

Le capital social est fixé à 1 800 000 fr, divisé en 18 000 ac- 
tions de 100 fr chacune, dont 3750 actions dites catégorie A, 
et 14 230 actions dites catégorie B. Sur ces actions, 8 000, 
entièrement libérées, sont attribuées à M. Loisier, en repré- 
senlation d’apports en nature, dont 3770 actions caté- 
gorie A ayant droit à 6 voix chacune et 4 230 actions caté- 
gorie B, ayant droit à ı voix chacune. 

Les 10000 actions de surplus de la calégorie B sont à 
souscrire et à libérer en numéraire et donneront droit à 
1 voix chacune. 


Les ÉTABLISSEMENTS A. LaFrAy. — Nouvellement consti- 
tuée, cette société anonyme a son siège social à Dijon, 31, 
rue Bossuet. 

Elle a pour objet l’électrification rurale, ainsi que la con- 
struction et la vente de tous appareils électriques. 

Le capital est de 1 550 000 fr, en actions de 500 fr, sur les- 
quelles 28 ooc ont été allouées à M. Antoine Laffay, à Dijon, 
31, rue Bossuet. 


Micro-Fée Rapi1o. — Cette société à responsabilité limitée 
vient d’être formée pour la fabrication, l’achat, la location et 
la vente de tous appareils de télégraphie et de téléphonie 
sans fil. Le siège est à Paris, 6, rue Linné. Le capital a été 
fixé à 150 000 fr, divisé en 1: 500 parts de 100 fr. Les gérants 
sont MM. Maurice et Lucien Potier, et René Kelluin. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ HYDROÉLEC- 
TRIQUE DES BASSES-PYRÉNÉES. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 8 octobre 
1928, p. 1224, celte société, dont le siège est à Paris, 29, rue 
de Rome va procéder à l'émission de 5o 000 obligations 
d'une valeur nominale de 500 fr chacune, rapportant un 
intérêt de 6 pour 100, net d'impôt sur le revenu payable par 
semestre les 15 avril et 15 octobre de chaque année et pour 
la première fois, le 15 avril 1429. Ces obligations seront 
remboursables au pair dans un délai de quarante années à 
partir du 16 octobre 1933 par voie de tirages au sort, confor- 
mément au tableau d'amortissement inscrit sur les titres, et 
auxquels il est procédé dans le courant du mois de juillet de 
chaque année ; le remboursement des titres sortis étant fait 
le 15 octobre suivant. Le premier remboursement aura lieu 
le 15 octobre 1934. La société s'est réservé la possibilité 
d’imputer sur ces amortissements tous rachats des titres 
effectués par elle et la faculté de rembourser par anticipation 
à parlir du 15 octobre 1432. soit par voie de tirages au sort, 
au pair, soit par voie de rachat. 

En cas de création de nouvelles obligations, la société ne 
pourra leur conférer ni privilège, ni hypothèque, sans en 
faire profiter les obligations de la présente émission. 

Les porteurs seront groupés en société civile pour lexer- 
cice de leurs droits. La possession d'une ou de plusieurs 
obligations comporte de plein droit adhésion aux statuts à 
ladite société civile dont un extrait sera inséré au verso des 
titres. 


Divers. — ÉTABLISSEMENTS Rapio LL. — Cette société 
à responsabilité limitée, dont le siège est à Paris, 5, rue du 
Cirque, vient d'être transformée en société anonyme. Elle 
conserve pour objet la télégraphie et la téléphonie sans fil. 

Le capital est de 2050 000 fr, représenté par 4 1ooactions A 
à vote plural, de 500 fr chacune. 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE D'ENERGIE HYDROÉLECTRIQUE 
(Sinro). — Réunis le 2 octobre 1928 en assemblée ordi- 
naire. les actionnaires ont approuvé les comptes de lexer- 
cice 1927-1928. Le bénéfice net s’est élevé à 44 483743 fr. 
Le dividende a été maintenu à 47 fr net pour les actions 
privilégiées et ordinaires et à 151,83 fr net pour les parts 
de fondateur, payable le 5 novembre 1928. 


L'ELecrRIQUE Du BLésois. — Une assemblée extraordi- 
naire est convoquée pour le 23 octobre 1928 en vue de déli- 
bérer sur un projet d'absorption des sociétés suivantes : 
l'Electrique de Loir-et-Cher, l’Electrique de Touraine, Com- 
pagnie générale électrique du Sud-Ouest et Union électrique 
du Bassin moyen de la Loire. 

Les actionnaires de ces quatre dernières sociétés sont 
également convoqués pour le 23 octobre en assemblée extra- 
ordinaire en vue de se prononcer sur ce projet de fusion. 


EcecrriciTé DE L'Esr DE LA BELGiQuE. — Le jbénéfice 
net de l'exercice 1925-1928 ressort à 4425 175 fr, contre 
3580 291 fr en 1926-1927. Le dividende brut des actions 
privilégiées et ordinaires sera porté de 55 à 65 fr; les 
dixièmes de parts de fondateur recevront 226 fr brut au 
lieu de 169,0 fr Pan dernier. 


ELECTRICITÉ DE L'OuEsT DE LA BELGIQUE. — Les comptes 
de l'exercice 1927-1928 se soldent par un bénéfice net de 
3 404 958 fr, contre 2 686 196 fr l’an dernier. Il sera réparti 


. 60 fr brut auxactions privilégiées et ordinaireset 79,50 fr brut 


aux dixièmes de parts de fondateur, contre, respectivement, 
50 fr et 56,50 fr brut pour l'exercice précédent. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Condensateurs statiques (!). — La Sociélé générale de Con- 
densateurs et Appareils de Protection électrique, dout le siège 
social est situé, 27, rue Mogador, à Paris (9°), nous a fait par- 
venir deux notices l’une relative aux condensateurs statiques 
pour l'amélioration du facteur de puissance. l'autre aux para- 
foudres P. E.M. pour la protection des réseaux à courant alter- 
natif à basse tension. 

La Société générale des Condensateurs et Appareils de Protec- 
tion électrique, qui possède une longue expérience de la cons- 
truction des condensateurs vient de mettre sur le marché deux 
types de condensateurs destinés à l'amélioration du facteur de 
puissance des installations électriques. Ces appareils, dont on 
trouvera la description èt les conditions d'emploi dans une dès 
notices précitées sont soit à isolement solide, soit à bain d’huile 
et réalisent très simplement et avec la plus grande sécurité 
une compensation efficace permettant une meilleure utilisation 
du matériel et une réduction des tarifications d'énergie. 

Le parafoudre P. E. M. qui fait l'objet de la deuxième notice 
est un appareil à éclateur réglable avec dispositif d'extinction 


de l'arc et protection par résistance de shuntage. La modicité du 


prix de cet appareil et son encombrement réduit le recomman- 
dent pour une protection efficace des réseaux à courant alter- 
natif à basse tension. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont là délivrance a été 
«journée à un an par application de Farticle 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


044 217%. — Lacanbe (P.-E.), Læs (J.-M ); Dispositif assurant des 
Communications téléphoniques simultanées entre plusieurs 
sroupes de postes sur unue mème longueur d'onde, 2r avril 
1927. 

1 . | . . . . 5 
à “+ Les industriels sont invités à faire parvenir à la Rédaction 
8 la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices catalogues et 

prospectus ‘au. i i éce ü g 

| Commerciaux de publication récente. 


644 237°. — BosavexTune (A.), Lonozvize (H.); Dispositif permet- 
tant d'accroitre considérablement la sensibilité d’un poste 
radiophonique avec un nombre réduit d'étages haute fré- 
quence, 26 avril 1927. 

644 240°. — Cnicowsur (C.), GuensiLsuy (A.); Procédés et disposi- 
tifs destinés à réaliser la télévision, ar avril 1927. 

644 242°. — BLoxpee (A.); Système de transmission synchro- 
nique, 29 avril 1927. 

6,4 243°. — Bioxet (A.); Système de commande à distance par 
distributeurs synchronisés, 27 avril 1927. 

6,4 244°. — Société dite : Axciexs ETABLISSEMENTS SAUTTER-HARLÉ 
Système de télécommande asservie et corrigée, 27 avril 1927. 

644 260°. — L'Horiraüzr (L.), Quintaic (R.); Contacteur plus par- 
ticulièrement applicable à la téléphonie et à la télégraphie 
sans fil, 29 avril 1927. 

644 261°. — L'Horsrauzr (L.), Quisrmic (R.); Rhéostat perfectionné 
destiné plus particulièrement à la téléphonie et à la ‘élégra 
phie sans fil, 29 avril 1927. 

644 268°, — Momsur (G.): Montre électrique, 30 avril 1927. 

644 279°. — SoctÉTÉ INDUSTRIELLE DES TécéPaoxes (CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES, CAOUTCHOUC, CaBLBS); Générateur de courants modu- 
lés, 2 mai 1927. 

644 234. — Brenor {G.), Brexor (L.); Rotule et col de cygne pour 
lampe de bureau, 1°r juillet 1927. 

644 285. — Société dite : Lannis er Grr S. A.; Horloge de contact, 
30 aoùt 1927. 

644 301. — Société dite : Le MarérisL TéLéPuoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux procédés pour la formation 
d’alliages par voie électrolytique, 21 novembre 1927. 

644 308. — Hamer (L.); Interrupteur à contact électrique mobile 
pour volants de direction, 21 novembre 1927. 

644 320. — Société : AccumuLatecrRs Fagan; Bac d'accumulateurs, 
21 novembre 1927. 

644 334. — Société dite : Siemens UND Hatsge Ax. Ges. ; Couplage 
amplificateur ou récepteur à plusieurs tubes, 22 novembre 
1927. 

644 336. — Société dite : SPsziaL WERKZEUGPABRICK FEUERBACH G. M. 
Db. u.; Indicateur de seus de marche (signaleur) actionné élec- 
quement ou mécaniquement, 22 novembre 1927. 

644 352. — Coxraxr (P.);, Perfectionnements aux relais électro- 
niques, a2 novembre 1927. 

644 354. — Lasocrecr (L.-A.-M.-J.), Briot (P.-J.): Dispositif de 
protection par variation de fréquence d'un circuit oscillant, 
22 novembre 1927. 

644 361. — Société dite : Weston ELectTRiICAL INSTRUMENT CoRPoRa- 
Tion; Voltmètres et instruments de mesure électrique analo- 
gues, 22 novembre 1927. 

644 362. — Société dite : Wesron ELscrricaz INSTRUMENT CORPORA- 
tion; Ampèremètres et instruments de mesure électriques ana- 
logues, 22 novembre 1927. 

644 371 — Société dite N.-V. Puicips (GLOILAMPBENFABRIVKEN : 
Couplage destiné à légalisation d’une tension continue pulsa- 
toire ou ondulée, 22 novembre 1927. 

644 377. — Société dite : Waesrincuouss ELecrric AxD Manuracru- 
RING Co; Perfectionnements aux appareils de mise en court-cir- 
cuit, 22 novembre 1927. 

644 386. — Société dite : Sigmexs-SCHUCKERTWERKE Ax. GES.: Dispo- 
silion de redresseurs, 23 novembre 1927. 

644 387. — Société dite: Siewsvs-Scacckentrwerse Ax. Ges.; Dispo- 
sition de redresseurs stalionnaires, non électrolytiques, des- 
tinés à l'alimentation par du courant monophasé ou poly- 
phasé, 23 novembre 1927. 

644 388. — Société dite : Sisuexs-Scuccxenrwerxe AK, Ges. ; Dis- 
position pour refroidir des redresseurs stationnaires, non 
électrolytiques, par exemple des redresseurs à métal et oxyde 
méballique, 23 novembre 1927. 


. les problèmes les plus variés 
et les plus délicats de chauffage 
de l’eau, des locaux, des 
séchoirs, etc., sont résolus avec 
le maximum de simplicité, de 
sécurité, d'économie, par le 
chauffe-eau 
ELECTRO-CUMUL 


et les appareils électriques 


SALVIS 


le confort de la salle de 
bains,dela cuisine et de 


toutes les pièces est assuré 
par les chauffe-eau 


ÉLECTRO-CUMUL 


DORE |"? CRI et les réchauds, fours, grils, 
E CORRE S 4e CR. \ radiateurs électriques, poêles 
: T sr A + ~ électriques à accumulation 


p or ELECTRO-MÉCANIQUES DË STRASBOURG 


Rue des Poilas — Bischheim Bas-Rhin) m 
Bureau à Paris : 26, rue de la Pépinière (8°). — Téléph. Laborde 32-20 à 29 


AGENCES A ALCER, BORDBAUX, DIJON, 


LILLE, LYON. MARSEILLE, NANCY; NANTES, REIMS, ROUEN, TOULOUSE, TOURS, BRUXELLES. BARCPLONB, MADRID, SÉTILI 


M. A EI T 


MANUFACTURE DE FILS ISOLÉS “TAURUS” SA. 
Saint-Louis (Haut-Rhin) 


Télégramme : MA FIT ” Saint-Louis D nn en Mi Téléphone : Saint-Louis N° 56 
FABRIQUE DE 


FILS o CUIVRE 
ÉMAILLES 


=:= FILS ÉTAMÉS ET ÉMAILLÉS ~” 
— FILS SOUS SOIE - FILS SOUS COTON- 


QUALITÉ SUPÉRIEURE 


Régularité parfaite 
Bobines garanties en une seule longueur de fil 


GRANDS STOCKS a S'-LOUIS. er a PARIS 
DEMANDEZ PRIX et ÉCHANTILLONS 


— Li — 


APS. 
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644 389. — Société dite : SiemuEexs-SCHUCKERTWERKE AK. Ggs; Com- 
mutateur de direction de rotation pour un moteur dont la 
conjonction et la disjonction se font au moyen d'un interrup- 
teur principal commandé à distance, 23 novembre 1927. 


644 390. — Fouciéronx (P.), Giron (M.); Poste récepteur de télé- 
phonie sans fil, 23 novembre 1927. 


644 392. — Moonx (B.-J.), Camrsriz (A.-J.) et Société dite : Gis- 
Bons Brotuers Lro; Perfectionnements aux fours chauffés élec- 
triquement, 23 novembre 1925. 


6,4 402. — Société dite : Dr. Gsoro Sginr FaBkik ELEKTRISCHER UND- 
MEkanNISCHER APPARATE UND M. Sarouox (A1; Perfectionnements 
apportés aux dispositifs de sécurité pour les surtensions, 
23 novembre 1927. 


644 403. — Société dite : Dr. Gronc SeiBr FABRiK ELEKTRISCHER UND 
MekaniSCHER Apparate UND M. Saronox (A.): Perfectionnements 
apportés aux isolateurs aériens, 23 novembre 1927. 


041 407. — Société dite : N.-V. Puitips GLOBILAMPENFABRIEKEN; Dis- 
positif électrique de réglage, 23 novembre 1923. 


644 411. — Latit (G.), Gactaier (N.); Dispositif mécanique de fer- 
meture et d'ouverture automatique, à heures déterminées, de 
circuits électriques, 23 novembre 1927. 


LA La 


944 427. — Société anonyme : Brows, Boveri gr Cis; Manipu- 
lateur de traction électrique pour la commande asservie de 
contrôleurs de démarrage cran par cran actionnés par moteur 
auxiliaire, 24 novembre 1927. 

644 443. — Société dite N.-V. Punuips (GLOEILAMPENFARRIEKEN ; 
Procédé pour munir des lampes à incandescence ou des appa- 
reils électriques analogues d'une matière absorbante dite 
« getter », 24 novembre 1927. 


644 459. — Dascexsacu (W.); Cathode pour appareils à vapeur 
de mercure, 25 novembre 1927. 

64, 464. — Manor (F.); Support de bobinage pour hautes fré” 
quences, 25 novembre 1927. 


644 468. — Gison (H.); Perfectionnement apporté dans léta- 
blissement des condensateurs fixes à air pour haute fré- 
quence, 25 novembre 1927. f 


644 484. — Svroserc (H.-E.); Procédé de précipitation électroly- 
lique des métaux, 15 septembre 1927. 

644 489. — Société dite : C. Lonexz Ax.; Dispositif pour le 
montage de machines à haute fréquence en combinaison avec 
des transformateurs de fréquence, 25 novembre 1927. 


044 Soi. — Lerenure (E.); Perfectionnements aux redresseurs 
électrolytiques, 26 novembre 1927. 


— 
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644 509. — Sociéré D'Usixace DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE; Attache de 
fusible, 26 novembre 19327. 


644 5ro. — Spiers (H.-B.), Sociéré DUsınace De MATÉRIEL ÉLEC- 
TtRIQUR; Entrée pour càbles conducteurs, 26 novembre 1927. 


644 511. — Spirs (l.-B.), Société D'Usixace De MATÉRIEL ÉLEC- 
TRIQUE; Prise de courant amovible antidéflagrante, 26 no- 
vembre 1927. 


644 512. — Spiers (H.-B.), Sociéré D'Usixacn DE MATÉRIEL ÉLBC- 
TRiQUE; Borne de traversée de paroi pour appareils antidéfla- 
grants, 26 novembre 1927. 


644 522. — Revaccr (L.);, Antenne pour postes récepteurs de télé- 
graphie sans fil, 22 avril 1927. 


644 538.— Société dile : Ixe. C. Ouverrs er Co; Machine magnéto- 
électrique à aimant et induit fixes et fer tournant, 8 sep- 
tembre 1927. 


644 546. — Société dite : AssociATED TBLEPHONE anD TEeLRcrarn Co; 
Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 13 septembre 
1937. 

644 553. — Gcararsox (E.-G.-T.); Procédé de production de mé- 
taux dans des fours électriques, 26 septembre 1927. 


644 555. — Bexaust (M.-H.); Appareil à découvrir les courts-cir- 
cuits et prise de courant amovible, 27 septembre 1925. 


644 578. — Société anonyme dite : ATELIERS DR CONSTRUCTIONS 
ÉLEUTRIQUES DE DELLE; Perfectionnements apportés à la construc- 
tion des transformateurs d'intensité, 14 octobre 1927. 


644 559. — Société anonyme dite : ATELIERS DR CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
Tuigues DE DeLLe; Perfectionnements à la construction de dis- 
joncteurs électriques, 14 octobre 1927. 


644 582. — Société anonyme dite : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE Deicx; Perfectionnements aux dispositifs de contact, 
19 octobre 1927. 

6,4 586. — Société anonyme dite : ATELIBRS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE DELLE; Perfectionnements aux disjoncteurs électri- 
ques, 20 octobre 1927. 


644 613. — Koriété dite : TELEFUNKEN GES. FUR [DRAHTLOSE TELEGEA- 
pnie m. b. N.; Dispositif pour l'établissement automatique de 
communications entre des usagers d'installations de con- 
nexions automatiques à basse el haute fréquence, 7 novembre 


1927. 

64, 616. — Société dite : Sieurxs vxo lfaLsKe AK, Ges.; Disposi- 
tion de connexion pour la transmission de nouvelles sur des 
lignes téléphoniques, g novembre 1927. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


RE a A R 


A L'ACQUITTE 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium français, 98 à 99 0/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen......... 


Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen...... 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris................,........... 
Etain Billiton, liv. Havre.......,................... 
Etain Détroits, liv. Havre............... ETE IT 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris... 


` 
ban a E E E E E E E E E E a E 


Piomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 


Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris................... 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.................. 


. + 
CCR oco ooteoe’o tet’ H‘’ 


1928 


RSS 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


6 octobre' 29 sept. 1927 1926 1913 
francs francs francs francs francs 
1 200 1 200 1 330 1 580 210 
98,79 933,25 814.50 | 1 163,50 203 
| 938,79 938,29 814,50 | 1 168,50 | 203 
me 931,25 930,79 807 1 158,50 203 
esse. 2 990 3 060 3 637 5 8N6 506 
M M M M M 
ssl 2 985 3 034 3 Gri 5 58) 496 
2 885 2 945 3 480 5 554 439 
313 308 292,50 576 58,55 
321 316 299,50 585 59,25 
ATN E 343,50 360.25 624 59.80 
361,50 362,75 3-8,50 655 


SRE PP, | 


Deux ordres de besoins... 
Deux marques d'appareils... 


Pour les mesures courantes 
de la pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
Wa daea Lors de hautes qualités de sensibilité, de 


de tableau, type D4kw. précision, de constance et de durée. 
Système électrodynamique. 
Précision 1.5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
précision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 


Voltmètre Weston portatif e 

de haute précision, Modèle I. appar eils de mesures depuis 1888. 
Système à cadre mobile. Instruments justement renommés 
ırécision : 0.25 pour 100 de A ‘étalons 
la valeur totale de l'échelle. servant universellement d'étalons. 


Tous renseignements vous: seront envoyés gracieusement sur 
votre demande adressée au Service ‘ Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


| R. C. Seine 197.140 | 
Téléph. : Provence 24-01 et 24-02 | 


2, Faubourg-Poissonnière 
PARIS (X:) 


74m 
u ii 


G) 


| 


MESURES ÉLECTRIQUES 
CONTROLE THERMIQUE 


FOURS ÉLECTRIQUES 
PYROMÉTRIE 


Rs 
| Réparations `~ 
Hirsi narka x = 
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D INDEX ÉCONOMIQUE 


DAS MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Ur Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
uit 
if me 
m MATIÈRES viré samedi samedi 
29 sept. 1928 |6 octobre 1928 différence 
Aciers profilés (!) | 
Poutrelles I ordinaires, PN..............................,... ; 100 kg 93 fr 93 fr 0 
| Poutrelles U ordinaires..........,.............,......... So 100 kg 93 Q8 9 
Cornières....,........ triées RD PRE 100 kg 97 97 o 
Larges plats... ounen Enine AEETI EE EES 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
CR lv. Parit (3) ri enaena asa EEE O A EEES 100 kg 1 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpé n° : disp. (en pence)............ liv. angl. 8 3/4 d 9 iad|+ 3,44 
iSS Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)... ... 1 000 kg 205 fr 205 fr A ; 
ji Coton brut, liv. Le Havre............ OS EEE EE A TE 50 kg Gir 603 — s 
ti Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)....................... 100 kg 930.75 931,25 |+ Le 
dr Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 938.25 938,95 |+ 0.50 
qu Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (*)...... ; 100 kg 1 204 1 204 0 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (3)............ 100 kg 1 390 1 390 o 
Fil de cui iné | 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 500 1 500 o 
O OUIYrO gup x couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 079 7 075 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
IAnG sise E 100 kg 630 630 0 
hs à Email pour appareillage en tôle HORS Sri ee ose 100 kg 1 820 1 820 o 
Yi Etain Banka, liv. Havre ou Paris (?)...... EET E S E 100 kg 3 060 2 990 F0 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (!)....... tonne 440 440 o 
i zone 1 (Lyon)............,..... tonne 582,50 582,50 o 
h zone 2 (Montluçon) ............ tonne 595 595 o 
L Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille). .................. tonne 565 565 c 
zone 13 (Paris)....... ds esse és tonne 600 600 ° 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension............ See 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension........... sis 100 kg 260 260 0 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (2) : 
qualité supérieure ....... Série moe Cire 100 kg 510 510 o 
qualité répoudant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292, 50 292,50 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 240 1 240 0 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 115 1 115 o 
' Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3)... ; m? 288 288 o 
' Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
jji Noir de fumée, liv. Paris (3)................... i AEP T E E ue ee re 320 de o 
i : épaisseur 7/100 mm........... e mètre 3,40 ,40 o 
x Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) : id 10/100 mm........... linéaire 6,50 6,50 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 308 313 + 5 
« | Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (5) 
| en morceaux à l'état A....................,.........e.c.. 1 kg 11,90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.. .. kg 11,75 11,95 o 
| Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................,... kg 330 330 0 
| Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à lusine au détail (3)...................  ...... 1 m? 16,50 16.50 å 
. Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse | 
j ; seula mesure) (5) 4e tds en sua do cunsnees doses de 60 feuilles 220 220 0 
inc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2).................,.......... 100 kg 362,75 361.50 |— 1.2b 
EREE E E A O, EE 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient A P , 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... { de variation 


i ria pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
ote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés da Trib ; 
À M ; : unal de Commerce de | f 
a Cours commerciaux approximstifs par quantités courantes, donnés seulement à titre dindao Seine 
(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. | 


INDEX STATISTIQUE DE LA MALN-D'ŒUVRE | samedi | samedi différence 


29 sept. 1928 6 octobre 1928 


D | Cons 
a 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne 


f Taos o connexes do la Région parisienne. ....., Messe se dede | 199 | 135 0 


QT 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40000000 FRANCS 
(Registre du Commerces Seine N° 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


CESSSSesEsss 
Travaux publics Aménagement de ehutes d’eau 
Adductions d’eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de ter, Routes 
Ælectrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophast 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 
AUOUEETENNNNNNNNNNNNENTNNNNNNNNNNNNUNUNNNNNEETTINNENNSNNNNNNNSENNNNNEENEE LCLEEELEO TELE ECC OCTO ON 
= : 
Ê Les TURBO-POMPES : 
= assurent un service irréprochable ; 
= dans des centaines de centrales : 
= électriques en France et à l'étran- : 
= ger. Elles sont également de plus : 
= en plus employées dans la Marine : 
= grâce à leur fonctionnement éco ; 
= nomique et exempt d’arrêts. 5 
= i 
= Livraison rapide des modèles couraols pow © 
= débits de 30 000 litres par heure et au-dessis 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les salaires et la durée du travail dans l’indus- 
trie aux Etats-Unis. — Le bureau central de la Confé- 
rence industrielle nationale américaine vient de publier une 
étude sur le mouvement des salaires aux Etats-Unis. 


ses dérivés, l'imprimerie, le bâtiment, le caoutchouc, les 
chemins de fer et l’agriculture. 

Le nombre total des salariés, dans les établissements tou- 
chés par l'enquête, et qui sont considérés comme représen- 
tatifs de leurs industries respectives, est de 771292, soit 
environ 20 pour 100 du nombre total des salariés employés. 


TN 2:10 = a . . R | . e . . 
: Voici, d'après le « Bulletin quotidien » de la Société Les chiffres de salaires s'entendent uniquement des sa- 
m Etudes et d’Informations économiques, qui en a publié un laires en argent, à l'exclusion de toutes formes de salaires en 
compte rendu, quelques renseignements à ce sujet. nature, et à l'exclusion de toutes sommes touchées pour 
L'enquête porte sur les salaires et la durée du travail dgns heures supplémentaires. 
Tr 25 industries et s'étend jusqu’en décembre 1927. Les 25 indus- On trouvera dans le tableau suivant, les chiffres résul- 
' tries comprennent celles du fer et de l'acier; la construction tant de la moyenne générale des données recueillies dans 
d'automobiles, de matériel agricole, d’appareillage élec- les 25 industries soumises à l’enquête, et relatifs aux sa- 
p trique, d'outillage ; la construction mécanique et les fonde- laires nominaux horaires et hebdomadaires ; l'indice du 
“Mes; la fabrication de la porcelaine; le textile : coton. laine coût de la vie,que nous avons ajouté sur ve tableau, permet 
:. et soie; la bonneterie, la chaussure, le cuir; les industries de déduire l'indice réel d'augmentation des salaires horaires 
chimiques, le papier et les industries dérivées, le bois et  ethebdomadaires. On ya indiqué aussi la durée nominale et 
J 
| SALAIRES HORAIRES SALAIRES HEBDOMADAIRES coùûT SALAIRES RÉELS DURÉE DURÉE 
ail 5 C > m Ao~ —— DR LA VIB D RÉELLE NOMINALE 
af ANNEES DU TRAVAIL DU TRAVAIL 
en nombres en nombres nombres Horaires hebdo- ILEBDOMADAIRE | HEBDOMADAIRE 
| dollars indices dollars indices indices mailaire heures heures 
= | ESE ET PEE, 
| 1914 0,245 100 12,54 100 100 100 100 51,5 55 
1920 0,607 248 28,64 228 193,5 128 118 47,1 50 
"1931 0,499 204 32,90 183 163,1 125 112 46,2 49,79 
1922.. 0,501 205 24,69 197 198,1 130 125 49,4 50 
1923 0,560 229 27,01 215 154,8 139 130 48 49,5 


‘0,862 
-0,559 
0.506 
0,570 


20,65 
29,27 
27:29 
26,89 


réelle du travail hebdomadaire. Les chiffres donnés sont 
ceux du dernier trimestre de chaque année, sauf pour 1914, 
où les chiffres sont ceux de juillet. 

On voit par la lecture de ce tableau que les plus forts 
salaires horaires ont été ceux de 1920 et les plus faibles 
CEUX de 1911. Depuis cette époque les salaires horaires se 
sont élevés graduellement. On remarquera également que 
les Variations ne sont pas considérables, alors que dans la 


À 


165,4 
17: 

107,9 
163,3 
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période antérieure, 1914-1920, les différences de taux 
avaient été infiniment importantes. 

L'augmentation progressive des salaires horaires a com- 
pensé largement, depuis 1922, la diminution des heures de 
travail, sauf en 1927. Enfin, la hausse depuis 1914 a été très 
supérieure à celle du coût de la vie et lu valeur réelle des 
salaires a sensiblement augmenté. 


L'enquête renferme en outre des études détaillées sur les 
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HASÉS A PLUSIEURS VITESSES 


par 


H. de PISTOYE, 
Ingénieur E. C. P. et E. S. E., Professeur à l'Ecole supérieure d’Electricité. 


Une brochure, format 27 cm x 28 cm, 152 pages, 205 figures. Prix: 25 francs. 
Port et emballage en sus : France, ? fr; Etranger, 5 fr. 
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Adresse Télégraphique 
Pyrofour Paris 30 


R. C. Seine 232.358 B. 


PRESTATIONS 
EN NATURE 


PE ETET T, 


RTE EIS x 
À À 2 es + 2 


re 


T Z FEN w Lae! 
Nere he de à Hu jo 


` zi S ` OET , . A û 4 k : 
Four,à Electrodes “RUSS” pour l'acier, d'une capacité de 5v0 £8 


A INDUCTION : pour ia 
fusion : laiton, brome, 
cuivre, maillechort, nickel, 
or, argent, elc... 


À ELECTRODES : pour l 
fusiondel’acier, dela fonk, 
des alliages de fer, th, 


À RÉSISTANCE : pour la 
fusion des métaux légers 
(aluminium, plomb, si, 
étain, antimoine, ele. 
pour le recuit, la trempe 
la cémentation, le reven. 


EENDE 


APERT 
TE AER 


p 


FOURS SPÉCIAUX 
SUR DEMANDE 


Ea IN A 
ETA, gks er FF 
PES | 
NUE EP 


i 


20 Octobre 1938. ——— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


salaires dans certains services publics : distribution du gaz 
et de l'électricité. bâtiment et services des chemins de fer, 
dont nous résumons l'essentiel. 

En juillet 192-, les travailleurs du gaz touchaient en 
moyenne 27,92 dollars par semaine, ceux de l'électricité 
31,82 dollars. Dans l'électricité, la durée du travail a dimi- 
nué de 4 à ; pour r00 sur la durée d'avant-guerre. Les tra- 
vailleurs du gaz travaillaient un peu moins en 1914; la 
durée de leur travail reste inférieure à celle des travailleurs 
de l'électricité. 

Les salaires réels des salariés du gaz avaient augmenté 
en juillet 1927 de gg pour 100 sur juillet 1914, ceux de 
l'électricité de 115 pour 100. 

Dans le bâtiment les salaires horaires ont augmenté régu- 
lièrement depuis 1920. Le salaire réel dans cette industrie 
était un peu plus élevé avant-guerre que dans les autres: 
depuis 1922 il leur était sensiblement inférieur. Depuis 192- 
les niveaux sont à peu près équivalents. | 

Dans les chemins de fer, les salaires en ‘927, pour len- 
semble des travailleurs, ont atteint un taux sensiblement 
plus élevé que les années précédentes, sauf dans la période 
1920-1921. Les indices de salaires réels horaires sonten effet 
les suivants pour les années 1920 à 1927, l’année 191; étant 
toujours prise pour base égale à 100 : 131, 152, 148, 143, 
113, 141, 144, 149. 

Ce dernier indice, pour 1927, correspond à un salaire 
horaire de 0,6: dollar, soit 30,45 dollars par semaine, la 
durée du travail hebdomadaire étant de 49,1 h. Cette durée 
élait de 59,7 h en 1914. 

En résumé, on constate que, aux Etats-Unis, depuis la 
guerre, les salaires se sont élevés plus que le coût de la 
vie, ceci malgré une diminution assez sensible de la durée 
du travail, et que l'augmentation du salaire réel dans toutes 
les industries a été plus grande en 1927 que pour les années 
précédentes. 


La mise en régie des télégraphes et des téléphones 
en Belgique. — Nous donnons ci-dessous, d’après la 
« Métropole d'Anvers » les grandes lignes du projet de régie 
aulonome des télégraphes et des téléphones, que le gouver- 
nement a approuvé dans un récent conseil et qui doit, 
dit-elle, être soumis très prochainement au Parlement. 

Une fois le projet ratifié, les finances de l'Etat seront 
Complètement séparées de celles des télégraphes et des télé- 
Phones qui auront une comptabilité distincte. 

La régie reprend toutes les charges de ces deux adminis- 
trations, ce qui représente un capital de 1 600 millions de 
francs belges, L'Etat belge continuera jusqu'en 1933 à lui 
fournir, à concurrence de 150 millions de france belges par 
an, les sommes nécessaires à l’extension de ses réseaux. 
À partir de 1933, la régie devra se suffire à elle-même et 
mettre ses tarifs en concordance avec les nécessités. Elle 
devra verser à l'Etat 5 pour 100 d'intérêt pour toutes les 
Sommes qui auront été dépensées depuis l'origine. 

Le projet prévoit la constitution d’un fonds de renouvelle- 
ment, dun fonds d'sssurance et d'un fonds de réserve. 
Lorsque celui-ci aura atteint 50 millions de frances belges, 
tout le bénéfice Supplémentaire ira à l'Etat. La régie pourra 
emprunter, mais avec l'autorisation du ministre des Finances. 
Tous les Comptes de la régie et son budget devront être 
déposés annuellement sur le bureau du Parlement. 

régie sera administrée par un conseil de gestion de 
t8 membres présidé par le ministre des chemins de fer. Ce 
conseil comprendra trois membres compétents, cinq délégués 
des Chambres de commerce, deux délégués du Comité central 
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industriel, deux délégués du Conseil] Supérieur de l'Industrie 
el du Travail, un délégué du Conseil supérieur de l’Agricul- 
ture, un délégué du Ministère des Finances et trois délégués 
choisis parmi le personnel. En marge de ce conseil fonction- 
neront un comité permanent de quatre membres et un con- 
seil de surveillance de trois délégués nommés par le prési- 
dent de la Cour des Comptes. E 

Le ministre aura le droit d'opposer son veto à toute mesure 
prise par le conseil de gestion et qui serait contraire à la loi 
et à l’intérèt public. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET DÉCLARANT D'UTILITÉ 
PUBLIQUE LES TRAVAUX DE TRANSFORMATION ET D'ÉLECTRIFI- 
CATION DU TRAMWAY DE LYON À NEuvilze — Le « Journal 
officiel » du 1: octobre 1928 publie, page 1104-11 056, le 
décret en date du 30 septembre 1928, approuvant le traité 
en date du ro décembre "927 passé entre le prélet du 
Rhône, d'une part,et la Compagnie des Omnibus et Tramways 
de Lyon, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette dernière pour la transformation à voie de 
1 met l'électrification du tramway de Lyon à Neuville. 


LA PLUS GRANDE LAMPE ÉLECTRIQUE DU MONDE. — Selon 
uneinformation parue dans le bulletin « Headquarters Press ». 
du 30 août 1928, une lampe de très grandes dimensions 
absorbant une puissance de 50 kw vienl d’être construite 
récemment à titre expérimental. Cette lampe semblable à un 
tube à rayons X, comporte au sommet de l'ampoule un radia- 
teur métallique à ailettes. L'ampoule est remplie d'azote qui 
circule dans le radiateur évacuant ainsi à l'extérieur la 
chaleur intense dégagée par le filament de tungstène dont 
la température est de 3 000°C. De plus, le radiateur recueille 
ainsi les particules de tungstène émise par le filament,ce qui 
évite le noircissement des parois de l’amponle. 

Bien que cette lampe ait été construite dans nn but expé- 
rimental, on entrevoit la possibilité d'utiliser de tels appa- 
reils pour l'éclairage des terrains d'atterrissage d'avions et 
pour Péclairage des studios de prises de films cinématogra- 
phiques. 


Combustibles. — LA PRODUCTION CHARBONNIÈRE DE LA 
SARRE EN AOÛT 1928. — La production des mines de houille 
du Territoire de la Sarre s’est établie comme il suit en 
aoùt 1928 et pendant les huit premiers mois de l'année en 
cours : 


Août 1er janvier au 
1028. 30 août 1928. 
tonnes tounes 


Production nette de houille, non | 
compris les déchets inutilisables de > # 
triage et de lavage : 


Mines exploitées par l'Etat français... 1 109 212 8 396 0237 
Mines amodiées...,...,............. 35 305 299 048 
E E A 
Tolalieres ue: a 1 140 515 8 68$ 0-5 
= D 
Pour un nombre de jours de travail 

de E E TR AN 26,91 192.74 

Soit une production moyenne par 
jour de travail de..........,. Don 42 932 45 073 


La production de coke dans les usines annexes des mines 
s'est élevée à 26 218 {en août contre 23 00 t en juillet. 

À la fin du mois d'août. les stoks s’établissaient ainsi : 
351 442 t de charbon el 5 374 t de coke. 


Périodiques 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE CL La Lumière ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DB L'ÉLECTRICITÉ : NUMÉTOS dépareillés des 23pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, roofr; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales, 

TABLE GÉNÉRALE MÉTHODIQUE DES MATIÈRES ET TABLE GÉNÉRALE 
ALPHABÉTIQUE DES NOMS D'AUTEURS. Tomes I à X, 40 fr. 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISR DES ÉLecrricie«s : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé. 12 fr. 


JOURNAL DE PHYSIQUE TRÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1806 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplèle). prix du 
volume : 50 fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 


Le JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM : 1920 (6 mois), le volume 
50 fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 195 fr: Etranger, 8 dollars ou 
8,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministère de l'Agriculture 
a ————— 


l. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES  HYDRAULIQUES 
(Récion prs ALpes). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome Vill : 1 volume, 26 cm X 17 cm, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : ı volume, 26 cm X 17 cm, 450 pages, avec 3 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 50 fr. 

li. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion ou Sun-Ouesr). — Tome I à VIL : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : À, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); #, Bassins de l'Agly, Têt-Tech, 
Signe (4 fascicules); (7, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule); H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection A, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 


ILI. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES BN 1924; 1 volume 
broché, 26 cm X 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 


IV. NiıverLemests. — Tome 1, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 


industriels pour les Régions envahies 


Re 


Le Réseau D'ETAT. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministère des Travaux 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION BT DB LA DISTRIBUTION DR L'ENRRGIB 


ÉLECTRIQUE AU Ië" JANVIER 1925. — Une brochure, 21 cm X 13 cm 
64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
français 


Fascicule 10 : Règles françaises d'Unification d ri 
C : es s Matériel 
électrique. IV. Machines électriques (matéri è i 
RS 5o ir q (matériel de traction 
AEE 11 : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr 
ascicule 12 : Règles françaises d'unification du m a 
. . »: a : at i 
a a V A pE er on des machines électriques, ı S 
ascicule 13 : Les symboles graphiques inter utionnux 
oncernant l’électrotechnique, 4 fr. HS a 
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PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la « R.G. E. » 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 192$ DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ELgcraiciTi. 
Un volume, 22 Cm X 14 cm, 1700 pages, 43,90 fr. 

ANNUAIRE 1923 DU NYNDICAT PROFESSIONNEL DES Proprcrerkè : 
er Disrriscreces D'Esercie éLkctRigue. Un volume, 28 tm X 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 55 fr. 

ANNUAIRE 1923-1928 DE LA HouiLLe BLANCHE, par A. Pawowst. 


- 


Un volume, 28 cm X< 22 cm,164 pages, 15 cartes, broché, 25 fr. 
Ouvrages divers 
Le 

Auutévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 


Daniel Ganes. Deux volumes brochés, 28 em X 15 CD. 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 


BLoxoez (A.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm X< 75 CM, 9 fr. | 
BuoxpsL (A). — Abaque d'après les tables de Kennelly, ' 


100 cm X< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Bronner (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm X 6o cm, 
en deux couleurs, 18 fr. l 

Brosper (A.)et Drocvizzé (G.) — Description et mode d'empli | 
des abaques de M A. Blondel du type 1914. Une brochure. 
a8 CM X 22 CM, 20 pages, O fr. A 

BLonpez (A.) et Drocvirsé (G.) — Nouvelle édition des abi- 
ques de 1914 de M. A. Blondel, pour fils de 3, 3,5, Le 
de diamètre, portées o à 5o m et oà 100 m, contrainte 9 ef 
13 kg: min, jeu de 26 ahaques, chaque abaque 100 C0 ^ 
31 em, 3,50 fr. 


Boucaccr (P.). — Cahier des charges pour les distribution: 
d'énergie. Un volume, 26 em >X< 17 em, 34% pages nie i 
Bovcavert (P.). — Manuel des autorisations de vone pol 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X !7 cm, 


480 pages, 25 fr. PEII. are 

Boucauzr (P.). — Manuel pratique de la contribution nee 
L'impôt foncier et lu patente des distributions d'énergie e, 
trique. Un vol., 25 cm x 16 cm, 316 pages. a5 fr 4 

Bousaceir (P.). — Guide fiscal des sociéles cooperatie 
groupements coopératifs. Une brochure, 28 em X © 
76 pages, 16 fr. | ; 

Canson (V.). — Les échanges franco-américains. U 
22 CM X 14 CM, 44 pages, 1 fr. 


n volume, | 


Camrox (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 em X 14 cm, 56 pages, 1 fr. e | 
CamixaTI (C.). — L'échauffement et la ventilation des mèt 


? 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 em X 14 
4o pages, 3 fr. 
Cugvrier (G.). — Etude sur les résonanc 
en par courants alternatifs. Un V 
ages, 5 fr. | n 
' L'ALEMONT (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volum®. 
22 em X 14 cm, 61 pages avec planches, 9 fr. 
Devacx-Cuaunonxez, — Le télegraphe et la 
phasée. Une brochure, a8 cm SC 97 em, 40 pages, 7-2 e 
Girav ®( P.. — Comment rétablir Ja sécurité et lo Poe 
rité en France et en Europe par la coopération internat 
Une brochure, 24 cm X< 16 cm, 16 pages, 2 r. alectreëls 
Korna. — La séparation électromagnétique el ai 
tique des minerais. Un vol., 22 CM X 14 em, 219 lie lit. 
Lananpg (be) — Noles et formules de Ving nieur. 
3 volumes, 19 em x 13 em, 4494 pages, 290, ma ar l'empii 
Lavarcuy (Ch.). — Calcul électrique des lignes P = Cm, 
de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 (M / 
80 pages, 14,40 Ír. n 
Lavaxcny (Ch.). — Abaques pour le calcul de ta Len are 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de À irienn 
el de la susceptance par kilomètre pour les hgnes t, 
Deux feuilles, 52 cm X 35 cm et 40 CM x 30 CD. 
2 abaques, 7,20 fr. E en CT 
Messier (J.). — Abaque pour Îles calculs élec H dem 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances Le, alta 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puss | 
105 em 5 cm, en noir, 12 fr. atifs. 
re — Moteurs à collecteurs à courants altern 
Un volume, 22 cm x 14 cm, 130 pages, 7: 0 ne il, 
Porxcaré (H.). — Conférences sur la télégraphie * ya 
Un volume, 22 cm X 14 em, 80 pages, 15 figure techniq? 
VaLrsretze (R. pe). — Notions sommaires dl elect 


Un volume, 22 em X< 14 cm, 178 pages, P plus.) 


eg dans les résrau? 
ol., 22 CM X 14 Cm 


traction mont 


10 f. 


c 
| (Frais de port et d'emballage i 
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Le tableau des effectifs du personnel, à la mème date, se 
présente comme il suit : 


Ouvriers du fond............ RS E A 43 572 
Ouvriers du jout ......,......,.. Hide . I2 98 
Ouvriers des établissements annexes...... 2 749 
Total des ouvriers. .....,.... 59 249 
Ingénieurs et employés...... nous Re 3 455 
Total du personnel inserit.... 62 500 


Le rendement net par journée d'ouvriers du fond et du 
jour s'établit, en août, à 815 kg de houille, contre 796 kg en 
juillet. 


Economie industrielle et sociale. — LE mouve- 
MENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN SEPTEMBRE 1928. — 
L'indice général des prix de gros publié par la « Statistique 
générale de la France » acrrse une légère hausse fin sep- 
tembre, avec 635 contre 630 lin août (voir Bidlelin hè. G. F., 
15 Septembre 1928, t. xxiv, p. 84 B). Cette hausse est la 
première qu'ait enregistrée cet indice depuis mai dernier. 
Elle affecte uniquement les produits nationaux, dont l'in- 
dice partiel passe de 615 en août à 624 en septembre. Les 
produits importés sont en régression, avec 659 en septembre 


contre 657 en août. 
D'un autre point de vue, plus intéressant encore, celte 


hausse n'affecte que les denrées alimentaires : leur indice 
s'élève brusquement de 556 en août à 5go en septembre: 
toutes les rubriques participent à cetle hausse, mais plus 
spécialement les aliments animaux (543 en septembre contre 
524 en aoùt). Au contraire les malières industrielles font 
preuve d'une certaine faiblesse, avec 651 en septembre 
contre 678 en août ; ce sont principalement les textiles et 
les « produitsdivers » qui subissent cette baisse, tandis que 
les minéraux et métaux subissent une légère plus-value 
(9; en septembre contre 58. en août). 

Le tableau ci-dessous donne le détail des indices établis 
pour le mois de septembre, comparés à ceux des deux mois 
précédents (les chiffres d'août et de juilletétant définitifs et 
ceux de septembre provisoires) : 


Ar- Fin Fin Fin 
ticles. septembre aoùt juillet 

Indice général........ (45) 033 630 637 
Produits nationaux... (29) Ga: 615 O2 
Produits importés..... (16) 649 657 605 
Produits alimentaires : 
Ensemble ......... ... (20) 590 596 997 
Aliments végétaux... ( 8) 587 579 616 
Aliments animaux.... ( 8) 543 524 Ua4 
Sucre, café, cacao .... ( 4) 507 643 721 
Matières industrielles : 
Ensemble... ....,.,..... (25) 071 678 673 
Minéraux et métaux . ( 7) 594 584 584 
Textiles cucssrcieisay (0) 730 705 706 
DIV LAS a) 675 QE) 671 


En somme la hausse des prix de gros que la statistique 
enregistre en seplembre, parait due essentiellement à la 
sécheresse excessive de l'été. C'est aux fâcheuses circons- 
lances atmosphériques qu'il faut imputer la rareté et, par 
suile, la hausse des aliments végélaux ainsi que le manque 
de. fourrages qui a obligé à sacrifier prématurément une 
partie du cheptel, ce qui fait maintenant enchérir la viande. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS. EN SEPTEMBRE 1998. 
— La hausse des denrées alimentaires a eu aussitôt sa 
répercussion sur les prix de détail. L'indice des prix de 
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détail à Paris est passé de 540 fin aoùt à 544 fin sep- 
tembre. 

Nous donnons ci-dessous, pour chaque mois, depuis jan- 
vier 1928, l'indice caractérisant les prix de détail pratiqués 
à Paris pour treize denrées choisies parmi les produits de 
première nécessité (pain, viande, lard, beurre, œufs. lait, 
fromage, pommes de terre, haricots, sucre, huile, pétrole, 
uleool à brùler) : | 


Janvier- FO user ématenseseusse | 030 
Fevrier “10 irerasersehiu cesse 524 
Mars -Igi errereen uirhassss. D24 
AYCI OIR aN a a 532 
MAL TOUS intenses Ganeta "D40 
Juin 1928......... Has ous sans 2007 
Juillet FOR rene rade Hidenteues 1907 
AOùL 1928..,.-........ A À 
Septembre 1y28 ....... Sen bekeken Did 


LE COÛT DE LA VIE POUR LA RÉGION PARISIENNE ET EN 
FRANCE, PENDANT LE TROISIÈME TRIMESTRE 1918. — D'’indice 
général du coùt de la vie ponr la région parisienne ressort 
à 519 pour le troisième trimestre 1928, soit exactement le 
mème chiffre que pour le deuxième trimestre 1928. La 
rubrique alimentation atteste une chute, avec 536 (3e tri- 
mestre) contre 544 (2° trimestre), mais elle est compensée 
par la plus-value des autres rubriques (chauffage et éclai- 
rage, logement, habillement). 

Réparti par rubriques, cet indice se présente de la facon 
suivante (base 100 en 1914) : 


3° trimestre 2° trimestre 


11)28. 192. 
Indice général sasan, 519 519 
Alimentalion.....,...,.., 530 544 
Chauffage et éclairage .... 510 504 
Lodemenls ss seeds 300 295 
Habillement...... oise 590 590 


Voici, enfin, les derniers indices arrêtés par quelques-unes 
des commissions régionales chargées d'évaluer le coût de la 
vie dans les grandes villes francaises : 

Marseille : Indice général en juin 1928 : 631 ; alimentation 
seule : 661, 

Bordeaux : Indice général en juin 1928 : 594; alimenta- 
tioun seule : 663. 

Rouen : Indice général en mai 1928 : 514; alimentation 
seule; 513. 

Nancy : Indice général en août 1928 : 514 (508 en mai); 
alimentation seule : 55g (54y en mai). 

Dijon : Indice général en septembre 603 (604 en juillet); 
alimentation seule : 665 (667 en juillet). 


LA SITUATION DU CHÔMAGE EN FRANCE, EN GRANDE-BRE- 
TAGNE ET EN ALLFMAGNE EN SEPTEMBRE 1028. En France, 
les statistiques officielles n'accusent toujours qu'un chô- 
mage insignifiant. A la date du 22 septembre, le nombre des 
chômeurs secourus n'était que de 630, dont 474 hommes et 
156 femmes, contre 723 le 15 septembre. 

A la fin de la semaine du 15 au 22 septembre, le nombre 
des demandes d'emploi non satisfaites s'élevait à 9899 
(émanant de 5957 hommes et 39.2 femmes) contre 9227 à 
la fin de la semaine précédente. 

En Grande-Bretagne, le chômage parait décroitre légère- 
ment. Le nombre des chômeurs enregistrés est passé de 


ar sé 


dernier, le 1g septembre, il weétait que de 1047 992. 
En Allemagne, le nombre réel des chômeurs dépassait 
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MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnéto. 
pour poêles. Poudre de mica, etc. 

MICANITE Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
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PAXOLIN Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 


ISOLANTS huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque « EMPIRE », Toiles, papiers, soies el 
rubans huilés (biais ou droit fil). 
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encore le million à la fin de juillet. Le nombre des demandes 
d'emploi non satisfaites s'élevait en effet à 1154635 fin 
juillet, alors que l'an dernier il n'était que de 1040952. Le 
pourcentage des chômeurs complets dans les syndicats avait 
rerommencé à augmenter, passant de 6,2 pour 100 fin juin 
à 6,3 pour too fin juillet, alors que fin juillet 1928, il était 
seulement de 5,5 pour 100. Le pourcentage de chômeurs 
partiels est passé de 5,9 pour 100 à 6,5 pour 100, alors que 
l'an dernier. il n'était que de 2,6 pour 100. Ce sont les indus- 
tries textiles et celles du cuir et des vêtements qui sont les 
plus atteintes. 


Dans le monde technique. — Décès pe M. LÉANDRE 
Erève.—Nous apprenons avec un grand regret la mort de M.L. 
Etève, officier de la Légion d'honneur, Ingénieur des Ponts el 
Chaussées, directeur-adjoint de l'Ecole spéciale des Travaux 
publics, du Båtiment et de l'Industrie, enlevé subitement à 
l'affection des siens et de ses amis, le 4 octobre 198. 

Né en 1870, il avait débuté comme commis et conducteur 
des Ponts et Chaussées et avait été admis en 1901 à l'Ecole 
nationale des Ponts et Chaussées, en qualité d’éleve-externe. 
Il cn était sorti premier de sa promotion et avait été nommé 
ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées le 1t" août 1905. 

La mème année, l'Association amicale des anciens Elèves 
de l'Ecole spéciale des Travaux publics, le désignait comme 
président et M. Eyrolles, directeur fondateur de l'Ecole spé- 
ciale des Travaux publics, qui le connaissait depuis de 
longues années, le choisit à la date du 1" août 1907 comme 
collaborateur immédiat, en qualité de directeur-adjoint de 
son école. 

A partir de cette date, M. Etève consacra tout son savoir, 
toute son énergie, toute sa vie dirait-on, à l’œuvre de len- 
seignement de l'Ecole spéciale des Travaux publics. Suivant 
avec une extrème bienveillance tous les élèves, il s'intéres- 
sait à leurs débuts dans la vie et il fut un conseiller aussi 
utile dans les débuts de la carrière de ses élèves qu'au temps 
de leurs études. : 

Dun esprit vif, d'une décision rapide, son jugement était 
sùr, son Cœur était encore plus grand que son esprit et, en 
offrant ses services, il se donnait tout entier. G'élait un 
modeste qui ne connaissait que son devoir et le pratiquait 
sans ambilion, pour la joie que son accomplissement procure. 
ll élait d'un accueil parfaitement affable et laisse des regrets 
unanimes. 


Décès pe M. Cnarces Scuseiper. — Nous apprenons la 
mort, survenue le 13 octobre 1928 après une longue el 
cruelle maladie, de M. Charles Schneider, professeur hono- 
raire de l'Université, directeur-fondateur de l'Ecole Breguet; 
M. Schneider était également membre du Couseil supérieur 
de l'Enseignement technique, maire-adjoint du NV+ arron- 
dissement de Paris, officier de la Légion d'honneur; il était 
agé de 66 aus. | 

Les obsèques ont en lieu le mardi 16 octobre en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de la Salle ; apres la cérémonie religieuse, 
le cortège s'est rendu à la gare de l'Est, l'inhumation devant 
avoir lieu à Bar-le-Duc. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — L'ENERGIE ÉLECTRIQUE DE NoiRMOU- 
TIER. — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 15 octobre 1928, p. 1243, celte so- 
célé, en formation, dont le siège est à Paris, 19. rue de PAi- 
ral-Roussin, a pour objet la construction, Fexploitation ou 
l'achat en France et plus particulièrement dans l'ile de Noir- 
woutier, d'usines productrices à’électricité et de réseaux de 
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distribution d'énergie électrique, la participation dans toutes 
sociétés ayant un objet similaire et généralement toutes 
opérations commerciales, industrieHes ou financières, mobi- 
lières et immobilières, se rattachant directement ou indirec- 
tement audit objet. 

Le capital social est de 300 ooo fr, divisé en 100 actions A 
et 5vo actions B de 500o fr chacune, toutes souscrites en 
espèces et libérées d'un quart à la souscription, le solde sui- 
vant appels du conseil d'administration, 

ll est créé, en outre, 1 000 obligations d'une valeur nomi- 
nale de 500 fr chacune qui sont émises au prix de 485 fr 
payables en totalité à la souscriplion. 

Eltes sont remboursables au pair, en trente années, par 
tirages au sort, le premier devant avoir lieu le 1°" octobre 
1933. La société se réserve le droit de remboursement par 
anticipation, par rachat en bourse ou autrement. 

Aucune garantie spéciale ne leur est atlachée. Elles pro- 
duisent un intérèl annuel de 3 pour 100 l'an, net d'impôts, 
sauf les taxes de transmission, soit 35 fr par an, payable le 
1er avril et le re° octobre de chaque année. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D APPAREILS ÉLECTRIQUES. — Nouvel- 
lement constituée celte société anonyme a pour objet la 
création et l'exploitation de toutes usines et installations se 
rattachant à l'industrie de la transmission,de la distribution 
et de la vente de l'énergie électrique et du gaz ou aux appli- 
cations domestiques, industrielles et agricoles de l'énergie 
électrique et du gaz. 

Le siège social est à Paris, 3, rue Moncey. Le capital est de 
3 millions de francs en actions de 500 fr, toutes souscrites 
en numéraire : il pourra ètre porté à 20 millions de francs. 


Augmentation de capital. — SoctÉTÉ D'ARTICLES 
D' ELECTRICITÉ. -— D'après une insertion au « Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 15 octobre 1928, p. 1256, 
cette société, dont le siège est à Altkirch (Haut-Rhin) va 
procéder à l'émission au pair de 2 000 obligations de 500 fr 
à ; pour 100, représentant un capital d'un million de francs. 
Lesdites obligations, auxquelles n'est attachée aucune 
garautie spéciale, exceptée l'engagement de la sociélé à ne 
consentir aucune nouvelle hypothèque sur ses biens et à ne 
donner ancun privilège à des tiers sans le consentement des 
propriétaires des obligations, sont payables intégralement 
lors de leur souscription, et produisent un intérèt annuel de 
35 fr, payables par semestre les 31 mars et 30 septembre de 
ehaque année. Le remboursement se fera au pair à 500 fr en 
dix ans, à partir de 1938, par tirage au sort annuel de 
200 titres au moins ; le premier tirage aura lieu le 3o juin 1958. 
La société s'est réservé le droit d'accélérer les remboursee 
ments à partir de la même date. Les obligations sort nettes 
de tous impôts présents et futurs, sauf la taxe de transmis- 
sion qui légalement est à la charge du porteur du titre. 


ELECTRICITÉ D'ALEP. — D'après une insertion au « Bulle- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 15 octobre 1928, 
p. 1266, cette société, dont le siège est à Paris, 156, rue de 
l'Université, va procéder à l'émission d’une deuxième tranche 
d'emprunt d'un montant maximum de 10 millions de francs 
à valoir sur l'emprunt obligataire total de 4o millions de 
francs que le conseil est autorisé à émettre par l'article 14 
des statuts conformément aux résolutions de l’assemblée 
générale des actionnaires du 15 juin 197. 

Cet emprunt sera représenté par 10000 obligations de 
1000 fr, rapportant uu intérêt annuel de 5,5 pour 100, soit 
55 fr, payable par semestre, net de tous impôts présents et 
futurs, à l'exception de la taxe de transmission qui reste à la 
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charge des porteurs, ainsi que les droits de transfert et de 
conversion. f 

Elles seront amortissables en vingt-cinq ans, au maximum, 
à partir de la première année, soil au pair, par tirages au 
sort annuels, qui auront lien conformément à un tableau 
d'amortissement inscrit au dos des titres, soit par voie de 
rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la 
fraction courue du coupon. 

La société se réserve, en outre, la faculté d'amortir par 
anticipation, à partir de la quatrième année, tout ou partie 
des obligations restant en circulation, soit au pair par voie 
de tirages au sort supplémentaires, moyennant un préavis 
de trois mois, soit par voie de rachats en bourse au-dessous 
du pair, compte tenu de la fraction courue du coupon. 

Les obligations cesseront de porter inlérèl à dater du jour 
où le remboursement sera exigible. Toute obligation pré- 
sentée au remboursement devra être munie de tous les cou- 
pons non échus à la date fixée pour ledit remboursement ; 
le montant des coupons manquants sera déduit du capital à 
rembourser. 

La Société d'Electricité d'Alep s'engage, jusqu’à complet rem- 
boursement deces obligations, à neconsentirau profitd'autres 
bons ou obligations déjà émis ou à émettre, aucune hypothè- 
que ou droil réel sur ses immeubles, sans en faire bénéficier 
pari passu les obligations faisant partie du présent emprunt. 


COMPAGNIE BOURGUIGNONNE DE TRANSPORT D'ENERGIF. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 15 octobre 1928, p 1243, cette société, 
dont le siège est à Paris, 16, boulevard Malesherbes, va 
conformément à la décision prise par le Conseil dans sa 
séance du 1°" octobre 1928, procéder à une augmentation du 
capital de 30 à 6o millions de francs. 

Cette augmentation de capilal sera assurée au moyen de 
150000 aclions ordinaires de 100 fr chacune absolument 
identiques aux anciennes, qui, comme elles, seront dénom- 
mées actions B, et de 150000 actions dites A essentielle- 
ment nominatives, ayant un droit de vote cinq fois supérienr 
à celui des actions B, mais des droits inférieurs dans la 
répartition des bénéfices et sur les produits de la liquidation. 


Divers. — SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
(ANCIENS ÉTABLISSEMENTS ALFRED Dinix). — Les comptes 
de l'exercice 1927-28, qui seront soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 30 octobre, se soldent par un bénéfice brut de 
10759944 fr, contre 5 816 813 fr en 1426-1925. 

Déduction faite des frais généraux et des impôts et après 
affectation de 1 644 167 fr aux amortissements, łe bénéfice 
nel ressort à 6 682 907 fr contre 42580667 fr, auquel vient 
s'ajouter le report antérieur, soit 1 473 og Ír. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 12 à 30 fr 
brut par action et d'affecter une somme de 1 million de francs 
à la réserve de prévoyance et une somme de 1 796 043 fr à 
des amortissements supplémentaires. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927-1928 se soldant, après 1 753 çot fr 
d’amortissements, par un bénéfice net de 2781 957 fr. 

Le dividende a été fixé à 55 fr par action B et 3,10 fr par 
action À. 


LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — Les comptes de 
l'exercice 1927-1428 se soldent par un bénéfice net de 
7119000 fr contre 6 102 269 fr en 1y26-1927. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 14 pour 100 
à 17 pour 100. 
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COMPAGNIE INDUSTRIELLE D’'ECLAIRAGE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 2; septembre 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1923-1928 se soldant par un bénéfice 
de 1581977 fr, auquel vient s'ajouter le report antérieur, 
soit 570538 fr. | 

Le dividende a été fixé, pour les actions, à 15 pour 100, 
soit, net, 75 fr au nominatif et 71 fr au porteur et, pour les 
parts, à 200 fr, soit net, 195,50 fr. 


UNIONE ESERCIZI ELETTRICI. — (Italie). — Dans son rap- 
port pour l'exercice 1925-1928, l'Union des exploitations 
électriques rappelle que la situation économique de l'Italie 
s’est ressentie de la crise industrielle, dont les répercussions 
ont été sensibles surtout dans les grands centres ; et que, 
dans les régions telles que celles desservies par la société, 
c'est-à-dire sans grandes agglomérations et, par suite. saus 
grandes industries, et où le bien-être général a fait pros- 
pérer l’agriculture, tes résultats défavorables de la cam- 
pagne agricole de 1927 ont influé sur le rendement de 
l'exercice. 

Mais. si la consommation de la force molrice s’est res- 
sentie de la réduction ou de la cessation d'industries locales, 
la campagne pour le développement des applications domes- 
tiques et agricoles de Félectricité a remporté de brillants 
succès. 

Le nombre des consommateurs de lumière a été, pour 
l'exercice 1927-1928, de 393080 (contre 3.2 200); celui des 
lampes installées de 1747039 (contre 115216); celui des 
consommateurs de force motrice, de 23630 (contre 19431); 
celui des moteurs installés, de 17231 (contre 15058). 

Le bénéfice s’est élevé à 39750859 lire. Le dividende est 
de 9 lire pour les aclions à jouissance entière, el au prorata 
pour les autres. 

L'assemblée a voté l'émission de òo millions de lire d’obli- 
gations à 6 pour 100, non hypothécaires. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Piles électriques. — La Société anonyme Hewittic, dont le 
sičge social est silué, 11, rue du Pont, à Suresnes (Seine), nous 
a fait parvenir un catalogue de 16 pages, formal 27cm x 21 em, 
dans lequel sout présentés les divers modèles de piles élec- 
triques dont la fabrication constlilue une branche importante 
de Factivité de celte société. 

Après un aperçu relalif à l'emploi rationnel des piles sèches, 
on trouve dans ce ralalorus les caractéristiques et prix des 
piles el ampoules pour éclairage portatif : piles pour lampes de 
poche, piles pour lampes de ménage, piles pour lanternes porla- 
tives d'automobile, de bicveletle, ete, I est question ensuite des 
batteries utilisées dans Falimeutalion des postes de radiotélé- 
phonie soit pour le chauffage du filament des lampes, soit pour 
fournir la tension de plaque de ces dernières, soit encore pour 
la polarisation de la grille. Les modèles de batteries présentées 
sont adaptés à ces diverses conditions d'utilisation. Vient ensuile 
une descriplion des redresseurs à oxyde de cuivre € Rectox » 
permettant d'assurer l'alimentation totale d'un poste radiotélé- 
phonique au moyen d'un branchement direct sur le secteur à 
courant alternatt ou, le cas échéant, la charge des accumula- 
teurs de ce poste. La dernière partie de la notice a trait aux 
piles pour l'exportation. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Le spectre infra-rouge, par Jean Lecomte. Ur volume, 
format 24 em X 16 cm, de 468 pages. de la collection Recueil 
des Couférences-rapports de Documentation sur la Physique. 
Prix : cartonné, 80 fr. 

Qt) Les industriels font invités à faire parvenir à la Rédaction 


de la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publicalion récente, 


Les ruBes cuminescents 


forclum 


RUEDE jet hihi 
VOTRE VOTRE 
PUBLICITÉ DÉCORATION 
Sa in 
force 2. Lumière A.C.Seine N°204.407 
As = SIÈGE SOCIAL == A de a 
or 11.000.000 pe Fres a TEL: TRUDAINE 


05.91 43.21 - 73.90 


A MOUVEMENT D’HORLOGERIE 
Système P. FIRCHOW, Nachigr. - BERLIN 


CONJCNCTEURS 
DISJONCTEURS 

pour faibles, moyennes À 
et fortes intensités 


, INTERRUPTEURS O o 
et COMMUTATEURS 4prreil blindé 20 amp 
SPÉCIAUX. pour commande de compteurs 
à tarifs variables 
MINUTERIES D'’ESCALIERS 


COMBINATEURS et AUTORUPTEURS 
pour ENSEIGNES LUMINEUSES 


Appareil lripolaire 50 amperes avec servo-motcur de remon lage 


RS polos Éd à pour la France et ses Colonies : 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE MACHINES et APPAREILS ÉLECTRO-MÉCANIQUES 
— SIM 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ ec CAPITAL 2C0 000 rR. 


Tél. Ségur 94-53 104, rue Lecourbe, PARIS (15°) Télégr. Simapelec-15-Pa' 


Thermodynamique, par R. Fonrnar. Un volume, forinat 23 cm X< 
15 cm, de 190 pages. Prix : broché, 10 fr; carlonné, 14 fr. 
Aide-mémoire de l'ingénieur-mécanicien, par J. lzart. Un 
^ volume, format 21 em X 13 cm, de 126% pages. Prix : relié, 
~ 95 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des bre- 

vets ou à des certificats d’addition dont la délivrance a été 

J` ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 3 

nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


Pol 644 617. — Société dite : FeLTeN vyp GUILLEAUME CARLSWERK AK. Ges.; 
Perfectionnements apportés aux lignes téléphoniques isolées 

OTH par du papier et par un espace d'air, g novembre 1927. 

644 618. — Société dite : FELTEN UND GUILLEAUME CARLSWERK AK. GES. ; 
Conducteur téléphonique à isolement « papier et air » com- 

10! binés, 9 novembre 1927. 

644 624. — Guicrou (L.); Procédé pour fixation des pièces métal- 
liques ou autres des supports en quartz et culot de lampe 
radioélectrique construit suivant ce procédé, 22 novembre 
1927. 

644 646. — Société dite : SiemMExS-SCnveKERTWERKB AK. Ges.; Câble 
avec isolement en papier imprégné, 28 novembre 19/9. 

{! » » ». , . : X £ 
tl 644 649. — Société anonyme : Browx, Boveri er Cie; Procédé et 
dispositif pour la protection de réseau à courant continu 


ne eontre une surcharge brusque, 28 novembre 1927. 
ER ne | è : ; , 
= 644 653. — haovici (A.-D.);, Compteurs à wattmètres actifs, réac- 


Ei, tifs complexes, 28 novembre 1927. 


TP 644 680. — Ilaas (P.-G.-R.-J.), dit Rorre; Dispositif de contrôle à 
' distance du fonctionnement d'une lampe électrique, 28 no- 
mn vembDre 1927. š 


644 304. — Durour (A.); Câble haute et basse tension, isolé, 


WS dont le conducteur est tressé en forme polygonale, notam- 

ment pour l'automobile, l'électricité, la télégraphie sans fil, 

f l'avialion ou toutes autres applications, 29 novembre 1927. 

* 644 705. — Société dite : Le Matériel TÉLÉPuoOxIQuE (Société ano- 
nyme); Perfectionñements aux dispositifs pour la reproduc- 
; tion électrique des sons dans les graimnophones ou autres appa- 

reils semblables, 29 novembre 1927. 
644 709. — Axrosorr (G.); Perfectionnements aux piles électri- 

| ques du type Leclanché, sy novembre 1927. 
| 644 514. — Denver (H.); Perfectionnements apportés aux appa- 

reils pour mesurer des tensions électriques, notamment des 
} tensions élevées, 29 novembre 1927. 
| 644 734. — Lamae (K.); Dispositit pour la mise en circuit et hors 
circuit de corps éclairants pour la publicité lumineuse, 29 no- 
vembre 1927. 
044 744. — Société anonyme : Brows, Bovsu Et Cie; Procédé de 
marche d'une génératrice asynchrone avec machine d'aval à 
i collecteur dont l'énergie d'excitation est fournie au moins èn 
i partie par l'intermédiaire d'un converlisseur de frequence, 
30 novembre 1925. 

ao 644 345. — Société anonyme : Brows, Bovet er Cie; Dispositif 

pour mettre hors circuit les transformateurs série et les retirer 

- de la ligne sans perturbations, 30 novembre 1927. 

644 754. — Forster (R.); Perfectionnements aux rhéostals élec- 
trolyliques, 30 novembre 1925. 
644 759. — Société : La Rapiotecasigue ; Cathode encadrée et ses 

applications, 10 mars 1927. 
644 761. — Kinnr (J.-A.); Perfectionnements aux appareils de 

| pose de càbles téléphoniques ou autres, itt juillel 1927. 


j 


044 762. — Mever (P.); Rampe d'éclairage électrique à lampes 
mobiles, 19 juillet 1927. 
044 969. — Société en nom collectif : Jaumet ET Pomier; Perfee- 


tionnements aux systemes récepteurs radivélectriques, 14 sep- 
tembre 1925. 
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644 772. — Monrazix (H.-E.-G.), Riparo (0.); Système de contrôle 
électrique des machines à travailler les textiles, 15 septembre 
1927. 

64% 573. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ve3 Procédés Tuousox-Hocsron; Perfectionnements aux appareils 
reproducteurs de sons tels que haut-parleurs, 21 septembre 
1927. 

64, 981. — Société dile : Le Marénig. réLéruonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 
lisation, 23 septembre 1927. 

644 795. — Bairo (J.-L.) et Société dito : Terevisron Lro; Procédé 
ct moyens perfectionnés pour la transmission de signaux, 
13 octobre 1925. 


44 800. — Soci'té dite : Rawsow Licur Inc. ; Perfectionnements 
aux tubes à argon et vapeur de mercure, 15 octobre 1927. 
644 805. — Société dite : Mascuixexraurix Esslingen; Procédé et 


appareil pour la fixation des feuilles de tôle dans la cage ou 
carcasse des machines électriques, 20 octobre 1927. 

644 807. — Suitu (F.-5.); Appareil à rayons X, 21 octobre 1927. 

644 808. — Suta (F.-S.); Appareil et installation à rayons X, 
au octobre 1927. 

64, 809. — Smitu (F.-S.); Appareil générateur de rayons X, 
a1 octobre 1927. 

644 819. — Zwicky (G.); Mode de protection des enroulements 
des moteurs électriques contre Jes acides, etc., particulière- 
ment applicable aux machines frigorifiques, 28 octobre 1y27. 

644 819. — Société dile : Sıemens usp Hacsxe Ak. Ges.; Couplage 
à rythme opposé, 29 octobre 1927. 

6,4 820. — Société dite : Sizmexs uxp Halske Ax. Ges ; Relais 
photoélectrique, 29 octobre 1927. 

644 821. — Société dite : NIEM8NS-NCHUCKERTWERKE AK. Ges. ; Pro- 
cédé de fabrication de plaques pour re lresseurs à oxyde de 
cuivre, 29 octobre 1927. 

644 822. — Cuauveau (L.-L.-E.); Perfectionnements apportés aux 
systèmes téléphoniques, notaminent à ceux des bureuux télé- 
phouiques auxiliaires reliés respectivement par une ligne à 
un bureau léléphonique central, 29 octobre 1927. 

644 824. — Société dite : Hartmans unp Braen AK. Ges.; Méca- 
nisme enregistreur à commande électrique pour appareils de 
mesure, 29 Octobre 1927. 

644 833. — HKaissen (K.); Dispositif démarreur pour moteurs 
électriques avec système d'embrayage progressif automatique, 
8 novembre 1927. 

644 834. — Société anonyme : Brows, Boveri kr Cie; Montage 
pour éviter dans les cascades à collecteur l'auloexcitation en 
fréquence étraugèére au réseau, 8 novembre 1927. 

614 835. — Société dile : MaxuarTrax ErectRicaL Surrey Co Inc.; 
Perfectionunements aux lubes à décharge électrique lumines- 
cente, 8 novembre 1927. 

644 S571. — Sociélé dite : Sociéré D'EtTtpEs Pour LIAISONS TÉLÉrHO- 
NIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES A LONGUE Distanck; Système de combi- 
naisons de cirenits teléphoniques, 24 novembre 1925. 

644 877. — Squier (G.-0.); Procédé et appareil permettant d'uti- 
liser les circuits téléphoniques d'abonnés pour la transmis- 
sion et la réception de la radiodiffusion, aò novembre 1929. 

644 88I. — oe Postic pu Hovcisec (L.-H.); Dispositif récepteur à 
superréaction pour radioteléphonie, 20 novembre 1927. 


644 914. — Socikré ANONYME FTnersososts; Procédés et installation 
pour la surveillance d'un ciment électrique, 17 novembre 
1927. 

644 943. — Société anonyme : Dramoxp Coar Currer Co Lor; Per- 


fecliionnements aux disposilits de Commande de moteurs élec- 
triques, 30 novembre 1923. 

644 965. — Société dite: L-G. FARBENINDUSTRIE A. K.; Electrodes 
pour accumulateurs Edison, 16" décembre 1927. 


. 
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HAUTE TENSION Me de 
HAUTE FRÉQUENCE Silis ü des 


l'isolement d'une Entrée 


HAUTE TEMPÉRATURE de poste à 60000 V 
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QUARTZ ET SILICE 


SIRGE SOCIAL: B5, RUE CAMBACÉRES 
BUREAUX 1 bis, PLACE DES SAUSSAIES (Paris 8°) R. C. Semne N° 3061188 
USINE A SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (s. à m-) 
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Balances automatiques 
à charbon 


| 
puur le contrôle de 
la consommation de vos 


= “os = chaudières | 
Se nue ~ <DDEDOOOOADOOONDD: | 
& Le CONSTRUCTION FRANÇAISE 
A | 


SOCIÉTÉ x: BALANCES : BASCULES 


8. A. au capital de 2 500 000 franos 
Télégzr PONDERO-PARIS 26, rue Cadet PARIS (9°) Téléph. : Louvre 08-17 
USINES PARIS et LYON 
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Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
RÉGIONS 
MOIS I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Nord Nord- Région Nord- |Oriéanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 
Ouest de Est Ouest | central medilerrapéen| d'Azur | général 
Paris niticole 
Mars 1928...., 148 145 163 159 138 167 13 158 176 | manque 148 153 
Avril....... ee 148 147 109 199 1:2 152 144 161 150 manque | manque 150 
. Miisa nas 14$ 147 169 159 144 172 147 15) 156 | manque | manque 157 
Juin. .... ae 14N i43 160 1959 140 172 145 109 197 manque 177 157 
: AIX ITS Re 160 150 150 150 109 172 147 150 i77 manque 159 158 
AN EEE 158 191 179 152 151 152 148 19 178 mangue 195 160 
COMPOSITION DES RÉGIONS 
Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
| Région à (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, (Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Ple-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haule-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 


Région o (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Iaule-). 


Vosges. Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
T ; . ; : 2 Pyrénées-Uricnlules. 
Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. Région 11 ((ote-d'Azsur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, |: 
Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, Var, Vaucluse. 
Saône (Ilaute-), Saône-et-Loire. Indice général ra : Indice pour toute la France obtenu en fai- 
Région 3 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, toute la France. 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiques par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : ser janvier 1926 1° avril 1926 15 mai 1926 1°r août 1926 
A, D OU, DS x à, 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) (1) (32) 

Lumière : 3° et 6! colonnes des n°s 58 à g8 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 32,03 

Sonnerie : n°» 2341) à 2741) et agit) à agftt).,.,....,...,....... 1,49 1,58 7 4,93 1,84 1,90 2,03 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière etaonnerie.ses etes sance ELE EENE rares 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres arlicles de la série. . 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la muin-d'œuvre............... 1,19 1,20 1,27 1,35 1,27 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 ierjanv. ie fév. rer mars 1°" déc. 1 janv. se" mars "avril rer juin 
pour les travaux exrecutes a partir du(®): 1927 1927 1927 1927 1923 1928 1928 1928 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 o,88 O,8h 
; sous plomb : 
iQ : n° 68 à IDY et 122 à 132 (3e et 6e colonnes)....... . 1,09 0,92 n no SE 0,98 0,98 0,98 
onnerie = n° 29:60 Jossa e seems tiers éeneavas 1,09 0,92 O, 0.9 0,9 0,9 0,98 0,48 
Appareillage i 

Gros appareillage : n°s 180 à 201 et 337 à 430................ 1,29 1,29 1,29 1,29 1.29 1,209 1,29 1,20 

Appareillage de branchement : n°* 202 à 212 et 320 à 323..... 1,34 1,26 1,26 1,20 1,31 1,31 1,31 1,34 

Autres articles de la série................................... 1,20 1,19 1,15 1,15 1,15 1,16 1,19 1,19 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre...... és 1,19 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1, 17 

Prix de l'heure à partir du : 1er janvier 1926 15 mai 1026 1er novembre 1926 
CR NÉ D 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- de règle 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
, , ; i Fee N ; 
Heure d ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur............ . 4 fr S,gofr 4,25fr 6,25fr 6,6ofr 4,95fr  7,4ofr 
Id d'ouvrier électricien poseur ...................s...ss 3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur................ RE Se 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 5,85 


1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le r?° janvier 1926. 
coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1er janvier 1926. 
(3) Pour les travaux exécutés à partir du 15 octobre et du 1°" décembre 1926, voir Bulletin R.G. E., 21 avril 1928, t. xxn, p. 177 B. 
| 
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Deux ordres de besoins... 
Deux marques d'appareils... 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 

technique éprouvée leur assurant 

wW ra de hautes qualités de sensibilité, de 
attmètre Guggenheimer 


de tableau, type D4kw. précision, de constance et de durée. 
Système  électrodynamique. 
Précision 1.5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
précision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des | 


Voltmètre Weston portatif e 

de haute précision, Modèle | appareils de mesures depuis 1888. 
Système À cadre mobile. Instruments justement renommés 
Précision : 0.25 pour 100 de 


la valeur totale de l'échelle. servant universellement d'étalons. 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
votre demande adressée au Service ‘* Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


R. C. Seine 197 149 
Téléph. : Provence 24-01 et 24-07 


2, Faubourg-Poissonnière 


PARIS (X6) 


MESURES ÉLECTRIQUES 
CONTROLE THERMIQUE 


FOURS ÉLECTRIQUES 
PYROMÉTRIE 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ di | ii 
same samedi : 
6 octobre 1928) 13 octobre 1928 différence 
M ME Lee re 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles I ordinaires, PN................. r N T 100 kg 93 fr 93 fr 
Poutrelles U ordinaires................, PN ETEA SAUVE 100 kg 98 98 
Cornières.........sssesssssise es aude DS 0 N 100 kg 97 97 
Larges DIiats,..:::,:,.22esumiuivssmuimennstiss create 100 kg 108 108 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, | 
liy. Paris. (3): 5e ss seusseusents Lee RM PS LAS CÉSAR 100 kg 200 200 | 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 9 1/2 Q 1/8 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)....:.| 1 o00 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 7 5o kg 603 024 + ai 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)....................... 100 kg 931,25 92,29 |+ I 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 938,75 939.55 |+ I 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) ($). .... . 100 kg 1 204 1 204 o 
Cuivre rouge en planches, Ae ne (octroi i pas) (Phases 100 kg 1 390 1 305 + 5 
: ; , a couches coton 20/10, liv. Paris..........,... 100 k 1 500 1 500 0 
Fil de cuivre guipé | 1 couche soie 20/100, liv. Paris...,...,.,,.... 100 LÉ 9 075 9 075 o 
Ebonite, bonne qualité courante, e moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
1: BNC; ss ss A 100 k t30 t 30 o 
Email pour appareillage en tôle ) DOI sereen a aaa n a NE 100 RE 1 820 1 B20 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)...........................,.. 100 kg a y90 2 990 0 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy ({)....... tonne 440 440 o 
zone 1 (Lyon)........ Rene tonne 582,50 582,50 o 
zone 2 (Montluçon) .......... ss tonne 595 595 o 
Fonte hématite de moulage ({) { zone 8 (Nancy).............,... tonne 585 585 0 
] zone 1- (LU) RER tonne 565 565 c 
zone 13 (Paris).......... ......, tonne 600 600 o 
Huile pour interrupteurs ($), | pour haute tension........... PNA 100 kg 325 325 0 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension..... PET AN kralen 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure .......................,,,.........,.... 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 292,50 0 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus).................,..... 100 kg 240 240 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 115 115 0 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, ı face polie, liv. Paris (3)... 1 m* 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)............ A UN 100 Kg 320 320 o 
, x\ | épaîñsseur 7/100 mm........... le mètre 5,40 5,40 0 
Paper pour t018: 7g em 2 Sie fe) ) id 10/100 mm........... linéaire 6:50 6,50 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 313 316 3 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A...........................,......... 1 kg 11,90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine synthétique.. .. kg 11,95 11,95 0 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon...............,.... kg 330 330 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.................., 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (%)................... ..... 1 m? 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse 
Houle- mesure) (his ie ne na E ns de 40 feuilles 220 220 0 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (*)............................ 100 kg 361,50 361 ,50 o 
Porcelaine álectrotechnique (coefficient de variation communiqué | coefficient TN Ean 
, ? 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... 


| 
eee a a a e a a 


(1) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 


de variation 


(© Cote officielle hebdomadaire établie par les conrtiers assermentés da Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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BULLETIN R.G. EB. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


A propos du carburant Makhonine. — Bien que le 
carburant Makhonine ait donné lieu au cours des quatre der- 
nières années à de nombreux articles, principalement dans 
la presse d’information, il ne semble pas que l’on ait encore 
des renseignements précis ni sur son mode de fabrication, 
ni sur ses propriétés. Le silence qui s'était fait peu à peu 
à son sujet vient d'être rompu par la publication dans les 
« Documents parlementaires, Chambre » annexés aux 
numéros des 14 et 16 octobre 1928 du « Journal officiel » 
d'un rapport de M. Gamard, député, déposé à la séance du 
13 mars 1928 de la Chambre des Députés au nom de la 
Commission des Marchés et des Spéculations. Dans ce 
rapport, qui occupe vingt colonnes de texte compact. 
M. Gamard, expose avec beaucoup de détails l'historique 
des essais qui ont été effectués sur le carburant Makhonine 
par le Ministère de la Marine, le Ministère de la Guerre et la 
% Direction générale de l'Aéronautique de 1924 à fin 1927. Les 
: intéressés y trouveront sans nul doute des renseignements 
=» utiles sur ces essais et c'est pour cette raison que nous 
attirons leur attention sur ce rapport en donnant ci-dessous 
quelques indications sommaires sur son contenu. 


1. La première partie du rapport est intitulée « Le principe 
a de la découverte ». Sur ce point, M. Gamard se réfère aux 
7 arlicles qui ont été publiés dans les journaux d'informations 
et quelques revues techniques, mais se trouve néanmoins 
dans Pimpossibilité de nous faire connaitre le procédé 
employé par M. Makhonine pour transformer en essence 
utilisable dans les moteurs à explosion les produits de la 
distillation des charbons de mauvaise qualité ainsi que les 
huiles lourdes minérales et les huiles végétales, le procédé 
étant jusqu'ici resté secret. Cette partie est précédée 
d'un portrait de l'inventeur, présenté dans les termes 
suivants : l | 


« M. Yvan Makhonine est un ingénieur russe, un ingénieur 
doublé d'un inventeur, qui déjà, avant la guerre, à peine 
age de vingt-cinq ans, occupait dans son pays une impor- 
tante situation dans le monde technique, et avait attiré 
nn sur lui par une série de découvertes très intéres- 
santes. 

» Pendant la guerre, ses facultés d’inventeur s’employèrent 


contre l'ennemi. Il réalisa des balles perforantes d’une 
puissance de pénétration véritablement inconnue jusqu’à ce 
jour, puis, il conçut et fit fabriquer par l’usine Lianosof de 
Pétrograd des projectiles de gros calibres pouvant se tirer 


_Sans le secours d’un canon. 


» 500 000 de ces projectiles furent fabriqués et tirés sur 

les Allemands. | 
_» Aussitôt après le coup de force bolcheviste, il créa un 
train électrique, un électro-train, comme il l'appela. 

» La locomotive, toute spéciale, produisait elle-même son 
énergie obtenue par une génératrice actionnée par un 
moteur à combustion interne, moteur dont la particularité 
était d'utiliser le mazout brut et d’en obtenir un rendement 
supérieur à celui de tous les moteurs connus. 

» Le 19 octobre 1919, ce train électrique, sans trolley, ni 
accumulateurs, parcourut, pour la première fois. le trajet de 
Pétrograd à Moscou et fit ensuite la navette entre ces deux 


- capitales. 


» Pendant plus de deux ans, M. Makhonine continua 


.à piloter personnellement son train. Mais ce travail quotidien 


délabrait chaque jour un peu plus sa santé. 
» Il se trouvait presque à la limite de ses forces lorsqu'il 
put obtenir, au mois de novembre 1921, l'autorisation de 


sortir de Russie. 

» Quelques mois après, il arrivait en France où il s’ins- 
talla ; depuis il n’a plus quitté notre pays. | 

» M. Makhonine se consacra entièrement à ses travaux 
scientifiques. 

» Le g décembre 1922, dans « L’Illustration », sous la signa- 
ture de Léon Faraut, et sous le titre « Un magicien russe », 
paraissait un grand article consacré à l'ingénieur. 

» Puis le silence parut s'établir autour de la personnalité 


de M. Makhonine. » 


2. Dans la seconde partie, le rapporteur relate les essais 
qui furent faits à Toulon, fin 1923 et début de 1924, sur la 
demande du ministre de la Marine, M. Raiberti, puis les 
expériences effectuées à Vincennes, en 1924 et en 1925, parles 
Services techniques de l'Artillerie. La troisième partie est 
consacrée aux expériences faites à Cherbourg en 1925 et en 
1926 sur un petit navire de la Marine et sur des avions. Les 
essais exécutés tant par les services ministériels que par les 
compagnies de navigation aérienne et la Compagnie générale 
transatlantique qui utilise le carburant Makhonine dans les 
canots-vedettes du paquebot « Ile-de-France », sont l'objet 
de la quatrième partie qui se termine par cette phrase : « Au 
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cours de la séance du 18 novembre 1927, M. le ministre de 
la Marine a exprimé tout son désir de voir se réaliser entiè- 
rement la démonstralion des avantages du carburant 
Makhonine. Ce désir est également celui de votre commis- 
sion, qui demande que les recherches entreprises de tous 
les côtés soient judicieusement coordonnées el poursuivies 
avec l’impartialité que commande seule la recherche de la 
vérité ». 

Les conclusions présentées par le rapporteur dans la 
cinquième et dernière partie de son rapport développent 
longuement les raisons pour lesquelles il serait nécessaire 
d'en terminer avec les essais et les expériences ; elles se ter- 
minent par une proposition de résolution invitant le Gou- 
vernement « à rechercher les raisons des retards apportés 
aux expériences, à établir les responsabilités de ces retards 
et à prendre, s'il y a lieu, les sanctions nécessaires ; à hâter 
les expériences d'utilisation du nouveau carburant de facon 
à dégager le plus rapidement possible ses avantages pra- 
tiques tant au point de vue de la défense du pays qu'à celui 
de son développement économique ». 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en août 1928. — En 
aoùt 1928, la situation du commerce extérieur de l’indus- 
trie électrique de la Grande-Bretagne a présenté une balance 
commerciale un peu plus favorable que celle que nous rela- 
tions pour le mois de juillet 1928 (Bulletin R. G. E., 13 oc- 
tobre 1928, t. xxiv, p. 114R). En effet, pour août 1928, la 
valeur des exportations est en légère augmentation alors 
que pour juillet 1928 elle présentait une diminution assez 
sensible; il faut cependant considérer que la valeur des im- 
portations pour ces deux. mois sont en plus-value sur les 
mois précédents. 

La valeur des exportations de matériel électrique s’est éle- 
vée en août 1928 à 1436 >9u livres sterling contre 1 410 g8o li- 
vres sterling en juillet, soit une augmentation de 25 jrg livres 
Sterling. Les principales rubriques parmi celles indiquées sur 
le tableau ci-dessus, qui sont en augmentation par rapportau 
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mois précédent, sont les câbles télégraphiques ct téléphoni- 
ques sous-marins (rubrique 13) dont la valeur a augmenté de 
31 204 livres, les moteurs et générateurs (rubrique 11) avec 
une augmentation de 25118 livres, les piles et accumulateurs 
(rubrique 5) dont la valeur a augmenté de 18431 livres, les 
machines électriques (rubrique g) avec une augmentation de 
554; livres et, enfin les tableaux de distribution(rubrique 8) 
qui présentent une augmentation en valeur de 3 961 livres. 
Pour les huit premiers mois de l’année 1928, la valeur des ex- 
portations présente une plus-value de 64 406 livres sterling 
par rapport à la même période de l’année 1927, soit un léger 
redressement sur la comparaison pour les sept premiers 
mois des années 1928 et 1927 qui ne présentait qu’une plus- 
value de 23630 livres sterling. 

La valeur des importations en août a été de 575 984 livres, 
en accroissement de go 379 livres par rapport à celle du mois 
de juillet 1928, et de 149538 livres par rapport à celle du 
mois d'août 1928. La plupart des rubriques présentent des 
valeurs plus élevées en août par rapport à juillet 1928. Les 
plus importantes de ces augmentations concernent les mar- 
chandises et appareils électriques (rubrique 1) qui présentent 
une augmentation de 35 576 livres sterling, les piles et 
accumulateurs avec une plus-value de 23651 livres sterling 
et les instruments et appareils télégraphiques et télépho- 
niques dont la valeur de l'augmentation a été de 10 511 livres. 
Le total pour les huit premiers mois de l’année 1928 est en 
augmentation de 501332 livres par rapport à la même pé- 
riode de l'année 1927. 

La valeur des réexportations a été de 22 920 livres en 
août 1928, en diminution de 557 livres par rapport à juillet 
1928 et en augmentation de 5799 livres par rapport à août 
1927. Pour les huit premiers mois de l’année 1928 il y a eu 
augmentation, en valeur, de 48 570 livres par rapport à la 
mème période de l’année 1929. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des importations, 
exportations et réexportations pendant le mois d'août 


mem mme 


1. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
2. Câbles et conducteurs isolés.......... RC a a a 
3. Lampes à incandescence... eee... des 
4. Lampes à arc et accessoires......... re 
5. Piles et accumulateurs................ DRE Rd de 
6. Compteurs et instruments de mesure... Te 
7- CharDoni a nsc torts Au RTE PTT 

- Tableaux de distribution .................... Rte ia 
9. Machines électriques (non énumérées). .... te eu aai 
10. Moteurs de traction.............. TEE E RS 
11. Autres moteurs et générateurs....... . 
12. Càbles et fils télégraphiques et téléphoniques... .......... ie 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins. ....... 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 


CR gueota ‘e’ s 


Tota CPR TT SR E 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — RÉALISATION D'UN ÉTALON DE 
SELF-INDUCTANCE INDÉFORMABLE DE HAUTE PRÉCISION. — Le 
Burean of Standards de Washington désirait utiliser. pour 
un {ravail sur la détermination en valeur absolue des unités 
diélectriques, des cylindres isolants d'environ rao m de 
longueur et de 280 mm de diamètre. 


1928. 
EXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 
livres sterling livres sterling livres sterling 
-o 
215 871 144 022 9 310 
197 191 73 -427 709 
36 455 39 287 230 
711 9 99 10 
116 762 63 984 693 
31 439 i 21 734 3 
450 6 219 68 
9 795 8 ola 
326 082 159 346 
23 545 f 
225 077 
50 gio 6 509 
39 419 | 
162 130 55 327 3 513 | 
m me 
1 430 309 575 o8; 22 920 
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L'exactilude des mesures à effectuer nécessitait que ces 
eylindres soient constitués d'une matière inaltérable, indé- 
formable, sans dilatalion et subissant au minimum les per- 


turbations extérieures telles que Féchauffement dans un 


champ de haute fréquence, ete... De plus, une précision très 
grande était exigée pour l'usinage de ce eylindre. 

Après avoir envisagé les différents isolants connus jus- 
qu'ici, on s'est arrêté à la silice pure fondue, qui présente 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUE: 


pour LABORATOIRE, CONTROLE 
et tous USAGES INDUSTRIELS 


PRÉCISION - ROBUSTESSE 


Sacoches de controle comprenant : ampèremètre, voltmètre, wattmètre et transformateur 


Wattmètre “ JEWELL” 


FABRICATION : 


CHICAGO U.S.A. 


AGENTS EXCLUSIFS : 
SOCIÉTÉ d'APPLICATIONS ÉLECTRIQUES POUR L'INDUSTRIE 


25, Avenue Ledru-Rollin, PARIS (12°) 


Tél. Diderot 81-33 
Adr. télégr. 
Pyrofour Paris 30 


© R.C. Seine 132358 B 


RÉPARATION 
et RÉETALONNAGE 
d'Instruments de mesures 
électriques 


Exécution rapide 
et soignée 


Prix modérés 


— ALVIIL — 


pour mesures en courants alternatifs jusqu’à 800 ampères. 


JEWELL ELECTRICAL INSTRUMENT H 


LL 
Voltmètre ‘‘ JEWELL” 


HINMNONODEH - ALAMHADATI 


ne 


(TI 


TRIEL 


ar! 
y» 


27 Octobre 1928. 


toutes les qualités requises pour l'exécution de ces pièces. 
Leur fabrication en a été confiée à la Société Quartz et Silice 
qui utilise des procédés brevetés pour l’usinage de la silice 
fondue. 

La précision demandée correspondait à une variation 
maximum de 0,003 mm entre deux diamètres quelconques de 
ce cylindre. Cette tolérance était trop étroite et il n’a pas été 
possible de l'obtenir. Avec les meilleures rectificuses et en 
apportant à ce travail tout le soin qu’il mérite, on a pu 
usiner des cylindres présentant une variation maximum de 
oo: mm en plus et en moins du diamètre moyen sur 
toute leur longueur. 

Il est à noter que l’absence de dilatation du eylindre en 
silice; malgré l’échauffement au cours de la rectification, 
facilite celte précision. En effet, le coeflicient de dilatation 
qui est de 0,53 X 107°, correspond sur le diamètre de 
280 mm à : 280 X 0.54 107? = 0,000 150 mm par degré 
centésimal. 

Ce résultat est un succès pour l’industrie francaise et par- 
ticulièrement pour la Société Quartz et Silice qui a tfavaillé 
et mis au point les procédés d'usinage mécanique de la silice 
fondue. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Calvados, 
Orne. — M. S., électricien à Pont-d’Ouilly, a demandé une 
concession en vue d'établir et d'exploiter une ligne de dis- 
tribution d'énergie électrique aux services publics entre 
Pont-d'Ouilly et Rouvron (commune de Mesnil-Hubert) dans 
les départements du Calvados et de l’Orne. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Garonne ({laule-). — La 
Société pyrénéenne d'Energie électrique a obtenu l’autori- 
sation de construire une ligne de transmission d'énergie 
électrique à haute tension destinée à alimenter le réseau 
communal de Pechbonnieu. 

Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest a 
obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Une dérivation aérienne à 13 000 v destinée à alimenter 
la Manufacture Cadichon et fils, commune de Talence ; 

2° Une ligne de transmission d'énergie électrique à 
13000 v destinée à l’alimentation du réseau de distribution 
d'énergie de la commune de Saint-Laurent-du-Plan ; 

3° Un branchement à 13000 v destiné à l’alimentation de 
la Société des Pècherics de l'Océan, à Arcachon: 

4° Plusieurs branchements à 13 000 v pour l'alimentation 
des communes de : Sainte-Terre, d’Arlizues, Gernec, Ta- 
lence, Beauroch et les syndicats intercommunaux de Berney 
et de Belin; 

5° Plusieurs branchements à 13000 v pour alimenter les 
usines des sociétés suivantes : l'Okoumé du Port-Gentil à 
Lormont; les Raflineries internationales de Soufre à Bas- 
sens; les Docks du Sud-Ouest à Tenon ; le Kraft français à 


Beautiran. 

Seine. — La Compagnie d'Electricité de l'Oucst-Parisien 
(Ouest-Lumière) a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Une ligne de transmission d'énergie électrique à 
60 000 v, à Boulogne-sur-Seine, destinée à relier la sous-sta- 
tion de l'Union d'Electricité à sa sous-stalion de Boulogne ; 

2° Une canalisation aérienne à la tension de 15 000 v, des- 
tinée à l'alimentation du poste de transformation du château 
de Romainville, commune d'Ecquevilly (Seine-et-Oise). 
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PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les Ingénieurs en chef du 
contrôle des Distributions d'énergie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 


Basses-Alpes. — Allons. 
Ardèche. — Saint-Marcel-les-Annonay. 


Aube. — Syndicat de la région de Montaulin, comprenant 
les communes de Kaubressel, Montaulin, Ruvigny. Rouilly- 
St-Loup, Thennelières et Verrières ; Syndicat de communes 
de Rouilly-Sacey comprenant les communes de : Assen- 
cières, Dosches, Laubressal, Mesnil-Sellières et Rouilly- 
Sacey ; Vallant Saint-Georges. 

Aveyron. — Syndicat Nord-Aveyron comprenant les com- 
munes de : Thérondels, Brommat, Taussac, Lacroix-Barrez 
Sainte-Geneviève, Cantoin, Vitrac, Lacalm, La Terrisse, 


Alpuech, Saint-Amand, Saint-Symphorien, Campouriezn,. 


Graissac et Cassuéjols. | 

Calvados. — Saint-Vigor-le-Grand, La Chapelle-Yvon. 

Corrèze. — Murat, Pradines, Grandsaigne, Bonnefond. 

Drôme, — La Motte-de-Galaure, Treschenu, Marsanne, 
Saint-Marcel-les-Sauzet. 

Eure. — Saint-Pierre-de-Bailleul. 

Gironde. — Syndicat de communes de Camarsac compre- 
nant les communes de : Bonnetan, Camarsac, Croignon, 
Cursan, Loupes, Le Pont-Sadirac, Sallebœuf. 


Savoie. — Belmont-Tramonet, Hautecour. 
Seine-et-Marne. — Jouarre, La Chapelle-Rablais. 
Tarn. — Syndicat de Lagardiolle comprenant les com- 


munes de : Lagardiolle, Belleserre, Cahuzac, Saint-Avit. 

Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
BELGES PENDANT LE MOIS D'AOUT 1928. — La production des 
houillères belges durant le mois d'août 1928 s'est élevée 
à 22.8 570 t, pour un nombre moyen de 25,6 jours d'ex- 
traction, contre 2220 460 t en juillet dernier, pour un 
nombre moyen de 25 jours d'extraction. 

Le stock au 31 aoùt atteignait 1 468 320 t, au lieu de 
1.142 860 t au 31 juillet et 1 352310 t le 31 aoùt de l’année 
dernière. 

ll a été produit, en août, 5oi 710 t de coke et 168990 t 
d’agelomérés, contre respectivement 501 250 t et 160660 t 


en juillet dernier. 


Transports. Communications. — ARRÊTÉS RELATIFS 
AUX TARIFS APPLICABLES A DES COMMUNICATIONS TÉLÉPHO- 
NIQUES. — Le « Journal officiel » du 12 octobre 1928 publie, 
p. 11081, le texte suivant. 

En vertu d'arrètés du conseiller d'Etat, secrétaire général 
des Postes, Télégraphes et Téléphones, en date du 1°" oc- 
tobre 1928, les communications interurbaines à heures fixes 


de jour sont adimises : 
1e Sur les circuits Paris-Grenoble, Paris-Limoges, Paris- 


Montbéliard, aux tarifs ci-après : 
Tarif ordinaire de jour majoré de 100 pour 100 de 17 heures 


à 17 h 30; 
Tarif ordinaire de jour majoré de 200 pour 100 : de 


1.4 heures à 17 heures; 


Sur les circuits Paris-Montpellier, au tarif ordinaire 


de jour majoré de roo pour 100 : de 17 heures à 17 h 30; 
30 Sur les circuits Marseille-Nice, au tarif ordinaire de 


jour majoré de 100 pour 100 de 17 h 30 à 18 heures. 


=. 
=m m e ë a 


a Der mA por A ri e TEE 
PT NE Ver, A CRE 
> LPS TNA J x 1? 


nt 


TN En 


CAPS ET CONES 


avec rondelle protectrice 


BOULONS ISOLANTS BOULES ISOLANTES 


“ ISOLATEURS“OHMITE VERTE” | 


_ ACIÉRIES DE GENNEVILLIERS S.A. 


| . Capitäl:4175000Francs ~ 
: RE PR Er Pan A CROUPES 

. BUREAUX &S;USINES `-  ACIERIE DE MOULAGE . TEL. WAGRAM: 98-69 

151-153 Rue des Cabœufs A re de MARCADET : 52-05 et 52-06 


GENNEVILLIERS (Seine) PERES AS ISOLANTS . yoresse Telegraphigue 


R.C. Seine 183-613 - ALUMINOTHERMIE-METAUX PURS.  LUMINOTERM-PARIS 


ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES 


/so/steurs ` Ohmite Verte ” Argurillages et croisements aériens 
qu'pernernts de poteaux el consoles A dere/ pour mines 
Oreilles en arton estsrmpé et appare/r/s de levage 


ÉQUIPEMENT DU MATÉRIEL ROULANT 


letes de lrolley à rattrapage de Jeu Freins å serrage rapide et prog essi 
Boses & dPeéclhoanchement uto- Enor roge €! Dynons 


mélique, Métal sndifriction EVEREST "| Séoersteurs dre en resrstrvite 


EQUIPEMENT DE VOIES i 
Souaure s/urminolhermique Aigur/lages et cœurs en acier moule XÑ 


| des rals Electri, a haute résistance 
Crorsermnents el cœurs SovdEs AA et soudable 


K 
+.” 
1, 
P 
re 
ct 


s -0 
y ai a aey j. 
z EA e RS. wro AAN ae" 1% “if. “MLD i e Api T Ta ue? ct 
NERO Di AS EG ET CI RTE SAN ERP ET EURE 
LE SE PASSAT AT I ME SEE RE SP EE D PT 


` 
a Le a 
N UN A. i. #02 
D op a #2 
” NL EP TAN La RS 


=e \LIX = 


cr 


TT 


À 27 Octobre 1988. 


Economie industrielle et sociale. — RATIFICATIONS 
DE CONVENTIONS INTERNATIONALES DU TRAVAIL. — Le Bureau 
international du Travail a été avisé de cinq nouvelles ratifi- 
cations de conventions. 

L'Autriche a ratifié la convention concernant la réparation 
des maladies professionnelles et la convention concernant 
l'égalité de traitement des travailleurs étrangers et natio- 
naux en matière de réparation des accidents du travail, 
adoptées par la Conférence internationale du Mo à sa 
seplième session (Genève, 1925). l 

Le Japon a ratifié la convention cocernani ta neo 
des maladies professionnelles, la convention concernant 
légalité de traitement des travailleurs étrangers et natio- 
naux en matière de réparation des accidents du travail, et 
la convention concernant la simplification de l'inspection des 
émigrants à bord des navires, adoptée par la Conférence in- 
lernationale du Travail à sa huitième session (Genève, 1926). 

Ces cinq ratifications nouvelles portent à 332 le nombre 
des ratifications, officiellement enregistrées, des conven- 
tions internationales du travail. 


Enseignement. — Cours DU SOIR pu CONSERVATOIRE 
NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. — L'ouverture des cours 
du soir du Conservatoire national des Arts et Métiers est 
fixée au 3 novembre 1928. Ces cours. qui ont lieu le soir à 
20 heures et 21 heures. sont publics et gratuits. 

Peuvent se faire inserire en vue de la délivrance d'une 
earte d'assiduité, les auditeurs désireux de se présenter aux 
examens de fin d'année. Les inscriptions sont reçues dès 
maintenant à la Direction du Conservatoire national des Arts 
et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. 


Sociétés. Groupements. — SOCIÉTÉ AMICALE DES 
INGÉNIEURS DE L'ECOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ {GROUPE 
DE Paris). — Le 17 novembre 1928, à 21 h 30, aura lieu dans 
les salons de l'Hôtel Continental, 2, rue Rouget-de-l'Isle, à 
Paris, et sous la présidence de M. André Tardieu, ministre 
des Travaux publics, le bal annuel organisé par le Groupe 
de Paris de la Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole 
supérieure d'Electricité au profit de la caisse de secours de 
celte Société. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — EraBLissemENTs Fizem. — Getle société 
à responsabilité limitée, en formation, a pour objet la fabri- 
cation des fils émaillés et autres, à l’usage d'appareillage 
électrique, et tous articles s'y rattachant. Le siège est à 
Saint-Ouen (Seine), 23, rue Kléber. Le capital est de 1 mil- 
lion de francs divisé en 1 000 parts de 1 000 fr chacune. 


COMPAGNIE DES CAMIONS ÉLECTRIQUES. — Sous cette déno- 
mination vient d’être constituée une société anonyme qui a 
pour objet la location, lachat, la vente, l'exploitation de 
lous véhicules à traction mécanique ou électrique, d'accu- 
Mmulateurs électriques, de tout matériel ou d'appareillage 
mécanique, électrique ou électro-mécanique, la prise de 
Concession, l'organisation et l'exploitation de tout service 
public ou privé de véhicules pour le transport des voyageurs 
et des marchandises. 

Le siège social est à Paris, 1, rue Taitbout. Le capital est 
de 1 million de francs divisé en actions de 1 ovo fr, toutes 
Souscrites en numéraire; il pourra être porté à 5 millions 

| de francs. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
Erecrrones. — D'après une insertion au « Bulletin des 
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Annonces légales obligatoires » du 22 octobre 1928, p. 1221, 
cette société, dont le siège est à Vénissieux (Rhône), va 
augmenter de 200 000 fr le capital social pour le porter à 
5 millions de francs par la création de 00 actions nouvelles 
de 500 fr chacune, dénommées actions P, pour les différen- 
cier des 96vo actions existantes qui seront dénommées 
actions O. Ces 400 actions nouvelles P seront obligatoire- 
ment nominatives et soumises à des restrictions de cessibi- 
lité. Elles disposeront. dans toutes les assemblées générales 
ordinaires et extraordinaires, d'un droit de vote supérieur 
à celui des actions de la calégorie O. Pour le vole aux 
assemblées ordinaires annuelles ou réunies extraordinaire- 
ment, chaque actionnaire disposera d'autant de voix qu'il 
possède de fois dix actions O, sans toutefois qu'il puisse 
disposer de plus de 5o voix, soit par lui-même, soit comme 
mandataire. Il disposera de deux voix pour chaque action P 
qu'il possède ou représente, sans limitation. Pour le vote 
aux assemblées extraordinaires appelées à modifier les 
statuts, chaque actionnaire disposera d’une voix pour 
chaque action O qu'il possède ou représente, et de 20 voix 
pour chaque action P qu'il possède ou représente, le tout 
sans limitation. En cas d'augmentation de capital, tout 
actionnaire, quel que soit le nombre et la catégorie de ses 
actions, pourra prendre part aux assemblées appelées à 
approuver des apports cu nature ou à vérifier la sincérité 
d'une déclaration de souscription et de versement, avec une 
voix par action 0 et 10 voix par action P, sans pouvoir dis- 
poser de plus de 10 voix. Les áoo actions P seront jouis- 
sance du if" janvier 1928; elles serout émises avec une 
prime de 100 fr, c'est-à-dire au prix de 6oo fr, payable : le 
premier quart de la valeur nominale et la totalité de la 
prime, soit 225 fr, à la souscription, et les trois autres 
quarts sur appel du conseil d'administration. L'assemblée 
générale a renoncé expressément, pour la souscription des- 
dites 400 actions P, au droit de préférence réservé aux 
actionnaires par les slaluts en cas d'augmentation de 
capital. 


L'ELEcTRO-ENTREPRISE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 22 octobre 
1928, p. 1220, cette société, dont le siège est à Paris, 
108, boulevard Haussmann, va porter son capital social à 
10 niiitions de francs par la création de 25 ooo actions (dont 
15000 actions O et 10 ooo actions P) émises avec une prime 
de 20 fr, payable en même temps que le premier quart, lors 
de la souscription. Ces actions porteront jouissance à comp- 
ter du 1°r mars 1928. 

En ce qui concerne la souscription des actions O, un droit 
de préférence est réservé aux actionnaires actuels. li y aura 
assi milation absolue entre ces aclions et les actions actuel- 
lement existantes, par une retenue sur le prochain coupon 
égale à la taxe de transmission déjà payée pour ces der- 
nières. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 22 octobre 1928, p. 1293, cette société, dont le 
siège est à Paris, 10, rue Vézelay, va procéder à l'émission 
d'un emprunt d’un montant nominal de 5o millions de 
francs représenté par 50000 obligalions de r ooo fr. 

Ces obligations rapporteront un intérêt de 5,5 pour 100, 
payable par semestre. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nets de tous impôts présents et futurs à 
l'exception de la taxe de transmission qui reste à la charge 
des porteurs ainsi que les droits de transfert et de conversion. 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E.». 


Extraits de la « R.G. E.» 
RS 


Bamer (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm >X< 14 CM, 
144 pages, 9 fr. * ; ; 

Brarvorrt (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm Xx 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 

Bronner (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm Xx 22 CM, 64 pages, 15 fr. 

Boès (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm X< 22 cm, 56 pages, 10 fr. nr 

Boucauzr (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm Xx 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 
` Bourreviuæ (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Brucxeman (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 

Caranus (J.) et Ganes (D.). — Calcul d’une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 28 cm x<22 cm, 12 p., 3,50 fr. 

Capoavizce (P.) et Lanocux (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
Lhasé à très haute tension. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

Cansat (E.). — Influence des dimensions principaies sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Carpentier (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 
‘12 pages, 3,50 fr. 

CaRPenTIER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

CurcnoD 'A.). — L'usine hydroélectrique d'Eguzon et la 
ligne de transmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris. 
Une brochure 28 cm X 22 cm, 32 pages. 9,50 fr. ` 

Corcuob (A.), BLoxpin (M.) et Turpaix (A.). — L Electricité à 
l'exposition de Physique et de T.S. F. Un volume, 28 cm X 
22 CM, 282 pages, 20 fr. 

Dacorr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Dauvizlisr (A.). — La télévision électrique. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 40 pages, 12 fr. 

Derour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 

Duvar (Ca.) et Beaucourt (M. pe). — Usine génératrice ther- 
mique de Fenne et réseau de distribution d'énergie électrique 
à haute tension. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 56 pages, 8 fr. 

Duvar (C.) et Bousxpoux (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm Xx 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 

Ferrar (S.\. — Comment aborder le problème de la matière. 
Une brochure, ar cm X< 13,5 cem, 16 pages, 1 fr. 

Focuruier (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X< 14 cm, 40 pages, broché, 4,50 fr. 

Ganisz (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 p.,5 fr. 

Genuis (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm Xx 22 cm, 48 pages, 9 fr, 

Giraucr (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 28 p.6,5ofr. 

GoisxanD (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm >X< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 


Gouixæau (M.). — Appareil automatique de sùreté et de cor- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 2,50 Ír. 
Gusnr (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cn X 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. | 
Jancuzæsco (C.). — La commutation automatique dans la télr- 
phonie à longue distance. Une br., 28 cm x 22 cm, 8 p., 2,50 tr. 


Lavancur (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch., 28cm, Xx 22cm, 1a pages,3, 50l 

Laver (M.). — La remise à l'heure automatique des pen- 
dules par émissions radioélectriques. Une brochure, 28 em X 
22 CM, 16 pages, 4,50 fr. 

Levoux (Cu.). — Ondes mobiles. Une brochure, 23cm X 
22 cm, 88 pages, 25 fr. | pu 

Larèvaz (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du ‘ 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm 
22 cm, 16 pages, 4,50 fr. ji 

Lenwarn{(Th.). — Calcul de l'attraction magnétique da: 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwe de 
insuffisante. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 20 pages, > = 


Leumann (Th.). — Nouvelle méthode de prédéterminati 
du champ électrique tourbillonnaire des alternaleurs ao 
leur onde de force électromotrice. Une brochure, °°? 
22 Cm, 28 pages, 8 fr. 

Le Gazzou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile louri 
pour E 7 o campagnes. Une brochure, 2 
22 CM, 12 pages, 3,50 fr. i 

Le Monnier (J.). — Détermination des w n A 
machines électriques rotatives pour les essais en récupt 
Une brochure, 28 cm X< 22 em, 12 pages, 3,50 fP. hasés de 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux me o 
distribution aeni électrique. 30 cm X 15 CM, 
explicative, 14,50 fr. ; et 

Parren (A.-C.). — Contribution à l'étude expérinente 
théorique de la commutation dans les machines ia Ír. 
continu. Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 60 Pe la vallée 

Pavserr (T.). — L'aménagement hydroélectrique < 
du Lys. Une brochure, 28 cm X< 22¢m, 20 pe x à la me- 

PsLiion. — Application du repérage par Je a 20p.,4 l! 
sure des vitesses initiales. Une br. 27 Cm >< 1° © tif à trous 

Pisrovs (H. de). — Bobinages à courant alterna, i j, 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 CIM, 13 pag? hasés à plu- 

Pisroye (H. de). — Moteurs asynchrones polyp es, ir. 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, ? ete de 

Pranreau (J.). — Le poste extérieur de Rte a tique. U 
Puiseux 60000/15000 volts à commande au 


Revvaz (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac- A 
Re de Ci (Isère). Une Brochure, 28 cm X 22 A pits 
Rora (E.). — Les alternateurs de 40000 RO niques 
par la Société alsacienne de Constructions TEI ectricité. Lot 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union 
brochure, 28 cm X< 22 cm, 16 pages, 4,50 Ir. gélective des 
SaroLga (J.). — Problème de la pooten is tension. L? 
lignes de transmission triphasées à nn au 
brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 ii 
Szarvanr (G.). — Energie oscillante. App 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux compose périodiques 
déwattées des tensions et intensités des os pages, 3,50 fr. 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 2? Es dro-électrique de 
Tuwenecie (A). — L'usine génératrice hy pe 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm X sets ce thermi 
Verland (L.). — La nouvelle usine gent o. Une Drot r, 
d'Ivry de la Société A Leeu Cie de la Seine. i 
28 cm X 22cm, 24 pages, 9 Ir. ino à VPY 
Wırz (Aimé). — Le nouvel essor de la machin 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 pages lus.) 
(Frais de port et d'emballage en P 
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Ces 50000 obligations seront amortissables en jo ans, 
maximum, à partir de la première année, soit au pair, par 
voie de tirages au sort annuels conformément au tableau 
d'amortissement qui sera imprimé au dos des titres, soit par 
voie de rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu 
de la fraction courue du coupon en utilisant dans ce cas, 
chaque année, la totalité de la somme qu'’exigerail le rem- 
boursement au pair du nombre de titres indiqué au tableau 
d'amortissement pour l’échéance envisagée. Sous réserve 
des amortissements anticipés pouvant résulter de la mise 
en application des dispositions ci-dessus. la société s'in- 
terdit de procéder avant la fin de la troisième année à 
l'amortissement par anticipation de tout ou partie des obli- 
gations en circulation, à partir de cette date, elle aura la 
faculté d'amortir par anticipation tout ou partie des obliga- 
tions, soit au pair par voie de tirages au sort supplémen- 
taires, soit par rachats en bourse au-dessous du pair, 
compte tenu de la fraction courue du coupon. 

Les obligations amorties en excédent du chiffre prévu au 
tableau d'amortissement seront imputées sur le dernier 
tirage puis sur le précédent et ainsi de suite de façon à ne 
pas modifier l’ordre du tableau d'amortissement. 

Les obligations cesseront de porter intérêt à dater du 
jour où le remboursement sera exigible. Toute obligation 
présentée au remboursement devra être munie de tous ses 
Coupons non échus à la date fixée pour ledit remboursement. 
Le montant des coupons manquants sera déduit du capital 
à rembourser. 

Aucune garantie spéciale n’est attachée à ces obligations 
mais la société s'engage jusqu’à complet remboursement de 
cesobligations à ne consentirau profit d'autres bons ou ohli- 
gations déjà émis ou à émettre, aucun privilège ou hypo- 
thèque sur ses immeubles, terrains et constructions, sans 
en faire bénéficier pari passu les obligations de la présente 
émission. 

Il sera créé une société civile pour la représentation des 
droits des porteurs d’oblizations. La souscription ou la pos- 
session à n'importe quel titre, d'une ou plusieurs obligations 
emportera de plein droit l'adhésion aux statuts de la société 
civile. Le texte des statuts de cette société civile figurera 
au dos des titres. 


SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE DE TRANSPORT DE Force. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 22 octobre 1928, p. 1294, cette société, dont le 
Siège est à Carcassonne (Aude), 2, avenue Arthur-Mullot, va 
procéder à l'émission de 10000 bons de 500 fr chacun, rap- 
portant un intérêt annuel de 6 pour 100, net d'impôts sauf 
celui de transmission, payable par semestre les 15 avril et 
15 octobre de chaque année. 

Ces bons seront remboursables le 15 octobre 1943. 

La société se réserve le droit de rembourser ces bons par 
anticipation, par voie de tirage au sort, ou de rachat à 
l'amiable ou autrement. 

lls sont garantis par tout l'actif de la société. 


COMPAGNIE Du SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VOUTES D’'AÂLGER. 
— D’après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 22 octobre 1928, p. 1 260, cette société, 
dont le siège est à Alger, 4, boulevard de la République, 
va procéder à l’émission de 15000 actions de 100 fr cha- 
cune, numérotées de 15001 à 30000, en vue de porter le 
capital social de 1 500 000 fr à 3 millions de francs. 


Forces MOTRICES DE L'ARIÈGE. — Une assemblée extra- 
ordinaire est convoquée pour le 30 octobre 1928 en vue de 
statuer sur un projet d'augmentation du capital de 8 mil- 
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lions de francs à g 60o ooo fr, par l'émission de 6 400 actions 
de 250 fr à vote plural qui seraient offertes aux porteurs 
actuels, à raison d’une action nouvelle pour cinq actions 
anciennes. Les souscripteurs qui ne seraient pas agréés par 
le conseil ou qui en exprimeraient le désir, recevraient, en 
place d'actions à vote plural, des actions ordinaires qui leur 
seraient cédées, par voie d'échange, par d’autres porteurs. 


COMPAGNIE D ELECTRICITÉ DE L'’AFRIQUE DU Norb. — 
Une assemblée extraordinaire est convoquée pour le 8 no- 
vembre 198 en vue d'autoriser notamment le conseil à 
porter le capital, en une ou plusieurs fois, à 108 millions de 
francs. Cette assemblée sera également appelée à augmenter le 
nombre maximum des membres du conseil d'administration 
et à transférer le siège social à Constantine. 


Divers. — Société ELecrro-CABLEe. — Par suite de 
l'extension considérable prise par cette société, les locaux 
dans lesquels ses services administratifs et commerciaux 
étaient installés au 2, rue de Penthièvre, à Paris, étaient 
devenus tout à fait insuffisants. 

Ces services viennent d'être transférés. depuis le 
15 octobre 1928, dans l'immeuble que la société vient d'ac- 
quérir, 62, avenue d’léna, à Paris. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D ELECTRIFICATION RURALE. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a approuvé 
l'apport de l'actif social fait, à titre de fusion, à la Société 
de Contrôle de Réseaux ruraux. 

Les actionnaires de la Société française d’Electrification 
rurale recevront, en rémunération de cet apport, des actions 
nouvelles de la Société de Contrôle de Réseaux ruraux 
dans la proportion de une pour une. 

L'assemblée a prononcé la dissolution anticipée de la 
société et nommé comme liquidateurs MM. Blanchet et Caile. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTROMÉTALLURGIE DE Dives. — L'assemblée 
ordinaire qui a eu lieu le ro octobre 1928, ainsi que nous 
l’'annoncions dans notre « Bulletin R.G.E. » du 6 octobre 1928, 
p. 110 B, a approuvé les comptes de l'exercice 1927-1928 


accusant un solde bénéficiaire, après amorlissements, de 


20504835 fr auquel s'ajoute le report antérieur de 
9935586 fr. soit un total disponible de 30 440421 fr qui a 
élé réparti comme il suit : dividende de 25 pour 100, 
12500000 fr; tantièmes, 1 800 483 fr; report à nouveau, 
16139938 fr. 

Le dividende qui ressort ainsi à 125 fr par action est mis 
en paiement à compter du 20 octobre, à raison de 102,50 fr 
au nominatif et 92,50 fr au porteur. 

Le rapport du conseil rappelle qu’en cours d’exercice le 
conseil a demandé aux actionnaires les moyens financiers 
nécessaires à l'exécution du programme de perfectionnement 
industriel prévu, afin de conserver à la société la place 
éminente qu'elle occupe dans la métallurgie du cuivre et 
autres métaux 

Le conseil a déjà amélioré les diverses productions des 
usines de Dives et du Palais, tant au point de vue de la 
qualité des produits qu'au point de vue du prix de revient et 
apporté des compressions énergiques dans les frais géné- 
raux. En vue du développement de la production de cuivre 
électrolytique la société cherche à augmenter le rendement 
de la chute d’eau sur la Vienne, et elle poursuit l'étude de 
divers projets d'extension de la force motrice. 


COMPAGNIE AUXILIAIRE D'ÉLECTRICITÉ ET DE TRANSPORTS 
(Beccique). — Les comptes de l'exercice 1927-1928 se sol- 
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caractéristiques _ suivantes : 


présentent les. ar 

Horlogerie de haute précision 
Servo-moteur puissant et indéréglable 
Contacts largement prévus : 
Grande surface,“ grande” pression, rupture 


et enclanchement brusques 
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Bureau à Paris 26, rue de la Pépinière (8°). Téléph. Laborde 32-42 
AGENCES à : Alger, Bordeaux, Dijon, Lille, Lyon, Marseille, Nantes 
Reims, Rouen, Toulouse, Tours, Bruxelles. Barcelone, Madrid, Sévill, 
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ý dant par un bénéfice disponible de 2718-785 fr ont été 


Y 


approuvés par l’assemblée ordinaire du 10 octobre 1928. Le 


dividende brut a été fixé à 55 francs belges par titre. 


NOTICES et CATALOGUES (t) 


L'eau et l'électricité à la campagne. — Sous ce titre, la 
Maison L. Turenne, 19, rue de Chazelles, à Paris (19°) vient de 
faire paraître une brochure de 16 pages, formal 23 cm X 15 cm, 
dans laquelle se trouvent exposées diverses considérations 
d'ordre pratique sur l'emplacement des maisons de campagne, 
la recherche de l'eau, les puits, les captages de sources, les 
rivières artificielles, la mise en pression et distribution de l'eau 
froide et chaude, le chauffage central, l'éclairage élecirique et 
la force motrice. On trouve ensuite dans cette brochure ta des- 
cription du réservoir élévateur d'eau, système Carré et des 
applications basées sur ce dispositif. Des indications relatives 
au choix des installations de distribution d'eau, de chauffage et 
d'éclairage électrique font l’objet d'un certuin nombre de pages 
de cette brochure. 

La Maison L. Turenne, qui compte à son actif plus de 
19000 références d'installations aménagées avec le système 
Carré, fournit gratuitement les avant-projels répondant aux 
données qu'on lui fournit sur les installations de distribution 


_ d'eau, de Chauffage et d'éclairage électrique. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont lu délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 5 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 


, 


aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


644 970. — WoopBRibGe (J.-L.); Perfectionnements aux sépara- 
teurs pour les électrodes d'éléments électrolytiques, 1°" dé- 
cembre 1927. 


644 973. — Scuwp (A.); Elément galvanique, rer décembre 
1927. 

644 978. — Société dite : Koscnerax Sipnox BOTTLE Works; Borne 
de connexion pour batleries d'accumulateurs, rer décembre 
1927. 

645 025. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Paocévés Tuowsox-Housrox: Perfectionnements apportés aux 
Coutroleurs pour moteurs électriques, 30 novembre 1927. 


615 029. — COMPAGNIE pes Lauwvss: Perfectionnements aux fila- 
ments Pour lampes à incandescence et appareils similaires, 
ter décembre 1927. 


645 037. — Baunacarrs pe Giorci (A): Commande à déclenche- 
ment pour couteaux séparateurs, 2 décembre 1927. 


645 048. — Société dite : FELTEN UND GUILLEAUME CARLSWERK AK. 
Ges.; Perfectionnement apporté aux procédés pour poser des 
câbles dans des terrains miniers pour lesquels se produisent 
des déplacements du sol, 2 décembre 1923. 


6: , se , E 
. 049. — Société dite : Facrex uxn GUILLEAUME CARLSWERK AK. 
i ; Perfeclionnements apportés aux gaines en un alliage de 
plomb pour càbles à un conducteur pour courants alternatifs, 


2 décembre 1927. 

i 96. — Fear (R.); Perfectionnements dans les installations 
e haut-parleurs Pour télégraphie sans fil, à décembre 1927. 
Le — Société dite : ErecrarcaL RESRARCH Pnooccrs [Ixc.; Per- 
lonnements aux appareils servant à appliquer de la ma- 
à re Sur des noyaux et plus particulièrement applicables à 

isolement de conducteurs, 2 décembre 1927. 
645 077. — Sociéré Kiaxox : 
casses de dynamos et de 
645 080. — Socié 


Procédé de fabrication pour car- 
moteurs, 2 décembre 1927. 


té anonyme : APPAREILS gr EvarorisatTstrs Kesr- 
l ; : Te : 
(1) Les industriels sont invités à faire parvenir à la Rédaction 


e f 
ma 6. E. deux exemplaires de leurs notices, catalo gues et 
Pectus commerciaux de publication récente. 
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ner; Nouveau procédé de cristallisation par agitation, 2 dé- 
cembre 1927. 

645 103. — Moris (A.); Perfectionnements aux téléphones acous- 
tiques, 3 décembre 1937. l 

645 130. — Société anonyme : Browx, Bovrrr er Cie; Inter- 
rupteur dans l'huile avec chambre de refroidissement pour l'arc 
de rupture, 5 décembre 1929. 

645 131. — Société anonyme : Browx, Boveri er Cie; Locomo- 
tive électrique Diesel, 5 décembre 1927. 

645 133. — Société dite : NıEMENS-SCHUCKERTWERNKE AK. Ges: Détec- 
teur d'ondes électriques, 5 décembre 1927. 


645 142. — Rossexsencer (W.); Boite à encastrer pour appareils 
électriques, 3 décembre 1925. un 
645 145. — Société dile : TELEFUNKEN GES. FUR DRAHTLOSE TELEGRA- 


PHIE M. b. n.; Disposition pour la synchronisation de coin- 
mandes en mouvement, 5 décembre 1937. 

645 155. — Nrissex (L.-F.); Procédé de préparation des pièces 
en vue du nickelage, 5 décembre 1927. 


645 182. — Gris (R.), Gessar (G.); Dispositif de montage d'élec- 
trodes en nombre convenable dans une lampe redresseuse 
sans filament pour en augmenter le débit, 6 décembre 1927. 


635 192. — Société anonyme : Bnown, Bovert er Cie: Montage 
pour automotrices Diesel électriques, 6 décembre 1927. 

645 256. — Vorocnix (V.); Perfectionnements apportés aux 
relais à Vapeur de mercure ou à gaz avec commande électro- 
magnétique, 28 octobre 1937. 


645 207. — Sociélé dite : Laxn uxn NEEKABELWERKE AK. Ges. ; 
Manchon de jonction pour cäbles de haute tension, 5 ao- 
vembre 1927. 


645 252. — Société dite : MerrorotiTas Vickers Erectricar Co Lro; 
Perfectionnements aux dispositifs de tubes électriques à vide, 
8 novembre 1927. 

615 302. — Rausenr (M.); Perfectionnements aux postes récep- 
teurs de télégraphie sans fil, 30 novembre 1925. 

6,5 304. — Société dite : SieuEexs-SCHUCKkRRTWERKE AK. Ges.: Câble 
creux pour ligues électriques aériennes à haute tension, 30 no- 
vembre 1923. 

645 313. — SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES € WAGEOR »; 
Dispositif de commande électrique pour appareils à mandri- 
ner, 3 décembre 1927. 


6,5 310. — Société dite : N.-V. Paisres ÜILŒILAMPENFABRIEREN: Tube 
à décharges électriques, 6 décembre 1927. 


63,5 322. — SociéTÉ axonyme DES ErancissemExts Veuve P. Derarox 
er Cie; Redresseur à contact solide, 6 décembre 1927. 


645 325. — Pinon; Machine à bobines des circuits entièrement 
fermés, 7 décembre 1927. 


635 342. — Foxranié (H.); Interrupteur et 


prise de courant avee 
coupe-circuit, 30 novembre 1927. 


645 362. — Domuée (Y.-M.-G.): Disjoncteur automatique pour 
courants triphusés, 7 décembre 1927. A 


645 383. — Frossard (J.-J.-H.); Appareil récepteur téléphonique, 
8 décembre 1927. 

645 389. — Société dite : CompaGxie ors Laures; Perfectionne- 
ments aux filaments pour lampes à incandescence et disposi- 
tifs similaires, 8 décembre 19297. 


645 391. — Saxvers (N.); Prise de courant, 8 décembre 1927. 


645 4or. — Société dite : COMPAGNIE POUR La FABRICATION DES Coup- 
TEURS ET MarténieL D Usixes a caz; Horlogerie pour compteurs de 
charge et décharge d’accumulateurs, 8 décembre 1927. 


645 404. — Cexsien (E.); Ebénisterie démontable à éléments 
amovibles et interchangeables formant table de montago, 
plus particulièrement destiné à la télégraphie sans fil et aux 
études électriques, 8 décembre 1927. 
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645 419. — Société dite : N.-V. [NTERNATIONALE OCTNOOIDUR'AU; 
Tube à décharges électriques, 8 décembre 1925. 


. 645 429. — Mme Peniror, née H. Baroux; Procédé permettant de 


recueillir un interview, au moyen «d'un réseau téléphonique et 
de le transmettre simultanément par un poste d'émission de 
télégraphie sans fil, 24 novembre 1927. 

645 431. — Société D'Usixace pe Marénigz ÉLecrRique ; Perfectionne- 
ments aux rhéostats électriques à liquide, 26 novembre 1927. 

645 435. — Wuirengan (G.-E.); Perfectionnements aux dispositifs 
de commutation, 8 décembre 1927. oOo 

645 450. — Moxgyron (M.); Dispositif automatique pour soudure 
à l'arc, 9 décembre 1927. 

645 452. — Geale (F.-M.); Perfeclionnements apportés aux appa- 
reils téléphoniques, 9 décembre 1923. 

645 458. — Société anonyme : Brown, Boveri er Cie; Résistance 
inductive ou bobine de self-inductance réglable, 9 décembre 
1927. 

645 465. — Siemen (O.), Hixsca (J.), Maters (C.); Installation de 
pompe électrique automatique, 9 décembre 1929. 

645 466. — SOCIÉTÉ DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT KT 
ALgxaxpue Grammont; Valve redresseuse à réglage automa- 
tique, 9 décembre 1927. 


645 474. — Jensen (T.-M.-W.); Bobine pour la télégraphie sans 


fil, 9 décembre 1927. 

645 490. — Sur (W.-S.) et McLacuLax (N.-W.); Perfectionne- 
ments à la télégraphie par câbles et analogues et aux circuits 
correspondants, 9 décembre 1927. 

645 491. — Smita (W.-S.) et McLacurax (N.-W.); Perfectionne- 
ments à la télégraphie par cäbles et analogues, 9 décembre 
1927. 

645 492. — Suitu (W.-S.) et McLacuzax (N.-W.); Perfectionne- 
ments à la télégraphie, 9 décembre 1927. 

645 499. — Société dite : Tne Tuermaz Svanicare Lro; Perfection- 
nements aux appareils à courant alternatif à vapeur de mer- 
cure, 9 décembre 19137. 

645 514. — Société dile : Sieuexs-Scaucxenrwerxe Ax. G2s.; Pro- 
cédé pour la suppression des perturbations par refoulement 
de courant dans les dispositifs protecteurs de câbles avec 
conducteurs auxiliaires, 10 décembre 19327. 

645 535. — Sranke (H.); Scurœpsr (R.); Voltmètre à haute ten- 
sion, to décembre 1927. 

645 582. — Société dite : Fecrex van GuiLLeaume CARLSWREK AK. 
Ges.; Perfectionnements apportés aux procédgs de fabrication 
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de câbles à luide de fils façonnés, disposés en couches, 12 dé- 
ce ubre 1923. 

645 590. — Mrusv (E.); Lampe-phare électrique porlalive, 1a dé- 
cembre 1975. 

645 59r. — Rauuier (F.); Dispositif de repérage à lecluro directe 
pour condensateurs variables ou autres appareils de télégra- 
phie sans fil ou de radiotéléphonic, 12 décembre 1927. 


645 605. — Lernux (E.); Perfectionnements aux appareils récep- 
teurs de télégraphie sans fil, 13 décembre 1927. 

645 018. — Descuawrs (E.): Appareil de secours permettant d'uli- 
liser une magnéto dont un organe électrique est hors de ser- 
vice et procédé d'utilisation, 13 décembre 1927. 

645 629. — Husenr (R.), Gissieaux (A.), Lampe de mine électrique 
à accumnulateur, 13 décembre 1927. 

645 636. — Société dite : Spezia WERKZEUGFABRIK FEUERBACH G. JN. 
b. n.; Judicateur de direction actionné par voie électrique 
pour véhicules automobiles, 13 décembre 1927. 


645 655. — Bucuuozz (M.); Procédé pour empècher la formation 
de mélanges gazeux explosifs dans les appareils électriques 
entouré par un isolant solide, liquide ou gazeux, 13 dé- 
cembre 1927. 

6,5 656. — Société dite : FABRIQUE D'APPARBILS ÉLECTRIQUES FR. 
Sauter S. A.; Dispositif de commande électrique à distance 
pour soupapes obturatrices, 13 décembre 1927. - 


6,5 664. — Société dite : TeLerunkEx GES. PUR DRAHTLOSE TuLeGna- 
pui m. b. #.; Oscillateur mécanique pour la production d'im- 
pulsions de courant à fréquence constante, 14 décembre 1927. 


645 669. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATICA 
pes Procénés Tuowsox-Ilousrox, Perfectionnements apportés aux 
interrupteurs électriques rotalifs ct à rupture brusque, 14 dé- 
cembre 1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société trançaise des Electriciens : 

Samedi 3 novembre 1928, 16 h 30, Salle de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes, à Paris. — Communications : 

I. Dispositifs employés pour la protection du personnel dans la 
fabrication des ampoules à rayons N, par M. Pitos, administra- 
teur délégué des Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon. (Présen- 
tation de film cinématographique). Projections. 

Il. Recherches analytiques et cinématographiques relatives aur 
disjoncteurs dans l'huile, par M. Day, chef de service à l'Usine du 
Havre de la Compagnie Electro-Mécanique. (Présentation de film 


cinématographique.) 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. | 


A L'ACQUITTE 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


1928 
nn, 


PR. n 


20 octobre|13 octobre 1927 1926 1913 

Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 1 200 1 330 1 780 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen...... us 939,75 939,55 821 1 147 202 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............. | 939,75 939,79 821 I 147 202 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen................... sais ae 932,25 932.25 813 1 137 203 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..... TT E EEA S T 3 04⁄5 2 990 3 632 5 509 506, 50 
Etain Billiton, liv. Havre.................... Re M M M M 
Etain Détroits, liv. Havre.................................. PRES Ce 3 025 2 969 3 632 5 530 306 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..........,.,...,....,.......... a 950 2 885 3 475 5 311 485 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 316 310 290 556,50 58,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 324 32; 303 565 59 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris....,,.,..,.....,....,....... 345 342 363 610 59.80 

; 365 361,50 381 637,50 


Zino extra-pur, liv. Havre ou Paris............ 


Deux ordres de besoins... 
Deux marques d'appareils... 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
Wartmiètee Cosnealérnc de hautes qualités de sensibilité, de 
de tableau, type D4kw. précision, de constance et de durée. 


Système  électrodynamique. 
Précision 1,5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
précision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 


Voltmètre Weston portatif | 


de haute précision Modèle L appareils de mesures depuis 1888. 
système à cadre mobile. Instruments justement renommés 
Précision : 0,25 pour 100 de è d'étalons. 
la valeur totale de l'échelle. servant universellement 


Tous renseignemerits vous seront envoyés gracieusement sur 
. nS . ,, 
votre demande adressée au Service ‘* Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


R. C. Seine 197 140 P 
Téléph. ;: Provence 24-01 et 24 


2, Faubourg-Poissonnière 
PARIS (X:) 


MESURES ÉLECTRIQUES 
CONTROLE THERMIQUE 


FOURS ÉLECTRIQUES 
PYROMÉTRIE 
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DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles Í ordinaires, PN......,............ Des pE a š 
Poutrelles U ordinaires....... I ETE EE PEE Gr au sega 
COFHIOFOS. ina en De A a a N tan en ts 
Larpes plats. sus nine due asasesee has 


Aluminium français, 98:99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
ve Paris) da re ee PR tte re de 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° r disp. (en pence)............ 
Ciment Portiand artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 
Coton brut, liv. Le Havre....................,,......,... sue 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)....................... 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (#)...... . 
Cuivre rouge en planches, ie Paris (octroi en plus) ()............ 
2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 

Fil de cuivre guipé | 1 couche soie ne liv. Paris. ess 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 
Email pour appareillage on tôle on PR PRE 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (? 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)..... és 


RE TA E SS 


50.200.000... 


zone 2 
zone 8 (Nancy)........ Ross erdss 
zone 10 (Lille). ..........,...,,.. 
| zone 13 (Paris).......... ee 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension............ side 
ne 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.......,,.,,....... 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (°) : 
qualité supérieure....,....s.sssossors CR) 
qualité répondent au cahier des charges des syndicats...... 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (°) (octroi en plus). 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, ı face polie, liv. Paris (3)... 


Fonte hématite de moulage (1) 


Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3).................. TR 
épaisseur 7/100 mm........... 


Papier pour tôle; 79 om X 75 cm (3) | id 10/100 mm........... 


Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (?). 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 


en morceaux à l'état A.....................ossossevesseossee 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine synthétique... 

Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 
Verre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (*)...............,.... ve Tod. 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une 
seule mesure) (3).....................s...sessosesssessesssssees 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (*)....................,,..,... 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... 
| 


j 
(t) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 


la caisse 


de 40 feuilles 


100 kg 


coefficient 
de variation 


PRIX 
samedi samedi 
13 octobre 1928|20 octobre 1928 différence 
93 fr 93 fr o 
98. 98 0 
97 97 o 
108 108 o 
1 200 1 200 o 
1/8 d 91/8d 0 
205 fr 205 fr o 
624 628 + 4 fr 
932,25 932,25 0 
939.5 939,75 0 
= 1.204 .1 204 o 
1 395 1 395 . 0 
1 500 - 1 560 0 
7 075 7 075 o 
_ 2 700 2 700 o 
630 630 o 
1 820 1 820 o 
2 990 3 045 + 55 
0 440 o 
582,50 592,50 {+ 10 
595 605 + 10 
585 595 + 10 
565 575 + 10 
600 610 + 10 
325 325 0 
260 260 o 
510 510 0 
292,50 292,50 o 
1 240 1 240 o 
1 115 1 115 o 
288 288 © 
320 320 o 
5,40 5,40 0 
6,50 6,50 0 
316 316 o 
11,90 11,90 0 
11,75 11,95 o 
330 325 — 5 
310 310 o 
16,50 16,50 0 
220 220 o 
361,50 305 + 3,50 
1,20 1,20 o 


(*) Cota officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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BULLETIN R.G. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le problème de l’électrification de la Pologne. 
— La Société d'Etudes et d'informations économiques et 
financières publie sur ce sujet, dans son « Bulletin quoti- 
dien » du 23 octobre 1928, l'information suivante. 

Le gouvernement polonais attache une très grande impor- 
tance à l'exploitation rationnelle des réserves d'énergie du 


1914 
-A 
centième 
Usines électriques | Nombre......... Re 113 100,0 
| puissance en kw........ 152 600 100.0 
100.0 


Puissance en kilowatt par tète d'habitants... 


D'après les données statistiques pour 1925, la production 
de l'énergie électrique en Pologne a atteint 1 800 millions de 
kilowatts-heures c'est-à-dire 66 kw-h par tête d’habitant. 
En supposant tous les établissements industriels électrifiés 
en Pologne, l'énergie nécessaire pourrait être évaluée à 
5 200 millions de kilowatts-heures, ce qui ferait 192 kw-h 
par tête d'habitant. On voit donc que pour la Pologne entière 
la proportion de l'énergie nécessaire par rapport à celle 
actuellement disponible, est de 3 à 1. Dans certaines parties 
du pays, à savoir dans les voievodies de l'Est, cette propor- 
tion est encore plus défavorable en raison de la politique 
pratiquée avant la guerre par la Russie vis-à-vis des terri- 
toires polonais placés sous sa domination. La quantité 
d'énergie électrique produite par les usines publiques ne 
Sélève qu'à 22 kw-h par tête d'habitant, chiffre insignifiant 
comparativement aux autres pays où elle atteint jusqu'à 
700 kw-h (Suisse). | 

En ce qui concerne les réserves d'énergie, elles sont, en 
Pologne, aussi variées qu'abondantes. Les réserves connues 
de charbon, situées à une profondeur n’excédant pas 1000 m, 
sont évaluées à 62 milliards de tonnes. Les réserves d'éner- 
gie hydraulique dans les Basses Carpathes et en Poméranie 
peuvent être évaluées à environ 1000000 kw. Enfin le 
pétrole, les gaz naturels, le lignite, la tourbe et le bois 
peuvent également constituer des sources utiles. 

Le charbon constitue la source d'énergie la plus impor- 
tante. Sous ce rapport, la Pologne occupe la troisième place 


| en Europe. Les gisements du charbon sont concentrés sur 
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pays et s'efforce de les utiliser dans la mesure du possible 
comme en témoignent les chiffres du tableau ci-dessous qui 
se rapportent aux années 1914, 1918 et 1925. 

Ces chiffres concernent seulement les usines génératrices 
électriques publiques et indiquent que, tandis que de 1918 à 
1925 le nombre des usines a augmenté de 9,4 pour 100, leur 
puissance s’est accrue de 36,3 pour 100, soit de 34,6.pour ico 
par tête d’habitant. 


1918 1925 Augmentation 
-AM IM- -m o a ~ de 1918 à 1929. 
centièmes centièmes cenlièmes 
254 124.8 278 146.0 9:4 
202 950 19.5 276 032 60,2 36.3 
7.5 25,0 10,1 68,3 34.6 


un territoire relativement restreint, dans la partie sud-oues 
du pays. 

En ce qui concerne les réserves de houille blanche, elles 
sont moins importantes que celles du charbon, mais elles 
présentent par contre l'avantage d’être pratiquement iné- 
puisables. Elles sont réparties principalement dans la partie 
sud du pays, une région s'étendant de l'Est et à l'Ouest. Le 
reste en est situé en Poméranie. Cette distribution géogra- 
phique des sources principales d'énergie détermine d'avance 
le programme de construction des usines électriques. 

Les détails de ce programme et. en particulier, sa réalisa- 
tion, dépendent de la situation des centres de consommation 
et de la quantité d'énergie dont ils ont besoin. L'étude de 
ces problèmes et l'élaboration d’un programme général 
d'électrification sont poursuivies actuellement. Ce travail 
est assumé par le Ministère des Travaux publics qui, dans 
une publication spéciale. « l’électrification de la Pologne » 
dont trois fascicules ont déjà paru, a publié les données sta- 
tistiques sur les usines génératrices, sur des besoins en 
énergie électrique, sur les sources d'énergie, etc. 

Dans celte publication sont exposées les grandes lignes du 
programme d’électrification de la Pologne envisagé du point 
de vue technique et économique. Comme la réalisation de ce 
programme nécessite le règlement législatif de nombreux 
problèmes, le gouvernement a préparé un projet de loi sur 
Ja production, la transformation, la transmission et la distri 
bution de l'énergie électrique, qui a été voté par le Parlement 
le 21 mai 1922. 
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Sans toucher aux droits acquis des établissements exis- 
tants, la loi dispose que les nouvelles entreprises ayant pour 
but la production de l'énergie électrique devront solliciter 
des concessions spéciales. 

En outre, toutes les usines génératrices pour l'industrie 
privée sont également astreintes à adapter leurs inslalla- 
tions et leurs fonctions aux règlements techniques spéciaux 
et à fournir l'excédent de leur énergie, en cas de besoin, 
aux usines reconnues d'utilité publique. 

Les concessions accordées par le Ministère des Travaux 
publics donnent le droit exclusif de fournir l'énergie élec- 
trique à une région définie, fixent les tarifs maxima qui 
peuvent être percus et contiennent l'obligation de fournir 
le courant à toutes les catégories des consommateurs énu- 
mérés dans la concession. Les concessions accordent aux 
entreprises le droit de se servir sans frais des routes, des 
rues et des places publiques et, moyennant compensation, 
des propriétés privées, pour l'installation des câbles, des 
transformateurs, etc... L'Etat se réserve le droit d'achat des 
établissements à des conditions énumérées dans la conces- 
sion après et avant expiration de cette dernière. 

En vertu de cette loi, le Ministère des Travaux publics a 
publié plusieurs règlements exécutifs simplifiant la procé- 
dure en vue de l'obtention de la concession ; ils contiennent 
également des prescriptions techniques concernant la con- 
Struction des usines génératrices et normalisant la tension 
et la fréquence du courant. 

Le gouvernement polonais a pris les mesures nécessaires 
en vue de fournir tous les renseignements utiles aux capi- 
talistes étrangers s'intéressant à cette industrie et de faci- 
liter l’investissement de leurs capitaux. Le « Messager 
polonais » dans son numéro 1 391, mentionne dans cet ordre 
d'idées une ordonnance du Président dela République polo- 
naise, du 22 mai 1928, en vertu de laquelle des facilités spé- 
ciales sont accordées aux usines électriques d'utilité pu- 
lique construites ou qui le seront dans l’avenir sur le terri- 
loire des voïevodies du centre. 

Les usines hydroéleclriques et les réseaux de distribu- 
tion bénéficient également de diverses facilités. En dehors 
de nombreux privilèges dans le domaine de l'acquisition des 
terrains, ces entreprises peuvent être complètement 
exemplées des impôts, aussi bien des taxes d'Etats que de 
celles perçues par les administrations autonomes, pour une 
période de 15 ans. 

Toutes les affaires ayant trait à l'électricité relèvent du 
Ministère des Travaux publics, qui, comme nous l'avons déjà 
dit, est autorisé à accorder les concessions pour la fourni- 
ture de l'énergie. 

Le Ministère prend également part aux travaux de deux 

organisations, notamment du Comité électrotechnique et du 
Comité énergétique, dont les buts se rattachent étroitement 
à l’activité du Ministère. 
. Le Comité électrotechnique polonais élabore les projets 
des règlements électrotechniques et de normalisation. Il est 
appelé à collaborer et à représenter les électrotechniciens 
polonais aux conférences in ternationales. etc... 

En ce qui concerne le Comité énergétique polonais, il con- 
centre l'activité de diverses organisations étudiant le pro- 
bleme de l'énergie et inventoriant ses réserves. Ce comité 
collabore également avec des organisations analogues à 
l'étranger. 

Parmi les institutions ayant pour but la propagande de 
l'électrification et la défense des intérêts de l'industrie élec- 
trique, il faut mentionner l’Union des Centrales électriques 
polonaises et l’Union des Entreprises électrotechniques ayant 
leurs sièges à Varsovie, ainsi que l'Association des Ingé- 
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nieurs électriciens, ayant un caractère nettement scienti- 
fique. 


Les effets de la production intérieure des pro- 
duits de synthèse sur l’approvisionnement des 
combustibles liquides en Allemagne. -- L'approvi- 
sionnement de l'Allemagne en combustibles liquides suit à 
l'heure actuelle une courbe intéressante. Dune part, les 
importations allemandes augmentent, mais d’autre part elles 


. augmentent beaucoup moins rapidement que les besoins de 


l'Allemagne et la différence est comblée par la production 
intérieure des produits de synthèse. 

C'est là une situation que le « Courrier des Pétroles » du 
2t septembre analyse en termes fort clairs et qui méritent 
d'être reproduits. « Depuis plusieurs années déjà, écrit-il, on 
répèle que l'Allemagne est, gràce au développement de son 
industrie nationale des carburants, sur le point de se rendre 
indépendante de l'étranger en ce qui concerne son approvi- 
sionnement en combustibles liquides ». A la vérité, ce 
résultat est encore loin d'être atteint, d'autant plus loin que 
les besoins de l'Allemagne augmentent avec rapidité. Mais 
le fait important à noter est que la production intérieure 
s'accroil plus rapidement que les besoins, non pas au point 
que les importations subissent elles-mêmes une diminu- 
lion, mais de telle sorle que leur augmentation reste très 
en deçà de celle de la consommation. 

Les statistiques relatives aux importations des premières 
semaines 1926, 1927 el 1928 s'inscrivent., en effet, en tonnes, 
comine il suit : 


Produits. 1920 1129 1928 
Essence brute,..... 24 339 110 493 O8 416 
Essence lourde..... 56 007 62 966 65 30; 
Essence légère. .., 103 599 165 630 att 430 
Beuzol.......... .. 23 004 55 ha Ga 513 


205 959 403 850 439 662 


Ces chiffres ne peuvent être utilement interprétés que si 
l'on lient compte du nombre de véhicules existant pendant 
ces mêmes années en Allemagne. Or, d’après des statis- 
tiques récentes, on constate que, alors qu'en date du 
16" janvier 1927 On y trouvait 319000 véhicules automo- 
biles, il y en avait 422000 au début de l’année 1928. Ainsi 
donc, et malgré l'expansion formidable de l’industrie auto- 
mobile, les quantités d'essence importées en Allemagne pen- 


dant le premier semestre 1928 n’ont été supérieures que de 


11 pour 100 à celles qui avaient été importées pendant la 
période correspondante de 1927, alors que comparativement 
au premier semestre de 1926, l'excédent des importations 
des six premiers mois de 1927 avait été de 340000 1 
environ, on 53 pour 100. 

Ce ralentissement surprenant du mouvement des impor- 
tations ne peut être attribué à autre chose qu'au fait que, 
pendant le premier semestre 1928, de grosses quantités de 
carburants ont été [fabriquées en Allemagne. 

Ceci est d’ailleurs confirmé par l'entrée récente en exploi- 
tation de grandes usines destinées à trailer les lignites de 
l'Allemagne centrale en plus grandes quantités, parle déve- 
loppement constant de la production d'essence synthétique 
dans les usines de l'E. G. Farbenindustrie, et, enfin, par 
l'accroissement important de la production du benzol, due à 
l'extension des cokeries de la Ruhr. 

C'est ainsi que pour les six premiers mois de l’année 1928, 
la production du benzol a accusé une augmentation de 
25000à 30 000 t. À cette production est venue s'ajouter celle 
des usines de l'l. &. Farbenindustrie, les quantités d'essence 
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produite par lusine de Leuna s'étant élevées à 40 000 t pen- 
dant la même période. 

S'il n’est pas exact de dire que l’Allemagne soit sur le 
point de se rendre indépendante de l'étranger, il reste 
cependant que, grâce à des efforts constants, elle arrive dès 
maintenant à diminuer, dans une mesure extrèémement 
intéressante, les achats qu’elle lui fait. Cette situation ne 
pourra d'ailleurs que s'améliorer si, comme il y a tout lieu 
de le prévoir, PI. G. Farbenindustrie réussit à porter dans 
ses usines de Leuna sa production d'essence à 200 000 t 
par an. 

Le « Courrier des Pétroles » ajoute à cet exposé des faits 
des réflexions fort intéressantes sur l’influence que le mou- 
vement des prix exerce sur la fabrication des produits de 
synthèse. 

« Un des obstacles qui auraient pu intervenir de la façon 
la plus immédiate contre la fabrication de l'essence synthé- 
tique, était le maintien à un prix très peu élevé des cours de 
l'essence extraite du pétrole. Les prix cotés jusqu'à ces 
temps derniers ne permettaient pas aux producteurs d'es- 
sence synthétique de lutter contre la concurrence qui leur 
était faite par l'essence naturelle. 11 va sans dire que plus 
les cours de cette dernière monteront, plus il y aura de 
chances pour la fabrication de l'essence synthétique de se 
développer. » 

Le problème de la fabrication de l'essence synthétique est 
en effel passé du plan technique sur le plan économique et 
commercial. A ce double titre d’ailleurs, il n'intéresse pas 
seulement l'Allemagne, mais tous les pays gros consomma- 
teurs de combustibles liquides. On sait en effet qu'il réside 
aujourd’hui dans la découverte de procédés permettant de 
lutter avec succès contre les producteurs d'essence de 
pétrole. Jusqu'à présent les procédés connus donnent des 
prix de revient trop élevés. Mais si les pétroliers essaient 
d'augmenter dans de trop fortes proportions le prix de leurs 
produits, Ja situation pourrait se trouver modifiée au profit 
des fabricants de produits de synthèse. Il y a donc intérêt, 
pour tous les pays qui ne sont pas eux-mèmes producteurs 
de combustibles naturels, à suivre de très près les progrès 
de l’industrie du pétrole synthétique. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L’ÉLECTRIFICATION RURALE 
DANS LA Manche. — Voici quel est l’état actuel des travaux 
d'électrification rurale dans le département de la Manche : 

L'Union électrique de l'Ouest construit actuellement, à 
Caen, une usine thermique, dont la puissance atteindra 
60000 ch. Une usine hydraulique de 20000 ch est en cons- 
truction à Vézins, non loin de l’usine actuelle de Ducey. 

Des usines de Caen et Vézins, partiront des lignes à 
60 000 v aboutissant au poste principal d'Agneaux, près de 
Saint-Lô, où le courant sera livré à la Société électrique de 
Normandie, 

C'est du poste central d’Agneaux que partent les quatre 
grandes lignes à 30000v, dont cette dernière société a 
obtenu la concession et qu'elle a construites avec lPappui 
financier du gouvernement: 1° Saint-Lô, Carentan, Sainte- 
Mere-Eglise, Valognes, Cherbourg; 2° Saint-Lô, Periers, 
la Ilaye-du-Puits, Bricquebec, Cherbourg ; 3° Saint-Lô, Cou- 
lances, Brehal, Granville ; 4° Saint-Lô, Percy, Villedieu, 
Avranches. 

Saint-Lô devient ainsi le principal centre de transit de 
l'énergie électrique, les lignes ci-dessus, avec celles de la 
Société des Forces motrices de la Sélune, permettant la 
répartition du courant à 30 ooo v dans tous les cantons. 
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Sur le parcours de ces lignes, le service du génie rural a 
prévu un certain nombre de postes de transformation devant 
desservir des zones déterminées, au moyen de lignes secon- 
daires à la tension de 15000 v. Chaque zone comprend, en 
principe, un groupe de cantons. 

Déjà, sont alimentés les cantons de: Sartilly, Bréhal, 
Montmartin, Saint-Malo-de-la-Lande, Cerisy-la-Nalle, Ma- 
rigny, Saint-Jean-de-Daye, Naint-Clair-sur-l’'Elle, Sainte- 
Mére-Eglise, Barneville, Saint-Sauveur-le-Vicomte, Monte- 
bourg, Quettehou. D’autres cantons vont l'être prochai- 
nement. 

La Sociélé électrique de Normandie fournit, en outre, du 
courant aux villes de : Coutances, Carentan, Bricquebec, 
Montebourg et Valognes. 

Elle alimente lusine de pompage des eaux de Ja ville de 
Saint-Lô, des distilleries, des carrières, etc. 


LE DÉVELOPPEMENT DE LA TÉLÉVISION ET SON INDUSTRIALI- 
SATION. — Le problème de la télévision, qui a fait de grands 
progrès depuis ces dernières années, semble ne plus être, à 
présent, uniquement un dispositif de laboratoire si l’on en 
juge par la réalisation pratique présentée à la dernière expo- 
sition de télégraphie et de téléphonie sans fil, tenue récem- 
ment à Londres. 

La Baird Television Development Co, avait, en effet, 
exposé trois modèles commerciaux d’appareils récepleurs 
pour la télévision. Le premier, modèle A, est un appareil 
portatif, susceptible d'ètre connecté à un appareil ordinaire 
récepteur de téléphonie sans fil. 

Le second, modèle B, donne une image un peu plus grande 
que le modèle A et est agencé de façon à reproduire simul- 
tanément le son et la vision; ce modèle nécessite une ten- 
sion minimum de 350 v. Un accumulateur de «2 v est relié 
à un petit moteur entrainant le dispositif de télévision. Cet 
appareil doit aussi ètre précédé d'un récepteur radiotélépho- 
nique. 

Le troisième, modèle G, est un appareil complet à la fois 
récepteur de radiotéléphonie et de télévision. 

Afin de bien se convaincre qu'il s’agit d'appareils ayant un 
but commercial, nous nous permettrons d'ajouter ici le prix 
de ceux-ci, bien que ce ne soit pas l'usage dans cette Revue. 

Le modèle A, « appareil qui présente un très bel aspect 
extérieur » comme il est dit dans « Wireless World » du 
3 octobre 1928, coùte 20 livres sterling; le modèle B coùte 
4o livres sterling et le modèle C, 150 livres sterling. 

Le dispositif de réception est des plus simples: il suffit de 
mancœuvyrer une molette agissant sur Ja vitesse du moteur 
affecté au dispositif de télévision. On voit d’abord des traits 
lumineux très rapides puis cn modifiant la vitesse du moteur, 
la rapidité de ces traits lumineux semble décroitre pour 
devenir fixes lorsqu'on a atteint le réglage. On a alors une 
image animée. Les dimensions de celle-ci sont encore assez 
restreintes; elles mesurent, en effet 3,5 inches X 2,5 inches 
(88,9 mm X 63,5 mm) et, d'après le compte rendu des essais 
faits par les visiteurs au stand đe la société dénommée 
ci-dessus, il semble qu’il y ait encore quelques perfectionne- 
ments à apporter. 

Néanmoins, cette réalisation industrielle méritait d'être 
signalée. 


Transports. Communications. — LA TRANSFORMA- 
TION EN AUTOMATIQUE DU RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE DE ROUEN. 
-— La transformation du réseau téléphonique de Rouen en 
réseau automatique est actuellement en cours. Le nouvel 
hôtel des téléphones est achevé et la Compagnie des Télé- 
phones Thomson-Houston procède en ce moment au mon- 
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L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE et La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

Revue GÉNÉRALE DE L'ÉLeCTRICITÉ : numéros dépareillés des 23 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 100 fr ; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

TABLE GÉNÉRAL MÉTHODIQUE DES MATIÈRES ET TABLE GÉNÉRALE 
ALPHABÉTIQUE DES Nous D'AcTEURs. Tomes I à X, 40 fr. 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLERCTRICIENS : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 


JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE BT APPLIQUÉE : de 1496 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, à fr. Tables 
de 1832 à 1901 : 20 fr. 


Le Jourxas pe Puysique sT Le Rapiu{ : 1920 (6 mois), le volume 
5o fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 195 fr; Etranger, 8 dollars ou 
8,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministère de l'Agriculture 
en Eee 6 © 2 Mme dre en mene à De 67 CR NE SOEUR CURE TT 


l. ThRavAUX DU SERVICE DES GRANDK& FORCES HYHRAULIQUES 
(Récion bes Arres). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome VII : 1 volume, 26 cm X 17 cm, 664 
pages aveo une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 em X 17 Cm, 450 pages, aves 3 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochelte de 
figures et planches, 50 fr. 

IT. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion ou Sun-Ouesr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 3: décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne, résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1g11 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
gui se vendent chacune séparément : 4, Bassins de la Nive, 

u Saison et du Gave d’Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tèt-Tech, 
Signe (4 fascicules); G, Bassins de l’Héraull et de l'Orb (1 fas- 
cicule); #, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection 4, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 3 volumes set 
35 pochettes : 713 fr. 


JIJ. LiBTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, 26 cm X 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 


IV. Nıvsiiewents. — Tome I, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 55 fr. 


Publications du Comptoir central d’Achats 


industriels pour les Régions envahies 


De RÉSEAU D'Érar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cem, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 

Publication du Ministère des Travaux 
r — _— —_ _—_ 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DR LA DISTRIBUTION DR L'ENERGIE 


ÉLECTRIQUE AU I€" JANVIER 1925. — Une brochure, 2r cm x 13 em. 
64 pagcs, Prix, broché, 9,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
français 


à Re o a françaises d'Unification du Matériel 
ectrique. 1Y. Machines électriques (matéri ‘actic 
a a ( ériel de traction 
do 11 : Statuts et règlement intérieur, 3,25 fr. 
asçicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 
Slectrique, V ; Spécification des machines électriques, DaS fr. 
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PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vonte aux bureaux de la « R.G. E.» 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 192% De L'Union pag Svyapicars DB L'ELscraiciti. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 1700 pages, 48,50 fr. 
ANNUAIRE 1928 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DBS Prooccrsris 
er Disrrisureurs D'Éxencie ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm X 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 55 fr. 
ANNUAIRE 1927-1928 pa La Hovis BLasCHs, par À. Pawuomau. 
Un volume, 2$ cm X 23 cm,164 pages, 15 cartes, broché, 35 fr. 


Quvrages divers 


Azutévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Ganen. Deux volumes brochés, 28 cm X 18 m, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

BLonvez (A). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm x 75 cm, 9 fr. i 

Bronner (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm X 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. | 

Bronner (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm X Go cm, 
en deux couleurs, 18 fr. He 

Bronner (A.)et Drouvizzé (G.). — Description ct mode d'emploi 
des abaques de M. A. Blondel du type 1914. Une brochure. 
a$ cm X 22 cm, 20 payes, 6 fr. Lu 7 

BLoxoëz (A.) et Drocviuze (G.). — Nouvelle édition des abs- 
ques de 1914 de M. A. Blondel, pour fils de 3, 3,5, a 
de diamètre, portées o à 5am et o À 100 m, contrainte 9 € 
13 kg: mm; jeu de 20 abaques, chaque abaque 100 CD 
31 em, 3,90 fr. 


*ctrihutions 

Boccaur (P.). — Cahier des charges pour les S 

d'énergie. Un volume, 26 cm >X< 17 em, 348 pages, 33 fr. i 
Bovcaurt (P.). — Manuel des autorisations de voirie po 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 çm X 17 (D 
480 pages, 25 fr. AT ère 
Boucacr (P.). — Manuel pratique de la contribution ce 
L'impôt foncier et lu patente des distributions d'énergie € 
trique. Un vol., 25 cm x 16 cm, 316 pages, 25 fr. 


Rouçgauur (P.). — Guide fiscal des sociétés coopératives € | 


eu “D, 
groupements coopératifs. Une brochure, 28 cm x m1 
76 pages, 16 fr. ns Sa me, 

Causon (V.). — Les échanges franco-américains. Un volu 
32 cM X 14 cm, 44 pages, 1 fr. | ine 

Causon (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volu 
22 cm X 14 cm, 56 pages, 1 fr. ss mé: 

Camimari (C.). — L'échauffement et la ventilation D 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 CM 
40 pages, 3 fr. 

Cusvrier (G.). — Etude sur les résonances da l 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22cm 
76 pages, 5 fr. l ‘n yolumè. 

Daukwont (J.). — L'usure anormale des Pr Un vo 
22 cm X 14 cm, 61 pages avec planches, 9 Ir- one 

Devaux-Cuaroxnez. — Le télégraphe et la race $ 
phasée, Une brochure, a8 cm x 22 cm, 40 pages, ia pr 

Girault (P.). — Comment rétablir la sécurité | suakionale. 
rité en France et en Europe par la coopération inte 
Une brochure, 24 cm X< 16 cm, 10 pages, 2 fr. t électraslé- 

Korma. — La séparation électromagnétique ®t jofr 
tique des minerais. Un vol., 22 cm X 14 are édit. 

Lanarre (bg). — Notes et formules de aa ; 

3 volumes, 19 cm X< 13 em, 4454 pages, 290 Ir. l'emploi 
os À , r ; . emp" 

Lavañcuy (Ch.). — Calcul électrique des lignes par 17 CD: 
de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 CM 
80 pages, 14,40 fr ion Cri 

~ + * x ension 

Lavancuy (Ch.). — Abaques pour le calcul te i 
tique d'apparition d'effluve et pour le ue aériens 
et de la susceptance par kilomètre pour les A -ay dè 
Deux feuilles, 52 cm x 35 cm el 40 cm > 304 
2 abaques, 7,20 fr. . ; ques en COV 

Méaxikr (J.). — Abaque pour les calouls letras, démar- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des pet seance, El" 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de pui: i 
105 cm X 95 cm, en noir, 12 fr. alternatil? 

Nietuammer. — Moteurs à collecteurs à poua 
Un volume, 22 cm x 14 cm, 130 pages, 7 "nie Sans fil, 1909- 

Poincaré (H.). — Conférences sur la télégrap a 6 fr. 

Un volume, 22 cm X< 14 cem, 80 pages, n figur rotechnig?® 

Vausreuzr (R. pe). — Notions sommaires et 
Un volume, 22 em X 14 cm, 178 pages, 7, Lie 

Frais de port et d'emballage 6h plus.) 
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tage de l’autocommutateur. La transformation des postes 
d'abonnement est également commencée, le nouveau cen- 


-- tral automatique devant être mis en vigueur en 1929. 


Economie industrielle et sociale. — L'ÉTAT pu cHo- 
MAGE EN FRANCE, EN FIN OCTOBRE 1928. — Depuis notre der- 
nière information à ce sujet (Bullelin À.G.E.,20 octobre 1928, 
t. xxiv, p. 123 B), le nombre de chômeurs en France a toujours 
été très restreint. Voici, d’après la statistique publiée daus 
le « Journal officiel » du 26 octobre 1928, l'état des chômeurs 
à la date du 20 octobre 1928. 

A cette date, le nombre des chômeurs inscrits est de 45», 
dont 361 hommes et gı femmes. La semaine dernière, le 
nombre des chômeurs bénéficiaires d'allocations était de 528 
(420 hommes et 108 femmes), soit pour celte semaine une 
diminution de 76 unités. 

A cetle même date, le fonds de chômage de la Ville de 
Paris compte 267 chômeurs inscrits (195 hommes et 
72 femmes), contre 315 la semaine dernière; ceux des autres 
communes de la Seine, 11 (8 hommes et 3 femmes). au lieu 
de 16 la semaine dernière. Pour l'ensemble du département, 
la diminution est de 53 chômeurs. 

Dans l’ensemble des autres départements, le nombre des 
chômeurs inscrits a diminué cette semaine de 23 unités el 
ce nombre s'établit comme il suit : Marseilie, 86; Nord, 42; 
Saint-Etienne, 31; Saint-Claude, 21; divers (2 départe- 
ments), 4. 

On rappelle que, par application du décret du 28 décembre 
1926, le nombre des fonds de chômage constitués est de 358, 
dont 36 fonds départementaux et 3223 fonds municipaux. 

Au cours de la dernière crise de chômage qui a commencé 
en décembre 1926, le nombre maximum des fonds de chò- 
mage en activité a été atteint au mois de mai 1927, avec 
176 fonds, dont 13 départementaux et 163 municipaux. 

Pendant cette crise, le nombre des chômeurs inscrits a 
évolué comme il suit: le 8 décembre, 1 293 ;le 6 janvier 1927, 
17718; le 5 février, 64434; le 10 mars, 81916 (chiffre 
maximum); le g avril, 50381; le 7 mai, 5,252, le 4 juin, 
33089; le 2 juillet, 21034 ; le 6 aoùt, 15886; le 3 septembre, 
14718; le 1e octobre, 112792; le 5 novembre, 8661; 
le 3 décembre, 10683 ; le 31 décembre, 13 221. 

Le nombre des chômeurs inscrits décroit de nouveau 
depuis la fin de janvier 1928; le 28 janvier, 17840; le 
25 février, 15294; le 31 mars, 10433; le 28 avril, 5253; le 
26 mai, 3746; le 30 juin, 1 659; le 28 juillet, r0g5; le 1er sep- 
tembre, 904; le 29 septembre, 562, et, le 20 octobre, le 
nombre est de 452. 


Enseignement. — INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE ET DE 
MÉCANIQUE APPLIQUÉE DE L'UNIVERSITÉ DE TOULOUSE. —- À 
la suite des examens qui ont lieu en octobre 198, le 
diplôme d’ingénieur-électricien a été décerné aux élèves dont 
les noms suivent : 

_18 10. — MM. Valicheff, Rosenblatt, Schwartz, Blicher, 
Grabys, Szenkier, Szczuka, Ambrus, Petcoff, Pojoga. 

11 à 20. — MM. Bes, (Gielcrmanas, Avichay, Popoff 
Jas Inowski, Patte, Ngo Van Tron, Datcheff, Mile Strumfeld, 
M. Panoff. 

1 à 30. — MM. Pujol, Jasny, Portnoi, Dimitroff, 
Kasmader, Darder, Bourgade, Combernoux, Finkler, Tessier. 
31 à 33. — MM. Werchowski, Marcoff. Guentcheff. 


Congrès. Expositions. — QUATRIEME CONGRÈS INTER- 
S ONAE DE L'ORGANISATION QU TRAVAIL (PARIS 1929). — 
our faire suite aux Congrès de Prague. de Bruxelles et de 
Rome, qui ent apporté une si importante contribution aux 
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études d'organisation sclentifique, le quatrième Congrès 
international de l'Organisation du Travail se tiendra à 
Paris, au mois de juin 1929, sous la présidence effective de 
M. Tardieu, ministre des Travaux publics. 

La préparation en est confiée au Comité national de 
l'Organisation française, 44, rue de Rennes, Paris (6°), 
auquel toutes demandes de renseignements peuvent être 
adressées dès maintenant. 

Le Congrès comprendra six sections, qui sont les sui- 
vantes : 

1. Industrie (Produetion). — a. Agriculture (Production). 
— 3. Commerce (Distribution). — 4. Administration 'a) pri- 
vée, b) publique. — 5. Economie ménagère. — 6. Enseigne- 
ment et propagande. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — OMNIUM HYDROÉËLECTRIQUE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 29 octobre 1928, p. 1311, cette société en forma- 
tion, dont le siège est à Paris, 16, place Vendôme, a pour 
objet en tous pays, pour son compte, pour le compte de 
tiers, ou en participation : toutes opérations généralement 
quelconques concernant les industries électriques et hydro- 
électriques; acquisition, la création et l'exploitation, sous 
toutes les formes et par toutes voies, de toutes entreprises 
industrielles, commerciales, immobilières ou financières se 
rapportant directement ou indirectement aux opérations 
précitées: la participation, sous toutes ses formes, y compris 
la fusion par voie d'intervention, d'apports, de souscriptions 
ou de toule autre manière, dans toutes entreprises ou 
sociétés, syndicats, consortiums ou autres associations 
créées ou à créer, françaises ou étrangères, ayant directe- 
ment ou indirectement des exploitations de mème nature 
que celle qui fait l'objet de la présente société; et, généra- 
lement, toutes opérations commerciales, financières, indus- 
trielles. mobilières ou immobilières, se rattachant directe- 
ment ou indirectement à l’un des objets ci-dessus énumérés. 

La durée est de g9 années à compter du jour de sa consti- 
tution définitive (5 octobre 1928). | 

Le capital sacial est de 2 500 ooo fr, divisé en 7 000 actions, 
dont 5 ooo ordinaires de 100 fr chacune, et à 000 privilégiées 
de 1000 fr chacune, nominatives ou au porteur, libérées 
d’un quart, le solde payable suivant les appels du conseil 
d'administration. 

Ce capital pourra, dès à présent ètre porté à 20 millions de 
francs. 


SOCIÉTÉ PARISIENNE ELECTRO-MÉCANIQUE (Anciens ETA- 
BLISSEMENTS P. LAViILLAUROY ET CIE). — Sous cette déno- 
mination vient d’être constituée une société anonyme qui a 
pour objet l'exploitation d'établissements industriels et com- 
merciaux de petit et gros appureillage électrique et méca- 
nique, situés: à Metz, 25, rue des Allemands; à Tours, 15, rue 
d'Entraigues, et à Paris, 22, rue de Grenelle, et 11, 18 et 20, 
rue Taylor. 

Le siège social a été fixé à cette dernière adresse. Le 
capital est de 4 millions de francs, en actions de 100 fr, sur 
lesquelles 14500 ont été allouées à la Société P. Lavillauroy 
et Cie, à Paris, 11, rue Taylor, el 1 ooo à la Société d'Elec- 
trification minière, à Paris, 20, rue Taylor; ce capital 
pourra être porté à 5 millions de francs. En outre, il a été 
créé 4000 parts de fondateur attribuées à M. Paul Lavillau- 
roy, industriel, à Paris, 11, rue Taylor. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE CONTINEN- 
TALE Ebison. — D'après une insertion au « Bulletin des 


l'éclairage de qualité 


Chaque industrie, chaque local pose un problème special 
d'éclairage. ` Votre” problème, SAMMODE vous le 
résoudra. Seule, elle ne se borne pas à vendre ses appareils, 
elle les fabrique. 

Elle a de plus, un service d'études, des techniciens 
spécialisés qui lui permettent de vous garantir la véri- 
table solution de votre éclairage. 

Exposez-nous ‘‘ Votre’ problème nous vous établi- 
rons gratuitement une étude et nous vous enverrons des 
appareils à l'essai. Demandez-nous notre tarif N° 2 E. 


Siège Social et Usi Direction Commeréiale 

CHATILLON. sar. SAONE es Fr T. Mis CO 

RC. N eaiehibai: es Methodes cross PARIS (XIX*) 
Epinal 2611 d'Éclairage Électrique TéL.ı NORD 89-73 
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Annonces légales obligaloires » du 29 octobre 1928, p. 1328, 
cetle société, dont le siège est à Paris, 73, boulevard 
Haussmann, va procéder à l'émission de 10 000 bons de 50ofr, 
à 6 pour 100, dont la créalion a été décidée par délibération du 
conscil d'administration du 3 octobre 1928. Ces bons seront 
nets de tous impôts français présents et futurs, à l'exception 
de la taxe de transmission sur les titres au porteur. 

Ils porteront un intérêt annuel de 30 fr, payable par cou- 
pons semestriels de 15 fr les 1°" juin et rer décembre, sous 
déduction de la taxe de transmission. 

Ils seront remboursables le rer février 1932 à 505 fr, dont 
500 fr représentant le montant nominal du bon et 5 fr repré- 
senlant l'intérêt à 6 pour 100, couru pour la période du 
ice décembre 1931 au 1°" février 1932. 

Il n’est pas affectéde gage spécial aux 10000 bons présen- 
tement émis, mais la société s’interdit pendant toute leur 
durée de conférer hypothèque sur ses immeubles ou de 
constituer tous gages ou nantissements, ‘de quelque nature 
que ce soit, sans que ces bons jouissent des mêmes garan- 
ties et au même rang. 


Suo-ELECrRIQUE. — D’après une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 29 octobre 1928, 
p. 1327, cette société, dont le siège est à Paris, 94, rue 
Saint-Lazare, va procéder à l'émission de 30000 obligations 
de 1000 fr chacune représentant un capital nominal de 
30000 000 fr. 

Ces obligations porteront intérêt à 5,5 pour 100 l'an, soit 
55 fr partitre. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nets de tous impôts présents ct futurs à 
l'exception de la taxe de transmission qui reste à la charge 
des porteurs, ainsi que les droits de transfert et de conver- 
sion. 

Ces obligations sont amortissables en 4o ans au maximum 
à parlir de la première année, soit au pair par tirages au 
sort annuels, conformément au tableau d'amortissement ins- 
crit sur les titres, soit par rachats en bourse au-dessous du 
pair, compte tenu de la portion de coupon courue et à con- 
currence de l'emploi total de l’annuité prévue pour le ser- 
vice de l'emprunt, le nombre de titres amortis supplémen- 
tairement de ce chef sera imputé sur le dernier tirage, puis 
sur le précédent, et ainsi de suite de facon à ne pas modi- 
fier l'ordre du tableau d'amortissement. 

La société s’interdit de procéder, avant la fin de la troi- 
sième année, à l’amortissement par anticipation de tout ou 
partie des obligations en circulation. A partir de cette date, 
elle aura la faculté d'amortir par anticipation tout ou partie 
des obligations en circulation, soit au pair, soit par voie de 
tirages au sort supplémentaires, moyennant un préavis de 
trois mois, soit par voie de rachats en bourse au-dessous du 
Pair, compte tenu de la fraction courue du coupon. Les 
litres remboursés par anticipation seront imputés sur le ou 
les derniers tirages. 

Ces obligations cesseront de porter intérêt à partir du jour 
où le remboursement du capilal sera exigible. Toute obliga- 
tion présentée au remboursement devra être munie de tous 
les coupons non échus à la date fixée pour ledit rembourse- 
ment; le montant des coupons manquants sera déduit du 
Capital à rembourser. 
ia aet nn k 
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parı passu les obligations de la présente émission. 
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SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ Du HauT-Vivarais — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 29 octobre 1928, p. 1311, celte société, dont le 
siège est à Annonay (Ardèche), rue Antoine-Grimaud, va 
procéder à une augmentation de capital de 50000 fr par 
l'émission de 100 actions de 500 fr chacune émises au pair 
et payables : un quart lors de la souscription et le surplus 
aux époques fixées par le conseil. 


Divers. — LE Fil Dynamo. — Les comptes de l’exercice 
1927-1928, qui seront soumis à la prochaine assemblée 
ordinaire, laissent apparaître, après affectation de 332 778 fr 
aux amortissements, un bénéfice net de 646 773 fr. Le divi- 
dende proposé sera de 30 fr pour les actions A, 21 fr pour 
les actions B et 109,68 fr pour les parts de fondateur. 

La société a étendu largement ses fabrications. Elle pos- 
sède maintenant sa filature de soie ainsi que sa itréfileric 
pour les fils fins. Elle a remporté un gros succès à l’Exposi- 
tion internationale et universelle de Rotterdam, où elle a 
été admise « hors concours membre du jury. » 


SOCIÉTÉ DE CONTRÔLE DE RÉSEAUX RURAUX. — Une assem- 
blée extraordinaire, tenue récemment, a approuvé provisoi- 
rement les apports, faits à titre de fusion, par la Société 
centrale de Distribution d’Energie, la Société française 
d’Electrification rurale, la Société Le Morvan électrique, 
ainsi que ceux faits par M. Elysée Gaches, propriétaire du 
secteur électrique de la Caune, et par la Société d'Eclairage 
et de Force motrice de la Région du Vernet-la-Varenne. Des 
commissaires aux apports ont été désignés. 

L'assemblée a décidé de porter le capital de 10 millions de 
francs à 22 265 000 fr, par l'émission à 120 fr de 122 650 
actions A à souscrire en numéraire, et de 22 265 ooo fr à 
32 millions de francs par la créalion de 84 350 actions A et 
de 13000 actions B de 100 fr qui seront réparties entre les 
apporteurs de la facon suivante : à ‘la Société centrale de : 
Distribution d'Energie, 52 000 actions A, 8 000 actions B ; à 
la Société française d’Electrification rurale, 10 000 actions A, 
5 ooo actions B; à la Société Le Morvan électrique, 6850 ac- 
tions A; à M. Gaches, 12 ooo actions A; à la Société d’Eclai- 
rage et de Force motrice de la Région du Vernet-la-Varenne, 
3 500 actions A. 

La Société centrale de Distribution d'Energie et la Société 
française d’Electrification rurale recevront en outre, la pre- 
mière 400, la seconde 450 parts de fondateur. | 

L'assemblée a ensuite autorisé le conseil à porter ulté- . 
rieurement le capital, en une ou plusieurs fois, à 100 mil- 
lions de francs, et à émettre un emprunt obligataire jus- 
qu’à concurrence de 4o millions de francs. 

Elle a enfin décidé de limiter la durée de la société à 
95 années, à partir de la date de la fondation, et de modifier 
la dénomination sociale qui sera désormais l’Union électrique 


rurale. 


Socıéré HYDRO-ELECTRIQUE DE LA CÈRE. — Leg comptes 
de l'exercice 1927-1928, qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 6 novembre 1928, se soldent parun bénéfice de 
2 196 207 fr que le conseil proposera de reporter à nouveau. 

Rappelons que le bilan de l'exercice 1926-1927 ne com- 
portait pas de compte de profits, la société étant encore à 
cette époque en période d'installation. 

Une assemblée extraordinaire, convoquée également pour 
le 6 novembre, aura à statuer sur un projet d'augmentation 
du capital de 100 à 125 millions de francs. 


FORCES MOTRICES DE L'ARMANÇON, — Les comptes de 
l'exercice écoulé se sont soldés, après 145 000 fr d’amortis- 
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sements, par un bénéfice net de 206 225 fr. I] a été réparti 
un dividende de 1o pour roo aux actions cumulatives, 
g pour 100 aux actions de priorité et 8 pour 100 aux actions 
ordinaires. 


TRAMWAYS ET ELECTRICITÉ pe ConsTanTINOPLE (BEL- 
GIQUE). — Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 
22 novembre 1928 la répartition des dividendes nets 
suivants : 42,30 francs belges aux actions de capital, 
31,72 francs belges aux actions de dividende et 84,60 francs 
belges aux 1/10 de part de fondateur. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAMWAYS DE BUENOS-AYRES 
(BezciQue). — Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire 
du 17 novembre 1928 la répartition des dividendes nets 
suivants : 21,15 francs belges aux actions de capital, 
10,92 francs belges aux actions de dividende et 56,38 francs 
belges aux 1/20 de part de fondateur. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Postes de transformation pour distributions rurales. — 
Sous ce titre, la Compagnie francaise pour l'Exploitation des 
Procédés Thomson-Houston, dont le siège social est situé, 
133, boulevard Haussmann, à Paris (8°), a publié relativement 
aux postes de transformation extérieur de faible puissauce, 
une nolice de 8 pages, du format 27 cm X 216m. Ces postes cons- 
truits dans les ateliers de cette société sont prévus pour des 
puissances allant jusqu'à 20 kv-a, à la tension de 15 aoa v al 
sont destinés à l'alimentation des petites agalameralions ot sur- 
tout des fermes isolées. Ils sont établis suivant trois disposi- 
tions différentes : sur poteaux en bois ou pylônes métalliques; 
avec pylône métallique et cabine au pied de ce dernier; en 
cabine métallique « 1orme borne s. Ce dernier modèle, dont la 
nolice donne une description détaillée, présente de nombreux 
avantages à un grand nombre de points de vue et constitue 
Pour les puissances comprises entre 5 et 20 kv-a une heureuse 
innovation qui permettra de donner un essor à l'électrification 
plus complète des petits hameaux et des fermes de nos cam- 


pagnes. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
8journée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze aus. 


049 670. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAIS POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Tuowsox-Houstox; Perfectionnements aux appa- 
reils à décharge thermoionique, 14 décembre 1927. 

645 691. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procévés Tuousox-Housrox; Perfectionnements apportés aux 
transformateurs électriques et à leurs procédés de fabrication, 
14 décembre 1927. 

645 373. — Boswonru (S.-J.): Appareil d'éclairage, 14 décembre 
1927. 

645 701. — Sociélé dite : Ecrcrricaz Restarcu Probecrs Ixc.; Per- 
fectionnements aux dispositifs sensibles à la lumière, 29 no- 
vembre 1927. 

; n E Á . 4" È 

645 712. — Lavaxcur (C.), Poptuasgy (1); Dispositif thermoia- 
nique servant à la régulation instantanée et au filtrage des 
tensions ondulées, 13 décembre 1927. 

r x : rgs k 

645 717. — Société dite : Mancoxg Wayreress TeLegraru Co Lro; 
Perfectionnements aux supports de lampes thermoioniques, 
14 décembre 1927. | 

u 719. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE Garby; Commutateur pour mise à 
a lerre de deux circuits alimenlég à des lensions différentes, 
14 décembrg 1927. 


l ` -> = . » Cd . . , a 
£ ? T industriels sont invités à faire parvenir àla Rédaction 
o a n. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
oSpectus commerciaux de publication récente. 
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645 945. — Soolété dite : Le Marériez récépaonique (Société ano- 
nyma); Perfectionnements dans la fabrication des enveloppes 
métalliques de câbles élactriques et autres analogues avec un 
alliage de plomb et d'antimoine, 15 décembre 1927. 

645 746. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Tuousox-Housron; Perfectionnements aux procédés 
de redressements de courants électriques et aux appareils 
redresseurs, 15 décembre 1927. 

645 956. — Société dite : Compacnig Des FORGES BT ACIÉRIES DE LA 
Marixe er D'Homécourr; Pare-flammes pour électrodes de four 
électrique, 15 décembre 1pu7. 

645 769. — Vocal (K.-V.), Larsson (J.-G.): Appareil enregistreur 
et reproducteur de messages téléphoniques, 15 décembre 
1427. 

6,5 582. — Baux (L.); Câble ou tresse extensible pour antenne 
ou cadre de télégraphie sans fil, 14 (écembra 1927. 

645 785. — Bercnanpy (P.); Interrupteur rotatif à usages mul- 
tiples, 15 décembre 1927. . 

645 800, — Société dite ; PoncsLaixrABrhixex Nagpey À. S.; Isola- 
teur en porcelaine poup conduites électriquez, 16 décembre 
1927. 

645 807. — Priocx (G.), Cuateau (J.-M.); Appareil lumineux aux 
gaz rares fonctionnant sur courant continu à haute tension, 
16 décembre 1927. 

645 812. — Société dite : Fectee unb Guiiceaume Cauiswerx ; Perfec- 
tionnements apportés aux lignes aériennes pour hautes ten- 
sions, 16 décembre 1927. 

645 813. — Sociclé dite : Ferrex cxn (ruizzsauus Cariswenx; Perfec- 
tionnements apportés aux conducteurs électriques pour 
hautes tensions, 16 décembre 1929. 

645 816. — Sociélé dite : SiEMENS-SCHUCKERTWERKE An, Ggs. ; Dis- 
position pour le réglage de machines électriques au moyen 
de tubes électroniques, 16 décembre 1927. 

645 824. — Sison (H.-C.); Lampe d'éclairage à incandescence à 
électrodes multiples, 46 décembre 1927. 

645 820. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE FRANÇAISE DE TRAM- 
ways; Dispositif d'inlerconnexion des deux zones d'un réseau 
de distribution et de commande à distance du contacteur 
d'interconnexion, 16 décembre 1927. 

645 827. — Société dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE PRAAÇAISE DE TRAN- 
ways; Dispositif automatique de mesure d'isolement d'un 
réseau provoquant la commande automatique de réenclenche- 
ment dun contacteur, 16 décembre 1927. 


645 844. — Cnexicie (E.-J.-E.); Poteaux de lignes en béton armé 
et mâts composés, 17 décembre 19327. 

645 850. — Société dite : Sociéré ves ELkcrrRobes pe LA Savoie ; Con- 
ducteur électrique flexible, 17 décembre 1927. 

645 857. — Société anonyme : Brows, Boveri er Cis; Dispositif 
pour répartir entre les différentes géuératricea de courant 
l'énergie délivrée à plusieurs réseaux à courant alternatif ali- 
mentės par des sources du couraut distinctes, 13 décembre 
1927. ; 

645 874. — Cox (W.-H.), Absorbeur statique, 17 décembre 1923. 


645 896. — Société dila : L'Ectamace @éxéraz; Dispositif permet- 
tant de fixer et de remplacer aisément les fusibles dans les 
coupe- circuits électriques, 19 décembre 1927. 

645 897. — l'axsaBexe (N.) et Société dite : Fue Errcrropyaamic 
CoxsTRUGTION Co Lro; lerfectionnements apportés à la construc- 
tion des dynamos, 19 décembre 1925. 

645 923. — Tarer (G.): Système d'un réglage pour poste récep- 
teur de télégraphie suns fil, 19 décembre 1997. 

33 559/590 955. — Pirox (A.); 2° cert. d'add. au brevet pris le 
27 décembre 1924, pour appareil distributeur et inverseur de 
courant électrique pour la sonnerie des cloches eu volée, 
4 avril 19297. 
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33 561/636 293. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Tuomson-Housron; 2e cert. d’add. au 
brevet pris le 18 juin 1925, pour perfectionnements aux con- 
trôleurs à soufflage magnétique, 11 avril 192]. 


33 569/599 442. — Société dite : Wasrenx Ezscrric Co Inc; 1°" cert. 
d'add. au brevet pris le 6 avril 1925, pour perfectionnement 
aux matières isolantes se présentant sous forme plastique, 
28 avril 1927. 

| 33 570/628 919. — ScHarr (M.); 2° cert. d'add. au brevet pris le 

| 27 décembre 1926, pour commutateur électrique combiné, 

29 avril 1927. 

Ts 33 574/628 318. — Société dite : ComPacnis FRANÇAISE POUR L'Ex- 

PLOITATION DES Procénés Tuouson-Housron; 2° cert. d’add. au 

brevet pris le 31 décembre 19297, pour perfectionnements aux 

systèmes de synchronisation, 3 mai 1927. 


33 580/580 414. — Decraene (F.); rer cert. d’add. au brevet pris 


Re 


\ 
= 


yare le 14 avril 1924, pour interrupteur électrique à poussoir, 9 mai 
1927. 
j | 
RÉ 33 58: /597 580. — Société dite : Sociéré D'Erupes rour Liaisons 
h TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES A LONGUE DISTANCE; 1°? cert. d’add. 
Jig au brevet pris le 4 mai 1925, pour procédé et dispositifs pour 
faire varier les effets d'amplification ou de détection des relais 


et leurs applications, 9 mai 1927. 


33 583/606 054. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 

PLOITATION DES Procépés Tuowsox-Housron; 1°" cerb. d’add. au 

brevet pris le 3: octobre 1926. pour perfectionnements aux 
systèmes de transformation de courant, 14 mai 1927. 


xt 33 589/601 852. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 


ÉLECTRIQUES DE DeLLE; 2° cert. d'add. au brevet pris le 15 juillet 
1925, pour mécanisme de déclenchement pour disjoncteurs 
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pris le 8 mai 1924, pour perfectionnements aux récepteurs, 
émetteurs téléphoniques, relais électriques et analogues, 
24 Mai 1927. ; 

33 603/579 639. — Onriz-Escorer (J.), Tanana (A.-E.-L.), TRiana (R.- 
J.-A.); ac cert. d'add. au brevet pris le 1°" avril 1924, pour 
dispositif de démarrage pour appareils automatiques dans les- 
quels l'introduction d'une pièce de monnaie provoque électri- 
quement la mise en mouvement d'une bande, telle qu'un film 
cinématographique, 24 mai 1927. 

33 616/625 693. — Prnrier (A.), Erencieux (M.); 1° cert. d'add. 
au brevet pris le 3 décembre 1926, pour dispositif de com- 
mande électromagnétique des phares, veilleuses et appareils 
avertisseurs d'automobiles ou autres véhicules, 23 mai 1927. 

33 636/613 150. — Nacy (0.); Dispositif de contact électrique, 
7 juin 1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 
Mardi 6 novembre 1928, 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris (sale du 1°" étage). — Réunion men- 
guelle. 


Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole spéciale 
de Mécanique et d'Electricité : 
Vendredi g novembre 1928, 21 heures, Café Biard, 2, rue 
d'Amsterdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


Société des Ingénieurs civils de France : 

Vendredi 9 novembre 1928, 17 h 30, Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Séance 
ordinaire. Communication: L'évolution du moteur Diesel au point 


~> électriques, 18 mai 1927. de vue de sa construction et de son emploi, par M. A. Garnier 
pe 33 602/594 032. — Marouer (A.-M.); 1er cert. d'add. au brevet (projections). 
DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES | 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. | 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 1er janvier 1926 12° avril 1926 15 mai 1926 1°r août 1926 
6 Conducteurs électriques : Fils et cåbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) (1) (2) 

Lumière : 3° et 6e colonnes des n° 58 à 98 et 111 à 121..... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 

Sonnerie : n°s 2711) à 27111) et agf1) à 2g{11)............ posent : 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 3,03 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie..............................ses.sss.s. 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre.......... SRE 1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 ierjanv. 1erfév. 1er marg 1*"déc. rer janv. 1°" mars ref avril 1er juin 
1 pour les travaux exécutés à partir du (°): 1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 1928 
Conducteurs électriques autres que sous plomb............... . 1,02 0,85 0,99 0,88 0,88 0,88 o,88 0,85 
d. sous plomb : 

Lumière : n°: 68 à 108 et 122 à 132 (3° et 6e colonnes)....... . 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 o,98 0,98 

Sopnerio < n°29 òt 30:22:32 seu faune Ena 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 o,98 0,98 
Appro nee = 

TOs appareillage : n°5 180 à 201 et 379 à 430..............., 1,29 1,2 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 

Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 323..... 1,34 1,2 1,26 1,26 1,31 1,31 1,31 1,34 

| Autres articles de la série.............................. sas 1,20 1,15 1,15 1,15 ,15 1,16 1,19 1,19 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre...... TEETER 1,17 1,179 1,17 1,17 i 1,17 1,17 1,17 
Prix de l'heure à partir du : 1er janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- de règle- 
j taires ment taires (1) (2) taires ment 
ne AANA E 
| Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.......... raky fr 5,gofr 4,25fr 6,25fr6,6ofr 4,795fr 7,40fr 
Id d'’ouvrier électricien poseur............................ 3,95 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur............,.........,....,... 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


| 1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 12" janvier 1926, 
Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1°? janvier 1926. 
) Pour les travaux exécutés à partir du 15 ootobre ot du :°° décembre 1926, voir Bulletin À. G. E., 21 avril 1928, t, xxu, p. 129 B, 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
a S ȚŢ 
mariènas viré samedi samedi 
20 octobre 1928 |27 octobre 1928 différence 
Aciers profilés (1) 
Poutrelles Í ordinaires, PN................. reset 100 kg 93 fr 93 fr o 
Poutrelles U ordinaires............... EEE 100 kg 98 98 o 
Cornières............ RS use E E E T 100 kg 97 97 o 
Larges plats................... ana te nono 100 kg 108 108 0 
Aluminium français, 98/99 pour 100, ‘en ‘lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (lu rcss doses dressent etes RD ETE 100 k 1 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)............| Hv. angl 91/8d 91/8 d o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| x 0o00 kg 205 fr 205 fr |—  gfr 
Coton brut, liv. Le Havre.............,..,.. Titane tement 50 kg 628 619 + 29.75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (hs ssossssenesssssonsee 100 kg 932,25 62 + 29,75 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen Fa ae 100 kg 939,75 969,50 |+ 28 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (°). .... . 100 kg 1 204 1 232 + 30 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi e LUN USE PRE 100 kg 1 ee 1 ee + 25 

2 couches coton 20/10, liv. Paris....,,.,.,,... 100 kg 1 500 1 52 + 25 

Fil de cuivre guipé 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 079 7 100 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (issue 100 kg 2 700 a 700 o 
Email pour apparelllage en tôle | P lano.. 000000000000. 100 kg 630 30 (6) 
noir. PE OC CE ECC 100 kg 1 820 1 820 ~- 65 

Etain Banka, liv. Havre ou Paris (4).................., : 100 kg 3 045 2 980 o 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy (4). Joe tonne 440 440 (©) o 
zone 1 (Lyon) sde PAPE tonne 502,50 592,50 o 

zone 2 (Montluçon) .,.......... tonne 605 605 ó 

Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. tonne 595 595 o 
. zone 10 (Lille) ..............,... tonne 595 575 a 

zone 13 (Paris).......... ....... tonne 610 610 o 

Huile pour interrupteurs (°), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.......... ans 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure.......,......s...sv....sssessseesseseee 100 kg 510 5ro o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. TET 100 kg 292,50 292,50 o 
Laıton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus).................,..... 100 kg I 240 1 200 + 20 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (°) (octroi en a 100 kg 1 115 1 135 + 20 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (S).. 1 m 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)................... reed de cu 109 kg 320 ie o 
s épaisseur 7/100 mm. . SAT Us le mètre 5,40 ,40 o 
Papier pour tôle, 39 cm X 75 cm (3) } °P id 10/100 mm........... linéaire 6,50 6,50 o 
Plomb de provenances diverses, marg. ord., liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 316 313 — 3 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (8) 
en morceaux à l’état AÀ......... Horis 1 kg 11,90 11,90 0 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine ‘synthétique. kg 11,795 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon..........,......... kg 325 325 — 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ............ 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)................... — ,..... 1 m? 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d’une la caisse 

geule mesure) ($).........,......sscsssessosronssesesnnesessese de 40 feuilles 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (?).. a 100 kg 365 364 — 1: 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation SL coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). . de variation D 1529 9 


(1) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
(3) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 


(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés nar l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
(*] Pour le mois de novembre : #50 fr. 
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BULLETIN I 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Commission permanente de Standardisation : 
Nomination de ses membres. — La Commission per- 
manente de Standardisation, instituée par décret du 
10 juin 1918 (voir Revue générale de l'Elertricité, 30 juil- 
let 1918, t. 1v, p. 65-66) et qui avait pratiquement cessé de 


fonctionner depuis plusieurs années, semble devoir reprendre 


ses travaux. Un arrèlé du ministre du Commerce, de l'In- 
dustrie, des Postes et Télégraphes, daté du 31 octobre 1918 
et publié au « Journal officiel » du 1°" novembre, p. 11627, 
vient, en effet, de nommer, pour cinq ans à partir du 
it octobre, les membres devant conslituer cette commis- 
Sion. 

Voici la liste de ces membres : 

M. le lieutenant-colonel Graux, sous-directeur des Forges, 
représentant du ministre de la Guerre. 

M. Auguste Rateau, membre de l'Institut, ingénieur 
des Mines, industriel, représentant du ministre du Com- 
merce, 

M. Fleurent, professeur au Conservaloire national des Arts 
et Métiers, directeur de l'Office des Produits chimiques 
et pharmaceutiques, représentant du ministre du Com- 
merce, 

M. Lucien Benard, ingénicur civil des Mines, représentant 
du ministre du Commerce. 

M. Mellon, ingénieur en chef de la Marine, représentant 
du ministre de la Marine. 

M. Marie, ingénieur principal de la Marine, représen- 
tant du ministre des Travaux publics (marine marchande). 

M. Nadal, ingénieur en chef des Mines, représentaut du 
ministre des Travaux publics. 

M. Deville, architecte, chef du bureau du Contròle des 
coopéralives et de la liquidation des services techniques, 
représentant du ministre des Travaux publics (rég gions 
libérées). 

M. Dorland, ingénieur en chef des Travaux publics des 
colonies, représentant du ministre des Colonies, 

M. Michel Huber, directeur de la Stalistique générale de 
la France, représentant du ministre du Travail. 

M. Labbé, directeur général de l'Enseignement tech- 
nique, représentant du ministre de l'Instruction publique. 


M. Lesage, directeur de l'Agriculture, représentant du 
ministre de l’Agricullure. 

M. Grard. inspecteur général de l’Aéronautique, représen- 
tant du ministre de l'Air. 

M. Henry Le Chatelier, représentant de l’Académie des 
Scienres. 

M. Léon Guillet, membre de l'Institut, directeur de 
l'Ecole centrale, représentant du Comité consultatif des 
Arts et Manufactures. 

M. Duchemin, président de la Confédération générale de 
la Production francaise, représentant du Comité consultatif 
des Arts et Manufactures. 

M. Rey, représentant du Comité consultatif des Arts et 
Manufactures. | 

M. Sauvage, représentant de la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale. 

M. Zetter, représentant de la Société d’Encouragement 
pour l'industrie nationale. 

M. René Guillery, représentant de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France. 

M. Paul Dubertret, représentant de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France. 

M. Emile Brylinski, représentant de la Société francaise 
des Electriciens. 

M. Lahoussay, ingénieur civil des Mines, représentant de 
la Société de l'Industrie minérale. 

La Commission sera présidée par M. Etienne Clémentel, 
sénateur du Puy-de-Dôme, ancien ministre du Commerce et 
de l'Industrie ; ses vice présidents seront MM. Henry 
Le Châtelier et Léon Guillet, membres de l’Institut. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en septembre 1928. 
— En septembre 1928, la situation du commerce extérieur 
de la Grande-Bretagne a présenté une balance commertcia'e 
beaucoup plus favorable que celle que nous avions relatte 
pour le mois d'août 1928 (Bulletin R. G. E., a7 octobre 1928, 
t. xuv, p. 130 B). En effet, pour septembre 1928, la valenr 
des exportalions est en augmenlation et, d'autre part, celle 
des importations est en diminution. 

La valeur des exportations de matériel électrique s'est 
élevée en septembre 1928 à 1 478 578 livres sterling contre 


PUBLICATIONS DU COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS 


RÈGLES FRANÇAISES D'UNIFICATION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


a.) 


Fascicule 10. — IV. Machines électriques (matériel de traction excepté): NE Un Marques des machines ; 
RE ee E E D MANS RU Re 3.50 fr 


Conditions auxquelles doit satisfaire une machine (février 1919) 


Fascicule 11. — Statuts et règlements intérieurs (juillel 1922)....,..eeescsseoese sosessssssesesssse esse 
Fascicule 12. — V. Spécifications des machines électriques : Moteurs asynchrones; Transformateurs ‘août 1922). 


Fascicule 13. — Les sy mboles graphiques internationaux concernant l'électrotechnique (juillet 1928). 


1,25 fr 
1,25 fr 
s.s... 4,00 fr 
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S'adresser à la « R. G. E. », 12, Place de Laborde, Paris (VIII:). 
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« 436 399 livres sterling en août, soit une augmentation de 
42 179 livres sterling. Les principales rubriques indiquées sur 
de tableau ci-dessous, qui sont plus particulièrement en 
augmentation par rapport au mois précédent sont, les 
câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins (ru- 
brique 13) dont la valeur a augmenté de 333643 livres, les 
câbles et conducteurs isolés (rubrique 2) avec une augmen- 
tation de 10 352livres et les lampes à incandescence qui ont 
augmenté de 5 726 livres. Parcontre, la rubrique des machines 
électriques (rubrique 9) et celle des moteurs et générateurs 
«ivers (rubrique 11) présentent une forte regression : 90 631 li- 
vres ponr la première et go 254 livres pour la seconde. Pour 
des neuf premiers mois de l’année 1928, la valeur des expor- 
ations présente cependant une moins-value de 167451 livres 
Sterling par rapport à la même période de l'année 1927. 
La valeur des importations en septembre a été de 
479318 livres sterling, en décroissance de 96 666 livres par 
rapport à celle d'août 1928 et de 45 683 livres par rapport à 
celle de septembre 1927. Quelques rubriques sont cependant 
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en accroissement par rapport à celles du mois d'août 1928 ; 
ce sont: les piles et accumulateurs (rubrique 5) avec une 
plus-value de 14493 livres, les charbons industriels 
(rubrique 7) dont la plus-value est de 3 417 livres et, les 
instruwenis et appareils télégraphiques et téléphoniques 
(rubrique :.) qui présentent un accroissement de 572 livres. 
Le total pour les neuf premiers mois de l’année 1928 est, 
malgré lout, en accroissement de 4 555 649 livres par rapport 
à la même période de l'année 1927. | 

La valeur des réexportations a ćté de 25895 livres sterling, 
en septembre 1928, en augmentation de 2975 livres par 
rapport à aoùt 1928, ct de 1688 livres par rapport à 
septembre 1929. Pour les neuf premiers mois de l’année 1928 
il y a eu augmentation, en valeur, de 49658 livres par 
rapport à la même période de l’année 1937. 

Le tableau ci-dessous donne le détail. pour les diverses rubri- 
ques de marchandises, de la valeur des importations, des 
exportations et des réexportations pendant le mois de sep- 


tembre 1928. 


1. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
2. Câbles et conducteurs isolés..................,............ 
3. Lampes à incandescence.................................. 
4. Lampes à arc et accessoires............................... 
A Piles et accumulateurs ............... es... 


- Charbons.......,........ NS ON else diese 

. Tableaux de distribution ................................. 
9. Machines électriques (non énumérées). .... TAE PTT 
10. Moteurs de traction...................................... 
11. Autres moteurs et générateurs....... TE 
12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques.............. 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 


Les conditions de travail des employés de 
bureau aux Etats-Unis. — Il semble bien que les 
<mployés de bureau jouent en Amérique, parmi les salariés 
ün peu le rôle de parents pauvres. Ils n’ont pas l’activité 
plus libre et joyeuse des ouvriers qui savent qu'ils peuvent 
perfectionner leur travail et, par là, construire leur avenir 
Sans qu'il y ait de limites à leur ambition : en effet, c'est 
dans les ateliers, plutôt que dans les bureaux que les chefs 
recrutent généralement leur état-major. Les employés de 
bureaux, eux, doivent consacrer toute leur attention à 
expédier une besogne mécanique. « L'armée des cols durs » 
<omme on les appelle, ne trouvent pas dans celte giberne 
qu'est la « boite à suggestions » leur bâton de maréchal. 

On lira avec intérêt les résultats d’une enquête menée 
dans 304 entreprises faisant travailler plus de 174000 em- 
ployés, par l'American Management ‘Association. En voici 
quelques extraits des parties les plus essentielles, d’après 
le « Bulletin quolidien » de la Société d'Etudes et d’Infor- 
mation économiques et financières. 

_ La journée de travail moyenne dans les bureaux, déclare 
l'enquête, est d'environ 7 h jo m; 116 entreprises avaient 
la journée de 8 heures, 25 de plus de 8 heures, 163, de 6 à 
7 h 45. La journée de travail moyenne était le samedi d'un 
peu plus de 4 heures. En général les grands bureaux ont des 

de travail moins strictes que les petits. Dans 
Quelques entreprises les bureaux pendant l'été restent 


BXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 
livres sterling livres sterling livres sterling 
184 971 122 832 6 416 
207 403 51 267 2 134 
42 181 34 282 1 079 

50a a 624 5 
68 135 98 477 499 
17 787 19 863 1 225 
2 69: 9 636 30 
2 876 12 
235 451 97 649 11 078 
28 150 
135 433 
5e 101 6 777 384 
373 058 z 
128 481 55 899 3 045 
1 478 578 439 318 25 895 


fermés toute la journée du samedi, ce qui permet aux 
employés de faire des sportset a, parait-il d'excellents effets 
sur leur santé et leur moral. 

65 entreprises accordent à leurs employés des pauses au 
milieu du travail. C'est là une habitude qui tend à se 
répandre; on a remarqué que le rendement des dactylo- 
graphes, des employés à des besognes minutieuses et 
demandant une attention constante en devenait meilleur. 

Toutes les entreprises accordent des vacances payées qui 
sont en général de 15 jours; 269 compagnies accordent 
r2 jours, 19 moins de 12 jours, 16 plus de 12 jours, 57 entre- 
prises accordent des vacances supplémentaires après un 
certain temps de service. On permet généralement aux 
employés de s’en aller le samedi qui précède la période de 
vacances. 

La plupart des compagnies payent leurs employés 
malades; un grand nombre leur versent pleins salaires ; 
24, il est vrai, demandent aux employés de contribuer au 
fonds qui subvient à ces allocations. Les absences en cas de 
deuil, de fêtes religieuses, de rendez-vous avec le docteur 
et le dentiste n’empêchent pas l'employé de recevoir son 
salaire. | 

Les salaires sont hebdomadaires dans la plupart des petits 
bureaux ; généralement bi-mensuels dans les grands. quelque- 


fois mensuels. 
Sur les 302 compagnies soumises à l'enquête, 59 seule- 
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ment rétribuaient le travail supplémentaire. On a tendance 
dans tous les bureaux, à réduire au minimum le travail 
supplémentaire en obtenant le rendement maximum pendant 
le~ heures de présence. | 

21 pour 100 des entreprises accordent une augmentalion 
de salaires, en moyenne, tous les six mois, 5 pour 100 plus 
fréquemment encore ; {4 pour rov chaque année ; 28 pour 100 
sans période déterminée. 

Une autre enquête, faite par le docteur Wright, sur l'état 
de santé des employés américains montre que leurs condi- 
tions de travail demanderaient encore de sérieuses amélio- 
ralions. 

ll rappelle que les employés sont au nombre de 3 700 000, 
soit la moitié des travailleurs industriels du pays et que les 
chiffres de mortalité et de morbidité sont pour ce gros 
effectif, singulièrement élevés; plus de 5r pour 100 des 
2 500000 emplois de bureaux américains (abstraction faite 
des employés de magasins) sont occupés par des femmes, et 
surtout des jeunes femmes (de 15 à 24 ans). Or, les chiffres 
de la Metropolitan Life Insurance Co {pour la période, il est 
vrai, de 1911 à 1913) montrent que la mortalité parmi les 
employés hommes et femmes de 15 à 44 ans était plus forte 
que pour tous les groupes de professions (70 pour 100). De 
1922 à 1924 et pour les employés hommes seulement. 
cette proportion était descendue à 62,1 pour 100. La 
durée moyenne de vie des employés n'est que de 39 ans 
(37 ans et demi en 1911). Cette réduction est dûe surtout au 
fait que la mortalité est en léger recul chez les employés 
hommes ; par contre, chez les femmes surtout entre 20 et 
24 ans, elle est en augmentation. | 

Quant aux absences pour cause de maladie ; elles étaient en 
moyenne en 1925 de 8,82 jours par employé homme, de 12,44 
par employé femme. La durée de l'absence était en moyenne 
de 7,08 jours pour les hommes de 4,41 pour les femmes. Les 
absences sont dues pour la plus grande partie à la nécessité 
de soigner des affections des voies respiratoires ou du sys- 
teme nerveux. 

Toutes ces statistiques paraissent justifier, d'après le 
docteur Wright le pessimisme habituel sur la condition des 
employés américains. Leurs bureaux sont souvent mal 
aérés, mal éclairés. Fatigués, ils n’ont plus le courage ensuite 
de prendre des exercices. 

Toutes ces conditions, conclut le docteur Wright, peu- 
vent être modifiées. Les patrons ne peuvent se désinté- 
resser du problème de temps et de rendement perdus par 
suile de la maladie de leurs employés. Il s'agit moins de 
réduire l’absentéisme pouer cause de maladie que de faire des 
employés un groupe social affranchi d'une mortalité et d'une 
morbidité excessives. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROPOSITION DE LOI TENDANT 
A MODIFIER LA LOI DU 15 JUIN 1900 SUR LES DISTRIBUTIONS 
D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Dans le fascicule des « Documents 
parlementaires, Sénat», annexé au numéro du 30 octobre 1928 
du « Journal officiel », est publié, pages 455 à 475, un volu- 
mineux rapport de M: Mollard, sénateur, présenté à la 
Seance du 16 mars 1928 du Sénat au nom de la Commission 
se Travaux publics chargée d'examiner la proposition de 
gs Mollard, Milan et Machet tendant à modifier la loi du 

Juin 1906 sur les distributions d'énergie électrique. 

7 E rapport comprend six chapitres qui 

; peclivement des points suivants : considérations 
ae inconvénients el insuffisances de la loi actuelle, 

ples de ces inconvénienis, comparaison de la loi de 
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1906 avec le nouveau texte proposé, discussion des articles, 
conclusions. 


L'UTILISATION DE L'ÉNERGIE DES MARÉES DANS LA RANCE 
MARITIME. — Le Conseil général d’ille-et-Vilaine vient 
d'émettre le vœu que soient poursuivies les études en vue 
de l’utilisation de l'énergie des marées pour la production 
de l'énergie électrique, sur le cours de la Rance. et que 
toutes facilités soient accordées, notamment sous la forme 
de prestations au titre du plan Dawes, pour l'exécution des. 
travaux dans le plus bref délai possible. 

Le Conseil général des Côtes-du-Nord-a également adopté 


un vœu analogue. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE SEPTEMBRE 1928. — Les 
houillères francaises ont produit, pendant le mois de sep- 
tembre 1928, 4 266 158 t pour 25 jours ouvrables, au lieu de 
4442587 t en août, pour 26 jours ouvrables. (Voir Bullelin 
h. G. E., 13 octobre 1928, t. xxiv, p, 115 B). 

La production journalière moyenne reste ainsi sans 
changement notable. Au cours du mois, les effeclifs inscrits 


ont subi une nouvelle diminution de 1953 unités. 


Production journalière Effectif 

moyenne, en tonnes. inscrit. 

Année 1913......... ; 136 147 203 208 
Janvier 1925......... 160 445 311 991 
Janvier 1926......... 170 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Janvier 1928......... 170 263 216 130 
Aoùt 1928........... 170 876 297 050 
Septembre 1928...... 170 646 295 097 


Dans le bassin houiller du Nord et-du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 108338 t reste en 
excédent de 17041 t sur le niveau de 1913. 

Dans le centre et le midi, la production de 43 948 t par 
jour ouvrable est inférieure de go2 t au chiffre d'avant- 
guerre. 

Ainsi, l’ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 152286 t, une extraction journa- 
lière en progrès de 16 139 t sur la situation de]1913. 

Les houillères lorraines ont, en outre, apporté un con- 
tingent supplémentaire de 18 360 t par jour de travail. 

La production de coke mélallurgique dans les cokeries 
des houillères françaises s’est élevée, pendant le mois de 
septembre, à 354411 t, dépassant de 110000 t le chiffre 


mensuei moyen de 1913. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN SEPTEMBRE 1928. — La production française de 
fonte s'est élevée en septembre à 821 000 t, contre 858 ooo t 


en août et 8 39 0oo t en juillet. 
Cette production se répartit comme il suit par catégories 


de produits : 
Août 1928 Septembre 10328 


en tonnes en tonnes 
l'hosphoreuse : 
Thomas..... AEE E E E . 650 000 633 oco 
Moulage.........,.......... 110 000 105 o0v(!) 
Affinage et O.M.............. 1 000 6 ovo 
Hématite : 
Moulage.................. 28 000 30 000 (!) 
Affinage et Bessemer......... 32 000 25 000 
Spiegel et ferros............. IL 000 20 000 (!) 
Total......... essuie 898 000 Bar oo (!) 


(*) Chiffres rectifiés. 
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| 
PAR SES QUALITÉS 


— de haute rigidité diélectrique ; 
— d’imputrescibilité; 


— de grande résistance mécanique; 


— de résistance prolongée aux agents de des- 
truction; 


EST PAR EXCELLENCE 


L'ISOLANT MODERNE 


de 


— Tiges en bois bakélisé pour isolateurs 
lignes; 
Isolateurs d’intérieur à haute et très haute 
tension ; 
= — Perches, tabourets et patins isolants; 
— Ecrans de protection pour cellules haute 
tension; 
— Equipages de disjoncteurs haute tension; 


— Traverses et cales pour transformateurs; 


| — Tableaux d'appareillages; 
lsolatour 65000 volts monté sur tigo en bois bakél:sé. | 
| Tension d'amorçaga de l'arc 186000 volts. — Toutes pièces isolantes spéciales, 


| “LE BOIS BAKÉLISE ” 


Société anonyme au capital de : 1800000 francs 


etc... 


t 


| i 


DIRECTION ET USINES : 


|  Téléph. : 11-26 15, rue Claudot, NANCY Télégr. : Boibakėli-Nancy 
Bureau poar la Région Parisienne : pee 
| 21, boulevard de Courbevoie, NEUILLY-sur-SEINE — Téléphone : Maillot 
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La production d’arier brut s’élablit, en septembre, à 


759000 t au lieu de 793 ooo t en aoùt et 551 000 t en juillet. 
Le détail de la production d'acier est le suivant : 


Août 1928 Septembre 1928 


en tonnes en tonnes 

Acier Thomas............. 559 000 525 000 
Acier Martin..... .. ..... 220 000 220 000 
Acier électrique........... 8 400 8 600 
Acier Bessemer ...,....... 4 200 4 200 
Acier au creusel.......... I 400 1 200. 
TOA se. 793 000 750 000 


La production de septembre comprend -45 ono t de lingots 
et 14000 t de moulages contre 5-6 000 t de Jingots et 
17 000 t de moulages en aoùt. 

Le nombre des hauts fourneaux en activité à la fin du 
mois était de 149. A la même date, 20 étaient prêts à fonc- 
tionner et 52 en construction on en répiration. 

Depuis le début de l’année la production de fonte et 


-. d'acier s’est développée de la façon suivante : 


Fonte Acier 
en tonnes en tonnes 

Janvier 1928............... 809 000 953 000 
Février — .,,....,. ..... 754 000 738 000 
Mars a aa aae S #53 000 806 oou 
Avril nie med ot 834 oo 736 000 
Mai A E 868 000 794 000 
Juin A T E n EE 843 oo 797 000 
Juillet — .,,,,.,.,.,,... 836 oco 959 000 
Août ee PE 858 000 703 000 
Sept. RME LU ENIE 821 000 759 000 
Mayenne mensuelle 1928... 834 000 770 000 
— — 1927... 974 000 689 000 

— — 1926... 780 000 703 000 


LA PRODUCTION DES MINES DE FER EN NORMANDIE EN 1926 
ET 1927. — Dans son numéro du 1° novembre 1928, 
« L'Information financière » publie sur ce sujet Ja note 
suivante : 

Le développement des exploitations de mines de fer de 
Normandie, situées dans les déparlements du Calvados, de 
l'Orne et de la Manche, se poursuit méthodiquement, chaque 
année accusant un progrès sensible. 

Voici la production brute en tonnes de ces trois départe- 
ments pour les années 1927 et 1926 : 


1927 1926 

tonnes tonnes 
Calvados... 1 301 121 1 130 838 
Orne... ounan, 3-5 532 28r Boa 
Manche ............, 49 922 40 055 
Tolaux....,.. 1 786 555 1 452: Su] 


. Le minerai de Normandie se vend sous forme d'hématite, 
de carbonate grillé et de carbonate cru. Voici la production 
de ces minerais marchands pour les diverses exploitations 
de cette région : 


1927 1926 

tonnes tonnes 
Mine de Soumont ........... ... 520 608 356 541 
«id.  Barbery ........ dore 59 791 46 389 
Id. Gouvix....,........ .. . 89 335 g6 545 
là — Urville... uses 5 383 5 825 
ld. May... EO . 203 821 25: 486 
Id.  Saint-André............ 135 972 119 858 
ld. Saint-Rémy.. TON 169 000 128 973 
ld. Jurques,.. ...., ....., 25 614 12 423 
Id. La Ferrière-aux-Etanus. 1,9 920 82 60 
Id.  Halouze....,.,,.....,.,. 88 930 66 420 
El Larchamp..... en 82 057 64 13; 
ld. Mortuin ............ 47 508 37 004 
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On voit que d’une facon générale les mines de Normandie 
ont augmenté leur production et leurs venies en 1927. 
Trois exploitations se sonl loulelois particulièrement dis- 
tinguées : Soumont, Saint-Rémy ct La Ferrière. 

Voici pour l'ensemble du bassin les tonnages produits 
suivant la nature du minerai : 


1927 1926 

tonnes tonnes 
Hématite............ ; 382 186 410 283 
Carbonate eru........ 1 404 389 1 042 523 
Carbonate grillé. .... 1 107 106 803 359 


La production d'hématile, qui est localisée dans le Cal- 
vados, diminue. Le minerai normand d'avenir est évidem- 
ment le carhonale à 45 pour 100 de fer et 18 à 19 pour 100: 
de silice qui, une fois grillé, coutient 49 pour 100 de fer et 
14 pour 100 de silice. | 

Ce minerai de Normandie est soit traité en France, soit 
expédié à l'étranger par les ports de Caen et de Granville 
Les usines françaises qui consomment ce minerai sont celles 
de la Société métallurgique de Normandie (568 307 t en 
1927), de la Société des Hauts Fourneaux de Rouen 
(19 190 t) et de la Société de Denain-Anzin (105 480 1). 

Quant aux expéditions pour l'étranger, les voici par 
départements et destinalion, pour 1927 : 


Calvados. Orne. Manche. 
tonnes tonnes tonnes 
Territoire de la Sarre.. 50 216 i 
Belgique......... ..... ` 102 861 75 Coo 
Angleterre ............ 26 960 19 415 1 593 
Allemagne . ...... e... NI 410 56 321 45 975 
Hollande... die 206 530 67 y87 


Le minerai livré en Hollande est en réalité, pour la plus 
grande parlie, à destination de l'Allemagne. 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA BELGIQUE EN SEP- 
TEMBRE 1928. — Pendant le mois de septembre 1918, il y a 
eu, en Belgique, 56 hauts fourneaux en activité. En août, 
le nombre de hauts fourneaux en activilé était déjà le 
même. 

H a été produit en septembre 315080 t de fonte, contre 
328 590 t en aoùt, 321 670 t d'acier brut, contre 332 270 t; 
g160ọt de pièces moulées de première fusion, contre 
9840 t; 282 710 L d'acier fini, contre 293 180 t et 13 310 t de 
fer finì conlre +5 300 t. 

Les usines à zinc ont produit, en septembre, 16810 t de 
zine brut, contre 17 070 t en aoùt. 


Enseignement. — ECOLES NATIONALES PROFESSION- 
NELLES MODIFICATION DU PRIX DE LA PENSION: — Par 
arrêlé du ministre de Instruction publique et des Beaux- 
Arts, en date du 29 octobre 1928 et publié page rı 593 au 
« Journal officiel » du 31 octobre, le prix de la pension est 
porté, à partir du 1°‘ janvier 19'9, à 2000 fr pour les 
élèves de la section préparatoire et à 2 4oo fr pour ceux des 
première, seconde, trolsième et qnatrième année et celui 
de la demi-pension à 1000 ét 1200 fr respectivement pour 
les élèves de ces deux calégories. 


ECOLE SUPÉRIEURE DU FROID INDUSTRIEL. — La réouver- 
ture des cours de l'Ecole supérieure du Froid industriel 
reconnue par l'Etat et annexée à l'Ecole des Travaux 
publics, 12, rue du Sommerard, à Paris, (5°), aura lieu le 
lundi 12 novembre 1928. Rappelons que ces cours sont 
organisés d'accord avec PAssocialion française du Froid et 
que cette école constilue en France le seul institut d'ensei- 
gaemenut supérieur du froid existant. 
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Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique 
des Sociétés d’Énergie électrique. 


-Un volume, format 27 emx18cm, 336 pages, 23: figures. 
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Dans le monde électrique. — PROMOTION DANS 
L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. — Parmi les 
promolions faites par décret en date du 3 novembre 1928, 
rendu sur la proposition du ministre des Travaux publics 
et publié au «Journal officiel» du 4 novembre 1928, 
page 11 702, nous relevons la suivante : 

À été promu au grade d’officier : 

M. Estrade (Joachim), directeur, administrateur délégué 
de la Société méridionale de Transport de Force. Chevalier 
du 19 septembre 1920. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET COMMER- 
CIALE DE LA DRONNE. — D'après une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 5 novembre 1928. 
page 1345, cette société en formation, dont le siège est à 
Paris, 39, rue Vivienne, a pour objet l'utilisation d'une 
usine hydroélectrique disposant de la force motrice de la 
Dronne, à Bourg-du-Bost (Dordogne), pour toutes industries 
et notamment pour la fabrication des pantoufles, sandales, 
espadrilles et autres articles analogues ou similaires, et la 
distribution aux localités environnantes de l'énergie élec- 
trique pour l'éclairage ou autres usages; la fabrication, le 
commerce et l'industrie des machines et appareils relatifs 
aux opérations susdites; la construction, l'achat, l'exploita- 
tion de toutes usines, le commerce de tous produits et sous- 
produits desdites industries; la demande et l'obtention de 
toutes concessions ; l'étude, la prise, l’achat, la cession de 
tous brevets ou licences de brevets: toutes opérations 
accessoires, mobilières, immobilières, commerciales, indus- 
trielles ou financières se rattachant aux objets ci-dessus ou 
à tous objets connexes. + 

La durée est de 99 ans à dater de la constitution défini- 
tive. 

M. Dejey (Victor), ingénieur, fondateur, apporte : 1° le 
bénéfice des conventions intervenues entre lui et la société 
« Les Inventions nouvelles », 14, rue Martel, contenant pro- 
messe de bail avec promesse de vente d'une usine hydrau- 
lique, bàtiments et terrains, sis lieudit : Moulin-de-Ribérac, 
commune de Bourg-du-Bost (Dordogne); 2° le bénéfice de 
démarches et études. 

En rémunération, il est attribué à M. Dejey 300 parts 
bénéficiaires à prendre sur les ı 500 parts ci-après indi- 
quées. P 

Le capital social est de 600ovo fr, divisé en ı 200 actions 
de 500 fr chacune, toutes à souscrire en numéraire ct à 
libérer d'un quart à la souscriplion et du surplus suivant 
appels du conseil d'administration: 

ll est créé 1 500 parts bénéficiaires, sans valeur nominale, 
dont 1200 seront remises aux souscripteurs, à raison de 
une part pour chaque action souscrite et 300 seront attri- 
buées à M. Dejey, apporteur, comme il est dit ci-dessus. 
Lesdites parts ont un certain droit de préférence dans les 
augmentations de capital et participent aux bénéfices de la 
société et peuvent être rachetées dans les conditions indi- 
quées aux statuts. Les porteurs de parts font obligatoire- 
ment partie d'une société civile créée entre eux par les 
S.uluts. 


SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS, PILES ET APPAREILLAGES. 
— Telle est la nouvelle dénomination adoptée par la Société 
anonyme des Fours électriques Brevets Tagliaferri, dont le 
siège vient d’être transféré de Paris, -2, rue du Cherche- 


Midi, à Levallois-Perret (Seine), 51, route de la Révolte. 
Le capital vient d'être porté de 265000 fr à 1 965000 fr, 
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par la création de 3400 actions de 500 fr, altribuées en 


rémunéralion d’apports effectués à titre de fusion, à la 
société Etablissements Paul Gadot, à Levallois-Perret, 
51, route de la Révolte. 

Du fait de cette fusion, la société absorbée se trouve dis- 
soute et M. Philippe Clerc, à Paris, 150, boulevard Saint- 
Germain, et Robert Pagnier, à Paris. 6, rue Daubigny. ont 
été nommés liquidateurs. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DES PYRÉNÉES. — Sous cetle 
dénomination vient d’être constituée une société qui a pour 
objet la construction, la réparation et l'exploitation de tout 
malériel électrique et principalement de transformateurs et 
allernateurs de toute puissance. 

Le siège social est à Pau, passage Casteret. Le capital 
social est fixé à 500 000 fr, en actions de 500 fr chacune. 


SOCIÉTÉ BELGE D'ÉLECTROCHIMIE. — Récemment consli- 
tuée à Bruxelles, celte société anonyme a pour objet la 
fabrication et la vente de tous produits électrochimiques et 
de leurs dérivés. Le capital a été fixé à 21 millions de 
francs belges, en actions de 1000 fr, souscrites notamment 
par les Centrales électriques des Flandres et du Brabant, la 
Société belge de l’Azote, Ougrée-Marihaye et l'Air liquide. 1] 
a été créé, en aulre, 10 500 parts de fondateur qui ont été 
attribuées aux souscripteurs du capital. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ANOMYME DES 
ACCUMULATEURS MoNoPLAQUE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 5 no- 
vembre 1928, p. 1 315, cette société, dont le siège est à 
Colombes (Seine), 77 à 83, boulevard Marceau, va procéder 
à une augmentation de 2 499200 fr du capilal, pour le porter 
à 7 499 200 fr par la créalion et l'émission au taux de {50 fr 
(soit avec prime de 5o fr par action) de 2.992 actions nou- 
velles de 100 fr chacune, dont 23430 aclions dites caté- 
gorie « A » et 1502 actions dites catégorie « B ». 

Ces actions jouiront des droits ıt avantages et seront 
soumises aux mèmes obligalions que les actions préexis- 
lantes, dans chaque catégorie respective. 

La souscription de ces 21992 actions nouvelles aura lieu 
du 10 au 30 novembre 1928 


Divers. — CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE NANCY. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 27 octobre 1928, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1927-1928 se soldant par un béné- 
fice net de 755235 fr, contre 9351 365 fr pour l'exercice pré- 
cédent. Le dividende a élé maintenu à 9 pour roo brut. 
payable dès à présent à raison de 36.90 fr net par aclion. 
Une somme de 225000 fr a été affectée aux amorlisse- 
ments. 


Maison BRrEGuET. — L'assemblée ordinaire, tenue récem- 
ment, a approuvé les comptes de l'exercice clos le 30 avril 
1928, se soldant par un bénéfice de 1305053 fr. Le divi- 
dende, payable à partir du 5 décembre 1928, a été fixé à 


‘50 fr brut par action, soit net 4: fr au nominatif el 37,68 fr 


au porteur. ; 

SOCIÉTÉ D ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE PROVENCE. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue le 3o octobre 1928 à Lyon, a 
approuvé les comptes de l'exercice écoulé se soldant par un 
bénéfice de 145160 fr. Le dividende a été fixé à -0 fr nel 
par aclion, et une somme de 63 160 fr a été affectée au 
fonds de prévoyance. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevels de quinze ans. 


646 924. — Poucnuix (A.); Electrode négative pour accumula- 
teurs électriques, 19 décembre 1923. 

656 931. — Société dite : En. Srsxcuer. H. Cuexu; Perfectionne- 
ments aux interrupteurs à boulon-poussoir pour installations 
électriques, 20 décembre 1927. 

646 933. — Derrecu (J.), Vacueros (E.); Procédé de fabrication 
d'accumulateur, 20 décembre 1925. 

046 935. — Kensuaw (W.-L.), Woonsrince (J.-L.); Perfectionne- 
ments aux batteries électriques, 20 décembre 1927. 


646 938. — Bociirox (J.): Protection électrique des locaux contre 
l'effraction, 20 décembre 1925. : 

6,6 942. — Ewex (A.): Système de freinage de sùreté pour 
véhicules de chemins de fer électriques, 20 décembre 1927. 

656 952. — Société dite : Hasler A. G. NoRMaLas TELEGRAPHER 


Wasrusracre vox G. Hasier; Installation téléphonique, 20 dé- 
cembre 1923. 


644 962. — Cawpseiz (D.-F.), Tarzou (G.-E.) et Société dite : 
ELaGrRIc Forxace Co Lro; Réglage automatique du facteur de 
puissance dans les fours électriques, 20 décembre 1925. 

646 980. — Geur (P.); Dispositif pour la protection des moteurs 
4 courant alternatif polyphasé avec rotor en court-circuit, 
21 décembre 1923. 

6,6 986. — Société anonyme : Bnowx, Boveri sr Cix; Relais 
à action différée avec accouplement automatique entre le 
système moteur et le Système mené, 21 décembre 1927. 

646 991. — Société dite : Sieuexs-ScuTCKERTWERUE AK. Ges. ; Dis- 
positif pour protéger des redresseurs fixes secs, par exemple 
des redresseurs à métal et oxyde métallique, contre les sur- 
charges, 21 décembre 1927. 


646 998. — Société dite : ErecrricaL Ressancu Prooucrs Inc. ; Per- 
fectionnements aux systèmes de télévision. 7 décembre 1925. 


y] > JA m > , . . x 
640 004. — Société dite : ELectRicaL Ressarca Propcers lac. ; Per- 


fectionnements aux circuits de couplage électriques, 13 dé- 
cembre 1923. 


04 029. — Rose (A); Perfectionnements aux commutateurs à 
temps, a1 décembre 1927. 

6,0 058. — Société dite : 
i Procébés THowsox-Hovsros; Perfectionnements aux moyens 
e commander les émetteurs de courants de haute fréquence, 
22 décembre 1927. 

1 083, — Société dite : Feiten unD GUILLBAUME CARLSWERE AK. 
i ES. ; Perfectionnements apportés aux dispositifs pour écarter 
es effets Préjudiciables résultant d'oscillations mécaniques 
Sur les lignes aériennes, 22 décembre 192. 

s | « 4 

Ea 091. — Kivurr (A.); Pendule électrique, 22 décembre 1927. 

046 093. — Société dite : Westixcnovse ErectRic anD MantracCTU- 
RING Co; Perfectionnements aux interrupteurs de circuits, 
22 décembre 1922. 

646 106, — HeuweLer (1): 
rage, 23 décembre 1927. 

646 133. — Dauu (A.-G.); Perfectionnements aux appareils de 


transmission et de réception de messages télégraphiques en 
code, 23 décembre 1927. 


Machine magnétoélectrique d'éclai- 


PA + . a e 
“i 143. — Société dite : CONSTREOTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE ; Per- 
eclionnements aux disjoncteurs ultra-rapides, 24 décembre 
9:7. 
6? ` ` , $ 
j46 142, — Ricci vet Riccio (E).: Appareil de cuisson à chauffage 
électrique, 24 décembre 1927. 
AN TEE A : s < 5 
i 143. — Société dite : GeprtbeR SIEMENS UND Co; Procédé de 
abrication d'électrodes destinées à ètre employées au four 
Saus être cuites, 24 décembre 1923. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


ee T. XXIV. — N° 19. — 150 B 


646 145. — Sorter (C.-G.); Perfeclionnements aux machines 
électriques, 24 décembre 1927. 

646 153. — Société anonyme : Bgows, Bovegı sr Cie; Enroule- 
ment pour encoches, avec conducteurs subdivisés pour ma- 
chines électriques, 24 décembre 1923. 


646 163°. — Jexixx (J.); Dispositif pour décharger les serre-fils 
de cordons conducteurs électriques se mouvant librement 
dans l'espace, des tensions de traction et de pression, 1 avril 
1927. | 

646 169°. — Société dite : Erasuissemenrs Evocaro Berin; Méthode 
et appareillage pour la transmission des documents par voie 
électrique, 27 avril 1927. 

646 171°. — Société dite: L. pe Ricuerri ET C8; Dispositif de 
commande électrique à courant alternatif pour cloches et 

` autres applications,, 3 mai 1927. 

646 178°. — Société ALSACIENNR De CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES: Perfec- 
tionnements aux démarreurs à force centrifuge pour moteurs 
électriques, 4 mai 1927. 

646 183°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Paocépés Tuowsox-Hovstox; Procédé et dispositifs de réglage 
des machines électriques diles « métadynes », 5 mai 1927, 


636 188°. — Société GÉNÉRALE D'OPTIQUE, SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS 
Erasuisseuexrs Huer er Cie, Jumerzes FLammanion; Perfectionne- 
ments aux jumelles, 5 mai 1927. 


646 194°. — SOCIÉTÉ ANONYME ÉLECTROCRIMIQUE Paœæsus: Perfection- 
nements aux dispositifs d'alimentation des appareils de télé- 
graphie sans fil, 6 mai 1929. 

645 196. — Sociélé anonyme dite : ComPacnis GÉNÉRALE D'ELecrri- 
cıté; Protection des appareils électriques contre les courts- 
circuits internes, 6 mai 1929. 


646 199°. — Guvor (H.); Perfectionnements à la fabrication des 
fils conducteurs. des résistances électriques, des bobines d'in- 
duction et collecteurs d'ondes utilisées plus particulièrement 
en télégraphie et en téléphonie sans fil, 6 mai 1927. 


646 212°. — SOCIÉTÉ JÉRONR ET Boxneror ; Perfectionnement apporté 
aux machines à couper les cols des ampoules, 9 mai 1927, 

646 215°. — Courreausse (A.); Perfectionnements aux condensa- 
teurs variables, 9 mai 1927. 

646 221°. — Rouzer (L.); Système de condensateurs variables 
applicables notamment à la radiotélégraphie et à la radiotélé- 
phonie, 10 mai 1927. 

646 233°. — Bounir (P.), Bouniur (1); Procédé de soudage élec- 
trique, à froid, 11 mai 1927. 

646 240°. — Bunrraxp (G.), Gri{ont (A.); Dispositif moteur élec- 


tromécauique avec diepositif de réglage pour appareils haut- 
parleurs à diffuseurs ou à pavillon, 12 mai 1929. 


646 241°. — Gurov (H.); Organe et moyen de fixation de piéces 
diverses sur supports en quartz pour utilisation radioélec- 
trique, 12 mai 19327. | 

646 242°. — Laxecerix (J.-E.J.); Perfectionnements aux machines 
à souder électriques. 12 mai 1927. 

646 243°. — Société dite : Comracnis pes TéLépuoxes THOMSON- 
Houston; Perfectionnements aux systèmes téléphoniques auto- 
maliques, 12 mai 1927. 

6,6 244°. — Société Scungiosr er Cig; Dispositif pour le réglage 
simultané de la vitesse de plusieurs moteurs électriques sui- 
vant des lois différentes, 12 mai 1927. 

646 257°. — Fuisvéricu (A.-R.), Frixbéricu (J.-A.-H.); Coupe-cir- 
cuit, 13 mai 1927, 

646 265°. — Société en nom collectif : Evuoxn Depiangce pr 
Gronces-Hexar Maurrixk: Gaine étanche pour canalisations 
électriques, 13 mai 1927. 

646 269°. — Société : La Micaxique visnatoins, Fréquenremètre à 
valve électronique, 14 mai 19:7. | 

646 273°. — Weser (P.-J.), Weser (B.-A ); Support de lampes 
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pour télégraphie sans fil et applications analogues, 14 mai 
1929. 

646 274°. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION D APPAREILS DE 
mesure; Perfectionnements apportés aux transformateurs auto- 
équilibrés, 14 mai 1927. 

G46 255°. — Lévy (L.); Dispositif de construction simplifié pour 

| appareils radioélectriques, notamment pour postes récepteurs 

d'amateurs, 14 mai 1927. 
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tionnements aux instruments électriques de mesure à servo- 
moteur, 27 décembre 1927. 

6,6 403. — Nociéré Japy rrèRes; Collecteur en matière moulée 
moteur Marini et son procédé de fabrication, 29 décembre 
1927. 

646 409. — Société dite : Haxovra Cuxmicaz anp ManoracteriNG Co; 
Procédé pour assurer un bon contact électrique avec l'oxyde 
cuivreux cristallin, 27 décembre 1927. 

6,6 410. — Société dite : Hanovia Cngmicaz axo MANTrACTURIRG Co 
Perfectionnements au procédé pour enlever l'oxyde cuivrique, 


NC... ne 
646 276°. — Berusxon (J.); Dispositif pour le démarrage élec- 
trique des moteurs à gaz pauvre et analogues, 16 mai 1927. 
j 646 282. — Maxrour (M.); Contact électrique à retardement, 27 décembre 1927. 


a septembre 1927. 

645 293. — Société dite : ComPAGnIS FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
N ves Procébés Tuno{mson-Hovsron; Perfectionnements aux instru- 
f ments de mesures électriques, 3 novembre 1929. 

646 304. — Société dite : COMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


pes Procépés Tuomsox-Housrox; Perfectionnements aux dispositifs 
auxiliaires de commande et de contrôles des machines pri- 


646 423. — Société dite : Cowracxie DES Lampes; Perfectionne- 
ments aux méthodes et appareils pour le traitement des fila- 
ments, 18 décembre 1927. l 

646 427. — Société dile : Sıeyens-ScuuckertTweRKE AK. Ges. ; Pro- 
cédé de dispositifs pourvus d'une couche d'oxyde ct condui- 
sant le courant électrique dans une seule direction, 28 dé- 

 cembre 1927. 


muires ou d'entrainement, 28 novembre 1927. 6,6 433. — Nausans (P.), Wesen (K.); Fer à souder électrique 
646 30%. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION pour grande puissance, 28 décembre 1927. 
Des Paocépés Tuomsox-Houston;, Perfectionnements aux haut- 645 43%. — Dieux (J.); Perfectionnements apportés aux haut- 


parleurs, 3 décembre 1927. 

636 310. — Société dite : Der NorskB AKTIESELSKAB. lLEKTROKEMISK 
Ixoustri; Chemise non métallique pour électrodes, 3 décembre 
1927. 

045 321. — Société dite : Le MatérieL TÉLÉPHONIQUE (Sociélé ano- 
nyme); Machine pour l'étirage des fils ou conducteurs, 16 dé- 


— cembre 1927. 646 401" 
645 333. — Société dite : Couracsıe DRS Lampes; Perfectionne- 
ments aux dispositifs à décharge électrique, 24 décembre 
1927. 
aø 140 338. — Becker (G.-F.); Dispositif d'illumination au moyen 


de tubes destiné particulièrement aux réclames lumineuses 
des magasins et des étalages, 24 décembre 1927. 

0,6 347. — Société dite : Les AreLters mécaniques; Dispositif de 
court-circuitage automatique pour chassis de chargement des 
accumulateurs de lampes de mines, 24 décembre 1923. 

036 395. — Zaronczxowsn1 (F.-A.); Perfectionnements aux avertis- 
seurs sonores électromagnétiques, 27 décembre 1927. 

646 385. — Société p'HorLocerie pe Lancenporr; Procédé d'oblen- 
tion des fiches de contact, 27 décembre 1927. 

636 396. — Société dite : IsrromexTi D! Meisvra C. G. S.; Perfec- 


parleurs du type diffuseur, 28 décembre 1927. 


646 455°. — Société anonyme : ComPaGniR GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ ; 
Perfectionnements à la construction des batteries de tensions 
pour téléphonie sans fil et tous autres usages, 19 mai 1923. 

646 450°. — Société anonyme dite : ELrcrao-Caimiqus Puæpcs : 
Perfectionnements aux piles sèches, 18 mai 1927. 

— Société anonyme dite : Ezecrno-CHimque PHaœBus : 
Perfectionnements aux piles sèches, 18 mai 1927. 

646 463". — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE Des Procénés Tnom- 
sox-Hovsrox, Perfectionnements apportés aux machines dyna- 
moélectriques en vue d'améliorer la commutation, 18 mai 
1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française de Physique : 

Vendredi 16 novembre 1928, 20 h 30, Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

IL Applications pratiques des rayons X, par M. A. Lasonnx (pro- 
jections); ` | 

IT. Les vibrations du quartz osrillant obserrées en lumière pola- 
risée, Présentation d'un appareil rudimentaire, par M. E. Tawi 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du priz courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


1938 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
PR CS ES a S 


27 octobre 3 nov. 1927 1926 1913 

Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 0/0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 1200 |.1 339 1 780 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, Hv. Havre ou Rouen...... ET 969,50 984,75 826,50 | I 024 202 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........... ....| 969,50 984,75 826,50 | 1 024 202 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen....... SANS USE re 962 9,95 819 1 015 202 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris............ ie nas 2 980 3 070 3 532 à 817 497,50 
Etain Billiton, liv. Havre....... ere Rd danse E ses 
Etain Détroits, liv. Havre........ SE Neo de RE E TEE TEEPEE 2 905 3 060 3 500 4 725 489 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........ A T EE T TEET 2 905 3 oio 3 400 4 6oi 47 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 313 309 295 480 58,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 321 317 302 488 59 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris................,.... soso] 327 344 354,50 529 57,75 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris...............,......... EERE 364 364 352,50 | 553 


1 


Deux ordres de besoins... 
— Deux marques d'appareils... 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
Waititu GC he: de hautes qualités de sensibilité, de 
attmètre Guggenheimer 


de tableau, type D4kw. précision, de constance et de durée. 
Système  électrodynamique. z 


Précision 1.5 pour, 100 de 
la valeur totale d l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
precision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 


Voltmètre Weston tatif ° 

de haute précision, Modèle I. appareils de mesures depuis 1888. 

Système à cadre mobile. Instruments justement renommes | 
Précision : 0 25 pour 100 de r ‘étalons 

la valeur totale de l'échelle. servant universellement d'étalons. 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
votre demande adressée au Service ‘* Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


2, Faubourg-Poissonnière 


PARIS (X°) 


R. C. Seine 197 140 
Téléph. : Provence 24-01 et 24-02 


T MESURES ÉLECTRIQUES 
| CONTROLE THERMIQUE 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES 


Tee 


cocoa cuoacooooetececonosroosoososocoooeoooo booonee’ 


tresses ose tenoeomesessessetssenec.ens 


st... 


Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris..........,.. 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3) 


tests esse ses. eu ss 


st ts. 


Huile pour interrupteurs (°), { pour haute tension 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension... "°°" 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (8) : 
qualité supérieure .................. A 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus) 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3)... 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling) 
Noir de fumée, liv. Paris Cent nee ne N T 


A a E 

Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 
6 synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 

en morceaux à l'état A 


ttes ses 


2... 


ts... 


ses esse men nn oem ses cuess 


Soie 


Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
Moyenne), pris à l'usine au détail (3)...................  ..... 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une 
seule mesure) (3) 


Rss roses ss soon eucos 


a ————_—_—_—_— a a 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... 


unITÉ 


100 kg 
le mètre 
linéaire 

100 kg 


1 mi 
la caisse 
de 40 feuilles 


100 kg 


coefficient 


de variation 


PRIX 


samedi samedi différence 
25 octobre 1928| 3 nov. 1928 


93 fr 93 fr (0) 
97 97 7 
108 108 o 
1 2C0 1 200 o 
1/8 d 91/6 d — 1,16 d 
205 fr 205 fr O 
619 617 — a fr 
962 77,25 F 15 
. 969,50 984,95 + 15,25 
1 232 1 247 +o 15 
1 425 1 340 + 15 
1 525 1 545 + 20 
7 100 7 130 + 20 
2 700 2 700 2 
630 630 0 
1 820 1 820 o 
80 3 070 + 90 
440 (©) 450 + 10 
592,50 592,50 o 
5 605 o 
595 595 0 
575 575 0 
610 610 o 
325 325 o 
260 260 o 
510 510 o 
292,50 292,50 o 
1 a50 1 255 $ 
1 135 1 150 + 15 
288 288 
320 320 0 
5,40 5,40 o 
6,50 6,50 o 
313 309 — 4 
11,90 11,90 o 
11,75 11,95 o 
325 325 o 
310 310 o 
16,50 16,50 o 
220 270 0 
364 304 0 


TS S E. 


() Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
(*) Cote of 


el Prix fixés per l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
(*) Pour le mois de novembre : 450 fr. 


SADUX STATISTIQUE DE LA MAIX-D'ŒUVRE 


licielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de C 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à 


ommerce de la Seine. 
titre d'indication. 


a Re 
samedi | samedi différence 


27 octobre 192$ 3 nov. 1929 
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Industries électriques ot connexes de la Région parisienne 


.+e.vccee Se. 0s06..» 


170 | 176 o 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40000 000 FRANCS 
(Registre du Commerce Seine Ne 37997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
cRseoscesses 
Aménagement de chutes d’eau 
Grandes transmissions d'énergie 
à haute tension 
Réseaux de distribution d'énergie 
Chemins de ter, Routes 
Tramways électriques urbains 
Tramwuys électriques à courant monophasé 
à haute tension 


Tramways départementaux 


Travaux publics 
Adductions d’eau, Egouts 
Travaux en ciment armé 
Constructions industrielles 
Electrométallurgie 
Ælectrochimie 
Travaux maritimes, Canaux 
Travaux hydrauliques 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur 


RE a 


POMPES ALIMENTAIRES. WEIR 


| A ACTION DIRECTE 
pour Installations de Terre 


À ndispensables au fonctionnement satisfaisant et 
économique de toute chaufferie. Livraison rapide 
de pompes de petites ou grandes puissances, et 
pour n'importe quelles conditions de marche. 


Plus de 85000 pompes WEIR en service 


Représentants exclusifs pour la Frasce el [a Belgique : 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE UN MILLION DE FRANCS 


22, rue Caumartin. — PARIS (9°). 


Téléphone : Gutenberg 24-94 


Téléphone : Opéra ss A 
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hini 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrès mondial de l’Art de l'Ingénieur (Tokio, 
octobre-novembre 1929). -- Nous avons publié il y a 
six mois (Bulletin R. G. E., 13 mars 1928, t. xx, p. 85 B) 
la liste des questions portées au programme du Congrès 
mondial de l’Art de l'Ingénieur, organisé par le Kôgakkai 
(Institut polytechnique du Japon), qui doit avoir lieu en 
octobre-novembhre 1929, à Tokio, sous la présidence du 
baron K. Furuichi, ingénieur des Arts et Manufactures. 
Cette liste vient d'être modifiée et complétée et est devenue 
la suivante : 

1. Problèmes généraux concernant Part de l'ingénieur : 
enseignement, administration, statistique. normalisation, 
coopération internationale des ingénieurs, etc.; — 2. Sciences 
connexes à l’art de l'ingénieur : résistance des matériaux, 
thermodynamique, hydraulique, électricité et magnétisme, 
et autres recherches scientifiques ; —- 3. Précision des 
machines et des instruments ; — 4. Architecture et cons- 
tructions civiles : projets architecturaux, développement de 
l'architecture moderne, préservation des monuments histo- 
riques, problèmes concernant la construction des habita- 
tions, construction des ponts, protection contre l'incendie, 
protection contre les tremblements de terre, constructions 
en maçonnerie et en ciment armé, résistance du sol à l'écra- 
sement, équipement mécanique et électrique des bâli- 
ments, ete. ; — 5. Travaux publics : ports, rivières, canaux, 
roules, irrigation, eaux potables, eaux d'égout, plan des 
cités, etc. ; — 6. Chemin de fer: tracé, construction, exploi- 
lation, matériel roulant, machines motrices, signaux, élec- 
trification, tramways, etc. ; — 7. Transports: transport par 
route, transport par eau, transport par avion et par ballon 
dirigeable ; — 8. Communications : télégraphie, téléphonie, 
télégraphie et léléphonie sans fil, radiodiffusion ; — 9. Ener- 
gie : usines hydrauliques, usines à vapeur, utilisation des 
Sources naturelles de vapeur, transmission et distribution 
de l'énergie, etc. ; — 10. Electrotechnique : génératrices et 
moteurs, transformaleurs et convertisseurs, instruments de 
mesure, appareillage de tableaux, câbles, tubes à vide. 
applications du chauffage électrique ; — 11. Art de l’éclai- 
rage : lampes électriques, éclairage en général, etc.; — 
ta. Mécanique appliquée : machines à vapeur et chaudières, 
machines hydrauliques, machines pneumatiques, machines- 


outils et machines de fabrication, machines de levage et de 
transport, dessin et construction des machines, chauffage 
et ventilation, etc. ; — 13. Industrie du froid : machines fri- 
gorifiques, installations frigorifiques. isolation thermique, 
emmagasinement du froid, fabrication de la glace, transport 
des objets et matières réfrigérés, applicalion du froid dans 
les industries chimiques, dans l’agriculture et au point de 
vue de l'hygiène, etc. ; — 14. Industrie textile: malériaux, 
machines, appareils, organisation des manufactures, etc. ; 
— 15. Construction navale et génie maritime : théorie de 
l'architecture navale, construction des navires, règlements 
nationaux concernant la construction et la classification des 
navires et le recrutement des ingénieurs, machinerie prin- 
cipale et machinerie auxiliaire, docks, équipement des 
navires, mesures de sécurité, etc. ; — 16. Aéronautique : 
aérodynamique, aéroplanes, dirigeables, moteurs, équipe- 
ments, instruments, etc. ; — 17. Automobilisme : châssis, 
caisses,moteurs,équipements.etc. ; — 18. Industrie chimique: 
acides et alcalis, engrais et fixation del’azote, électrochimie, 
gaz comprimés et gaz liquéfiés, céramique, explosifs, 
dérivés de la houille, industrie de la cellulose (papier, cellu- 
loïd, soie artificielle), industrie du sucre, industrie de lal- 
cool, savons, peintures et vernis, caoutchouc, etc.; — 
19. Combustibles et combustion : combustibles solides, 
liquides: et gazeux et leurs applications ; — 20. Mines et 
métallurgie : géologie, minerais, charbon, pétrole, prospec- 


tion, fer et acier, métaux et alliages, technologie ; —- 


21. Matériaux employés par l'ingénieur ; — 22. OÜrganisalion 
scientifique ; — 23. Divers. 

Si l’on compare cette nouvelle liste à celle que nous avons 
publiée antérieurement, on constate que si le nombre des 
questions est passé de 17 à 23 cela tient surtout à ce que 
certains sujets primitivement englobés sous un mème litre 
ont été séparés ; en particulier, il en est ainsi pour lPélec- 
trotechnique qui était auparavant adjointe à la mécanique 
appliquée. Cette séparation semble indiquer que les organi- 
sateurs s'attendent à ce que lélectrotechnique prenne une 
place importante dans l'ensemble du Congrès ; d'autre part, 
plusieurs des autres questions explicitées dans le pro- 
gramme comprennent des sujets qui font partie directement 
ou indirectement du domaine de l’ingénieur-électricien : il 
est donc à présumer que ces sujets donneront aussi lieu à 
des rapports et des communications. Il serait désirable pour 


22e 
LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM | 
Publication de la Société française de Physique 
ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (vin). — RépacrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (v$) 
Abonnements d’un an: FRANCE, 150 fr; ÉTRANGER, 7 dollars U.S.A. et 7,50 dollars U.S. A. suivant conditions postales ; 
LE NUMÉRO, 15 fr. 


Année 1920, de juillet à décembre inelus : 50 francs, frais de port en plus. 


sommaire du numéro d'Août 4908. — La constitution interne et le rayonnement des éloi] 
— Spectres d'absorption et structure des molécules des 


V. Henri). — Revue bibliographique. 


es (Tches<las Biazorrzeskt). 


dérivés dihalogénés du benzène (suite el fin) (J. ERRERA et 
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FOURS ELECTRIQUES “f RUSS” 


construits par l’ “ Industrie ” - Electroofen G. m. b. H., à Cologne 
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le bon renom de l’industrie et de Ja technique francaises 
que parmi les rapports et communications concernant 
l'électrotechnique et ses diverses applications, il s'en trouve 
un nombre suffisant émanant d'ingénieurs français. Nous 
faisons donc appel à ces derniers. appel qui nous parail 
d'autant plus indispensable que. si l’on parcourt les comptes 
rendus des congrès internationaux ayant eu lieu pendant 
ces dernières années, on constate que les communications 
des ingénieurs des nations anzlo-saxonnes ont pris une 
prépondérance marquée, sinon parleur intérèt et leur clarté, 
du moins par leur nombre et leur étendue, sur celles de 
collègues de races latines. Ajoutons donc que les rapports 
et communications doivent parvenir avant le 1°" avril 1929 
au Necrélariat du Congrès, Nihon Kogyo Club Boiltang, 
Marunouchi, Tokyo (Jupon). 


Conférence mondiale de l’Energie : Session par- 
tielle de Barcelone. — Voici la liste des questions 
portées au programme de cette session partielle de la 
Conférence mondiale de l'Energie, qui aura lieu à Barcelone 
en mai-juin 1929 et sera consacrée à l'étude de l’utilisation 


.- complete des forces motrices hydrauliques : 


À. Question d'hydrologie générale. — a) Etude des res- 
sources. Les méthodes d'observation et leur unification ; 
b) importance et ordre de préférence des besoins, influence 
des caractéristiques hydrologiques dans les différents pays, 
savoir fortes et faibles précipitations; c) grande irrégularité 
d'exploitation. Mesures prises en vue des crues et des 
éliages; d) aménagement général des cours d’eau, ouvrages 
pour l’utilisation des eaux et ouvrages de défense, régula- 
risation des cours d’eau, règles diverses et leurs conditions 
d'application; e) production et utilisation de l'énergie. 

B. Questions techniques de l'utilisation des forces hydrau- 
ligues. — a) 1° Génie civil, étude, construction et exploita- 
tion des grands barrages, choix des types et bases des cal- 
culs; 2° dispositifs de bouchure, de déversement et de 
réglage du niveau, dispositifs automatiques; 3° galeries en 
charge, bases des calculs; 4° travaux en terrains séléniteux, 
résultats expérimentaux obtenus par l'emploi de matériaux 
nou attaquables ou par l'adoption de mesures spéciales ; 
b) construction des ouvrages, étude des agglomérés : dosage 
des éléments et détermination des mélanges, influence de 
la résislance, de la durée et de l'imperméabilité des 
ouvrages : 1° entretien des ouvrages, rôle des barrages et 
des chenaux dans le transport et le dépôt des malériaux 
solides charriés par les cours d’eau: 2° dépôts alluviaux et 
ulfvuillement des barrages; leur importance et les moyens 
ls plus efficaces de les combattre; 3° éliminalion des maté- 
riaux solides pour éviter la corrosion et l'usure ou les acci- 
dents dans les machines. 

C. Questions économiques el financières. — a) Avantage de 
l'utilisation des forces hydrauliques pour la production 
d'énergie dans les différents pays; b) développement pro- 
gressif de la consommation, les moyens les plus efficaces 
pour augmenter la consommation; c) intervention de l'Etat 
dans les Cntreprises intéressées à l'utilisation des forces 
hydrauliques, diverses formules relatives aux caractéris- 
liques hydrologiques, à l'organisation administrative el 
politique des différents pays; d) relations économiques 
entre les usages industriels et agricoles, électricité rurale. 

D. Questions légales. — a) Caractéristiques imposées à la 
législation par les dillérences essentielles entre les pays 
« secs » et « humides », en vue d'obtenir le meilleur ren- 
dement possible ; b) cours d'eaux internationaux, principes 
‘de législation applicables à leur utilisation pour la produc- 
lion de l'énergie; e) échange d'énergie entre pays, état 
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actuel de la question et utilité d’une législation interna- 
tionale. 

E. Mesures de protection el ouvrages de défense des instal- 
lalions. — a) Défense des rives, ouvrages et chenaux:‘ 
importance des essais sur modèles; b) problème des crues, 
solutions proposées, examen de la question aux points de 
vue technique, économique et social. 

Les communications concernant ces questions doivent 
être adressées avant le 1°° janvier 1929, par l'intermédiaire 
du Comité français de la Conférence mondiale de l'Energie, 
au secrétariat du Comité espagnol, Direccion general des 
Obras publicas, Ministerio de Fomento, Madrid:- —. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET DÉCLARANT D'UTILITÉ 
PUBLIQUE LA CONCESSION A LA SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE 
L’ÅFRIQUE DU NORD D'UN RÉSEAU DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LE DÉPARTEMENT 
D'ALGER. — Le « Journal officiel » du g novembre 1928 publie, 
page 11 889 un décret, en dale du 6 novembre 1928, déclarant 
d'utilité publique la concession d'un ‘réseau de distribution 
d'énergie électrique aux services publics sur le territoire du 
département d'Alger, accordée en vertu du décret du 
31 aoùt 1927, par convention passée le g décembre 1926 
entre le préfet d'Alger, agissant au nom de la colonie, et 
M. Servajean (Paul), président du conseil d'administration 
de la Société hydroélectrique de l'Afrique du Nord. 

Les exproprialions nécessaires pour l'exécution dudit 
réseau devront être effectuées dans le délai de deux ans 
à partir de la date d'approbation des projets définitifs. 


ARRÊTÉ AUTORISANT LA CESSION DE LA CONCESSION DE 
TRANSMISSION D'ÉNERGIE ACCORDÉE A LA SOCIÉTÉ INDUSTRIE 
ET FORCE DANS LES DÉPARTEMENTS DU JURA ET DE SAONE-ET- 
Lorre. — Le « Journal officiel » du 8 novembre 1428 publie, 
page 11849, un arrété datant du 5 novembre 1928, autorisant 
la Société Industrie et Force. concessionnaire des lignes de 
transmission d'énergie ayant fait l'objet de la convention du 
25 mars 1926, approuvée par décret du 6 juillet 1926, à céder 
cette concession à la Société des Mines de houille de Blanzy, 
dont le siège social est à Paris, 35, rue Saint-Domini- 


que. 


AVENANT ÉTENDANT LA CONCESSION DE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS ACCORDÉE A LA 
SOCIÉTÉ LYONNAISE DES EAUX ET DE L'EÉCLAIRAGE DANS LES 
DÉPARTEMENTS DE LA COTE-D'OR ET DE LA Marne. — Le 
« Journal officiel » du 8 novembre 1998 publie, page 11 8.9, 
un avenant daté du 6 novembre 1928, élendant la concession 
de distribution d'énergie électrique accordée à la Soricté 
lvonnaise des Eaux et de l Eclairage, par convention en date 
du 6 novembre 1925, aux 16 Communes suyantes : 

Département de la Côte-d'Or : Gevrelles, Montigny-sur- 
Aube, Veuxhaulles, Boudreville, Louesme. 

Département de la Marne : Oves, Reuves, Brouxsy-le- 
Petit, Mondement, Allemant, Broyes, Péas, Saint-Loup, 
Verdey, Lachy, les Essarts-les-Sézanne. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Gironde. — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest a obtenu l'autorisation 
d'établir : 

io une dérivation aérienne à 13080 v, destinée à alimen- 
ter le secteur de Beutre, commune de Mérignac. 

2° une dérivation aérienne 13000 v destinée à alimenter 
les ateliers et à éclairer la station de Cazaux-Lac sur la voie 
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ferrée d'intérêt local de La Teste, à Cazaux (commune de La 
Teste de Buch). l 


Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L’INDUS- 
TRIE ÉLECTRIQUE POUR LE TROISIÈME TRIMESTRE 1928. — Le 
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prix du combustible servant de base pour le calcul des 
coefficients de l'index économique relatif à la tarification 
de l'énergie électrique pour le troisième trimestre 1928 (1) 
a été fixé comme il est indiqué ci-après pour les différentes 
régions de la France. 


Priz des charbons pour l’industrie électrique, pour le troisième trimestre 1928. 


PRIX 

USINBS RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉS 

Í PAR TONNE 
” Francs 
Angers ......ssreros Compagnie électrique d'Angers et Extensions ........ T Maine-et-Loire ........ 151,09 
Beautor.......... ......] Compagnie électrique du Nord...................... dass İSNO .......o.ee cs... 143,95 
Blois ......ss.oser.sone Union électrique du Bassin moyen de la Loire............ Loir-et-Cher............ 186,73 
Brest........... css ‚| Compagnie d'Electricité de Brest...... ................. + | Finistère............... 155,00 
CGaen.......sssosessse. Union électrique de l'Ouest.............................,. Calvados ..... css. 131,02 
Carmaux.............. Compagnie des Mines de Carmaux................ nues . Tam... 156,00 
Chantenay............ -| Société nantaise d'Eclairage et de Force par l’Electricité...| Loire-Inférieure....... 143,55 
Chardes...,......,,..... Forces motrices de la Vienne ............. .......,.,..... Vienne... 169,53 
Cherbourg........,..... Société «a Gaz et Eaux »............ Miele sata Manche...........,... 149,90 
Dijon Société dijonnaise d'Electricité......... Sn Côte-d'Or....-......... 146,30 
Epernay......... en... Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Kst..... Marne................. 171,30 
Faymoreau ............ Energie électrique de l'Ouest de la France....... Jaures Vendée......... cr. 142,00 
Garchézy .............. Compagnie électrique Loire et Nièvre........... PE Nièvre................ s 178,14 
Havre-Yainville.,...... Société havraise d'Energie électrique..........,...,.,..... Seine-Inférieure..... és 137,31 
Birson-Jeumont-Maubeuge . .. ... Electricité et Gaz du Nord............ .,......,.....,.... NO: near 132,98 
Limoges........... ....| Compagnie générale d'Eclairage et de Force par l'Electricité..| Haute-Vienne........... 193,60 
Lomme..,............. Electricité et Gaz du Nord...... Déesse 2 E Nord: sua: 118,02 
Lorient...... passe, Société bretonne d'Electricité...........,....... smart ..| Morbiban...... issued 161,27 
Le Mans........,...... Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage .............. Sarthé:,.ssstsssssseeses 142,24 
Marseille .,.... RARE Compagnie d’Electricité de Marseille................... ...| Bouches-du-Rhône...... 140,82 
Mohon: ponesse atoes Est-Electrique............,......... He n E Ardennes ............e 122,36 
Montluçon......... ....| Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... .... Allier ..... sis dus est 172,25 
Mouche (La)........... Compagnie du Gaz de Lyon................... RS Rhône....,.........es 193,17 
Orléans... Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage............... Eana- serie T 106,68 
Penhoët-Saint-Nazaire..| Energie électrique de la Basse-Loire ..............,...... Loire-Inférieure........ 150,22 
Rai-Couterne........... Société de Distribution électriquo de l'Ouest........,... son OFOG oerein n 156.67 
Rennes....,......,.... Compagnie du Bourbonnais..........,......... PR TEA Ile-et-Vilaine.....,..... 146,84 
Rouen-Quévilly........| Compagnie centrale d'Energie électrique.................. Seine-Inférieure........ 117,26 
Saint-Dizier...,........ Energie électrique de Meuse et Marne..........,... ...... Haute-Marne........ ; 165,47 
Saint-Etienne......... Compagnie electrique de la Loire et du Centre............. LOTO: 2m dont 163,25 
Sainte-Tulle-Lingostiècre.| Energie électrique du Littoral méditerranéen. ............. Bouches-du-Rhône...... 152,82 
Haider Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............. Maine-et-Loire......... 156,23 
Troyes ..,............. Société lyonnaise des Eaux et de l’Eclairage............. AUDO: ES seau 172,49 
Tuillière-Floirac........ Energie électrique du Sud-Ouest. ...........,. .......... Dordogne.............. 133,51 
Valenciennes... ... .....| Société électrique de la Région de Valenciennes........... Nord sise cssste PT 120,62 
ierzon......... MEETER Le Centre électrique............ D aus Nes Lei E bi nas E E 187,08 
Vincey-Nancy.......... Compagnie lorraine d'Electricité.......................... Meurthe-et-Moselle ..... 134,29 
Régi a Seine et Seine-et-Oise.. 154,60 
g10n parisienne...... LT osseuse ns seesss ..... Seine-et-Marne...... us 160,60 
Creutzwald... ........ Société des Mines de la Houve.......... NT E Moselle................ 148,50 
Markolsheim....,......| Société alsacienne et lorraine d'Electrioité ......... De Bas-Rhin ............. ; 179,35 
Mulhouse Forces motrices du Haut-Rhin...... EAA E T EE Baut-Rhin........ Re 193,40 


Transports. Communications. — COMPARAISON DES 
TARIFS DE TRANSPORT DES VOYAGEURS SUR LES CHEMINS DE 
FER FRANÇAIS ET LES CHEMINS DE FER ÉTRANGERS. — Un cer- 
tain nombre de conseils municipaux ayant émis le vœu que 
les tarifs de transport des voyageurs soient réduits de 
25 pour 100, le ministre des Travaux publics leur répondit 
que ces tarifs n’ont rien d'excessif car les prix actuellement 
payés par les voyageurs ne représentent que quatre fois les 
Prix antérieurs aux premières majorations tandis que la va- 
leur actuelle du franc n'est plus que le cinquiéme de sa va- 
leur ancienne. Et, en effet, si l'on prend le rapport des prix 
de 1928 à ceux de 1914 on trouve 4,02. 

La « Chronique des Transports » du 25 octobre 1928 en 
signalant cette réponse ajoute : « li est parfaitement exacl 
que les tarifs-voyageurs sont, en valeur-or, très au-dessous 
de ceux d’avant-guerre : ceux-ci étant définis par l'indice x, 
les tarifs actuels sont à 0,68, ce qui signifie une réduction de 


164,92 


près d'un tiers. Le ministre aurait pu ajouter que nos tarifs 
sont les plus bas du monde. Seule, la Tchécoslovaquie s’en 
rapproche, avec l'indice 0,72. Viennent ensuite l'Italie (0,83 
et o,89 suivant la classe), l'Autriche (0,90), l'Espagne (0,98), 
la Belgique (1). Dans tous les autres pays, les tarifs dé- 
passent, en valeur-or, ceux d'avant-guerre, la Pologne (1,30), 
l'Allemagne (1,33 à 1,48 selon la classe), l'Angleterre (1,50), 
la Suisse (1,62), la Suède (1,89), la Norvège (2,03). 

En terminant, la « Chronique des Transports » fait remar- 
quer que si nos tarifs sont les plus bas, le taux de l'impôt 
perçu en France sur les voyageurs dépasse de beaucoup celui 
qui est perçu à l'étranger. Chez nous il atteint 32,5 pour 100 

(') Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922, 1923, 1924, 1925, 1920 el 1927 ont été rappelées dans la 
note (1)de la page 155 B du « Bulletin R. G. E. » du 19 mai 198, 
t. xun. Les prix relatifs au premier et au deuxième tri- 


mestre 1928 ont été publiés dans les numéros des 19 mai 1928 
t. xxur, p. 155 B et 18 août 1928, t. xxiv, p. 51 B. ! 
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(et même 65 pour 100 sur les places de luxe). Il est de 30 
pour 100 en Autriche (mais cet impôt est abandonné aux 
compagnies), de 25 pour 100 en Espagne, de 12 à 16 pour 
100 en Allemagne (perçu au titre des réparations dues aux 
Alliés), de 2 à 5 pour 100 en Grande-Bretagne, de 2 pour 100 
en Belgique. Au Danemark, en Hollande, en Italie, en Nor- 
vège, en Pologne et en Suisse, il n’est perçu aucun impôt. 
Aussi la« Chronique des Transports » conclut-elle par cette 
question : N'est-il pas abusif que le rendement de l'impôt 
sur les transports ail augmenté de 2 100 pour 100 par rapport 
à 1913? 


Economie industrielle et sociale. — VŒœu DE 
L'ASSEMSLÉE DES PRÉSIDENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE 
POUR LE FONCTIONNEMENT DES ASSURANCES SOCIALES AVEC LE 
CONCOURS DES ORGANISMES INTÉRESSÉS. — Voici le texte de 
ce vœu, émis dans la réunion du 6 novembre 1928 des Pré- 
sidents des Chambres de Commerce. 

« Au moment où va commencer l'examen du projet de 
reglement d'administration publique relatif aux assurances 
sociales, l'assemblée émet le vœu : 

» Qu'il soit fait largement confiance, pour faciliter une 
mise en route déjà complexe, aux organismes que la loi 
appelle à y participer; que les formalités relatives à l’imma- 
tricu'ation des assujettis soient réduites au minimum, en 
particulier pour ceux qui bénéficient de la présomption 
légale d'affiliation ; 

» Que l'application de la loi repose sur la collaboration 
loyale de tous les éléments qui en ont la responsabilité 
financière et morale el qu'aucune intervention administra- 
live ni aucune ingérence politique ne porte atteinte à l'auto- 
nomie des organismes d'assurances ; 

» Rappelle, au surplus, ses vœux antérieurs, notamment 
Ceux qui concernent le maintien des institutions existantes, 
et insiste pour que le Parlement apporte à la loi des modifi- 
Calions assurant la parité de la représentation patronale et 
ouvrière à l'administration des caisses et des offices. » 


LE NOMBRE DES FONCTIONNAIRES DE L'ÉTAT EN FRANCE EN 
1914 ET EN 1927. — l'une réponse faite par le ministre des 
Finances à une question posée par M. André Dariac, député 
(Journal officiel, 31 octobre 1928, Débats parlementaires, 
Chambre des Députés, p. 2 496), il résulte que le nombre 
des fonctionnaires rénumérés sur les fonds de l'Etat est 
passé de 617 95% au 1% janvier 1914 à 7o1151 au 1° jan- 
vier 1927, non compris le personnel des chemins de fer de 
l'Etat et des chemins de fer d'Alsace-Lorraine. 

Ces nombres se décomposent comme il suit : 


1914 1027 
Fonctionnaires titulaires... Luc ceueeeeeee. 351 961 400 156 
Auxiliaires.. ,.......... une Dei : 18 563 52 162 
Ouvriers ......,.,.... ie rs. 94 943 94 830 
Tola lorena Genis none 465 467 547 148 
Militaires de carrière..... EE E EA E 152 %93 154 023 
Total général............. ..... 017 750 701 171 


Enseignement. — ECOLE CENTRALE DES ARTS ET Manu- 
FACTURES : PRix DE L'ENSEIGNEMENT. — Par décret du 


ministre de l'lustruction publique et des Beaux-Arts en date , 


du á novembre 1928, publié au « Journal officiel » du 
8 novembre, page 1187 le prix de l'enseignement, y compris 
les frais de manipulations, à J'Ecole centrale des Arts et 
Manufactures, est uniformément fixé, à partir du 1“ jan- 
Vier 1929, à 5 coo fr par an pour chaque année d'études, 

Gelle somme est payable : à 500 ir la veille de l'ouverture 
des cours, 1 250 fr le 1°° février et le 1°" mai. 
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A titre transitoire, le prix est fixé à á 500 fr pour l’année 
scolaire 1928-1929; les versements restant à effectuer au 
1er février et au 1° mai 1929 sont portés à 1 250 fr, au lieu 
de 1 000 fr. 


PROJET DE CRÉATION D'UNE ÉCOLE SUPÉRIEURE DE MÉCA- 
NIQUE ET DE MÉTALLURGIB. — Le 23 octobre, à l'hôtel des 
Sociétés savantes, a eu lieu une conférence de propagande 
organisée par les soins de la Société amicale des Chefs de 
service et Contremaitres des Industries métallurgiques de 
France. 

Au cours de cette réunion, présidée par M. Simon-Juquin, 
maire du 6° arrondissement, on a insisté sur la nécessité de 
perfectionner l'instruction des cadres de maitrise, et pour 
cela de créer une école supérieure de mécanique et de métal- 
lnrgie, analogue à celles qui existent déjà, en fonderie par 
exemple. i 

L'enseignement qui serait donné ainsi à un personnel 
ayant déjà de l'expérience pratique le conduirait à la com- 
préhension exacte et à l'application raisonnée des méthodes 
d'exploitation et d'organisation scientifique. 


Sociétés. Groupements. — ASSEMBLÉE DES Prési- 
DENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE. — Les présidents des 
Chambres de Commerce se sont réunis le mardi 6 novem- 
bre 19:8 à l'Hôtel de la Chambre de Commerce de Paris, 
27, avenue de Friedland, sous la présidence de M. André 
Baudet, président de cette compagnie. Cent vingt-six Cham- 
bres de Commerce étaient représentées. 

L'assemblée s’est prononcé : | 

Pour le fonctionnement des assurances sociales avec le 
concours des organismes intéressés ; 

Pour la réorganisation du Service des Poids et Mesures; 

Pour la réglementation de la circulation sur les passages 
à niveau ; 

Pour le maintien des relations maritimes en cas de grève 
par des marins et bâliments de l'Etat ; 

Pour l'entretien des routes; 

Pour une collaboration étroite entre les chambres de 
commerce etles chambres d'agriculture; 

Contre le régime dont jouissent les coopératives de pro- 
duction en maliere fiscale ; 

Contre la cession de denrées par les magasins de subsis- 
tances aux groupements d'achat en commun des divers ser- 
vices de la marine nationale. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ NIVERNAISE D'ENTREPRISE 
ÉLECTRIQUE D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ (ANCIENS ÉTA- 
BLISSEMENTS Moreau, GuiLLET ET Cie). — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du :2 novembre 1928, p. 1 370, cette société en formation. 
dont le siège est à Cosne-sur-Loire (Nièvre), rue Waldeck- 
Rousseau, a pour objet : l’entreprise de tous travaux de 
construction de lignes et réseaux électriques, d'usines géné- 
ratrices et de sous-atation de transformation; l'entreprise 
de tous travaux d'installations ou d'équipements électriques, 
ainsi que de toutes installations ou équipements de trans- 
missions ou signaux électriques; la fabrication et le com- 
merce de tout le matériel se rattachant aux travaux pré- 
cités, la fabricalion et le commerce de toul matériel en 
ciment armé intéressant la construction des réseaux élec- 
triques: la fabrication et le commeree de tout matériel en 
ciment armé intéressant les travaux publics et généralement 
toutes applications du ciment armé; la création, l'acquisi- 
tion et le commerce de toutes concessions de distribution 
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d'énergie électrique; la création, la location, l'achat, la 
vente, la prise à bail, l'installation ou l'exploitation de tous 
immeubles, établissements industriels ou commerciaux se 
rattachant à ces entreprises ou à des industries connexes; la 
prise de participation ou d'intérêts dans toutes sociétés ou 
entreprises de nature similaire ou connexe par voie d'apport, 
fusion, souscription, achats de titres ou droits sociaux ou de 
toute autre manière et généralement toutes opérations com- 
merciales ; industrielles, mobilières, immobilières et finan- 
cières se rattachant aux objets ci-dessus ou pouvant en 
faciliter l'extension. 

Cet objet pourra être étendu ou modifié par décision de 
l'assemblée générale des actionnaires sur proposition du 
conseil d'administration. 

La durée de la société sera de 99 ans, à compter de sa 
constitution définitive. 

Le capital social est fixé à la somme de deux millions de 
francs divisé en 20 000 actions de 100 fr, dont 3 500 actions A 
et 16 500 actions B. 

Les propriétaires d'actions A disposeront de dix voix par 
action et les propriétaires d'actions B d’une seule voix par 
action. 

ll est, en outre, créé 1 000 parts de fondateurs, attribuées 
entièrement aux fondateurs. 


Augmentation de capital. — L'ELEecTRIQUE Lilee- 
Rousaix-Tourcoinc. — Une assemblée extraordinaire tenue 
le 9 novembre 1928 a régularisé l'augmentation du capital 
social, définitivement porté de 20 à 22 millions de francs par 
l'émission de 8000 actions nouvelles de 250 fr. Les statuts 
ont été modifiés en conséquence. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'AFRIQUE pu Norb. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a autorisé le 
conseil à porter le capital de 5 à 100 millions de francs par 
l'émission d'actions nouvelles dont une partie à vote plural. 

Une première tranche de 16 millions de franes va ètre 
réalisée pour le 30 novembre : elle sera réservée à une calé- 
gorie d'actionnaires qui ont facilité, ces derniers temps. les 
opérations de rachats par la société des secteurs de Guelma, 
Biskra, Aïn-Beïda, Tebessa, Souk-Ahras, et à l'Union Elec- 
trique et Gazière de l'Afrique du Nord. Le solde non rem- 
ployé sera mis à le disposition de tous les actionnaires. 

L'assemblée a décidé, en outre, de transférer le siège 
social d'Alger à Constantine. 


Divers. — SociËTÉ D'EQUIPEMENT DES VOIES FERRÉES ET 
DES GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
12 novembre 1928, p. 1 383, cette société, dont le siège est 
à Paris, 18, rue de Tilsitt, va iutroduire en bourse, sur le 
marché de Paris, les 102 000 aclions A de 100 fr chacune, 
faisant partie du capital social. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPUONES. — Les comptes 
de l'exercice 1927-1928, qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 23 novembre 1928, se soldent par un bénéfice 
net de = 480 816,-8 fr contre 10 139209,62 fr en 1926-1917. 

Le conseil proposera vraisemblablement de fixer le divi- 
dende à 24 fr par action contre 4o fr par action ancienne et 
20 fr par action nouvelle l'an dernier. 


Erasuissements E. Mever. — L'assemblée ordinaire 
tenue le 8 novembre 1928 a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927-1928, se soldant par un bénéfice net de 
1 883 949 fr. Le dividende a été fixé à 20 fr par action et 


9:75 fr par part. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTPRICITE ——= T. XXIV. — N° 20. — 157 B 


Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a autorisé 
le conseil à porter le capital de 2 100000 fr à 20 millions 
de francs par tranches d'un montant de r million au 
minimum. 


COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICATION DES 
COMPTEURS ET AUTRES APPAREILS (ANCIENNE MAISON 
J. Brunt er Cie). — L'assembiée ordinaire, tenue récem- 
ment, a approuvé les comptes de l'exercice clos le 
30 juin 1928 se soldant par un bénéfice net de 1906018 fr. 
Compte tenu du report antérieur le disponible s'élève 
à 2770551 fr. Le dividende brut a été fixé à 23,50 fr par 
action. Un acompte de 12,50 fr ayant été payé en octobre 
dernier, le solde, soit 15 fr, sera payable à partir du 
10 avril 192:9. Une somme de 885143 fr a été reportée à 
nouveau. 


SOCIÉTÉ CENTRALE DE DISTRIBUTION D'ENERGIE. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a approuvé 
l'apport fait à titre de fusion à la Société de contrôle des 
Réseaux ruraux de tout l'actif social, moyennant l'attribu- 
tion par cette dernière de 60000 actions nouvelles de 100 fr, 
dont 52000 A et 3000 B, ainsi que de 400 parts de fonda- 
teur. 

Sous condition suspensive de Ja réalisation de cette 
opération, l'assemblée a décidé la dissolution de la sociélé 
et nommé comme liquidateurs MM. Mage et Thomas. 


SOCIÉTÉ ARTÉSIENNE DE FORCE ET Lumière. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 
de l’exercice 1927-1928 se soldant par un bénéfice net de 
9 559915 fr. 

Le dividende a été fixé à 70 fr brut, payable à dater du 
20 décembre, à raison de 57,40 fr au nominatif et 51,96 fr 
au porteur, sous déduction des impôts, 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE LA CÈRE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les eomptes de 
l'exercice 1927-1928 se soldant par un bénéfice net de 
2 196 206 fr qui a été reporté à nouveau. 


SociÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA Loue. — Les 
comptes de l'exercice 1927-1928 soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 15 novembre 1928 se soldent par un bénéfice brut 
d'exploitation de 4181822 fr contre 3 486569 fr en 1926- 
1927. 

Déduction faite des frais généraux, impòts et amortisse- 
ments, le bénéfice net ressort à 9 304 fr contre 25 590 fr, 
qui a été reporté à nouveau. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU Norp-OuesT. — Les comptes de 
l'exercice 1927-1928 qui Seront soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 21 novembre 1928, se soldent, après amortisse- 
ments, par un bénéfice net de 5 383 303 -fr contre 4 mil- 
lions 920 978 fr en 1920-1927. 

Le conscil proposera le maintien du dividende à 33,50 fr 
par action. 

BREVETS RÉCENTS 

Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance n été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 


nouveau, de Ha loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze aus. 


6,6 468°. — Société Des ÉTABLISSEMENTS GatnoxtT: Relais électro- 
magnétique différentiel et ses applications, 18 mai 1927. 
646 490°. — SOCIÉTÉ ALSACIRANR DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES; Nou- 


veille méthode pour redresseurs à vapeur de mercure et autres 
appareils du méme genre, 19 mai 1927. 
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646 478. — Société dite : Facrex uno GuiLLeaums CAaARLSWERK AK. 
Gss.; Perfectionnements apportés aux colonnes de distribu- 
tion, 28 décembre 1927. 

646 485. — Raison sociale : Wita Aus pes Roruex; Suspension à 
contrepoids, 28 décembre 1927. 

646 502. — Pieperrière (P.); Machine à bobiner les enroule- 
ments et inductances, 29 décembre 1927. 

646 516. — Société dite : Bririsa Ixsuzareo Cases Lro; Pertec- 
tionnements à la fabrication de câbles électriques à plusieurs 
âmes, 29 décembre 1927. 


646 520. — Société dite : Browx, Boveri er Cie; Isolateur sup- 
e 


port, 29 décembre 1927. 

646 524. — Doürour (R.); Perfectionnements apportés aux fours 
à induction à haute fréquence, 29 décembre 1927. 

646 532. — Société dite : Wssrincnouss anb Manvractuging Co; 
Perfectionnements aux appareils contrôlés par des fréquences, 
29 décembre 1927. 

646 538. — Pixcaox (F.-D.-C.); Transformations de magnétos en 
vue d'obtenir une étincelle de haute intensité à faible rotation 
par l'intensification du courant primaire au moyen du courant 
auxiliaire, tout en utilisant la rupture des vis platinées, 
30 décembre 1927. 
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646 557. — Lecoo (J.-R.); Perfectionnements aux dispositifs de 
réglage des postes de télégraphie sans fil, 30 décembre 1927. 

646 566, — Carmisr (P.); Perfectionnements aux transforma- 
teurs électriques et notamment ceux utilisés en télégraphie 
sans fil, 3o décembre 1927. 

646 567. — Société dite; A. G. run ScuarraPParatTe; Répétiteur 
de manœuvre pour appareils de manœuvre électrique, 30 dé- 
cembre 1927. 

646 574. — Société dite : Dumiscx Fexscse st Cie; Raccord pour 
canalisations électriques sous tubes, 30 décembre1927. 

646 555. — Société dite : N.-V. Puicips CGLORILAMPENFABRIEKEN ; 
Tubes à décharges destinés & redresser des courants alternatifs, 
30 décembre 1927. | 

646 578. — Société dite : N.-V. PuiiPs GLOILAMPENFABRIEKEN ; 
Serre-fil destiné aux conducteurs électriques, 30o décembre 
1927. 

646 584. — Société dite : Ferren uxp GILLEAUME CATRLSWERK ÅK. 
Ges. ; Perfectionnemeuts apportés aux procédés de fabrica- 
tion de càbles pour lignes électriques aériennes, 30 décembre . 
1927. 

-646 589. — Société anonyme dite : ATELIERS ve CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES be Cuancenot; Perfectionnements dans la construc- 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF A LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE TROISIÈME TRIMESTRE 1928 (1) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


HAUTE BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS 
tr fr 

i O 246 349 Gardissssssiestass 
Aisne, sas: 217 319 Garonne (Haute-)... 
s CUC E 245 348 Baie uE 
Alpes (Basses-)...... 230 332 Gironde............. 
Alpes (Hautes-)..... 230 332 Hérault. . suis 
pes-Maritimes..... 230 332 Ille-et-Vilaine ....... 
Ardèche ............ 230 332 À LES La 
Ardennes........... 195 298 Indre-et-Loire....... 
Ariège. ..........,.. 229 331 Isère ............... 
Aube: rise 246 348 JUTA Es aie se 
Aude: Ji 230 33a Landes. .::.:... 
Aveyron... res 229 331 Loir-et-Cher ........ 
Belfort (Territoire de) 252 355 LOIFO::: scan Si 
Bouches-du-Rhône... 230 332 Loire (Haute-) ...... 
Calvados ....,...... 203 305 Loire-Inférieure..... 
Cantal .....,....... 236 339 Loiret ...... ... saws 
Charente ........... 207 309 |a A E 
Charente-Inférieure.. 233 336 Lot-et-Garonne.. .... 
Her nr 261 363 Lozère..... ........ 
Corrèze............. 267 369 Maine-et-Loire...... 
Corse ..... ; 272 3- Manche............. 
Côte-d'Or........... 21 322 Marne... ..... Le 

Côtes-du-Nord....... 21 317 Marne (Haute-).... 

reuse.....,,... s... 207 369 Mayenne ........ . 
Dordogne......... : 207 309 Meurthe-et-Moselle .. 

Doubs... ; ; 252 355 Meuse.........., ; 
Drôme..,...... er... 230 332 Morbihan.......... 
Eure... 214 316 Moselle........ Ho 
Eure-et-Loir. ....... 230 332 NidVTe. rase i 
Finistère............ 215 317 Nord 


HAUTE BASSE HAUTE BASSE 
TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
fr fr fr fr 
230 332 O E EE T . 222 325 
229 331 Ornb ira 230 332 

229 331 Pas-de-Calais ....... 197 2 
199 3ot Puy-de-Dôme ....... 236 330 
230 332 Pyrénées (Basses-) .. 199 301 
222 324 Pyrénées (Hautes-).. 229 331 
261 363 Pyrénées-Orientales. 230 332 
225 329 Rhin au? PAEA 345 347 
246 349 Rhin (Haut-)........ 266 368 
219 322 Rhône 4:24 246 349 
199 301 Saône (Haute-)...... 252 355 
250 352 Saône-et-Loire ...... 219 322 
236 339 Sarthe............. . 215 318 
236 339 Savoie...... Haas 246 349 
213 315 Savoie (Haute-).,.., 3246 349 
250 352 SOIHG eeoa enaa 228 330 
229 * 331 Seine-Inférieure..... 198 300 
207 309 Seine-et-Marne. ..... 234 336 
230 332 Seine-et-Oise. ....... 228 330 
227 329 Sèvres (Deux-)...... 233 336 
219 321 Somme............. 197 290 
24, 343 Tati sss oies idee -220 331 
239 341 Tarn-et-Garonne .... 2%) 331 
230 332 A AEE 230 332 
207 310 Vaucluse ....,...., . 230 332 
207 310 Vendée............. 233 336 
224 326 Vienne ........,.... 433 336 
222 324 Vienne (Haute-)..... 267 369 
251 353 OSges......, Sous 307 310 
197 299 Yonne............. . 251 353 


(') Les différentes publications relatives aux années 1921, 1922, 1923, 1924, 1925, 1926 et 1927 ont été rappelées respectivement dans les 
notes (1) du a Bulletin R. G. E. » des 11 mars 1922, t. x, p. 84 B; 16 juin 1923, t. xin, p. 195 B; 8 mars 1924, t. xv, p. 79 B; 6 juin 1925, 


t. xvn, 


p.94 B; ra juin 1926, t. xix, p. 190 B; 14 mai 1925, t. xx1, p. 162 B et 19 mai 1928, t. xxm, p. 158 B. Les index relatifs au premier 


et au deuxième trimestre 1928 ont été publiés dans les numéros des 19 mai 1928, t. xxn, p. 158 Bet 18 aoùt 1928, t. xxiv, p. 55 B. 

Rappelons que les prix des charbons servant de base pour le caleul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
des informations (voir dans ce numéro, p- 155 B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum 
de vente de l'énergie électrique a été exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publies, du 24 novembre 1919, 
reproduites dans le numéro de la « Revue générale de l'Electricilé » du 10 janvier 1920, t. vu, p. 50 et 71. Voir aussi les notes 
Fe publiées dans les numéros de la « Revue générale de l’Electricité » des 2 juillet 1921, t. x, p. 2 et 11 avril 1925, t. XVIIL, 
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tion des transformateurs pour soudure électrique, 30 décembre 
1927. 

646 590. — Anprewes (H.) ct la Société dite : Donizixr Coxpexser 
Co (1925) Lro; Dispositif amplificateur perfectionné utilisable 
avec les microphones électrostatiques, gramophones et autres 
appareils, 3o décembre 1927. 

6,6 596. — Hanxixc (A.); Procédé et disposition pour la confec- 
tion d'électroaimants de frein, 31 décembre 1927. 

646 605. — Benr (H.); Casse-fil électrique, 31 décembre 1927. 

646 614. — Société dite : Rusiniscue MeraLwares UND MASCHINEN- 
FABRIK; Fusée électrique, 31 décembre 1927. 

646 617. — Société C. Lonexz An. Ges. ; Emetteur à lampes, parti- 
culièrement pour courtes ondes, 31 décembre 1927. 

6,6 628. — Société D'Usinace De MATÉRIRL ÉLECTRIQUE, M. Sriers 
(H.-B.), Prise de courant amovible avec dispositif de verrouil- 
lage, 31 décembre 1923. 

646 629. — Société D'Usixace DE MATÉRIEL écectrique, M. Spiers 
(H.-B.), Dispositif de verrouillage, 31 décembre 1927. 

6,6 630. — Société dite : DuBiien Cospexser Co Lro; Perfection- 
nements aux condensateurs électriques, 31 décembre 1927. . 
6,6 044. — Société dite : Sismens-ScuuckBRTWERKE AK. Ges.; Voi- 
ture électrique sans rails, dont les moteurs sont alimentés 
d'une batterie d’accumulateurs transportée sur la voiture, 

31 décembre 1927. 

646 645. — Société dite : Siewexs oxp Harsee Ar. Gus. ; Dispositif 
de rappel pour plusieurs lignes de service, 31 décembre 1929. 

646 662. — Société dite : N.-V. PuiziPs GLOEILAMPENPABRIEKEN ; Tube 
à décharges à atmosphère gazeuse, 31 décembre 1927. 

646 663. — Société dite : N.-V. Puizips GLOEILAMPENFABRIBKEN ; Tube 
à décharges à atmosphère gazeuse, 31 décembre 1927. 

646 686. — Société dite : Hopxixs Corporation; Perfectionnements 
aux téléphoues en particulier du type haut-parleur, 3 janvier 
1928. 


646 687. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE SIGNALISATION; 
Perfectionnements aux redresseurs de courant alternatif, 
3 janvier 1928. 

646 699. — Société dite : Siemess-SCuUCKERTWERKE Ax. Ges.; Ins- 
tallation de sonnerie alimentée par un petit transformateur, 
4 janvier 1928. 

646 302. — Sociétéanonyme : Brown, Boveri 8r Cir; Protection 
sélective pour installations de redresseurs, 4 janvier 1928. 


t 


646 735. — Société dite : ELekrrRorecuniscue FaBRIK Suitu UND Co, 
c. m. b. u.; Dispositif de suspension pour lampes électriques 
de poche, 6 janvier 1928. 

646 746. — Vergcsaun (L.); Mode de réalisation d'un ensemble 
d'entretien ou de transformation d'oscillations à haute fré- 
quence, 6 janvier 1928. 

646 749. — Société dite : FansteeL Pronucrs Co Inc. ; Perfection- 
nements aux électrolytes et particulièrement aux électrolytes : 
utilisés dans les redresseurs de courant électrolytiques, 6 jan- 
vier 1928. 

646 557°. — Perera (M.-R.); Sélecteur transformateur statique 
universel, 23 octobre 1926. 


646 758°. — Boucaun (V.-L.); Amplificateur de sons applicable en 
particulier aux phonographes et aux postes de télégraphie 
sans fil, 16 novembre 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 23 novembre 1928, 20 h 30, Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Séance 
ordinaire. Communications: L'intérét national de la distillation 
des combustibles à basse température. Les procédés français André 
Héreng (avec projections), par M. Ch. Roszax; L'utilisation chi- 
mique du charbon (avec projections), par M. Ch. BentTneLor. 
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EXTRAITS 


DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : 1er avril 1926 


1er janvier 1926 15 mai 1926 er août 1926 
EE e 


oA a D CT 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (a) ` 
Lumière : 3e et 6e colonnes des n°s 58 à 98 et 111 à 131...... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie : n°s 27(1) à a700) et alt) à 4g(11).......,..........., 1,49 1,58 1,93 1,84 00 Re 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : À 
Lumière et sonnerie..........,.............................. 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 : i 4a 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,26 1,29 1,35 1,29 1 135 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 irjanv. 1erfév. 1er mars ie" déc. 1er janv. 1er mars ief avril rer juin 
pour les travaux exécutés à partir du(3): 1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 1928 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 0.85 
Id. sous plomb : : 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (3° et 6e colonnes)........ 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 0,98 
Sonnerie : n°1 29 et 30...., .....u..ssensssusnessresssesese 1,09 0,92 0,88 0,98  o,98 0,98 0,98 0,98 

Appareillage : ' 
Gros appareillage : n°* 180 à 201 et 379 à 430................ 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 näo 
Appareillage de branchement : n°! 202 à 212 et 320 à 323..... 1,34 1,26 1,26 1,26 1,31 1,31 1,31 is. 
Autres articles de la série................................... 1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,16 1,19 1719 

Articles ne comportant que de la main-d'œuvre...... HN ose 1,17 1,17 1,179 1,17 1,17 1,19 1,17 1,17 

Prix de l'heure à partir du : 1er janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
m 
élémen- derègle- élémen- derèglement fins Lies 
taires ment taires (1) (2) taires ment 

Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 4 fr 5,gofr 4,25fr 6,25fr 6,60ofr 4,95fr 9,6ofr 
Id  d’ouvrier électricien poseur ...... tan D 3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur............. Mine E TE 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 12° janvier 1926. 


4 Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le rer janvier 1926. 
) Pour les travaux exécutés à partir du 15 octobre et du 1e" décembre 1926, voir Bulletin R.G. E., 21 avril 1928, t. xxu, p. 127 B. 
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EJM 


Deux ordres de besoins... 


Deux marques d'appareils. 


Wattmètre Guggenheimer 
de tableau, 
Système  électrodynamique, 
Précision 1,5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


type Da4kw. 


Voltmètre Weston portatif 
de haute précision, Modèle I. 
Système à cadre mobile. 


Précision : 0.25 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


2, Faubourg-Poissonnière 


PARIS (X°) 


à 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
de hautes qualités de sensibilité, de 
précision, de constance et de durée. 


Pour les mesures de haule 
précision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 
appareils de mesures depuis 1888. 
Instruments justement renommés 
servant universellement d'étalons. 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
votre demande adressée au Service ‘‘ Mesures électriques . 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


J MESURES ÉLECTRIQUES 
| 


T 


CONTROLE THERMIQUE 


Réparations ` 
JZ + 


R. C. Seine 197 140 


FOURS ÉLECTRIQUES 
PYROMÉTRIE | 


Téléph. : Provence 24-01 et2 


4-02 


E 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
marièane uniTÉ samedi samedi 
3 nov. 1928 | 10 nov. 1928 difiérence 
Aciers profilés (!) ` se | 
Poutrelles Í ordinaires, PN................... Sn ps 100 kg 93 fr 93 fr 0 
Poutrelles U ordinaires.......................s........ RS — -T00 kg 98 g8 0 
Cornières....................,.. E E ETOT : 100 K£ 97 97 () 
Larges plats..................... D idees ed 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, l 
liv. Paris (tissus ee iucuu use. nas no deu dun de ose 100 kg 1 200 I 200 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence). ...... .....| liv. angl. 91/16 4 815/16d|— 18d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et deine-ot- Oise) ARE 1 000 kg 205 fr 205 Ír o 
Coton brut, liv. Le Havre.......... ttes seen PEPEE 50 kg 617 610 — ı fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)...... CEI ET T 100 kg 977,25 977 — 0,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen ()........ 100 kg 984,75 984,50 |— 0,25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (#). .. 100 kg 1 247 . 4 247 o 
Cuivre rouge en planches, né Paris (octroi en plus) (#)............ 100 kg 1 440 i e o 
a couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 545 1 545 o 
Fil de cuivre guipé | 1 Couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg J 120 7 120 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 120 2 ze o 
ADO: reteni a a aS 100 KB 630 o o 
Email pour appareillage en tôle ) aN EE E des 100 kg 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg 3 070 3 070 0 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne 450 450 (°) o 
zone ı (Lyon)............,....., tonne 592,50 592,50 o 
zone 2 (Montluçon) ............ tonne 605 605 0 
Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. tonne 595 595 o 
zone 10 (Lille) .................. tonne 575 595 o 
sone 13 (Paris) ....,.... .... dr tonne 6tro 610 o 
Huile pour interrupteurs (2), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o z 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension............ asie 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : à 
qualité supérieure ............. ST AT Sans lee 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 292,50 292,50 o 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 295 1 250 — 5 
Laiton en planches, première qualité, tv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 110 1 145 = $ 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, ı face polie, liv. Paris (*)..…. 1 m? 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling). ......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)..................... Modes ess see 100 NE 320 320 o 
P 3) | épaisseur 7/100 mm...... cs le mètre 5,40 5,40 0 
apler pour tôle, 79 cm X 75 òm (5) de 10/100 MM........... linéaire 6,50 6,50 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 309 301 — 8 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état À......................,...,....... ae 1 kg 11,90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,95 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ + kg 325 325 0 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à lusine au détail (4)....... E TTE Cigale 1 mê 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse 
seule mesure) (3).......................... Rd T A de 40 feuilles 270 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris D RC TE 100 kg 304 366,50 |+ 2,50 
Te + PEE 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué ; coefficient kio m š 
? , 


par la Chambro syndicale de la Porcelaine électrotechnique).,.. { de variation 
aaa e 

() Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. | 

M Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés da Tribunal de Commerce de la Seine. 

(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


A Prix fixés var l'Office de Statistique de Produits métallurriques. 
(° Pour le mois de novembre : 450 fr. 


a — 

INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ONUVRE 3 en anapa différence 
aa 
Industries électriques et connexes de le Région parisienne. ....................... 176 196 o 
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18, Quai de Clichy 
CLICHY (Seine) 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ] 
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) LANDIS : GYR 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 


A MAXIMUM — A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE i 
COMPTEURS POUR BATTERIE D'ACCUMULATEUR 


“ TRIVECTOR ” 


le nouveau compteur d'énergie apparente 


“ MAXIGRAPHE ” | 


Compteur enregistrant les valeurs moyennes de 14 charge 


INTERRUPTEURS 
HORAIRES AUTOMATIQUES 


pour chauffage et éclairage électrique 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMÈTRES FERRARIS 


Représentation générale pour la France et les Colonies : 


+ QU j G Gi: d FERRIÈRE ET BERCHTOLD 
pea 12, rue Lapeyrère, 12, PARIS (18°) 
Compteur Triple tarif Téléphone MARCADET 11-03 
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BULLETIN IR.G.. 


NOUVELLES et ÉCHOS “re majoration de 0,50 fr par jour en cas de maladie ou de 
maternité et à une augmentation de pension de 100 fr par an 

en cas d'invalidité. Au décès de l'assuré, le capital versé à 
la famille sera augmenté de 100 fr par enfant à sa charge. 
I n’y a point d’indemnité de chômage proprement dite, 


La loi française sur les assurances sociales. — 
, Dans notre numéro du 19 mai 1928, nous avons reproduit, 
pages 40; à 96. quelques-uns des 74 articles que comporte 
la loi du 5 avril 1928 sur les assurances sociales. La « Revue mais le chômeur n’a pas à payer l'assurance pendant (rois 
des Valeurs régionales » de la Banque Renauld de Nancy mois et conserve cependant tous ses droits à l'assurance 


vient de publier à son sujet un article dont nous extrayons pendant six mois. 
le passage suivant : I] est à remarquer que si les assurés obligatoires jouissent 


de toules les garanties prévues par la loi, les assurés facul- 


Voyons d'abord quels sont les bénéficiaires de cette loi.  tatifs peuvent, à leur gré, s'assurer seulement pour certains 


Sauf exceptions prévues par le texte, sont assurés obliga- risques ou charges. 
toires tous les salariés dont la rémunération totale annuelle Pour {rouver les ressources nécessaires au versement de 


ne dépasse pas 15 000 fr. Ce chiffre est majoré de 3coo fr ces indemnités diverses, on fait appel à une triple contribu- 
pour le premier enfant à la charge de l'assuré éventuel et de tion : l’ouvrier verse 5 pour 100 de son salaire, le palron 
2000 fr pour les suivants. 5 pour 100 de ce même salaire et l’Etat verse le complément 
w La loi prévoit également des assurés facultatifs. Tous ceux nécessaire. Par suite de ce qu'on a appelé le « précompte », 
* qui vivent principalement de leur travail et en retirent un le patron se trouvera obligé de verser les 10 pour 100 du 
produit qui ne dépasse pas les chiffres indiqués ci-dessus salaire, mais devra encaisser les 5 pour 100 dus par l'ou- 
peuvent le devenir. vrier. C'est là un point critiquable, car il s’en suivra proba- 
3 Contrequelleséventualitésse trouvent protégés cesassurés ? ` blement des conflits. Une autre conséquence fàcheuse de lu 
La loi envisage quatre risques : la maladie, l'invalidité, la loi c'est que l'assuré facultatif, n'ayant pas de patron, devia 
vieillesse et le décès ; et trois charges sociales : la mater- verser 10 pour 100 de son gain et l’on peut se demander 
uité, la famille et Je chômage. s'il y aura, à ce prix, beaucoup d’assurés facultatifs, tout en 
s Comme il serait trop long d'énumérer tous les cas prévus, reconnaissant qu'il est impossible de faire mieux sans grever 
nous prendrons simplement, à titre d'exemple, une personne outre mesure le budget de la loi. 
i" touchant un salaire de 6000 fr. En cas d'invalidité, si ce tra- Pour lapplication de notre loi, on a prévu des organes 
, Yailleur s’est affilié avant l'âge de 30 ans, il touchera une d'administration, sur lesquels nous n’insislerons pas, et des 
Pension de 2400 fr, s’il s’est affilié seulement à áo ans, la organcs de geslion. Ceux-ci se subdivisent en deux calé- 
| Pension se trouvera réduile à 1 600 fr. En cas de maladie, il  gories : un organisme d’Etat qui est la Caisse départemen- 
; aura droit à son demi-selaire et aux frais médicaux et phar- tale, dont le rôle est d'assurer, sous sa propre responsabilité, 
| Maceutiques. Toutefois, pour éviter certains abus, ceux-ci les services de répartition et de capilalisation et, éventuelle- 
 l'éSleront à sa charge jusqu’à concurrence de’ 15 à 20 pour 100. ment, pour assurer ces services, des organismes libres qui 
* À Go ans, si notre assuré verse depuis 30 ans, il aura droit portent le nom de Caisses Primaires. Ces caisses primaires 
à une pension de 2400 fr: mais celte pension se trouvera peuvent être constituées par des Syndicals, des Sociétés de 
réduite à 800 fr s'il a versé seulement 10 ans. A son décès, secours mutuels, des Caisses d'assurances agricoles et même 
ses héritiers toucheront une indemnité de 1 200 fr environ. par des groupements d'assurés n'ayant pas d'autre but que 
Sa femme aura droit, en cas de maternité, aux frais médi- de fonder une de ces Caisses. 
Caux et pharmaceutiques, plus une prime d'allaitement ; si C'est là le point intéressant. Elant admis, en effet, que les 
elle-même se trouve salariée et assurée, elle touchera son assurances sociales sont justes dans leurs principes, on por- 
demi-salaire. vait leur reprocher que, dans l'application, elles conduisent 
Chaque enfant à la charge de la famille donnera droit à droit au socialisme d'Etat : on pouvait également craindre 
A 
jo 


| EN VENTE A LA “R. G.E.” 


Cahier des charges pour les Distributions d'Energie, par Paul Bovcatir, un 


volume 21 cm X 14 em, 436 pages, Prix : 35 fr. 


Manuel des autorisations de voirie pour les Distributions d'Energie, par 


Paul BouGauzr, un volume, 22 cm X 14 cm, 480 pages, Prix : 25 fr. 
Manuel pratique de la contribution foncière. L’im pôt foncier et la pa- 
tente des Distributions d'Énergie, par Paul Borcausr, un vol. 25,5 «16,5 em , 300 D. Prix: 25 fr. 
Guide fiscal des sociétés coopératives et groupements corporatifs, 


Par Paul Borcacir, une brochure, a$ x< 22,5 cm, 75 pages, Prix : 16 fr. 
FRAIS DE PORT ET EMBALLAGE EN SUS 


21. B 


Transformez 


vos anciennes méthodes et assurez l’entre- 
tien périodique de vos huiles de trans- 
formateurs, avec le Séparateur Centrifuge 
DE LAVAL. 
Le nouveau Groupe Mobile, Type 100, 
vous permettra de l'effectuer rapidement 
dans des conditions économiques et sûres. 
De retour à l'usine, vous pourrez éven- 
tuellement l’employer à l’épuration de 
vos huiles de turbine. — -7 


Simple, robuste, maniable, 
d’un prix d'achat modique 
LE GROUPE MOBILE DE LAVAL 
—— TYPE 100 "11 


complète heureusement l’outillage de 
votre réseau. 


SOCIÉTÉ-ALFA-LAVAL 
10.RUE CHARLES V. PARIS # 
Abrunyer tel: Archives 72 4 


t 
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que l'accumulation de nombreux milliards dans les caisses 
officielles offrent à un gouvernement imprudent de dange- 
reuses fentalions. ll fant donc féliciter nos législaleurs 
{ l'avoir permis à l'initiative privée de prendre sa part de 
“uvre entreprise et le lui permettre de gérer, dans ce cas, 
‘es sommes recueillies des assurés et de leurs patrons. Mais 
ncore faut-il que l'initiative privée profite de l'occasion 
. Jui lui est présentée. 
Déjà de nombreux groupements s'occupent de ‘a question. 
l faut souhaiter qu'ils aboutissent et que les retardataires 
se hâtent, car tout doit être organisé en aoùt prochain. 
Souhbaitons donc que tous les amis de l’ordre, les adver- 
aires des monopoles d'Etat et de leurs conséquences sachent 
-“unir pour tirer parti de cette loi. Si rien n'était fait, ce 
rail la faillite de l'initiative privée; cette faillite serait’ 
‘ans excuse et pourrait avoir de très graves conséqueuces 
ant politiques qu'économiques, 


L'industrie houillère mondiale en 1927. — D'après 
€ Reichskohlenrat (Conseil du charbon de l'Etat allemand), 
la production charbonnière mondiale a dépassé, en 1927, 
ous les chiffres enregistrés jusqu'à ce jour : 8.1 pour 100 
le plus qu'en 1926 et 4,9 pour 100 de plus qu'en 1913. Dans 
'e total, la production de la houille entre pour 87 pour 100, 

‘elle du lignite pour 13 pour 100. Ce sont à peu près les pro- 
orlions de 1926, tandis qu'en :913,la production de houille 
‘onstifuait go,z pour 100 du total et celle du lignite 9.3 
jour 100 Seulement. Le pourcentage du lignite croit d'année 
‘0 année depuis la guerre ct alteignil mème rj pour 100, 
lans l'année 1921-1922. marquée par une insuffisance dap- 
rovisionnement de houille. 

Sur 167 millions de tonnes, la houille compte pour 
1276 millions. Voici, par continents, la répartition de la 
roduction en 1927. par comparaison avec les années anté- 
‘1eures : 

Production houillère mondiale de charbon. 


1913 1025 1020 1927 

{millions de tonnes métriques) 
Europe... 606,8 538,5 402.8 615,5 
Amérique... 531,6 536,8 608,6 597,2 
Asie.....,.... 54T has 74.9 74,4 
Afrique... 8,7 17.1 13.4 19,1 
Océanie... 14.5 18.3 19.5 17.2 


1 216,3 1 IN5,0 1 170,2 1 250,4 

L'Europe, dont la production houillère avait été dépassée 
ar Celle de l'Amérique en 1926, a done repris en 1927 le 
premier rang. Les autres parties du monde ont produit en 
927 moins que dans l'année précédente. 

Les estimations de Ja consommation houillère, qui 
“raissent pour la première fois dans le rapport du 
teichekohlenrat, empruntent aux circonstances un intérèl 
arliculier. La dépression du marché houiller se marque 
étlement dans les statistiques de la consommation. 

De ces statistiques, établies parle Reichskohlenrat, repro- 
uites ci-dessous (lignite réduit en houille crue), il ressort 


ue cetle dépression a affecté surtout le marché européen : 


Estimation de la Production mondiale de charbon, 

1925 1926 1027 
millions de tonnes 
(Houille, plus lignite évalué en bouille). 


1913 


Europe... .. 689,5 653.3 555,5 739.0 
Amériqne TE 532.0 50,3 612,2 560,7 
Ro 54,5 71.7 74.9 74,4 
rique... ..., 8.7 17, 13,4 12,1 
Océanie ...... 14,5 19,1 19.9 15.6 
1 260.6 1 301,5 1 909.9 I 403,8 
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Estimation de la consommation mondiale de charhon. 
miljons de tonnes 
(Houille, plus lignite évalué en houille). 


Enrope..... + Bol. 536.2 485,1 628.8 
Amérique .... 523.6 543.2 398,9 565,5 
Nasser 62,6 -6,4 78.8 78.6 
Afrique ...... 23,5 20.9 15.0 16.5 
Oréanie...... 16,6 15.8 18,3 18,5 

1 247.4 1 194,3 1 197,0 1 305,9 


Les prévisions qui peuvent ètre faites au sujet de l'Eu- 
rope sont assez sombres. La consommation en 1927 a été, 
d’après les estimations ci-dessus évidemmeut approxima- 
tives, inféricure de plus de 110 millions de tonnes à la pro- 
duction, ce qui. même en tenant compte des stocks norma- 
lement constitués, est une marge beaucoup Irop grande. 

Sur le marché américain, au contraire, la production 
américaine n'a pas convert la consommation. Les 5 millions 
de tonnes manquantes ont été fournies par l'Europe et 
presque uniquement par la Grande-Bretagne, qui a importé 
en Amérique, en 1927, 5.9 millions de tonnes en chiffres 
ronds, c’est-à-dire la plus forte quantité que l'Angleterre ait 
expédiée depuis la guerre versve continent. En 1913 cepen- 
dant. ce chiffre était dépassé de 5,1 million de tonnes. 
D'une facon générale les exportations brilanniques pour 
des destinations extra-européennes ont été particulièrement 
actives, sauf vers l'Asie. en raison du développement de 
l'industrie honillère dans les Indes anglaises. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT DES 

AVENANTS AU CAHIER DES CHARGES ANNEXÉ A LA CONVENTION 
DE CONCESSION DES CHUTES DE LA CURE ET A LA CONVENTION 
DE RÉTROCESSION DE CES CHUTES. — Le « Journal officiel » 
du 11 novembre 1928 publie, pages 11973-11974. le décret en 
date du 5 novembre 1928 approuvant deux avenants à la 
convention en date du 25 aoùt 1921 passée eutre le ministre 
des Travaux publics, d'une part. ef la Société d'Etudes des 
Chutes de la Cure et des Chemins de fer électriques de 
l'Yonne, dont le siège est à Paris, 56, rue Laffitte, d'autre 
part. 
Le premier avenant a pour objet de supprimer le para- 
graphe 6 de l'article {1 du cahier des charges annexé à la 
convention du 25 aoùt 1921 ainsi conçu : « La déchéance 
pourra également être prononcée si le concessionnaire n’a 
pas, dans un délai de cinq ans, à partir de la promulgation 
du décret accordant la concession, construit et exploite élec- 
triquement une ligne de chemins de fer d'intérêt local d'au 
moins 35 km de longueur et si. dans un délai de tix ans, il 
n'a pas assuré l'exploitation électrique d'au moins 156 km de 
chemins de fer d'intérêt local ». 

Le deuxième avenant, qui concerne l'article 23 du cahier 
des charges de la concession d'établissement et d'exploita- 
tion de trois usines hydroélectriques sur la Cure et le Cha- 
laux, accordée par décret du 25 août 1921, est complété par 
l'addition de l'alinéa ci-après : 

« En verin d'une convention du 3: mai 1928. passée 
entre le préfet de la Seine, agissant au nom de ce départe- 
ment, et la Société d'Etudes des Chutes de la Cure et deg 
Chemins de fer électriques de l'Yonne, ladite société s'est 
engagée, en échange d'une avance destinée à l'exécution 
d'une partie des travaux d'aménagement des chutes, à ré- 


. uler les lächures du réservoir de Chaumeçon, en accord avec 


le département de la Seine, en vue d'améliorer le débit 
d’étiage de la Seine et de réduire les crues du fleuve dans la 


traversée de Paris. 
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à A 
I 
LE) Il est et il demeure bien entendu que ladite convention 
réjudicie en rien aux dispositions du cahier des charges 
à concession non plus qu’à celles de la convention de ré- 
ession approuvée par décret du ro novembre 1923 el 
„lle n'engage que la société, ou celles qui lui seront ré- 
lr èrement substlifuées, vis-à-vis du département de la 
ie, tous les droits de l'Etat et du département de l'Yonne 
e la Nièvre étant réservés. 
Les travaux complémentaires qui seront exécutés par 
e ciété avec l’aide financière du département de la Seine 
ront faire l'objet d'une autorisation régulière et feront 


ie intégrante de la concession ». 


CT 


\Ji 


ÉCRET AUTORISANT ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNA- 
ENT DE LA CHUTE DE LACAILLADE, SUR L'Isle. — Le 
‘urnal officiel » du 11 novembre 1928 publie, pages 11 975- 
go, le décret en date du 5 novembre 1928 approuvant la 
vention en date du 30o mai 1928 passée entre le ministre 
Travaux publics, d’une part, et le Syndicat des com- 
nes de Mussidan, Saint-Louis-sur-l’Isle, Saint-Front-de- 
loux, Sourzac et Saint-Médard-de-Mussidan, dont le 
‘e est à la mairie de Mussidan (Dordogne), d'autre part, 
.i que le cahier des charges imposé à ce dernier pour 
blissement et l'exploitation des ouvrages hydrauliques 

‘e l'usine génératrice destinés à l’utilisation de la chute 
viron 2,30 m en eaux moyennes existant sur la rivière 

sllsle dans les communes de Saint-Louis et Sourzac, 
irtement de la Dordogne. 

. à puissance maximum brute de la chute concédée est 
uée à 317 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
‘ent normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
onible-de 230 kw. 

a puissance normale brute est évaluée à 275 kw. ce qui 

«‘espond de même à une puissance normale disponible de 


p 
ai 


kw. - 

dl ‘entreprise a pour objet unique l'alimentation du réseau 
distribution d'énergie électrique, établi ou à établir par 
vndicat des communes pour l'éclairage et les besoins 
coles de la région. 
eront considérés comme dépendances immobilières de la 
cession, tous les ouvrages utilisés pour l'aménagement 

à production de la force hydraulique devant faire retour 
| L'uitement à l'Etat en fin de concession, et notamment le 
rage de retenue, les ouvrages d'emmagasinement, les 
ains submergés, les ouvrages de prise d'eau, canalisa- 
s, ouvrages régulateurs ou de décharge, les moteurs 

f rauliques (turbines et accessoires), ainsi que les terrains 
les supportent ou y donnent accès et les båtiments ou 

žie de bâtiments qui les abritent et les terrains sub- 

gés s'ils appartiennent au concessionnaire. 
e3 bâtiments d'exploitation et les maisons destinées au 
‘ment du personnel de lusine font également partie de 


oncession. 
a prise d’eau sera placée à 50 m en amont du pertuis de 


igation du barrage de Lacaillade. 
ce niveau normal de la retenue sera à la cote 47,31 du 


element général de la France. 
e débit maximum emprunté sera de 14000 litres par 


nde. l 
€s eaux seront restiluées à jo m environ à laval du 
' rage. 
Les ouvrages principaux consisteront en une prise d'eau 
27 m de large en rivière et de 12 m en largeur moyenne 
1,50 de profondeur, qui sera pratiquée dans la rive 
che de la rivière d'isle, l'axe de cette prise étant situé à 
fn du pertuis de navigation du barrage de Lacaillade. Le 


canal d'amenée ainsi formé aura 28 m de développement 
suivant son axe à l’aplomb de la grille de protection. Des 
vannes métalliques fermeront l'entrée des deux chambres 
d'eau destinées à recevoir les moteurs hydrauliques. 

L'usine proprement dite couvrira une surface de 11,40 m 
de large sur 17 m de longueur, y compris vannes et grilles. 
Elle sera construite au droit du pertuis, à environ 5 m des 
perrés, la façade aval du bâtiment se trouvant sensiblement 
dans le prolongement du parement aval de la culée du 
pertuis de navigation. | 

Ce Lâtiment renfermera deux turbines à axe vertical de 
135 ch sous à m de chùte moyenne; elles actionneront 
chacune, par accouplement direct, un alternateur triphasé de 
125 kv-A et210 v dont la vitesse (500 t: mn) sera maintenue 
constante par un régulateur à servo-moteur à huilc. 

Les appareils de réglage et de sécurité seront à basse 
tension. Le courant produit sera porté à 5o00 v par deux 
transformateurs de 125 kv-4 qui seront enfermés dans une 
cabine close ainsi que tout l'appareillage à haute tension. 

Du côté opposé à la rivière, on annexera à lusine un 
petit bâtiment de ro m de long sur 4,90 m de large qui ser- 
vira de logement pour le personnel de surveillance. 

Le canal de fuite, d’une largeur moyenne de 12 m sur 
1,50 m de profondeur et 25 m de longueur, suivant son axe, 
débouchera sur une largeur de 22 m en rivière, à 23 men 


aval du barrage pris de son axe. 


PROJET D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 


conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
contrôle des Distributions d'énergie électrique et du Génie 
rural au sujet de l’établissement de réseaux ruraux de dis- 

tribution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 


Ardèche. — Syndicat intercommunal de la Basse-Ardèche 
comprenant les communes de Saint-Martin, Saint-Marcel. 
Salnt-Just d'Ardèche. 

Aube. — Sayvières. 

Aude. — Laurabuc. i 

Eure. — Syndicat de Saint-Pierre du Vauvray comprec- 
nant les communes de : Aude, Notre-Dame du Vaudreuil, 
Saint-Cyr du Vaudreuil, Saint-Etienne du Vauvray, Saint- 
Pierre du Vauvray. 

Gard. — Extension du réseau électrique de la commune 
de Saint-Martin-de-Valgalgues, aux hameaux de Sauvagnac, 
Soulier, Drubles et Valabreille; extension du réseau élec- 
trique du hameau de Saint-Cézaire (commune de Nimes) et 
du réseau de Ja banlieue Est de Nimes (fermes du quartier 


de Grézan). 
Gironde. — Sainte-Eulalie. 


Å PROPOS DE L'AMÉNAGEMENT DU RHÔNE : V&U DE LA 


XVIIIe RÉGION ÉCONOMIQUE. — Après avoir envisagé les 
motifs qui militent en faveur de l'aménagement du Rhône et 
les avantages que l'industrie et le commerce français sont 
appelés à retirer de l'aménagement du canal du Rhône, tn 
dernière assemblée de la XVIII. Région économique, réunie 
à Dijon. a adopté à l'unanimité un væn tendant à ce qu'il 
soit procédé dans le délai le plus réduit à l'aménagement du 
Rhône et à la nomination d'une commission chargée d'étu- 
dier et de mettre au point le plan technique et le plan 
financier dans lesquels il sera fait usage des prestations en 


nalure. 


Transports. Communications. — LES ACCIDENTS 


DUS A LA CIRCULATION DES AUTOMOBILES EN 1927. — D'une 
réponse du ministre de l'Intérieur, insérée au « Journal 
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officiel » du 7 novembre 1928, page 12:37 des « Débats 
parlementaires, Sénat », il résulte qu’en 1927, le nombre des 
accidents ayant entrainé la mort de leurs viclimes dans les 
soixante jours a été de 228. Ces accidents ont entrainé 
2379 décès dont 771 concernent les conducteurs et occupants 
des automobiles et 1 608 les passants et autres personnes. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN OCTOBRE 1928. — L'indice 
général des prix de gros, publié par la « Statistique générale 
de la France ». accuse une légère baisse en octobre passant 
à 63o contre 633 en septembre (voir Bulletin R. G. E., 
20 Octobre 1928, t. xxiv, p. 125 B), et revient ainsi au niveau 
d'août. 

En réalité celte baisse incombe uniquement à l'indice 
partiel des produits importés qui est tombé de 649 fin sep- 
tembre à 642 fin octobre, tandis que l'indice partiel des 
produits nationaux reste au même niveau, avec 62:4 en 
oclobre contre 623 en seplembre. La très légère baisse 


enregistrée par l'indie général n'intéresse donc à aucun 
degré le marché intérieur. | 

D'un autre point de vue, cette baisse n’affecte que les 
denrées alimentaires (503 en octobre contre 590 en sep- 
tembre) et parmi elles uniquement les denrées dites colo- 
males (sucre, café, cacao). Pour le sucre, il s’agit là surtout 
d’un fait saisonnier, dù à l'apparition sur le marché de la 
production tirée de la dernière récolte de betteraves. Pour 
les aliments végétaux et les aliments animaux, la hausse au 
contraire s'accentue. 

Les malières industrielles sont calmes avec 632 en 
octobre contre 671 en septembre. Seuls les textiles sont en 
reprise marquée, avec 749 en octobre contre 739 en sep- 
tembre. 

Le tableau ci-dessous donne le détail des indices établis 
pour le mois d'octobre, comparés à ceux des deux mois 
précédents (les chiffres d'août et de septembre étant défini- 
fs, el ceux d'octobre provisoires). 


Ar- Fin Fin Fin 
ticles. octobre sept. août 
Indice général... es (45) 630 633 630 
Produits nationaux... (29) 024 623 615 
Produits importés..... (16) 64? 649 657 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 583 590 576 
Aliments végétaux. ( 8) 307 587 579 
Aliments animanx.... ( 8) 550 5,3 524 
Sucre, café, cacao.... (4) 625 707 613 
Matieres industrielles : 
Ensemble.. ...... . (25) . 672 631 678 
Minéraux et métaux ( 7) 599 594 584 
Textiles ......... saa (6) 7419 739 705 
Divers .,..... ni. (12) 67 a 675 678 


Ea somme, si on élimine la baisse du sucre, due à des 
raisons loutes spéciales, les denrées alimentaires restent 
orientées vers la hausse, tandis que les matières indus- 
frielles sont stationnaires. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS, EN OCTOBRE 1928. 
— L'indice des prix de détail à Paris est passé brusquement 
de 544 en septembre à 566 en octobre 1y28. 

.Le tableau ci-dessous donne, pour chaque mois, depuis 
janvier 1928, l'indice caractérisant les prix de détail pra- 
liqués à Paris pour 13 denrées choisies parmi les produits 
‘+ première nécessilé (pain, viande, lard, beurre, œufs, lait, 
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fromage, pommes de terre, haricots, sucre, huile, pétrole, 
alcool à brùler. 


Janvier 1928...... eco jsatssse “030 
Février OaS euse pisotir inna aa <... 522 
Mars 1928........... RE 
AVION ENS Tea iaa . 532 
Mai 1928 ............. Sons Laden 940 
Juin 1028, E E E Gains 557 
Juillet 1928............ ae idees 549 
AONL 1938... 80e À 
° Septembre 1928 ....... doses .…. 544 
DCIODRR ADS rs ae hein 566 


LE COÛT DE LA VIE DANS LA RÉGION PARISIENNE ET EN 
FRANCE AU COURS DU TROISIÈME TRIMESTRE 1928. — L'indice 
général du coùt de la vie pour la région parisienne ressort 
à 519 pour le troisième trimestre 19:8, soit exactement le 
même chiffre que pour le deuxième trimestre 1928. 

Voici, enfin, les derniers indices arrètés par quelques unes 
des commissions régionales chargées d'évaluer le coût de la 
vie dans les grandes villes françaises : 

Marseille. — Indice general en juin 1928 : 631, alimenta- 
tion seule : 66r. 

Bordeaux. — Indice général en septembre 1928 
594 en juin: alimentation seule : 675 (663 en juin). 

Rouen. — Indice général en mai 1928 : 514; alimentation 
seule; 513. 

Nancy. — Indice général en septembre 1928 : 517 (514 en 
aoùt) alimentation seule : 564 (559 en aoùt). 

Dijon. — Indice général en septembre : 603 (04 en 
juillet); alimentation seule : 665; (667 en juillet). 


603; 


Enseignement. — EcoLE pes SURINTENDANTES D'USINES 
ET DE SERVICES SOCIAUX. — Au cours de la guerre, quel- 
ques entreprises occupant un grand nombre d’ouvrières 
ont été amenées à créer un emploi nouveau : celui de 
« surintendante ». Depuis, cet emploi a été maintenu dans 
certaines d'entre elles. 

Les fonctions des surintendantes sont complètement dif- 
férentes de celles des contremaitresses. Voici comment elles 
sont définies dans un avis affiché dans les ateliers d'une 
grande maison de l'industrie alimentaire : « La surinten- 
dante a pour fonctions d'aider le personnel à vaincre les 
difficultés qu’il peut rencontrer dans l'existence en dehors 
des questions de travail proprement dites, de fournir tous 
renseignements en cas de maladie, de mariage, de nais- 
sance, de décès. de donner tous conseils susceptibles 
d'éviter les ennuis qui peuvent survenir dans les familles 
de veiller également à la bonne application des règlements 
établis pour le maintien de l'hygiène et du bien-être dans 
les ateliers. Chacun peut s'adresser en toute confiance à la 
surintendante, qui s'efforcera d'être pour tous un guide ct. 
un appui.» 

Il est évident que. rempli conscienciensement, le rôle des 
surivtendantes ne peut que contribuer à l'amélioration de la 
qualité du personnel, tant au point de vue moral qu'à celui de 
la santé et, par suile, à l'amélioration du rendement de ve 
personnel. Mais il exige de Ja part de celle qui en est chargée 
des qualités spéciales : c'est une sorle d'apostolat pour 
lequel il faut avoir la vocation el offrir toutes garanties 
d’honorabilité. Des femmes d'élite l'ont rempli avec un 
rare mérite et, pour développer leur œuvre,ont créé l'Asso- 
ciation des Surintendantes d Usines et de Services sociaux, 
dont le siège est 19, rue Dareau, à Paris (147). i 

Cette association s'est préoccopée d'assurer dans l'avenir 
le recrutement des surintendantes et, dans ce but, a fondé 
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une école dont les cours sont répartis sur deux années, la 
première étant consacrée à l'enseignement général, la 
seconde à l'étude des questions qu'il convient d'approfondir 
plus particulièrement suivant la nature de l’industrie dans 
laquelle doivent s'exercer les fonctions de surintendante. 
Depuis sa fondation cette école a délivré 155 diplômes dont 
les titulaires ont été admises dans différentes industries et 
administrations : mines el métallurgie (42), électricité (8), 
textiles (9), alimentation (8), administrations publiques et 


privées (89). 


— 


INSTITUT COMMERCIAL DE L'UNIVERSITÉ DE Lie. 
M. Albert Chatelet, recteur de l'Université de Lille, d'accord 
avec la Chambre de commerce de Lille, vient de décider la 
création par l'Université d’un institut commercial rattaché 
à la Faculté de droit et destiné à former des « ingénieurs 


commerciaux ». 
L'institut nouveau vise à la formation, selon les méthodes 


de l'enseignement supérieur, du haut personnel adminis- 
tratif nécessaire aux grandes entreprises industrielles et 
commerciales. IHl prolonge en quelque sorle l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Lille, appartenant à la Chambre de 
Commerce, et complète cet enseignement en donnant aux 
jeunes gens des principes de la documentation, de la méthode, 
en leur assignant un rôle actif et les amenant à chercher et 
à utiliser par cux-mêmes la documentation qui leur est 
indispensable. 

Les études consisleront cn cours faits en collaboration 
avec les facultés de droit, des lettres, des sciences, el en 
exercices pratiques, éludes de dossiers, contentieux, visites 
raisonnées d'établissements, etc. ; elles seront dirigées par 
des professeurs de l’enseignement supérieur et par des tech- 
niciens spécialement qualifiés. L'enseignement comportera 
également des conférences failes par des personnalités de 
l'administration ou du monde des affaires sur des sujets 
d'actualité. . 

Les études dureront une année et seront sanctionnées 
par un diplôme d’ « ingénieur commercial ». Seront admis 
à suivre de plein droit ces études, les jeunes gens ayant le 
diplòme supérieur ministériel des écoles supérieures de 
commerce et les étudiants étrangers pourvus d'une « équi- 
valence ». Les élèves n'ayant pas ce diplôme devront suivre 
un cycle préparatoire dont le programme est constitué par 
des cours techniques s'adressant aux éludiants pourvus 
d'une culture générale suffisante : bacheliers en droit et 
diplômés des diverses écoles d'ingénieurs reconnues par 
l'Etat. Cet enseignement préparatoire sera donné soil en un 
cycle de préparation ralentie, c'est-à-dire sur toute l'année 
scolaire, soit en un cycle de préparation rapide, du 10 sep- 
tembre au 1°" novembre. 

L'enseignement de l'institut commercial esl divisé en 
qualre groupes : économique (économie politiqüé orientée 
vers les problèmes commerciaux, législations spéciales, etc.), 
juridique, technique et langues vivantes. 

Tel est dans ses grandes lignes le fonctionnement de cet 
inslilut commercial qui va être dirigé par M. Paul Duez, 
doyen de la Faculté de droit. Une cinquantaine d'étudiants 
sont déjà inscrits. 


INSTITUT D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE. — L'élude 
des questions concernant l'orientation professionnelle s’est 
considérablement développée au cours de ces dernières 
années, ainsi qu'on a pu le constater par les diverses infor- 
mations que nous avons publiées à ce sujet (voir notam- 
ment Bulletin It. G. E., 16 juin 1928, t. xxi, p. 188 B). 

En vue d'accélérer ce développement et de coordonner ces 
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études, il vient d'être créé l'Institut d'Orientation profession- 
nelle dont le siège est au Conservatoire national des Arts et 
Métiers. Son inauguralion a eu lieu le vendredi 8 novembre. 
En l'absence de M. Herriot, ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts, la cérémonie a été présidée par M. Labbé, 
directeur de l'Enseignement technique. Plusieurs discours 
y furent prononcés. Dans l’un d'eux, M. Baudel, président 
de la Chambre de Commerce de Paris, rappela que cette 
compagnie a, depuis longtemps déjà, envisagé la question 
d'une manière non point théorique, mais nettement pratique 
par la création d'ateliers-écoles d'apprentissage; aussi 
demande-t-il que le nouvel organisme créé ne s’atlarde pas 
aux recherches techniques et songe aux réalisations immé- 
diates qu’exigent les besoins du commerce et de l'industrie. 


Sociétés. Groupements. — SOCIÉTÉ AMICALE DES 
INGÉNIEURS DE L'ECOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ. — Le 
bal annuel de la Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole 
supérieure d’Electricité, organisé par le Groupe de Paris au 
profit de la cuisse de secours, a eu lieu le samedi 17 novembre, 
dans les salons de l'Hôtel Continental, sous la présidence 
d'honneur du ministre des Travaux publics. Une nombreuse 
assistance avait répondu à l'appel des organisateurs de 
cette fète. 

Un peu avant minuit, après l’arrivée des invités officiels, 
les danses furent suspendues pour permettre à M. P. Janet, 
directeur de l'Ecole supérieure d’Electricité, de souhaiter la 
bienvenue au capitaine aviateur Edouard Serre, ancien 
élève de FEcole supérieure d’Electricité, ainsi qu'à son com- 
pagnon de captivité M. Marcel Reine. Dans son allocution, 
M. Janet rappela dans quelles conditions les deux aviateurs, 
contraints à atterrir au cours d'un voyage au Maroc, furent 
faits prisonniers par une tribu dissidente et ne durent leur ` 
salut que grâce à une énergique intervention du Gouvyerne- 
ment français. 


ASSOCIATION DES ANCIENS ELÈVES DE L'INSTITUT ÉLECTRO- 
TECHNIQUE DE GRENOBLE (LA HouiLee BLANCHE). — Le 
groupement parisien de l'Associalion des anciens Elèves de 
l'Institut électrotechnique de Grenoble a donné samedi der- 
nier 17 novembre, à Paris, dans la grande salle de la Société 
des Ingénieurs civils de France, sa soirée annuelle. 

Cette année, encore, M. Jean Ilély a bien voulu contribuer 
au succès de cette soirée en composant tout exprès, avec la 
collaboration de M. Emile Barbot pour la partie musicale, 
une comédie musicale « Le combat pour Jacqueline ». 

Cette comédie d'allure très moderne met en scène un 
ingénieur et un poète qui se disputent la main de l'héroïne. 
Qui l'emporte ? Vous le devinez sans peine. 

Bien qu'écrite spécialement pour des ingénieurs, cette 
pièce aimable ne renferme pas ces plaisanteries d'école, 
obscures pour les non initiés; de l'esprit assez fin s’y ren- : 
contre et même certains sketches, tel celui du poème futu- 
riste, ne seraient pas déplacés sur de plus grandes scènes. 
Ajoutons que les acteurs recueillirent une part méritée des 
applaudissements. 

Un concert précédait la pièce et. après minuit, un bal très 
animé retint de nombreux danseurs jusqu'au matin. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ NIVERNAISE D'ENTREPRISE 
ÉLECTRIQUE ET D’APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ (ANCIENS ÉTA- 
BLISSEMENTS Moreau, GUILLET ET Cwe). — Sous cette 
dénomination est actuellement en formalion une société 
anonyme qui aura pour objet l'entreprise de tous travaux 
de construction de lignes et réseaux électriques, d'usines 


HIELMET 


présentent les caractéristiques suivantes : 
Horlogerie de haute précision 
Servo-moteur puissant et indéréglable 
Contacts largement prévus : 

Grande surface, grande pression, rupture 


et enclanchement brusques 
REPR" EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE 


ET'° ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (Bas-Rhin) 


a r = à .# 

Bureau à Paris 26, rue de la Pépinière (8°). Téléph. Laborde 32-14” 

AGENCES à : Alger, Bordeaux, Dijon, Lille, Lyon, Marseille, Nantes 
Reims, Rouen, Toulouse, Tours, Brurelles, Barcelone, Madrid, Sévill:. 


DEMANDEZ NO8 NOTICES 


MANUFACTURE DE FILS ISOLÉS “TAURUS” S.A. 
Saint-Louis (Haut-Rhin) 


Télégramme : MA FIT ” Saint-Louis mini: Téléphone : Saint-Louis N° 55 


FABRIQUE DE 


FILS + CUIVRE 
ÉMAILLES 


-=:= FILS ÉTAMÉS ET ÉMAILLÉS ~” 
- FILS SOUS SOIE - FILS SOUS COTON -~ 


QUALITÉ SUPÉRIEURE 


Régularité parfaite 
. Bobines garanties en une seule longueur de fil 


GRANDS STOCKS a S'-LOUIS er a PARIS 
| ESAONTES Rés et ÉCHANTILLONS 
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génératrices et de sous-stations de transformation, ainsi que 
la fabrication et le commerce de tout matériel en ciment 
armé intéressant la construction des réseaux électriques et 
les travaux publics. Le siège social sera à Cosne-sur-Loire 
(Nièvre), g, rue Waldeck-Rousseau. Le capital sera de 
2 millions de francs, représenté par 16 500 actions B et 
3500 actions A de roo fr; ces dernières ainsi que 6500 des 
actions B seront allouées à MM. Moreau, à Cosne, 9, rue 
Waldeck-Rousseau ; Guillet, à Cosne, 1, rue Jean-Jaurès, 
et Schweitzer. à Cosne, 25, rue de Paris, qui recevront, de 
plus. 750 parts de fondateur. 


Augmentation de capital. — ENTREPRISES GÉNÉRALES 
ÉLECTRIQUES ET INDUSTRIELLES G. GIRAUDON. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 19 novembre 1928, p. 1420, cette société. dont 
le siège est à Paris, 11 bis. rue d'Aguesseau, va procéder à 
l'émission de 100 000 actions nouvelles de 100 fr chacune. 
dont 19 000 de la catégorie « À » et yo ooo de la catégories B». 
Sur ces govvo actions de la catégorie « B ,», 24 ooo seront 
remises à la Société boulonnaise de Travaux et Constructions 
en échange de son apport, jouissance 1°" janvier 1928. 

Les 10 600 artions « A » et les 66 ovo aclions « B » de sur- 
plus seront à souscrire : elles seront émises contre espèces 
au taux de 275 fr chacune, dont 100 fr représentant le 
capilab nominal de l'action et les 175 fr de surplus consti- 
tuant une prime destinée à ètre portée à un fonds de réserve 
extraordinaire qui sera Ja propriété particulière des action- 
naires anciens et nouveaux. 

Le’ montant de ces actions, y compris la prime, sera 
payable en totalité lors de la souscription. 

Ces actions seront émises jouissance 1er janvier 1929. 

il est réservé aux propriétaires d'aclions « A » actuelle- 
ment existantes un droit de préférence à la souscription des 
10000 actions « À », à raison d'une action nouvelle pour 
une action ancienne, et aux propriétaires des actions de la 
Catégorie « B » acluellement existantes un droit de préfé- 
rence à la souscription des 66 ooo actions « B » à raison de 
deux actions nouvelles pour trois anciennes. 


Sup-FINISTÈRE ÉLECTRIQUE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 19 no- 
vembre 1928, p. 1403, celte société. dont le siège est à 
Quimper, venelle du Moulin-du-Duc. va procéder à l’émis- 
sion, au pair. de 2000 actions de 50v fr chacune, en vue de 
porter le capital de 1 million à 2 millions de francs. Ces 
actions nouvelles seront assimilées aux actions anciennes et 
auront droit aux bénéfices de la société à compter du 
te janvier 1929 proportionnellement au temps couru sur 
l'exercice en cours. 


ComPAGNIE p ELECTRICITE DE L'AFRIQUE bu Norb. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 19 novembre 1928, p. 1 403, cette société, 
dont le siège est à Paris, 94 rue de la Victoire, va procéder 
aux émissions suivantes : | | 

1° De 50 000 actions de 100 fr chacune. entièrement libé- 
rées et à souscrire en espèces, jouissance 1°" octobre 1928 ; 
ces actions auront droit à une voix par 5 aclions, et seront 
dites de la catégorie « B », comme les actions anciennement 
éinises ; 

Le De 20 000 actions de 100 fr chacune, entièrement libé- 
rees, jouissance 1°° octobre 1928 et à souscrire en espèces. 
Ces actions seront dites de la catégorie « À » et jouiront 


SOUS la réserve de ce qui suit. des mêmes droits et avan-- 


lages que les actions de la catégorie € B». Leur nombre 
total ne pourra dépasser le dixième du capilal social. 
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Elles seront obligatoirement nominatives. 

Leur cession amiable ou judiciaire, au profit de toutes 
personnes ou sociétés, mêmes héritiers donataires ou léga- 
taires, devra être agréée par le conseil d'administration, 
sans que celui-ci ait à donner les motifs de sa décision. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE T. S. F. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
19 novembre 1928, p. 1 424, cette société, dont le siège est à 
Paris, 22, rue Baudricourt, va procéder à l'émission, au 
pair, de 2000 obligalions de 500 fr remboursables à 550 fr. 
Ces obligations sont productives d’un intérêt de 7 pour 100 
net de tous impôts présents et futurs à l'exception de la taxe 
de transmission sur les coupons des titres au porteur, 
payables par moitié, soit 19,50 fr, les 1° juin et 1°" décembre 
de chaque année et pour la première fois le 1°" juin 1929. 

Elles sont remboursables avec une prime de 250o fr, soit à 
750 Îr, à compter de la cinquième année, à la cadence de 
0,10 pour 100 du chiffre d’affaires réalisé par la société pen- 
dant l'exercice précédent. Cet amorlissement ne pourra être 
acvéléré ; il aura lieu par voies de tirages au sort effectués le 
1" septembre de chaque année et pour la première fois le 
er septembre 1933 ; les paiements seront effectués en même 
temps que le règlement du coupon suivant. 

Le remboursement du principal de l’émission et de la 
prime sous déduction de l'impôt sera garanti par une 
compagnie d'assurances capitalisation au moyen de titres 
spéciaux d’un montant global de 1 500 000 fr. payables dans 
5o ans, entièrement libérés par versement d'une prime 
uuique prélevée sur les fonds de l'emprunt, ces titres étant 
délégués au gérant de l'association des porteurs d'obligations 
au profit de ces derniers. 

Le paiement des intérêts sera garanti à concurrence de 
7000 fr par mois pendant chacune des deux premières 
années et ensuite de 10000 fr pendant chacune des années 
suivantes par un privilège, primant tous autres frais géné- 
raux, sur le chiffre d’affaires réalisé ainsi que sur toutes les 
sommes se trouvant en caisse ou en banque; ces fonds 
seront versés au gérant de l'association des porteurs d'obli- 
gations aux fins de constituer une réserve, les versements 
ne devant cesser que lorsque sera assuré le paiement de tous 
les intérèts à courir sur les obligations uon amorties. Ils ne 
pourront être employés qu'en valeurs admises à la garantie - 
des avances par la Banque de France. 

Les porteurs de ces obligations ne pourront opposer ces 
privilèges aux souscripleurs de 18000 autres obligations 
à souscrire, toutes les 10000 obligations devant jouir du 
mème privilège. 


Divers. — LA TÉLÉMÉCANIQUE ÉLECTRIQUE. — Adoplant 
cette dénomination, la société en commandite simple Sarazin, 
Le Gouellee, Blanchet Frères et Cie, La Télémécanique élec- 
trique, dont le siège est à Nanterre (Seine), 33 bis, avenue ` 
du Maréchal-doffre, vient d'être transformée en société 
anonyme. Elle conserve pour objet l'exploitation d'un éta- 
blissement industriel et commercial d'éludes, constructions 
et vente d'appareillages automatiques par contacteurs. 

Le capital est de 2 millions de franes, représenté par 
6 #0: actions A el 13200 actions B de too fr; ve capital 
pourra dès à présent ètre porté à 3 millions de francs. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vats ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 3 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant ` 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


"a Vient 
| de 
paraître... 


SN? UN -BON ÉCLAIRAGE 
D doit être 
Abondant, Bien réparti, 
Bien diffusé. 
VOUS L'’OBTIENDREZ AVEC LA LAMPE 


, M AZDA- PERLE ff] 


“ SÉRIE STANDARD ’ 


et les Appareils d'éclairage de la á LERI). 
i; COMPAGNIE DES LAMPES Pav gue, 
DR a 41, Rue La Boëtie - PARIS (VIII) pou s 


de Vitrines 
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LANDIS & GYR 
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640 759°. — Koritlé dile . CONPAGNIE FRANÇAISE DES’ Procénés Tuow- 
sox-Hocsrox: Procédé d'amélioration de la commutation, 
23 décembre 1920. 

630 561°. — Lévy (J.-P), dit (J.-L); lPerfectionnements aux 
appareils émetteurs et récepteurs de télégraphie sans fil, 19 fé- 
vrier 1927. 

646 69°. — Bzanquer (R.), Queverte (M.); Perfectionrements aux 
filtres électriques, 18 mai 1929. 

646 993%. — Péxix (E.-L.); Appareil récréatif combinant la télé- 
graphie sans fil, le cinéma et le phonographe, 20 mai 1927. 
6,0 7787. — Vatos (A.), Lerenvre (P.); Dispositif d'attache et de 
tension d'un fil de section quelconque par l'intermédiaire 

d'une chape, 20 mai 19247. 

045 981, — Fixer (E.); Perfectionnements aux accessoires de 
télégraphie sans fil tels que transformateurs, self-induction et 
autres, 23 décembre 1027. 

646 390. — Société dite : HazeLti{xe CoRPORATION ; Amplificateur à 
radiofréquence, 28 décembre 1927. 

64» 805. — Banixcozz (M.): Perfectionnements à la construction 
des cadres, pour télégraphie sans fil, 7 janvier 1938. 


64 807. — Brav (D.); Combinateur électrique contre le vol des 
vehicules automobiles et analogues, 7 janvier 1928. 
co 813 — Lewe (S.); Adaptation de magnésium dauns les 


lampes à hautes émissions, 7 janvier 1928. 

nv Sao. — Société dite : Es. Sregxecen et H. Cuesr; Perfection- 
nements aux interrupteurs et appareils similaires pour instal- 
lations électriques, 7 janvier 1928. 

648 829. — Société dite : Brows, Boveri st Cie A. G. ABT [NsTAL- 
LATIONKN; Isolateur-eupport, 7 janvier 1928. 

6,6 828. — Ress (E.-F.); Four à induction, 3 janvier 1928. 

046 834. — Société dite : Cazexper's Cac ayn CoxsrrecTron Co 
Lto, MM. Watson (J.-F.), Huxren(P.-V.), Wizsox (A.-E.); Perfec- 
tionnements aux cables électriques, 7 janvier 1928. 

040 839. — Société dite : Tecrruxkex GES. FUR DRAHTLOSE TRLEGRA- 
rme m. b u ; Couplage pour la synebronisation d'appareils 
pour la transmission des images ou pour des buts analogues, 
23 novembre 1927. 

646 855. — Scuwarz (B.) et Société dite : ScnHoICuwEergE AE. GES. ; 
Moteur d'induction, 14 décembre 1927. 

646 856. — Suxosenc (H.-E.), von Praten (B.-C.), Monræis (C.-G.), 
Taxosens (J.): Perfect‘onnements apportés aux procédés et 
moyens pour la produrlion d'énergie électrique, t4 décembre 
1927. 


T. XXIV. — N°21 — 167 B 


645 859. — Société dile : COMPAGNIE PROVENÇALE D'EnTREPRISES; Dis- 
positif de connexions électriques automatiques pour lampes à 
incadescence, 230 décembre 1927. 

646 898. — Sociéré Des EraBiisarments LarisaL; Commutateur à 
commande à distance, 9 janvier 1928. - | 
646 934. — Damoxo (E.); Lampe électrique portative pour éclai- 
rer directement un ouvrage pendant la lecture, 10 janvier 

1928. 

646 940. — KucurxueisTer (H.); Procédé et appareil pour l'enre- 

gistrement de variations d'intensité, 10 janvier 1928. 


646 939. — Société dite © C. Lonexz AK. Ges. ; Dispositif de cou- 
plage d'amplificateurs à haute fréquence à compensalion 
pour l'émission et la réception de courtes ondes radioélectri- 
ques, 10 janvier 1928. 

646 450. — Société dite : C. Lonexz AK. Ges ; Emetteur à courtes 
ondes, particulièrement pour postes portatifs, 10 janvier 
192$. 

646 951. — Société dite: Westinenocse Erectie anp Mantracri- 
RING Co; Perfectionnements apportés aux dispositifs de prises 
de courant sur les trausformateurs électriques, 10 janvier 
1928. | 

33 651/63; 949. — Lévy (J,-P.), dit (J.-L); sf cert. d'add. au 
brevet pris le 25 novembre 192%, pour perfectionnements aux 
postes émetteurs et récepteurs de télégraphie sans fil, 20 jan- 
vier 1927. 


33 053.595 356. — Giovaxæcut (A.-N.); 16r cert. Tadd. au brevet 
pris le 12 juin 1924, pour dispositif d'éclairage de secours, 
19 février 1927. . 


33 655/611 133. — Fruoner (J.-B.); 1°" cert. d'add. au brevet pris 
le 26 mai 1925, pour commutateur interrupteur, 21 février 
1927. 

33 659/624 280. — Société D'Ercpes BT pe CONSTRUCTIONS MÉTALLUI:- 
ciques et M. Grexer (G.); 19° cert. d'add. au brevet pris le 
3 mars 19 6, pour procédé el dispositif de régulation pour 
courants alternatifs dans l'alimentation des fours électriques 
à arc et autres applications, 22 février 1927. 


33 065/603 820. — Dreu (G.); 1er cert. d'add. au brevet pris le 
»7 décembre 1924, pour dispositif d'association de couples 
thermoélectriques pour piles lhermoélectriques, 2 mars 1922. 


33 669/638 661. — Société dilo : Erasuissemexrs Evotaro Beris; 
sr cert. d'add. au brevet prix le 23 octobre 1926, pour perfec- 
tionnemenls aux procédés et appareils pour la radiovisicn, 
4 mars 1927. 


COURS DES 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des 


METAUX 


marchandises en gros 


sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


| 1928 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE TR. ES D SE SŘ 
17 nov. 10 DOV. 1929 | 1926 1913 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 nee tona Done 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.........| 991,50 |  g84.50 |  *40,50 913 188 ,-5 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen...............| 984,50 UN 4,90 840,50 93 SN ,-5 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen...... TE 977 977 833 909 188.55 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris........................ TAE E E 306) 3 070 3 530 à 510 499 
Etain Billiton, liv. Havre.........,....................... a EEA 
Etain Détroits, liv. Havre.............. EE EEI E EE SE 3 060 3 50 4 474 485 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris................... PE E E 09) 3 010 3 410 4 283 478 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen 209 301 303 448 96 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.........| 307 309 310 452 56,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris.............................) 351,75 356,25 358 473.50 ses 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.......................ese...s... 3-2 366,50 356 Lo) 


Deux ordres de besoins... 
— Deux marques d'appareils... 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


insiruments consiruits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
We téudtre Cuprenkemei de hautes qualités de sensibilité, de 
de tableau, type D4kw. précision, de constance et de duree. 


Système  électrodynamique. 
Précision 1,5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
précision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 


Voltmètre Weston portatif 


i 88. 
de haute précision, Modèle Í. appareils de mesures depuis 18 i 
me a a moble Instruments justement renommés 
récision : 0,2 our 100 š i 
la valeur totale de l'échelle, servant universellement d'étalons. 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
votre demande adressée au Service ‘‘ Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


2, Faubourg-Poissonnière 
PARIS (X!) 


R. C. Seine 197 140 
Téléph. : Provence 24-01 et 24-02 


MESURES ÉLECTRIQUES 
CONTROLE THERMIQUE 


FOURS ÉLECTRIQUES 
PYROMÉTRIE 


Etalonnages 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


# 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... { de variation 


í > PRI 
nan, 
MATIÈRES vaITÉ samedi samedi 
10 n0V.1928 | 17 nov. 1928 différence 
Rs 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles I ordinaires, PN................................. a 100 kg 93 fr 93 fr 0 
Poutrelles U ordinaires................. EE TL PE 100 kg 98 98 0 
COFHIOFOS. rnb dubai ado ae dre de ete deu 100 kg 5 o7 o 
Larges plats............. E E E E E E E S T 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

a E E E E E N nt dede oude 100 kg . E 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence).......... ..|[ liv. angl. 8 15/16 d 8is16d— 144 
Ciment Portland arlifi:iel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr | o 
Coton brut, liv. Le Havre..................,...,.,........s.s..s 50 kg 610 020 + 4 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (%).................... sus 100 kg n7 977 | o 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 984.50 |7 7 84.50 o 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (5). .... . ico kg 1 247 1 247 0 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi J plus) (jese 1.43. 100 kg í a I . 0 

: : 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 545 1 559 o 

Fil de cuivre guipé j 1 couche soie 20/100, liv. laris..........,... 100 kg 7 120 7 120 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (“)........ 100 kg 2 7e 2 Ee o 
; : DIANC:E oeaio east us 100 kg o v30 o) 
Email pour appareillage en 1016 oT E E E E E ET 100 kg 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)...... side Sensor de: 100 kg 3 070 3 045 25 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (4)...... r tonne 450 450 o 
zone 1 (Lyon).............,.... tonne 502,50 592,590 o 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne Gos 605 o 

Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. tonne 595 595 o 
zone 10 (Lille) ......,....,...... tonne 575 595 o 

, zone 13 (Paris) ......... .... se tonne Gio 610 o 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. } pour basse tension.................. 100 kg 260 260 0 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 

qualité supérieure .........................,.............. 100 kg 510 510 0 

| qualité répoudant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 292,50 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 270 1 250 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris () (octroi en plus). 100 kg 145 1 149 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, : face polie, liv. Paris (').... 1 m’ 238 288 | o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 

Noir de fumée, liv. Paris (3).................. Sas no à is Ver 100 LE 320 320 o 
épaisseur 7/100 MM........... le mètre 5.40 5.40 0 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) id 100 MM........... linéaire 6,50 6. 5o o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 301 209 2 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état À..............................s.eose 1 kg 11,90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,95 11,99 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... kg 325 325 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)...................  ...... 1 mi 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d’une la caisse 

Seule MeBUro) () ie ni sen ude tasse anses ..| de 40 feuilles 220 220 o 
Ziac extra-pur, liv. Havre ou Paris (?)....................,....... 100 kg 366,50 372 5,50 
a PR RS SP RES a Ts 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué } coefficient oe E 

5 : o 
| 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*} Cote officielle hebdomadaire établie par ies courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3 Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallureiques. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


LE La prévision des variations de l’activité écono- 
u mique d'un pays.— L'importance des fluctuations qu'ont 
„ $ubies les conditions économiques des différents pays 
n depuis la guerre a eu pour conséquence l'établissement de 
statistiques de diverses natures desquelles on cherche à 

4" tirer des pronostics pour l'avenir. Dans une conférence faite 
"' à la séance du 5 novembre de la Société d'Economie poli- 
tique de Paris et ayant pour titre « Documentation pour les 
prévisions économiques; les institutions ayant cet objet 

. en divers pays », M. Pervouchine a passé en revue les orga- 
fl nismes qui, aux Etats-Unis, en Allemagne, en Belgique. en 
France, en Grande-Brelagne, en Russie, etc., sont chargés 
d'établir ces statistiques. De l'analyse détaillée que « L'Eco- 

Į nomiste » du 17 novembre a donnée de cette conférence, 
nous exXlravons les passages suivants relatifs à la France. 


En France la documentation pour des prévisions écono- 
miques ne manque pas, mais on estime généralement que 
ces travaux ne sont pas assez développés ; d'autre part, on 
peut dire qu'ils ne sont pas suffisamment connus du grand 

_ public. L'Institut de Statistique fondé en 1923, près de 
l'Université de Paris est, en mème temps, un institut pour 
l'enseignement de la statistique et, d’autre part, pour les 
recherches sur la situation économique. Mais, et il faut le 
Souhaiter, ses travaux nécessitent des dépenses matérielles 
assez considérables el le fait que cet institut est orga- 
nisé près d’une université d'Etat l'empêche peut ètre de déve- 
lopper son activité comme il le faudrait. C'est probablement 
pour cette raison que l’on a créé une société indépendante, 
la Science économique, pour la publication des travaux de 
l'institut, société quia ses ressources matérielles en dehors 
de l'Université. 

L'Institut de Statistique de Paris publie 145 courbes, 
Sur lesquelles quatre sont réservées à la production. 

Cet institut publie également les prix de gros en France 

et en Angleterre, le prix des matières premières. 
Pour le marché financier de nombreux indices ont été 
établis el, enfin, le mouvement du coût de la vie à Paris fait 
l'objet d'une étude spéciale. i 

L'Institut de Statistique de Paris publie aussi, outre les 


indices français, les indices généraux du Comité de Univer- 
sité Harward (Etats-Unis) et de l'Université de Cambridge 
(Angleterro). Ses travaux sont absolument désintéressés et 
objectifs. i 

En France, les travaux purement statistiques sont effec- 
tués par le Bureau de Statistique générale (Ministère du 
Travail) ; ils sont publiés dans les « Annales » de ce bureau 
et dans le « Bulletin trimestriel de la Statistique générale». 
I} faut noter aussi et surtout, les publications de l’Institut 
de Statistique de Paris. H faut noter également les travaux 
de différentes commissions d'enquête du Parlement dont 
une, créée en 1908, fut instiluée pour étudier spécialement 
les crises économiques. 

ll existe encore en France quelques bureaux, agences et 
journaux d’information économique; mais il est permis de 
dire qu'ils ne donnent pas une documentation systématique 
et suffisante pour les prévisions économiques. 


Ajoutons que, à la suile de la communication de M. Per- 
vouchine et de la discussion à laquelle elle donna lieu, le 


“président de la Société d'Economie politique, M. Colson, 


membre de l'Institut, a fait ressortir les difficultés maté- 
rielles que l’on rencontre dans l'établissement des slatis- 
tiques et, d'autre part, l'intérêt général que présente cepen- 
dant la publication des résultats obtenus. 

La modicité des crédils mis à la disposition de la Statis- 
lique générale et la modicité des traitements de son per- 
sonnel ne permettent pas, dit-il, de recruter et de conserver 
un personnel ayant la culture mathématique et économique 
nécessaire à un véritable statisticien. Déjà trop peu outillés 
avant la guerre, les services de la statistique de beaucoup 
d'administrations françaises ont été affectés à d’autres 
tâches quand partout les moyens manquaient et, depuis la 
paix, on a une peine extrême à les reconstituer. Trop sou- 
vent, au lieu de pourvoir convenablement ceux qui existent, 
sous prétexte qu'ils sont insuffisants, on en crée d’autres 
ailleurs, sans tradition et sans compétence. Nous sommes 
obligés, pour doter les enseignements nécessaires, d'im- 
plorer le concours des entreprises privées. 

Malgré tous ces obstacles, continue M. Colson. et sans se 
faire d'illusions sur le degré de précision des chiffres aux- 
quels on aboutit, il faut en encourager la réunion et la 
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publication, car même si on n'aboutit pas à une exactitude 
absolue, même si les changements survenus dans l’état des 
esprits modifient les conséquences des mèmes faits, comme 
c'est naturel en matière économique puisque l’économie 
politique est une science psychologique, il est toujours 
utile d'étrerenseigné. C’est le but de l'observation du mou- 
vement des affaires d’atténuer les crises et les maux qu'elles 
entrainent. 


Statistique des accidents de personnes survenus 
pendant l’année 1926 sur les réseaux français de 
distribution d’énergie électrique. — D'après les sta- 
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tistiques annuelles fournies par chacun des services de 
contrôle départemental des distributions d'énergie électrique, 
le nombre des accidents de personnes survenus sur le terri- 
toire français durant l’année 1926 sur les réseaux de distri- 
bution d'énergie électrique, s'élève à 159 contre 144 durant 
l’année 1925. Ces accidents ont fait 167 victimes dont 
113 tués et 5; blessés, en 1926, contre 157 victimes dont 
117 tués et jo blessés en 1925 (Bulletin R.G.E., 17 septembre 
1927, t. xx, p. 81 B-82 B). 

Le tableau 1, dans lequel ces accidents ont été classés 
suivant les trois catégories de tensions envisagés par la cir- 
culaire ministérielle du 25 février 1924, en indique la répar- 


Tasreat I. — Statistique des accidents provoqués par l'électricité. Année 1926. 
| I l II 
| = DISTRIBUTION DISTRIBUTION DISTRIBUTION 
DE 1!€ CATÉGORIE | DEK 2° CATÉGORIE | DE 2* CATÉGORIE 
dont dont la tension Totaux 
la tension est 
n'atteint pas au moins égale 
30 000 v à 30 000 v 

( Appartenant an personnel 4 Tuës........ 12 29 6 47 

de l'entreprise | Blessés ...,.. 6 24 2 32 

Nombre Etrangères au personnel Tués esee.. 11 44 11 66 

de victimes. de l'entreprise Blessés ...,. I 19 2 22 

| f Tuës...... 23 7: l 113 

AOUN; j Blessés ...... 7 Æ i 54 

Répartition / Sur la voie publiqne.....,,,...... TEETE 20 42 4 66 

des accidents } Dans les postes de transformation ....,.... Me 2 38 6 46 
selon le lieu ou ils } En dehors de la voie publique et des postes 

se sont produits de transformateurs. .........,,.... re 6 31 10 47 

{ Chute des conducteurs. ........ se in 6 5 I 19 

Escalade des supporls.....,............ fps 23 3 26 

l Remises intempestives du couraut sur la ligne. 1 3 1 5 
Envahiesement des conducteurs secondaires 

Répartition par le courant primaire...,.............. 2 1 3 

des accidents Ÿ Contaclavecdes conducteurs | Primaire... 2 60 10 ra 

selon © ou appareils sous tension } Secondaire... 11 6 I 18 

leur cause contact avee des pièces qui, normalement, l 

présumée. ne devaient pas ètre sous tenston......... 1 9 . 10 
Coups de foudre ................ Tr ee 

| Autres causes d'origine électrique ..,....... 3 2 5 
| Accidents non causés par les courants 

\ électriques .....,...,,..... ASS 5 1 2 8 
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lilion selon leur cause présumée et selon le lieu où ils se 
sont produits. 

On voit que sur les 167 victimes de l’année 1926, 79 appar- 
tiennent aux personnels des entreprises et 88 y sont étran- 
gères, contre 74 et 83 respectivement pour l'année 1925. 

Les accidents sur la voie publique sont plus nombreux 
que partout ailleurs : 66 contre {6 dans les postes de trans- 
formation et {> dans les autres entreprises; cela est certai- 
nement dù à la plus grande difficulté de faire respecter les 
précaulions à prendre en dehors de toute surveillance. 

Les accidents par contact avec des conducteurs aux appa- 
reils sous tension sont les plus fréquents: au nombre de 90, 
ils représentent un peu plus de 55 pour 100 du total. Ce sont 
évidemment les conducteurs à haute tension qui ont fait le 
plus de victimes ; leur nombre s'élève à 57 contre 13 pour les 
lignes à moyenne et basse tension. 

Les accidents par escalade des supports sont encore nom- 
breux, quoique en légère diminution par rapport à 1925, 
Boit : 26 contre 29. 

Par contre, les accidents consécutifs à des chutes de 
conducteurs a été en augmentation sensible, passant de 5 en 
1925 à 12 en 1926. 


æ 


Enfin il y a à signaler 5 accidents regrettables dûs à la 
remise intempestive du courant sur la ligne. On ne saurait 
donc trop prendre de mesures rigoureuses pour éviter le- 
renouvellement de tels accidents. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÈ- 
NAGEMENT DE LA CHUTE DE SAINT-CRICQ, SUR LE GAVE 
D'Ossau. — Le « Journal officiel » du 16 novembre 1928 
publie page 12129-12 135, le décret en date du 5 novembre: 
1928 approuvant la convention en date du : 5 mai 1928 passée 
entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et la 
Société minière et métlallurgique de Penarrova, dont le 
siège est à Paris, 12, place Vendôme, d'autre part. ainsi que 
le cahier des charges imposé à cette dernière pour l'établis- 
sement et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de 
l'usine génératrice destinée à l'utilisation de la chute- 
d'environ 50 m (en eaux moyennes), entre l'usine de Cau 
inférieure et le moulin de Vignau., commune de Buzy et 
d'Arudy, département des Basses-Pyrénées. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
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évaluée à 12 400 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'utilisation, à une puis- 
sance disponible de 8 200 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 9600 kw, ce 
qui correspond de même à une puissance normale dispo- 
nible de 6 {20 kilowatts. 

L'entreprise a pour objet principal lalimentation en 
énergie électrique des élablissements industriels de la 
société concessionnaire et, accessoirement, la fourniture 
d'énergie électrique aux services publics et au public. 

Le barrage sera placé à 400 m environ en aval du débou- 
ché du canal de fuite de lusine de Cau inférieure. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 366,50 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 18 m? : s. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise 
d’eau ne devra pas être inférieur à 100 litres par seconde. 

Les eaux seront reslituées à 100 m environ en amont du 
barrage du Moulin Vignau. 

Le barrage sera constitué par un seuil fixe en maçonnerie 
surmonté d'organes mobiles dont le type, le nombre et les 
dimensions devront être approuvés par l'administration et 
ê re capables d'évacuer une crue de 600 m? : 8, sans surélé- 
valion du plan d'eau au-dessus de 365 m. 

La prise d'eau sera disposée sur la rive droite du gave. 
Elle se composera d’un seul déversoir muni de vannes 
manœuvrables à partir d’une passerelle supéricure et 
capable de débiter au moins 18 m°:s. 

Elle sera munie des dispositifs habituels de protection 
contre les corps flottants, de défeuillage, de dessablage et 
de vidange. 

Le canal d’amerite, d'une longueur de 4 {oo m environ, 
sera établi partie en souterrain, partie en tranchée recou- 
verte ou à flanc de coteau. Sa pente sera de 0.000635 m : m. 
ll sera à écoulement libre, sauf sur une section de 450 m 
environ où il sera constitué d’un siphon en béton armé de 
3,40 m environ de diamètre. l} seru muni des dispositifs 
nécessaires d'arrêt, de vidange, de sectionnement et de 
réglage du plan d’eau. 

La chambre de mise en charge aura une capacité de 
5 000 m? au moins. L'évacuation de ses eaux de trop plein 
où de vidange se fera au moyen d'une conduite en tòle, de 
2 m de diamètre, débouchant dans le ravin de Pelleport. 

La conduite forcée sera en tôle de 2,45 m de ‘diamètre 
iulérieur et de 180 m de longueur environ et munic des 
appareils de sécurilé nécessaires, manœuvrables de l'usine 
et de la chambre d'eau, ainsi que de vannes d'arrêt, de dis- 
positifs de défeuillage et de réglage. 

L'usine sera construite en bordure du gave et sera 
équipée pour une puissance totale nominale de 9 goo kw 
environ, Elle sera munie d'un pont roulant. 

Un canal de fuite de 50 m environ de longueur restiluera 
les eaux au gave. 

Une maison d'habitation sera construite pour le chef 
d'usine, une autre pour le barragisle. L'accès à l'usine se 
fera par nn chemin rural de la commune de Buzy, convena- 
blement aménagé et prolongé. Le barrage sera relié à la 
route thermale n° 4 par un ehemin spécial. 

Une ligne téléphonique reliera lusine au barrage. 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION DE LA DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA COMMUNE DE MONT- 
Réseau (HAUTE-GARONNE). — Le « Journal officiel » du 
18 novembre 1928 signale, page 12194, que par décret en 
date du 6 novembre 1928, a été approuvée la concession 
accordée, le 25 juillet 1927, à la Société Electricité et Gaz 
des Pyrénées, pour la distribution publique de l'énergie 
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électrique sur le territoire de la commune de Montréjeau 
(Haute-Garonne). 


AVENANT A UNE CONCESSION DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE DANS L'ORNE, L'EURE ET L'EURE-ET-Loir. — Le 
« Journal officiel » du 23 novembre 1928 publie, page 12315, 
un avenant daté du 15 novembre étendant la concession 
accordée à la Société de Distribution de l'Ouest par conven- 
tion en date des 28 décembre 1921-5 mars 1922, au par- 
cours compris entre Luisant et Bonneval dans le départe- 
ment d’Eure-et-Loir. 


DÉCRET AUTORISANT LA SUBSTITUTION DU CONCESSION- 
NAIRE DE LA CHUTE D'HEUILLEY (CoTE-D'ORr).— Le « Journal 
officiel » du 23 novembre 1928, publie page 12312, le 
décret en date du 17 novembre 1928, approuvant la substi- 
tution à M. Beaulieu (Marius), demeurant à Bezouotte 
(Côte-d'Or), de la Compagnie d'’Electricité de la Côte-d'Or, 
dont le siège social est à Dijon, 21, rue Jacques-Cellerier, 
dans les droits et charges résultant du décret du g juin 1927. 

Le décret du 9 juin 1927 approuvait la convention passée 
le 11 avril 1927, entre le ministre des Travaux publics, et 
M. Beaulieu, autorisant et concédant les travaux à entre- 
prendre en vue de l'aménagement d’une chute d’eau, sur la 
Saône, au barrage d’Heuilley, dans le département de la 


Côte-d'Or. 


Combustibles. — LA SITUATION DE L’INDUSTRIE 
HOUILLÈRE BRITANNIQUE ET LA PROPOSITION DE L’ÉTABLISSE- 
MENT DUN ACCORD INTERNATIONAL POUR LA PRODUCTION DE 
LA HOUILLE. —- Le chômage persistant dont souffre l’indus- 
trie britannique en général et les difficultés que ren- 
contrent les propriétaires des mines de charbon à développer 
leurs exportations rendent de plus en plus mauvaise la 
situation de l’iudustric houillère. Comme remède, il a été 
suggéré d'établir un accord international répartissant la 
production nécessaire à la consommalion entre les différents 
pays producteurs. Dans son numéro du 11 novembre 
« L'Information financière » publie à ce sujet la note sui- 
vante : | 

« Unc délégation du Comité dfrecteur de la Fédération des 
mineurs s'est, hier, rendue au ministère des Mines pour 
exposer la situalion lamentable dans le pays noir. Les 
porte-parole ont demandé au ministre de faire rapporter la 
loi sur les huit heures dans les mines, d'élaborer un projet 
de pension pour les mineurs âgés de soixante ans, de ne pas 
admettre, dans l’industrie houillère, des jeunes gens âgés de 
moins de seize ans et de réorganiser l'industrie sur une base 
scientifique. 

» A ce propos, les mineurs demandent que la production 
et la distribution de la houille soient réglées par un accord 
international. 

» Le ministre a répondu que l'intervention gouvernemen- 
tale en vue de la réorganisalion scientifique de l'industrie 
n'élait pas nécessaire, que le moment n'était pas venu de 
souscrire à un accord international sur la production du 
charbon aussi longtemps que lindustrie avait l'espoir de 
développer ses marchés à l'étranger et que la question de la 
réorganisation de cette industrie sur des bases scientifiques 
élait du ressort des entreprises. En ce qui concerne le 
retour à la journée de sept heures, le ministre a fait ressortir 
que celte mesure diminuerait les salaires actuels. 

» Cette réponse, a déclaré le secrétaire de la Fédération 
des mineurs, est loin de donner satisfaction à la Fédération, 
qui s'adressera maintenant au ministre du Travail, dans 
l'espoir qu'il admettra que la situation actuelle rend impé- 
rieuse l'intervention gouvernementale. Si d'aventure, il se 
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I 
rangeait à l'avis du ministre des Mines, æ conclu le 
secrétaire, nous nous adresserions à la tèle du gouverne- 


ment. » 


Economie industrielle et sociale. — UNE FORMULE 
BELGE D'ACTIONS A VOTE PLURAL. — La formule consiste 
à accorder le vote privilégié à toutes les actions qui 
auront été mises au nominatif avant une date déter- 
minée. Les intéressés restent libres de les faire remettre 
ultérieurement au porteur, mais dans ce ceas, perdront défi- 
nitivement le droit au vote plural, même si les titres étaient 
convertis à nouveau en actions nominatives. La Société John 
Cockerill, et plus récemment la Société des Glaces nationales 
belges, ont recouru à ce procédé. 

En signalant cette formule, le « Journal de la Bourse » fait 
observer que, les titres nominatifs devant ètre convertis en 
titres aux porteurs pour être vendus, seuls les artionnaires 
actuels ne vendant pas leurs titres couserveront leur droit 
de vole plural. Cette conséquence ne peut donc que res- 
treindre les transactions. 


Expositions. — LA RÉGLEMENTATION DES EXPOSITIONS 
INTERNATIONALES. — Les industriels et les commerçants se 
plaignent de ce que la multiplicité des expositions, foires et 
autres manifestations de mème nature entraine une aug. 
mentation notable de lenrs frais généraux et, d'autre part, 
de ce que ila diversité des règlements de ces manifestations 
donne lieu à des incertitudes sur la protection accordée aux 
‘objets exposés, aux droits de douane qu'ils doivent suppor- 
ter, etc. Leurs plaintes ont été entendues et une conférence 
diplomatique s’est réunie à Paris du 12 au 23 novembre 
„pour établir un projet de convention internationale donnant 
satisfaction aux exposauts. Cette conférence ne s'est occu- 
pée que des expositions, mais avant de se séparer elle a ex- 
primé le vœu qu’une nouvelle conférence soit convoquée 


_-aussitôt que possible dans le but d'établir une convention 


qui règlerait la multiplicité des foires et autres manifesta- 
tions dont la durée est inférieure à trois semaines. 

Les questions à résoudre par la conférence avaient été 
Classées en trois sections et trois commissions furent nom- 
mées pour les examiner et les discuter. 

La première, dirigée par M. le D" Peter Mathies (Alle- 
magne), a eu à préciser les caractères des expositions à ré- 
&lementer et les délais de leur fréquence. Si les expositions 
‘Spéciales sont appelées à se répéter à des intervalles assez 
<ourts, c’est à la condition de limiter très étroitement leur 
Programme qui ne peut comprendre que les objets apparte- 
nani à une seule science appliquée, à une seule technique, à 
‘une matière première, à un seul besoin essentiel. Les expo- 
sitions générales, qui sont celles dont le programme dépasse 
celui des expositions spéciales, ne peuvent se répéter dans 
de monde qu’à des intervalles de deux ans. Le soin de veil- 
der à l'application de ces principes a été confié à un bureau 
international des expositions dont l'institulion est prévue. 
Le siège du bureau sera désigné ultérieurement. Désormais. 
aucun pays ne pourra inviter à une exposition etaucun pays 
:ne pourra accepter d'y participer si l'exposition n'a été. au 
„préalable, reconnue par le bureau comme satisfaisant aux 
-Conditions de la réglementation et des délais. 

La deuxième commission, présidée par sir Edward Crewe 
(Grande-Bretagne), a précisé les obligations qui incombent 
AU pays qui invite el aux pays participants (pouvoirs et at- 
tributions des commissaires généraux, gratuité des empla- 
cements attribués aux sections étrangères, régime doua- 
aier, monopoles autorisés, etc., etc.) | 

La troisième commission, présidée par M. Giovanni Belli 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ === T. XXIV. — N° 22.—172B 


(Italie) avait à déterminer le régime des récompenses. Les 
récompenses dont il est fait usage actuellement ont été ra- 
menées de 6 à 5 par suite de la suppression de la « men- 
tion ». L'usage de la qualification « hors concours » est dé- 
sormais interdit tant pour les membres du jury que pour 
les exposants qui ont demandé à rester en dehors de l’attri- 


bution des récompenses. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SociérÉ pu BARRAGE FRACTIONNÉ. 
SYSTÈME A. MESNAGER ET J. Veyrier. — Il vient d’être 
constitué, sous cette dénomination, une société anonyme 
qui a pour objet l'étude et l'aménagement de toutes chutes 
d'eau à l’aide d’un procédé dit « Barrage fractionné » ; 
l’entreprise de toutes constructions et l’exécution de tous 
travaux publics et privés en béton armé et, plus spéciale- 
ment, le construction de barrages-réservoirs. Le siège social 
est à Paris, 39, rue François-ler. 

Le capital cst de 100 000 fr, en actions de 500o fr, toutes 
souscrites en numéraire. En outre, il a été créé 1 200 parts 
bénéficiaires, dont 500 attribuées à MM. Augustin Mesnager, 
à Paris, 182, rue de Rivoli, et Joseph-Augustin Veyrier, au 
Vésinet (Seine-et-Oise), 37, boulevard des Etats-Unis. 


SOCIÉTÉ INDO-CHINOISE DE CONSTRUCTIONS RADIOÉLEC- 
TRIQUES ET ÉLECTROMÉCANIQUES. — Nouvyellement cons- 
tiltuée, cette société anonyme a pour objet la fabrication et 
la vente de tous appareils électriques et radioélectriques. 

Le siège social est à Paris, 1, rue de Metz. Le capital est 
de 3 millions de francs en actions de 250 fr, sur lesquelles 
600 ont été allouées à M. Jean Cambay, ingénieur, à Paris, 
109, rue La Fayette, qui reçoit, de plus, 2 500 des 5 000 parts 
bénéficiaires créées. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE D'ELECTRI- 
CITÉ INDUSTRIELLE. — D'après une insertion au « Bulletin 
des Annonves légales obligatoires » du 26 novembre 1928, 
p. 1457, cette société, dont le siège est à Paris, 9, rue Louis- 
Murat va procéder à l'émission de 100 000 obligations de 
500 fr, rapportant un intérêt de 6 pour 100 net de tous 
impôts présents et futurs à l'exception de la taxe de trans- 


. mission, payable par semestre les 1°" janvier et 1° juillet 


de chaque année et pour la première fois le 1°" juillet 1929 
(à raison exceptionnellement pour ce premier semestre de 
18,35 fr sous déduction de la taxe de transmission pour les 
titres au porteur). Ces obligations seront remboursables en 
vingt-cinq années à partir du 1°" janvier 1935, conformément 
au tableau d'amortissement inscrit sur les titres, soit au 
pair par voie de tirages au sort, soit par voie de rachat au- 
dessous du pair, en ulilisant dans ce cas, chaque année, la 
totalité de la somme qu'’exigerait le remboursement au pair 
du nombre de titres indiqué au tableau d'amortissement 
pour l'échéance envisagée. Les tirages au sort seront effec- 
tués, lorsqu'il y aura lieu, trois mois au moins avant la 
date prévue pour le remboursement des obligations, au 
tirage desquelles il y aurait à procéder. Le premier rem- 
boursement aura lieu le a‘ janvier 19355. La société se 
réserve toutefois le droit de procéder à tout moment, à 
partir du 1 janvier 1935, au remboursement anticipé de 
tout ou partie desdites obligations soit par voie de tirages 
au sort, soit par voie de rachat. 


L'UNION ÉLECTRIQUE RURALE. — Une assemblée extra- 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé le rapport des 
commissaires sur les apports fails à titre de fusion par la 
Société centrale de Distribution d'Energie; la Société fran- 
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çaise d'Electrificalion rurale, et la Société le Morvan Elec- 
trique. ainsi que ceux faits par M. Elysée Gaches, propriétaire 
du secteur électrique de Caune et par la Société d'Eclairage 
et de Force motrice de la Région du Vernet-la-Varenne, 
L'assemblée a régularisé l'augmentation du capital porté 
de 10 millions à 32 millions de francs. par la création de 
207000 actions A et de 13000 actions B sur lesquelles : 
122 650 aclions A ont été souscrites en numéraire; 52000 
actions A et 8 ovo actions B attribuées à Ja Société centrale de 
Distribution d'Energie; 10000 actions A et 5000 actions B à 
la Sociélé française d’Electrification rurale; 6850 actions À 


an Morvan Electrique; 12000 actions A à M. Gaches; et 


3 500 actions A à la Société d'Eclairage et de Force motrice 
de la Région du Vernet-la- Varenne. 

En conséquence, les modifications apportées aux slatuts 
par l'assemblée extraordinaire du 22 octobre 1928 sont deve- 
nues définitives, notamment en ce qui concerne la dénomi- 
nation de ła société qui s'appelait précédemment : Société de 
Contrôle de Réseaux ruraux et qui est maintenant dénommée : 
Union électrique rurale. 


Divers. — Ececrro-CAaBLe. — Les comptes de l'exercice 
1927-1928 clos au 3o juin dernier se soldent par un bénéfice 
brut de 42241 394.54 fr contre 33090652,g91 fr en 1926-1927. 

Déduction faite des frais généraux et divers et après affec- 
tation de 9045 501,35 fr aux amortissements, le bénéfice 
net ressort à 870 234,53 fr contre 5 515 584,97 fr. 

Le Conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 5 décembre 
1928 le maintien du dividende à 50 fr par action ordinaire et 
55 fr par action privilégiée s'appliquant à un capital porté de 
30 à 5o millions de francs. 


TKrÉFiLERIES ET LamiNoirs pu Havre (ANCIENS ETABLIS- 
SEMENTS Lazare WEILLER), — Les comptes de l'exercice 
1927-1928, qui seront présentés à l'assemblée ordinaire du 
27 décembre 1928, se soldent par un bénéfice net de 
36481 266 fr contre 33428001 fr précédemment. Comple 
tenu du report antérieur, le disponible s'élève à {2253221 fr. 
Le Conseil proposera le maintien du dividende à 20 fr par 
action bien que le capilal ait été porté de go à 100 millions 
de francs en février dernier par émission d'actions nou- 
velles assimilées aux anciennes. 


ACIÉRIES ET FORGES pe Firminy. — Les comptes au 30 juin 
1928 se soldant, par un bénéfice de 21050158,58 fr, forment 
avec le report précédent. un total disponible de 23 millions 
356 009,49 fr. 

Cetle somme a élé répartie de la facon suivante par l'as- 
semblée du 16 novembre : amortissement des obligations. 
2135000; fonds d'amortissement, 10000000 fr; réserve 
légale, 445597,90 fr; dividende aux actions, 8000000 fr; 
lantièmes au Conseil, 34690 fr; report à nouveau, 
2428 311,59 fr. | 

Le dividende ainsi maintenu à 20 fr brut paraction, sera mis 
en paiement le :5 décembre 1928, à raison de 16,i0 fr net 
au nominatif et 15 fr net au porteur (coupon n° 121). 

Le Conseil, dans son rapport, signale qu'à l'usine de Fir- 
miny où des perfeclionnements importants ont été apportés. 
les fabrications d'artillerie et de marine ont marqué un regain 
d'activité, 

Il envisage, pour l'exercice en cours, un accroissement 
de la production de l’ensemble des usines, consécutivement 
à la mise en marche progressive de nouvelles installations. 


_Éraguissements Paz ET Suva. — Les comptes de l'exer- 
cice 1927-1928 se soldent par un bénéfice brut de 5225 572 fr 
Contre 5 161996 fr en 1920-1027. 
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Déduction faite des frais généraux et amortissements, le 
bénéfice ressort à 1 809 55a fr contre 2 160 508 fr. 

Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 10 décembre 
de porter le dividende de ro à 12 fr par action. 


SOCIÉTÉ DE Paris ET pu RHÔNE. — L'assemblée annuelle 
qui s’est tenue le 14 novembre 1928, à Lyon, a approuvé les 
comptes du dernier exercice qui se soldent par un bénéfice 
brut de 1756083.90 fr, ressortant net à 1 029 865,09 fr, 
après amorlissements. Le dividende a été fixé à 9 pour 100, 
soit 9 fr brut par aclion, payable depuis le 15 novembre 
contre remise du coupon n° 19. 


ELecrTkiciTÉ ET Gaz pu Nord. — L'assemblée qui doit 
examiner les comptes de l'exercice 1927-1928 est convoquée 
pour le 5 décembre 1928. Au crédit du compte de profits et 
pertes, les bénéfices des usines, les produits du portefeuille 
et les intérêts divers figurent pour 33 181748 fr, contre 
32945002 fr pour l'exercice précédent. Il s’y ajoute un 
report de 15 200 fr, ce qui fait un solde total de 33 197038 fr. 
ll y a lieu d'en déduire 916681 fr de frais généraux et 
impôls, 3284415 fr de charges obligataires ainsi que des 
dotations aux fonds de réserve, d’amortissements et de 
renouvellement du matériel, soit en tout 12000000 fr, contre 
13 500000 pour l'exercice précédent. Les charges étant de 
16 201095 fr, le solde créditeur s'élève donc à 16 995 942 fr, 
contre 15258 821 fr en 1926-1927. Le conseil proposera la 
répartition suivante : à la réserve légale, 849032 fr; divi- 
dende de 30 fr aux 400000 actions, soit 12000000 fr; tan- 
tièmes au conseil, 503650 fr; dividende de 342857 fr aux 
10000 parts, 3428 571 fr; report à nouveau, 14669 fr. A 
titre indicalif, mentionnons que, pour l'exercice précédent, 
le dividende avait été fixé à 27,50 fr par action et à 300 fr 
par part de fondateur. 


FORCES MOTRICES DE LA Loue. — Les comptes de l'exer- 
cice clos le 30 juin 1928 ont été approuvés par l'assemblée 
du 15 novembre 1928 qui a reporté à nouveau le solde cré- 
diteur de 123652 fr. 

Les produits bruts'de l'exercice ont été de 4 181 822 fr. 

Dans le courant de l'exercice il a été praliqué pour envi- 
ron 1250000 fr d'amorlissements. Le rapport du Conseil 
signale que le développement commercial a été normal et 
que le nombre d'abonnés est passé de 10 335.à 11 265. 

A la fin de l'exercice, la société à mis en service une 
ligne de transmission d'énergie à 60000 v entre Besançon 
et Ronchamp et une autre, à 35000 v, d’Arc-Senans à 
Pouilly-sur-Saône. 

Le Conseil a pris des intérêts prépondérants dans diverses 
sociétés voisines, notamment dans la Société électrique de 
Franche-Comté, la Société électrique de Belchamp et la 
Société des Forces motrices du Refrain, dont les exploila- 
lions sont appelées à être concentrées et réorganisées en un 
ou plusieurs groupes. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE €T pu CENTRE. — 
Les comptes de l'exercice 1927-1928, soumis à l'assemblée 
ordinaire du 30 novembre, se soldent, après affectation de 
28:6369 fr aux amorlissements et provisions et de 10 mil- 
lions de francs au fonds de gros entrelien et de renouvelle- 
ment, par un bénéfice net de 10 2.8 290 fr, contre 8813032 fr 
en 1920-1927. 

Le conseil a maintenu le dividende à 20 fr brut par 
action. 


COMPAGNIE DES EAUX ET DE L'ÉLECTRIGITÉ pe L'INDOs® 
Cie. — Les comptes de l'exercice 1927-1928 se soldent 
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par un bénéfice net de 12708 jog fr contre 10424324 fr en 
1926-1927. 

Le conseil proposera de maintenir le dividende des actions 
anciennes à 200 fr. Une somme de 2 500 000 fr sera affectée 
aux amortissements et une somme de 519057 fr sera 
reportée à nouveau. 


HoviLLères DE RoncHamPp. — Déduction faite des amor- 
tissements, et rompte tenu du report antérieur, les béné- 
fices de l'exercice clos le 30 avril 1928, s'élèvent à 1 682819fr 
contre 2 721014,79 fr pour l'exercice précédent. 

Le dividende à été fixé par la dernière assemblée géné- 
rale, à 12,50 fr brut par action. Il sera mis en paiement le 
1°" décembre, à raison de 10,25 fr net au nominatif, 8.01 fr 
net au porteur (roupon n° 11). 


SOCIÉTÉ BÉARNAISE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 
URBAINS. — Le conseil municipal, dénonçant la convention 
du 10 octobre 1899 passée entre la ville de Pau et la Société 
béarnaise des Tramways électriques urbains, filiale de 
l’Omnium lyonnais, a décidé le rachat de la concession et 
le déclassement du réseau en queslion. 

Les tramways urbains de Pau seront remplacés par des 
autobus et l'exploitation confiée à une société à désigner. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


646 957. — Société anonyme : Brows, Boveri at Cie; Dispositif 


pour le prélèvement d'un courant alternatif de tension cons- 
tante sur un réseau à courant alternatif à tension variable, 
11 janvier 1928. 

636 958. — Société anonyme : Browx, Boveri er Cie; Fermeture 
hermétique avec joint de mercure pour récipients métalliques 
en plusieurs parties dans lesquels règne un vide poussé, 
11 janvier 1928. 

646 959. — Société anonyme : Browx, Boveri er Cte; Anode exci- 
tatrice avec gaine de protection pour redresseurs à vapeur de 
mercure, 11 janvier 1028. 

646 960. — Société dite : Siseuevs-Scnucxzenrwenke AK. Ges. ; Dis- 
positif pour exciter la machine auxiliaire à collecteur de 
machines asynchrones avec une tension proportionnelle à la 
fréquence de glissement, 11 janvier 1928. 

046 961. — Societé dite : Sirmexs-SCHUCKERTWERKE Ax. Ges.; Ma- 
chine asynchrone accouplée avec une machine à piston, 
11 janvier 1928. 

646 967. — Bimann (M.); Perfectionnement apporté dans léta- 
blissement des condensateurs réglables, 11 janvier 1928. 


646 973. — Société anonyme Haster, ci-devant L'ATELIER nes Técé- 
GRAPBES DE G. Hasler; Installation téléphonique pour raccorde- 
ment collectif, 11 janvier 1928. 


646 982. — Société dite : Ecexrrorecuxiscue Fasnik SCHmiDT UxD Co 
6. m. b. n.; Dispositif de contact pour lampes de poche élec- 
triques, 11 janvier 1928. 

047 001. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Paocénés Tuouwsox-Housrox;, Perfeclionnements apportés aux 
relais, 12 janvier 1928. 

ty « . ? 

047 002. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procénés Tuousox-Housrox; Perfectionnements à la fabrica- 
tion des électrodes de soudure à l'arc, 12 janvier 1928. 


£ » + LA LA 4 f È 
Le 09, — Société D'ExeLoirariox pes BReveTsS eT Procépés BecsslÈRE ; 
Ssuie-glace électrique, 12 janvier 1928. 


47 007. 7 Société dite : Ant er Trcunique; Condensateur va- 
Mable, 12 janvier 1928. 


647 016. — Société dite : FELTEN tND Guiiirauatr CARLSWERK Ar. 
Ges.; Perfectionnements apportés aux condensateurse régla- 
bles pour des capacités de faible valeur, 12 janvier 1928. 

64; 021. — Société dite : Wesrincnousre Ezecrrre anD Maxuraciu- 
RING Co; Perfectionnements aux cathodes thermojoniques, 
12 janvier 1928. 

647 03%. — SOCIÉTÉ ANONYME DES CABLERIES ET TrériLrrisgs; Câble 
électrique, 13 janvier 1928. 

647 054. — Société pes Eragcissemexts E. Racoxor: Système de 
prise de courant à départs multiples, 13 janvier 1928. 

647 060. — Maévicce (C.), Société DES ÉTABLISSEMENTS IERBELOT Er 
Vorys; Alimentation des postes de télégraphie ct téléphoni > 
sans fil, 13 janvicr 1928. 

647 064. — Asranb (R.); Haut-parleur à membrane el cônes 
combinés, 14 janvier 1928. 

647 052. — Jacess (E).; Bobine d'alimentation, 14 janvier 1928. 

647 074°. — Larour (M.); Perfectionnements dans les excitatrices 
pour moteurs de traction ayant pour but la récupération, 
20 mai 1927. 

6,7 091°. — Lancuor (P.); Système de réglage automatique pour 
appareils récepteurs de télégraphie sans fil. 23 mai 1927. 

643 096°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ÉSPLOITATION 
pes Procéoés THouson-Housron; Perfectionnements aux reures- 
seurs thermoioniques, 24 mai 1927. 

645 123°. — Société dite : Cowpacxig pas TéLéPsoxes Tuousox- 
Horsrox; Système téléphonique automatique, :8 mai 1927. 

647 124°. — Cortet (A.-E.); Dispositif amplificateur à lampes 
triodes permettant l'utilisation d’euregistreurs graphiques ou 
optiques pour la perception d’impulsions électriques très fui- 
bles, 28 mai 1927. 

647 125°. — NacDicox (A.-E.-G.), Corter (A.-E.); Transformateur 
électromécanique d'énergie vibratoire, 28 mai 1927. 

647 123°. — Tuuru (L.), et Société dite : ETABLISSEMENTS ARIANS; 
Dispositif optiqne pour poste émetteur ou récepteur de télé- 
vision, 30 mai 1927. 

647 129°. — Danpeser (P.-A.-R.); Conducteur électrique élastique, 
30 mai 1927. 

647 142°. — Caret (L.); Moteur monophasé, 31 mai 19237. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Gharliat) : 
Mardi 4 décembre 1928, 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 

Chaussée-d’Antin, à Paris (saile du 1°" étage). — Réunion men- 

suelle. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 7 décembre 1928, 20 h 30, Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Séance 
ordinaire. Communication : L'organisation du travail par com- 
mandement continu, par M. G. Cuarry (projections). 


Société française de Physique : 


Vendredi 3 décembre 1928, 20 h 30, Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

{. Thermodynamique concrete sans poslulats physiques, sans dif- 
ferentielles totales ni fonctiuns : 19 le réversible, le cycle triangu- 
laire, par M. C. Raveau ; | 

H. Recherches sur la structure de lu chromosphère solaire (pro- 
jections), par M. L. D'Azampua. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole Breguet : 


Samedi 8 décembre 1928, 22 heures. Salons des Arts et Mé- 
tiers, 9 bis, avenne d'Iéna, à Paris. — Bal organisé au profit 
de la Caisse de secours et des œuvres de l'Associalion. 


VENTILATEURS 


STURTEVANT 


60, rue Saint-Lazare, 


SÉCHOIRS 


A INDUITS eA 


| 


VENTILATION os À 
TRANSFORMATEURS | 
ET SALLES | 
D'ACCUMULATEURS 
RAFFRAICHISSEMENT 
des LOCAUX SURCHAUFFÉS 


PARIS (IX°) 


FILTRES A AIR 


ES 


TIRAGE 
MÉCANIQUE | 
POUR us 
R.C. : Seine, N° 145 155 iaai 
S ii 


SOCIÉTÉ GENERALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000 000 FRANCS 
(Registre du Commerce Seine Ke 37 997) 


56, rue du Faübourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 
D + 


le ns. GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics 
Adductions d’eau, Egouts 
Travaux en ciment armé 
Constructions industrielles 
Electrométallurgie 


Æ lectrochimie 


Travaux hydrauliques 


= Travaux maritimes, Canaux 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur 


Po m 


— LV — ; | 


Aménagement de chutes d’eau 
Grandes transmissions d’énergie 
à haute tension 
“Résosus de distribution d'énergie 
Chemins de fer, Routes 
Tramways électriques urbains 
| Tramways électriques à courant monophssé 


à haute tension 


Tramways Gepariomonisur 


meee 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÊÉLECTRICITÉ ——= T. XXIV. — N°22. — 175B 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 
M, MOIS I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes | Littoral Côte | Indice 
Ouest do Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur | général 
$ | Paris riticole 
Rare RE ue GS aaa GESDSS de HE 
Avril 1928..... 148 147 109 159 142 172 144 161 176 | manque | manque 156 
Malines 148 147 169 159 144 172 147 159 196 | manque | manque 157 
SE JUIN nsc: 148 147 160 159 146 172 147 160 137 | manque 199 157 
' Juillet......... 160 150 150 150 169 172 147 150 1597 manque 197 158 
AOÛÉ uses 158 151 159 152 191 172 148 149 178 | manque | 177 160 
— Septembre..... 158 143 171 153 159 172 141 149 198 | manque | 177 153 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région à (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 

Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. ; 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deax-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 


Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientalcs. 


Région 11 (Côte-d'Azur): Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 


Indice général 12 : Indice pour touto la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3° et 6° colonnes des n° 58 à 98 et 111 à r21 
Sonnerie : n° 29{1) à 27111) et 2g) à s9(11) 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et sonnerie 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


00.00. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du (ë): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb 
Id. sous plomb : 
Lumière : n°s 68 à 108 et 122 à 132 (3° et 6° colonnes) 
Sonnerie : n° 29 et 30 
Appareillage : 
Gros apparoillage : n° 180 à 201 et 377 à 430 
Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 333 
Autres articles de la série 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................. 


..... 


e.o) 9o ess ses esse sen se se 


CR a a a E T E E E T T r E a E E E E 


Prix de l’heure à partir du : 


| Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
d'ouvrier électricien poseur 
Id d'aide électricien poseur............................... 


Sens ss resserre se 


ser janvier 1926 1°" avril 1926 15 mai 1926 ier août 1926 
A a M aD A a G@) aD 
1,49 1,98 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,793 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 3,35 1,27 1,35 
ser janv. 1rfév. 1er mars 1efdéc. rer janv. 1e" mars 1er avril ref juin 
1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 1928 
1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,58 0,88 0,8 
1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 o,98 0,98 
1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 0,98 
1,29 1,2 1,29 1,29 1,29 1,29 1,2 1,2 
1,34 1,2 1 , 26 1,26 1,31 1,31 131 1134 
1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,10 1,19 1,19 
1,19 1,17 1,17 1,17 1,19 1,19 1,19 1,17 
rer janvier 1926 15 mai 1926 ser novembre 1926 
A u  , — 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- de règle- 
taires ment taires G) (2) taires ment 
ASS a 
4 fr 5,g9ofr 4,25fr 6,25fr6,6ofr 4,75fr 9,4ofr 
3,95 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 12° janvier 1926. 
”) Les coefficients de la colonne (à) s'appliquent aux travaux traités après le °° janvior 1916. 
) Pour les ira vaux exécutés à partic du 15 octobre et du re" décembre 1926, voir Bulletin R.G. E., 21 avril 1928, t. xui, p. 129 B. 


Deux ordres de besoins. 
Deux marques d'appareils. —_———— 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
Wattmètre Guggenheimer de hautes qualités de sensibilité, de 
de tableau, nee D4kw. précision, de constance et de durée. 


Système électrodynamique. 
Précision 1,5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
précision et de laboratoire 


= WESTON 


À la tête de la construction des 
appareils de mesures depuis 1888. 


Voltmètre Weston portatif 
de haute précision, Modèle I. 


Système À cadre mobile. Instruments justement renommés 
Précision : 0,25 pour 100 de 


la valeur totale de l'échelle. servant universellement ‘d'étalons. 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
. ® ” 
votre demande adressée au Service ‘ Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


2, Faubourg-Poissonnière 
PARIS (X:) 


R. C. Seine 197 140 
Téléph. : Provence 24-01 et 24-02 


7 JL 
Ty MESURES ÉLECTRIQUES 
| CONTROLE THERMIQUE 


j — eN 
| epärations + 
RE 
LT 


FOURS ÉLECTRIQUES 
PYROMÉTRIE 
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Sn mr Fr 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS 


LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


FRIX 
ŒATIÈRES vuITÉ 
samedi samedi 
17 NOV. 1928 | 24 nov. 1928 différence 
Te N qe ne nan 
Aciers profilés e 
Poutrelles Í ordinaires, PN..........,...................... .. 100 kg 93 fr 93 fr o 
Poutrelles U ordinaires......... seereesesseoosecseososeos esere 100 kg 98 98 o 
GOrDİÖTOÐ. teen enr teka as see sacaat eee diese es 100 kg 97 0 
Larges plats ne dessus ces 100 kg 108 108 o 
a y agais, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
ive Paris () in ee iii 100 k 1 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° r disp. (en pence)............ liv. inai 8 11/16 d 8 13/16 d\+ 1,8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre......... EEA E E E TE RE 5o kg 620 643 + 28 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (LD PME EE 100 kg 77 977 o . 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen A AE 100 kg 984,50 984,50 o 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (5). .... 100 kg 1 247 1 247 o 
Cuivre rouge en planches, n Paris (octroi = plus) Chasse 100 Le I o 1 a o 
i 2 Couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 1 545 1 545 o 
Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 30/100, liv. Paris........ TETEN 100 kg 7 120 7 120 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
Email pour appareillage en tôle ue RE E es Le se À 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (ÈS PE PRE Ai raie ne 100 k 3 04 3 150 + 105 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy ({)....... tonne: 450 450 o 
| zone 1 (yon) Te tonne 592,50 592,50 o 
zone 2 (Montluçon) ............ tonne 605 605 o 
Fonte hématite de moulage (t) 4 zone 8 (Nancy)................. tonne 595 595 o 
zone 10 (Lille). ..,,.............. tonne 595 575 o 
zone 13 (Paris).......... .... ps tonne 610 610 o 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension..........,,...... 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure ....,.,,..,.....,........,..., rte 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 292,50 9g 0 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plús) 2e a 100 kg 1 270 I a + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus) 100 kg 1 145 1 a + 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3)... rm 288 i g 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... a à 
Noir de fumée, liv. Paris (3)... oise se i i re i _ kA K 5 p P ` 
100 MM.........,. 
Papier pour tôle, 79 om X 75 om (°) | SPA ieo Tam... linéaire 6:50 6,50 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ori; u oS ou Rouen (°) 100 kg 299 302 + 3 
Résine thétique (par 500 kg), wagon départ, 
en morceaux à l'état À. eee OPETE CEEEEEE “Es Er os si 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... g a »7 nr : 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... LE hs 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................ .…. 100 kg 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 2 16,50 16,50 0 
moyenne), pris à l'usine au détail (3).................. re serre 1 mi , , 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une] la ead zi A R 
. „Soulo mesure) (3)......se.ssesssossssocsssoseseecresseseesaeoe ..| de T es a 338,5 + 8-5 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris 9 EEPPEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE EEE 17 17 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué nee sens 1,20 1,20 5 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). ... 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 


(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 


(*; Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


UE UC © QU QU QG QU GUY GG S 


eamedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 17 nov. 1928 | 24 nov. 1928 différence 
sv... 198 198 o 


Industries électriques ot connexes de la Région pesisienne.................... 


USINES : 
18, Quai de Clichy 
CLICHY (Seine) 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


LANDIS & GYR 
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66 L'APPAREIL DE CONTROLE 
MAXIGRAPHE de LE PLUS PARFAIT 


Compteur euregistrant les valeurs moyennes de la Charge 


Représentation générale pour la France et les Colonies : 


FERRIÈRE ET BERCHTOLD Rue tapea gs nié d'un en, | 


D UE 
ACCOMULATEUR 


men 


= 
Arrr LL. LITE tosser» pes +) ULTIEE 
Se - 

ET EST € TN /L@L a Mi | 


LLLLIEREL] 


7T il | 
RUIMEN 


| |. Ga 


Fe a 


j Wagram 11.86 


l'éléphone | Galvani 94.89 


© MAXIGRAPHE ” 


L'appareil 
‘de tarification 
le meilleur et ie 
plus sùr pour les 
abonnés importants 


FONCTIONNEMENT AUTOMATIQUE 
N! SURVEILLANCE, NI ENTRETIEN 
ENREGISTREMENT SANS ENCRE 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le droit de timbre sur les affiches et enseignes 
lumineuses. — Les laxes qui frappent les enseignes lumi- 
neuses non senlement sont très onéreuses, mais aussi impo- 
sent aux assujeltis des formalités complexes. Elles ont été, 
comme nousl’avons relaté dans ces colonnes (voir, notamment, 
R. G. E.,:56 février 1927, t. XXI, p. 321) l'objet d'études de 
la part de divers groupements de l’Union des Syndicats de 
lElectricité. Aussi nous semble-l-il utile de reproduire ici une 
nole que la Fiduciaire de France, 12, rue de Penthièvre, à 
Paris (8 |,a publiée dans un récent numéro de « La Journée 
industrielle » et dans laquelle se trouvent des renseignements 
d'ordre pratique sur ces taxes. Voici cette nole : 


Principes. — Les affiches et enseignes lumineuses consti- 
tuées par la réunion de lettres ou de signes, élablies spécia- 
lement sur une charpente ou sur un support quelconque 
pour rendre une annonce visible, tant la nuit que le jour, 
sont soumises à un droit de timbre dont la quotité est fixée 
à 4 fr par mètre carré ou fraction de mètre carré pour la 
première année et à 12 fr pour chacune des années suivantes, 

Le droit est doublé pour les affiches contenant plus de 
cinq annonces distinctes. Ces droits sont doublés lorsque 
les affiches sont établies dans les limites d'une commune 
dont la population dépasse 100 ooo habitants. Pour Paris, le 
droit est triplé. 

En outre, les tarifs ainsi déterminés sont encore doublés 
pour toutes les affiches ou enseignes d’une superficie supé- 
rieure à 50 m?, 

Nous ne parlerons pas ici des affiches lumineuses obte- 
nues soit au moyen de projection intermittente ou succes- 
sive sur uu transparent ou sur un écran, soit au moyen de 
combinaisons de points lumineux, soit au moyen de tous 
procédés analogues, car il existe des tarifs spéciaux pour 
celte catégorie de réclames. | 

Sont assimilées aux affiches lumineuses de la plus grande 
dimension,les projections etinscriptions permanentes ou fugi- 
lives sur le sol ou sur le ciel. 


PaiEMENT DES Droits. — Les tarifs ci-dessus s'entendent 
lorsque le paiement est effectué à l'avance et pour la 
période d’un an. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


= T. XXIV. — N°23 — 177B 


SR EOE EEE 
IN R. 


G. B. 


Si le contribuable désire se libérer de Pimpôt du timbre 
par périodes mensuelles (c'est son intérêt, surtout s'il a 
l'intention de faire une réclame pendant un délai relati- 
vement court), la quotitédu droit est portée par mètre carré 
et par mois à : | 

4 fr pour les villes de moins de 100 000 habitants ; 

8 fr pour les villes de plus de 100 000 habitants ; 

15 fr pour Paris. 

La déclaration de toutes affiches ou enseignes lumi- 
neuses se fait au bureau de l'Enregistrement dans le ressort 
duquel se trouve placée la réclame. 

Cette déclaration doit indiquer la surface totale de l'af- 
fiche ou enseigne lumineuse ainsi que les inscriplions qui y 
sont portées, le licu où l'affiche se trouve placée et enfin les 
nom el adresse du contribuable. 

11 y a lieu de remarquer que les enseignes lumineuses 
épousent souvent des formes variées el parfois ne corres- 
pondent à aucune figure géométrique régulière. Aussi, PAd- 
ministration impose toujours la surface d'un reclangle 
dont les cotés passent par les points extrêmes de la figure 
de l’annonce. . , 

Les redevables ont donc intérêt à adopter autant. que pos- 
sible pour leur réclame lumineuse la forme d'un rectangle 
pour éviter de payer des droits sur une surface non éclairée. 

La question se pose également de savoir si une affiche 
lumineuse composée de deux dispositifs séparés par un 
intervalle assez grand doit ètre considérée comme ne for- 
mant qu'une seule figure géométrique et si la taxation doit 
frapper un seul rectangle ou les deux dispositif envisagés 
séparément. | 

Le Tribunal civil de Lille a rendu en cette matière, le 
13 octobre 1927, un jugement précisant « qu'il serait abusif 
et contraire à l'esprit de la loi de comprendre dans la sur- 
face imposable un intervalle de à m créant une véritable 
solution de continuité entre les deux dispositifs et empê- 
chant logiquement de les faire rentrer dans une seule figure 
géométrique, chose d'ailleurs absurde dans le cas où les 
deux dispositifs ne seraient pas sur le même plan ». 


DisposiTirs spéciaux. — Les affiches ordinaires imprimées 
ou peintes, mais éclaisées la nuitau moyen d’un dispositit 
spécial tel que projecteur ou réflecteur, sont assimilées 


RES 
es : 


En vente aux bureaux “` R. G. E.” 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


j j bureaux : 7,20 francs 
i 35 cm et4o cm x 30 cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux | 
Deux feuilles, format 52 cm x Port et emballage en sus : 1,50 fr. 


: - i rue générale de l'Electricité 
rite , : ont fait l'objet de deux articles publiés dans la Rerue généra i 
ROUES A ce t. x, p. 67-53, et 24 novembre 1923, t. xıv, p. 995-198. 
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des plus importantes centrales | 
electriques françaises, pour lépuration | 
des huiles lubrifiantes et isolantes 
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aux enseignes lumineuses et sont passihles des mêmes 
droits. 


Sanctions. — L'article 55 de la loi du 26 mars 1917 fixe 
à 1000 fr en principal l'amende encourue pour défaut de 
déclaration des enseignes et affiches lumineuses. 


Vicce De Paris. — En dehors de la taxe d'Etat, la Ville de 
Paris est autorisée à percevoir sur Îles enseignes lumi- 
neuses une taxe municipale spéciale s'élevant an quart de lá 


taxe d'Etat. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONSTRUCTION D'UNE FABRIQUE 
DE CARBURE DE CALCIUM A PONT-A-VENGIN (PAS-DE CALAIS). 
— D'après le « Journal du Four électrique el des Industries 
électrochimiques », la Compagnie des Mines de Lens fait 
construire actuellement à Pont-à-Vendin une usine nouvelle 
qui sera pourvue de puissants fours électriques destinés à Ja 
fabrication du carbure de calcium. La Compagnie dea Mines 
de Lens compte utiliser ainsi les excédents de produrtivi de 
son usine électrique et, par cela même. améliorer lé rende- 
ment de celle-ci. 


PROJET D'INSTALLATION D'UNE ACIÉRIE ÉLECTRIQUE A 
THionvizze (MoseLze). — Le a Journal du Four électrique 
et des Industries métallurgiques » sigtinle que la Sociäté 
lorraine minière el mé'allurgique va installer sous peu dans 
le hall des cornues Thomas. dans son usine de Thionville, un 
four électrique destiné à suraffiner l'acier sortant des cornues 
avant son coulage dans les lingoticres, 


DÉCRET AUTORISANT ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉ- 
NAGEMENT DE LA CHUTE DE VILLECIIEN, SUR LA SARTHE. — 
Le « Journal officiel » du 2; novembre 1928 publie, 
page 12351-12 398, le dévrel en date du 7 décembre 1927, 
approuvant la convention en date du ası avril 1927, passée 
enire le ministre des Travaux publies, d'une part, et la 
Société Energie électrique Maine-Anjou, dont le siège est au 
Mans, 13, boulevard René Levasseur, d'autre part, ainsique 
le cahier des charges imposé à celle dernière pour Feétablis- 
sement et l'exploilalion des ouvrages hydrauliques et de 
l'usine génératrice destinés à {utilisation dé la thute 
d'environ 1,25 m (en eaux moyennes) obtenue au moyen du 
barrage de l'écluse de Villechien, commune de Brissarthe, 
département de Maine-et-Loire. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 428 kw, ce qui correspond, compte tenu du rende- 
ment normal des appareils d'utilisation. à une puissance dis- 
ponible dé 291 kw. 

La puissance normale brut est évaluée à 230 kw, 
correspond de même à une puissance normale disponible de 
154 kw. 

L'entreprise a pour objet principal la production et la 
vente de l'énergie électrique pour tous usages aux services 
publics et aux parlieuliers, notamment dans le département 
de Maine-et-Loire. 

IL est rappelé que la puissance normale brute de 230 kw 
Comprend une puissance de 46 kw fondée en litre, en 
vertu d'une vente de biens nationaux. en date du re" thermi- 
dor, ah IV. 

Le barrage et In prise d'ent avront placés aux abords de 
Pécluse de Villechien. 

Le débit maximum emprunté sera de 30 m? : s. 

Les eaux seront restiluées immédiatement à l'aval du 

arrage. 

Le niveau légal ninimim 


ce qui 


la retenue sera fixé à la 
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crête du barrage de navigation, soit à la cote 19,06 m du 
nivellemént général dé la Fránre à 

Le niveau légal maximum de la retenue sera fixé à 25 cm 
au-dessus du niveau légal minimuih défini ci-dessus. 

L'usine électrique de Villechien utilisera le barrage établi 
sur la Sarthe pour le servire de l’écluse et de l’ancien 
moulin. Le concessionnaire aura la faculté de disposer sur la 
crête du barrage des hausses mobiles de 25 cm de hauteur 
pott évier que la dérivation de 59 m? : s dans ses turbines 
déprime le niveat d'amont an-dessous du niveau auquel 

s'élève lorsque le volume d'ent correspond aux 30 m*: 8 
se déverse sur la crête du déversoir. 

L'usine sera placée dans le prolongement du barrage entre 
le pertuis de décharge et le terre- plein de l’écluse. 

L'arrivée d'eau se fera par denx thambres ouvertes 
protégéés par une grille de garde pouf arrêter les corps 
flottants. 

Les vannes de garde seront manœuvrées à la main du 
haut de la passerelle de service placée à l amoui du bâtiment 
de l'usine. 

Elles auront une rca totale de 13,40 m et leur seuil 
inférieur sera urasé À 2,75 m en contrebas de la crête du 
barrage. 


La sortie de l’eau s'effectuera par deux canaux de fuite 


qui déboucheront en rivière immédialement à laval de 


lusine. 

Lé concessionnaire sera tenn; si l'Administration la 
reconnait nécessaire pour les besoins de la navigation, d'éta 
blir et d'entretenir un guide-eau pour protéger le débouché 
aval de la dérivation de l’écluse contre les courants pro- 
venant du canal de fuile de l'usine. 

Ces dispositions proposées par le concessionnaire devront 
étre agréées par le service de la navigalion. 


DétrEt AUTORISANT ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D’AMÉ-. 
NAGEMENT DE LA CHUTE DE JOUSSEAU SUR LA VIENNE. — Lé 
a Journal officiel » du 29 novembre 1928 publie, page 12 483- 
1283, le décret en date du 17 novembre 1928 approuvant 
la convention en dale du 2 mai 1927 passée entre le ministré 
des Travaux publies, d'une part, et la Société des Forces 
motrices de la Vienne, dont le siège est à Paris, 10, rué 
Vézelay, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé 
à cette dernière pour l'établissement et l'exploitation des 
ouvrages hydrauliques et de l'usine génératrice destinés à 
l’utilisation de la chute d'environ 4 m (en eaux moyennes) 
eur la Vienne, entre le pont d'Availles et l'ancien moulin dé 
le Vigeant et Availles- 
Limousine, département de la Vientie. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 6750 kw, ée Qui cdrréspontl, toitipte temi du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une biissance 
disponible de 4650 kw. 

La puissance normale brule est évaluée à 4 goo kW, ce qui 
correspond de même à une puissance normale disponible de 
de 3.00 kw. 

L'entreprise a pott objet principal l'alimentation en 
énergie électrique deR centres industriels aetuels ét futurs 
de ła région et la fourniture dn courant Gléctriqte aux 
services publics (notamment aux réseaux dé transmission 
on de distribution exploités par le concessionnaire) ainsi 
qu'à des tiers. 

Seront considérés comme dépéndances immobilières de la 
concession tous les ouvrages utilisés pour l'aménagement 
et la production de la force hydraulique, devant faire retour 
gratuitement à l'Etat en fin de concession, el nolamment lé 
barrage de retenue, les ouvrages d'emmugasinement, les 
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ouvrages de prise d’eau, canalisations, ouvrages régulateurs 
ou de décharge, les moteurs hydrauliques (turbines et 
accessoires), ainsi que les terrains qui les snpportent ou y 
donnent accès et les bâtiments ou partie de bâtiments qui 
les abritent et les terrains submergés s'ils appartiennent au 
concessionnaire. 

Le barrage sera placé à 7 kın environ en aval du pont 
d'Availles-Limousine. 

Le niveau normal de la retenue sera à 
120,50 M. 

Le débit maximum emprunté sera de 75 m? : s. 

Les eaux seront restituées directement à la riviére au 
pied du barrage. 

Le barrage sera constitué par un mur plein en maçon- 
nerie : sa plus grande hauteur sera de 12,50 m environ, sa 
crête sera arasée à la cote de 121,50 M. 

Les ouvrages suivants seront établis en vue de l'évacua- 
tion des crues : 

a) Trois vannes automatiques basculantes établies à la 
crête du barrage ; elles auront chacune 14 m de longueur 
et 3,50 m de hauteur; leur seuil sera établi à la cote de 
117 m. Le mur de barrage sera aménagé au droit de ces 
vannes en déversoir de profil renforcé; 

b) Deux pertuis de décharge, chacun de 5 m de largeur 
utile, avec seuil à la cote de 109,50 m. Ces pertuis seront 
oblurés par des vannes Stoney à effacement complet par 
commande électrique. 

L'usine qui fera elle-même partie du barrage, comportera 
trois turbines à axe vertical commandant directement cha- 
cune un alternateur à axe vertical; chacune des turbines 
pourra absorber un débit de 25 m? : s. Toutes ces turbines 
seront placées dans des chambres d'eau en béton armé 
fermées par des vannes de garde. 


la cote de 


DÉCRET APPROUVANT UN DEUXIÈME AVENANT A LA CONVEN- 
TION ANNEXÉE AU DÉCRET DE CONCESSION DU 20 MARS 1918 
DE L'USINE DE CHANCY-Poucny — Le « Journal officiel » du 
29 novembre 1928 publie, page 12.189, le décret en date du 
17 novembre 1928 approuvant un deuxième avenant à la 
convention en date du 20 mars 1918 passée entre le ministre 
des Travaux publics, d'une part. et la Société des Forces 
motrices de Chancy-Pougny, d'autre part. 

Par ce nouvel avenant il a été convenu ce qui suit : 

Par un avenant à la convention du 20 mars 1918, 
approuvé le 3 juin 1924 par le Gouvernement français, et le 
24 mars 1923 par la Confédération suisse, la Société des 
Forces motrices de Chanecy-Pougny s'est engagée à amé- 
nager à ses frais la force hydraulique disponible sur le 
Rhône, entre lusine de Couchefatte et la frontière suisse 
rive gauche; l'article 2 de cet avenant prévoit que la société 
présentera, « dans un délai de deux ans à dater de l'appro- 
bation de l'avenant » une demande régulière d'approbation 
du projet définitif de l'usine à construire au lieudil « les 
Étournelles », le plus prés possible de la frontière franco- 
suisse, rive gauche. 

Sur la demande de Ja Société des Forces motrices de 
Chancy-Pougny, le délai de deux ans, prévu au premier 
alinéa de l'article 2 de l'avenant à la convention du 29 mars 
1917, est porté à six ans, à partir du 24 mars 1920. 

Toutefois, dans le cas où le projet de l'usine la plus voi- 
sine en aval serait approuvé avant l'expiration dudit délai, 
la société devrait présenter le projet de l'usine des Etour- 
nelles, dans un délai maximum de six mois, après la date 
de cette approbation. Les stipulations du deuxième alinéa 
dudit article 2, relatives aux délais d'exécution des travaux, 


ne sont pas modifiées. 
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DÉCHÉANCES DE CONCESSIONNAIRES DE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Finistère. — Par un arrêté mi- 
nistériel récent, M. Picart a été déclaré déchu de la conces- 
sion de distribution d'énergie électrique qui lui avait été 
accordée par la commune de Couezec. 


Divers. — LA FABRICATION D ENGRAIS AZOTÉS EN HOL- 
LANDE. — D'après une lettre adressée à « L'Economiste 
français » par son correspondant hollandais, l'industrie de 
Ja fixation de l’azote de lair et de la fabrication des engrais 
azolés est sur le point de prendre une grande importance en 
Hollande. Voici, en effet, ce qu'écril ee correspondant : 

« La résolution du groupe Royal buteh-Shell de procéder 
a la production de l'azote sur une large échelle est consi- 
dérée comme un événement très important dans les milieux 
économiques hollandais. lla été annoncé que la nouvelle 
fabrique d'azote, qui va être créée sous la direction tech- 
nique des Hauts Fourneaux et Aciéries Royaux à Velsen- 
Ymuiden, et une entreprise de la Bataafsche Petroleum 
Maatsehappy qui est une société affiliée de la Royal Dutch- 
Shell. A cette occasion, ila élé encore annoncé quele groupe 
du Royal Dutch-Shell désire établir, à part la fabrique de 
Velsen, un nombre d'autres fabriques d'azote, partout où 
les entreprises du groupe disposent de riches sources de 
malières premières à bon marché. Dans une interview qu'il 
vient d'accorder au correspondant du « Telegraaf », sir 
Henry Deterding, le président de la Royal Dutch, vient de 
confirmer les nouvelles à ce sujet. Sir Henry Deterding a 
souligné dans sa déclaration que la décision de la Royal 
Dutch concernant l'établissement des fabriques d'azote ne 
constitue que la conséquence logique de l’évolution récente 
de l'industrie du pétrole vers une rationalisation plus com- 
plète de la production, ce qui comporte une diversification 
croissante des produits fabriqués par cette industrie. 

» L'effet possible de la réalisation des nouveaux projets 
de la Royal Dutch sur les relations entre cette entreprise 
mondiale et la grande industrie chimique est un problème 
d'importance toute particulière. Il faut constater que, sur ce 
point, l'opinion des milieux industriels semble s'être divisée, 
Dans un journal boursier d'Amsterdam, l'opinion a été émise 
que les projets de la Royal Dutch concernant la production 
de l'azote constituent une nouvelle étape dans la lutte qui 
s'annonce entre celte entreprise et le grand trust allemand, 
lal. G. Farbenindustrie. D'autres journaux sont, cependant, 
d'avis que la Royal Dutch ne cherche pas à réaliser ses 
projets dans une lulle contre la grande industrie chimique, 
mais qu'elle désire plutôt une coopéralion intime avec 
celle-ci, et de même que le trust allemand de chimie ne 
vende pas sa benzine synthétique en concurrence contre les 
grandes entreprises pétrolières, mais en entente avec 
celles-ci. En ee qui concerne le dernier point, il ne faut pas 
toutefois perdre de vue que VE. G. Farbeindustrie s'est 
orientée jusqu'à présent plutôt vers une coopération avec le 
groupe de la Standard Oil. » 


LES INSTALLATIONS DE FORCE MOTRICE, DB PRODUCTION 
DE VAPEUR ET D'EAU CHAUDE DES NOUVEAUX ABATTOIRS DE 
Lyon. — Ces abattoirs. qui ont été inausurés officiellement 
le y septembre dernier par M. Queuille, ministre du Coin- 
merce, et M. Herriot, maire de Lyon, et qui ont été mis en 
fonctionnement normal le 24 septembre, constituent une 
vérilable cité et le plus grand marché aux bestiaux d'Eu- 
rope. Ils occupent une surface de 260000 m? et sont dotés 
des installations les plus modernes pour les transports. la 
cuisson, les échaudages ainsi que pour les nombreuses 
etuves et chambres frisorifiques qu'ils renferment. 
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La consommation d'énergie électrique, de vapeur et d’eau 
chande est considérable. Aussi a-t-on construit une grande 
usine thermique capable de faire face à tous les besoins. Les 
installations de production de vapeur et d'eau chaude, 
réalisées par là maison J. et A. Niclausse à qui elles ont été 
adjugées malgré la concurrence étrangère, comprennent huit 
générateurs de vapeur d’une surface de chauffe de 2000 m? 
pouvant produire 6ooco kg de vapeur à l'heure, ainsi que 
des chaudières capables de fournir par heure 200 m? d’eau à 
la température de goʻC, eau qui est distribuée aux diverses 
salles d'abattage, de triperie, de charcuterie, etc., par des 
canalisations dont la longueur est d'environ 10 km. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — L'ELecrro-RéFrACrAIRE. — Récem- 
ment constituée, cette société anonyme a pour objet l’indus- 
trie et le commerce de tous produits réfractaires, spéciale- 
ment des produits réfractaires obtenus par la fusion élec- 
trique des bauxites. 

Le siège social est à Paris, 5, rue Cambacérès. Le capital 
est de a 500 000 fr, en actions de 5vo fr, sur lesquelles 1510 
ont été attribuées en rémunération d’apports à la Société 
anonyme les Manufactures des Glaces et Produits chimiques 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, à Paris, 1, place des 
Saussaies, En outre, il a été créé 5000 parts de fondateurs, 
dont 2500 ont été allouées à la Compagnie Corning Glass 
Works, à Corning (Elats-Unis). | 


ÉLECTRICITÉ THERMIQUE DE L'ORB ET DE GRAISSESSAC. — 
En accord avec la Compagnie des Mines de Graissessac, 
celle nouvelle société est actuellement en voie de forma- 
Uon. Elle a pour objet la construction et l'exploitation d’une 
usine génératrice thermique de 12 voo kw sur les bords de 
la riviere de l’Orb et à proximité des mines. Le siège social 
est à Montpellier. 


LamPes MUuLTIPLEX. Sous cette dénomination, une 
société anonyme vient d'être constiluée pour la fabrication 
el la vente de lampes électriques ainsi que le commerce de 
tous articles d'électricité. 

Le siège social est à Paris, 8, rue Henri-Chanveau. Le 
capital est de 5vo voo fr, en actions de 500 fr, sur lesquelles 
600 ont été attribuées à divers apporteurs. De plus, il a été 
creé 2 500 parts de fondateur. 


SOCIÉTÉ DE TRAVAUX ÉLECTRIQUES. ÉTABLISSEMENTS 
Mavrice Messmer. — Telle est la nouvelle dénomination 
udoplre par la Société des Etablissements Maurice Messmer, 
dont le siège est à Paris, 16, boulevard de Charonne. Le 


capital vient d'être porté de joovuuo fr à sooovo fr par 


l'émission de 6vo actions nouvelles de 500 fr. g : 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE L'AIN INFÉRIEUR. — NO0- 


vellement constituée, cette société anonyme a pour objet 
l'étude, l'aménagement, l'exploilation sous toutes ses 
formes de la rivière FAin, dans le secteur concédé, au point 
de Vue principalement de la production et de l’utilisation 
de la force motrice el de l'énergie électrique de la ehute du 
Pollet. 

Le siċge social est à Paris, g, boulevard Haussmann. Le 
tapilal est de 3 millions de francs, en actions de 1000 fr, 
sur lesquelles 1 50v ont été allouées à M. Jean Saroléa, qui 
recoil, de plus, une somme de : million de francs. En 
outre, il a été créé 2 250 parts bénéficiaires. 


Augmentation de capital. — CONSTRUCTIONS D’APPA- 
RPILLAGES ET DE SPÉCIALITÉS ÉLECTRIQUES. — [après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
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- du 3 décembre 1928, p. 1 483, cette société, dont le siège est 
. à Paris, 78, rue Fondary, va procéder à l’émission d’une 


nouvelle tranche de 3 millions de francs, par la création de 
30000 actions nouvelles, de 100 fr chacune, de même type 
et de même rang que celles existantes, émises à 125 fr, soit 
avec 25 fr de prime, jouissance du 1°" janvier 1929, à sous- 
crire en numéraire et à libérer en totalité, plus la prime, 
lors de la souscription. 

En conformité de l’article 8 des statuts il est réservé aux 
r 500 actions et aux 15000 « cinquièmes » de parts existantes 
un droit de préférence à la souscriplion de 28333 des nou- 
velles actions. 

Ce droit devra être ctercé jusqu'au mardi 18 décembre 
1928 inclus : 

A litre « irréductible » à raison de 2 actions nouvelles 
pour 3 anciennes, contre remise du coupon n° 3; et : action 
nouvelle pour trois « cinquièmes » de part contre remise du 
coupon n° 2 ». | 

Les actionnaires et porteurs de cinquièmes de parts ont 
droit, én outre, à la souscription, à titre « réductible », sans 
limitation, mais dans la proportion des demandes faites, sur 
la partie des 28 333 actions non préemptées à titre « irré- 
ductible ». 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 3 décembre 1928, p. 1 469, cette société, dont le 
siège est à Paris, 3, rue Moncey, va procéder à l'émission de 
20000 actions d’une valeur nominale de 500 fr chacune, en 
vue de porter le capital de 45 millions à 55 millions de 
francs. 

Ces actions nouvelles seront émises contre espèces, au 
prix de ı 225 fr chacune avec jouissance du 1°" janvier 1929, ~. 

Le droit de souscription pour les actionnaires anciens 
s’exercera : à titre irréductible, dans la proportion des titres 
possédés par eux el à raison de deux actions nouvelles pour 
neuf actions anciéntes ; à titre réductible, au prorata des 
actions anciennes possédées et à concurrence des acliois 
nouvélles restant disponibles. 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D'ECLAIRAGE ET DE FORCE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 3 décémbre 1928, p. 1 469, cette société, dont le 
siège est à Alger, a, rue Jean-Rameau, va procéder à émis- 
sion de 4vooo actions nouvelles, au capital nominal de 
250 fr, en vue de porter le capital social de áo à 5o millions 
de francs. 

Ces actions nouvelles seront émises contre espèces, au 
prix de 575 fr chacune, ávec jouissance du 1°" janvier 1920. 

Le droit de souscription pour les actionnaires anciens 
s'exercera : à titre irréductible, dans la proportion des titres 
possédés par eux et à raison d'une action nouvelle pour 


“quatre actions anciennes ; à litre réductible, au prorata des 


actions anciennes possédées. 

La souscription donnera lieu au vérsérment de: 

Un quart du montant nominal et la totalité de la prime, 
à la souscription ; 

Le solde, aux dates qui seront fixées paf le conseil d'ad- 


ministralion. 


SECTEUR MAROCAIN D'ECLAIRAGE ET DE Force. ~- D'après 
une inserlion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 3 décembre tg28, p. 1470, cetle société, dont le 
siège est à Paris, 7, rue Scribe, va porter son eapilal de 
4 millions de frances à 6 millions de franes par émission de 
Go 000 actions nouvelles de 100 fr chacune, émises à 125,50 fr, 
payables en totalité à la souscription. 


. les problèmes les plus variés 
et les plus délicats de chauffage 
de l’eau, des locaux, des 
séchoirs, etc., sont résolus avec 
le maximum de simplicité, de 
sécurité, d'économie, par le 
chauffe-eau 


ÉLECTRO-CUMUL 
| et les appareils électriques 
| SALVIS 


D 

le confort de la salle de 

bains,dela cuisine et de 

toutes les pièces est assuré 
par les chauffe-eau 


ELECTRO-CUMUL 


et les réchauds, fours, grils, 
radiateurs électriques, poêles 
électriques à accumulation 


EM 7 Ve SALVIS 


ETAB“ ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE EEA 


Bureau à Paris : 26, rue de la Pépinière (8°). — Téléph. Laborde 32-20 à 29 
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ÉTABLISSEMENTS GAIFFE-GALLOT ET PiLon. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 3 décembre 1928, p. 1437, cette société, dont le 
siège est à Paris, 23, rue Casimir-Périer, va procéder à 
l'émission de r2 0o00 obligations de 500 fr chacune, repré- 
sentant un capital nominal de 6 millions de francs. 

Ces obligations porteront intérêt à 5,5 fr pour 100 l’an, soit 
27,50 fr par titre. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 

seront effectués nets de tous impôts présents et futurs. à 
l'exception de la taxe de transmission qui reste à la charge 
des porteurs, ainsi que les droits de transfert et de conver- 
sion. . 
Ces obligations sont amortissables en 35 ansau maximum, 
à partir de la troisième année, soit au pair, par tirage au 
sort annuel, conformément au tableau d'amortissement ins- 
crit sur les titres, soit par voie de rachat en Bourse au des- 
sous du pair, compte tenu de la portion de coupon courue et 
à concurrence de l'emploi total de l’annuité prévue pour le 
service de Pemprunt; le nombre de titres amortis supplé- 
mentairement de ce chef sera imputé sur le dernier tirage, 
puis sur le précédent et ainsi de suite, de façon à ne pas 
modifier l’ordre du tableau d'amortissement. 

La sociélé aura la faculté, à partir de la troisième année, 
d'amortir par anticipation tout ou partie des obligations en 
circulation, soit au pair par voie de tirages au sort supplé- 
mentaires, moyennant un préavis de deux mois, soit par ra- 
chats en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la frac- 
tion courue du coupon. Les titres remboursés par anticipa- 
tion seront imputés sur le ou les derniers tirages. 


COMPAGNIE NOUVELLE D'ECLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE PAR 
LE GAZ ET L'ELECTRICITÉ. — D'après une insertion au « Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 3 décembre 
1928, p. 1486, celte société, dont le siège est à Bordeaux, 
50, cours Georges-Clémenceau, va procéder à l'émission, au 
fur et à mesure des besoins de la société, de 10 000 obliga- 
tions, de 500 fr chacune, remboursables au pair de 5oofr, en 
trente ans, à partir du 1°" mai 1930, par voie de lirage au 
sort semestriel avec faculté pour la société, à loute époque, 
de se libérer par anticipation et mème de suppléer pour 
tout ou partie aux tirages ci-dessus par voie de rachat des 
obligations au-dessous du pair. 

Ces obligations porteront un intérêt annuel de 6 pour 100 
net d'impôts, à l'exception de la taxe de transmission. 


Divers. — Les EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — Le 
bénéfice de l'exercice clos le 31 juillet 1928 s'élève, après 
amortissement du solde des frais de la dernière augmenta- 
tion de capital, à 3 955 209,10 fr contre 2 018 184,09 fr pour 
l'exercice précédent. 

Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire convoquée 
pour le 19 décembre de porter le dividende à 20 fr brut 
par action contre 18,75 fr brut distribués pour l'exercice 
précédent. 

Ce dividende de 20 fr s’appliquera aux 180 000 actions 
composant le capital social alors que pour l'exercice précé- 
dent les 80000 actions de la dernière augmentation de 
capital créées jouissance 1°" août 1927 n'avaient pas encore 
droit aux répartitions. 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS INDUSTRIELLES (COMPAGNIE D'EN- 
TREPRISES ÉLECTRIQUES). — L'assemblée ordinaire tenue 
récemment a approuvé les comptes de l'exercice 1927-1928, 
clos au 30 juin dernier, se soldant par un bénéfice net 
de 71190:8,0- fr, auquel vient s'ajouter un solde antérieur 
de 405 441,52 Ír. 
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L'assemblée a décidé de distribuer un dividende brut de 


17 fr, soit net 16,05 fr par action nominative et 14,75 fr net 
par action au porteur. Une somme de 795 253,29 fr a été 
reporlée à nouveau. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 
de Fexercice 1927-1928 ne comportant pas de répartition. 


SCHNEIDER ET Cie. — L'assemblée ordinaire tenue 
récemment a approuvé les comptes de l'exercice clos le 
30 juin 1928 se soldant par un bénéfice de 24 084 322 fr. Le 
dividende a été fixé à go fr par action, payable moitié le 
15 décembre 1928, moilié le 15 juin 1929. Une somme de 
1584 722 fra été reportée à nouveau. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE FRANÇAISE ET CONTINENTALE D'E- 
CLAIRAGE. -— L'assemblée ordinaire tenue le 26 novem- 
bre 1928 a approuvé les comples de l'exercice 1927-1928, 
clos au 30 juin dernier, se soldant par un bénéfice brut de 
4649 074,33 fr, dont 3068969,5 fr proviennent des béné. 
fices des usines à gaz et des secteurs électriques, le solde, 


soit 1 580 104,88 fr, représentant les intérêts et dividendes . 


des titres en portefeuilleet les intérêts en compte. 

Compte tenu de la réserve pour déprécialion de porte- 
feuille, soit 900000 fr, etdéduction faite de diverses charges, 
le bénéfice net ressort à 3 902 371,25 fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende de 
37,5ofr aux actions anciennes, de 35,054 fr aux actions nou- 
velles souscrites au pair entièrement libérées et de 15,86 fr 
aux actions nouvelles souscrites au pair libérées d'un quart. 

L'assemblée a décidé en outre d'effectuer sur le compte 
a prime augmentation capital » le prélèvement nécessaire 
pour verser aux 12 781 actions souscriles avec prime par les 
actionnaires une somme égale au dividende net d'impôt 
sur le revenudistribué aux actions nouvelles souscrites au 
pair, soit 28,744 fr par action entièrement libérée et 
14,645 fr pour les actions libérées d’un quart. 

Les parts de fondateur recevront, après déduction des 
impôts, 116,11 fr. Une somme de 2 629,12 fr a été reportée 
à nouveau, 


COMPAGNIE PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ, FORCE mo- 
TRICE, ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire 
tenue récemment a approuvé les comptes de l'exerciee 1927- 
1928, clos au 30 juin dernier, se soldant par un bénéfice net 
de 8828 174,40 fr, auquel vient s'ajouter le report antérieur 
de 1 408 458.15 fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende de 135 fr 
par action, dont 6o fr payables au 10 décembre et le solde 
à une date ultérieure qui sera fixée par le conseil. 

Les parts bénéficiaires recevront chacune 426,44 fr. 

Une somme de 263; 7g0,13 fr a été affectée à la réserve 
extraordinaire et une somme de 147 294,66 fr a été reportée 
à nouveau. 


SOCIÉTÉ SAINT-QUENTINOISE D' ECLAIRAGE ET DE CHAUF- 
FAGE. — L'assemblée ordinaire tenue récemment a approuvé 
les comptes de l'exercice 1927-1928. Le dividende a été fixé 
à 95 fr net par aclion, payable à partir du 15 décembre 1928 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION D ENERGIE ÉLECTRIQUE DU 
Ruône. — L'assemblée ordinaire récemment tenue à Lyon 
a approuvé les comptes de l'exercice écoulé et décidé d'af- 
fecter les bénéfices aux amortissements sur frais de premier 
établissement. 

COMPAGNIE LYONNAISE D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 29 novembre à Lyon, sous la présidence 
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“ SÉRIE STANDARD ” 


et les Appareils d'éclairage de la 


ALBALITE COMPAGNIE DES LAMPES APPLIQUE | 
Sanies de Baim ates 41, Rue La Boëtie - PARI S (VIIIS) Sales do Bain, «r 


INTERRUPTEURS HORAIRES AUTOMATIQUES 


A MOUVEMENT D'HORLOGERIE 
Système P. FIRCHOW, Nachigr. - BERLIN 


CONJONCTEURS 
DISJONCTEURS 
pour faibles, moyennes 
et fortes intensités 


INTERRUPTEURS . | 
et COMMUTATEURS Apari blindé 30 ampère 
SPECIAUX, pour commande de compteurs 
à tarifs variables 


MINUTERIES D'ESCALIERS 


COMBINATEURS et AUTORUPTEURS 
pour ENSEIGNES LUMINEUSES 


Appareil tripolaire 50 ampères avec servo-motcur de remontage 


Représentation exclusive Pour la France et ses Colonies: 
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de M. Berne, a approuvé les comptes de l'exercice 1927-1928 
se soldant par un bénéfice de 1 319 500 fr. Le dividende a 
été fixé à 37,50 brut par action libérée. - 


ENERGIE ÉLECTRIQUE pu Rouergue. — La société étant 
encore en période de premier établissement, il n'a pas été 
dressé de compte de profits et pertes pour l'exercice clos 
au 30 juin dernier. 

L'aménagement de la chute de Pinet se poursuit active- 
ment et la mise en exploitation de l'usine aura vraisembla- 
blement lieu dans le courant de l’année 19:29. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE ET DU CENTRE. — 
L'assemblée ordinaire tenue récemment a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927-1928, clos au 10 juin dernier, se 
soldant par un bénéfice net de 10 248,290,39 fr, auquel 
vient s'ajouter le report antérieur de 231 122,45 fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende de 20 fr 
aux aclions A et de 3,125 fr aux actions B, payable depuis 
le 5 décembre. Une somme de 806 410,74 fr a été reportée à 
nouveau. 


COMPAGNIE DES Tramways DE Lorient. — Les comples 
de l'exercice 1925-1928, qui seront présentés à l'assemblée 
ordinaire du 19 décembre, font apparaitre un produit brut 
de 10497:,02 fr. Après déduction des dépenses de renouvel- 
lement, des charges financières et la dotation au fonds 
d'amortissement, la perte de l'exercice 1927-1928 s'élève a 
75 442,45 fr. 


COMPAGNIE DES Tramways pe Tours. — Les comptes de 
l'exercice 1927-1928, qui seront présentés à l'assemblée 
ordinaire du 19 décembre 1928, font apparaitre un produit 
brut de 362 647,63 fr. Après déduction des charges finan- 
Cières et dotation au fonds d'amortissement, le bénéfice de 
l'exercice 1927-1928 s'élève à 83 029,42 fr, ce qui ramène 
les perles antérieures à 860 181,34 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
journée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune Indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


647 143°. — Gaxpwacr (L.); Sélecteur automatique, 31 mai 1927. 


647 148°. — Société anonyme dite : Erasussewenrs En. JAEGER; 
Perfectionnements aux contacts électriques pour toutes appli- 
cations et notamment pour les mouvements d'horlogerie 
aclionnés électriquement, 31 mai 1927. 

647 152%. — Bexer (P.-E.) et Société dite : Aciériss pe GexxeviL- 
LIERS (Société anonyme); Perfectionnements aux fours à 
induction à noyau magnétique, » juin 1927. 

647 153% — Breser P.-E.) et Société dite : AciÉRriEs pR GENNEvIL- 
LIERS (Société anonyme); Perfectionnements aux fours à 
induction pour fréquences élevées, à juin 1927. 

647 154°. — Boxer (P.-E.) et Société dite : Aciénies De GENE- 
Viens (Société anonyme); Perfectionnements aux fours à 
induction de fréquence élevée pour traitement de corps con- 
ducteurs, principalement des métaux ou alliages foudus, 
2 JUIN 1029. 

647 159°. — Courrier (J.); Cables électriques incombustibles, 
rer juin 1925. | 

647 160°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
bes Procénés Tuousox-Housrox: Procédé de connexion et de 
montage de machines dynamoélectriques. 2 juin 1925. 

647 165%, — Société dite : COMPAGNIE DE Sicsaux ET D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES; Nystème d'actionnement d'appareils à courant 
continu par couraut alternalif, 2 juillet 1923. 
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647 160°. — Buner (P.-E.) et. Société dile : Aciénis DS GENNBVIL- 
Liers (Sociélé anonyme); Alternateurs et transformateurs rota- 
tifs pour l'obtention de courants alternatifs de fréquences éle- 
vées, 2 juin 1927. 

647 167°. — Sociéré nouveLLe pe L'\ccuuouatTeur Formes; Machine à 
empâter les plaques d’accumulateurs électriques, 3 juin 1927. 

647 170°. — Tounxez (I.-J.); Fusible pour génératrices, 3 juin 
1927. 

647 172°. — Descarsın (M.-D.); Perfectionnements aux lampes 
triodes démontables, 3 juin 1927. 

647 175°. — Société dite : Uson »’Euecrricité; Alimentation par 
elfet de capacité des relais wattmétriques destinés à la pro- 
tection des lignes électriques, 3 juin 1927. 

647 180°. — Scunonsn (E.); Transformateur de courant triphasé en 
courant monophasé, particulièrement destiné aux machines 
électriques à chauffer et à souder par résistances, 3 juin 1927. 

647 186°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
Des Pnocénés Taouwsox-Housrox; Procédé de fabrication des piles 
électriques dites sèches, 4 juin 1927. 

647 189°. — Anxeaup (C); Perfectionnement au montage de 
petits appareils utilisés en télégraphie sans fil, 4 juin 1927. 
647 191°. — pe Massacré (C.-D.-C.): Dispositif de redressement 

par électrodes de magnésium, 3 juin 1927. | 

647 194. — Boran (T.-H.), Jones (D.-L.); Pince et cadre déstinés 
à ètre appliqués sur une ampoule de lampe électrique, 14 jan- 
vier 1938. 

647 204. — Société dite : Mancon's Wireuess Tececraps Co Lip; 
Perfectionnements à la télégraphie et à la téléphonie sans fil, 
16 janvier 1928. 

647 208. — Société dite : Der NORSKE ÅKTIRSELSKAB FOR ELEKTROKE- 
misk ÌnpustRi; Dispositif de sûreté pour électrodes, 16 janvier 
1928. 

647 212. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procépés Taowsox-Housron; Procédé et dispositif de centrage 
d'un arbre quelconque entrainé électriquement à grande 
vilesse, 16 janvier 1928. 

647 214. — Pouuarec (R.); Procédé permettant de faciliter le 
lancement des moteurs à explosions et dispositif électromagne- 
tique en permettant la réalisation, 16 janvier 1928. 

647 217. — Société ANONYME DRS lTaRLISSEMENTS Técazéwir; Dispositif 
électromagnétique pour l'actionnement des balanciers de 
montres, pendules et autres instruments analogues, 16 jan- 
vier 1928. 

647 226. — Bursryrx (W.); Instrument de mesure électrique, 
16 janvier 1928. 

647 237". — Descarsix (M.-D.); Dispositif de fixation du filament 
d'une lampe, 8 juin 1927. | 

647 238°. — Descarsın (M.-D.); Lampe à électrodes multiples 
démontables, 8 juin 1927. 

647 244°. — Per (F.); Perfectionnements aux lampes à plusieurs 
électrodes, 9 juin 1927. 


647 240°. — bBraxcaarD (M.); Douille de lampe électrique, 9 juin- 
1927. 

647 255. — \VILMOTTE (R.-M.); Moyen d'amélioration de la com- 
mutation dans les machines électriques, 16 novembre 1927. 

45 286. — Société anonyme dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
ee Lampe à accumulateur particulièrement prévue pour les 


motocycleltes, 30 novembre 1927. 


647 287. — Société anonyme dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRI- 
cré: Batterie d’accumulateurs à électrodes doubles, 30 no- 
3 


vembre 1927. , 
, Soci i 4 lite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRI- 
643 289. — Société anonyme dite : Co 


ark: Mode de fixation «les prises de courant sur les bacs d'ac- 
cumulateurs électriques, 2 décembre 1927. 


647 301. — Société dite : SOCIÉTÉ ANONYME DBS ATELIERS DE SÉCus- 
+ . y 


COMPAGNIE 


LORRAINE DE CHARBON 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


25 Étrsées SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 5.000.000 FRS R.C. SEINE 
28 26 Siège S! : 12 Rue d'Aguecteau PARIS 8: 88. 294 
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ÉCLAIRAGE PAR PROJECTION ÉCLAIRAGE DES VITRINES À 
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gnes - Façades d'éclairage sur plans ou croquis et les dimensions des vitrines ; 
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ron; Réfrigérant radiateur en particulier pour appareils élec- 
triques tels que transformateurs dans l'huile, etc., 19 décembre 
1927. 
647 310. — Société dite : CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE ; 
Perfectionnements à la construction des collecteurs de ma- 
` chines dynamoélectriques à haute tension, 24 décembre 1923. 


pi 


aA 647 312. — Srensreuo (C.); Procédé et dispositif pour préparer et 
réparer sur les lignes de chemins de fer des files de rails sou- 
dés sans joints, en particulier par soudure électrique par 
fusion, 24 décembre 1927. 


| 33 679/555 455. — Société dile : Le Matériel TÉLÉPHONIQUE (So- 
ciété anonyme); 1er cerb. d'add. au brevet pris le 28 août 
1022, pour perfectionnements apportés aux transmetteurs 
téléphoniques, 14 juin 1927. 
33 683/640 115. — Tuurm (L.), 1° cert. d'add. au brevet pris le 
% » février 1927, pour dispositif électromagnétique permettant 
la réalisation pratique de la télévision, 15 juin 1927. 


33 688/603 706. — Société dile : Sisvess-Scucckenr WERKE G. M. 
b. a.; 1°° cert. d'add. au brevet pris le 26 septembro 1925, 
pour machine à collecteur à courant alternatif, 17 juin 1927. 


33 691/635 547. — Lanmaxe (P.), Bæaucourr (E.); 1er cert. d'add. 
au brevet pris le 4 juin 1927, pour nouveau pylône métal- 
lique, 17 juin 1923. 


33 704/557 899. — Horweck (F.); 6e cert. d'add. au brevet pris 
le 27 octobre 1923, pour perfectionnements aux appareils 
thermoioniques, 7 mars 1927. 


33 705/618 570. — Société DES APPLICATIONS MÉCANIQUES DU CIMENT 
ARMÉ; 1°° cert. d'add. au brevet pris le 13 novembre 1925, 
ø pour pylône en béton armé, g mars 1927. 


33 703/031 631. — Société dite : La Ranorecunique: 1°" cert. au 
brevet pris le 23 juin 196, pour perfectionnements dans la 
fabrication des triodes et autres lampes à plusieurs élec- 
trodes, 15 mars 19127. 


D 33 714/640 864. — Société dite : La Raniorgcaxique: 1°” cert. 

f d'add. au brevet pris le 23 février 1923, pour perfectionnements 

' aux dispositifs de conuexion de lampes à plusieurs électrodes, 
29 mars 1927. 

33 716 650 509. — Sociéré nes ETABLISSEMENTS Péricaup; 1er cert. 
d'add. au brevet pris le 16 février 1927, pour perfectionne- 
ments à l’amplification apériodique par l'emploi d'une qua- 
trième électrode dans les lampes amplificatrices, 30 mars 
1927. 

33 718/626 580. — Deuvnr (R.); 1er cert. d'add. au brevet pris le 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


= T. XXIV. - N°23 - 183B 
27 décembre 1926, pour dispositif indicateur de défauts pour 
canalisations électriques et autres applications, 3o mars 
1927. . 

33 726,637 946. — Société dite : Compacme FRANÇAISE POUR L'Er- 
PLOITATION DES Procénés Tuomson-Houston; 4° cert. d'add. au 
brevet pris le 25 novembre 1926, pour perfectionnements aux 
transformateurs d'énergie électrique à curant continu du 
type méladyne, 8 avril 1925. 


33 728/636 158. — Société dite : L'Action a Distance; 2° cert. 
d'add. au brevet pris le 11 octobre 1926, pour dispositif per- 
meltant d'utiliser les réseaux de.distribution d'énergie élec- 
trique pour actionner à distance différents relais, 8 avril 
1927. | 

33 529 638 663. — Rorer (A.), 1°r cert. d'add. au brevet pris 
le 22 novembre 1926, pour perfectionnements apportés aux 
disjoncteurs automatiques rapides à contact direct, 8 avril 
1927. ‘ 

33 332,626 867. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES 
CoMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES a Gaz; 1er cert. d'add. au brevet 
pris le 30 décembre 1926, pour dispositif d'émission de cou- 
rants de signalisation sur les réseaux de distribulion d'énergie 
électrique, 12 avril 1929. | 

33 333/636 158. — Société dite : L'’Acrtiox a Dpisraxce; 3e cert. 
d’add. au brevet pris le 11 octobre 1926, pour dispositif per- 
mettant d'utiliser les réseaux de distribution d'énergie élec- 
trique pour aclionner à distance différents relais, 14 avril 
1927. 

33 941:636 158. — Société dite : L'Acrion a pisrance ; 4e cert . 
d'add. au brevet pris le 11 octobre 1926, pour dispositif per- 
mettant d'utiliser les réseaux de distribution d'énergie élec- 
trique pour aclionner à distance différents relais, 26 avril 
1927. 

33 744/646 557. — Pergina (M.-R.); 1°" cert. d'add. au brevet 
pris le 23 nctobre 19:6, pour sélecteur transformateur sta- 
tique universel, 30 avril 1927. 

33 746/630 258. — Courrecuisse (J.), Courrecuisse (V.): 1er cert. 
d'add. au brevet pris le 2a mai 1926, pour machine multiple à 
faire les agglomérés dépolarisants de piles, 4 mai 1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole spéciale 
de Mécanique et d'Electricité : | 
Vendredi 14 décembre 1928, 21 heures, Café Biard, 2, rue 
d'Amsterdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


I n ĖĖĖ——— L r 
—— llI 


COURS DES 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


METAUX 


marchandises en jrak 


aa aaa a SSSR EE 


1928 COURS DE LA SEMA 
don Pr a INE CORRESPONDANTE 
1er déc. 24 DOV. 1927 1926 1913 

Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 1 200 1 330 1 530 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 984 984,50 857.50 839.50 f} 81 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ | 984 984,50 | 857,50 | 839,50 | ası 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ | 976,50! 957 850 832 181 
Etain Banka, liv. Havre ou Parig..................................... 3 195 3 150 3 590 à 247 489 
Etain Billiton, liv. Havre............................seosoosseseesse 
Etain Détroits, liv. Havre................... Sites édite 3 190 3 140 3 575 & 247 483.50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris................... TOTT 3 160 3 110 3 490 4 049 475.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 309 302 326 406 54 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 317 310 333 413 54 50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................ 336,25 353 359 445 59 75 
Zinc extre-pur, liv. Havre ou Paris.................ssssssssssenseeese 398,25 378,55 377 465,50 | 


aaae) 


Deux ordres de besoins... 
—— Deux marques d'appareils... 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 

technique éprouvée leur assurant 

w de hautes qualités de sensibilité, de 
attmètre Guggenheimer 


de tableau, type D4kw. précision, de constance et de durée. 
Système électrodynamique. 


Précision 1,5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. | 


Pour les mesures de haute 
précision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 


P 


jsui 


SX 


duty, : 
“y 


Voltmètre Weston portatif 


de haute précision, Mega appareils de mesures depuis 1888. 
Système à cadre mobile, Instruments justement renommés 
Précision : 0,25 Pour 100 de : ‘étalons 
la valeur totale de l'échelle. servant universellement d'étalons. 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
~ . 9 
votre demande adressée au Service ‘* Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


2, Faubourg-Poissonnière 


PARIS (X°) 


R. C. Seine 197 140 
Téléph. : Provence 24-01 et 24-02 


FOURS ÉLECTRIQUES 
PYROMÉTRIE 


oo 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
ZE S, 
sariènes puri samedi samedi différence 
24 nov. 1928 | 1er déc. 1928 
Aciers profilés (?) 
Poutrelles Í ordinaires, PN...................... bad 100 kg 93 fr 93 fr o 
Poutrelles U ordinaires..................,..... A A 100 kg 98 Où 9 
COrnIbPOR. sen nes O E TETP 100 kg 97 97 Q 
Larges plāats......sessscsoeressesesecsscere E ETT 100 kg 108 108 9 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

Av: Pari (hs le nb E E Et D ne 0 ses 100 kg 1 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence)......... ...| liv. angl. 8 13/16 d 813,164 o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre................... AET T sida 50 kg 648 648 0 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?).................. ie 100 kg 977 976,50 |—  o,5ofr 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 984 , 50 ON 4 — 0,50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (#). .... . 100 kg 1 247 1 347 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (#)............ 100 kg 1 440 1 440 o 

l , 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 545 1 545 o 

Fil de cuivre guipé 1 couche soie 20/100, liv. Paris.........,..... 100 kg 7 120 7 120 0 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
Email pour appareillage en tôle blanc........................... 100 kg 630 b30 o 
aE E E ET 100 kg 1 820 1 820 0 

Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg 3 150 3 199 + 45 
Faute phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy (t)....... tonne| 450 450 0 
zone 1 (Lyon)........,......... tonne 52,50 502,50 o 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne 605 605 o 

Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy).......... EEPE tonne 595 599 o 
zone 10 (Lille) ......,............ tonne 575 575 U 

zone 13 (Paris)...... és EET tonne 610 610 o 

Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.............. se 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension....... dés 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (5) : 
qualité supérieure: dissem kons tenti sebi 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 202,50 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus).................,..... 100 kg 275 I 275 D 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 150 t 160 + w 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3)... 1 m? 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (4),..................................... 100 Kg 320 320 o 
P s\ | épaisseur 7/100 mm........... le mètre 9,40 4,55 |— o.85 

apier pour tôle, 79 cm X 75 cm (3) |! OP id 10/100 MmM........... linéaire 6,50 5,20 |— 1.30 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (à). 100 kg 302 309 + 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) l | 

en morceaux à l'état A.................................c.. 1 kg 11,90 11,90 o 

poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,95 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... ' kg 325 320 — 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 

erre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l’usine au détail (3)...................  ...... 1 m? 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse 

seule mesure) (5)....... EE E A E E AO TE de 40 feuilles 220 220 o 
Ziac extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 378,75 398,25 |+ 19,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué } coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... { de variation da 1,20 o 


oo oo Po PP RR m 


(t) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 


(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés da Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métaliureiques. 


a EEE me 


pe samedi samedi 
1ADLX STATISTIQUE DS LA MAIR-D OBUYRE 24 nov. 19a8 | rer dée. 19a8 différence 
EE ER 
DS nr ne 
luduetries éiectriques et connexes de la Région parisienne........,............... 198 199 + I 


—_————————__—_—————————————_——_——_——_—_—_—————— "|" 


CEE CE LE DE CC CCCEECLCECCC EEE CEE COLE CET CEE DCEECCECECCEEDEC CE CCC DEP CE DEEE CLECEE EE EE ELLE LS 


r 


CONJONCTEURS 


SOCIÉTÉ »: RECHERCHES rr oe PERFECTIONNEMENTS INDUSTRIELS 


SRP: 


125. Avenue du Président- Wilson — PUTEAUX (Seine) 


ee de 


Eee ei 


C 


@ LES CELLULES 


TL, PHOTOÉLECTRIQUES 
3 ; À ET LEURS APPLICATIONS 


Ge ÉD 2 


INTERRUPTEURS 
A MERCURE 


CSD DS— 


TÉLÉRUPTEURS 
AMPLIFICATEURS 


DÉMARREURS TÉLÉVISION 
. THERMOSTATS DISQUES PERFORÉS 
MINUTERIES CHRONOGRAPHES 
RÉGULATEURS LUXMÈTRES 
| Wagram 94-37 Registre du Commerce : 
Telephone | Puteaux 3,7 N° 117-047 


Les TURBO-POMPES 


WEIR 


assurent un service irréprochable 
dans des centaines de centrales 
électriques en France et à ee 
ger. Elles sont également de - 
en plus employées dans la n 
grâce à leur fonctionnement € 
nomique et exempt d'arrêts. 
RC 
Livraison rapide des modèles courants pouf 


débits de 30000 litres par heare el au- desst. 
a A 


i nee 
Représentants exclusifs pour la Fra 
et la Belgique : 


G. & J. WEIR 


g on miili 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉS AU CAPITAL D 
| i DE FRAN 
Un des groupes turbo pompes alimentaires WEIR tournisķà Ja 


cs 
SOCIÉTÉ ANONYME DES CHARBONNAGES DE BERRINGEN (Limbourg belge). 29 Puo Caumartin, PARIS ( 
? 


t) 
Débit : 100 mSjheure. — Pression : 16 k Jemà. éra ne 
, ; ~ Téléphone : Gutenberg 24-94. — CP 


. 
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BUE XIE 'AX 


NOUVELLES et ÉCHCS 


Emission radiotéléphonique de renseignements 
géophysiques et astrophysiques. — L'institut de 
Physique du Globe de Paris, l'Observatoire astronomique 
de Meudon et l'Office national méléoro!ogique nous commu- 
niquent la nole suivante : 


Depuis le 1°" décembre 1928, la Tour Eiffel assure par 
téléphonie sans fil, l'émission d'un bullelin séophysique et 
astrophysique. Ce bulletin fait suite au bulletin météorolo- 
gique de 11 h 20, qui est lui-même complété par des ren- 
seignements relalifs à la silualion météorologique sur 
l'Atlantique Nord. Un bulletin sismologique sera, d'ici peu, 
adjoint aux bulletins météorologique. géophysique et astro- 
physique. 

Ces nouveaux bulletins ont été organisés pour donner 
satisfaction à un van que l'Union internationale de Radio- 
télégraphie scientifique, présidée par le général Ferrié, a 
émis lors de sa dernière assemblée. tenue à Bruxelles en 
septembre 1928. 

Ainsi se trouveront rassemblés dans un seul message, un 
ensemble de renseignements relatifs aux phénomènes 
susceptibles d'influenser la propagation des ondes radio- 
électriques : phénomrues météorologiques, géophysiques et 
astrophysiques. 

Les variatious continuelles du magnétisme terrestre sont 
liées aux propriétés électromagnéliques de la hante atmos- 
phère : quand il y à de fortes perturbations magnétiques 
‘appelées orages magnétiques), il se produit généralement 
des aurores polaires qui s'étendent parfois jusqu'à nos lali- 
tudes; il se produit aussi des courants parasites dans les 
lignes télégraphique< el léléphoniques, les câbles sous- 
marins et les aulres lignes métalliques. ll semble que la 
propagation des onde» radioélectriques soit influencée par 
le magnétisme terrestre et ses variations ; mais cette ques- 
tion west pas bicn connue, et il y a iutérèt à éludier avec 
soin les troubles dans la réception des ondes qui peuvent 
èlre observées au moment des orages maguétiques. 

Les orages magnétiques sont en relation avec les taches 
du soleil; en général. un orage magnétique est précédé par 
le passage dans la région centrale du soleil, d'une tache ou 


d'un groupe de taches: l'intervalle de temps est d'environ 
deux jours après le passage des faches au méridien central 
au soleil. Par suile, quand il est signalé que des taches sont 
apparues et s'approchent de la partie centrale du soleil, on 
peut s’allendre à des perlurbations magnétiques ; cependant, 
la correspondance entre les deux phénomènes n'est pas 
gcnérale, ou lout au moins n’est pas complèlement élucidée, 
et il y a intérêt à l'étudier. 

L'électricilté atmosphérique présente, comme le magné- 
tisme terrestre, des varialions continuelles; mais pour le 
magnélisme, les variations sont pratiquement identiques en 
tous les points d'uu pays de l'étendue de la France, de sorte 
que les indications qui seront radioléléphonées s’appliquent 
à toute la France et même à une étendue plus grande; pour 
l'électricité atmosphérique au contraire, les conditions 
locales ont une grande influence; c'est une des raisons pour 
lesquelles son étude est encore relativement peu avancée. 
Les indications qui seront données par radiotéléphonie pro- 
viendront des observations qui sont faites de manière con- 
tinuc à l'Observatoire du Val-Joyeux, situé en Seine-ct-Oise, 
à quelques kilomètres au-delà de Versailles. 

Les observalions relatives à l'activité solaire proviendront 
de l'Observaloire de Meudon. Lorsque l'état du ciel aura 
empêché les observations, la phrase suivante sera transmise : 
« H n'y a pas eu d'observations du soleil à Meudon, 
lë 3.2 

Les indications sismologiques qui seront (ransmises ulté- 
ricurement parviendront de l'Institut physique du Globe 
de Strasbourg. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique en Grande-Bretagne en octobre 1928. — 
Les statistiques concernant le commerce extérieur de maté- 
riel électrique de la Grande-Bretagne montrent que les 
exportations, qui se sont élevées à 1 545122 livres sterling 
en octobre 1928, sont, pour ce mois, supérieures à Ja 
moyenne mensuelle établie pour les trois premiers tri- 
mestres de l'année 1928. La balance commerciale est cepen- 
dant moins favorable que celle que nous avions enregistrée 
pour le mois de seplembre. (Voir Bullelin ht. G. E.. 10 no- 
vembre 1428, L xxv, p. 145 B-146 B>. En effet, en septembre, 
Fezcédent des exporlalions sur les importations était de 


| En vente aux Bureaux de la “R. G. E."” 


LES NOUVEAUX AXIOMES DE L'ÉLECTRONIQUE 


(Mécanique des électrons) 
par R. FERRIER, ingénieur des Ponts et Chaussées 


Une brochure, 22 cm X 14 em, de 63 pages et 4 figures. Prix : 
Jui rame scientifique À. Blanchard, dépositaire, 5 


: 3,50 fr. 


5 et 3 bis, place de la Sorbonne, Paris (5*) 


C'est l'esquisse d'une théorie neuve. reprenant l'Electrodynamique au point où l'avait couduie Henri loincaré, avant Ja 


naissance de la Relativilé einsleinienne. Le lecteur ne manquera pas de s'inlér 


esser à cet effort de construction logique, 


qui relie l'électrodvnuuique classique à l'optique quantifiée. 
(Conference faite devant la Sociéte française de Physique le 3 avril 1925) 
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FOURS ELECTRIQUES ‘* RUSS” 


construits par l’ ‘ Industrie ” - Electroofen G. m. b. H., à Co'ogne 


me 


Installation de 8 fours à induction “RUSS”, de 1 500 kg 
donnant 240000 kg de laiton par jour. 


Agents Exclusifs : i; 117 

Société oi HI 

S'APPLIGATIONS ÉLECTRIQUES | = 
pour l'industrie 

25, av. Ledru-Rollin 


PARIS (12°) 


A «7 à 1108 CA 
` 


| 


V7 PO 


Téléph. : Diderot 81-33 


Adresse Télégraphique 
Pyrofour Paris 30 


R. C. Seine 232.358 B. 


PRESTATIONS 
EN NATURE 


Four à Electrodes “RUSS” pour l’ 


mA) 


x 
A 


À INDUCTION : pour la 
fusion : laiton, brome, 
cuivre, maillechort, nickel, 
or, argent, etc... 


À ELECTRODES : pour la 
fusiondel'acier, dela fonk, 
des alliages de fer, k, 


A RÉSISTANCE : pour la 
fusion des métaux léger 
(aluminium, plomb, zinc, 
étain, antimoine, etc.) 
pour le recuit, la trempe, 
la cémentation, le revenn. 
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FOURS SPÉCIAUX 
| SUR DEMANDE 
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À « . + 
+ Gé 7 eSa T; 

+ + À PAR 


acier, d'une capacité de 500 kg- 
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499 2160 livres sterling alors qu’en octobre, cet excédent a 
été de 894324 livres sterling. 

La valeur des exportations de matériel électrique, qui, 
tomme nous venons de le dire, s’est élevée en octobre 1928 
à 1 545122 livres, est en augmentation de 6654 livres par 
rapport au mois de septembre. Cette augmentation est 
enliérement due aux exportations de machines électriques 
comprises daps les rubriques 9, 10 et s1 du tableau ci- 
dessous ; elle s'élève, pour cette catégorie de marchandises, 
à 102710 livres. Il y a eu, par contre, décroissance de 
g 000 livres pour les appareils électriques dont le détail est 
donné dans les rubriques 1 à 8. Par rapport au mois d’oc- 
lobre 1927, il y a eu augmentation, en octobre 1928, pour 
une valeur de 67 125 livres sterling, et le total pour les dix 
premiers mois de l'année 1928 est en augmentation de 
100 326 livres par rapport à la mème période de l'année 
1927. 

La valeur des importations en octobre 1928 a été de 
00 798 livres sterling. en accroissement de 171 j8o livres 
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par rapport à celles de septembre 1928 et de 43 101r livres 
par rapport à celles du mois d'octobre 1927. 

La valeur du groupe des machines (rubriques g, io et 11) 
présente en octobre 1928, une plus-value de 55675 livres 
en comparaison avec septembre de la mème année. 

Pour les dix premiers mois de l’année 19328, il y aaugmen- 
tation de 398550 livres par rapport à la mème période de 
l’année 1927 eten octobre 1928 par rapport à octobre 1° 27. il 
ya aussiune augmentation qui s'élève à 3 ro1 livres sterling. 

La valeur des réexportalions en octobre 1928 a été de 
21397 livres sterling. en diminution de 4 498 livres par rap- 
port àseptembre 198 et de 602 par rapport à octobre 1927. 
Il y a cependant augmentation de 44 056 livres sterling pour 
les dix premiers mois de l’année 1928 parrapport à la même 
période de l'année 1927. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des importations, 
des exportations et des réexportalions pendant le mois 


d'octobre 1928. 


1. Marchandises et appareils électriques non dénommés..... 
2. Câbles et conducteurs isolés......... PR Te EEES 
3. Lampes à incandescence.......................... POTIUS 
4. Lampes à arc et accessoires. .............................. 
5. Piles et accumulateurs................. Noise, 
6. Compteurs et instruments de mesure..............., ..... 
g? Charbons....... HE E RE Ea RS EE 
. Tableaux de distribution.................,.......,....... 
9. Machines électriques (non énumérées)..................... 
10. Moteurs de traction.......... RS T E EE 
11. Autres moteurs et générateurs...... E aa EEEa S RO a a 
12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques............ ie 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 


14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 


Totaux........ c. ...» 2.5. 9 E a 


Exposition internationale de Liége : Appel aux 
savants et ingénieurs français. — L'Exposition internatio- 
nale qui se tiendra à Liége, en 1930, comprendra, non 
seulement une exposition des machines et produits de 
la grande industrie, mais aussi une exposition concer- 
nant les sciences relevant de l'art de l'ingénieur et du 
médecin. | 

M. Ch. Hémarilinquer, directeur de l'Ecole Scientia, a été 
Chargé par M. Charléty, recteur de l'Université de Paris, de 
l'organisation de la Section scientifique française à cette 
exposition ; il fait appel aux savants et ingénieurs francais 
pour lui permettre de réaliser la tâche qui lui a été confiée 
el, dans ce but. il vient d'adresser à la Socitté française de 
Physique la lettre suivante : 


Je n'ai pas besoin d'insister auprès de vous sur l'intérêt 
national qu'il y a. pour nous tons, à faire un effort aussi 
considérable que possible pour que la Société française de 
Physique occupe. à cette exposition, la place qui lui est due. 

Nous nous devons à nous-mêmes de faire ressortir aux 
yeux des étrangers le rôle considérable joué par des savants 
français dans toutes les branches des connaissances scienti- 
fiques et, nous considérant comme les héritiers des Pascal, 
des Descartes, des Lavoisier, des Ampère, des Pasteur, nous 
ne devons pas risquer de paraitre diminués el de baisser 
Pavillon devant nos rivaux. 

1 y a donc, je le répète et j'y insiste, un gros effort 
à faire pour que cette exposition soit digne de la France, de 


RÉEXPORTATIONRS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


EXPORTATIONS 
livres sterling 


228 062 141 098 8 305 
235 02 92 593 959 
58 075 25 78I 694 
930 4 640 5 
107 397% 114 859 665 
35 271 27 695 1 132 
552 9 845 110 
3 817 145 
328 227 153 324 8 585 
44 076 
188 831 
57 155 4 179 
35 825 
220 37I -6 055 S12 
1 545 122 650 -98 21 397 


son passé el de son présent, et il n'est pas trop tôt pour 
nous organiser et pour préparer avec ampleur cette mani- 
festation. | 

Conformément au programme dressé par le Comité exécu- 
tif belge, le Groupe des Sciences, Groupe A du programme, 
doit présenter les travaux intéressants de nos laboratoires, 
les expériences de recherches, les méthodes d'enseignement. 
En ce qui concerne plus particulièrement la Physique. nous 
devons réaliser à Liège. en plus grand si possible, ce que 
nous avons fait à Paris en 1923, pour le cinquantenaire de 
la Société de Phy-ique: une exposition vivante, groupant les 
collectivités et les individualités. présentant des expériences 
claires, séduisantes, des conférences intéressantes. 

Je suis persuadé que la Société de Phvsique tiendra 
à honneur de garder son rang en celte orcasion et que ses 
membres seront nombreux à figurer parmi les exposants. 

J'ajoute que le Comité belge nous pre<<e pour connaitre 
au moine approximativement la surface que nous désirons 
occuper et je compte sur tous nos collègues pour me faire 
parvenir leur adhésion et les renseignements nécessaires 
d'ici la fin de l'année ou au 15 janvier au plus tard. à 
l'adresse suivante : Organisation de l’Exposilion de Liège. à 


la Sorbonne, Paris (56. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — LA PROPULSION ÉLECTRIQUE 
DES NAVIRES. — La question de la propulsion électrique des 
navires est une de celles à l'ordre du jour, et ce mode de 
propulsion ne semble pas avoir rencontré jusqu'ici une 


[CAN NITE & c insu ATORS 
EMPIRE WORKS. 
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MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées el 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traclion. Mica clair pour condensateurs de magnélos. 
pour poêles. Poudre de mica, etc. 

MICANITE Micanite à mouler. Micani!e pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toules 
dimensions. 


PAXOLIN  Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, ete. 
ISOLANTS  huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque « EMPIRE », Toiles, papiers, soies el 
rubans huilés (biais ou droit fil). 
LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE. VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 
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AGENT POUR LA BELGIQUE 


M. MARTINOT, 18, rue Aumairo, Paris (3°) | H.POWIS  TENBOSSGHE, 40, B. d'Amers, mu 


Télépb. : Tarbigo 85-01 
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grande faveur en Angleterre. Aussi pensons-nous intéres- 
sant de signaler d'après « The Electrical Review » du 
16 novembre 1428 que le nouveau paquebot de 60 000 t de 
la White Star Line, en construction à Belfast, serait muni 
de la propulsion Diesel-électrique. La puissance développée 
sur les hélices serait de 180000 ch ce qui correspond, en 
tenani compte du rendement des moteurs de réserve à pré- 
voir et des machines auxiliaires. à une puissance totale í ins- 
tallée en moteurs Diesel, de 280 000 ch. 

D'après « The Electrician », la Cunard Line, pour ne pas se 
se laisser distancer, mettrait elle aussi en chantier un 
paquebot qui serait aussi à propulsion électrique mais 
dn système turboélectrique. ll y a lieu de remarquer que 
ces décisions marquant une orientalion en faveur de la pro- 
pulsion électrique ouvriraient en même temps une ère 
de nouveaux débouchés importants pour toute l'industrie 
électrique. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Gironde. — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest a obtenu l'autorisation 
d'établir une dérivation aérienne de 13000 v, destinée à 
alimenter le secteur de « la Bigueresse », commune de 
Quinsac. 

Seine-el-Oise, Oise. — La Société du Nord-Est parisien a 
obtenu l'autorisation d'établir : 

° Un branchement souterrain à 15 000 v, destiné à ali- 
menter le poste de transformation de la Société l'Ebauchage 
électrique, commune de Sevran; des canalisations aériennes 
à 15000 v dans les communes de Bonneuil, Goussainville 
(alimentation du poste du lotissement du domaine de la 
Grange-des-Noues); de Montmorency à Soisy ; 

2° Une canalisation aérienne et souterraine à 15000 V 
destinée à alimenter les postes de transformation commu- 
naux dits du Chesnay et de Maison-Blanche à Gagny; 

3° Une canalisation aérienne à Go 000 v, pour courant 
triphasé à 50 p:s. en vue de relier Puiseux (Seine-et-Oise) 
à Beauvais (Oise) par Trie-Château-sur-Oise. 

Seine-el-Marne. — La Société Electricité du Nord-Est 
parisien a obtenu l’autorisation d'établir trois branchements 
destinés à alimenter en énergic électrique à haute tension 
les postes communaux de Vaires-sur-Marne. 

Haule-Vienne. — La Société d’Electriciié de Limoges a 
obtenu l'autorisation d'établir une ligne de raccordement 
entre Limoges et Le Palais en vue de relier son réseau à 
celui de la Société des Forces motrices de la Vienne. 


PROJET D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des con- 
férences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du Con- 
trôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes de : 


Aveyron. — Viales du Pas-de-Jaux. 

Calvados. — Molay et Littry (extension des réseaux), 
Htlot-en-Auge et Pré-d'Auge ; Pulot-en-Auge et Castillon- 
en-Auge. 

l'urrèze., — Bort. 

Urôme. — Chantemerle-lès-Grignan, Malissard, Monté- 
lier, Monmeyran. 

Eure-cl-Loir. — Bailleau-sous-Gal'ardon, Belhomert. 

Gironde. — Ambès. | 

Loire (Haule-). — Loudes, Saint-Jean-de-Nay, Le Vernet. 

Lozère. — Marvejols. 

Manche. — Guilberville. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


=== T. XXIV. — N° 24. — 187 B 


Marne.— Sarcy et Venteuil. 
Rhône. — Teluyers. 

Savoir. — Saint-Alban-d’'Hurtières. 
Seine-et-Marne. — Sept-Sorts. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES FRAN- 
ÇAISES PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE 1928. — Les houillères 
francaises ont produit, pendant le mois d'octobre 1928, 
4 7o1 381 t pour 27 jours ouvrables, au lieu de 4 266 158 t 
en septembre, pour 25 jours ouvrables. (Voir Bulelin 
R. G. E., i0 novembre 1928, t. xx1v, p. 147 B). 

La production journalière moyenne marque la progres- 
sion habiluelle, à cette époque de l'année. Les effectifs 
inscrits. en diminution continue depuis le début de l'année 
1927. se sont quelque peu relevés au cours du mais. 


Production journalière  Effevtif 

moyenne, en tonnes. inscrit. 

Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1925......... 160 445 311 991 
Janvier 1926......... 170 048 315 204 
Janvier 1929......... 185 179 333 151 
Janvier 1928......... 150 263 316 130 
Septembre 1928... 170 646 295 097 
Octobre 1928........ 1794 123 295 316 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 110 989 t est en excé- 
dent de 19 692 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 4 696 t par 
jour ouvrable reste inférieure de 154 t au chiffre d'avant- 
guerre. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 155 685 t, une extraction journa- 
lière en progrès de 19 538 t sur la situation de 1913. 

Les houillères lorraines ont, en qutre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 18 440 t par jour de travail. 

La production de coke mélallurgique dans les cokeries 
des houillères françaises s’est élevée, en octobre, à 386 229 t. 
dépassant de plus de 140090 t le chiffre mensuel moyen de 
lyi 3. 


Transports et communications. — LE « FONDS 
COMMUN DES RÉSEAUX DE CHEMINS DE FER. 
séance de la Chambre «des Députés de l'après-midi du 
samedi 1°" décembre 1928, le ministre des Travaux publics 
a donné à ce sujet ( Débats parlementaires, p. 2131) les ren- 


seignements suivants : 


« La convention de 192: institue la solidarité financière 
des réseaux. Elle a créé nn fonds commun dans lequel, en 
fin d'année, viennent se déverser, si je puis dire, et se 
combiner les excédents de recettes et les déficits des 
réseaux. [l a ćté convenu que, de 1421 à 1926, ce ne serait 
pas le fonds commun, mais PEtat, qui supporterait la 
charge des insuffisances globales de l'exploitation, mais 
qu'à partir du 1° janvier 1927, fonds commnn aurait 
à supporter à lui seul le< déficits ou bénéficierait des 
excédents. 

» De 1921 à 1925, le fonds commun a Clé le « trou » 
commun, puisqu'au total. à fin 1925, on a constaté un déficit 
de 5 milliards et demi. 1] a fallu, pour combler ce déficit, 
recourir à l'emprunt. 

» L'annuité d'intérêt et d'amortissement de ces emprunts, 
annuité que vous allez retrouver d'année en année, comme 
donnée constante du problème, est de 490 millions. 

» Si, en 1926, il y avait eu encore déficit, cette annuité 
eùt été arcrue, et c'est l'Etat qui aurait dù la supporter. 
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» Par bonheur — c'était la conséquence presque automa- 
tique de notre crise financière de 1926, de la dévalorisation 
du franc, et c'était un résultat plus apparent que réel — 
l'année 1926 a procuré un excédent de recettes. Cet excédent 
fut de 570 millions. 

» À quoi servit-il ? D'abord à payer l'annuilé de 490 mil- 
lions, PEtat n'ayant pas à intervenir, puisque le fonds 
commun n'était pas déficitaire, et qu’il restait un solde dis- 
ponible, pour l'avenir, de 80 millions. 

» L'envol de 1926, conséquence des crises du change et de 
la grève anglaise, fut de très courte durée. 

» En 192:7, nouveau déficit de 260 millions, que les 
8o millions d’excédent de l'année précédente viennent 
amortir, en sorte que ce déficit est ramené à 170 millions, 
auxquels il faul que nous ujoutions. comme nous allons le 
voir maintenant chaque année, les {go millions qui forment 


l'annuité constante des 5 milliards et demi de la période 


1921-1925 En sorte qu'en 1927, le déficit total a été de 
660 million. 

» Pour que 1928 puisse voir l'équilibre, il faudrait donc un 
excédent de recettes de 650o millions correspondant à ce que 
je puis appeler le déficit initial pris en charge au début de 
l'année, augmenté de 490 mnillions, soil 1 150 millions. 

» L'année 1928 va-t-elle nous donner ces 1 150 millions ? 
Non. Mais — et cela montre bien qu'il faut se défier des pro- 
noslics — malgré les prévisions pessimistes qu’on avait for- 
mulées sur le rendement de 19°8, il se trouve — et nous 
devons nous en réjouir — que 1928 aura élé une bonne 


année : 


LES IMPÔTS FRAPPANT LES TRANSPORTS PAR CHEMINS DE 
FER. <- D’après les renseignements fournis par le ministre 
des Travaux publics au cours de la séance de la Chambre des 
Députés indiquée dans Ja note qui précéde, le montant total 
des impôts perçus sur les transports par chemins de fer, 
qui n'était que de 126 millions de francs en 1913, dépassera 
2300 millions de francs pour l'exercice 1928, malgré la 
réduc'ion appliquée depuis le 1°" mars 1928. 

Cette somme n'est d'ailleurs pas la seule que l'exploitation 
des chemins de fer rapporte au budget de l'Etat. 11 faut, en 
effet, y ajouter environ 1 milliard de francs provenant des 
impôts <ur les actions et obligations émises par les réseaux. 
D'autre part. il convient de tenir compte des économies que 
réalise l'Etat du fait de la gratuité des transports des ser- 
vices postaux et des services pénitentiaires. 


NOUVELLE FORMULE POUR LE DÉPOT DES TÉLÉGRAMMES EN 
COMPTE : LES TÉLÉGRAMMES-TICKETS. — Depuis le 16 no- 
vembre 1y2X, les télégrammes déposés en compte, c'est-à- 
dire ceux dont la taxe est portée au débit d’un compte spé- 
cial télégraphique ou du compte courant postal de l’expédi- 
teur, peuvent. dans les grands bureaux désignés à cel effet 


par les directeurs régionaux, être rédigés sur des formules 


spéciales. dites « télégrammes-lickets ». 

Ces formules, qui seront mises à la disposilion des usa- 
gers dans les mêmes conditions que les formules ordinaires 
el qui peuvent également être établies par les expédileurs, 
comportent deux parties, le télégramme proprement dit et 
le ticket séparés par une ligne perforée. 

Les expéditeurs reproduisent sur le ticket, dans les 
cadres ad hoc. les indications qu'ils doivent porter sur le 
télégramme (nom du bureau de destination, voie, etc.), 
moyennant quoi, le préposé. après simple numérotage de la 
formule sépare les deux parties l'une de l’autre, garde par 
devers lui le ticket pour la comptabilité ultérieure, et 
envoie immédiatement le télégramme sur le poste de trans- 
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mission, les opérations de taxation ayant lieu seulement 
après la transmission du télégramme. 

Cette facon de procéder, déjà avantageusement appliquée 
au bureau de Paris-Bourse, permet de réduire au minimum 
le délai qui s’écoule entre le moment du dépôt des corres- 
pondances télégraphiques au guichet et celui de l’arrivée de 
ces correspondances sur les appareils de transmission. 

A noter que l'intervention des usagers pour la rédaction 
du ticket pourra se réduire à l'apposition sur ce ticket 
d'une simple griffe, cachet on marque distinctive permet- 
tant d’imputer la taxe au compte qu’elle concerne. 


Economie industrielle et sociale. — LE Mouve- 
MENT DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN NOVEMBRE 1928. — 
L'indice des prix de gros publié par la « Statistique générale 
de la France » avait marqué au cours des derniers mois 
quelque hésitation et se retrouvait finalement en octobre au 
même niveau qu’enaoût (Voir Bulletin R. G. E., 24 novembre 
1928, t. 2x1V, p. 164 B). En novembre, il subit une hausse 
sensible. 

De 630 fin octobre l'indice général des prix de gros passe 
à 639 fin novembre (base 100 en juillet 1914). Cette augmen- 
tation vise à la fois les produits nationaux, dont l'indice 
partiel s'élève de 624 fin octobre à 631 fin novembre, et les 
produits importés, dont l'indice partiel monte de 642 fin 
octobre à 653 fin novembre. 

D'un autre point de vue, la hausse concerne surtout les 
denrées alimentaires (595 en novembre contre 583 en octobre). 
Toutefois,les malières industrielles y participent aussi, mais 
pour une plus faible part (678 en novembre contre 672 en 
octobre). 

Parmi les denrées alimentaires, ce sont surtout les aliments 
animaux qui sout en progrès marqué (de près de 6 pour 100 
par rapport au mois précédent). Les aliments végétaux sont 
à peu près slationnaires, les denrées coloniales en baisse. 

Enfin, parmi les matières industrielles, ce sont principa- 
lement les minéraux et métaux et les texliles qui sont en 
progrès. 

Le tableau ci-dessous donne Île détail des indices établis 
pour le mois de novembre, comparés à ceux des deux mois 
précédents (les chiffres d'octobre et de septembre étant 
définitifs et ceux de novembre provisoires). 


Ar- Fin Fin Fin 

ticles. nov. octobre sept. 
Indice général........ (45) 639 630 633° 
Produits nationaux... (29) 631 624 623 
Produits importés..... (16) 653 642 649 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 595 583 590 
Aliments végétaux.... ( 8) 6o01 597 587 
Aliments animaux.... ( 8) 580 550 543 
Sucre, café, cacao.... ( 4) 614 625 707 
Matières industrielles : | 
Enusembhle......... ... (25) 678 672 671 
Minéraux et métaux.. ( 7) 613 596 594 
Textiles!........ sers (10) 901 749 739 
Divers ............... (12) - 668 672 675 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS ET EN FRANCE, EN 
NOVEMBRE 1928. — L'indice des prix de détail a continué la 
progression de hausse que nous avions déjà enregistrée 
précédemment pour le mois d'octobre (Voir Bulletin R. G. E., 
24 novembre 1928. t. xxv, p. 164 B). 

En effet, d'après la « Statistique générale de la France », 
de 5; fin aoùt, Pindice pondéré des prix de détail est passé 
successivement à 544 en seplembre, à 566 en octobre et à 
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1 ‚85 en novembre. L'augmentation, comme on le voit, atleint 
, $ pour 100 en trois mois. Sans doule faut-il voir là pour nne 
varge part l'influence de facteurs saisonniers; l'approche de 
’hiver provoque toujours une hausse de certaines denrées 
lait, œufs, beurre, légumes verls) qui tiennent une grande 


| ` place dans le budget familial. 
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ll faut noter toulefois qne la sécheresse excessive de 

i “été a pu contribuer à amplifier cette hausse saisonnière. 
| Nous reproduisons ci-dessons un tablean donnant pour 
Nes treize derniers mois, l'indice caractérisant les prix de 
Jétail pratiqués à Paris pour 13 denrées choisies parmi les 
produits de première nécessilé (pain, viande, lard, œufs, 
lait, fromage, pommes de terre, haricots, sucre, huile, 


pétrole, alcool à brùler) : 


NOVOHMIOPS HOT: La ser wes can, arte 500 

Décembre 1929.43 ‘ 523 

Janvier 1928.: psincen cas darries kena 530 

: Février 1928.......... ae E A 522 

e Mars 1938. ...................... eray 004 
ANT PONR RE Eu este ous 532 

Mai 19B asenaan ie de aaae 546 

Juin 1928 ....... A E E AEE 557 

E Jaillet ous sie lineuns Lada tae 549 
AOÛL- HO NS a aa eaa 540 

S Septembre 1428 .......... . ......... 534 
ne Octobre 1928.......... ..... 566 
2 NOVOMUPO OA. rames lune 585 


Pour la France entière (250 villes), les services de la Sta- 
listique générale ne communiquent pas de nouveau chiffre 
‘depuis celui de 536, fin août, que nous avons déjà publié. 


LE COÛT DE LA VIE EN FRANCE AU COURS DU TROISIÈME TRI- 
sw MESTRE 1928. — Voici les derniers indices arrêtés par 
quelques-unes des commissions régionales chargées d'éva- 
luer le coût de la vie dans les grandes villes francaises : 
Marseille. — Indice général en août 1928 : 63; (631 en 
= juin), alimentation scule : 663 (651 en jnin). 
= Bordeanx. — Indice général en septembre 1928 : 603 (694 
en juin), alimentation seule : 675 (663 en juin). 
Rouen. — Indice général en octobre 1928 : 5;8 (514 en 
mai), alimentation seule : 560 (513 en mai). 
Nancy. — Indice général en novembre 1928 : 522 (514 en 
+" août), alimentation seule : 568 (559 en aoùt). 
Dijon. — Indice général en novembre : 614 (603 en sep- 
:". tembre), alimentation seule : 79 (665 en septembre). 


Ta 


; REMARQUES AU SUJET DES INDICES DES PRIX DE GROS ET 
” DES PRIX DE DÉTAIL EN NOVEMBRE 1928. — Les augmenta- 

lions que présentent ces indices, lorsqu'on les compare à 
ri ceux du mois précédent, ont été l'objet, dans « La Journée 
industrielle » du 10 décembre, d'un article de M. C.-J. Gi- 
£noux ; Voici quelques passages de cet article. 


Les indices de la Statistique générale de la France, 
publiés ci-dessus, révèlent une légère augmentation des 
prix de gros et une hausse plus sensible des prix de détail. 
L Les prix de gros s’établissent à 639, ce qui est exactement 
l'indice du moise juin dernier, et demeurent fort en desg- 

* Sous du record de juillet 1926 (85 í points). L'indice 505 donné 
pour les prix de détail de novembre à Paris correspond à 
l indice de février 1923, fort loin aussi de l'indice record 628 
qui retlélait en novembre 1926, avec le décalage d'usage, la 
Violeute poussée des prix de gros en juillet précédent. 

Ces simples rapprochements montrent l'absurdité des 
reproches adressés, dans un but tout politique, aux gouver- 
nements au pouvoir depuis juillet 1926 d'avoir été ou d'ètre 
encore des fauteurs de « vie chère ». En réalité, à la date 

| ci-dessus a commencé une baisse qui s’est poursuivie jus- 
qu en octobre 1947 pour les prix de gros et pour les prix de 
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détail jusqu'au mois suivant. Après quoi nous avons enre- 
gistré une reprise, mais il est bon de noter que, pour les 
prix de gros, l'indice de novembre est inférieur à celni de 
mai dernier (646). ! 

On constate également que la stabilisation n'a pas as, sur 
les prix de facon très sensible, puisque l'indice de zros du 
mois dernier coiucide exactement avec celui du mais où fut 
effectuée la réforme monétaire. La hausse de l'indice de 
détail tient probablement à une reprise d'activité en cette 
saison de la consommation ; elle lient surtout à la composi- 
tion de Pindice basé au principal sur le prix des denrées 
alimentaires ; or, aux prix de gros, ces dernières sont en 
hausse de 12 points et mème de 30 points en ce qui concerne 
les produits animaux. L'influence des mauvaises conditions 
agricoles de l'été dernier est ici sensible. 

On doit enfin observer que le mouvement ascendaut des 
prix ne parail pas en ce moment un phénomène national. 
En novembre, la hausse des produits importés a été supé- 
rieure à celle des produits nationaux (11 points contre 7). 
Bien que la composition des indices ne permette pas de 
comparaisons absolument exactes, nos prix indigènes se 
mainliennent d’ailleurs encore constamment en dessous des 


prix étrangers. 

En résumé, le mouvement des prix ne présente aucun 
caractère exceptionnel : il reflèle, encore une fois, de 
médiocres conditions agricoles pour l’année en cours, une 
légère tension des prix mondiaux, une reprise de l'activité 
surle marché intérieur. L'évolution de indice des prix de 
gros ne parail pas indiquer que la poussée actuelle puisse 


ètre très forte. 


Sociétés. Groupements. -- ASSOCIATION AMICALE DES 
ANCIENS ELÈVES DE L’ Ecore BREGUET. — Celte association a 
donné, samedi derrier 8 décembre 1928, un bal au bénéfice 
de sa caisse de secours el de ses œuvres, dans les salons de 
l'Hôtel des Arts-et-Méliers, g bis, avenue d'léna. 

Celte soirée était placée sous la présidence de M. Eck, 
président du conseil d'administration de l'Ecole Breguet. 
Les invités étaient reçns par M. Faust, directeur de l'Ecole, 
et M. Thébault, président de l'Association amicale. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. -— SOCIÈTÉ ÉLECTRIQUE pu 
NoxD-Ouesr. — D'après une inserlion au « Bulletir: des 
Aunonces légales obligatoires » du 10 décembre 1928, 
page 1524, celte société, dont le siège est à Paris, g. avenue 
Percier, va procéder à l’émission d'un nombre maximum de 
20000 Obligations d'une valeur nominale dei 0o00 fr eha- 
cune, rapportant un intérêt annuel de 5,5 pour 100. soit 
55 fr par titre. payable par moitié les 15 juin ct 15 de- 
cembre de chaque aunée, et créées jouissance du 1° qé- 
cembre 1928. 

L'amortissement de ces obligations s'effectuera dans une 
période de quarante années au plus, commencant le 15 dé- 
cembre 1928, soit au pair, conformément au tablean damor- 
tissement qui sera imprimé sur les titres, au moyen de 
tirages au sort qui auront lieu le 1°" décembre au plus tard 
de chaque année. de 1929 à 1968, soit par ruchats en bourse 
au-dessous du pair, compte tenu de la fraction courue du 
coupon, qui se subslilueront au remboursement au pair de 
tout ou partie des titres dont l'amortissement est prescrit 
par le tableau imprimé sur les titres. 

La société se réserve, en outre, la faculté à toute époque 
de procéder à l'amortissement anticipé de tout ou partie de 
ces obligations, soit au pair, à une échéance de coupon, 
moyennant un préavis antérieur de trois mois au moins à 
Ja date de cette échéance à publier dans le « Journal offi- 
ciel » de la République francaise et dans un journal d'an- 
nonces légales de Paris, soit par rachats en bourse au-des- 
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sous du pair, compte tenu de la fraction courue du coupon. 
En cas de remboursement partiel au pair, il sera procédé 
par voie de tirage au sort antérieur de quinze jours au 
moins à la date fixée pour le remboursement et les titres 
ainsi amortis par anticipalion viendront en déduction des 
amortissements les plus éloignés prévus par le lableau. 

Le payement des coupons el le remboursement des litres 
seront effectués nets de tous impôts francais présents et 
futurs. exception faite de la taxe de transmission, dont le 
montant sera déduit du payement des coupons des titres 
au porteur, comme le rend obligatoire l'article 19 de la loi 
de finances du 30 juin 1923. 

Le droit de transfert des litres nominatifs ainsi que le 
droit de conversion du nominatif au porlenr seront à la 
charge des propriétaires des titres. 

Au cas où la Société électrique du Nord-Ouest émettrait 
d'autres bons ou obligations. il ne pourra leur être concédé 
aucun droit de priorité ou privilège par rapport aux pré- 
sentes obligations. 


SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES DE TRANSPORTS DE FORCE ET DE 
Travaux PUBLICS. — Une assemblée extraordinaire tenue 
récemment, a régularisé l'augmentation du capital porté de 
rà 2 millions de francs par l'émission. à 145 fr, de 10000 ac- 
tions nouvelles de 1o0ofr. 


. SOCIÉTÉ DU Gaz Er pe L'EceCTRiCiTÉ be MARSEILLE. — 
Une asseniblée extraordinaire tenue récemment, a autorisé 
le conseil à procéder en une ou plusieurs fois. à l’émission, 
pour le compte de l'exploitation de la régie, d'un emprunt 
Par obligations d'un montant nominal maximum de 
4000000 fr, destiné notamment au remboursement éven- 
tuel du solde des obligations à 6,5 pour roo et à l’achat d’un 
terrain choisi pour l'agrandissement éventuel de l'usine à 
gaz, le solde disponible devant être consacré à l'extension 
des caualisations de distribution. 

La résolution de l'assemblée générale du 31 mars 1924au- 
torisant le conseil d'administration à émettre, pour le compte 
de l'exploitation de la régie un emprunt par obligations 
d'un produit net de 7 Millions de francs. est annulée. 


COMPAGNIE Du SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VOUTES D'ALGER. 
— Une assemblée extraordinaire, tenue récemment, a régu- 
larisé l'augmentation du capital social de 1 500 000 fr, par 
l'émission de 15000 actions de 100 fr portant le capital à 
3 millions de francs. 

_ L'assemblée a décidé que le montant de la prime d’émis- 
810n Sera notamment utilisé au remboursement d’une somme 
de ao fr sur le capital de chacune des actions nouvelles sous- 
crites, pour les mettre en conformité de situation avec les 
aclionsanciennes. Les statuts ont été modifiés en conséquence. 

Le but de cette augmentation de capital est de permettre 
à la société d’accroitre son activité, en particulier, dans le 
domaine électrique. D'autre part. des pourparlers sont en- 
gagés. en vue de la reprise d'un important secteur dans la 
région d'Alger. 

Une seconde assemblée, ayant à sou ordre du jour la mo- 
dification des statuts afin d'étendre l'objet social et d'auto- 
riser le conseil à porter le capital social à 10 millions de 
francs par tranches successives et sur ses simples délibéra- 
tions, aété, faute de quorum. reportée à une date ultérieure. 

— Une assemblée 
torisé le conseil à 
e de 31100000 fr, 
par la création 
lions de francs. 


SoctËTÉ INDOCHINOISE D ELECTRICITÉ. 
extraordinaire, tenue récemment, a au 
augmenter le capital jusqu'à concurrent 
en une ou plusieurs fois, pour le porter, 
d'actions de numéraire, au total de 50 mi 
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L'assemblée a voté la modification des statuts en consé- 
quence et a autorisé le conseil à procéder immédiatement à 
la réalisation d'une première augmentation de 11100000 fr, 
sur laquelle 10500000 fr d’actions nouvelles seront réservés 
aux actionnaires et 60000 fr inis à la disposition du conseil 
d'administralion. 

Le rapport indique que celte augmentation a pour objet 
de faire face aux frais d’édification d'une nouvelle usine 
thermique à Ilanoï, suivant les conditions du contrat passé 
avec la ville en 1928. La transformation de l'usine actuelle 
en station de conversion du courant triphasé en courant 
continu sera également réalisée. 


Divers. — ELrcrro-CaBce. — L'assemblée ordinaire 
tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 
1927-1928, clos le 3o juin dernier, présentant un bénéfice 
brut de 42241 394,74 fr et un bénéfice net de 894023:,73 fr, 
ainsi que nous l'avons annoncé (Bullelin It. G. E.. 1°" dé- 
cembre 1928, t. xxiv, p. 173 B). Le total des amortissements 
pratiqués avant bilan s'élève à 304% 501.35 fr. 

Les actionnaires ont fixé le dividende brut à 5o fr par 
action À et 55 fr par action B, payable à partir du 10 janvier 
1929, à raison de nel: aclions A, 41 fr au nominatif et 
38,024 fr au porteur; actions R, 45,10 fr au nominatif et 
42,07 Ír au porteur. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE L’ARIÈGE. — Les comptes 
de l'exercice 1925-1928, clos au 3o septembre 1928, se 
soldent après un amortissement de 250000 fr, par un béné- 
fice net de 989053,61 fr, contre 1106 538 fr en 1926-1923. 
auquel vient s'ajouter un report antérieur de 1620:8,26 fr, 

Le dividende sera maintenu à 25 fr brut par action. 


L'ELecrriQue Du BLésois. — Une assemblée extraordi- 
paire tenue le 3 décembre a approuvé définitivement les 
apports faits à litre de fusion par les sociétés l'Union Elec- 
trique du Bassin moyen de la Loire, l'Electrique du Loir-et- 
Cher, l'Electrique de Touraine, et la Compagnie générale 
Electrique du Sud-Ouest. 

La nouvelle dénomination adoptée par l'Electrique du 
Blésois. à la suite ‘de cette fusion, est Union électrique du 


Centre. | 
Le capital a été porté de 500 000 fr à 33600 000 fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DU Suo-OuEsT. — Une 
assemblée extraordinaire tenue le 3 décembre 1928 a 
approuvé la fusion avec l'Electrique du Blésois et voté la 
dissolution anticipée de la société. 


BREVETS RÉCENTS 


d'un astérisque correspondent à des Dre- 
ts d'addition dont la délivrance a été 
plication de Varticle 11, paragraphe 7 
t 1844. Les brevets ne portant 
des brevets de quinze ans. 


Les numéros suivis 
vets ou à des certifica 
ajournée à un an par apphieu 
nouveau, de la loi du 5 juille 
aucune indication de durée sont 
Senorr ET Cig; Dispositif porle-balais en ma- 


SOCIÉTÉ ! ! 
; lynamos électriques, 


645 313. — 
K isolante pour moteurs ou í 


tière moulée 
20 décembre 1927. o 
37 320. — DUFOUR (R.); Perfeclionnements apporlés aux 
alea électriques, notamment à ceux à us a 
W installations à courants de haute e | ie 
propres à améliorer le facteur de puissance mn seaux, 
scembre 1927. | | a 
29 na a dite : SIBMENS UND Hasu AK. r 
omiwaude à distance d'un posle auxilia p 
cembre 1927. | g 
Perfectionnements aux dispositifs 
de courants à bi-lames 


647 32 
pour la col ] 
poste principal, 30 dé 

647 335. — Corstot (A.-P.); Tier 
thermiques de ruplure brusque 
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CELORON-Fibre est un isolant A | . se scie, se fraise facilement, 
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aux vapeurs acides. susceptible d’un poli incompsrable. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000 000 FRANCS 
i Registre du Commerce Seine Ke 27 997) 


56, rue du Fatübourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


satceusaspes 
Travaux publics Aménagement de chutes d’eau 
Adductions d’eau, Æ gouts Grandes transmissions d'energie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
; Gonstructions industrielles Réseaux de distribution d écergie 
Electrométallurgie Chemins de fer, Routes 
Æloctrochimie |  Tramways électriques urbsins 
Travaux maritimes, Canaux F Tramways électriques à courant monophsst 
Travaux hydrauliques - à haute tonsion 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départemertauz 
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mélulliqjues compensées par rapport la température ambiante. 
31 décembre 1927. 

047 339. — Société dite: SIEMENS-SCULCKERT\WERKE AK. ; Dispositif 
protecteur de cable avec uu ou plusieurs conducteurs auxi- 
liaires novés dans le câble, 5 janvier 1048. 

647 344. — Rexauir (L.): Perfectionuements aux pinces porte- 
électrodes, 5 janvier 1928. 


647 349. — Dires (J.); Procédés et dispositifs pour la transforma- 
tion des courants électriques, particulièrement des courants 
vibrés ou moudulés, en vue notamment de leur amplification. 
leur synthèse et leur analyse, 7 janvier 1928. 

047 355. — CLEMESSY (E.); Perfectionnements aux lampes élec- 
triques pour mines, 11 janvier 1923. 

647 365. — Lr Bece (A.), Rersovo (M.); Procédé pour soustraire 
les appareils électriques aux influences néfastes de J'ambianc.. 
et produits obtenus avec ledit procédé, 12 janvier 1928. 

047 366. — Nuso (H.-0.-H.); Commutateur 
12 janvier 1928. 

647 371. — Sanri (R.), Casanvr (dj: Détecteurs à cristal pour 
radiotransinission façonné en triode, 13 janvier 1928. 


automatique. 


047 372. — Sociéré ANONYME RÉUNIE DE LAMPES A INCANDESCENCE ET 
D ELectaiciTé ; Procédé de détermination de l'équivalent de ten- 
sion des courants électriques de tension variable, 13 janvier 
1928, 

047 393. — Société dite : Sismexs cyp HALSKE AK. Ges. ; Disposi- 
tion de connexion pour installations téléphoniques, 17 janvier 
1928. 


047 400. — Rucuos (J.); Nouveau conducteur électrique souple 
particuliċrement applicable à la constitution de cadres et 
antennes de télégraphie sans fil et aux installations inté- 
rieures, 17 janvier 1928. 

647 412. — Société dite : Msrnorocirax Vickers Ececrricaz Co Lro: 
Perfectionnements aux conducteurs refroidis par circulation 
de fluide pour fours à induction, 17 jauvier 1928. 
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6:7 439. — Société dite : Cowpacsig FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
RS Procébés Tuomsos-Horsrtox: Moyens de connecter des tubes 
à décharge électrique en série par l'intermédiaire de cristaux 
piézoélectriques, 18 janvier 1928. 


67 440. — Société dite : Compacte bes Lampes: Pholomètre à 
cellule photoélectrique, 18 janvier 1928. 


. — Société dite SOCIÉTÉ ANONYME Ifasier, ci-devant 
[L ATELIER Des TÉLÉGRAPUES oe G Hasiren; Dispositif d'appel auto- 
matique pour les installations de téléphone domestique, 
13 janvier t928 

647 446. — Société dite : BBirisu CONSOLIDATED [NvEsTMENTS Cor- 
PORATION Lib; Perfectionnements aux cellules pholvélectriques 
ou relatif aux dites cellules, 18 janvier 1928. 

647 452. — Société dite : Entcssos, Farixe gr Rosa (A.); Perfec- 
tionnementls aux circuils électriques pour bureaux centraux 
Léléphoniques, 18 janvier 1928. 


RÉUNIONS, CONFERENCES, etc 
Société des Ingénieurs civils de France : | 

Veudredi »1 décembre 1928, 20 h 30, Hôtel de la Société des 
ingenieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Assem- 
ble générale. Communication : Compte rendu de la situation 
pnanciere de la societe, par M. L. ve Cuassezour-LauBar, trésorier. 

Renouvellement du bureau. 

Société française de Physique : 

Vendredi 21 décembre 1928, 20 h 30, Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

f. Étude aux rayons X des orientations superficielles ou interfa- 
riales par la méthode de la goutte tangente (projections), par 
M. J.-J. TRILLAT ; 

IT. ln nouveau temporisateur rotatif de relais polarisé avec 
celeralion ou retardement variable à dislance el ses applications 
‘présentation d'appareils’, par M. A. Rio: 

HE Pinces et supports de laboratuire (présentation d'appareils), 
par M L. Duxoven. 


DESTE ac EE : s j TUTTTYTUYUYU,,D_ZZLDLEZEZEZ 
EXTRAITS DE LA SERIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat gén#ral de la Construction électrique. 


Se | 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 192: 


pour les travaux exécutés à partir du : 1°- janvier 1926 1° avril 1926 15 mai 1926 1°” août 1926 
Conducteurs électriques : Fils et cAbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) G) (a (1) (2) 
Lumière : 3e et ee colonics des n°5 58 à 98 et irr à 121...... 1,49 1,58 1,93 1,84 : 1,90 2,03 
Sonnerie : n° 2741) à 25411) et 29) à 29f11),,................... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
, Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous piciu : i 
Lumière et sonnerie........................,.. messes re. 1,33 1,46 à : I a nt 1, 79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de lu séri:. 1,28 : 127 1,2 1,30 1,2 1 g 1, 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre.....,.,,...... 1,19 1,26 1,27 1, 1,29 1,35 
sar ; ur les pri seri : #“janv. 1erfév. ier mars idéc. itrjanv. rer mars itr avril er juin 
Cuefficients a appliquer sur les prix de la serie 1926 °°} c 
wo les PAE exrcultes a partir du (3): 19a7 927 1927 1927 1928 1928 1938 1928 
Conducteurs électriques autres que sous plomb.....,........ 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 0,85 
[d. sous plomb : 3 8 8 i 
àre © nos 6 22 À [32 (3° be colonnes)..... 1,0ÿ 0,92 0,88 0,9 0,9 0,y 0,5 0,98 
F : n A di | zi f . Es EES | Te 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,8 0,98 0,98 
Apparetlluge : | 
roa B : n° 180 à avr et 333 à re ee Fe 2 26 ne 1e Se rt A 
a AEAN ni se pe os 1,20 1,15 1,15 1,15 1,13 1,10 1,19 1,19 
Autres articles de la gérir.................... Aia ni a a R ne 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre....... judo “17 , ; ; 7 y aie 
| RAS: ; e 6 2 | | 
Prix de l'heure à partir du : atr janvier 1926 a D O a 1er novembre 1926 
élémen- derègle- élémen- de règlement élémen- e règle- 
taires ment taires (1) (2 taires ment 
; 5,90 fr 4,25fr 6,25fr 6,60fr 4,75  J,6ofr 
: i TEn f 190 , ] , , 
Heurs d'ouvrier téléphoniste, monteur el ajusteur............ 3-5 j 5 5 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
td: MOUYPIErEICCERICIOn DOSeUR Es ss en i aiara 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 
Id d'aide électricien poseur............................... ' Po 
| i . er 1926. 
| (1) Les coefficients de la colonne (1) S uppii oD R ee ln A R vies i00. 
E oo A A du oo ot du rer décembre «pv, voir Bulletin R.G. E., 21 avril 1933, t. zrn, p. 129 B. 
D- y A. 
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Deux ordres de besoins... 
— Deux marques d'appareils. 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
Watimnètre Corsenhoince de hautes qualités de sensibilité, de 


de tableau, type D4kw. précision, de constance et de durée. 
Système  électrodynamique. | 

Précision 1,5 pour 100 de 

la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
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x SV | 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


I E a 
TŘ 


UATIÈRES UNITÉ 


samedi samedi 
1er déc. 1928 | 8 déc. 1928 différence 

RS à ne Āe 
Aciers profilés (!) 

Poutrelles 1 ordinaires, PN................. uses 100 kg 93 fr 93 fr o 

Poutrelles U ordinaires.................... "7 EAE 100 kg 98 98 o 

CORTE. nan dette een rie seeds 100 kg 97 97 o 

Largon platas Ua mu S ue 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

liv. Pari (es, a iurn ce uma ou EERE SETAS 100 kg 1 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° r disp. (en pence)............ liv. angl. 8 13,164 N15/16d[+ 1 8d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre................................. ES 50 kg 64 6,3 — 5 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen LÉ E ON E 100 kg 956,50 977 + 0,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2)........ 100 kg 934 984.50 |+ 0,50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (*). ...... 100 kg 1 247 1 247 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (3)............ 100 kg I e I o o 

, 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 545 1 54 o 

Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 9 120 9 120 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (?)........ 100 Le 2 200 2 790 o 
: lahke A on nie as 100 630 o o 

Email pour appareillage en tôle a AEE E EEE anses 100 Le 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris E E EE E A E OET 100 kg 3 195 3 020 — 195 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne 450 450 o 
zone 1 (Lyon)........,....,..... tonne 592,50 592,50 o 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne 605 605 o 

Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. tonne 595 595 o 
zone 10 (Lille) .................. tonne 595 . 575 o 

zone 13 (Paris). ................. tonne 610 610 o 

Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension....,............. 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. pour basse tension..........,,,..... 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : | 

qualité supérieure...,,..,................................ 100 kg 510 510 o 

~ qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 292,50 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en Pius) ssr astres 100 kg 1 275 1 280 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 160 1 165 + 5 
Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (è)... 1 mi 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 

Noir de fumée, liv. Paris Miss RU 100 ke 320 7 320 > o 
i aisseur 7/100 MM........... le mètre 4, 4,5 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (?) ) sp id be MM... linéaire 5,20 5,20 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 309 303 = @ 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état AÀ.......... DU ne E ee 1 kg 11,90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... kg 11,95 11,99 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... TEETE kg 320 320 o 
Tôle magnétique extra-Sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 
Verre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | i 

moyenne), pris à l'usine au détail E EA E T T 1 m? 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuille: d'une la caisse 

seule MERITE) (ees e a a e du ce eo de 40 feuilles 220 220 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)... oonan russes 100 kg 398,25 400,50 |+ 32,25 
a a L 2 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 1,20 .1,20 ° 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... { de variation 


mm 
Ed: 


0) Prix pratiq®és sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
} Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
( 


V Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
) Prix fixée par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


samedi samedi 
INDNX STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ŒUVRE | 1er déc. 1928 S déc 1928 différence 


A S E 
Industries électriques ot connexes de la Région parisienne. ....................... | 179 ° 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L’évolution et la situation actuelle de la métal- 
lurgie française. — La « Revue des Valeurs régionales » 
de la banque Renaud, de Nancy, vient de publier un article 
montrant que, malgré les difficultés qu'elle a dù surmonter 
pendant la période d'après-guerre pour se reconsliluer, la 
métallurgie française n’a cessé de progresser et que sa pro- 
duction, qui la plaçait au quatrième rang avant la guerre, 
n'est maintenant surpassée que par celle des Etats-Unis 
d'Amérique et celle de l'Allemagne. Voici un extrait de cet 
article : 


La France est riche en minerais de fer, et, comme on le 
sait, C'est notre Lorraine — « véritable bloc de fer et de 
sel » — qui compte pour la part la plus considérable dans le 


bilan de cette richesse. Pourtant l'industrie métallurgique, - 


où plutòt sidérurgique, française n’eut pendant longtemps 
qu'une activité très réduite. Les minerais lorraivs, en effet, 
sont phosphoreux, et cette circonstance défavorable aurait 
pu différer indéfiniment leur utilisation, en compromettant 
gravement l'avenir de notre pays, si les procédés Thomas 
et Martin n'avaient permis l'élimination du phosphore. 

Le développement de la métallurgie française date de 
l’adoption de ces procédés. Grâce à eux, notre région de 
l'Est devint rapidement un des centres sidérurgiques les 
plus actifs de l'Europe et du monde. 

En 1913, la France était au quatrième rang parmi les 
pays producteurs de fontes, et tout annoncait pour notre 
métallurgie une période de grande prospérité. 

La guerre créa, pour notre industrie du fer et de l'acier, 
uue situation des plus pénibles. Dès le début, nos bassins 
lorrains tombèrent aux mains de envahisseur, avec leurs 
mines et leurs usines, qui, après avoir élé utilisées contre 
nous par lennemi, ne nous furent rendues que dévastées et 
inexploitables pour de longues années. 

h fallut donc faire face, la tourmente terminée à leur 
reconstitution; d'autre part, les usines de l'intérieur, qui 
travaillaient pour la défense nationale, durent songer à 
reprendre leur ancienne fabrication, ce qui ne s’accomplit 
pas Sans une réadaptation difficile. La France bénéficiait, il 
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alsacienne-lorraine. Mais, à larmistice, ce n'était guère 
qu'un apport fictif, car les mines et usines des provinces 
recouvrées, ayant brusquement perdu leurs débouchés 
allemands, ne s’en étaient pas encore créés à l'intérieur. 

Néanmoins, et malgré la destruction des houillères Ju ` 
Nord, la métallurgie francaise retrouva rapidement sa pros- 
périté, en dépit même de la cessation des arrivages de 
charbons de la Rhur, qui ne fit que ralentir un instant son 
activité renaissante. 

On était alors en 1924, c'est-à-dire au moment où Ja 
dévalualion du franc commenca à s’accentuer. Cette situa- 
tion précaire du change, par ailleurs si fâcheuse, eut du 
moins pour résultat immédiat de donner un essor consjcé- 
rable à nos exportations, en parliculier à celles de la métal- 
lurgie, et les chiffres d'affaires de nos sociétés en furent 
favorablement impressionnés. Chose encore plus remar- 
quable, la revalorisation brusque de notre monnaie, qui 
s'accomplit à la fin de 1926, n'enraya pas d’une façon sen- 
sible ce mouvement ascendant, comme on pouvait légitime- 
ment le craindre. Il était cependant à redouter que l'exer- 
cice 1927 fùt morne au point de vue des achats à l'intérieur, 
la clientèle ayant constitué largement ses stocks, l'année 
précédente, pour se prémunir contre la crise monétaire. 
Mais aucun de ces fâcheux pronostics ne se réalisa dans 
l'ensemble, et 1927 reste une année fort honorable dans 
l'histoire du développement de nos transactions mélallur- 
giques. 

Cette facilité à s’adapter aux à-coups les plus dangereux 
qu'ait jamais enregistrés peut-être l’histoire d’une nation, 
marque en faveur de la métallurgie francaise, et principa- 
lement de la métallurgie lorraine, une vitalité pour ainsi 
dire intrinsèque, indépendante des événements, annoncia- 
trice dune rénovation durable. Il faut reconnaitre, comme 
cause primordiale de ce « redressement français » qui pro- 
voque toujours, rhez nos rivaux, un étonnement nuancé 
d'admiration, l’énorme travail de reconstitution accompli 
courageusement dans nos usines sinistrées ; reconstitution 
intelligente qui ne s'est pas bornée à la réfection pure el 
simple de ce qui existait, mais qui aboutit à la transforma- 
lion complète des procédés d'exploitation des mines ct 
usines, et à la recherche incessante et fructueuse de nou- 


veaux débouchés. 


est vrai, d'un apport nouveau et précieux : la métallurgie : 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de la Société française de Physique 
ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (vint). — RéÉpacrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (v°) 
Abonnements d’un an: FRANCE, 150 fr; ÉTRANGER, ‘7 dollars U.S.A. et 7,50 dollars U.S. A. suivant conditions postales ; 


f 


LE NUMÉRO, 15 fr. 


Année 1920, de juillet à décembre inclus : 50 francs, frais de port en plus. 
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Les résultats sont tangibles et peuvent se traduire élo- 
quemment par quelques chiffres. En 1913, la France pro- 
duisait 5 207 307 t de fonte: cette production est montée, 
en 1926, à 9 392917 t. Pour l'acier, la progression, sans 
être aussi considérable, apparait cependant aussi comme 
tres sensible, puisque la production est passée de 4 mil- 
lions 686 866 t en 1913, à 8 386 29 t en 1926. 

Bien que l’on ait constaté, en 1927, un très léger fléchis- 
sement sur ces chiffres, pour la fonte comme pour l'acier, 
— et ce fut là le seul effet des fluctuations de notre mon- 
naie — on peut affirmer que la situation présente est très 
favorable, et que les résultats obtenus par des efforts éner- 
“iques, en 1925 et 1926, nous restent définivement acquis. 

L'avenir de la métallurgie francaise s'affirme donc plein 
de promesses. Elle a traversé victorieusement une crise 
qui, selon toutes prévisions. ne se produira plus de long- 
temps avec la mème acuité. Et cette position raffermie tire 
encore un élément important de stabilité dans les accords 
tels que « l'entente internationale de l'acier », véritable 
statut international de répartition de la production sidérur- 
rique, et qui a rapproché les usines francaises, luxembour- 
“eoises et allemandes en vue de leur intérêt commun. Ainsi 
~e trouvent éliminées, dans toute la mesure du possible, 
les principales causes de luttes à l'exportation, et cette 
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canalisation de la concurrence est une garantie de prospé- 
rité pour toutes les parties contractantes, sans oublier les 
consommateurs qui ont le même intérêt que les producteurs 
à la stabilité des prix. 

Ainsi, nos sociétés métallurgiques françaises AL 
actuellement au maximum de rendement, et ce rythme v 
encore s’accélérer, gràce à l'adoption par le Parlement d'un 
vaste programme naval. 

Dans ces conditions, il est logique que les valeurs métal- 
lurgiques accusent en Bourse d'’intéressantes plus-values. 
Une bonne situation industrielle, des bilans établis pru- 
demment selon les évaluations minima, l'existence de 
réserves considérables au sein de la plupart de nos sociétés, 
enfin l’habileté de leurs dirigeants et de leurs techniciens, 
doivent se traduire sur le marché par une excellente orien- 
tation financière. 

Et c'est précisément ce que l’on constate aujourd’hui. La 
métallurgie française est sortie plus solide d’une épreuve 
unique et qui pouvait irrémédiablement la compromettre. 


La production et la consommation de l’alumi- 
nium en 1925, 1926 et 1927. — Les tableaux suivants 
donnent, d’après la Metallgesellschaft, le premier, la pro- 
duction et la consommation de l’aluminium, en milliers de 


Tasrgeat l. — Production et consommation d'aluminium, en milliers de tonnes. 


Production. Consommation. 


Allemagne...... ..... 26.2 32,6 
Frinee 33e 20,0 19 
ADINE BE esse 21,3 
SUISSE Serre ees 22.0 7 
Grande-Bretagne ...... 9.5 15.1 
AUCH: se aa 3 | 
Italie. ..... eus. 1.9 8,4 
Etats-Unis... ....... o8 
Canada, .,,,,....,.... 15 is 

| 


tonnes, dans les pays d'Europe et de l'Amérique du Nord 
au cours des trois dernières années, le second, la produc- 
lion, toujours en milliers de tonnes, en 1913 et de 1920 
a 1927, | 

Ces tableaux indiquent que durant les trois dernières 
ännées il y a eu peu de changement en Europe où la pro- 
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Tascean I — Production d'aluminium, en milliers de tonnes. 


| 
AMÉRIQUE DU NORD 
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driction allemande et la production francaise viennent en 
ële, celte dernière se développant tandis que la production 
llemande et la production suisse marqueraient un léger 
ecul. Hors d'Europe, le trait le plus marquant de la situa- 
lon est l'augmentation de la production canadienne. 


oo, 


Production. 


1026 1927 
e ENS 


Consommation. Production. Consommation. 


29.6 22,6 2214 35.9 
24,0 21,4 25.0 18 
24.4 22,0 
22,0 5 21,0 7,8 
3 14,9 3 14 
2. 

1,8 4,9 2.3 5,2 
7 j T 88 
5$ 100 23 S 
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En ce qui concerne la bauxite, dont plus de la moitié de 
la production est employée à la fabrication de l'aluminium, 
il est à remarquer que les pays producteurs de ce minerai 
ne sont pas généralement ceux qui produisent l'aluminium : 
le cas de la France qui traite ses bauxites indigènes et 
mème celui des Etats-Unis qui n’importent qu’une partie du 
minerai approvisionnant leurs installations hydroélec- 
triques, est exceptionnel. 

La production française de bauxite a été en 1923 la plus 
élevée du monde (533 000 t). Elle dépasse sensiblement celle 
des années précédentes (406 000 el 408 ooot). L’exportation 
a porté sur 255 ooot contre 184 000 en 1926. 

Le second producteur en Europe est la Hongrie dont la 
production de bauxite a été de 235 000 t. C'est un producteur 
tout nouveau. 

La production de bauxite de la Yougoslavie a un peu 
diminué (100 ooo t contre 131 800 t en 1926) ; celle de 
Vitalie est restée stationnaire. 
` Aux 362000 t extraites aux Etats-Unis se sont ajoutées 
en 1927, la production de la Guyane britannique (160 ooo t) 
et celle de la Guyane hollandaise (150 000 t). Les expéditions 
de ce pays ont fait plus que tripler par rapport à l'année 
précédente ; elles sont doubles de celles de 1925 où elles 
étaient montées à 85 ooo t. 
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Industrie électrique. — PROJET D'ÉLECTRIFICATION 
DE LA LIGNE DE BÉZIERS À NEUSSARGUES (RÉSEAU DU Mını). 

pS On lit dans « Le Journal » du 16 décembre 1923 : 

M. Pierre Forgeot, ministre des Travaux publics, vient de 
prendre en considération le projet d'électrification de la 
ligne de Béziers à Neussargues, présenté par la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi. 

La dépense atteindra environ 150 millions de francs. Les 
travaux seront réalisés partiellement au moyen des presta- 
lions en nature. Ce projet marque la dernière élape du pro- 
“ramme d'électrification présenté récemment par la Compa- 
gnie des Chemins de fer du Midi et portant sur ı 100 km de 
lignes. 


1) 
li 
\; 


LES PERSPECTIVES DU MARCHÉ DE L'ALUMINIUM. — Dans son 
numéro du 21 novembre 1928, le journal zurichois la « Neue 
Zürcher Zeitung » consacre un article à l'examen de l'avenir 
du marché de l'aluminium, métal dont la Suisse fabrique 
euviron 22000 t (voir page précédente), se plaçant ainsi aux 
* premiersrangs des pays européens producteurs d'aluminium. 

Se basant sur ce que le cours de l'aluminium a été pen- 
dant de nombreuses années le double environ de celui du 
cuivre et sur le fait que, actuellement, le cuivre électroly- 
tique est vendu, à Londres, 75 livres sterling par tonne, 
alors que l'aluminium n’est vendu que 95 livres par tonne, 
certains producteurs de ce dernier métal estiment qu’il 
serait possible de relever un peu le cours de l’aluminium 
sans nuire à la vente, d'autant plus que le prix du cuivre a 
tendance à monter. 

Suivant le journal zurichois cette opinion est erronée. Il 
est exact que le marché du cuivre est très actif lorsqu'on le 
compare à celui de l'aluminium. Mais cette activité semble 
plutôt provenir de la nécessité de reconstituer les stocks des 
industries consommatrices que d'un accroissement réel de la 
consommation; elle a donc surtout un caractère spéculatif. 
il en est tout autrement du marché de l'aluminium : voici 
des années que les consommateurs voient les prix baisser 
régulièrement; aussi leurs achats sont-ils sensiblement pro- 
portionnels à leur consommation: leurs stocks sont dès lors 
normaux et les achats qu'ils seraient tentés de faire dans la 
crainte d'un relèvement des cours ne pourraient donner au 
marché qu'une activité temporaire. Or, il semble bien qu’une 
augmentation du prix de l'aluminium ne pourrait qu'en- 
traver le développement normal de la consommation; de 
plus cette consommation donnerait aux producteurs améri- 
vains, concurrents des producteurs européens, (des avantages 
qui ne manqueraient de provoquer une diminution des 
ventes de ces derniers. Aussi, l’auteur de l'article conclut-il 
que l'industrie européenne de l'aluminium a intérêt à main- 
tenir les prix actuels de ce métal et à chercher à faire croitre 
la consommation par le développement encore bien incom- 
plet des applications industrielles de l'aluminium. 


-m 


Combustibles. — LA SITUATION DE L'INDUSTRIE HOUIL- 
LERE, — On sait que pendant la grève des mineurs bri- 


lanniques de 1926, les entreprises houillères des pays du 
continent européen ont accru leur production en vue de 
combler le déficit résultant de l'arrêt de l'extraction dans 
les mines de la Grande-Bretagne. Cet accroissement de pro- 
duction ayant été maintenu après la reprise du travail par 
les mineurs britanniques, la production actuelle dépasse la 
Consommation, d'autant plus que celle-ci a fléchi pendant 
ces deux dernières années. De là accumulation des stocks et 
baisse sensible des prix de vente. Comme ces derniers ne 
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dépassent guère les prix de revient et leur sont même par- 
fois inférieurs (cas de certaines mines anglaises), il en est 
résulté une crise de l'industrie houillère des pays gros 
producteurs. crise qui s'est étendue aux paysqui, comme la 
France, consomment plus de charbon qu'ils n’en produisent. 

Les rapports présentés aux assemblées générales des 
sociétés houillères par leurs conseils d'administration sont 
unanimes pour dénoncer celte crise. Voici ce qu’écrit le 


Conseil d'administration des Mines de Marles dans le rapport 


qu'il vient de présenter aux actionnaires : 

« Depuis la fin de la grève anglaise de 1926, la consom- 
mation européenne de charbon n'a pu remonter à un niveau 
suffisant pour absorber la production. La coïncidence d’une 
allure de surproduction dans les mines et d’un état de sous- 
consommation sur les marchés européens fait la gravité de 
la crise. Les ventes se sont ralenties, des stocks considé- 
rables se sont constitués, une concurrence désastrense s’est 
établie entre les producteurs. Cet état de choses pose pour 
l'industrie houillère tout entière des problèmes nouveaux 
dont la solution ne saurait tarder sans danger. Il semble 
bien, en effet, après cette crise prolongée, que seules des 
ententes entre les différents bassins, non seulement de 
France, mais d'Europe, permettront de rétablir l'équilibre 
entre la production et la consommation, et d'assurer à 
l’industrie houillère une carrière normale et sans heurts. 

Des baisses de prix sensibles se sont imposées sur les 
différentes catégories de charbons. En octobre 1925, les 
grains ont été réduits de 10 à 17 fr et les industriels de 2 à 
7 fr. En janvier 1928, une nouvelle baisse de 5 fr sur les 
tout-venants, grains et fines et de 10 fr sur les criblés, a été 
décidée. Quant aux cokes, ils ont subi trois réductions 
successives de 10 fr en juillet 1927, de 10 fr en octobre et 
de 5 à 8 fr en janvier 1928 ». 


Economie industrielle et sociale. — LE coûr pe 
LA VIE EN FRANCE AU COURS DU TROISIÈME TRIMESTRE 1928. 
— Nous nous empressons de rectifier une erreur typogra- 
phique qui s’est glissée dans un des nombres donnés dans 
notre dernier numéro. 

ll y est indiqué que. pour Bordeaux, l'indice général était 
de 603 en août et de 694 en juin. Ce dernier nombre doit 
être remplacé par 594. 


L'ÉMIGRATION ITALIENNE. — On sait que le gouvernement 
fasciste cherche à restreindre le plus possible l'émigration 
et n'accorde de passeports aux émigrants que si ceux-ci rem- 
plissent certaines conditions. Ces restrictions ont amené une 


. diminulion sensible du nombre des émigrés qui, de 50825 


pendant le premier trimestre 1927, est tombé à 36 302. Sur 
ce nombre, 1196 sont parlis sans intentions de retour ; 
120.,4 étaient des émigrés temporaires avec un contrat de 
travail à terme; 6:96 se sont expatriés pour exercer une 
industrie ou un commerce ou pour enseigner; 5436, rési- 
dant déjà à l'étranger, sont repartis après un séjour en 
Italie. 

En 1927, on comptait 9168367 italiens émigrés dans les 
diverses parties du monde : 3500116 étaient fixés aux Etats- 
Unis, 00000 au Canada, 1 797 000 dans la République Argen- 
tine, 1 839759 au Brésil, 952 593 en France, 135 gja en 
Suisse. 


L'AMIRAUTÉ BRITANNIQUE RENVOIE DE SES ATELIERS LES 
OUVRIERS COMMUNISTES. — Récemment un mécanicien de 
l'arsenal de Woolwich a été révoqué pour cause d'affiliation 
au parti communiste. Des protestalions se sont élevées à ce 
sujet. Mais, dans son ensemble, la population britannique 
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donne raison à l'attitude de l’Amirauté qui a décidé de ne 
plus employer de communistes, « ces hommes ne pouvant 
apporter dans un pareil emploi la fidélité nécessaire envers 


d'Etat ». 


Exposition. Congrès. — ExPOSITIONS INTERNATIONALES 
DE LIÉGE ET D'ANVERS EN 1930: DÉSIGNATION DES PRÉSIDENTS 
ET COMMISSAIRES DES SECTIONS FRANÇAISES. — En accord avec 
le Comité français des Expositions et sur la proposition de 
<elui-ci, le Gouvernement a décidé de confier à M. Théodore 
Laurent, président-délégué de la Compagnie des Forges et 
Aciéries de la Marine et d’Homécourt, la présidence géné- 
rale du comité chargé d'organiser les participations fran- 
çaises, fant à Anvers qu’à Liège. M. Théodore Laurent avait 
été, précédemment, nommé président de l'Exposition de 
Liége, poste dans lequel, à la suite de son élévation à la 
présidence générale des deux expositions, il est remplacé 
par M. Lesoufaché, secrétaire général du Comité français 
des Expositions, et qui avait assumé jusqu'à ce jour la fonc- 
tion de premier vice-président du Comité d'organisation de 
la participation francaise à Liége. Enfin, M. Ronssin, 


ministre plénipotentiaire, vice-président du Comité per- 


manent des Foires et premier vice-président du Comité 
d'organisation de la participation française à Anvers, a été 
nommé président de ce comité, en remplacement de M. Dal 
Piaz, décédé. 

Deux commissaires généraux, M. le général Génie, pour 
Anvers, et M. Dupin, sous-directeur de l'Expansion com- 
merciale au Ministère du Commerce, pour Liége, ont été 
nommés comme représentants du Gouvernement dans le 
Comité d'organisation. 


Vie ConcrÈs pes TRAVAUX PUBLICS : LE DÉVELOPPEMENT 
DES RÉSEAUX D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE ET L'AMÉNAGEMENT DES 
FORCES MOTRICES HYDRAULIQUES. — La quatrième section de 
ee congrès, qui s'est tenu à la Maison des Centraux, 8, rue 
Jean-Goujon, du 12 au 14 décembre 1938, a, dans sa der- 
uière séance, discuté un rapport de M. Laporte sur le déve- 
loppement des principaux réseaux d'énergie électrique en 
France ainsi que celui de M. Tavernier, sur la situation 
acluelle en France des aménagements hydrauliques. 

M. Tavernier espère que les liaisons utiles s'établiront 
eutre les usines hydrauliques du centre et les usines ther- 
miques du nord, de l'est et de la région parisienne. L'essen- 
tiel, d’après lui, est que les entreprises morcelées soient 
finalement coordonnées par des ententes. ll souhaite que 
des électriciens étudient un programme schématique de 
l'électrification du pays tout entier et que les services des 
grandes forces hydrauliques poursuivent leurs opérations 
avec des moyens d'action accrus et avec le concours des 
Sociétés concessionnaires d'énergie possédant des appareils 
de jaugeage, 


Distinctions honorifiques. — ELECTION D'UN CORRES- 
PONDANT DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. — Dans la séance du 
3 décembre 1928 de PAcadémie des Sciences de Paris, 
M. Camille Gntton, professenr à la Faculté des Sciences de 
l'Université de Nancy, membre du Comité de Rédaction de 
la « Revue générale de l'Electricité » a été élu membre cor- 
respondant de cette académie pour la Section de Physique. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ANONYME DES 
TABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE E. C. GRAMMONT ET DE 
ÂLEXANDRE GRAMMONT. — D'après une insertion au « Bulle- 
lin des Annonces légales obligatoires » du 17 décembre 1928, 
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p. 1 559, cette société, dont le siège est à Paris, 10, rue d'Uzès, 
va procéder à l'émission de 72 500 obligations de 500 fr de va- 
leur nominale rapportant un intérêt annuel de 6.5 pour 100, 
soit 32,50 fr par obligation, payable par coupons semestriels 
les 1°" janvier et 1°r juillet de chaque année. Le montant des 
coupons sera net de tous impôts présents et futurs. à 
l'exception des droits de transmission, de transfert et de 
conversion qui resteront à la charge des porteurs d'obliga- 
tions. 

Ces obligations nominatives ou au porteur seront émises 
jouissance du 1°" janvier 1929 et remboursables au pair en 
vingt années à partir de l’échéance du coupon du 1°" juillet 
1940, suivant tableau d'amortissement, par voie de tirages au 
sort ou de rachats en bourse, le premier remboursement 
devant avoir lieu le 1°" janvier 1941. La société se réserve 
la faculté d'anticiper le remboursement en totalité ou par 
fractions soit par voie de rachats en bourse, soit par voie 
de tirages au sort au pair. Dans le premier cas, ce rembour- 
sement anticipé pourra avoir lieu à tout moment. Dans le 
second cas, il ne pourra s'effectuer qu'à partir du 1°" juillet 
1933 et par fractions de ı ooo titres au moins. 

Ces obligations ne jouiront d'aucune garantie spéciale. 

Les porteurs d'obligations ci-dessus seront constitués en 
association pour l'exercice de leurs droits. La souscription, 
l'achat ou la possession d'une ou plusieurs obligations 
emporteront de plein droit pour le porteur ou le propriétaire 
adhésion aux statuts de ladite association. 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE DE 
MoNTSÉLIARD, AUDINCOURT Er EXTENSIONS. -— D'après une 
insertion au « Bullelin des Annonces légales obligatoires » 
du 17 décembre 1928, p. 15jr, cette société, dont le siège 
est à Montbéliard, va procéder à une augmentation de capital 
de 450 000 fr par l'émission de 4 500 actions de 100 fr de 
valeur nominale dites actions B, les actions anciennes étant 
appelées actions À. 

Le capital sera ainsi porté à 6050000 fr divisé en 
11 200 actions de 500 fr de la catégorie A et 4 5ov actions de 
100 fr de la ealégorie B. Le montant des actions nouvelles 
est payable en entier en souserivant ; les dites actions sont 
exclusivement nominatives, leur cession où mutation, même 
après décès ne pourront être effectuées qu'avec l'agrément 
du conseil d'administration. Les actions nouvelles B parti- 
ciperont aux bénéfices de la société à partir du 1° jan- 
vier 1929, mais elles ne recevront dans la répartition des 
bénéfices annuels, après l'intérêt statutaire, que le dixième 
du dividende supplémentaire attribué aux actions A en sus 
dudit intérêt statutaire. Elles recevront également le 
dixième de la répartition attribuée aux actions A dans le 
boni de liquidation, après remboursement du capital nomi- 


nal lihéré et non amorti. 


SOCIÉTÉ INDOCHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales et obliga- 
toires » du 17 décembre 1928, p. 1 5.j0, cette société, dont 
le siège est à Paris, 3, rue de Stockholm, va procéder à 
l'émission de 22 00 actions nouvelles d'une valeur nomi- 
nale de 500 fr chacune, émises avec une prime de 1 ovo fr, 
soit au total r 500 fr. 

Le capital sera ainsi porté à 3o millions de francs. 

Ces 22 200 actions nouvelles seront, dès leur création, 
soumises à toutes les dispositions des statuts. Elles auront 
droit au partage des bénéfices sociaux à partir de l'exercice 
1929. 

Conformément aux dispositions de l’article 6 des statuts, 
1 200 actions nouvelles, soit moins du dixième de l’augmen- 
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lation de capital décidée, seront laissées à la disposition du 
conseil d'administration pour en user au mieux des intérêts 
de la société. Un droit de préférence pour la souscription à 
titre irréductible de solde, soit 21 ooo actions, est réservé 
aux propriétaires des 56oo actions de jouissance et des 
36.500 actions de capital actuelles, à raison de une action 
nouvelle pour deux actions anciennes de jouissance ou de 
capital, sans que, dans l'exercice du droit, il soit tenu 
compte des fractions. Les actionnaires pourront se réunir 
pour exercer leur droit, mais il ne pourra résulter de ce 
fait une souscription indivise. 

Ce droit de souscription à titre irréductible pourra être 
exercé par ses bénéficiaires jusqu'au 31 janvier 1929. 

ll ne sera pas admis de souscription à titre réductible. 


SOCiÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA HAUTE-ROMANCHE. 
— D'après u::2 insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoire » du 17 décembre 1928, p. 1 557, cette société, 
dont le siège est à Paris, 6, rue de Rome, va procéder à 
l'émission de 30 oov obligations de 1 ooo fr de valeur nomi- 
nale, produisant un intérêt de 5,5 pour 100 l'an. nettes 
d'impôts présents et futurs, à l'exception de la taxe de 
transmission et des droits de transfert et de conversion qui 
resteront à la charge des obligataires. 

Elles seront amortissables en vingt-cinq ans, à partir du 
t*r janvier 195, conformément au tableau d'amortissement 
qui sera imprimé au dos des titres, soit au pair par tirages au 
sort annuels, soit par rachats en bourse au-dessous du pair. 
La société se réserve. en outre, la faculté d'amortir par anti- 
cipation à partir du re janvier 1935, moyennant un préavis 
de trois mois publié dans un journal d'annonces légales, 
toul ou partie des obligations en circulation, sans préjudice 
de la faculté de rachat en bourse à toute époque. Les obli- 
gations ainsi amortivs ou rachetées en excédent du chiffre 
prévu au tableau d'amortissement seront, dans tous les 
vas, imputées sur le dernier tirage. puis sur l'avant-der- 
nier et ainsi de suite, de facon à ne pas modifier l'ordre du 
tableau d'amortissement. 

Ces obligations ne reçoivent aucun gage spécial de la 
Société des Forces motrices de la lHaute-Romanche, mais 
celle dernière s’interdit, jusqu'à leur remboursement inté- 
gral, de conférer hypothèque sur ses immeubles ou de 
constituer un nantissement sur son fonds de commerce au 
profit d'autres créanciers, sans que les obligations actuelle- 
ment créées soient appelées à profiter des mèmes garanties 
elau mème rang. Le service du présent emprunt, intérèt 
et remboursement, est garanti en totalité, solidairement el 
conjointement, jusqu’à extinction de la dette, par la Com- 
paguie de Produits chimiques et électrométallurgiques 
Alais. Froges et Camargue et par la Société d'Electrochimie 
de Brignoud (établissements Fredet-Kuhimann. 

Il sera créé une association des porteurs d'obligations. 


CouPAGNIE D ELECTRICITÉ DE LA Cote-D OR. — D'après 
nne insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 17 décembre 1928, p. 1558, cette société. dont le 
stege est à Dijon (Côte-d'Ori, 21, rue Jacques-Cellerier, va 
proceder à l'émission de 6 000 obligations d’une valeur no- 
minale de 500 fr, productives d'un intérèt de 6 pour 100 nel 
de tous impôt: présents et futurs, à l'exception de la taxe 
de transmission, Ces obligations seront émises à á90 fr, 
jouissance du 15 décembre 1928 avec coupons aux 15 juin 
et 15 décembre de chaque année. 

Elles seront remboursables au pair en 21 annuités égales 
de 1933 à 1953 par tirages au sort: la sociélé se réserve 
lontefois le droit d'anticiper à partir de 1929 en tout ou 
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partie, le remboursement du présent emprunt soit par aug- 
mentation des tirages normaux soit par rachats. 


Soctéré D ELECTRICITÉ ET DU Gaz DE BLÉRÉ ET LA CROIX. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 17 décembre 1928, p. 1 558, cette société, 
dont le siège est à Bléré (Indre-et-Loire), quai Bellevue, va 
procéder à l'émission de 300 obligations de 500 fr au taux 
d'intérêt de 6,5 pour 100 lan, net d'impôts sauf celui de 
transmission. Cet intérêt sera payable par semestre les 
15 janvier et 15 juillet de chaque année. 

Ces obligations sont remboursables suivant décision de 
l'assemblée générale ordinaire des actionnaires qui votera 
chaque année le nombre de titres à rembourser. 

Elles sont garanties par l’ensemble de l’ac'if social. 


Divers. — ÉTABLISSEMENTS Paz ET Silva. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le 10 décembre 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1923-1928, clos le 30 juin dernier, se 
soldant par un bénéfice net de 1 809 552 fr. 

Une somme de 325 259,99 fr a été affectée à la réserve spé- 
ciale pour les nouvelles constructions de l'usine et une 
somme de 500000 fr à la réserve extraordinaire. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende de 
12 pour 100, payable à partir du 25 décembre 1928. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION D'APPAREILS 
DE MESURE. — L'assemblée ordinaire tenue récemment, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1925-1928 qui se soldent 
par un bénéfice de 235221 fr, auquel s'ajoute le report anté- 
ricur de 98128 fr. 

Une somme de 298947 fr a été affectée aux amortisse- 
ments. Le solde, soil 34 402 fr a été reporté à nouveau. 


SOCIÉTÉ POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES VÉHICULES. 
— Les comptes de l'exercice 1927-1928, clos au 30 septembre 
dernier, se soldent par un bénéfice brut de 2011 416 fr contre 
80 000 l'exercice précédent. 

Les divers amortissements prélevés sur l'exercice s'élèvent 
à 746656 fr. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 3o fr par 
action. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927-1978, clos au 30 juin dernier, se soldant par 
un bénéfice net de 7 480816,58 fr contre 10 139 200,62 fr en 
1920-1927. 

L'assemblée a fixé le dividende à 24 fr brut par action, 
payable à partir du 1°" janvier 1929. 

Une somme de 10986y,50 fr a été reportée à nouveau. 

Une assemblée spéciale, tenue ensuite, a autorisé le conseil 
à procéder. en une ou plusieurs fois, à l'émission d'obliga- 
tions à concurrence d'un montant nominal maximum de 
30 millions de francs. 


L'Union ÉLECTRIQUE. — L'assemblée générale ordinaire 
de cette société s'est tenue le 13 décembre 1928, et a 


approuvé les rapports et les comptes de l'exercice 1927-1928 
accusant un solde bénéficiaire d'exploitation de 9152 380 fr. 
Déduction faite des charges sociales, des charges d'em- 
prunts, des amortissements et de l'attribution au fonds de 
renouvellement. le solde net ressort à 209818 fr. Après 
déduetion de la réserve légale pour 13 492 fr, le reliquat de 
256 355 fr formant, avec le report antérieur, un total de 
-799 183 fr, a été reporté à nouveau. 
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Sup-ELECcTRIQUE. — L'assemblée ordinaire, tenue le 
12 décembre 1928, a approuvé les comptes de l'exercice 
1927-1928, clos au 30 juin dernier, se soldant, après affecta- 
tion de diverses sommes aux frais généraux ct amortisse- 
ments divers et compte tenu d’une réserve générale d'amor- 
tissement de 500 ooo fr, par un bénéfice de 4 040 666,:8 fr. 

A ce chiffre s'ajoute le report antérieur de 899 444,39 fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende brut de 
25 fr par action, payable à partir du 19 décembre 1928, 
à raison de 21,50 fr net au nominatif et 19.55 fr au porteur. 

Une somme de 1054 214,24 fr a été reportée à nouveau. 


ELecrro-Gaz. — Les comptes de l'exercice 1925-1928, 
clos au 30 juin dernier, qui seront présentés à l'assemblée 
ordinaire du 29 décembre, se soldent par un bénéfice net 
de 2271012 fr qui sera affecté, à concurrence de 2 millions 
059302,75 fr, à l'amortissement du compte frais de consti- 
tution : 10685 fr iront à la réserve légale et le solde de 
208 02 fr sera reporté à nouveau. 


COMPAGNIE Du GAZ ET DE L'ELECTRICITÉ D'ARCACHON ET 
Extensions. — L'assemblée ordinaire tenue récemment a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925-1928, clos au 
30 juin dernier, se soldant par un bénéfice de 345 486,52 fr 
après prélèvement de tous amortissements nécessaires et 
affectation d'une somme de 350000 fr au compte « fonds de 
renouvellement du matériel ». 

À ce bénéfice vient s'ajouter le 
4 423,43 fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende de 10 
pour 100, payable à partir du 26 décembre 1928. 


report antérieur de 


FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE D'AsPE. — Les comptes 
de l'exercice 1925-1928 laissent apparaitre un produit brut 
de 6685 063,50 fr. 

Après déduction de diverses dépenses, des frais généraux 
et amortissements s'élevant au total de 3 315114,04 fr, le 
bénéfice net ressort à 3367 9.9.66 fr contre j 455541 fr en 
1926-1027, 

Le con:eil proposera à l'assemblée ordinaire du 22 décem- 
bre 1928 defixer le dividende àg pour 100, soil 22,50 fr brut 
par action A et 9,375 fr par action B libérable d'un quart, et 
de répartir aux parts de fondateur 33,33 fr brut. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DELA VALLÉE DELA BIENNE. 
— L'assemblée ordinaire tenue récemment a approuvé les 
comptes de l'exercice 1923-1928, clos au 30 juin dernier, se 
soldant, après affectation de 142561,35 fr à divers amorlis- 
sements et de 141 coo fr au compte « réserve pour le rachat 
des parts », par un bénéfice net de 78 589,63 fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende net de 
9 fr aux valeurs nominatives et de 8,50 fr aux valeurs au 
porteur, payable depuis le 15 décembre 1928. 

Les parts bénéficiaires recevront chacune 3,41 fr nel. 

Une somme de 4 238,05 fr a été reportée à nouveau. 

Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a dévidé 
qu'il serait procédé, obligatoirement ou de gré à gré, au 
rachat des 3 000 parts bénéficiaires. L'assemblée a donné 
tous pouvoirs au conseil pour réaliser ce rachat, en vue 
duquel une réserve spéciale de 225 vou fr a été constituée. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un actérique correspondent à des hre- 
vels ou à des certificats d'addition dont la délivrance a elé 
‘ajournée à un an par l'application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844 Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 
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647 458. — Société dite : Wesrincuouse ELectRic anD MancracrTu- 
RING Co; Perfectionnements aux redresseurs à contact, 18 jan- 
vier 1928. 

647 459. — Société dite : Tue Tezrarapu Conpexser Co Lrp axb 
M. Brows (S.-G.); Perfectionnements aux diélectriques des 
condensateurs et à l'isolement des câbles et autres conduc- 
teurs, 18 janvier 1928. 

647 435. — Rarzscn (P.), Sriacke (E.); Dispositif protecteur pour 
contact à fiches, 19 janvier 1928. 

647 509. — Société dite : Marcox!'s Wirecess Teecrapu Co Lro; 
Perfectionnements aux cellules sensibles à la lumière et à 
leurs dispositions de circuits, 20 janvier 1928. 

647 541. — Sociélé dite : C. Lonexz Ax. Ges.; Emetteur à lampes 
particulièrement pour postes portatifs à onties courtes, 20 jan- 
vier 1928. 

647 542. — Société dite : C. Lorexz Ar. GEs.; Procédé pour 
l'émission radioélectrique par ondes égales, 20 janvier 1928. 
647 549. — Lesane (F.-M.); Cadre souple tissé pour appareils de 

télégraphie sans fil, 21 janvier 1928. 

647 575. — Sociélé dite : Brown, Boveri er Cie; Isolateur-sup- 
port, 21 janvier 1928. 

649 583. — Société dite : EraBrissemexTs Choix, FERRY gt PAtL; 
Dispositif permettant l'interchangeabilité rapide des bobines 
oscillatrices ou autres organes utilisés en télégraphie sans 
fil, 21 janvier 1938. 

6,7 584. — Société dite : Gepnuper Ant Ak. Ges.: Embase de 
sécurité pour bras ou console murale servant à la prise de 
courant dans les installations électriques, 21 janvier 1928. 

647 508. — Société dite : SiEMENS-NCHUCKERTIWERKE AK. Ges.: Dis- 
position pour la connexion d'éléments redresseurs métalliques 
qui sont raccordés à plusieurs à un diviseur de tension, 
23 janvier 1928. 

647 606. — Société dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE SIGNALISATION ; Per- 
fectionnements aux systèmes de signalisation à courant alter- 
natif pour chemins de fer et analogues, 23 janvier 1928. 

647 614. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE DES Pnocébés Emmie 
HaereLy ; Dispositif pour séparer l'air ou l'eau de l'huile dans 
les appareils électriques à bain d'huile, 23 janvier 1928. 

6,7 620. — Société dite : Macxéros Lccirer S. À.; Inducteur de 
machine magnétoélectrique, 23 janvier 1928. 

6,7 626. — Société dite : Ersest F. Moy Lrn et M. Newmass (A.- 
S.); Mécanisme pour aclionner des contacts électriques et 
autres dispositifs, 23 janvier 1928. 


647 652. — Société dite : Sisuexss UND Haiske AK. Ges.; Câble 
téléphonique pupinisé, 24 janvier 1928. 
649 653. — Societé dite : SIEMENS-SCHUCKERTWERKE AK, GEs.: Pro- 


cédé d'établissement des points de jonction de câbles remplis 
d'huile avec conducteur creux, 24 janvier 1928. 

645 665. — Société dite : Tue Tera Sysvicare Lto; Perfection- 
nements apportés aux lampes à vapeur de mercure, 24 jan- 
vier 1925. 

647 674. — Société dite : Sirwexs cyo Harske Ax. Ges.; Disposi- 
tion pour appareils d'équipements interurbains dans les ins- 
tallations téléphoniques, 25 janvier 1928. 

647 690. — Société dite : C. LonExz AKTIENGPSELLSCHAFT; Procédé 
et dispositif povr l'obtention du synchronisme, 25 janvier 
1928. 

64: 693. — Préez (M.), Rocuez (V.); Nouveau moteur électrique 
triphasé à champ tournant, 25 janvier 1928, 

033 697. — Karouxski (J.); Fer à souder électrique, 25 janvier 
192$. 

647 520. — Société DBS TÉLÉPHONES (GRAMMONT; Disposilif automa- 
tique d'intercommunication spécialement applicable aux cen- 
traux téléphoniques ruraux, 16 septembre 19°97. 

647 722. — Fravyxp (R.); Perfectionnements apportés au fonc- 
tionnement des tubes au néon, 26 septembre 192;. 
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647 726. — Société dite : Pau Lavirracrov er Cie; Appareil 
électrique de publicité pour la distribution automatique des 
objets, 4 novembre 1927. 


647 751. — Société dite : AssocraTED TEL&PHOxE asn TeLecrapn Co; 
Perfectionnementis aux systèmes téléphoniques, 30 décembre 
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RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto. 


Société française des Electriciens : 

Jeudi 27 décembre 1928, 19 heures, 14, rue de Staël, à Paris. 
— Assemblée générale extraordinaire. 

Ordre du jour : Modification au règlement intérieur compor- 


1927. tant le relèvement des cotisations et du versement libratoire. 
_Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
RÉGIONS 

MOIS I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 

Ouest de Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur | général 

Paris viticole 

Mai 1928....... 148 147 169 159 144 172 147 159 376 | manque | mauque 157 
Juin........... 148 147 160 159 146 172 147 160 177 manque 197 157 
Juillet......... 160 150 170 150 169 172 145 150 197 |inanque 157 158 
Août ..,....... 158 151 179 152 171 172 148 149 178 manque 177 160 
Septembre..... 158 143 171 153 159 172 141 149 178 manque 197 153 
Novembre ..... 157 149 171 156 159 172 141 154 159 | manque | 157 155 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région à (Nord-Ouest): Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-ct-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seince-Inférieure, 
Vendée. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 


Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Huute-). 

Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénécs-Oricntales. 


Région 11 (Cüte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 


Indice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. 


COURS DES 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du 


MÉTAUX 


prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 


sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1928 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE en, 
15 dée. 8 déc. 1929 1926 1913 
mme 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 0/0, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 200 1 200 1 330 I 330 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Roucn......... 984.25 954,30 N7a 825.25 135.50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 954,25 984,50 Sa 825,25 | :-5,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............s.....se..s...... 976,75 977 304,30 |. 818 155.50 
Etain Banka, liv. Havre ou Puris..........................,.......... 2 995 3 020 3 505 4 007 407.50 
Etain Billiton, liv. Iavre...........eeu.eeesseusesesseesresessseessee 
Etain Détroits, liv. Havre...................e...ssssse.s.sesse.se.e 2 990 3 020 3 560 4 045 460.50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............................... 2 900 2 990 3 455 5 gui 391.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 302 303 319 403.50 53 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris....... 310 311 327 411 53,50 
Zinc bonnes marques, iiv. Havre ou Paris....... EE ETE EFT 384 378,25 351,50 433.50 50,50 
Zinc extre-pur, liv. Havre ou Paris.............ssesoesesesss sertett] 406,50 400,50 369,50 453,50 


2 R 


Deux ordres de besoins... 
Deux marques d'appareils... 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
vaime Oee de hautes qualités de sensibilité, de 
de tableau, pe D4kw. précision, de constance et de durée. 


Système  électrodynamique. 
Précision 1,5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
précision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 


Voltmètre Weston tatif e ; 
de haute précision, Modèle 1. appareils de mesures depuis 1888 
Système à cadre mobile. Instruments justement renommés 
Précision : 0,25 pour 100 de ` d' ét lons 
la valeur totale de l'échelle. servant universellement éta ° 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
. s kád 
votre demande adressée au Service ‘“ Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL 


» Faubourg-Poissonnière - R. C. Seine 197 140 e 
PARIS (X°) a VU FX S Téléph.: Provence 2401813 
D — LS ə N / PL TR. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
re, 
MaTTÈRASG yaé samedi samedi 
8 déc. 1928 | 15 déc. 1928 différence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles I ordinaires, PN..........,............,,........,, 100 kg 93 fr 93 fr o 
Poutrelles U ordinaires..................,.....,,........ RRE 100 kg 98 98 o 
Eola ea E E ET SEET T A A 100 kg 97 97 o 
Larges piots osina aE EEA E EAA AED ea 100 kg 108 108 o 
Aluminium français, 98 og pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

Dv- Pants (see iles ie Nes E se 100 kg J 200 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation erêpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 8 15/16 d 813/16d— :84d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr 0 
Coton brut, liv. Le Havre........... HS es enies rendent 50 kg 643 645 + a fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3).................,..... 100 kg 977 976,75 |— 0,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2?)........ 100 kg 984,50 984,25 [— 0,25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg 1 247 1 247 o i 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (3)............ 100 kg 1 440 1 440 o 

: à 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 k 1 545 1 545 o 
Fil de cuivre guipé 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 ik 7 120 7 120 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
Email pour appareillage en tôle blanc......... released 100 kg 630 630 0 

DOIP Sssés sir EE E 100 kg r 820 r 820 0 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg 3 020 2 095 — 325 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... tonne 450 450 o 
zone 1 (Lyon).............,.... tonne 592,50 592,50 0 
zone 2 (Montluçon) ........,.... tonne 605 605 o 
Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. tonne 595 595 © 
gone 10 (Lille)................... tonne 595 595 o 
zone 13 (Paris).................. tonne 610 610 ° 
Haile pour interrupteurs (2), | pour haute tension... ,.............. 100 kg 325 325 ° 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3): 
qualité supérieure ......................... LL Date ussss 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 292,50 292,50 o 
Laiton en tils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 280 1 285 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus) 100 kg 1 165 1 170 + 5 
Marbre blanc clair, £o mm épaisseur, : face polie, liv. Paris (3)... 1 m? 288 288 ° 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3).................. hope EEEN 100 ae 320 si 320 o 
{ épaisseur 7/100 mm........... le mètre 4, ,55 0 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (2) ral 10/100 MM........... linéaire 5 20 E x 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (i) 100 kg 303 302 = 1 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A..................,..,.,..........0.. 1 kg 11,90 11,90 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... kg 11,75 11,75 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon... Hosted kg 320 20 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 

srre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

Moyenne), pris à l'usine au détail (#).................... ...... 1 mi 16,50 16,50 o 

erre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40o feuilles d'une la caisse 

Seule mesure) (3)... ......uuuesessosesosessossessserocseeresseee de 40 feuilles 220 220 o 
Zino extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............... Re 100 kg 400,50 406,50 |+ 6 
© TT 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué } coefficient PS rs > 

d ; 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... { de variation 


(t) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(9) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


EE 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIS-D'ŒUVRE 8 Me 15 de différence 
mm mm mo mm mem mem 
Industries électriques ot connexes de la Région parisienne due A A AN 199 180 + I 
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125, Avenue du Président-Wilson — PUTEAUX (Seine) 


INTERRUPTEURS “+ LES CELLULES 
A MERCURE i 


SA PHOTOÉLECTRIQUES 
š PAD | ET LEURS APPLICATIONS 
TÉLÉRUPTEURS ‘. i 


CONJONCTEURS AMPLIFICATEURS 
DÉMARREURS TÉLÉVISION 
THERMOSTATS DISQUES PERFORÉS 
MINUTERIES CHRONOGRAPHES 
RÉGULATEURS LUXMÈT RES 


Téléphone | Wagram 94-37 


Registre du Commerce : 
Puteaux 337 
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Foin s LE DÉGAZEUR WEIR 
=] OPTIMUM ” 


C'est l'appareil le plus simple et le plus efficace pour le 
dégazage complet de l'eau d'alimentation des chaudières. 
ll supprime tout danger de corrosion et les dépenses qui 
en résultent. 

Le Dégazeur WEIR “ OPTIMUM ” augmente la Hurt de 
vos Chaudières el maintient constante leur production di 
vapeur. 

Le Dégazeur WEIR “ OPTIMUM ” assure une dévaération 
complète aux températures basses aussi bien qu'aux tem- 
pératures élevées de l'eau d'alimentation. 

Il peut être installé d'une facon relativement simple dans 
toute chaufferie existante. 


Représentants exclusifs pour la France et la Belgique: 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉS AU CAPITAL DE 1000 000 DE FRANCÀ 
22, rue Caumartin, PARIS (XS 
— LIV — 


| 
= | Téléphone : Gutenberg 21-94 et Opéra ov-83 
EN LL 
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-BULLETIN à 


NOUVELLES et ÉCHOS 


L Ll Sur l’enseignement technique, la taxe d’appren- 
tissage et le contrat d'apprentissage. — A l'issue de la 
Hin deuxième Conférence interprofessionnellede l’Apprentissage, 
i qui s'est tenue, à Paris. pendant la semaine du 10 au 15 dé- 
cembre 1928, a eu lieu un banquet, présidé par M. François 

PL] Poncet, sous-secrétaire d'Etat de l'Enseignement technique. 
Dans le discours qu’il a prononcé à la la fin du banquet, 

m M. François-Poncet a exposé dans quel esprit il se propose 
d'examiner et de résoudre les questions que soulève 

AT l'enseignement technique. Voici quelques passages de ce 


' discours. 
0 1. LA NÉCESSITÉ DE LA COLLABORATION DES INDUSTRIRLS ET DE 
fu! L'Erar. — L'enseignement technique, tel que nous le conce- 
jy Vons, repose sur l’idée de la collaboration. 
On la dit « étatiste », on la dit « dévorant ». Que ne 
dit-on pas ? 


… En réalité, l'enseignement technique plonge par toutes ses 
racines dans la vie réelle et pratique ; et ce qu’il puise dans 
la vie, c’est à la vie encore qu'il le restitue. 
— Nil n'était pas étroilement relié aux professions, à l'usine, 
à la boulique, au comptoir, aux champs, l’enseignement 
technique prendrait un caractère abstrait, théorique et 
1! vain. Si les apprentis qu'il forme n'étaient pas immédiate- 
| ment utilisables et faciles à placer à lusine, à la boutique, 
au comptoir, aux champs, il manquerait son objet 
essentiel, il ne servirait à rien et bientôt il se verrait déserté 
par sa clientèle. 
Faites donc aux hommes qui dirigent l’enseignement 
technique la grâce de les croire assez intelligents pour ne 
pas agir contre eux-mêmes. 


2. L'APPRENTISSAGE ET LES BXONÉRATIONS A LA TAXE D’APPREN- 
TISSAGE. — L'esprit de collaboration qui anime l'enseigne- 
ment technique et qui est conforme, non seulement à son 
goùt, mais à la loi mème de son existence, a trouvé une 
expression féconde dans l’organisation de l'apprentissage. 

Les textes qui régissent depuis quelques années, très peu 
d'années, l'apprentissage en France ne visent nullement 
à gêner ou à supprimer l'initiative privée; au contraire, ils 
visent à la stimuler, à l’encourager, à la soutenir. 


Le système des exonérations offre une prime à qui saura 


se débrouiller seul. i 
A la limite, les exonérations pourront-elles atteindre le 


montant même de la taxe ? 

Oui! Nous envisageons nettement cette hypothèse. Le 
jour où elle se réalisera, l'Etat ne sera plus qu'un contrôleur. 
Il pourra se retirer, se reposer ; il aura fait sa tâche et rempli 
son vrai rôle d'Etat. 

Ai-je besoin, messieurs, de vous dire ces choses ? Vousles 
avez déjà comprises ; vous les avez déjà mises en action; 
l'expérience que nous poursuivons en commun est, dans 
l’ensemble, satisfaisante. À vous revient le mérite d’avoir 
montré que le système était viable. Ce m'est un devoir 
agréable de le reconnaître et de vous en féliciter. 

Et maintenant, que reste-t-il ? 

Il reste que sur 700 000 jeunes gens qui devraient aller en 
apprentissage, nous n’en contrôlons guère plus de 200 000. 
Il reste que, sur 200 ou 300 millions de francs que devrait 
rapporter la taxe à l'apprentissage, nous n’en percevons 
guër2 que la moitié. 

Nous avons donc encore de grands progrès à accomplir. 

ll reste que les exonérations devront être prononcées dans 
un esprit de justice, avec une impartialité de plus en plus 
rigoureuse. Un barème a été établi ; il n’a d’autre prétention 
que de restreindre le domaine de l'arbitraire, et d'y tracer 
des voies régulières. La juridiction de la commission perma- 
nente devra se mettre à l'exemple des autres juridictions, et 
entourer ses arrêts de toutes les garanties, de tous les 
considérants el de toutes les explications en usage dans 
toutes les enceintes de justice. 


3. Le CONTRAT D'APPRENTISSAGE. — Le contrat d’apprentis- 
sage va bientôt entrer en application. Certains s’en alarment. 
lis disent « les patrons feront honneur à leur signature et 
et rempliront leurs obligations; mais l’autre partie n’agira 
pas de même ». 

Je voudrais apaiser leurs craintes et leur représenter que 
c'est à la partie la plus mûre, et socialement la plus res- 
ponsable, qu’il appartient de donner l'exemple. 

Le contrat d'apprentissage fournit des règles, des préci- 
sions; il établit le caractère, en quelque sorte solennel de 
l'apprentissage. Bien entendu, il faut qu'il soit souple, 
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multiple, variable, suivant les professions; là encore la 
réalité sera la rampe sur laquelle s'appuiera la main de 
l’enseignement technique. 

Fera-t-on du contrat d'apprentissage une condition absolue 
de l'exonération? Nous né brüsquerons rien, nous n’agirons 
pas par violence, nous ferons confiance à la bonne volonté 
de chacun, certains que l'expérience secondera nos souhaits 


et nos efforts. 


4. L'ENSRIGNSMENT TECHNIQUE ET L'ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE. 
— Un problème délicat et difficile est encore de régler les rap- 
ports de l'Enseignement techniqueavec l'Instruction publique. 

Beaucoup d’entre vous, quand ils songent que l'enseigne- 
ment technique a quitté le Ministère du Commerce, ne s’en 
consolent pas mieux que Calypso ne se résignait au départ 
d'Ulysse. Je crois qu'ils ont lort. Ulysse ne retournera pas 
vers Calypso. Il va vers Pénélope, et Pénélope c'est Valma 
mater qui tisse la trame sans fin de l’éducation de nos enfants. 

Messieurs, j'aime à parler franc : je suis partisan du sous- 
secrétariat, distinct, de l'Enseignement technique avec un 
budget distinct, mais d'un enseignement technique rattaché 


à l'Instruction publique. 


Pourquoi ? 
Parce qu'il y a dans l'enseignement professionnel une 


tâche d'enseignement général qui est nécessaire, si l’on ne 
veut pas qu'arrivent au régiment trop d'illettrés ; et même, 
nous avons l’ambition de faire sortir de cette association de 
l'apprentissage d’un métier avec une revision et un aména- 
gement de l'instruction générale, les éléments d’une robuste 
conscience morale, civique et patriotique. 

Et, en outre, je suis partisan du rattachement à l'Instruc- 
tion publique, parce qu'il me parait que l'instruction 
publique, seule, est apte à régler les rapports entre les 
divers ordres d'enseignement, à les empècher de se jalouser 
et de se conibaltre. C'est la mère qui, au besoin, talochera 
les mioches et les fera rester dans leur rang, chacun à sa 
place, pour l’ordre commun et le bénéfice d’une société qui 
a besoin de toutes les sortes de ses enfants, et non seule- 
ment de petits fonctionnaires, facteurs, commis ou expédi- 
tionnaires, mais äussi de laboureurs instruits, d'artisans 
habiles, d'ouvriers qualifiés et de ménagères expertes. 


5. ConcLiusion. —- L'enseignement technique pose encore 
bien des problèmes. Je n'ai pas l'intention de les aborder 
tous. J’ai voulu seulement en effleurer quelques-uns, pour 
vous dire dans quel esprit, avec quelles préoccupations. 
j'exercerai, dans la mesure de ma longévité, la fonction qui 
m'a été remise. 

Effort de compréhension et de collaboration, libéralisme 
éclairé, foi dans les vertus de la raison, de la persuasion, de 
l'expérience, plutôt que dans un dogmatisme tiré de la 
réflexion abstraile et imposé par la contrainte, volonté de 
prendre les réalités, la réalité, « pour reine et empétière de 
notre action », comme disait Montaigne, tels sont, messieurs, 
les principes qui nous guident. 

Joignez-y un profond amour de notre pays, un dévouement 
absolu à l'œuvre sainte qui consiste à former ses enfants, 
une foi inflexible dans sou avenir de grande nation moderne. 

C'est vous dire, messieurs, que j'ai la certitude de ne 
jamais me trouver sur rien d'essentiel en désaccord durable 


avec vous. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONTROLE DES DISTRIBUTIONS 
MUNICIPALES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE (EXAMENS POUR L'OBTEN- 
TION DU CERTIFICAT D'APTITUDE). — Le « Journal officiel » 
du 18 décembre 1928 publie, page 13 148, l'avis suivant : 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ = 


T. XXIV. - N°26. — 202 B 


Aux termes d’un arrêté du 14 décembre 1928, des examens 
auront lieu, le 17 juin 1929, dans les villes qui seront dési- 
guées ultéricurement, pour l'obtention du certificat d’apti- 
tude au contrôle des distributions municipales d'énergie 
électrique, dans les conditions fixécs par les arrétés deg 
27 décembre 1907, 24 janvier 1924 et 4 avril 1928. 

Toutes les demandes d'admission devront étre adressées 
sur papier timbré, avant le 1°" mai 1929, au ministre des Tra- 
vaux publics (direction du personnel), par l'intermédiaire du 
préfet du département où résident les candidats. 

Les anciens élèves diplômés des instituts électrotechnique: 
désirant bénéficier des dispositions de l'arrêté du 24 janvier 
1924, devront l'indiquer dans leur demande et y joindre une 
copie certifiée conforme du diplôme qui leur a été délivré à 
la sorlie de l’institut électrotechnique. 


UNE NOUVELLE APPLICATION DES RAYONS X : L'ÉTUDE DES 
FIBRES TEXTILES. — D'après « La France textile » d'octobre 
1928, l'analyse par les rayons X a permis d'établir que les 
fibres de la cellulose ainsi que la cellulose précipitée sont 
composées de files de petits cristaux régulièrement dis- 
posées; on a pu suivre par cette méthode les diverses trans- 
formations de la cellulose et notamment le gonflement 
qu'elle subit par l’action d’une lessive de soude concentrée. 
En ce qui concerne la soie artificielle, la structure et l'orien- 
tation des pelils cristaux varie suivant le mode de prépara- 
tion de la substance. 

I semble done que l'emploi des rayons X fournit une 
méthode d'investigation el d'analyse devant être particuliè- 
rement fructueuse et qui fera certainement réaliser des pro- 
grès dans la technique des industries textiles. 


Transports. Communications. — PROJET DE CRÉA- 
TION D'UN EXAMEN D'APTITUDE PHYSIQUE POUR LES CONDUC- 
TEURS DE TRAMWAYS ET D'AUTORUS. — Le « Journal officiel» 
du 11 décembre publie, page 1356 des « Documents parle- 
mentaires, Chambre », une proposition de résolution de 
M. Jean Molinié invitant le Gouvernement à instituer un 
examen clinique éliminatoire d'aptitude physique pour les 
conducteurs de tramways, d'autobus et d’autocars, ainsi 
qu'aux conducteurs de voitures automobiles de tout genre 
lorsque ces derniers sont reconnus responsables d'accidents 
ayant causé blessures à des tiers ou mort d'homme. 

Dans l'exposé des motifs, M. Molinié fait observer com- 
bien sont dangereux les condneteurs de voitures automo- 
biles qui sont atteints d’une tare physique : vision défev- 
tueuse, surdité, mutilation d'un membre, épilepsie, troubles 
cardiaques, ete. Il rappelle que, pendant la guerre, au 
moment où le pays recherchait le concours de toutes les 
bonnes volontés, il fallut néanmoins réfréner l'ardeur des 
candidats pilotes d'aéroncfs en leur faisant passer un 
examen médical, de nombreux accidents ayant démontré la 
nécessité d'éliminer les candidats ne satisfaisant pas aux 
conditions de cet examen. Il rappelle aussi quela Société des 
Transports cn commun de la Région parisienne, se basant 
sur les résultats de celte épreuve éliminatoire, soumit ses 
agents, dès 1923, à un examen médical et psychophysiolo- 
gique etque cet examen eut pour conséquence de diminuer 
les accidents cansés par ces agents et de lui permettre de 
réaliser de ce chef une économie annuelle qu’elle évalue à 


1 300 000 fr. 


Economie industrielle et sociale. -- Mopirica- 
TIONS AUX CONDITIONS DE DÉLIVRANCE DU BREVET D'EXPERT- 
COMPTABLE. — Un décret, en date du »2 mai 1925,a créé un 
brevet d’expert-comptable reconnu par l’Elat, et un arrété du 
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Bzıner (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm >X< 14 cm, 
144 pages, 9 Ír. 

Biazvosr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm x 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 

Bonnet (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 64 pages, 15 fr. 

Boès (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 56 pages, 10 fr. : 

Boucauzr (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm X< 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 

Bourrsvius (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Baucxzuan (H.-W.-L.). — À propos des composés isolants 
dits «compounds ». Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 

Carane (J.) et Ganes (D.). — Calcul d’une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de evaleurs relatives». Une broch.,28 cm x 22Cm, 12 p., 3,50 fr. 

CarpeviLLe (P.) et Larocus (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
Lhasé à très haute tension. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

Casat (E.). — Influence des dimensions principaies sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CarPeTiER (H.).— Prédéterminalion des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance el pour 
régler la tension d’un réseau. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 

CaRPEnTIER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d’isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Curcuop A.) — L'usine hydroélectrique d'Eguzon et la 
ligne de trausmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris. 
Une brochure 28 cm X< 22 cm, 32 pages 9,50 fr 

Curcuob (A.), BLonpix (M) et Turrais (A.). — L Electricité à 
l'exposition de Physique et de T.S. F. Un volume, 28 cm x 
22 CM, 282 pages, 20 fr. 

Daconyr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm X< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Dauvicuier (A.). — La télévision électrique. Une brochure, 
28 ecm X 2% cm, 46 pages, 12 fr. 

Derour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 

Duvar (Cu.) et Beavcorrt (M. pe). — Usine génératrice ther- 
mique de Fenne el réseau de distribution d'énergie électrique 
à haule tension. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 36 pages, 8 fr. 

Duvar (C.) et Bousxpoux (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm Xx 22 CM, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm X< 14 ein, 64 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (S.'. - Comment aborder le problème de la matière. 
Une brochure, 21cmx 13,5 cm, 16 pages, r fr. 

Fouaxier (F.). — La propagation des actions dans l’éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 40 pages, broché, 4 50o fr. 

Gariez (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 p., 5 fr. 

Genin (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isoluments. Une brochure, 
28 cm Xx 22 cm, 48 pages, 9 fr, 

Girauir (P.). — Sur l'échauffement d’un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes el à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28 cm Xx 22 cn, 28 p.6,5ofr. 

GoisxarD (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 


vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquil. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 
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Govineau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de cor- ' 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 3,501. : 
Gurry (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cobésion | 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 em x 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. | 
Jancuzesco (C.). — La commutation automatique dansle te- 
phonie à longue distance. Une br., 28 cm X22 cm, $ p., 2,50 fr. | 
Lavaxcar (Ch.). — Calcul mécanique des conducteur ét 
lignes électriques pour le cas où les supports son! à de | 
niveaux différents.Une broch., 28 cm, x 22cm, 12 pages.} 3o. | 
Laver (M.). — La remise à l'heure automatique des ptr- | 
dules par émissions radioélectriques. Une brochure, a$ ci X 
22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 
Leooux (Cm.). — Ondes mobiles. Une brochure, 2x 
22 cm, 83 pages, 25 fr. | 
Lerèvee (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du $ 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm X | 
22 cm, 16 pages, 4,50 fr. | : 
Laumann (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique n i 
machines dynamo-électriques lorsquela loi de Maxw ell X 
insuffisante. Une brochure, 28 cm Xx 22 cm, 20 pages, ? © 
Leunmanx (Th.). — Nouvelle méthode de prédéterminsii | 
du champ électrique tourbillonnaire des alternateur * X 
leur onde de force électromotrice. Une brochure, #0 
22 CM, 28 pages, 8 fr. ile Jourde 
Le Gazrou (Y.). — L'utilisation des moteurs à hui z A 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 23 € 
22 cm, 12 pages, 3,50 fr. iist 
Le Mosmien (J.). — Détermination des pertes MT 
machines électriques rotatives pour les essais el récuperatot | 
Une brochure, 28 em X< » cm, 12 pages, 3,50 fr. hasés de 
Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux T l 
distribution d'énergie électrique. 30 cm X 15 CM, 
explicative, 14,50 fr. E a 
Partes (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentit n 
théorique de la commutation dans les machines ne 
continu. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 00 pe La val 
Pauserr (T.). — L'aménagement hydroélectrique 5 : 
du Lys. Une brochure, 28cm >X< 22cm, 20 pages, st à lee 
Pæuzion. — Application du repérage par le w 20p., à | 
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ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, daté 
du 25 mai 1917, a fixé les conditions d'obtention de ce 
brevet. Cet arrêté, déjà modifié par les arrêtés des = sep- 
tembre et 2:3novembre, vient d'ètre de nouveau modifié par 
un arrêté daté du 8 décembre 1928 et publié au « Journal 
officiel » du 20 décembre. pages 12855 et 12856. 

Ce nouvel arrêté indique, dans son article premier, les 
matières sur lesquelles doit porter l'examen préliminaire 
imposé aux candidats. Il résulte de sa lecture que ces 
matières portent non seulement sur la technique de la 
comptabilité, mais aussi sur le droit public, les mathéma- 
tiques financières, l'économie politique, la vie et le méca- 
nisme des entreprises, etc. Nous ne pouvons reproduire ici 
le programme de ces matières et nous devons nous borner à 
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la signaler à ceux de nos lecteurs qui ont intérêt à en 
prendre connaissance. 


L'AUGMENTATION DU CHÔMAGE EN ÅLLEMAGNE PENDANT LE 
MOIS D'OCTOBRE 1928. — On a constaté au mois d'octobre 
une recrudescence très nette du chòmage. Cette aggravation 
est due en partie aux causes saisonnières normales, mais 
elle semble résulter aussi de causes plus profondes car, 
d'une part, elle s'étend à presque tous les métiers et, 
d'autre part, le nombre des chômeurs est sensiblement plus 
grand qu'il n’était l’an dernier à pareille époque. 

Le tableau suivant montre que du 30 septembre au 
15 novembre le nombre des chômeurs secourus a augmenté 
de plus de 230 000. 


—————_—__——_—_——————__—…——— r a a | ce | en 


ABSURANCE NORMALE ASSISTANCE DE CRISE 
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19,10 3R., ,..: .. 503 589 89 703 
31/1028... ..... 630 997 92 96a 
10 DINAN ur Lire Ro; 929 99 120 


TOTAL DER CHOMEULS CHOMECRS EMPLOYÉS Se te de 
SECOGRUS AUX 
PAR L'ASSURANCE TRAVAUX DE SBCOURS SAONE 
663 -45 59 432 723 157 
G83 203 54 389 “3R osi 
-763 959 52 374 815 333 
904 049 49 159 i 953 208 


Oe e a E a e a a a a a a a a —  - 


Les statistiques des bureaux de placement révèlent aussi 
une aggravation sensible. | 

Le nombre des demandes d'emploi est passé de 2 millions 
obi 707 en septembre à 2 237767 en octobre. Le nombre des 
offres a diminué et est passé de 45 708 à 729 503. Le nombre 
des placements effectués a été de 610 223 en octobre, contre 
61102. en septembre. Pour 100 places offertes on a compté 
io demandes, contre 276 en septembre. 

Le nombre des demandes d'emploi non satisfaites s'éle- 
vait à 1307 690 à la fin d'octobre, contre 1 15396 à la fin 
de septembre. Le nombre des places restant offertes est 
passé de 63 937 à 42 176. 

L'an dernier. à la fin d'octobre, le nombre des demandes 
d'emploi non satisfaites ne s'élevait qu'à 88.881. 


PROPOSITION DE LOI TENDANT A PROLONGER PROVISOIRE- 
MENT LA DURÉE DE VALIDITÉ DES BREVETS D'INVENTION. — 
On sait qu'un important projet de loi sur la propriété 
industrielle a été voté par la Chambre des Députés, modifié 
par le Sénat, puis renvoyé à la Chambre des Députés (voir 
notamment les articles de M. Fernand-Jacq dans À. G. E., 
1e" octobre 1927, t. xxn, p. 521-528 et 22 septembre 1928, 
t. xuv, p. 449-455, ainsi que le compte rendu de la séance 
du 27 octobre 1928 de la Société d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale, R. G. E., 1° décembre 1928, t. xxiv, 
p. 801-802). 

Aux termes de l’article 4 du projet, la durée des brevets, 
qui est de quinze ans, serait portée à vingt années et 
cette disposition serait applicable dès la promulgation 
de la loi nouvelle. Or, on ne peut prévoir exactement 
quand le texte en préparation sera définitivement adopté; 
la Chambre des Députés peut attendre encore un cerlain 
temps pour le discuter et, d'autre part, on ne sait pas si 
elle acceptera complètement les changements apportés à 
Son texte par le Sénal; dans la négative, il faudrait le ren- 
voyer au Sénat et la réforme se trouverait ajournée pour 
plus longtemps encore. 

Ce retard est évidemment préjudiciable aux inventeurs 
dont les brevets atteignent leur quinzième année d'exis- 
tence et, conformément à la législation actuelle, tombent 


dans le domaine public. lis sont privés du bénéfice de la 
prolongation de quinze à vingt années instituée par le 
nouvel artiele {. Et cependant l'opportunité de cette pro- 
longation ne semble pas avoir élé à aucun moment mise en 
doute, la disposition la concernant fut adoptée sans diffi- 
culté par les deux assemblées et ce sont des divergences 
sur de tous autres points qui les séparent et qui, par suite, 
relardent la mise en application d'une réforme que d'ores 
et déjà le législateur a définitivement décidée. 

M. Marcombes, député radical, a cherché s'il n'y aurait 
pas un moyen de remédier à cette silualion fâcheuse pour 
les inventeurs, sans cependant empêcher le Parlement 
d'apporter au projét sur les brevets toute l'attention et tout 
le temps désirable. Comme il semble impossible de distraire 
l'article 4 de l'ensemble du nouveau texte, M. Marcombos 
propose l'adoption d'une loi (proposition de loi n° 6go) 
d'attente qui permettrait aux intéressés de prolonger provi- 
soirement la durée de leurs brevets arrivant à expiration et 
de bénéficier ultérieurement, quand elle sera devenue défi- 
nitive, de la prolongation prévue par l’article 4 de la nou- 
velle loi générale sur les brevets d'invention. 


PROPOSITION DE LOI CONCERNANT LE CRÉDIT AGRICOLE. — 
M. Tournan vient de déposer sur le bureau du Sénat une 
proposition de loi « tendant à abaisser le taux du prêt à 
long terme du crédit agricole et à faciliter le prèt à long 
terme prévu par la loi sur l'habitation » (Document n° 510). 

Le prèt à long terme du crédit agricole, dit M. Tournan, 
ne peut exercer son heureuse influence économique et so- 
ciale que si son taux demeure notablement inférieur au 
taux normal de l'intérêt. Primitivement de 2, ce taux a été 
porté à 3 pour 100 en vertu de l'article 63 de la loi du 19 dé- 
cembre 1926. Ce relèvement s’expliquait à cette époque, car 
le loyer de l'argent avait considérablement augmenté ; le 
taux d’esromple de la Banque de France était de 6,50 pour 
100, Mais, depuis lors, le loyer de l'argent a sensiblement 
diminué et la Banque de france a ramené son taux d'es- 
compte à 3.50 pour 100. M. Tournan estime que, si l'on venl 
maintenir l'efficacité du prêt à long terme, il est indispen- 
sable d'en diminuer le taux. Il propose donc de l'abaisser à 
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2,50 pour 100. Tel est, d'ailleurs, le taux d'intérêt prévu 
pour les prêts consentis en vertu de la loi du 13 juillet der- 
nier, qui poursuit, en ce qui concerne les campagnes, le 


' mème objet que le prêt à long terme. 


D'autre part, les caisses régionales de crédit agricole, qui 
vont effectuer les opérations prévues par la loi Loucheur, 
sont tenues d'exiger que leurs emprunteurs passent avec la 
Caisse nationale d'assurance, en cas de déces, un contrat 
destiné à garantir le paiement des annuités qui resteraient à 
échoir au moment de leur mort. Or, les agriculteurs, qui 
désirent emprunter pour la construction ou l'amélioration 
de leur habitation, possèdent souvent des terres qui suf- 
fisent amplement à la garantie du prèt. Pourquoi leur im- 
poser en ce cas la surcharge de l'assurance ? 

Ne serait-il pas bien préférable, suggère M. Tournan, de 
donner aux caisses régionales de crédit agricole la faculté 
d'exiger comme garantie, à leur choix, soit une inscription 
hypothécaire, soit un contrat d'assurance en cas de décès. 


Dans le monde électrique. — LE 80° ANNIVERSAIRE 
DE M. Jures Ricnarp. -- Samedi dernier 22 décembre 1928 
a en lieu, au Palais d'Orsay, un déjeuner offert par le Conseil 
d'administration de la Société des anciens établissements 
Jules Richard pour fèter le quatre-vinglième anniversaire 
de M. Jules Richard. 

Ce déjeuner, auquel prirent part près de deux cents per- 
sonnes, tait présidé par M. d’Arsonval, membre de Pins- 
titut. Au dessert, après que les anciens collaborateurs de 
M. Jules Richard eurent félicité celui-ci, M. d'Arsonval 
rappela brièvement les progrès que la Maison Jules Richard 
fit faire à la construction des appareils de précision el 
l'œuvre philanthropique que son fondateur accomplit en 
consacrant, il y a cinq ans, une somme de cing millions de 
francs à la création d'une école d'apprentis mécaniciens de 
precision. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. -- SocCIĖTÉ NIVERNAISE D'ENTREPRISE 
ÉLECTRIQUE ET D'APPLICATION DU BÉTON ARMÉ (ANCIENS ETA- 
BLISSEMENTS Moreau, Guiter er Cie). -- D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
ui décembre 1928, page ı 5-8, cette société en formation, 
dont le siège est à Cosne-snr-Loire (Nievre), 9, rue Waldeck- 
Rousseau, a pour objet : l'entreprise de tous travaux de 
construction de lignes et réseaux électriques; la fabrication 
el le commerce de tout matériel en ciment armé concernant 
ces travaux, el généralement toutes opéralions se rattachant 
directement on indirectement à toutes entreprises électriques 
et d'application du béton armé, y compris la eréalion, 
l'acquisition et le commerce de toutes concessions de distri- 
bution d'énergie électrique. 
Sa durée sera de quatre-vingt-dix-neuf ans à compter de 
la constitution définitive. 
| Le capital social est fixé à la somme de deux millions de 
rue en vingt mille actions de 190 fr, dont 
ac et 16 500 actions B. 
ue SR soon À disposeront de dix voix par 
tres 3 Propriélaires d'action B d’une seule voix pur 
Ni créé mille parts de fondateurs attribuées 
x fondateurs, dans la proportion de 200 chacun. 


_uémentation de çapital. - 
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est à Paris, 23, rue Lamartine, va porter son capital social 
de 4 à 6 millions de francs par l'émission de 8 000 actions de 
uuméraire, créées jouissance 1°" janvier 1929, de 250 fr de 
aleur nominale. Sur ces 8000 actions, 4 800 assimilables 
en tous points aux actions anciennes, porteront, ainsi que 
ces dernitres, la dénomination d'actions « O », les 
3 200 autres, différentes des actions « O » notamment par 
leur forme. leur droit de vote et les modalités de cession, 
seront dénommées actions « P ». 

Cette augmentation de capital s'imputera sur la tranche 
de a millions de francs comprise entre 4 et 6 millions de 
francs dont l'émission est prévue à l'article 13 des statuts. 

Les 3200 actions « P » obligatoirement nominatives par- 
ticiperont aux bénéfices sociaux à partir du 1°" janvier 1929 
el seront entièrement assimilées aux actions « O » dans le 
partage des bénéfices et du produit de liquidation. 


CONSTRUCTIONS ET EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES (ANCIENNE 
SOCIÉTÉ AUG. SCHNEIDER ET EYMARD-DUvERNAY). — Telle 
est la uouvelle dénomination adoplée par la société anonyme 
Latreprises et Exploitations électriques, ancienne Société 
Aug. Schneïder et Eymard-Duvernay, dont le capital vient 
d'être porté à : million de franes, par l'émission de g80 actions 
nouvelles de 500 fr. Le siège social est transféré depuis le 
see janvier 1929, du 4, place Vaucangon, au 2, place de 
l'Etoile, à Grenoble. 


ELECTRICITÉ THERMIQUE DE L'ORB ET DE GRAISSESSAC. — 


Cette société a été constituée définitivement le 11 décembre 


1928 au capital de 13 500000 fr, dont 1200000 fr d'apports 
attribués à la Compagnie des Mines de Graissessac. Le siège 
social est à Montpellier, 12, rue Clos-René. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU NORD DE LA FRANCE. — l)'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
boires » du 24 décembre 1428, page 1 556, cette société, dont 
le siege est à Paris, 12, rue d'Aguessean, va procéder à 
l'émission de gooo0 actions dites « À » et de 5000 actions 
dites « B », d'une valeur nominale de 250 fr chacune, à 
souscrire en espèces. 

La souscription des actions B est réservée par priorité aux 
anciens porteurs d'actions de cette mème catégorie, prévé- 
demment agréés par le conseil d'administration. 

Le prix d'émission en est fixé à 509 fr. Elles seront libérées 
du premier quarl et de la prime, soil 121,50 fr, au momeut de 
la souseriplion, le solde suivant décision ultérieure du con- 
seil d'administration. 

Les actions A sont réservées aux porteurs actuels d'actions 
de cette categorie à raison d'nne action nouvelle pour 
4 actions anciennes, les actionnaires ayant droit, pour le | 
surplus, de souscrire, à titre réduelible, pour l'attribution des 
actions qui n'auraient pas été souscrites à tilre irréductible. 

Ces actions seront créées jouissance 1°" janvier 1929 el 
émises au prix de 653,50 fr, comprenant le montant nominal 
de l’action, soit 250 fr et une somme de 403,50 fr, en vue 
notamment d'assurer légalisation du dividende et de les 
assimiler aux actions anciennes après détachement du coupon 
afférent à l'exercice 1928. Elles seront libérées, le premier 
quart, plus la somme de 403,50 fr dont il vient d'être ques- 
tion, soit 466 fr à verser au moment de la souscription, le 
solde, soit 187,50 fr le 10 avril 1929. 

Toutefois, la société acceptera les libérations intégrales au 
moment de la souscription. 

Dans ce cas, le prix total de souscription ne comprenant 
pas de Versement pour égalisation de dividende, est fixé à 
0o fr par action. 
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SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE LA CÈRE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 24 décembre 1928, page 1 578, cette société, dont le siège 
est à Paris, 79, rue de Monceau, va porter son capital de 
roo millions de francs à 125 millions de francs par la création 
de 100000 actions nouvelles de 250 fr chacune, dont 
10 000 actions à vote plural obligatoirement nominatives et 
90 000 actions ordinaires. Les deux catégories d'actions se- 
ront émises à 425 fr par action, jouissance 1° janvier 1929. 


UNION HYDROÉLECTRIQUE ARMORICAINE. — D’après une in- 
serlion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 24 décembre 1928, page 1 579, cette société, dont le siège 
est à Paris, 29, rue de Rome, va procéder à l'émission, au 
pair, de 10000 actions privilégiées de 500 fr, du mème type 
que celles déjà existantes et qui auront droit à compter du 
ie janvier 1929 pendant la période de construction de 
lusine el du barrage de Guerlédan à un intérêt fixe au taux 
des avances (le la Banque de France, minimum de > pour 
100 lan sur la part dont elles seront libérées. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ Du SÉNÉGAL. — D'après une in- 
sertion au « Bullelin des Annonces légales obligatoires » 
du 2 į décembre 1928. page 1577, cette société, dont le siège 
est à Paris. 43, rue d'Amsterdam, va procéder à l'émission 
de 20 000 actions de 100 fr chacune, dont 5009 du {vpe © A» 
émises avec une prime de 100 fr, et 15000 du lype « B» 
émises avec une prime de 8o fr. 

La souscription de ces aclions nouvelles est réservée par 
préférence aux actionnaires actuels à raison de 1 action 
« A » pour 3 actions anciennes, et de 1 action « B » nou- 
velle pour: action ancienne, à titre irréductible. Les action- 
naires peuvent, en outre, souscrire à titre réductible aux 
actions « B » nouvelles. 


Divers. - SOCIÉTÉ FINANCIÈRE ÉLECTRIQUE. --- L'assem- 
blée ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927-1928 clos au 30 juin 1928 se soldant, après 
affectation de 2 oËi 140,88 fr aux frais généraux et impôts, 
el de 10 millions de francs aux fonds de provisions diverses, 
par un bénéfice net de 11 632 613,73 fr, auquel vient 
s'ajouter le report anlérieur de 3 581 561,82 fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer un dividende brut de 
40 fr aux actions privilégiées anciennes, soit net 31,230 fr, 
de 15,625 fr aux actions privilégiées nouvelles, soit net 
13,374 et de 10 fr aux actions ordinaires, soit net 8,559 fr. 

Une somme de 9 912 446,57 fr a été reportée à nouveau. 


Les EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — L'assemblée ordi- 
naire tenue récemment a approuvé les comptes de l'exer- 
CCE 1927-1928 clos au 31 juillet 1028, se soldant, après 
amortissement du solde des frais de la dernière augmenta- 
lion de capital, par un bénéfice net de 3 955 209,10 fr. 
L'assemblée a fixé le dividende à 20 fr brut par action. 


ComPAGNIE FRANÇAISE D'ÉCLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE PAR 
LE Gaz. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1925-1928. clos au 
30 Juin dernier, se soldant par un bénéfice net de ro mil- 
lions 312 578,45 fr, auquel vient s'ajouter le report anté- 
Meur de 70o 306,28 fr. 

L'assemblée a décidé de fixer le dividende à 85 fr pour 
les actions de capital et à 65 fr pour les actions de jouissance. 
l n acompte de 3o fr ayant été payé le 1er juillet 1928 aux 
actions de capital, le montant des coupons sera mis en 
paiement à partir du 15 janvier 1920. à raison de 55 fr pour 
les actions de capital et de 65 fr pour les actions de jouis- 
Bance, sous déduction des impôts. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. -- L’assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1925-1928 clos au 30 juin 1928 se soldant par 
un bénéfice net de 4 480 25: fr. 

Le dividende brut a été fixé à 73.61 fr par action. soit net 
72,26 fr au nominatif et 66,19 fr au porteur. Les parts rece- 
vront brut 69,84, soit net 68,56 fr au nominatif et 62,43 fr 


au porteur. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE L'ARIÈGE. — L'assem- 
blée ordinaire tenue réremment a approuvé les comptes de 
l'exercice 1923-1978, clos an 30 septembre, se soldant par 
un bénéfice net de 989 053,61 fr auquel vient s'ajouter le 
report antérieur de 162 018,26 fr. 

L'assemblée a décidé de distribuer à partir du 5 jan- 
vier 1929 un dividende brut de 25 fr par action. 

Après affectation d'une somme de roo ooo fr à la réserve 
supplémentaire un solde de 155659,19 fr a été reporté à 
nouveau. 

Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a décidé de 
porter le capital social de 8000000 fr à 9600000 fr, par la 
création de 6 400 actions nouvelles de 250 fr, dénommées 
actions P, à libérer d’un quart à. la souscription. 

L'assemblée a donné tous pouvoirs au conseil pour fixer 
l'époque et les modalités de cette souscription, après avoir 
voté les modifications à apporter aux statuts. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU RouERGUE. — L'assemblée ordi- 
naire tenue récemment a approuvé les comptes de l'exercice 
écoulé ne comportant aucun compte de profits et pertes, la 
société n'élant pas arrivée à la période d'activité indus- 
trielle. 

La mise en exploilalion de l'usine de Pinet aura vraisem- 
blablement lieu dans le courant de l'année 1929. 


SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE CANNES. — L'assem- 
blée ordinaire tenne le 15 décembre 1928 à Lyon, a approuvé 
les comptes de l'exercice écoulé et voté la répartilion des 
dividendes bruts suivants : 20.50 fr aux actions de capital, 
15 fr aux actions de jouissance et 6,66 fr aux parts bénéfi- 
ciaires, payables le 20 décembre. 


FORCES MOTRICES DE L'AiGOuAL. — L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1927- 
1928 présentant au compte de profits et pertes un solde défi- 


citaire. 


UNION HYDROÉLECTRIQUE ARMORICAINE. — L'assemblée 
ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927-1928 qui ne comportent pas de compte de 
profits et pertes. 


OUVRAGES RÉCENTS 


L'énergie électrique dans l'industrie, par Georges-H. Doseer. 
Un volume, format 20 cm X 14 em, de 35; pages. Prix : broché, 
25 fr; relié, 30 fr. 

Manuel de l'électricien. Installations particulières, par 
Mauren. Un volume, format 16 em x 11 em, de 385 pages. Prix: 
cartonné, 19 fr. j 

Législation des distributions d'énergie électrique. Commen- 
taire pratique des lois des 45 juin 4906, 49 juillet 1922, 27 fé- 
vrier 1925, des règlements et cahiers des charges-types, par 
J. L'Houueër. Un volume, format 25 cm Xx 19 em, de 286 pages. 
Prix : broché, 40 fr. 

Législation des forces hydrauliques. Commentaire pra- 
tique de la loi du 46 octobre 1919 et du cahier des charges 
type, par J. L'Hcriuer, Un volume, format 25 em x 15 em, de 


247 pages. Prix : broché, 40 fr. 
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Les groupes électrogènes et leurs régulateurs, par L. Bar- 
SILLION. Un volume, format 36 cm x 47 cin, de 800 pages. Prix : 
broché, 15 fr. 

Machines hydrauliques, par L. Beacenos. Un volyme, forinat 
8 cm X 12 Gm, de 884 pages. Prix : broché, 96 fr; relié, 104 fr, 

T. S. F Les circuits de réception de l'amatsur. pur J. Buus. 
Un volume, format 25 cm X 16 em, de 64 pages. Prix : broché, 
4,50 fr. 

Nouvean manuel complet des installations électriques par- 
ticuliéres, par F. Lapeyre. Un volume, format 1 cm X< 10 cm, 
de 92 pages. Prix : broché, 4,50 fr. 

Polarisation diélectrique. Réfractjon des radiations depuis 
les rayons X jusqu'aux ondes hertziennes. par S. Erggra. Un 
volume, formal 25 em X 36 ein, de 172 pages. Prix : cartonné, 
35 fr. 

Pour bies comprendre 18 T. S. F., par E. ve GEOFFROY. Un vo- 
lume, format 20 cm xX 14 em, ds 248 pages. Prix : broché, ja fr. 

Cours de physique générale. Tome li. Thermogdynamique 


et étude de l'énergie rayonnante, par Oruivien. Un volume, 
forinat 26 cm X 17 cin, de 513 pages. Prix : broché, 63 fr; rar- 


tonné, 77 fr. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un aslérique correspondent à des bre- 
vets ou à des cerlificats d'addilion dont la délivrance a elé 
ajournée à un an par l'applicalion de l'article 13, paragraphe 9 
nouveau, de la loi du 5 jujhet 1844 Jes brevels ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans, 


0473 552. — Société dite : Associaten TeLepuoxe ann Triecrarn Co; 

l'erfectionnements aux systèmes téléphoniques, 30 décembre 
1925. 

655 956. — Société dite : VaegrëLaxp CorroraTios; Perfectionne- 
ments aux amplificateurs pour bandes variables de fréquence, 
3 janvier 192%. 

645 759. — Société dite : TeseroxakrigsoLacer L.-M. Enicssov; Per- 
fectionnements aux champs de contacts multiples pour sélec- 
leurs, 3 janvier 1938. 

647 360. — Société dite : Teugroxaxrismoricer L.-M. Ericssos; Per- 
fectionnements aux sélecteurs de groupe, 3 janvier 1938. 

6,3 769. — Société dite : Epwarp-G. Boop Manüracicrixe Co; Pro- 
cédé et machine pour la soudure électrique, 18 janvier 1928. 

047 756. — Sociélé dite : Siemexs vuo Hauske AK. Ges.; Disposition 
de connexion pour installations téléphoniques, 23 janvier 
1928, 

657 975. — Sociélé dile: Assoctaten Terernose axo Tauecrarn Co; 
l'erfectionnements aux dispositifs de montage pour appareils 
électriques. 23 janvier 1928. 

647 7582. — Société dite : Associated T'éeruoxe anp TeLeGrarn Co; 
Commulateur automatique, 25 janvier 1928. 

645 383. — Société MONNIER kT Dessannix, Boite étanche ponr 
sous-répartition intégrale de câbles téléphoniques, 26 janvier 
1928, 

645 795. — Société dite : Hanovra CHEMICAL AXD MANUFACTURING Co: 
Perfectionnements aux plaques de redresseurs à contact sec 

L - p J D 
culvre-oxyde de cuivre, 26 janvier 1928. 

047 800. — Société dite : Le MarTérim TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 

` nyme); Perfeclionnements aux dispositifs sélecteurs pour 
lignes servant àla fois à transmettre des courants téléplo- 
miques et télégraphiques, 20 octobre 1927. 

647 832. — Société dite : ANCIENS ÉTanLissemENTs Loy st AUBÉ; 
Nouvelle brique réfractaire à face raiuurée réceptrice de résis- 
tances électriques el son applicalion à la construction des 
fours de dimensions variables chauffés électriquement, 29 dé- 

q » 29 
cembre 1929. 


t à N MAEN Q Ro e - . ` Fas 
S585. NOCIéLE dite : Associaren TELEPHONE AND TELEGRAPH Co; 
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Système téléphonique, ; janvier 1928. 

T 307. — Société dite : CALLENDER S CABIX axb CONSTRUCTION Co 
w MM. Warsosx :J.), HusteR PV), et Winson (A.-E.); Perfec- 
lonnements aux cübles électriques, 11 janvier 1928. 
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047 871. — Société dite : Sısmens vo Haisys Ay. Ges.; Disposi- 
tion de counexion pour installations téléphoniques, 13 janvier 
1928. 

647 874. — Mansnex (J.-E.); Bac d'accumulateuy en verre mate- 
lassé, 13 janvier 1928. 

647 889. — Descusvrer (R.); Nouveau système changeur de fré- 
quence, 16 janvier 1928. 

645 hg1. — Société dite : Assoctarpo TELEPHONE ayp TELEGRAPH Co; 
Perfectionnements anx commutateurs aulomatiqnes tels qu’uti- 
lisés par exemple dans les gyslèmes téléphoniques, 15 janvier 
1928. 

647 892. — Société dite: Frpekaz TELEGRAPH Ga; Reproducteur 
éleclroinagnéetique de son, 17 janvier 1928. 


647 902. — Livré (H.-C.); Correclion de synehronisme daus les 
appareils Baudol, 26 janvier 1938. 

847 917. — Société dite : Sışxens cnp Harskx AK. Gus. ; Disposi- 
lion de connexion pour sélecteurs à sélection Jjbre dang les 
installations téléphoniques, 27 janvier 1928. 

647 924. — NOCIÉTÉ ANONYME DEs ÉTABLISSEMENTS Ducgiukr; Porte- 
balai pour dynaimo, I8 janvier 1928. 

647 927. — Société dile : TgLeroxgen (gg. vur Daauriose FELEGRA- 
enig M. h. n.; Appareil pour la transmission ininterrompue 
d'images, a8 janvier 1928. 

047 933. — Société dite : 1.-G. Fansenixuusriug Ag. Gss. ; Procédé 
de fabrication de plaques pour accumulateurs, 38 janvier 
1928. 

647 939. — Counrecuiase (J.), COURTECUISSE {(V.); Perfectionne- 
ments aux batterjes de piles, 30 janvier 1928. 

647 940. — Derrecu (V.), Vacrerox (E.); Perfectionnement aux 
accumulateurs électriques, 30 janvier 1928. 

047 951. — Société dite : W.-T. Grover asn Co Lrn: Perfection- 
nements aux conduits pour la pose des eñbles électriques, 
3v janvier 1928. 

647 958. — Société dile : NiEMENS-SCHUCKERTWERKE AK. Gus. ; Ligne 
à haute tension, 27 janvier 1928. 

647 990. — Société dile : Kyonr-Breuse AK. Ges.’ Dispositif de 
fermelure des portes à commande électrique, 27 janvier 1928. 

047 979. — Nocivtlié dile : COMPAGNIE DE Nicxacx ET D ENTR&PRISKg 
ÉLECTRIQUES; Système d'éclissase électrique des rails de che- 
mins de fer et tramways, 23 janvier 1928. 

645 gSa. — SociéLé dite : Rosert Boscu Ak, Ges.: Réglage auto- 
matique de knsion pour dynamos el particuliċrement pour 
dynames de véhicules, 28 janvier 1928. 

647 984. — Borcsiewicz (E.); 
teur, 28 janvier 1928. 


Radio-récepteur sans corumula- 


647 985. — Gaiser (C.); Élément galvanique, 8 janvier 1928. 

G48 012. — Société dile : ELEKTROTECHNISCHE FABRIK NCHMIDT UND Co ç. 
m. b. n ; Interrupteur à cheville pour lampes électriques et 
en parliculier pour lampes porlatives et lampes de poche, 
31 janvier 1928. 

648 054. — SOCLÈTÉ TECUNIQUE D'ETCDKS ET D'ENTREPRISES POUR L'lg- 
DUSTRIE el M. Hescexis (A): Indicateur électromagnétique de 
posilion à distance sans interruption de courant, 1°" février 
1928. ; 

648 055. — Nociété dite : Rogert Boscu AK. ; Bouclier à palier pour 
petites machines électriques, 12° février 192$. 

648 062. — Société dite : Osa PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (Société 
anonyme); Lampe électrique à incandescence, 1er février 
1928. 

648 079. — Worrr (P.-J.); Perfectionnements aux amplificateurs 
téléphoniques el radioteléphoniques, à février 1928. 

645 113. — Peca (J.-L); Perfecliounement apporté aux amponles 
en verre de lampes électriques à incandescence destines à 
servir de Source lumineuse extra-focale dans des réflevteurs 
3 fevrier 1928, du 


048 11. Societé dite : Ramornequexz G. m. b. n. ; Résonateur 
ou oscillateur de quartz piézoélectrique, 3 février 1928. 
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648 122. — Société dite : ALLmanxa Svenska ELEKTRISKA ÅKTIKBO- 
LAGET; Dispositif protecteur différentiel pour machines el 
appareils électriques, 3 février 1928. 

648 131. — Bronner (R.); Conducteur électrique pour installa- 
tions intérieures el son mode de fabrication, 3 février 1928. 


648 162°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE; Perfectionnements 
aux appareils à reproduire les sons, 29 avril 1927. 


33 704/557 899. — Hocwecx (F.) ; 6e cert. d'add. au brevet pris 
le 27 octobre 1922, pour perfectionnements aux appareils 
thermoionuiques, 7 mars 1927. 


33 705/618 530. — SOCIÉTÉ DES APPLICATIONS MÉCANIQUES pU CIMENT 
ARMÉ; 197 cert. d'add. au brevet pris le 13 novembre 1925, 
pour pylône en béton armé, 9 mars 1927. 


23 507:031 631. — Société dite : La Ranorecumique; 1°r cert. 
d'add. au brevet pris le 23 juin 1926, pour perfectionne- 
ments dans la fabrication des triodes et autres lampes à plu- 
sieurs électrodes, 15 mars 1927. 


33 514/640 864. — Société dile : La Raniorgcuxique; 1er cert. 
dadd. au brevet pris le 23 février 1927, pour perfectionne- 
ments aux dispositifs de connexion de lampes à plusieurs 
électrodes, 29 mars 1925. 

33 510/640 509. — Société pes Erasiissemexrs Péricato: 197 cert. 
d'add. au brevet pris le 16 février 1927, pour perfectionne- 
ments à amplification apériodique par l'emploi d'une qua- 
triéme électrode dans les kunpes amplificatrices, 30 mars 
197. 

33 726/037 946. — Société dite : ComMPAGNIR FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DBS PRocénés Tuomsox-Housros : 4° cert. d'add. au brevet 
pris le 25 novembre 1926, pour perfectionneiments aux transfor- 
mateurs d'énergie électrique à courant continu du lype méla- 
dyne, 8 avril 1927. 

33 928/630 158. — Société dite : L’AcrTion a Distance; 2° cert. 
d'add. au brevet pris le 11 octobre 1926, pour dispositif per- 
mettant d'utiliser les réseaux de distribution d'énergie élec- 
trique pour actionner à distance différents relais, 8 avril 1947. 


33 729/638 653, — Rover (A.): 1°" cert. d'add. au brevet pris 
le 22 novembre 1926, pour perfectionnements apportés aux 
disjoncteurs uulomatiques rapides à contact direct, 8 avril 
1927. 


33 732/026 867. — Société dite : COMPAGNIE POUR La FABRICATION 
D8S COMPTEURS BT MarérieL D'Usings a Gaz; 1° cert. d'add. au 
brevet pris le 30 décembre 1926, pour dispositif d'émission de 
courants de signalisation sur les réseaux de distribution 
d'énergie électrique, 12 avril 1927. 


33 733 636 158. — Société dite : L'Acrion À Distance: 3° cert. 
d'add. au brevet pris le 11 octobre 1926, pour disposilif per- 
mettant d'utiliser les réseaux de distribution d'énergie élec- 
trique pour actionner à distance différents relais, 14 avril 
1927. 

33 941 636 158. — Société dite : L'Acrion a pisraxce: 4° cert. 
d'add. au brevet pris le 11 octobre 1926, pour dispositif per- 
mettant d'utiliser les réseaux de distribution d'énergie élec- 
trique pour actionner à distance différents relais, 26 avril 
1927, 

33 744/046 757. — Pegga (M.-R.); 1er cert. d'add. au brevet 
pris le 23 octobre 1926, pour sélecteur transformateur sta- 
tique universel, 30 avril 1923. 


33 946,030 258. — Courrecuisse (J.), Couarecuisse (V.); 1er cerl. 
dadd. au brevet pris le 23 mai 1926, pour machine multiple à 
faire les axglomérés dépolarisants de piles, 4 mai 1977. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


-Société française des Electriciens : 


Samedi 5 janvier 1929, 16 h 15. Grande Salle de la Socirté 
d'Encouragement, 44, rue de Rennes, à Paris. — Assemblée 
générale ordinaire. — Réunion mensuelle. Communications 
Le Congrès international d'éclairage de Saranac Inn, par M. Mau- 
rice LEBLanc. 

Communication d'ensemble sur les redresseurs, par M. Sovun. 


EXTRAIT DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqué par le Syndicat général de la Construction électrique. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du(\): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb..... venues : 


Id. sous plomb : 

Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (3° et 6° colonnes)........ 

Sonnerie : n° 29 et 30...., …. 
Apparoilliage : 

Gros appareillage : n° 180 à 201 et 377 à 430........... Dane 

Appareillage de branchement : n°* 202 à 212 et 320 à 323..... 

Autres articles de la série........ sensssesererses RE 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre...... encres š 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1928 
pour les travaux eréculés à partir du : | 


ser janv. 1erfév. 1er mars 1e"déc. 1e janv. 12° mars iravril rer juin 


1937 1927 1927 1927 1928 1928 1928 1928 
1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 0,85 
1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 0,98 
1,09 0,92 0,88 0,98 : 0,98 0,98 0,98 0,98 
1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 
1,34 1,20 1,26 1,20 1,31 1,31 1,31 1,34 
1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,16 1,19 1,19 
1,17 1,17 1,17 1,17 1,179 1,19 1,19 1,17 


16 octobre 192$ 


Sr, 
Conducteurs électriques............... TEE TEET TETEE . 1,25 
Gros appareillage. 
Appareillage de branchement. ses sssesessess : 1,00 
Autres ouvrages. | 2 
Coefficient global s'appliquant à tous les arlieles de la serio, 
modifiés ou non par un coefficient particulier ....,,,,... .. 1,05 
Prix de l'heure à partir du : LRQ SES _16 octobre 1928 
élémen- derègle- élémen- de règle- 
laires ment taires ment 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.......... Seas A por . fr es fr 
Id  d’ouvrier électricien poseur ...... ee sene uiad ét 4 2 Le : qe 
Id d'aide électricien pogeur.............eseseseres.. IER 7 i : 


(') Pour les travaux exécutés à partir du 


Deux ordres de besoins …. 
— Deux marques d'appareils. 


Pour les mesures courantes 
de ia pratique industrielle 


GUGGENHEIMER 


Instruments construits avec une 
technique éprouvée leur assurant 
Watt Groe de hautes qualités de sensibilité, de 
des. tableau, He D4kw. précision, de constance et de durée. 


Système électrodynamique. 
Précision 1,5 pour 100 de 
la valeur totale de l'échelle. 


Pour les mesures de haute 
precision et de laboratoire 


WESTON 


A la tête de la construction des 


Voltmètre Weston ortatif . | 

de haute précision, Modèle l. appareils de mesur es depuis 1888 | 

SUR ES Es mobile. Instruments justement renommés 
. . e o ? 

la valeur totale de l'échelle. servant universellement d étalons. 


Tous renseignements vous seront envoyés gracieusement sur 
votre demande adressée au Service ‘‘ Mesures électriques ”. 


MATÉRIEL ELECTRIQUE DE CONTRÔLE ET INDUSTRIEL 


R. C. Seine 197 140 
Téléph. : Provence 24-01 et 24-0 | 


| 


, Faubourg-Poissonnière 


PARIS (X°) 


po a T 7 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERN d 
INANTES E? DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES UNITÉ A a 
samedi samedi 
15 déc. 1928 | 22 déc. 1928 différence 
Aciers profilés (1) 
Poutrelles I ordinaires, PN....... ét ie 
Poutrolles U ordinaires. ......scce.ce.eceeee | se eos ie CHE Don le ci 
CO DIRE LS een es neo A a on Si 93 p u Í 
gatasan a a e jeo k o8 o; ; 
uminium français, 98 our 100, kg et plu: pi 
i liv. ae ESN ciais 77 M nous Re D POTE 100 kg I 200 
aoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en pence). do li ' a ee g 
ol Atili dean ; pe corses v. angl. 8 13/16 d 8 13/1604 o 
Coton brut, liv. Le ei Po i ai rs ee à js LS SE - n j 2 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (*).. A ss Le e H o K 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 Le K 35 5 H 1,75 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (). .... 100 ke ES | nn 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) ().......... i 100 Le | at i n 7 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........... ie 100 kg I 545 i o z 
1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 120 i 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (#)........ 100 kg ? 700 . x 
Email pour appareillage en tôle ) a E E E E ES E ass tic 100 kg 630 830 K 
S A a a a F 5 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy (sas tonne i AA 250 S 
: ZOn® 1! (yon Re tattoo tonne Boa 50 Baa 5o 5 
zone 2 (Montluçon) .......... vi tonne 605 605 x 
Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)................. toune 595 5 5 x 
zone 10 (Lille) ........ ie tonne 595 525 A 
zone 13 (Paris).......... .... PE tonne 610 61o g 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 5 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension...,.....,,....... 100 kg 260 260 5 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (°) : j 
qualité supérieure .................:-----"+-veseses.... 100 kg 510 510 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 292,50 202,50 z 
Laiton en fils, liv. Paris (è) (octroi en plus)......... ET 100 kg t a55 1 a85 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) e roi en plus). 100 kg 1 170 1 170 È 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, iv. Paris ($).... 1 m? 288 288 à 
Mica (les coùrs suivent les variations de la livre sterling):..... less ° 
Noir de fumée, liv. Paris (3)..... rennes ses 100 kg 320 320 o 
Pa s, | épaisseur 7/100 mm........... le mètre 55 5 
pier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) ) id 10/100 mm........... linéaire 5'20 a ` 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 302 300 = 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (5) j 
en morceaux à l'état A.........sesssoscecesoceesseosececere 1 kg 11,90 11,90 o 
oudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.. .. kg 11 75 11 75 e 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... Sens ire kg 320 320 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, Wagon-départ........ees..-e. sde 100 kg 310 310 
Verre pour cuve d’accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (?)........-.-..-...: este: 1 m? 16,50 16,50 @ 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse | 
seule mesure) (3).................s.sseesse EREET . de 40 feuilles 220 210 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (?)......... PAE TE 100 kg 400,50 403,50 |— 3 
OOOO O nass 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient rav ab 
’ ’ o 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... { de variation 


(‘) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 


(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(+) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


HZ = — 


samedi samedi 
aU LA ŒAIR N'HUVRE E ; 
INDES ATATIRTIOUS öU LA MAI u | 15 dée. 192% | aa déc, 1928 différence 


ŘS non 


RE o a a aa 
İndustrios électriques ot connexes de là Région parisienne............... aeania 180 180 0 


Isolateur N°1170 


VERRERIES CHARBONNEAUX 


S. A.R. L. au capital de huit millions de francs 


Route da Cormoutreuil. — REIMS 
RS 


ISOLATEURS En VERRES 


Pour Basses et Hautes Tensions 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 


0000 Jsolateur : 
d PRSNE 17000 PIECES 
de ce modele sont en 
service å 60 000 volts Agents à Paris 
dont plusieurs miliers MM. H. PARADIS & RABBY 
depuis 10ans | 118. Rue du Faubeurg-Pelssenniére 


Téléphone : Trud. j HU 


inter. : 68 


Envoi d 
Télégr. ISOREX-REIMS anye! du Catalogue sur demande 


Cette chaine carposée de 6 elements F20L sspparfe sovs phne SIO OOO solfa 


Téléphone 21 et 20-51 | Regisre du Commerce : REIMS a° 9914 
D = | 
PARIS Société Anonyme des Établissements 
18 à 22, nug de Chatillon (14°) D! 
raéph. : Stovn | 205 J L C O 
EE SIÈGE SOCIAL : 32 à 40, Rue de Valenciennes, L 
| Seine N° 42168 


Registre du Commerce | Lille N° 13588 


ACCESSOIRES pour CHA UDIÈRES 


VANNES DE VIDANGE à crémaillère 
Opercules et Sièges on métal « COC » 


VANNES Syst. Grimault, B“ S.G.D.G. 


ot 


VANNES COCARD à sièges parallèles 


pour Hautes Pressions et Surchauffe 


CLAPETS combinés d'alimentation 


ww 
Clapets automatiques, Soupapes de sûreté, Purgeur® automatiq 
| Catalogue sur demande Détendeurs, Manomètres, Pyromètres, ote. 


ne e ee a a a e a a a. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
N° 10.— 29 Septembre 1928 — k ; EE E EET EE ERRES 
ptembre1928= DE GROS MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Comptes rendus des Travaux 
DU | 


COMITÉ TECHNIQUE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 


DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (5. — Téléph.: Élysées 04-17. 


© aa 


Projet de spécification 
relative aux vernis isolants 


rt pr 


Vous publions ci-dessous un projet de spécification relative aux vernis isolants en 
pensant qu'il pourra intéresser un grand nombre de lecteurs de celte Revur, et que res 
derniers pourront adresser au Comité technique de la Chambre syndicale des Construc- 
teurs de gros Matériel élertrique des suggestions permettant de mettre le projet actuel 


définitivement au point. 


Le projet de spécification relative aux vernis isolants donne : 

1. l'énumération des caractéristiques diverses qui peuvent aider les constructeurs 
électriciens dans le choix et l'adoption d'un vernis et à définir aux fabricants de vernis 
les qualités qu'ils désirent. 

2. la description des méthodes de laboratoire à recommander pour la vérification 
des garanties données à l'occasion de la fourniture d'un vernis. 

La présente publication est destinée à faciliter les rapports entre les constructeurs 
de matériel électrique et les fabricants de vernis. en leur indiquant les caractéristiques 
diverses qui peuvent aider les constructeurs électriciens dans le choix et l'adoption d'un 
vernis et à définir aux fabricants de vernis les qualités qu'ils désirent. 

Elle n'implique pas qu'un vernis donné doit être soumis à la totalité des essais 
indiqués. 

Elle est susceptible de perfectionnement et, afin de n'apporter aucune entrave au 
progrès, ne doit pas intervenir dans les rapports entre les constructeurs et leur clientèle. 


l. Livraison. — Les vernis doivent être livrés en bidons, barils, fûts métalliques 


étamés ou galvanisés intérieurement. 

Les récipients doivent être pleins et scellés, en laissant toutefois un léger vide pour 
la dilatation. Hs doivent porter la marque du fournisseur ainsi que l'indication du type 
de vernis qu'ils contiennent. 

Toute livraison de vernis doit être acrompagnée d'un certificat portant les indica- 
tions suiva:tes : 

t. li date de l'expédition, 
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2. le type de vernis avec son numéro de groupe et le numéro de correspondance 
entre le certificat et les fùts, 


3. le nom du fournisseur, 

å. la couleur du vernis, 

5. son poids spécifique à l’état de l'expédition à 20°C, 

6. la nature du solvant etla proportion en poids pour laquelle il entre dans le vernis, 


1. la nature du liquide de dilution et le mode de dilution à employer pour obtenir 
un produit homogène et exempt de grumeaux, 


8. les conditions de séchage (durée et température). 


Yota. — Pour déterminer les caractéristiques dont il est question ci-après dans les 
spécifications, il y a lieu de se reporter au mode opératoire donné plus loin. Les indica- 
tions de ce mode opératoire doivent être suivies très exactement afin que les résultats 
d'essai obtenus par des laboratoires différents soient comparables entre eux. 

Les vernis gras isolants utilisés dans la construction électrique, sont répartis en 
deux groupes, suivant la nature des essais à leur faire subir. 


1°" groupe : tous les essais, 


2° groupe : tous les essais sauf solubilité dans l'huile et tension de percement après 
séjour dans l'huile, 


Il. Conditions auxquelles doivent satisfaire les vernis. — Les vernis doivent 
satisfaire aux conditions suivantes: 

SPÉCIFICATIONS CHIMIQUES ET PHYSIQUES. — $. [ls ne devront contenir aucune matière en 
suspension. 


2. Ils seront exempts d'eau; ils ne devront avoir aucune réaction alcaline, ne 
contenir ni soufre, ni acides minéraux. 


3. L'indice d'acide devra ètre inférieur à 10 pour le vernis séchant à l’étuve et à 
20 pour le vernis séchant à l'air, solvant non compris. 


4. Avoir un poids de cendres inférieur à 0,5 pour 100 pour le vernis séchant à l'étuve 
et à L pour 100 pour le vernis séchant à l'air, solvant non compris, 


5. Ne pas avoir d'action sur le cuivre. 


6. Les vernis séchant à l'éluve devront avoir un indice de pénétration égal ou supé- 
rieur aux chiffres du tableau ci-joint : 


Vernis blond.............................. no. 
Vernis noÏir..................... TT 


7. Les vernis séchant à l'étuve devront résister à l'épreuve de vieillissement. 


8. SPÉCIFICATIONS ÉLECBRIQUES. — La tension de percement d’une épaisseur de vernis, 
appliquée comme il est dit plus loin, devra ètre au minimum, par centième de millimètre: 


Pour les vernis séchant à l'air : 


Vernis noirs..... CE os Dire PE volts 
Vernis jaunes................,....,.. — 


Pour les vernis séchant à l’étuve : 


se 
“x 


ó 0. — 9 it z Pi 
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9. Après action des différents agents définisci-dessous sur la plaque de cuivre recou- 
verte de vernis, les tensions de percement pour un centième de millimètre d'épaisseur 
du vernis mesurée avant traitement, exprimées en pour cent de la tension de percement 
du vernis vierge obtenue dans l'essai précédent sont données parle tableau ci-dessous : 


POUR CENT DE LA TENSION DE PSRCEMENT 
DU VERNIS VIRRGE SBCHANT 


ACTION DE : + DURÉE DB L'ACTION 
"oo o 


A L'AIR A L'ÉTUVS 


L'eau distillée à la température de] 8 jours sans inter- 
15 25°C. ruption. 


L'air humide à la température de — 
15-250C (défini dans le mode opé- 
ratoire). 


L'huile de transformateur chaude —- 
à 110: C. 


L'air chaud à 135°C. — 


L'acide chlorhydrique à 1:°-250C! 24 heures. 
contenant 10 pour cent d'acide à 
22 Bé (le liquide résultant devant 
marquer 2°5 Bé). 


10. Après deux pliages à angle droit, le rapport de tension de percement après et 


pour les vernis à l'air, de ..... 
pour les vernis noirs. 

11. En outre, la qualité d'un vernis déterminé sera réputée constante lorsqu'il satis- 
fera aux conditions suivantes : 

a) Avoir la même densité avec une tolérance de 0,003 en plus ou au moins, 

b) Présenterla mème viscosité avec une tolérance de 12 pour 100 en plus ou en moins, 

c) Avoir le même pourcentage de solvant avec une tolérance de 8 pour 100 en plus 


ou en moins, 
d) Contenir le mème dissolvant déterminé par sa densité et sa courbe de distillation, 


ce solvant devant èlre rigoureusement neutre. 
e) Avoir une durée de séchage constante toutes choses égales d’ailleurs. 


IHI. Mode opératoire. — Poins <P4CIFIQUE a 20°C. — Le poids spécifique sera déter- 
miné au densimètre. En cas de contestation on prend un ballon jaugé de V cm* (100 em’ 
au moins) que l'on pèse vide. A l'aide d'un entonnoir ne touchant pas le col du ballon, 
on introduit dans ce ballon une certaine quantité de vernis allant aussi près que possible 
du trait de jauge sans l'atteindre : on retire avec précaution l'entonnoir de façon à ne pas 
souiller les parois du ballon et on repèse, on a ainsi le poids P du vernis. A l'aide d'une 
burette divisée on achève de remplir le ballon jusqu'au trait de jauge avec de l'eau dis- 
tillée. Soit v cm’ d'eau indiqués par la burette, le ballon ayant V cm", le volume du vernis 


sera (V — v) cm’ et le poids spécifique er: 


Le coefficient de correction pour la température est de 0,0008 par degré centésimal 
à ajouter ou à retrancher, suivant le cas 
TexEUR EN SOLvANT. — Cette teneur est déterminée par la pesée du résidu séché à 130°C 


après entrainement du solvant à la vapeur d'eau. 
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IMPURETÉS PHYSIQUES. — Les impuretés physiques consistent en grumeaux que l'on 
décèle en faisant passer le vernis au travers d'un tamis n° 250 (10 x 20 fils par min). 
L'essai sera fait sur 100 cm* de vernis et le tamis lavé à l'essence de pétrole avant lexa- 
men les impuretés. 


IMPURRTÉS CHIMIQUES. — L'eau agitée en présence du vernis ne doit présenter ni 
réaction acide, ni réaction alcaline au tournesol. 

Le soufre sera décelé de la façon suivante : 

On chauffera dans un tube de verre solide et peu fusible un peu de vernis avec du 
sodium. [l se forme du sulfure de sodium, on traite par l’eau bouillante, on laisse refroi- 
dir, on sépare l'eau et on y ajoute un peu de nitrate d'argent qui donne, s’il y a lieu, un 
précipité noir de sulfure d'argent. 

On peut aussi chauffer le vernis avec du carbonate de soude sur du charbon, puis 
mettre la masse humidifiée ainsi obtenue en contact avec une plaque d'argent. [l se 
forme une tache noire si le vernis contient du soufre. 


RECHERCHE DH L'HUMIDITÉ. — En cas de contestation, la présence de l'eau sera décelée 
par distillation de 500 cm?’ de vernis avec 500 cm? de xylol. On recevra 400 cm* de dis- 
tillat dans un tube de Rose gradué en millimètres cubes. 


Innic8 D'ACIDITÉ. — Peser 10 g de vernis dans un flacon Erlenmeyer de 200 cm’, 
ajouter 50 cm? d'un mélange à volumes égaux alcool absolu-benzol, préalablement 
neutralisés, adapter au flacon un condenseur à reflux et chauffer au bain-marie pendant 
30 minutes. Enlever du bain, laisser refroidir, prélever 40 cm? du mélange alcaol-benzol, 
et titrer en présence de phénol-phtaléine comme indicateur d'acide libre avec une 

\ solution 1/10 normale de potasse par le procédé dit « à la touche ». L'indice d’acidité est 
exprimé par le nombre de milligrammes de potasse nécessaires pour neutraliser un 
gramme de vernis. solvant non compris. 


ViBiQuiSSBMenT. — On plonge dans le vernis un tube à essai qui se recouvre d’une 
mince pellicule; on chauffe ce tube dans une étuve obscure pendant 21 jours consécutifs 
de 24 heures à 110°C. On doit ensuite pouvoir couper avec un couteau affilé un copeau 
mince et élastique. Cet essai est effectué seulement pour la proposition d’un nouveau 
vernis. Pour un vernis déjà étudié l'essai sera réduit à 7 jours consécutifs de 24 heures. 


PÉNÉTRATION a 20°C. — L'essai sera fait sur le vernis préparé de telle façon que la 
teneur totale en solvant spécifiée paragraphe {1 soit 50 pour 100 en poids du vernis 
résultant. Pour l'essai on plonge dans le vernis sur une hauteur de 20 mm, après l'avoir 
dégraissée à l’éther et passée à l'eau bouillante, une mèche tubulaire de coton écru dont 
les caractéristiques sont les suivantes : largeur 8 mm, nombre de fuseaux 40, 3 fils par 
fuseau, fil de coton n° 16 ('). On note après 30 minutes la hauteur à laquelle le vernis a 
été aspiré. La hauteur de pénétration ne devra pas être inférieure aux chiffres indiqués 
précédemment. 


RecHRRCHR PRS CENDRES. — On pèse 10 g de vernis dans un creuset de quartz ou de 
porcelaine. On chauffe avec précaution, de préférence dans un moufle ; après calcination 
on pèse le creuset, la différence de poids donne le poids des cendres, qui doit être rap- 
porté au poids du vernis solvant non compris. 


ACTION SUR LB CUIVRE. — Des bandes de cuivre bien dégraissées et polies sont plon- 
- gées dans le vernis puis retirées et, après égouttage, une des tranches est soigneusement 
essuvée (avec du papier Joseph) afin de mettre le cuivre à nu. Les bandes sont ensuite 
étuvées pendant à jours a 10C. Aucune coloration verte ne devra appiraitre Sur le 
cuivre, 


(n Ce numéro indique qu'il y a 76 km de fil par kilogramme (la tresse tubulaire en coton éern 
n°10 de la maison Chambournier, 2, rue de Marseille, à Lyon, répond à ces conditions). 
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Durés pe SécHAG8s. — Pour préparer l'échantillon d’essai on enduit de vernis, aussi 
régulièrement que possible et de préférence sur une seule face, une plaque de verre par- 
faitement propre et sèche en réparti<sant horizontalement le vernis sur sa surface, et on 
laisse ensuite sécher horizontalement dans les conditions indiquées par le fournisseur. 
La durée de séchage se détermine en appliquant sur la surface du vernis un tampon de 
peau de daim suspendu au fléau d'une balance, ce fléau ayant été préalablement chargé 
d'un poids de 30 g équilibré par déplacement du contre-poids placé sur le fléau opposé. 
Ce dernier est chargé peu à peu jusqu au moment où le tampon de peau de daim se 
détache de la couche de vernis. On considère que le vernis est sec lorsque la charge 
appliquée ainsi est inférieure à 130 g. On fait des essais successifs sur des échantillons 
soumis au séchage pendant des temps différents, de façon à déterminer exactement la 
durée du séchage. 


Essais pB PERCEMBNT. — Les e-sais de percement se feront dans l'air à la température 
de 15"C-25°C, sous une tension alternative de forme pratiquement sinusoïdale définie par 
les règles du Comité électrotechnique français. On emploiera comme supports des plaques 
de cuivre carrées de 1 mm d'épaisseur et de 150 mm de côté dont on mesurera l'épaisseur 
moyenne au moyen d'un micromètre à pression constante, de 500 g par centimétre 
carré. Ces mesures seront faites aux endroits où les essais de percement doivent avoir 
lieu, c'est-à-dire aux quatre coins à 30 mm des bords et au centre. 


Chaque plaque recevra par immersion sur les deux faces deux couches en sens 
inverse de vernis ayant une viscosité telle que la pellicule sèche ait une épaisseur de 
6, 100 à 8 100 de millimètre. Ces plaques seront séchées après application de chaque 
couche, et pendant une durée supérieure de 25 pour 100 à celle indiquée par le fournis- 
seur, dans une étuve ventilée de façon à ce que le cube de l'air se renouvelle entièrement 
au moins trois fois par heure. 

= On mesurera aux endroits prévus pour les essais de percement l'épaisseur du cuivre 
plus celle du vernis. La demi différence entre l'épaisseur du cuivre nu et l'épaisseur du 
Cuivre plus vernis donnera l'épaisseur d'une couche de vernis. 

On conservera deux de ces plaques vernies et les autres seront plongées respective- 

ment dans : 


Fau.distiHlée a EPCS Gornica Ai .... R jours 
Air humide à 45°C-25"C(comme défini au mode opératoire). 8 — 
Huile de transformateur à {10°C ................... .. 8 — 
Air chaud a IlI C5 rose ardie ERREN ie ne W — 


Acide chlorhydriqueà 2,5 Bé, à 15°C-25°C (comme défini).. 24 heures 


L'air humide sera obtenu en mettant dans une cloche de 20 litres de capacité une 
capsule de porcelaine contenant 200 cem? d’eau. Les plaques vernies seront suspendues 
a l'intérieur de la cloche de telle façon qu'elles n'aient aucun contact avec les parois. 

On retirera les échantillons (on lavera ceux traités à l'acide chlorhvdrique) et on 
épongera la surface à la main au moyen de papier filtre. L'application de la tension 
devra, pour les échantillons traités à l’eau, à l'air humide, ou à l'acide chlorhvydrique, 
avoir lieu au plus tard 1 minute et demie après la fin du traitement. On fera sur tous les 
échantillons des essais de percement sur chaque face aux points mesurés, entre la plaque 
de cuivre servant d'électrode et un cylindre de laiton avec bords arrondis au rayon de 
de 5 mm, du poids de 1 kg et d'un diamètre de 30 mm. L'application de la tension se fera 
progressivement à raison de 6 000 volts par minute. 


La tension de percement sera la moyenne des dix essais ci-dessus dont le résultat le 
plus bas devra atteindre au moins... pour 100 de la valeur prescrite, 
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ESSAIS DB PBRCRMRNT APRÈS PLIAGE. — On emploiera comme support une feuille d'étain 
de 0,2 mm d'épaisseur, On découpera dans cette feuille une série de carrés de 150 mm de 
côté et on les sèchera dans une étuve à 100°C-410°C, pendant une heure. Ces carrés 
recevront par immersion deux couches de vernis en sens inverse et seront séchés après 
applicalion de chaque couche dans les mêmes conditions que pour les essais de perce- 
ment. On fera sur chaque échantillon un essai de percement entre une électrode plane : 
carrée et le cylindre de laiton, et ensuite, sur le même échantillon, un essai de percement 
après [ui avoir fait subir deux pliages à angles droits et à l'intersection de ces deux lignes. 

Les pliages seront obtenus en faisant rouler sur la feuille déjà rabattue, un cylindre 
de laiton de 40 mm de diamètre et d’un poids de 2 kg, en maintenant son axe parallèle 
au pli à faire. 


Le deuxième pli est effectué après ouverture préalable du premier. 


NE 


—— 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


518.6 : 538.551.21. — Etude sur le calcul symbolique 
appliqué aux circuits électriques ; Taro Orare. J. 1. E. E. 
of Japan, février 1928, n° 55, p. 103-114, 2 fig. — En vue 
de faire neltement ressortir la Signification du calcul sym- 
bolique d'Heaviside appliqué anx cireuits électriques et de 
déterminer les limites de eette application, l'auteur part de 
certaines intégrales définissant les grandeurs électriques 
inconnues dans un réseau el montre que sous certaines 
condilions ces intégrales peuvent être résolues suivant Je 
développement dit d'Heavisidte. L'auteur traite ensuite Le eas 
où le déterminant de l'intégrale définie en question possede 
des pôles multiples, Enfin, il examine suivant le même rai- 
sonnement, le cas où les équations des cirenits électriques 
deviennent des équations aux dérivées partielles, — J. S 


537.311.3. — La conductibilité électrique des métaux: 
A. Bocraric. ferue générale des Sciences, 15 avril 1928, 
t. XXXIX, p. 147-105, gooo mols. — Après avoir rappelé les 
divers phénomènes que nous connaissons au sujet de la 
condnetibilité électrique des métaux solides, des métaux 
liquides et des cristaux, M. Boutarie expose rapidement les 
diverses théories qui ont été inaugurées à ce sujet. théories 
qui expliquent chacune plus ou moins confusément quel- 
ques-uns des faits constatés, mais dont aucune ne rend 
compte de leur ensemble. Ces diverses théories sont celles 
de Drude (1 goo; basée sur la présence d'électrons libres 
placés en dehors des molécules du métal et qui a été le 
point de départ d'un grand nombre d'autres (Lorentz. Bohr 
el Richardson. ete.) celles de Wien. de J.-J. Thomson. de 
Lindemann. de Bridgman. de Hall, de Kamerlingh Onnes et 


de Richardson, — B. E. 


537.521.4. -. Sur la perte par convection: K. 
LICE. E. of Japan, février 1928, n° 479. D. 192-20 į, 13 fig. 
= Appliquant la théorie de la pellicule sur la convection 
due à Langmuir. Vauteur établit d'abord la relation don- 
nant la perte par convection. I donne ensuite son avis sur 
la méthode de détermination de la température extérieure 
de la pellicule; il discute la question de la variation de 
la perle par convection dans la lampe à ineandeseence à 
atmosphère gazense due aux changements dans la pression 
et la nalure du gaz et compare les résultats du calcul et 
ceux délerminés expérimentalement, — J. S. 


ABE. 


537.521.6 : 537.742. -— Relation entre la fréquence et la 
tension d'éclatement dans un spintermètre à sphères. 


Abréviations 
— Bull, A. S, 
Paris. 


nR. G. E., 14 avril 1928, t. xxi, p. 669-650, 1 100 mols. 
Analyse d'un article de L.-E. Reckema publié dans J. A. /. 
E. E., décembre 1927, t. xiv, p. 1314-1321, 5 500 mots, 


á fig. 


537.523.74 : 537.226.8. — Sur les oscillations à haute fré- 
quence dues aux décharges de surface et de leurs effets 
sur la rigidité diélectrique; S Mocmzeki. J. 1. E. E. of 
Japan. février 1928, n? 475, p. 182-191, 25 fig. — Dans 
l'étude des oscillations amorlies de haute fréquence dues à 
la décharge de surface, l'autenr a constaté que l'amplitude 
de ces oscillations est très irrégulière et a pu s'assurer que 
ces irrégularités sont dues à la chaleur dégagée par la 
décharge de surface, à l'état de la surface des électrodes et 
à la facon dont est établi le contact entre les électrodes et 
isolant. JT a constaté d'autre part qu'en courant alternatif, 
contrairement aux asserlions du professeur K. Nishi, les 
oscillations peuvent exister pendant chaque alternance, 
mais Sont plus fortes dans l'allernance positive que pour 
l'alternance négalive. La pression atmosphérique a aussi un 
effet sur ce courant o<cillatoire. Pour nne tension constante, 
ce courant croit lorsque la pression baisse jusqu'à une ver- 
laine valeur critique au-dessous de laquelle le courant 
décroit avec la pression. Celle pression critique est un peu 
au-dessous de la pression normale, Ces oscillations seraient, 
ainsi que le montrent certaines expériences de l'auteur, 
la cause de la diminution de la tension de perforation 
d'isolateurs montés en parallèle lorsqu'on augmente le 
nombre des isolatenrs. Quant à l'effet de ces oscil- 
lations sur la rigidité diélectrique de la toile vernie, les 
expériences de l'auteur semblent montrer qu'il est nul, 
contrairement aux suggeslions de A.-E. Kennelly et 
J. Wiseman etque, seule, la façon dont est réalisé le contact 
entre les électrodes et la toile vernie a une influence sur 


celte rigidité. — J. S. 


537.531.8 : 535.215. — La vitesse et le nombre des 
photoélectrons émis sous l'action des rayons X, en fonc- 
tion de l'angle d'émission. /?. G. E., 5 avril 1928, t. xx, 
p. 617-619, 1 300 mols, 1 fig. Analyse d'un article de 
E.-C. Watson publié dans Phys. Rev., octobre 1927, L. XXX, 
p. 479-487, 2 800 mots, 5 fig. | 


PE 


537.582. — Chaleurs de condensation des électrons et 
des ions positifs sur le molybdène dans la décharge à 
travers les gaz. R. G. E., 5 avril 1908. t. xn,” p. 618-619, 
1 100 mots. Analyse d'un article de C.-C. van Voornis publié 


Bulletin de la Societe française 4 Electriciens, 


employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 


E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. Bull. S. F. F., 
— Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Enyineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des 
tew, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, 


Srances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, 
Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General 
the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. Ł., Journal of the 


electric 


J 
Revue générale de l'Electricilé. — Sc. Abs., 


Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of / | | Irne 
gineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of 
k 


american Institute of electrical En ! j | \ j ; 
«pan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. — R. G. E., 
Science Abstracts, Londres et New York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating 


Engineering Society, New-York. TRET . 
Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à rogi 
n 


des 
vente aux bur 
1,50 Ir: Etranger, 3,50 fr.) 


ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. ax1, p. 42. 
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dans Phys. Pers sepiembre rge, Bo XXX, p J ER-338. 
= 500 mols, 4 fig., 6 tabl. 
537.583. — Note sur la fonction du travail thermo- 


E.. 14 avril 1928. L XX0, 
et L.-H. Germer pobiié dans Phys. Rer., novembre 1927, 
t. xxx, p. 634-638. 2 300 mots, 1 lig. 


537.723.4. — La production de l'étincelle entre deux 
électrodes ; J. Simpiax. ÆElertriral World, 14 avril 198, 
t xc, p. 561-565. 4 800 mots, 4 fig. — Les mesures expéri- 
mentales snr la vitesse d'éclatement d'une élincelle à la 
pression almosphérique donnent un retard de lordre de 
107 s, alors que Ja théorie de l'ionisation par collision de 
Townsend donne unéhitfre de Fordre de 16778. Cette théorie 
est rapidement rappelée par Faulenr qui montre ensuite que 
celle de lionisation thermique permet d'expliquer la rapi- 
dité d'éclatement de Pétincelle à Ja pression atmosphé- 
rique et qui confirme cet exposé par quelques calculs. H fait 
d'ailleurs intervenir également l'influence de la charge 
d'espace. Après cet exposé théorique l'auteur décrit le 
mécanisme de la production de l'étincelle et expose com- 


ment on peut, en s'appuyant sur ces théories. calculer 
la vitesse d'éclatement de létincelle. — J. 
538.311. -- L'effet des surfaces arrondies sur la distri- 


bution du champ électrique autour des conducteurs: 
J.-D. CocrcRort. J. L. E. E., avril 1928, t. £xvi, p. 385-409. 
16600 mots. 34 fig. — Dans cet article Fanteur étudie 
la distribution du champ électrique autour de divers 
systèmes de conducteurs qui sont intéressants au point 
de vue de la haute tension. I! détermine en particulier 
l'influence du champ sur la réduction de l'arrondissement 
des angles des conducteurs. Il applique les mêmes 
méthodes au calcul de la variation de la tension d’éclate- 
ment en fonction de l’écartement des électrodes. La 


? : 2 . . e 
loi de la puissance 3 est établie comme un cas limite pour 


quelques électrodes ct il montre l'effet de la forme de l'élec- 
trode et des hypothèses physiques faites dans cette étude. 
Lorsqu'il est possible, les résullats théoriques sont comparés 
à des résultats expérimentaux. Enfin l’auteur établit des 
formules approximatives de la capacité de cylindres 
Concentriques et il indique leur application aux problèmes 
de transmission de la chaleur. Les résultats sont présentés 
sous forme de graphiques. — J. S. 


538.65. — Exemples de calcul des forces mécaniques 
qui 3s exercent dans les circuits électriques. #. G. k.. 
7 avril 1928, t. xxn, p. 619-620, 1 4oo mols, ı fig. Analyse 
un article de H.-B. DwicnT. publié dans J. A. /. E. E., no- 
vembre 1927, t. xLvI, p. 1238-1240, 2800 mots, ı fig. 


SCIENCES DIVERSES 


„530.442. — Les idées nouvelles sur la structure de 
l'éther; Giovanni Giorgi, traduit par Mile G. Mama. À. G. 
a Be E i i XXII, p. 0.13-653, 11 000 mots. — Dans 
la Mn nt montre lPévolution des idées relatives à 
Re . el éther depuis Descartes et l'époque des 
a a Ru sur l'entrainement de léther. l 
aborde el es hypothèses de Maxwell et de Lorentz et 
mulant les Ile les origines des théories relativistes en for- 
condi Eni a one de l’éther auxquelles ces théories 
ART ou A enfin comment on parvient à conci- 
ment cette de Fes avec le concept de l'éther et com- 
sique re a re notion s'impose dans la nouvelle phy- 
ete de MM. L. de Broglie el Schrüdinger. 
Ho Re en exposant, dans une conclusion générale, 
elles sur le sujet. 


536.724. — A ; ons Es 
-~ propos de la détermination de l’équiva- 
lent mécanique de la chaleur par la méthode de Viole ou 
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des courants de Foucault; P. Boxer. L'Zndustrie électrique, 
10 avril 1928, t. xxxvi. p. 149-151, 2300 mots. — Après 
avoir rappelé que Violle avait adoplé, comme moyenne de 
ses expériences, le nombre 435 kg-m on j270 joules pour 
l'équivalent mécanique de la grande calorie, alors que, de 
nos jours, on s'accorde à prendre pour exact le nombre 
426 kg-m ou j 180 joules, Pauteur se propose de démontrer 
que l'écart de 2 pour 100 existant entre ces deux valeurs 
doit provenir d'une dissipation de chaleur dans l'inducteur 
dont il n’a pas été tenu compte dans les essais de Violle. 
Son raisonnement est le suivant : les courants induits dans 
le disque produisent. sur le flux inducteur, une réaction 
constante en grandeur el direction pour un flux constant 
agissant sur un disque donné, la vitesse élant constante ; 
l'effet de cette réaction est toujonrs démagnétlisant, de sorte 
gue le flux traversant le noyau de lélectroaimant et son 
entrefer diminue quand le disque est mis en vitesse. Au 
cours de cette varialion, c'est-à-dire au début de Ja rotation 
du disque, une certaine quantité de chaleur est dégagée 
dans le fer massif, dans les joues des bobines. voire même 
dans les enroulements si les conducteurs sont de forte sec- 
tion. Il se produit aussi une variation du courant excila- 
tion par suite de la force électromotrice induite dans les 
spires de l'inducteur qui s'ajoute à la tension de la source 
de courant continu; il y a donc ainsi une modification tem- 
poraire de l'effet Joule dans cet inducteur et un réajuste- 
ment de l'énergie potentielle accumulée dans son induc- 
tance : Ja force motrice agissant sur le disque intervient là 
aussi, Le dégagement de chaleur dans la partie fixe ne cesse 
que si le flux atteint effectivement un régime fixe: or, il 
peut se produire encore de petites variations dues à des 
différences d'épaisseur du disque. à des différences de tem- 
pérature et de conductivilé entre ses diverses parties ou 
encore à son centrage imparfait (le disque, en effet, était 
fixé simplement par des pièces de caoutchouc). Toutes les 
variations de vitesse dans un sens ou dans l’autre dues aux 
variations de frottements et consécutives aux variations du 
couple résistant tenant aux causes précédentes provoquent 
des modifications du flux résultant. La température du 
disque qui s'élève progressivement diminue la réaction d'in- 
duit et la puissance à vitesse constante: de là, une varia- 
tion continue également du flux résultant, de la vitesse, en 
un mot une cause encore de dissipation de chaleur dans 
l'inducteur. Par analogie avec ce qui se passe dans les 
petits allernateurs à pôles massifs, l’auteur évalue cette 
perte à 2 pour 100 et il termine en affirmant que de nou- 
velles expériences que lon fenterait en tenant compte des 
explications développées ci-dessus conduiraient à un nombre 
très voisin de 426 kg-m pour l'équivalent mécanique de la 
calorie. — B. C. 


MESURES ET ESSAIS 


537.722. — La mesure des hautes tensions par division 
de la tension à l’aide de résistances élevées; A. GYRMANT 
E. T. Z., 5 avril 1928, t. xux, p. 534-536, {000 mots. 
11 tabl. — Nombreuses sont les méthodes qui ont été 
proposées pour la mesure des hautes tensions mais beau- 
coup laissent à désirer ou sont trop complexes pour 
être d'un emploi pratique, comme c'est le cas nolam- 
ment pour les vollmètres statiques. Deux méthodes cepen- 
dant sont couramment utilisées, l'une basée sur la longueur 
d'étincelle et l'autre sur le calcul à partir de Ja lensioû 
primaire. La première présente cependant le donble incon- 
vénient d'un appareillage encombrant el d'un fonctionne- 
ment instable qui ne permet pas, comme avec un volt- 
mètre, une mesure permanente sous tension variable 
L'autre. beaucoup plus simple, ne peut prétendre à une 
grande précision, surtout quand il s'agit d’une tension con- 
tinue comme dans le cas des redresseurs. Théoriqnement Ja 


tension continue est de 24/2 fois la tension primaire tandis 
que. par suite des pertes, elle se trouve réduite à une frac- 
tion de cette valeur (facteur d'utilisation variable de o% à 
0,95). Pour combler cette lacune dans la mesure des hautes 
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tensions, qu'elles soient alternatives ou continues, il est 
fait appel à un autre procédé qui utilise le principe connu 
de la division de la tension, appliqué jusqu'ici aux tensions 
alternatives et par le moyen de condensateurs, La réalisa- 
tion récente de très fortes résistances permet l'application 
de la méthode indépendamment de la nature de la tension : 
on emploie ces résistances sous forme de tubes à plusieurs 


on peut effectuer la mesure directe à l'aide d'un 


prises et 
un tube de 2 m de 


voltmètre statique de 1.5 à 4 kv. Avec 
longueur, on arrive à pouvoir mesurer des tensions attei- 
gnant 200 kv. lI s’agit de résistances liquides d'un ordre de 
grandeur de 10% à 1019 mégohms. On trouvera dans l'ar- 


ticle des résultats de mesures effectuées sur haute tension 
continue. — F. B. 


537.726. — Mesure de la fréquence; S. Jis8o. J. /. E. E. of 
Japan, février 1928, n° 435, p. 132-148, 15 fig. — Cet article 
comprend les chapitres suivants : Méthodes de mesure de 
la fréquence (méthode absolue et méthode relative), oscilla- 
teur à fréquence normalisée (oscillateur contrôlé par pen- 
dule, oscillateur à diapason. oscillateur piézoélectrique, 
oscillaleur à triode), résonaleurs électriques (pont à réso- 
pance et ondemétre) el résonateurs mécaniques (résona- 
teur à diapason, résonateur piézoélectrique). L'auteur re- 
commande la méthode stroboscopique et celle à moteur 


phonique comme les plus précises pour la mesnre absolue 


de la fréqnence. Avec la première il a oblenu une préci- 
sion de 0,001 pour 100 en utilisant un régulateur sensible 
à grande vitesse qui est du modèle de celui de Hough et 
Wenper modifié par lui. Il compare les différents types de 
moteurs phoniques et en présente un modèle convenable 
pour les fréquences industrielles. L’oscillateur commandé 
par pendule rend également des services et l'auteur snuggere 
d'expliquer théoriquement son fonctionnement au moyen du 
phénomène de Zichen et du circuit électrique équivalent. ll 
donne l'équation fondamentale de la fréquence du vibrateur 
mécanique. Il indique les différents facteurs agissant sur la 
fréquence de l’oscillateur à diapason et donne une explica- 
tion théorique et expérimentale de ces effets. Enfin ìl définit 
l'acuité de résonance, qui est le facteur important d’un réso- 
nateur, ainsi que les relations entre ce facteur et le décré- 
ment ou l’étendue de résonance. IT donne un tableau des 
acuilés de résonance mesurées pour différents résonaleurs 


— J.S. 


537.742.5. — Un voltmètre à tube de haute sensibilité 
pour la haute fréquence; Manfred von ARDENNE. E. T. Z., 
12 avril 1928, t. xax, p 565-567, 3400 mots, 5 fig. — Les 
mesures en haute fréquence exigent des instruments dont la 
capacité ne dépasse guère ro unités électrostatiques C. G. 8S.: 
ces appareils doivent ètre insensibles aux variations de la 
fréquence, puisqu'ils sont étalonnés en basse fréquence et 
doivent permettre la mesure de tensions compriżes entre 
0,05el 1 v, Grâce à l'emploi de méthodes de compensation dans 
le circuit anodique on avait pu mesurer jusqu'à 0,1 V; mais 
les procédés exigeaient de minutieuses précautions. Quant 


- aux voltmètres à tubes, ils ne sont susceptibles d'emploi 


dans les mesures de haute fréquence qu'en l'absence de toute 
tension anodique alternative et dans lesquels n'intervien- 
bent que les capacités statiques. L'article donne la des- 
cription d'un voltmètre à tube qui possède une capacité de 
7.4 unités électrostaliques C. G. S. et qui sans nécessiler 
de compensation du courant anodique permet la mesure 
des tensions avee une sensibilité de 0.03 v. La compensation 
de l'appareil permet d'accroitre cette sensibilité à 0.003 v. 
Les Caractéristiques essentielles de construction. les srhémas 
de principe sont exposés en délail ainsi que les courbes d’éla- 


lonnage de l'appareil. — F. B. 


537.743. — Les effets de la capacité par rapport à la 
terre dans les ponts à courant alternatif; K. Ucawa. 
JL LEE. aof Japan, février 1928, n° 475, p. 115-131, 14 fig. 
— L'auteur discute des effets de la capacité par rapport à la 
terre dans les ponts à courant alternatif, surtout au point de 


vue dn dispositif de mise à la terre de Wagner. Cette méthode 
s'applique en général à tous les ponts à courant alternatif; 
iquefois des difficultés dans le choix 


mais on rencontre que 
des impédances convenables de mise à la terre. L'auteur 


établi une relation pour l'équilibre d’un pont quelconque à 
courant alternatif et de son dispositif de mise à la terre en 
considérant les effets de capacité par rapport au sol. Au 
moyen de celte relation il est arrivé à la méthode de mise 
à la terre avee le transformateur d'équilibre qui simplifie le 
choix de l'impédance. Comme application particulière d'un 
pont à courant alternatif muni d'un dispositif de mise à la 
terre parfait l’auteur montre que ladmittanre entre deux 
borues quelconques d’un réseau en courant alternatif peut 
être mesurée directement. Il discute ensuite le cas du pont 
dont une des extrémités est mise direclement à la terre, 
et propose une méthode précise de mesure de l'impédauce 
dans ce cas. Enfin l'auteur recherche aussi les erreurs 
pour le cas où le dispositif de mise à la terre n'est pas 


a 


employé. — J. S. 
537.745. -- Etude des étincelles à l'aide de l'oscillo- 
graphe cathodique. Æ. T. Z., 5 avril 1928, L xuix, p. 551, 
450 mots, 2 fig. ; d’après R. Tanum. Archir. für Elektrotechnik, 
t. xix, p. 235. —- Les perfectionnements récents dans la 
construction de l’oscillographe cathodique ont permis l'étude 
plus approfondie du processus de Félincelle. À la pression 
atmosphérique la chute de la tension, à partir de l'instant 
de l'éclatement, se produit généralement en deux degrés : 
d’abord accroissement rapide du courantavec chutede tension. 
puis diminulion du courant pendant que la tension augmente 
pendant un court instant. avant de s'annuler définitive- 
ment. L'éclatement peut être accéléré ou retardé par les 
conditions du milieu, la forme des électrodes. ete., qui influent 
du reste sur la valeur de la Lension de rupture. Les conditions 
de pression modifient l'allure de la courbe de la chute de ten- 
sion, une réduction de cette pression entrainant une pro- 
longation du phénomène secondaire signalé et la tension. 
avant de s'anuuler, pent garder pendant une durée (qui 
atteint ro à 15 secondes) une valeur réduite, mais sensible- 
ment constante : la présence de Fun ou lautre gaz peut 
raccourcir ou prolonger ce palier de la courbe de tension. 


— F. B. 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.181. — Emploi du réglage automatique des chau- 
dières dans les usines génératrices d électricité; J. Hax. 
R. G. E., vi avril 1928, t. xxm, p. 659-669, 6300 mots, 
12 fig. — Au cours de cette étude, lanteur expose les rai- 
sons qui militent en faveur de ladoplion du réglage aulo- 
matique des chaudières utilisées dans les usines généra- 
trices d'électricité, H étudie le rendement des chaudièr s 
dabord à allure constante, puis à allure variable, après avoir 
calculé approximativement les pertes supplémentaires dues 
à l'arrêt. Il en déduit le groupement optimum des unités 
d'une batterie de chaudières et les possibilités d'application 
de la théorie grâce aux nouveaux dispositifs de réglage auto- 
malique ou semi-aulomatique. L'auteur analyse ensuite 
quelques-uns des différents systèmes proposés pour le 
réglage automatique : système Smoot, système Bailey, sys- 
tème Roucka et indique le parti qu'il est possible d'en tirer 
pour la conduite des chaudières. 


621.312 4.00.22. — Dispositif de bobinage pour bobines 
de section non circulaire et constituées de fil guipé: 
G. Oencer. E. T. Z., 12 avril 1928, t. xlix, p. 568-570, 2 100 
mots, 3 fig. — Les réalisations nouvelles de machines à 
bobiner sont nombreuses, mais presque toutes ne concernent 
que les bobines rondes : à vrai dire, il s'agit le plus souvent 
de perfeclionnements qui accroissent la précision par l'amé- 
lioration de l'équilibrage devenu de première nécessité; on 
le conçoit, quand on atteint, pour des fils de 0,07 à 0,13 mm 
de diamètre, des vitesses d'enroulement de 30600 t: mn. 
Quand la section n'est pas circulaire, la vitesse d'enroule- 
ment subit des variations plus ou moins importantes suivant 
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le profil. ce qui se répercute sur la bobine de dévidage. S'il 
ne faut pas compter dans ces conditions réaliser la même 
vitesse de bobinage que dans la formation de galettes circu- 
laires, il y a lieu cependant, dans un but d'économie, de 
chercher à réduire Ja différence de vitesse de travail, jus- 
qu'iei importante. C’est le rôle du dispositif décrit dans cet 
article et dont le principe consiste à intercaler entre la bo- 
bine à réaliser et le tambour de dévidage une série de tam- 
bours égalisateurs de vitesse. Chacun de ces tambours subit 
des variations de vilesse décroissantes, de sorte que le fil se 
trouve soumis à des efforts réduits. Comme le procédé 
comporte l'enroulement successif du fil sur plusieurs tam- 
bours, il est exigé que le fil puisse supporter sans dommage 
ces diverses flexions, ce qui exclut les fils émaillés. Le choix 
du nombre d’intermédiaires et l'étude de leur disposition 
peuvent se faire à l’aide d’une méthode graphique évidem- 
ment beaucoup plus rapide et plus pratique que le calcul 
mathématique. — F. B. 


621.314.2.00.12. — Prédétermination par le calcul de 
l'échauffement des transformateurs ; M. Lariné. R. G. E., 
7 Avril 1928, t. xxn, p. 621-625, 4o00 mots, 4 fig. — 
L'auteur se propose de montrer comment il est possible de 
définir les régimes que peut supporter un transformateur 
donné par la formule qui donne son échauffement en fonc- 
tion du temps. Les hypothèses simples qui sont à la base de 
l'établissement de cette formule en rendent l'application 
(rés aisée dans le cas envisagé. L'intérêt de cette note réside 
dans les vérifications expérimentales des résultats fournis 
par la formule en question, vérifications sur lesquelles 
l'auteur insiste en reproduisant des courbes relevées au 
cours d'essais de denx transformateurs de caractéristiques 
bien définies. 


621.316.00.12. — Calcul économique des distributions 
d'énergie électrique sur de vastes surfaces ; M. Pizzurri. 
L'Elellrolecnica, 5 avril 1928, t. xv, p. 268-269, 2 100 mots, 
1 fig. —- Dans une étude antérieure (L'Eletlrolecnica, 5 fé- 
vrier 1924, t. x1, p. sg et R. G. E., du 1°" novembre 1924, 
t. xvi, p. 166 D) l'auteur a étudié le problème de la détermi- 
nalion du nombre de cabines de transformation qui convient 
le mieux pour un réseau de vaste étendue, comme le sont 
les réseaux de distribution dans les campagnes. Toutefois, 
il avait supposé dans ses calculs que la puissance demandée 
élait assez faible, de telle sorte que la section de la ligne 
primaire alimentant la cabine était toujours celle du plus 
pelil conducteur admis pour de telles lignes (10 mm’). H 
peut arriver que cette condition ne soit pas remplie et que, 
par exemple, la présence d'nne usine dans une région déter- 
minée conduise à une forte charge. C'est à l'étude de ce cas 
plus génêral qu'est consacré le présent article qui constitue 
par conséquent une sorte de complément à l'étude indiquée 
ci-dessus. Nous rappelons que la méthode employée par 
l'auteur consiste à diviser toute la superficie sur laquelle 
S’étend la distribution en zones dans chacune desquelles la 
densité de la charge peut être considérée comme constante 
et pour lesquelles, par conséquent, les rayons d'action des 
cabines sont les mêmes. Dans ces conditions, il n’y a plus 
qu'à délerminer les rayous d'action d'une cabine à basse 
lension, placée sur la ligne à haute tension, et ceux de la 
cabine à haute tension placée sur la ligne à très haule ten- 
Sion, soit en tout quatre grandeurs. — B. E. 


621.315.00.413. — Le coefficient de réflexion dans les 
lignes de transmission d'énergie électrique; A.-K. Korez- 
NIKOre. À. G. E., 14 avril 1928. t. xxm, p. 654-656. 1 700 mots, 
3 fig. — Se référant à son étude publiée récemment (4. G. E., 
21 Mai 1927, t. xx1, p. 813-820), dans laquelle il développe 
la notion de la superposition des deux ondes de tension ou 
de courant, incidente et réfléchie. l'auteur définit ici le 
« coefficient de réflexion » d'une ligne de transmission et 
compare la définition qu’il propose à celle admise ordinaire- 
ment. Il étudie ensuite les variations des ondes résultantes 
et celles des puissances correspondant aux ondes résultantes, 
d'une part, et aux ondes incidentes, d'autre part. 
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621.315.2.00.272. — Perfectionnements dans la pose des 
câbles. II. Galeries pour câbles et souterrains pour ser- 
vices publics; E.-S. Byxc. World Power, avril 1928, t. 1x, 
p. 194-199, 4000 mots, 5 fig. — L’accroissement du trafic 
dans les rues des grandes villes et l'établissement de chaus- 
sées spéciales pour supporter les gros trafics rendent de 
plus en plus difficile et onéreuse la pose des câbles en 
tranchées. Dans le but d'éviter des interruptions trop fré- 
quentes de trafic dans une même rue, par différents services 
publics, il a élé créé à Londres en 1924 une commission 
(London and Home Counties Traffic Advisory Committee) 
qui est un ofgane de coordination chargé lorsque des travaux 
d'entretien doivent être effectués dans une rue, d'en avertir 
tous les services publics qui peuvent être intéressés afin 
qu'ils en profitent pour établir des canalisations ou poser 
des càbles pour leurs besoins futurs. Une fois les travaux 
terminés, ct à moins d'extrême urgence, cette rue ne doit 
plus être en totalité ou partiellement fermée au trafic pen- 
dant les douze mois suivants (à noter qu'à New-York cette 
période est de cinq ans). La solution logique pour remédier 
à ces inconvénients semble être l'établissement de galeries 
souterraines. L'auteur décrit alors sommairement ce qui 
existe à Londres et dans les autres grandes villes. Les 
premières galeries de ce genre furent établies à Londres 
il y a une soixante d'année et en 1893 un act du Parle- 
ment ordonne de les uliliser là où elles existent pour 
placer de nouveaux câbles ou conduites. Mais la longueur 
lolale de ces galeries ne dépasse guère 10 à 11 km,auxquels 
on peut ajouter quelques centaines de mètres de galeries de 
câbles téléphoniques qui sont la propriété privée du British 
Post Office. Les services publics utilisant les galeries du 
London County Council paient une redevance annuelle 
basée sur leur longueur et leur diamètre. L'auteur cile aussi 
les égouts de Paris utilisés pour de nombreuses canalisations 
diverses el les galeries de câbles élablies récemment par les 
services téléphoniques. Parmi les autres villes possédant 
aussi des galeries souterraines ainsi ulilisées on peut citer 
Madrid et Chicago (96 km). I discute ensuite les avantages 
de galeries établies sous les trottoirs : faible profondeur. 
facilité de distribution aux immeubles voisins. Pour ter- 
miner, il examine les possibilités financières d'établisse- 
ment de ces galeries souterraines. — J. S. 


621.314.73. — Nouvel interrupteur balistique à coupure 
extra-rapide, système H. Pécheur. Recherches el Inrentions. 
avril 1928, n° 164, p. 158-161, 1 100 mots, 3 fig. — Cet inter- 
rupteur, de faible encombrement et à coupure ultra-rapide, 
qui n'a jamaisété atteinte jusqu'ici paraucun disjoncteur dans 
l'huile, a pour principe l’utilisation de la foree expansive des 
gaz produits par la fusion d’un fil d'argent dans une amponle 
métallique de faible capacilé, fermée à sa partie inférieure 
par un bouchon en bakélile qui saute au moment de l'expla- 
sion; un voyant monté sur un capot attenant au couverele 
fonctionne sous l’action de la pression et indique, d'une 
façon très apparente, l'ouverture du circuit. On donne, dans 
l'article, la description du type 200 4 et 1 500 v actuellement 
construit par la Société industrielle des Téléphones pour 
l'usine génératrice de (Gennevilliers. Les essais ont montré 
que la rupture d'un court-circuit de 14 200 A s'effectuait en 
une demi-période; cette rapidité est une des conditions 
essentielles de la sélectivité. Cet appareil appelé aussi 
auto-interrupteur bhalistique est construit pour supporter 
une pression de 250 kg : cm?. — B. C. 


624.311.76. — Le nouveau parafoudre « SUK » ; R. Eple. 
E. u. M., á mars 1928, t. xLvi, p. 228, 650 mots. » fig. — 
Cet appareil, qui est construit par la Scheiber und Kwaysser- 
Gesellschaft à Vienne, convient pour les installations à basse 
tension jusqu'à 380 v en courant lriphasé, avec neutre à la 
terre, où jusqu’à 250 v par rapport à la terre, en Courant 
continu, soil 2 X 250 v pour les installations à trois fils. H 
‘comprend une calotte de protection en fonte on en alumi- 
nium el deux éclaleurs à électrodes planes entre lesquels 
est intercalée une résistance qui limite le courant de 
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décharge et assure une rapide extinction de l'arc dans 
les éclateurs. La résistance est insensible aux hautes tempé- 
ralures et comme les isolants employés sont en mica ou en 
porcelaine le parafoudre peut être monté en plein air, soit 
fixé à un mur ou aux poleaux de la ligne, soit suspendu 
directement aux fils conducteurs. La puissance qu'il peut 
supporter est de l'ordre de 6250 w. Dans une installation 
exposée à de nombreuses surtensions, on utilise plusieurs 
appareils convenablement répartis. En général. il suffit de 
les prévoir à des intervalles de 100 à 200 m. — C. A. : 


621.311.77. — Le relais électromagnétique « Parmotor ». 
Engineering, 6 avril 1928, t. cxxv, p. â11, 550 mots, » lig. 
-- Ce relais, mis sur le marché par la Parmotor Relay Co 
se compose essentiellement d'un électroaimant entre les 
pôles duquel se déplace dans un mouvement de rolation, une 
armature portant un enroulement dont le milieu est 
connecté à une des extrémités de l'enroulement de l'électro- 
aimant, l'autre extrémité de celui-ci étant branchée directe- 
ment au négatif du circuit d'alimentation. Les deux extré- 
mités de lPenroulement de l'armature sont reliées à des 
contacts formés chacun de denx segments, l'un fixe. l'autre 
mobile et lié au mouvement de l'armature; ces segments 
sont disposés de facon que lorsque le contact est établi d'un 
còté il est rompu de l'autre. Enfin chaque segment est relié 
au contact fixe de l'appareil de réglage (thermostat, dia- 
phrasme, horloge, ele.) dont la partie mobile est connectée 
au pôle positif du cireuit d'alimentation du relais. On 
obtient done, suivant le déplacement de l'organe mobile de 
l'appareil de réglage, une rotation dans un sens ou dans 
l'autre de l'armature du relais qui entraine un tambour 
commutateur; celui-ci établit les connexions voulues dans 
le cireuit de commande des appareils soumis au réglage. 
Ce relais ne consomme guère que 6,2 a SOUS 250 V; de plus, 
le circuit ne se trouve fermé que pendant 1/30 seconde ct 
la consommation est nulle lorsqu'il n'est pas en action. 
se, 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.341.00.14. — Le choix des unités destinées à l'équi- 
pement des usines génératrices ; leinz Scuuicre. Æ. T. Z., 
9 avril 1928. t. XLIX, p. 525-531, 5 100 mots, 3 tabl. — L'au- 
leur rappelle d'abord les méthodes employées pour le choix 
des unités dans les usines génératrices de faible importance 
à mesure que se développe la production. Deux exemples en 
particulier sont exposés: 1° la puissance installée est 
double de la puissance maximum instantanée et à celte 
dernière correspond, dans chaque stade du développement, 
l'unité récemment installée; 2° la somme. des unités 
atteint une fois et demi la puissance installée, l'unité la 
plus puissante étant le tiers de celle-ci : la réserve dans 
Pun et l'autre cas est respectivement de 5o et 33 pour 100. 
la mise en service de cette réserve ne saurait être 
instantanée surtout dans le premier cas et notamment à 
fause de l'appel complémentaire de vapeur du fait de la 
mise en Service de plusieurs unités, d'un rendement d'au- 
tant plus faible que les machines peuvent ètre moins 
modernes. Une série de combinaisons est possible en dehors 
de celles rappelées : en général on peut dire que l'usine 
possede un nombre de groupes égal au rapport de la puis- 
sance Maximum à la puissance de chacun des groupes, 
majoré d'une unité. H n'est pas toujours possible de res- 
pecter celle formuie et on voit dans beaucoup de petites 
usines génératrices les unités fonctionner en surcharge à cer- 
tains moments, au détriment delasécurité. Mais le plus grave 
inconvénient des usines installées sur ces principes est que 
le réseau se ressent des perturbations : il est indispensable, 
quand une unitéen service fait défaut, de couper quelques ins- 
tants tout ou partie du réseau pendant la mancuvre de rem- 
placement par l'unité de réserve. Ces arrêts sont absolument 
probibés dans certaines industries et il convient aujourd’hui 
de placer au premier plan la sécurité, l’économie venant 
ensuile, Si on dispose de groupes de puissance N, pour une 
puissance maximum ZL de l'usine, il conviendra d'avoir 
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L 
yt 2 groupes installés et pour une puissance instan- 


: Lı ; 
lanée Lı, on aura yt ı groupes en service. Cette méthode 
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est née aux Etats-Unis et s'applique aussi bien aux moyennes 
qu'aux grandes usines, le point de vue de la sécurité étant uu 
premier plan. Pour montrer qu'elle ne s'oppose pas à l'éco- 
nomie de Ja production, l'auteur développe deux exemplrs 
nouveaux. Îl envisage d'abord le cas d’une usine de 
150 000 kw constituée d'unités identiques, dont la puissance 
pourrait varier de 15000 à 35 000 kw, puis celui d’une usine 
moyenne de 30000 kw constituée d'éléments unitaires de 
5000 à 15000 kw. Tous les éléments étant envisagés. instal- 
lation des groupes, bâtiments, accessoires, intérêt et amor- 
tissement, frais d'exploitation et de consommation pour difié- 
rents prix derevient de la vapeur, on trou veau bas de tableaux 
comparalifsles frais d'exploitation rapportés à l'unitéd’énergie 
et qui montrent que ce n’est pas toujours avec les unités les 
plus importantes qu'on rencontre l'économie. Pour ces denx 
exemples, objets d'une étude concrète, l'auteur porte son 
choix sur des unités de 30009 kW pour l'usine de 150 000 kW. 
el de 100999 kW pour celle de 30000 kw. En terminant il est 
dit quelques mots des méthodes dont il y a lieu de s'ins- 
pirer pour l'établissement du premier lot d'une station 
génératrice importante : bien que pendant la période transi- 
toire d'exploitation, il est fréquent d'avoir une liaison avec 
d'autres usines existantes, ce qui modifie le point de vue des 
réserves, il est recommandé ici encore de considérer avant 
tout la sécurité en évitant de compter trop fermement sur 
ces appoints extérieurs. — F. B. 


621.31 (56). — L'électrification des villes orientales: 
P. Striza. Æ. T. Z., 5 avril 1928, t xix, p. 536-53q, 
4 600 mots. 3 fig., 3 tabl. — Pour déterminer convenable- 
ment la puissance et la disposil'on d'une nouvelle usine 
génératrice, il est évidemment indispensable de connaitre 
l'importance et le caractère général de Putilisation de 
l'énergie électrique, ce qui est particulièrement pénible à 
prédéterminer quand il s'agit de pays de civilisation arrié- 
rée. Tandis qu'en Europe et aux Etats-Unis, la consultation 
de statistiques très fournies est très aisée, il manque dans 
ces contrées les organisations qu'il serait intéressant de 
consulter, et si ces organisations ne Sont pas complètement 
absentes, elles se trouvent incompétentes pour résoudre un 
problème si nouveau. Le présent travail se propose d'éclairer 
le problème sur les données de l'expérience de PAllgemein : 
Elektricitäts-Gesellschaît dans le proche orient. Les condi- 
tions d'installation d'une usine génératrice dans ces régious 
sont généralement plus favorables qu’en Europe : la chaleur 
du climat entraine uné consommation importante pour l'ali- 
mentation des ventilateurs: la concurrence du gaz est absente à 
aucune difficulté administrative et peu d'impôts; main- 
d'œuvre au moins partiellement peu coûteuse. Quelques in- 
dications générales relatives au développement des usines 
installées depuis trente ans sont condensées dans un dia- 
gramme suivi d'un exposé des conditions générales d'instal- 
lation, qui, échappant le plus souvent à une réglementation 
bien définie, sont fréquemment défectueuses. Quelques 
exemples établis sur les bases des conditions locales mon- 
trent qu'il est préférable de prévoir des unilés relativement 
importantes et qu'il est erroné de chercher une économie 
d'exploitation par le procédé d'une distribution intermit- 
tente. Le rapport des valeurs de la puissance souscrite est 
fréquemment plus élevé qu'en Europe (presque 43 pour 100 
au lieu de 30o pour 100); celui de la charge moyenne à la 
pointe atteint presque {2 pour 100, alors qu'il est générale- 
ment de 16 à 0 pour 100 en Europe. La perte d'énergie 
annuelle se trouve également plus élevée que dans les ins- 
lallations européennes analogues : elle ne dépasse guère 20 
pour 100 cependant. — F. B. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Le moteur d'induction triphasé compensé ; 
T. SuGis. J. /. E. E. of Japan, février 1928, n° 495, p. 160- 
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180, 27 fig. —- Ce moteur d'induction à un très bou facteur trolley. Les motrices à deux essieux sont équipées avec 
deux moteurs de 6o ch sous 500 v. L'énergie électrique est 


_— 


de puissance dans toute l'étendue de son fonctionnement 
ordinaire sans perdre les caractéristiques de vitesse du 
moteur d'induetion. L'auteur discute ici les avantages et 
les inconvénients des divers types de moteurs d’induction 
compensés. ll développe la théorie du type de moteur qu'il 
a imaginé et donné les résultats d'essais relalifs aux carac- 
téristiques en charge pour diverses positions des balais 
ainsi qu'à l'influence des variations de tension ou de fré- 
quence. Bien que ce moleur ait théoriquement une puis- 
sance maximum limite il n’en résulte aucun obstacle à son 
emploi pour les puissances couramment envisagées dans 
l'industrie. Par rapport aux autres types de moteurs d’in- 
duction compensées, ce moteur présente les avantages sui- 
vants : mêmes caractéristiques de vitesse et de démarrage 
que les moteurs à rotor hobiné, mèmes propriétés que celui 
à la compensation série, laquelle est de fonctionnement plus 
sûr que celle en dérivation. enfin enroulement primaire dis- 
posé sur leslator et construction et fonctionnement simples. 
— J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335. — Locomotives électriques fonctionnant sous 
trois tensions différentes ; W.-R. TariarerRo. The Tramway 
and lailway World, 19 avril 1928, t. LXi, p. 186-189, 2600 
mots, 7 fig. — Le réseau électrifié du chemin de fer du 
Sacramento offre cette particularité de présenter trois ten- 
sions différentes, 600 v, 1 200 V et 1 500 v et deux systèmes 
de prise de courant : par troisième rail (sous 600 v) ou par 
fil aérien. Les deux nouvelles locomotives électriques de 68 t 
récemment mises en service ont été étudiées de façon à 
marcher en pleine vitesse sous l’une quelconque de ces 
trois tensions (par le groupement en série, en série parallèle 
ou en parallele, sous Gao v dans ce dernier cas, des trois mo- 
leurs) et aussi de facon telle que le passage de l’une à 
l’autre des tensions ou de l’un à l'autre système de prise de 
courant se fasse automatiquement. Le passage de la prise 
de courant par troisième rail à celle par fil aérien est assuré 
par deux relais. branchés Pun dans le circuit du frotteur, 
l'autre dans celui du trolley, d'un cylindre inverseur élec- 
tropneumalique et d'un jeu decontacteurs. Il est prévu deux 
relais, l’un à basse tension et l’autre à haute tension, qui 
commandant le changement de tension. Le premier est réglé 
pour fonctionner sous 300 v et déclencher sous 200 v, et le 
second pour enclencher à 550 v et déclencher sous 100 v. Les 
sections de ligne alimeutées sous des tensions différentes 
sont séparées par une section neutre que la locomotive par- 
court sur sa vitesse acquise. Le commutateur de tension se 
trouve toujours amené par mesure de sécurité dans la posi- 
tion correspondant à la haute tension, soit qu’il se produise 
une baisse de tension. soil que la locomotive entre dans une 
section neutre. Les moteurs de traction à ventilation forcée 
sont établis ponr fonctionner par deux en série sous 1 200V 
ou 1500 v. Sous ces tensions une résistance est insérée 
dans le circuit des moteurs du compresseur d'air. Des ther- 
moinètres à contact placés dans l'enroulement d'excilation 
des moteurs de traction provoquent la ruplure du courant 
‘de traction lorsque l'échauffement de ces moteurs dépasse 
une-certaine limite. I est prévu de plus des indirateurs de 
température. On trouvera dans l'article des schémas de 
principe des circuits des relais pour le passage d'une ten- 
sion à l'autre ou le changement du système de prise de 
Courant, ainsi que des indications sur les caraotéristiques 
mécaniques et électriques de ces locomotives et des moteurs 
de traction. — J. S. 


625.62 : 621.33 (62). — Les tramways électriques de 
Khartoum. The Tramway and htailway World, 19 avril 1928, 
t. ixni, p. 183-186, 2000 mots, 5 fig. — Le 16 janvier der- 
nier a eu lieu l'inauguration officielle des tramways élec- 
triques de Khartoum et du nouveau pont sur le Nil blanc 
qui assurent la liaison entre Khartoum Nord, Khartoum et 
Omdurman. Ces tramways sont à voie de 1.06 m et à double 


fournie par une usine génératrice à moteurs à huile lourde 
(moteurs Fullagat) comprenant un groupe de 750 ch et deux 
de 1125 ch. Les altcrnateurs produisent du courant à 
3000 v, 5o p:s. La tension est abaissée à 500 v pour le 
réseau de traction et à 230 v pour Ta distribution publique 
d'énergie électrique. L'arlicle donne quelques détails sur 
l'aménagement intérieur des voitures de tramways. — jJ. 5. 


629.412.5 : 621.33.033.2 (42). — Omnibus électriques à 
trolley, à six roues, de la ville d'Hastings. The Tramway 
and Railway World, 19 avril 1928, t. xmi, p. 198-199, 
1600 mots, 3 fig. — La ville d'Hastings vient de mettre en 
service, pour remplacer des tramways, des omnibus élec- 
triques à trolley à six roues. Ces omnibus sont à impériale 
découverte; aussi, pour éviter le contact des passagers avec 
les perches de trolley, celles-si sont fixées sur deux arceaux 
à l'avant de la voiture. Les roues sont munies d’un bandage 
pneumatique confort, qui assure une grande douceur de 
marche. L'équipement électrique du système W.-A. Stevens 
comprend un seul moteur de 6o ch à goo t: mu avec enrou- 
lements d’excilation shunt et série. L’appareïllage comporte 
des résistances de démarrage, un régulateur à commande 
au pied associé à des contacteurs qui évitent d'avoir à couper 
des courants de forte intensité sur les contacts du combi- 
nateur, et un inverseur du sens de marche verrouillé avec 
le régulateur et commandé par un levier ordinaire de chan- 
gement de vilesse. Le circuit d’excitation shunt du moteur 
n'est jamais coupé. D'autre part, le circuit en série et le 
combinateur sont éludiés de façon à assurer la marche en 
récupération, lorsque la voiture ralentit en palier ou lors- 
qu'elle descend une pente à vitesse normale. Le courant 
renvoyé à la ligne ne peut jamais dépasser 50 à 6o pour 
100 du courant normal de démarrage. Enfin un dispositif de 
protection limite à 3 ou 4,5 km:h la vitesse que pourrait 
atleindre la voilure dans le cas où, les trolleys quittant le 
fil de contact, elle se mettrait à reculer dans une rampe. 
On donne pour terminer dans l'article quelques chiffres 
relatifs aux dépenses d'exploitation permettant de comparer 


l'exploitation des omnibus électriques et celle des autobus 


relevés à Wolverhampton sur des voitures de mème cons- 
truction. — J. 5. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


e 

621.395.1 (44). — L'adaptation du réseau téléphonique 
français au ser vice téléphonique universel. ull. S.F. E., 
février 1928, t. vin (je série), p. 199-202, 1 800 mots. — Il 
s'agit de l'analyse d’un article de M. Milon présentée par 
M. Demogue à la cinquième Section du Comité d’Adminis- 
tration de la Société française des Electriciens. Cette adap- 
tation doit ètre considérée. d'après M. Milon, comme une 
conséquence du programme général d'amélioration du 
réseau téléphonique français poursuivi méthodiquement 
depuis 1921; elle bénéficiera en effet des câbles de commu- 
nication à longue distance, de la réduction du nombre des 
opératrices intermédiaires, de l’adoption de la téléphonie 
automatique rurale dont le but essentiel est de permettre 
d'élendre les heures d'ouverture des bureaux de faible 
trafic. Cette dernière solution présente aussi un avantage 
au point de vue de la qualité de transmission d’une com- 
munication. Rappelons que cette qualitéest définie par l’équi- 
valent de transmission, c’est-à-dire le nombre d'unités de 
lignes artificielles qu'il faut introduire dans le circuit de 
comparaison pour que ce circuit et celui comparé donnent 
le mème volume de son à l'extrémité réceptrice ; le circuit 
de comparaison est un circuit étalon du laboratoire de l'Ad- 
ministration des Postes, Télégraphes et Téléphones. 
M. Milon examine les valeurs à admettre pour les équiva- 
lents de transmission des divers éléments de ligne de com- 
munication, de façon que leur somme ne dépasse pas 3.3, 
vatenr maximum fixée pour une communication internatio- 
nale. Or, les postes automatiques ruraux par la réduction 
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du nombre d'opératrices susceptibles de crécr des circuits en 
dérivation, permettent d'améliorer la qualité de transmis- 
sion. Quelques exemples choisi< par M. Demogue parmi les 
installations existantes que décrit M. Milon fixent les idées 
sur les valeurs de cet équivalent de transmission. — A. C. 


621.396.5.24. — La radiot*léphonie par ondes courtes 
projetées ; les premières communications entre Paris et 
Alger : Robert Nort. Le Génie civil, 21 avril 1928, t. xc, 
p. 373-379, 5500 mols, 16 fig. — Cette installalion est, si 
l'on peut dire, le pendant de l'installation radiotéléphonique 
Londres-New-York avec cette différence, toutefois, que les 
ingénieurs français ont résolu le problème par lemploi 
d'ondes courtes G1 m> dirigées par une anlenne-projecteur, 
alors que les stations émettrices de Rugby et Rock-Point 
travaillent avee de grandes longueurs d'onde; pour justifier 
la conception francaise, l'auteur est amené à étudier les 
propriétés principales des ondes courtes utilisées en radio- 
téléphonie et de lantenne-projecteur construite par la 
Société francaise radioélectrique d’après les plans de 
MM. Chireix et Mesny. Ces deux parties, d'une importance 
théorique considérable, ont été longuement développées. 
L'article se termine par quelques indications sur la consti- 
tulion des postes d'émission et de réception. — B. C. 


621.396.615.4. — Applications nouvelles des lampes 
à quatre électrodes : B. Decaux. Bull. S. F. E., février 19°8. 
t. vin (4° série), p. 126-130, 1 Boo mots, 3 fig. Un résumé 
de cette communication a été publié dans /#. G. Æ., 11 février 
1928, L. xxm, p. 251. 


621.396.5.617. — Etude de la modulation en téléphonie 
sans fil: S. Cuina. J. /. E. E. of Japan, janvier 1928, n° oyi. 
p. 55-69, 30 fig. — L'auteur indique d'abord divers procédés 
de modulation et examine les caractéristiques de quelques-uns 
dentre eux. I étudie au moyen du tube de Braun à cathode 
ineaudescente les caractéristiques des montages de modu- 
lalion couramment employés. Cette étude montre que, dans 
la méthode à courant constant, le condensateur d'arrêt placé 
dans le circuit oscillant ordinaire a beaucoup d'influence sur 
le caractère de la modulation. Les autres procédés exa- 
minés sont celui du réglage par le cireuit de grille et 
celui par désaccord : un exemple des caractéristiques d'un 
modulateur magnétique est également traité. Les méthodes 
ordinaires de réglage par le cireuit de grille appartiennent 
plus ou moins au procédé par réglage d'oscillation qui donne 
quelquefois lieu à une distorsion sérieuse. L'auteur a essayé 
une méthode de réglage par la grille utilisant un modula- 
leur qui absorbe en même temps la puissance à haute 
fréquence du cireuil oscillant. Ce procédé a une caractéris- 
tique très bonne. ne présentantaucune distorsion dans toute 
l'étendue de la tension de grille du modulateur. Ce circuit a 
en outre l'avantage de pouvoir être facilement réglé de 
facon à ne pas présenter de distorsion. Les essais ont 
montré en outre qu’il permet le chauffage du filament 
par Courant alternatif. I} peut servir de transmetteur 
en téléphonie sans fil duplex. Un relais sensible com- 
mandé par le courant de conversation ouvre ou ferme Île 
circuit de la balterie de potentiel de grille du modulateur 
qui à son tour arrête ou provoque les oscillations. — 

sde 


621.396.933. — L'équipement de télégraphie et de télé- 
phonie de l'avion A 28 : R. Linswayer. Æ. u. M., 4 mars 1928. 
t. xuv, supplément Die Radiotechnik, p. 23-26, 3700 mots, 
8 fig. — L'avion à trois moteurs, A 28. est équipé avec un 
poste de télégraphie et de téléphonie sans fil de la 
Telefunken-Gesellschaft, d’une manipulalion très facile, 
d'un poids et d’un encombrement minimes. La longueur 
d'onde est variable entre 300 et 1 300 m. L'appareil d’émis- 
Sion que l’auteur décrit en détail avec l'appareil de récep- 
tion permet de télégraphier sur ondes non amorties et sur 
ondes musicales. Le courant est fourni par une génératrice 
spéciale qu’entraîne une hélice mue par le courant d'air 
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résultant du déplacement de lavion ct dont la vitesse est 
maintenue constante sous charge variable par un régulateur 
quiagit sur les pales de l’hélice et en modifie l’inclinaison. 
Celle génératrice, montée dans nu carter offrant le minimum 
de résistance an vent,est fixée sous le corps de l’avion entre 
les jambes du train d'atterrissage. Son rotor porte 
{rois enroulements : un enroulement à courant continu de 
1900 vy qui alimente les anodes des tubes d'émission et 
fournit en mème temps la tension aux anodes du récepteur ; 
un potentiomètre prévu à cet effet permet de réduire la 
tension de anode à 50v; un enroulement à courant con- 
tinu de 14 v pour le chauffage des filaments, et un enroule- 
ment à courant monophasé de 10 v pour la lampe de modula- 
tion. Toutes les dispositions nécessaires ont été prises pour 
éviter les bruits parasites. L'antenne est constituée par un 
fil de 50 m environ, alourdi par un poids fixé à son extré- 
mité et qui. pour l'atterrissage, s'enroule sur un tambour 
muni d'un frein qui ralentit le déroulement et évite par 
là toute rupture du fil. L'avion sert lui-même de terre. Sur 
les avions non métalliques on utilise comme terre une 
tresse en bronze fixée sur des isolateurs et raccordée au 
bâti du moteur. Le courant d'antenne est environ de » A 
pour la télégraphie sur ondes non amorties et de 1 a pour la 
téléphonie. Le rayon d'émission et de réception du posle 
dépend de la nature du terrain et des conditions almosphé- 
riques: il atteint environ 60o km pour la télégraphie et 
00 km pour la téléphonie avec une station terrestre de 
3 kw convenablement équipée, mais il est beaucoup plus 


grand quand les conditions sont favorables. — C. A. 
ÉCLAIRAGE 


665.11. — Note à propos de la mesure pratique de la va- 
leur d'éblouissement d'une source lumineuse ; M. LEeBLanc. 
Bull. S. F. E., février 1928, t. vin (j* série). p. 159-161, 
1200 mots. — Un résumé de celte communication a été 
publié dans À. G. £., 10 décembre 1927, t. xxu, p. 921. 


665.11. — Mesure des phénomènes d'éblouissement : 
U. Boroni. L'ÆElellrolecnica, 5 avril 1928. t. XV, p. 900-262, 
2200 Mots, 8 fig. — L'auteur a déjà étudié dans des travaux 
précédents la question de l'éblouissement et il s'est attaché 
à déterminer un facteur pouvant caractériser le phénomène. 
A ce sujel, il a notamment proposé, dans un rapport pré- 
senté en 1924 à la Commission internationale de l'Eclairage, 


de faire intervenir le coefficient de visibilité Ste dans la 


òh 
mesure du phénomène (ðE étant la plus petite différence 
d'éclairement perceptible sous l'éclairement moyen Æ lorsque 
l'observateur est en présence de la source provoquant 
l'éblouissement). Il donne ensuite une série de graphiques 
reproduisant la distribution des courbes d'égal éblouisse- 
ment dans un plan passant par la source. Ces graphi- 
ques different soit par la valeur de l'éclairement moyen 
t1, Toet 100 lux). soit par le flux émis par la source éblouis- 
sante (250, 506, t 300 et 3500 lumens). — B. E. 


665.11. — Note sur la détermination d’une base scien- 
tifique pour la fixation des minima d'éclairement recom- 
mandés; M. LrBcaxc. Bull. S. F. E., février 1928, t. vin 
(ie série), p. 156-158, 1 000 mols. Un résumé de cette com- 
municalion a été publié dans /t. G. Æ., 10 décembre 1927, 
t. XXu, p. 920-921. i 


6241.32: 625.744. — Discussion d'un rapport présenté par 
M. Peri à Bellagio sur l'éclairement et l'éclairement appa- 
rent des routes; Desarces. Bull. S. F. E.. lévrier 1928, 
t. vin (4° série), p. 187-188, 500 mots. — Dans son rapport, 
M. Peri se propose de déterminer la relation qui existe 
entre l'éclairement, la radiance et la brillance des routes 
éclairées à la lumière artificielle. H semble résulter de ses 
expériences que la radiance, c’est-à-dire la densité de flux 
lumineux émis, a une répartition plus uniforme que l’éclai- 
rement. M. Desarces, en présentant ce rapport à la deuxième 
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fi Section du Comité d'administration de la Société francaise 
tes Electriciens. fait observer que les conditions dans les- 
quelles ont été effectuées ces expériences pourraient être 
précisées et, de plus, qu'il y a une certaine confusion, dans le- 
dit rapport, entre les termes de brillanee (intensité Jumineuse 
surfacique) el de radiance (densité de flux lumineux). — 
A. C. 


h. 621.32:658.4. — L'éclairage électrique des vitrines: 
A.-G. ARNozD. E. u. M.. 4 mars 1928. t. xtv, supplément Die 
Lichtlechnik, p. 25-28, 3400 mots, 1 tabl. — Les principes 
fondamentaux de la technique de l'éclairage se résument, 
d'apres l'auteur, en une seule phrase : imiter la lumière 
naturelle. Pour léclairage des vitrines la puissance à 
dépenser dépend du pouvoir réflecteur des objets exposés 
et de la situation du magasin. Un objet foncé demande plus 

|l de lumière qu'un objet clair, de même qu'un étalage de 

œ magasin dans une rue bien éclairée exige un meilleur éclai- 
rage que dans une rue sombre pour produire le mème effet, 
La puissance absorbée augmente aussi quand on a recours 
a des lampes de couleur où à un écran bleu pour obtenir 

=” une lumière blanche. A l'utilisation complète d'une vitrine 
s'opposent le miroitement de la glace, la buée qui s'y dé- 

g Pose et l’action de la lumière sur les couleurs qu'elle fail 
passer. faut done tenir compte de ces trois facteurs. On 

t peut affaiblir et même faire disparaitre le miroitement par 

o vu éclairage intensif de la vitrine; pour lutter contre la 

t buée on dispose de moyens chimiques ; quant à l'action de 

4 la lumière sur les couleurs, elle est négligeable en ce qui 

concerne les lampes électriques remplies de gaz. A la suite 

_ He ees considérations l'auteur examine la question de léclar- 

rage des vitrines au point de vue du profit que peuvent en 

trer les producteurs et distributeurs d'énergie électrique. 

Ce profil est considérable; mais pour le réaliser il faut 

d'abord développer l'éclairage des vitrines, prolonger sa 

j durée Potilisation, par la fourniture du courant à bon 

A compte. En Allemagne est appliqué déjà sur de nombreux 
réseaux un double tarif, dont le plus bas, à partir de 
7 heures du soir pour l'éclairage des vitrines. L'auteur cite 
le cas de quelques villes et montre qu'à Stuttgart, par 
exemple, les résultats obtenus sont excellents, malgré une 
léxère augmentation des pointes. H estime que l'éclairage 

y des vitrines pourrait donner en Allemagne une recette d’au 

MOINS 225 millions de marks, alors que le capital investi dans 

les installations électriques est de goo millions de marks 

environ, ce qui représente nn revenu brut de 25 pour 100. 
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"tt 
+ 


—— 


624.324 : 77.122.854. — Discussion du rapport de M. Gra- 
A nat sur l'éclairage des studios de prises de vues cinémato- 
_ graphiques. Bull. S. F. E., février 1928, t. viii (4° série), 
p. 188-190, 1100 mots. — M. Chateau fait un exposé devant 
| da deuxième Section du Comité d'Administration de la Société 
| française des Electriciens des développements pris par celte 
technique depuis 1925, époque à laquelle on s'est rendu 
' compte de la nécessité d'étudier de près les applications de 
; l'éclairage électrique aux studios. C'est au courant continu 
jaim l'on a de plus en plus recours pour l'alimentation des 
| Re ad a spéciaux, en particulier ceux dits 
Varie A Li », permettent de se passer d'écrans pro- 
de leur côté — ampes à arc. Les constructeurs ont étudié 
ak: pe des modèles de plafonniers permettant d'appli- 
Ve D à Incandescence à cel éclairage. On envisage 
descence et com PAURISONES d'éclairage par lampes à incan- 
tatérorie de nE tubes à vapeur de mercure. Cette première 
on ne PIRE concerne l'éclairage d'ambiauce. En 
M. Chateau ei a appareils d'éclairage à rayons dirigés, 
l'on construi Fu SORE les propriétés des projecteurs que 
| C Siruit aujourd'hui et qui donnent toute satisfaction. 
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DIVERS 
621.3 (0614) (œ). — Commission électrotechnique inter- 


Pa -a y 
RIS. — 508. 0! D'INP. PT » $D., 17, RUE Casse. 
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nationale. Réunion du Sous-Comité du Vocabulaire. 
R. G. E., 14 avril 1928, L xxn. p. 655-642, 800 mots. 


62 (063) (%2). — La coordination des réunions tech- 
niques internationales. /?. G. E., 7 avril 1928, t. xxu, 
p. 602-003, 950 mots. í 


92. — Charles Michel: Nécrologie. /?. G. E., 2i mars 1928, 
t. xxu p. 522, 200 mots. 


92. — Georges Sagnac : Nécrologie. R. G. E., ṣ avril 1928 
t. xxvn. p. 601-602, 550 mots. 


92. —- Alexander Siemens : Nécrologie. XR. G. E., 17 mars 
1928, t. xxn, p. 473, 500 mots. 


621.3.00.43. — Emballage et expédition du matériel 
électrique ; G.-R. Fiscuerk. Æ. F. Z.. 1° mars 1928, t. XLIX, 
p. 338-342, 3 4v0 mots, 17 fig. — Dans eet article l'auteur 
montre que la question de l'emballage des produits manu- 
facturés est difficile et exige une grande expérience; elle est 
en réalité plus importante qu’on est, de prime abord, porté 
à le croire et joue mème un cerlain rôle dans le développe- 
ment des affaires d’une entreprise industrielle. Un embal- 
lage bien compris, surtout pour l'exportation, permet de 
réduire les frais de transport, voire mème de douane dans 
certains cas, et constitue du reste un facteur de réclame ; il 
conserve en cours de route le bon aspect et la qualité de la 
marchandise jusque chez le client. Le mode d'emballage 
qui convient le mieux à nn produit donné dépend d'un 
nombre considérable de factenrs qu'il ne faut pas perdre de 
vue. L'auteur montre également comment, à la suite d'une 
longue expérience, les fabricants ont été amenés à modifier 
leurs méthodes d'emballage en supprimant, par exemple, la 
paille de bois qui entretient l'humidité, les boites en zinc 
soudées qui n'ont pas donné les résullats escomptés, pour 
employer de nouveaux matériaux tels que le carton ondulé, 
le papier goudronné, la toile huilée, etc., et recourir aussi 
au cerclage par rubans d'acier. Il donne de nombreux 
exemples d'emballage de petits et de gros objets, qui sont 
illustrés par des figures ; il indique aussi comment s’effec- 
tuent les expéditions. — C. A. | 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.73.00.4. — Les applications du cadmium ; N.-F. Bib- 
GEN. El. Rev., à mars 1928, t. cu, p. 3€6-368, 1 400 mots. — 
Le cadmium est un métal comparable à l’étain mais d'une 
couleur voisine de celle de l'acier ; il fond à 320°C et bont 
à 768°C. Ses applications en électricité sontdéjà très impor- 
tantes. Edison en 1900 constitua un élément de cadmium et 
oxytle de cuivre remarquable par l'importance du courant 
qu'il peut débiter à tension constante ; cette découverte a 
été perfectionnée et l'on est arrivé à construire des accumu- 
lateurs nécessitant moins d'entretien que les accumulateurs 
au plomb. Leur prix élevé en restreint la vente; ils sont uti- 
lisés surtout dans différents types de lampes portatives, en 
particulier pour les mines; le procédé de fabrication est in- 
diqué succinetement. Le cadmium entre dans la fabrication 
des filaments de tungstène, ainsi que dans la construction 
des piles étalons. Les résistances en oxyde de cadminm sont 
utilisées pour les fours électriques; elles ont l'avantage 
d'être stables et de supporter les températures élevées. Les 
lampes à vapeur de cadmium produisent une lumière rouge 
intense. Leurs principaux avantages sont d'être robustes et 
de ne pas donner lieu à des dépôts adhérents sur les parois 
du tube. Une application récente du cadmium est son addi- 
tion au cuivre pour la fabrication des conducteurs télépho- 
niques ou d'énergie électrique. Il suffit d'une faible ro- 
portion de cadmium ponr que le cuivre acquière les bi 
priétés du bronze tout en conservant la mème co dub 
vité. Des applications de ce procédé ont été réalisées a 
succès sur des réseaux de tramwayg. — G.L DE 
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DOCUMENTATEIO 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


538.22 : 621.372 : 669.12. — Propriétés magnétiques des 
pellicules de fer déposées par voie électrolytique. R. G. £., 
a1 Avril 1928, t. xxu, p. 502-703, 1 600 mots. Analyse d’un 
article de E.-P.-T. TynpaLL, publié dans Phys. Rev., novem- 
bre 1927, t. xxi, p. 681-691, 5 ooo mots, 5 fig. 


538.561 : 537.543. — Détermination de la condition d'en- 
tretien et de la période d'oscillation d’un oscillateur à 
triode ; L. AuéLcès. /0. G. £., 21 avril 1928, t. xxu, p. 696- 
701, 3800 mots, 7 fig., ı tabl. — L'auteur résume rapide- 
ment l’état de la question relative à la recherche d'une mé- 
thode générale pour déterminer les conditions d'entretien et 
la période d'oscillation d’un triode. ll expose les résultats 
oblenus par les calculs de MM. Blondel et Lavanchy, d’une 
part, et Gutton, d'autre part. La méthode nouvelle, indi- 
quée par l’auteur, est basée sur l’utilisation des nombres 
complexes. Elle montre que la résolution des équations du 
système qui détermine les conditions d'entretien des oscilla- 
tions peut être ramenée à l'étude d’un quadripôle constitué 
par les impédances des circuits de grille et de plaque et par 
les couplages entre ces deux circuits. La méthode est donc 
élémentaire et les résolutions sont faites au moyen de déter- 
minants. L'auteur en fait l'application à neuf types d'oscilla- 
teurs correspondant à des systèmes de liaison plus ou moins 
complexes entre les électrodes. I développe le calcul dans 
un cas particulier du système le plus complexe. 


537.521.6 : 621.312.61. — Percement d'isolants solides 
dans les champs électriques homogènes et non homogènes. 
£. T. Z., 12 avril 1928, t. xux, p. 587, yoo mots, 1 tabl., 
3 fig. — Les essais de percement d’une plaque de verre 
montrent que la valeur de la tension d'éclatement est d'au- 
tant plus élevée que la conductivité du liquide dans lequel 
elle se trouve immergée est elle-même plus grande ; pour 
les liquides de plus grande résistivité le percement se pro- 
duit toujours sur les bords de l'électrode, dans la région 
où le champ électrique manque d’uniformité : cette absence 
d'uniformité du champ semble écartée au moins au bout 
d'un certain temps quand la conductivité du milieu s'amé- 
liore et le percement à licu au centre de lélectrode. Quel- 
ques diagrammes traduisent aussi les résultats d'essais de 
détermination de la tension de percement en fonction de 
l'épaisseur de Fisolant et de la température, dont l'influence 
est surtout marquée quand il s'agit de champs uniformes. 
I est rappelé en terminant qu'il existe jusqu'ici trois théo- 
ries du phénomène de percement. l'une thermique, l’autre 


électrique, la troisième thermoélectrique qui embrasse en 
quelque sorte les deux premières et, que chacune peut 
expliquer le mécanisme ‘du percement suivant la nature de 
la tension appliquée, la forme du champ électrique et la tem- 
pérature. — F. B. | 


SCIENCES DIVERSES 


554.594.2. — Quelques recherches sur la foudre; L.Binoer. 
E. T. Z., 29 mars 1928. t. xuix, p. 503-507, 4500 mots, 
10 fig. — L'auteur donne un apercu sur les divers essais 
qui ont été effectués en vue de déterminer l'intensité du 
courant de décharge de la foudre et la rapidité avec laquelle 
cette décharge se produit. D’après leurs effets thermiques 
les violents coups de foudre accuseraient une intensité de 


courant donnée par la formule / — 9500: yl. En ce qui con- 
cerne la duréeet l'allure des coups de foudre, on a pu expliquer 
les anciennes contradictions apparentes qui régnaient à ce 
sujet, en comparant entre eux les résultats tirés d'anciennes 
observations directes, ceux obtenus plus récemment sur des 
lignes avec des oscillographes à rayons cathodiques et des 
kiydonographes, ainsi que ceux fournis par de nouvelles 
mesures effectuées à Dresde sur une ligne d'essais avec des 
distances explosives échelonnées. Ces dernières mesures 
montrent que l'accroissement de la tension en fonction du 
temps sur la ligne est fortement influencé par la distance à 
laquelle se produisent les coups de foudre et que, par suite, 
les effets à la surface du sol ne donnent pas une image 
exacte, quant au temps, de ce qui se passe sur le chemin 
parcouru par la foudre. — C. A. 


MESURES ET ESSAIS 


537.745 : 537.523.2. — Méthodes utilisées dans des 
recherches sur les pertes par effluves au moyen de l’oscil- 
lographe cathodique. R. G. E., 21 avril 1928, t. xxm, 
p. 703-704, 1800 mots. Analyse d’un article de W.-L. LLiovo 
el E.-C. Starr, publié dans J. A. /. E. E., décembre 1927, 
t. XLVI, p. 1322-1 329, 6000 mots, 1.4 fig., ct de la discussion, 
p- 1595-1461, 6000 mots, 4 fig. 


621.312.1 + 624.313.141) 537.723. — Au sujet de la mesure 
de la résistance des bobinages d'induits à courant continu 
Heinrich SeqQuexz. &. u. M., 18 mars 1928, t. XLYI, p. 260-263, 
3800 mois, ı fig., 1 tabl. — Une méthode employée pour 
déterminer la résistance d'un induit consiste à relever tous 
les balais et à amener le courant de mesure à deux James du 
collecteur. Ces deux lames doivent parlager linduit en 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. 1., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris 


RE Bull. À. S. E; 


Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Rull. S. F. E, Bulletin de la Speiète francaise des 


Electriciens, Paris , a : E l 
“ens, Faris, — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical En ; . i 

vi : » ; . i i cie 3° E , Š L ñ gineering, New-York. EEA C. R. At. des Sc X 
odus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El, Itev., The electrical Review. Londres. — £, T. Z E ae 


Zeitschrift, Berlin. — E. u. 
G. E. R., 
JALE, 


M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne Eo Ho J., El 

; x. | URL, .— L. T ectric Railway Journal, New-York. — 

ou electric Rerieur, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of nest Enyinvers re 
., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. LE E the. rap 


of Japan, The Journal of the 


Institute of electrical Engineers í T 
ARE 4 e engineers of Japan, Tokyo — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — hs n” T yi 
Review, New-York. — R. G. E., Rerue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science pe Laits el et UE 


Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
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deux parties égales; r étant la résistance mesurée; a, le 
nombre «le circaits en parallèle et ra la résistance de l’induit. 


on ar, = Z Wettler a déjà établi, il y a vingt-cinq ans, les 


formules qui permettent de délerminer le pas de me- 
sure et, par là, les lames du collecteur qui partagent 
l’'enrouleñent de linduit en deux parties égales. Maïs, 
en ce qui concerne Îles enroulements multiples, ces 
formules contiennent des erreurs que l’auteur s'est pro- 
posé de rectifier. Les résultats obtenus sont les sui- 
vants : désignant le nombre de lames du collecteur: ən, le 
nombre d’enroulements simples constituant l’enroulement 


: ? 
multiple ; a le pas de lame; ym, le pas de mesure, 
n 


k > Yk , En K, k. | 
pour — pair, est impair et y, = + 3: Pour = impair, 


! : : ; : k 
Je est pair ou impair ; dans le premier cas, y» =r" et 


m 
k+ yk 
dans le second, y, — ——". Ces formules sont exactes pour 


tons les enroutements, simples ou multiples, imbriqués ou 
ondulés. — C. A. 


537.226.5 : 621.315.61. — Contribution à la mesure de 


l'angle de pertes diélectriques des huiles isolantes de 


câbles, résines, vaselines, huiles de pétrole et leurs com- 
posés ; P. Wiscann. Æ. T. Z., 12 avril 1928, t. xux, p. 570- 
572, 1800 mots, 9 fig. — L'importance de la question des 
pertes diélectriques dans les câbles à très haute tension a 
conduit à une étude approfondie des pertes des matières 
d'imprégnation. Les mesures dont il est question dans ce 
travail ont été faitrs par la méthode du pont de Shering 
à l'aide d'appareils de haute précision dont la liste se trouve 
rappelée en détail; une première série de mesures a été 
faite pour relever les pertes en fonction de la température, 
la tension étant maintenue constante; puis un relevé des 
courbes des pertes à une température constante (notamment 
à 40° C) en fonction de la tension. Les diagrammes résument 
les résultats pour les divers échantillons soumis à l'étude : 
Pour certains produits, Tangle de pertes augmente d'une 
facon considérable avec la température, par exemple, pour 
une huile de pete claire (rigidité diélectrique de 
25 KV: mm), tg à passe de 0,02 à 0.52 environ entre 18° 
et io°C sous la tension appliquée de 40 kv. La vaseline elle 
aussi est très sensible à la chaleur: ane ébullition relati ve- 
ment courte augmente nettement son coefficient de pertes 
diélectriques. La mesure de l'angle de pertes te ta résire 
présente quelques difficultés de précision par suile des fis- 
sures dans la matière à basse température. On trouvera éga- 
lement la description d’un appareil d'essais pour la mesure 
de l'angle de pertes des produits d'imprégnation des câbles 
el souinis à des champs électriques très élevés. — F. B. 


665.5 : 621.345.61. — Essai de durée (méthode de déter- 
Mination des dépôts des huiles de transiormateurs). La 
Muilleraye, janvier-février-mars 1928, p. 9-18, 3500 mots, 
á fig. — Cet article donne. d'après des documents américains. 
une description des appareils et de la méthode d'essai des 
huiles de transformateurs du laboratoire de Pittsfield de la 
General electric Company. La méthode consiste à chauffer à 
11 C les échantillons d'huile placés dans un courant d'air 
(a Vitesse de l'air correspondant à un débit de 42 litres à 
l heure jusqu'à ce qu'il se fopme un dépôt, L'appareil permet 
d'effectuer les essais simultanément sur huit échantillons ; 


le chauffage est obtenu par résistance électrique. — J. N. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


ú 621.31. — Les possibilités de concurrence des installa- 
es hydrauliques et thermiques ; Norberg ScuuLz. Æ. T.Z., 
2 aVril 1928, À, Xx, p. 573-974, 1-00 mots, ı fig., 1 tabl. 


— L'auteur rappelle un travail publié précédemment (ETZ. 


R. &. E. — DOCUMENTATION 


T. XXV. — N°’ 2.— 10 D 


7 janvier 1926, t. xiwvu, p. 11-14, résumé daas A. G. E., 
27 mars 192:6, t. xix, p. 116 D) dans lequel il donnait une 
expression empirique de la courbe de production ; il démontre 
à l'aide de résultats nouveaux relatifs à des usines des Etats- 
Unis que cette même expression permet de déterminer avec 
une approximation pratiquement très suffisante la courbe 
du facteur d'utilisation moyen, intéressant à connaître pour 
la détermination de la valeur la plus favorable de la pointe. 
l'aide d'une formule générale donnant les dépenses totales 
annuelles d'une usine hydraulique et celles d'utilisation 
d'une usine thermique, on peut déterminer la valeur du 
facteur d'utilisation qui rend les deux installations égale- 


ment économiques. — F. B. 


621.31. — La production de l'électricité par les æsines 
à vapeur et par les usines hydrauliques ; C.-P. Dunx. £ lec- 
trical World, 31 avril 1928, t. xc1, p. 799-801, 2 000 mots, 
1 fig. — Dans cet article l'auteur examine, au point de vue 
économique, la question de production de l'énergie élec- 
trique dans des usines à vapeur et hydrauliques. Il estime que 
ces deux modes de production sont intimement liés et qu’en 
général une combinaison des deux est économiquement pré- 
férable à l'un ou l'autre seul. Au point de vue de le sécurité 
de la fourniture de l'énergie ils sont, d'après lui, équiva- 
lents. Dans une étude comparative il faut considérer l'ins- 
tallalion non seulement en elle-même, mais aussi, et-sur- 


tout, par rapport aux réseaux de distribution auxquels elle 


sera reliée. En ce qui concerne le rendement et les frais 
d'établissement, si l'on a atteint presque le rendement 
maximum avec les groupes avec turbines hydrauliques, de 
grands progrès sont encore possibles dans le tas de la 
commande par la vapeur. Mais dans le cas d’une usine hydro- 
électrique ił faut considérer l'ensemble de l'installation et 
dans ce sens, iH est encore possible de prévoir des améliora- 
tions et des simplifications. C'est du côté de la partie pure- 
ment hydraulique des instaltations quil faut porter toute 
l'attention, car ette absorbe la plus grosse part des frais. — 
J. S. : 


621.312/4.08.12. — Détermination des dimensions trams- 
versales des nsyaux des bobines de forme quelconque ; 
A.-Y. Meuvec. #. G. E., 21 avril 1928, t. zx, p. 685-69f, 
8000 mots, 19 fig. — Dans cette étude est exposée une 
méthode de détermination de la forme de la section des 
noyaux des bobines à plusieurs étages qui peut paraitre la 
plus intéressante. Ce problème se ramène à la recherche de 
la forme des polygones inserits dans un cercle donné dont 
le nombre des sommets est également fixé et qui conduit à 
l'aire maximum. 


Sidéralions géométriques et montre, dans quelques applica- 
tions, comment doivent être corrigés les 
pour tenir compte de l'isolation, ainsi que de la présence de 
boulons et de canaux de refroidissement. 


621.312.2.00.12. — Forme d'onde dela tension en charge 
dans les alternateurs (discussion). Bull. S. F. E., mars, 
1928, À vui (4° série) p. 275-279, 1800 mots, ı fig. — 
M. Ricalens présenta. à la Semaine de Discussions d'octobre 
1927. Organisée par la Société française des Electriciens, un 
rapport sur celle.question, résumé dans /?. G. E.. 26 no- 
vembre 1927, t. xxn., p. 864. La discusion qui suivit l'exposé 
de ce rapport confirme les conclusions de M. Ricalens sur la 
difficulté d'établir une réglementation relative à la courbe 
de tension en charge, — A. C. | 

621.312.2.00.12. — Note sur la récente méthode de 
M. Blondel pour la mesure de la déformation des courbes 
d'alternateurs ; pe LA Gorce, Bull. S. F. E., mars 1928 
t. vilt (4e série), P- 279-282, 1700 mots, 1 fiz. -— Cette nole 
a élé présentée à la Semaine de Discussions d'octobre 147 
orgarusee par la Société francaise des Electriciens. et rés 
mee, ainsi que la discussion qui suivit son expose, dans 
h. G. E.,26 novembre 1927, À XXI, p. 864. 


f L'auteur considère successivement plu-, 
sieurs Cas particuliers, aisément résolus par de simples con- 


résultats du calcul. 


~ 
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14 Juillet 1928. 


621.312.2.00.12. — La signification physique de la ten- 
sion de réactance dans les machines à champ tournant 
(discuesion). Bull. S. F. E.. mars 1928. t. vin (4° série), 
p. 25-269, 2 oo mots, 2 fig. — La discussion dont il s'agit 
est eelle du rapport de M. Le Monnier présenté à la Semaine 
de Discussions d'octobre 1927. organisée par la Société fran- 
caise des Electriciens, et publié dans R. G. £E., 16 juillet 1927, 
t. yxu, p. 101-108. On trouve, dans le compte rendu qui 
nous occupe, une note de M. Belfils à laquelle il a été fait 
allusion dans /t. G. E.. 260 novembre 1925, t. xxi, p. 862; 
l'auteur y montre la faible importance des harmoniques sur 
la tension de réactance : il examine l'intluence des champs 
parasites sur les perles supplémentaires et rappelle dans 
trois cas bien définis les movens de réduire ces champs. — 


A. C 


621.312.2 + 621.313.23]00.142. — Calcul de la réaction 
d'induit des machines synchrones; P.-L. ALGer. J. A. I. 
k E., avril 1928, t. xevir. p. 265-269, 4 090 mots, 1 fig. — 
L'auteur propose d'abord d'adopter les nouvelles définitions 
précouisées par Doherty et Nickle, en 1926, pour caracte- 
riser les différentes dispersions que l'on rencontre dans les 
machines sYnehroues à pôles saillants: puis. comme consé- 
quenee. il donne une formule qui répond à cette conception 
plus moderne des fuites et qui permet de calculer la réac- 
lance de linduit sans courbes, sans losarithmes et sans 
tables, en se servant simplement d'une règle à calcul. Mais 
larlicle qui nous occupe n'est qu'un résumé, sans figures, 
d'un mémoire plus complet auquel il conviendra de se repor- 
ter pour comprendre la théorie de l’auteur. — B. C. 


621.312.2...00.413.-—Le fonctionnement en régime amorcé 
d'une génératrice asynchrone isolée (discussion). Hull. 
S. F. E., mars 1928. t. vin gát série), p. 230-274, 2 000 mots, 
3 fig. — Dans la discussion qui suivit l'exposé du rapport 
de MM. Langlois et Létrillart, à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1927, organisée par la Société française des Elec- 
triciens, fut lue nne note de M. Berger; il y est question de 
l'autoamoreage d'une machine polyphasée à collecteur dont 
l'enroulement du stator est fermé sur des résistances el 
celui du rotor, sur des inductances. Celles-ci peuvent étre 
remplacées par l’'enroulement secondaire d'un moteur asyn- 
chrone, d'où la possibilité de réaliser avec ce dispositif un 
compensateur de phase de ee dernier moteur, mème dans la 
marche à vide. — La question de l'amorcage en général fait 
ensuite Tobjet d'un certain nombre d'observations résu- 
mees, ainsi que le rapport mème de MM. Langlois et Létril- 
ne dans À, G. E.. 26 novembre 1925, t. xxii. p. 862-863. — 


621.342.4 : 537.321. — Echauffement des machines élec- 
triques (discussion). Bull. S. F. E., mars 1928. t. vin 
(i* série), p. 238-265, 12 500 mots, g9 fig. - Il s'agit du 
temple rendu sténographique de la discussion qui suivit 
l'exposé du rapport de M Roth. à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1927 organisée par la Société francaise des Electri- 
“iens, Un résumé de ce rapport et de cette discussion a élé 
pnblié dans #. G. E., 26 novembre 1925, t xxn, p. 860-862, 


.621.314.2.00.12. — Représentation graphique de la va- 
nation de la tension dans les transformateurs, E. Mirrez- 
MANN. Æ. u. M., 18 mars 1928, t. xuvi, p. 264-265. 1 300 mots, 
ı fig. — Si e; désigne la chute de tension totale dans un 
transformateur sous cos $;er laehnte de tension non mduc- 
uve ete, la chute de tension inductive, on peut écrire avec 
ne approximation suffisante : e- = er cos 9 + easing, eten 
climinant sin on obtient l'équation suivante : 


Er. 
€? — 26462 COS 9 + (e? + e3?) COS — 69? = 0 


qui- donne e, en fonction de cos z et représente une ellipse 
‘ans un Système de coordonnées rectangulaires. Connaissanl 
la tension ke et cos &, pour le court-circuit, ainsi que er el e, 
°n a quatre paramètres conjugués entre eux 2 à » et par suite 
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= T. XXIV. — N°2 — ND 


8 points avec leurs tangentes qui permettent de construire 
l'ellipse dont la seule partie supérieure entre les points + er 
et — er correspondant à cos ọ = » 1 el — ı est ulilisable. 
Comme la température inflne uniquement sur la chute de 
tension non inductive. elle fait varier l'inclinaison de l'ellipse 
qui s’aplatit plus ou moins, mais reste limitée par ses tan- 
gentes verticales correspondant aux abscisses cos ọ — +1 et 
— 1. L'avantage de cette représentation réside surtout dans 


sa grande simplicité. — C. A. 


621.355. — Accumulateurs à haute tension. Æ. T. Z 
22 Mars 1928, t. XLIX, p. 481, 500 mots, 2 fig. — Pour l'éta- 
lonnage d'instruments de mesure et le contrôle de capaci- 
tés de câbles ainsi que de certains appareils à rayons catho- 
diques, on a besoin d’une tension constante que l'on peut 
obtenir au moyen d’accumulateurs à haute tension particu- 
lièrement ¡bien isolés. Un accumulateur de ce genre a été 
imaginé par le professeur Zehnder, dans lequel un excellent 
isolement par rapport au sol est obtenu à l'aide d’une couche 
d'huile, sur laquelle reposent les supports qui portent les 
socles en porcelaine de chaque élément. Une mince couche 
d'huile recouvre l'acide dans les bacs et Pempèche de s'éva- 
porer. Les éléments sont groupés par 20 et les groupes 
ainsi obtenus sont connectés en un nombre quelconque, soit 
en parallèle, soit en série. pour former une batterie de jo ; à 
500 v.On compose anssi des batteries de 1000 Y comprenant 
24 groupes de 20 éléments, montés dans une armoire. De 
telles armoires peuvent être à leur tour couplées en série 
ou en parallele. Pour la charge de grandes batteries on em- 
plote le couplage en série avec des redresseurs à haute 
tension. — C. A. 


621.311.6 7. — Orientations nouvelles dans la construc- 
tion des tableaux et pupitres de manœuvre ; F. LINDENSTRUTH. 
E. T. Z., 12 avril 1928, t. XLIX. p. 574-5756, 1 Goo mots, 
6 fig. — H importe avant tout, dans lélablissement des 
tableaux de commande, de réaliser le maximum de sécurité 
et aussi de clarté. L'auteur décrit une cominande d'interrup- 
teur d'une présentation nouvelle el quelques dispositions 
de tableaux. Il est souvent intéressant de rassembler dans 
l'espace le plus réduit l'ensemble des appareils de mesure, 
auxquels on peut donner alors les dimensions minima : ces 
petits panneaux de contrôle rendent le moulage un peu plus 
délicat; l'emploi de câbles à conducteurs multiples et d’une 
planchette judicieusement prévue à la base du panneau 
simplifie au mieux le problème comme le montrent quelques 
photographies reproduites dans l’article. — F. B. 


621.311.77. — Le relais d'impédance; perfectionnements 
et applications-; H.-A. McLavcnuin et E.-0. Ericson. 
J. A. 1. KE, avril 1928, t. xiv, p. 278-282. 3700 mots. 
11 fig. — L'appareil auquel il est fait allusion dans cet 
article eṣ le relais d'impédance type CZ de la Westinghouse 
elcetric-and manufacturing Co dont on trouvera la descrip- 
tion dans l'ouvrage de M. A. Mauduil « Electrotechnique 
appliquée », t. 1, p. 645. On peut considérer l'appareil comme 


composé de deux parties : l’une qui assure l’enclenchement 


par un noyau qui plonge dans une bobine en dérivation sur ` 
le réseau; l'autre qui provoque le déclenchement et qui 
n’est autre chose qu'un relais d'induction à disque à maxi- 
mum de courant. Pour que ce relais puisse servir à la protec- 
tion contre les défauts entre phases ou entre phases et terre, 
il faut l’'employer en double sur chaque phase, mais en ayant 
soin d'alimenter la bobine d'enclenchement de l'un des ap- 
pareils sous la tension composée et celle de l'autre sous la 
tension étoilée. Ce montage est nécessaire, car, en cas 
de défaut, l’une ou l'autre de res lensions est susceptible 
de tomber à une valeur très basse sans que l'autre diminue 
de plus de 5o pour 100. Quand on est limité pour l'emplace- 
ment, on utilise un relais composé comportant deux éléments 
d’enclenchement commandés par le même élément ampè- 
remétrique à maximum de courant ou, encore. on peut 
associer un relais unidirectionnel à un relais d'impédance. 
L'auteur fournit ensuite quelques indications sur le réglage 
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621.312.2.00.12. — La signification physique de la ten- 
sion de réactance dans les machines à champ tournant 
(discuesion). Hull. S. F. E.. mars 1928, t. vin (4° série), 
p. 255-269, 2 00°% mots, 2 fig. — La discussion dont il s'agit 
est eelle du rapport de M. Le Monnier présenté à Ja Semaine 
de Discussions d'octobre 1927, organisée par la Société fran- 
caise des Electriciens, et publié dans R. G. E., 16 juillet 1927, 
t. xxu, p. 101-108. On trouve, dans le compte rendu qui 
nous occupe, une note de M. Belfils à laquelle il a été fait 
allusion dans X. G. E.. 260 novembre 1925. t. xxn, p. 862; 
l'auteur y montre la faible importance des harmoniques sur 
la tension de réactance ; il examine l'influence des champs 
parasites sur les pertes supplémentaires et rappelle dans 
{rois cas bien définis les moyens de réduire ces champs. — 
A. C. 


621.312.2 + 621.313.23,00.12. — Calcul de la réaction 
d'induit des machines synchrones; P.-L. ALGer. J. A. I. 
E E., avril 1928, t. tvn. p. 265-269, 4 ovo mots, : fig. — 
L'auteur propose d'abord d'adopter les nouvelles définitions 
préconisées par Doherty et Nickle, en 1926, pour caracté- 
riser les différentes dispersions que lon rencontre dans les 
machines synchrones à pôles saillants : puis. comme consé- 
quence, il donne une formule qui répond à cette conception 
plus moderne des fuites et qui permet de calculer la réac- 
tance de l’induit sans courbes, sans logarithmes et sans 
tables, en se servant simplement d'une règle à calcul. Mais 
l'article qui nous occupe n'est qu'un résumé. sans figures, 
d'un mémoire plus complet auquel il conviendra de se repor- 
ter pour comprendre la théorie de l’auteur. — B. C. 


621.312.2...00.413. -Le fonctionnement en régime amorcé 
d'une génératrice asynchrone isolée (discussion). Hull. 
S. F. E., mars 1928, t. vin (4 série), p. 270-2571, 2 000 mots, 


7 3 fig. — Dans la discussion qui suivit l'exposé du rapport 


d 


de MM. Langlois et Létrillart, à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1927, organiste par la Société française des Elec- 


#_triciens, fut lue une note de M. Berger; il y est question de 


d 


l'autoamoreage d’une machine polyphasée à collecteur dont 
i l'enroulement du stator est fermé sur des résistanres el 


celui du rotor, sur des inductances. Celles-ci peuvent étre 


| 
| 


` 
i 


ı remplacées par enroulement secondaire d'un moteur asyn- 
chrone, d’où la possibilité de réaliser avec ce dispositif un 
compensateur de phase de ce dernier moteur. mème dans la 
marche à vide. — La question de l’amorçage en général fait 
ensuite l’objet d’un certain nombre d'observations résu- 
mées, ainsi que le rapport mème de MM. Langlois et Lélril- 
fe dans À, G. E., 26 novembre 1927, t. xxu. p. 862-863. — 


 621.312.4 : 537.324. — Echauffement des machines élec- 
‘ triques (discussion). Bull. S. F. E., mars 1928. t. vin 
(4° série), p. 238-265, 12500 mots, 9 fig. — 11 s'agit du 
ecmpte rendu sténographique de la discussion qui suivit 
l'exposé du rapport de M Roth, à la Semaine de Diseussions 
+ d'octobre 1927 organisée par la Société francaise des Electri- 
ciens. Un résumé de ce rapport et de cette discussion a été 
# publié dans R. G. E., 26 novembre 1925, t xx, p. 860-862, 


.621.344.2.00.12. — Représentation graphique de la va- 
g "lation de la tension dans les transformateurs; E. MiTrez- 
MANN, E. u. M., 18 mars 1928, t. xuvi, p. 264-265. 1 300 mots, 
fig. — Sie, désigne la chute de tension totale dans un 
transformateur sous cos +; er la chute de tension non indu 
$ tive ete, la chule de tension inductive, on peut écrire 
Une approzimation suffisante : e, = er COS? + es SIN Gi 
éliminant sin ọ on obtient l'équation suivante : 


of 
€;? — 20962 COS p + (2? + €a?) COSp — ea? 


ui donne e, en fonction de cos & et représen 
ans un système de coordonnées rectangulai 
Ja tension es et cos g4 pour le court-circuit, 
on a quatre paramètres conjugués entre eux 


= T. XXIV — N°2 — 110 


8 points avec leurs tangentes qui permettent de construire 
l'ellipse dont la seule partie supérieure entre les points + er 
et — er correspondant à cos ọ = » 1 el — 1 est utilisable. 
Comme ja température influe uniquement sur la chute de 
tension non inductive, elle fait varier l'inclinaison de l'ellipse 
qui s’aplatit plus ou moins, mais reste limitée por ses tan- 
gentes verticales correspondant aux abscisses cos & = 4-5 el 
— 1. L'avantage de cette représentation réside surtout dans 
sa grande simplicité. — C. A. 


621.355. — Accumulateurs à haute tension. Z. 7. Z> 
22 mars 1928, t. xlix, p. 481, 500 mots, 12 fig. -- Pour J'éta- 
lonnage d'instruments de mesure et le contròle de capaci- 
tés de cäbles ainsi que de certains appareils à rayons catho- 
diques, on a besoin d’une tension constante que l'on peut 
obtenir au moyen d’accumulateurs à haute tension partien- 
lièrement jbien isolés. Un accumulateur de ve genre a été 
imaginé par le professeur Zehnder, dans lequel un excellent 
isolement par rapport au sol est obtenu à l'aide d’une couche 
d'huile, sur laquelle reposent les supports qui portent les 
socles en porcelaine de chaque élément. Une mince couche 
d'huile recouvre lacide dans les bacs et l'empêche de s'éva- 
porer. Les éléments sont groupés par 20 et lex groupes 
ainsi obtenus sont connectés en un nombre quelr-onque, soit 
en parallèle. soit en série. pour former une batterie de so> à 
500 v. On compose aussi des batteries de 1000 v comprenant 
24 groupes de 20 éléments, montés dans une armoire. De 
telles armoires peuvent être à leur tour couplées en série 
ou en parallèle. Pour la charge de grandes batteries on em- 
ploie le couplage en série avec des redresseurs à haute 
tension. — C. A. 


621.311.6, 7. — Orientations nouvelles dans la construc- 
tion des tableaux et pupitres de manœuvre ; F. LINDENSTRUTH 
E. T. Z., 12 avril 1928, ©. xux, p. 574-576, à 600 mols. 
6 fig. — 11 importe avant tout, dans Pétablissement des 
tableaux de commande, de réaliser le maximum de sécurité 
et aussi de clarté. L'auteur décrit une commande d'interrup- 
teur d'une présentation nouvelle el quelques dispositions 
de tableaux. I} est souvent intéressant de rassembler dans 
l'espace le’‘plus réduit l'ensemble des appareils de mesure 
auxquels on peut donner alors les dimensions minima : Ces 
petits panneaux de contrôle rendent le moutage un peu plus 
délicat ; l'emploi de câbles à conducteurs multiples et d'une 
planchette judicieusement prévue à la base du pannesy 
simplifie au mieux le problème comme le montrent quelque 
photographies reproduites dans l’article. — F. B. me 

621.311.77.— Le relais d'impédance; perfectionnemen 
et applications-; H.-A. McLaucaun et E.-O. “ 
J. A. l. k. E., avril 1928, t. xivn, p. 258-282., 3 

11 fig. — L'appareil auquel il est fait allusion dans 1 
article est le relais d’impédauce type CZ de la Westingt, f 
electric-4nd manufacturing Co dont on trouvera la he 
tion dans l'ouvrage de M. A. Mauduit « Electroter} j; 
appliquée », t. 1, p. 645. On peut considérer l'appareil eu... 
composé de deux parties : l’une qui assure l'enclenc.n 
par un noyan an) plonge dans une bobine en dérivar,, Bi 
le géscan ` qni provoque le déclenchement „ 
n relais d'induction à disque ; i 
i al ne ce relais puisse servir à k 
:tre phases ou entre phases . 
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Section du Comité d'administration de la Société francaise 
des Electriciens, fait observer que les conditions dans les- 
quelles ont été effectuées ces expériences pourraient être 
précisées et, de plus. qu'il y a une certaine confusion, dans le- 
dit rapport, entre les termes de brillance (intensité lumineuse 
surfacique: et de radiance densité de flux lumineux). — 
A.C. 


621.32:658.4. — L'éclairage électrique des vitrines: 
A.-G. AryoLb. E. u. M.. 4 mars 1928, t. yeyi, Supplément Dre 
Lichttechnik, p. 25-28, 3400 mots. 1 tabl. — Les principes 


fondamentanx de la technique de Péclairage se résument, 
daprès l'auteur, en une seule phrase : imiter la lumiere 
naturelle. Pour léclairage des vitrines la puissance à 
dépenser dépend du pouvoir réflecteur des objets exposés 
et de la siluation du magasin. Un objet foncé demande plus 
de lumière qu'un objet clair, de mème qu'un étalage de 
magasin dans nne rue bien éclairée exige un meilleur éeclai- 
rage que dans une rue sombre pour produire le méme effet, 
La puissance absorbée augmente aussi quand on a recours 
à des lampes de couleur ou à un écran bleu pour obtenir 
une lumière blanche. A l'utilisation complète d'une vitrine 
s'opposent le miroitement de la glace, la buée qui s'y dé- 
pose et l'action de la lumière sur les couleurs qu'elle fait 
passer, H faut done tenir compte de ces trois facteurs. On 
peut affaiblir et même faire disparaitre le miroitement par 
un éclairage intensif de la vitrine; pour lutter contre la 
buée on dispose de moyens chimiques; quant à l'action de 
la lumière sur les couleurs, elle est négligeable en ce qui 
concerne les lampes électriques remplies de gaz. A la suite 
de ces considérations Fauteur examine la question de l'éclai- 
rage des vitrines au point de vue du profit que peuvent en 
tirer les producteurs et distributeurs d'énergie électrique. 
Ce profit est considérable; mais pour le réaliser il faut 
d'abord développer lPéclairage des vitrines, prolonger sa 
durée d'utilisation, par la fourniture du courant à bon 
compte. En Allemagne est appliqué déjà sur de nombreux 
réseaux un double tarif, dont le plus bas, à partir de 
7 heures du soir pour l'éclairage des vitrines. L'auteur cite 
le cas de quelques villes et montre qu'à Stuttgart, par 
exemple, les résultats obtenus sont excellents, malgré une 
léxère augmentation des pointes. Il estime que léclairage 
des vitrines pourrait donner en Allemagne une recette dau 
MOINS 225 millions de marks, alors que le capital investi dans 
les installations électriques est de goo millions de marks 
environ, ce qui représente un revenu brut de 25 pour 160. 


— 
. 


621.324 : 77.122.854. — Discussion du rapport de M. Gra- 
nat sur l'éclairage des studios de prises de vues cinémato- 
graphiques. Bull. S. F. E., février 1928, t. vin (4° série), 
p. 188-190, 1 100 mots. —- M, Chateau fait un exposé devant 
la deuxième Section du Comité d'Administration de la Société 
française des Electriciens des développements pris par cette 
technique depuis 1925, époque à laqnelle on s'est rendu 
compte de la nécessité d'étudier de près les applications de 
l'éclairage électrique aux studios. C'est au courant continu 
que l’on a de plus en plus recours pour l'alimentation des 
lampes. Des charbons spéciaux, en particulier ceux dits 
« lumière du jour », permettent de se passer d'écrans pro- 
tecteurs avec les lampes à arc. Les constructeurs ont étudié 
de leur côté des modèles de plafonniers permettant d’appli- 
querles lampes à incandescence à cet éclairage. On envisage 
ma des combinaisons d'éclairage par lampes à incan- 
sr et par tubes à vapeur de mercure. Cette première 

ategorie de dispositifs concerne l'éclairage d'ambiance. En 
v qul concerne les appareils d'éclairage à rayons dirigés, 
pop nalean mentionne les propriétés des projecteurs que 

N aujourd'hui et qui donnent toute satisfaction. 
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DIVERS 
621.3 (0641) (œ). — Commission électrotechnique inter- 


PARIS. — 50€. 0 D'TUP. Pr D'ÉDIT., 17, RUR CASGETTE. 


mer- ammen R, G. E. — DOCUMENTATION === T. XXIV. — N°1. — 8D 


nationale. Réunion du Sous-Comité du Vocabulaire. 
R. G. E., 14 avril 1928, t. xxu. p. 651-642, 800 mots. 


-. 


62 (063) (©). — La coordination des réunions tech- 
niques internationales. /?. G. E., 5 avril 1928, L xun, 
p. 602-003, 950 mots. | 


92. — Charles Michel: Nécrologie. /?. (G. E., 24 mars 1928, 
t. xxn p. 522, 200 mots. 


92. — Georges Sagnac : Nécrologie. R. G. E., 7 avril 1928 
t. xxi, p. 601-602, 550 mots. 


92. — Alexander Siemens : Nécrologie. /?. G. E., 17 mars 
1928, t. xx, p. 473, 500 mots. 


621.3.00.43. — Emballage et expédition du matériel 
électrique ; G.-R. Fiscuer. Æ. 7. Z,. 1%" mars 1928, t. xuix, 
p. 338-342, 3goo mots, 17 fig. — Dans cet article l'anteur 
montre que la question de l'emballage des produits manu- 
facturés est difficile et exige une grande expérience; elle est 
en réalité plus importante qu’on est, de prime abord, porté 
à le croire et joue mème un certain rôle dans le développe- 
ment des affaires d'une entreprise industrielle, Un embal- 
lage bien compris, surtout pour l'exportation, permet de 
réduire les frais de transport, voire mème de douane dans 
certains cas, et constitue du reste un facteur de réclame ; il 
conserve en cours de route le bon aspect et la qualité de la 
marchandise jusque chez le client. Le mode d'emballage 
qui convient le mieux à un produit donné dépend d'un 
nombre considérable de facteurs qu'il ne faut pas perdre de 
vue. L'auteur montre également comment, à la suite d'une 
longue expérience, les fabricants ont été amenés à modifier 
leurs méthodes d'emballage en supprimant, par exemple, la 
paille de bois qui entretient l'humidité, les boites en zinc 
soudées qui n'ont pas donné les résultats escomplés, pour 
employer de nouveanx matériaux tels que le carton ondulé, 
le papier goudronné, la toile huilée, etc., et recourir aussi 
au cerclage par rubans d'acier. 1l donne de nombreux 
exemples d'emballage de petits et de gros objets, qui sont 
illustrés par des figures ; il indique aussi comment s’effec- 
tuent les expéditions. — C. A. | 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.73.00.4. — Les applications du cadmium ; N.-F. Bin. 
GEN. Æl. Rev., à mars 1928, t. cit, p. 366-368, 1 {oo mots. — 
Le cadmium est un métal comparable à l’étain mais dune 
couleur voisine de celle de l'acier ; il fond à 320°C et bont 
à 708°C. Ses applications en électricité sontdéjà très impor- 
tantes. Edison en 1900 constitua un élément de cadmium et 
oxyde de cuivre remarquable par l'importance du courant 
qu'il peut débiter à tension constante ; cette découverte a 
été perfectionnée et l'on est arrivé à construire des accumu- 
lateurs nécessitant moins d'entretien que les accumulateurs 
au plomb. Leur prix élevé en restreint la vente: ils sont uti- 
lisés surlout dans différents types de lampes portatives, en 
particulier pour les mines; le procédé de fabrication est in- 
diqué succinctement, Le cadmium entre dans la fabrication 
des filaments de tungstène. ainsi que dans la construction 
des piles étalons. Les résistances en oxyde de cadmium sont 
utilisées pour les fours électriques; elles ont l'avantage 
d'être stables et de supporter les températures élevées. Les 
lampes à vapeur de cadminm produisent une lumière rouge 
intense. Leurs principaux avantages sont d'être robustes el 
de ne pas donner lieu à des dépôts adhérents sur les parois 
du tube. Une application récente du cadmium est son addi- 
tion au cuivre pour la fabrication des conducteurs télépho- 
niques ou d'énergie électrique. Il suffit d'une faible pro- 
portion de cadmium pour que le cuivre acquière les pro- 
priélés du bronze tout en conservant la mème conducti 
vité. Des applications de ce procédé ont été réalisées avec 
succès sur des réseaux de tramways. — G. L. | i 


Le Gérant : J. Bronnin. 
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REVUE GÊNERALE DE L'ÉLECTRICITÉ —=———— 


T. XXIV. — N°2.— 9D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


538.22 : 621.372 : 669.12. — Propriétés magnétiques des 
pellicules de fer déposées par voie électrolytique. R. G. £., 
21 Avril 1928, t. xXx, p. 502-703, 1 600 mots. Analyse d’un 
article de E.-P.-T. TynpaLL, publié dans Phys. Iter., novem- 
bre 1923, t. xx1, p. 681-691, 5 ooo mots, 5 fig. 


538.561 : 537.543. — Détermination de la condition d'en- 
tretien et de la période d'oscillation d’un oscillateur à 
triode ; L. AséLès. /t. G. E., 21 avril 1928, t. xxu, p. 696- 
701, 3800 mots, 7 fig., ı tabl. — L'auteur résume rapide- 
ment létat de la question relative à la recherche d’une mé- 
thode générale pour déterminer les conditions d'entretien et 
la période d'’oscillation d'un triode. lI expose les résultats 
obtenus par les calculs de MM. Blondel et Lavanchy, d’une 
part, et Gutton, d'autre part. La méthode nouvelle, indi- 
quée par l’auteur, est basée sur l’utilisation des nombres 
complexes. Elle montre que la résolution des équations du 
système qui détermine les conditions d'entretien des oscilla- 
tions peut être ramenée à l'étude d'un quadripôle constitué 
par les impédances des cireuits de grille et de plaque et par 
les couplages entre ces deux circuits. La méthode est donc 
élémentaire et les résolutions sont faites au moyen de déter- 
minants. L'auteur en fait l'application à neuf types d'’oscilla- 
teurs correspondant à des systèmes de liaison plus ou moins 
complexes entre les électrodes. Il développe le calcul dans 
un cas particulier du système le plus complexe. 


537.521.6 : 621.312.61. — Percement d'isolants solides 
dans les champs électriques homogènes et non homogènes. 
ET. Z., 12 avril 1928, t. xix, p. 587, goo mots, ı tabl., 
3 fig. — Les essais de percement d'une plaque de verre 
montrent que la valeur de la tension d’éclatement est d'au- 
tant plus élevée que la conductivité du liquide dans lequel 
elle se trouve immergée est elle-même plus grande ; pour 
les liquides de plus grande résistivité le percement se pro- 
duit toujours sur les bords de l'électrode, dans la région 
où le champ électrique manque d’uniformité : cette absence 
d'uniformité du champ semble écartée au moins au bout 
d'un certain temps quand la conductivité du milieu s’amé- 
liore et le percement à licu au centre de l'électrode. Quel- 
ques diagramınes traduisent aussi les résultats d'essais de 
détermination de la tension de percement en fonction de 
l'épaisseur de l'isolant et de la température. dont l'influence 
est surtout marquée quand il s'agit de champs uniformes. 
ll est rappelé en terminant qu'il existe jusqu'ici trois théo- 
ries du phénomène de percement, l'une thermique, l’autre 


électrique, la troisième thermoélectrique qui embrasse en 
quelque sorte les deux premières et, que chacune peut 
expliquer le mécanisme ‘du percement suivant la nature de 
la tension appliquée, la forme du champ électrique et la tem- 
pérature. — F. B. ; 


SCIENCES DIVERSES 


551.594.2. — Quelques recherches sur la foudre; L. Binner. 
E. T. Z., 29 mars 1928. t. xuix, p. 503-507, 4500 mots, 
10 fig. — L'auteur donne un apercu sur les divers essais 
qui ont été effertués en vue de déterminer l'intensité du 
courant de décharge de la foudre et la rapidité avec laquelle 
cette décharge se produit. D’après leurs effets thermiques 
les violents coups de foudre accuseraient une intensité de 


courant donnée par la formule / — g 500 : yi. En ce qui con- 
cerne la duréeet l'allure des coups de foudre, on a pu expliquer 
les anciennes contradictions apparentes qui régnaient à ce 
sujet, en comparant entre eux les résultats tirés d'anciennes 
observalions directes, ceux obtenus plus récemment sur des 
lignes avec des oscillographes à rayons cathodiques et des 
kiydonographes, ainsi que ceux fournis par de nouvelles 
mesures effectuées à Dresde sur une ligne d'essais avec des 
distances explosives échelonnées. Ces dernières mesures 
montrent que l'accroissement de la tension en fonction du 
temps sur la ligne est fortement influencé par la distance à 
laquelle se produisent les coups de foudre et que, par suite, 
les effets à la surface du sol ne donnent pas une image 
exacte, quant au temps, de ce qui se passe sur le chemin 
parcouru par la foudre. — C. A. 


MESURES ET ESSAIS 


537.745 :537.523.2. — Méthodes utilisées dans des 
recherches surles pertes par effluves au moyen de l’oscil- 
lographe cathodique. À. G. E., 21 avril 1928, t. xxn, 
p. 503-704, 1800 mots. Analyse d'un article de W.-L. LLiovo 
et E.-C. Starr, publié dans J. A. 1. E. E., décembre 1927, 
t. XLVI, p. 1322-1529, 6000 mots, 1- fig.. et de la discussion, 
p. 1455-1461, 6000 mots, 4 fig. 


621.312.1 + 621.313.1| 537.723. — Au sujet de la mesure 
de la résistance des bobinages d'induits à courant continu ; 
Ileinrich NeQuenz. £. u. M., 18 Mars 1928, t. xLvI, p. 260-263, 
3800 mots, 1 fig., 1 tabl. — Une méthode employée pour 
déterminer la résistance d'un induit consiste à relever tous 
les balais et à amener le courant de mesure à deux lames du 
collecteur. Ces deux lames doivent partager l'induit en 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Hull. NS. F. E, Bulletin de la Societé francaise des 
Electriciens, Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sce., Comptes 
rendus des Séances de l’Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechmsche 
Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 
"i. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Enyineers, Londres. — 
. L. E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal af the 
Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo — Phil. Aay., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical 
Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de Electricite. — Sc. Abs., Science Abstracts, Lonires et New-York. — T. /. E. S., 


Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. | r Eg 
Pour la signification des nombres inserits en tète des analyses, voir la brochure A/anuel de la classification décimale à l'usage 


des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. x11, p. 42. En vente 
aux bureaux dela « R. G. E.» (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 tr; 
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deux parties égales; r étant la résistance mesurée; au, le 
nombre le circuits en parallèle et ra ia résistance de l’induit. 


ON & r, = "n Wettler a déjà établi, il y a vingt-cinq ans, les 


formules qui permettent de délerminer le pas de me- 
sure el, par là. les lames du collecteur qui partagent 
l'enroulement de l'induit en deux parties égales. Mais, 
en ce qui concerne les enroulements multiples, ces 
formules contiennent des erreurs que l'auteur s'est pro- 
posé de rectifier. Les résultats obtenus sont les sui- 
vants : k désignant le nombre de lames du collecteur; ən, le 
nombre d’enroulements simples constituant l’enronlement 


Ë ? 
multiple ; 2 le pas de lame; ym, le pas de mesure, 
pte ; ji P y 


our z air, 2 est impair et S our # impair 
P m pair, m pai Ym = FÐ m p . pair, 
Z est pair ou impair ; dans le premier cas, Ym =+” et 


. -+ 
dans le second, y» = à = Y+. Ces formules sont exactes pour 


tons les enrnulements, simples ou multiples, imbriqués ou 
ondulés. — C. A. 


537.226.5 : 621.315.61. — Contribution à la mesure de 
l'angle de pertes diélectriques des huiles isolantes de 
câbles, résines, vaselines. huiles de pétrole et leurs com- 
posés ; P. Wigçano. £. T. Z., 12 avril 1928, t. xeix, p. 570- 
972, 1800 mots, g fig. — L'importance de la question des 
pertes diélectriques dans les câbles à très haute tension a 
conduit à une étude approfondie des pertes des malieres 
d'imprégnation. Les mesures dont il est question dans ce 
travail ont été faites par la méthode du pont de Shering 
à l’aide d'appareils de haute précision dont la liste se trouve 
rappelée en détail; une première série de mesures a été 
faite pour relever les perles en fonction de la température, 
la tension étant maintenue constante ; puis un relevé des 
courbes des pertes à une température constaute (notamment 
à 40° C) en fonction de la tension. Les diagrammes résument 
les résultats pour les divers échantillons soumis à l'étude : 
pour certains produits, Tangle de pertes augmente d'une 
façon considérable avec la température, par exemple, pour 
une huile de pétrole claire (rigidité diélectrique de 
25 kv : mm), tg À passe de 0,02 à 0.52 environ entre 18° 
et 40°C sous la tension appliquée de áo kv. La vaseline elle 
aussi est très sensible à la chaenr : une ébullition relati ve- 
ment courte augmente nettement son coefficient de pertes 
diélectriques. La mesure de l'angle de pertes «te da résine 
présente quelques difficultés de précision par suite des fis- 
sures ilans la malière à basse température. On trouvera éga- 
lement la description d'un appareil d'essais pour la mesure 
de l'angle de pertes des pro‘luits d'imprégnation des câbles 
el soumis à des champs électriques très élevés. — F. B. 


665.5 : 621.315.61. — Essai de durée (méthode de déter- 
mination des dépôts des huiles de transformateurs). /a 
Mailleraye, janvier-février-mars 1928, p. 9-18, 3500 mots, 
á fig. — Cet article donne. d'après des documents américains. 
une de:cription des appareils et de la méthode d'essai des 
huiles de transformateurs du laboratoire de Pittsfield de la 
General electric Company. La méthode consiste à chauffer à 
120? C les échantillons d'huile placés dans un courant d'air 
a vitesse de l'air correspondant à nn débit de 2 litres à 
] heureïjusqu'à ce qu'il se forme un dépôt. L'appareil permet 
d'effectuer les essais simultanément sur huit échantillons ; 

le chauffage est obtenu par résistance électrique. — J. 5. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31. — Les possibilités de concurrence des installa- 


tions hydrauliques etthermiques ; Norberg Scucuz. £. T. L., 
12 avril 1928, t. xLIX, p. 573-974, 1700 mots, à fig., 1 tabl. 


— L'auteur rappelle un travail publié précédemment (£. T.Z., 


R. &. E. — DOCUMENTATION 


T. XXV. — N°2. — 10 D 


7 janvier 1926, t. xiv, p. 11-14, résumé dang: R. G. E., 
27 mars 1926,4. xIX, p. 116 D) dans lequel il donnait une 
expression empirique de la courbe de production ; il démontre 
à l'aide de résultats nouveaux relatifs à des usines des Etats- 
Unis que cette même expression permet de détermiaer avec 
une approximation pratiquement très suffisante la courbe 
du facteur d'utilisation moyen, intéressant à connaître pour 
la détermination de la valeur la plus favorable de la pointe. 
l’aide d'une formule générale donnant les dépenses totales 
annuelles d'une usine hydraulique et celles d'utilisation 
d’une usine thermique, on peut déterminer la valeur du 
facteur d'utilisation qui rend les deux installations égale- 


ment économiques. — F. B. 


621.31. — La production de l'électricité par les æsines 
à vapeur et par les usines hydrauliques ; C.-P. Duss. £ lec- 
friral World, 21 avril 1928, t. xci, p. 799-801, 2000 mots, 
1 fig. — Dans cet article l'auteur examine, au point de vue 
économique, la question de production de l'énergie élec- 
trique dans des usines à vapeur et hydrauliques. Il estime que 
ces deux modes de production sont intimement liés et qu'en 
général une combinaison des deux est économiquement pré- 
férable à l'un ou l'autre seul. Au point de vue de la sécurité 
de la fourniture de l'énergie ils sont, d'après lui, équiva- 
lents. Dans une étude comparative il faut considérer lins- 
tallalion non seulement en elle-même, mais aussi, et sur- 
tout, par rapport aux réseaux de distribution auxquels elle 
sera reliée. Ẹn ce qui concerne le rendement et les frais ` 
d'établissement, si l’on a atteint presque le rendement 
maximum avec les groupes avec turbines hydrauliques, de 
grands progrès sont encore possibles dans le tas de la 
commande par la vapeur. Mais dans le cas d’une usine hydro- 
électrique i faut considérer l'ensemble de l'installation et 
dans ce sens, il est encore possible de prévoir des améliora- 
tions et des simplifications. C'est du côté de la partie pure- 
ment hydraulique des installations qu'il faut porter toute 
l'attention, car elte absorbe la plus grosse part des frais. — 
J. S. ; 


621.312:4.00.12. — Détermination des dimensions trans- 
yersalos des nsyaux des bobines de forme quelconque ; 
A.-Y. Meuvec. A. G. E., 21 avril 1928, t. xxn, p. 685-696, 
$ooo mots, 19 fig. — Dans cette étude est exposée une 
méthode de détermination de la forme de la section des 
noyaux des bobines à plusieurs étages qui peut paraitre la 
plus intéressante. Ce problème se ramène à la recherche de 
la forme des polygones inserits dans un cercle donné dont 
le nombre des sommets est également fixé et qui conduit à 
l'aire maximum. L'auteur considère successivement plu-, 
sieurs cas particuliers, aisément résolus par de simples con- 
sidérations géométriques et montre, dans quelques applica- 
tions, comment doivent être corrigés les résultats du calcul 
pour tenir compte de l'isolation, ainsi que de la présence de 
boulons et de canaux de refroidissement. 


621.312.2.00.12. — Forme d'onde de la tension en charge 
dans les alternateurs (discussion). Bull. S. F. E., mars 
1928, t vui (4° série) p. 275-279, 1890 mols, ı fig. — 
M. Ricalens présenta. à la Semaine de Discussions d'octobre 
1927. organisée par la Société francaise des Electriciens, un 
rapport sur celte.question, résumé dans #. G. E.. 36 no- 
vembre 1927, t. xxn, p. 864. La discusion qui suivit l'exposé 
de ce rapport confirme les conclusions de M. Ricalens sur la 
difficulté d'établir une réglementation relative à la courbe 


de tension en charge. — A. C. 


621.312.2.00.12. — Note sur la récente méthode de 
M. Biondel pour la mesure de la déformation des courbes 
d'alternateurs ; pB LA GORGE. Bull. S. F. E., mars 148, 
t. vni tie série), p. 279-282, 1700 mots, 1 fig. — Cette note 
a été présentée à la Semaine de Discussions d'oelohre 1923. 
organisée par la Sociélé française des Electriciens, et resu- 
mée, ainsi que la discussion qui suivit son exposé, dans 
R. G. E., 26 novembre 1927, XXI, p. 864. 
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621.312.2.00.12. — La signification physique de la ten- 
sion de réactance dans les machines à champ tournant 
(discussion). Hull. S. F. E.. mars 1928, t. vin (4° série), 
p- 255-269, 2 00 mots, 2 fig. — La discussion dont il s'agit 
est eelle du rapport de M. Le Monnier présenté à la Semaine 
de Discussions d'octobre 192-7, organisée par la Société fran- 
çaise des Electriciens, et publié dans R. G. £.. 16juillet 1927, 
t. XXII, p. 101-108. On trouve, dans le compte rendu qui 
nous occupe, une note de M. Belfils à laquelle il a été fait 
allusion dans A. G. E.. 26 novembre 1927, t. XXII, p. 862; 
l’auteur y montre la faible importance des harmoniques sur 
la tension de réactance : il examine l'influence des champs 
parasites sur les pertes supplémentaires et rappelle dans 
trois cas bien définis les movens de réduire ces champs. — 


A. C. 


621.312.2 + 621.313.23]00.12. — Calcul de la réaction 
d'induit des machines synchrones: P.-L. Arcer. J. A. L 
E E., avril 1928, t. xLvn. p. 265-269, 4 0o00 mots, 1 fig. — 
L'auteur propose d’abord d'adopter les nonvelles définitions 
préronisées par Doherty et Nickle, en 1926, pour caracté- 
riser les différentes dispersions que l'on rencontre dans les 
machines synchrones à pôles saillants: puis. comme cons£- 
quence, il donne une formule qui répond à cette conception 
plus moderne des fuites et qui permet de calculer la réac- 
lance de l’induit sans conrbes, sans logarithmes et sans 
tables, en se servant simplement d'une règle à calcul. Mais 
l'article qui nous occupe n'est qu'un résumé. sans figures, 
d'un mémoire plus complet auquel il conviendra de se repor- 
ter pour comprendre la théorie de l'auteur. — B. C. 


621.312.2...00.413. —Le fonctionnement en régime amorcé 
d'une génératrice asynchrone isolée (discussion). Aull. 
S. F. E., mars 1928, t. vini (4" série). p. 270-274, 2 000 mots, 
3 fig. — Dans ta discussion qui suivit l'exposé du rapport 
de MM. Langlois et Létrillart, à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1927, organisée par la Société francaise des Elec- 
triciens, fut lue une note de M. Berger; il y est question de 
l'autoamoreage d’une machine polyphasée à collecteur dont 
l'enroulement du stator est fermé snr des résistanres et 
celui du rotor, sur des inductances. Celles-ci peuvent être 
remplacées par l’'enroulemeut secondaire d'un moteur asyn- 
chrone, d'où la possibilité de réaliser avec ce dispositif un 
compensateur de phase de ce dernier moteur, mème dans la 
marche à vide. — La question de l'amorcage en général fait 
ensuite l’objet d'un certain nombre d'observations résu- 
mees, ainsi que le rapport mème de MM. Langlois et Létril- 
lart, dans À. G. E., 26 novembre 1925, t. xxu. p. 862-863. — 


621.312.4 : 537.324. — Echauffement des machines élec- 
triques (discussion). Bull. S. F. E., mars 1928. t. vu 
(i° série), p. 238-265, 12500 mots, 9 fig. -- H s'agit du 
ecmpte rendu sténographique de la discussion qui suivil 
l'exposé du rapport de M. Roth, à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1929 organisée pur la Société francaise des Electri- 
ciens. Un résumé de ce rapport et de cette discussion a élé 
publié dans X. G. E., 26 novembre 1927, t xxn, p. 860-862 


621.314.2.00.12. — Représentation graphique de la va- 
riation de la tension dans les transformateurs; E. MITTEL- 
MANN. Æ. u. M., 18 mars 1928, t. XLVI, p. 264-265. 1 300 mots, 
ı fig. — Sie, désigne la chute de tension totale dans un 
transformateur sous cos ọ; er laehute de tension non induc- 
live et e, la chute de tension inductive, on peut écrire avec 
une approximation suffisante : e; = er cos + #.sin?,eten 
éliminant sin e ọn obtient l'équation suivante : 


-P t 
; : ee 
€; — 262 COS 9 + (ex? + ea?) CO3? — 6,2 — 0 


qui- donne e; en fonction de cos ç et représente une ellipse 


_lans un système de coordonnées rectangulaires. Connaissant 


lu tension e., et cos ẹ+ ponr le court-circuit, ainsi que er et €s 
on a quatre paramètres conjugués entre eux 2 à » et par suite 
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8 points avec leurs tangentes qui permettent de construire 
l’ellipse dont la seule partie supérieure entre les points + er 
et — er Correspondant à cos e — + 1 el — 1 est ulilisable ` 
Comme la température inflne uniquement sur la chute de 
tension non inductive, elle fait varier l’inclinaison de l’ellipse 
qui s’aplatit plus ou moins, mais reste limitée par ses lan- 
gentes verticales correspondant aux abscisses cos ge —<+1et 
— 1. L'avantage de cette représentation réside surtout dans 


sa grande simplicité. — C. A. 


621.355. — Accumulateurs à haute tension. E. T. Z> 
22 Mars 1928, t. XX, p. 481, 500 mots, a fig. — Pour l’éta- 
lonnage d'instruments de mesure et le contròle de capaci- 
tés de câbles ainsi que de certains appareils à rayons catho- 
diques, on a besoin d’une tension constante que l'on peut 
obtenir au moyen d’accumulateurs à haute tension particu- 
lièrement jbien isolés. Un accumulateur de ce genre a été 
imaginé par le professeur Zehnder, dans lequel un excellent 
isolement par rapport au sol est obtenu à l’aide d’une couche 
d'huile, sur laquelle reposent les supports qui portent les 
socles en porcelaine de chaque élément. Une mince couche 
d'huile recouvre l'acide dans les bacs et l’'empèche de s'éva- 
porer. Les éléments sont groupés par 20 et les groupes 
ainsi obtenus sont connectés en un nombre quelconque, soit 
en parallèle, soit en série. pour former une batterie de {os à 


-500 v. On compose aussi des batteries de 1 000 v comprenant 


24 groupes de 20 éléments, montés dans une armoire. De 
telles armoires peuvent être à leur tour couplées en série 


où en parallèle, Pour la charge de grandes batteries on em- 


ploie le couplage en série avec des redresseurs à haute 
tension. — C. A. 


621.311.6:7. — Orientations nouvelles dans la construc- 
tion des tableaux et pupitres de manœuvre; F. LINDENSTRUTHE. 
E. T. Z., va avril 1928, t. xux. p. 574-57, 1 600 mols, 
6 fig. — ll importe avant tout, dans l'établissement des 
tableaux de commande, de réaliser le maximum de sécurité 
et aussi de clarté. L'auteur décrit une commande d’interrup- 
teur d'une présentation nouvelle et quelques dispositions 
de tableaux. Il est souvent intéressant de rassembler dans 
l'espace le’plns réduit l'ensemble des appareils de mesure, 
auxquels on peut donner alors les dimensions minima : ces 
petits panneaux de contrôle rendent le moutage un peu plus 
délicat ; l'emploi de câbles à conducteurs multiples et d’une 
planchette judiciensement prévue à la base du panneau 
simplifie au mieux le problème comme le montrent quelques 


photographies reproduites dans l’article. — F. B. 


621.311.77. — Le rotais d'impédance; perfectionnements 
et applications.; H.-A. McLavucuzin et E.-0. Ericson. . 
J. A. I. E. E., avril 1928, t. xuvu, p. 278-282. 3700 mots. 
11 fig. — L'appareil anquel il est fait allusion dans cet 
article est le relais d'impédauce type CZ de la Westinghouse 
electric-and manufacturing Co dont ou trouvera la descrip- 
tion dans l'ouvrage de M. A. Mauduit « Electrotechnique 
appliquée », t. 1, p. 645. On peut considérer l'appareil comme 


composé de deux parties : l’une qui assure l’enclenchement 


par un noyau qui plonge dans une bobine en dérivation sur : 
le réseau; l'autre qui provoque le déclenchement et qui 
n'est autre chose qu'un relais d'induction à disque à maxi- 
mum de conrant. Pour que ce relais puisse servir à la protec- 
tion contre les défauts entre phases ou entre phases et terre, 
i) faut l'employer en double sur chaque phase, mais en ayant 
soin d'alimenter la bobine d'enclenchement de l'un des ap- 
pareils sous la tension composée et celle de l'antre sous la 
tension éloilée. Ce montage est nécessaire, car, en cas 
de défaut, l'une ou l'autre de ces tensions est susceptible 
de tomber à une valeur très basse sans que l'autre diminue 
de plus de 50 pour 100. Quand on est limité pour l'emplace- 
ment, on utilise un relais composé comportant deux éléments 
d’enclenchement commandés par le même élément ampè- 
remétrique à maximum de courant ou, encore, on peut 
associer un relais unidirectionnel à un relais d'impédance. 
L'auteur fournit ensuite quelques indications sur le réglage 
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du relais; en résumé, ce dernier se réduit à l'emploi d'une 
résistance extérieure pour l'ajustement de la tension, d’où 
suppression des prises de réglage sur la bobine voltmétrique 
et possibilité d'augmenter celles de Ja bobine ampèremé- 
trique. Le fonctionnement correct du relais d’impédance 
exige qu’il soit alimenté par un courant proportionnel à celui 
de la ligne, ce qui est assuré d'une façon satisfaisante par 
des transformateurs de courant dans lair ou dans l'huile 
et par des transformateurs de traversées: d'autre part, 
la tension appliquée doit être proportionnelle soit à la ten- 
sion simple soit à la tension composée. L'emploi de 
transformateurs de tension dans le cas de tensions très 
élevées donne d'excellente résultats; mais on est alors 
conduit à des dépenses prohibitives et on a été contraint de 
chercher d’autres solutions dont les meilleures consistent 
à utiliser des compensateurs analogues, en principe. à ceux 
utilisés dans les régulateurs de feeders. L'auteur décrit 
notamment les compensateurs types KX et KY et termine en 
signalant l’heureuse applicalion qui a été faite des relais 
d'impédance combinés à des relais unidirectionnels sur 
certains réseaux à neutre isolé et sur d'autres où il peut se 
#anifester le fait qu’un eourant de court-circuit a une 
intensité moindre que le courant maximum de charge. 


— B.C. 


621.346(43). — Le développement de la protection 
contre les courts-circuits sur les lignes à 140 kilovolts de 
la Bayernwerk Aktien-Gesellschaîft ; Adolph Scuuouz.£. T.Z., 
22 Mars 1928, t. XLIX, p. 455-460, 6 ooo mots, 18 fig. — L'au- 
ur soumet à un examen critique la protection sélective du 
réseau de la société précitée : puis, se basant sur des consi- 
dérations théoriques et des essais pratiques, il détermine les 
conditions auxquelles doit satisfaire une protection sélective 
moderne. Le réseau en question comporte une protection 
contre les terres accidentelles et une protection contre les 
Courts-circuits. La première, prévue tout d’abord pour une 
mise hors circuit rapide de la ligne défectuense entre deux 
stations de transformation, a été modifiée de manière à per- 
mettre de maintenir cette ligne encore une heure ou deux en 
service après sa mise à la terre. Elle est maintenant conçue 
de telle sorte que, en cas de terre double, elle en élimine 
une, tandis que l’autre, une fois localisée, est coupée à la 
main quand l'installation de réserve a été mise en route. 
À cet effet on a prévu des bobines de résonance et de disso- 
nance pour compenser les courants de perte et étouffer les 
arcs d’amorçage,. et on. a remplacé les anciens relais À 
maximum de courant par des relaisindicateurs permettant de 
localiser les terres. Dans la protection contre les courts-cir- 
cuits on a cherché, au oontraire,à éliminer les défauts le plus 
rapidement possible, en trois secondes au maximum, afin 
d'éviter le décrochage des-alternateurs, inévitable avec les 
temps de déclenchement prévus en premier lieu, qui attei- 
&naient jusqu'à buitet dix secondes. Un système de protec- 
tion basé sur les surintensités ou le manque de tension, 
pour la mise en action des relais, s’est bientôt avéré comme 
impropre pour un réseau à charge variable, car il arrive 
Que le courant de court-circuit n'atteint même pas le cou- 
rant de service en forte charge, ou que la tension conserve 
une trop grande valeur au point de dédenchement, surtout 
Quand il est éloigné du court-circuit. Des essais systéma- 
tiques au point de vue théorique et pratique ont conduit à 
faire intervenir le rapport de la tension au courant pour agir 
Sur les relais. Entre l'impédance normale et celle de 


<ourt-sircuit, compte tenu de l'effet de l'arc d’amorçage, la 


diflérenes est tonjouré assez grande pour permettre d'obtenir 
un réglage exact du relais et son déclenchement dans les 


Conditions voulues. C’est donc la chute de l’impédance qui 


doit mettre le relais en action, mais son temps de déclen- 
chement doit être fonction de la résistance du circuit pour 


- Conserver au système de protection son caractère sélectif, 


Comme cette résistance est très variable avec l'arc de 
court-circuit, l’auteur montre que c’est d’après la réactance 
du circuit que doit se régler le temps de déclenchement ; 
Puis, examinant les conditions secondaires à remplir pour 
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obtenir une protection. efficace, il conclut que la différence 
entre l'impédance pour laquelle le relais est réglé et limpé- 
dance limite inférieure doit $tre au moins de 50 pour 100 
et qu'il convient de prévoir sur la basse tension le même 
Systéme de protection que sar la haute tension. Des relais 
établis suivant ces principes par Allgemeine Elektrizitäts- 
gesellschaft, Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft, et la 
Société Brown, Boveri et Cie, ont été essayés sur le réseau 
a plus haut et semblent donner de bons résultats. 


po #4 


621.317.5. — Schéma d'une installation de compteurs ; 
son application à des réseaux de construction recente; 
Stanley Srores et Leslie-V. Neeson. J. A. /. E. E., avril. 
1928, t. XLVII, p. 262 265, 2 800 mots, 4 fig. — Le problème 
à résoudre est le suivant : Enregistrer séparément l'énergie 
transmise par 8 circuits de câbles chargés respectivement à 
3 000, 7 500 et 12 0o00 kv-4; réduire tous les résultats comme 
si les mesures avaient été effectuées à la tension des géné- 
ratrices, qui est de 13 800 v, de façon à pouvoir assigner à 
chaque cäble ses pertes de transmission et de transforma- 
lion. D'après le contrat, on doit enregistrer la demande 
maximum de chaque abonné exprimée en kilowatts et 
l'énergie mensuelle qu'il consomme exprimée en kilowatts- 
beures. Par demande maximum, il fautentendre la puissance 
moyenne maximum intégrée durant un intervalle de 4 s. 
Le cas s'est présenté dans les conditions suivantes : par des 
contrats négociés en 1927, l'usine génératrice de Cahokia 
de la Union electric Light and Power Co of Illinois devait 
veñdre toute son énergie à 3 abonnés. Le premier, qui est la 
Union electric Light and Power Co of Illinois elle-même, est 
desservi par 30 cäbles branchés directement sur les barres 
omnibus et qui passent sous le Mississipi pour aboutir à des 
sous-stations réparties en différents points de la cité de 
Saint-Louis; le nombre des câbles sera ultérieurement 
porté à 48. Les deux autres abonnés, dont l’un est la compa- 

nie déjà nommée et l’autre, la Illinois Power and Light 
Co rparalion, sont alimentés par la sous-station de Cahokia 
qui élève la tension de 13800 à 6gooo v. Un circuit est 
dirigé sur Belleville pour fournir l'énergie à une section du 
réseau de la Illinois Power and Lighi Corporation; un 
autre, de 4,5 miles de longueur aboutit à la sous-station de 
Venice connectée à lusine génératrice de même nom et se 
bifurque en deux dérivations allant à Stallings et Alton. Pour 
l'enreg-strement de l'énergie fournie par les 48 circuits de 


câbles, on a réparti ces derniers en 8 groupes comprenant 


6 circuits dont chacun est pourvu d’un compteur; l'énergie 
correspondant à chaque groupe est ensuite totalisée par un 
premier système de relais dénommés sous-totalisatenrs ou 
totalisateurs parüels; les indications de ces 8 relais partiels 
sont à leur tour transmises à un maïitre-relais qui totalise 
toute l'énergie en envoyant des émissions qui sont enregis- 
trées, toutes les quinze minutes d’après les spécifications 
du contrat, par un appareil imprimeur normal: les contacts 
sont commandés par un mouvement horlogerie. Chaque. 
relais sous-totalisateur envoie une impulsion eu maitre- 
relais pour 5 qu’il reçoit et, de son côté. le maitre-relais 
envoie une impulsion à l'appareil impriweur pour 5 éma- 
nant des relais sous-tolalisateurs. L'auteur donne l'exemple 
suivent. Il suppose que l'appareil imprimeur a marqué 
150 points; cela veut dire qu'ila reçu 150 x 5 = 750 impul- 
sions du maitre-relais pendant l'intervalle contractuel de 
quinze minutes et ces ;5o impulsions correspondent à 
750 X 5 = 3750 impulsions des compteurs individuels des 
48 circuits. En moyenne, donc, chaque compteur individuel 


= 


3550 . . 
z 78,1 contacts pendant quinge minutes 


a pu fournir 


ou 5,2 contacts par minute, ou encore 1 contact en douze 
secondes, s'ils étaient tous également chargés et de mème 
puissance. L'auteur donne ensuite la description d'un relais 
et termine par quelques explications sur la façon d'inter- 
préter les indications des compteurs et de l'appareil enre- 
gistreur. — B. C. 
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USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 (485) «1925 ». — La production d'énergie électrique 
en Suède en 1925. £. T. Z., 15 mars 1928, t. xuix, D. 444, 
:00 mots, 2 tabl. — Cette courte notice contient » tableaux 
donnant le nombre des usines génératrices électriques 
publiques et privées en Suède, ainsi que leur puissance et 
la consommation d'énergie répartie entre la grosse indus- 
trie. l’industrie électrochimique. les chandières électriques, 
les usages domestiques et agricoles, Ja traction et les ser- 
vices auxiliaires des dites usines. Le total de 36-2 millions 
de kilowatts-heures pour 1925 est passé à 4000 millions de 
kilowatts-henres pour 1426. soit environ 66o kilowatts- 
heures par habitant. La puissance des transformateurs rac- 
corilés aux usines génératriees publiques de la Suède cen- 
trale est environ de 1 million de kilovolts-ampères. Les pertes 
annuelles à vide, estimées à 3o millions de kilowatts- 
heures, pourraient être réduites de 10 à 30 pour 100 en 
employant de meilleures tôles. ce qui permetirait de dis- 
poser encore d'environ 20 millions de kilowatts-heures. — 
C. A. 


621.31 (73). — Interconnexions et augmentation de 
puissance des usines génératrices des réseaux de Chi- 
cago et du Middle West ; H.-B. Gran. J. A. L. E. E.. avril 
1928, t. xlvii, p. 282-285, 3yoo mots, 3 fig. — L'auteur 
fournit quelques renseignements sur Ja production actnelle 
de l'énergie électrique dans le distriet de Chicago et sur le 
svstème d'interconnexions des usines génératrices entre 
elles et avec les réseaux voisins; plusieurs cartes permet- 
lent de se rendre compte de l'emplacement des usines et 
du parcours des lignes de liaison. La transmission se fait 
suivant les conditions locales par câbles ou lignes aériennes 
aux tensions de 33 000, 66000 et 132 000 V. C'est en 1y24 
que lon a établi la première ligne à 132 000 v montée sur 
priônes en acier implantés dans des terrains privés. qui 
relie lusine génératrice de Calumel à celle de Joliet et au 
réseau nord de PEtat d’'Indiana dans le district industriel 
de Gary; puis cette dernière branche a été étendue d'abord 
jusqu'à Michigan City. puis jusqu'à l'usine génératrice de 
Twin Branch qui appartient à la Indiana and Michigan elec- 
tre Company. De Twin Branch, d'autres lignes partent 
vers Ohio et de là se dirigent vers le nord des Etats de Vir- 
finie et de Pensylvanie. Le fonctionnement continu en 
p'rallèle des réseaux de Chicago et de POhio est assez 
slible pourvu que la puissance transmise d'un réseau à 
Putre dépasse au moins 10000 kv-4; tout récemment 
mime, on a effectué l’interconnexion du réseau de l'Ohio 
et ceux de l’ouest de la Virginie et de Tennessee avec un 
prolongement jusqu'à Georgia dans la Floride. L’essai a 
duré 1 heure et on n'a pas constaté plus de fluctuations que 
lcrsque les réseaux de Chicago et de FOhio fonctionnent 
Seuls en parallèle. La plus puissante des usines génératrices 
en voie de construction à l'heure actuelle est celle de 
Waukegan qui comprendra 5 groupes d'nne puissance uni- 
faire de 20X 000 kw. Cette ville est située à jo miles au 
nord de Chicago et à peu près à mi-chemin entre Chicago et 
Milwaukee; elle est reliée à Chicago par une ligne aérienne 
à 132000 v jusqu'aux abords de la ville, puis par un cäble 
souterrain à 132 000 v qui a été posé eu 1927 et dont il a déjà 
Clé fait mention sous le nom de câble Emanueli. L'auteur 
termine ce résumé d'un mémoire plns étendu en faisant 
remarquer que l’interconnexion des réseaux par des lignes 
de transmission de grande puissance a déjà donné des ré- 
sultats inléressants : 1° La puissance des machines généra- 
trices s'est accrue, tandis que leur puissance globale ainsi 
que celle des gronpes de secours a diminué; 2° on a abaissé 
le capital investi dans les usines génératrices par unité 


de puissance et il en a été de même pour le capital investi: 


lutal; 3° la consommation de combustible est réduite par 
suite de la possibilité de donner la charge de base d'un 
district entier aux machines ayant le fonctionnement le 
plus économique; 4° la continuité dn service est largement 
assurée grâce à la puissance des unités génératrices et des 
unités de réserve. — B. C. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.34: 621.944. — Application des moteurs asynchrones 
synchronisés à la commande de laminoirs; J. Le Monnier. 
R. G. E., 21 avril 1928, t. xxu, p. 705-715, 6500 mots, 
12 fig. — Après avoir exposé les difficultés du problème, 
l'auteur indique dans quelles conditions on a été amené à 
utiliser pour la première fois un moteur asynchrone syn- 
chronisé pour l'entrainement d’un laminoir sidérurgique. Il 
développe ensuite Fapplication qui en a été faite à un train 
de laminoirs à fil des Aciéries de Rombas. A cette occasion 
sont données les caractéristiques du moteur. L'auteur fait 
ressortir les avantages qui résullent de l'emploi de ce type 
de moteur, tant pour le démarrage et pour la compensation 
de phase qu’à divers autres points de vue. ll eonelut en spé- 
cifiant que le moteur asynchrone synchronisé peut d'ailleurs 
êlre employé avec succès pour l'entrainement de tous les 
types de laminoirs. 


621.313.1.00.41. — Influence des conditions transitoires 
sur les applications du moteur compound à courant 
continu; Léon-R. Lreowic. J. A. 1. E. E., avril 1928. t. xzvn, 
p. 258-4261, 3000 mots, 11 fig -- Lorsque lon fait démarrer 
un moteur compound à courant continu, l’angmentation de 
courant dass l'inducteur série induit, dans l’inducteur shunt, 
une force électromotrice de sens opposé à la tension appli- 
quée et le couraut, dans cet inducteur shunt. atteint une 
intensité égale à plusienrs fois l'intensité normale; il en 
résulte un effet différentiel qui diminue d’une façon appré- 
ciable le couple de démarrage. Aussi, dans beaucoup d’appli- 
cations du moteur compound, on n'obtient pas le fonction- 
nement escompté ; il arrive mème que. pour un service à 
démarrages el arrèls fréquents. l'influence de ce courant 
transitoire est si sérieuse qu'elle peut entrainer le choix d’un 
aut e type de moteur ou au moins d’un moteur calculé pour 
réduire au minimum ces inconvénients. On remarque aussi 
que, si le moteur est séparé du circuit pendant qu'il tourne 
et qu'il est de nouveau branché sur la ligne avant que sa 
vilesse ait diminué d’une facon sensible, il se produit un 
phénomène analogue à la charge d'un condensateur. Toutes 
ces particularités sont dues, d’après l’auteur, à la réaction 
mutuelle des champs inducteurs ; tous les procédés qui per- 
mettent de réduire celle-ci aideront donc à s’affranchir de 
celles-là; on y parvient : 1° en changeant la constante de 
temps du circuit shunt en ajoutant à ce dernier une induc- 
tance supplémentaire ; 2° en mettant une résistance en série 
avec le circuit série ; 3° en modiliant les constantes de cons- 
truction; par exemple, en proportionnant convenablement la 
quantité de cuivre des deux enroulementsinducteurs ou le rap- 
port des nombres de spires et, dans l’applieation de ce dernier 
moyen. il faut se rappeler que plus on augmente le nombre de 
spires des bobines en dérivalion par rapport à celles en série, 
plus on améliore les conditions de la période de transition. En 
résumé, il faut êlre très circonspect dans le choix des mo- 
teurs à excilalion compound pour certaines applications. — 


— B. C. 


621.344 — Emploi de l'électricité dans les mines de 
houille. Æ. F. Z., 12 avril 1928. t. xuix. p. 584-585, 1 £00 mots, 
2 fig. — Dans son rapport sur l'emploi de Pélectricité dans 
les mines de houille. M. A. Gartner insiste particulièrement 
sur l'accroissement de la production par l’amélioration de 
l'éclairage et il comple qu'un blanchiment à la chaux des 
parois permet de réduire à 20 l'intensité lumineuse des 
lampes à égalité d'éclairement. Il estime que l'air comprimé 
s'impose encore pour les haveuses et les marteaux piqueurs. 
En ce qui concerne les câbles il est recommandé nne eons- 
truction spéciale comportant une sorte de fil pilote en son 
centre; ce conducteur de section très faible se trouve être le 
premier délérioré et coupé en cas d'accident, et commande 
par sa rupture le déclenchement du disjoncteur, prévenant 
ainsi tout danger. Un graphique donne une comparaison des 
frais d'installation. ramenés au cheval, pour l'électricité 
et l'air comprimé. Dans la discussion M. Müller fait observer 
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que la dépense d'énergie est plulôt réduite avec l'air com- 
primé et il couclut qae même daus les conditions les plus 
favorables l’économie de 4o à 50 pour 100 par introduction 
de l'électricité est irréalisable. M. Bruch s'oppose aux con- 
clusions formelles de M. Müller qui aurait basé son argnmen- 
tation sur des chiffres trop élevés des frais de l’équipement 
électrique; il donne quelques résult_ts des essais d'électrifi- 
cation d'une installation minière : l'amélioration moyenne 
du rendement aurail atteint 74 pour 100. Cet essai a dé- 
montré d’ailleurs que l'air comprimé devait être maintenu 
pour les perforatrices. C'est donc une méthode mixte qui 


s'imposerait. — F. B. 
TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33.033.4. — Communication sur les automotrices à 
accumulateurs. R. G. E., 7 avril 1928, t. xxm, p. 635-636, 
g5o mots. Analyse d'un article de L. Jeancarn, publié dans 
L'Industrie des Voies ferrées et des Transports automobiles, 
décembre 1927, t. xxi, p. 534-545, 8500 mots, 11 fig., 
1 tabl. 


621.33 :625.4(42.1). — L'électrification du Southern 
Railway; E.-C. Cox. El. Rev., 20 avril 1928, t. cn, p. 681- 


682, 20¢0 mots, 3 tabl. — Cet article est un résumé de la 


communication faite par Pauteur à l’Institute of Transports 
dans laquelle il examine l'électrification du Southern 
Railway au point de vue économique afin de justifier par 
les résullats d’exploilation déja obtenus les dépenses enga- 
gées pour compléter cette électrification. Le Southern 
Railway a été formé en 1921 par la fusion du London 
Brighton and South Coast Railway et du London and South 
Western Railway, et à cette époque l'électrification compor- 
tait déjà 80 km de ligne électriliée en courant continu, 600 v 
avec troisième rail (avec une extension projetée de 5o km) 
et jo km environ équipés en conrant alternatif, 6600 v avec 
prise de courant sur fil aérien (et extension prévue de 
27 km), enfiu les études étaient en cours pour l'électrifi- 
cation de 160 km dans la zone sud-est. Les extensions 
furent aclrevées en 1925. ainsi que la première portion de la 
troisième partie. Les nouveaux travaux entrepris et partiel- 
lement achevés ont surtout pour but de compléter et d'uni- 
formiser l'équipement des lignes de banlieue. lls com- 
portent la transformation en système à courant continu avec 
troisième rail de 200 km de lignes actuellement équipées en 
eourant alternatif et l'équipement dans le même système de 
‘05 km, sur lesquels la traction est actueilement à vapeur. 
La traction électrique nécessite, pour être intéressante, des 
trains rapides et fréquents. Il en résultait une difficulté 
pour assurer le trafic des marchandises du nord au sud 
de la Tamise. qui n'a pu ètre résolue que par la construction 
de deux nouvelles lignes circulaires. Notons, d'autre part, 
que cette électrification a été accompagnée d’un remanie- 
ment complet de la signalisation suivant le système de 
signaux lumineux à quatre on trois couteurs. L'auteur 
donne dans sa communication de nombreux chiffres relatifs 
aux résultats d'exploitation obtenus sur les parties déjà élec- 
triliées. — J. S.. 


621.33 : 625.4 (43.1). La ligne Gesundbrunnen-Nenkülin 
(G. N. Bahn) du chemin de fer urbain de Berlin. £. T. Z., 
$ avril 1928, t. xuix, p. 531-533, 2 600 mots, 3 fig. —- Cette 
ligne de communications rapides complète le réseau dechemin 
de fer urbain de Berlin et son premier tronçon se trouve en 
service depuis février dernier. Dansun aperçu historique sont 
rappelés les difficultés administratives et le retard occa- 


sionné par la guerre dans l'établissement de cette ligne, 


dont la réalisation s'écartera sensiblement des projets primi- 
tifs. La voie sera totalement souterraine, d'une longueur de 
11,7 km avec 13 points d'arrêts ; le plus petit rayon de 
courbure de la voie sera de go m et la pente maximum, de 1/25. 
L'article s'étend particulièrement sur les travaux des stations 
de Hermannplatz ct Kottbusser Bahnhof qui constituent des 
Points de croisement avec des lignes existantes : il est signalé 
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que les travaux d'établissement d’un tnnnel sous un canal à 
proximité de cette dernière station n’ont demandé que quatre 
mois de suspension du trafic sur cette voie d'eau. Les 
gares mises en service sur la: nouvelle ligne sont analogues 
à celle de la ligne nord-sud et le tronçou déjà exploité se 
trouve alimenté à Paide de redresseurs à vapeur de mercure 
dont quatre unités fournissent chacune : ooo a sous 800 v, la 
tensionallernaliveétantde 6 000 v.Les installations de sécurité 
sont complètement automatiques, comme sur les lignes exté- 
rieures et la répartition des signaux permet aux convois de 
se suivre à 1,5 minute d'intervalle. D'anciennes voitures 
circulentau moins provisoirement. Des essais sont en cours 
pour l'emploi du freinage électrique ; on serait amené en ce 
cas à n'utiliser que des voitures motrices munies de quatre 
moteurs: on envisage également l'introduction de la com- 


mande purement automatique. — F. B. 


656.4.00.73. — L'instruction des employés des tram- 
ways de Toronto au moyen d'équipement moderne; 
W.-R. McHas. E. R. J., 14 avril 1928, t. Lxxi, p. 608-611, 
2090 mols, z2 fig. — Dans cet article l'auteur décrit 
le matériel de démonstration employé à l'école d'ins- 
irucltion du personnel des tramways de Toronto. Cette école 
est ouverte à tous les employés de la compagnie, aussi bien 
aux machinistes qu'aux employés de bureau. On y trouve 
des spécimens de tous Ies appareils formant l'équipement 
d'une voiture de tramways, et disposés dans certains cas 
sur une plate-forme dans les mèmes positions relatives que 
celles réellement occupées sur la voilure de tramways. En 
outre, sur des panneaux de démonstration sont représentés 
les circuits principaux ainsi que les défauts les plus cow- 
rants que peut présenter léquipement électrique. — J. 5. 


621.33: 625.541. — Le chemin de fer téléphérique de la 
Bürgeralpe près de Mariazell : Félix Honscuirz. Æ. u. M. 
4 mars 1928, t. XLVI, p. 209-212, 3 o00 mots, 5 fig. — Ce 
nouveau téléphérique dans les Alpes autrichiennes relie 
Mariazell situé dans la vallée à 89; m d'altitude, au plateau 
de la Bürgeralpe haut de 1 255 m à une distanee d'environ 
1 500 m. Le parcours s'effectue en 7 à 8 minutes. Il com- 
mence par une forte rampe dans le bas qui s'adoucil dans le 
haut. Les càbles porteurs des deux cages reposentsur de longs 
patins aux points d'appui; ils sont ancrés dans la station de 
la Bürgeralpe et maintenus tendus par des poids dans ta 
station de Mariazell. Les câbles de traction roulent sur des 
galets; ils sont compensés et tendus, eux aussi, par des 
poids dans le bas. En cas de rupture de son câble de traction 
la cage est retenue par un frein automatique agissant sur un 
câble spécial freiné à bloc dans la station motrice du haut, 
mais qui peut, au besoin, servir aussi à tirer la cage à vi- 
tesse réduite. Le frein automatique peut également ètre 
actionné depuis Ja eage. Un cäble téléphonique relie 
cette dernière aux deux stalions. Le courant arrive à 
la Bürgeralpe à 30000 v; il est transformé à 380 v pour la 
force motrice par un transformateur de 65 kv-4 et à 115 v 
pour la lumière par un transformateur de 5 kv-a. L'équipe- 
ment électrique comprend essentiellement : un groupe 
Ward-Léonard composé d’un moteur triphasé de 68 ch, 
d'une dynamo de manœuvre à courant Continu dont la ten- 
sion peut varier entre o et + 330 v, d'une dynamo tampon 
et d’une excitatrice, une batterie d'accumulateurs de 350 a-h 
et, pour la commande du treuil, deux moteurs de 48 ch pouvant 
être substitués à volonté l’un à l’autre et entrainant checun 
une dynamo auxiliaire qui agit sur l'excitation de la dynamo 
tampon. Celle-ci fonctianne, suivant la puissance absorbée 
par le treuil, soit comme dynamo de charge de la batterie, 
ou bien, alimentée par cette dernière, comme moteur auxi- 
liaire ou même comme moteur de secours du groupe Ward- 
Léonard. 11 résulte de cette disposition que la charge sur le 
réseau reste sensiblemeuat constante. Un moteur à essence de 
35 ch est en outre prévu pour actionner le groupe Ward- 
Léonard en cas d'interruption du courant triphasé. Les mo- 
teurs du treuil peuvent tirer la cage soit par le càble de trac- 
tion à la vitesse de 3,5 m :s (service normal), soit par le 
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câble de freinage à une vitesse réduite au tiers de la précé- 
dente (service de secours) ; dans le premier cas ils sont ali- 
mentés sous 330 v par la dynamo de manæuvre, dans le se- 
cond cas ils reçoivent le courant de la batterie sous 110 v. 
L'équipement électrique comporte en outre tout l'appareil- 
lage nécessaire au bon fonctionnement et à la sécurité de 
l'installation. notamment un dispositif qui permel d'arrêter 
les moteurs depuis la cage. — C. A. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


6241.395.414. — L'établissement de circuits d'équilibre 
dans les installations téléphoniques. /t. G. E., 14 avril 
1928, t. xx, p. 658, 600 mots. ı fig. Analyse d’un article 
de L.-C. Pocock publié dans Phil. Ma., octobre 1927, t. 1v 
(7° série), p. 827-831, ı 990 mots, » fig. 


621.396.622.7. -— A propos de la recherche de la démo- 
dulation parfaite; G.-E. Petit. R. G. E.. 7 avril 1928. 
t. xxu, p. 607-608, ı 500 mots, 3 fig. — L'auteur rappelle 
succinctement le principe de la démodulation et les condi- 
tions idéales du fonclionnement d'un détecteur d'ondes ra- 
dioélectriques. En pratique, ces conditions idéales ne sont 
généralem ənt pas réalisées, du fait que l’augle aigu de la ca- 
ractéristique est remplacé par un arc de parabole plus ou 
moins tendu. L'auteur montre que cette courbure est uni- 
quement imputable à la chute de la tension de chauffage le 
long du filament qui constitue la cathode. Elle disparait ou, 
du moins, est très atténuée par l’utilisation de cathodes équi- 
potentielles. On sait qu'un grand progrès a récemment été 
fait dans cette voie, grâce à l'abaissement de 4 v à 0,5 v 
de la tension de chauffage et à l'emploi de filaments à oxyde 
associés en parallèle. 


621.396.82. — Les perturbations des radiocommunica- 
tions par les tramways et les moyens d'y remédier. À. G. 
E.. 14 avril 1928, t. xxu1, p. 630, 550 mots. Analyse d’un 
article de A. CLausinc et P. Mücecer publié dans £. T. Z., 
2 février 1928, t. xlix, p. 178-180, 2 500 mots, 2 fig. 


621.396.91. — Appareils réalisés par les Etablissements 
L. Hatot pour la remise à l'heure automatique des pen- 
dules par télégraphie sans fil; Marius Laver. Bull. S. F.E., 
février 1928, t. vin (4° série), p. 162-177, 1 300 mots, 5 fig. 
—- Le mème sujet a été traité par l’auteur dans À. G. £., 
25 février 1928, t. xxu, p. 353-366. 


621.397.5. — Télégraphie optique à écoulement rapide 
des signaux; Fernand Fournier. Bull. S. F. E., février 1928, 
t. vii (ge série), p. 131-135, 2000 mots, — Un résumé de 
“elle Communication a été publié dans À. G. E., 11 février 
1928, t. XXII, p. 251. 


_621.397.8. —- Les ondes ultrasonores (Extrait d'une 
récente conférence de M. P. Langevin). /t. G. E., ; avril 
1928, L xxn p. 626-634, 5-700 mots. 15 fix. — Dans celle 
conférence M. P. Langevin définit d'abord les ondes ultra- 
sonores el en fait ressortir les propriétés qui, au point de 
vue de certaines applications. leur donnent une supériorité 
sur les ondes sonores : leur propriété caractéristique est la 
direetivité, particulièrement intéressante dans le cas du 
sondage en mer, de la détection sous-marine el de la signa- 
lisation entre navires ou entre les navires et la edle. Com- 
ment p'oduire ces ondes pour pouvoir en tirer parti? Tel 
est le problème que s'est posé M. Langevin. en 1915, pour 
en trouver la solution dans la piézocleetrieité, en 1917. H 
rappelle les propriétés pićzoćlectriques du quartz, la réver- 
Sibilité du phénomène et ilen montre en mème temps la 
pelitesse. Xi une application pralique a pu conduire anx 
resultats oblenus, Cest grâce au développement que pre- 
wuta la mème époque ta technique des lampes à trois élec- 
trodes, des amplificateurs de radioltélégraphie et de radio- 
téléphonie. L'exposé du principe de ce généraleur d'ondes 
ultrasonores, qui est aussi un récepleur, est suivi de con- 
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sidérations sur les raisons qni ont déterminé le choix de la 
fréquence de ces ondes et les dimensions de l'appareil. 
M. Langevin décrit ensuite les dispositifs réalisés par la 
Société de Condensation et d'Applications mécaniques pour 
le sondage, pour la détection horizontale, ete. Pour d'autres 
applicalions, M. Langevin signale l’inlérèt que présentent 
ces ondes au point de vue physiologique età celui du pro- 
blème de la vonstitution de la matière. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364 : 644. — Les applications domestiques de l'élec- 
tricité. Æ. u. M., 4 mars 1928. t, XLVI, p. 221-227, 7 ovo mots, 
> fig., 3 labl. — L'emploi de l'électricité dans l'habitation 
ne s’est pas développé de la même façon duns tous les pays. 
L'article qui nous occupe est tiré de rapports et d’études pu- 
bliés récemmenl; c'est un exposé de la queslion telle qu'elle 
se présente actuellement en Autriche, en Sude, en Suisse, 
en Angleterre. Les divers genres d'appareils employés, 
ustensiles de cuisine, réchauds, poèles à accumulation, ac- 
cumulateurs à eau chaude, appareils de chauffage, glacières, 
aspirateurs de poussière, etc., y sont passés en revue et 
examinés au point de vue de leur consommation et rende- 
ment, ainsi que les différents systèmes de tarification. 
Comme nouveaux appareils intéressants il est cité : les 
poles à acoumulalion Seves et Seehaus, le chauffe-lit 
de l’Allgemeive Elekiricitäls Gesellschaft et l'aspirateur de 
poussière Protos des Siemens-Schuckertwerke. — C. A. 


621.364.5 : 621.316. — La cuisine électrique; A. Scaôn- 
BERG. £. T. Z., a°" mars 1928, t. xuix, p. 323-331, 6 100 mots, 
3 fig., 3 tabl. — Depuis le mois de mars de l’année dernière 
il a été procédé à un essai méthodique de fourniture 
d'énergie électrique pour la cuisson électrique dans les 
agglomérations ouvrières de Steinfurt et de Schwandorf. 
L'auteur décrit les dispositions prises à cet effet ct rend 
compte des résultats très intéressants qui ont été obtenus. 
ll en tire les couclusious suivantes : la cuisine électrique 
est économique et peut ètre ulilisée non seulement dans les 
milieux aisés, mais encore par la classe ouvrière et par la 
petite bourgeoisie; il devient particulièrement commode et 
avantageux de fourair l'énergie anx abonnés de cette caté- 
gorie quand l'installation comporte aussi des accumulateurs 
d'eau chaude; il faul appliquer un tarif aussi simple que 
possible et uniforme pour tous les usages domestiques. Il 
convient en oulre de faciliter aux familles peu fortunées 
l'achat des appareils électriques nécessaires ; un tarif avan- 
tageux pour les ab nnés permettra aux usines génératrices 
d'obtenir une meilleure utilisation de leurs réseaux et 
d'augmenter considérablement leurs bénéfices ; les installa- 
tions suburbaines deviendront uue sonrce de bénéfices. et 
non plus de pertes, comme cela a été le cas jusqu'ici, pour 
les usines génératrices. Ce développement est également 
intéressant pour des régions entières pour peu qu'une partie 
de leur population adopte la cuisine électrique ; comme cette 
dernière entraine une consommation annuelle d'environ 
300 kw-h par tète, il en résultera, surtout pour les petites 
villes et mème pour les campagnes, une augmentation 
considérable de la quantité d'énergie à fournir. ce dont il 
conviendra de tenir compte dans les projets de distribution. 
-- C. A. 


621.365 + 669.812 3. — Le chauffage des fours indus- 
triels à l'huile, au gaz et à l'électricité en Amérique. La 
Technique moderne, 15 avril 1928. LL xx, p. 397-398, 
1 300 mols, d'aprés The [ron Age du 22 septembre r927. -- 
L'huile sexelut, pour ainsi dire, d'elle-mème d'une compa- 
raison paree qu'elle ne se prète pas au contròle automa- 
tiqne qui est la condition essentielle d'un four idéal: au 
contraire, avec le raz el Pélectricité, on peut résoudre tous 
les problèmes de ehauffage et, si ta composition de latmo- 
sphère du four n'est pas en jen, il n'intervient uniquement, 
dans le parallele que lon peut faire entre ces deux procédés. 
que les dépenses de chauflage. Si l'on néglise Le rendement 
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thermique, c’est-à-dire la chaleur perdue par les produits 
de la combustion, c'est le chauffage au gaz qui est le plus 
avantageux; mais si l’on envisage le rendement global, 
l'électricité prend souvent la premiere place. On ne peut 
obtenir des rendements équivalents pour le gaz et électri- 
cité que si les gaz de la combustion sortent du laboratoire 
du four à la température extérieure. sinon, la différence de 
rendement s’accrait à mesure que la température s'élève; 
c'est pourquoi les fours électriques sont plus avantageux 
aux hautes températures ct, d'autre part, eomme ils ne 
donnent pas de füumées ni de produits de combustion, 
les malières chargées dans le four sont en con. 
tact avec l'atmosphère normale qui contient 20 pour 1a0 
d'oxygène et qui, de ce fait, peut ètre trop oxydante; 
l'atmosphère des fours à gaz est, au contraire, réductrice. 
c'est pourquoi ces derniers sont employés de préférence 
pour le réebanffage des tôles d'acier devant subir un éti- 
rage et un emboutissage sévères, sans présenter ni oxyde, 
ni piqüres, ai rayures; ils conviennent également pour le 
recuil continu, opération pour laquelle on utilise les fours 
à poussoir, chargés et déchargés par les extrémités. En 
résumé, l'emploi de la houille à l’état brut pour le chauffage 
est de plus en plus abandonné; un mélange de gaz de haut 
fourneau et de fours à coke doné d’un pouvoir calorifique 
de 2 600 calories par mètre enbe convient très bien pour les 
fours Pits et les four continus à réchauffer les largets, les 
blooms et les billettes ; le gaz de four à coke tend à rempla- 
cer le gaz de gazogène et l'huile pour le chauffage des fours 
Martin. Ce dernier combustible a aussi été détrôné par 
l'électricité pour la fusion du plomb et la galvanisation. Les 
traitements thermiques tels que recuit, cémentation, 
trempe et revenu deviennent des opérations continues et 
automatiques avec le gaz et l'électricité. — B. C. 


[ECLAIRAGE 


665.11 : 645. — Méthodes de calcul de l'éclairage géné- 
ral des intérieurs ; Imrie Smita. The /{luminaling Enyineer, 
mars et avril 1928, t. xxi, p. 87-88 et 115-118, 2 500 mots, 
2 fig. — L'auteur rappelle rapidement la méthode de calcul 
« point par point » et celle, plus expéditive mais bien 
approximative, qui consiste à se baser sur une certaine con- 
sommalion d'énergie électrique par mètre carré de surface 
éclairée. I indique les inconvénients de ces deux méthodes, 
puis il traite de celle qui est utilisée de préférence à l'heure 
artuelle et qui fait intervenir le flux lumineux émis par les 
sources. l expose comment on peut tenir compte de l'éclai- 
rement direct de la source et de l'éclairement produit par la 
réflexion des rayons lumineux sur le plafond et sur les 
murs, et termine par une liste des différentes opérations 
qu'il faut faire successivement pour le calcul du flux lumi- 
neux nécessaire pour réaliser avec des appareils d'un type 
donné un éclairement déterminé. — B. E. 


621.324. — Etude sur quelques dispositifs d'éclairage : 
Jean Dourexox. #. G. E., 5 avril 1928, t. xxmm, p. 609-617, 
7 300 mots, 13 fig. — La technique de l'éclairage devient de 
plus en plus complexe, en raison des applications nom- 
breuses et variées qui sont faites par l'architecture moderne 
de certains systèmes d'éclairage et notamment de l'éclairage 
indirect. Les résultats acquis pour les cas simples ne sau- 
raent sans mécompte ètre extrapolés. C'est pourquoi lau- 
teur de cet article s'est efforcé de soumettre au caleul les 
problèmes les plus fréquents qui se rencontrent actuelle- 
ment. I étudie d'abord les surfaces diffusant suivant la loi 
de Lambert, dans le cas de réflexions multiples sur une 
surface concave uniformément éclairée. dans un globe diffu- 
senr fermé, dans une surface translucide, entre deux sur- 
ns opaques, entre une surface opaque et une surface 
translucide, Puis il examine les propriétés des verres dó- 
polis et imprimés qui ne diffusent pas suivant la loi de 


RS Ř 


PARIS. — 50C. 0'° D'IMF. ET D'EDIT., 17. KUE CA9SBITE. 


Juillet 19260. == R. &. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIV. — N°23. — 16 D 


Lambert. Il détermine la brillance émergentežet le critérium 
physiologique d'égalité de la brillance transmise. 


665.41 : 625.711. — Eclairement et radiance des routes; 
G. Peri. L'Eieltrotecnica, 5 avril 1928, t. xv, p. 263-267, 
2 500 mots, 11 fig, — En dehors de la valeur de l'éclaire- 
ment horizontal et du coeflicient d’unifarmité d'éclaire- 
ment, bien d'autres facteurs interviennent dans la question 
de l'éclairage des routes. En particulier, le rapport entre 
l'éclairement et h radiance réelle de la chaussée est inté- 
ressant à connaître, car il permet de se rendre compte jus- 
qu'à quel point l’uniformité réelle de l'éclairage correspond 
à l’uniformité d'éclairement calculée. C’est pourquoi l'au- 
teur étudie les répartitions de l'éclairement et de la ra- 
diance pour divers revêtements de routes : bitume, pavés, 
macadam, ete. Les courbes qui traduisent ces deux réparti- 
tions sont pour un même revêtement nettement différentes. 
L'auteur étudie cette question en supposant d'abord l’ob- 
secvaleur immobile, puis dans le cas d’un observateur 
mobile. Il envisage également le cas où la route est mouillée 
par la pluie et doune, en dernier lieu, les courbes de répar- 
tition de la radiance en éclairage du jour pour plusieurs 


revêtements. — B. E. 


621.323. — Commutateurs pour publicité lumineuse et 
éclairage des rues ; Adolf Veuisek. Æ. u. M., 4 mars 1928, 
supplément Die Lirhllerhnik, t. xvi, p. 28-32, 3000 mots, 8 fig. 
— La fourniture de l'énergie pour la publicité lumineuse et 
l'éclairage des vitrines de magasins se fait généralement à 
des conditions spéciales, suivant deux tarifs appliqués à cer- 
taines heures. Une installation de ce genre comprend un 
compteur à deux tarifs, une horloge de couplage qui com- 
mande les deux méeanismes de comptage et les différents 
circuits de lumière, plusieurs contacteurs qui exécutent les 
manœuvres imposées par l’horlcge de couplage et les cana- 
lisations nécessaires. L'installation est souvent complétée 
par de simples interrupteurs à main qui permettent d’effec- : 
tuer sa mise en circuit et hors circuit, indépendamment des 
appareils automatiques. Le compteur à double tarif com- 
prend un relais, un dispositif de comptage avec deux ran- 
gées de chiffres actionnées indépendamment l’une de l’autre 
par un arbre commun au moyen d'un accouplement; le 
changement de tarif s'effectue par l’hortoge de couplage à 
l’aide d'un tambour qui commande le relais du compteur. 
L'horloge de couplage comporte un cadran divisé en vingt- 
quatre heures, une minuterie, un tambour de couplage 
avec les contacts nécessaires, un tambour qui commande 
les contacteurs de l'installation et un dispositif électrique 
de remontage automatique. Pour les circuits à forte inten- 
sité de courant les contacteurs portent des contacts spéciaux 
qui commandent d'autres interrupteurs dont la fermeture a 
lieu à des intervalles d'une seconde environ pour éviter 
de trop forts à-coups. L'auteur, qui donne la descrip- 
tion de tous ces appareils, explique également, à l'aide d'un 
schéma, le mode de fonctionnement d'une installation d'en- 
seigne lumineuse. En ce qui concerne Féclairage des rues, 
au lieu de prévoir un interrupteur horaire pour chaque 
groupe de lampes, on peut. comme dans le cas précédent, 
recourir à une horloge centrale de couplage qui, au moyen 
de relais d’enclenchement et d'autres relais solidaires les 
uns des autres, commande un nombre quelconque de cir- 
cuits avec lampes en série ou en parallèle, chacun de ces 
cireuits pouvant être à son tour subdivisé en plusieurs 
groupes qui se ferment successivement pour éviter les 
à-coups. Les lampes en série comportent chacnne une 
résistance en dérivation qui permet aux autres lampes de 
rester eu service si l'une d'elles devient défectueuse. — C. A. 


621.328 : 629.143. — Sur les tolérances relatives à la 
position du filament des lampes pour projecteurs d'auto- 
mobiles; A. MansaT. /?. G. E.. 5 avril 1928, t. xxu, p. 603, 
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extrémité est fixée à un support immobile et dont l'autre 
est attachée à une masse ponctuelle qu’elle peut entraîner. 
Cette formule est 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


538.55 : 541.135.1. — Electrolyse de l'eau on courant 
alternatif ; Canaup. C. À. Ac. des Sc., 12 mars 1928, t. czxxxvi, 
p. 688-690, 650 mots. 1 tabl. — L'auteur fait observer que 
le dégagement de gaz auquel donne lieu l’électrolyse de 
l’eau ordinaire entre électrodes de fer électrolytique et avec 
un courant alternatif de fréquence de 50 p : s présente de 
notables différences dans son volume et sa composition dans 
des expériences paraissant cependant comparables. En 
opérant avec de l’eau ayant été soumise à une longue 
ébullition, les résultats sont, aussi, différents : en particulier le 
dégagement gazeux, assez intense au début, diminue 
considérablement et mème s’annule au bout de quelque 
temps. Les expériences effectuées par l’auteur en vue de 
reconnaitre les causes de ces divergences l'ont conduit à la 
conclusion suivante : « Pouravoir des résultats comparables, 
il y a lieu d'éliminer la période de formation des électrodes 
et la comparaison ne peut se faire que par les volumes 
d'hydrogène formés ». — J.R. | 


où Z est la longueur de la corde, s, sa masse linéique, M, la 
masse entraînée et À la longueur d'onde de la vibration. Si 
l’on considère un circuit fermé de deux fils parallèles de 
longueur L, reliés à l’une de leurs extrémités par un pont et, 
à l’autre, aux armatures d’un condensateur, on établit 
facilement que ce circuit peut être le siège d'oscillations 
électriques de longueur d'onde À satisfaisant à la relation 
suivante, analogue à celle de lord Rayleigh, 
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C étant la capacité du condensateur et c, la capacité linéique 
du circuit. L'auteur a effectué des mesures de À sur un cir- 
cuit de ce genre dans lequel des oscillations de fréquences 
diverses sont provoquées par des oscillateurs à lampes 
placées dans le voisinage ; les résultats de ces mesures véri- 


fient la formule précédente. — J. R. 


538.554.2414. — Une théorie hyperbolique des circuits de 
transmission ; H. NukiyaĮma et K. Nacar. J.L. E. E. of Japan, 
mars 1928, n° 76, p. 244-259, 9 fig. -- Le professeur 
A.-E. Kennelly a proposé dans son étude publiée dans Journal 
of the american fnstilute of electrical Engineers, février 1923, 
t. xui, p. 112-122, d'employer l’image des impédances aux 
extrémités transmettrice et réceptrice et l'angle hyperbolique 
entre elles comme paramètres dans la théorie des circuits 
électriques de transmission. Dans le présent article les 
auteurs étudient la nature mathématique et physique de ces 
paramètres et montrent qu’on en déduit systématiquement 
la relution hyperbolique entre les tensions et les courants 
aux deux extrémités. Ils proposent une formule de l'impé- 
dance mutuelle (rapport de la force électromotrice à l’ex- 
trémité transmettrice à l'intensité du courant reçu) dans le 
cas où la réflexion est petite et dans celui où elle est grande. 
Ils considèrent enfin, outre le cas d’un circuit ordinaire, celui 
d’un circuit dans lequel la section dyssymétrique est bran- 
chée alternativement de façon opposée en sorte qu'il n'y 
ait pas de réflexion au point de jonction. — J. S. . 


538.632. — L'effet Hall et la résistance dans des pelli- 
cules de tellure déposées par pulvérisation. R. G. E., 
28 avril 1928, t. xxu, p. 736, 800 mots. Analyse d'un article 
de F.-W. WarsurTon publié dans Phys. Rev., novembre 1927. 

` t. xxx, p. 673-680, 3 000 mots, 8 fig. 


SCIENCES DIVERSES 


535.215.1. — Conduction photoélectrique du sélénium. 
R. G. E., 28 avril 1928, t. xxuı, p. 735-736, 750 mots. 
Analyse d’un article de R.-J. Piersoz publié dans Phys. Rev., 
novembre 1927, t. xxx, p. 664-672, 3700 mots, 4 fig., 
4 tabl. 


535.215.414. — Sur les directions d'émission des photo- 
électrons ; Pierre Avcer. C. R. Ac. des Sc., 19 mars 1928, 
t. CLXXXVI, p. 758-760, goo mots, 2 fig. — L'étude, par la 
méthode de Wilson, de la répartition dans l'espace des 
directions d'émission des photoélectrons, a fourni à l’auteur 
certains résultats qui ont été publiés antérieurement (Le 
Journal de Physique et le Radium, février 1927, t. vm, 
(Ge série), p. 85-93) et l’a conduit, en collaboration avec 


.538.551.3. — Sur les oscillalions d'ordre supérieur d'un 
circuit oscillant; Mile M. Carnot. C. R. Ac. des Sce., 
19 Mars 1928, t. cLXXXVI, p. 743-745, goo mots. — L'auteur 
s’est proposé de vérifier par l'élude des oscillations élec- 
triques d’un circuit une formule établie par lord Rayleigh 
pour les vibrations mécaniques d'une corde dont une 
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M. Francis Perrin, à une théorie (/dem, p. 93-111) permet- 
tant d'interpréter ces résultats. Pouf vérifier cette théorie, 
M. Auger a repris l'étude d'un cas particulier bien défini : 
l'effet photoélectrique produit dans largon dilué dans 
l'hydrogène par les rayons Ka du tungstène. Dans sa 
note à l'Académie l’auteur expose les résultats de cette 
étude qui, dans leur ensemble, confirment la théorie; ils 
ont toutefois révélé certaines particularités qui paraissent 
devoir exiger un remaniement de la théorie proposée pour 
pouvoir être expliquées. — J. R. 


539.16. — Sur les phénomènes. semblables à ceux des 
corps radioactifs, présentés par les métaux ; Mile St. MARA- 
CINBANU. C. It. Ac. des Sc., 19 mars 1928, t. CLxxxvi, p. 740- 
748, 900 mots, ı fig. — Dans une noteantérieure Mlle Mara- 
cineanu et M. Deslandres ont montré que certaines toitures 
métalliques de l'Observatoire de Paris sont radioactives, 
leur radioactivité variant d'un jour à l’autre suivant l’acti- 
vité du soleil. Des disques de plomb et de zinc de 15 cm de 
diamètre ayant été découpés dans ces toitures en juin 1927 
et en janvier 1928, l’auteur a étudié au laboratoire la radio- 
activité de ces disques; elle a constaté qu'elle diminuait 
très lentement avec le temps. D'autre part, des plaques 
de plomb, de cuivre. de zinc, d'aluminium, de fer, achetées 
dans le commerce et ne présentant aucune radioactivité 
ont été exposées en permanence aux radiations solaires 
depuis le 20 janvier 1928 et leur radioactivité a été mesurée 
de temps en temps; ces mesures ont montré que le plomb 
seul s’est activé très faiblement dans l'intervalle 20 janvier- 
17 février et que son activité n’a pas augmenté depuis. 


En terminant, l'auteur émet l'hypothèse que la radioactivité 


du plomb pourrait provenir de la réintégration du plomb en 
polonium par l'énergie solaire. — J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


545.3. — Electroanalyse rapide; A. Lassisvr. Bull. 
S. F. E., février 1928, t. vin (4° série), p. 190-192, 
1 300 mots. — Ce sujet a fait l'objet d'une communication 
présentée à la troisième section du Comité d'Administration 
de la Société française des Electriciens. L’électroanalyse 
permet de doser un certain nombre d'éléments qu'il est 
possible de déposer quantitativement sur une électrode, 
généralement la cathode : ces éléments sont l'or, le platine, 
l'argent, le mercure, l’antimoine. le bismuth, le cuivre, le 
plomb, l’étain, le cadmium, le nickel, le cobalt et le zinc. On 
peut se proposer soit de déposer un élément se trouvant en 
solution à l'état de pureté, soit encore de séparer et doser 
plusieurs éléments coexistant dans la même solution. Le 
processus du dépôt d'un élément isolé est très simple, au 
moins en principe; le dépôt doit ètre compact afin de 
supporter les traitements physiques ultérieurs. L'auteur 
indique les précautions à observer dans le but d'empêcher les 
ions hydrogène de prendre une part active. La séparation de 
plusieurs éléments roexistant dans une solution s'effectue 
en agissant soit sur la réaction du milieu, soit sur la forma- 
tion d'ions complexes, soit encore par le contrôle du potentiel 

. Cäthodique. — L. V. 


.621.317.5. — Sur le watt-heuremètre à induction ; 
S. JimBo et T. Nakao. J. L. E. E. of Japan, mars 1928, 
N° 476, p. 223-242, 25 fig. — Cet article comporte les cha- 
pitres suivants : Etude théorique et expérimentale des 
Couples caractéristiques de surcharge; caractéristiques en 
fonction de la température; chute de potentiel et perte 
d'érergie, et enfin, effet d'un courant anormal. Les auteurs 
, Ont calculé le couple au moyen d'une méthode simplifiée 
utilisant l'image électrique et le principe de superposition. 
lis ont mesuré le flux dans lentrefer et montré son aug- 
mentation. La théorie complète de la caractéristique en 
Surcharge est exposée avee vérification expérimentale. 
, L'effet d'un courant anormal est étudié expérimentalement : 
ən général il est peu sensible. — J. 8. | 
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538.711 (44). — Mesures magnétiques dans la Haute- 
Marne, la Côte-d'Or et l'Aube; E. Matnias. C. R. Ac. 
des Sc., 12 mars 1928, t. cLxxxvi, p. 668-670, 550 mots. — 
Ces mesures ont été faites en 1924 dans 42 stations, dont 23 
son! nouvelles. Un tableau donne les résultats des mesures 
de la déclinaison. de l'’inclinaison et de la composante hori- 
zontale, ramenées au 1°" janvier 1922. La comparaison de ces 
résultats avec ceux des mesures faites autrefois par Mou- 
reaux dans 19 des stations donne pour les variations sécu- 
laires des trois grandeurs magnétiques envisagées des 
valeurs très concordantes dont les moyennes sont : — 301,8 
pour la déclinaison : — 30',7 pour l'inclinaison et + 142 y 
pour la composante horizontale. — J. R. 


621.312 4. — La mesure de la température sur les 
machines électriques et sur les transformateurs pendant 
leur fonctionnement; A. T+user-GReTikr. L'Æleltrotecnica, 
15 avril 1928, t. xv, p. 290-294, 3 700 mots. 12 fig. — L'au- 
teur rappelle l'intérêt de cette question et décrit le dispositif 
de mesure par thermomètre à résistance, avec transforma- 
teur de protection, construit par la firme Trueb, Tiuber 
et Cie. Ce dispositif est constitué par un pont dont deux 
branches comportent des transformateurs: aux bornes de 
l'un d'eux est monté l'élément de mesure. Les variations de 
résistance de celui-ci produisent des variations d'impédance 
du transformateur qui, à leur tour, influent sur l'équilibre 
du pont. L'élément de mesure est constitué par un ruban en 
platine pur enroulé sur une plaque de mica de telle façon 
que cet enroulement ne soit pas inductif; son coefficient de 
variation de la résistance avec la température est de 0,036 à 
la température de 10°C. sa résistance est alors de 20 ohms. 
On pourrail croire à première vue que la présence du trans- 
formateur est une gène pour les mesures; en pratique, 
celles-ci sont pourtant très précises, grâce à la sensibilité 
de l'appareil indicateur; celui-ci est gradué en degrés centé- 
simaux de o à 150. Les deux transformateurs de protection 
et d’équilibrage sont montés sur une même armature en 
fer et l'ensemble est établi pour supporter les tensions les 
plus élevées (6o kv par exemple). Après la description des 
appareils, l’auteur indique les résultats pratiques qui ont 
été obtenus sur des alternateurs et sur des transforma- 
teurs, notamment sur deux transformateurs de 7 ovo kv-\, 
15000/60000 v de l'usine de Ritom, deux transformateurs 
monophasés de 5 voo kv-4 et 3o00 kv-a et un alternateur 
triphasé de 16500 kv-4 à la tension de 8800 v; il donne, 
dans chaque cas, les courbes de température qui ont été 
ainsi relevées. — B. E. 


621.315.4. — La mesure de la résistance des prises de 
terre ; W.-B. CraiGsiue. Electrical World, 28 avril 1928, 
t. xci, p. 861-862, 1 joo mots, 3 fig. — L'auteur décrit som- 
mairement une nouvelle méthode de mesure de la résistance 
par rapport au sol des prises de terre, donnant cette résis- 
tance par lecture directe. Cette méthode comporte l'emploi 
d’un ohmmètre. Le conrant continu donné par une magnéto 
à main est transformé pour la mesure, après passage dans 
la bobine en série de Fohmmètre, en courant alternatif au 
moyen d'un commutateur tournant. Un autre commutateur 
tournant, monté sur le même arbre, sert à redresser la 
lensiou appliquée à la bobine de tension. L'auteur donne 
les résultats de diverses mesures effectuées avec ce mon- 
lage et les discute. — J. 5. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31 :622.33(43). — Le rôle des mines de charbon de 
la Rubr dans la production de l'énergie électrique en Alle- 
magne ; C. NoënrEer. £. T. Z.. a9 mars 1928. t. xuix, p. 508, 
1200 mots, 2 fig., 2 tabl. -- Le Statistische Reichsamt a 
publié pour la première fois en 1927, dans la revue 
« Wirtsebatt und Statistik », des données sur la production 
de l'énergie électrique en Allemagne. qui ne concernent 
pas seulement les usines génératrices publiques, mais 
encore les installations industrielles privées. ll. ressort de 
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cette publication que les Pays rhénans etla Westphalie sont 
les plus grands producteurs d'énergie brute et d'énergie 
électrique de l’Allemagne, mais que les usines publiques 
ne figurent que pour une faible part dans leur production. 
Celle-ci a atteint en 1925 un tiers de la production alle- 
mande, soit 6895 millions de kilowatts-heures, dont 2 357 mil- 
lions seulement, c'est-à-dire environ 34,2 pour 100, ont été 
fournis par les usines publiques, et le reste, 4 538 millions, 
par les usines privées. Le groupe de producteurs le plus 
important est constitué par les mines dela Ruhr. Leur puis- 
sance installée en 1925 était de 529000 kw et leur produc- 
tion, de 1 667 millions de kilowatts-heures. Contrairement à 
ce que l’on pourrait croire, leur fourniture de courant aux 
autres industries, aux usines publiques, aux villes et aux 
communes est relativement restreinte ; elle est passée de 
25 millions de kilowatts-heures en 1910 à 110 millions de 
kilowatts-heures en 1925, tandis que dans le même laps de 
temps celle des deux plus fortes usines génératrices pu- 
bliques de la région, s’est développée, pour l’une de 121,7 
à 1 200 millions de kilowatts-heures et pour la seconde, de 
57 à 271 millions de kilowatts-heures. — C. A. 


621.24. — La turbine Kaplan et la turbine à hélice ; 
H. Pruiscer-Harrtez. Æ. T. Z., 22 et 19 mars 1928, t. xuix, 
p. 461-466 et 496-499, 8 oco mots, 30 fig. — L'auteur donne 
une description de ces turbines en énumérant leurs caracté- 
ristiques et leurs propriétés ; il expose les difficultés aux- 
quelles elles ont donné lieu ainsi que les moyens employés 
pour les surmonter, puis il indique leur champ d'application, 
leurs différents modes d'installation etles résultats qu'’ellesont 
donnés. Ces turbines à basse pression se distinguent princi- 
palement par leur roue motrice à hélice dont l'inclinaison 
des pales est réglable dans la turbine Kaplan, tandis qu'elle 
est fixe dans l’autre. Leur roue directrice est du même genre 
que celle de la turbine Francis; entre les deux roues se 
trouve un espace sans aubes. La vitesse spécifique atteint 
environ : 000 dans la turbine Kaplan et 550 dans la tur- 
bine à pales fixes. Le rendement, qui est très élevé, 
reste excellent entre des limites de charge très étendues, 
dans la turbine Kaplan, tandis qu'il baisse rapidement à 
charge partielle dans la turbine à pales fixes; cette baisse 
est d'autant plus rapide que la vitesse est plus grande ; cette 
dernière turbine a donc un champ de réglage restreint et 
elle doit toujours travailler à pleine charge. Au début, de 
nombreux ennuis ont été causés par le phénomène de cavi- 
‘ tation dû à ce que, sous la différence de pression sur les 
deux faces des pales, l’eau se détachait de leur face infé- 
- meure, ce qui entrainait une forte réduction du rendement. 
Pour éviter cet inconvénient il ne faut pas dépasser une cer- 
taine hauteur d’aspiration qui est d'autant plus faible que la 
turbine tourne plus vite et que les pales sont plus petites ; 
mais, Comme l'eau quitte la roue motrice avec une grande 
vitesse, on est néanmoins obligé de recourir à un tuyau d'as- 
piration pour récupérer une partie de l'énergie encore dispo- 
nible à la sortie de la turbine et obtenir un bon rendement. 
Dans la turbine Kaplan tout le mécanisme de commande des 
pales, dont l'exécution demande le plus grand soin, est logé 
dans le moyeu de la roue motrice. Le graissage se fait avec 
de l’huile épaisse dans les turbines à axe vertical et avec de 
la graisse consistante dans celles à axe horizontal. Dans la 
turbine Kaplan le réglage combiné des aubes de la roue 
directrice et des pales de la roue motrice est obtenu au 
moyen de deux servomoteurs à huile sous pression. Le mode 
de transmission du mouvement et la disposition des servo- 
moteurs diffèrent suivant la grandeur de la turbine. Dans 
celles de grande et de moyenne puissance le servomoteur 
qui Commande les pales de la roue motrice est fixé sur 
l'arbre de la turbine et tourne avec Jui. Le régulateur même 
contient le servomoteur qui agit sur les aubes directrices 
dont le mécanisme de commande est le même que dans la 
turbine Francis. Pour les petites turbines on emploie un 
régulateur double avec deux servomoteurs ; le mouvement 
de réglage est transmis à la roue motrice au moyen d'un 
manchon. Dans chaque cas les deux mouvements sontasservis 
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par un disque de forme appropriée. Le réglage de la roue 
motrice à la main n’est pas recommandable. En raison de 
leur grande vitesse, ces turbines peuvent être accouplées 
directement avec les machines électriques qu'elles entrai- 
nent. Les hauteurs de chute pour lesquelles on les emploie 
atteignent jusqu'à 18 m et plus. La turbine Kaplan convient 
pour les chutes à débit variable ; la turbine à pales fixes, 
qui doit toujours travailler à pleine charge. est préférable 
pour les chutes à débit constant. Les deux systèmes de tur- 
bines peuvent être prévus avec axe vertical ou horizontal. 
La disposition horizontale convient pour les faibles puis- 
sances. On a recours à la disposition verticale pour les 
grandes unités et surtout quand le niveau de l’eau en aval 
de la turbine est très variable; elle offre en outre l'avantage 
d'éviter de trop grands travaux de terrassement. Ces tur- 
bines sont généralement montées dans une chambre bétonnée 
ouverte ou en forme de spirale; on prévoit rarement une 
chambre en tôle. L'auteur termine son exposé par une 
courte description de quelques installations exécutées en 


Allemagne. — C. A. 


621.165. — Les corrosions de turbines et le dégazage ; 
G. Paris. Chaleur et Industrie, avril 1928, t. 1x, p. 188-190, 
2000 mots, 2 fig. — Les corrosions des ailettes de 
turbines ont des causes accidentelles (défauts d’exploita- 
tion) ou systématiques (matières entrainées par la vapeur). 
Les matières entrainées par la vapeur sont de trois 
natures différentes : gazeuses (oxygène qui se dégage au 
moment de la vaporisation), liquides (eau) et enfin solides 
(matières solubles ou en suspension dans l’eau). L'eau d'ali- 
mentation des chaudières ne devrait contenir ni gaz, ni sels 
dissous (ou du moins pour ceux-ci en teneur insuffisante 
pour provoquer le primage continu de la chaudière). L'ex- 
traction des gaz dissous peut se faire chimiquement ou phy- 
siquement. Cette dernière méthode est préférable, car elle a 
l'avantage de ne laisser aucun produit résiduaire dans l’eau. 
On obtient le dégazage par action de la vapeur et du vide 
simultanés. Pour les sels dissous, l'emploi de la purge con- 
tinue simultanément avec un procédé d'épuration peut donner 
de bons résultats. — J. S. 


621.315.00.41. — Recherches récentes sur le fonction- 
nement des lignes de transmission. R. G. E., 28 avril 
1928, t. XXUI, p. 752-754, 2600 mots, ı fig., r tabl. Analyse 
d'un article de J.-G. Heusrreer publié dans J. A. L. E. E., 
novembre 1927, t. XLVI, p. 1221-1 229, 5 500 mots, 8 fig. 


621.315.2 : 622. — Câbles extensibles. £. u. M., 1° avril 
1928, t. xLvI, p. 312, 300 mots. d’après un article de ULLuaxn 
publié dans Glückauf. — Ce genre de càble, qui est fabriqué par 
la Land und Seekabelwerke Aktien-Gesellschaft à Cologne- 
Nippes convient spécialement pour les régions minières où il 
se produit des affaissements de terrain. Son allongement est 
de ı pour 100. Les fils conducteurs sont cäblés, avec un 
pas très réduit, autour d'une couche de jute qui remplace 
ici le fil médian incxtensible d'un câble ordinaire. Les bornes 
de raccordement. prévues pour supporter les efforts de 
traction auxquels elles peuvent ètre soumises, sont logées 
dans des tubes isolants et séparées par des pièces intermé- 
diaires qui les maintiennent en place dans le manchon de 
manière à éviter tout court-circuit et contact à la masse. Les 
cäbles extensibles posés dans les mines de la région rhéno- 
westphalienne ont donné jusqu'ici d'excellents résultats. 


'— C. A. 


621.311.73. — La technique nouvelle des disjoncteurs 
dans l'huile à grande puissance de rupture et à haute 
tension. R. G. E.,28avril 1928,t xxn, p. 521-522, 500 mots, 
Résumé d'une communication de P. TRAVERSE présentée à la 
séance du 18 avril 1928 de la Société française des Electri- 


ciens. 


621.311.76.00.413. — Quelques résultats expérimentaux 
sur les parafoudres ; H. Rokkaku. J. Z. E. E. of Japan, mars 
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1928, n? 476, p. 169-256, 31 fig. — L'auteur a étudié les 
caractéristiques dynamiques du parafoudre à oxyde au 
moyen d’un tube de Braun, cet essai étant jugé comme un 
des plus importants parmi les essais de parafoudres. 1] a 
essayé de la même façon des parafoudres à couche d'air, à 
lames de verre, à carborundum et ceux dits autovalve. 
Les résultats comparatifs suivants ont été déduits de ces 
essais. Le parafoudre à pellicule d'oxyde a certainement un 
grand pouvoir de décharge; mais en même temps il existe 
quelque incertitude dans son action due au changement et 
au déplacement de la matière dans la cellule du parafoudre; 
l'oxyde magnétique de fer Fe?20* ne convient pas pour les 
parafoudres; l’oxyde ferrique Fe*O* semble pouvoir con- 
venir, mais aucun essai ne peut ètre fait avec cet oxyde. 
Bien que les essais n’en aient pas donné une preuve cer- 
taine. il semble que les parafoudres à air et à lames de verre 
fonctionnent convenghlement. Le parafoudre autovalve, tel 
qu'il est employé actuellement en pratique, semble avoir un 
pouvoir de décharge trop faible. Toutefois les résultats de 
ces essais ne furent pas très satisfaisants par suite d'un 
mauvais dimensionnement du modèle. Il doit être possible 
d'augmenter le pouvoir de décharge de ce type d’appareils 
en l'étudiant convenablement. Le parafoudre à carborundum 
semble se comporter assez bien; cependant. à la suite de 
décharges successives avec de forts courants. le carborun- 
dum parait se décomposer, ce qui rend le fonrlionnement 
quelque peu incertain. Les essais avec l’oscillographe de 
Dufour peuvent montrer comment les appareils se comportent 
sous l'effet d’une seule impulsion. Les caractéristiques dy- 
namiques en question ci-dessus permettent de montrer de 
facon continue les effets d'une série d'impulsions. — J. S. 


621.314.77.00.42. — Phénomènes de battement et non 
fonctionnement des relais dans les réseaux de transmis- 
sion d'énergie ; Hans Tnomas. Æ. T. Z.. 15 mars 1928, t. XLIX, 
p. 417-423, 10000 mots, 9 fig. — En cas de court-circuit sur 
les réseaux, les machines synchrones, voire même des 
groupes complets d'usines génératrices, travaillant en paral- 
lèle, sont brusquement freinés et peuvent facilement se 
décrocher. Pendant le court-circuit. et souvent aussi après 
qu’il a été coupé, on constate des battements de tension et de 
courant. Dans le voisinages des nwæuds, le courant, princi- 
palement celui de court-circuit. prend des valeurs parfois in- 
férieures à celle du courant de service normal. A ce moment 
les organes de déclenchement des relais de protection sont 
rappelés à leur position neutre et à chaque battement du 
courant ils reprennent leur course sans parvenir à la ter- 
minér, de sorte que les relais ne peuvent plus couper les 
courts-circuits. Ce sont ces phénomènes fort compliqués et 


les moyens d'y remédier que- l'antewr- examine <lans cet 


article. Il explique d'abord comment ces battements prennent 
naissance et comment ils peuvent ètre évilés. en choisissant 


. Comme exemple le cas le plus simple, celui d'une ligne rac- 


cordée aux deux extrémités à une machine synchrone et 
comportant une réactance et nne dérivation sur laquelle se 
produit le court-circuit; puis il considère le problème tel 
qu'il se présente en réalité sur les grands réseaux de trans- 
mission d'énergie, alimentés par plusieurs usines généra- 
trices avec de nombreuses machines synchroncs. générale- 
ment de types différents. Les causes du décrochage des géné- 
ratrices syncbrones résident dans la diversilé de leurs 
charges, des influences qu'exercent sur leur fonctionnement 
les courts-circuits, des propriétés dynamiques des moteurs 
qui les entrainent et de leurs régulateurs. Les machines dé- 
crochées doivent revenir au synchronisme automatiquement, 
une fois le court-circuit supprimé. À ce point de vue les 
réseaux ouverts sont préférables aux réseaux bouclés et à 
mailles et il serait anssi recommandable de prévoir un dis- 
positif automatique qui ramène rapidement le régulateur du 
moteur d'entrainement de l'alternateur décroché à une posi- 
tion de marche normale déterminée. En ce qui concerne plus 
Spécialement les relais, pour qu'ils puissent encore couper 
les courts-circuits malgré les battements du courant. il con- 
viendrait de les compléter par un encliquetage qui les em- 


+ 


== Ÿ, XIV. — N° $. — 20 D 


pêchät de reprendre leur position neutre tant que dure le 
court-circuit, tandis qu’un autre dispositif libérerait automa- 
tiquement le cliquet à intervalles donnés, de 10 à 20 secondes 
par exemple, de manière que le relais füt toujours en état 
de fonctionner. Dans certains cas il suffirait aussi de pré- 
voir un fort amortissement du mouvement de retour du 


relais à sa position neutre. — C. A. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21 (45). — -Les installations hydroélectriques 
du groupe « Sociéta adriatica di Elettricita »; L. VeLLARD. 
R. G E., 28 avril 1928, t. xxitt, p. 737-749, 6 500 mots, 
20 fig. — Dans cet article sont décrits les aménagements 
hydroélectriques du Piave et du lac de Santa-Croce qui, 
avec les groupes d'usines génératrices utilisant l’énergie du 
Cellina et de l’Adige, constituent les trois grands centres 
producteurs d'énergie électrique alimentant la région 
nord-est de l'Italie. L'auteur, après avoir insisté plus parti- 
culièrement sur les aménagements du Piave et du lac de 
Santa-Croce décrit plus brièvement ceux de moindre impor- 
tance réalisés sur l'Adige et le Cellina. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — A propos du moteur asynchrone poly- 
phasé et de son diagramme. (Observations de V. GeEnkin, 
A. Liénarp et A. Rauta). R. G. E., 28 avril 1928, t. xxt, 
p. 725-728, 2700 mots, 1 fig. —- Ces observations con- 
cernent un article de M. Boulardet (R. G. E., 18 février 1928, 
t. xu, p. 313-319) dans lequel l’auteur s'est proposé de 
construire par points le diagramme du courant absorbé par 
un moteur asynchrone, les.coordonnées de ces points étant 
exprimées en fonction des constantes du moteur. relations 
déduites de lľassimilation de cette machine à un transfor- 
mateur. Or les résultats obtenus conduisent à une courbe 
s’écartant du cercle, contrairement à ce que l’on pouvait 
attendre. A ce propos, MM. Genkin, Liénard et Rauth font 
remarquer que les équations dont se sert M. Boulardet sont 
précisément celles qui permettent de démontrer que le lieu 
cherché est un cercle; M. Liénard saisit cette occasion pour 
faire ressortir quelques propriétés intéressantes qui peu- 
vent faciliter la construction du cercle et M. Rauth insiste 
sur le fait que les essais statiques du moteur asynchrone, 


essais qui font l’objet de l’artiele de M. Boulardet, ne sont 


applicables pratiquement qu'aux moteurs de faible et 
moyenne puissances. 


621.313.23. — Les moteurs asynchrones synchronisés. 


ASE A-Rerue, mars 1928, p. 18-35, 8 ooo mots, 26 fig. 


-— Après quelques considérations générales sur la question 
du facteur de puissance et sur le principe des moteurs 
asynchrones synchronisés, on donne dans l’article une étude 
détaillée du fonctionnement de ces moteurs au moyen du 
diagramme et des courbes caractéristiques. De cette étude 
peuvent être tirées les conclusions suivantes : 1° maintenir 
le glissement du rotor aussi petit que possible si le moteur 
doit démarrer sous forte charge ou si les parties tour- 
nantes ont une grande inertie; 2° dans les mêmes condi- 
tions une grande caparité de surcharge est importante; il y 
a lieu de prévoir la possibilité de l’augmenter par augmen- 
tation de l'excitation du rotor: 3° en cas de démarrage à 
vide on arrive toujours à la synchronisation: 4° si l’inertic 
des parties tournantes des machines entrainées par ces 
moteurs est très grande. il vaut mieux employer un accou- 
plement flexible ou une longue courroie que l'accouplement 
direct; 5° toutes autres conditions égales une fréquence peu 
élevée du courant d'alimentation est préférable à une fré- 
quence de grande valeur. Suit l'examen de l'influence 
des conditions ci-dessus sur l'étude pratique d'un moteur 
asynchrone synchronisé. On y montre entre autres qu'au 
point de vue de la surcharge il y a avantage à établir ces 
moteurs pour un facteur de puissance, correspondant à un 
déphasage en avant égal à 0,9. — J. S. 
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621.345. — L'emploi de l'électricité dans les mines gri- 
souteuses; M. Pareau. Electricité et Mécanique, mars-avril 
1928, p. 14-30, 7 400 mots, 16 fig. — L'emploi de l’électri- 
cité pour les travaux de fond, qui était interdit en France 
par le règlement de 1911, s’est développé depuis la guerre 
à la faveur de la remise en état des mines dévastées et grâce 
à ane revision de la réglementation. L’électricité est d'ail- 
leurs appelée à remplacer avantageusement l'air comprimé, 
car le rendement d’une installation électrique atteint de 80 


| à 85 pour 100, alors que celui d’une installation d'air com- 


primé ne dépasse guère 15 pour 100. Le matériel électrique 
doit évidemment ètre étudié pour éviter les possibilités 
d'accident par coup de grisou (et aussi par coup de pous- 
sière). Les dispositifs de sécurité employés dans le matériel 
antidéflagrant appartiennent à deux classes : soupapes ou 
carter clos. Dans les dispositifs à soupapes on utilise la pro- 
priété des fentes à bord large de produire un refroidisse- 
ment suffisant de la flamme pour arrêter la transmission de 
la combustion d’un côté à l’autre d’une fente dont les bords 
ont au moins 25 mm de largeur et dont l'ouverture est au plus 
de : mm. Les soupapes sont constituées par un ensemble de 
telles fentes (formées par des paquets de tôles) et, en cas 
d'explosion du mélange grisouteux à l’intérieur des appa- 
reils, elles permettent aux gaz de se détendre tout en arrĉ- 
tant la propagation à l'extérieur de la combustion. Dans le 
dispositif dit à carter-clos on enferme, au contraire, l'appareil 
dans un carter clos suffisammentrésistant pour supporter la 
pression maximum (qui peut atteindre jusqu'à 16 kg: cm?) 
que peut produire une explosion intérieure. De ces deux 
dispositifs c’est celui dit du carter clos qui a été adopté 
définitivement par la Compagnie française pour l’Exploi- 
lation des Procédés Thomson-Houston. Les soupapes ont 
en effet l'inconvénient de pouvoir s’encrasser dans les 
atmosphères poussiéreuses et d’être fragiles, leur effi- 
cacité devenant nulle si, par suite d'un choc ou toutc 
autre cause, l’écartement des tôles vient à être augmenté. 
Dans ce matériel le compartimentage a été développéle plus 
possible et les matériaux sont soigneusement choisis et 
essayés; on emploie beaucoup la tôle d'acier épaisse assem- 
blée et soudée de préférence aux pièces coulées. Les 
machines sont soumises à un essai hydraulique correspon- 
dant à la pression théorique de 9 kg : cm? produite par la 
combustion complète à volume constant d’un mélange d'air 
et de grisou. En se basant sur les règles d'essais des chau- 
dières, les pressions d'essais sont de 15 kg : cm? pour les 
compartiments susceptibles d’être le siège d'explosions fré- 
quentes et de 12 kg : cm? pour les autres compartiments. 
En outre, un appareil de chaque type est soumis aux essais 
en atmosphère grisouteuse à la stalion d'essais de Mont- 
luçon du Comité central des Rouillères de France. L'auteur 
donne ensuite quelques détails sur le matériel antidéfla- 


grant construit par la Compagnie française pour l’Exploita- - 


tion des Procédés Thomson-Houston et comprenant des 
moteurs asynchrones à refroidissement naturel ou à venti- 
lation par double enveloppe, moteurs à double cage, coffrets 
disjoncteurs à haute et basse tensions, contrôleur-démar- 
reur, groupe moteur-compresseur sur chariot. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33. — Système de traction à récupération pour les 


tramways et chemins de fer électriques. R. G. E., 
21 Avril 1928, t. xxi, p. 716, 800 mots. Analyse d'un article 


publié dans The Tramway and Railway World, 15 mars 198, 
t. Lx, p. 123-132, 4 600 mots, 11 fig. 


621.332.3. — Propositions pour l'unification des caté- 
naires utilisées sur les voies ferrées électrifiées. /?. G. E., 
21 avril 1928, t. xxm, p. 715-716, 650 mots. Analyse d'un 
article de O.-M. Jonsran publié dans J. A. /. E. E., décembre 
1927, t. XLVII, p. 1 305-1 313, 6 000 mots, g fig. 


. 824.335 (43.6). — Les locomotives à grande vitesse pour 
lignes à faibles pentes des chemins de fer fédéraux 
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autrichiens, type 1-D-1 avec commande individuelle des 
essieux; Hermann Fürst. Æ. u. M., 8 avril 1928, t. xLvi, 
p. 321-341, 12 500 mots, 36 fig. — Cette locomotive, dont 
l’auteur donne une description détaillée au point de vue 
mécanique et électrique, présente les caractéristiques sui- 
vantes : nature du courant, monophasé de 16 »/3p:8; 
tension au fil de contact, normale 15000 v, minimum 
12 500 V ; nombre de moteurs, 4; puissance en régime per- 
manent, ı 920 ch; vitesse sous 385 v aux bornes des moteurs, 
66 km:h: puissance en régime unihoraire; "2 240 ch; 
vitesse correspondante (sous 385 v), 57 km :h; effort de trac- 
tion continu aux roues motrices, 6 830 kg ; effort de traction 
en régime unihoraire, 10 200 kg ; effort de traction maximum, 
17000 kg; puissance en régime continu du transformateur, 
1550 kv-a ; diamètre des roues motrices avec le bandage de 
70 mm,1 350 mm : diamètre des roues porteuses avec le bandage 
de 70 mm, 1034 mm ;empattement total, 11000 mm; longueur 
conduite (distance entre les pivots des boggies), 8800 mm; 
empattement fixe des boggies, 2 200 mm ; longueur entre tam- 
pons, 14000 mm; hauteur de toit au-dessus des rails, 
3550 mm ; largeur maximum, 29g0 mm; poids total, 
91,6 t; poids de la partie électrique, 39 t; poids de la 
partie mécanique, 52,6t; poids adhérent, 63,6 t; charge par 
essieu moteur, 15,9 t; charge par essieu porteur, 14 t; 
vitesse maximum, 85 km : h: hauteur au-dessus des rails 
du centre de gravité de la partie suspendue de la locomotive, 
1525 mm; hauteur du centre de gravité de toute la locomo- 
tive, 1587 mm. De construction entièrement symétrique 
cette locomotive comprend un châssis extérieur monté sur 
2 boggies, qui porte. à ses extrémités, deux plates-formes 
recouvertes d'un capot pour la machinerie des services 
auxiliaires, la caisse avec deux cabines de manœuvre entre 
lesquelles se trouve le compartiment principal. Celui-ci 
conlient, au centre, le transformateur et, au-dessus de cha- 
cun des quatre essicux moteurs, un moteur à axe vertical, 
monté sur un bâti en acier coulé lequel est fixé au châssis; 
celui-ci porte aussi les paliers pour l'arbre creux par lequel le 
couple moteur est transmis à l’essieu au moyen d’un train 
d'engrenage conique et d’un accouplement spécial avec arti- 
culations à rotule. Le châssis repose sur chaque boggie par 
deux supports à billes symétriques par rapport au pivotet, en 
son milieu, sur les ressorts de suspension des deux essieux 
moteurs internes, raccordés entre eux par des balanciers 
compensateurs. Pour réduire le bruit pendant la marche on 
a prévu les roues d’engrenages à denture hélicoïdale. Le cou- 

rant primaire est amené au transformateur par deux 
pantographes à travers une bobine de self-inductance et 
l'interrupteur principal à bain d'huile. Le transformateur, 
du type à noyau, est muni de seize prises de courant com- 
mandées par des contacteurs électropneumatiques. Sa 
puissance est de 1 550 kv-A dont 5o kv-A pour les services 
auxiliaires et 4oo kw pour le chauffage. Deux des parois de 
sa cuve sont pourvues de poches de refroidissement pour 
l'huile dont la circulation est entretenue par une pompe 
entrainée par un petit moteur. Sur les deux autres parois 
sont fixés les conlacteurs. Les moteurs de traction sont des 
moteurs série monophasés compensés à 8 pôles, avec champ 
de commutation shunté, du type complètement fermé avec 
refroidissement artificiel. L'air de refroidissement pour 
ces moteurs est livré par deux groupes ventilateurs de 
18,5 ch chacun à 1 800 t: mn. L'air comprimé pour les panto- 
tographes, les sablières, le sifflet et la commande est 
fourni par deux compresseurs aspirant chacun 300 1 : mn. 
Le courant continu de commande et d'éclairage est livré 
sous 24 V par un groupe convertisseur et une batterie 
d'accumulateurs. Pour le freinage de la locomotive et du 
train il est prévu un frein à vide. Les résultats obtenus 
avec ce type de locomotive sont très satisfaisants. — 


C. A. 


821.335 : 621.435. — Locomotive électrique pour service 
mixte; B. (iersruanx. E. u. M., 18 murs 1928, t. xiv, 
. 257-260, 3 200 mols, 3 fig. — Cette locomotive pétroléo- 
électrique à courant continu a été mise dernièrement en 
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En ce qui concerne la ré sistance des ter- 
res, ces nouveaux instruments donnent l'équi- 
valent de ce que font les autres ‘ MEGGERS ” 


depuis 25 ans pour l'essai de la résistance des 
isolements. 
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service sur la ligne Biudenz-Schiins du chemin de fer du 
a$ Montalon. Elle est prévue pour être alimentée par le fil de 
LU ontact ou directement par son propre groupe électrogène 
tif FN SOUS 700 V, OU encore par une balterie d’accumulateurs sous 
»20 V. Ses principales caractéristiques sont les suivantes : 
poids en ordre de marche, 22230 kg (sans la batterie) ; dis- 
position des essieux B, ; empattement fixe, 4000 mm : 
diamètre des roues motrices, 950 mm ; longueur hors tampons. 
8700 mm ; puissance en régime unihoraire, 150 ch; vitesse 
maximum. 3o km : h; effort de traction maximum à la 
jante, 6000 kg. Le principe de cette machine consiste à uti- 
liser la souplesse relative du moteur à explosion dont la 
vitesse diminue quand le couple augmente. pour obtenir une 
tension de la génératrice shunt qui permet de maintenir la 
R charge constante sans réglage spécial. La conduite de la 
‘kjocomotive marchant avec son groupe électrogène se 
A FA trouve ainsi considérablement simplifiée. Le watlman n'a 
WW plus qu'à manœuvrer le levier d'admission de gaz pour 
~y régler la puissance du moteur à explosion et, par suite, la 
= vitesšè de la locomotive. Le gronpe électrogène comprend 
# un moteur à 4 cylindres de 130 eh à goo t: mu qui entraine 
directement une génératrice shunt à courant continu de 
J 130 kw en régime unihoraire, 680-850 v. Les deux moteurs 
À 


CREER RE 


t 


de traction, à antoventilation et paliers à rouleaux, peuvent 

ns fournir chacun 75 ch. Le rapport de transmission de la com- 
$ TT mande des essieux est de :: 5,6. La batterie d'accumula- 
s~ teurs de 120 éléments n'est pas encore installée ; un lest 
sm de 3300 kg la remplace. Le moteur à explosion démarre 
comme ceux d'automobiles, au moyen d'un petit moteur 
électrique alimenté par une batterie de 2 x 6 éléments. 
Outre l’appareillage nécessaire, combinateur de manœuvre 
pour les moteurs et les différents modes de service, prise 

de courant par pantographe, ete., la locomotive est équipée 

avec un frein à main, un frein électrique et un frein du sys- 
tème Knorr qui reçoit Pair comprimé de deux compres- 

==” seurs dont l’un est commandé par le moteur à cxplesion et 
LE n lautre, par nn essieu de la locomotive au moyen de chaine, 
b ' L'équipement électrique a été fourni et monté par la Elin 
s Aktien-Gesellschaft für electrische Industrie à Vienne; 
l'équipement mécanique et le moteur à benzine, par les 

Ni Oesterreichische Industrie-Werke Warchalowski, Eissler 


d und Cie. — C. A. 


B TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


s 821.395.622. — Les essais téléphonométriques des ap- 
*”, pareils d'abonnés; P. Caavasse. Bull. S. F. E., mars 1928, 
t. vu (4° série), p. 225-236, 4 700 mots, 3 fig., 2 tabl. -— Il 
:7 s'agit d'une communication présentée à la cinquième Section 
du Comité d'Administralion de la Société francaise des Elec- 
triciens. L'auteur décrit des méthodes de mesure permet- 
~ tantde déterminer l'efficacité et la netteté d'un appareil té- 
== léphonique. Celui-ci étant destiné à transformer de l'énergie 
t électrique en énergie acoustique, ou inversement, son effica- 
cité est définie par un rapport entre des tensions électriques 
et des pressions correspondantes: la netteté définit la qua- 
de lité, plus exactement l'intelligibilité. des communications. 
La mesure de l'efficacité se ramène donc à celle de pressions 

s: et de tensions ; on trouvera. dans l’article qui nous occupe, 
l'exposé des principes de la méthode de Gerlach et de celle du 
thermophone ; dans l’une et l’autre, on a recours à un appa- 
reil vibrant élalonné, qui, dans le second cas, est précisé- 
ment le thermophone et sur lequel on faitagirle microphone 
"à essayer. M. Chavasse signale ensuite les recherches entre- 
“ Prises sur la comparaison directe des efficacités de deux 
microphones au moyen d'un volimètre, ainsi que sur les 
* Caractéristiques des fréquences des systèmes formés par un 
microphone et un récepteur. En ce qui concerne la mesure 

+ de la netteté, s’il n’est guère possible de lui donner un ca- 
ractère aussi objectif qu'à celle de l'efficacité, on peut néan- 
moins réduire l'influence personnelle des opérateurs sur les 
résultats, en augmentant le nombre des opérateurs et ceci, 
en faisant effectuer une série de transmissions successives 
Par plusieurs équipes. Le rapprochement des communica- 


mamans A, 4, f, = DOCUMENTATION mamama È, KEW. — N' 3. — di Ê 


tioris fecues permet d'obtenir des données suffisament pré- 
cises. Les mots transmis sont convenablement choisis pour 
reproduire dans leur constitution les consonnances du lan- 


gage. — À. C. 


621.395.11. — Sur la distorsion téléphonique et sa me- 
sure; P. Davin. Annales des P. T. T., avril 1928, t. xvn, 
p. 265-280, 6000 mots, 5 fig. — La mesure de la distorsion 
téléphonique peut se faire soit en traçant une caractéristique 
complète de la transmission en fonction de la fréquence et 
de l'intensité sonore, soit en faisant apprécier directement par 
l'oreille Ja qualité de la transmission. La première de ces 
deux méthodes esl extrêmement délicate et exige une source 
sonore et un phonomètre étalonnés; elle est en outre d’une 
interprélation difficile en ce sens que le phonomètre beau- 
coup plus sensible que l’oreille traduit des variations de dé- 
tail qui masquentles variations importantes. Dans la seconde 
méthode on fait transmettre des listes de monosyllabes iso- 
lés dépourvus de tout sens. La comparaison de la liste éta- 
blie à la réception avec celle transmise donne un pourcentage 
d'erreurs qui peut mesurer la qualité de la transmission. 
C'est cette méthode qui fait l'objet de l’article. Afin d’aug- 
menter la précision de la méthode et surtout de pouvoir en 
tirer des renseignements utiles quant à la nature du défaut 
existant dans une transmission, l’auteur a d’abord étudié 
systématiquement les erreurs commises dans l’interpréta- 
tion des différents sons élémentaires sous l'effet d’une défor- 
mation connue. ll a établi pour cela un dispositif expéri- 
mental constitué par un microphone (haut-parleur bicône 
Western débitant sur 50000 ohms et un condensateur de 
1/1000 ur en série). un amplificateur à quatre étages à 
liaisons par résistances et piles avec un étage à transforma- 
teur intercalé, le dernier élage alimentant directement un 
haut-parleur (bicône Western). Un tel système donne une 
articulation moyenne de 9.4 pour 100, comparable à la trans- 
mission directe, et permet d'étudier les déformations pro- 
duites par l’étouffement des fréquences graves ou aiguës ou 
des deux simultanément, les expériences faites avec ce dis- 
positif ont permis de classer les sons élémentaires en quatre 
catégories. Pour déterminer la qualité d’une transmission 
il faut établir des listes de monosyllabes contenant 
en quantités égales des sons de chacune de ces caté- 
gories. En recensant les sons les plus brouillés on peut, 
d’après la catégorie dans laquelle ils se placent, déter- 
miner, du moins jusqu'à un certain point. le défaut 
qui cause la distorsion. L'auteur montre l'application 
dé la méthode à l'essai d'un haut-parleur, d’un microphone 
commercial et d'un casque. Dans un appendice il montre 
comment le dispositif expérimental de transmission décrit 
dans l’article peut être utilisé pour relever la courbe carac- 
téristique d’une transmission rien que par des mesures élec- 


triques. — J. S. 


621.396.141. — Sur la vitesse de propagation des 
ondes radiotélégraphiques ; A. LaĮmgerTt. C. R. Ac. des Sc., 
12 mars 1928, t. CLXXXVI. p. 686-687, 1000 mots. — Des 
résultats des observations faites pour la détermination des 
différences de longitude de deux licux par émissions radio- 
télégraphiques il est possible de déduire la vitesse de 
propagation des ondes. L'auteur a fait le calcul de cette 
vitesse d’après les résultats des déterminations faites en 
octobre et novembre 1926. résultats qui ont été communi- 
qués à l’Académie par le général Ferrié dans sa séance du 
5 mars 1928 (C. R. Ac. des Sc., t. cuxxxvt, p. 609-612), et il 
a constaté que l'on obtenait ainsi des valeurs systématique- 
ment et sensiblement inférieures à 300 000 km : s. Cette par- 
ticularité apparait également dans les mesures effectuées 
entre iġrt et 1914. La moyenne générale de toutes ces 
mesures est de 245000 (+ gooo) km : s. L'auteur fait 
observer que, quoiqu'on ne puisse demander au procédé de 
fournir la valenr de la vilesse de propagation avec une très 
haute précision puisqu'on admet que la distance parcourue 
est celle comptée sur la surface de la terre alors que les 
ondes peuvent subir des réflexions leur faisant parcourir un 
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plus long chemin, il est néanmoins difficile d'expliquer la 
différence entre la valeur moyenne trouvée et 300 000km :s; 
. cette différence correspondrait, en effet, à un allongement 
- du trajet des ondes d'environ 3 ooo km, allongement dont 
la valeur relative n’est guère admissible. — J. R. 
i 
"\ 624.396.24. — La production d'ondes électromagné- 
tiques très courtes et très intenses au moyen du magné- 
ik tron à anode segmentée. IIIe partie; K. Oxase. J. I. E. E. 
of Japan, mars 1928, n° 476, p. 284-290, 13 fig. — Dans un 
i” article précédent (J. 7. E. E. of Japan, juin 1927, p. 575, 
résumé dans À. G. E., 24 septembre 1925, t. 1x11, p. 93 D) 
— l'auteur avait décrit un nouveau procédé pour obtenir des 
ondes électromagnétiques non amorties de 20 à 30 cm de 
‘ longueur d’onde au moyen du « magnétron ». Il indique 
quelques modifications permettant d'obtenir des oscillations 
~ plus fortes. L’anode, au lieu d’être un cylindre, est mainte- 
œ» nant formée de deux ou plusieurs segments de cylindre, 
' chacun élant muni d’un conducteur. Tous ces conducteurs 
ø traversent l’ampoule et, après avoir été rapprochés du con- 
ducteur de la cathode, sont réunis et branchés au pôle 
ø positif de la batterie à haute tension de l'anode. Les con- 
_ ducteurs et les segments forment un circuit résonnant dont 
la fréquence propre peut être modifiée par le réglage de la 
longueur du conducteur. Pour la résonance les oscillations 
deviennent très intenses. Les variations de la longueur 
d'onde dues aux variations de la tension d’anode sont inap- 
préciables. Dans le cas du premier dispositif à anode cylin- 
drique ou dans le cas actuel de l’anode segmentée, les con- 
ditions de production d'ondes très courtes sont les sui- 
vantes : haute tension d'anode; un champ magnétique plus 
intense que le champ critique du magnétron; vide élevé. 
Pour terminer l’auteur donne divers résultats expérimen- 
taux als aux communications par ondes très courtes. 


4 621.395.624. — Haut-parleurs de grand rendement et 
# capables de supporter de fortes charges; C.-R. Hanna. 
*J. A. I. E. E., avril 1928, t. xLvu, p. 253-257. 3 800 mots, 
t 8 fig. — La première qualité est désirable non seulement en 
b raison de l’économie que l’on peut réaliser sur l'énergie pri- 
x maire, mais surtout parce qu'elle permet d'utiliser des am- 
+ plificateurs de petites dimensions, dont les dépenses de pre- 
: mier établissement et les frais d'entretien sont minimes; 
+ quant à la seconde, on ne l'obtient, notamment avec les haut- 
ø parleurs de scène, que si l’on applique une tension très 
élevée à la plaque. L'auteur, dans son nouvel appareil, em- 
; ploie toujours le cornet recourbé avec un large pavillon et 
< une bobine excitatrice solidaire du diaphragme. Ce dernier 
( est constitué par un disque très mince en aluminium. 
ondulé dans sa partie centrale, mais flexible sur les bords 

. de facon qu'il fonctionne à la manière d’un piston plongeur, 
‘ Ce qui lui confère la propriété de ne résonner que pour 
une bande étroite de fréquences acoustiques, tandis que 
le diaphragme uni répond à un trop grand nombre de 
fréquences; le disque est serti dans un anneau en caout- 

< chouc. La bobine étant mobile, la force d'attraction reste 
constante puisqu'elle est indépendante du déplacement. 
Le champ magnétique est produit par des aimants perma- 
nents en acier au cobalt: il y a avantage à interposer, 
entre la bobine et le diaphragme. une plaque suffisamment 
"gide. L'épaisseur qui convient au diaphragme est donnée 
Par la formule e — 0,00035 Aa, Aa représentant la surface 
du diaphragme ; en adoptant cette valeur, on sera toujours 
eut pour ce dernier une incurvation et une rigi- 
as nn De considérations théoriques développées 
a à e mémoire original dont cet article n’est qu'un résumé, 
dé eue que l'orifice d'entrée du cornet ne doit jamais 
y 2,78 cm”, quelle que soit la surface du diaphragme 
capacité, A — Pour réaliser des haut-parleurs de grande 
ne Rs moyens se présentent à l'esprit, ou employer 
les et unique s'abouchant sur plusieurs orifices, ou uti- 
Plusieurs haut-parleurs du genre de celui préconisé 


par l’auteur, et c’est cette dernière solution qui a prévalu. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIV. — N’ 3. — 23 D 


On trouve dans l’article un montage qui convient au cas 
de trois haut-parleurs en parallèle sur le circuit récepteur; 
le premier est protégé par un filtre passe-bas constitué par 
une forte inductance; les deux autres par un premier con- 
densateur qui joue le double rôle de filtre moyen et de 
filtre passe-haut et derrière lequel les deux derniers haut- 
parleurs sont connectés en dérivation, celui correspondant 
aux fréquences moyennes étant précédé d’un filtre cons- 
titué par une inductance, tandis que, pour les hautes fré- 
quences, on utilise un filtre passe-haut constitué par un 
condensateur. Ce dernier schéma est attribué au docteur 
J. Slepian des Westinghouse Research Laboratories. Cet 
artifice revient, en somme, à partager la bande des fré- 
quences acoustiques en trois tranches. — B. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Le chauffage électrique industriel; IVe par- 
tie : la fusion des métaux non ferreux (suite); M.-R. STAN- 
sec. G. E. R., mars 1928, t. xxx, p. 125-135, 7 o00 mots, 
15 fig. — L'auteur, poursuivant son étude, passe au cuivre 
et à ses alliages, en particulier aux laitons. Après des indica- 
tions sur les points de fusion et de coulée des divers lai- 
tons, ainsi que sur la vaporisation du zinc à des tempéra- 
turatures relativement basses, il énumère les facteurs dont 
il faut tenir compte pour la fusion et aborde l’étude des 
fours. De l'examen des conditions théoriques à remplir par 
ces appareils, il conclut que les fours à induction et à arc 
répondent de façon suffisante à ces conditions. Il étudie 
alors le fonctionnement du four à induction à creuset 
ouvert el, en parliculier, le phénomène de « pincement » 
du métal fondu qui dépend de la section et de la forme du 
creuset annulaire; ce phénomène donne une valeur critique 
correspondante du courant, calculable d’après une formule 
empirique de Hering en fonction de la densité et de la hauteur 
du métal fondu, la section du creuset annulaire ayant, par 
hypothèse, une largeur égale à la moitié de la hauteur ini- 
tiale du métal fondu. On garde une marge de sécurité suffi- 
sante contre le pincement, en prévoyant comme courant 
maximum seulement les trois quarts de cette valeur critique: 
un tableau donne ces valeurs criliques du courant pour 
diverses sections du creuset et divers métaux. L'auteur 
examine ensuite les types de fours à induction en usage ; 
four à haute fréquence, four à induction à creuset annu- 
laire horizontal ou vertical. D'une façon générale, il donne 
la préférence à l’alimentation en courant monophasé, des 
puissances jusqu’à 300 kv-a pouvant être réalisées sans 
difficultés au point de vue du déséquilibre des charges sur les 
réseaux actuels de grande puissance. Pour les fours à creu- 
set annulaire horizontal, il donne quelques détails de cons- 
truction, notamment sur le dispositif destiné à éliminer les 
scories de la masse en fusion, pour éviter l'effet de réduc- 
tion de la section conductrice et la production du pince- 
ment de cette masse; il indique également qu’à la mise en 
route il est nécessaire d'assurer la continuité du circuit 
secondaire par adjonction soit de métal en fusion, soit d’un 
anneau solide de métal de même constitution que le produit 
à obtenir. Dans les fours à induction à creuset annulaire 
vertical clos, la partie en V formant boucle autour du novau 
magnétique ne correspond pas à plus de 3 à 10 pour 100 de 
la charge totale et doit toujours être remplie de métal en 
fusion, ce qui oblige à ne pas changer la composition de 
l'alliage. Ce four, très employé pour les laitons dont la 
température de fusion dépasse les limites admissibles pour 
le type précédent, utilise les phénomènes de convection 
pour le chauffage indirect de tonte la partie supérieure de 
la charge. Les fours Ajax-Wyatt et Northrup, sont de ce type, 


— J. S. 


ÉCLAIRAGE 


624.32(064) (% ).— Commissioninternationale de l'Eclai- 
rage : Réunion de septembre 1928 aux Etats-Unis. R. G. £., 
21 avril 1928, t. xxii, p. 681-682, 700 mots. 
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665.11. — Détermination d'une base scientifique pour la 
fixation des minima d'éclairement recommandés (discus- 
sion). Bull. S. F. E.. mars 1928, t. vni (fe série), p. 283-286, 
1600 mots. Compte rendu sténographique de la discussion 
qui suivit l’exposé de M. M. Leblanc, à la Semaine de Dis- 
cussions d'octobre 1927, organisée par la Société francaise 
des Electriciens. Un résumé de cette discussion a été publié 
dans À. G. £., 3 décembre 1927, b XXI, p. 920-921. 


665.12. — La mesure pratique de la valeur d'éblouisse- 


. ment d’une source lumineuse (discussion). Bull. S. F. E.. 


mars 1928, t. voi (4° série). p. 287. 300 mots. Compte rendu 
de la discussion qui suivit Pexposé du rapport de M. M. Le- 
blane, à la Semaine de Discussions d'octobre 1927, orga- 
nisċe par la Société francaise des Electriciens. Un résumé de 
cetle discussion a été publié dans A.G. E.. 3 décembre 19327. 
t. xxu, p. 921-922. — 11 importe de signaler ici le résumé 
que fit M. M. Leblanc d'une communication présentée par 
M. le professeur Bordoni à Rellagio sur une mesure de la 
gravité du phénomène de l'éblouissement et dans laquelle le 
coefficient de perceptibilité de l'œil regardant une surface 
éclairée et de très faible diamètre apparent est défini comme 
étant «le rapport entre la plus pelite différence de lumino- 
sité encore pereeplible entre celte surface et une surface 


“identique dont on peut régler l'éclairage et la luminosité 


moyenne de la surlace regardée ». — A. C. 


621.328.629.113. — Sur les tolérances relatives à la posi- 


tion du filament des lampes pour projecteurs d'automo- 


LE 2 


biles; R. GRANDIEAN. R. G.E., 21 avril 1928, t. xxn, p. 682, 
270 mots. 


APPLICATIONS DIVERSES 
624.37... : 667.162.252. — Epuration électrique du gaz 


de haut-fourneau; Kékaur. Bull. S. F. E.. février 1928, 


t. vin (4° série), p. 136-155, 6o00 mots, 15 fig. Un résumé 
de cette communication a été publié dans R. G. E., 10 dé- 


: cembre 1927, t. xxi, p. 99-970. 


d 


l 
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621.39 : 629.443. Les équipements électriques au 
XXI” Sälon de l'Automobile et du Cycle (Paris 8-16 octo- 
bre 4927). R.G. E.. 31 mars 1928, t. xxni, p. 594-596. 1 600 
mots. Analyse d'un article de G. Derangue publié dans 
Le Génie cuil, 17 et 24 décembre 1927. t. xci, p. 616-617 el 
05-052, 9 300 mols, 28 fig. 


DIVERS 


621.832.1. — Le changement de vitesse hydromécanique ; 
RIESELER. Engineering, 13 avril 1928, t. cxxv. p. 414-445, 
10 fig. — Cet article donne une description d'un echange- 
ment de vitesse hydromécanique du système Rieseler et 
exposé à la foire de Leipzig. C'est une combinaison d'une 


transmission hydraulique à deux étages sur le principe de 


Föttinger avec un train d'engrenases épicveliques à deux vi- 
lesses. Les changements de vitesse sont obtenus par l'action 


de différents freins et embrayvages commandés par de l'huile 
SOUS pression. On donne dans l'article des courbes de ren- 


dement el les caractéristiques de la vitesse en fonction du 
Couple obtenues avee ce changement de vitesse. Le rende- 


ment est de l'ordre de 85 pour voo et reste pour ainsi dire 


Constant dans de larges limites. Ce changement de vitesse 
a en outre l'avantage d'être très progressif — J. S. 


627.82(794). — La rupture du barrage de Saint-Francis 
prés de Los Angeles, Californie ; F.-A. Nurtzt. Enginee- 
riny, 6 avril 1928, t. cxxv, p. 19-02, à 700 mots, 8 fig. — 
On se souvient de la catastrophe causée le 12 mars par la 
pu du barrage de Saint-Francis, qui entraina la mort 

e 400 personnes environ. Ce barrage établi dans le canton 
de San Francisquito, à 55 km environ au nord de Los 
Angeles, servail à former nn réservoir pour les eaux ame- 
nees de Ja Sierra Nevada par un aquedue de =0o km pour 
LA 
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l'alimentation en eau potable de Los Angeles. C'était un 
barrage du type à gravité formant en plan un arc de cercle 
de 150 m de rayon et d'une hauteur de 63 m. Il avait été 
établi sans dispositifs de drainage soit dans les fondations 
soit dans le barrage lui-mème. Une série de fissures verti- 
cales espacées deg à 20 mètres s'étaient produites du fait 
qu'il n'avait pas éte prévu de joints verticaux dans la cons- 
traction; mais, comme il n'y avait pas de fuites appréciables 
par ces fissures, elles n'étaient pas jugées comme ayant affecté 
la stabilité de l'ensemble. Au moment de la rupture le niveau 
de l'eau était à 6 em environ au-dessous du déversoir ménagé 
dans la partie centrale, mais ces conditions existaient depuis 
une semaine environ. Du barrage il ne reste qu’une portion 
centrale de 25 m de longueur environ. llest assez difficile de 
déterminer de quel côté de cette partie s'est produite la 
rupture initiale ; cependant il est loisible de penser que c’est 
la portion ouest qui a été enlevée la première, car des blocs 
de béton en provenant ont été emmenés jusqu’à plus d’un 
kilomètre, alors que les débris de la partie est sont restés 
sur place comme si cette partie n'avait cédé qu'une fois la 
premiere vague d’eau passée. Un point remarquable est 
qu'une plaque de béton de 2,30 m à 3 m d'épaisseur a été 
délachée sur toule la longueur du côté aval sur la partie 
du barrage encore debout. Des commissions d'enquête tech- 
niques, géologiques et judiciaires ont été nommées pour 
rechercher les causes de cette rupture. La possibilité de 
malveillance et de dynamitage a été envisagée du fait que 
plusieurs entreprises criminelles ont déjà été dirigées contre 
l'aqueduc. On envisage aussi la possibilité de mouvements 
du sol. — J.S. 
USINES ET ATELIERS 


62.00.3. — En combien de temps la modernisation d'ins- 
tallations anciennes peut-elle se trouver payée ? E. T. Z., 
5 avril 1928, t. xx, p. 553, 850 mols. — La lutte acharnée 
de la concurrence, qui exige la production au meilleur mar- 
ché, conduit à moderniser sans cesse l'outillage quel qu’il 
soit. Néanmoins avant d'entreprendre une transformation, 
il y a lieu de s'assurer qu'elle se trouvera payée. Il est 
donné une forme mathémalique au problème, qui se traduit 
par une équation. dont la solution donne le nombre de mois 
au bout desquels la transformation sera couverte. Deux 
exemples concrets illustrent la méthode ; le premier donne 
r = 13,5 mois el le second z = 209 mois. Dans ce dernier 
as, il est évident que les dépenses ne peuvent se justifier 
si les anciennes installations sont encore en ctat de marche. 
— F. B. 

MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.61 : 668.742. — Une curieuse et dangereuse pro- 
priété de la bakélite. L'/ndustrie électrique, 10 avril 1928, 
t. xxxv. p. 1.55. 300 mots. — Dans une courte note, l'auteur 
décrit une expérience qui l'a conduit à des résultats pour le 
moins inattendus : « Sur un morceau de bakélite, on fait 
glisser Pun vers l'antre deux fils reliés à uue distribution à 
220V; sur le teajet de Pun des fils esl inséré nn rhéostat d’une 
centaine d’ohms. Si Fon amène les deux fils au eontaet, il 
passe un courant d'environ 2 A; si on les sépare un arc jail- 
lit qui se maintient si l’on n'écarte pas trop les fils, Mais. 
chose curieuse, on constate qu'après avoir laissé cet are 
allumé pendant quelques secondes. on peut tout doucement 
éloigner encore davantage l’un des fils sans éteindre Pare 
qui creuse, dans la bakélile, un sillon inecandeseent conduc- 
teur. On peut ainsi décrire un zigzag. tracer un dessin en 
creux,écrire mème un nom et constater que le courant passe 
dans la sinuosité ainsi formée. Cette petite expérience est 
grosse de conséquences : siles bornes d'un appareil sont iso- 
lées à la hakélile, tout are jaillissant le long de celte matière 
risque de la rendre définitivement conductrice et les pires 
accidents sont alors à redouter, ce qui prouve que l'on ne 
saurait prendre trop de précautions dans l'emploi des iso- 
lants modernes. » — B. C. 
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M. Francis Perrin, à une théorie (/dem, p. 93-111) permet- 
tant d'interpréter ces résultats. Pour vérifier cette théorie, 
M. Auger a repris l'étude d'un cas particulier bien défini: 
l'effet photoëlectrique produit dans Fargon dilué dans 
l'hydrogène par les rayons ka du tungstène. Duns sa 
note à l'Académie l'auteur expose les resultats de cette 
étude qui, dans leur ensemble, confirment la théorie; ils 
ont toutefois révélé certaines particularités qui paraissent 
devoir exiger un remaniement de la théorie propose pour 
pouvoir être expliquées. — J. R. 


539.16. — Sur les phénomènes, semblables à ceux des 
corps radioactifs, présentés par les métaux ; Mlle St. Mara- 
CINBANU. (’. À. Ac. des Sc., 19 mars 1928, t. cLxxxvi, p. 746- 
748, 900 mots, 1 fig. — Dans une note antérieure Mlle Mara- 
cineanu et M. Deslandres ont montré que certaines toitures 
métalliques de l'Observatoire de Paris sont radioactives, 
leur radioactivité variant d'un jour à l’autre suivant l'acti- 
vité du soleil. Des disques de plomb et de zinc de 15 cm de 
diamètre ayant été découpés dans ces toitures en juin 1927 
et en janvier 1928, l’auteur a étudié au laboratoire la radio- 
activité de ces disques; elle a constaté qu'elle diminuait 
très lentement avec le temps. D'autre part, des plaques 
de plomb, de cuivre. de zinc, d'aluminium, de fer, achetées 
dans le commerce et ne présentant aucune radioactivilé 
ont été exposées en permanence aux radiations solaires 
depuis le 20 janvier 1928 et leur radioactivité a été mesurée 
de temps en temps; ces mesures ont montré que le plomb 
seul s’est activé très faiblement dans l'intervalle 20 janvier- 
17 février et que son activité n'a pas augmenté depuis. 


En terminant, l’auteur émet l'hypothèse que la radioactivité 


du plomb pourrait provenir de la réintégration du plomb en 
polonium par l'énergie solaire. — J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


545.3. — Electroanalyse rapide: A. Lassiaur. Bull. 
S. F. E., février 1928, t. viu (4° série), p. 190-192, 
1 300 mots. — Ce sujet a fait l'objet d'une communication 
présentée à la troisième section du Comité d'Administration 
de la Société francaise des Electriciens. L’électroanalyse 
permet de doser un certain nombre d'éléments qu'il est 
possible de déposer quantitalivement sur une électrode, 
généralement la cathode : ces éléments sont lor, le platine, 
l'argent, le mercure, l’antimoine. le bismuth, le cuivre, le 
plomb, l’étain, le cadmium, le nickel. le cobalt et le zinc. On 
peut se proposer soit de déposer un élément se trouvant en 
solution à l'état de pureté, soit encore de séparer et doser 
plusieurs éléments coexirtant dans la même solution. Le 
processus du dépôt d’un élément isolé est très simple, au 
moins en principe; le dépôt doit ètre compart afin de 
supporter les traitements physiques ultérieurs. L'auteur 
indique les précautions à observer dans le but d'empêcher les 
ions hydrogène de prendre une part active. La séparation de 
plusieurs éléments coexistant dans une solution s'effectue 
en agissant soit sur la réaction du milieu, soit sur la forma- 
tion d'ions complexes, soit encore par le contrôle du potentiel 


cathodique. — L. V. 


621.317.5. — Sur le watt-heuremètre à induction; 


CS. JimBo et T. Nakao. J. L. E. E. of Japan, mars 19328, 


n° 476, p. 223-242, 25 fig. — Cet article comporte les cha- 
Etude théorique et expérimentale des 
couples caractéristiques de surcharge; caractéristiques en 
fonction de la température; chute de potentiel et perte 
d'érergie, et enfin, effet d'un courant anormal. Les auteurs 


ont calculé le couple au moyen d'une méthode simplifiée 


utilisant l’image électrique et le principe de superposition. 
lls ont mesuré le flux dans l'entrefer et montré son aug- 
mentation. La théorie complète de la caractéristique en 
surcharge est exposée avec vérification expérimentale. 
L'effet d'un courant anormal est étudié expérimentalement; 
‘en général il est peu sensible. — JS. 
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538.744 (44). — Mesures magnétiques dans la Haute- 
Marne, la Côte-d'Or et l'Aube; E. Marmas. C. R. Ac. 
des Sc., 12 mars 1928, t. cLxxxvı, p. 668-670, 550 mots. — 
Ces mesures ont été fàites en 1924 dans {2 stations, dont 23 
sont nouvelles. Un tableau donne les résultats des mesures 
de la déclinaison, de l'inclinaison etde la composante hori- 
zontale, ramenées au 1°" janvier 1922. La comparaison de ces 
résultats avec ceux des mesures faites autrefois par Mou- 
reaux dans 19 des stations donne pour les variations sécu- 
laires des trois grandeurs magnétiques envisagées des 
valeurs très concordantes dont les moyennes sont : — 3°1',8 
pour la déclinaison ; — 30',7 pour l'inclinaison et + 1427 
pour la composante horizontale. — J 


621.312 4. — La mesure de la température sur les 
machines électriques et sur les transformateurs pendant 
leur fonctionnement; A. TEtuBrR-GRETLRR. L'Elettrotecnica, 
15 avril 1928, t. xv, p. 290-294, 3700 mots, 12 fig. — L'au- 
teur rappelle l'intérêt de cette question et décrit le dispositif 
de mesure par thermomètre à résistance, avec transforma- 
teur de protection, construit par la firme Trueb, Twuber 
et Cie. Ce dispositif est constitué par un pont dont deux 
branches comportent des transformateurs; aux bornes de 
l’un d'eux est monté l'élément de mesure. Les variations de 
résistance de celui-ci produisent des variations d'impédance 
du transformateur qui, à leur tour, influent sur l'équilibre 
du pont. L'élément de mesure est constitué par un ruban en 
platine pur enroulé sur une plaque de mica de telle façon 
que cet enroulement ne soit pas inductif; son coefficient de 
variation de la résistance avec la température est de 0,036 à 
la température de 20°C. sa résistance est alors de 20 ohms. 
On pourrait croire à première vue que la présence du trans- 
formateur est une gène pour les mesures; en pratique, 
celles-ci sont pourtant très précises, grâce à la sensibilité 
de l’appareil indicateur; celui-ci est gradué en degrés centé- 
simaux de o à 150. Les deux transformateurs de protection 
et d'équilibrage sont montés sur une mème armature en 
fer et l'ensemble est établi pour supporter les tensions les 
plus élevées (60 kv par exemple). Après la description des 
appareils, l’auteur indique les résultats pratiques qui ont 
été obtenus sur des alternateurs et sur des transforma- 
teurs, notamment sur deux transformateurs de 3 ooo kv-a, 
15000/60000 v de l'usine de Ritom, deux transformateurs 
monophasés de 5 voo kv-4 et 3 000 Kkv-4 et un alternateur 
triphasé de 16500 kv-a à la tension de 8800 v; il donne, 
dans chaque cas, les courbes de température qui ont été 
ainsi relevées. — B. E. 


621.315.4. — La mesure de la résistance des prises de 
terre ; W.-B. Craicuize. Electrical World, 28 avril 1928, 
t. xci, p. 861-862, 1 oo mots, 3 fig. — L'auteur décrit som- 
mairement une nouvelle méthode de mesure de la résistance 
par rapport au sol des prises de terre, donnant cette résis- 
tance par lecture directe. Cette méthode comporte l'emploi 
d'un ohmmètre. Le courant continu douné par une magneto 
à main est transformé pour la mesure, après passage dans 
la bobine en série de Fohmmètre. en courant alternatif au 
moyen d'un commutateur tournant. Un autre commutateur 
tournant, monté sur le même arbre, sert à redresser la 
tension appliquée à la bobine de tension. L'auteur donne 
les résultats de diverses mesures effectuées avec ce mou- 


tage et les discute. — d. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


624.31 :622.33(43). — Le rôle des mines de charbon de 
la Rubr dans la production de l'énergie électrique en Alle- 
magne ; C. NOERFER. E.T. Z.. 29 mars 1928, t. XLIX, p. 508, 
r200 mots, a fig., 2 tabl. — Le Statistische Reichsamt a 
publié pour la première fois en 1927, dans la revue 
« Wirlsehaft und Statistik », des données sur la production 
de l'énergie électrique en Allemagne. qui ne concernent 
pas seulement les usines génératrices publiques, mais 
encore les installations industrielles privées. Il ressort de 
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cette publication que les Pays rhénans etla Westphalie sont 
les plus grands producteurs d'énergie brute et d'énergie 
électrique de l'Allemagne, mais que les usines publiques 
ne figurent que pour une faible part dans leur production. 
Celle-ci a atteint en 1925 un tiers de la production alle- 
mande, soit 6895 millions de kilowatts-heures,dont 2357 mil- 
lions seulement, c'est-à-dire environ 34,2 pour 100, ont été 
fournis par les usines publiques, et le reste, 4 538 millions, 
par les usines privées. Le groupe de producteurs le plus 
important est constitué par les mines dela Ruhr. Leur puis- 
sance installée en 1925 était de 529000 kw et leur produc- 
tion, de ı 667 millions de kilowatts-heures. Contrairement à 
ce que l’on pourrait croire, leur fourniture de courant aux 
autres industries, aux usines publiques, aux villes et aux 
communes est relativement restreinte ; elle est passée de 
25 millions de kilowatts-heures en 1910 à r10 millions de 
kilowatts-heures en 1925, tandis que dans le même laps de 
temps celle des deux plus fortes usines génératrices pu- 
bliques de la région, s’est développée, pour l’une de 121,7 
à 1 200 millions de kilowatts-heures et pour la seconde, de 
57 à 271 millions de kilowatts-heures. — C. A. 


621.24. — La turbine Kaplan et la turbine à hélice; 
H. PruirGer-Hagrtez. E. T. Z., 22 et 29 mars 1928, t. xuix, 
p. 461-466 et 496-499, 8 oco mots, 30 fig. — L'auteur donne 
une description de ces turbines en énumérant leurs caracté- 
ristiques et leurs propriétés ; il expose les difficultés aux- 
quelles elles ont donné lieu ainsi que les moyens employés 
pour les surmonter, puis il indique leur champ d'application, 
leurs différents modesd'installationetles résultats qu'ellesont 
donnés. Ces turbines à basse pression se distinguent princi- 
palement par leur roue motrice à hélice dont l’inclinaison 
des pales est réglable dans la turbine Kaplan, tandis qu’elle 
est fixe dans l’autre. Leur roue directrice est du mème genre 
que celle de la turbine Francis; entre les deux roues se 
trouve un espace sans aubes. La vitesse spécifique atteint 
environ 1000 dans la turbine Kaplan et 550 dans la tur- 
bine à pales fixes. Le rendement, qui est très élevé, 
reste excellent entre des limites de charge très étendues, 
dans la turbine Kaplan, tandis qu'il baisse rapidement à 
charge partielle dans la turbine à pales fixes; cette baisse 
est d'autant plus rapide que la vitesse est plus grande ; cette 
dernière turbine a donc un champ de réglage restreint et 
elle doit toujours travailler à pleine charge. Au début, de 
nombreux ennuis ont été causés par le phénomène de cavi- 


' tation dù à ce que, sous la différence de pression sur les 


deux faces des pales, l’eau se détachait de leur face infé- 


. rieure, ce qui entrainait une forte réduction du rendement. 


Pour éviter cet inconvénient il ne faut pas dépasser une cer- 
taine hauteur d'aspiration qui est d'autant plus faible que la 
turbine tourne plus vite et que les pales sont plus petites ; 
mais, comme l’eau quitte la roue motrice avec une grande 
vitesse, on est néanmoins obligé de recourir à un luyau d'as- 
piration pour récupérer une partie de l’énergie encorc dispo- 
nible à la sortie de la turbine et obtenir un bon rendement. 
Dans la turbine Kaplan tout le mécanisme de commande des 
pales, dont l'exécution demande le plus grand soin, est logé 
dans le moyeu de la roue motrice. Le graissage se fait avec 
de l’huile épaisse dans les turbines à axe vertical et avec de 
la graisse consistante dans celles à axe horizontal. Dans la 
turbine Kaplan le réglage combiné des aubes de la roue 
directrice et des pales de la roue motrice est obtenu au 
moyen de deux servomoteurs à huile sous pression. Le mode 
de transmission du mouvement et la disposition des servo- 
moteurs diffèrent suivant la grandeur de la turbine. Dans 
celles de grande et de moyenne puissance le servomoteur 
qu commande les pales de la roue motrice est fixé sur 
l'arbre de la turbine et tourne avec lui. Le régulateur même 
contient le servomoteur qui agit sur les aubes directrices 
dont le mécanisme de commande est le même que dans la 
turbine Francis. Pour les petites turbines on emploie un 
régulateur double avec deux servomoteurs ; le mouvement 
de réglage est transmis à la roue motrice au moyen d’un 
manchon. Dans chaque cas les deux mouvements sont asservis 
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par un disque de forme appropriée. Le réglage de la roue 
motrice à la main n'est pas recommandable. En raison de 
leur grande vitesse, ces turbines peuvent être accouplées 
directement avec les machines électriques qu’elles entrat- 
nent. Les hauteurs de chute pour lesquelles on les emploie 
atteignent jusqu’à 18 m et plus. La turbine Kaplan convient 
pour les chutes à débit variable ; la turbine à pales fixes, 
qui doit toujours travailler à pleine charge. est préférable 
pour les chutes à débit constant. Les deux systèmes de tur- 
bines peuvent être prévus avec axe vertical ou horizontal. 
La disposition horizontale convient pour les faibles puis- 
sances. On a recours à la disposition verticale pour les 
grandes unités et surtout quand le niveau de l’eau en aval 
de la turbine est très variable; elle offre en outre l'avantage 
d'éviter de trop grands travaux de terrassement. Ces tur- 
bines sont généralement montées dans une chambre bétonnée 
ouverte ou en forme de spirale; on prévoit rarement une 
chambre en tôle. L'auteur termine son exposé par une 
courte description de quelques installations exécutées en 
Allemagne. — C. A. 


621.165. — Les corrosions de turbines et le dégazage ; 
G. Paris. Chaleur et Industrie, avril 1928, t. 1x, p. 188-190, 
2000 mots, 2 fig. — Les corrosions des ailettes de 
turbines ont des causes accidentelles (défauts d’exploita- 
tion) ou systématiques (matières entrainées par la vapeur). 
Les matières entrainées par la vapeur sont de trois 
natures différentes : gazeuses (oxygène qui se dégage au 
moment de la vaporisation), liquides (eau) et enfin solides 
(matières solubles ou en suspension dans l’eau). L'eau d'ali- 
mentation des chaudières ne devrait contenir ni gaz, ni sels 
dissous (ou du moins pour ceux-ci en teneur insuffisante 
pour provoquer le primage continu de la chaudière). L'ex- 
traction des gaz dissous peut se faire chimiquement ou phy- 
siquement. Cette dernière méthode est préférable, car elle a 
l'avantage de ne laisser aucun produit résiduaire dans l’eau. 
On obtient le dégazage par action de la vapeur et du vide 
simultanés. Pour les sels dissous, l’emploi de la purge con- 
tinue simultanément avec un procédé d'épuration peut donner 
de bons résultats. — J. S. | 


621.315.00.41. — Recherches récentes sur le fonction- 
nement des lignes de transmission. R. G. E., 28 avril 
1928, t. xx, p. 952-754, 2600 mots, 1 fig., ı tabl. Analyse 
d’un article de J.-G. He{srtreer publié dans J. A. L E. E., 
novembre 1927, t. XLVI, p. 1221-1 229, 5 500 mots, 8 fig. 


621.315.2 : 622. — Câbles extensibles. £. u. M., 1°" avril 
1928, t. xLvI, p. 312, 300 mots, d’après un article de ULLMANN 
publié dans Glückauf. — Ce genre de càble, quiest fabriqué par 
la Land und Seekabelwerke Aktien-Gesellsehaft à Cologne- 
Nippes convient spécialement pour les régions minières où il 
se produit des affaissements de terrain. Son allongement est 
de 1 pour 100. Les fils conducteurs sont càblés, avec un 
pas très réduit, autour d'une couche de jute qui remplace 
ici le fil médian incxtensible d'un câble ordinaire. Les bornes 
de raccordement. prévues pour supporter les efforts de 
traction auxquels elles peuvent être soumises, sont logées 
dans des tubes isolants et séparées par des pièces intermé- 
diaires qui les maintiennent en place dans le manchon de 
manière à éviter tout court-circuit et contact à la masse. Les 
cäbles extensibles posés dans les mines de la région rhéno- 
westphalicnne ont donné jusqu'ici d'excellents résultats. 


621.3141.73. — La technique nouvelle des disjoncteurs 
dans l'huile à grande puissance de rupture et à haute 
tension. R. G. Æ.,28 avril 1928,t xx, p. 721-522, 700 mots. 
Résumé d'une communication de P. TRAVERSE présentée à la 
séance du 18 avril 1928 de la Société française des Electri- 


ciens. 


621.311.76.00.413. — Quelques résultats expérimentaux 
sur les parafoudres ; H. Roxkaku, J. 1. E. E. of Japan, mars 


à double jeux d’éclateurs 
et soufflage électromagnétique. 


Dispositif parasurtension d'une 
efficacité absolue pour la protection 


„des réseaux A BASSE tension 


Montage simple et rapide sur poteaux 
Plus dė 50 000 appareils installés en Europe 
~ Nombreuses Références 


ES  _ — 
EUX Industrielle de Machines & Appareillage Électromécanique 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE : CAPITAL 206000 FR 


— SIMAM — 
104, rue Lecourbe, PARIS (15°) 
Tél. Ségur 94-53 R. G. 227 419 B Tėlégr. Simapelec 15 


z Paanan E o apode 
. 9000s EESTI SSII III ESS IIIIASEETÉENETESEEEEENESTENTENEELEIEIESEENENT PAPE TELLLAR 


M ET AL. LISAT ION PROCÉDÉ SCHOOP 


ZINGAGE de pylones pour assurer 

la protection contre l'oxydation >; 

CUIVRAGE de pièces pour améliorer = - Diet 
les connexions électriques rs 


ALUMINAGE, PLOMBACGE, ÉTAMAGE, 
CADMIUMAGE, etc... 


S'adresser à : Sté nouvelle de 
Métallisation, 26, rue Clisson, FARIS (13°), téléph. : Gobelins 40:63 


a AV A AE SE A AS MEN EN SN A SRI NE ER CA un A WA 


ÉCROUS à OREILLES er ÉCROUS SPÉCIAUX — 
EN lbs MATRICÉ 


Toutes tailles disponibles DEMANDEZ TARIF 


. ÉTABL!S FORCE , CHEVRENAY . | 
38 Rue des Paroyaux. PARIS : Tél:Rog.58-95  R-duC-34 


mem a NM rer aw 


ne $l. 867 


— LXI — 


E me —— Ex 


si Juillet 1928. 


1928, h° 476, p. 169-256, 31 fig. == L'auteur a étudié les 
caractéristiques dynamiques du parafoudre à oxyde au 
moyen d’un tube de Braun, cet essai étant jugé comme un 
des plus importants parmi les essais de parafoudres. ll a 
essayé de la même facon des parafoudres à couche d'air. à 
lames de verre, à carborundum et ceux dits autovalve. 
Les résultats comparatifs suivants ont été déduits de ces 
essais. Le parafoudre à pellicule d'oxyde a certainement un 
grand pouvoir de décharge, mais en mème temps il existe 
quelque incertitude dans son action due au changement et 
au déplacement de la matiere dans la cellule du parafoudre ; 
l’oxyde magnétique de fer Fe20* ne convient pas pour les 
parafoudres; l’oxyde ferriqué Fe*O‘ semble pouvoir con- 
venir, mais aucun essai ne peut ètre fait avec cet oxyde. 
Bien que les essais n'en aient pas donné une preuve cer- 
taine, il semble que les parafoudres à air et à lames de verre 
fonctionnent convenghlement. Le parafoudre autovalve. tel 
qu'il est employé actuellement en pratique,semble avoir un 
pouvoir de décharge trop faible. Toutefois les résultats de 
ces essais ne furent pas très satisfaisants par suite d'un 
mauvais dimensionnement du modèle. l! doit être possible 
d'augmenter le pouvoir de décharge de ce type d'appareils 
en l'étudiant convenablement. Le parafoudre à carborundum 
semble se comporter assez bien; cependant. à la suite de 
décharges successives avec de forts courants. le carborun- 
dum parait se décomposer, ce qui rend le fonctionnement 
quelque peu incertain. Les essais avec l’oscillographe de 
Dufour peuvent montrer commeat les appareils se comportent 
sous l'effet d'une seule impulsion. Les caractéristiques dy- 
namiques en question ci-dessus permettent de montrer de 
facon continue les effets d'une série d'impulsions. — J. S. 


621.311.77.00.42. — Phénomènes de battement et non 
fonctionnement des relais dans les réseaux de transmis- 
sion d'énergie ; Hans Tanomas. Æ. T. Z..15 mars 1928, t. XLIX, 
p. 417-423, 10000 mots, 9 fig. — En cas de court-circuit sur 
les réseaux, les machines synchrones, voire même des 
groupes complets d'usines génératrices, travaillant en paral- 
lèle, sont brusquement freinés et peuvent facilement se 
décrocher. Pendant le court-circuit. et souvent aussi après 
qu'il a été coupé, on constate des battements de tension et de 
courant. Dans le voisinages des næuds, le courant, princi- 
palement celui de court-circuit. prend des valeurs parfois in- 
fériéures à celle du courant de service normal. A ce moment 
les organes de déclenchement des relais de protection sont 
rappelés à leur position neutre et à chaque battement du 
courant ils reprennent leur course sans parvenir à la ter- 
miner, de sorte que les relais ne peuvent plus couper les 
courts-circuits. Ce sont ces phénomènes fort compliqués et 
les moyens dy remédier que-l'antemt- examine Alans cet 
article. Il explique d’abord comment ces battements prennent 
naissance et comment ils peuvent être évités. en choisissant 


: Comme exemple le cas le plus simple, celui d'une ligne rac- 


cordée aux deux extrémités à une machine synchrone et 
comportant une réactance et une dérivation sur laquelle se 
produit le court-circuit; puis il considère le problème tel 
qu'il se présente en réalité sur les grands réseanx de trans- 
mission d'énergie, alimentés par plusieurs usines généra- 
trices avec de nombreuses machines synchrones, générale- 
ment de types différents. Les causes du décrochage des géné- 
ratrices synchrones résident dans la diversité de leurs 
charges, des influences qu'exercent sur leur fonctionnement 
les courts-circuits, des propriétés dynamiques des moteurs 
qui les entrainent et de leurs régulateurs. Les machines dé- 
crochées doivent revenir au synchronisme automatiquement, 
une fois le court-circuit supprimé. À ce point de vue les 
réseaux ouverts sont préférables aux réseaux bouclés et à 
mailles et il serait aussi recommandable de prévoir un dis- 
positif antomatique qui ramène rapidement le régulateur du 
moteur d'entrainement de l'alternateur décroché à une posi- 
tion de marche normale déterminée. En ce qui concerne plus 
spécialement les relais. pour qu'ils puissent encore couper 
les courts-circuits malgré les battements du courant, il con- 
viendrait de les compléter par un encliquetage qui les em- 
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pêchåt de reprendre leur position neutre tant que dure le 
court-circuit, tandis qu’un autre dispositif libérerait automa- 
tiquement le cliquet à intervalles donnés, de 10 à 20 secondes 
par exemple, de manière que le relais fût toujours en état 
de fonctionner. Dans certains cas il suffirait aussi de pré- 
voir un fort amortlissement du mouvement de retour du 
relais à sa position neutre. — C. A. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21 (45). — -Les installations hydroélectriques 
du groupe « Sociéta adriatica di Elettricita »; L. VELLARD. 
R. G: E., 28 avril 1928, t. xxt, p. 737-749, 6 500 mots, 
20 fig. — Dans cet article sont décrits les aménagements 
hydroélectriques du Piave et du lac de Santa-Croce qui, 
avec les groupes d'usines génératrices utilisant lénergie du 
Cellina et de l'Adige, constituent les trois grands centres 
producteurs d'énergie électrique alimentant la région 
nord-est de l'Italie. L'auteur, après avoir insisté plus parti- 
culièrement sur les aménagements du Piave et du lac de 
Santa-Croce décrit plus brièvement ceux de moindre impor- 
tance réalisés sur l’Adige et le Cellina. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — A propos du moteur asynchrone poly- 
phasé et de son diagramme. (Observations de V. Genüin, 
A. Liésard et A. Rautu). R. G. Æ., 28 avril 1928, t. xxu, 
p. 725-728, 2700 mots, 1 fig. — Ces observations con- 
cernent un article de M. Boulardet (R. G. E., 18 février 1928, 
t. xxu, p. 313-319) dans lequel l’auteur s’est proposé de 
construire par points le diagramme du courant absorbé par 
un moteur asynchrone, les coordonnées de ces points étant 
exprimées en fonclion des constantes du moteur. relations 
déduites de l'assimilation de cette machine à un transfor- 
mateur. Or les résultats obtenus conduisent à une courbe 
s’écarlant du cercle, contrairement à ce que l’on pouvait 
attendre. A ce propos, MM. Genkin, Liénard et Rauth font 
remarquer que les équations dont se sert M. Boulardet sont 
précisément celles qui permettent de démontrer que le lieu 
cherché est un cercle; M. Liénard saisit cette occasion pour 
faire ressortir quelques propriétés intéressantes qui peu- 
vent faciliter la construction du cercle et M. Rauth insiste 
sur le fait que les essais statiques du moteur asynchrone, 
essais qui font l'objet de l'artiele de M. Roulardet, ne sont 
applicables pratiquement qu'aux moteurs de faible et 
moyenne puissances. 


621.313.23. — Les moteurs asynchrones synchronisés. 
ASE A-Rerue, mars 1928, p. 18-35, 8 ooo mots, 26 fig. 
— Après quelques considérations générales sur la question 
du facteur de puissance et sur le principe des moteurs 
asynchrones synchronisés, on donne dans l’article une étude 
détaillée du fonctionnement de ces moteurs au moyen du 
diagramme et des courbes caractéristiques. De cette étude 
peuvent ètre tirées les conclusions suivantes : 1° maintenir 
le glissement du rotor aussi petit que possible si le moteur 
doit démarrer sous forte charge ou si les parties tour- 
nantes ont une grande inertie; 2° dans les mêmes condi- 
tions une grande capacité de surcharge est importante: il y 
a lieu de prévoir la possibilité de l’augmenter par augmen- 
tation de l'excitation du rotor; 3° en cas de démarrage à 
vide on arrive toujours à la synchronisation: 4° si l’inertie 
des parties tournantes des machines entrainées par ces 
moteurs est très grande. il vaut mieux employer un accou- 
plement flexible ou une longue courroie que l'accouplement 
direct; 5° tontes autres conditions égales une fréquence peu 
élevée du courant d'alimentation est préférable à une fré- 
quence de grande valeur. Suit l'examen de l'influence 
des conditions ci-dessus sur l'étude pratique d’un moteur 
asynchrone synchronisé. On y montre entre autres qu'au 
point de vue de la surcharge il y a avantage à établir ces 
moteurs pour un facteur de puissance, correspondant à un 
déphasage en avant égal à 0.9. — d. S. 
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621.345. — L'emploi de l'électricité dans les mines gri- 
souteuses: M. Pareau. Electricilé el Mécanique, mars-avril 
1928, p. 14-30, 7 400 mots, 16 fig. — L'emploi de l'électri- 
cité pour les travaux de fond, qui était interdit en France 
par le règlement de 1911, s’est développé depuis la guerre 
à la faveur de la remise en état des mines dévastées et grâce 
à une revision de la réglementation. L'électricité est d'ail- 
leurs appelée à remplacer avantageusement l’air comprimé. 
car le rendement d’une installation électrique atteint de 80 
à 85 pour 100, alors que celui d’une installation d'air com- 
primé ne dépasse guère 15 pour 100. Le matériel électrique 
doit évidemment être étudié pour éviter les possibilités 
d'accident par coup de grisou (et aussi par coup de pous- 
sière). Les dispositifs de sécurité employés dans le matériel 
antidéflagrant appartiennent à deux classes : soupapes ou 
carter clos. Dans les dispositifs à soupapes on utilise la pro- 
priété des fentes à bord large de produire un refroidisse- 
ment suffisant de la flamme pour arrêter la transmission de 
la combustion d’un côté à l’autre d’une fente dont les bords 
ontau moins 25 mm de largeur et dont l'ouverture est au plus 
de ı mm. Les soupapes sont constituées par un ensemble de 
telles fentes (formées par des paquets de tôles) et, en cas 
d'explosion du mélange grisouteux à l’intérieur des appa- 
reils, elles permettent aux gaz de se détendre tout en arrè- 
tant la propagation à l'extérieur de la combustion. Dans le 
dispositif dit à carter-clos on enferme, au contraire, l'appareil 
dans un carter clos suffisamment résistant pour supporter la 
pression maximum (qui peut atteindre jusqu'à 16 kg : em?) 
que peut produire une explosion intérieure. De ces deux 
dispositifs c’est celui dit du carter clos qui a été adopté 
définitivement par la Compagnie française pour l'Exploi- 
lation des Procédés Thomson-Houston. Les soupapes ont 
en effet l'inconvénient de pouvoir s’encrasser dans les 
atmosphères poussiéreuses et d'être fragiles, leur effi- 
cacité devenant nulle si, par suite d'un choc ou toute 
autre cause, l'écartement des tôles vient à être augmenté. 
Dans ce matériel le compartimentage a été développéle plus 
possible et les matériaux sont soigneusement choisis el 
essayés, on emploie beaucoup la tôle d'acier épaisse assem- 
blée et soudée de préférence aux pièces coulées. Les 
machines sont soumises à un essai hydraulique correspou- 
dant à la pression théorique de 9 kg : cm? produite par la 
combustion complète à volume constant d’un mélange d'air 
et de grisou. En se basant sur les règles d’essais des chau- 
dières, les pressions d'essais sont de 15 kg : cm? pour les 
compartiments susceptibles d'être le siège d'explosions fré- 
quentes et de 12 kg : cm? pour les autres compartiments. 
En outre, un appareil de chaque type est soumis aux essais 
en atmosphère grisouteuse à la station d'essais de Mont- 
luçon du Comité central des Houillères de France. L'auteur 
donne ensuite quelques détails sur le matériel antidéfla- 


grant construit par la Compagnie française pour l'Exploita- : 


Uon des Procédés Thomson-Houston et comprenant des 
moteurs asYnchrones à refroidissement naturel ou à venti- 
lation par double enveloppe, moteurs à double cage, coffrets 
disjoncteurs à haute et basse tensions, contrôleur-démar- 
reur, groupe moteur-compresseur sur chariot. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33. — Système de traction à récupération pour les 
tramways et chemins de fer électriques. R. G. E., 
21 avril 1928, t. ıxu1, p. 716, 800 mots. Analyse d'un article 
publié dans The Tramway and Railway World, 15 mars 1928, 
t. ixni, p. 123-132, 4 600 mots, 11 fig. 


621.332.3. — Propositions pour l'unification des caté- 
naires utilisées sur les voies ferrées électrifiées. /?. G. E.. 
21 avril 1928, t. xxm, p. 515-516, 650 mots. Analyse d'un 
article de O.-M. Jonsran publié dans J. A. /. E. E., décembre 
1927, b. xev, p. 1307-1 313, 6000 mots, g fig. 


li 621.335 (43.6). — Les locomotives à grande vitesse pour 
ignes à faibles pentes des chemins de fer fédéraux 
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autrichiens, type 1-D-1 avec commande individuelle des 
essieux; Hermann Fürst. E. u. M., 8 avril 1928, t. xLvI, 
p. 321-341, 12 500 mots, 36 fig. — Cette locomotive, dont 
l'auteur donne une description détaillée au point de vue 
mécanique et électrique, présente les caractéristiques sui- 
vantes : nature du courant, monophasé de 16 2/3p:5s; 
tension au fil de contact, normale 15000 v, minimum 
12 500 V ; nombre de moteurs, 4; puissance en régime per- 
manent, 1 720 ch; vitesse sous 385 v aux bornes des moteurs, 
66 km:h: puissance en régime unihoraire; «2 240 ch; 
vitesse correspondante (sous 385 v), 57 km :h: effort de trac- 
tion continu aux roues motrices, 6 830 kg; effort de traction 
en régimeunihoraire, 10 200 kg ; effort de traction maximum, 
17000 kg; puissance en régime continu du transformateur, 
1550 kv-a ; diamètre des roues motrices avec le bandage de 
70 mm,1 350 mm : diamètre des roues porteuses avec le bandage 
de 70o mm, 1034 mm ;empattement total, ıı 000 mm; longueur 
conduite (distance entre les pivots des boggies), 8800 mm: 
empattement fixe des boggies, 2 200 mm ; longueur entre tam- 
pons, 14000 mm; hauteur de toit au-dessus des rails, 
3550 mm ; largeur maximum, 2990 mm ; poids total, 
91,6 t; poids de la partie électrique, 39 t; poids de la 
partie mécanique, 52,6t; poids adhérent, 63,6 t; charge par 
essieu moteur, 15,9 t; charge par essieu porteur, 14 t; 
vitesse maximum, 85 km : h; hauteur au-dessus des rails 
du centre de gravité de la partie suspendue de la locomotive, 
1525 mm; hauleur du centre de gravité de toute la Jocomo- 
tive, 1587 mm. De construction entièrement symétrique 
cette locomotive comprend un châssis extérieur monté sur 
2 boggies, qui porte. à ses extrémités, deux plates-formes 
recouvertes d’un capot pour la machinerie des services 
auxiliaires, la caisse avec deux cabines de manœuvre entre 
lesquelles se trouve le compartiment principal. Celui-ci 
contient, au centre, le transformateur et, au-dessus de cha- 
cun des quatre essieux moteurs, un moteur à axe vertical, 
monté sur un bäti en acier coulé lequel est fixé au châssis ; 
celui-ci porte aussi les paliers pour l'arbre creux par lequel le 
couple moteur est transmis à l’essieu au moyen d’un train 
d'engrenage conique et d’un accouplement spécial avec arti- 
culations à rotule. Le châssis repose sur chaque boggie par 
deux supports à billes symétriques par rapport au pivotet, en 
son milien, sur les ressorts de suspension des deux essieux 
moteurs internes, raccordés entre eux par des balanciers 
compensateurs. Pour réduire le bruit pendant la marche on 
a prévu les roues d’'ensrenages à denture bélicoïdale. Le cou- 
rant primaire est amené au transformateur par deux 
pantographes à travers une bobine de self-inductance et 
l'interrupteur principal à bain d'huile. Le transformateur, 
du type à noyau, est muni de seize prises de courant com- 
mandées par des conlacteurs électropneumatiques. Sa 
puissance est de 1 550 kv-a dont 50 kv-A pour les services 
auxiliaires et joo kw pour le chauffage. Deux des parois de 
sa cuve sont pourvues de poches de refroidissement pour 
l'huile dont la circulation est entretenue par une pompe 
entrainée par un petit moteur. Sur les deux autres parois 
sont fixés les conlacteurs. Les moteurs de traction sont des 
moteurs série monophasés compensés à 8 pôles, avec champ 
de commutation shunté, du type complètement fermé avec 
refroidissement arlificiel. L'air de refroidissement pour 
ces moteurs est livré par deux groupes ventilateurs de 
18,5 ch chacun à 1 800 t: mn. L'air comprimé pour les panto- 
tographes, les sablières, le sifflet et la commande est 
fourni par deux compresseurs aspirant ehacun 300 | : mn. 
Le courant continu de commande et d'éclairage est livré 
sous 24 V par un groupe convertisseur et une batterie 
d'accumulateurs. Pour le freinage de la locomotive et du 
train il est prévu un frein à vide. Les résultats obtenus 
avec ce type de locomotive sont très satisfaisants. — 


C. A. 


621.335 : 621.435. — Locomotive électrique pour service 
mixte; B. (GERSTUANN. E. u. M., 18 mars 1928, t. xev 
p. 255-200, 3 200 mols. 3 fig. — Cette locomotive pétroléo- 
électrique à courant continu a été mise dernièrement en 
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service sur la ligne Bludénz-Schirins du chemin de fer dit 
Montafon. Elle est prévue pour être alimentée par le fil de 
contact ou directement par son propre groupe électrogène 
sous 00 v, ou eucore par une batterie d'aceurmulateurs sous 
220 V. Ses principales caractéristiques sont les suivantes : 
poids en ordre de marche, 22230 kg (sans la batterie) ; dis- 
position des essieux B); empallement fixe, 4000 mm : 
diamètre des roues motrices, 950 mm ; longueur hors tampons, 
8700 mm ; puissance en régime unihoraire, 150 ch; vitesse 
maximum. 3o km : h; effort de traction maximum à la 
jante, 6000 kg. Le principe de cette machine consiste à uti- 
liser la souplesse relative du moteur à explosion dont la 
vitesse diminue quand le ronple augmente. pour obtenir une 
tension de la génératrice shunt qui permet de maintenir la 
charge constante sans révlage spécial. La conduite de la 
locomotive marchant avec son groupe électrogène se 
trouve ainsi considérablement simplifiée. Le waltman ira 
plus qu'à manœuvrer le levier d'admission de gaz pour 
régler la puissance du moteur à explosion et, par suite, la 
vitesse de la locomotive. Le groupe électrogène comprend 
un moteur à 4 cylindres de 130 eh à goo t: mn qui entraine 
directement une génératrice shunt à courant continu de 
130 kw en régime unihoraire, 680-850 v. Les deux moteurs 
de traction, à autoventilation et paliers à rouleaux, peuvent 
fournir chacun 75 ch. Le rapport de transmission de la com- 
mande des essieux est de 5: 5,6. La batterie d'accumula- 
teurs de 120 éléments n'est pas encore installée ; un lest 
de 2 300 kg la remplace. Le moteur à explosion démarre 
comme ceux d'automobiles, au moyen d'un petit moteur 
électrique alimenté par une batterie de 2X 6 éléments. 
Outre l’appareillage nécessaire, combinateur de manamvre 
pour les moteurs et les différents modes de service, prise 
de courant par pantographe., ete., la locomotive est équipée 
avec un frein à main, un frein électrique et un frein du sys- 
tème Knorr qui recoit l'air comprimé de deux compres- 
seurs dont l’un est commandé par le moteur à explesion et 
l'autre, par un essieu de la loromotive au moyen de chaine. 
L'équipement électrique a été fourni et monté par la Elin 
Aktien-Gesellschaft für electrische Industrie à Vienne; 
l'équipement mécanique et le moleur à benzine, par les 
Oesterreichische Industrie-Werke Warchalowski, Eissler 
und Cie. — C. A. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.622. — Les essais téléphonométriques des ap- 
pareils d'abonnés; P. Caavasse. Bull. S. F. E., mars 1928, 
t. viu (4° série), p. 225-236, 4 700 mots, 3 fig., 2 tabl. -— H 
s'agit d’une communication présentée à la cinquième Section 
du Comité d'Administration de la Société francaise des Elec- 
triciens. L'auteur décrit des méthodes de mesure permet- 
tant de déterminer l'efficacité et la netteté d’un appareil té- 
léphonique. Celui-ci étant destiné à transformer de l'énergie 
électrique en énergie acoustique, ou inversement, son effica- 
cité est définie par un rapport entre des tensions électriques 
el des pressions correspondantes: la netteté définit la qua- 
lité, plus exactement l'intelligibilité, des communications. 
La mesure de l'efficacité se ramène donc à celle de pressions 
et de tensions ; on trouvera, dans l'article qui nous occupe, 
l'exposé des principes de la méthode de Gerlach et de celle du 
thermophone ; dans l’une et l’autre. on a recours à un appa- 
reil vibrant étalonné, qui, dans le second cas, est précisé- 
ment le thermophone et sur lequel on faitagirle microphone 
a essayer. M. Chavasse signale ensuite les recherches entre- 
prises Sur la comparaison directe des efficacités de deux 
microphones au moyen d’un voltmètre, ainsi que sur les 
caractéristiques des fréquences des systèmes formés par un 
Microphone et un récepteur. En ce qui concerne la mesure 
de la netteté, s’il n’est guère possible de lui donner un ca- 
ractère aussi objectif qu’à celle de l'efficacité, on peut néan- 
moins réduire l'influence personnelle des opérateurs sur les 
résultats, en augmentant le nombre des opérateurs et ceci, 
en faisant effectuer une série de transmissions successives 
par plusieurs équipes. Le rapprochement des communica- 


liotis teiues permet d'obtenir des données suffisämitiient pré- 
cises. Les mols transmis sont convenablement choisis pour 
reproduire dans leur constitution les consonnances du lan- 
gage. — A. C. 


621.395.11. - Sur la distorsion téléphonique et sa me- 
sure, P. Davi. Annales des P. T. T., avril 1928, t. xvu, 
p. 265-280, 6000 mots, 5 fig. — La mesure de la distorsion 
téléphonique peut se faire soit en traçant une caractéristique 
complète de la transmission en fonction de la fréquence et 
de l'intensité sonore, soit en faisant apprécier directement par 
l'oreille la qualité de la transmission. La première de ces 
deux méthodes est extrêmement délicate etexige une source 
sonore et un phonomètre étalonnés; elle est en outre d’une 
interprétation difficile en ce sens que le phonomètre beau- 
coup plus sensible que l'oreille traduit des variations de dé- 
tail qui masquentles varialions importantes. Dans la seconde 
méthode on fait transmettre des listes de monosyllabes iso- 
lés dépourvus de tout sens. La comparaison de la liste éta- 
blie à la réception avec celle transmise donne un pourcentage 
d'erreurs qui peut mesurer la qualité de la transmission. 
C'est celte méthode qui fait l’objet de l’article. Afin d'aug- 
menter la précision de la méthode et surtout de pouvoir en 
tirer des renseignements utiles quant à la nature du défaut 
existant dans une transmission, l’auteur a d’abord étudié 
systématiquement les erreurs commises dans l’interpréta- 
tion des différents sons élémentaires sous l'effet d'une défor- 
mation connue. Il a établi pour cela un dispositif expéri- 
mental constitué par un microphone (haut-parleur bicône 
Western débitant sur 50000 ohms et un condensatenr de 
1/1000 ur en série). un amplificateur à quatre étages à 
liaisons par résistances et piles avec un étage à transforma- 
teur intercalé, le dernier étage alimentant directement un 
haut-parleur (bicône Western). Un tel système donne une 
articulation moyenne de 9; pour 100, comparable à la trans- 
mission directe. et permet d'étudier les déformations pro- 
duites par l'étouffement des fréquences graves ou aiguës ou 
des deux simultanément, les expériences failes avec ce dis- 
positif ont permis de classer les sons élémentaires en quatre 
catégories. Pour déterminer la qualité d’une transmission 
il faut établir des listes de monosyllabes contenant 
en quantités égales des sons de chacune de ces caté- 
gories. En recensant les sons les plus brouillés on peut, 
d'après la catégorie dans laquelle ils se placent, déter- 
miner. du moins jusqu'à un certain point, le défaut 
qui cause la distorsion. L'auteur montre l'application 
de la méthode à l'essai d'un haut-parleur, d’un microphone 
commercial et d'un casque. Dans un appendice il montre 
comment le dispositif expérimental de transmission décrit 
dans l'article peut être utilisé pour relever la courbe carac- 
téristique d’une transmission rien que par des mesures élec- 
triques. — J. S. 


621.396.141. — Sur la vitesse de propagation des 
ondes radiotélégraphiques ; A. Lauverr. C. R. Ac. des Se., 
12 mars 1928, t. CLXXXVI. p. 686-685, roo0 mots. — Des 
résultats des observations faites pour la détermination des 
différences de longitude de deux licux par émissions radio- 
télégraphiques il est possible de déduire la vitesse de 
propagation des ondes. L'auteur a fait le calcul de cette 
vilesse d’après les résultats des déterminations faites en 
octobre et novembre 1926. résultats qui ont été communi- 
qués à l'Académie par le général Ferrié dans sa séance du 
5 mars 1928 (C. It. Ac. des Se., t. CLxxx vit, p. 609-612). et il 
a constaté que l'on obtenait ainsi des valeurs systématique- 
ment et sensiblement inférieures à 300 000 km : s. Cette par- 
ticularité apparait également dans les mesures elfectuées 
entre 1g11 el 1914. La moyenne générale de toutes ces 
mesures est de 245000 (+ gooo) km : s. L'auteur fail 
observer que, quoiqu'on ne puisse demander au procédé de 
fournir la valeur de la vitesse de propagation avec une tres 
haute précision puisqu'on admet que la distance parcourue 
est celle comptée sur la surface de la terre alors que les 
ondes peuvent subir des réflexions leur faisant parcourir un 
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plus long chemin, il est néanmoins difficile d'expliquer la 
différence entre la valeur moyenne trouvée et 300000km :s; 
vette différence correspondrait, en effet, à un allongement 
du trajet des ondes d'environ 3 000 km, allongement dont 
la valeur relative n’est guère admissible. — J. R. 


UN 624.396.24. — La production d'ondes électromagné- 

tiques très courtes et très intenses au moyen du magné- 
‘# tron à anode segmentée. IIIe partie; K. Orase. J. /. E. E. 

of Japan, mars 1928, n° 476, p. 284-290, 13 fig. — Dans un 
” article précédent (J. 7. E. E. of Japan, juin 1927, p. 575, 
' résumé dans À. G. E., 24 septembre 192%, t. xxn, p. 93 D) 
— l’auteur avait décrit un nouveau procédé pour obtenir des 

ondes électromagnétiques non amorties de 20 à 30 cm de 
‘ longueur d'onde au moyen du « magnétron ». ll indique 

quelques modifications permettant d'obtenir des oscillations 
~ plus fortes. L'anode, au lieu d'être un cylindre, est mainte- 
nant formée de deux ou plusieurs segments de cylindre, 
' chacun étant muni d'un conducteur. Tous ces conducteurs 
ø traversent l’ampoule et, après avoir été rapprochés du con- 

ducteur de la cathode, sont réunis et branchés au pòle 
ø positif de la batterie à haute tension de l'anode. Les con- 
ducteurs et les segments forment un circuit résonnant dont 
la fréquence propre peut être modifiée par le réglage de la 
longueur du conducteur. Pour la résonance les oscillations 
deviennent très intenses. Les variations de la longueur 
d'onde dues aux variations de la tension d’anode sont inap- 
préciables. Dans le cas du premier dispositif à anode cylin- 
drique ou dans le cas actuel de l’anode segmentée, les con- 
ditions de production d'ondes très courtes sont les sui- 
vantes : haute tension d’anode; un champ magnétique plus 
intense que le champ critique du magnétron, vide élevé. 
Pour terminer l’auteur donne divers résultats expérimen- 
taux FL aux communications par ondes très courtes. 
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capables de supporter de fortes charges; C.-R. Hanna. 
J. A. I. E. E., avril 1928, t. xiv, p. 253-257. 3 800 mots, 
' 8 fig. — La première qualité est désirable non seulement en 


l 621.395.624. — Haut-parleurs de grand rendement et 


raison de l’économie que l'on peut réaliser sur l'énergie pri- 
maire, mais surtout parce qu'elle permet d'utiliser des am- 

€ plificateurs de petites dimensions, dont les dépenses de pre- 
mier établissement et les frais d'entretien sont minimes; 
? quant à la seconde, on ne l'obtient, notamment avec les haut- 
ø parleurs de scène, que si l’on applique une tension très 
élevée à la plaque. L'auteur, dans son nouvel appareil, em- 

z ploie toujours le cornet recourbé avec un large pavillon et 
| une bobine excitatrice solidaire du diaphragme. Ce dernier 
est constitué par un disque très mince en aluminium. 
_ Ondulé dans sa partie centrale, mais flexible sur les bords 
de façon qu'il fonctionne à la manière d’un piston plongeur, 
ce qui lui confère la propriété de ne résonner que pour 
une bande étroite de fréquences acoustiques, tandis que 
le diaphragme uni répond à un trop grand nombre de 
fréquences; le disque est serti dans un anneau en caout- 
> chouc. La bobine étant mobile, la force d'attraction reste 
constante puisqu'elle est indépendante du déplacement. 

| Le champ magnétique est produit par des aimants perma- 
nents en acier au cobalt; il y a avantage à interposer, 
entre la bobine et le diaphragme, une plaque suffisamment 
rigide. L'épaisseur qui convient au diaphragme est donnée 
o la formule e = 0,00035 Aa, Aa représentant la surface 
Le diaphragme; en adoptant cette valeur, on sera toujours 
sùr d'obtenir pour ce dernier une incurvation et une rigi- 
dité suffisantes. De considérations théoriques développées 
dans le mémoire original dont cet article n'est qu'un résumé, 
trouve que l'orifice d'entrée du cornet ne doit jamais 
Nr 2,78 cm”, quelle que soit la surface du diaphragme 
note 6. — Pour réaliser des haut-parleurs de grande 
_“éPaCilé, deux moyens se présentent à l'esprit, ou employer 
laer pet unique s’abouchant sur plusieurs orifices, ou uti- 
Plusieurs haut-parleurs du genre de celui préconisé 


par l'auteur, et c’est cette dernière solution qui a prévalu. . 
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On trouve dans l'article un montage qui convient au cas 
de trois haut-parleurs en parallèle sur le circuit récepteur; 
le premier est protégé par un filtre passe-bas constitué par 
une forte inductance; les deux autres par un premier con- 
densaleur qui joue le double rôle de filtre moyen et de 
filtre passe-haut et derrière lequel les deux derniers haut- 
parleurs sont connectés en dérivation, celui correspondant 
aux fréquences moyennes étant précédé d’un filtre cons- 
titué par une inductance, tandis que, pour les hautes fré- 
quences, on utilise un filtre passe-haut constitué par un 
condensateur. Ce dernier schéma est attribué au docteur 
J. Slepian des Westinghouse Research Laboratories. Cet 
artifice revient, en somme, à partager la bande des fré- 
quences acoustiques en trois tranches, — B. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Le chauffage électrique industriel; IVe par- 
tie : la fusion des métaux non ferreux (suite); M.-R. STAN- 
sec. (4. E. R., mars 1928, t. xxx, p. 125-135, 7 o00o mots, 
15 fig. — L'auteur, poursuivant son étude, passe au cuivre 
et à ses alliages, en particulier aux laitons. Après des indica- 
tions sur les points de fusion et de coulée des divers lai- 
tons, ainsi que sur la vaporisation du zinc à des tempéra- 
turatures relativement basses, il énumère les facteurs dont 
il faut tenir compte pour la fusion et aborde l'étude des 
fours. De l'examen des conditions théoriques à remplir par 
ces appareils, il conclut que les fours à induction et à arc 
répondent de façon suffisante à ces conditions. Il étudie 
alors le fonctionnement du four à induction à creuset 
ouvert et, en particulier, le phénomène de « pincement » 
du métal fondu qui dépend de la section et de la forme du 
creuset annulaire; ce phénomène donne une valeur critique 
correspondante du courant, calculable d’après une formule 
empirique de Hering en fonction de la densité et de la hauteur 
du métal fondu, la section du creuset annulaire ayant, par 
hypothèse, une largeur égale à la moitié de la hauteur ini- 
tiale du métal fondu. On garde une marge de sécurité suffi- 
sante contre le pincement, en prévoyant comme courant 
maximum seulement les trois quarts de cette valeur critique: 
un tableau donne ces valeurs critiques du courant pour 
diverses sections du creuset et divers métaux. L'auteur 
examine ensuite les types de fours à induction en usage ; 
four à haute fréquence, four à induction à creuset annu- 
laire horizontal ou vertical. D'une façon générale, il donne 
la préférence à l'alimentation en courant monophasé, des 
puissances jusqu’à 300 kv-4A pouvant être réalisées sans 
difficultés au point de vue du déséquilibre des charges surles 
réseaux actuels de grande puissance. Pour les fours à creu- 
set annulaire horizontal, il donne quelques détails de eons- 
truction, notamment sur le dispositif destiné à éliminer les 
scories de la masse en fusion, pour éviter l'effet de réduc- 
tion de la section conductrice et la production du pince- 
ment de cette masse; il indique également qu’à la mise en 
route il est nécessaire d'assurer la Continuité du circuit 
secondaire par adjonction soit de métal en fusion, soit d'un 
anneau solide de métal de même constitution que le produit 
à obtenir. Dans les fours à induction à creuset annulaire 
vertical clos, la partie en V formant boucle autour du novau 
magnétique ne correspond pas à plus de 3 à 10 pour 100 de 
la charge totale et doit toujours être remplie de métal en 
fusion, ce qui oblige à ne pas changer la composition de 
l'alliage. Ce four, très employé pour les laitons dont la 
température de fusion dépasse les limites admissibles pour 
le type précédent, utilise les phénomènes de convection 
pour le chauffage indirect de toute la partie supérieure de 
la a Les fours Ajax-Wyatt et Northrup, sont de ce type, 


ÉCLAIRAGE 


621.32(061) (œ ).— Commissioninternationale de l'Eclai- 
rage : Réunion de septembre 1928 aux Etats-Unis. R. G. E., 
ar avril 1928, t. xxu, p. 681-682, 700 mots. 
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665.11. — Détermination d'une base scientifique pour la 
fixation des minima d'éclairement recommandés (discus- 
sion). Bull. S. F. E.. mars 1928, 1, vni(ie série), p. 283-286, 
1600 mots. Compte rendu sténographique de la discussion 
qui suivit l'exposé de M. M. Leblanc, à la Semaine de Dis- 
cussions d'octobre 1927. organisée par la Société francaise 
des Electriciens. Un résumé de cette discussion a été publié 
dans 8. G. E., 3 décembre 1927, b xxu, p. 920-921. 


665.12. — La mesure pratique de la valeur d'éblouisse- 


»- ment d'une source lumineuse (discussion). Bull. S. F. F.. 


mars 1928, t. vni (4° série), p. 287. 300 mots. Compte rendu 
de la diseussion qui suivit l'exposé du rapport de M. M. Le- 
blanc, à la Semaine de Discussions d'octobre 1927. orga- 
nisée par la Société francaise des Electriciens. Un résumé de 
cette discussion a été publié dans #. G. E., 3 décembre 1927. 
t. xxu, p. g21-922. — I importe de signaler ici le résumé 
que fit M. M. Leblanc d'une eommunication présentée par 
M. le professeur Bordoni à Bellagio sur nne mesure de la 
gravité du phénomène de l'éblouissement et dans laquelle le 
coefficient de perceptibilité de l'œil regardant une surface 
éclairée et de très faible diamètre apparent est défini comme 
étant «le rapport entre la plus pelile différence de lumino- 
silé encore perceptible entre cette surface et une surface 
identique dont on peut régler l'éclairage et la luminosité 
moyenne de la surface regardée ». — A. C. 


621.328.629.113. — Sur les tolérances relatives à la posi- 
tion du filament des lampes pour projecteurs d'automo- 
biles; R. GRANDIEAN, A. G. E., 21 avril 1928, t. xxn, p. 682, 
270 mots. 


APPLICATIONS DIFERSES 


621.37... : 667.462.252. — Epuration électrique du gaz 
de haut-fourneau, Kérauy. Bull. S. F. E.. février 1928, 
t. vin (4° série), p. 136-155, 6 voo mots, 15 fig. Un résumé 
de cette communication a été publié dans R. G. E., 10 dé- 
cembre 1927, t. xxi, p. 969-970. 


621.39: 629.143. - Les équipements électriques au 
XXI” Sälon de l'Automobile et du Cycle (Paris 6-46 octo- 
bre 1927). R.G. E., 31 mars 1998, t. xxn, p. 544-596. 1600 
mots. Analyse d'un article de G. Dezaxëne publié dans 
Le Génie civil, 15 et 24 décembre 1927. À. xci, p. 616-615 et 
045-052, 9309 mots, 28 fig. 


DIVERS 


621.832.1. — Le changement de vitesse hydromécanique ; 
RESELER. Engineering, 13 avril 1928, t. XV. p. did-1p, 
10 fig. — Cet article donne une description d'un change- 
ment de vitesse hydromécanique du système Rieseler et 
exposé à la loire de Leipzig. C'est une combinaison d'une 
transmission hydraulique à deux étages sur le principe de 
Fottinger avec un train d'engrenases épieveliques à deux vi- 
tesses. Les changements de vitesse sont obtenus par l'action 
de différents frens et embravages commandes par de l'huile 
SOUS pression. On donne dans l'article des courbes de ren- 
dement et les caractéristiques de Ja vitesse en fonction du 
Couple oblenues avee ce chanvement de vitesse. Le rende- 
ment est de l'ordre de 85 pour 100 ct reste pour ainsi dire 
constant dans de larges limites. Ce changement de vitesse 
a en oulre l'avantage d'être très progressif — J. 5. 


627.82 (794). — La rupture du barrage de Saint-Francis 
pres de Los Angeles, Californie ; F.-A. NoETZLI. Enginee- 
ring, 6 avril 1028, t. CXXV. P. 119-422, 1700 mots, 8 fig. — 
On se souvient de la catastrophe causée je 12 mars par la 
Dre du barrage de Saint-Francis, qui entraîna la mort 

100 personnes environ. Ce barrage établi dans le canton 
de San Francisquito, à 55 km environ au nord de Los 
Angeles, servait à former un réservoir pour les eaux ame- 
nees de la Sierra Nevada par un aqueduc de z209 km pour 
aa a a 
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l'alimentation en eau potable de Los Angeles. C'était un 
barrage du type à gravité formant en plan un arc de cercle 
de 150 m de rayon et d'une hauteur de 63 m. lI avait été 
établi sans dispositifs de drainage soit dans les fondations 
soit dans le barrage lui-mème. Une série de fissures verti- 
cales espacées de g à 20 mètres s'étaient produites du fait 
qu'il n'avait pas éte prévu de joints verticaux dans la cons- 
truction; mais, eomme il n'y avait pas de fuites appréciables 
par ces fissures, clles n'élaient pas jugées comme ayant affecté 
la stabilité de ensemble. Au moment de la rupture le niveau 
de l’eau était à 6 cm environ au-dessous du déversoir ménagé 
dans la partie centrale, mais ces conditions existaient depuis 
une semaine environ. Du barrage il ne reste qu’une portion 
centrale de >5 m de longueur environ. llest assez difficile de 
déterminer de quel côté de cette partie s’est produite la 
rupture initiale; cependant il est loisible de penser que c’est 
la portion ouest qui a été enlevée la première, car des blocs 
de béton en provenant ont été emmenés jusqu'à plus d'un 
kilomètre, alors que les débris de la partie est sont restés 
sur place comme si cette partie n'avait cédé qu'une fois la 
première vague d’eau passée. Un point remarquable est 
qu'une plaque de béton de 2,40 m à 3 m d'épaisseur a été 
détachée sur toule la longueur du côté aval sur la partie 
du barrage encore debout. Des commissions d'enquête tech- 
niques, géologiques et judiciaires ont été nommées pour 
rechercher les causes de celte rupture. La possibilité de 
malveillance et de dynamitage a été envisagée du fait que 
plusieurs entreprises criminelles ont déjà été dirigées contre 
l'aqueduc. On envisage aussi la possibilité de mouvements 
du sol. — J.S. 
USINES ET ATELIERS 


62.00.3. — En combien de temps la modernisation d'ins- 
tallations anciennes peut-elle se trouver payée ? E. T. Z., 
5 avril 1928, 6. x1ix, p. 553, 850 mots. — La lutie acharnée 
de la concurrence, qui exige la production au meilleur mar- 
ché, conduit à moderniser sans cesse l'outillage quel qu'il 
soit. Néanmoins avant d'entreprendre une transformation, 
il y a lieu de s'assurer qu'elle se trouvera payée. lIl est 
donné une forme mathématique au problème, qui se traduit 
par une équation. dont la solntion donne le nombre de mois 
au bout desquels la transformalion sera couverte. Deux 
exemples concrets illustrent la méthode ; le premier donne 
r = 15,5 mois elle second z = 209 mois. Dans ce dernier 
cas, il est évident que les dépenses ne peuvent se justifier 
si les anciennes installations sont encore en état de marche. 
— F. B. 

MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.641 : 668.742. — Une curieuse et dangereuse pro- 
priété de la bakélite. L'/nduslrie électrique, 10 avril 1928, 
t. xxxvi, p. 145. 300 mots. — Dans une courte note, l'auteur 
décrit une expérience qui Fa conduit à des résultats pour le 
€ Sur un morceau de bakélile, on fait 
glisser lun vers l’autre deux fils reliés à une distribution à 
220 V; sur le trajet de Pun des fils est inséré un rhéostat d'une 
centaine d'ohms. Si l'on amène les deux fils au contact, il 
passe un courant d'environ 2 4: si on les sépare un arc jail- 
lit qui se maintient si l'on n'écarte pas trop les fils. Mais. 
chose curieuse, on conslate qu'après avoir laissé cet are 
allumé pendant quelques secondes, on peut tout doucement 
éloigner encore davantage Pun des fils sans éteindre Vare 
qui creuse, dans la bakélile, un sillon incandescent conduc- 
teur. On peut ainsi décrire un zigzag, tracer un dessin en 
creux,écrire méme un nom et constater que le courant passe 
dans la sinuosité ainsi formée. Cette petite expérience est 
grosse de conséquences : sites bornes d'un appareil sont iso- 
lées à la bakélite. tout arc jaillissant le long de cette matière 
risque de la rendre définitivement conductrice et les pires 
accidents sont alors à redouter, ce qni prouve que l’on ne 
saurait prendre trop de précautions dans l'emploi des iso- 
lants modernes, » — B. C. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE , 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.521.6. — Examen de quelques résultats expérimen- 
taux concernant le potentiel disruptif dans l'air et les 
facteurs dont il dépend. /?. G. E., 5 mai 1928. t. xun, 
p. 791-792, goo mots. Analyse d'un article de G. BERTRANI 
publié dans L'£lellrolecnica, 5 mars 1928, t. xv, p. 174-178, 
3000 mols, 10 fig. 


537.523. —- Sur le retard dans le phénomène des fuites en 
surface ; M.lwarake. J. L.E. b. of Japan, mars 1928, n° 470, 
p. 291-300, 22 fig. — Dans un précédent article, l'auteur a 
exposé les résultats expérimentaux sur le retard des fuites en 
surface le long d'une plaque phototographique avec deux 
électrodes symétriques. Dans le présent article il rapporte les 
expériences effectuées avec deux électrodes asymetriques et 
étudie l'effet de polarité sur le phénomène des fuiles en sur- 
faceel sur le retard. Les caractéristiques des figures peuvent 
être obtenues suivant le point de vue proposé par le pro- 
fesseur U. Yoshida pour l'analvse des figures de Lichten- 
berg. La tension de passage de lélincelle a été étudite en 
utilisant la tension continue fournie par un kénotron de 
50006 v. Ces expériences ont montré que cette tension d’écla- 


tement de l’étincelle entre électrodes constiluées Pune par 


une demi-aiguille, l’autre par une demi-sphère ou par une 
plaque demi-circulaire est plus grande lorsque l'aiguille est 
négative que lorsqu'elle est positive. Le retard à l'éclate- 
ment de l’étincelle est plus petit lorsque l'aiguille est posi- 
tive que lorsqu'elle est négative. — J. 5S. 


538.1. — Les forces électromotrices dans la théorie 
dynamique de l’électromagnétisme ; Giorgina Mapia, tra- 
duit par L. VesLano. À. G. E., 5 mai 1928, t. xx, p. 765- 
708, 3700 mots. — On sait que Maxwell est parvenu à l'ex- 
pression des lois de l'induction en traitant sous une forme 
générale les phénomènes du champ éleetromagnétique d'un 
système de conducteurs linéaires. La voie suivie par le grand 
physicien anglais consistait à partir de la conception de 
Faraday d’après laquelle le courant représente une sorte 
d'énergie cinétique. En caractérisant ensuite un système de 
conducteurs par des variables déterminant, les unes, la posi- 
lion des conducteurs, les autres, le mouvement de lélectri- 
cité, il devenait possible de définir une énergie cinétique du 
système et, par l'emploi des équations de Lagrange, de 
déduire les valeurs des composantes généralisées et par 
sulte, des forces électromotrices. L'ingéniosité de cette 
théorie, la fécondité de ses résultats et des discussions qu'elle 
a Suscilées sont incontestables, surtout si on songe qu’à 


l’époque où elle fut conçue, il s'agissait de mettre en valeur 
un terrain à peine défriché. Néanmoins, certains auteurs se 
sont demandé, de nos jours, si les résultats donnés par la 
théorie de Maxwell ne pourraient être obtenus rigoureuse- 
ment par une voie quelque peu différente et avec plus de 
simplicité. Tel est le but du présent article qui est la tra- 
duction d'un mémoire présenté à la Pontificia Accademicia 
telle Scienze Nuovi Lincei. L'anteur y discute les hypo- 
thèses qui demeurent à la base de la théorie de Maxwell et 
montre que la loi de la force électromotrice induite dans un 
système de conducteurs et les équations générales du champ 
électromagnétique peuvent s'oblenir en partant seulement 
du principe de la conservation de l'énergie, sans faire inter- 
venir les équations de Lagrange. De plus, la démonstration 
employée restant applicable même au eas où les circuits 
comportent des noyaux de fer, c’est-à-dire quand le raison- 
nement de Maxwell n'est plus valable. les résultats ainsi 
obtenus présentent un caractère de généralité très remar- 


quable. 


538.22. --- Sur la variation du pouvoir inducteur spéci- 


fique des liquides avec la pression. #. G. E., 5 mai 1928, 
t. xxn, p. 55%, 600 mots. Résumé d'une communication de 
L. Cacxtaro présentée à la séance du :0 mars 1928 de la 
Société francaise de Physique et publié dans Bulletin de la 
Société française de Physique, 16 mars 1928, ne 259, p. 47 S- 


485. 


538.563.3. — La rectification des courants alternatifs. 
i. G. E., 5 mai 1928, t. xxn, p. 791, 220 mots. Résumé 
d'une communication de H. PéLason présentée au Congrès 
des Sociétés savantes de Paris et des Départements (10-12 avril 


1928). 


538.565. — A propos de certaines particularités de la 
ferro-résonance d'un circuit ; F. Marcano. R. G. E., 5 mai 
1928, t. XXII. p. 7609-771, 1700 mots, 3 fig. — Dans une étude 
antérieure (R. G. E., 9 mai 1921, t. 1x, p. 635-637), M. Mar- 
gand a montré que la présence de fer dans le voisinage d'un 
cireuit parcouru par nu courant alternatif pouvait conduire 
théoriquement à trois points de fonctionnement, dont Fun au 
moins doit êlre rejelé comme eorrespondant à un régime 
instable. A la suite des résultats d'expériences présentés 
récemment par M. Rouelle à l’Académie des Sciences (R. G. E., 
12 novembre 1927, t. yn. p. 146 D), qui confirment les con- 
clusions de M. Margand, ce dernier montre, dans la note 
qui nous occupe, comment ces résultats s'expliquent par 


l'étude graphique qu'il a proposce. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Bull. S. F. E., Bulletin de la Société française des 


Electriciens, Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgioal Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sce., Comptes 
rendus des Séances de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschr ift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 
G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers. Londres. — 
J. A. 1. E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the 
Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — /'hys. Rev., The physical 
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Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. | | 
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538.614. — Recherche de la variation thermique du 
pouvoir rotatoire magnétique, dans un cas où le coeffi- 
cient d'aimantation est positif et indépendant de la tem- 
pérature ; H. Oriuiviuk. C. R. Ac. des Sc., 11 avril 1918, 
t. CLXXXVI, p. 1001-1003, Boo mots. — Les expériences ont 
porle sur le bichromate de sodium dont le paramagnétisme, 
d'après les mesures de Birch. est indépendant de la tempé- 
ratare, à moins de s pour 100, de 12 à 66°C. Le pouvoir 
rotatoire magnétique + relatif à ı g de sel anhydre a été 
calculé par la formule 


en | E 
r=psl(s+E-Es| 


où lest la longueur du tube de l'appareil de mesure ; À, la 
variation du potentiel magnétique le long du tube. calcu- 
lable d'apres les constantes de la bobine, la position du tube 
et l'intensité du courant; S, la masse de sel anhydre; Æ, la 
masse totale de l’eau dans la solution ; a, la coustante de 
Verdet; e, la masse spécifique de l'eau ; d, la densité de la 
solution ; 9, la rotation tue, corrigée de la petite rotation due 
aux glaces. Pour la radiation de longneur d'onde 0,61 x les 
valeurs trouvées pour y à 3°, 13°,9 et 61° sont entre elles 
comme— 118,2, —- 118,2 et — 118,7; pour À = 0,64 y, elles 
sont comme — 43,9, — 99.9, -- 109,3. On peut done conclure 
que pour le bichromate de sodium, dont le paramagnétisme 
est constant, la constante de Verdet, rapportée à l'unité de 
masse, ne varie, de 7 à 61°C, que d'une quantité inférieure 
aux erreurs d'expérience. — d. 


SCIENCES DIVERSES 


525.23 4. — Relation entre les oscillations régulières 
des champs électriques et magnétiques terrestres et les 
foyers solaires diamétraux ; Albert Nonox. C. R. Ar. des Sc., 
a avril 1928, t. CLXXXVI, p. 942-944. 1 ovo mots. — Dans cette 
note, l'auteur expose les observations qu'il a faites de juin à 
octobre 1925, puis en janvier et février 1928 sur les foyers so- 
laires conjugués et sur les perturbations électriques et ma- 
enétiques qui se manifestèrent pendant ces périodes. L'étude 
des résultats de ces observations montre que les variations 
desehamps électriques et magnétiquesterrestres ont été plus 
intenses pendant les passages des foyers solaires au méridien 
central et plus faibles lors du passage simultané de ces 
foyers aux bords est et ouest du soleil; les perturbations les 
plus importantes se produisirent aux époques de transfor- 
mation des foyers. — La propagation des ondes électroma- 
gnétiques fut également étudiée pendant les memes pe- 
riodes au moyen de postes récepteurs radiophoniques ; il 
semble exister d'étroites relations entre les particularités 
constatées dans cette propagation et l'activité des foyers 
conjugués solaires, mais. sur ce point, il parail nécessaire 
que de nouveaux résultats viennent confirmer ceux dejà 
obtenus avant de tirer de ces derniers des conclusions 
fermes. — J. R. 


53 + 554.5,1063::44:. '— Travaux de la Sous-Section de 
Physique et de Météorologie du Congrès des Sociétés sa- 
vantes de Paris et des Départements. R. G. L., 5 mai 1928, 
t. XXI, D. 771-772, 1 100 mots. 


531.51. — Sur la vitesse de propagation de l'attraction ; 
E. KocBerziaxTz. C. R. Ae. des Sc., à avril 1928, t. CLXXXVI, 
P. 944-916, 1100 mots. —- Les astronomes ont souvent envi- 
sagé l'hypothèse que l'attraction neWtonnienne se propage 
avec une vitesse finie : en remplaçant, par exemple, la loi de 
Newton par celles de Weber ou de Riemann et en admet- 
tant une vitesse de propagation de 180 000 ou 230 000 km :S 
respectivement, on parvient à expliquer le mouvement du 
perihélie de Mercure. Dans sa note M. Kogbetliantz montre, 
Par un caleul, que, si la vitesse de propagation est de cet 
ordre de grandeur, il serail possible de la mesurer par une 
expérience de laboratoire effectuée avec un gyroscope de 
Masse considérable tel que ceux employés pour combattre 
le roulis des bateaux. — J. R. 
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537.39 : 541.421. — Sur la réversibilité d'une réaction 
provoquée par l’étincelle ou le courant électrique; Pierre 
JouiBois, Henri LereBvre et Pierre Montacxe. C. R. Ac. des 
Sc., 2 avril 1928, t. CLxxXVI, p. 948-950, goo mots, 3 tabl. — 
Dans une série de notes précédentes, les auteurs ont montré 
que l'étincelle électrique provoque une décomposition limi- 
tée du gaz carbonique à basse pression. lis ont également 
comparé la dissociation thermique de ce composé à sa décom- 
position par les étincelles. Pour voir si l'assimilation com- 
plète de ces deux phénomènes était légitime, il importait 
d'étudier en outre la réversibilité du second; il fallait voir 
si, dans des conditions électriques identiques, la limite de 
décomposition du gaz carbonique était la même que la 
limite de combinaison d’un mélange formé de deux molé- 
cules d'oxyde de carbone et d’une molécule d'oxygène, les 
pressions initiales étant choisies de manière que les pres- 
sions finales soient égales. lis ont fait à ce sujet des expé- 
riences qu'ils exposent dans celte note. Ces expériences 
mettent en évidence le double rôle que peuvent jouer l’étin- 
celle et le courant électriques dans les réactions chimiques : 
1° un rôle de catalyseur pour ramener à la stabilité les sys- 
tèmes instables; 2° un rôle de transporteur d'énergie pour 
faire évoluer un système stable vers un état moins stable. 
Pour des conditions électriques données et des pressions 
iniliales correspondantes, les deux phénomènes tendent 
vers une limite commune. — J. R. 


539.132: 535.338. — Le champ intermoléculaire et son 
influence sur les raies spectrales. ⁄?. G. £E., 5 mai 1928, 
t. xun, p. 751, 140 mots. Résumé d'une communication de 
Mile Hanor présentée au Congrès des Sociétés savantes de 
Paris el des Départements (10-12 avril 1928). 


55.038.2(44). — Recherches expérimentales sur l'aiman- 
tation des roches volcaniques du département du Puy-de- 
Dôme; Ch. Jacouer. C. AR. Ac. des Sc., 11 avril 1938, 
t. CLXXXVI, p. 1000-1001, 550 mots. — L'auteur a prélevé 
environ 300 échantillons en divers points des nombreuses 
coulées volcaniques de la chaine des pnys et du massif du 
Mont-Dore tt a déterminé leurs proprittés magnétiques par 
la mesure de leur aimantation à saturation dans un champ 
intense. Les plus fortes valeurs de laimantation sont don- 
nées par des enclaves; on a trouvé 3 = 9,20 pour une en- ` 
clave dans l’andésite du puy d’Allou, soit le dixieme de lai- 
mantation de la magnétite. Les valeurs trouvées pour s sont 
assez variables, non seulement suivant les régions, mais au 
sein même d'une coulée. L'auteur a également étudié les 
variations de l'aimantation sous l'influence d'une élévation 
de température. Tous les échantillons dont l'aimantation 
est supérieure à 4 unités dounent un point de Curie de 
550°C, voisin de celui de la magnétile. Les autres donnent 
des points de Curie se groupant aulour d'un pelit nombre 
de valeurs, ce qui suggère l'idée que les constituants ma- 
gnétiques sont en petit nombre dans ces roches. — J. R. 


55.038.5. — Etude détaillée d'une perturbation magné- 
tique. R. G. E., 5 mai 1928, t. xun, p- 772, 120 mots. 
Résumé d'une communication de L. Esté présentée au Con- 
grès des Sociétés savantes de Paris ef des Départements 
(10-12 avril 1928). 

554.594.4. — Les valeurs négatives du champ électrique 
atmosphérique. /#. G. E., 5 mai 1928. b xxni, p. 772, 


x : APA 
120 mots. Résumé d'une communication de Ch. MAURAIN 
présentée au Congrès des Sociéles savantes de Paris et des 


Départements (10-12 avril 1928), 
MESURES ET ESSAIS 


537.726. — Au sujet d'une proposition concernant le 
nom de l'unité de fréquence doscillation électrique. 
R. G. E.. 5 mai 1928,t. xx, p. 761-762, 890 mols, 


537.742.6. -- Les potentiomêtres magnétiques : leur 
emploi et leur établissement ; J.-Ernest Nnaw. El. Rer., 
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20 avril 1928, t. cu. p. 678-680, 2500 mots, 3 fig. — Un 
potentiomètre magnétique est coustitué essentiellement 
d’un solénoïde de section constante et d’enroulement uni- 
forme dans un milieu de perméabilité magnétique égale à 
l'unité. Dans ces conditions et pour les fréquences indus- 
trielles, la force électromotrice induite dans cet enroule- 
ment est proportionnelle au taux de variation du potentiel 
magnétique sur les deux sections extrèmes. Dans le cas où 
l'on veut appliquer cet appareil à des mesures de courant 
continu, il faut produire la variation de potentiel magné- 
tique en approchant ou en éloignant ces deux sections du 
champ magnétique. On mesure au moyen d’un fluxmètre ou 
d'un galvanomètre balistique la quantité d'électricité induite 
dans lenroulement dans ces conditions. L'appareil peut 
être gradué en ampèrc-tours et permet alors de déterminer 
l'intensité du champ magnétique dans un entrefer ou un 
joint magnétique. Pour l’utilisation avec des champs magné- 
tiques alternatifs, il est bon de recourir à l'emploi d'un 
couple thermoélectrique. On mesure avec un tel appareil la 
valeur efficace de la force électromotrice ; la forme de la 
courbe de tension du circuit étudié intervient dans l’indica- 
tion fournie et il est bon dans l’étalonnage de procéder avec 
des circuits dont la courbe de tension a le même facteur de 
forme que celle du circuit à étudier. Cet étalonnage se fait 
suivant une méthode semblable à celle adoptée avec le cou- 
rant continu et il est également possible de graduer les 
appareils en ampére<-tours. De plus cet appareil permet 
de déterminer le déphasage du courant étudié, le poten- 
tiomètre est relié à la bobine en fil fin dun wattmètre 
enroulement en gros fil étant parcouru par un courant 
constant dont le déphasage est réglable. ll y a avantage 
à ce que la section soit aussi grande que possible et constante. 
ll est commode. d'autre part. de faire l’'enroulement sur un 
ruban de caoutchouc: quant à la longueur elle est généra- 
lement comprise entre 45 et 6o cm. L'auteur donne les carac- 
téristigques de quatre appareils différents, ainsi que les ré- 
sultats comparatifs calculés et mesurés relatifs à leur sensi- 
bilité en courant continu et en courant alternatif, — J. S. 


538.71(44). — Mesures magnétiques dans l'Allier et le 
Puy-de-Dôme ; E. Maruiais. C. À. Ac. des Sc., 23 avril 1928, 
t. CLXXXVI, p. 1083-1085. 300 mots. 1 tabl. — Ces mesures 
ont été faites en 1925 dans 37 stations dont g sont des sta- 
Lions où Moureaux a fait antérieurement des mesures. Le 
tableau indique les valeurs, ramenées au 1°" janvier 1922, 
de la déclinaison, de l'inclinaison et de la composante 
horizontale du champ magnétique terrestre en ces stalions. 
Ces valeurs, comparées à celles de Moureaux, donnent pour 
la variation séculaire entre le 12° janvier 1896 et le 1°" jan- 
vier 1922, des différences très concordanltes ; les valeurs 
moyennes de cesdifférences sont, respectivement : — 2°55'6 
pour la déclinaison: — 4r'2 pour linclinaison ; — 225 y 
pour la composante horizontale. — J. R. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31142:. — La fourniture d'énergie électrique. I. 


Production; D.-J. Hozron. Æl fre. 13 avril 1928, L. c, 
pP. 627-624, 2200 mols, ; fix. — Cet article est un com- 


mentaire du rapport publié par les Electricity Commissioners. 
L'auteur resume. dans un tableau quelques résultats de sta- 
Ustiques sur les quantités d'énergie produites en Grande- 
Brelagne el les conditions dans lesquelles elles se répartis- 
sent dans le temps. IH donne également deux graphiques in- 
diquant l'un comment se répartit la produelion d'énergie élec- 
trique entre les divers modes (turbines à vapeur, machines 
ällernatives, moteurs à combustion interne, turbines liy- 
drauliques; et Ja part revenant dans chaque ceas au coun- 
rant Continu el au courant allernalif, Fautre comment les 
différentes natures dẹ courant (continu. alternatif triphasé 
Monophasé el diphasé se partagent la puissance totale pro- 
duite, Enfin Pauteur a cherché à traduire graphiquement Ja 
relation entre Ja consommation de charbon et la puissance 
installée de l'usine en prenant pour base le poids de ehar- 
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bon par kilowatt-heure produit. Bien qu'il soit difficile, 
d'oblenir à ce sujet des résultats comparables entre eux, 
la distribution sur le graphique des points correspondants 
aux diverses usines donne cependant une indication géné- 
rale qui permet de constater, par exemple, qu'une puissance 
installée correspondant à une production annuelle de moins 
de ro millions de kilowatts-heures n’est pas une puissance 


économique. — J. S. 


621.312.2+ 621.313.23. — Equations générales d'une 
machine synchrone, non saturée, hors du régime normal; 
F. MarGanp. C. R. Ac. des Se., 23 avril 1928, t. cLxxxvi, 
p. 1100-1102, 1 100 mots. — Les équations envisagées dans 
cette note ont été reprises par l’auteur dans une étude plus 
complète publiée ultérieurement. Nous renvoyons le lec- 
teur à cette étude : Contribution à la théorie des essais en 
court-circuit (R. G. E., 16 juin 1928, t. xxu, p. 1021-1033). 


621.312.2 : 614.84. — Dispositif de protection des généra- 
teurs contre l'incendie au moyen de l’anhydride carbonique. 
£. u. M., 8 avril 1928, t. xLvi, p. 343, 400 mots. — Dans ce 
dispositif construil par la maison D. Siebenmann à Berne, 
lanhydride carbonique arrive à l’état liquide, par une soupape 
spéciale. dans le générateur où il absorbe de la chaleur en 
s'évaporant. Pour compenser les pertes d'anhydride carbo- 
nique par les fuiles inévitables, il est prévu une bouteille de 
réserve qui se vide plus lentement que les autres par un 
tube de forme appropriée. Le dispositif est actionné à la 
main ou automatiquement par un-treuil. Un électroaimant 
de choc débraye un accouplement à griffes dont une moitié 
est solidaire du treuil; sur ce dernier se trouve un cähle 
chargé d’un poids, qui,en se déroulant, ferme les clapets du 
canal d'aération du générateur et ouvre la soupape par la- 
quelle arrive l’anhydride carbonique. Le déclenchement «de: 
l’électroaimant est obtenu par un fil fusible tendu au-dessus 
des tètes d’enroulement ou par un thermostat à résistanre 
ou encore par le relais d’une protection différentielle. Ce 
dispositif s'applique aussi à la protection des cellules d'in- 
lerrupteurs dans l'huile ou de toute autre installation expo- 


sée aux dangers d'incendie, — C. A. 


621.314.2.00.12. — Etude analytique du champ de fuites 
des transformateurs et des efforts mécaniques exercés sur 
les enroulements; Edonard Rota. /t. G. E., 5 mai 1928, 
t. XXil, p. 773-387, 7000 Mots, 19 fig., 20 tabl. — Cette étude 
est présentée par Pauteur comme la suite naturelle de celle 
qu'il a publiée récemment (A. G. E., 17 septembre 1927, 
t. XXII, p. 417-424) à propos du champ propre d’une encoche. 
Elle a été entreprise en vue des applications pratiques de la 
méthode exposée et concerne uniquement le champ magné- 
tique. Après avoir examiné la distribution du champ, l'au- 
teur en déduit les efforts exercés sur les enroulements. 1] 
pose d'abord les données du problème, définit les équations 
du champ et des efforts. procède enfin, à titre d'application 
pratique, au tracédes champs et au calcul des forces. 

4 


621.316.00 42. — Refermeture automatique des circuits 
de distribution à courant alternatif; S. Laxucois. E/ertri- 
cilé et Mécanique. mars-avril 1928, p. 31-38, 2 800 mots, 3 fiv. 
— L'expérience a montré que la plupart des défauts sur les 
lignes secondaires des circuits de distribution à courant al- 
teruatif sont temporaires et ne sont pas de nature à nécessi- 
ler une inspection de la ligne avant le réenclenchement. H 
est done possible d'utiliser sur ees lignes des interrup- 
teurs jà réenclenchement automatique. Cette opération peut 
se faire soit directemeñt après un déclenchement, ce qui 
risque de soumettre les appareils à un à-coup Sérieux en 
cas de conrt-eirewit frane sur la ligne, soit après un essai de 
la ligne, également automatique. Mais ces dispositifs d'es- 
sai des lignes. s'ils sont pratiquement utilisables en courant 
continu, entrainent dans le cas du courant alternatif à des 
dépenses qui ne sont pas entièrement justifiées par les ré- 
sultats obtenus. Aussi est-ce la méthode de réenclenchement 
immédiat qui esl employée aujourd'hui. En général. tous 
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les dispositifs de réenclenchement sont établis pour qu'après 
trois tentatives l'interrupteur s'ouvre à nouveau définitive- 
ment si la cause du déclenchement persiste. Dans les appa- 
reils de la Compagnie française pour l'Exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston le mécanisme est toujours entrainé 
par un petit moteur à courant alternatif. Lorsque le pouvoir 
de rupture des interrupteurs est assez élevé, le mécanisme 
est basé sur l’emploi de la force centrifuge. Là commande du 
réenclenchement est commandée par des relais temporisés 
qui introduisent entre chaque tentative des intervalles de 
temps égaux ou variables. Dans le premier cas, la compagnie 
précitée utilise une combinaison de deux relais, tandis que 
dans le second elle n'emploie qu’un seul relais avec un 


contacteur auxiliaire. L'auteur indique le principe de ces. 


deux dispositifs. — J. S. 


621.315...00.12. — Nouvelle méthode de calcul des 
pylônes à treillis métalliques ; Maurice Hesio. A. G. E., 
5 mai 1928, t. xxn, p. 788-791, 2 4oo mots, 4 fig. — L'au- 
teur montre les simplifications qui peuvent être apportées 
au calcul des pylônes métalliques par un choix convenable 
des points d'application des efforts à considérer et par la 
substitution d’un croisillon fictif aux croisillons réels. La 
méthode proposée, qui n’est autre chose que l'application de 
l'épure de Crémona à ce nouveau système, a l'avantage 
d'être précise et rapide, ainsi que l’on peut s'en rendre 
compte en se reportant aux épures auxquelles elle conduit. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.311.21 (52). — L'usine hydroélectrique automatique 
de Yokowa, dela Daido Denryoku K. K. Osaka. Revue B BC, 
mai 1928, t. xv, p. 151-157, 2800 mots, 8 fig. — Cette usine 
génératrice appartient à l’une des plus importantes entre- 
prises de production d'énergie électrique du Japon et elle est 
reliée par une ligne à haute tension à l’usine principale de 
Shizumo ; c’est de cette dernière que se fait la mise en 
route de l'usine de Yokawa. Elle comporte un alternateur 
complètement fermé, à axe vertical, dont la puissance est 
de 2000 kv-A; il tourne à goo t: mn en donnant du courant 
triphasé à 11000 v. L'arbre commun à la turbine, à l’al- 
ternateur, à l’excitatrice et à une dynamo supplémentaire, 
placée au-dessus de l'alternateur est porté par un palier de 
butée à segments et à billes qui assure la répartition uni- 
forme de la pression provoquée par le poids de la turbine et 
la pression de l'eau qui donnent ensemble une charge de 
to t. La dynamo supplémentaire est prévue pour remplacer 
la batterie d'accumulateurs ordinairement utilisée pour les 
commandes et son emploi a entrainé à la fois une économie 
dans les dépenses d'installation et une diminution impor- 
tante des frais d’entretien. Les circuits de commande auto- 
matique par relais sont tels que les différentes opérations 
de la mise en route et de l'arrêt soient effectuées dans le 
même ordre que si elles étaient faites à la main; ils com- 
portent aussi des appareils de sécurité qui interviennent 
lorsque la variation de la vitesse du groupe est de + 4 
pour roo de la vitesse normale, ou encore lorsqu'il se pro- 
duit une perturbation {court-circuit ou mise à la terre acci- 
dentelle) surle réseau. On trouvera dans le présent article le 
schéma de ces différents circuits et l'exposé détaillé des dif- 
férents enclenchements et dérlenchements qui se produisent 
pendant une mise en route ou un arrêt de la station. Hest 
d'ailleurs possible, par le simple déplacement d’une fiche de 
remplacer la commande automatique par une commande 
manuelle. En service depuis le milieu de l’année 1927, 
l'usine de Yokawa a entièrement satisfait à toutesles condi- 
lions imposées au constructeur. — B. E. 


624.316.26 (494.23). — La nouvelle sous-station de 
l'Elektra Baselland à Liestal. Atevue B RB C, mai 1928, 
t. XV, p. 150-153, 2 500 mots, 7 fig. — Avant l'extension du 
reseau de l'Elektra Baselland, l'énergie était fournie sous la 
tension de 6800 v, à 50 p:s par l'usine d'Augst ; la puis- 
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sance a ensuite été augmentée par la liaison du réseau à la 
ligne à 50000 v de Gösgen à Bottmingen. Aussi, à l'heure 
actuelle, afin d'utiliser le plus rationnellement possible le 
courant livré par l'usine d’Augst on branche suivant les 
besoins un ou plusieurs feeders de cette usine sur la ligne à 
50000 v et inversement. La pointe hivernale est assurée, 
d'autre part, par l’utilisation d’un groupe de 1000 ch avec: 
moteur Diesel. Le bâtiment de l’usine est disposé de facon que 
soient très distinctement séparés les différents circuits. 
Il se compose de deux ailes contenant respectivement l’ap- 
pareillage pour les lignes d’Augst, et de Güsgen et d’une 
partie centrale dans laquelle se trouvent l’appareillage des 
lignes de départ, les quatre systèmes de barres omnibus 
(à cause des tensions différentes de 6800 et 13600 v utilisées 
sur les lignes d'Augst et de Gôsgen) et les appareils de pro— 


=- tection, réactances et condensateurs, utilisés contre les sur- 


tensions. L’aile contenant les appareils des lignes d’Augst 
recevra, plus tard, un transformateur de liaison de 
3 200 kv-A, 6800/13 600 v, ainsi qu’un régulateur d'induc- 
tion. Dans l’autre aile est un transformateur de même puis- 
sance qui abaisse à 13 600 v ou à 6800 v la tension de 
l'énergie électrique reçue à 50 000 v de Güsgen ; l’interrup- 
leur principal à cette dernière tension est placé dans le 
même local, tandis que les appareils et transformateurs de 
mesure sont dans un deuxième local situé en face du pre- 
mier. La place a également été réservée pour un transfor- 
mateur de liaison et un régulateur d’induction. Un couloir 
de service traverse les trois parties du bâtiment. La salle de 
commande contient un pupitre à cinq panneaux pour les 
dix départs de feeders, et un tableau à six panneaux pour 
les lignes d'arrivée, le groupe Diesel existant et un deuxième 
prévu, ainsi que les appareils de mise en parallèle et de 


couplage. — B, E. 
TRACTION ET LOCOMOTION 


621.316. — Un réseau de distribution entièrement 
automatique avec contrôle centralisé; H.-L. Swirr. £. R. 
J., 28 avril 1928, t. LxxI, p. 688-692, 3 300 mots, 8 fig. — 
La compagnie des tramways de Cincinnati achève actuelle- 
ment la mise en service de son nouveau réseau de distribu- 
tion d'énergie électrique qui sera le plus grand réseau 
entièrement automatique à contròle centralisé installé jus- 
qu'ici dans. une ville. ll comporte 19 sous-stations d'une- 
puissance totale de 29200 kw et renfermant soit un ou deux 
groupes convertisseurs de 1 500 kv-a, soit un seul ou un de- 
1 000 kv-a seulement, suivant la densité du trafic dans la 
zone. L'énergie électrique est fournie en courant alternatif 
13200 v, 60 p: s par l’Union Gas and electric Company et 
est transformée en courant continu à 6oo v. Les sous-sta- 
lions à deux groupes sont alimentées par deux lignes à haute 
tension. Chaque sous-station est reliée au bureau du répar- 
titeur par quatre paires de fils. Le répartiteur peut, au 
moyen de boutons placés sur le panneau de commande de 
chaque sous-station, provoquer les opérations suivantes : 
1° mise en route ou arrêt de chaque groupe convertisseur ; 
2° fonctionnement automatique de chaque groupe conver- 
tisseur ; 3° enclenchement et déclenchement de l'interrupteur 
dans l'huile de chaque ligne d'alimentation, ainsi que de 
l'interrupteur de chaque feeder à courant continu: 4° fonc- 
tionnement automatique de chaque feeder à courant continu. 
D'autre part, des jeux de lampes rouge, blanche, verte Ink 
donnent les indications sur la marche ou J’arrètdes groupes 
convertisseurs, la mise en circuit ou non des résistances 
de limite de charge, les disponibilités de chaque ligne d'ali- 
mentation; la position de l'interrupteur de chagne ligne 
d'alimentation: ete. Les bâtiments de ces sous-s{ations 
n'ont pas d'étage. Toutes les machines et l'appareillage 
sont placés dans une salle principale au rez-de-chaussée, à 
l'exception de la batterie d'accumulateurs, du compresseur 
d'air et des barres négatives qui sont placés dans le sous- 
sol. Les dernières prescriptions en vigueur ont élé suivies 
pour leur ventilation. — J. S. 
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621.316.26 : 621.33. — Sous-stations automates de re- 
dresseurs à ampoules de verre pour traction électrique; 
DEMONTNIGNIER, L'Industrie des Voies ferrées el des Transports 
aulomobiles, avril 1928, t. xxii, p. 343-352, 5 500 mots. 20 fig. 
— Cet article est la reproduction du rapport présenté par 
l'auteur àla quatrième Assemblée générale technique. Les 
redresseurs à ampoule de verre Hewittic peuvent ètre éta- 
blis pour des puissances de 75 kw sous 550 v par ampoule, 
un modèle de 150 kw étant d'ailleurs à l'étude. Ces puis- 
sances ont été possibles, gràce à l'emploi de verre pyrex, à 
des perfectionnements dans les passages des conducteurs à 
travers le verre rendus plus étanches et à la ventilation 
artificielle des ampoules. Un perfectionnement important 
réside dans le dispositif d'allumage, L'électrode mobile 
d'allumage est portée par une lame bimétallique dont la conr- 
bure lors du passage du eourant provoque la séparation 
entre l'électrode fixée à son extrémité et le mercure, donnant 
naissance à l’étincelle d'allumage. L'auteur montre comment 
les connexions d'allumage et d'entretien ont été établie pour 
que le courant correspondant à toute la charge du redresseur 
ne puisse traverser la dite lame. Ces redresseurs présentent 
les avantages généraux des redresseurs à vapeur de mer- 
cure avee une facilité de mise en marche plus grande (simple 
fermeture d'un disjoneteur sur la haute tension) puisqu'il n'y 
a ni circulation d'eau, ni vide à entretenir. Les ampoules peu- 
vent durer plusieurs milliers d'heures. Dans une deuxième 
partie, Pauteur examine l'ensemble d'une sous-station auto- 
male de redresseurs. I décrit d'abord les relais thermiques 
à lames bimétalliques et à interrupteur à mercure qui ont été 
étudiés spécialement en vue de commander l'appareillage de 
ces sous-stations. Le basculement de l'interrupteur à mercure 
est produit par la courbure prise par la lame sous l'effet de 
léchantfement dû au courant qui la traverse. Sur ce principe 
général ont été établis des relais à maxima intégrateurs 
d'échautfement, des relais à temps constant et des relais spé- 
“aux pour Manduvrer à faibles charges. L'auteur montre 
ensuite comment ces relais sont applicables aux sous-slations 
automates de redresseurs ct termine en donnant quelques 
exemples d'installations. — J. S. 


621.332.2. — Eclisses électriques: G. Lesravrin. Bullelin 
5. F. E., janvier 1928, t. vni (je série), p. 89-92, 1 500 mots. 
— Les joints des rails de roulement des lignes électrifiées 
doivent présenter une résistance auxsi réduite que possible 
afin d'éviter les inconvénients dus aux courants vagabonds. 
L auteur, dans cette communicalion présentée à la troisième 
section du Comité d'Administration de la Société française 
des Electriciens, montre les avantages d'exprimer la valeur 
de la résistance d'un joint comprenant une partie du rail, 
l'éclisse mécanique et l’éclisse électrique, en considérant Ja 
longuenr de rail de résistance équivalente. Il montre que le 
Principe de fixation des éclisses électriques est défectueux 
du fait de l'imperfection du contact et qu'il ne faut pas 
compler sur la conductivité, très variable d'ailleurs, de 
l'éclisse mécanique, pour améliorer Ja résistivité d'un joint 
de ail. Ces considérations ont conduit à réaliser des con- 
nexIons électriques en cuivre serties dans des cosses en acier, 
soudées électriquement au rail; mais l'opération est longue et 
requiert une température élevée qui modifie la texture du 
rail el le rend fragile. M. Lehaupin a trouvé un procédé 
efficace consistant à souder la connexion en cuivre à l'acier 
du rail. Ce procédé n'exige qu'un temps très court et n'élève 
pas la température du rail. La connexion obtenue est extrè- 
mement solide et l'économie réalisée très importante.— L. V. 


621.333. — La ventilation forcée appliquée aux moteurs 
de traction ; J. Scnoprer. L'/ndustrie des Voies ferrées el des 
Transports aulomobiles, avril 1928, t. xx, p. 313-334, 13 000 
mots, 21 fig. — Cet article est la reproduction du rapport 
presenté par l'auteur à la quatrième Assemblée générale 
technique. 1} y étudie l'application de la ventilation forcée 
aux moteurs de traction des voilures de tramways. Cette 
applicalion a été faite en vue d'améliorer le rapport 
‘des puissances en régime unihoraite et en service continu 


R. G&G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIV. — N°4 — 29 D 


et de prolonger la durée d'anciens moteurs entièrement clos 
ou à ventilation interne. Cette ventilation forcée a été faite 
à basse pression, re qui permet l'emploi de tuyaux flexibles 
métalliques étanches à ces pressions et de raccords souples 
formés de manchons de caoutchouc entoilé entre les tuyaux 
ct les buses fixées sur les moteurs. Ces manchons sont fixés 
par colliers à serrage instantané. L'arrivée d'air se fait à 
la base des moteurs et la sortie, en haut et du côté du 
collecteur. L'expérience a prouvé qu'il n’en résultait aucun 
soufflage dangereux de poussières sur le collecteur; les 
poussières lourdes tombent au fond du moteur et s’agglu- 
tinent sur la carcasse. Le moteur de ventilateur absorbe 
540 w ;il est mis en route automatiquement au moyen d'un 
relais branché en série sur un des induits d’un des moteurs 
de traction. Le relais peut-être réglé de facon à fermer le 
circuit du moteur de ventilateur pour une valeur prédéter- 
minée du courant absorbé ou débité (cas du freinage rhéosta- 
tique: par le moteur de traction. Suivant une autre solu- 
tion l'équipement comporte. en plus de ce relais, un bouton 
sur Chaque plate-forme permettant la mise en route de la 
ventilation forcée pendant les arrèls (pour les lignes acci- 
dentées). Enfin on superpose au contrôle par variation de 
courant le contròle thermostatique qui produit la marche 
continue de la ventilation dès que la température des mo- 
teurs dépasse une valeur prédéterminée. L'auteur donne 
daus son rapport sous forme de graphiques les résultats 
d'essais effectués sur des lignes de ditférents profils et tra- 
fies du réseau de la Compagnie des Tramways de Nice et du 
Littoral. Ces essais on montré les avantages nets de la 
ventilation forcée dans le cas des moteurs complètement 
clos ou à ventilation interne. C'est ainsi que pour un mème 
parcours effeetné dans les mèmes conditions, la température 
maximum atteinte parles moteurs est de 107°C (moteur clos) 
et52.5°C (ventilation interne) sans ventilation forcée et west 
plus que de 77,7° C et 58,5 C avec ventilation forcée. Dans 
le cas des moteurs à autoventilation. le gain apporté par 
la ventilation forcée (température maximum 64°C au lien de 
69.%°C1 n'est pas suffisant pour justifier son installation. 
— JS. 


625.26. — L'atelier d'entretien des trucks des Brooklyn- 
Manhattan Transit Lines: C.-W.Sourer. E. R.J., 21 avril 
1ÿa8, t. XXI. p. 63-657, 2 5oo mots, 17 fig. — L'atelier 
d'entretien des trucks des Brooklvn-Manhattan Transit Lines 
se compose de huil travées. dont sept sont desservies par 
des ponts roulants de 5 t, placées perpendiculairement, et 
entre les voies d'accés à l'atelier desservies par des ponts 
roulants de 15 t. D'un côté il n'y a qu'une voie servant à 
l'arrivée des trucks et à leur démontage. L'autre côté est 
desservi par deux voies servant à l'assemblage des trucks. 
Ceux-ci après démontage sont emmenés dans un atelier de 
nettoyage où ils sont passés d'abord dans un bain renfer- 
mant un produit chimique, puis dans un bain de rincage 
où le nettoyage est continué aussi à la lance. Après bros- 
sage à la brosse métallique. ils sont revisés. Toutes les 
pièces détachées enlevées des trucks, en particulier, la 
timonerie de frein et les ressorts de Suspension, sont de 
même nettovées, inspectées et. s'il y a lieu, ramences aux 
coles primitives, l'apport de métal étant fait. par lare élee- 
trique. Le roulement de cette revision est tel que les trucks 
passent à cet atelier {ous les deux ans. ce qui donne quatre 
trucks en revision chaque jour. Ainsi que l'auteur le fait 
ressortir dans l'article, la main-d'œuvre est réduite au mini- 
mum, des équipes de trois hommes au maximum, suffisant 
pour ces travaux — J. S. 


ECLAIRAGE 


621.328 : 656.22. — Deux nouveaux systèmes d'éclai- 
rage des trains. R. G. E., 7 avril 1928, t. xxm, p. 634-635, 
goo mots. Analyse d’un article de L. Drevrus publié dans 
ASE 4-Journal. décembre 1927, t. 1v, p. 151-162. 6000 mots, 
14 fig. 
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621.316.26 : 621.33. — Sous-stations automates de re- 
dresseurs à ampoules de verre pour traction électrique; 
DemoNTVIGNIER, L'Industrie des Voies ferrées el des Transports 
auloamobiles, avril 1928, b. xxi, p. 343-353, 7 500 mots. 20 fig. 
— Cet article est la reproduction du rapport présenté par 
l'auteur à la quatrième Assemblée générale technique. Les 
redresseurs à ampoule de verre Hewittie peuvent ètre éta- 
blis pour des puissances de 35 kw sous 550 v par ampoule, 
un modele de 150 kw étant d'ailleurs à l'étude. Ces puis- 
sances ont élé possibles, grâce à l'emploi de verre pyrex, à 
des perfectionnements dans les passages des conducteurs à 
travers le verre rendus plus étanches et à la ventilation 
artificielle des ampoules. Un perfectionnement important 
réside dans le dispositif d'allumage, L'électrode mobile 
d'allumage est portée par une lame bimélallique dont la cour- 
bure lors du passage du courant provoque la séparation 
entre l’electrode fixée à son extrémité et le mercure, donnant 

aissance à l'étincelle d'allumage. L'auteur montre comment 
les connexions d'allumage et d'entretien ont été établie pour 
que le courant correspondant à toute la charge du redresseur 
ne puisse traverser la dite lame. Ces redresseurs présentent 
les avantages généraux des redresseurs à vapeur de mer- 
cure avee une facilité de mise en marche plus grande (simple 
fermeture d'un disjoucteursur la haute tension) puisqu'il n'y 
a ni cireulation d'eau, ni vide à entretenir. Les ampoules peu- 
vent durer plusieurs milliers d'heures. Dans une deuxieme 
partie. l’auteur examine ensemble d'une sous-station auto- 
mate de redresseurs. I décrit d'abord les relais thermiques 
à lames bimélalliques et à interrupteur à mercure qui ont élé 
étudiés spécialement en vue decommander l'appareillage de 
ees sous-slations. Le basculement de l'interrupteur à mercure 
est produit par la courbure prise par la lame sous l'effet de 
l'échautfement dù au courant qui la traverse. Sur ce principe 
général ont été établis des relais à maxima intégralteurs 
d'échauffement, des relais à temps constant et des relais spé- 
ciaux pour manœuvrer à faibles charges. L'auleur montre 
ensnite comment ces relais sont applicables aux sons-stations 
automates de redresseurs et termine en donnant quelques 


exemples d'installations. — J. S. 


621.332.2. — Eclisses électriques: G. Lesaurix. Bullelin 
S5. F. E., janvier 1928, t. vur (4e série), p. 89-92, 1 500 mots. 
— Les joints des rails de roulement des lignes éleetrifiées 
doivent présenter une résistance aussi réduite que possible 
afin d'éviter les inconvénients dus aux courants vagabonds. 
L'auteur, dans cette communication présentée à la troisième 
section du Comité d'Administration de la Société française 
des Electriciens, montre les avantages d'exprimer la valeur 
de la résistance d'un joint comprenant une partie du rail, 
l’'éclisse mécanique et l'éclisse électrique, en considérant la 
longueur de rail de résistance équivalente. J) montre que le 
principe de fixation des éclisses électriques est défectueux 
du fait de l’imperfection du contact et qu'il ne faut pas 
compter sur la conductivité, très variable d'ailleurs, de 
l'éclisse mécaniqne, pour améliorer la résistivilé d'un joint 
de rail. Ces considérations ont conduit à réaliser des von- 
nexions électriques en cuivre serlies dans des cosses en acier, 
soudées électriquement au rail; mais l'opération est longue et 
requiert une température élevée qui modifie la texlure du 
rail et le rend fragile. M. Lebaupin a trouvé un procédé 
efficace consistant à souder la connexion en cuivre à l'acier 
du rail, Ce procédé n'exige qu'un temps très court et n'élève 
pas la température du rail. La connexion obtenue est extrè- 
mement solide ct l’économie réalisée très importante.—L. V. 


621.333. — La ventilation forcée appliquée aux moteurs 
de traction; J. Scnoprer. L'/ndustrie des Voies ferrées et des 
Transports automobiles. avril 1928, t. xxii, p. 313-334, 13000 
mots, 21 fig. — Cet article est la reproduction du rapport 
présenté par l'auteur à la quatrième Assemblée générale 
technique. Il v étudie l'application de la ventilalion forcée 
aux moteurs de traction des voitures de tramways. Cette 
application a été faite en vue d'améliorer le rapport 
des puissances en régime nnihoraire et en service continu 
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et de prolonger la durée d'anciens moteurs entièrement clos 
ou à ventilation interne. Cette ventilation forcée a été faite 
à basse pression, ce qui permet l'emploi de tuyaux flexibles 
métalliques étanches à ces pressions et de raccords souples 
formés de manchons de caoutchouc entoilé entre les tuyaux 
ctles buses fixées sur les moteurs. Ces manchons sont fixés 
par colliers à serrage instantané. L'arrivée d'air se fait à 
la base des moteurs et la sortie, en haut et du côté du 
collecteur. L'expérience a prouvé qu'il n’en résultait ancun 
soufflage dangereux de poussières sur le collecteur; les 
poussières lourdes tombent au fond du moteur et s'agglu- 
tinent sur la carcasse. Le moteur de ventilateur absorbe 
540 w ;ilest mis en route automatiquement au moyen d’un 
relais branché en série sur un des induits d’un des moteurs 
de traction. Le relais peut-ètre réglé de facon à fermer le 
circuit du moteur de ventilateur pour une valeur prédéter- 
minée du courant absorbé ou débité (cas du freinage rhéosta- 
tique: par le moteur de traction. Suivant une autre solu- 
tion l'équipement comporte, en plus de ce relais, un bouton 
sur chaque plate-forme permettant la mise en route de la 
ventilation forcée pendant les arrèts (pour les lignes acci- 
dentées). Enfin on superpose au contrôle par variation de 
courant le controle thermostatique qui produit Ja marche 
continue de la ventilation dès que la température des mo- 
teurs dépasse une valeur prédéterminée. L'auteur donne 
daas son rapport sous forme de graphiques les résultats 
d'essais effectués sur des lignes de ditférents profils et Ira- 
fies du réseau de Ja Compagnie des Tramways de Nice et du 
Littoral. Ces essais on montré les avantages nets de la 
ventilation forcée dans le cas des moteurs complètement 
clos on à ventilation interne. C'est ainsi que pour un même 
parcours effectué dans les mêmes conditions, la tempéralure 
maximum atteinte parles moteurs est de 103°C (moteur clos) 
et 72.5°C (ventilation iuterne) sans ventilation forcée et n’est 
plus que de 55,50 G et 58,5°C avec ventilation forcée. Dans 
le cas des moteurs à autoventilation. le gain apporté par 
la ventilation forcée (température maximum 64°C au lieu de 
69.5°C) n'est pas suffisant pour justifier son installation. 
S 
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625.26. — L'atelier d'entretien des trucks des Brooklyn- 
Manhattan Transit Lines; C.-\V. Sorier. Æ. R. J., 21 avril 
19a8, À. LxXI. p. 653-657, 2700 mots, 17 fig. — L'atelier 
d'entretien des trucks des Brooklvn-Manhatlan Transit Lines 
se compose de huit travées, dont sept sont desservies par 
des ponts roulants de 5 t, placées perpendiculairement, et 
entre les voies d'accès à l'atelier desservies par des ponts 
roulants de 15 t. D'un côté il n'y a qu'une voie servant à 
l'arrivée des trucks et à leur démontage. L'autre côté est 
desservi par deux voies servant à l'assemblage des trucks. 
Ceux-ci après démontage sont emmenés dans un atelier de 
netloyage où ils sont passés d'abord dans un bain renfer- 
mant un produit chimique, puis dans un bain de rincage 
où le nettovage est continué aussi à la lance. Après bros- 
sage à la brosse métallique, ils sont revisés. Toutes les 
pièces détachées enlevées des trucks, en particulier, la 
timonerie de frein et les ressorts de suspension, sont de 
même neltoyées, iInspectées et, s'il y a lieu, ramenées aux 
cotes primitives, l'apport de métal étant fait, par lare élee- 
trique. Le roulement de cette revision est tel que les trucks 
passent à cet atelier tous les deux ans. ce qui donne quatre 
trucks en revision chaque jour. Ainsi que l’auteur le fait 
ressortir dans l'article, la main-d'æuvre est réduite au mini- 
mum, des équipes de trois hommes au maximum, suffisant 


pour ces travaux — J. S. 
ECLAIRAGE 


624.328 : 656.22. — Deux nouveaux systèmes d'éclai- 


rage des trains. R. G. E., 7 avril 1928, t. xxni, p. 635-635, 
oo mots. Analyse d'un article de L. Drireus publié dans 


9 | A SA 
ASE A-Journal. décembre 1927, t. iv, p. 19-162. 6000 mots, 
14 fig. 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E.». 


Extraits de la « R. G. E.» 


Ausr (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm >X< 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

Benet (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm X 14 cm, 
144 pages, 9 fr. 

Buasvosr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm x 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 

BLoxvez (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des elternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm Xx 22 cm, 64 pages, 15 fr. 

Boès (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

Boccaccr (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm X 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 

Bourreviize (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm x 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Brucxsmax (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm Xx 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 

Calame (J.) et Ganen (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l’aide 
de «valeurs relatives». Une broch.,28 cm X 22 cm, 12 p., 3,50 fr., 

CaproxviLce (P.) et Larocus (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en Courant triphasé et en courant mono- 
E'asé à très haute tension. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

CarsaT (E.). — Influence des dimensions principaies sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm Xx 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CarPRNTIBR (H.).— Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
réglor la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 

CaRPExTIER (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Carpentier (H). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Dacorr. — Application de la métallisation par le procédé 
Scoop aux installalions de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm X< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Derour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 

Duvar (C.) et Bousxpoux (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse lsère. Une brochure, 
28 cm Xx 22 Cm, 12 pages, 3,50 fr. | 

FerrieR (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 
` Férr (Ch.) et Caexeveau (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'accumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Fouaxies (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 40 pages, broché, 4,50 fr. 
Ganiez (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 


des coups de bélier. Une brochure, 28 cm Xx 22 cm, 20 p., 5fr. 

Gaxxin (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm Xx 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

Ginaccr (P.). — Sur l’échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes pareffets Joule. Une brochure, 28cm x 22 cm, 28 p.6,5ofr. 

GoisxarD (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Gouinxzau (M.). — Appareil automatique de sùreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 2,50 fr. 


Par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de 


Gusar (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésior 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 em x 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

Jancozusco (C.). — La commutation automatique dans ls 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 38 cm X n cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 em, X s cn. 
8 pages, 2,50 fr. 

. Lavancar (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 28 cm, x 22cm, 12 pages, 3, 3o fr. 

Lerivas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 em x 
22 Cm, 16 pages, 4 50 fr. 

Leuwanx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsquela loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 pages. 5 fr. 

Le Garrou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 em X 
22 Cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 30 cm X 15 em, ave note 
explicative, 14,50 fr. 

Partext (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 60 pages, 12 fr. 

Perion. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 om X 18 em, x 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n° 90), 4 fr. 

Pisroys (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trou 
partiels. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

. Pisrore (H. de). — Moteurs asynchrones polyphasés à plu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 152 pages, ir. 

Praxteau (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Racapé (A.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins avants- 
geux d'utiliser lune ou l'autre des formules -susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des tomp- 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm X 22 em, 12 pages, 3,50 fr. 


Rervaz (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 Ír. 
Rervaz (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 


Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm X 22 Cm, 20 p. sfr 
Rota (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. bae 
brochure, 28 cm X< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 
Saroa (J.). — Problème de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Lue 
brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 


Sparre (De). — Remarques au sujet des conditions à remplir 


belier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm X 22 C8: 


16 pages, 4,50 fr. : i 
SzARVADY (G.). — Energie oscillante. Application ARN 


d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes Watt 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiq fr 


quelconques. Une brochure, 28 cm xX22 cm, 12 pages, 50 ir 
Tecna (A.). — Essai de puissance réduite des alternatenrs 
Une brochure, 23 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. roai 
TumrreLLe (A.). — L'usine génératrice hydroélectrique tr 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm X 22cm, 12 pages, 3r" 
Witz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vs 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 pages, 5 fr. 
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621.328 : 624 (73). — Enquête sur l'éclairage électrique 
dans les industries mécaniques. À. G. E., 3 avril 1928, 
t. xxu, p. 636, 550 mots. Analyse d’un article de J.-L.-H. 
Cooper, publié dans /lluminaling Engineer, janvier 1928, 
t. xx1, p. 5-15, 10 500 mots, 15 fig., 6 tabl. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMETALLURGIE 


541.135.7 : 661.42. — Electrolyse du chlorure de sodium 
avec cathode de mercure; P. Bungert. Bull. S. F. E., février 
1928, t. vin (4° série), p. 192-199, 3 300 mots. — Cette com- 
munication a été présentée à la troisième Section du Comité 
d'Administration de la Société française des Electriciens. Le 
proeédé d'électrolyse du chlorure de sodium avec cathode 
de mercure donne lieu à la production du chlore et de 
lamalgame de sodium; ce dernier est entrainé dans un 
appareil annexe où l’action de l’eau détermine la formation 
d'hydrogène et de soude. L'auteur estime que ce procédé est 
susceptible de perfectionnements plus importants que ceux 
utilisant des diaphragmes. La tension théorique de décom- 
position varie de 2,4 à 3,4 v. Pratiquement, il faut compter 
sur 4,7 v pour une intensité de courant de 10000 a, en 
employant des anodes en graphite; les anodes en plaline ne 
sont plus utilisées. Ce procédé permet d'obtenir une solu- 
tion à 35 pour 100 de soude sans employer d'appareils 
d'évaporation, alors qu'avec le procédé à diaphragme on 
obtient une solution à ro pour 100 de soude et contenant 
du chlorure de sodium. Le prix de revient des deux pro- 
cédés est impossible à fixer d’une manière absolue. L'au- 
teur décrit une cellule de 10000 a et tes dispositions géné- 
Tales que nécessitent les aménagements des installations 
constituées par ces cellules, H énumère ensuite les divers 
perfectionnements dont ce procédé est susceplible. — L. V. 


' 541.135.2 + 621.373. — L'électrolyse aqueuse des chlo- 

rures alcalins par les procédés à diaphragme; H. Sarror 
bU Becrav. Bull. S. F. E., janvier 1928, t. viu (4° série), 
D. 84-88, 1800 mots. — Cette communication a été pré- 
sentée à la troisième Section du Comité d'Administration de 
la Société francaise des Electriciens. L'auteur. considérant la 
fabrication industrielle de la soude et du chlore par l'élec- 
trolyse du chlorure de sodium, étudie d’abord la diffusion 
de la soude à travers les diaphragmes de papier d'amiante 
employés dans les électrolyseurs, puis d'influence de la 
vitesse de filtration sur le rendement électrolytique et sur- 
le rapport de décomposition. 11 examine ensuite l'in- 
fluence : 1° de la pureté de la saumure au point de vue du 
colmatage des diaphragmes; 2° de la concentration de la 
saumure qui produit un abaissement de la tension d'autant 
plus marqué que la saumure est plus concentrée; 3° de la 
lempérature sur la vitesse de filtration; cette vitesse croît 
avec la température. M. Sarrot du Bellay décrit ensuite un 
nouveau modele de cellule Allen-Moore qui permet une 
production en vingt-quatre heures de 43,7 kg de chlore et 
de 49,3 kg de soude, avec une tension de 3,6 v et une réduc- 
tion très notable de la densité de courant, ainsi que de la 
Consommation en graphite et en amiante. Il traite enfin de 
l'électrolyse du chlorure de potassium, plus intéressante 
que celle du chlorure de sodium au point de vue de la 
dépense d'énergie. — L. V. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.37 .... — La précipitation électrique des pous- 
sières; A. Grounps et H.-W.-C. Hexperson. El. Rev., 
20 avril 1928, t. cit, p. 706-708, 1700 mots, 5 fig. — Cet 
article est un résumé de la communication présentée par 
les auteurs au South Wales Institute of Engineers. Le pro- 
cédé de précipitation électrique des poussières date des tra- 
vaux de Sir Oliver Lodge en 1884 à Liverpool et du docteur 
F.-G. Cottrell en 1906 aux Etats-Unis. Le procédé Lodge- 
Cottrell se présente pratiquement sous deux formes. Dans 
lune les électrodes de dépòt sont constituées par des plaques, 
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celles des décharges étant formées de fils équidistants de ces 
plaques qui sont mises à la terre. Dans la seconde forme au 
lieu de plaque on emploie des tubes, l’électrode de décharge 
étant formée d’un fil suspendu dans l’axe du tube. Dans des 
cas spéciaux, on a observé un phénomène d’ionisation ren- 
versée provenant de ce que la couche de poussière déposée 
sur les électrodes, mises à la terre, peut prendre, si elle est 
bien sèche et non conductrice, une charge électrique. La 


tension de fonctionnement des appareils est unidirection- 


nelle et généralement de 50000 à 60 000 v. Elle est fournie 
par un redresseur mécanique et un transformateur éléva- 
teur spécial. Les auteurs donnent alors de nombreux exem- 
ples d'application de la précipitation électrique des pous- 
siëres à diverses industries. Nous citerons seulement ici les 
essais en cours à lusine génératrice de Trenton-Channel à 
New-York sous les auspices de la Research Corporation, en 
vue d'obtenir par le procédé une solution au problème de la 
suppression des fumées. — J. S. 


621.37... — La précipitation des fumées. R. G. E., 
5 mai 1928. t. xxi, p. 531-772, 200 mots. Résumé d'une 


communication de Marcel PAUTHENIER présentée au Congrès 
des Sociétés savantes de Paris et des Départements 


(10-12 avril 1928). 


621.3: 622.12-338. — Recherche, par une méthode élec- 
trique, des gisements de pétrole ; Arnaldo Bertuci. 
L'Eleltricisla, avril 1928. t. xxxvii, p. 63-69, 4 000 mots, 
9 fig. — Après un très court rappel de la méthode d'explo- 
ration électrique directe qui fut employée par plusieurs 
auteurs, mais qui est à l’heure actuelle pratiquement aban- 
donnée, l'auteur traite de la méthode par induction qui con- 
siste à envoyer dans le sol, à l'aide de deux électrodes 
fichées en terre à une certaine distance l'une de l’autre un 
courant alternatif, puis à repérer, au moyen d’un cadre, 
déplacable à la surface du sol et orientable. le tracé des 
lignes de force. En traçant ensuite sur une même feuille le 
dessin correspondant à un certain nombre d'essais on peut 
déterminer, par la déformation d'ensemble de ces lignes, la 
présence d'une nappe de pétrole. Cependant, dit l’auteur, on 
ne doit procéder à ces recherches que lorsqu'une étude 
géologique préalable a fait entrevoir la possibilité de trouver 
du pétrole dans le terrain étudié. {1 est à noter que tous les 
mineraiset corps bons conducteurs de toutes catégories pro- 
duisent aussi la déformation des lignes de courant à travers 
le sol. L'étude de la conductibilité du sol est d'ailleurs très 
précieuse dans ce genre de recherches. L'auteur termine par 
diverses considérations relatives aux limites d'application 
de la méthode électrique pour divers cas qui peuvent se 
présenter dans la pratique. — B. E. 


525.22 : 577.3. — L'action sur les êtres vivants des 
circuits oscillants captant les ondes cosmiques ; Georges 
Lakuovsr. C. R. Ac. des Sc., 11 avril 1928, t. CLXXXVI, 
p. 1 019-1021, 400 mots, 2 fig. — M. G. Lakhovsky a dis- 
posé, au début de janvier 1925, un circuit métallique 
oscillant ouvert autour de l’un des plants d'une série de 
30 pélargoniums inoculés le 4 décembre 1924 avec le 
bacterium tumefaciens. À ce moment, le sujet portait une 
tumeur cancéreuse de la grosseur d'une noisette. Ce circuit 
oscillant était constitué par un fil de cuivre rigide, nu et 
enroulé en forme de spire autour de la plante, et isolé seule- 
ment dans l'air par un support en ébonite. Le 30 janvier 
1925, tous les géraniums, témoins ou rameaux inoculés, 
étaient morts, à l'exception du sujet entouré du circuit 
oscillant, dont la tumeur s'était accrue rapidement sans 
entraver la vitalité de la plante. Fin février la tumeur était 
complètement nécrosée et détachée de la tige : la plante était 
guérie. Depuis, ce pelargonium, toujours muni de ce 
circuit, s’est développé considérablement, porte des feuilles 
et des tiges très vigoureuses et fleurit mème l'hiver. Sa taille 
dépasse de beaucoup celle des boutures normales d'une 
année plus vieilles el atteint 1,40 m. Ses liges sont bien plus 
droites. Au printemps 1927, ces expériences ont été renouve- 
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lées à l'Ecole d'agriculture de Montpellier par M. Labergerie 
et ont donné des résultats identiques. Il est à noter que les 
tumeurs occasionnées par l'inoculation du bacterium tume- 
faciens provoquent infailliblement la cachexie et la mort de 
lı plante où de la tige qui les porte, mème quand elles sont 
enlevées chirurgicalement. — J. R. 


621.431.42. — L'allumage par batterie, système Paris- 
Rhône. Le Génie civil, > mai 1928, t. xcom. p. 413-144, 
t 000 mots, 2 fig. — Ce syslème est caractérisé par un dis- 
positif nouveau dans lequel la came qui provoque la rup- 
ture du courant primaire a une largeur variable. d'autant 
plus faible que la vitesse de rotation est plus grande. Il se 
compose d'une bobine d'induetion et d'un distributeur dans 
lequel la came de rupture est taillée à la surface d’un man- 
chon pouvant coulisser sur un axe par l’action d'un dispo- 
sitif centrifuge, de telle sorte que ce mouvement soit 
d'autant plus accentué que la vitesse de rotation est plus 
élevée; la largeur décroissant constamment du bas au haul 
du manchon, on arrive par eette disposition au résultat 
recherché. On a profité du mouvement du manchon pour 
réaliser en mème temps Favance aulomatique qui. ele 
aussi, doit varier avec la vilesse du moteur. -- B. E. 


DIVERS 


53. — La valeur de la science : Ferdinando Lor. L'E- 
Iro'eenica. 15 avril 1928, t. xv. p. 250-289. 5000 mois. — 
L'auteur s'élève contre les thèses de la « fullile de Ja 
science » el de la « erise moderne de la physique », dévelop- 
přes par divers auteurs. Pour lui, la science n'a nullement 
perdu sa valeur et le progrès scientifique est tonjours nussi 
continu et aussi merveilleux : il s'efforee de le montrer en 
reprenant dans ses grandes lignes Fhistoire de Ja physique. 
H aborde aussi, dans un court paragraphe la question de la 
répereussion du progrès scientifique sur la religion et sur la 
morale, M. Lori termine en indiquant quel sera le rôle futur 
des recherches techniques et en proposant la eréalion. en 
Italie, d'un grand laboratoire national tout à fait moderge. — 
B.E. 


Comité électrotechnique français : 


624.3 (061) (44). — 
G. E., 28 avril 1928, 


séance du 19 décembre 1927. e. 
ONKI, p. 733-735, 2000 mols. 


5 + 6! 072). — L'Office national des Recherches scienti- 
fiques ct industrielles et des Inventions au cours de 
l'année 1927. R. G. E.. 28 avril 1928, t. xx, p. 728-733, 
> 000 Mols, — Dans cctte note est résumé le rapport annuel 
an Président de la République francaise, établi par le ministre 
de Pinstruction publique et des Beaux-Arts sur le fonction- 
nement de l'Office national des Recherches scientifiques cl 
industrielles et des Inventions, pendant l'année 1927. Ce 
résumé comprend d'abord le compte rendu des résultats 
praliques obtenus pour des inventions précédemment mises 
an point avec le concours de l'Office, puis des renseigne- 
ments sur les inventions nouvelles à l'étude, sur Jes recher- 
ehes poursuivies à Ja demande de divers organismes, ainsi 
que sur les concours organisés dans le même but. La der- 
niérepartie concerne les aménagements des nouveaux båli- 
ments, entrepris conformément au programme d'extension 
. dont une partie a déja pu êlre ulilisée dès le début 
ade 1927. 


621.3 (072) (73). -— Les laboratoires de recherches indus- 
trielles aux Etats-Unis et. en particulier, ceux de la 
General electric Company ; F. Dvrererc. Bullelin de la 
Sociélé d Encouragement pour l'Industrie nationale, mars 1928. 
t. exxvn, p. 189-198, 8 0o00 mots. — Une enguète, effectuée 
recemment par l'Académie des Sciences de Washington a 
montré qu'en dehors des laboratoires officiels il existe aux 
États-Unis un millier de laboratoires appartenant à Pindus- 
Irie privée et consacrés uniquement à fa recherche scienti- 
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fique ou industrielle. Après en avoir mentionné un certain 
nombre, l auteurdonnedenombrenx renseignements sur ceux 
de la General electric Company qu'il a été à même d'étudier 
longuement pendant un séjour de trois ans en Amérique. Les 
principaux de ces laboratoires sont les suivants: le laboratoire 
à ı million de volts, dans lequel Peek a fait ses études bien 
connues sur les {rés hautes tensions, un laboratoire d'étude 
des disjoncteurs qui comporte une casemate pour l'essai de 
ces appareils en surcharge, un laboratoire d'éclairage, un 
laboraioire d'éludes purement scientifiques établi à Schencc- 
tadv.Ce dernier, installé dans deux vastes bâtiments de cinq 
élages, occupe 107 ingénieurs spécialisés. L'auteur donne 
quelques renseignements sur le recrutement de ce personnel 
et quelques indications générales sur Ja vie privée de ces 
ingénieurs. En ce qui concerne le travail, lorsque Pun 
d'eux a une idée intéressante, on lui ouvre un cer- 
tain crédit et à l'épuisement de eclui-ci, on décide, d’après 
les résultats obtenus, s'il y a lieu de poursuivre ou d'arrêter 
les recherches, ou méme s'il convient de les confier à un 
autre ingénieur. H convient de mentionner que le service 
des recherches est complètement indépendant da service de 
la fabrication et que son organisation est tout entière dans 
la main de son directeur sans aucun contrôle de la part des 
autres services de la compagnie. Les recherches qui sont 
effectuées répondent à trois buts distincts : 1° Améliorer un 
point de la fabrication. soil par suppression d'une opération 
délicate, soit par remplacement d'une matière première 
reconnue défectueuse; 2° Trouver d'intéressantes applica- 
tions pour un produit nouveau; lauteur donne comme 
exemple Finvention du glyptal, vernis isolant, qui a néces- 
sité six années de recherches, ct celle du textolite, toile 
imprégnée de bakélite utilisée pour la fabrication d'engr- 
nages. P Etudier les phénomènes scientifiques encore mal 
connus sanus rechercher d'application immédiate. H est à 
remarquer que toutes les recherches entreprises par ce 
laboratoire ont produit, plus on moins rapidement, des 
bénéfices de production qui ont largement couvert les 
dépenses engagées dans le laboratoire. Parmi les décou- 
verles les plus frappantes, Pauteur signale celles du pallo- 
photophone. des ampoules à rayons X ct à rayons catho- 
diques de Coolidge, de la soudure à l'are en atmosphère 
d'hydrogene et de la tnrbine à vapeur de mercure. La mise 
au point de ees dernières machines a demandé six années 
etiesdépenses occasionnées correspondent à environ 5o mil- 


lions de francs. — B. EL. 


656.815.3 : 621.55. -- Les machines frigorifiques au ser- 
vice de la poste pneumatique; August Ecke. £. 7. Z., 
15 mars 1928, t. XLIX, p. 424-625, 2 300 mots, 1 fig, — De 
nombreux ennuis et des arrèts dans le service postal pneu- 
matique proviennent de ce que la vapeur contenue dans 
lair de transmission se condense sur la paroi plus froide 
des conduites. On a tout d'abord essayé d'y remédier en uti- 
lisant des séparateurs d'eau; mais, malgré une surveillance 
permanente exercée par plusieurs équipes d'ouvriers, ces 
appareils n'ont pas douné les résultats escomplés. Comme 
l'air contient d'autant moins d’eau que sa température est 
plus basse, on songea alors à le sécher en recourant à la 
technique du froid. On le refroidit done à la température 
des conduites, qui peut descendre à -- 4°C snivant la saison 
et leur profondeur dans le sol. Par raison d'économie, on ne 
pousse pas le refroidissement au delà de la limite néces- 
saire. En été, comme le sol est chaud, un refroidissement 
par l'eau est suffisant, tandis que de seplembre à mai il 
faut en outre recourir à des machines frivorifiques. L'au- 
teur montre comment on détermine la puissance de ces 
machines pour un cas envisagé. H résulte des exemples don- 
nés que pour les deux modes de service par Pair com- 
primé ou par le vide la puissance de la machine frigori- 
fique à prévoir reste la même; seule diffère la puissance du 
réfrigérant à eau. L'expérience montre aussi qu'au point de 
vue de Féconomie et de la sécurité de service les machines 
frigoriliques sont bien supérieures anx séparateurs d'eau. 
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627.8.00.44. — Etade géologique au sujet du barrage de 
Pavana; L. MappaLena. Rivista tecnioa delle Ferrovie ila- 
liane, 15 avril 1928, t. xxxiu, p. 157-181. à 600 mots, 4 fig. 
— Ce barrage est un des plus importants construits pour 
l'électrification des chemins de fer de l'Etat italien. L'au- 
teur donne le compte rendu des recherches qui furent exé- 
cutées au point de vue géologique avant l'exécution de ce 
barrage pour se rendre compte de la possibilité de créer 
une retenue sans perte excessive de l’eau accumulée. Ces 
recherches ont montré qu'il n’y avait aucun inconvénient à 
construire le barrage et, cet ouvrage étant maintenant 
achevé et mis sous pression, on a pu constater que celte 
conclusion était exacte, les pertes étant de l’ordre de quel- 
ques litres par seconde. L'auteur conclut en faisant res- 
sortir l'intérèt que présente, dans des cas analogues, la col- 
Ro rationnelle du géologue et de l'ingénieur. — 


MATIÈRES PREMIÈRES 


673.02. — Anomalie du recuit après écrouissage du 
cuivre et du laiton; P. Nicozau. C. R. Ac. des Sc., 12 mars 
1928, t. CLXxx VI, p. 696-698, 650 mots, 2 fig. — L'essai de 
dureté par pénétration stalique des billes constitue, moyen- 
nant certaines précautions, une méthode extrèmement sen- 
sible et précise pour l'étude scientifique et pour le contrôle 
industriel de l'écrouissage et du recuit après écrouissage 
sur les échantillons et prodnits finis de petites dimensions. 
L'auteur l'a appliqué au cuivre et aux laitons avec une 
bille de 1,58 mm de diamètre soumise à un effort de 10 kg 
pendant quinze secondes; les diamètres des empreintes 
sont mesurées au microscope à moins de ı centième de 
millimètre près. Avec des barrettes de cuivre (préalable- 
ment recuit à 700°C) écrouies respectivement à des degrés 
d'écrouissage divers (5 à 660 pour 100), puis recuiles au 
bain de sel pendant une durée uniforme de dix minutes à 
des températures progressivement croissantes, l’auteur a 
constaté que les courbes représentatives de la variation des 
diamètres d'empreintes en fonction de la température pré- 
sentent, au delà de la zone dite de « germination », une 
anomalie systématique marquée par un minimum de la 
dureté. I est conduit à penser qu’à la fin de la zone de ger- 
mination, dans laquelle le métal reprend progressivement 
Son équilibre structural détruit par l'écrouissage, l’état 
d'équilibre final se trouve en quelque sorte dépassé : dans 
celte hypothèse, les mesures faites au delà de cette zone 
Correspondraient à un état de faux équilibre, qui parait 
d'autant plus accentué que l'écrouissage initial est plus 
intense. — J. R. 


621.165.00.23. — Les métaux d'ailettage dans les tur- 
bines à vapeur modernes ; A. Bonuer. Chaleur et Industrie, 
avril et mai 1928, t. 1x, p. 163-181 et 239-244, go00 mols, 
35 fig. — Le choix d'un métal convenable pour l’ailettage 
des turbines à vapeur est une question qui est actuellement 
au premier plan des préoccupations des techniciens de la 
turbine. Dans cette étude l'auteur passe en revue les divers 
métaux ou alliages susceptibles d’être employés et montre 
leurs qualités respectives au point de vue de la résistance à 
l'érosion et à la corrosion. Ces articles sont accompagnés 
d'un grand nombre de photographies montrant létat de 


“divers ailettages après différentes conditions de marche. 


L'auteur y donne également, en ce qui concerne l'acier 
inoxydable A. T.V., les opinions autorisées d’autres techni- 
ciens et des résultats comparatifs obtenus en pratique avec 
ce métal et l'acier à 13 pour 100 ‘de chrome. De cel examen 
on tire les conclusions suivantes : laiton, résistance méca- 
nique faible, impropre pour emploi dans la vapeur surchauf- 
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fée, ne s'emploie guère qu'aux étages de moyenne pression 


des turbines; bronze-nickel.et cuivre-nickel, métal un peu 
supérieur au laiton, mais résistance faible à l'érosion, peut 
être employé dans les étages de moyenne pression, nickel 
cuivre, peu oxydable aux températures courantes, s'altère 
rapidement vers 400° dans la vapeur surchauffée, ne résiste 
pas à l'érosion; acier à 5 pour 100 de nickel, convient pour 
la construction des aubages à tous les étages, faible résis- 
tance à l'érosion, ne doit pas être employé lorsque la con- 
densation est assurée par de l'eau de mer, des eaux sau- 
mâtres ou impures ; ferronickel à 25 à 36 pour 100 de nickel. 
mélal impropre à fonctionner dans la vapeur ; acier à 13 pour 
100 de chrome et aciers analogues, peuvent ètre employés 
dans les étages de la haute pression si les températures ne 
sont pas trop élevées, résistent médiocrement à l'érosion; 
alliages à haute teneur de nickel de chrome (aciers A. T. V. 
d'Imphy et A. T. G.) ont une bonne tenue mécanique à 
froid et à chaud. Ils résistent indéfiniment à l'oxydation et 
à la corrosion même dans les eas où la condensation est 


‘assurée par de l’eau de mer ou des eaux saumâtres ou im- 


pures, résistent très bien à l'érosion. Le métal A. T. V.a 
donné toute satisfaction dans tous les cas où il a été em- 
ployé et la durée quasi infinie des ailettages en justifie le 
prix élevé. que vient compenser d'autre part la suppression 
de l'inconvénient des érosions, diminuant le rendement, et 
de l’immobilisation des machines pour remplacement des 
aubages. — J. S. 


665.5 : 621.315.614. — L'état actuel des spécifications 
pour les huiles de transformateurs; H. Weiss et 1. Sato- 
~oN. La Mailleraye, janvier-février-mars 1928, p. 3-7, 2500 
mots. — Les auteurs rappellent d'abord les qualités deman- 
dées aux huiles isolantes : viscosité faible, point de congé- 
lation assez bas, point d'inflammabilité assez élevé, rigidité 
électrostatique et enfin conservation des huiles en service. 
lls indiquent les divergences entre les cahiers des charges 
de divers pays sur le point d’inflammuabilité et les difficul- 
tés de la détermination précise de la rigidité diélectrique. 
Ils traitent ensuite de l'allération des huiles isolantes par 
oxydation, question qui retient actuellement l'attention des 
intéressés. Ils montrent la nécessité d’un essai d'alté- 
ration dans un temps relativement court permettant de 
juger de la qualité d’une huile, et indiquent dans leur 
principe général les méthodes suivies sur ce point aux 
Etats-Unis, en Augleterre, en Allemagne, en France, en Bel- 
gique, en Suisse. en Italie et en Suède. lls exposent ensuite 
où en est la question par rapport aux décisions prises à la 
Commission électrotechnique internationale de New-York 
en 1926. lls terminent en indiquant l’état de la question en 
France où l’Union des Syndicats de l'Electricité, après avoir 
élaboré en 1920 un premier cahier des charges modifié en 
1923, fail préparer un nouveau cahier des charges provisoire 
par l'Ecole nationale du Pétrole, en attendant la mise au 
point d'un cahier des charges international. — J. S. 


665.5 : 621.315.61. — Nouveau procédé pour la filtra- 
tion des huiles isolantes; F. SoccarTt. R. G. E., 28 avril 
1928, t. XXII, p. 749-752. 1700 mots, ı fig. — L'auteur 
expose les procédés en usage pour la filtration des huiles 
isolantes et indique leurs inconvénients. Les deux modes de 
filtration classiques, par filtre-presse au papier-buvard et 
par centrifugation, ne se prêtent pas bien au traitement 
des huiles contenant en suspension du carbone colloïdal. 
Un nouveau procédé, F « ultrafiltration », permet d'y satis- 
faire par l'emploi de membranes en collodion. L'auteur 
indique la théorie et les applications pratiques de ce nou- 
veau mode de régénération des huiles isolantes, qui a déjà 
reçu dans l'industrie l'accueil le plus favorable. 
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Roue mobile à grande vitesse d'une turbine Francis 
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REVUE DES BREVETS FRANCAIS 


(RÉSUMÉS COMMUNIQUÉS PAR LE CABINET Pigrre Lover, 25, RUB Lavoisier, PARIS). 


821.333. — Nouveaux dispositifs de transmission pour 
véhicules à moteur rotatif, et en particulier pour locomo- 
tives électriques ou automotrices, au moyen d'engrenages 


montés en dehors des roues motrices; SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
FE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES. N° 636 507, déposé le 23 juin 


1927, publié le 11 avril 1928. — La présente invention est 


relative à un nouveau mode de commande des locomotives 
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621.333. — Fig. 1. Nouveaux disposilifs de transmission à 
«tngrenages montés en dehors des roues motrices, pour véhi- 
u ules à moteur rotatif (Br. fr. n° 636 507). 


electriques au moyen d'engrenages de renvoi placés à lex- 
térieur des roues motrices. Le nouveau dispositif (système 
J. Bethenod) consiste à supporter le ou les arbres portant les 
pignons couplés avec le rotor du moteur par un cadre enve- 
loppant ee moteur et prenant appui sur l'essieu au moyen 
de deux coussinets, situés de part et d'autre du plan médian 
du Châssis. soit à l’extérienr, soit à l’intérieur des roues 
motrices ; ce cadre est relié en outre au châssis de la loco- 
motive par l'intermédiaire de liaisons élastiques conve- 
nables, permettant un certain déplacement relatif dudit 
cadre par rapport à l'essieu. Enfin, le stator du moteur peut 
¿tre soit lui-mème monté sur le cadre, soit de préférence 
fixé au châssis, avec Joints élastiques interposés entre le 
rotor et les arbres portant les pignons de commande. Sur la 
figure 1, le stator du moteur : est supposé fixé au chässis. 
Conformément à Finvention, le rotor attaque, au moyen 
d'accouplements élastiques 3. les arbres í portant les pignons 
», ees arbres j étant supportés par un cadre commun 6 qui 
repose en 7 sur des portées situées en bont de l'essieu 1. Cel 
essieu supporte le châssis de la locomotive au moyen de 
ressorts figurés schématiquement en 8 el de coussinets, ou 
boites à graisse, à glissière verticale (non représentés) qui 
sont montés par exemple sur les portées g de l'essieu; il est 
t noter que les ressorts de suspension pourraient ètre éga- 
lement disposés en 8’, de facon parexemple, à faire reposer 
le châssis sur les paliers > du cadre 6, renforcé en consé- 
quence. Les roues dentées 10, qui engrènent avee les pi- 


gnons 5, entrainent les roues motrices 11. On pourrait inter- 
vertir les rôles des portées 7 et 9, le cadre 6 reposant sur 
les portées g et le chàssis reposant par des ressorts sur les 


portées 7. 


621.311.75 : 621.313. — Système de démarrage automa- 
tiquement progressif des moteurs électriques; Robert 
LaGniez. N° 634948, déposé le 16 septembre 1927, publié le- 
2 mars 1928. — Sur la paroi interne (fig. 1) d’une boite 
herméliquement close A, en matière isolante, est fixé un fil 


Système de démarrage auto- 


01.301.795 : 621.313. — Fig. ı. 
moteurs électriques (Br. fr. 


maliquement progressif des 
no 63,948). 


conducteur F présentant au passage du courant une cer- 
taine résistance dont la valeur sera choisie selon les condi- 
tions d'emploi du dispositif. L'entrée ct la sortie de vette 
résistance sont parfaitement isolées. Dans l'espace A on a 
préalablement introduit une quantité convenablement 


choisie d'un liquide conducteur. Le mercure convient tout 


spécialement +grâce à sa parfaite conductibilité; icute 
la partie de fil F baignée par le mercure se trouve. 
de ce fait, court-circuitée. Si on provoque alors, par tout 
moyen approprié, la rotation uniformément accélérée de la 
boite autour de son axe sr, le mercure, soumis à l'effet 
centrifuge, tendra à recouvrir, de plus en plus, sur la paroi 
interne, les parties les plus éloignées de laxe de rotation, 
en épousant la forme de cette paroi. Quand la vitesse de 
rotation atteint une certaine valeur, le mercure entrainé 
arrive à tormer une nappe on anneau continu sur ladite 
paroi. Au cours de rette progression, la longueur du fil F 
baignée par le mercure s'aceroit uniformément. Ja résistance 
correspondante diminuant dans les mêmes proportions el 
d'une façon absolument progressive. On voit que. si le SVs- 
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tème est entrainé par le rotor d'un moteur électrique, la 
résistance en circuit décroit automatiquement et progressi- 
vement entre l'instant initial du démarrage et celui où le 
moteur atteint sa vitesse normale, la résistance de démar- 
rage étant à ce moment complètement hors circuit. Dans 
l'exemple représenté, la paroi interne de la boite présente 
deux gorges coaxiales, parallèles G, et G2. Le. fil F a une 
demi-spire dans chacune de ces gorges, et ces deux demi- 
spires sont réunies par un élément conducteur K traversant 
la collerette conique A, sans toutefois permettre au mer- 
cure de communiquer de l’une à l'autre gorge. La quantité 
de mercure est telle qu’au repos le mercure ne déborde pas 
d’une gorge dans l’autre. On comprend que l’herméticité 
doive être absolue, faute de quoi l'extrême fluidité du mer- 
cure et la pression considérable résultant de la grande 
vitesse de la masse en mouvement, pourraient déterminer des 
fuites. En particulier, aucun joint ne doit se trouver sur la 
surface que recouvre le mercure lors du fonctionnement. 
L'entrée et la sortie de la résistance F seront avantageuse- 
ment placées en B, comme on le voit sur la figure, dans une 
Fos hors d'atteinte du mercure lors de l’étalement de ce 
ernier. 


621.311.76. — Perfectionnements aux parafoudres pour 
courants à basse tension ; Nicozzic et CLaupe. N° 634 780, 
déposé le 27 septembre 1926, publié le 3 mars 1928. — La 
présente invention a pour objet un perfectionnement apporté 
aux parafoudres pour courants à basse tension, perfection- 
nement permettant de donner à la distance entre les écla- 
teurs une valeur comparable à celle qui existe dans les 

appareils pour haute tension. Ce 
perfectionnement consiste à ioniser 
l’espace autour des éclateurs, d’une 
manière permanente, au moyen de 
substances radioactives. Dans un 
parafoudre disposé conformément 
à l'invention. l’éclateur E (fig. 1) 
est logé dans une boite B sur le 
fond de laquelle on dispose une 
B pastille P d'une substance active 
convenablement choisie. Cette sub- 
stance ionise l'espace autour des 
éclateurs et grâce à cette ionisa- 
tion, la distance entre les éléments 
de l’éclateur peut être portée, même 
pour des tensions de ligne de 250 à 
500 v, à une valenr voisine de celle 
que lon adopte pour les parafou- 
dres destinés aux lignes à haute 
tension. Cette distance peut donc 
être facilement réglée par les mè- 
mes moyens mécaniques que pour 
les parafoudres à haute tension. 
On peut d’ailleurs, par un choix 
convenable des substances radioac- 
POES tives utilisées, modifier à volonté 
la sensibilité de l'appareil. Les parois de la boite B sont 
ajourées de préférence pour permettre la libre circula- 
tion de l'air. Le dispositif peut comporter une boite à double 
paroi avec trous en chicanes pour permettre la circulation 
de lair tout en empêchant l'entrée de la pluie lorsque le 
parafoudre est plaeé à l'extérieur. 


0a1.311.76. — Fig. 1. Pa- 
rafoudre à granie dis- 
tance explosive pour 
basse tension (Br. fr. 
n° 634780). 


.621.311.73. —- Perfectionnements à la construction des 
disjoncteurs ou appareils analogues: ArteLiers ne Cons- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES pe Derre. N° 635 o9.j. déposé le 27 mai 
1927, publié le - mars 1928 (demande de brevet déposée en 
Allemagne le 21 août 1926). — Dans le fonctionnement des 
disjoncteurs et autres appareils analogues, on a constaté 
que la ‘partie mobile qu'ils comportent généralement est 
soumise, du fait de son champ propre et de celui des tra- 
verses, à certains efforts de répulsion. La présente inven- 
tion a pour objet de renverser l'action des efforts de répul- 
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sion lesquels tendent non plus à s'opposer au mouvement 
de la partie mobile, mais au contraire à accélérer le mou- 
vement de cette dernière. La 
résullante des efforts est 
ainsi utilisée de façon diffé- 
rente; elle augmente l'effort 
de la partie mobile dans le sens 
de la fermeture au lieu de le 
diminuer. On sait que les 
doigts dont sont munis tous 
les disjoncteurs et appareils 
analogues sont soumis à des 
efforts qui tendent à les 
éloigner des pièces sur les- 
quelles ils appuient. Ces ef- 
forts combinés à ceux qui 
ont été précédemment indi- 
qués sont éliminés grâce à 
l’utilisation de deux doigts en 
parallèle dont les longueurs 
et les distances entre eux 
sont convenablement établies. 
Le courant est amené par 
la tige a (fig. 1) et il se ré- 
partit dans les deux pièces a: 
et a:: ces deux pièces se 
terminent par deux renfle- 
ments b et c qui facilitent le mouvement et entre les- 
quelles vient se placer la partie mobile du disjoncteur. 


G21.311.73. — Fig. 1. Disposi- 
tion des contacts pour dis- 
joncteur (Br. fr. n° 635 094). 


621.311.74. — Interrupteur de sectionnement pour 
lignes aériennes à haute tension; Rueixisu-\VESTPFALISCHE 
ELERTRIZITATSWERK A.-G. N° 635 936, déposé le 13 juin 1927, 
publié le 28 mars 1928 (demande de brevet déposée en Alle- 
magne le 19 juin 1926). — Les interrupteurs de sectionne- 
ment construits jusqu’à ce jour ont l'inconvénient de fonc- 
tionner très difficilement lorsque les contacts sont recou- 
verts de glace. La présente invention permet de remédier à 
cet inconvénient, en réalisant un guidage particulièrement 
goigné des pièces de contact. de la manière suivante : les 
isolateurs de suspension, portant à leurs extrémités les con- 
tacts, sont conduits à leurs deux extrémités pendant le 
mouvement de rupture dans des directions différentes, de 
manière que les pièces de contact parviennent, dans 
l’une de ces directions, dans leur position de rupture, en 
suivant le mouvement des extrémités des isolateurs. Dans 
l'une des formes d'exécution les mieux appropriées de lin- 


621.311.794. — Fig. 1. Interrupteur de sectionnement 


pour lignes aériennes (Br. fr. n° 635 936). 


vention, les isolateurs portant les contacts sont, d'une part. 
articulés à une pièce de suspension mobile dans le sens ver- 
tical, et d'autre part conduits circulairement au moyen 
d’une barre. Cette barre peut à cet effet pivoter autour de 
l'extrémité du pied de l'isolateur d'arrêt et est fixée rigide- 
ment à son autre extrémité à la pièce de contact correspon- 
dante. L'interrupteur de sectionnement (fig. 1) se compose pur 
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suite de deux parties identiques, constituées chacune par un 
isolateur d'arrêt fixé par sa tête au mât ou support de ligne, 
une barre reliée à cet isolateur et à laquelle est fixée rigi- 
dement la pièce de contact, et un isolateur de suspension 
conduit par la barre. L'arrêt des conducteurs r est obtenu à 
l’aide de deux isolateurs d'arrêt a et b, reliés au supports 
d'un mât ou dispositif similaire, et construits comme des 
sStabilisateurs. Au pied de chacun de ces isolateurs d'arrêt 
est prévue une borne t pour le conducteur à arrêter, ainsi 
qu'une pièce u portant un pivot c autour duquel peut tour- 
ner une barre d. Les isolateurs de suspension e et f, portant 
les pièces de contact o et p, sont montés de manière à pou- 
voir pivoter à leur extrémité supérieure sur une pièce de 
suspension g, qui peut être déplacée dans le sens vertical, 
par exemple à l’aide de câbles k et q, passant sur des pou- 
lies h et i. Les barres d sont fixées rigidement aux pièces 
de contact o, p, dont les points de jonction avec les isola- 
teurs de suspension e et f, ont été désignés par m et n. Le 
déroulement des càbles k et q permet à la pièce g de des- 
cendre; les points de fixation des isolateurs e et f sont donc 
déplacés verticalement et les points de fixation m et n 
décrivent un arc de cercle de centre c. 


621.365.52. — Perfectionnements apportés aux fours 
électriques à résistances; Société dite: METALLWERK PLANSES 
G. {. B. H. et Paul Scawarzgorr. N° 636025, déposé le 
15 juin 1927, publié le 30 mars 1928 (demande de brevet 
déposée en Allemagne le 16 juin 1926). — Jusqu'à ce jour, 
on n’a pas pu construire de fours électriques à résistances, 
plus spécialement ceux travaillant à haute température. 
pour la raison qu’il n’existe aucune matière qui supporte 
sans s’oxyder les températures élevées. En particulier ni 
l'amiante trop poreuse, ni le graphite, bon conducteur qui 
donne lieu à des pertes notables d'énergie, n'ont donné 
Satisfaction. Des essais méthodiques ont permis de constater 
qu'on peut isoler complètement par rapport à l'air une 
matière résistante (molybdène. alliages de molybdène, 
tungstène. alliages de tungstène) an moyen d'un revêtement 
en charbon de bois (ou autre charbon non conducteur de 
l'électricité). Le four représenté (fig. :) comporte un creusel r 
en quartz ou en zirconium, selon la tempéralure à laquelle 

les matières doivent 


être traitées. Un re- 
vêtement extérieur 
2, isolant pour la 
chaleur, par exem- 
ple en chamotte ou 
en terre d'infusoi- 
res, est entouré d’un 
anneau 3 en fonte. 
Autour du creuset 1 
on enroule en hé- 
lice la matière cons- 
tituant la résistance 
électrique 4, par 
exemple du molyÿb- 
dène, du tungstène, 
ou un alliage de ces 
métaux. L'espace 
existant entre le 
creuset et la face 
interne de la paroi 
de la pièce 2 est 
rempli complète- 
ment, avec du charbon de bois 5 finement pulvérisé, lin- 
troduction ayant lieu par tassage. La matière 5 est sépa- 
rée de l'extérieur par un couvercle annulaire 6 en fonte 
qui retient le creuset 1. L'expérience a montré que 
l'air extérieur ne peut pas atteindre les matières ré- 
“stantes á. Dans le cas où une petite quantité du 
charbon de bois brülerait aux températures les plus éle- 
vées, on peut introduire de temps en temps une quantité 
suffisante de charbon de bois frais par la trémie 7, munie d'un 
obturateur 8. 
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621.311.72. — Procédé pour étouffer les décharges élec- 
triques; Société SIEMENS ScaucReRT- WERRE G. M. B. H. 
N° 636 520, déposé le 24 juin 1927, publié le 11 avril 1928 
(demande de brevet déposée en Allemagne le 25 juin 1926). 
— La présente invention a pour but d’étouffer les décharges 
électriques et notamment des décharges de grande puis- 
sance ; ce résultat est oblenu en introduisant dans le trajet 
ou chemin de décharge probable des substances qui sous- 
traient à la décharge débutante un si grand nombre d'élec- 
trons ou d'ions que le reste ne suffit pas pour entretenir la 
décharge. Il est particulièrement avantageux d'employer des 
substances ou mélanges qui absorbent en même temps des 
électrons et des ions, notamment des ions métalliques. 


. Lorsqu'il s’agit par exemple d'éviter la production d’un arc 
de forte puissance dans des coupe-circuils avec fil fusible 


en argent, on peut employer comme substances absorbant 
les électrons ou les ions, des halogènes ou leurs combinai- 
sons. Comme il n’est pas toujours possible d'introduire des 
halogènes à cause des pièces métalliques employées, il est 
recommandable de se servir de combinaisons halogénées 
telles que les produits engendrés lors de leur décomposition 
n’aident pas à la formation de l'arc. Pour l'étouffement de 
l'arc dans les fusibles à fil d'argent ce sont surtout les com- 
posés halogénés oxygénés, par exemple l’anhydride iodique 
(205% qui donnent de bons résultats. Lors de la fusion des 
fusibles, le processus est alors à peu près le suivant : le fil 
fusible se vaporise par suite de la forte charge ; les tempé- 
ralures ainsi engendrées dissocient l’acide iodique en atomes 
d'iode et en oxygène. L'arc ne se forme pas après vaporisa- 
tion du fil, car les ions d'argent nécessaires pour cette for- 
mation sont combinés, par les atomes d'iode libérés, en 
iodure d'argent électriquement neutre et tous les électrons 
aisément mobiles produits sont immédiatement rendus im- 
propres à l’ionisation par les atomes d’iode libres, avec for- 
malion d'ions d’iode négatifs difficilement mobiles. Au lieu 
de composés halogénés oxygénés, on peut aussi employer des 
composés halogénés du silicium. le processus étant sem- 
blable. Dans certaines conditions il peut aussi être rationnel 
d'employer des mélanges de combinaisons différentes. Le 
mélange de la substance absorbant les électrons ou ions avec 
des substances de remplissage qui sont difficilement disso- 
ciables et possèdent une faible conductibilité aux tempéra- 
lures élevées, peut favoriser l’étouffement de l'arc. Dans ce 
cas il s'ajoute à l’action des substances absorbant les élec- 
trons ou les ions l’action absorbante de l'agent de remplis- 
sage finement divisé, de sorte que les vapeurs, etc... néces- 
saires à la formation de larc sont également soustrailes à 
cet arc. Sur la figure 1, 1 désigne un fil d'argent qui est 
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621.311.72. — Fig. 1. Dispositif destiné 
à ctouffer les décharges électriques (Br. fr. n° 636520). 


tendu dans le tube en isolant. À ses extrémités ce fil est 
fixé aux capuchons 3, 4. Le tube 2 est fondu dans le tube 5 
également en isolant et ce tube 5 est fermé à ses extrémités 
6 et 7 par des capuchons ; 8 et g désignent des conducteurs 
par lesquels les extrémités du fil fusible ı sont reliées aux 
capuckons 6 et 7. D'après l'invention, l'intérieur du tube » 
est rempli d'une substance qui, lors de sa décomposition. 
dégage des corps qui absorbent des électrons. Pour éviter 
qu'en cas de surcharge du fusible il se produise une ‘lécom- 
position progressive de la substance absorbant les électrons 
ou ions. on peut disposer d’après l'invention en un point du 
fil fusible, un mélange aisément combustible. Dans la figure 
ce mélange d'allumage est désigné par 10, sa température 
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de décomposition est choisie rationnellement de manière 
qu'avec un échauffement inadmissible du fil fusible, ce 
mélange se décompose et détruise ce fil. 


621.311.73. — Forfectionnements aux disjoncteurs ultra- 
rapides; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ÉxPLo#rATION DES Pro- 
CÉDÉS Taouson-orston. N° 636688, déposé le 23 octobre 
1926, publié le 14 avril 1928. -- L'objet de la présente in- 
vention est la construction d'un disjoncteur capable d'in- 
terrompre un circuit quand le courant tend à augmenter 
trop brusquement, l'interruption étant très prompte afin 
de protéger les appareils parcourus par le courant en Ques- 
tion. L'invention consiste essentiellement en une self- 
inductance de grande résistance S (fig. 1), parcourue par 
une grande partie /, du courant / à contrôler, aux bornes 
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621.311.93. — Fig. 1. Mécanisme de rupture ultra-rapide 
pour disjoncteur (Br. fr. no 6360688). 


ha 


de laquelle est branché un circuit d’une réactance très 
réduite, parcouru par le courant i = / — /, et ayant comme 
Clément constituant un équipage mobile P, léger qui, 
soumis à Paction d’un champ magnétique intense, com- 
mande louverture d’un contact. Quand le courant principal 
Í tend à augmenter très brusquement, le courant /, varie 
très peu à cause de la grande réactance de S et aux bornes 
de la self-inductance se crée une importante surlension, de 
sorle que le courant i, passant dans un circuit à faible réac- 
lance, augmente au contraire très brusquement, et, en un 
temps très court, atteint des valeurs considérables. Alors 
l'équipage mobile léger P, parcouru par le courant à très 
intense, et soumis à l’action du champ magnétique de 
l'entrefer deT est sollicité par une force mécanique considé- 
rable, et la répulsion électrodynamique entre les conduc- 
leurs Net P s'exerçant sur la masse très faible de l'équipage 
ro P, celui-ci se déplace très rapidement pour ouvrir le 
circuit. 


621.392. — Perfectionnements aux électrodes à souder ; 
E.-M.-F. Erectric Company Proprietary. N° 636907, déposé 
le 1° juillet 1927, publié le 19 avril 1928. —- La présente 
invention se rapporte à un dispositif perfectionné pour 
empêcher le métal fondu de la soudure d’être oxydé ou 
nitrogéné. On a proposé précédemment de protéger les sou- 
dures en créant ou en produisant une atmosphère réduc- 
trice autour de l'arc et antour du métal fondu de la soudure. 
Un a réalisé cette condition en envoyant sur l'arc un cou- 
rant enveloppant de gaz hydrogène provenant d’une source 
extérieure. Ce procédé, quoique sans doute efficace jusqu'à 
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un certain degré, implique l'emploi d'un type spécial d’appa- 
reil de soudure et de dispositifs auxiliaires pour fournir et 
régler le courant de gaz hydrogène. Suivant la présente 
invention, de l'hydrogène libre est engendré par l'arc lui- 
mème au moyen du revètement de l'âme métallique de 
l'électrode. Cette condition est réalisée de préférence par la 
décomposilion dans Parc d’une substance inoryanique ayant 
une teneur élevée en eau combinée. De nombreuses sub- 
stances peuvent ètre employées à cel effet, mais les expé- 
riences ont montré que des résullats très efficaces peuvent 
être obtenus en employant un oxyde minéral hydraté tel 
que le kaolin. Une addition de carbone libre, tel que le noir 
végétal, est employée en combinaison avec l’oxyde hydraté 
pour décomposer l’eau libérée et engendrer du gaz hydro- 
gène à l'endroit de l'arc. L’oxyde hydraté est appliqué sur 
l'électrode sous forme de revêtement, tandis qu’un renfor- 
cement métallique ou autre est ordinairement incorporé 
dans ce revêtement pourle consolider afin de l’empècher de 
se détacher de l’électrode. Dans une forme pratique d'exécu- 
tion de l’invention.les àmes métalliques 2 des électrodes (fig.1) 
sont recouvertes d'un mélange contenant des fondants ordi- 
naires et des substances produisant des scories, du kaolin 
(oxyde hydraté d'alumine), du noir végétal ou une matière 
carbonifère semblable. et une substance de liaison telle que 
le silicate de soude (verre soluble). Le mélange du revête- 
ment est ordinairement appliqué sous forme de pâte, et est 
complètement séché, de préférence par un traitement à l'air 
chaud, afin d'enlever toute eau non combinée. Lorsqu'on se 
sert de l’électrode, l’eau combinée de l’oxyde hydraté est 
libérée par la chaleur de l'arc et elle se décompose sous 
l'action du carbone libre en formant de l’oxyde de carbone 
et de l'hydrogène moléculaire libre (H?). Cet hydrogène pro- 
duit une atmosphère réductrice tout autour de larc et du 
métal fondu de la soudure, en refoulant Pair de cette zone 
et en empêchant le métal fondu d'être oxydé ou nitrogéné. 
Une partie de l'hydrogène moléculaire libéré traverse larc 
dans lequel il est transformé par la température élevée en 


hydrogène atomique (H) avec absorplion d'une quantité 


d'énergie latente considérable ; cet hydrogène atomique 
vient en contact intime avec le métal fondu de la soudure et 
celui déposé par l’électrode. A ce moment, l'hydrogène ato- 
mique est transformé en hydrogène moléculaire, et l’énergie 
latente de dissociation est rendue et absorbée par le métal 
fondu. De cette façon, la chaleur effective provenant de larc 
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621.302. — Fig. 1. Nouveau modèle d'électrode à souder 
(Br. fr. n° 636907). 


est fortement accrue, et par conséquent on peut employer 
moins de courant qu'il n'est nécessaire d'habitude. Le revè- 
tement ; (fig. 1) possède de préférence un renforcement 
métallique incorporé pour le consolider contre les efforts de 
rupture et contre le détachement de l'àme 2 de l'électrode. 
Ce renforcement est formé d’une série de fils métalliques 
convenablement tordns autour du noyau 2. Ordinairement 
six fils espacés 4 sont tordus autour du noyan 2 dans un 
sens et un fil de serrage 5 est ensuite enroulé autour de 
lPélectrode dans le sens opposé pour maintenir en position 
les fils espacés 4. Le fil de serrage 5 est enroulé de pré- 
férence suivant un pas beaucoup plus faible que les fils 
espacés 4 de façon à empêcher tout mouvement de torsion 
de ces derniers. 
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les dispositifs de réenclenchement sont établis pour qu'après 
trois tentatives l'interrupteur s'ouvre à nouveau définitive- 
ment si la cause du déclenchement persiste. Dans les appa- 
reils de la Compagnie française pour l’Exploitation des Pro- 
cédés Thomson-Houston le mécanisme est toujours entrainé 
par un petit moteur à courant alternatif. Lorsque le pouvoir 


de rupture des interrupteurs est assez élevé, le mécanisme 


est basé sur l’emploi de la force centrifuge. Là commande du 
réenclenchement est commandée par des relais temporisés 
qui introduisent entre chaque tentative des intervalles de 
temps égaux ou variables. Dans le premier cas, la compagnie 
précitée utilise une combinaison de deux relais, tandis que 
dans le second elle n'emploie qu’un seul relais avec un 


contacteur auxiliaire. L'auteur indique le principe de ces 


deux dispositifs. — J. S. 


621.315...00.12. — Nouvelle méthode de calcul des 
pylônes à treillis métalliques ; Maurice Hezsic. À. G. E., 
5 mai 1928, t. xx, p. 588-791, 2 4oo mots, 4 fig. — L'au- 
teur montre les simplifications qui peuvent être apportées 
au calcul des pylônes métalliques par un choix convenable 
des points d’application des efforts à considérer et par la 
substitution d’un croisillon fictif aux croisillons réels. La 
méthode proposée, qui n’est autre chose que l'application de 
l’'épure de Crémona à ce nouveau système, a l’avantage 
d'être précise et rapide, ainsi que l’on peut s’en rendre 
compte en se reportant aux épures auxquelles elle conduit. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


624.311.21 (52). — L'usine hydroélectrique automatique 
de Yokowa, de la Daido Denryoku K. K. Osaka. Revue B BC, 
mai 1928, t. xv, p. 151-157, 2800 mots, 8 fig. — Cette usine 
génératrice appartient à l’une des plus importantes entre- 
prises de production d'énergie électrique du Japon et elle est 
reliée par une ligne à haute tension à l'usine principale de 
Shizumo ; c'est de cette dernière que se fait la mise en 
route de l'usine de Yokawa. Elle comporte un alternateur 
complètement fermé, à axe vertical, dont la puissance est 
de 2000 kv-4; il tourne à goo t: mn en donnant du courant 
triphasé à 11000 v. L'arbre commun à la turbine, à Pal- 
ternateur, à l’excitatrice et à une dynamo supplémentaire, 
placée au-dessus de l'alternateur est porté par un palier de 
butée à segments et à billes qui assure la répartition uni- 
forme de la pression provoquée par le poids de la turbine et 
la pression de l’eau qui donnent ensemble une charge de 
10 t. La dynamo supplémentaire est prévue pour remplacer 
la batterie d'arcumulateurs ordinairement utilisée pour les 
commandes et son emploi a entrainé à la fois une économie 
dans les dépenses d'installation et une diminution impor- 
tante des frais d'entretien. Les circuits de commande auto- 
matique par relais sont tels que les différentes opérations 
de la mise en route et de l'arrêt soient effectuées dans le 
mème ordre que si elles étaient faites à la main; ils com- 
portent aussi des appareils de sécurité qui interviennent 
lorsque la variation de la vitesse du groupe est de + 4 
pour 100 de la vitesse normale, ou encore lorsqu'il se pro- 
duit une perturbation {court-circuit ou mise à la terre acci- 
dentelle) surle réseau. On trouvera dans le présent article le 
schéma de ces différents circuits et l'exposé détaillé des dif- 
férents enclenchements et déclenchements qui se produisent 
pendant une mise en route ou un arrêt de la station. Îlest 
d'ailleurs possible, par le simple déplacement d'une fiche de 
remplacer Ja commande automatique par nne commande 
manuelle. En service depuis le milieu de l’année 1927, 
l'usine de Yokawa a entièrement satisfait à toutesies condi- 
lions imposées au constructeur. — B. E. 


624.316.26 (494.23). — La nouvelle sous-station de 
l'Elektra Baselland à Liestal. /tevue B B C, mai 1928, 
t. xv, p. 170-173, 2500 mots, 5 fig. — Avant l'extension du 
résean de l'Elektra Baselland, l'énergie était fournie sous la 
tension de 6800 v, à 5o p:s par l'usine d'Augst ; la puis- 
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sance a ensuite été augmentée par la liaison du réseau à la 
ligne à 50000 v de Güsgen à Bottmingen. Aussi, à l'heure 
actuelle, afin d'utiliser le plus rationnellement possible le 
courant livré par lusine d’Augst on branche suivant les 
besoins un ou plusieurs feeders de cette usine sur la ligne à 
50000 v~ et inversement. La pointe hivernale est assurée, 
d'autre part, par l’utilisation d'un groupe de 1000 ch avec: 
moteur Diesel. Le bâtiment de l'usine est disposé de facon que 
soient très distinctement séparés les différents circuits. 
Il se compose de deux ailes contenant respectivement lap- 
pareillage pour les lignes d’Augst, et de Gösgen et d’une 
partie centrale dans laquelle se trouvent l’appareillage des 
lignes de départ, les quatre systèmes de barres omnibus 
(à cause des tensions différentes de 6 80o et 13600 v utilisées 
sur les lignes d’Augst et de Gôsgen) et les appareils de pro— 
tection, réactances et condensateurs, utilisés contre les sur- 
tensions. L’aile contenant les appareils des lignes d'Augst 
recevra, plus tard, un transformateur de liaison de 
3 100 kv-A, 6800/13 600 v, ainsi qu'un régulateur d'induc- 
tion. Dans l’autre aile est un transformateur de même puis- 
sance qui abaisse à 13 600 v ou à 6800 v la tension de 
l'énergie électrique reçue à 50000 v de Güsgen ; l'interrup- 
teur principal à cette dernière tension est placé dans le 
même local, tandis que les appareils et transformateurs de 
mesure sont dans un deuxième local situé eu face du pre- 
mier. La place a également été réservée pour un transfor- 
mateur de liaison et un régulateur d’induction. Un couloir 
de service traverse les trois parties du bâtiment. La salle de 
commande contient un pupitre à cinq panneaux pour les 
dix départs de feeders, et un tableau à six panneaux pour 
les lignes d'arrivée, le groupe Diesel existant et un deuxième 
prévu, ainsi que les appareils de mise en parallèle et de 
couplage. — B. E. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.316. — Un réseau de distribution entièrement 
automatique avec contrôle centralisé; H.-L. Swirr. Æ. R. 
J., 28 avril 1928, t. LXXI, p. 688-692, 3 300 mots, 8 fig. — 
La compagnie des tramways de Cincinnati achève actuelle- 
ment la mise en service de son nouveau réseau de distribu- 
tion d'énergie électrique qui sera le plus grand réseau 
entièrement automatique à contrôle centralisé installé jus- 
qu'ici dans une ville. Il comporte 19 sous-stations d'une 
puissance totale de 29200 kw et renfermant soit un ou deux 
groupes convertisseurs de 1 500 kv-a, soit un seul ou un de 
1 000 kv-A seulement, suivant la densité du trafic dans la 
zone. L'énergie électrique est fournie en courant alternatif 
13 200 v, 60 p:s par l'Union Gas and electric Company et 
est transformée en courant continu à 6oo v. Les sous-sta- 
tions à deux groupes sont alimentées par deux lignes à haute 
tension. Chaque sous-station est reliée au bureau du répar- 
titeur par quatre paires de fils. Le répartiteur peut, au 
moyen de boutons placés sur le panneau de commande de 
chaque sous-station, provoquer les opérations suivantes : 
1° mise en route ou arrèt de chaque groupe convertisseur; 
»° fonctionnement automatique de chaque groupe conver- 
tisseur ; 3° enclenchement et déclenchement de l'interrupteur 
dans l'huile de chaque ligne d'alimentation, ainsi que de 
l'interrupteur de chaque feeder à courant continu: 4° fone- 
tionnement automatique de chaque feeder à courant continu. 
D'autre part, des jeux de lampes rouge. blanche, verte Inb 
donnent les indications sur la marche ou J'arrètdes groupes 
convertisseurs, la mise en circuit ou non des résistances 
de limite de charge, les disponibilités de chaque ligne dali- 
mentation; la position de l'interrupteur de chagne ligne 
d'alimentation; ete. Les bâtiments de ces sous-stationg 
n'ont pas d'étage. Toutes les machines et l'appareillage 
sont placés dans une salle principale au rez-de-chaussée, à 
l'exception de la batterie d’accumulateurs, du compresseur 
d'air et des barres négalives qui sont placés dans le sous- 
sol. Les dernières prescriptions en vigueur ont été suivies 
pour leur ventilation. — J. S. 
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621.316.26 : 621.33. — Sous-stations automates de re- 
dresseurs à ampoules de verre pour traction électrique: 
DEMONTVIGNIER, L'/ndustrie des Voies ferrées el des Transports 
automobiles, avril 1928. t. 1x11, p. 343-352, 5 500 mots. 20 fig. 
— Cet article est la reproduction du rapport présenté par 
l'auteur à la quatrième Assemblée générale technique. Les 
redresseurs à ampoule de verre Hewittic peuvent ètre éta- 
blis pour des puissances de 75 kw sous 550 v par ampoule, 
un modèle de 150 kw étant d'ailleurs à l'étude. Ces puis- 
sances ont été possibles, grâce à l'emploi de verre pyrex, à 
des perfectionnements dans les passages des conducteurs à 
travers le verre rendus plus étanches et à la ventilation 
artificielle des ampoules. Un perfectionnement important 
réside dans le dispositif d'allumage. L'électrode mobile 
d'allumage est porlée par une lame bimétallique dont la cour- 
bure lors du passage du courant provoque la séparation 
entre l'électrode fixée à son extrémité et le mercure, donnant 
naissance à l'étincelle d'allumage. L'auteur montre comment 
les connexions d'allumage et d'entretien ont été établie pour 
que le courant correspondant à toute la charge du redresseur 
ne puisse traverser la dite lame. Ces redresseurs présentent 
les avantages généraux des redresseurs à vapeur de mer- 
cure avec une facilité de mise en marche plus grande (simple 
fermeture d’un disjoneteur sur la hante tension) puisqu'il n'y 
a ni circulation d'eau, ni vide à entretenir. Les ampoules peu- 
vent durer plusieurs milliers d'heures. Dans une deuxieme 
partie. l’auteur examine l'ensemble d'une sous-station auto- 
male de redresseurs. Jl décrit d'abord les relais thermiques 
à lames bimétalliques et à interrupteur à mercure qui ont été 
éludiés spécialement en vue de commander l'appareillage de 
ees sous-slations. Le basculement de l'interrupteur à mercure 
est produit par la courbure prise par la lame sous Peffet de 
l'échauffement dû au courant qui la traverse. Sur ce principe 
senéral ont été établis des relais à maxima intégrateurs 
d'échaulfement, des relais à temps constant et des relais spé- 
ciaux pour manœuvrer à faibles charges. L'auteur montre 
ensuite comment ces relais sont applicables aux sous-stations 
automates de redresseurs ct termine en donnant quelques 
exemples d'installations. — J. S. 


621.332.2. — Eclisses électriques: G. Lemauris. Bulletin 
S.F. E., janvier 1928, t. vin (ie série), p. 89-92, 1 500 mols. 
— Les joints des rails de roulement des lignes électrifićes 
doivent présenter une résistance aussi réduite que possible 
afin d'éviter les inconvénients dus aux courants vagabonds. 
L'auteur, dans cette communication présentée à la troisième 
section du Comité d'Administration de la Société française 
des Electriciens, montre les avantages d'exprimer la valeur 
de la résistance d'un joint comprenant une partie du rail, 
l'éclisse mécanique et l'éelisse électrique, en considérant la 
longueur de rail de résistance équivalente. 11 montre que le 
principe de fixation des éclisses électriques est défectueux 
du fait de l'imperfection du contact et qu'il ne faut pas 
compter sur la conductivité, très variable d'ailleurs, de 
l'éclisse mécanique, pour améliorer la résistivité d'un joint 
de rail. Ces considérations ont conduit à réaliser des con- 
nexions électriques en cuivre serties dans des cosses en acier, 
soudées électriquement au rail; mais l'opération est longue et 
requiert une température élevée qui modifie la texture du 
rail et Je rend fragile. M. Lebaupin a trouvé un procédé 
efficace consistant à souder la connexion en cuivre à l'acier 
du rail. Ce procédé n'exige qu'un temps très court et n'élève 
pas la température du rail. La connexion oblenne est extrê- 
mement solide et l'économie réalisée très imporlante.— L. V. 


621.333. — La ventilation forcée appliquée aux moteurs 
de traction ; J. Scuoprer. L'/ndustrie des Voies ferrées el des 
Transports automobiles, avril 1928, t. xxi, p. 313-334, 13 000 
mots, 21 fig. — Cet article est la reproduction du rapport 
présenté par l’auteur à la quatrième Assemblée générale 
technique. 1 y étudie l'application de la ventilation forcée 
aux moteurs de traction des voitures de tramways. Celle 
application a été faite en vue d'améliorer le rapport 
des puissances en régime unihoraire et en service continu 
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et de prolonger la durée d'anciens moteurs entièrement clos 
ou à ventilation interne. Cette ventilation forcée a été faite 
à basse pression, ce qui permet l'emploi de tuyaux flexibles 
métalliques étanches à ces pressions et de raccords souples 
formés de manchons de caoutchouc entoilé entre les tuyaux 
ctles buses fixées sur les moteurs. Ces manchons sont fixés 
par colliers à serrage instantané. L'arrivée d'air se fait à 
la base des moteurs et la sortie, en haut et du côté du 
collecteur. L'expérience a prouvé qu'il n'en résultait aucun 
soufflage dangereux de poussières sur le collecteur; les 
poussières lourdes tombent au fond du moteur et s’agglu- 
tinent sur la carcasse. Le moteur de ventilateur absorbe 
540 W:il est mis en route automatiquement au moyen d’un 
relais branché en série sur un des induits d’un des moleurs 
de traction. Le relais peut-être réglé de facon à fermer le 
cirenit du moteur de ventilateur pour une valeur prédéter- 
minée du courant absorbé ou débité (cas du freinage rhéosta- 
tiquei par le moteur de traction. Suivant une autre solu- 
tion l'équipemeut comporte. en plus de ce relais, un bouton 
sur chaque plate-forme permettant la mise en route de la 
ventilation forcée pendant les arrèts (pour les lignes acci- 
dentées). Enfin on superpose au contrôle par variation de 
courant le contròle thermostatique qui produit la marche 
continue de la ventilation dès que la température des mo- 
teurs dépasse une valeur prédéterminée. L'auteur donne 
daus son rapport sous forme de graphiques les résultats 
d'essais effectués sur des lignes de ditférents profils et tra- 
fies du réseau de la Compagnie des Tramways de Nice et du 
Littoral. Ces essais on montré les avantages nets de la 
ventilation forcée dans le cas des moteurs complètement 
clos ou à ventilation interne, C'est ainsi que pour un mème 
parcours effectué dans les mèmes conditions, la température 
maximum atteinte parles moteurs est de 103°C (moteur eclos) 
et 52.50 (ventilation interne) sans ventilation forcée et n’est 
plus que de 55,5% C et 58,5 C avec ventilation forcée. Dans 
le cas des moteurs à autoventilalion. le gain apporté par 
la ventilation forcée (tempéralnre maximum 64°C au lieu de 
69.5°Ci n'est pas suffisant pour justifier son installation. 
— J.S. 


625.26. — L'atelier d'entretien des trucks des Brooklyn- 
Manhattan Transit Lines; C.-W. Souier. £. R. J., 21 avril 
1928, t. LXXI, p. 655-659, 2 5oo mots, 15 fig. — L'atelier 
d'entretien des trucks des Brooklvn-Manhattan Transit Lines 
se compose de huit travées. dont sept sont desservies par 
des ponts roulants de 5 t, placées perpendiculairement, et 
entre les voies d'accès à l'atelier desservies par des ponts 
roulants de 15 t. D'un côté il ny a qu'une voie servant à 
l'arrivée des trucks et à leur démontage. L'autre côté est 
desservi par deux voies servant à l'assemblage des trucks. 
Ceux-ci après démontage sont emmenés dans un atelier de 
netloyage où ils sont passés d'abord dans un bain renfer- 
mant un produit chimique, puis dans un bain de rincage 
où le nettoyage est continué aussi à la lance. Après bros- 
sage à la brosse métallique, ils sont revisés, Toutes les 
pièces délachées enlevées des trucks, en particulier, la 
timouerie de frein et les ressorts de suspension, sont de 
mème nettoyées, inspectées et. s'il y a lieu, ramencées aux 
cotes primitives, l'apport de métal étant fait, par lare élec- 
trique. Le roulement de cette revision est tel que les trucks 
passent à cet atelier tous les deux ans. ce qui donne quatre 
trucks en revision chaque jour. Ainsi que l’auteur le fait 
ressortir dans l'article, la main-d'œuvre est réduite au mini- 
mum, des équipes de trois hommes au maximum, suffisant 
pour ces travaux — J. S. 


ECLAIRAGE 


621.328 : 656.22. — Deux nouveaux systèmes d'éclai- 
rage des trains. /t. G. E., 3 avril 1928, t. xxn, p. 63-645, 
goo mots. Analyse d’un article de L. Drevrus publié dans 
ASE A-Journal, décembre 1927, t. 1v, p. 15-162. 6000 mots, 
14 fig. 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E.». 


‘Extraits de la « R.G.E.» 


Aust (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm >X< 22 CM, 48 pages, 9 fr. 

Bzınert (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm >X< 14 cm, 
144 pages, 9 Ír. 

Brauvoer (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm x 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 

Bcoxps (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm Xx 22 cm, 64 pages, 15 fr. 

Boès (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

Boucauzr (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm X 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 

Bourrevizce (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm x 22 Cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Brucreman (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 

Carane (J.) et Ganen (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 28 cm x 22 cm, 12 p., 3,50 Ír, 

Caroeviuse (P.) et Lanocue (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
p'asé à très haute tension. Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

Carat (E.). — Influence des dimensions principaies sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Carpentier (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X< 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 

Carpentier (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CarrentieR (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Dacorr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'energie. Une bro- 
chure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,90 fr. 


Dsrour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 
Duvar (C.) et Bousærocx (S.). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm x 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 

* Féry (Ch.) et Caeneveat (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l’accumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm x 22 ém, 8 pages, 2,50 fr. 

Fouanixs (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 40 pages, broché, 4,50 fr. 

Garnier (M). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm >X< 22 €m, 20 p., 5 fr. 

Gensis (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm x 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

Giaur (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes pareffetsJoule. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 28 p.6,5ofr. 

Goisxarn (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d’Esquit. Une brochure, 
28 cm X< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Gociseau (M.). — Appareil automatique de sùreté et de con- 


trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 2,50 fr. 


Gusnr (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm X 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

Jancuzusco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Latour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 em, X 22 cu, 
8 pages, 2,50 fr. 

_Lavancur (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch., 28 cm, x 22 cm, 12 pages, 3, or. 

Lerivae (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 em X 
22 CM, 16 pages, 4 50 fr. 

Leuwanx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Le Gazrou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm X 
22 CM, 12 pages, 3,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 30 cm X 15 em, avec mole 
explicative, 14,50 fr. 

Partei (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 60 pages, 12 fr. 

Petion. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm X 18 cm, 2 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Elen- 
ciens, n? 90), 4 fr. 

Pisroye (H. de). — Bobinages à courant alternatif à troui 
partiels. Une brochure, 28 cm >X< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

_Pistove (H. de). — Moteurs asynchrones polyphasés à plu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 152 pages, 2 IT. 

PiaxrTkau (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 28 cm X< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Racaré (A.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins avanta: 
geux d'utiliser l'une ou lautre des formules -susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des tomp 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Uue 
brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Revvaz (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Revyvaz (1.1. — L'usine hydroélectrique du Drac-Romancht à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 em X 22 Cm, 20 P- a 

Rora (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pew 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricite. Une 
brochure, 23 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 Ír. | | 

SaroLea (J.). — Problème de la protection sélective a 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Ve? 
brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. i 

SPARRE (be). — Remarques au sujet des conditions À ne $ 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups ¢° D 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm X ? ii 
16 pages, 4,90 fr. : la loi 

Szarvany (G.). — Energie oscillante. Application de 18. 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattéesei 
déwattées des tensions et intensités des courants pt 
quelconques. Une brochure, 28 cm X22 CM, 13 pages, 7° ss 

Tocxa (A.). — Essai de puissance réduite des alternateur? 
Une brochure, 23 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. T 

TumeRreLLe (A.). — L'usine génératrice hydro-électiq je 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm X< 22cm, 12 pag 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur: 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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621.328 : 621 (73). — Enquête sur l'éclairage électrique 
dans les industries mécaniques. À. G. E., 7 avril 1928, 
t. xx, p. 636, 550 mots. Analyse d’un article de J.-L.-H. 
Cooper, publié dans /{luminaling Engineer, janvier 1928, 
t. xx1, p. 5-15, 10 500 mots, 15 fig., 6 tabl. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMETALLURGIE 


541.135.7 : 661.42. — Electrolyse du chlorure de sodium 
avec cathode de mercure; P. Buner. Bull. S. F. E., février 
1928, t. vin (4° série), p. 192-199, 3 300 mots. — Cette com- 
munication a été présentée à la troisième Section du Comité 
d'Administration de la Société française des Electriciens. Le 
proeédé d’électrolyse du chlorure de sodium avec cathode 
de mercure donne lieu à la production du chlore et de 
l'amalgame de sodium; ce dernier est entrainé dans un 
appareil annexe où l'action de l'eau détermine la formation 
d'hvdrogène et de soude. L'auteur estime que ce procédé est 
susceptible de perfectionnements plus importants que ceux 
utilisant des diaphragmes. La tension théorique de décom- 
position varie de 2,4 à 3,4 v. Pratiquement, il faut compter 
sur 4,7 v pour une intensité de courant de 10000 A, en 
employant des anodes en graphite; les anodes en platine ne 
sont plus utilisées. Ce procédé permet d'obtenir une solu- 
tion à 35 pour 100 de soude sans employer d'appareils 
d'évaporation, alors qu'avec le procédé à diaphragme on 
obtient une solution à 10 pour 100 de soude et contenant 
du chlorure de sodium. Le prix de revient des deux pro- 
cédés est impossible à fixer d'une manière absolue. L'au- 
teur décrit une cellule de 10 000 a et les dispositions géné- 
rales que nécessitent les aménagements des installations 
constituées par ces cellules, Il énumère ensuite les divers 
perfectionnements dont ce procédé est susceptible. — L. V. 


' 541.135.2 + 621.373. — L'électrolyse aqueuse des chlo- 

rures alcalins par les procédés à diaphragme; H. SAkRROT 
vu Beray. Bull. S. F. E., janvier 1928, t. vint (4° série), 
D. 84-88, 1800 mots. — Cette communication a été pré- 
sentée à la troisième Section du Comité d'Administration de 
la Société francaise des Electriciens. L'auteur. considérant la 
fabrication industrielle de la soude et du chlore par l'élec- 
trolvse du chlorure de sodium, étudie d’abord la diffusion 
de la soude à travers les diaphragmes de papier d'amiante 
employés dans les électrolyseurs, puis J'influence de la 
vitesse de filtration sur le rendement électrolytique et sur- 
le rapport de décomposition. Il examine ensuite lin- 
fluence : 1° de la pureté de la saumure au point de vue du 
colmatage des diaphragmes: 2° de la concentration de la 
saumure qui produit un abaissement de la tension d’antant 
plus marqué que la saumure est plus concentrée; 3° de la 
température sur la vitesse de filtration; cetle vitesse croit 
avec la température. M. Sarrot du Bellay décrit ensuite un 
nouveau modèle de cellule Allen-Moore qui permet une 
production en vingt-quatre heures de 43,7 kg de chlore et 
de 49,3 kg de soude, avec une tension de 3,6 v et une réduc- 
tion très notable de la densité de courant, ainsi que de la 
consommation en graphite et en amiante. Il traite enfin de 
l'électrolyse du chlorure de potassium, plus intéressante 
que celle du chlorure de sodium au point de vue de la 
dépense d'énergie. — L. V. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.37 .... — La précipitation électrique des pous- 
sièéres, À. (rrounns et Hl.-\V.-C. HENDERSON. El. hev., 
20 avril 1928, t. cit, p. 506-508, 1 700 mots, 5 fig. — Cet 
article est un résumé de la communication préseutée par 
les auteurs au South Wales Institute of Engineers. Le pro- 
cédé de précipitation électrique des poussières date des tra- 
vaux de Sir Oliver Lodge en 1884 à Liverpool et du docteur 
F.-G. Cottrell en 1906 aux Etats-Unis. Le procédé Lodge- 
Cottrell se présente pratiquement sous deux formes. Dans 
lune les électrodes de dépôt sont constituées par des plaques. 
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celles des décharges étant formées de fils équidistants de ces 
plaques qui sont mises à la terre. Dans la seconde forme au 
lieu de plaque on emploie des tubes, l’électrode de décharge 
étant formée d’un fil suspendu dans l'axe du tube. Dans des 
cas Spéciaux, on a observé un phénomène d'ionisation ren- 
versée provenant de ce que la couche de poussière déposée 
sur les électrodes, mises à la terre, peut prendre, si elle est 
bien sèche et non conductrice, une charge électrique. La 
tension de fonctionnement des appareils est unidirection- 
nelle et généralement de 50000 à 60 000 v. Elle est fournie ` 
par un redresseur mécanique et un transformateur éléva- 
teur spécial. Les auteurs donnent alors de nombreux exem- 
ples d'application de la précipitation électrique des pous- 
sieres à diverses industries. Nous citerons seulement ici les 
essais en cours à l’usine génératrice de Trenton-Channel à 
New-York sous les auspices de la Research Corporation, en 
vue d'obtenir par le procédé une solution au problème de la 


suppression des fumées. — J. S. 


621.37... — La précipitation des fumées. R. G. E., 
5 mai 1928. t! xxn, p. 771-772, 200 mots. Résumé d'une 
communication de Marcel PAUTHENIER présentée au Congres 
des Sociétés savantes de Paris et des Départements 


(10-12 avril 1928). 


621.3: 622.12-338. — Recherche, par une méthode élec- 
trique, des gisements de pétrole ; Arnaldo Bezzvir. 
L'Élettricista, avril 1928. t. xxxv, p. 63-69, 4000 mots, 
g fig. — Après un très court rappel de la méthode d’explo- 
ration électrique directe qui fmt employée par plusieurs 
auteurs, mais qui est à l'heure actuelle pratiquement aban- 
donnée, l’auteur traile de la méthode par induction qui con- 
siste à envoyer dans le sol. à l’aide de deux électrodes 
fichées en terre à une certaine distance l'une de l’autre un 
courant alternatif, puis à repérer, au moyen d’un cadre, 
déplacable à la surface du sol et orientable, le tracé des 
lignes de force. En traçant ensuite sur une même feuille le 
dessin correspondant à un certain nombre d'essais on peut 
déterminer, par la déformation d'ensemble de ces lignes, la 
présence d'une nappe de pétrole. Cependant, dit l'auteur, on 
ne doit procéder à ces recherches que lorsqu'une étude 
géologique préalable a fait entrevoir la possibilité de trouver 
du pétrole dans le terrain étudié. {l est à noter que tous les 
mineraiset corps bons conducteurs de toutes catégories pro- 
duisent aussi la déformation des lignes de courant à travers 
le sol. L'étude de la conductibilité du sol est d’ailleurs très 
précieuse dans ce genre de recherches. L'auteur termine par 
diverses considérations relatives aux limites d'application 
de la méthode électrique pour divers cas qui peuvent se 
présenter dans la pratique. — B. E. | 


525.22 : 577.3. — L'action sur les êtres vivants des 
circuits oscillants captant les ondes cosmiques : Georges 
Lakuovsgr. C. R. Ac. des Sc., 11 avril 1928, t. cexxxvi. 
p. 1 019-1021, 400 mots, 2 fig. — M. G. Lakhovsky a dis- 
posé, au début de janvier 1925, un circuit métallique 
oscillant ouvert autour de lun des plants d’une série de 
30 pélargoniums inoculés le 4 décembre 1924 avec le 
bacterium tumefaciens. A ce moment, le sujet portait une 
tumeur cancéreuse de la grosseur d'une noisette. Ce circuit 
oscillant était constitué par un fil de cuivre rigide, nu et 
enroulé en forme de spire autourde la plante, et isolé seule- 
ment dans lair par un support en ébonite. Le 3o janvier 
1925, tous les géraniums, témoins ou rameaux inoculés, 
étaient morts, à l'exception du sujet entouré du circuit 
oscillant, dont la tumeur s'était accrue rapidement sans 
entraver la vitalité de la plante. Fin février la tumeur était 
complètement nécrosée et détachée de la tige : la plante était 
guérie. Depuis, ce pelargonium. toujours muni de ce 
circuit, s'est développé considérablement, porte des feuilles 
et des tiges très vigoureuses et fleurit mème l'hiver. Sa taille 
dépasse de beaucoup celle des boutures normales d'une 
année plus vieilles el atteint 1,40 m. Ses tiges sont bien plus 
droites. Au printemps 1927, ces expériences ont été renouve- 
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MACHINES ÉLECTRIQUES SPÉCIALES 49.20, Rue Saint-Gilbe, | 
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Construction sur commande de MACHINES POUR TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
GÉNÉRATRICES - MOTEURS - ALTERNATEURS - CONVERTISSEURS ROTATIFS, ETC. puissances de 0,01 à 100 kw. 


Alaison à Paris, 9, rue Sedaine (\/°\. — Téléphone : ROQUETTE 53-48 
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GROUPE UNIVERSEL POUR PLATE-FORME D'ESSAIS (génératrice à 6 collecteurs) i 
MACHINES POUR LABORATOIRES. — Groupes convertisseurs à fréquences et tensions multiples. — Groupes d'étalonnage et décaleurs de phases. — 
Boite de contrôle portative pour compteurs (l'énergie : Licence C. P. D. E.). 
MACHINES POUR T. S. F. — Alternatours et transformateurs à fréquences musicales. — Génératrices à courant contina jusqu'à tem volts — 
Gémératrices à double circuit magaétique : haute tension, d'une part; basse tension, d'autre part. — Groupes couvertisseurs horizontaux et verticaur. 
MACHINES POUR APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — Moteurs à vitesses lentes depuis 300 t:mn et moteurs à très grandes vitesses 
jusqu'à 10000 tours (alternatifs ou continusi. — Moteurs synchrones, — Moteurs asvnchrones svnchronisés. — Commutatrices et transior 
matrices horizontales et verticales. — Régulateurs d'induction. l ” ` | 
GÉNÉRATRICES A GRANDE INTENSITÉ, POUR ÉLECTROLYSE ET ÉLECTRO-MÉTALLURGIE. — Moteurs à courant continu pour traction. : 
= Dynamos-frein. — Alternateurs-freins. — REDRESSEURS DE COURANT A BALAIS DE MERCURE système A. LATOUR (Licence exclusive . | 


Toutes sos machines étant éxécaiées sur commande sont de rensiructien très soignée, de grande pnissance spéciGque ot fournissent les plas hauts rendements 
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Travaux publics Aménagement de chutes d’eau 
Adductions d’eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de ter, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophas6 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 
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lées à l'Ecole d'agriculture de Montpellier par M. Labergerie 
et ont donné des résultats identiques. Il est à noter que les 
lumeurs occasionnées par l'inoculation du bacterium tume- 
faciens provoquent infailliblement la cachexie et la mort de 
la plante ou de la tige qui les porte, même quand elles sont 
enlevées chirurgicalement. — J. R. 


621.431.42. — L'allumage par batterie, système Paris- 
Rhône. Le Génie civil, 5 mai 1928, t. xem p. 443-444, 
1 000 mots, 2 fig. — Ce système est caractérisé par un dis- 
positif nouveau dans lequel la came qui provoque la rup- 
ture du courant primaire a une largeur variable, d'autant 
plus faible que la vitesse de rotation est plus grande. 1l se 
compose d'une bobine d'induetion et d'un distributeur dans 
lequel la came de rupture est taillée à la surface d'un man- 
chon pouvant coulisser sur un axe par l'action d'un dispo- 
sitif centrifuge, de telle sorte que ce mouvement soit 
d'autant plus accentué que la vitesse de rotation est plus 
élevée; la largeur décroissant constamment du bas au haut 
du manchon, on arrive par cette disposition au résultat 
rcherché. On a profité du mouvement du manchon pour 
réaliser en même temps l'avance automatique qui. elle 
aussi, doit varier avec la vitesse du moteur. — B. E. 


DIVERS 


53. — La valeur de la science : Ferdinando Lori. Z'Zlo1- 
lro'ecniras 15 avril 1928, t. xy. p. 280-289. 5000 mois. — 
L'auteur s'élève contre les thèses de ta « ÑGullite de Ja 
science » etde Ja «crise moderne de la physique ». dévelop- 
přes par divers auteurs. Pour lui, la science n'a nullement 
perdu sa valenr et le progrès scientifique est toujours aussi 
continu el aussi merveilleux ; il s'efforce de le montrer en 
reprenant dans ses grandes lignes Fhistoire de la physique. 
H aborde aussi, dans un court paragraphe la question de la 
répercussion du progrès scientifique sur la religion et sur la 
morale. M. Lori termine en indiquant quel sera le rôle futur 
des recherches techniques et en proposant la eréalion. en 
Halie, d'un grand laboratoire national tout à fait moderne. — 
B. E. 


624.3 (061) (44). — Comité électrotechnique français ; 
séance du 19 décembre 1927. /?. G. b.. 28 avril 1928, 
oxun p. 733-735, 2000 mots. 


5 + 6| (072). — L'Office national des Recherches scienti- 
fiques ct industrielles et des Inventions au cours de 
l'année 14927. 3. G. E.. 28 avril 1928, t. xxu, p. 728-733, 
5000 mots. — Dans cette note est résumé le rapport annuel 
au Président de la République francaise, établi par łe ministre 
de Pinstruclion publique et des Beaux-Arts sur le fonction- 
nement de l'Office national des Recherches scientifiques cl 
industrielles et des Inventions, pendant Fannée 1927. Ce 
résumé comprend d'abord le compte rendu des résultats 
praliques obtenus pour des inventions précédemment mises 
an point avec le concours de l'Office, puis des renseigne- 
ments sur les inventions nouvelles à Fétude, sur les recher- 
ches poursuivies à la demande de divers organismes, ainsi 
que sur les concours organisés dans le même but. La der- 
niere partie concerne les aménagements des nouveaux bàti- 
ments, entrepris conformément au programme d'extension 
et dont une partie a déjà pu ètre utilisée dès le début 
de 11)27. 


621.3 (072) (73). — Les laboratoires de recherches indus- 
trielles aux Etats-Unis et. en particulier. ceux de la 
General electric Company ; F. Ducceuc. Bulletin de la 
Sociélé d’ Encouragement pour l'Industrie nationale, mars 1928. 
t. CxX VI, p. 189-198, 8 ooo mols. —- Une enquête, cffectuée 
recemment par l'Académie des Seiences de Washinglon a 
montré qu'en dehors des laboratoires officiels il existe aux 
Etats-Unis un millier de Jaboratoires appartenant à Findus- 
trie privée el consacrés uniquement à la recherche scienti- 
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fique ou industrielle. Après en avoir mentionné un certain 
nombre, l'auteurdonne denombreux renseignements sur ceux 
de la General electric Company qu'il a été à même d'étudier 
longuement pendant un séjour de trois ans en Amérique. Les 
principaux de ces laboratoires sontles suivants: le laboratoire 
à ı million de volts, dans lequel Peek a fait ses études bien 
connues sur les très hautes tensions, un laboratoire d'étude 
des disjoncteurs qui comporte une casemate pour l'essai de 
ces appareils en surcharge, un laboratoire d'éclairage, un 
laboraioire d’études purement scientifiques établi à Schenec- 
tady. Ce dernier, installé dans deux vastes bâtiments de cinq 
élages, occupe 107 ingénieurs spécialisés. L'auteur donne 
quelques renseignements sur le recrutement de ce personnel 
et quelques indications générales sur la vie privée de ces 
ingénieurs. En ce qui concerne le travail, lorsque l’un 
d'eux a une idée intéressante, on Jui ouvre un cer- 
tain crédit et à l'épuisement de eclui-ei, on décide, d'après 
les résullats obtenus, s'il y à lieu de poursuivre ou d'arrêter 
les recherches, ou même s'il convient de les confier àun 
autre ingénieur. H convient de mentionner que le service 
des recherches est complètement indépendant du service de 
Ja fabrication el que son organisation est tout entière dans 
la main de son directeur saus aucun contrôle de la part des 
aulres services de la compagnie. Les recherches qui sont 
effectuées répondent à trois buts distincts : 1° Améliorer un 
point de la fabrication. soit par suppression d'une opération 
délicate, soit par remplacement d'une matière première 
reconnue défectueuse; 2° Trouver d'intéressantes applica- 
tions pour un produit nouveau: lanteur donne comme 
exemple l'invention du glvptal, vernis isolant, qui a néces- 
sité six années de recherches, et celle du textolile, toile 
imprégnée de bakélite utilisée pour la fabrication d'ensre- 
nages. 3 Etudier les phénomènes scientiliques encore mal 
connus sans rechercher d'application immédiate. H est à 
remarquer que toutes les recherches entreprises par ce 
laboratoire ont produit, plus ou moins rapidement, des 
bénéfices de production qui onl largement couvert les 
dépenses engagées dans le laboratoire, Parmi les décou- 
vertes les plus frappantes, Pauteur signale celles du pallo- 
photophone, des ampoules à rayons X et à rayons catho- 
diques de Coolidge, de la soudure à Pare en atmosphere 
d'hydrogène et de la tarbine à vapenr de mercure. La mise 
au point de ces dernieres machines a demandé six années 
etlesdépenses occasionnées correspondent à environ 5o mil- 
lions de francs. — B. E. 


656.815.3 : 621.55. — Les machines frigorifiques au ser- 
vice de la poste pneumatique; August Ecke. Æ. T. Z., 
15 mars 1928, t. XLIS, p. 424-425, 2 300 mots, 1 fig. — De 
nombreux ennuis et des arrèls dans le service postal pneu- 
malique proviennent de ce que la vapeur contenue dans 
l'air de transmission se condense sur la paroi plus froide 
des eonduites. On a lout d'abord essayé d'y remédier en uti- 
lisant des séparatenrs d'eau; mais, malgré une snrveillance 
permanente exercée par plusieurs équipes d'ouvriers, ces 
appareils n’ont pas donné les résultats escomplés. Comme 
l'air contient d'autant moins d’eau que sa température est 
plus basse, on songea alors à le sécher en recourant à la 
technique du froid. On le refroidit done à la température 
des conduites, qui peut descendre à- 46G suivant la saison 
et leur profondeur dans le sol. Par raison d'économie, on ne 
pousse pas le refroidissement au delà de la limite néces- 
saire. En été, comme le sol est chaud, un refroidissement 
par l'eau est suffisant, tandis que de seplembre à mai il 
faut en oulre recourir à des machines frigorifiques. L'au- 
teur montre comment on détermine la puissance de ces 
machines pour un cas envisagé. I résulte des exemples don- 
nés que pour les deux modes de service par l'air com- 
primé ou par le vide la puissance de la machine frigori- 
fique à prévoir reste la même; seule diffère la puissance du 
réfrigérant à eau. L'expérience montre aussi qu'au point de 
vue de l'économie et de la sécurité de service les machines 
frigoriliques sont bien supérieures aux séparateurs d'eau. 
— G. A. 
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627.8.00.44. — Etade géologique au sujet du barrage de 
Pavana; L. Mappazena. Rivista tecniea delle Ferrovie ita- 
liane, 15 avril 1928, t. xxxn, p. 177-181. 2 600 mots, á fig. 
— Ce barrage est un des plus importants construits pour 
l'électrification des chemins de fer de l'Etat italien. D'au- 
teur donne le compte rendu des recherches qui furent exé- 
cutées au point de vue géologique avant Fexécution de ce 
barrage pour se rendre compte de la possibilité de créer 
une retenue sans perte excessive de l’eau accumulée. Ces 
recherches ont montré qu’il n’y avait aucun inconvénient à 
construire le barrage et, cet ouvrage étant maintenant 
achevé et mis sous pression, on a pu constater que cette 
conclusion était exacte, les pertes étant de l’ordre de quel- 
ques litres par seconde. L'auteur conclut en faisant res- 
sortir l'intérêt que présente, dans des cas analogues, la col- 
laboration rationnelle du géologue et de l'ingénieur. — 
B. E. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


673.02. — Anomalie du recuit après écrouissage du 
cuivre et du laiton; P. Nicozau. €. R. Ac. des Sc., 12 mars 
1928, t. cLxxxvi, p. 690-698, 650 mots, 2 fig. — L'essai de 
dureté par pénétration stalique des billes constitue, moyen- 
nant certaines précautions, une méthode extrèmement sen- 
sible et précise pour l'étude scientifique et pour le contrôle 
industriel de l’écrouissage et du recuit après écronissage 
sur les échantillons et produits finis de petites dimensions. 
L'auteur l’a appliqué au cuivre et aux laitons avec une 
bille de 1,58 mm de diamètre soumise à un effort de 10 kg 
pendant quinze secondes; les diamètres des empreintes 
sont mesurées au microscope à moins de à: centième de 
millimètre près. Avec des barrettes de cuivre (préalable- 
ment recuit à 700°C) écrouies respectivement à des degrés 
d'écrouissage divers (5 à 66o pour 100), puis recuites au 
bain de sel pendant une durée uniforme de dix minutes à 
des températures progressivement croissantes, l'auteur a 
constaté que les courbes représentatives de la variation des 
diamètres d'empreintes en fonction de la température pré- 
sentent, au delà de la zone dite de « germination », une 
anomalie systématique marquée par un minimum de la 
dureté. Il est conduit à penser qu'à la fin de Ja zone de ger- 
mination, dans laquelle le métal reprend progressivement 
son équilibre structural détruit par l’écrouissage, l’état 
d'équilibre final se trouve en quelque sorte dépassé : dans 
cette hypothèse, les mesures faites au delà de cette zone 
Correspondraient à un état de faux équilibre, qui parait 
d'autant plus accentué que l'écrouissage initial est plus 
intense, — J. R. 


621.165.00.23. — Les métaux d'ailettage dans les tur- 
bines à vapeur modernes ; A. Bopyer. Chaleur et Industrie, 
avril et mai 1928, t. 1x, p. 163-181 et 239-244, gooo mols, 
35 fig. — Le choix d’un métal convenable pour l’ailettage 
des turbines à vapeur est une question qui est actuellement 
au premier plan des préoccupations des techniciens de la 
turbine. Dans cette étude l'auteur passe eu revue les divers 
Métaux ou alliages susceptibles d’être employés et montre 
leurs qualités respectives au point de vue de la résistance à 
l'érosion et à la corrosion. Ces articles sont accompagnés 
d'un grand nombre de photographies montrant létat de 


divers ailettages après différentes conditions de marche. 


L'auteur y donne également, en ce qui concerne l'acier 
inoxydable A. T.V., les opinions autorisées d’autres techni- 
ciens et des résultats comparatifs obtenus en pratique avec 
ce métal et l'acier à 13 pour 100 ‘de chrome. De cet examen 
on tire les conclusions suivantes : laiton, résistance méca- 
nique faible, impropre pour emploi dans la vapeur surchauf- 
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fée, ne s'emploie guère qu'aux étages de moyenne pression 
des turbines, bronze-nickel.et cuivre-nickel, métal un peu 
supérieur au laiton, mais résistance faible à l’érosion, peut 
être employé dans les étages de moyenne pression; nickel 
cuivre, peu oxydable aux températures courantes, s’altère 
rapidement vers 400° dans la vapeur surchauffée, ne résiste 
pas à l'érosion; acier à 5 pour 100 de nickel, convient pour 
la construction des aubages à tous les étages, faible résis- 
tance à l'érosion, ne doit pas être employé lorsque la con- 
densalion est assurée par de l’eau de mer, des eaux sau- 
måtres ou impures ; ferronickel à 25 à 36 pour 100 de nickel. 
mélal impropre à fonctionner dans la vapeur ; acier à 13 pour 
100 de chrome et aciers analogues, peuvent ètre employés 
dans les étages de la haute pression si les températures ne 
sont pas trop élevées, résistent médiocrement à l'érosion; 
alliages à haute teneur de nickel de chrome (aciers A. T. V. 
d'Imphy et A. T. G.) ont une bonne tenue mécanique à 
froid et à chaud. Ils résistent indéfiniment à l’oxydation et 
à la corrosion mème dans les cas où la condensation est 


‘assurée par de l'eau de mer ou des eaux saumäâtres ou im- 


pures, résistent très bien à l'érosion. Le métal A. T. V.a 
donné toute satisfaction dans tous les cas où il a été em- 
ployé et la durée quasi infinie des ailettages en justifie le 
prix élevé, que vient compenser d'autre part la suppression 
de l'inconvénient des érosions, diminuant le rendement, et 
de l’immobilisation des machines pour remplacement des 
aubages. — J. S. 


665.5 : 621.315.61. — L'état actuel des spécifications 
pour les huiles de transformateurs; H. Weiss et T. Saro- 
MoN. La Mailleruye, janvier-février-mars 1928, p. 3-5, 2 500 
mots. -— Les auteurs rappellent d'abord les qualités deman- 
dées aux huiles isolantes : viscosité faible, point de congé- 
lation assez bas, point d'inflammabilité assez élevé, rigidité 
électrostatique et enfin conservation des huiles en service. 
lls indiquent les divergences entre les cahiers des charges 
de divers pays sur le point d'inflammabilité et les difficul- 
tés de la détermination précise de la rigidité diélectrique. 
lls traitent ensuite de l’altération des huiles isolantes par 
oxyGation, question qui retient actuellement l'attention des 
intéressés. lls montrent la nécessité d'un essai d'alté- 
ration dans un temps relativement court permettant de 
juger de la qualité d'une huile, et indiquent dans leur 
principe général les méthodes suivies sur ce point aux 
Etats-Unis, en Angleterre, en Allemagne, en France, en Bel- 
gique, en Suisse. en Italie et en Suède. Ils exposent ensuite 
où en est la queslion par rapport aux décisions prises à la 
Commission électrotechnique internationale de New-York 
en 1926. lls terminent en indiquant Pétat de la question en 
France où l’Union des Syndicats de l'Electricité, après avoir 
élaboré en 1920 un premier cahier des charges modifié en 
1923, fait préparer un nouveau cahier des charges provisoire 
par l'Ecole nalionale du Pétrole, en attendant la mise au 
point d'un cahier des charges international. — J. S. 


665.5 : 621.315.61. — Nouveau procédé pour la filtra- 
tion des huiles isolantes; F. Soccarr. À. G. E., 28 avril 
1928, À. XXII, p. 749-752. 1700 mots, 1 fig. — L'auteur 
expose les procédés en usage pour la filtration des huiles 
isolantes et indique leurs inconvénients. Les deux modes de 
filtration classiques, par filtre-presse au papier-buvard et 
par centrifugation, ne se prètent pas bien au traitement 
des huiles contenant en suspension du carbone colloïdal. 
Un nouveau procédé, l « ultrafiltration », permet d'y satis- 
faire par l'emploi de membranes en collodion. L'auteur 
indique la théorie et les applications pratiques de ce nou- 
veau mode de régénération des huiles isolantes, qui a déjà 
reçu dans l'industrie l'accueil le plus favorable. 
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REVUE DES BREVETS FRANÇAIS 


(RÉSUMÉS COMMUNIQUÉS PAR LE CABINET Pierre LOYER, 25, RUE Lavoisier, PARIS). 


621.333. — Nouveaux dispositifs de transmission pour 
véhicules à moteur rotatif, et en particulier pour locomo- 
tives électriques ou automotrices, au moyen d'engrenages 
montés en dehors des roues motrices: SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
FR CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES. N° 636 507, déposé le 23 juin 
1927, publié le 11 avril 1928. — La présente invention est 
relative à un nouveau mode de commande des locomotives 


DSSS 


à ` N ti NC 
~ OP, 


` a 
N° 
EE á 
iii e 
N LA Ý N ~ 
EN A 
DES 


LL TI 


i EP 
{ll $ 

L2 #14 m 

A f F: 
NN Ni 


HE 


LS EE ERE — —] x 
RC EN 


N 
N 


i 
{1 


ANS 


A 


KNIS 
$ 


#. 
s 


e 
x $ 
“AE: 


7 


à 
N 


WNRATIHIY 


MRERBEUIN . 


621.333. — Fig. 1. Nouveaux dispositifs de transmission à 
«cngrenages montés en dehors des roues motrice, pour véhi- 
u cules à moteur rotatif (Br. fr. n° 636 30-). 


électriques au moyen d’engrenages de renvoi placés à lex- 
térieur des roues motrices. Le nouveau dispositif (système 
J. Bethenod) consiste à supporter le ou les arbres portant les 
pignons couplés avec le rotor du moteur par un cadre enve- 
loppant ce moteur et prenant appui sur l'essien au moyen 
de deux coussinets, situés de part et d'autre du plan médian 
du châssis. soit à l'extérieur, soit à l’intérieur des roues 
motrices ; ce cadre est relié en outre au châssis de la loco- 
motive par l'intermédiaire de liaisons élastiques conve- 
nables, permettant un certain déplacement relalif dudit 
cadre par rapport à l'essieu. Enfin, le stator du moteur peut 
‘tre soit lui-même monté sur le cadre, soit de préférence 
fixé au châssis, avec joints élastiques interposés entre le 
rotor et les arbres portant les pignons de commande. Sur la 
figure 1, le stator du moteur > est supposé fixé au châssis. 
Conformément à l'invention, le rotor attaque, au moyeu 
l'accouplements élastiques 3. lesarbres į portant les pignons 
> Ces arbres 4 étant supportés par un cadre commun 6 qui 
repose en 7 sur des portées situces en bout de l'essieu 1. Cet 
essieu supporte le châssis de la locomotive au moyen de 
ressorts figurés schématiquement en 8 et de coussinets, ou 
boiles à graisse, à glissière verticale (non représentés) qui 
sont montés par exemple sur les portées g de Pessieu; il est 
t noter que les ressorts de suspension pourraient ètre éga- 
Rent disposés en 8’, de facon par exemple, à faire reposer 
on Sur les paliers’; du cadre 6, renforcé en consé- 

+. Les roues dentées 10, qui engrènent avec les pi- 


gnons 5, entrainent les roues motrices 11. On pourrait inter- 
vertir les rôles des portées 7 el g, le cadre 6 reposant sur 
les portées 9 et le ehàssis reposant par des ressorts sur les 
portées 7. 


621.314.75 : 621.313. — Système de démarrage automa- 
tiquement progressif des moteurs électriques: Robert 
LaAGni8z. N° 634918. déposé le 16 septembre 1927, publié le: 
2 mars 1928. — Sur la paroi interne (fig. 1) d’une boite 
herméliquement close A, en malière isolante, est fixé un fil 
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Système de démarrage auto- 
moteurs électriques (Br. fr. 


621.311.75 : 621.313. — Fig. 1. 
maliquement progressif des 
n° 03,948). 


conducteur l présentant au passage du courant une cer- 
taine résistance dont la valeur sera choisie selon les condi- 
tions d'emploi du dispositif. L'entrée et la sortie de cette 
résistance sont parfaitement isolées. Dans l'espace À on a 
préalablement introduit une quantité convenablement 


choisie d'un liquide conducteur. Le mercure convient tout 


spécialement +grâce à sa parfaite conductibilité: ivute 
la partie de fil F baignée par le mercure se trouve. 
de ce fait, court-circuitée, Ki on provoque alors, par tout 
moyen approprié, la rotation uniformément accélérée de la 
boite autour de son axe ww, le mercure. soumis à l'effet 
centrifuge, tendra à recouvrir. de plus en plus, sur la paroi 
interne. les parties les plus éloignées de l'axe de rotation, 
eu épousant la forme de cette paroi. Quand la vilesse de 
rotation atteint une certaine valeur, le mercure entrainé 
arrive à tormer une nappe où anneau continu sur ladite 
paroi. Au cours de cetle progression, la longueur du fil F 
baignée par le mercure s'accroil uniformément, la résistance 
correspondante diminuant dans les mèmes proportions et 
d'une facon absolument progressive, On voit que. si le syx- 
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tòme est entrainé par le rotor d’un moteur électrique, la 
résistance en circuit décroit automatiquement et progressi- 
vement entre l'instant initial du démarrage et celui où le 
moteur atteint sa vitesse normale, la résistance de démar- 
rage étant à ce moment complètement hors circuit. Dans 
l'exemple représenté, la paroi interne de la boite présente 
deux gorges coaxiales, parallèles G, et G». Le. fil F a une 
demi-spire dans chacune de ces gorges, et ces deux demi- 
spires sont réunies par un élément conducteur K traversant 
la collerette conique A;, sans toutefois permettre au mer- 
cure de communiquer de lune à lautre gorge. La quantité 
de mercure est telle qu’au repos le mercure ne déborde pas 
d'une gorge dans l’autre. On comprend que l’herméticité 
doive être absolue, faute de quoi l’extrème fluidité du mer- 
cure et la pression considérable résultant de la grande 
vitesse de la masse en mouvement, pourraient déterminer des 
fuites. En particulier, aucun joint ne doit se trouver sur la 
surface que recouvre le mercure lors du fonctionnement. 
L'entrée et la sortie de la résistance F seront avantageuse- 
ment placées en B, comme on le voit sur la figure, dans une 
Eon hors d'atteinte du mercure lors de l’étalement de ce 
ernier. 


621.311.76. — Perfectionnements aux parafoudres pour 
courants à basse tension, Nicozcic et CLAUDE. N° 634 780, 
déposé le 27 septembre 1926, publié le 3 mars 1928. — La 
présente invention a pour objet un perfectionnement apporté 
aux parafoudres pour courants à basse tension, perfection- 
nement permettant de donner à la distance entre les écla- 
teurs une valeur comparable à celle qui existe dans les 
appareils pour haute tension. Ce 
perfectionnement consiste à ioniser 
l’espace autour des éclateurs, d’une 
manière permanente, au moyen de 
substances radioactives. Dans un 
parafoudre disposé conformément 
à l'invention, l'éclateur E (fig. 1) 
est logé dans une boite B sur le 
fond de laquelle on dispose une 
pastille P d’une substance active 
convenablement choisie. Cette sub- 
stance ionise l'espace autour des 
éclateurs et grâce à cette ionisa- 
tion, la distance entre leséléments 
de l’éclateur peut être portée, même 
pour des tensions de ligne de 250 à 
500 v, à une valear voisine de celle 
que l’on adopte pour les parafou- 
dres destinés aux lignes à haute 
tension. Cette distance peut donc 
être facilement réglée par les mè- 
mes moyens mécaniques que pour 
les parafoudres à haute tension. 
On peut d’ailleurs, par un choix 
convenable des substances radioac- 
, tives utilisées, modifier à volonté 
la sensibilité de l'appareil. Les parois de la boite B sont 
ajourées de préférence pour permettre la libre circula- 
ton de lair. Le dispositif peut comporter une boite à double 
parot avec trous en chicanes pour permettre la circulation 
de lair tout en empèchant l'entrée de la pluie lorsque le 
parafoudre est placé à l’extérieur. 


621.311.976. — Fig. 1. Pa- 
rafoudre à grande dis- 
tance explosive pour 
basse tension (Br. fr. 
n° 634 580). 


.621.311.73. —- Perfectionnements à la construction des 
disjoncteurs ou appareils analogues: ATELIERS DE Cons- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE DerLe. N° 635 094, déposé le 25 mai 
1927, publié le - mars 1928 (demande de brevet déposée en 
Allemagne le 21 août 1926). — Dans le fonctionnement des 
disjoncteurs et autres appareils analogues, on a constaté 
que la’partie mobile qu'ils comportent généralement est 
soumise, du fait de son champ propre et de celni des tra- 
verses, à certains efforts de répulsion. La présente inven- 
tion a pour objet de renverser l’action des efforts de répul- 
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sion lesquels tendent non plus à s'opposer au mouvement 
de la partie mobile, mais au contraire à accélérer le mou- 
vement de cette dernière. La 
résultante des efforts est 
ainsi utilisée de façon diffé- 
rente; elle augmente l'effort 
de la partie mobile dans le sens 
de la fermeture au lieu de le 
diminuer. On sait que les 
doigts dont sont munis tous 
les disjoncteurs et appareils 
analogues sont soumis à des 
efforts qui tendent à les 
éloigner des pièces sur les- 
quelles ils appuient. Ces ef- 
forts combinés à ceux qui 
ont été précédemment indi- 
qués sont éliminés grâce à 
l’utilisation de deux doigts en 
parallèle dont les longueurs 
et les distances entre eux 
sont convenablement établies. 
Le courant est amené par 
la tige a (fig. :) et il se ré- 
partit dans les deux pièces a: 
et a:: ces deux pièces se 


terminent par deux renfle- 
ments b et c qui facilitent le mouvement et entre les- 


quelles vient se placer la partie mobile du disjoncteur. 


G21.311.73. — Fig. 1. Disposi- 
tion des contacts pour dis- 
joncteur (Br. fr. n° 635 094). 


621.311.74. — Interrupteur de sectionnement pour 
lignes aériennes à haute tension; Ruginisu-\VESTPALISCHE 
ELERTRIZITATSWERK A.-G. N° 635 936, déposé le 13 juin 1927, 
publié le 28 mars 1928 (demande de brevet déposée en Alle- 
magne le 19 juin 1926). — Les interrupteurs de sectionne- 
ment construits jusqu’à ce jour ont l'inconvénient de fonc- 
tionner très difficilement lorsque les contacts sont recou- 
verts de glace. La présente invention permet de remédier à 
cet inconvénient, en réalisant un guidage particulièrement 
soigné des pièces de contact, de la manière suivante : les 
isolateurs de suspension, portant à leurs extrémités les con- 
tacts, sont conduits à leurs deux extrémités pendant le 
mouvement de rupture dans des directions différentes, de 
manière que les pièces de contact parviennent, dans 
l’une de ces directions, dans leur position de rupture, en 
suivant le mouvement des extrémités des isolateurs. Dans 
l’une des formes d'exécution les mieux appropriées de l'in- 


621.311.794. — Fig. 1. Interrupteur de sectionnement 
pour lignes aériennes (Br. fr. n° 635 936). 


vention, les isolateurs portant les contacts sont, d'une part, 
articulés à une pièce de suspension mobile dans le sens ver- 
tical, et d’autre part conduits circulairement au moven 
d’une barre. Cette barre peut à cet effet pivoter autour de 
l'extrémité du pied de l'isolateur d'arrêt et est fixée rigide- 
ment à son autre extrémité à la pièce de contact correspon- 
dante. L'interrupteur de sectionnement (fig. 1) se compose par 


| TÉTE Bi-ROTANVE | 
` “e COULISSANTE ; 
r 
DIVISEURS PERFECTIONHÉS 
POUR ENGRENAGES 
ET CRÉMAILLÈRES 
ed a 


APPAREIL A MORTAISER 
_rLĀĀs 


C.GAMBIN': C” 


128.Rue du Point du Jour. BOULOGNE - BILLANCOURT (Serà 


R 
OEMANDEZ NOTICES ET APNSEONEMENIS SUA- NOTRE- MACHINE A ANUE " 


i - 4 
+ tes 


O7- .$ ’ 
A f 2 
à 

Load re J 


nue. À “dat + 
141" ef D . 
fi 
arm 
x z 
=” ” P 


"ns 
a 
al 


LT 


PRE 


T : 
E pi 


s 

ae e 
s = 
> i 
=- 


sans pointe, 
est une Petite 


; LA VIXA est entièrement française. Z k 
LA VIXA AT-GAZ,1/2 watt est éconamiqué. 


LA VIXA donne une lumière très 


à la fois puissante et douce. 
Dans les bureaux et magains, elle permet os 


travail facile, puisque, par elle, oa voit tès cas 
et sans fatigue pout l'œil. 


Dans l'intérieur du home, à la salle à manger, 


a 4 à la cuisine, dans les rooms, ete, elle apporte la joie. 

= R. HAEFELI G A. KAELIN E i ; rour la facilité de pure. vrai pour Ne gait de ver 
~ | | So ' maison, éclairez-vous a 

ê Entreprise Sentrale d'Electricité S LA VIXA DE VISSEAUX 
E Construction de Réseaux ruraux = 

S Système breveté D G DIG: k 

J LURE (Havte-Saône) r 


m 


= s +a 
s... p? i 
LE 


pr- 


Gia 


28 Juillet 1926. =—>@© R. G. E. — DOCUMENTATION 


suite de deux parties identiques, constituées chacune par un 
isolateur d'arrêt fixé par sa tête au màt ou support de ligne, 
une barre reliée à cet isolateur et à laquelle est fixée rigi- 
dement la pièce de contact, et un isolateur de suspension 
conduit par la barre. L'arrêt des conducteurs r est obtenu à 
l’aide de deux isolateurs d'arrêt a et b, reliés au supports 
dun måt ou dispositif similaire, et construits comme des 
stahilisatenrs. Au pied de chacun de ces isolateurs d'arrêt 
est prévue une borne t pour le conducteur à arrêter, ainsi 
qu'une pièce u portant un pivot c autour duquel peut tour- 
ner une barre d. Les isolateurs de suspension e et f, portant 
les pièces de contact o et p, sont montés de manière à pou- 
voir pivoter à leur extrémité supérieure sur une pièce de 
suspension g, qui peut être déplacée dans le sens vertical, 
par exemple à l’aide de câbles k et q, passant sur des pou- 
lies h et i. Les barres d sont fixées rigidement aux pièces 


‘ de contact o, p, dont les points de jonction avec les isola- 


teurs de suspension e et f, ont été désignés par m et n. Le 
déroulement des câbles k et q permet à la pièce g de des- 
cendre; les points de fixation des isolateurs e et f sont donc 
déplacés verticalement et les points de fixation met n 
décrivent un arc de cercle de centre c. 


621.385.52. — Perfectionnements apportés aux fours 
électriques à résistances; Société dite: METALLWRRK PLANSEE 
G. M. B. H. et Paul Scawarzeopr. N° 636025, déposé le 
15 juin 1927, publié le 30 mars 1928 (demande de brevet 
déposée en Allemagne le 16 juin 1926). — Jusqu'à ce jour, 
on n’a pas pu construire de fours électriques à résistances, 
plus spécialement ceux travaillant à haute température, 
pour la raison qu'il n'existe aucune matière qui supporte 
sans s'’oxyder les températures clevées. En particulier ni 
l'amiante trop poreuse, ni le graphite, bon conducteur qui 
donne lieu à des pertes notables d'énergie, n’ont donné 
satisfaction. Des essais méthodiques ont permis de constater 
qu'on peut isoler complètement par rapport à l'air une 
malière résistante (molybdène, alliages de molybdène, 
tungstène. alliages de tungstène) au moyen d’un revèlement 
en charbon de bois (ou autre charbon non conducteur de 
l'électricité). Le four représenté (fig. 1) comporte un creuset 1 


cen quartz ou en zirconium, selon la température à laquelle 
les matières doivent 


être traitées. Un re- 
vêtement extérieur 
2, isolant pour la 
chaleur, par exem- 
ple en chamotte ou 
en terre d'infusai- 
res, est entouré d'un 
anneau 3 en fonte. 
Autour du creuset 1 
on enroule en hé- 
lice Ja matière cons- 
tituant la résistance 
électrique 4, par 
exemple du molyh- 
dène, du tungstène, 
ou un alliage de ces 
métaux. L'espace 
existant entre le 
creuset et la face 
interne de la paroi 
de la pièce 2 est 
rempli complète- 


ment, avec du charbon de bois 5 finement pulvérisé, lin- 


troduction ayant lieu par tassage. La maiicre 5 est sépa- 
ree de l'extérieur par un couvercle annulaire 6 en fonte 
L'expérience a montré que 


621.365,52. — “ig. 1. Revètement pour 
four à résistances. (Br. fr. n° 636025). 


qui retient le creuset 1. 
l'air extérieur ne peut pas alleindre les matières ré- 
Dans le cas où une petite quantité du 


Sistantes 4. 
charbon de bois brülerait aux températures les plus éle- 
vees, on peut introduire de temps en temps une quantité 
suffisante de charbon de bois frais par la trémie 7, munie d'un 
obturateur 8. | 
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621.311.72. — Procédé pour étouffer les décharges élec- 
triques; Société Siemexs ScauckerT-Werke G. M. 8. H. 
N° 636 520, déposé le 24 juin 1927, publié le 11 avril 1928 
(demande de brevet déposée en Allemagne le 25 juin 1926). 
— La présente invention a pour but d'étouffer les décharges 
électriques et notamment des décharges de grande puis- 
sauce ; ce résultat est obtenu en introduisant dans le trajet 
ou chemin de décharge probable des substances qui sous- 
traient à la décharge débutante un si grand nombre d'élec- 
trons ou d'ions que le reste ne suffit pas pour entretenir la 
décharge. Il est particulièrement avantageux d'employer des 
substances ou mélanges qui absorbent en même temps des 
électrons et des ions, notamment des ions métalliques. 


> Lorsqu'il s'agit par exemple d'éviter la production d'un arc 
de forte puissance dans des coupe-circuils avec fil fusible 


en argent, on peut employer comme substances absorbant 
les électrons ou les ions, des halogènes ou leurs combinai- 
sons. Comme il n'est pas toujours possible d'introduire des 
halogènes à cause des pièces métalliques employées, il est 
recommandable de se servir de combinaisons halogénées 
telles que les produits engendrés lors de leur décomposition 
n'aident pas à la formation de larc. Pour l'étouffement de 
Parc dans les fusibles à fil d'argent ce sont surtout les com- 
posés halogénés oxygénés, par exemple l’anhydride iodique 
(#05 qui donnent de bons résultats. Lors de la fusion des 
fusibles, le processus est alors à peu près le suivant : le fil 
fusible se vaporise par suite de la forte charge ; les tempé- 
ratures ainsi engendrées dissocient l'acide iodique en atomes 
d'iode et en oxygène. L'arc ne se forme pas après vaporisa- 
tion du fil, car les ions d'argent nécessaires pour cette for- 
mation sont combiués, par les atomes d'iode libérés, en 
iodure dargent électriquement neutre et tous les électrons 
aisément mobiles produits sont immédiatement rendus im- 
propres à l’ionisalion par les atomes d'iode libres, avec for- 
mation d'ions d'iode négatifs difficilement mobiles. Au lieu 
de composés halogénés oxygénés, on peut aussi employer des 
composés halogénés du silicium. le processus étant sem- 
blable. Dans certaines conditions il peut aussi être rationnel 
d'employer des mélanges de combinaisons différentes. Le 
mélange de la substance absorbant les électrons ou ions avec 
des substances de remplissage qui sont difficilement disso- 
ciables et possèdent une faible conductibilité aux tempéra- 
tures élevées, peut favoriser l’étouffement de l'arc. Dans ce 
cas il s'ajoute à l'action des substances absorbant les élec- 
trons ou les ions l'action absorbante de l'agent de remplis- 
sage finement divisé, de sorte que les vapeurs, etc... néces- 
saires à la formation de larc sont également soustraites à 
cet are, Sur la figure 1, 1 désigne un fil d'argent qui est 
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621.311.592. — Fig. 1. Dispositif destiné 
à élouffer les décharges électriques (Br. fr. n° 636520). 


tendu dans le tube en isolant. À ses extrémités ce fil est 
fixé aux capuchons 3, 4. Le tube 2 est fondu dans le tube 5 
également en isolant el ce fube 5 esl fermé à ses extrémités 
6 et 7 par des capurhons ; 8 et g désignent des rondneteurs 
par lesquels les extrémités du fil fusible ı sont reliées aux 
capuckons 6 et 3. D'apres l'invention, l'intérieur du tube 2 
est rempli d'une substance qui, lors de sa décomposition, 
dégage des corps qui absorbent des élertrons. Pour éviter 
qu'en eas de surcharge du fusible il se produise une 1écom- 
position progressive de la substance absorbant les électrons 
ou ions. on peut disposer d'après l'invention en un point du 
fil fusible, un melange aisément combustible. Daus la figure 
ce mélange d'allumage est désigné par 10; sa température 
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de décomposition est choisie rationnellement de manière 
qu'avec un échauffement inadmissible du fil fusible, ce 
mélange se décompose et détruise ce fil. 


621.311.73. — Forfectionnements aux disjoncteurs ultra- 
rapides; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L ExpLorrATion bes Pro- 
cébés TaousoN-HousTox. N° 636688, déposé le 23 octobre 
1926, publié le 14 avril 1928. --- L'objet de la présente in- 
vention est la construction d'un disjoncteur capable d'in- 
terrompre un circuit quand le courant tend à augmenter 
trop brusquement, l'interruption étant très prompte afin 
de protéger les appareils parcourus par le courant en ques- 
tion. L'invention consiste essentiellement en une self- 
inductance de grande résistance S (fig. 1), parcourue par 
une grande partie Z, du courant / à contrôler, aux bornes 
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621.311.93. — Fig. 1. Mécanisme de rupture ultra-rapide 
pour disjoncteur (Br. fr. n° 636688), 


~ 


de laquelle est branché un circuit d'une réactance très 
réduite, parcouru par le courant i = / — 1, et ayant comme 
élément constituant un équipage mobile P, léger qui, 
soumis à l’action d’un champ magnétique inlense, com- 
mande louverture d'un contact. Quand le courant principal 
Î tend à augmenter très brusquement, le courant /, varie 
très peu à cause de la grande réactance de S et aux bornes 
de la self-inductance se crée une importante surtension, de 
sorte que le courant i, passant dans un circuit à faible réac- 
tance, augmente au contraire très brusquement, et, en un 
temps très court, atteint des valeurs considérables. Alors 
l'équipage mobile léger P, parcouru par le courant à très 
intense, et soumis à l’action du champ magnétique de 
l'entrefer de T est sollicité par une force mécanique considé- 
rable, et la répulsion électrodynamique entre les conduc- 
leurs Net P s'exercant sur la masse très faible de l'équipage 
mobile P, celui-ci se déplace très rapidement pour ouvrir le 
circuit. 


621.392. — Perfectionnements aux électrodes à souder ; 
E.-M.-F. ELectric Company Proprietary. N° 636 907, déposé 
le re juillet 1927, publié le 19 avril 1928. — La présente 
invention se rapporte à un dispositif perfectionné pour 
empêcher le mélal fondu de la soudure d’être oxydé on 
nitrogéné. On a proposé précédemment de protéger les sou- 
dures en créant ou en produisant une atmosphère réduc- 
trice autour de lare et autour du métal fondu de la soudure. 
Un a réalisé cette condition en envoyant sur l'arc un cou- 
rant enveloppant de gaz hydrogène provenant d’une source 
extérieure. Ce procédé, quoique sans doute efficace jusqu’à 
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un certain degré, implique l'emploi d’un type spécial d’appa- 
reil de soudure et de dispositifs auxiliaires pour fournir et 
régler le courant de gaz hydrogène. Suivant la présente 
invention, de Phydrogène libre est engendré par l'arc lui- 
mème au moyen du revêtement de l'âme métallique de 
l'électrode. Cette condition est réalisée de préférence par la 
décomposition dans l'arc d’une substance inorganique ayant 
une teneur élevée en eau combinée. De nombreuses sub- 
stances peuvent èlre employées à cel effet, mais les expé- 
riences ont montré que des résultats très efficaces peuvent 
être obtenus en employant un oxyde minéral hydraté tel 
que le kaolin. Une addition de carbone libre, tel que le noir 
végétal, est employée en combinaison avec l’oxyde hydraté 
pour décomposer l’eau libérée et engendrer du gaz hydro- 
gène à l'endroit de l'arc. L'oxyde hydraté est appliqué sur 
l’électrode sous forme de revêtement, tandis qu’un renfor- 
cement métallique ou autre est ordinairement incorporé 
dans ce revêtement pourle consolider afin de l'empêcher de 
se détacher de l’électrode. Dans une forme pratique d’exécu- 
tion de l’invention.les âmes métalliques 2 des électrodes (fig.1) 
sont recouvertes d’un mélange contenant des fondants ordi- 
naires et des substances produisant des scories, du kaolin 
(oxyde hydraté d'alumine), du noir végétal ou une matière 
carbonifère semblable, et une substance de liaison telle que 
le silicate de soude (verre soluble). Le mélange du revête- 
ment est ordinairement appliqué sous forme de pâte, et est 
complètement séché, de préférence par un traitement à lair 
chaud, afin d'enlever toute eau non combinée. Lorsqu'on se 
sert de l’électrode, l’eau combinée de l’oxyde hydraté est 
libérée par la chaleur de Farc et elle se décompose sous 
l’action du carbone libre en formant de l’oxyde de carbone 
et de l'hydrogène moléculaire libre (H?). Cet hydrogène pro- 
duit une atmosphère réductrice tout autour de l’arc et du 
métal fondu de la soudure, en refoulant l’air de cette zone 
et en empêchant le métal fondu d’être oxydé ou nitrogéné. 
Une partie de l'hydrogène moléculaire libéré traverse larc 
dans lequel il est transformé par la température élevée en 
hydrogène atomique (H) avec absorption d’une quantité 
d'énergie latente considérable ; cet hydrogène atomique 
vient en contact intime avec le métal fondu de la soudure et 
celui déposé par l’électrode. A ce moment, l'hydrogène ato- 
mique est transformé en hydrogène moléculaire, et l'énergie 
latente de dissociation est rendue et absorbée par le métal 
fondu. De cette façon, la chaleur effective provenant de l’arc 


621.392. — Fig. 1. Nouveau modèle d'électrode à souder 
(Br. fr, n° 636907). 


est fortement accrue, et par conséquent on peut employer 
moins de courant qu'il n'est nécessaire d'habitude. Le revê- 
tement í (fig. 1) possède de préférence un renforcement 
métallique incorporé pour le consolider contre les efforts de 
rupture et contre le détachement de l'âme a de l’électrode. 
Ce renforcement est formé d’une série de fils métalliques 
convenablement tordans autour du noyau 2. Ordinairement 
six fils espacés 4 sont tordus autour du noyau 2 dans un 
sens et un fil de serrage 5 est ensuite enroulé autour de 
l’électrode dans le sens opposé pour maintenir en position 
les fils espacés 4. Le fil de serrage 5 est enroulé de pré- 
férence suivant un pas beaucoup plus faible que les fils 
espacés í de façon à empêcher tout mouvement de torsion 


de ces derniers. 
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REVUE GENÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = 


T. XXIV. — N°6. —37D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE. TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.521.6. — Méthode pratique de calcul de la rigidité 
diélectrique de l'air; G. Devizcez. Xullelin de la Société 
belge des Electriciens, janvier 1928, t. xL, p. 1-28, 3 800 
mots, 19 fig., 2 tabl. — Dans cet article, l’auteur expose 
d’abord les notions fondamentales sur la rigidité diélectrique 
de l'air et traite en particulier “des différents facteurs dont 
dépend la valeur de cette rigidité: puis il expose en quelques 
lignes le procédé de calcul approché qui forme l’objet de son 
étude, calcul qui s'applique à la décharge réaliste entre des 
électrodes de différentes formes, telles que : 1° deux plans; 
2° deux cylindres; 3° un cylindre et un plan; 4° deux 
cylindres coaxiaux ; 5° deux sphères; 6° une sphère et un 
plan. L'auteur a pu constater que les résultats donnés par 
cette méthode de calcul cadraient assez bien avec ceux 
que donne l'expérience. A la suite de l'article sont repro- 
duits douze graphiques donnant pour les divers cas exa- 
minés la valeur de la tension ou du gradient de potentiel 
en fonction de l’écartement des électrodes. — B. E. 


937.524.6. — La théorie de la décharge disruptive dans 
les gaz à la pression atmosphérique ; L.-B. Loes. Journal 
of the Franklin Instilule, mars 1928, t. ccv, p. 305-321, 


6090 mots. — Après un résumé et une discussion de la - 


théorie de Townsend à la lumière de critiques récentes, on 
montre que celles-ci sont compatibles avec la théorie, à 
l'exception d’un sérieux désaccord. Ce désaccord réside dans 
le fait que pour les champs qui provoquent la décharge dis- 
ruptive dans l'air à la pression atmosphérique, et dans les 
gazinertes sous basse pression, le rapport du nombre d'ions 
par unité de volume à la pression ne peut avoir la significa- 
tion qui lui a été attribuée dans la théorie de Townsend, 
car les ions positifs sont incapables d'acquérir dans 
ces champs l'énergie ionisante. On discute alors diverses 
solutions qui ont été proposées, mais ne semblent 
pas convenir. Il paraît nécessaire, si l’on veut conserver 
celle théorie par ailleurs satisfaisante, de renoncer à l'hypo- 
thèse généralement faite pour des électrodes planes et paral- 
lèles, et selon laquelle le champ qui règne entre elles est 
uniforme avant que l’étincelle ne passe. Si des champs. en- 
viron dix fois plus grands que ceux que l’on calcule en ad- 
mettant l’uniformité, pouvaient exister, la théorie pourrait 
s'appliquer. On montre que de tels champs sont possibles 
dans les conditions des expériences relatives au potentiel 
explosif, en raison de l'existence de charges en volume ré- 
sultant de la différence entre les vitesses ionique et électro- 
nique. L'existence de tels champs requiert un retard de 


l’'étincelle d'environ 10—* s, qui n’a pas encore été observé 
de facon définitive. — L. B. 


537.56. — Phénomènes d'ionisation des gaz. R. G. E., 
12 mai 1928, t. xxi, p. 803, 500 mots. Résumé d’une com- 
munication de M. Asanie présentée à la séance du 2 mai 
1928 de la Société française des Electriciens. 


537.5642. — Arcs à bas potentiel dansl'iode ; H.-F. Frutu. 
Phys. Rev., avril 1928, t. xxxt, p. 614-628, 5 800 mots, 4 fig. 
— On étudie dans ce travail les arcs à bas potentiel dans la 
vapeur d’iode monoatomique et moléculaire, et les spectres 
correspondants. On conclut que 6,5 v est le potentiel mini- 
mum de rayonnement de l'atome; 8,0 v, son potentiel ioni- 
sant et 9,5 v, le potentiel. ionisant de la molécule. On a pu en- 
tretenir des arcs anormaux non oscillants jusqu’à 4,9 v, et 
l’on a observé des oscillalions vers 12 v. Avec des courants 
d'environ 2 a alimentant l'arc, le courant de filament pou- 
vait être coupé et l'arc se maintenait indéfiniment à 30 v ou 
au-dessus. À 4,9 v on n'observe dans le spectre que trois 
lignes et des bandes. A des potentiels un peu plus élevés 
les lignes d'arc apparaissent et à 8 v on commence à aper- 
cevoir les plus fortes lignes d'étincelles. — L. B. 


538.311. — Sur le champ magnétique et l'inductance 
d'une spire circulaire ; P. Buxer. R. G. E., 19 mai 1928, 
t. xx, p. 853-860. 6500 mots, 4 fig., 4 tabl. — Une re- 
marque assez curieuse sur la self-inductance d’un circuit 
circulaire a été faite par Carl Hering ; il la présente comme 
suite à certaines coïncidences qu’il a constatées dans les 
résultats de całculs numériques en faisant usage de for- 
mules apparemment plutòt étrangères entre elles. M. P. Bu- 
net donne la traduclion d’un petit article qui contient cette 
remarque et la fait suivre de diverses considérations, 
d'abord dans le but de montrer que les conclusions de 
C. Hering sont inexactes, ensuite pour rappeler et comparer 
diverses formules donnant les valeurs du champ et de la 
self-inductance d’un courant circulaire. Au point de vue 
théorique, il peut être intéressant de bien voir pourquoi, 
alors qu'on représente ordinairement le champ au moyen 
d'intégrales elliptiques ou de développements en série ré- 
putés compliqués, le flux obtenu par l'intégration du champ 
se calcule avec beaucoup d’exactitude au moyen de formules 
simples à petit nombre de termes. Au point de vue pratique, 
il peut ètre intéressant aussi de savoir avec quelle approxi- 
mation les diverses formules donnent les valeurs numé- 
riques, de connaître laquelle il convient d'employer selon 
l'usage qu'on en veut faire et l’approximalion que l'on dé- 
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sire. En se plaçant à ces deux points de vue dans son étude, 
Fauteur espère ainsi rendre quelque service aux intéressés 
en leur évitant de refaire des recherches et des calculs déjà 


exécutés. 


538.322. —- Sur les forces électromagnétiques s'exerçant 
entre conducteurs. X. G. £., 12 mai 1928, t. xxm, p. 8+9- 
824, 5000 mots, 3 fig. — L'emploi, dans le calcul des appa- 


reils électriques, de la formule donnant l'intensité du champ 


magnétique d'un conducteur rectiligne de longueur infinie, 
conduit parfois à des erreurs importantes du fait que les 
applications concernent toujours des conducteurs de lon- 
gueur finie. Dans l’article ci-dessous, qui est la traduction 
intégrale d’un mémoire de M. W.-F. Dunton, cet auteur 
établit tout d’abord les formules correctes, déduites des lois 
fondamentales de l'électromagnétisme, pour calculer les 
forces qui s’exercent entre deux conducteurs parallèles ou 
formant un angle, parcourus par des courants d'intensité 
déterminée. ll critique à ce sujet les résultats donnés par 
M. L. Kopec dans un article publié dans la revue « Elektro- 
technik und Maschinenbau », relativement aux efforts 
s'exerçant sur les organes des disjoncteurs. I] montre enfin 
comment doit s’interpréter la loi de l'induction électroma- 
gnétique dans le cas d’un conducteur mobile glissant perpen- 
diculairement à deux conducteurs parallèles parcourus par 
un Courant. 


538.54. — Génération de courants de Foucault dans un 
cas spécial; L. BarBizuion. R. G. E., 12 mai 1928, t. xun, 
P. 805-819, 13000 mots, 10 fig. — Dans une étude publiée 
antérieurement sous ce même titre (R. G. E., 25 juin 1927, 
t. 1x1, p. 1 013-1016), M. Barbillion a établi l'expression de 
la puissance perdue par courants de Foucault dans un disque 
placé en face d’un pôle magnétique circulaire excentré et 
excité par un courant alternatif. Dans l’article qui suit, le 
même auteur reprend l'étude de ce problème en l’étendant 
au Cas où l'axe du pôle inducteur est confondu avec l'axe de 
rotation du disque ; mais les dimensions de la face polaire 
sont inférieures à celles du disque, de sorte que ce dernier 
comporte en réalité deux régions, l’une directement sous le 
pôle et l’autre à l'extérieur du cylindre qui enveloppe le 
pôle. Plusieurs hypothèses sont envisagées : la surface ac- 


tive du pôle est supposée d'abord plane, puis arrondie, et, 


ensuite, sa section est supposée circulaire ou rectangulaire. 
M. Barbillion fait ressortir les différences, résultant des 
Variations de ces dispositions, entre les expressions obte- 
nues par le calcul pour la puissance perdue par courants de 
Foucault dans ces divers cas. 


538.561 : 537.543. — Sur un nouveau mode d'entretien 
d'oscillations dans les lampes triodes ; E. Pierrer. 
C. R. Ac. des Se., 5 mai 1928, t. cLXXXVI, p. 1284-1280, 
1 000 mots. — Des recherches faites en vue d'étudier la pro- 
pagatian des ondes très courtes ont amené Fauteur à obser- 
ver un mode de fonctionnement des lampes triodes qui 
fournit des oscillations stables dont les longueurs d'onde 
sont encore plus courtes que celles des oscillations obtenues 
par Barkhausen ; tandis qu'avec le dispositif de Barkhausen 
on n'a pu obtenir d’oscillalions dont la longueur d'onde soit 
inférieure à 30 cm, et senlement accidentellement et sans 
Pouvoir ni fixer les conditions de fonctionnement, ni même 
reproduire à volonté l'expérience. le dispositif de M. Pierret 
permet de produire des oscillations dont la longueur d'onde 
est comprise entre 14 et 18 cm. qui sont très stables et qui 
ont une intensité au moins égale à celle des oscillations de 
Barkhausen de 45 à 50 cm de longueur d'onde. Ge dispositif 
Comprend deux lampes, dont les plaques sont réunies par un 
fil et les grilles. par une ligne sur laquelle on peut déplacer 
un pont constitué par une plaque traversée par les fils; 
les grilles sont portées à un potentiel supérieur de 
280 v et les plaques, à un potentiel inférienr de jo v à celui 
du filament : lorsqu'on déplace le pont sur les fils réunissant 
les grilles, on trouve une série de positions équidistantes de 
8 cm pour lesquelles l’oscillateur fonctionne au maximum el 
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induit dans la ligne qui est coupléeavec lui des ondes dont l’in- 
ternœud est aussi de 8 cm. — L'auteur montre ensuite que ces 
oscillations sont produites dans des conditions très diffé- 
rentes de celles de Barkhausen et il indique les raisons de 
ces différences. — J. R. nn 


538.561 : 537.543. — Variations de fréquence de l'oscil- 
lateur triode; K.-E. Encswonts. Phil. Mag., avril 1928, 
t. v (7° série), p. 783-784, 700 mots. — Courte note relative 
à un mémoire de D.-F. Martin publié daas Phil. Mag., 
novembre 1927, t. v (7° série), p. gaa et résumé dans 
R. G. E., 14 avril 1928, t. xxn, p. 134 D. —L. B. 


538.69. — Les variations de la force électromotrice 
thermoélectrique sous l'action d'un champ magnétique 
dans un cristal de bismuth ; C.-W. Hears. Phys. Rev., 
avril 1928, t. xxx1, p. 648-652, 1 800 mots, 1 fig. — Cette 
force électromotrice est mesurée à la température ordinaire 
sur un cristal de bismuth pour diverses orientations du 
courant thermique, du champ magnétique et de l’axe du 
cristal. Quand la chaleur se propage parallèlement à 
l'axe du cristal, le champ produit un accroissement appa- 
rent de force électromotrice due à ce courant, le 


maximum relatif étant d'environ L dans un champ de 


7 000 gauss. Quand le courant thermique est perpendiculaire 
à l’axe du cristal, le champ produit une diminution de 
cette force électromotrice, le maximum relatif étant de 


a dans un champ de 7000 gauss. Quelques-unes des 


100 
données obtenues ne concordent que médiocrement avec les 


précédents travaux de Lownds et Defregger. Les résultats du 
présent travail peuvent s'expliquer qualitativement en sup- 
posant qu'un champ magnétique produit quelque change- 
ment de structure du système atomique du bismuth. Ce 
changement, dans la direction perpendiculaire au Champ, 
est essentiellement différent du changement dans la direction 
parallèle au champ. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


531.54 + 537.1] 530.42. — Les équations de Maxwell 
dans la théorie commune à la gravitation et à l'électri- 
cité ; Léopold Inre. (. R. Ac. des Se.. 3 mai 1928, t. cLxxx VI, 
p. 1 280-1282, 900 mots. — Dans cette note l’auteur indique 
une conséquence d'une théorie exposée aillenrs (Phystka- 
lische Zeitschrift, t. xxix, p. 143) et relative à l'extension 
des équations de Maxwell au cas de la théorie de la relativité 
générale. — J. R. 


595.433. — Les nouvelles radiations diffusées: Y. Ro- 
CARD. C. R. Ac. des Sc., 23 avril 1928, À. cLxxxvi, p. 1107- 
1109, 1000 mots. — Dans la lumière diffusée par une 
substance on a observé des radiations dont les longueurs 
d'onde sont différentes de celles des radiations constituant 
la lumière incidente. On avait attribué ce résultat à une 
légère fluorescence, d’après des expériences récentes de 
Raman, cette hypothèse serait erronée et il Sagirait d’un 
phénomène entièrement insoupconné jusqu'ici, Dans sa 
note, M. Rocard montre que les propriétés des molécules à 
moment électrique oscillant permettent d'expliquer ce phéno- 
mène. Il résulte, en effet. de ces propriétés que si une onde 
de pulsation œ rencontre une molécule dont le moment élec- 
trique varie comme À ji + = sin (x / + ¢], l'onde diffractée 
doit présenter trois pulsations œw, w 4-a et w -- 4. Si la 
lumière incidente est fournie par la raie du mercure de lon- 
gueur d'onde 4358 À, le calcul indique que la longueur 
d'onde correspondant à la pulsation wœ — a est de To 
pour les carbures d'hydrogène saturés. Or Raman a trouvé 
dans le spectre diffusé du pentane, de l'hexane, de 
l'octane, ete., une raie de longneur d'onde de 5 000 A, lorsque 
ces subslances reçoivent. la radiation de 4358 4, — Les nou- 
velles radiations de M. Raman seraient done dues aux 
battements optiques provenant des diverses fréquences 
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d'oscillation du moment électrique des molécules. Il reste 
toutefois. comme le fait observer M. Rocard, un point à élu- 
cider : d’après son explication une onde de fréquence déter- 
minée devrait donner par diffusion deux ondes ayant des 
fréquences s’écartant également de la fréquence fondamen- 
tale; or, jusqu'ici l'expérience n’en a révélé qu'une : celle 
dont la fréquence est la plus faible. — J. R. 


541.67 : 541.182.5. — La susceptibilité magnétique et le 
deuxième point isoélectrique présumé de la gélatine; 
M. Farot. C. R. Ac. des Sc., 7 mai 19:8, t. cLxxx VI, p. 1 285- 
1288, goo mots. —- Les travaux de Michacćlis et de Locb ont 
montré l'influence importante de la concentration en ions 
hydrogène sur les propriétés des solutions de gélatine. A 
leur suite, il est admis que la plupart des propriétés phy- 
siques des solutions de protéines varient avec cette concen- 
tration et que, pour une valeur critique, dite point isoélec- 
trique. les colloïdes sont moins stables, instabilité qui se 
traduit par l'absence des charges électriques, un minimum 
de viscosité. de pression osmotique, de conductivité, ete. 
Pour la gélatine, le point isoélectrique a lieu pour une 
concentration en ions hydrogène de 2 Xx 10-*, correspon- 
dant à Pa = 4,7 ; mais l'observation d'un minimum de vis- 
cosité pour P, = 7.7 a fait supposer qu'il existait un 
deuxième point isoélectrique. Pour élucider la question, 
l'auteur a entrepris l'élude d’une autre propriété des solu- 
tions de gélatine : leur susceptibilité d'aimantation pour des 
concentrations en ions hydrogène correspondant à des 
valeurs de Pa comprises entre 3.69 et 8,20. Les mesures 
des coefficients d’aimantation lui ont montré que ces coeffi- 
cients passent par un minimum pour une valeur de Pu 
voisine de 4,7, mais qu'il n'y a pas d'autre minimum. 
M. Fallot en conclut qu'il n'y a qu'un point isoélectrique 
pour la gélatine. — J. R. 


539.157. — La conductivité post-arc et les états méta- 
stables de l'atome de mercure. /?. G. E., 19 mai 1928, 
t. xn, p. 870, Goo mots.Analyse d'un article de M. L. Poou 
publié dans Phys. Rev., décembre 1927, t. xxx. p. 848-863, 
7 500 mots, 14 fig., 3 tabl. 


MESURES ET ESSAIS 


536.631 : 669.24. — Mesure des chaleurs spécifiques 
vraies du nickel par une méthode électrique directe ; 
Mme Ch. Larr. C. R. Ac. des Sc., 23 avril 1928, t. cLxxxvi, 
p. 1104-1106, 900 mots, 1 tabl., 1 fig. — La méthode est la 
Suivante. Un fil de nickel de : mm de diamètre est placé 
dans un four à température uniforme ; on échauffe le fil de 
1 Ou 2°C au moyen d’un courant électrique qui le parcourt 
pendant quelques dizaines de secondes ; l'énergie qui lui 
est ainsi fournie est déduite des indications d’un wattmètre 
et d'un chronographe ; un couple thermoélectrique nichrome- 
nichrome logé dans le fil permet de mesurer la température 
du {our et les variations de température du fil ; on cons- 
truit les courbes d'échauffement et de retour à la tempéra- 
ture du four : au moyen de la dernière, on détermine les 
pertes de chaleur pendant l’échauffement. — Les mesures 
ont porté sur deux fils en nickel pur de la Mond Nickel Co; 
elles ont été faites à de nombreuses températures s'étendant 
de — 17959 à 460°C. D'après ces mesures, la chaleur spéci- 
fique vraie du nickel s'élève graduellement de 0,055 pour 
— 175$ Cà 0,1577 pour 353° C; elle diminue ensuite jusqu'à 
0,126 pour la température de 360°,4C puis remonte lente- 
ment à 0,1288 pour la température de 46° C. La disconti- 
nuité observée entre 353 et 3609C est attribuable aux modi- 
fications de la structure qui se produisent au voisinage du 
point de Curie, lequel est de 357°C d'après les mesures les 
plus récentes. — J. R. 


621.824. — Le torsiomètre Leboucher. Elertricité el Mé- 
Canique, mars-avril 1928, p. 39-42, 2 500 mots, 5 fig. — Cet 
article donne une description du torsiomètre Leboucher 
(construit par les Ateliers J. Garpentier) et destiné principa- 
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lement à être monté sur les arbres de couche des navires. 
Cet appareil se compose essentiellement de deux couronnes 
circulaires, placées sur l’arbre dont on veut mesurer la tor- 
sion à une distance quelconque l'une de l’autre, et isolées 
électriquement de cet arbre. Ces couronnes portent des seg- 
ments conducteurs symétriques dont les angles au centre, 
égaux, sont supérieurs au plus grand angle de torsion à 
mesurer. Sur ces segments portent deux frotteurs à arêles 
vives reliées électriquement par un circuit qui comporte 
une lampe spéciale à atmosphère gazeuse, les segments 
étant reliés également électriquement. Enfin un des frot- 
teurs est fixé par rapport à la couronne correspondante 
alors que l’autre peut se déplacer au moyen d’un dispositif 
micrométrique. On conçoit que si les deux segments sont 
disposés de telle sorte que l’un ouvre le circuit au moment 
précis où l’autre le ferme, la lampe ne brillera jamais. 
L'avantage principal de cet appareil réside, outre sa préci- 
sion, dans la possibilité. de faire porter les mesures sur la 
plus grande longueur possible de la ligne d'arbre, la liaison 
électrique entre les deux couronnes ne nécessitant pas l'ac- 
cessibililé des parties intermédiaires comme dans le cas où 
il y a liaison mécanique et même optique. La valeur de la 
torsion à mesurer est lue sous forme de nombre sur un 
compteur qui enregistre les cenlièmes de millimètres de 
déplacements positifs ou négatifs des balais mobiles. L’ap- 
pareil est complété par un compteur de tours instantané, ce 
qui permet de rassembler sur le tableau de commande 
toutes les indications permettant de calculer immédiate- 
ment la puissance transmise par l'arbre. — J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.312/4(017). — Règles de normalisation des machines 
électriques : tolérances sur la puissance réactive ou sur 
le facteur de puissance ? Paul Girausr. /t. G. E., 19 mai 1928, 
t. xx, p. 864-869, á o00 mots, 2 fig., 2 tabl. — Poursuivant 
ses études sur les diverses formules proposées au sujet des 
tolérances sur les valeurs garanties à admettre dans les 
règles d’unificalion du matériel électrique, M. P. Girault 
examine la question de la tolérance sur la puissance réac- 
tive. Cette tolérance doit-elle ĉtre appliquée à la puissance 
réaclive garantie, comme l’a proposé le Comité électrotech- 
nique français à la Commission électrotechnique internatio- 
nale à Bellagio (R. G. E., 18 février 1928, t. xx, p. 310), 
ou au facteur de puissance ? En élablissant la correspon- 
dance entre les deux formules, dites, la première, la for- 
mule francaise, la seconde. la formule allemande, M. Girault 
montre que la première est plus logique que la seconde et 
mème qu'elle s'impose en raison des anomalies que la 
seconde présente dans ses conséquences. 


621.355.2 3. — La répartition de la densité de courant 
dans les accumulateurs au plomb ; J.-Teare CRenneL et 
Frederick-Measham Lea. J. I. E. E., mai 1928. t. Lxv, 
p. 529-536, 7000 mols, 6 fig., 7 tabl. — Les auteurs ont 
obtenu une relation entre la résistance des plaques d'un 
accumulateur, celle de lélectrolyte, la polarisation des 
plaques et la densité de courant en un point quelconque des 
plaques. en considérant les chutes de tension le long 
d'un circuit fermé entre les deux plaques. lis donnent 
ensuite quelques indications sur effet de la concentration 
de l'acide sur le potentiel des plaques, puis exposent la 
détermination expérimentale de la chute de tension dans 
les plaques positives et négatives d'un bac traversé par le 
courant. Suivent des renseignements sur le calcul de la 
résistance d’une plaque (positive on négative) au passage 
du courant dans le sens vertical et quelques résultats de 
mesures, puis l’élude de la polarisation des plaques. Les 
auteurs développent le calcul dé la distribution de la den- 
sité de courant dans des bacs d'un type déterminé et 
donnent comme vérilicalion sommaire de la méthode leg 
chiffres relatifs à la densité de l'acide à diverses pro- 
fondeurs. -- J. S. 
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624.314.6. — Sur l'effet de soupape présenté par les 
électrodes en silicium. R. G. E., 12 mai 1928, t. xxn, 
p. 824, goo mots. Analyse d’un article de M. AvusgerT publié 
dans Recherches el Inventions, mars 1928, t. 1x, p. 93-108, 
3200 mots, 23 fig., 8 tabl. 


621.3ł4.2. — Sur certains cas d'instabilité constatés 
dans des groupes de transformateurs. R. G. E., 12 mai 
1928, t. xxin1, p. 837-838, 2 000 mots. 3 fig. Analyse d'un 
article de King-E. Gouto publié dans J. A. [. E. E., novem- 
bre 1927, t. xLVI, p. 1 160-1 166, 4 500 mots, 15 fig. 


621.315.00.12. — Etude des lignes de transmission 
d'énergie à l’aide du diagramme bipolaire de M. Blondel; 
V. Gengis. R. G. E., 12 mai 1928, t. xxu, p. 825-832, 
5 600 mots, 9 fig. — Le diagramme bipolaire de M. Blondel 
s'applique directement à l’étude du fonctionnement d’une 
ligne de transmission, lorsque celle-ci se ramène à une 
simple impédance comme C’est le cas des lignes à basse 
tension. L'article contient une généralisation du dia- 
gramme classique qui le rend applicable à toute ligne à 
haute tension ramenée préalablement à son schéma équi- 
valent en I]. 


621.315.00.12. — Calcul du degré de déséquilibre d'un 
système triphasé monté en triangle dont les trois côtés 
sont connus. R. G. £E., 26 mai 1928, t. xx, p. 912, 
700 mots, 2 fig. Analyse d’un article de A. PeËx-Tuxc-San 
publié dans J. A. I. E. E., décembre 1927, t. xLv1, p. 1 353, 
600 mots, 2 fig. 


621.315. 00.12. — Méthode de calcul de la tension et 
du courant sur les lignes.de transmission d'énergie; 
A.-K. KotTeinixorr. R. G. E., 19 mai 1928, t. xxn, p. 860-863, 
3500 mots, 3 fig. — Reprenant la conception de la super- 
position de deux ondes, l'une incidente, lautre réfléchie, 
tant pour la tension que pour le courant qui se propagent le 
long d'une ligne de transmission d'énergie, l’auteur montre 
l'intérêt que présente dans le calcul la notion du coefficient 
de réflexion. Il donne d’abord une interprétation physique 
de ce phénomène de superposition et, sans revenir sur les 
diagrammes des tensions et courants, qui ont fait l'objet 
d'un article publié dans la « Revue générale de Electricité » 
du 21 mai 1925, t. XX1, p. 813-820, il déduit de cette inter- 
prétation physique un procédé relativement simple qui 
permet de calculer amplitude de l'onde de tension ou de 
Courant, en un point quelconque de la ligne; il suffit, pour 
Comprendre les formules auxquelles on aboutit, de suivre 
les réflexions successives de l’onde considérée. 


621.316.00.42. — Mise à la terre du. neutre en diffé- 
rents points d'un réseau ; F. Connu. R.G. Æ., 26 mai 1928, 
t. XXII, p. 926-929, 2 600 mots, 4 fig. — Dans une note 
antérieure (R. G. E., 4 juillet 1925, t. xvm, p. 15-21), 
l'auteur faisait ressortir, d'après des résultats obtenus en 
Cours d'exploitation, l'intérêt de la mise à la terre du neutre 
dans les réseaux de distribution à courant triphasé. La 
question qu'il traite dans ce nouvel article est celle de la 
mise à la terre du neutre en plusieurs points du réseau : les 
perturbations à craindre pourraient provenir de la circula- 
tion des courants de l'harmonique 3 et de ses multiples, ou 
encore de l'asyÿmétrie de capacité de chacun des fils de ligne 
Par rapport au sol. M. Cornu montre que l'intensité de ces 
courants parasites ne parait pas dangereuse et, revenant 
aux résultats pratiques obtenus, il insiste sur l’intérèt et 
meme la nécessité de prévoir la mise à la terre du neutre 
en plusieurs points du réseau, éventuellement par linter- 
médiaire de résistances non inductives. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


6921:341.22.00.36. — Résultats d'exploitation à l'usine 
Jénératrice de Gould Street. Electrical World, 5 mai 1928, 
* XCI, P. 909-913, 5 ovo mots, 4 fig. — Dans cet article sont 
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exposés les résultats obtenus pendant les premiers mois 
d'exploitation de la nouvelle usine de production d'électri- 
cité de Baltimore ainsi que les moyens par lesquels on a 
remédié aux défauts observés lors de la mise en route. Un 
de ces principaux défauts résidait dans la trop grande 
humidité du charbon pulvérisé qui, formant alors une masse 
pâteuse, obstruait les conduites et appareils d'alimentation 
des chaudières. Le séchage par grille et à la vapeur fut 
remplacé par le séchage du charbon une fois pulvérisé 
dans le système de circulation d'air des pulvérisateurs; la 
commande par chaine des registres, par une commande à 
vis sans fin et à secteurs dentés, plus commode et de fonc- 
tionnement plus certain. De nombreuses autres modifica- 
tions de détail, inévitables avec la mise en route de 
machines de dimensions peu usuelles sont encore indiquées 
dans l’article. — J.S. 


621.316.26 (45). — Le poste de transformation et d 
régulation d'Arquata Scrivia; L. Verlarbo. R. G. E., 
26 mai 1928, t. xx111, p. 913-925, 6000 mots, 13 fig. — Parmi 
les installations électriques réalisées récemment dans l'Italie 
du Nord, le poste de transformation et de régulation 
d'Arquata Scrivia. appartenant à la Società Edison, tire son 
intérêt de la multiplicité des fonctions qu'il assume dans le 
fonctionnement des grandes artères de transmission 
d'énergie à 130000 v issues soit des usines génératrices 
de lOvesca (Socictà Edison), soit de celles du Liro 
et du Mera (Società interregionale cisalpina). L’instal- 
lation d’Arquata Scrivia comporte en effet dans le même 
bâtiment les appareils de régulation de la tension des lignes 
à 130 000 v qui y aboutissent, un poste de transformation 
assurant la jonction de ces dernières avec les lignes à 
6o ovo v de la Società elettrica Negri et une sous-station de 
traction. Dans son article, l'auteur donne la description des 
aménagements de cette installation. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Une curiosité électromécanique : les 
moteurs électriques à rotor intermédiaire. #. G. E., 
26 mai 1928, t. XXII, p. 929, 650 mots. ı fig. Analyse d’un 
article de H. pe Pisroye publié dans La Technique moderne, 
15 avril 1928, t. xx, p. 286-292, 6 ooo mots, 16 fig. 


621.313.25. — Nouveau procédé de réglage du facteur 
de puissance et de la vitesse des machines asynchrones 
avec machines polyphasées à collecteur ; A. Heyvan. 
R. G. E., 19 mai 1928, t. xxu, p. 871-887, 12000 mots. 
23 fig. — Ainsi que l’a annoncé l’auteur dans un précédent 
article (R.G. E., 14 mars 1925, t. xvu, P. 397-401), les exci- 
tatrices série à autoexcitation décrites dans ledit article sont 
susceptibles d'intéressantes applications à la compensation 
de phase et au réglage de la vitesse des moteurs asvn- 
chrones ; ces applications s'étant précisées depuis la publi- 
cation de la précédente étude, M. Heyland en expose ici le 
principe. Rappelons que la machine à collecteur qu'il 
emploie pour réaliser la commutation parfaite du courant a 
un enroulement statorique à pas raccourci égal à un demi- 
pas polaire, d'où un certain nombre d'avantages par rapport 
aux machines à enroulements à pas normal. Etudiant les con- 
ditionsde fonctiounement des systèmes de moteurs d'induc- 
tion en cascade avec machine à collecteur, l'auteur montre 
le parti que l’on peut tirer des propriétés de la machine 
série, à l'aide de diagrammes très simples, et expose un 
nouveau procédé de réglage, soit pour le seul réglase de la 
compensation de phase du moteur d'indnction, soit pour 
celui de sa vilesse au-dessous ou au-dessus du synchro- 
nisme. 


621.346 : 621.944. — L'état actuel de la commande des 
laminoirs irréversibles par moteur à Courant triphasé 
R. G. E., 12 mai 1928, t. xx, p. 801-803, 2 000 mots. 
Résumé d'une communication de M. Juxg présentée à la 
seance du 2 mai 1928 de la Société francaise des Electri- 
ciens. 
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TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625.4 (45). — L'électrification du chemin de fer 
Cumana de Naples et considérations sur l'électrification 
des chemins de fer secondaires italiens; Vittorio Immirzr. 
L'Eletitrotecnica, 15 mai 1928, t. xv, p. 369-353, 4 500 molts, 
6 fig. -— Cette ligne a un développement de 20 km 
environ sur lesquels 6 sont en souterrain; elle est à simple 
voie et à écartement normal. Le trafic se compose à peu 
près exclusivement de voyageurs et ce chemin de fer cons- 
titue un exemple typique d’une ligne suburbaine à trafic 
intense; aussi son électrification a-t-elle un grand intérêt 
pratique. L'installation a été faite en courant continu à 
1:00 V avec fil aérien, ce qui a permis de se contenter 
d’une seule sous-station. Celle-ci a élé placée à Agnano; 
elle comporte trois groupes à moteur synchrone d’une 
puissance de 400 kw. L'énergie, fournie à la tension de 
9 000 V. est transformée en courant continu à 1 350 v. Les 
moteurs synchrones démarrent en asynchrone sous 4 500 v 
avec un autotransformateur. Deux lignes partent de 
l'usine pour alimenter les deux tronçons de Agnano- 
Naples et Agnano-Torregavela. La ligne de contact est 
à suspension caténaire; le fil de contact, en forme 
de 8 a une section de 85 mm?, tandis que le fil porteur a 
une section de 100 mm?. Sur certains points cependant, on 
utilise la suspension simple, le fil de contact étant fixé par 
un simple isolateur à un fil porteur transversal. A côté des 
fils de contact sont installés les fecders d'alimentation dont 
nous avons parlé plus haut ; leur section est 120 mm?. Les 
portiques sont du type tubulaire; leur hauteur est de 
9,20 m avec la suspension caténaire et 8,25 m avec la sus- 
pension directe. Les aulomotrices sont à deux boggies, dont 
les pivots sont espacés de 9 m. Leur poids est, à vide, de 
28,4 t et elles sont munies de quatre moteurs de 44 kw en 
régime continu fonctionnant par deux en série. Cette 
puissance est nécessaire pour que les automotrices puissent 
remorquer les trains qui comportent cinq ou sept remorques 
pesant chacune 12 t. Après la description que nous venons 
de résumer, l’auteur expose les avantages apportés par l’élec- 
(rilication en ce qui concerne les dépenses de combustible, de 
lubrifiants, d’eau d'alimentation et signale quelques écono- 
mies particulières qui ont pu être réalisées, comme par 
exemple celle qui résulte de l’utilisation d’un groupe transfor- 
maleur pour l'éclairage des trains, autrefois assuré par des 
batteries d’accumulateurs placées dans les fourgons. Etant 
donné ces avantages, il peut être intéressant d'étudier si 
parmi les lignes d'intérêt local qui existent en Italie et qui 
représentent environ 3 #oo km de voie, il n’y aurait pas lieu 
den électrifier un certain nombre. C’est ce que l’auteur exa- 
But Oeni dans la dernière partie de son travail. 


621.33: 625(68). — L'électrification des chemins de 
fer Sud-africains ; F. Lypaiz. El. Rev., 13 avril 1928, t. cu, 
p. 659-662, 2600 mots, ı fig. — Cet article est un résumé 
de la communication faite par l’auteur à l'Institution of elec- 
trical Engineers dans laquelle il a donné une description 
d'ensemble de l’électrification de la section Pietermaritzburg- 
Glencæ (2-0 km environ) des chemins de fer sud-africains. 
Ces chemins de fer sont à voie de 1,06 m et la section con- 
Sidérée présente des courbes de go m de rayon seulement : 
elle a en outre un profil très accidenté. L'énergie est pro- 
luite dans une usine à vapeur située à Colenso sur la rivière 
Tugela. Elle comporte cinq groupes turboalternateurs de 
12000 kw. La rivière ayant des crues très fortes pendant 
lesquelles les eaux sont très boueuses, il a fallu prendre des 
dispositions spéciales pour que les prises d'eau ne soient pas 
obstruées par les dépôts laissés par ces crues. L'énergie 
électrique est produite en courant triphasé 6 600 v, 50 p:s. 
Après élévation de la tension à 88000 v elle est transmise 
par deux lignes en parallèle aux douze sous-stations espa- 
eces de 24 km environ le long de la voie ferrée. Les denx 
liznes sont établies sur des pylônes séparés et espacées d'au 
moins 800 m pour qu’en temps d’orages elles ne soient pas 
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mises simultanément hors service par la foudre. Les sous- 
stations contiennent un ou deux groupes convertisseurs 
formés chacun d’un moteur synchrone et de deux généra- 
trices à courant continu, ı 500 v, branchées en série. Ces 
sous-stations sont automates, le ou les groupes convertis- 
seurs pouvant être arrêtés ou mis en route par la manœuvre 
d'un simple interrupteur par l'employé de la station la 
plus proche, sur indication téléphonique reçue de Colenso. 
Les locomotives sont formées de 1 à 4 unités motrices com- 
mandées à partir d’un seul poste de conduite. Chaque unité 
est à deux boggies à deux essieux moteurs, avec une puis- 
sanee de 300 ch ; elles sont munies du freinage en récupéra- 
tion. L'auteur donne dans sa communication de nombreuses 
indications relatives au trafic à effectuer et aux conditions 
de temps imposées pour la remorque de trains de poids dé- 
terminés. ll donne aussi des résultats d'exploitation relatifs 
surtout à la consommation d'énergie électrique et à l'éco- 
nomie relative à la marche en récupération. Dans les pre- 
miers temps de l’exploitation les lignes de contact à 3000 v 
ont donné lieu à des dérangements sérieux consécutifs à des 
coups de foudre qui eutranaient la perforalion des isola- 
teurs, d’où amorçage d’un arc à 3000 v qui faisait fondre 
les attaches des isolateurs. Pour éviter cet inconvénient on 
a dù installer des disjoncteurs extra-rapides dans chaque 
sous-stution. Les locomotives électriques, dont certaines ont 
couvert jusqu’à 140000 km par an ont donné en général 
toute satisfaction. Les seuls points faibles furent les moteurs 
à 3 000 v des deux groupes moteurs-générateurs qui alimen- 
tent les circuits auxiliaires et de commande. Il y eut aussi 
quelques ruptures d’attelage entre les boggies et de barres 
d'attelage des locomotives. ll est intéressant de noter que 
sur la section électrifiée le nombre d'agents de traction a 
été réduit de 300 mécaniciens, 300 chauffeurs et 300 chefs 
de train à 85 mécaniciens et 85 chefs de train. — J. S. 


621.316.26. — Interconnexion dessous-stations ; R. Vente.’ 
L'Industrie des Voies ferrées et des Transports automobiles, 
avril 1928, t. 1x1, p. 336-342, 5 o00 mots, 6 fig. — Cet article 
est la reproduction du rapport présenté par l’auteur à la 
quatrième Assemblée générale technique. H y expose com- 
ment,sur le réseau des tramways de Marseille, a été réalisée 
l’interconnexion du côté de la basse tension de deux feeders 
appartenant à deux sous-stations différentes. Cette inter- 
connexion permet l'échange de courant entre les deux fec- 
ders tout en limitant l'intensité du courant d'échange à 
une certaine fraction (1/3, par exemple) du courant total 
débité par l’un ou Fautre feeder ; elle est rompue dès que 
cette intensité caractéristique est dépassée (par exemple en 
cas de terre sur une des sections). ll faut, d'autre part, que 
le contacteur donnant cette liaison soit assez sensible pour 
assurer la rupture dès qu’un court-circuit se produit dans 
la zone de la sous-station d’un des feeders L’appareillage 
prévu pour réaliser ces conditions est à fonctionnement au- 
tomatique, l'ouverture se faisant à maximum de courant et 
la fermeture, sous la condition d’un équilibre approximatif 
des tensions de part et d'autre du contacteur. Le déclenche- 
ment du contacteur est signalé aux sous-stations intéressées 
par une émission de Courant musical produit par un com- 
mutateur tournant ct agissant dans les sous-stations sur des 
relais thermiques. En annexe à son rapport l'auteur décrit 
d’une part le dispositif de test automatique des feeders réa- 
lisé par le réseau de Marseille et qui s'associe au dispositif 
d’interconnexion ; et d'autre part, le dispositif d’intercon- 
nexion de la Compagnie francaise pour l'Exploitalion des. 
Procédés Thomson-llouston. Le dispositif de test automa- 
tique des feeders est basé sur lemploi d'un relais wattmé- 
trique à champ tournant. — J. S. 


621.335. — Locomotive électrique à grande vitesse 
construite par la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques pour la Compagnie des Chemins de fer 
P.-L.-M. Le Génie civil, 5 mai 1928, t. xcun, p. 429-433, 
4ooo mots, 12 fig. — L'équipement électrique de cette 
locomotive comporte quatre moteurs doubles de 550 ch 
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est livré en deux types avec génératrice à ten- 
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chacun. Ces moteurs tournent à la vitesse de 630 t: mn 
correspondant à une vitesse de circulation de 5okm :h, et à 
æ un effort à la jante de 3000 kg environ. Hs sont à ventila- 
1j, ton forcée et les induits de chaque moteur double sont 
constamment reliés en série. Ces induits sont montés sur 
ON deux paliers à graissage par bagues et commandent, du côté 
opposé au collecteur, une roue d’engrenage fixée sur un 
arbre creux enveloppant l’essieu. Les résistances de démar- 
| rage sont dans le lanterneau au-dessus de la caisse, tandis 
i que les contacteurs et l’appareillage de commande sont logés 
| dans un compartiment central, avec une batterie d'accumu- 
i lateurs de 250 a-h à éléments alcalins. A chaque extrémité, 
| sous des capots prolongeant la caisse, sont placés deux 
| groupes compresseurs d'air et un groupe convertisseur des- 
` tiné à fournir le courant d’excitation pendant le freinage en 
ta récupération. Les contacteurs sont de trois types suivant 
ji da tension sous laquelle ils doivent fonctionner. La com- 
w: mande de la locomotive est effectuée par des manipula- 
teurs à quatre manettes servant respectivement à la 
manœuvre du pantographe et des frotteurs de rail, 
au régime de marche (avant, arrière, freinage), aux dif- 
férentes vitesses (36 crans correspondant aux différents 
Couplages des moteurs et aux différents réglages des 
résislances), au réglage du courant d’excitation pendant le 
freinage électrique. Ces différentes manettes sont enclen- 
chées convenablement de facon à éviter toute fausse 
manœuvre. Une disposition spéciale a été prévue pour 
. empêcher tout accident par suite du mauvais fonctionne- 
: ment du freinage en récupération ; on en trouvera la descrip- 
tion dans l'article. Notons que cette locomotive a une 
longueur totale de 2:1 m, ce qui a conduit à établir les 
capots d'extrémité indépendants de ła caisse pour satisfaire 
aux conditions de passage dans les courbes. La transmission 
entre l'arbre creux et l'essieu se fail soit par un ensemble de 
six forts ressorts hélicoïdaux, soit par un système de biel- 
lettes formant polygone déformable qui permet les mouve- 
ø Ments relatifs du chàssis par rapport à l'essieu. Le poids de 
Ces machines est de 13ot environ et elles sont du type 
.2-B+4B-2. — B. E. 


m 


` 6241.335 (54). — Locomotives électriques Metrovick pour 
' le Great Indian Peninsula Railway. The Tramway and 
: Railway World, 19 avril 1928, t. txim, p. 194-195, 700 mots, 
: a fig. — Descriplion des deux premières locomotives l’une 
-à grande vilesse, l’autre pour trains de marchandises, cons- 
truiles par la Metropolitan Vickers Co d'après les plans 
de la Société Brown, Boveri et Cie, pour le Great Indian 
: Peninsula Railway. Des renseignements ont été déjà donnés 
z dans notre revue pour le type à grande vitesse (/#. G. E., 
tb juin 1928, t. xxnı, p. 222 D) et pour le type à marchan- 
dises (À. G. E., 30 juin 1928, t. xxm, p. 2{1 D). — J. S. 


AN 


621.335.033.2 (54). — Les nouveaux trains électriques 
pour le service de banlieue du Bombay-Baroda and cen- 
: tral India Railway. The Tramway and Railway World, 
t9avril 1928, t. xnu, p. 190-193, 2200 mots, 6 fig. — L'inau- 
guration des services électrifiés de banlieue du Bombay- 
Baroda and central India Railway a eu lieu le 5 janvier 1928; 
le courant continu à 1 500 v avec prise de courant sur ligne 
‘ aérienne a été adopté pour la traction. Les trains sont formés 
de 1 à 3 unités, chacune de celles-ci comprenant quatre 
voitures dans l’ordre suivant : une remorque à un poste de 
conduile, une remorque ordinaire, une automotrice à un 
poste de conduite, une remorque à un poste de conduite. Un 
train de trois unités peut assurer le transport ile 1 500 voya- 
geurs. Chaque automotrice a quatre moteurs de 235 ch à 
720 L: mn sous 700 v au régime unihoraire, l'isolement 
étant prévu pour ı 500 v ; les moteurs sont ventilés, mais 
Peuvent être rendus étanches par la fermeture des orifices 
d'aspiration et d'évacuation, nécessaire à l’époque des mous- 
sons où la voie est par endroits sous o.6o m d’eau et plus. 

Commande de l'équipement est électropneumatique 
(British Thomson-Houston), avec accélération automatique 
au démarrage, marche à champ réduit. poignée à dispositif 
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dit d''« homme mort » ; elle est prévue pour la marche en 
unités multiples de trois unités de train. Les services auxi- 
liaires (contrôle, éclairage, etc.) sont alimentés à 110 v par 
un groupe convertisseur de 8 kw dont le moteur est branché 
directement sous 1 500 v. Le compresseur d’air et la pompe 
à vide pour le frein sont commandés par des moteurs à 
1500 v. L'équipement, bien que prévu pour le démarrage 
automatique, permet également le démarrage cran par cran, 
par exemple pour les démarrages en rampe. — J. S. 


621.335.033.4 : 622.6. — Considérations d'ordre écono- 
mique et technique sur le fonctionnement des locomotive 
électriques à accumulateurs pour les mines ; T. KuRAYA“A. 
J. 1. E. E. of Japan, mars 1928, n° 476, p. 260-268, 9 fig., 
5 tabl. — La méthode employée par l’auteur pour déter- 
miner les dimensions convenables d’une locomotive élec- 
rique de mine à accumulateurs ou pour étudier le trafic 
possible avec une locomotive est basé sur l'élévation de 
température de la batterie d’accumulateurs. ll compare 
également au point de vue de l'exploitation, les moyens de 
traction suivants : mules, câble sans fin, locomotives élec- 
triques à trolley et locomotives à accumulateurs. Les frais 
d'exploitation d’une locomotive à accumulateurs de 3à 4t 
sont à peu près équivalents à ceux d'entretien de 4 mules, 
mais la locomotive fait le travail de ro mules. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


624.395.1. — Sélection des communications de départ et 
d'arrivée dans les réseaux téléphoniques à batterie cen- 
trale; Conti, De La Vice Le Roux et Corer. C. À. Ac. des 
Sc., 2 avril 1928, t. CLXXXVI, p. 97-98, 600 mots. — Dans 
cette note les auteurs rappellent les conditions de fonction- 
nement de la sélection dans les réseaux téléphoniques à 
batterie centrale et arrivent à la conclusion que, dans 
tous ces réseaux, « ił est possible d'effectuer sur les lignes 
desservant les postes particuliers une sélection des commu- 
nications d’après le sens dans lequel elles sont établies, et 
parmi celles qui émanent de l'organe de commutation, 
d’après la forme de l'appel qui les précède ». lis signalent 
qu'un appareil de sélection reposant sur les principes 
exposés dans la note a élé réalisé industriellement d'une 
manière très simple. — J. R. 


621.395.34 (44.361). — La transformation du réseau 
téléphonique de Paris en automatique ; E. Revnaun-Bonix. 
Annales des P.T. f; mai 1928, t. XVIL, p. 369-396, 11 000 
mots, 4 fig. — L'expérience a montré que le service obtenu 
sur un réseau à fonctionnement automatique est en tous 
points supérieur à celui que donne un réseau avec centraux 
ordinaires, aussi la question s'est-elle rapidement posée 
d'appliquer ce système au réseau parisien. Mais étant 
donné l'ampleur de la transformation, celle-ci ne peut 
être effectuée que par étapes, de telle façon que le réseau 
sera complètement terminé en dix ans environ. L'auteur du 
présent article expose les raisons qui ont conduit l’adminis- 
tration francaise à choisir le système dit Western electric 
rotary, alors que les systèmes adoptés pour New-York, 


- Londres et Berlin sont respectivement les systèmes Wes- 


tern electric Pannel, Strowger et Siemens und Halske. Il 
indique ensuite la solution qui permettra d'assurer le ser- 
vice pendant la période transitoire durant laquelle les deux 
types d'appel, manuel et automatique, coexisteront. Dans 
les dernières pages il examine les différents problèmes que 
la téléphonie automatique devra résoudre, parmi lesquels 
le plus important est certainement la liaison du réseau de la 
capitale avec le réseau interurbain et la zone régionale pour 
lesquelles les taxes n’ont pas la même valeur. Ces problèmes 
apportent quelques complications à l'installation des cen- 
traux automatiques, mais peuvent être résolus soit directe- 
ment par les mécanismes des centraux, soit en acheminant 
automatiquement les demandes complexes vers une table 
dont les opératrices seraient charges de ce service bien 
spécial. — B. E. 
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6241.396.141. — L'absorption des ondes radioélectriques 
au-dessus du sol. R. G. £., 5 mai 1928, t. xxu, p. 792, 450 
mots. Analyse d’un article de R.-H. Barrieco, publié dans 
J. I. E. E., février 1928, t. LXVI, p. 204-218, 10000 mols, 
: fs fig., 4 tabl. 


1 


1 624.396 : 629.135. — Fonctionnement de la télégraphie 
(et de la téléphonie sans fil au port aérien du Bourget. 

d Annales des P. T. T., mai 1928, t. xvu, p. 429-431, 1 300 

' g mots, d’après La Technique aéronaulique, novembre 1927. —- 
j Trois postes de radiocommunications, dont un pour la radio- 
téléphonie, sont installés au port aérien du Bourget. Le pre- 
mier. dit poste « trafic », assure la liaison entre le port et 
les différents aérodromes en relation avec lui. La réception 

se fait sur petite autenne ou sur cadre et l'émission, 

' sur une antenne placée en un point où elle ne gêne point 
P la navigation. Cette émission se fait à dislance, par 


démarrage et arrêt automatiques du poste au moyen 
‘d’un simple bouton. Le deuxième poste assure les commu- 
nications concernant les informations météorologiques. Le 
= troisième a été installé à 3 km de l'aérodrome, loin de toute 
habitation et de tout réseau électrique. Son but est d'assurer 
== la liaison téléphonique entre les avions ct le sol; il est relié 
y? -avec le port aérien par des lignes téléphoniques et des 
% väbles de commande. Ce poste communique très fréquem- 
sx ment avec les avions des lignes de Paris à Londres. Stras- 
<: bourg, Cologne et Bruxelles. Des postes analogues à eelui 
© du Bourget ont été installés en des points intermédiaires, 
~ par exemple à Abbeville et à Saint-Inglevert (Calais). — 


621.396.8241 (52). — Observations sur les perturbations 
atmosphériques dans les îles Kouriles septentrionales ; 
M. Nacasuima et H. MarsupaiRA. J. 1. E. E. of Japan, mars 
1928, n° 476, p. 277-283, 5 fig. — Ces observations furent 
faites au poste radiotélégraphique d’Horomushiro (ile Para- 
çi mousis) lété dernier. L'étude des perturbations almosphé- 
riques dans ces régions est intéressante non seulement au 
point de vue des radiocommunications, mais aussi au point 
à de vue aéronautique. Elles furent effectuées au moyen d’un 
* E poste récepteur dirigé accordé sur 7700 m, dont le dia- 
gramme polaire est une cardioïde; il comprend deux antennes 
sur cadre combinées avec une antenne verticale et un gonio- 
mètre simple. L’intensité et le nombre des perturbations 
atmosphériques par minute étaient donnés par un télé- 
phone avec résistance de shuntage. Plus la résistance 
æ Cst faible plus fortes sont les perturbations. Les directions 
d'origine des perturbations étaient indiquées par l'oricn- 
— lation de la bobine du goniomètre. Ces observations ont 
montré que : a) les perturbations sont plus intenses la nuit 
que le jour et vont en croissant de juillet en août el sep- 
* tembre; b) dans la plupart des cas, la direction d’origine 
. de ces perturbations était celle des régions montagneuses 
= de Pile et de la péninsule du Kamchatka; œ il n’a pas été 
possible d'établir une relation bien définie entre ces per- 
lurbations et les phénomènes météorologiques. Cependant 
les averses el les orages ont toujours été précédés d'un 
sifflement continuel pendant plusieurs minutes. — J. S. 


j APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.00.12. — Les principes fondamentaux de 
l'étude d'un four électrique ; T. Kawasakiva. J. L. E. E. of 
Japan, mars 1928, n° 456, p. 302-352, 12 fig. — Dans 
cel article Pauteur traite la théorie générale des fours 
electriques et appareils de chauffage, et son but est 
d'établir les bases de cette technique, qui est en retard 
sur les autres techniques. H expose d'abord la théorie 
analytique des dimensions géométriques des murs d'en- 
vetnte d'un four électrique en faisant deux hypothèses 
pratiquement admissibles, et exprime les résultats sous une 
torme très générale en introduisant de nouveaux axes de 
coordonnées, Jl ilustre par un exemple numérique la 
méthode de ealeul graphique remplaçant le caleul algé- 


=== R G. E. — DOCUMENTATION === 


T. XXIV. — N’ 5. — 43 D 


brique. H établit ensuite les relations exprimant la distribu- 
tion de la température, l’échange de chaleur et l'énergie 
cmmagasinée dans des murs dans lesquels passe un courant 
électrique. Ces distributions sont représentées sous forme 
de graphiques qui peuvent être un guide commode 
pour les études et la conduite des fours. L'auteur éla- 


blit ensuite quelques relations simples en introduisant 


des conslantes physiques équivalentes pour les murs 
composés, et une capacité thermique apparente. ll traite 
ensuite des équations thermiques pratiques applicables à un 
four à fonctionnement discontinu. Le chapitre suivant est con- 
sacré aux considérations économiques dont il y a lieu de tenir 
compte dans la détermination de la forme générale du four, 
l'épaisseur de ses murs et les qualilés de résistance de ses 
matériaux ; l’auteur y discute aussi l'influence de la grandeur 
de l'énergie électrique fournie sur le prix du produit traité. 
Il donne ensuite quelques exemples d'applications numé- 
riques de la théorie exposée, ct les résultats d'essais obtenus 
avec un four construit d'après les calculs. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


621.397.24 : 621.397.3... -- La commande de l'éclairage 
des rues par ondes guidées ; R.-Roy Cowues. £lertrical 
Worl l, 28 avril 1928, t. xci, p. 863-866, 2 4oo mots, 4 fig. 
— La commande à distance de l'éclairage des rues par ondes 
guidées vient d’être appliquée à San-Francisco. Le poste 
émetteur de 100 w à circuit oscillant Colpitt, réglable sur 
trois fréquences, 35 000, 40000 on 45009 p:s est couplé par 
condensateur à l’une des phases du feeder à 4 0o00 v. Le poste 
récepleur, situé à peu près au centre des circuits d'éclairage 
à commander et monté sur un poteau, est un simple circuit 
détecteur couplé par condensateurs sur la même phase que 
le transmetteur ct réglé sur 35000 p:s. L'installation de ré- 
ception comporte en outre an transformateur de 2 300 115 v 
qui alimente les circuits de commande et un relais sélectif 
à temps. Les trois interrupteurs dans l'huile branchés 
dans le circuit d'alimentation des transformateurs d'éclai- 
rage sont montés sur un poleeu voisin et reliés au poste 
récepteur par deux fils. Ce système de commande a l'avan- - 
tage d’être très souple et facilement extensible. LE rend pos- 
sible pour l'éclairage des rues l'emploi de la distribution par 
feeder multiple qui est plus sûre que le système série. 
L'article se termine par quelques indications générales sur 
les transformations du réseau d'éclairage des rues de San- 
Francisco montrant comment on en est arrivé à l'idée 
de la commande par ondes guidées. -J. S. 


DIVERS 


621.32 (061) (œ ). — Commission internationale del'Eclai- 
rage : Son nouveau président, M. Clifford-C. Paterson. : 
R. G. E., 19 mai 1928, t. xxi, p. 849-851, 700 mots, ı pho- 


tographie. 


621.31 (062) (œ). — Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique : Congrès de 
Paris, 5-45 juillet 4928. R. G. E., 26 mai 1928, t. xxu, 
p. 897-898, 300 mots. 


624.3 (0641 + 063) (0 ). — Conférences internationales du 
domaine de l'électrotechnique. Bull. A. S. E.. 22 mai 
1928, t. XIX, p. 313-335, 13600 mots. — Sous ce titre, le 
secrétarial général de l'Association suisse des Electriciens 
et de l'Union des Centrales suisses a jugé intéressant de 
réunir des notices historiques sur les origines des divers 
comités, commissions ou conférences internationales. sur 
leur constitution et sur les travaux entrepris par leurs soins. 
L'article se compose done d'études séparées sur la Commis- 
Sion électrotechnique internationale (G. E. Lo. la Commis- 
sion internahonale de Eclairage (C. 1 Eo, dla Confé- 
rence internationale des grands Réseaux à haute Tension 
(6. L G. KR), la Conférence mondiale de l'Energie : World 
Power Conference, ou W. P. C’. FUnion internationale des 


RER RRSRRRRRSRRRRRRRRRELELLRRRRLRELEERE SARA EEE ENENESS  SUSREE 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9) 


TURBINES : VAPEUR 


à condensation, à contre-pression, à prélèvement de vapeur 


TURBINES MOTRICES ET GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES DE 10 A 6 009 KW 


See 0000000000 


t. 
mn mm nn NÉ dd 6 0 SN 00 SD NS SON SN SDS 06.6 6 6606860 00 86 08886 8608080088 06.800 2.800000 g 


-——— m © — eme ee me a a ee a 


nm 
auoe SOCIET ANONTME es CONDENSATEURS ve TRETOTZ " 


à TRÉVOUX (Aln) š Adr. télég. : 
ou. e | TS 2000000 FRANCS” COUDES EE URS-HÉTUI 
Trévoux (Ain) N° 2696 nc Manuf. d Appareillage électrique spécial TRÉCONDENS-PARIS 
Éd E E E pN 
 CONDENSATEURS — "45 RNÉOSTATS à CUNEN 
TÉLÉPHONIQUES toutes intensités, 
ET TOUS USAGES toutes résistants, 
SPECIALITE de CONDERSATEURS tous genres 
MICA T. $. F. de comman 
Licence exclusive Li 
“DUBILIER” CONDENSATEURS STATIQUES raii 
| pour l'amélioration du fact. depaiss. ipiL 
Concess. exclusif pour la vente France et Colenies : TCHECO-SLOVAQUE à 


Bureaux à Paris : 


Cie Fse pour l’Exploitation des Procédés Concesrionnairet à 
52, rue de Dunkerque (X°) THOMSON-HOUSTON LONDRES (ms) 
CaPiTAL 300000 000 Fa 
NKEW-HAVEN 


- er : Taupsins 68 64 Service comm" : 173, Boulevard Haussmann, Paris (8°) 


ESCHER WYSS & C" - ZURICH 
SR Re A EEA a TE ral 


TURBINES HYDRAULIQUÉS- 
RÉGULATEURS UNIVERSELS 


TURBO- POMPES 


Bureau de Pari 
39, Rue de Chétesmiss LA 


des 


D. — 


4 Août 1928. 


Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (U. I. P. D.), 
le Comité consultatif international des Communications télé- 
phoniques à grande Distance (C. C. I.) et la Commission 
mixte internationale pour les expériences relatives à la pro- 
tection des lignes téléphoniques (C. M. D. L'activité de ces 
divers organismes a également fait l’objet d’assez nombreux 
articles ou résumés dans la « R. G. E. » à l’occasion des 
réunions ou conférences internationales correspondantes. 
Comme conclusion de cette étude d'ensemble, l’article traite 
de la coordination des réunions techniques internationales 
(voir À. G. E., 3 avril 1928, t. xxn, p. 602) mais met en 
doute que la création d’une nouvelle commission internatio- 
nale soit bien le moyen à employer pour réaliser cette 
coordination. — F. P. 


.627.8. — Les barrages à retenue fractionnée ; P. Cavrovu- 
RIER. Le Génie civil, 26 mai 1928, t. xci, p. 511-513, 2 700 
mots, 4 fig. — Au lieu d’un barrage à retenue unique, on 
peut concevoir un ouvrage comportant une série de bar- 
rages très rapprochés et de hauteur régulièrement décrois- 


ne h , 
sante depuis À jusqu’à mn étant le nombre de ces barrages. 
La différence maximum de pression pour un mème barrage 
; l : ESER 
est réduite à - au lieu de h, ce qui diminue dans les mêmes 


proportions les efforts supportés par la maçonnerie. De plus, 
cette solution permet le déversement par la crête des murs, 
ce qui évite la construction d'ouvrages de décharge indé- 
pendants. Ce système ne peut être appliqué aux barrages 
par gravité, mais il peut l'être par contre aux barrages 
à éléments mobiles et aux barrages à voûtes. Pour les 
premiers, l’auteur donne comme exemple le barrage qui fut 
proposé pour le Nil (en place du barrage d'Assouan) et qui com- 
portait quatre étages de 7 m chacun; pour les deuxièmes, il 


+ Cite le barrage de Stevenson Creek, en Californie. Les essais de 


ces barrages peuvent être faits sur l'ouvrage réel, ce qui est 
excessivement coûteux, ou sur des modèles réduits ainsi 
que cela a été fait pour le barrage de Marèges à construire 
sur la Dordogne. L'auteur termine en faisant quelques 
réserves sur l'intérêt de ces barrages dont l'application n’est 
pas sans présenter certaines difficultés pratiques; la princi- 
pale est d'assurer les remplissages et vidanges. de telle 
sorte que les niveaux des biefs successifs restent toujours 
proportionnels à celui du réservoir. 1l signale, de plus, que 
l'expérimentation sur modèles réduits n’est pas aussi simple 
et aussi décisive qu'il peut le paraître à priori. — B. E. 


627.8.00.12. — L'effet de la courbure des barrages- 
poids; F. Campus. Le Génie civil, 5 mai 1928, t. xcu, p. 433- 
437, 4 800 mots, 1 fig. — Le but principal de cet article 
est de s'élever contre la deuxième partie de la conclu- 
sion d'un article publié par M. Baticle (R. G. E., 16 juin 
1928, t. xui, p. 224 D) où cet auteur exprime que la forme en 
voùte donne un surcroît de résistance aux barrages-poids. 
À cet effet, il prend le cas très défavorable du barrage de 
Brasimone dans le Haut Apennin bolonais et montre, par 
des Calculs, que cet accroissement de sécurité n’est qu'une 
illusion, la sécurité réelle ne pouvant être obtenue que par 
le poids de l'ouvrage: le supplément de maconnerie néces- 
saire pour la réalisation de la courbure serait mieux uti- 
lisée, dit-il, à renforcer le profil. La meilleure conception 
de sécurité de ce type de barrage parait ètre celle qui a pré- 
sidé à la construction des barrages de Wägital et de Barbe- 
mne dont il indique les caractéristiques principales. — B. E. 


621.244. — Note sur l'évaluation des pertes d'eau par 
les vannes de décharge et les déflecteurs; Lucien Macer. 
R. E.. 12 mai 1928, t. xxi, p. 832-836, 3700 mots, 8 fig. 
== L'auteur donne, au cours de cette étude, la théorie 
mathématique du fonctionnement d’une vanne de décharge 
Où d'un déflecteur. Ces appareils, prévus pour dériver une 
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partie du débit hors de la turbine au moment du fléchisse- 
ment du couple résistant et réduire les effets du coup de 
bélier, évacuent par seconde une quantité d’eau qui n’est 
pas négligeable et dont l’auteur indique l'expression en 
fonction du débit normal. ll en résulte une variation par 
étages successifs du couple. moteur, dont on donne la rela- 
tion en fonction du débit. L'auteur signale en outre l'effet 
des oscillations du régulateur et étudie comment varie la 
perte d'eau avec la vitesse en fonction du couple résistant. 
Après une application numérique, il indique, à titre de con- 
clusion, qu’on peut diminuer les pertes d’eau en augmentant 
la sensibilité du régulateur et en diminuant le moment 
d'inertie des pièces en mouvement. 


667.642 : 674. — La protection du bois par la peinture à 
l'aluminium. La Technique moderne, 1°" mai 1928, t. xx, 
p. 31-342, 900 mots. — La peinture à base de poudre 
d'aluminium employée pour protéger les métaux convient 
également bien pour la protection du bois. Le meilleur 
mélange pour la délayer est de l'huile de lin cuite, étendue 
de 4o pour 100 d'essence de térébenthine avec addi- 
tion de siccatif. Cette peinture offre le double avantage 
d’être durable et peu perméable à l'humidité, ce qui diminue 
la détérioration et les craquelures dues aux alternatives de 
gonflements et de contractions provoquées par l'absorption 
et l’exsudation de l'humidité. Dans quatre tableaux, on donne 
les résultats obtenus avec diverses peintures appliquées sur 
un mème bois et avec différents bois enduits de la même 
peinture. On y remarque notamment que le sapin blanc, le 
sapin de douglas, le cyprès, le pin jaune et le bois rouge 
recouverts de trois couches de peinture à l'aluminium n’ont 
pas subi la moindre attaque après deux ans d'exposition à 
lair; la peinture elle-mème est restée intacte. Des panneaux 
recouverts d’une première couche d'aluminium à laquelle on 
superposait ensuite deux couches de peinture blanche 
(à oxyde de titane et de zinc ou à la céruse) ont mieux 
résisté que ceux prolégés par trois couches de peinture 
blanche. — B. C. 


621.852. — Le fonctionnement des courroies. À. G. E., 
5 mai 1928, t. xxiii, p. 771, 300 mots, Résumé d’une com- 
munication de R. Swyxcgpauw présentée au Congrès des 
Sociétés savantes de Paris et des Départements (10-12 avril 
1928). 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.741.3. — La carbonisation à basse température - 
SAINTE-CLAIRE Device. Journal des Usines à Gaz, 5 mai 1928, 
t. Li, p. 193-201, 7000 mots. — Cet article est la reproduc_ 
tion d'une conférence faite par l’auteur à l'Ecole nationale 
supérieure des Pétroles et des Combustibles liquides en 
novembre 1927. L'auteur y examine principalement dans 
quelle mesure la carbonisation à basse température peut 
apporter un appoint à la production des carburants d'ori- 
gine nationale. Il fait ressortir les difficultés pratiques de 
l'opération, difficultés qui sont loin d'être insurmontables 
et les applications possibles de cetle carbonisation. L'auteur 
ne pense pas que le goudron primaire brut puisse devenir 
un carburant pour moteurs à explosion, par contre, le semi- 
coke peut très bien ètre utilisé dans des gazogènes portatifs 
et comme un kilogramme de ce combustible suffit pour 
produire le même effet qu’un litre d'essence ponr poids 
lourds, l’économie pourrait atteindre et même dépasser les 
trois quarts de la valeur du carburant remplacé. 1] ya 
d'ailleurs d’autres usages possibles de ce demi-coke, usages 
qui sont mentionnés dans le présent article. M. Sainte-Claire 
Deville termine en souhaitant que les tentatives déjà faites 
trouvent les appuis matériels qu'elles méritent en raison de 
la facilité relative de la tàche et de. son importance pour 
l'intérèt national. — B. E. 


Le Gérant : J. Bronnin. 
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537.226.1. — Sur la constante diélectrique du benzile ; 
L. Saint-Antoine. C. R. Ac. des Sc., 21 mai 1928, t. CLXXXVI, 
p. 1429-1431, g0o0 mots. — Le benzile, dont la formule est 
C6H*-CO-CO-C'H5, possède, en solution dans le benzène, des 
propriétés électrooptiques remarquables ainsi que l'a montré 
antérieurement M. de Mallemann (C. R. Ac. des Sc., 1927, 
t. cuxxxv, p. 709). L'explication de ces propriétés paraissant 
liée aux propriétés diélectriques, M. Saint-Antoine a entre- 
pris des mesures de la constante diélectrique du benzile au 
moyen d'oscillations électriques produites par des oscillateurs 
à lampes triodes. Ces mesures ont porté sur deux solutions 
de benzile dans le benzène à 10,6 g et à 20 g de benzile 
pour 100 cm? et sur le benzile fondu. Pour la première 
solution el avec des oscillations de longueurs d’onde com- 
prises entre {18 et 425 cm, il a trouvé 3,37 pour la valeur 
de la constante diélectrique K à 5°C et 3,28 pour celle à 35°C. 
Pour la seconde solution, les valeurs sont 4,17 à 5°C et 4,05 
à 35°C, la longueur d'onde des oscillations étant comprise 
entre 464 et 472 em. Pour le benzile fondu, elles sont de 
13,04 à 95°C et de 12,12 à 120°C, la longueur d'onde étant 
comprise entre 804 et 835 em. La constante diélectrique du 
benzile fondu est donc très grande. — J. R. 


._537.228.2 — Remarques sur la théorie de l'électrostric- 

tion et son contrôle expérimental; G. Brunar et M. Pav- 
THENIER. C. R. Ac. des Sc., 7 mai 1928, t. CLXXXVI, p. 1289- 
1291, 1050 mots. — Poursuivant leur étude théorique de 
l'électrostriction (Le Journal de Physique et le Raiium, 1925, 
LYI. p. 1), les auteurs rappellent quelques formules concer- 
nant l’électrostriction isotherme et l’électrostriction adiaba- 
tique et montrent qu'elles sont en accord avec les résultats 
de l'étude expérimentale du tétrachlorure de carbone faite 
par M. Pauthenier, résultats qui ont été antérieurement 
te à l'Académie (C. It. Ar.des Se., 1926, t. CLXXXII, 
P. 121). — J. R. 


_537.523.2. — Loi des effluves et rigidité diélectrique de 
l'air. Mécanisme de la formation des effluves et des 
pertes. /?.G.E., à juin 1928, t. xxu, p. 955-956, 1400 mots. 
Analyse d'un article de F.-W. Peer publié dans J.4./.£.E!., 
décembre 1927, t. XLVI, p. 1390-1398, 7 500 mots, 18 lig. 


537.523.3. — La décharge en couronne dans l’hélium et 
le néon; L.-G.-H. Hoxiev. Phil. May, avril 1928. L y 
(7° série), p. 521-535, 5000 mots, 10 fig. — La théorie de la 
décharge en couronne dans les gaz présente un intérèt par- 


ticulier, parce que quelques-unes des propriétées des ions 
positifs et des électrons peuvent être déduiles de la mesure 
des potentiels requis pour amorcer ou entretenir un courant 
entre un fil et un cylindre. L'auteur a considéré comme 
désirable d'étudier ce type de décharge dans l’hélium et le 
néon, spécialement en vue de déterminer les vitesses des 
ions positifs, et leurs effets dans l’ionisation des gaz. Dans 
la théorie de Townsend, on suppose que les électrons, et les 
ions positifs tout à la fois, engendrent d’autres ions par 
choc avec les molécules du gaz, et que ces deux actions 
prédominent quand la pression du gaz est supérieure à 
celle qui correspond au potentiel explosif minimum. Les 
résultats des expériences sur la décharge entre cylindres 
coaxiaux dans les gaz diatomiques ont servi à montrer que 
l'effet des ions positifs dans la libération des électrons par 
l'électrode négative est négligeable aux plus fortes pressions. 
Cette conclusion peut être étendue aux propriétés des gaz 
monoatomiques : la décharge ne peut s'expliquer par lhypo- 
thèse que le courant est entretenu par l'ionisation des 
molécules du gaz par les électrons, combinée avec la libé- 
ration d'électrons par l’électrode négative sous l’action des 
ions positifs. En raison du fait que dans l'hélium et le néon 
les ions posilifs peuvent avoir de grands libres parcours et 
peuvent acquérir des énergies cinétiques relativement 
grandes, il est nécessaire de tenir compte, pour édifier une 
théorie de la décharge électrique dans les gaz, de l’ionisation 
des molécules par impact avec les ions positifs, comme 
mécanisme possible de la production de nouveaux ions. — 


L. B. 


538.11. — La théorie dynamique de l'électromagnétisme 
dans ses rapports avec les forces pondéromotrices; Gior- 
gina Mapia, traduit par L. VerLarb. /.G.E.. 9 juin 1928, 
t. XXI. p. gS1-983, 3000 mots. — Dans un mémoire anté- 
rieur (AGE, 5 mai 1928, t. xxn, p. 765-568), l'auteur, 
Mlle G. Madia, a montré comment il était possible d'établir 
les expressions de la force électromotrice et les équations 
différentielles du champ électromagnétique sans recourir 
aux équations de Lagrange comme le fit Maxwell dans sa 
théorie de l'induction. L'étude qui nous occupe fait suite au 
mémoire précité el l'auteur y démontre que le principe de 
la conservation de l'énergie est suffisant pour retrouver les 
formules des forces pondéromotrices d’origine électromagné- 
tique, que Maxwell obtint par sa théorie dynamique du 
champ électromagnétique et lapplication des équations de 
Lagrange. L'auteur arrive à la conclusion que le résultat 
obtenu joint à ceux du mémoire précité permettent de faire 
entièrement abstraction des procédés et des formules de la 
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théorie dynamique de Maxwell et de ce fait, suppriment les 
restrictions qui en limitent l'application dans la recherche 
des forces pondéromotrices. 


| ` 538.12. — Expériences sur la charge d'espace autour 

| d'un conducteur émettant des effluves. #.G.E., o juin 1928, 
t. xxn, p. 992-995, 2600 mots, 4 fig. Analyse d'un article 
de Joseph-S. CarroLL et Joseph-T. Lusicnan publié dans 
J.A.LE.E., décembre 1927, t. xvi, p. 1350-1357, 5300 mots, 
15 fig. 


538.15. — La détermination graphique des champs 
magnétiques. #.G.£., 2 juin 1928, t. xxni, p. 956, yoo mots. 
1 fig. Analyse d’un article de A.-R. Stevenson et R.-H. Park 
` publié dans G.£.R., février et mars 1928, t. xxx1, p. 99-109 

et 163-164, 17000 mots, 41 fig. 


x 538.56. — Etude des oscillations entretenues; A. Lié- 

°% NARD. R. G. E., 26 mai et 2 juin 1928, t. xxu, p. 901-912 et 

”" 946-954, 17000 mots, 17 fig. — Dans une note publiée dans 
les « Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones », 
M. P. Janet a attiré l'attention sur l'intérèt que présente 
l'étude d'une certaine équation différentielle qui régit plu- 
sieurs phénomènes physiques oscillatoires (entre autres, 

arc chantant, lampes à plusieurs électrodes, ete.). Poursui- 
vant l'étude entreprise par d’autres savants, M. Liénard 
donne dans l’article qui nous occupe une solution graphique 
simple de l'équation, montre que, dans les cas très géné- 
raux, le régime oscillatoire qui peut se produire est unique 
el indique des procédés d'évaluation par excès ou par défaut 
de l'amplitude des oscillations ainsi qu’une limite inférieure 
de sa durée. 


938.65. -— Sur l'effet de striction ou de pincement des 
conducteurs ; P. Buxer. L'/ndustrie électrique, 25 mai 1928, 
t. xxxv, p. 221-220, 4200 mots, 7 fig. — Cet article fait 
suite à celui que l'auteur a publié dans le précédent numéro 
dela mème revue (L Industrie électrique, 10 mai 1928. t. XXXVII, 
p. 197-201). Il ne considère plus le cas d’un conducteur rec- 
tiliwne, mais étudie celui d'une spire carrée ou circulaire et 
formée par un conducteur de section circulaire ou rectangu- 
laire. Il montre que, dans ces divers cas, on a toujours la mème 
forme générale pour la formule donnant la valeur de la 
pression qui s'exerce en un point du conducteur. L'auteur 
termine cette étude en examinant le phénomène de la rup- 
ture des conducteurs liquides et il établit la formule de la 
densité de courant pour laquelle se produit le phénomène, 
formule qui trouve son application dans les fours à induc- 
tion, dans lesquels le métal traité constitue le secondaire 
d'un transformateur (voir aussi sur le mème sujet article 
de N.-R. Stansel, G. E. R., mars 1928, t. xx1. p. 125. résumé 
dans R. G. E., ar juillet 1928. t. xxiv, p. 23 D). — B. E. 


538.65. — Efforts mécaniques sur les conducteurs de 
courants électriques ; P. Buxer. L'/ndustrie élertrique, 10 mai 
“1928, À. XXXVII, p. 197-201, 4ooo mots, 5 fig. — Dans les 
numéros de décembre 1927 du mème périodique, l'auteur 
avait déjà traité cette question en utilisant la formule 
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qui donne la valeur de la composante de la foree perpen- 
diculaire au déplacement virtuel dr, en fonction du 
courant i et de la variation d L du coefficient de self-induc- 
tion. Dans le présent article, il applique cette formule an cas 
des forces longitudinales s'exereant dans le sens mème de l'axe 
des conducteurs. I traite le cas du raccordement de deux 
câbles de section différente. puis passe à l'étude du phéno- 
mene de pincement (ou striction) qui se produit au passage 
d'un courant intense et qui est surtont constaté dans divers 
fours électriques. I établit, d'une manière directe, la for- 
mule donnant la valeur de la pression dans ce cas, 
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en faisant remarquer que le facteur 2 du dénominateur est 
souvent supprimé. à tort, dans les ouvrages traitant cette 
question. Il examine ensuite comment la formule a été éla- 
blie par E.-F. Northrup en 1927 (Phys. Rev., juin 1907, 
t. XXIV, p. 474) pour déterminer la raison de cette inexacli- 
tude. — B. E. 


SCIENCES DIVERSES 


530.1. — Matière, énergie, action. R. G. Ẹ., 16 juin 1928, 
t. xxw, p. 1033-1034, 1600 mots. Analyse d’un article de 
Maurice Saucer publié dans Kevue générale des Sciences 
pures el appliquées, 30 avril 1928, t. xxxix, p. 234-240. 


535.215.1 : 537.531. — Les pellicules sphériques élec- 
trisées. l'effet photoélectrique et le spectre de fluores- 
cence des rayons X; L. Découpe. C. R. Ac. des Sc., 7 mai 
1928, t. CLXAXVI, p. 1291-1293, goo mots. — On peut rendre 
compte de la production du spectre caractéristique et du 
spectre continu des rayons X en considérant toute radiation X 
monochromatique de fréquence donnée v comme due aux 
battements qui interviennent entre les fréquences pulsa- 
toires -Vo et .V de deux électrons cathodiques (assimilés à 
des pellicules sphériques pulsantes) dont l’un est ramené au 
repos par l'impact et l’autre, simplement freiné, animé 
d'une vitesse inférieure à la vitesse d'impact. Dans sa note 
l'auteur montre que le phénomène inverse, c’est-à-dire 
lefiet photoélectrique des rayons X peut être interprété par 
des considérations analogues. — J. R. 


535.245.1 : 546.22. — La conductivité photoélectrique 
du soufre. À. G. E., 9 juin 1928, t. xxni, p. 99%-996, 2 400 
mots. Analyse d'un article de B. KurrecMEver publié dans 
Phys. Rer., décembre 1927, t. xxx, p. 893-910, 7000 mots, 
7 fig. 

535.338 : 621.327.3. — Répartition de l'énergie dans le 
spectre de la lampe à vapeur de mercure; G. RreARD. 
L Electricien, 15 mai 1978, t. t13, p. 219-224, 3700 mots, 
7 fig. — Cet article est une analyse des résultats des re- 
cherches donnés par MM. Harrison et Forbes dans « Review 
of scientific Instruments ». Le but de cette étude est de 
déterminer la distribution d'énergie dans une lampe type 
dans des conditions très variables, de séparer les effets du 
courant et de la tension et de trouver les conditions dans les- 
quelles une faible variation du courant total entraine la 
moindre variation possible dans ladistribution d'énergie. L'au- 
teur discute d'abord rapidement les courbes caractéristiques 
statiques d’une lampe à vapeur de mercure pour mieux faire 
comprendre la relation des variables intervenant dans son 
fonctionnement et. entre autres, le rôle de la ventilation de 
l'arc. H décrit ensuite les appareils utilisés par MM. Harri- 
son et Forbes dans leurs recherches; puis il diseute deux 
courbes typiques de distribution de l’énergie et en donne 
diverses autres qui sont reliées à celles-ci et qui montrent 
la variation d'énergie avec le gradient de potentiel à cou- 
rant constant ou avec le courant à puissance d'alimentation 
constante. Ces courbes montrent toutes que les plus hauts 
rendements, dans les limites de l'étude, sont obtenus au 
moyen de pressions et de gradients de potentiel aussi élevés 
que possible en maintenant la vilesse de refroidissement 
minimum. On pent aussi conclure de ces résullats que 
l'arc moyen présentera la moindre variation de distribution 
d'énersie pour une variation donnée du courant total 
lorsque la pression sera aussi élevée que possible. — J. S. 


535.371. — Fluorescence de la vapeur de mercure exci- 
tée électriquement; S. L'iexrowekr. C. R. Ar, des Sc., 
4 juin rg28, t. CLXXXVI, p. 1530-1 532, 1 100 mots. — L'au- 
teur décrit le dispositif qu'il a employé pour obtenir un jel 
de vapeur de mercure dans le vide et le faire parcourir par 
un courant électrique. I indique ensuite les résultats qu'il 
a obteuus en étudiant la fluorescence de cette vapeur évlai- 
rée par les radiations d'une lampe à vapeur de mercure, De 
ces résultats il {ire quelques déductions concernant la consti- 
tation des atomes de mercure. — J. R. 
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MESURES ET ESSAIS 


531.76 : 621.327. — Le stroboscope à lampe au néon ; 
E.-E. SreinerT. G. Æ. R., mars 1928, t. xxx, p. 136-139, 
2000 mots, 12 fig. — La lampe au néon a une inertie 
nulle, d’où l’intérèt de son application au stroboscope. L'ap- 
pareil qui fait l'objet du présent article ne comporte comme 
organe mobile que le disque monté sur l'appareil en obser- 
valion. La lampe au néon est alimentée par un transfor- 
maleur spécial dont la tension secondaire a une courbe 
de tension avec une pointe accentuée el nette. Ce résultat 
est obtenu au moyen d’un circuit magnétique dont une des 
parties est de <ection beaucoup plus faible que les autres et 
comportant en outre un shunt magnétique. On améliore en- 
core le système en branchant un condensateur aux bornes 
du secondaire du transformateur. La lampe ainsi alimentée 
ne présente qu'un seul éclat bien net à chaque demi- 
période. — J. S. 


621.312.2.00.44. — Contribution à la théorie des essais 
en court-circuit des alternateurs ; l. Marcaxnn. R. G. E., 
16 juin 1928, t. XX1, p. 1021-1033, 11 500 mots, 5 fig. — 
Les essais en court-cireuit des.alternateurs ont pour but, 
comme on le sait, de permettre la détermination des réac- 
tances de fuites qui interviendront dans l'étude du fonc- 
lionnement en charge de la machine. L'analyse des phéno- 
mènes qui prennent naissance dans la marche en eourt-cir- 
cuit entraine l'introduction de eoefficients, sous la forme 
d'inductances ou de réactances, et dont le nombre augmente 
avec la précision que lon désirerait obtenir: mais pour que 
ces coefficients, très commodes pour la mise en équations 
du problème, aient un véritable intérêt pratique, il importe 
qu'ils aient un sens physique et qu'ils puissent ètre déduits 
de résultats d'essais. L'auteur se propose précisément, en 
rapprochant les récents travaux effectués ces derniers temps 
sur cette question, de faire ressortir quels sont ceux de ces 
coefficients que mettent en évidence les divers essais en 
Court-cireuil susceptibles d'ètre effectués et lu précision que 
Fon peut attribuer aux résultats ainsi obtenus. Pour réali- 
ser cette disérimination, M. Margand applique aux régimes 
de court-cirewit les équations générales de fonelionnement 
des machines synchrones hors du régime normal. équations 
qn'il a proposées dans une note présentée à l'Académie des 
Sciences (C. R. te. des Se., 23 avril 1628, À CLXXXVI, 
p. 1109). 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.18.00.31. — Considérations économiques sur les ins- 
tallations productrices d'énergie mécanique et de vapeur 
destinée aux usages industriels; H. Anoxs, traduit par Max 
MENKART. /t. G. E., 9 juin 198, L xxmm, p. 1005-1010, 
9 700 mots, ı fig. — Les considérations développées dans 
l'article sont relatives à la détermination du prix de 
revient de lénergie dans les usines qui utilisent la vapeur 
non senlement à la production de l'énergie mécanique, mais 
encore au chauffage industriel. L'auteur examine les divers 
points de vue auxquels on peut se placer pour cette évalua- 
lion dans différentes hypothèses. 


621.17. — La vapeur à haute pression. L'opportunité de 
80n emploi dans l'industrie; V. Kamere. Bullelin des 
ssocialions francaises de Propriétaires d'Appareils à Vapeur, 
tun vier 1928, L. IX, p. 1-48, :5000 mots, 15 fig. — L'auteur 
se propose d'examiner dans cette étude les avantages de la 
Vapeur à haute pression et l'opportunité de son emploi 
notamment dans le cas des installations de petite et moyenne 
Importance des industries qui sont à la fois productrices et 
Consommatrices d'énergie el, quelquefois aussi, de vapeur 
Pour leur fabrication. H passe d'abord rapidement en revue 
les Propriétés de la vapeur d'eau aux hautes pressions pro- 
prietés d'ailleurs mal connues et déduites souvent par extra- 
polation. On peut dire que la chaleur totale du kilogramme 
le vapeur saturée et celle de vaporisation diminuent quand 
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la pression augmente. .Il examine ensuite rapidement les 
caractéristiques des divers types de chaudières à haute 
pression, et s'étend un peu plus longuement sur la question 
du volume d'eau des générateurs; il montre qu’il est pos- 
sible, en admettant une chute de pression proportionnelle, 
de réduire dans une certaine mesure le volume d’eau des 
chaudières à haute pression (en comparaison de celles à 
basse pression) tout en conservant les mêmes effets de 
volant. Dans un chapitre suivant. l'auteur étudie les avan- 
tages théoriques de l'emploi des hautes pressions pour la 
production de force motrice en s'appuyant sur le diagramme 
de Mollier et le cycle de Rankine. Il y examine les aclions 
de la surchauffe et de la resurchauffe destinées à combattre 
l'humidité de la vapeur. et l'effet du réchauffage de l'eau 
d'alimentation par soutirage de vapeur au point de vue de 
la consommation spécifique de vapeur. ll termine cette 
partie par quelques considérations sur l’utilisation combinée 
de vapeur pour la force motrice et le chauffage. L'étude 
économique tient compte d'un côté de l’économie de com- 
bustible résultant de l'emploi des hautes pressions, de l’autre 
du renchérissement des installations qui est dù d’ailleurs 
presque uniquement an prix de revient élevé des chaudières. 
L'auteur montre par deux exemples comment on peut 
déterminer la pression optimum à employer pour une ins- 
lallation, et il conseille, pour les installations de plus de 
406 à 500 ch, d'adopter un timbre de 18 à 20 kg: cm? et de 
monter jusqu’à 30 ou 35 kg : em? pour des installations au 
delà de ı ovo ou 2 000 kw. La surchauffe initiale devra ètre 
poussée jusque vers 350° dans l’industrie et 4o0° dans les 
usines génératrices. Le dernier chiffre indiqué pour les 
pressions pourra et devra ètre dépassé pour les installations 
marchant à contre pression ou avec soutirage. — J. S. 


621.314.2.00.41. — Changement en charge des prises 
d'un transformateur. /?. G. E., Q juin 1928, t. xx, 
p. 1010-1012, 1400 Mols, 2 fig. Analyse d'un article de 
L.-H. Hire publié dans J. 4. I. E. £,,novembre 1925, t. xzvi, 
p- 1214-1221, 6000 mots, 12 fig. et de la discussion p. 1 20g- 
1273, 8 200 Mols. 


621.315.4. — Sur la mise àla terre du point neutre dans 
les installations à courants triphasés de la première caté- 
gorie; l. Taurer. Bullelin des Associations françaises de Pro- 
priélaires C Appareils a Vapeur, janvier 1928, t. 1x, p. 71-81. 
2500 Mots, 3 fig. — L'anteur étudie comment la mise à la 
terre du point nentre dans les installations à courants tri- 
phasés d'une tension an plus égale à 260/150 vy (arreté 
technique du Ministère des Travaux publics du 3oavril 1925) 
peut avoir des répercussions en eas de contact d'une per- 
sonne avec les conductenrs sous tension. H montre. tenant 
compte de ce que la mise à la terre du neutre n'est jamais 
pratiquement parfaite (la moyenne de jovo mesures de 
résistance de prise de terre a donné 31 ohms), que, dans une 
distribution avec neutre à la terre, la tension entre les con- 
ducteurs et la terre peut varier d'une valeur nulle à la ten- 
sion composée pour les phases et à la tension étoilée pour 
le neutre. H donne sous forme de graphiques les résultats 
de nombreuses mesures de vérification expérimentale 
faites sur distributions avec neutre à la terre ou avec 
neutre isolé. En resumé. il résulte de cette étude et des 
mesures que les probabilités et risques d'accidents sont 
bien plus grands en cas de contacts fortuits avec les conduc- 
teurs, lorsque le neutre est mis à la terre que lorsqu'il est 
isolé. Cette mise à la terre ne présente d'avantage que 
comme mesure de protection en cas de passage des courants 
haute tension dans le réseau à basse tension, accident qui 
est fort rare. — J. S. 


621.315.1 : 551.594.2. — La forme probable des surten- 
sions induites par les décharges orageuses sur les lignes 
aériennes; J. Fazcou. H. G. E., 2 juin 1928, t xun, p. 95-- 
967, g000 mots, 17 fig. — L'auteur résume les données 
acquises en ce qui eoncerne la grandenr el la forme des 
décharges orageuses, puis examine le fonetionnement du 
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de cet appareil. Il rappelle les résultats d'expériences 
publiés sur la question et relève un certain nombre de con- 
dans les conclusions des rapports rendant 
compte de ces résultats. Jl reprend enfin le problème clas- 
sique de l'excitation par choc d'un circuit périodique et 
montre que les salutions tres simples que l'on peut donner 
de ce problème ne sont pas incompatibles avec les résultats 
d'expériences acquis jusqu’à ce jour au cours des recherches 
sur les surtensions induites par les coups de foudre. 


621.311.77 : 621.315.7. — Protection sélective par relais 
en cas de terre sur les systèmes à haute tension à neutre 
isolé. R. G. E., 16 juin 1928, t. xxn, p. 1049-1050, 
1200 mots. Analyse d'un article de J.-V. Breisry, J.-R. NorTH 
et G.-W. Kisa publié dans J. A. /. E. E., décembre 1927, 
t. XLVI, p. 1 345-1 >47, 60000 mots. 


621.317. — Les indicateurs de terre. R. G. E., 9 juin 
1928, t. xxm, p. 1012, 850 mots, Analyse d'un article de 


J. Avemnezoss publié dans G. Æ. I., février 1928, t. XXX, 
p. 76-51, j 200 mots, 21 fig. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


624.314.21 (73). — Usine hydroélectrique combinée avec 
une station de pompage pour la régularisation du régime 
de leau: E.-J. Ansero. Electrical World, va mai 1928, t. xci, 
p. 959-965, 5400 mots, 8 fig. — Cet article est un résumé 
de la communication faite par l'auteur à la réunion locale 
de New-Haven de l'American Institute of electrical Engi- 
neers dans laquelle il a exposé les caractéristiques de l'ins- 
tallation hydroélectrique de Rocky River qui est destinée, 
tout en produisant de l'énergie électrique. à assurer la régu- 
larisation de la rivière Housatonie à l'aval de New-Milford. 
Celte installation comporte un barrage sur la rivière Rocky 
et une usine de pompage et de production d'énergie élec- 
trique sur la rivière Housatonie, eette usine étant relie au 
réservoir par une seule conduite forcée. Cette usine com- 
porte deux pompes centrifuges de 8100 eh chacune, entrai- 
nées par moteur électrique et un groupe turboalternateur 
de 30000 kv-4, triphasé 60 p:s. 13900 volts. Le rendement 
total de cette installation, y compris les pertes depuis Îles 
barres générales d'une usine à vapeur. qui alimente les 
moteurs des pompes, jusqu'aux barres générales de lasipe 
hydroélectrique est de 6e pour roo et pent alteindre 71 pour 
160 si on tient compte de l'énergie produite dans lusine 
de Stevenson qui utilise la différence de niveau de 29 m 
environ entre cette usine et celle de Rocky. L'auteur montre, 
au moyen de graphiques el par le calcul, comment se ré- 
partitia production d'énergie électrique entre les diverses 
usines et comment est utilisée Feau aux usines de Rocky ct 
de Stevenson pour une année moyenne. H termine sa com- 
munication par upe deseription de Fensemble de l'inslalla- 
tion : réservoir, canal d'amenée de leau, ouvrage de prise 
d'eau et ronduite forcée en donves de bois de 4.50 em envi- 
ron de diamètre intérieur. Cette conduite se termine par 
une connexion en Y, en tuyaux métalliques. Une des 
branches est préparée en vue d'une deuxieme ronduiie 
forcée pour un groupe futur et Pautre ahoutil à un réservoir 
différentiel d'équilibre Johnson. À l'entrée dans lusine, la 
conduite se partage à nouveau en deux, nne branche abon- 
Uissant aux pompes. Pautre à la turbine hydraulique. Une de 
ses caractéristiques est la soupape cylindrique qui remplace 
les vannes-papillons. Elle est établie dans le corps de la 
turbine, dans la chambre annulaire ertre la garniture du 
puils ef la couronne distributrice. Toutes les machines 
auxiliaires de Fusine sont alimentées en courant triphasé, 
6o p:is. 230 volts. Une batterie d'acenmulatenrs serl à la 
fois de batterie de secours et à l'alimentation des circuits de 
commande. —- J. 5. 


621.311.22 (73). — La nouvelle usine génératrice de 
Baltimore. Æ/retrirel World, 5 mai 1928, t. CI, p. gor-goti, 
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3800 mots, 6 tig. — Cet article est un résumé de là commu- 
nication de M. A.-8. Loizeaux à une réunion locale de 
l'American Institute of electrical Engineers. dans laquelle il 
décrit la nouvelle usine génératrice à vapeur de Baltimore. 
Cette usine, dont Ja puissance totale pourra atteindre 
14,000 kw, comporte actuellement deux groupes turbogé- 
nérateurs de 36000 kw. L'énergie produite à la tension de 
13200 v est transmise directement à cette tension par càbles 
souterrains. La principale caractéristique de cetle usine est 
qu'il n’y a qu'une chaudière par turbine, qui, chauffée an 
charbon pulyérisé, peut fournir à l'heure 2501 de vapeur à 
30 kg: em° et surchauffée à 5109 C. La turbine du type 
Rateau à action est à 13 élages avec soultirage aux troisième, 
cinquième. huitième et dixième élages. L'allernateur, ainsi 
que les générateurs auxiliaires, sont à circuit de ventilation 
fermé, l'air étant refroidi dans deux refroidisseurs dont 
l’un fonctionne avec l'eau de condensation et Fautre, avec 
l'eau venant de la rivière. Les machines auxiliaires sont 
entrainées en général par des moteurs à 466 v. celle tension 
avaut élé choisie comme offrant plus de sécurité et de 
facilité pour Fapprovisionnemeut du matériel. Les chau- 
dières sont munies du réglage automatique svstème Bailey 
qui commande la vitesse des ventilateurs de tirage forcé 
et de tirage induit et l’arrivée du combustible. — J. 5. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.346 : 664.1. — L'électricité dans les raffineries de 
sucre ; Louis-K. Leuney. Æ£lectriral World, 19 mai 1928, 
t. xC1, p. 1003-1009, 5000 mots, 10 fig. — Cet article est 
consacré à la description de Finstallation de la California 
and Hawaiian Sugar Refining Corporation, à Crockett, en 
Californie. On y a cherché à augmenter le rendement en 
augmentant la vitesse de fonctionnement des mavhines et 
surtout en coordonnant les différentes phases de la fabrica- 
tion. de facon à éviter tous les retards que provoque le ehe- 
minement irrégulier de la matière première à travers l'usine. 
Les ditiérentes opérations à exécuter sont : le lavage du 
sucre brut, sa dissolution, la purification par le passage du 
liquide dans des filtres remplis de noir animal, la cristalli- 
sation. le séchage. le découpage et l'empaquelage. I taut 
joindre à ces opérations de fabrication celles de la manuter- 
ton du suere Drut à l'arrivée et du transport au départ de 
l'usine; ces denx dernières se font an moyen de convoyeurs 
sur le trajet desquels sont placées des balances antoma- 
tiques. L'installalion élertrique comprend trois turbo- 
groupes de 1500 kw qui fonctionnent avec une faible pres— 
sion de vapeur. tandis qu'un quatrième groupe admet de la 
vapeur à pression plus élevée et Peévacue à la pression de 
5 kg: cm’; elle est munie d'un régulateur de vitesse el de 
pression qui lui permet de fonctionner en parallele avec les 
trois premières machines. Le courant est triphasé, jjo v; il 
alimente environ 200 moteurs dont la puissance est infé- 
rieure à 1 ch et 800 environ dont la puissance est com- 
prise entre 1 et 350 ch, ce qui donne, au total, nne puis- 
sance d'environ 12000 ch. Bien que la puissince moyenne 
de ces moteurs soit peu élevée, le facteur de puissance de 
l'installation est environ o.8i; ce résultata été obtenu par 
une bonne adaptation de chaque moteur à sa charge et par 
lutilisalion de moteurs synehrones de 150 à 550 eh pour 
la manœuvre des pompes et-des compressenrs d'air. Les 
appareils de manœuvre sont du type blindé: ehaque fois 
que cela a été possible, on les a groupes sur des tableaux de 
type uniforme, afin de simplifier la vériiealion des circuits 
et l'entretien des appareils. La plupart des moteurs sont 
équipés avee des dispositifs automatiques de démarrage el 
des systèmes de relais permettent d'obieuir. par la ma- 
nœuvre d'un bouton, diverses opérations snecessives. Ce 
svstome est notamment appliqué à 22 centrifngeurs eom- 
mandés chacun par un moteur de jo eh. ainsi qu'au 
lavage du sucre brut. Les relais sont d'un mème modèle, el 
ils sont réunis sur un mème fableau, ce qui permei de cen- 
traliser la commande et la surveillance de eette opération. 
Chaque relais est muni de trois cadrans de réglage qui ser- 
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vent à limiter, pour chaque centrifugeur, l’admission de 
l’eau, celle du sirop de sucre et la durée de l’opération. En 
dehors de ces manœuvres oblenues automatiquement par 
les relais, il en existe d’autres qui sont obtenues à distance, 
du mème tableau, par la manteuvre de cinq boutons diffé- 
rents. On trouve dans le présent article, le schéma des 
connexions relalif à toutes ces commandes. Une installation 
importante a été prévue pour le déchargement et le charge- 
ment rapides des bateaux apportant la maticre brule et 
emportant le sucre raffiné ; elle permet la manuvre, dans 
chaque sens, de 2 500 t de marchandises par jour. Trente 
moteurs sont employés pour l'entrainement des convoyeurs 
qui assurent les manœuvres précédentes,ainsi que les dépla- 
cements à l’intérieur de l'usine et notamment dans l'en- 
trepôt qui mesure 300 m de longueur sur 75 m de largeur. 
On avait d'abord songé à équiper tous ces appareils avec une 
commande entièrement automatique; mais, après étude du 
probléme, on a reconnu préférable de conserver à chaque 
convoveur sa Commande séparée et de grouper celles-ci en 
un point d'où il est possible de combiner les diverses 
manœuvres, le fonctionnement et l'arrêt de chacun des élé- 
ments étant indiqués par des lampes de contrôle. Toute cette 
installation est complétée par des boulons de sécurité placés 
aux endroits convenables et permettant l'arrêt immédiat en 
cas de danger. — B. E. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 656.2(64). — L'électrification des chemins de fer 
du Maroc. Comparaison des résultats techniques d'exploi- 
tation avec ceux du réseau de la Compagnie du Cheminde 
fer de Paris à Orléans. X. G. £., g juin 1928.14. Xxin, p. 977- 
978, 1.100 mots. Résumé d'une communication de H. Panopt 
présentée à la séance du 25 mai 1928 de la Société des Ingé- 
nienrs civils de France et de la Société francaise des Electri- 
ciens. 


_621.316.26 : 624.33 (494). —- La sous-station automa- 
tique de Fribourg des Chemins de fer fédéraux suisses. 
fevue B BC., mai 1928, À. xy, p. 162-169, 3800 mols, 
9 fig. — La disposition générale de eette sous-slation est 
smple, car elle ne comporte qu'un jeu de barres omnibus à 
66000 v etil n'y a, entre ces barres et les transforma- 
teurs, que des sectionneurs. Les transformateurs sont au 
nombre de trois, dont un de réserve el leur puissance est 
de 3000 Kv-4 (pour 66000. 1% 000 V ct 16 2 3 p:s). La souns- 
Slation ext du type extérieur, son équipement élant con- 
lorme à celui adopté pour toutes les installations en plein air 
des Chemins de fer fédéraux suisses, avec quelques modi- 
lications imposées par la condition particulière à la sous- 
Slalion de Fribourg. Lorsque la ligne à 66000 v reliant les 
Sous-stations de Fribourg et de Chiètres est mise sous ten- 
Sion dans cette dernière, les transformateurs de tension de 
Fribourg provoquent le fonctionnement de relais à tension 
nulle qui, à leur tour, provoquent le déverrouillage du dispo- 
Siif d'enclenchement des disjoneteurs principaux et la ter- 
metre du cireuil de commande à distance. Dès que la 
tension en ligne disparait, les relais à tension nulle prodni- 
sent le déclenchement des disjoncteurs, done l'arrèt de la 
SOUS-stalion. — B. E. 


.621.332.2. — Le retour du courant par les rails dans les 
reseaux de tramways. #.G.E., 19 mai 1928, t. xx111, p. 887- 
888, 1800 mots, 2 fis. Analyse d'un article de G.-W. Srus- 
BINGS publié dans World Power, septembre 1927, t. vin, 
P. 118-125, 7200 mols, 4 fig. 


656.22 : 624.33 (494). — Trains d'essai pour service de 
banlieue des Chemins de fer fédéraux suisses. Schweize- 
rische Bauzeiluny, 16 juin 1928, L. xc1, p. 300-301, 300 mots, 
á fig. — Pour les services de navette entre Bàle-Olten et 
Zürich-Rapperswil, les Chemins de fer fédéranx suisses 
viennent de mettre en service à titre d'essai deux trains 
‘lectriques constitués comme il suit : 1 automotrice à 
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boggies, à 4 moteurs d’une puissance totale de 1000 ch, 
3 wagons doubles (composés chacun de 2 voitures à 
2 essieux accouplées court el réunies par un soufflet), 
1 remorque à boggies avec cabine de conduite. L’automo- 
trice sert de fourgon pour la poste et les bagages ; elle est 
commandée indifféremment soit à partir de sa propre cabine 
de conduite lorsqu'elle est en avant du train, soil à partir de 
la cabine de la remorque de l’autre extrémité du train 
lorsque cette dernière se trouve en tète. La longueur totale 
du train est de 114,28 m; son poids total est de 206 t. Il 
comporle 387 places assises et 63 places debout, el peut 
assurer en outre le transport de 5 t de bagages. — F. P. 


625.62.22. — La voiture de tramways Brill, type de 
1928. The Tramway and Railway World, 17 mai 1928, 
t. 1x111, p. 235-238, 6 500 mols, 5 fig. — La voiture de tram- 
ways du modèle 1928 créé par la Compaguie Brill présente 
plusieurs caractéristiques intéressantes et entièrement nou- 
velles. C’est une voiture surbhaissée, sans aucune marche à 
l'inlérieur, nì séparation entre le compartiment des voya- 
geurs et la plate-forme du mécanicien qui est traitée dans le 
genre de la construction automobile. La caisse est de con- 
struction aussi légère que possible par l'emploi d’alliages 
d'aluminium; elle comporte sur chaque face huit grandes 
glaces mobiles. L'entrée des voyageurs se fait à l'avant et 
la sortie à l'arrière, la porte de sortic étant automatique 
avec ouverture et fermeture commandées par une marche 
mobile. Les sièges sont placés transversalement, deux par 
deux de chaque côté du couloir, mais des sièges latéraux 
pour trois personnes sont en outre disposés à chaque extré- 
mité. Le freinage est du type Westinghouse électropneu- 
matique à double commande avec dispositif de réglage en 
fonelion de la charge et, de plus. un verrouillage combiné 
avec les portes et empèchant le départ tant qu'elles ne 
sont pas fermées. ll est également prévu un frein de 
secours. Cette voiture est à deux boggies el équipée avec 
quatre moteurs Westinghouse de 35 ch sous 300 v. Ces 
moteurs disposés à l'intérieur des boggies sont entièrement 
suspendus. Ils entrainent les essieux par un réducteur W N 
dont seule la moitié du poids repose sur lessieu. Ces 
moteurs sont à grande vitesse, ce qui a permis lemploi 
de roues de 550 mm de diamètre. Les Doggies sont à 
châssis en acier forgé avec fraverses en acier coulé. Le 
freinage s'effectue par segments extérieurs sur un tam- 
bour calé sur essieu. La suspension est du type à ressorts 
progressifs et comporte trois jenx distincts de ressorts : des 
ressorts à boudin sur les boites à graisses, des ressorts semi- 
elliptiques pour la traverse qui repose sur ceux-ci par Vin- 
termédiaire de ressorts à boudin progressifs. Cette voiture 
ayant une capacité de 45 places assises pèse en ordre de 
marche environ 15 t; sa longueur totale est de 12,40 m et 
sa largeur de 2,55 m. La marche se trouve à o.37 m au-des- 
sus du rail et le plancher de la voiture à 0,33 m au-dessus 
de la marche. — J. 5. 


625.62.22.00.12. — L'étude d’une voiture de tramways 
moderne; H.-C.-U. Morie. Fhe Tramway and Railway 
World, 19 mai 1928, t. Lxi, p. 240-244, 3 600 mots, à fig, 
— L'auteur décrit une voiture à impériale fermée qu'il a 
étudiée en cherchant à en réduire autant que possible le 
poids. Cette voiture a une capacilé de 56 places assises, 
dont 44 à l'impériale. Elle est montée sur deux bosvies. 
Le moteur est suspendu au éhàâssis de la caisse. Entre 
l'arbre moteur ct la vis sans fin qui assure Fentrainement 
est placé un joint universel à la cardan du type à eroisillon 
entoilé suivant la pratique de Ja construction automobile. 
Le freinage est assuré par des mächoires extérieures agis- 
sant sur un tambour claveté sur Pessien; en outre un frein 
magnétique sur rails est prévu comme frein de secours. Des 
roulements à billes ou à rouleaux sont utilisés pour tous 
les paliers du moteur, de la transmission et pour les 
essieux. La hauteur totale de la voiture est de 4.70 m, 
d'où une hauteur libre de 1.92 m dans la voilure propre- 
ment dite et 1,85 in à l'impériale. Les sièges sont disposés 
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transversalement; ils sont à dossier réversible et sont 
espacés de 0,75 m. L'éclairage est assuré dans chaque 
partie par 12 lampes opales de jo w. Les ésvcaliers 
d'accès à la plate-forme sont semi-cireulaires en plan. et in- 
lérieurs. Cette disposition se prête à une construction plus 
rigide de la caisse sans nécessiler une plate-forme en porte 
à faux. Cette voiture pèse en ordre de marche 11,5 t envi- 
ron ce qui donne un poids mort de 150 kg environ par place 
offerte. chiffre qui se rapproche très sensiblement de ceux 
obtenus avec les autobus. — J. S. 


629.413.65. — Les postes de charge pour véhicules à 
accumulateurs ; J. FaAzcou. Le Véhicule électrique. mai 1928, 
t.i. p. 66-51, 3000 mots. 7 fig. — L'auteur décril rapide- 
ment les principaux appareils de transformation de courant 
utilisés dans ces postes : machines tournantes, redresseurs 
à vapeur de mercure, redresseurs à cathode incandescente 
et à atmosphère gazeuse, puis il donne quelques indications 
générales au sujet de l'installation de ces appareils et de 
l'aménagement des postes. — B. E. 


629.413.65. — Les camions électriques Sovel ; Marcel Des- 
sanT. Le Véhicule électrique, mai 1928, b. 1,p. 50-55. 2 ov0 mots, 
10 fig. — Ces camions à accumulateurs sont établis dans le 
but de pouvoir mettre entre les mains d'un usager qui n’est ni 
electricien, ni mécanicien un véhicule fonrnissant le maxi- 
mum de travail utile avee le minimum de soins et de dé- 
penses d'exploitation. On a done veillé à la suppression de 
loute canse de non fonctionnement. Ges camions comportent 
deux moteurs série commandant chacun par chaine 
une des roues arrière; l'apparcillage électrique comprend un 
nombre minimum d'organes et ceux-ci sont largement di- 
mensionnés. La batterie est disposée sous le châssis. trans- 
versalement et à peu près vers le milieu de la longueur du 
véhicule, Un système particulier permet le déplacement 
latéral des éléments pour leur visite ou leur entretien. Un 
camion de 3,5 t de charge utile a pu faire un trajet journa- 
nalier moyen de 50,5 km à la vitesse commerciale de 
14 km:h. Le mème constructeur vient récemment de mettre 
sur Je marché un camion de mème modèle, mais construit 
pour une charge utile de 5 t.-— B. E. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.723(42.1). — Le central téléphonique interurbain 
de Londres; E.-A. Errian. Electrical Communication. avril 
1928, t. V1, p. 197-209. 5 500 mots. 23 fig. — ll y a six ans, 
un bureau téléphonique fut onvert à Londres (Norwich 
Street) pour relier eette ville aux centraux de province com- 
pris dans un rayon d'environ jo km, afin de faciliter les 
communications et d'activer l'écoulement du tratie. Les ser- 
vices rendus par ee bureau ont été si considérables que 
ladministration‘des postes anglaise a mis en service un 
deuxieme bureau en décembre 1927 (G. P. 0. Sounth). Le 
présent article est consacré à la description de ces centraux 
et à l'explication des divers circuits utilisés pour assurer 
les communications téléphoniques par l'intermédiaire de 
ces centraux. — B. E. 


621.396.24. — La transmission radiotéléphonique par 
ondes courtes dirigées et la station d'essais de communi- 
cation Paris-Alger; R. Vitex. /t. G. E., 16 juin 1928, t. xxiin, 
P. 1035-1043, 7500 mots, 8 fig. — Dans cet article, Pauteur 
expose la technique de la transmission radiotéléphonique 
par ondes courtes dirigées et montre les avantages que pro- 
cure ce système, notamment au point de vue de la réduction 
de la puissance mise enjeu pour obtenir des eommunications 
à longue distanee. A cel égard, le dispositif dont il est ques- 
tion a déjà fait ses preuves en assurant avec succès la 
liaison Paris-Alger et FAfrique équatoriale francaise, Après 
avoir étudié les conditions générales d'établissement de 
l'émetteur, l'auteur donne la description de cet appareil. I 
étudie ensuite le matériel de modulation et d'alimentation 
el les dispositifs nouveaux imaginés par MM. Chireix et 
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Mesny dans le but de réaliser des antennes directives per- 
mettant la concentration de l'énergie radiée dans une direc- 
tion déterminée. 


621.396.24. — La direction des ondes radioélectriques. 
R. G. E., 16 juin 1928, t. xxu. p. 1015-1018, 800 mots. Ana- 
lyse d’une communication de L. Botruizron présentée à la 
séance du 6 juin 1928 de la Société française des Elec- 
triciens. 


621.396.24. — Liaisons radiotéléphoniques à grande dis- 
tance par ondes courtes dirigées. #. G. E., 16 juin 1928, 
t. xxn, p. 1018, 300 mots. Analyse d'une communication de 
H. Cuikeix présentée à la séance du 6 juin 1928 de la Société 
française des Electriciens. 


624.396.71. — La radiotéléphonie transatlantique. 
h. G. E., a juin 1928. t. xxu, p. 974, 900 mots, r fig. Ana- 
lvse d’un article de E.-M. Derorsine publié dans La Tech- 
nique moderne, 15 avril 1928, t. Xx, p. 281-286, 3 0o00 mols, 
15 fig. 


624.396.645. — Les tubes à vide ; L.-H. Bepbrorp et 
W.-T. Gissox. Electrical Communicalion, avril 1928, t. vi, 
p. 218-226, 3 600 mots, 13 fig. — Après quelques considéra- 
tions générales sur l'historique de la question, les auteurs 
décrivent un certain nombre de types de tubes à vide 
modernes pour relais amplificateurs, postes récepteurs, 
postes d'émission : ils décrivent en dernier lieu les modèles 
puissants à refroidissement par courant d'eau dont l'un. le 
type SS-1916-1 est construit pour une pnissance de 20 kw et 
une tension de plaque de 12 000 . On trouve en outre dans cet 
article quelques renseignements sur la fabrication des tubes. 
— B. E. 


621.396.615.3. — L'influence des émissions secondaires 
des métaux sur le fonctionnement des lampes à trois élec- 
trodes ; Il. Le Boiteux. #. G. E., 2 et g juin 1928, t. xxn, 
p. 939-946 et 981-993, 14000 mots. 21 fig. — Ala base de cette 
étude se trouve une hypothèse, celle relative à Pexistence 
des courants, dits secondaires, suseeptibles d'ètre émis, dans 
des conditions particulieres, par le métal de Ja grille des 
lampes à trois électrodes. M. Le Boiteux s'est proposé de 
chercher dans l'existence de ces émissions secondaires une 
interprétation des phénomènes observés dans le fonctionne- 
ment des triodes. Ceux des phénomènes envisagés par lau- 
teur sont notamment les caractéristiques des courants de 
plaque en fonction de la tension de plaqneet les applications 
de ces caractéristiques au fonctionnement des triodes en 
oscillateurs. Aux considérations théoriques qni mettent en 
évidence le rôle des émissions secondaires s'ajoutent des 
résultats nouveaux de recherches expérimentales entre- 
prises par M. Le Boiteux, qui vévifient et semblent con- 
firmer l'hypothese de Pexistence de ces émissions secon- 
daires, el ceci, non seulement au point de vue qualitatif, 
mais encore quanlitativement., On trouve, en ettet dans le 
cours de Farticle des courbes et des données numériques 
qui fixent l'importance relative de cees courants. Pour ter- 
miner, l'auteur donne un aperçu sur la nature physique de 
ce phénomène d'émissions secondaires, | 


621.396.724. — Postes portatifs à ondes courtes. Bul- 
lelin de la Société française radioélectrique. axril-mai 108, 
Lou, p. 3-8. r 50omots, 5fig. — Le matériel décrit est carac- 
térisé par sa bonne conceplion en ce qui concerne le rende- 
ment des divers éléments, notamment des lampes, sa cons- 
truction soignée permettant l'emploi des postes sous tous 
climats et le transport des appareils, On trouve dans ecel 
artiele les caractéristiques de trois types nouveaux qui sont : 
1 un poste émetteur récepteur d'une puissance de 50 w dans 
Pantenne pour ondes de ro à 60 m; il comporte pour la 
transmission deux lampes à filament (horié el sou montage 
est du type symétrique, el pour la réceplion un poste à 
(rois lampes pour ondes entre 15 et 5o m. Ge poste pent 
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fonctionner en téléphonie sans fil; 2° un poste pour hydra- 
vions, fonctionnant sur longueurs d'ondes comprises entre 
5o et 60 m; sa puissance dans l'antenne est de 50 à 75 w; 
3° un poste militaire pour télégrapbie et téléphonie sans fil 
sur ondes entre 20 et 100 m ; l'émetteur est équipé avec 
deux lampes de 10 w et le récepteur comporte un étage 
détecteur avec réaction et deux étages d'amplification. La 
portée de ce dernier poste serait de 15 km en télégraphie et 
de 6 km en téléphonie. — B. E. 


621.396.62 : 621.316. — Dispositifs permettant l’alimen- 
tation des postes récepteurs de téléohonie sans fil sur un 
réseau de distribution d'énergie électrique (discussion). 
J. I. E. E., mai 1928, t. Lxvi, p. 559-561, 2 700 mots, 1 fig. 
Discussion à la réunion de Birmingham d’une communica- 
tion de P. Coursey et H. Anvorews (J. L. E. E., juillet 1927, 
t. Lxv, p. 705, analysée dans /?. G. E., 29 octobre 1927, 
t. xxu, p. 700). — Un des points principaux soulevés dans 
cette discussion est l'emploi de filtres avec les courants 
redressés fournis par des redresseurs à arc de mercure. 
Les opinions sont très nettement divisées à ce sujet. 
M. Cramp critique la méthode de mesure préconisée par les 
auteurs au moyen d’un courant alternatif de 6 v, parce que 
les bobines de self-inductance ne sont pas «ans les mèmes 
conditions que lorsque les mèmes ondulations sont super- 
posées à un courant constant de forte intensité. M. Rawll, 
traite des précautions à prendre lorsqu'un poste est alimenté 
directement par un réseau pour éviter à l'opérateur le risque 
d'être mis en contact avec un conducteur à la tension du 
réseau. — J. S. 


621.396.3... — Installation télégraphique à haute fré- 
quence avec appareils « télétype » réalisée sur une ligne 
de transmission d'énergie à 60 000 volts de la Société 


d'Electricité du Tarn: R. Dusois. R. G. E., g juin 1928 


t. XXI, p. 997-1 003, 4 000 mots, 11 fig. — Dans des articles 
antérieurs (/. G. E., a5 juin 1927, t. xx, p. 1030-1 036; 
15 Octobre 1927, t. xxu, p. 591-593), l'auteur a expose 
diverses études relatives aux installations de télécommuni- 
calion réalisées sur des lignes de transmission d'énergie 
électrique à hante tension. Dans le présent article, M. R. 
Dubois présente une installation qui se distingue de celles 
décrites antérieurement par le caractère d'originalité que 
lui confère l'emploi d'appareils imprimeurs « télétvpe » 
pour assurer l'émission et la réception des messages trans- 
mis par l'intermédiaire de la ligne à haute tension. L'appli- 
cation décrite se rapporte à la lisne transmettant l'énergie 
à 60000 v entre Portet et Pélissier, sur le réseau de la 
Société d’Electricité du Tarn. 


821.396.91. — Un nouveau dispositif de remise à 
l'heure automatique des pendules parles signaux horaires 
de la tour Eiffel; A. Benrranp. R. (G. E.,9 juin 1928, t. 3x11, 
p. 1003-1004. 1200 mots, 1 fig. — Dans un récent article 
(R. G. E., 25 février 1928, t. xxi, p. 353-366), M. Marius 
Lavet a décrit divers appareils destinés à obtenir la remise 
à l'heure automatique des pendules par émissions radio- 
électriques. Cet auteur montrait les avantages présentés 
par les dispositifs de remise à l'heure utilisant un poste de 
réetplion radiotéléphonique courant par rapport aux sys- 
temes à signal isolé. L'article qui nous occupe est consacré 
à la description dun nouveau dispositif de cette dernière 
catégorie, qui semble échapper aux critiques formulées par 
M. Lavet et fournit une solution très simple au problème 
dont il est question. 


ti 621.396.941. — A propos de la remise à l'heure automa- 
ique des pendules par émissions radioélectriques ; 
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621.32. — Les progrès de l'éclairage: E. uns. Jt. G 
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XXII, p. 907-974, 6500 mots. — Dans cet 


=== R. G. E. — DOCUMENTATION 
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article sont reproduits les passages principaux d’une confé- 
rence faite par M. Imbs au Conservatoire national des Arts 
et Métiers. L'auteur y retrace l'évolution de éclairage arti- 
ficiel; insistant ensuite plus particulièrement sur l’éclai- 
rage électrique, il décrit les divers stades par lesquels sont 
passées les sources lumineuses avant de parvenir aux 
formes actuelles et indique le rendement qu’il est possible 
d'en tirer. M. Imbs traite ensuite de l’art de l'éclairage et 
des moyens qui ont été mis en œuvre pour en assurer le 
perfectionnement. li considère ensuite les conditions aux- 
quelles doit satisfaire un éclairage rationnel et montre 
finalement les avantages économiques que procure un tel 
éclairage. 


621.32 : 629.143. — L'éclairage des lignes commerciales 
d'aviation aux Etats-Unis. /?. G. E., 12 mai 1928, t. xx. 
p. 838-8j0, 1400 mots, 5 fig. Analyse de deux mémoires, 
lun de W.-P. McCracken publié dans 7°./.E.S., novembre 
1927, t. xx11, p. 973-978, 2 800 mots, l'autre de P.-R. Basse, 
R.-W. Cost, E.-A. Leinroru et H.-C. Rircaie publié dans le 
même périodique, p. 979-1026, 19 500 mots, 10 tabl., 29 fig. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.37 + 621.365. — L'’électrochimie et l'électrométal- 
lurgie; W.-W.-E. Frencu. J.L.E.E., mai 1928, t. LXVI, 
p. 537-558, 19000 mots, 3.fig., 11 tabl. — Dans cet article, 
l'auteur passe en revue les différents procédés utilisés 
actuellement dans les industries électrochimiques et élec- 
trométallurgiques. Il en indique seulement les grandes 
lignes sans chercher en aucun cas à montrer les progrès 
réalisés depuis telle ou telle époque, le présent travail 
devant, dans l’esprit de l’auteur, servir précisément de base 
à un examen ultérieur des développements et progrès de ces 
industries. ll divise les procédés en deux grandes catégories : 
procédés électrothermiques et procédés électrolytiques. Dans 
la première catégorie rentrent l’industrie des produits nitrés 
(procédé à l'arc électrique, procédé par la cyanamide et enfin 
synthèse de l’ammoniaque), la préparation de la fonte, de 
l'acier et des ferro-alliages, celle du zinc, la fusion des mé- 
taux non ferreux. Dans les procédés électrolytiques il étudie 
la préparation de l'hydrogène et de l'oxygène, l'électrolyse 
du chlorure de sodium, l'extraction et le raffinage électroly- 
tique des métaux suivants: cuivre, argent, or, plomb, étain. 
nickel, fonte, sodium, magnésium, zinc, aluminium. l 
indique dans chaque cas les différents procédés utilisés 
industriellement avec leurs caractéristiques principales, et 
donne en outre pour certaines industries des tableaux com- 


paratifs de ces différents procédés. — J. 5. 
MÉDECINE 


615.84. — Une récente conquête de l’électrothérapie : la 
diathermie, H. Borbier. £a Science moderne, mai 198. 
t. v. 233-2.{0, 3600 mots, 15 fig. — La diathermie est 
l'application des effets calorifiques produits par le passage 
au travers des tissus du courant à haute fréquence. Dans le 
présent article, l'auteur rappelle comment sont produits ces 
courants à haute fréquence utilisés en médecine, puis il 
indique leurs effets physiologiques et mentionne un cer- 
tain nombre d'applications qui en ont été faites tant dans 
le domaine de la médecine que dans celui de la chirurgie. 
Signalons, parmi les applications mentionnées, le traitement 
de lupus tuberculeux, de cancers cutanés, de concroides 
et d'épithéliomas, celui des hypothermies, de l'hvperten- 
sion artérielle, de la paralysie infantile, des rhumatismes 
et des affections articulaires. — B. E. | 
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621.39 : 614.84. — Avertisseur électrique d'incendie : 
L.-H. Wens, Ælectriral Communication, avril 1o28. t NE 
PONE E a PRE a > ve A A 3 J + . s 
p- 22772 RE 2700, mots, 10 ng. — Le Systeme décrit dans cel 
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circuit qui traverse toutes les boîtes placées en série. 
L'appel se produit lorsque le courant permanent de o,1 À qui 
parcourt oe circuit est interrompu. Un dispositif particulier 
placé dans chaque boite permet de reconnaitre, au poste 
central. de quelle boite est parti l'appel et produit l'enre- 
gistrement de cet appel. Le dispositif employé est tel 
qu'il ne peut y avorr confusion si deux appels sont envoyés 
en mème temps de deux boites différentes. Pour produire 
un appel, il est nécessaire de briser la glace d'un avertisseur 
puis d’abaisser un levier que le bris de lu glace a dégagé ; 
celle mancnvre met en action un mécanisme, lequel produit 
sur le circuit une succession de coupures formant un signal 
qui caractérise cet avertisseur et qui est répété deux fois 
pour plus de sécurité. Au central, les signaux sont enre- 
gistrés sur des appareils assez analogues à un récepteur 
télégraphique Morse à bande de papier et qui sont pourvus 
d'un dispositif dateur, lequel imprime sur la bande l'heure 
exacte où se produit cet appel. — B. E. 


621.37... — Etat actuel de la purification électrique des 
gaz; L.-A. Finzi. L'Elelbiolecuica, 5 mai 1928, t. xv, p. 352- 
359, 6300 mots, 22 fig. — Après avoir rappelé le principe 
physique sur lequel est basée l'opération de la purification 
eleetriqne des gaz, Fauteur passe à la deseription du matériel 
utilisé dans ta pratique. 1l traite en premier lieu de la forme 
et de la constitution des électrodes : simple fil tendu dans 
l'axe d'un cylindre, pour les appareils de Cottrell. filet à 
larges mailles des appareils Siemens. combinaison de fils et 
de filets dans les chambres de filtration par le procédé 
Cottrell-Mülier. H étudie ensuite les générateurs cmployés 
pour la production du courant à très haute tension néces- 
saire au fonctionnement de ces appareils. tels que les dy- 
namos à Courant continu de 5 à 10 kv et les redresseurs à 
courant alternatif. L'auteur décrit plus particulièrement, 
parmi ces derniers, le redresseur tournant de la Hochspan- 
nunesgeselischaft, composé d'un disque en matière isolante 
mouté sur l'arbre d'un moteur synchrone tétrapoluire et 
portant à la périphérie des secteurs métalliques qui mettent 
périodiquement en contact, deux à deux quatre électrodes 
fixes portées par le mème bâli que le moteur, La même 
OGC LE Construit des transformaleurs statiques à secon- 
daire isolé pour très hautes tensions et servant à l’alimenta- 
tion du redresseur précédent, L'article se termine par 
quelques rapides iudicalions sur diverses installations réa- 
lisées. — B. E. 
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5 (062) (44). — Association francaise pour l'Avancement 
des Sciences : Congrès de La Rochelle (23-28 juillet 1928). 
ROME £E., 19 Mal 1028, f. XXII, P. #49, 250 mols. 


62 (062) (44). — Société des Ingénieurs civils de France. 
Voyage d'études dans les régicns de Liége, de Luxem- 
bourg et de Longwy, 3-9 juin 1928. /t. G. Æ., 26 mai 1928, 
L XXi, P. 898, 200 mots. 


92. — Les pionmiers des communications électriques. 
Hans-Christian Oersted; Rolo Arprzevarb. Electrical Com- 
mouralum, avril 1928, t. vi, p. 181-146, 12 000 mots, 11 fig. 
= Ge long article èst consacre à la vie et à l'œuvre d'Uersted 
dout les travaux sur lélectromagnétisme ont permis Île 
développement de la télégraphte électrique et placent ce 
PA de Galvani, Volta, Ampère. A signaler dans 
E i p 10lographie de quelques appareils originaux 

ersled se servit dans ses experiences el la reproduc- 
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on des descriptions qu'il a donuécs lui-mème de ces expé- 
mences. — B. E 


532.52. — Sur le chan gi 
, 992.92. gement de régime du mouvement 
d'un liquide dans nne conduite fermée ; M. Danri. L'Elcl- 
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tIrolernica, 15 mai 1928, t. xv, p. 374-379, 6000 mots, 8 fig. 
— Après avoir rappelé Pintérèt de la représentation gra- 
phique pour l'étude du phénomène, l'auteur indique son 
iulerprélation classique, puis il établit les équations donnant 
la valeur de la vitesse et celle de la pression et arrive à la 
conclusion que ce sont les différences de pression qui sont 
la cause du changement de régime, par suite de la présence 
de deux vitesses critiques l’une inférieure, l'autre supérieure 
entre lesquelles existe un régime instable. — B. E. 


532.541. — Le rendement des siphons hydrauliques 
régulateurs de niveau; E. Scimeut. L'Eletlroternica, 5 mai 
1928, t. xv, p. 345-351, 4200 mols, 13% fig., 7 tabl. — Le 
rendement des siphons peut être calculé par des formules 
théoriques que l’auteur rappelle en quelques lignes; mais 
les résultats ainsi obtenus sont beaucoup plus grands que 
ceux que l’on observe expérimentakement: par exemple on 
trouvera 0.35 au lieu de o,5o calculé. C'est qu'en effet ce 
rendement dépend de la résistance que subit le liquide à 
l'embouchure du siphon, dans la partie rectiligne et dans le 
coude; ce sont là trois éléments qui sont difliciles à déter- 
miner avec précision. L'auteur rapporte un certain nombre 
d'essais qui ont été effectués sur des ouvrages tels que ceux 
de Yuma (Arizonai. de Fusine hydroélectrique d'Aufkir- 
chen, puis il recherche si on ne peut pas utiliser, dans une 
certaine limite. les lois de similitude pour appliquer les 
résultats expérimentaux obtenus sur des types réduits à 
des ouvrages nouveaux. À cet effet, il indique ce qui a été 
fait pour le siphon de Sorio dont un modèle d'essai fut cons- 
truit à l'échelle de 1/15 et pour un certain nombre d’autres 
constructions de même genre. La conclusion de ce travail 
est que la loi de similitude peut être regardée comme suffi- 
samment exacte lorsqu'on l'applique à des modeles au 1/10, 
1/12, ete., jusqu'à 1.20. Le rendement est minimum (envi- 
ron 0,35) pour les ouvrages présentant un coude prononcé; 
il augmente au fur et à mesure que la courbure diminue 
pour atteindre un maximum de 0.55. Dans le ceas de siphons 
placés en cascade, on ne constate aucun effet d'un des 
ouvrages sur les autres; s'ils sont tous de mème modèle, 
on releve des valeurs de rendement absolument identiques. 
— B. E. 


532.57. — Transformation des enregistreurs de niveau 
en enregistreurs de débit; G. BocreLty. L'Elettrotrenica, 
a5 mai 1928. t. XV, p. 359-382, 1.jo0 mols, 8 lig. — La quan- 
tité deau © qni s'écroule en un temps donné à travers une 
section droite d'un canal à parois disses est une fonction de 
la hauteur // du liquide dans cette section droite. Passerini 
avait Suppose, en 1926, que celte fonction ctait 
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mais des relevés expérimentaux ont montré qne la valeur 
de exposant était rarement 1,5 mais variail plutòt entre 
1,58 et 1.66. Cette fonction étant connue. on pent tracer la 
courbe des debits Q en fonction des hauteurs //. La trans- 
formation de l’enregistreur de niveau se lit alors en rem- 
plaçant la poulie circulaire transmettant le mouvement à la 
plume de l'enregistreur par une poulie de forme appropriée 
dont letracé se déduit de la courbe précédente. Cette modi- 
fication a été faite sur nn appareil installé à l'usine Matese. 
L erreur maximum de cel appareil, dont deux figures de 
Varticle reproduisent Paspect, est de 1.5 pour roo. =- B. E. 
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669.00.44. — La lutte contre ła corrosion par les traite- 
ments électrochimiques. k. G. K., 16 juin 1428, b Xyu, 
p. 1918-1019. 300 mots, Analyse d'une communication de 
d. Cockaor, présentée à le séance du 6 juin 1428 de la So- 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


548.6 [53 + 62[. — Les applications du calcul symbo- 
lique d'Heaviside à la physique et à la technique. Par- 
ties VII àXIII ; Ernst-Julius Berg. G. Æ. R., avril et mai 
1928, t. XXXI, p. 212-222 el 267-278, 24 000 mots, 34 fig. — 
Poursuivant son exposé relatif aux applications du calcul 
symbolique d'Heaviside, l'auteur examine d’abord la méthode 
à suivre lorsque le théorème de l’extension ne peut pas être 
appliqué parce que toutes les racines ne sont pas difiérentes 
ou que quelques-unes sont nulles. Il indique ensuite la sim- 
pliliéation que l’on peut apporter lorsque les racines sont 
conjuguées, puis traite l'application de ce calcul aux cas sui- 


:* vants : deux circuits ayant de l'inductance mutuelle, effet 
` d'un changement brusque de la force électromotrice dans un 
- Circuit et de la mise en court-circuit d’une portion d'un cir- 


cuit, effet de l'introduction de nouvelles impédances par la 
manœuvre d’un commutateur, effet du changement soudain 
des constantes d'un circuit par l'ouverture d'un interrupteur. 
Examinant les problèmes relatifs au « câble idéal », il établit 
les équations générales relatives à une ligne de transmis- 
Sion ef, comme cas particulier, celui du circuit ouvert et 
celui de la ligne en court-circuit; puis il étudie ce qui se 
produit lorsqu'un alternateur est branché brusquement sur 
un « câble idéal ». Revenant aux lignes de transmission il 
considère le cas d'une ligne comportant résistance, capacité. 
self-inductance et celui d'une ligne terminée à chaque 
extrémité par une impédance, le cas de deux ou plusieurs 
lignes ayant des constantes différentes réunies par une 
impédance ou shuntées à leur point de jonction par une 
impédance et enfin le cas d'une batterie branchée en un point 
d'un càble. — J. S. 


587.12. — Répartition de l'énergie parmi les électrons 
secondaires du cuivre, du fer, du nickel et de largent ; 
H.-E. FarnsworTta. Phys. Rev., mars 1928, t. xxxi, p. 405-413, 
2 000 mots, 7 fig. — Cette nole correspond à une extension 
des précédentes expériences. On a fait usage d'un tube de 
forme perfectionnée, permettant d'éliminer certaines causes 
de perturbation. Les courbes de répartition d'énergie se 
manifestent par l'existence de chocs sans élasticité ; elles 
varient avec le métal et, pour un mème métal, sont diffé- 
rentes avant et après le chauffage au rouge. Quand le 
potentiel primaire est inférieur à environ 35 ou áo v (selon 
le métal), il n'y a pratiquement pas d'électrons qui possèdent 
Juste l'énergie nécessaire pour s'échapper du métal : tous 
ont, par rapport à cette condition, un excès d'énergie 
mesuré par 0,5 v ou plus. — L. B. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. Bull. $. F. E., Bulletin de la Suricte française 
Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., 


537.1. — L'ampérien dans la théorie des spectres ; 
Raoul FERRIER. C. R. Ac. des Sc., 18 juin 1928, t. cLxxxvi, 
p. 1710-1711, 800 mots. — Après avoir introduit le scalaire 
ampérien dans les équations de l’électrodynamique, l’auteur 
s'est attaché à montrer qu’il est possible d'interpréter ainsi 
certaines parlicularités que présente le champ électrique des 
molécules et des photons. Dans .sa note à l’Académie des 
Sciences, il donne un exemple de cette interprétation et 
montre que l'on peut rétablir ainsi une concordance entre 
les notions générales de mécanique rationnelle et les vues 
théoriques qu’impose l'étude des spectres. — J. R. 


537.226.2/5. — Le verre comme diélectrique sur les 
circuits à courant alternatif. I. Relation du facteur de 
puissance et de la constante diélectrique avec la conduc- 
tivité ; L.-S. McDowezz et H. Beceuan. Phys. Rev., mars 
1928. t. xxx1, p. 476-481, à 800 mots, 1 f.g. — On mesure le 
facteur de puissance, la constante diélectrique à la fréquence 
de 1000 p : s et la résistivité apparente de six verres de 
diverses composilions, verres au plomb et borosilicates 
avec ou sans plomb, tous à la température de 20° C. Les 
valeurs de la résistivité apparente à 20° C ont été obtenues 

k 


par extrapolation linéaire, au moyen de l'équation c =e “, à 
partir de mesures de résistances faites sur de petites tiges 
de verre à des lempératures comprises entre 100° et 500°C. 
Dans deux des cas étudiés, le facteur de puissance d'échan- 
tillons de verre trempé était d'environ 5o pour 100 plus 
grand que celui des mèmes échantillons recuits. Ce fait 
n'est pas expliqué. Pour des verres de composition relative- 
ment similaire, le facteur de puissance et Ja constante dié- 
lectrique croissent l'un et l’autre en même temps que la 
conductivité. Les résullats obtenus indiquent une étroite 
relation entre les phénomènes d'absorption d'énergie et de 
conductivité ionique. et on montre qu'ils sont en accord 
qualitatif avec la théorie de Joffé selon laquelle les phéno- 
mènes d'absorption d'énergie sont dus à une force contre- 
électromotrice de polarisation électrolytique. — L. B. 


537.228.3. — Biréfringence électrique et mécanique du 
quart Z. Calcul du pouvoir rotatoire. /?. G. E., 30 juin 1928, 
t. xxm, p. 1107-1108, 1200 mots. Analyse d'une communi- 
cation de René ve MaLLemaNx faite à la séance du 29 mars 1928 
de la section de Nancy de la Société française de Physique 
et publiée dans Bulletin de la Société française de Physique, 
20 avril 1928, n° 260, p. 558-585. 


537.312 : 537.311.8. — L'influence des courts-circuits sur 
la résistance mécanique et la conductivité des fils étirés 
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à froid ; H. Scuwirr. Æ. T. Z.. 3 mai 1928, t. xuix, p. 684-688, 
4 500 mots, 8 fig., 1 tabl. — Les courants de forte inten- 
sité et de courte durée exercent sur la conductivité et la 
résistance mécanique des fils étirés à froid une certaine 
influence. Après en avoir fait ressortir l’importance, l’auteur 
donne une courte description et un schéma du dispositif 
d'essai utilisé pour déterminer cette influence. Les résultats 
obtenus sont représentés sous forme de courbes qui donnent 
la résistance à la rupture du fil en fonction de la tempéra- 
ture pour diverses valeurs de la durée du courant de court- 
circuit auquel le conducteur a été soumis. Il ressort de ces 
mesures qu'au point de vue de la sécurité mécanique contre 
les courts-circuits, les principaux métaux employés se 
rangent dans l’ordre suivant : le bronze, les alliages d'alu- 
minium, le cuivre et l'aluminium. — C. A. 


537.523.4. — Le retard à l'éclatement des étincellese 
[Te partie. Y. Toriyama. J. 1. E-E. of Japan, avril 1958: 


n° 457, p. 384-394, 23 fig. — L'auteur donne dans cette 


‘deuxième partie les résultats expérimentaux de mesure du 
relard à l'éclatement de l’étincelle avec des éclateurs des 
diverses formes (sphères, pointes, pointe et sphère, pointe 
et plaque, cornes, ligne de fuite sur un plan, ele.). Ces 
mesures Ont été faites suivant la méthode décrite dans 
l'article paru dans « J. I. E. E. of Japan », novembre 1927, 
p. 1179 et résumée dans « R. G. E. », 3 mars 1928, t. xxu, 
p. 73 D. Suivant ces, expériences le retard dans le cas des 
sphères est plus petit qu'avec des pointes ou dans le cas de la 
ligne de fuite. Ce retard diminue dans tous les cas lorsque les 
électrodes sont éclairées en lumière ultraviolette. La mise en 
série d'une résistance avec Féclatenr à sphère donne lieu 
à des phénomènes complexes pendant le passage de l'étin- 
celle. Il semble que la tension entre les électrodes ne 
décroit pas comme dans le cas ordinaire. Cette méthode de 
mesure du retard comporle des sources d'erreur (forme de 
l'onde de tension et retard du tube de Braun lui-même): elle 
ne doit être employée que pour des études comparatives et 
si pour des mesures absolues de la valeur de ee retard. — 
Je Le 


537.525.6 : 537.212. — Décharge électronique émanant 
de fils froids dans des champs électriques intenses : 
R.-J. Pierso. Phys. lev., mars 1928, t. XXXI D. 4j1-{47, 
2000 mots, ı fig. — Les mesures sont effectuées à une 
pression correspondant à celle d’une colonne de mercure 
de 10% min, au moyen d'électrodes métalliques très petites 
et débarrassées de tous gaz ocelus. Un cylindre de verre 
argenté sert d'anode. et la cathode est un filament de 
lungstène pur placé suivant l'axe. On arrive à tripler le 
gradient du potentiel nécessaire à l'émission d'électrons en 
chauffant le filament pendant trois beures à > 700°kK. et l'on 
alteint alors le gradient maximum correspondant à l'émission 
d'électrons à froid. Le type de courbe du courant eu fonc- 
lion du gradient du potentiel vérifie les observations de 
Millikan et Eyring, qui avaient trouvé un gradient de 7, 
4x7 10$ v: cm. On a étendu les mesures à la température de 
l'air liquide. Les résultats obtenus montrent qu'il y a cer- 
tainement, à froid, un phénomène d'émission intrinsèque 
d'électrons, et que les caractéristiques de la courbe men- 
lonnée ci-dessus sont indépendantes de la température 
entre go° et 1 ooocK. — L. B. 


938.221. — Etude thermomagnétique du sesquioxyde de 
fer attirable à l'aimant; J. Huacerr et G. CHAUDRON. 
C. R. Ac. des Sc., 11 juin 1928, t. cuxxxvi, p. 1615-1619, 
goo mots, 1 fig. — Déjà en 1:863 Malaguti avait constaté 
que, préparé dans certaines conditions, le sesquioxyde de 
fer est attirable par l'aimant; depuis, plusieurs auteurs ont 
étudié cetle variété de sesquioxyde de fer. Dans leur note, 
MM. Huggett et Chaudron exposent les résultats de l'étude 
qu'ils ont faite des propriétés magnétiques de ce Corps 
à diverses températures. La conclusion qu'ils en tirent est 
que ces propriétés dépendent beaucoup du mode de prepa- 
ration, le meilleur consistant dans la réduction vers 500°C 
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du sesquioxyde Fe?ł?0?: en oxyde magnétique Fe*O', puis 
oxydation de celui-ci vers 220°C. Elles dépendent gnssi de 
la nature et des proportions des impuretés : ainsi un oxyde 
préparé en partant du nitrate pur présente une aimantation 
maximum vers 350°C, devient non magnétique à 65°C et 
reste non magnétique quand on le refroidit, tandis qu'un 
oxyde préparé de la même facon en partant d’un nitrate 
moins pur du commerce présente une aimantation vers 
575°C, devient non magnétique vers 650°C, mais redevient 
fortement magnétique quand il refroidit. -- J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


517.512.2. — Sur une méthode de sommation de cer- 
taines séries de Fourier; E. Rotu et G. Kouskorr. R. G. E., 
23 juin 1928, t. xxu. p. 1 061-1 073, 19500 mots, 8 fig. — 
Dans plusieurs études précédentes (Bull. S. F. E., aoùt 
1927, t. iv (4° série), p. 840-947; R. G. E., 17 septembre 
1927, L. xxn, p. 413-4245 R. G. E., 5 mai 1928, t, xxn, 
p- 773-787) ont été données des solutions de l'équation de 
Poisson représentées par des séries de Fourier. Dans le pré- 
sent article, les auteurs exposent une méthode de sommation 
de ces séries, transformant les séries doubles en séries 
simples et les séries simples en des fonctions finies. L'intérêt 
de cette méthode, qui simplifie considérablement le travail 
dans les applications, est encore accru si l’on tient compte du 
fait qu’elle permet aussi d'effectuer certaines sommations 
que susciteront des études ultérieures. 


535.1. — Quelques précisions au sujet des effets Raman 
et Cabannes-Daure ; A. Bocros et Y. Rocard. C. R. Ac. des 
Sc., 18 Juin 1928, t. CLXXXVI, p. 1512-1513, 750 mots. 
Les lois expérimentales de l'effet Raman et les théories 
de la lumiere; J. CABanxes. Idem, p. 1514-1515. — Dans 
ces deux notes, les auteurs exposent et commentent les 
recherches expérimentales qu'ils ont effectuées en vue 
d'élucider et d'interpréter le phénomène découvert par 
Raman. — J. R. 


535.215.5. — L'effet photoélectrique et la structure 
superficielle de cristaux isolés de zinc. /?. G. E., 23 juin 
1928, LÉ. XXI, p. 1095, 550 mots, 1 fig. Analyse d’un 
article de E.-G. Liber publié dans PAys. Rev., novembre 
1927, t. xxx, p’ 64y-655, 2000 mots, 4 fig. 


MESURES ET ESSAIS 


535.241 (014). — Sur les grandeurs et unités photomé- 
triques. Le système photométrique C. G. S.; A. BLONDEL. 
lt. G. E., 30 juin 1928, t. xx, p. 1 09g-1 103, 3 800 mols, 
ı tabl. — Comme l'a exposé Fauteur dans un récent rapport 
présenté à la réunion de Bellagio de la Commission inter- 
nationale de l'Éclairage (R. G. E., 8 octobre 1927, t. xxm, 
p. 896-900), Punilication des définitions et unités photomé- 
triques n'a pu encore être réalisée complètement sur le 
terrain du système métrique auquel les Anglo-Saxons ne 
veulent pas sacrifier le système britannique. Dans l'article 
qui nous occupe, M. Blondel propose comine terrain transac- 
tionnel pour uue future entente le retour au système C. G.S. 
des physiciens, comme systeme auxiliaire et international 
d'unités. 

665.12. — Sur la mesure de la brillance des surfaces 
diffusantes ; André BronpeL., C. H. Ac. des Se., 4 juin 1928, 
t. CLXXXVI, p. 1487-1491, 1600 mots. — La mesure de la 
brillance des surfaces diffusantes ayant donné lieu, particu- 
licrement à l'étranger, à des malentendus, l'auteur montre 
dans sa communication comment on peut éclaircir et pré- 
ciser la technique de la mesure de la brillance. Il y envisage 
successivement les unités à employer, la réalisation d'un 
étalon secondaire de brillance, la considération d'un fac- 
teur de brillance, la mesure de ce facteur, — d. R. 


665.12. — Transformation d'un luxmètre en brillance- 
mètre ; A. Buonpez. C. R. Ar. des Sc., 18 juin 1928, t. cexxxvi, 
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. 1657-1680, 1300 mots. — En vue de démontrer l'inuti- 
lité de l’anité de brillance créée par les photométristes 
américains en prenant comme intermédiaire l'unité de 
radiance, M. Blondel montre que l’on peut mesurer la bril- 
lance du ciel ou celle d'une surface quelconque aussi faci- 
lement qu'un éclairement en se servant d’un luxmètre ou 
d'un photomètre déjà étalonné pour les mesures d’éclaire- 


ment. — J. R. 


537.742.5 : 537.543. — Triode utilisé comme voltmètre 
à deux sensibilités. R. G. E , 23 juin 1928, t. xxu, p. 1075- 
1:56, 1100 mots, 5 fig. Analyse d’un article de C.-M. 
Jansry et C.-B. Feznuwanx, publié dans J. A. L. E. E., février 
1928, t. xlvi, p. 126-132, 5 300 mots, 14 fig. 


621.314.2 : 621.317.5. — Erreur introduite par les trans- 
formateurs dans la mesure d'une puissance et d’une 
énergie (Discussion). Bull. S. F. E., avril 1928, t. vmi 
(4e série), p. 429-431, 1500 mots. Compte rendu de la 
discussion du rapport de M. A. Ihiovici (Bull. S. F. E.. 
octobre 1927, t. vint (4° série). p. 1 311-1324), présenté à la 
sixième section du Comité d'administration de la Société 
française des Electriciens, lors de la Semaine de Discussion 
d'octobre 1927. Le rapport et la discussion sont résumés 
dans « A. G. E. », 31 décembre 1927, t. xxn, p. 1155- 
1157. 


621.311.73,4.00.14. — Essais d'interrupteurs dans 
l'huile; J. Koreuiowiren. Æ. T. Z., 3 mai 1928, t. xux, 
p. 676-681,6 500 mots, 12 fig. — Après avoir rappelé que le 
pouvoir de rupture des interrupteurs dans l'huile, qui 
détermine les efforts ‘agissant sur l'interrupteur, doit être 
calculé en faisant intervenir la tension qui réapparaît aux 
bornes, l'auteur s'étend sur le phénomène de rupture dans 
les interrupteurs avec et sans chambres de compression, 
employés sur les réseaux de grande puissance et montre, 
en comparant la durée des arcs de rupture, la supériorité 
des interrupteurs à rupture multiple. Il examine aussi 
rapidement les phénomènes qui se produisent à la fermeture 
de l'interrupteur sur un court-circuit et indique comment 
on peut compenser les effets dynamiques du courant qui 
s opposent à la fermeture des contacts. Des essais effectués 
avec succés sur des puissances de 725 000 kv-4, il conclut 
que les méthodes de calcul actuelles permettront d'augmenter 
HN pouvoir de rupture des interrupteurs dans l'huile. 


— 
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621.1 : 554.46. — Sur l’utilisation thermique des mers. 
R. G. E., 30o juin 1928, t. xxu, p. 1 103-1 106, 2400 mots, 
ı fig. Reproduction d'une communication de G. CLauve et 
P. Boucueror et des remarques de H. Le Crareuiex faites à 
la séance du 4 juin 1928 de l’Académie des Sciences et pu- 
bliées dans C. R. Ac. des Sc., 4 juin 1928, t. cexxxvi, 


p- 1491-1 497. 


. 624.1 : 554.46. — Possibilité et avantages de l'exploita- 
tion de l'énergie thermique des mers; Charles Boca. 
Revue scientifique, 9 juin 1928, t. Lxvi, p. 342-345, 2500 
mots, ı fig. — M. Boggia rappelle qu'il étudie la question 
depuis 1922 et donne dans cet article une sorte d'avant- 
projet rapide d’une usine de 100 000 kW qui serait réalisée 
Suivant sa conception. l} suppose les eaux de la mer à 25°C 
à la surface et 6°C à la profondeur de 600 m, et suppose 
également qu’on utilise l'ammoniaque, bien qu'on eût plus 
grand avantage, en pratique, à employer le gaz carbonique. 
Pour éviter les difficultés considérables d'une usine flot- 
lante, cet auteur place l’usine sur la côte et imagine un 
lunuel qui la relie jusqu’au point de la mer où la profondeur 
est suffisante. La surface de chaudières nécessaire serait 
de 675000 m? et celle des condenseurs à peu près égale, 
Les machines seraient placées au fond d'un puits de 600 m 
creusé sur la côte et l’eau chaude de la surface serait 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIV. — N’ 7. — 55 D 


amenée par un tube construit spécialement à cet effet. 
L'auteur donne quelques détails sur la manière dont on 
pourrait construire les chaudières et condenseurs en utili- 
sant du béton armé; il critique rapidement le procédé Claude 
et termine par un devis approximatif où il établit que les 
dépenses s'élèveraient au tolal à 320 millions de francs 
pour une production annuelle qui pourrait s'élever à 
800 millions de kilowatts-heures; le prix de revient de 
l'énergie électrique serait dans ces conditions de 0,06 fr le 


kilowatt-heure. — B. E. 


6241.312.141. — Machines à courant continu avec ou sans 
collecteur ; P. Janer et P. Buner. Bull. S. F. E., avril 1928, 
t. vins (4° série), p. 405-418, 6200 mots, 9 fig. Résumé de la 
communication de M. Janet au Congrès international des 
Physiciens (Côme 1927), rapport de M. Bunet et compte 
rendu de la discussion de ces communications présentées à 
la sixième Section du Comité d'Administration de la So- 
ciété française des Electriciens, lors de la Semaine de Dis- 
cussions d'octobre 1927. Le compte rendu de ces travaux et 
discussion a été publié dans À. G. E., 31 décembre 1927, 


t. XXII, p. 1154-1155. 


621.821 : 621.312. — L'amortissement des vibrations 
d'origine électromécanique des arbres des groupes géné- 
rateurs; W. Kummer. Schweizerische Bauzeilung, 21 avril 
1928, t. XCI, p. 196-198. 2500 mots. — L'auteur examine 
les vibrations de torsion des arbres des groupes électro- 
gènes qui sont provoquées et peuvent aussi être amorties 
électriquement ou mécaniquement. Si la fréquence de tor- 
sion de arbre diffère de la vitesse angulaire de service de 
la machine primaire et de ses harmoniques, les couples per- 
turbateurs qui provoquent et entretiennent les vibrations 
de arbre ne sont à craindre que dans le circuit électrique, 
en cas de court-circuit par exemple, car il peut y avoir 
concordance entre la fréquence du courant et la fréquence 
de torsion de l’arbre. L’amortissement des vibrations est 
alors obtenu soit par la machine primaire, soit par l’alterna- 
teur qui doit être muni d’enroulements amortisseurs ou 
d’autres organes équivalents. L'auteur considère ces deux 
sortes d'amortissement en admettant que la fréquence de 
torsion de l'arbre est un peu inférieure ou supérieure 
celle du courant de court-circuit. Dans le premier cas, la 
machine primaire n’a un effet amortissant efficace que si 
le court-cireuit se produit au moment d’une faible charge et 
que si le régulateur peut maintenir la vitesse normale. Dans 
le second cas, des vibrations sont à craindre si un court- 
circuit se produit après que la machine primaire s'est 
emballée. On ne peut alors guère compter que sur un 
amortissement par l'alternateur, à la condition qu'il soit 
muni d'enroulements appropriés; sinon la seule solution 
pour éviter les vibrations est de recourir à un autre 
dimensionnement de l'arbre. — C. A. 


621.352. — Spécifications pour les piles et batteries de 
piles. Circulqr of the Bureau of Slandards, 23 novembre 1927, 
n° 139, p. 1-10, 3 500 mots, 10 tabl. — Les piles et batteries 
qui font l’objet de cette spécification doivent être à sel 
ammoniac avec dépolarisant: leur électrolvte ne doit pas 
pouvoir être renversé et elles doivent être sans fuite pendant 
toute leur durée utile. La spécification porte sur leur 
classification, sur Îles dimensions normalisées, sur les 
bornes d'extrémité et les connexions entre piles dans le cas 
des batteries, sur les essais de tension et de débit. — J. S. 


621.316.00.42. — L'amélioration du facteur de puissance 
avec les condensateurs Helsby; J. Wencer. Bull. A.S.E., 
22 juin 1928, t. x1X, p. 4o1-jo4, 1 300 mots, à fig. — Les 
batteries de condensateurs de ce modèle peuvent être établies 
pour des puissances apparentes de plusieurs centaines de 
kilovolts-ampères et des tensions atteignant jusqu'à 3 300 v. 
Ces condensateurs sont formés d'éléments cylindriques: 
chaque élément, prévu pour des tensions comprises entre 
250 et 750 v, a pour diélectrique 2 à 4 couches de papier de 
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soie, suivant la tension, et est placé dans une boite en bois ; 
l'ensemble de ces condensateurs, couplés en série ou en 
parallèle suivant la tension de service et la puissance appa- 
rente qui doit être mise en jeu, est logé dans un bac ana- 
logue à celui d’un transformateur et rempli d'huile. Le 
refroidissement à l’intérieur du bac est assuré par une 
circulation de l'huile entre éléments et il est tel que l’éléva- 
tion de la température de l'huile ne dépasse pas 10°C. 
L'auteur rappelle, dans la note qui nous occupe, la marche 
à suivre pour le calcul d'une batterie et les avantages du 
relèvement du facteur de puissance à l’aide de ces conden- 
sateurs ; la puissance apparente des appareils de ce modèle 
installés jusqu’à ce jour s'élève à 80 000 kv-A. — A. C. 


621.315.1.00.41. — Les arcs sur les lignes de transmis- 
sion; P. AcuenMan. El. Rer., 8 juin 1918, t. cit, p. 1019-1020, 
2700 mots. — Cet article est un résumé d'une communica- 
tion faite par l’auteur à l’Engineering Institute of Canada 
dans laquelle il rapporte les observations et conclusions 
tirées d’une série d'essais faits par la Shawinigan Water 
and Power Company. Ces essais avaient pour but d’étu- 
dier pratiquement les points suivants : 1° Chute de tension 
dans l'arc en fonction de l'intensité du courant, en vue de 
la détermination de la sensibilité des relais dirigés 
employés ; 2° Importance des détériorations produites par 
l'arc en fonction du courant et de sa durée, montrant 
l'importance d’une suppression rapide de l'arc qui évite 
des détériorations permanentes; 3° Augmentation de larc 
avec sa durée montrent l'importance de sa coupure rapide. 
Ces essais ont été faits avec des intensités variant de 100 
à 10000 a et ont porté sur des arcs entre conducteurs, ou 
entre isolateurs à cloche pour des tensions allant de 2200 
à 60 000 v et enfin, sur des arcs entre isolateurs à suspen- 
sion pour une tension de 100 000 v. Ils ont permis de consta- 
ter les faits suivants : 1° Il s'écoule environ 1/1000 de seconde 
entre le moment où l'arc jaillit et celui où il a acquis ses 
dimensious définitives; 2° La résistance spécifique de la 
vapeur de l'arc est d’environ 14 ohms par inch cubique; 
3° La puissance dans l'arc au début est de 50 à 3600 kw 
pour des arcs de 600 à r200 a et de 3000 à 15000 kw 
pour ceux de 10 000 a ; 4° La constante de radiation de Parc 
(puissance dissipée par la surface) a varié fortement d’un 
essai à l’autre. Il semble raisonnable d'admettre 300 w par 
pouce carré (45 w : cm?) pour des arcs dans lesquels l’inten- 
sité du courant de court-circuit atteint jusqu’à quelques 
milliers d'ampères ; 5° Le diamètre de Farc ne croit que très 
peu avec le courant (de 0,60 m à o,go m pour des courants 
de 600 à 1200 À et de 1.20 mà 1,50 m pour 10000 À); 6° La 
chute de tension dans l’arc est d'environ 1 100 v par mètre 
de longueur. De ces essais il a été possible, d'autre part, de 
tirer les conclusions suivantes : L'arc est plus dangereux 
par sa durée que par l'intensité du courant qui le traverse. 
en raison de sa haute température, d'où intérèt de le couper 
instantanément. Dans le cas d'arcs entre conducteurs, les 
dégats sont plus grands en cas de vent soufflant perpendi- 
culairement à la ligne (l'arc ne se déplace pas) qu'en cas 
d'un vent dans la direction de la ligne qui produit le dépla- 
cement de l'arc le long des conducteurs sur lesquels on ne 
constate alors que de légères piqûres. Sur les chaines d'iso- 
lateurs, ce sont les isolateurs extrêmes qui sont le plus 
endommagés. Les dégâts sont généralement plus forts avec 
les isolateurs à cloche parce que les gaz chauds qui s’accu- 
mulent sous la cloche en entrainent la rupture. En outre, les 
fils d'attache du conducteur peuvent être brûlés, ce qui 
entraîne une faiblesse mécanique de la ligne. La coupure 
rapide est donc absolnment nécessaire si on veut éviter 
que l'arc par son grossissement ne gagne les conducteurs 
de lignes ou de phases voisines, principalement sur les 
lignes à basse tension. Un cffet analogue peut aussi se pro- 
duire dans le sens vertical, parce que l'arc tend à gagner 
naturellement en hauteur sous l’action des gaz chauds qu'il 
renferme. A ce point de vue il est prudent dans les postes 
de Coupure et de branchements d'éviter les croisements de 
ligne ou, lorsqu'ils sont inévitables, de prévoir des sépara- 
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tions, à moins qu'un système de protection instantané par 
zone ne soit installé. — J. S. 


621.315. — Effet de proximité entre brins d'un câble 
toronné à sept brins. R.G. E., 30 juin 1928, t. xxn, p. +108, 
5oo mots. Analyse d'un article de J.-E.-L. Twesppace ; ablié 
dans J.4./.L.Æ., avril 1928, t. xuvit, p. 290-294, 4 500 mots, 
5 fig. 


621.315.3 : 537.321. — Détermination des densités de 
courant admissibles en raison des échauffements dans les 
conducteurs isolés au caontchouc (Discussion). Bull. 
S.F.E., avril 1928, t. vu (4° série), p. 431-434, 1 600 mots. 
Compte rendu de la discussion qui suivit l'exposé du 
rapport de M. Lemenand présenté devant la sixième Section 
du Comité d'Administration de la Société française des Elec- 
triciens à la Semaine de Discussions d'octobre 1927, et 
résumée, ainsi que le rapport, dans R. G. Æ., 31 décembre 
1927, t. XXII, p. 1157-1158. 


621.315.7. — Protection contre les surtensions des 
lignes de commande à distance; Edward-F.-W. Beck. 
J.ALE.E., mai 1928, t. zivi, p. 332-336, 3800 mots, g fig. 
— Les lignes de commande à distance sont à peu près cons- 
tituées comme les lignes téléphoniques ; elles comportent 
soit des conducteurs nus aériens soit des câbles souterrains : 
dans le premier cas, elles sont exposées à des surtensions 
qui peuvent provenir : s° de l'électricité atmosphérique et 
des coups de foudre ; 2° d'un contact direct avec les lignes 
à haute tension ; 2° des effets d’induction électrostatique ou 
électromagnétique des lignes d'énergie voisines. L'auteur 
se propose de développer une méthode de calcul approché 
qui donne au moins une idée de l’ordre de grandeur des 
tensions induites. A cet effet, il fait intervenir la capacité 
par rapport à la terre du conducteur A de la ligne d'énergie, 
la capacité de ce conducteur par rapport au conducteur B 
de la ligne de commande et, enfin, la capacité de ce dernier 
par rapport à la terre; il suffit alors de connaitre les impé- 
dances de ces circuits pour obtenir les courants de capacité 
et les potentiels. Ce raisonnement s'applique au cas où il 
existe un seul conducteur d'énergie; pour un système 
triphasé, la disposition des fils de la ligne de transmission 
et l'emplacement du fil de la ligne de commande sont en 
général tels que le champ électrostatique résultant des trois 
phases est petit quand les tensions sont équilibrées. Au cas 
où un défaut se manifeste sur une phase de la ligne d'énergie, 
les tensions de phase ne sont plus égales et il apparaît un 
champ électrostatique très marqué, capable d'’induire une 
tension sensible sur la ligne de commande. Le seul moyen 
réellement efficace de protéger cette dernière contre l’induc- 
tion électrostatique consiste à placer le conducteur dans un 
tube métallique mis à la terre; mais ce moyen est inopérant 
quand il s’agit de l'induction électromagnétique. Le détail 
des calculs à effectuer pour déterminer la tension induite 
dans ce dernier cas, est donné dans le mémoire original 
dont le présent article n’est qu'un résumé: signalons seule- 
ment que la tension induite, en volts, par mile de la ligne 
de contrôle et par ampère est | 


e= 0,00466 f lag!° (5) : 
( 


dans cette formule, f est la fréquence: h, la distance du 
conducteur sur lequel s’est produit le défaut à un plan hori- 
zontal situé dans le sol et appelé plan de terre équivalent 
auquel s'arrètent les courants qui pénètrent dans le sol; 
d, écartement entre conducteurs. La profondeur moyenne 
de pénétration est de 500 feet, de sorte que l’on peut 
adopter cette valeur pour À dans tous les calculs. En appli- 
quant ces considérations théoriques à une ligne à 33 000 v, 
50 p:s. l’auteur a trouvé une tension induite de 1310 v; 
il en existe certainement de beaucoup plus élevées ; toutefois 
elles peuvent être atténuées par le voisinage de conducteurs 
mis à la terre qui jouent le ròle d'écrans. L'enveloppe des 
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cäbles joue. elle aussi, le rôle d’un bon réducteur, pourvu 
qu’elle ait une bonne terre. Le meilleur écran sera réalisé 
en adaptant à l'enveloppe des câbles téléphoniques un cer- 
tain nombre de fils de cuivre mis directement à la terre à 
chaque extrémité du câble ou, encore, en entourant l’enve- 
loppe d'anneaux de fer qui en augmentent l’inductance. 
Avec ces dispositifs, on peut se dispenser des appareils de 
protection. L'auteur signale un de ces derniers qui comprend 
essentiellement un éclateur de construction spéciale enfermé 
dans une ampoule contenant un gaz inerte à très faible 
pression. — B, C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.3411.22.00.42. — L'égalisation de la charge dans les 
usines génératrices au moyen d'’accumulateurs de vapeur 
Ruths ; J. Toorza. J. [. E. E. of Japan. avril 1928, n° 457. 
p. 406-426. 16 fig. — L'auteur discute d'abord l'influence des 
variations de la charge dans l’économie des usines géné- 
ratrices à vapeur ou hydrauliques, surtout an point de vue 
de l'amortissement et des intérêts du capital investi dans 
les installations destinées à répondre aux pointes. Dans le 
cas des usines hydrauliques le coût d'installation est quatre 
fois plus élevé que pour les usines à vapeur, par conséquent 
pour les périodes de pointes, l'énergie est moins coûteuse 
dans ces dernières, malgré le prix du combustible. En 
résumé l'énergie hydraulique doit correspondre à la charge 
de base, celle intervenant lors des pointes étant produite 
dans des usines à vapeur. L'accumulateur de vapeur 
Ruths (du type à pression variable) réduit énormément les 
frais d'établissement d’une usine à vapeur fournissant de 
l'énergie en période de pointes, et améliore ainsi des condi- 
tions économiques de production de cette énergie. La 
grande Capacité de ces accumulateurs implique une grande 
réserve momentanée. Elle élimine toute charge soudaine et 
toute variation de charge pour la chaufferie. Leur emploi 
évite l'installation de. chaudières pour les pointes. Ces 
à ne nécessitent ni surveillance ni entretien. 


621.31. — La répartition de la charge des réseaux; 
Michael SEIDNER. Æ. T. Z.. 26 ayril 1928. t. xuix, p. 644-648, 
6 aoo mots, ı fig.. 10 tabl. — L'auteur montre qu'on peut 
réduire considérablement les frais de production de l'énergie 
électrique et ceux d'installation en divisant les usines géné- 
ratrices en denx catégories distinctes : les usines principales, 
aménagées spécialement pour fournir la partie de la charge 
qui reste constante et les usines de pointes destinées à coun- 
vrir uniquement la partie variable de cetle charge. Mais la 
réduction des frais de production nécessite encore une répar- 
tition convenable de ces usines et nne organisation spéciale 
de leur service combiné. Pour la partie principale de la 
Charge on pourra prévoir une seule usine thermique de 
grande puissance et à très bon rendement, située à proxi- 
mité des mines de charbon. et le courant sera amené aux 
centres de consommation par des lignes de transmission à 
longne distance ; par contre l'énergie des pointes et l'énergie 
réactives seront produites dans des usines installées direc- 
tement dans les différents centres de consommation. 
L'auteur donne de nombreux exemples et examine les divers 
GS qui peuvent se présenter. Il fait aussi remarquer que. 
dans les paye où le taux de l'argent est élevé. on pourra ré- 
duire les capitaux nécessaires aux agrandissements des 
ut génératrices en installant*des®usines de pointes. -— 


621.316 :621.364 3. — Sur l'utilisation de l'énergie disno- 
nible d'une usine centrale au chauffage d'un groupe d'im- 
meubles ; L. Sarre. R. G. E.. 23 juin 1928. t. xxi. p. 1 085- 
1989. 2500 mots. q fig. —- Le chauffage central des locaux 
d'habitation semble s'orienter vers une concentration sous 
forme de chauffage d’ilots comportant plusieurs immeubles. 
Une telle concentration permet la mise en œuvre de chau- 
dières industrielles capables de produire de la vapeur sous 
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une pression beaucoup plus grande que celle employée dans 
les installations de chauffage individuel des immeubles. De 
là nait tout naturellement l’idée d'utiliser à la production 
d'énergie électrique une première détente de la vapeur avant 
de l'envoyer à basse pression dans les circuits de chauffage. 
ll fut demandé à l'Union des Syndicats de l’'Electricité d’exa- 
miner la possibilité pratique de telles installations. Une 
sous-commission fut chargée de cet examen. L’article qui 
nous occupe est le rapport concernant les travaux de cette 
sous-commission et établi par M. L. Sartre. 


621.311.22(44.364). — La nouvelle usine génératrice ther- 
mique d'Ivry de la Société Electricité de la Seine ; L. VeL- 
LARO. R. G. E.. 30 juin 1928, t. XXi. p. 1109-1 130, 12 000 
mots. 20 fig. — Dans cet article est donnée une description 
détaillée de la nouvelle usine génératrice thermiqne d’Ivry 
créée par la Société Electricité de la Seine. Cette installation, 
dont la puissance actuelle est de 6ooon kw, limite pour le 
moment son activité à la fourniture de l'énergié électrique 
aux sous-slations de la Compagnie du Chemin de fer métro- 
politain de Paris. Les principaux traits caractéristiques de 
cette usine. aménagée suivant les conceptions les plus mo- 
dernes, sont un haut degré de sécurité et de continuité d’ex- 
ploitation et un rendement thermique extrêmement élevé, 
obtenu gràce à des dispositions judicieusement conçues sur 
lesquelles l'auteur de Particle s'est étendu plus particulière- 
ment. Les possibilités d'extension d'ores et déjà prévues per- 
mettront de porter à près de 150000 kw la puissance de 
l'usine d'lyry qui est appelée dans l'avenir à tenir un rôle 
important dans l'alimentation des réseaux de la région pari- 
sienne. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.00.1. — Le démarrage progressif automatique 
de tous moteurs et plus spécialement des moteurs asyn- 
chrones à cage d'écureuil par les embrayages DEM-EGLO : 
P. Lesoucuer. R. G. E.. 16 et 39 juin 1928, t. xxm, p. 1 044- 
1 09 et 1130, 3750 mots, 8 fig. — L'auteur rappelle tout 
d’abord le principe de l'embrayage progressif DEM dont une 
description a été donnée dans un article antérieur (R. G. E., 
7 juin 1924, t. xv, p. 1066-1050) ; il expose en s'appuyant 
sur un exemple les avantages que présente cet embrayage 
et montre que son emploi permet, en particulier, de substi- 
tuer au moteur asynchrone à bagues le moteur asynchrone 
à cage d'écureuil beaucoup plus simple, beaucoup plus 
robuste et dont les qualités purement électriques sont 
sensiblement meilleures. L'embravaze DEM, dans sa forme 
primitive, ne peut pas assurer le démarrage en charge des 
moteurs asvnehrones monophasés dont le couple au démar- 
rage est très faible : nn perfectionnement très important lui 
a été apporté par l'addilion d'nne seule pièce qui permet de 
lancer le motenret de Ini faire atteindre sa vitesse normale 
complètement à vide. Ge n'est qu'une fois cette vitesse at- 
teinte que l'embrayage agit et charge progressivement le 
moteur. i 


621.313 25. — Moteur à double cage d'écureuil et poulie 
à embrayage pour le démarrage; H. Mücrer A EG-Mil- 
leilungen. mars 1928. p. 87-91. 2200 mots. 7 fig. — Après 
des considérations générales sur les propriétés du moteur à 
indnit en court-circuit et sur l'inconvénient de la grande 
valeur du courant au démarrage sous le couple normal, 
l'auteur indique le principe du nouveau moteur ; celui-ci 
possède deux cages concentriques sur le rotor, l'une inté- 
rieure, de faible résistance, Pautre extérieure de grande 
résistance; au moment du démarrage, l'action de la cage 
extérieure à grande résistance réduit la valeur du courant à 
environ 5,5 fois (au lieu de 6 à > fois) le courant normal. 
En utilisant en outre la commutation étoile-triangle, on 
réduit encore l'appel initial de courant pour le démarrage à 
demi-charge à une valeur comparable à celle prescrite 
pour les moteurs à bagues dans les mêmes conditions. L'au- 
teur donne en outre la description d’une poulie spéciale à 
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embrayage centrifuge qui permet de n'’entrainer la charge 
correspondante que lorsque le moteur est branché sous la 
tension totale du réseau. D'après des oscillogrammes re- 
produits, l'emploi d’une telle poulie permet de démarrer à 
pleine charge avec un appel de courant de 1,6 fois seulement 
le courant normal. donc dans des conditions comparables à 
ce point de vue à celles réalisées pour le démarrage d’un 


moteur à bagues. — F. P. 


621.348 : 621.9. — Commandes pour machines à raboter 


.. de tràs grande puissance ; O. Poor. A E G-Milleilungen, 
mars 1928, p. 102-105, 1000 mots, 9 fig. — Le sujet a été 


également traité dans un article plus général du mème 
auteur dans Æ£. u. M., 4 mars 1928, t. xuvi, p. 215 (voir 
R. G. E., 30 juin 1928, t. xx, p. 2.0 D). 


621.346 : 621.9. — Commande de gros tours par moteur 
à vitesse réglable et levier de réglage. 4 E G-Millei- 
lungen, mars 1928, p. 101-102, 300 mots, 3 fig. — Le même 
sujet a été traité dans un article plus général de O. Pollok 
dans Æ. u. M.. 4 mars 1928, t. xzvi, p. 215 (voir R. G. E., 
30 juin 1928, t. xxn, p. 240 D). 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33.038.4 : 626.62 (45). — Electrification des core le 
à vapeur de Mantoue ; A. Muzzankzi. Riwista lecnira delle 
Ferrovie italiane, 15 mai 1928, t. xxxi, p. 235-242, 4200 
mots, 2 fig. — Les lignes de Mantoue à Asola et de Mantoue 
à Viadana, d'une longueur totale de 78 km, étaient encore 
exploitées avec un matériel à vapeur datant de leur cons- 
truction en 1886, et ne répondant plus aux exigences ac- 


' tuelles. L'emploi d'automotrices électriques avec alimenta- 


È 


À 


» 
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tion par trolièy avait d’abord été envisagé; mais le prix de 
revient par train-kilomètre aurait atteint +,77 lire, alors que 
les frais avec l'exploitation à vapeur sont seulement de 1.55 
lire. On décida alors de procéder à des essais de traction 
par accumulateurs avec deux automotrices ayant les carac- 
térisliques suivantes : longueur totale, 14,7 m; largeur, 
2,40 M; voie normale: entr'axe des boggies, 8 m; nombre 
total de places, 70. L'équipement électrique est constitué 
par quatre moteurs de 3o ch en régime uuihoraire, sous la 
tension de 8o v, à une vitesse maximum de 2000 t: mu. La 
batterie d'accumulateurs comprend deux groupes de 42 élé- 
ments d’une capacité de 1 200 a-h; elle est disposée sous la 
plate-forme, entre les boggies. Son régime normal de 
décharge est 250 À, mais elle peut débiter jusqu'à oo a. Le 
poids total de l’automatrice en ordre de marche est de 32 t, 
dont 6 tpour les voyageurs et g t pour la batterie. Mises en 
service le 15 mars 1927, ellesavaient parcouru au 30 novembre 


: 42088 km et aucun incident n'avait été constaté. Les batte- 
ries, en particulier, étaient en parfait état ; on compte qu'elles 


peuvent encore assurer le parcours de 5000 km avant que 
le constructeur ait à intervenir pour la remise en état des 
plaques positives. La vitesse commerciale moyenne a été de 
23,3 km : h et la vitesse maximum, de áo km : h. Dans les 
essais, la dépense en énergie par tonne-kilomètre ressort 
à 35,9 w en moyenne pour des trains dont le poids est com- 
pris entre 32 et 50 t. Dans ce dernier cas, le prix total du 
train-kilomètre est de 0,851 lire se répartissant ainsi : a) 
intérêt du capital, 0,195 lire; b) amortissement et entretien 
de la station de charge, 0,086 lire; r) amortissement et en- 
tretien de la batterie, o,5go lire, Le prix du train-kilométre 
ressort à 1,255 lire pour la traction par accumulateurs 
contre 2,04 lire pour la traction par trolley. A la suite 
des essais, deux autres automotrices ont été mises en 
construction et l’une d'elles a été mise en service. Il 
convient de noter que les deux premières automotrices ont 
effectué. outre les essais, 25 000 km sans que la batterie ait 


été revisée. — B. E. 


621.83 : 621.333. — Progrès dans la fabrication des 
engrenages de moteurs de traction; H. Mecke. A £ G-Mal- 
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leilungen, mars 1928, p. 97-99, 1 100 mots, 4 fig. — L'auteur 
cite d'abord le choix de la matière, pour laquelle, après des 
essais divers, on utilise actuellement pour les pignons de 
moteurs l'acier au chrome-nickel (2 à 5 pour 100 de nickel) 
cémenté et pour les roues dentées, en une ou deux pièces, 
un acier spécial permettant d'estamper les corps des roues, 
qui sont ensuite taillées à la denture voulue et cémentées. 
La taille des dentures est effectuée par des machines con- 
tinues au moyen de fraises de forme, ce qui assure une par- 
faite régularité des dents, les opérations de réchauffage 
pour la cémentation superficielle sont surveillées et effec- 
tuées avec une grande précision grâce à l'emploi de fours 
électriques. Les roues une fois cémentées sont rectifiées à 
la meule sur des machines spéciales. L'auteur mentionne 
également la denture spéciale de l’Allgemeine-Elektrizitäts- 
Gesellschaft et la denture oblique comme des perfectionne- 


ments intéressants, — F. P. 


621.337. — Système de traction A. D. R. à courant con- 
tinu, à démarrage sans résistances et à récupération 
d'énergie (Discussion). Bull. S. F. E., avril 1928, t. vin 
(4° série), p. 382-392, 5400 mots, ı fig. Compte rendu de la 
discussion qui suivit l'exposé du rapport de M. Della Riccia 
(Bull. S. F. E., octobre 1927. t. vn (4° série), p. 1 131-1202) 
présenté devant la quatrième Section du Comité d’'Admi- 
nistration de la Société française des Electriciens, à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1927. Le rapport en ques- 
tion et la discussion sont résumés dans R.G. £.24 décembre 


1927, t, XXI, p. 1096-1 104. 


624.33 : 625.622.3 (73). — Les nouvelles voitures des 
tramways de Pittsburgh ; Charles Goron. £. R. J., à juin 
1928, t. LXXI, p. 888-895, 4 200 mots, 14 fig. — Les tramways 
de Pittsburg viennent de mettre en service deux voitures 
d'essais comportant des innovations intéressantes surtout 
au point de vue du confort et des améliorations des condi- 
tions de roulement. Les deux voitures ne diffèrent que par les 
boggies etles moteurs. On y trouve quelques détails de cons- 
truction inspirés de la construction automobile (glace avant 
inclinée avec pare-soleil, amortisseurs de choc, glaces de 
côté sans chàssis, doubles phares). Elles sont à deux plate- 
formes extrêmes mais avec un seul poste de condnite. Les 
portes pliantes sont dans le plan des parois de la caisse 
Intérieurement ces voitures comportent de chaque côté un 
seul rang de fauteuils individuels fixes disposés à 45° sur 
l'axe de la voiture. Il y a ainsi 35 places assises; le couloir 
central très large est prévu pour les places debout; un 
montant placé au droit de chaque siège sert d'appui aux 
voyageurs debout. On n’a pas recherché dane la construction 
de ces voitures à les alléger outre mesure. Elles pèsent 
environ 17 t. L'une est munie de boggies Timken dont les 
essieux sont commandés au moyen d’un engrenage à vis 
sans fin par des moteurs Westinghouse de 35 ch; l’autre 
est montée sur boggies spéciaux Osgood-Bradley munis de 
moteurs Westinghouse de 5o ch entrainant les essieux par 
un train d’engrenages à double réduction. Dans les deux cas 
les moteurs sont prévus pour fonctionner sous 300 v, avec 
branchement permanent par deux en série sous la tension 
de la ligne de 600 v. La commande est électropneumatique. 
Les résistantes de démarrage sont en double jen, l’un d'eux 
étant montéà l’intérieur de la voiture et aidant à son chauf- 
fage pendant l'hiver. L'autre jeu placé sous la voiture est 
utilisé en été. Les voitures sont munies du freinage rhéosta- 
tique automatique et de celui à air comprimé, Dans le cas des 
boggies Osgood-Bradley le freinage se fait par sabots sur 
les jantes des roues. mais On a supprime la timonerie de 
frein ordinaire en installant pour chaque roue un dia- 

hragme Westinghouse du modèle employé sur les antomo- 
biles. 11 ya lieu de mentionner que sur ces voitures la 
tuyauterie d'air comprimé est presque uniquement en 
tubes d'aluminium ; l'avantage sur la tuyauterie en fer 
réside dans le moindre poids et dans la facilité du cintrage, 
ce qui évite l'emploi de coudes et raccords. — J. S. 


Uninstrument à lecture directe pour l'essai 
de la résistance des prises de terre 


ESSAYEUR de RÉSISTANCE des TERRES ‘‘ MEGGER ” 


Pour effectuer l'essai de la résistance des 
prises de terre à l'aide de ce nouvel instru- 
ment ‘“‘ MEGGER ”, il suffit simplement de 
connecter,tourner la manivelle et lire les indi- 
cations de l’échelle. 

Cet appareil offre un avantage bien mar- 
qué sur les autres méthodes : il est d’une 
valeur spéciale non seulement parce qu'il est 
à lecture directe, comme un voltmètre, mais 
parce qu’il n'est pas affecté par les courants 
vagabonds, alternatifs ou continus qui se 
trouvent dans le sol, ou par pòlarisation ou 
électrolyse. 

Les essayeurs de résistance des prises de 
terre ** MEGGER ” sont livrés maintenant 
avec deux ou trois sensibilités dans le même 
instrument, la plus faible de o à 3 ohms et la 
plus haute de 0 à 3000 ohms. 

En ce qui concerne la résistance des ter- 
res, ces nouveaux instruments donnent l'équi- 
valent de ce que font les autres ‘‘ MEGGERS ” 
depuis 25 ans pour l'essai de la résistance des 
isolements. 

(Voir article R. G. E., n° 22 du 3 décembre 1927, p. 169 B). 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.1. — Projet d'un réseau téléphonique urbain 
selon le principe de la distribution; E.-A. EncLunn. Annales 
des P.T.T., mai 1928, t. xvii, p. 395-403, 4500 mots, d’après 
The L. M. Ericsson Review, juillet-septembre 1927. — Le 
nombre des abonnés se détermine en se basant à la fois sur 
la période de temps pendant laquelle le réseau devra suffire 
au besoin courant (5 à 10 ans) et sur le nombre d'habitants 
à la fin de cette période. On en déduit le nombre de lignes 
principales partant du bureau central (1,3 fois le nombre 


d'abonnés) puis celui des lignes de distribution (1.55 fois le 


nombre d'abonnés) et celui des armoires de distribution, 
ainsi que la capacité de celles-ci, enfin, en dernier lieu le 
nombre de tubes de la canalisation sortant du bureau cen- 
tral. M. Englund applique les valeurs qu'il a ainsi indiquées 
au cas d’un réseau pour desservir dans 10 ans 100000 habi- 
tants, à raison de 20 habitants par appareil en moyenne. Il 
examine ensuite successivement : a) les districis-armoires, 
c'est-à-dire la région desservie par une armoire de distri- 
bution; b) le bureau central; c) la canalisation ; d) le réseau 
des câbles principaux ; e) le réseau des câbles de distribu- 
tion; f) les lignes d'abonnés. Les règles principales sur 
lesquelles est basé un tel projet sont celles qui sont observées 
par la Société Ericsson — B. E. 


621.395.34 (51). — La téléphonie automatique à Shanghaï; 
H.-P. Maiccer. £lectrical Communication, avril 1928, t. vi, 
p. 234-237, 1 700 mots, 4 fig. — La ville de Shanghaï, qui ne 
possédait que 200 appareils téléphoniques en service en 1900, 
comporte aujourd'hui cinq centraux avec environ 25 000 abon- 
nés. Il y a déjà une quinzaine d'années, on avait envisagé 
l'installation du système automatique et plus récemment, on 
avait équipé 500 lignes, puis 1 000 avec le système Ericsson. 
En 1924 un contrat fut passé avec la Standard Telephones 
and Cables ltd pour la fourniture d’un central d’une capacité 
totale de 10000 lignes, dont la moitié, soit 5000 lignes sont 
déjà équipées avec des appareils du type rotatif. Par suite 
du climat très chaud et assez humide, des soins particuliers 
ont dù être apportés dans la construction de ce central aussi 
bien pour assurer l'isolation des càbles que pour éviter 
l'altération des métaux, notamment l'oxydation des contacts. 
L'installation a été conçue de maniére à permettre le 
passage progressif au système automatique des diverses 
parties du réseau. — B. E. 


621.396.663. — Les transmetteurs radioélectriques à 
cadre tournant et leur application à la détermination de 
la direction et à la navigation. /?. G. E., 26 mai 1928, 
t. XXII, p. 929-930, 1 200 mots. Analyse d'un article de 
T.-H. Gitt et N.-F.-S. Hecar publié dans J. /. E. £., mars 
1928, t. LXVI, p. 241-255, gooo mots, 10 fig., 9 tabl. 


621.396.24-61. — Poste émetteur à ondes courtes 
type F. C. 50. Bulletin de la Société française radioélec- 
Irique, avril-mai 1928, t. 11, p. 9-16, 1 800 mots, 5 fig. — Ce 
poste est destiné aux stations terrestres de petite puissance 
où aux stations de navires de guerre ou de commerce; sa 
puissance est de 500 w dans l'antenne et il émet à volonté 
sur trois longueurs d'ondes choisies entre 15 et z0 m. H 
Comprend un triode d'émission d’une puissance de 1 kw 
absorbant 25 À sous 13 v et fonctionnant avec une tension 
de plaque de 3 200 v. Un élément intéressant de ce poste est 
e combinateur qui permet de passer d'une longueur d'onde 
sur lune des deux autres et qui doit effectuer à la fois 
quatre connexions différentes : sur les circuits de plaque, 
de grille, d’inductance et d'antenne. H est réalisé par deux 
axes en verre portant des colliers métalliques nécessaires 
aux Connexions; le mouvement d'ensemble est communiqué 
par un volant placé à l'extérieur de l'appareil. Le poste 
Comprend aussi un groupe générateur comportant un 
moteur, une génératrice à courant continu 3200 V, 0,6 A, 
une génératrice 13 v, 25 a et un alternateur 30 w, 
220 V, 500 p : 8; ce groupe est alimenté par un groupe 
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électrogène indépendant de 3 kw de puissance et l’ensemble 
est complété par un tableau de commande qui rassemble 
tous les rhéostats et interrupteurs relatifs à l’alimentation 
des appareils. — B. E. 


621.396.722. — Récepteur à ondes courtes R. O. C. 4/2. 
Bullelin de la Société française radioélectrique, avril-mai 
1928, t. 11, p. 16-18, 600 mots, 2 fig. — Description rapide 
avec schéma de ce poste qui comprend un circuit d'accord 
avec quatre bobines interchangeables, une lampe détectrice 
à réaction, et une lampe amplificatrice sur le circuit de la 
basse fréquence. Les quatre bobines permettent la réception 
sur des longueurs d’ondes entre 15 et 1ioo m avec des 
recouvrements suffisants lors du passage de l’une à l’autre. 


621.396.64. —— La relation entre le courant de plaque et 
le potentiel de plaque, dans l’amplificateur thermoio- 
nique, déduite du mouvement orbital des électrons. 
R. G. E., 19 mai 1928, t. xxim, p. 869-870, 800 mots. Ana- 
lyse d'un article de L.-E. McCarty, publié dans Phys. Rev., 
décembre 1927, t. xxx, p. 878-892, 7 800 mots. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


624.365.036.9. — Le nouveau régulateur automatique 
« eutactic »; son application aux fours électriques pour 
traitements thermiques. Journal du Four électrique el des 
Industries électrochimiques, mai 1928, t. xxxvi, p; 145-148, 
1 800 mots, 7 fig. — Cet appareil comporte comme organe 
principal une barrette métallique qui est animée d'un mou- 
vement de va-et-vient à intervalles réguliers assuré par 
l’action d'un autorupteur électrique. Un curseur, mobile le 
long de cette barrette, permet de régler le contact de tempé- 
rature maximum et une tige isolante de la barrette sert à 
établir le contact de température minimum qui, lui, est fixe. 
Un cadre galvanométrique est en relation par deux fils de 
ligne avec une canne pyrométrique placée dans le four et 
son aiguille est disposée de telle sorte qu’elle peut s'inter- 
poser entre un plan fixe et le contact de température 
maximum, de façon à établir entre celui-ci et la barrette 
mobile le passage du courant; celui-ci, par l'intermédiaire 
d'un relais, produit les manœuvres nécessaires pour la 
modification convenable de la température. L'intérêt de cet 
appareil est que les contacts, qui sont obtenus par le mouve- 
ment de la barrette, sont très francs et ne produisent pas 
d’adhérence à la rupture. H est très sensible, puisqu’une 
différence de température de 1°C suffit pour que le contact 
passe de « trop chaud » à « trop froid » ou inversement. 
L'article donne quelques indications sur la manière dont le 
relais peut être utilisé soit pour couper et rétablir le cou- 
rant principal, soit pour intercaler des résistances dans le 
circuit, soit enfin pour commander l’une ou l’autre allure 
dans les fours à deux groupes de résistances. — B. E. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392.00.26. — Contrôleurs de soudure: E. Rierscn. 
A E G-Milleilungen, mai 1928, p. 202-204, 2 500 mots, 1 fig. 
Après quelques considérations générales sur le contrôle 
de la soudure élecirique par points. dont la régularité 
dépend le plus souvent de l'habileté de l'ouvrier, l’auteur 
donne le principe d'un nouveau système de réglage de 
l'opération. lH est basé sur le fait que le courant de sou- 
dure augmente avec la durée de l'opération, en raison de la 
diminution de la résistance des points soudés avec l'accrois- 
sement des surfaces en contact réunies par la fusion du métal. 
Le dispositif comporte un relais à maximum, actionné par le 
courant de soudure lorsque celui-ci atteint une valeur 
déterminée qui correspond à une dimension constante du 
point soudé ; ce relais attire alors une palette qui provoque 
l'ouverture de l'interrupteur primaire du transformateur ; 
ce dernier interrupteur n'est refermé que lorsque l'ouvrier 
laisse remonter la pédale de la machine à souder pour 
l’abaisser à nouveau et commencer une nouvelle soudure. 
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| P Facteur de puissance voisin de l'unité à toutes les charges anto- 
C O M E N S È matiquement et sans aucun réglage quelles que soient les var 
tions de la charge. 
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CONDUITES Pour PRESSION 


de tous diamètres 


TUYAUX CENTRIFUGES 


pour adductions d'eau, égouts et chutes d'eau 
POTEAUX : HERCULE, SAMSON ET CEPECA 


pour transport de force 


LE POTEAU LÉGER 
ET LE CENTRIFUGE CEPECA EN DEUX PIÈCES 
pour le Télégraphe et l’Électrification rurale 


SOCLES POUR POTEAUX BOIS . 
TRAVERSES CEPECA POUR VOIES FERRÉES 


RECORD DU MONDE : TUYAU 6M. A DRAC-ROMANCHE 


MESURES ELECTRIQUES) 


Enregistreurs et appareils de tableaux ` 
AMPÈREMÈTRES, VOLTMÈTRES, WATTMETRES 


COURANTS CONTINUS BT COURANTS ALTERNATIFS 
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L'ensemble de l'appareil est très robuste et son emploi 
assure une bonne régularité des soudures dans l'opération 


par points. — F. P. 


621.397.22. — Dispositifs d'alarme d’inondations et de 
contrôle de rondes. The Ælectrician, 1°" juin 1928, À. c, 
p. 603-605, 3000 mots, 5 fig. Cet article donne une des- 
cription de dispositifs destinés à donner l'alarme en cas 
d'inondations, ou à permettre le contrôle des rondes, et éta- 
blis pour être utilisés par les compagnies de chemins de 
fer dans les régions où les lignes sont sujettes à être sou- 
vent submergées (contrées tropicales par exemple). Le con- 
trôle des rondes s'effectue en munissant l'appareil d'un in- 
terrupleur à serrure Yale. Le système nécessite pour son 
fonctionnement un circuit formé de deux fils et de la terre. 
La zone à surveiller est divisée en deux sections subdivisées 


elles-mêmes en sections de rondes; des appareils sont placés 


à chaque extrémité, dans les postes de ronde et dans un 
poste intermédiaire. L'appareil placé à ce poste est muni d’un 
montage en pont de Wheatstone qui permet de déterminer 
à quelle distance est situé le poste d'où vient lalarme 
donnée dans tous les postes par une sonnerie et un signal 
lumineux. Le détecteur d'inondations se compose de deux 
cylindres en fer galvanisé, isolés l’un de Pautre et reliés lun 
à la ligne. l’autre à la terre. Lorsque l’eau y pénètre elle 
établit la liaison électrique entre les deux cylindres. On 
trouve dans l'article, avec un schéma, une description du 
fonctionnement du système, ainsi qu'un exemple des ins- 
tructions en vigueur dans une compagnie de chemins de fer 
utilisant ce dispositif. — J. S. 


621.983 : 535.243. -— Recherches spectrographiques sur 
l'emboutissage des tôles ; Jean-J. TrRizzarT. C. Ht. Ac. des Se., 
4 Juin 1928, t. cLxxXxVI, p. 1535-1536, goo mots. — La spec- 
rographie par rayons X a déjà permis à de nombreux 
auteurs d'obtenir des résultats d’un grand intérêt sur les 
divers traitements mécaniques ou thermiques das métaux 
(laminage. étirage, trempe, recuit, etc.). M. Trillat a 
effectué l'étnde de l'emboutissage par cette méthode. L'em- 
boulissage élait pratiqué à froid sur des tôles faiblement 
laminées, de façon à provoquer la formation d’une collerette 
Circulaire raballue à Fextérieur. Une petite lamelle de 7 à 
8 mm de longueur, de 2à3 mm de largeur et de 1 à 2 mm 
d'épaisseur, était découpée dans la région étudiée. et réduile 
à une épaisseur de 12 à 18 centiômes de millimètre par 
altaque dans un bain d'acide nitrique étendu. La pelite par- 
celle métallique ainsi obtenue était fixée à l'extrémité d’un 
collimateur de ı mm de diamètre et étudiée avec un tube 
de Coolidge. à antivathode en molybdène. Il est possible de 
mettre ainsi en évidence et d'apprécier les effets d'orienta- 
tion dus à l'emboutissage. Ce dernier provoque un aligne- 
ment de micro-cristaux du métal, tel qu'une des directions 
des cubes devient un axe de fibres. L'effet d'orientation est 
Spécialement intense dans les régions de fortes courbures. 
Gel effet, dù à l'emboulissage, s'accompagne en même 
lemps d'une diminution considérable de la grosseur des 
grains ; d'après des essais comparatifs, on peut fixer à 
quelques ceutièmes de millimètre la grosseur moyenne du 
pran du métal dans les régions déformées, et à environ 2 À 
1 centième de millimètre dans les régions non déformées, 
Siluées à une certaine distance des premières (de l'ordre 
der à cm). — J. R. 


USINES ET ATELIERS 


621.7.00.274. — Dispositifs de tables à bandes transpor- 
teuses et leur emploi dans les usines de l'Allgemeine 
Elektrizitäts Gesellschaft ; P. Wacxen. A. E.G.Miltteilungen, 
mars 1958, p. 130-133, à 500 mots, 4 fig. — Ces tubles à 
bandes transporleuses sont destinées à assurer sans manu- 
oi Spéciale le transport des pièces en cours d'usinage 
Ne Machine à Pautre, au montage et enfin au magasin. 
Malgré la diversité des emplois de ces transporteurs, il a élé 
e a 
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possible d'unifier leurs éléments, de façon à permettre 
cependant le montage d'ensembles différents. La hauteur a 
été choisie uniformément de 800 mm; la bande transporteuse 
est formée d'éléments articulés de 200 mm de largeur et de 
300 ou 600 mm de longueur. Le bâti est formé d’élémente 
identiques de 4 m, > m et : m de longueur, qu'on peut 
ajouter à la suite l’un de l’autre pour obtenir la longueur 
voulue qui peut atteindre 5o m; un bâti spécial d'extrémité 
comprend le moteur de 0,27 ch avec les trains d’engrenages 
à éléments interchangeables pour obtenir des vitesses de 
déplacement de 80 à 2 500 mm : mn. Sous la forme de bandes 
transporteuses, ces tables sont utilisées pour desservir des 
rangées de machines-outils ; avec des parties fixes de part et 
d'autre de la bande mobile, elles servent de tables de mon- 
tage et de vérification, permettant l’enlèvement immédiat 
de toute pièce ou appareil terminé, sans déplacement de 
personnel. D'après les indications et les figures de cet 
article, elles trouvent surtout leur emploi pour le transport 
en cours de fabrication d'appareils relativement légers. — 


F. P. 
MATIÈRES PREMIÈRES 


621.832.00.23. — Le « novotext »; C.-W. Larr. 4.£.G. 
Mitteilungen, mars 1928, p. 119-121, 1 400 mots, 9 fig. — Il 
s'agil d'une nouvelle matière, analogue à la « textolit » de 
la General Electric Co, el qui a été créée pour la fabrication 
d’engrenages silencieux ; le novotext est constitué par des 
couches successives d’un tissu de coton serré, imprégnées 
à la bakélite et soumises à un traitement thermique sous 
forte pression. Le produit ainsi obtenu est non hygrosco- 
pique et résiste à l'action de l’huile et de la chaleur jusqu’à 
120°C. Ses propriétés mécaniques permettent la taille de 
dentures et la fixation directe par clavetage sur les bouts 
d'arbre, pour des largeurs de denture supérieures à 120 mm, 
on utilise plusieurs épaisseurs de novotext serrées entre 
deux flasques métalliques. Pour les plus grands diamètres, 
on peut aussi utiliser un moyeu métallique taillé extérieure- 
ment en pointes de diamant et mis en place lors de la fabri- 
cation à la presse de l'ébauche de la roue en novotext. — 
F. P. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.741.3. — Carbonisation à basse température; F. 
ScuweRs. Chimie el Industrie, avril 1948, 1. x1x, p. 583-588. 
á Soo mots. — L'auteur fait d’abord remarquer que la car- 


p 


bonisation à basse température est essentiellement d'ordre 
économique, en ce sens qu'elle n'est intéressante à appliquer 
que lorsque les produits qui en sont tirés ont une valeur 
marchande nettement supérieure à celle de la matière pre- 
mière utilisée. Après une allusion à l'appareil Pintsch, il 
donne quelques indications sur des applications des fours 
Salerni. C'est d'abord l'installation réalisée aux Centrales 
électriques des Flandres, intéressante du fait qu’elle a été 
réalisée dans un espace très restreint et que la matière à 
traiter est un combustible très agglulinant, alors que ce 
genre de combustible avait été considéré jusqu'ici comme 
impropre à la carbonisation à basse température. L'autre 
exemple examiné par l’auteur est celui d’une installation 
dans le district de Zagreb pour le traitement d'un lignite 
xyloïde à 35 pour 100 d'humidité, 1] montre ensuite que du 
fait des différentes natures de combustibles traités, certains 
dispositifs mécaniques doivent ètre modifiés d'une installa- 
tion à l'autre. Enfin à Resiutta (Frioul) une installation a 
élé réalisée pour traiter des schistes bitumineux avant un 
rendement élevé en huiles. L'emploi de ces fours permet- 
trait l’utilisation des déchels de triage, peut-être même de 
lavage sur le carreau des mines. Dans ce cas, où la matière 
première est déjà amortie par les bénéfices réalisés sur les 
charbons de bonne qualité, il suffit d'un rendement de jo à 
5o l de goudron à la tonne pour justifier les frais de traite- 
ment. — J. S. 
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DOCUME 


NTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


539.132. — Chocs entre électrons et molécules gazeuses ; 
lL LancauiR et H.-A. Jones. Phys Revr., mars 1928, t. xxxi, 
p. 353-404, 24 000 mots, 15 fig. — Au moyen d’une méthode 
simple, on a pu obtenir des données sur la probabilité des 
divers types de chocs susceptibles de se produire entre les 
molécules Hg, Hz, N°, He, Ne et A, et des électrons de vi- 
tesse modérée. Les auteurs établissent une théorie de ce 
phénomène, et présentent des preuves du mécanisme de 


ionisation ainsi invoqué. On a pu mesurer le nombre maxi- , 


mum d'ions positifs produits par un électron animé d’une 
vitesse donnée avant qu’il perde son pouvoir ionisant: ce 
nombre s’est montré indépendant de la densité de courant 
et de la pression ; il ne dépend que de la vitesse de l’élec- 
tron et de la nature du gaz. On peut évaluer au moyen de 
données de probabilité le libre parcours moyen d’élec- 
trons de grande vitesse (c’est-à-dire lancés par une différence 
de potentiel supérieure au potentiel ionisant) pour divers 
types de chocs. Le libre parcours moyen pour les impacts 
inélastiques a été calculé séparément et indépendamment de 
la réflexion des électrons par les collecteurs. Les auteurs ont 
observé des phénomènes analogues à ceux produits par les 
électrons à grande vitesse de Langmuir, dans la vapeur de 
mercure, et donnent les courbes qui représentent le transfert 
d'énergie entre électrons primaires dans l'hydrogène et 
argon. — L. B. | 


537.212. — Sur les champs électriques au voisinage des 
surfaces métalliques ; J.-A. Becker et D.-W. Mvuezcer. PAys. 
Rev., mars 1928, t. xxx1, p. 431-440, 4000 mots, 2 fig. — 
Pour les surfaces atomiquement homogènes, l'expérience 
montre que la seule force qui s'oppose à la sortie d’un élec- 
iron est le champ dù à son image électrique; pour les sur- 
faces hétérogènes, à ce champ s’en superposent d’autres, qui 
sont attribués à des ions absorbés. Pour le tungstène thorié 
au titre o,7, ce « champ d'absorption » est très grand près de 
la surface et dans un sens qui aide à la sortie des électrons ; 
il diminue rapidement avec la distance, de façon à devenir 
nul pour une distance d'environ 15 diamètres atomiques ; il 
Change alors de sens et croit jusqu'à un maximum de 
8 000 v : cm pour une distance de 75 diamètres d'atomes ; il 
diminue ensuite constamment. Le champ intense près de la 
surface explique la diminution de la fonction travail, et le 
renversement ultérieur du champ rend compte de la mé- 
diocre Saturation qui se produit aux potentiels ordinaires. 
La limite de grande longueur d'onde de l'effet photoëélec- 
trique doit se déplacer vers le rouge sous l’action des champs 
appliqués. Ce déplacement doit être particulièrement sen- 
Sible pour les surfaces hétérogènes. — L. B. 


538.565. — Etude sur les oscillations électriques natu- 
relles de bobines coniques ; |. Yamauoro. J. L. E. E. of 
Japan, avril 1928, n° 477, p. 375-383, 8 fig., 4 tabl. — Dans 
cet article, l’auteur expose les résultats d’études expérimen- 
tales sur les oscillations électriques naturelles de bobines 
coniques. Un premier tableau donne les caractéristiques de 
quatre bobines soumises aux expériences, et d’autres 
tableaux, les longueurs d’onde des oscillations fondamen- 
tales, l’inductance et la capacité équivalentes et diverses 
autres constantes caractéristiques. Des courbes traduisent 
la distribution des nœuds et des ventres de l’onde station- 
naire de potentiel le long de l'axe de la bobine. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


539.43. — Sur les actions chimiques des radiations; 
Remarques au sujet d’une interprétation, P. ViıLLARD. 
C. R. Ac. des Sc., 18 juin 1928, t. cLxxxvi, p. 1669-1673, 
1 500 mots. — La question traitée par M. Villard, dans cette 
communication, se rattache à la recherche de la constitution 
de la molécule et c’est à ce point de vue que nous la signa- 
lons. L'auteur y fuit tout d’abord remarquer qu'une inter- 
prétation des phénomènes qui se passent dans une plaque 
photographique, récemment exposée par M. H. Belliott 
(C. R. Ac. des Sc., 1927, t. cLxxxv. p. 1463), se rattache 
étroitement à une interprétation donnée par lui antérieure- 
ment (C. R. Ac. des Sc., 1927, t. czxxx1V, p. 131 et 352:)et qui 
fait intervenir les niveaux atomiques et les électrons. Cette 
interprétation rend compte de divers résultats expérimen- 
taux décrits en détail dès 1907, notamment des suivants : 
a) Les impressions produites par des radiations de fré- 
quences très différentes, telles que la lumière ordinaire et 
les rayons X, n’ont pas les mêmes propriétés, et peuvent 
être caractérisées par des’réactifs appropriés; ò) deux images 
obtenues dans ces conditions et superposées sur une même 
plaque (celle de haute fréquence étant la seconde) coexistent 
sans se confondre, et l’on peut, à volonté, développer l’une 
quelconque des deux à l'exclusion de l'autre; c) l’indépen- 
dance de deux impressions de ce genre, intéressant, d'après 
M. Villard. des niveaux différents, est telle qu'une plaque 
insolée par une exposition de plusieurs heures à la lumière 
directe du ciel, et devenue tout à fait impropre à la photo- 
graphie, peut néanmoins être utilisée pour exécuter une ra- 
diographie. — J. R. 


541.135.5. — Perméabilité sélective des membranes: 
Influence de la mobilité des ions sur la polarisation ; 
Mlle Cuoucroux. C. R. Ac. des Se.. 4 juin 1928, t cixxxvi. 
p. 1 548-1 550, 1 100 mots. — Si l'on sépare deux solutions 
inégalement concentrées d’un même électrolyte par une 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. 1., Annales des Postes, Télegraphes et Téléphones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulietin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Bull. S. F. E., Bulletin de la Sociéte française des 


Electriciens, Paris. — 
rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. 


Zeitschrift, Berlin. — £, u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. 


Chem. and metali. Eng., Chemical and metallurgioal Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes 
Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrutechnische 


R. J., Electric Railway Journal, New-York. —' 


G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — 
L. 


J. A.I 


E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 


E. E. of Japan, The Journal of the 


İnstitute of electrical Engi £ | i : ; 
; gineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical 
Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de lElectricité. — Sc. Abs., Science Abstraets, Londres et New-York. — T, p k S., 


Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 


de E signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
ce ke eurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xx1, p. 42. En vente 
ureaux dela « R. G. E. » (Prix: broché, 9 fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 fr; 


étranger, 3,50 fr.) 


8» 


INSTALLEZ LE 
TÉLÉPHONE AUTOMATIQUE 


Nous construisons 
4 Modeles de 


commutateurs. 
assisi ie Las 


N° ZOIO L paaa 20 iyos 
N° ZOOI — jusgua 7/0/Ignes. 
N° ZOOO _ ce /0Oû 400/ignes 
N° ZBMSS _ ge 300% 900/ignes 


Nous envoyons gratuitement sur 
demande tous renseignements. 


"Z e Mafériel Téléphonique 


~ Société Anonyme au Capıta/ de 150.000.000 de francs 
46 AVENUE DE BRETEUIL  PARIS.(VIS) 


= LIJI — 


25 Août 1928. 


membrane quelconque, on obtient pour le couple liquide 
ainsi cloisonné une force électromotrice qui peut être diffé- 
rente de celle du couple liquide non cloisonné ; la différence 
de ces forces électromotrices mesure la polarisation de la 
membrane. En expérimentant avec des cloisons faites de 
gelées acides ou alcalines, l’auteur a antérieurement 
(C. R. Ac. des Sc., 29 août 1927, t. cLxxxv, p. 502; À. G. E., 
17 décembre 1927, t. xxn, p. 187 D) mis en évidence une 
diffusion retardée des ions très mobiles H et OH par rapport 
à celle des ions moins mobiles Ci et K. Par de nouvelles 
expériences, relatées dans la note qui nous occupe, l'auteur 
est parvenu à préciser davantage les conditions de cette 


perméabilité sélective. — J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


535.242.6 (017). — Unification des mesures en photomé- 
trie hétérochrome ; A.-H. Tavor. T. I. E. S., avril 1928, 
t. xxm, p. 361-382, 11 700 mots, 8 fig. — L'auteur expose 
les résultats d'essais photométriques sur une série de douze 
écrans colorés allant depuis le bleu foncé jusqu'au rouge 
saturé. Les mesures ont été exécutées au moyen d’un photo- 
mètre à scintillement par neuf observateurs différents, et 
d'un spectrophotoméètre. Les résultats obtenus pour la 
mesure du coeffieient de transmission ont été très concor- 
dants avec ceux du calcul direct, la moyenne des différences 
constatées étant de l’ordre de 2,4 pour 100. Comme conclu- 
sion de son travail, l’auteur donne un cerlain nombre de 
directives pour les mesures photométriques en lumière hé- 
térochrome : 1° ll est préférable d'utiliser un photomètre à 
scintilement ; 2° la sensibilité de chaque observateur pour 
les différentes couleurs doit être déterminée par la méthode 
d'Ives; 3° il faut au moins cinq observateurs pour faire les 
mesures, ces observateurs étant choisis de facon que le 
rapport de la sensibilité pour le jaune (solution de 
bichronate de potasse) à celle pour le bleu (solution de sul- 
fate de cuivre) soit pour les uns inférieur à r et pour les 
autres supérieur à :, la moyenne des valeurs de ces rapports 
étant comprise entre o,9 et 1,1: 4° pour des déterminations 
ordinaires, on peut se contenter de prendre les résullats qui 
correspondent à la valeur unité de ce rapport: 5° pour des 
mesures plus précises, on fera intervenir un facteur de 
correction qui se déduit de la courbe des résultats obtenus 
au photomètre. L'auteur ne Jonne aucune indication sur la 
vitesse de l'organe mobile du photomètre; il conseille, par 
contre, de travailler avec un éclairement de 100 lux ou 
même supérieur. — B. E. 


535.242 : 535.215. — Mesures photométriques exécutées 
au moyen de la cellule photoélectrique; W.-F. Little et 
C.-E. Horn. T. 7. £. S., avril 1928, t. xxu. p. 419-427. 
2700 mots, 5 fig. — En se basant sur les essais qui ont été 
faits journellement pendant un an et demi dans un labora- 
toire équipé avec un photomètre muni d'une cellule photo- 
électrique, les auteurs mentionnent les bons résultats 
obtenus avec ces appareils et donnent diverses indications 
sur la manière de les utiliser. lIs résument, en terminant, les 
avantages de la cellule photoélectrique employée en pholo- 
métrie, avantages parmi lesquels il faut citer la suppression 
de l’équation personnelle de l'opérateur. la haute précision 
oblenue pour les mesures, la possibilité de n’employer qu'un 
seul opérateur au lieu de deux pour les mesures et la possi- 
bilité de travailler sans fatigue aux limites extrêmes du 
spectre visible. — B. E. 


535.242 : 535.215. — Photomètre à cellule photoélec- 
trique ; Charles Desarer et Henry Scarozber. T. /. E. S., 
avril 1928, t. xx111, p. 391-418, 8000 mots, 12 fig., 9 tabl. — 
Les auteurs rappellent les premières applications de la 
cellule photoélectrique aux mesures photométriques, puis 
ils décrivent le photomètre qu'ils emploient dans leurs tra- 
vaux; celui-ci se compose d'un photomètre ordinaire 
a sphère dans laquelle est placée la lampe à étudier et d'une 
cellule photoélectrique de forme sphérique à montage par 
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culot à vis, sur laquelle vient tombęy la lumière à étudier 
après avoir traversé des‘écrans convenables; l’un de ces der- 


niers est coloré dans le but,de ramener la courbe de la sensi- 


bilité relative de la cellule à celle d’un œil normal. Les auteurs 
étudient ensuite les caractéristiques des cellules photoélec- 
triques et notamment la variation de leur sensibilité en 
fonction de la tension appliquée et les divers facteurs qui 
interviennent pour fausser la proportionnalité des déviations 
aux éclairements. Un dernier chapitre de cet article est con- 
sacré à l’utilisation des filtres colorés pour la modification 
de la sensibilité de la cellule aux différentes radiations. — 


B. E. 


537.742.3. — L'électromètre à quadrants ; J.-F. SUTTON. 
World Power, juin 1928, t. 1x, p. 319-326, 4000 mots, 11 fig. 
— L'auteur examine les diverses mesures qui peuvent être 
faites au moyen de l’électromètre à quadrants et discute 
dans chaque cas les causes d'erreur qui peuvent exister ; il 
indique également la méthode d'étalonnage qu'il convient 


d'adopter. — J. S. 


537.743.9. — Un instrument de mesure des inductances 
et des capacités; A. TaeuBER-GReTLER. Bull. A. S. E., 
22 juin 1928, t. X1x, p. 395-400, 3 300 mots. 5 fig. — Il s’agit 
du dynamomètre à induction dont le principe a été donné 
par M. Henri Abraham en 1911 et dont le fonctionnement a 
été étudié et exposé récemment par M. Täuber-Gretler 
(Bull. A. S. E., décembre 1926, t. xvu, p. 515-566, résumé 
dans /?. G. E., 5 mars 1927, t. xx1, p. 74 D). Rappelons qu'il 
s'agit d'un galvanomètre à cadre mobile dont l'aimant est 
remplacé par un électronimant et le cadre est en équilibre 
astalique, lorsque le courant est nul. Si les bobines de l’élec- 
troaimant sont parcourues par un courant alternatif, le 
champ alternatif qui en résulte crée dans l’enroulement un 


‘ courant induit et celui-ci tend à se placer de façon que le 


couple résultant s'annule. L'auteur montre que, si le cadre est 
fermé sur une inductance ou une capacité, le couple est une 
fonction de ces grandeurs; il suffit donc d'annuler cette 
fonction pour avoir l'expression de la grandeur à mesurer, 
expression dans laquelle rentrent l’induclance et la résis- 
tance du cadre. grandeurs connues. De l’étude de cette rela- 
tion sont déduites les conditions auxquelles doit satisfaire 
l'instrument et l’auteur indique comment elles sont réalisées 
dans le modéle dont il donne les constantes et le degré de 


précision. — A. C. 


621.365. — Un procédé de mesure des pertes dans le 
circuit d'alimentation à basse tension d'un four élec- 
trique ; Gaston GREN&T. À. G. E., 23 juin 1928, t. xun, 
p. 1082-1085, 2200 mots, 5 fig. — Le procédé de mesure 
dont il est question ici est destiné à ètre substitué à la 
méthode d'essai en court-circuit ; l’auteur rappelle le prin- 
cipe de cette dernière, montre les inconvénients de son appli- 
cation qui nécessile notamment l'arrèt du four électrique, 
et propose de lui substituer une méthode de mesure en 
quelque sorte directe. C'est en effet à l’aide de wattmètres 
convenablement montés que la puissance perdue dans le cir- 
cuit d'alimentation du four peut ètre déterminée directement. 
L'auteur indique ensuite comment peuvent être séparées les 
pertes dans le circuit mème et celles dans les circuits voi- 


sins. 


538.71 (44). — Mesures magnétiques dans la Creuse, la 
Dordogne et la Haute-Vienne ; E. Mataras. C. R. Ac. des Se., 
4 juin 1928, t. CLXXXVI, p. 1499-1 501, 600 mots, ı tabl. — 
Ces mesures ont été faites en 1926 dans 42 stations dont 
14 ont été l'objet de mesures antérieures de Moureaux. Le 
tableau inséré donne pour chacune de ces stations les valeurs, 
ramenées au 1°" janvier 1922, de la déclinaison, de l'incli- 
naison et de la composante horizontale du champ magné- 
tique terrestre. Comparées à celles de Moureaux. elles don- 
nent pour la variation séculaire entre le 1°" janvier 1896 et 
le 1°" janvier 1922 des différences très concordantes, sauf 
pour deux stations dans lesquelles le champ magnétique pré- 
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_ sentait des perturbations au moment des mesures; les 

valeurs moyennes de ces différences sont, respectivement : 

— 2° 535 pour la déclinaison, — 47"; pour l’inclinaison et 
79y pour la composante horizontale. — J. R. 
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621.434. — Influence de l'altitude sur les moteurs semi- 
Diesel. Æ. T. Z., 26 avril 1928, t. xix, p. 661, 450 mots. — 
Les moteurs à explosion et, en particulier, les moteurs 


‘. semi-Diesel, ont une puissance qui diminue aux grandes 


altitudes. On peut toutefots atténuer cette réduction de 
. leur puissance par les moyens suivants : réduction du 

volume de la chambre de compression ; compression préalable 
de l'air d'alimentation ou injection de petites quantités d’eau 
dans la chambre à explosion. Ce dernier procédé, vieux déjà 
d'une vinglaine d'années, semble être aujourd’hui oublié, 
bien qu'il soit très efficace. Appliqué à un moteur semi- 
Diesel à 4 cylindres, installé à 2730 m et fournissant 
à cette altitude 165 ch en marche continue, alors qu'on 
avait obtenu une puissance maximum de 240 ch aux 
essais de réception en usine, il a donné d'excellents résul- 
tats. La puissance permanente du moteur a pu être ainsi 
augmentée de plus de 25 pour 100 et son fonctionnement a 
élé amélioré d’une manière générale. à tel point que le 
moteur supporte maintenant facilement de brusques 
augmentations de la charge. — C. A. 


621.31. — Comparaison entre le courant continu et le 
courant alternatif (Discussion). Bull. S. F. E., avril 1928, 
t. viu (4° série), p. 369-381, 6 300 mots. C'est le compte rendu 
sténographique de la discussion qui suivit l'exposé du rap- 
port de M. Mathivet (Bull. S. F. E., octobre 1927, t. vu 
(4° série). p. 1 235-1 249), sur cette question, présenté devant 
la quatrième Section du Comité d'Administration de la 
Société française des Electriciens, à la Semaine de Discus- 
sions d'octobre 1927. Le rapport et la discussion sont résu- 
més dans R. G. E., 17 décembre 1925,t. xxt1, p. 1027-1031. 
— Le compte rendu est suivi d'une note de M. Schwob 
qui rappelle les avantages du courant continu dans le pro- 
blème de l'utilisation de l’énergie des marées ; ces avantages 
ont été mis en évidence dans ses articles publiés dans 
« R. G. E. », 29 mai 1926, t. xix, p. 859-866 et « Le Génie 
civil », 21 mai 1927, t. xc, p. 500. — A. C. 


621.314. — La mise en circuit et hors circuit des régu- 
lateurs d’induction ; C.-L. Girirreru et R.-C. Harby. G. E. R.. 
avril 1928, t. xxxi, p. 170-173, 2500 mots, 16 fig. — Lors- 
qu'on coupe le courant d'excitation d'un circuit très inductif, 
il se produit une surtension qui peut atteindre des valeurs 
dangereuses. C'est le cas en particulier des régulateurs d'in- 
duction monophasés. Dans cet article les auteurs décrivent 
plusieurs dispositions types des interrupteurs destinés à 
permettre la mise en circuit ou hors circuit des régulateurs 
d'induction, ainsi que l’ordre des opérations à suivre dans 
ces manœuvres. Ces dispositions se rapportent au cas où 
il y a deux jeux de barres omnibus, lun principal et l’autre 
auxiliaire. — J. S. 


621.316 : 624.355. — Les batteries d'accumulateurs et la 
distribution d'énergie électrique. R. G. E., 23 juin 192%, 
t. XXI, p. 1089-1090, 1800 mots. Analyse d'un article de 
E.-C. MckKinnon publié dans J. Z. E. E., mai 1928, t. xuv, 
P- 453-477, 20000 mots, 12 fig. et de la discussion, p. 477- 
200, 23000 mots. 


.621.316.00.12. — Données pour le calcul des installa- 
tions à haute tension; H. Lancrenr. A. E. G. Mitteilungen, 
JUIN 1928, p. 277-28, 3800 mots, 11 fig., à tabl. — On 
éprouve souvent des difficultés à trouver ou à établir les 
données nécessaires pour l'étude d'un projet d'installation 
ou la vérification des conditions de fonctionnement. Le but 
du présent article est de grouper ces renseignements sous 
forme de graphiques donnant des valeurs moyennes suffi- 
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santes pour donner une approximation satisfaisante dans 
les applications pratiques. Pour les lignes aériennes, on y 
trouve : les graphiques et indications relatifs à la tension 
critique d'effet de couronne visuel, sur des lignes triphasées, 
en fonction du diamètre et de l’écartement des conducteurs, 
avec un tableau de cocfficients permettant de passer aux 
diverses dispositions de lignes doubles parallèles; un gra- 
phique donnant la conductivité correspondant aux pertes 
par effluve et qui permet de calculer ces pertes ; des courbes 
donnant pour diverses hauteurs de ligne, avec et sans fil de 
terre, la tension induite par une ligne voisine, en centièmes 
de la tension dela ligne inductrice. Des graphiques analogues 
permettent de calculer les tensions à vide en fonction de 
l'excitation pour les alternateurs, les pertes dans le fer, le 
cuivre et le courant à vide des transformateurs, la puis- 
sance réactive des moteurs asynchrones. L'article se termine 
par des données sur les calculs relatifs aux courts-circuits 
(effets mécaniques et effets thermiques) et un tableau de 
transformation des unités courantes. — F. P. 


624.315.1.00.12. — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes aériennes dans les longues portées et pour les- 
quelles les points d'attache présentent de grandes diffé- 
rences de niveau; K. LancnarD. Bull. A. S. E., 22 juin 1928, 
t. xx, p. 389-395, 3000 mots, 5 fig. — Dans le cas des por- 
tées pour lesquelles les supports sont à des niveaux très 
différents, il mest plus possible, sans erreur appréciable, de 
simplifier le calcul mécanique des conducteurs en assimilant 
la chainette à une parabole: c'est ce que montre l’auteur de 
cet article en traitant un exemple numérique. Le calcul de 
l'ordonnée du point le plus voisin du sol dans les deux 
hypothèses (parabole et chaînette) conduit à des résultats 
très différents dans le cas considéré. La détermination des 
efforts verticaux et de l'inclinaison des conducteurs aux 
points d'attache est facilitée par une légère simplification de 
l'équation de la chainette, simplification que justifie Fau 
teur. — A. C. | 


621.315.61. — Les isolants liquides; Frank-M. CLARK. 
G. E. R., avril 1928, t. xxx1, p. 174-183, 9 600 mots, r1 fig., 
5 tabl. — La principale propriété d’un isolant liquide est 
de présenter aussi peu d’affinité que possible pour l'eau etla 
vapeur d'eau. Les huiles et, en particulier, les huiles miné- 
rales provenant de la distillation des pétroles sont parmi les 
diélectriques liquides ceux présentant cette qualité au plus 
haut degré. Aussi, cet article ne traite-t-il que des huiles 
et est, en quelque sorte, une revue d'ensemble de leurs 
propriétés comme isolants. L'auteur établit d'abord la 
liste des propriétés chimiques, physiques et électriques que 
devrait présenter un liquide isolant idéal; puis il indique 
l'effet de la température sur différentes huiles végétales ou 
minérales. 11 est ainsi amené à parler de la question des 
dépôts. Le processus de cette formation n’est pas encore 
connu; selon les uns, elle résulterait d’une polymérisation 
moléculaire mais cette théorie est fortement attaquée, en 
particulier par Wolff qui pense qu’elle est plutôt due à des 
phénomènes colloïdaux. En tout cas, l’action catalytique de 
certaines matières, en particulier des métaux, sur l'oxyda- 
tion des huiles semble bien généralement admise. Mais de 
même qu'il existe des catalyseurs positifs, il y en a qui sont 
négatifs, et la découverte d’un tel catalyseur dans ce cas 
apporterait sans doute la solution du problème des dépôts 
dans les huiles isolantes. Vu l'importance du rôle de ces 
dépôts. la tendance d'une huile à leur formation est une des 
caractéristiques primordiales à déterminer. Il existe diverses 
méthodes d'essais rappelées par l’auteur. Une autre caracté- 
ristique importante d’une huile est sa viscosité: celle-ci doit 
être aussi faible que possible. L'auteur reproduit les courbes 
de la viscosité en fonction de la température déduites des 
travaux de Fortseh et Wilson, pour ro échantillons d'huiles 
différentes. 11 donne aussi pour différentes huiles la valeur 
de la constante diélectrique ainsi que quelques indications 
sar lPeffet de la température. La rigidité diélectrique fait 
l'objet d'une étude plus longue, surtout en ce qui concerne 
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l'action des différents facteurs : épaisseur de la couche 
d'huile, forme et dimensions des électrodes utilisée pour 
l'essai, température, pression s’exerçant sur le liquide, fré- 


 quence de la tension d'essai, degré d'humidité. Les relations 
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entre la rigidité diélectrique et ces divers facteurs sont don- 
nées sous forme de courbes. ll y a lieu de noter que si les 


. impuretés inorganiques semblent sans action sensible, il 


n'en est pas de mème de celles de nature fibreuse. Les tra- 
vaux de nombreux expérimentateurs ont montré que de très 
petites quantités de matières fibreuses suffisent à abaisser 
notablement la rigidité diélectrique. — J. S. 


621.311.73.00.11. — De la nécessité d'une résistance de 
choc dans les interrupteurs à huile; R. Marcaann. Pull. 
A. S. E , 7 juin 1928,t. xx, p. 365-373, 4000 mots, 5fig. — 
D'après des résultats d'exploitation obtenus avec des inter- 
rupteurs dans l'huile sans résistance de choc, aux Etals- 
Unis, il semblerait que la résistance ne fùt pas indispen- 
sable ; néanmoins, en Europe, et notamment en Allemagne 
et en Suisse, son emploi est recommandé ; aussi le Verband 
deutscher Elektrotechniker le préconise pour tous les trans- 
formateurs pour lesquels le produit de la tension, en kilo- 
volls, par la puissance apparente, en kilovolts-ampères, est 
égal ou supérieur à 10000. En France, M. Mauduit en a mis 
en évidence l'efficacité (R. G. E., 13 juin 1926, t, SIX, 
P. 937-942 et 11 décembre 1926, t. xx, p. 865-866) en publiant 
des résultats d'essais commentés ultérieurement par M. Le- 
doux (A. G. E., à octobre 1926,t. xx, p. 483-487) ; ce dernier 
auteur partage l'opinion du premier sur l'utilité de cette 
résistance, au moins lors de l'enclenchement de l'interrupteur 
ou de la rupture de courants faibles. Ce sont d'ailleurs ces 
cas que considère M. Marchand dans l’article qui nous occupe; 
il précise bien qu'il n’est pas question ici de résistances des- 
tinées à faciliter la rupture des courants de court-circuit, 
maisuniquement de résistances de choc proprement diles. En 
étudiant les lois de la variation du courant durant l’enclen- 
chement de l'interrupteur sur un transformateur à circuit 
secondaire ouvert, ainsi qua les surtensions susceplibles de 
se produire par suile de la fermeture du circuit d'un trans- 
formateur sur un cAble, M. Marchand montre que la résis- 
lance de choc, dont la valeur peut d’ailleurs être facilement 
détermiuée, joue un rôle efficace. Mais en examinant de 
près les conditions auxquelles doivent satisfaire les trans- 
formateurs de construction moderne, l'auteur n'hésite pas à 
conglure que la résistance de choc ne s'impose pas, si les 
conditions en question sont remplies. — A. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX / 


621.311.22. — La fourniture des pointes dans les usines 
génératrices par l'socumulateur de vapeur à pression 
constante, E. u. M., 25 mars 1928, t. xzvi, p. 288-289, 
t 200 mots, d’après un article de J. Koca, publié dans Elek- 
Imizilätswirtsrhafl, 1925, n° 444. — L'auteur établit par le 
rapport entre le prix des chaudières, rapporté à l'unité de la 
Puissance installée, et le prix de l'accumulateur de vapeur, 
rapporté à l'unité d'énergie qu'il peut fournir, la durée 
Maximum de la polnte au delà de laquelle il devient plus 
économique d'utiliser des chaudières que des accumu- 
lateurs de vapeur. 11 donne également cette durée maxi- 
mum en fonclion du prix des turbines normales et des 
turbines spéciales pour utilisation d'accumulateurs de 
vapeur à pression variable (Ruths). Aprèsun examen succinct 
des conditions d'emploi des accumulateurs Ruths, des accu- 
Mulateurs d'eau d'alimentation et des accumulateurs de 
Vapeur à pression constante, il conclut que c’est le dernier 
type qu'il faut d'abord envisager, en raison de son prix peu 
élevé et de la suppression de turbines spéciales. C’est seu- 
lement lorsque la fourniture totale des pointes ne peut pas 
ètre assurée par ce procédé, même avec une faible chute de 
10 pour 100 de la pression aux chaudières, qu'il faut recou- 
rira l’accumulateur Ruths à pression variable, tout en limi- 
lant son emploi à des durées courtes (environ 1/2 heure) 
Pour n'avoir que des variations modérées de pression et 
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conserver l’avantage de la suppression des turbines spé- 
ciales pour grandes variations de pression. Il est nécessaire ` 
que les turbines aient un rendement élevé pour réduire au 
minimum l'importance des chaudières et accumulateurs de 
vapeur. L'articie est complété par des renseignements sur 
deux installations réalisées avec des accumulateurs de 
vapeur à pression constante. — F. P. 


627.4 : 621.34 (43). — Aménagement des forces hydrau- 
liques de la Moselle et de la Sarre; Kaeuzkan. Æ. T. Z., 
3 mai 1928, t. xuix, p. 682-684, a 800 mots, 2 fig., ı tabl. — 
Le gouvernement allemand avait étudié un projet de canali- 
sation de la Moselle et de la Sarre qui a été repris par un 
comité régional, mais que les conditions économiques 
d'après guerre n'ont pas encore permis de réaliser. Pour lui 
donner plus d'importance et, par là, hâter sa réalisation, on 
lui a adjoint un projet d'aménagement des forces hydrau- 
liques de ces deux rivières, dont l’auteur fait un exposé. On 

révoit sur la Moselle 20 barrages de faible hauteur, et sur 
a Sarre soit 4 barrages ordinaires, soit à barrages seule- 
ment de grande hauteur. La production annuelle d'énergie 
est estimée à 442 millions de kilowatts-heures. Le premier 
barrage de la Moselle, près de Coblentz, doit être com- 
mencé en 1929 au plus tard, tandis que les plans des autres 
RES seront encore soumis à une étude plus approfondie. 
— GC. À. 


621.311.21. — L'usine gonerairiop de Pernegg sur la 
Mur, de la Steirische Wasserkraft und Elekirizitäts. 
Aktien-Gesellschaft, de Graz; Josef Ormic. Æ. u. M., 24 juin 
1928, t, xlvi, p. 664-671, 4 500 mots, 10 fig. — Description 
détaillée du barrage, de l'usine génératrice, des tableaux et 
appareils à 20 kv et 100 kv. Ces renseignements avaient été 
déjà donnés pour la plupart par l'auteur lors de la construc- 
tion de l'usine (E. u. M., 25 septembre 1927, t. xuy, p. 783- 
792. résumé dans X. G. E., 19 novemhre 1927, t. xxn, p. 158D). 
La mise en service a eu lieu. à peine deux ans après le 
début des travaux, au début de décembre 1927, avec un 
seul groupe turbo-alternateur; le second groupe fut mis 
en service en janvier 1928; et, après un court arrêt, en 
mai 1928, pour vérilication de tous les travaux de la partie 
immergée, le troisième groupe fut à son tour mis en ser- 
vice. ce qui porte la puissance à la valeur prévue de 24000 kw, 
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621.317.8. — Note sur les tarifs de l'énergie ólsotrique 
à basse tension; Fr. Setz. Bull. A. S. E., 3 juin 1928, 
t. xx, p. 362-365, 1200 mots. — Une tarification bien 
conçue doit assurer une répartition aussi équitable que pos- 
sible entre les abonnés des dépenses variables d'exploita- 
tion. Or, la tarification multiple basée sur le mode d'utilisa- 
tion de l’énergie ne satisfait qu'imparfaitement à cette con- 
dition, car elle ne tient pas compte de la durée de service 
des installations. Dans la même catégorie d'installations, on 
peut constater des différences de tarif. La solution" que pro- 
pose l'auteur, et dont il précise les conditions d'application 
sur un réseau déterminé, est celle, déjà adoptée assez fré- 
quemment pour la vente de l'énergie à haute tension, d'une 
taxe initiale, mensuelle ou annuelle, ne dépehdant que de la 
puissance apparente souscrite: à cette somme fixe s'ajoute 
le prix de l'énergie consommée, lequel est basé sur un tarif 
unique. L'application de ce mode de tarification nécessite 
évidemment l'emploi de limiteurs de courant destinés à 
éviter que la puissance souscrite soit dépassée. — A. C. 


621.317.8. — Examen de quelques formules de tarifica- 
tion de l'énergie réactive, A. Denneyx. A. G. E., a3 juin 
1928, t. XINI, p. 1 073-1082, {500 mots, 3 tabl. — Tout 
mode de tarification de l'énergie réactive qui s'impose, au 
moins si le facteur de puissance est inférieur à 0.8, doit tenir 
comple de deux catégories de charges incombant au distri- 
buteur du fait de la présence de cette énergie réactive. 
charges fixes résultant d'une utilisation défectueuse des 
machines el appareils, et charges variables dues aux pertes 
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d'énergie. L'auteur montre l'importance relative de ces deux 
catégories de charges qui doivent se traduire par des rede- 
vances imposées à l’abonné. Il rappelle quelques formules 
proposées pour le calcul de ces redevances et cherche, 
parmi ces diverses solutions, celle qui lui parait pouvoir 
s'appliquer dans la majorité des cas. 


TELÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.5. — La téléphonie transatlantique ; Quelques 
points d'exploitation; K.-W. Waterson. The Bell System 
lechnical Journal, avril 1928, t. viu, p. 187-194, 4009 mots. 
— Dans cet article l’auteur expose quelques-unes des ques- 
tions relatives à l'établissement des communications télé- 
phoniques transatlantiques et indique les solutions adoptées. 
C'est surtout la tarification qui a été un point délicat. Aux 
Etats-Unis, en effet, les appels 'interurbains sont comptés 
sur une base de trois minutes avec supplément pour chaque 
minute supplémentaire, alors. qu'en Angleterre le supplé- 
ment s'applique à des périodes de trois minutes. D'autre 
part, aux Etats-Unis il n’y a pas, sauf cas exceptionnels, de 
limitation de la durée des conservations (6 minutes en 
Angleterre) et on y emploie souvent |’ « appel personnel » 
au licu de l'appel par numéro. Pour la téléphonie transatlan- 
tique, l'accord s’est fait sur la base de trois minutes avec 
supplément pour chaque minute additionnelle et limitation 
de la durée de conversation à 12 minutes si d’autres appels 
sont en attente. De plus, on a admis la possibilité de l'appel 
personnel, et enfin, vu l'étendue du territoire, les Etats-Unis 
ont été divisés en cinq zones à partir de New-York, la taxe 
augmentant de trois dollars d'une zone à l’autre. La question 
des heures d'ouverture du trafic a été aussi l'objet d’un 
accord, par suite de la différence des heures de New-York 
et de Londres et du fait que les communications ne peuvent 
être établies que pendant quelques heures par jour. Il faut 
remarquer aussi qu'avec l'extension du service transatlan- 
tique aux grandes villes européennes la question de la 
langue est entrée en jeu. Dans ce but on envisage, aux 
États-Unis, l'institution d’un groupe d'opérateurs capables 
d'entrer en communication avec les abonnés dans leur 
propre langue. Quant aux résultats d'exploitation de la pre- 
mière année le nombre de communications réalisées a été 
de 2300. La qualité de la transmission a été en général 
supérieure à ce qui était prévu. — J.S. 


621.395.5. — Le problème technique de la téléphonie 
transatlantique ; O.-B. BLackweuz. J.A.L.E.E., mai 1928, 
t. xvn, p. 369-373, 3 600 mots, 8 fig., et The Bell System 
lechnical Journal, avril 1928, t. vin, p. 168-186, 5000 mots, 
16 fig. — L'auteur se propose de donner un rapide aperçu 
de la structure physique du circuit radiotéléphonique trans- 
atlantique et des raisons qui ont conduit à Padoption de sa 
constitution actuelle. I] rappelle que les 18 000000 d'abonnés 
des Etats-Unis sont reliés aux 1050000 abonnés du 
Royaume-Uni par fil jusqu'à New-York, puis par ondes 
radioélectriques jusqu'à Londres (R. G. E., 2 juin 1928, 
t. xxu, p. 974) et, enfin, par fil de ce dernier poste à un 
poste quelconque d'abonné. Le circuit à ondes longues a été 
doublé par un circuit à ondes courtes qui n'est mis en 
aclion que durant les périodes où les parasites atmosphé- 
riques sont trop gênants, comme le cas s'est présenté 
pendant la saison estivale de 1927 ; actuellement ce système 
de secours ne fonctionne qu'entre les Etats-Unis et l'Europe, 
avec station d'émission à Deal Beach, dans l’état de New- 
Jersey, et station réceptrice à Southgate au voisinage de 
Londres ; on espère, dans un délai assez rapproché, terminer 
le circuit par la construction d’une stalion émettrice à Rugby 
en Angleterre avec poste récepteur à Cliffwood, dans l'Etat 
de New-Jersey. Dans l’article sont ensuite reproduits deux 
Spectres de fréquences donnant, l'un la gamme de toutes les 
fréquences depuis celles des rayons cosmiques de Millikan 
correspondant à 10°? p:s jusqu’à celle de la comète de 
Donati dont la période est de 2 vo ans, ce qui correspond à 
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une fréquence de 10—!' p : s environ, l’autre, les fréquences 
et longueurs d'ondes radioélectriques utilisées industrielle- 
ment. Pour les transmissions à travers l'océan, on obtient lgs 
meilleurs résultats avec les fréquences choisies, soit dans 
une bande étroite dont la fréquence de 60 000 p : s occupe 
le centre, soit une bande comprise entre les fréquences 10° gt 
2X 107 p:s. Toute la discussion de l’auteur consiste à 
montrer que c’est seulement d’après les résultats fournis 
par de nombreux essais qui ont été effectués sur les postes 
et les antennes à l'émission et à la réception, que l’on s’est 
décidé pour l'emploi de deux systèmes de longueurs d'onde 
à caractéristiques très différentes, l’un étant mis en jeu en 
cas de défaillance de l’autre. — B. C. 


621.396.11.: — Relations entre la propagation des ondes 
électromagnétiques, l'activité solaire et l'état atmosphé- 
rique; Albert Nopon. L'Onde électrique, avril 1928, t. vii, 
p. 156-161, 1 800 mots, 1 fig. — L'auteur discute les résultats 
d'expériences qui ont été faites pendant l'été 1927 dans la 
région des Pyrénées occidentales; ces résultats sont donnés 
sous la forme d’un graphique dont les ordonnées corres- 
pondent à la valeur de la réception et les abscisses, aux 
temps. D’après ces expériences, la propagation’ paraît étroi- 
tement liée à l’état général de l’atmosphère, ainsi qu'aux 
actions électriques et magnétiques qui dépendent eux-mêmes 
de l’activité solaire. — B. E. 


6241.396.144. — Observations et travaux récents sur la 
propagation des ondes électromagnétiques; R. Mesny. 
L'Unde électrique, avril 1928, t. vit, p. 129-154, 9 800 mots, 
6 fig. — Cet article fait suite à celui que l’auteur a publié 
dans la même revue en 1926 (L’{nde électrique, novembre et 
décembre 1926, t. v, p. 434-440 et 650-657). L'auteur exa- 
mine les travaux importants qui ont été publiés depuis cette 
époque sur la théorie de la propagation des ondes. Il expose 
d'abord les vues théoriques nouvelles, puis, décrivant rapi- 
dement les expériences effectuées, il fait ressortir ceux des 
résultats qui concordent avec la théorie et ceux qui, au 
contraire, sont en contradiction avec elle. Parmi les vues 
nouvelles, citons la théorie d'Eckersley d’après laquelle la 
durée des libres parcours des ions (ou la fréquence de leurs 
chocs) doit jouer un rôle plus important que celui qui lui 
était attribué. Cet auteur estime que l'intensité de la 
réception ne s’annule jamais dans les zones de silence, 
contrairement à ce que pensent d’autres auteurs, notamment 
Taylor. Lassen a développé une théorie expliquant les phéno- 
mènes de propagation par la réfraction ionique, mais il pense 
que cette ionisation n'est due qu'aux rayons ultraviolels. 
Cette théorie conduit son auteur à admettre que les ions 
actifs sont des ions d'hydrogène et non des électrons libres. 
Nagaoka s’est préoccupé non plus seulement de l’action des 
ondes sur les ions entièrement libres, mais aussi de leur 
action sur les électrons en voie de recombinaison. Son calcul 
montre qu'on obtient des vibrations des noyaux positifs 
dont la fréquence correspond aux longueurs d'onde des 
ondes courtes. Petersen a publié récemment un travail 
complet sur la question de la propagation, prenant celle-ci 
depuis son début en effectuant tous les calculs ‘numé- 
riques qu'elle comporte et en discutant soigneusement les 
différents points. Malgré le travail considérable que repré- 
sentent ces calculs et ces discussions, M. Mesny estime 
que cette théorie n’est pas encore complètement satisfai- 
sante, car on y fait trop souvent appel à telle ou telle hypo- 
thèse. Enfin, il faut mentionner l'explication qu'a donnée 
Breit d'une nouvelle cause d'évanouissement des ondes. 
Celui-ci serait dù à une modification du champ terrestre de 
l'ordre de 1/3800 de sa valeur. La conclusion de cette étude 
d'ensemble est que la théorie de la propagation est encore 
loin d'être établie d'une facon définitive et que des faits 
nouveaux posent des problèmes difficiles à résoudre avec 
nos hypothèses actuelles. Parmi ces derniers, il faut citer 
les expériences de Meissmer, qui a obtenu de bonnes commu- 
nications entre Berlin el Buenos-Ayres par des émissions 
d'un faisceau d'ondes presque vertical. — B. E. 
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621.398.24. — La télégraphie sans fil par ondes courtes 


| dirigées ; N. Werts. El. Rev., 25 mai et 1°" juin 1928, t. cut, 


p. 898-902 et 940-943, 5 500 mots, 22 fig. — L'auteur expose 
dans ces articles une étude théorique de la télégraphie sans 
fil par ondes courtes dirigées, suivant le système Marconi 
actuellement installé en Angleterre. La base de ce système 
réside dans l'antenne et son réflecteur constitués par deux 

, rangées de fils verticaux, dont une est excitée de façon telle 

que tous ses éléments soient en phase et rayonnent avec 


v- la même intensité. L'auteur considère d’abord l'antenne 


xs 


pee 
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formée de fils verticaux également espacés et qui consti- 
tuent un rideau s'étendant horizontalement sur une longueur 
qui est un multiple de la longueur d'onde. Il montre que si 
tous les éléments de cette antenne sont excités simultané- 
ment, en phase et avec la même intensité, la radiation pré- 
sente un maximum maximorum dans une direction perpen- 
\ diculaire au plan de l'antenne. Les maxima dans les autres 
* directions sont beaucoup plus faibles. Si on compare à une 
simple antenne verticale ordinaire l'antenne en rideau avec 
réflecteur au point de vue de la concentration de l'énergie, 
on peut, en se référant aux courbes polaires de ces deux an- 
tennes, montrer que dans le second cas, la concentration 
d'énergie est six fois plus grande par longueur d'onde de 
développement du rideau. C'est ce qui explique que malgré 
les variations journalières subies par les transmissions en 


t ondes courtes, on peut assurer, avec les ondes dirigées, des 


liaisons de durée beaucoup plus longue qu'avec les antennes 
à rayonnement total. L'auteur montre ensuite que si on 
place à une distance d’un quart de longueur d'onde de la 
première antenne une seconde antenne qui oscille librement 


: sous l’effet des oscillations de la première, elle a pour effet 
‘ de réfléchir les ondes dans le plan des deux antennes. S'il 


n’y avait pas de pertes d'énergie, l'onde résultante transmise 
au delà de l'antenne excitatrice aurait une amplitude double 
de celle de l’onde primitive, tandis que les deux ondes sont 
d'amplitudes égales, mais déphasées de 180°, donc s’annulent 
en arrière de l'antenne projecteur. Enfin, entre les deux an- 
tennes, il se produit une onde ou plus exactement un quart 
d'onde stationnaire. Cet effet de réflexion se produit de 
même dans le cas de deux antennes en rideau distantes 
d'un quart de longueur d'onde et dont les antennes élémen- 
taires sont également espacées. 11 ne reste plus alors qu'un 
seul faisceau rayonnant, dans une direction perpendiculaire 
au rideau d'antenne et du côté opposé au rideau projec- 
teur. Dans la deuxième partie de cette étude, l'auteur 
expose la méthode de détermination graphique des courbes 
polaires de rayonnement, d’abord Tone antenne simple 
puis d'une antenne avec projecteur. — J. S. 


621.396.621. — Dispositif d'accord d'efficacité constante 
Couvrant la gamme de la radiodiffusion avec application 
articulière aux appareils à changement de fréquence; 
G. Vavssière. La T. S. F. moderne, juin 1928, t. vu, 
D. 329-339, 2800 mots, 14 fig. — Ce dispositif consiste en 
un variomètre combiné avec un condensateur de façon à 
obtenir la manœuvre de ces deux appareils par le même 
bouton de réglage. L'auteur donne des détails pratiques sur 
la construction du variomètre, sur ses constantes et sur 
son accouplement avec le condensateur ; il indique ensuite 
le montage de ce système d'accord dans différents circuits de 
réception ou d'amplification. Avec un tel dispositif, la 
kamme des longueurs d'onde s'étend de 250 m à 2700 m, à 
Condition, toutefois, de disposer d’un condensateur variable 
la capacité maximum soit réellement de 1/1000 ur. — 


. 021.305.624. — L'effet des pavillons courts sur l'inten- 
sité du son émis par un écouteur téléphonique ; B.-L. 
SrexLe. Phys. Rev., mars 1928,t. xxxr, p. 482-487. 1 600 mots, 
5 fig. — L'auteur étudie l'effet des pavillons très courts sur 
l'intensité du son émis par un écouteur (le téléphone; il uti- 
lise dans ce but un microphone condensateur associé à un 
amplificateur, un thermocouple dans le vide et un micro- 
ampèremètre. Par l'emploi de ces courts pavillons l'inten- 
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sité du son émis est considérablement accrue dans un 
large domaine de fréquences, qui s'étend de la limite 
supérieure utilisée, soit jusqu'à des fréquences bien plus 
basses que celles correspondant à une longueur d'onde 
égale à quatre fois la longueur du pavillon. Ajoutons que 
ces pavillons sont médiocres comme haut-parleurs. — 


621.395.624. — Le haut-parleur (Discussion). Bulletin 
S. F. E., avril 1928, t. vni (4° série), p. 393-399, 2 700 mots. 
Compte rendu de la discussion qui suivit l’exposé du 
rapport de M. Le Corbeiller (Annales des P. T. T., octobre 
1927, t. XVI, p. 915-931), présenté devant la cinquième Sec- 
tion du Comité d'Administration de la Société française des 
Electriciens, lors de la Semaine de Discussions d'octobre 
1927. Le rapport et la discussion sont résumés dans 
R. G. E., 31 décembre 1927, t. xxii, p. t rág-1 15r. 


624.396.933. — La télégraphie sans fil et l'aviation; 
Ross Gunn. Journal of the Franklin Inslilule, juin 1928. 
t. ccv, p. 849-863, 4 800 mots, 8 fig. — Dans cet article, lau- 
teur examine les caractéristiques principales de la télégra- 
phie sans fil apppliquée à l'aviation et les difficultés que 
comporte cette application. Tout d'abord, la simplicité de 
fonctionnement et de réglage est un point essentiel, il faut 
en effet qu'au besoin un pilote seul puisse faire usage d'un 
poste de télégraphie sans fil. L’antenne est de préférence 
constituée par un fil déroulé, l’armature métallique de 
l'appareil servant de contrepoids ou terre. L’inconvénient de 
ce type d'antenne est que sa capacité apparente varie cons- 
tamment, ce qui a conduit à adopter la transmission par 
ondes non amorlies et interrompues. Ce système d'antenne 
a d’aitleurs de légères propriétés directives. L'énergie pour 
le fonctionnement des postes est généralement fournie par 
de petites génératrices entrainées par une hélice. L'auteur 
estime que la puissance fournie par unilé de poids de ces 
génératrices pourrait être quadruplée car elles sont placées 
dans un violent courant d'air qui les refroidit. D'autre part, 
il pense qu'il y aurait avantage à entraincr ces génératrices 
directement par le moteur de l'avion. Le circuit d'allumage 
de ces moteurs est une source d'interférence qui gène 
beaucoup le fonctionnement des apparcils de télégraphie 
sans fil du bord. Le meilleur remède consisterait à placer 
les magnétos et tous les fils de ce circuit sous un écran. 
On peut, réduire l'effet d'interférence au moven d’un mon- 
tage dont le schéma est donné dans l'article. L'utilisation 
de la télégraphie sans fil à bord des avions est surtout inté- 
ressante au point de vue de la radiogoniométrie qui peut 
sc faire suivant deux méthodes principales Celle des phares 
hertziens a l'avantage de ne nécessiter aucun équipement 
spécial sur lavion; elle est basée sur la sensibilité de 
l'oreille à juger de l'égalité d'intensité de deux signaux émis 
simultanément par deux antennes émettant des ondes diri- 
gées. La zone des intensités égales est un angle d'autant 
plus petit que le signal est plus fort. Praliquement, on est 
conduit à adopter un compromis entre ces deux quantités 
et à disposer les antennes de facon que l'angle des 
deux courbes polaires de rayonnement soit d'environ 135°. 
Ces systèmes donnent deux zones d'égale intensité à 180° 
l'une de l’autre. On a remédié à ce défaut en combinant un 
cadre et une antenne et en donnant à l'angle en question 
ci-dessus une valeur de go’ au lieu de 135°. L'auleur 
donne dans l'article le schéma d'un dispositif de réception 
donnant des iudications visuelles. En ce qui concerne les 
radiogoniomètres proprement dit, un montage récent permet, 
comme avec les phares hertziens, non seulement de déter- 
miner la direction du point à atteindre, mais aussi de 
savoir comment l'avion se trouve placé par rapport à cette 
direction. Pour terminer, l'auteur signale la possibilité d'un 
troisième système de repérage de la direction, basé sur le 
principe de l'hétérodyne et qui serait applicable an cas où 
le nombre des phares hertziens tournauts deviendrait tel 
qu'il serait possible de faire le point par triangulation. — 
J. S, 
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621.397.3... — L'état actuel de la théorie de la trans- 
mission par fil et quelques-uns de ses problèmes les plus 
marquants ; J.-R. Carson. The Bell System lechnical Journal, 
avril 1928, t. vu, p. 268-280, 5000 mots. — L'auteur entend 
par théorie de la transmission par fil celle de la propagation 
d'ondes guidées le long d’un système de conducteurs paral- 
lèles supposé géométriquement et électriquement uniforme 
sur toute leur longueur. [l rappelle d’abord brièvement la 
théorie classique élémentaire qui conduit aux conclusions 
ci-après : dans un système de n conducteurs parallèles, il 
y a en général n ondes directes et n ondes réfléchies qui 
constituent ce qui peut être appelé les n modes normaux de 
propagation. ll est supposé que le système est entièrement 
défini par les impédances et les admittances. Dans l’exten- 
sion de la théorie élémentaire, le premier problème est de 
déterminer les conditions dans lesquelles la forme clas- 
sique des équations différentielles de cette théorie est 
valable. Ensuite, il faut établir une méthode générale de 
calcul des paramètres du circuit en fonction de ses cons- 
tantes géométriques et électriques. L'auteur rappelle que 
dans un article précédent (The Bell System technical Jour- 
nal, janvier 1928, t. vi, p. 11-25),il a montré que le système 
n’est déterminé rigoureusement par ses impédances et 
admittances que dans le cas idéal d'un système formé de 
conducteurs parfaits placés dans un diélectrique parfait. 
Il indique sous quelles approximations, correspondant à une 
transmission efficace, il est possible d'obtenir des équations 
différentielles analogues à celles de la théorie classique. 
Quelques cas particuliers ont été traités et l’auteur déduit 
des résultats de ces analyses quelques propositions géné- 
rales. — J. 5. 


6241.397.3... : 621.316. — Le couplage sur une seule 
phase du téléphone à haute fréquence comme moyen 
d'accroître la sécurité de fonctionnement; P. TaETz. 
E. T. Z., 3 mai 1928, t. xux, p. 669-676, 10 100 mots, 8 fig. 
— L'auteur examine toutes les perturbations possibles du 
téléphone fonctionnant en haute fréquence sur les réseaux 
électriques et la manière dont se comportent vis-à-vis d'elles 
les deux modes de couplage courants. lH conclut que le cou- 
plage sur une seule phase offre plus de régularité et de 
sécurité de fonctionnement que le couplage sur deux phases, 
en cas de manœuvre d'interrupteurs, de rupture de ligne et 
de formation de givre sur les conducteurs. Le couplage sur 
une seule phase peut ètre employé sans inconvénients pour 
l'intensité des sons, la netteté de la parole et sans crainte de 
perturbations par d'autres postes d'émission; à ce point de 
vue c’est surtout le dimensionnement des appareils à haute 
fréquence et non leur mode de couplage qui entre en ligne 
de compte. — C. A. 


6241.396.914. — Remise à l'heure automatique des pen- 
dules par T. S. F. (Discussion). Bull. S. F. E., avril 1928, 


t. vi (4° série), p. 399-404, 2 600 mots. Compte rendu de la . 


discussion qui suivit l'exposé du rapport de M. Lavet 
(Bull. S. F. E., février 1928, t. vin (a° série), p. 162-177 et 
R.G. E..25 février 19:8, L.xxin, p. 353-366) présenté devant 
la cinquième Section du Comité d'Administration de la 
Société francaise des Electriciens, à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1925. — A noter l'intervention dans celte discus- 
sion, d’un ingénieur des Ateliers Brillié frères, qui donne le 
principe des appareils de ce genre construits par cette so- 
ciété. La correction lente de la pendule semble plus facile- 
ment réalisable que la remise à l'heure brusque. — A. C. 


ÉLECTROCIHNIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.37. — La réunion de printemps de l’Electrochemical 
Society, à Bridgeport. Chem. and Melall. Eny., mai 1928, 
t. xxxv, p. 281-284, 4 500 mots, ı fig. — Les communications 
présentées se classent en trois grandes catégories : production 
de l'électricité pour les besoins de l'électrochimie, chauffage 
électrique industriel et déposition des métaux par voie élec- 
trique. Dans la première classe, on trouve surtout des com- 


munications relatives aux piles (essais des piles sèches, 
phénomènes d’absorption dans les piles) une communication 
sur un redresseur électrolytique commercial à aluminium, 
une autre sur les effets de la température et autres facteurs 
sur les batteries d'accumulateurs.Dans la deuxième catégorie, 
on peut citer un rapport sur le revenu des métaux non fer- 
reux au four électrique, un autre sur la fusion de l’argent 
au four à induction à hante fréquence Ajax-Northrup. Enfin 
dans la dernière catégorie il faut signaler particulièrement 
une communication sur le recouvrement éltecrolytique de 
l'aluminium et de ses alliages et de nombreuses études 
sur le chromage (recherches sur l'influence de la nature de 
la cathode, effet du chrome et du fer trivalent sur les bains 
d'acide chromique, étude sur la dureté et la structure des 


‘dépôts de chrome). — J. S. 


DIVERS 


531.7 (063) ( œ). — La Septième Conférence générale des 
Poids et Mesures; Ch.-Ed. Guizaume. Revue srienhfique, 
28 avril 1928, l. LIVI. p. 228-230, 5000 mots. — Après avoir 
rappelé succintement l'historique des deux organismes, le 
Comité international des Poids et Mesures et la Conférence 
générale des Poids et Mesures, dont la création découle de 
la Convention du Mètre de 1875, l'auteur indique les divers 
travaux de la Septième Conférence générale des Poids et 
Mesures qui s’est tenue à Paris en octobre 1927 (voir R. G. E., 
15 et 22 octobre 1927, t. xx, p. 569-570 et 609-611), en 
insistant plus particulièrement sur les suivants : vérification 
des étalons d'unités électriques, température de définition 
des étalons à bout, mesures de la dilatation des étalons du 
mètre, évaluation de la longueur du mètre en longueurs 
d'onde de la raie rouge du éadmium, vérification de lim- 
muabilité de l’étalon du mètre par la mesure d’un arc de 
méridien, par celle de la durée d’oscillation du pendule, par 
comparaison avec une longueur d’onde lumineuse, enfin par 
comparaison avec des étalons en quartz. En ce qui concerne 
la température de définition des étalons à bout, M. Guillaume 
rappelle que le Bureau of Standards a pris l'initiative 
d'adopter 20°C et a proposé à la Conférence que cette tem- 
pérature fùt désormais choisie comme température normale 
de ces étalons. La Conférence a différé sa décision et a donné 
pleins pouvoir au Comité international des Poids et Mesures 
pour prendre une résolution lorsqu'il aura examiné tous les 
éléments du problème. Mais déjà M. Guillaume estime que, 
étant donné l'état actuel de la question on ne peut pas 
s'attendre à ce que les mécaniciens américains et les méca- 
niviens allemands révoqnent une décision sur laquelle est 
basée aujourd’hui toute leur construction. Signalons que, 
en terminant son article, M. Guillame indique les progrès 
réalisés dans l'extension du système métrique dans les divers 
pays du monde. — dJ. R. | 


54 (063) (œ). — Congrès international des Mathémati- 
ciens (Bologne 1928). /?. G. E., 23 juin 1928, t. xxm, 
p. 1057, 300 mots. 


53. (05). — Organisation d'une nouvelle collection 
d'études documentaires, le « Mémorial des Sciences phy- 
siques ». /t. G. E., 30 juin 1928, t. xxn, p. 1097-1098, 
700 mots. 

53. (064). — L'Exposition annuelle de la Société fran- 
çaise de Physique 23-25 mai 1928. /?. G. E., 2 juin 19328, 
t. xxu, p. 937-938, 900 mots. 

53 + 62 (047) (064). — Comité de Normalisation de la 
Mécanique : Mise à l'enquête publique de projets de nor- 
malisation. R. G. E., 2 juin 1928, t. xxu, pe 938, 350 mots. 

621.3 (061) (44). — Comité électrotechnique francais : 
Séance du 40 mai 1928. /⁄t. G. E.. 23 juin 1928, t. xy. 
p. 1073-1075, 2200 Mots. 

92. — Charles Michel (Nécrologie) ; C. Zetter. R. G. E., 
16 juin 1928, t. XXI, p. 1020, 700 mots. ı photographie. 
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347.77 (44) (001 + 004). — Le mouvement législatif et 
jurisprudentiel en matière de propriété industrielle en 
France depuis les hostilités ; Fernann-Jaco. R. G. E., 
30 juin 1928, t. XXII. p. 1139-1143, 5000 mots. — L'auteur 
énumère et analyse les lois nouvelles intervenues en France 
depuis le retour à l’état de paix en matière de propriété 
industrielle ; il souligne les tendances de la jurisprudence 
dominante et montre les réformes envisagées. Ainsiapparait 
l’activité considérable développée dans ce domaine depuis la 
reprise de l'activité économique. 


351.712.2.028 : 621.31 « 14928 ». — La modification par le 
décret du 17 janvier 1928 des articles 14 et 23 du cahier 


des charges type des concessions municipales ; Paul Boc- 


GAULT. K. G. £., 26 mai 1928, t. xun, p.933-936, 3000 mots. 
— Sans entrer dans de longs développements sur les modi- 
fications apportées par le décret du 18 janvier 1928 aux sti- 
pulations du cahier des charges type, l’auteur indique deux 
changements intéressants : celui qui est relatif à l'extension 
du réseau (article 14) ctcelui qui a trait au rachat (article 23). 
ll précise les conséquences pratiques de ces nouveaux textes. 


624.34 : 352.078.4. — Déchéance et mise en régie provi- 
soire. Arrêt du Conseil d'Etat du 12 novembre 41927. 
R. G. E., 9 juin 1928, t. xxi, p. 1015-1016, 1 700 mots: 


336.115: 621.317.8. — Point de départ de la période 
extracontractuelle. Mode de calcul et répartition des 
charges correspondantes. (Arrêt du Conseil d'Etat du 
2 novembre 4927); Ch. Bzasvoët. /?. G. E., 19 mai 1928, 
t. xx, p. 891-893, 2 800 mots. — A l’occasion de le décision 
du Conseil d'Etat en date du 2 novembre 1927, on a déjà 
publié une étude de M. Bougault (R. G. E., 28 avril 1928, 
t. xxu, p. 557-560) dans laquelle l'auteur a analysé diverses 
décisions du Conseil d'Etat admettant le principe d’une 
indemnité pour charges extracontractuelles à l’égard des 
sociétés concessionnaires. Dans l'étude ci-dessous, M. Blae- 
voet commente ce mème arrèt à un point de vue différent. 
L'auteur vise plus particulièrement le point de départ de la 
période extracontractuelle ainsique le calcul de l’imputation 
des charges correspondantes, 


351.714 : 338.145 : 621.315. — Le régime administratif 
des lignes auxiliaires dépendant des usines hydrauliques 
concédées; J. L'Ilurcuier. R. G. E., 23 juin 1928, t. xxu, 
p. 1093-1098, 3000 mots. — L'aménagement d’une usine 
hydroélectrique concédée peut nécessiter, en dehors des 
lignes destinées à la transmission ou à la distribution de 
l'énergie électrique produite, l’élablissement de diverses 
lignes auxiliaires : lignes de restitution d'énergie établies 
par application de l’article 6 de la loi du 16 octobre 1919; 
lignes de transmission d'énergie ou de signaux deslinées à 
assurer la liaison de l'usine aux ouvrages de la chute. Dans 
le présent article, l’auteur examine les conditions dans 
lesquelles le concessionnaire peut établir ces lignes soit à 
travers les propriétés privées, soit sur les voies puhliqnes, 
et expose les raisons pour lesquelles l'acte de concession de 
la chute doit, à son avis, être considéré comme ronstituant 
en toute hypothèse un titre administratif suffisant pour 
permettre cet établissement. Il recherche également les 
a el redevances auxquelles ces lignes peuvent donner 
ien. 


354.714 : 336.115 : 621.316. — Lettre de la Direction des 
Distributions d'Energie électrique concernant les articles 
60 et 79 de l'arrêté technique du 30 avril 4927. R. G. E., 
30 juin 1928, t. xxmm, p. 1144, 550 mots. 


621.316 : 347.258. — Poursuites correctionnelles pour 
destruction d’un pylône dont l'implantation a été autorisée 
par le gouvernement (Jugement du Tribunal d'Albi du 
17 décembre 1927) ; P. Boucauzr. /?. G. E., 16 juin 1928, 
t. XXI, p. 1053-1056, 3800 mots. — Dans une étude anté- 
rieure (/t. G. E., 24 mars 1928, t. xxu, p. 555-559), l’auteur 
avait donné le texte d'un arrèt de Ja Cour de Cassation du 
18 novembre 1927, appliquant une peine correctionnelle à 
la personne coupable d’une rupture volontaire d’un bran- 
chement électrique ; il indiquait que ce délit, basé sur 
l'article 257 du Code pénal, ne devait pas être confondu avec 
un délit prévu et puni par l'article 438 du même code. Un 
récent jugement lui donne l’occasion-de reproduire le texte 
d'une condamnation basée sur ce dernier article et réclamée 
par une société concessionnaire d’une distribution d'énergie 
électrique : il s'agissait d’un acte de violence consistant 
dans la destruction, au moyen d’un explosif, des fondations 
destinées à recevoir un pylône faisant partie d’une conces- 
sion de-transmission d'énergie. ; 


331.823.2 + 347.515.2. — Electrocution survenue pen- 
dant l'élagage d'une branche. Arrêt de la Cour d'Appel de 
Chambéry du 6 décembre 1927; Paul Boucauur. R. G. E., 
z juillet 1928, t. xxıv, p. 47-48. 1800 mots. — Dans cet 
article sont reproduits les textes d'un jugement du Tribunal 
de Chambéry et d'un arrêt de la Cour d'Appel de Chambéry 
qui le réforme. Ces reproductions sont faites à titre docu- 
mentaire, sans prendre parti pour l'une ou l’autre des déci- 


sions. 


336.2 : 347.724. — Sur le régime fiscal applicable aux 
artisans s'associant en société à responsabilité limitée. 
h. G. £., 14 juillet 1928, t. xxiv, p. 88, 150 mots. ` 


336.215.414 : 381.26. — Sur le calcul de l'impôt sur les 
bénéfices commerciaux des représentants de maisons 
étrangères. R. G. E., 23 juin 1928, t. xxiu, p. 1096, 
300 mots. 


336.215.2 : 347.725. — Sur l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux des sociétés par actions. 
R. G. E., 30 juin 1928, t. xxn, p. 1144, 300 mots. 


336.215.025 : 347.724.036.25. — Sur l'assujettissement à 
l'impôt sar le revenu des valeurs mobilières des parts 
bénéficiaires ou des actions remises ou achetées à un 
gérant de société en commandite. R. G. E., 23 juin 1928, 
t. XXII, p. 1096, 4oo mots. | 


. 336.215.2.027.5. — Sur le calcul de l'impôt sur les béné- 
fices dont une part est attribuée aux employés. H. G. E., 
14 juillet 1928, t. xxiv, p. 88, 200 mots. 


336.215.2.027.7. — Sur les amortissements déductibles 
des bénéfices réalisés par les sociétés concessionnaires 
de services publics. /?. G. E., 30 juin 1928, t. xxu, P. 11.44. 
300 mots. 
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REVUE DES BREVETS FRANÇAIS 


(RÉSUMÉS COMMUNIQUÉS PAR LB CABINET PIBRRB LOYER, 25, RUR Lavoisier, Paris). 


621.313.25 : 676.2.053.4. — Disposition pour la com- 
mande de moteurs asynchrones qui doivent tourner par 
moments avec un nombre de tours très faible; Siemens- 
SCHUCKERT Werre. N° 636 947, déposé le 2 juillet 1927, 
publié le 19 avril 1928 (demande de brevet déposée en Alle- 
magne le 3 juillet 1926). — Pour la commande des calandres 
à papier, on se sert fréquemment de moteurs asynchrones, 
car en marche normale les calandres fonctionnent toujours 
sensiblement avec le même nombre de tours. Or, lors de 
l'introduction du papier dans la calandre, celle-ci doit tour- 
ner à une vitesse de l’ordre de 5 à ro pour 100 de la vitesse 
normale. De plus, il faut pouvoir régler aisément cette 
vitesse. La commande des calandres par un moteur asyn- 
chrone à une vitesse si faible se heurte actuellement à des 
difficultés considérables. L'invention consiste à utiliser pour 
l’aliméntation d'un moteur asynchrone qui doit tourner par 
moments à vitesse faible, une génératrice à collecteur à 
autoexcitation, qui alimente le moteur asynchrone après 


séparation du réseau. On sait que les génératrices à collec- 


teur à autoexcitation (par exemple les génératrices série ou 
les génératrices à enroulement excitateur shunt dans le 
stalor) possèdent la propriété de pouvoir fournir du courant 
à faible fréquence. De plus, cette fréquence peut être portée 
à la valeur désirée par le calcul de la génératrice à collec- 
teur et peut être modifiée dans des limites étendues par 
déplacement des balais. Pour alimenter le moteur asyn- 
chrone par la génératrice à collecteur, on connectera 
rationnellement l’enroulement du rotor du moteur asyn- 
chrone à la génératrice à collecteur, et on court-circuitera 
l’enroulement du stator du moteur soit directement, soit 
par des résistances. L'alimentation du rotor du moteur 
asynchrone offre l’avantage que les conditions de courant 
s'adaptent plus parfaitement à la génératrice à collecteur. 
qui est construite d'ordinaire pour une tension relativement 
faible et une forte intensité de courant. La génératrice à 
collecteur a des dimensions très faibles, car malgré sa 
basse fréquence, elle tourne à un nombre de tours élevé et 
sa puissance est relativement faible par suite du faible 
nombre de tours du moteur asynchrone. De plus, on peut 
prévoir pour plusieurs moteurs asynchrones, une seule 
génératrice à collecteur qui, suivant les besoins, alimente 
l’un ou l'autre des moteurs asynchrones. Dans la figure. 
ı désigne une calandre à papier qui est actionnée par un 


621.313.25 : 636.2.053.04. — Fig. 1. Dispositif à vitesse variable 
Pour commande de calandres par moteur asynchrone (Br. fr. 
n° 636947). 


moteur asynchrone 2. Lors de l'introduction du papier dans 
la calandre, l'enroulement du stator du moteur : est coupé 
du réseau et est court-circuité au moyen de l'interrupteur 3. 


L’enroulement du rotor est connecté à une génératrice série 
à collecteur 4; 5 désigne le moteur de commande de la 
génératrice à collecteur; 8 désigne un accouplement facile- 
ment débrayable. 


621.431.42. — Perfectionnements aux installations 
électriques utilisées notamment pour l'allumage des 
moteurs à combustion interne; Alfred Lanser. N° 636954, 
déposé le 2 juillet 1927, publié le 20 avril 1928. — L’inven- 
tion est relative aux installations électriques utilisées pour 
l'allumage des moteurs à combustion interne, et elle con- 
cerne plus spécialement celles du genre « Delco ». Dans les 
installations de ce genre, on utilise pour l'allumage le cou- 
rant provenant d'une batterie d’accumulateurs, convenable- 
ment transformé dans une bobine d’induction. Si à l'arrêt 
du moteur on omet de couper le courant, la batterie con- 
tinue de débiter jusqu’à épuisement. L'invention a pour but 
de remédier à cet inconvénient. Elle consiste à avoir 
recours. pour couper le courant à l'arrêt du moteur, à un 
disjoncteur automatique comportant un élément creux 
déformable, mis en relation avec une conduite dans la- 
quelle règne une certaine pression positive ou négative, 
suivant que le moteur en question est en marche ou à 
l'arrêt. L'appareil représenté (fig. 1) comporte une sorte 


621.431.42. — Fix. 1. Perfectionnements aux dispositifs d'allumage 
des moteurs à combustion interne (Br. fr. n° 636954). 


de capsule lenticulaire a pourvue sur l’une de ses faces d'un 
appendice a fileté en vue de permettre de le visser dans le 
fond d’un boitier b; cet appendice est raccordé à une déri- 
vation de la canalisation d'huile du moteur. Sur l’autre face 
de cette capsule, on a rapporté, par soudure ou brasure, un 
petit grain de contact a: Dans la face du boitier b on a 
prévu deux bossages creux b, D», dans lesquels on loge des 
boutons d et e analogues à des boutons de sonnerie. Ces 
bossages b; bə sont disposés de façon telle que le bouton d 
puisse attaquer la branche c, de la pièce c et le bouton e 
la branche cz de ladite pièce c. Les variations de pres- 
sion dans la canalisation d'huile du moteur entrainent 
des déformations de la capsule a et si, lorsque le moteur 
est à l'arrêt, elle occupe la position que montre le dessin, 
lorsque le moteur sera en marche et que la pression de 
l'huile s'exercera dans la capsule a, celle-ci se dila- 
tera et son grain a, viendra en contact avec la branche c.. 
Pour mettre le moteur en marche, on doit, au préalable, 
fermer le circuit de la bobine sur le distributeur de l'ins- 
tallation en appuyant sur le bouton d, ce qui amène en con- 
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tact la branche c; de la piros c avec le grain a, de la cap- 
sule a. Le moteur une fois en marche, la pression d'huile 
régnant dans la capsule dilatée, le contact reste établi et le 
circuit, fermé. Pour arrêter le moteur, il suffit d'appuyer 
sur le bouton e, ce qui écarte la branche c, du grain f; de 
la lame f. Le moteur s'arrête, la pression dans la canalisa- 
d'huile tombe et la capsule a reprend la position que montre 
le dessin, position dans laquelle son grain de contact a: est 
éloigné de la branche c, et maintient Ja coupure du courant. 
Le disjoncteur qui vient d'être décrit constitue aussi un 
moyen de sécurité contre le grippage du moteur par manque 
de lubrifiant; en effet, si la quantité d'huile dans le carter 
atteint le niveau critique, la pression dans la canalisation 
d'huile baisse, la capsule a reprend sa forme initiale et son 
grain a, s'écarte de la branche c,. Le courant est alors coupé 


et le moteur s'arrête. 


6241.314.73 : 621.314.7. — Dispositif de protection pour 
installation de redressèur; Brown, Bovern gr C'e. 
N° 633 006, déposé le 5 juillet 1927, publié le 21 avril 1928 
(demande de brevet déposée en Allemagne le 26 juillet 1926). 
— On connaît un grand nombre de dispositifs servant à 
couper immédiatement du réseau à courant continu qu'il 
alimente un redresseur à vapeur de mercure dans lequel se 
produit un retour d'allumage. Pour réduire au minimum la 
durée du court-circuit correspondant. on se sert d’interrup- 
teurs rapides, munis d’un dispositif de déclenchement à 
inversion de puissance. Afin de ménager les contacls de 


l'interrupteur rapide et éviter les surtensions, on utilise 
l'interrupteur ra- 


pide pour interca- 
ler dans le circuit 
à courant continu 
une résistance de 
limitation du cou- 
rant, le circuit 
n'étant ouvert 
qu'ensuite au 
moyen de l'inter- 
rupteur principal. 
ll a été proposé 
d'utiliser comme 
interrupteur prin- 

_ cipal, un interrup- 
teur avec déclen- 
chement à courant 
maximum, de telle 
sorte que l'inter- 
rupteur rapide est 
déclenché par un 
retour de courant, 
tandis que l'inter- 
rupteur coupant le 
circuit à courant 
continu est déclen- 
ché par un courant 
maximum. Sui- 
vant la présente 
invention, le deu- 
xième interrup- 
teur est commandé 
par un contact 
actionné par l'in- 
terrupteur rapide. 
Sur le conducteur 
menant du redres- 
seur a (fig. 1) aux 
barres collectrices 
ei 7 à courant continu b 
série deux interrupteurs c et d, l’interrup- 
Le tnt un interrupteur rapide et étant shunté par la 
je e. Son déclenchement se fait par la bobine à re- 
fie ONU Í, qui, en pratique. peut aussi être com- 
e avec l'interrupteur c. Cet interrupteur est pourvu 


b 


621.311.73 : 621.314.7. — Fig. 1. Dispositif 


de protection pour installation de 
redresseur (Br. fr. n° 635 006). 


EEE à = 


se trouvent en 


T. XXIV. — N°8. — 70 D 


d'un contact auxiliaire g dont l'ouverture par la bobine h 
provoque aussi le déclenchement de l'interrupteur d. Au 
lieu d'être alimentée par le transformateur i, la bobine h 
peut aussi être alimentée par le retour de courant du côté 
courant contiau. Lorsque l'interrupteur c est fermé, cette 
bobine est court-circuitée au moyen de l'organe de contact g 
et ce court-circuit est ouvert lorsque l'interrupteur c 


s'ouvre. 


621.365. — Perfectionnement aux fours électriques ; 
Henri Gsorce. N° 639 024, déposé le 27 octobre 1926, publié 
le 21 avril 1928. — Le perfectionnement, objet de la pré- 
sente invention, consiste dans la disposition, à l’intérieur 
du four, d'une masse intermédiaire constituée par un corps 
conducteur liquide dans les conditions de marche du four. 
Ce corps est échauffé par l'énergie électrique qui lui est 
fournie soit par des électrodes en contact avec sa masse ou 
formant un ou plusieurs arcs avec elle, soit par induction à 
haute ou basse fréquence, la masse liquide conductrice for- 
mant alors le circuit secondaire du four. Cette masse peut 
entourer le creuset, le mouffle, le laboratoire ou la partie 
équivalente du four; elle peut encore être chauffée dans 
une première enceinte et circuler entre celle-ci et l'enceinte 
d'utilisation. Dans certains cas, la matière à fondre peut 
aussi être directement immergée dans la masse liquide 
intermédiaire. Cette dernière peut être avantageusement 
constituée par de l'étain, lequel fond à 232°C et ne bout 
que vers 2200°C. On voit donc qu’un four à bain d'étain 
aura un grande marge d'utilisation et qu'il pourra s’appli- 
quer en particulier à l’industrie du verre, à la fusion de la 
silice, etc. La figure montre, en coupe verticale schéma- 
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621.365. — Fig. 1. Perfectionnement aux fours électriques 
(Br. fr. n° 637024). 


tique, un four à creuset pour verrerie; 1 désigne le creuset 
réfractaire contenant la composition 2 à fondre. Ce creuset 
plonge dans la masse intermédiaire liquide 3 qui remplit 
elle-même le creuset 4. Celui-ci est entouré complètement 
d’un revêtement calorifuge 5. Le chauffage est obtenu par 
induction en courant monophasé. Le creuset 4 est traversé 
par une fubulure 4 a dans laquelle se loge une partie du cir- 
cuit magnétique 6. Autour de ce dernier est représenté 
en 7 l’enroulement primaire refroidi et protégé à la manière 
ordinaire. C’est la masse intermédiaire conductrice et 
liquide qui constitue le secondaire du transformateur et qui 
est ainsi portée à Ja température nécessaire, On remarque 
que. par ce procédé, on supprime toute consommation 
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d'électrode, la masse de métal constituant une immobilisa- 
tion faite une fois pour toutes. 


621.317.5. — Compteur électronique (système Jean 
Maurer et Jacques Bonfante): COMPAGNIE PARISIENNE DE Dis- 
TRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ. N° 637 025, déposé le 27 octobre 1926, 
publié le 21 avril 1928. — Le compteur électronique qui fait 
l'objet de celte invention comporte un organe rotatif monté à 
l'intérieur d’un tube à vide et des électrodes disposées de part 
et d'autre de cet organe ; l’une d'elles comporte un filament 
destiné à être chauffé par le passage d’un courant; ledit 
organe rotatif est monté de manière à être mis en rotation 
sous l'effet du bombardement électronique produit entre le 
filament chauffé et l’électrode opposée, de sorte que sa rota- 
tion permet de mesurer le flux d'électrons. Un tel appareil 
peut être utilisé comme ampère-heuremètre, volt-heure- 
mètre, watt-heuremètre, etc., suivant le mode de con- 

nexion des électrodes 

au circuit électrique. La 

9 figure représente le 

schéma d’un compteur 
monté comme watt- 
heuremètre; 1 désigne 
le tube à vide et 2 lor- 
gane rotatif, constitué 
par exemple par une 
série d’aubes soudées 
autour d’un moyeu 
monté sur des pivots 
qui lui permettent de 
tourner très librement. 
Une des électrodes con- 
siste en une plaque 3 
solidaire d'un tube 4 


= S $ 
qui passe à travers la 
1 2 nardi da tube à vide et 
621.317.5. — Fig. 1. Compteur élec- ui est fermé par un 


bouchon 5 de matière 
isolante; un filament 6 
est soudé d'une part à 
cette électrode et d’au- 
tre part à un conducteur 7 qui passe à travers le tube ; 
et le bouchon 5. En face de l'électrode 3, une autre élec- 
trode 7 est placée de manière que le flux électronique pas- 
sant d'une électrode à l’autre heurte les aubes du moulinet 2 
etle fasse tourner. Dans cet exemple, le filament est branché 
aux bornes d’un shunt 9 sur l’un des fils du circuit d’uti- 
lisation ; par suite, l'émission d'électrons qu’il produit est 
fonction de l'intensité du courant qui traverse le shunt. 
D'autre part, l'électrode 8 est reliée au second fil du réseau 
de sorte que le flux entre électrodes est fonction de la dif- 
férence de potentiel aux bornes du réseau. L'organe rotatif 
sera donc sollicité par un couple fonction des deux quan- 
tités, c’est-à-dire fonction des watts consommés dans le cir- 
cuit d'utilisation, On peut régler la valeur de ce couple par 
exemple en déviant plus ou moins le flux électronique du 
moulinet par l’action d'un enroulement placé à l'extérieur 
du tube 1, ou de toute autre manière appropriée. 


tronique (système Jean Maurer et 
Jacques Bonfante) Br. fr. n° 637 025). 


621.312.1 : 621.392. — Perfectionnements aux dynamos à 
excitation séparée spécialement applicables à l’alimenta- 
tion d'arcs électriques ; SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES, No 637283, déposé le 6 novembre 1916, publié 
le 26 avril 1928. — On connaît déjà des génératrices à exci- 
tation séparée spécialement applicables à l'alimentation 
d'arcs électriques pour l'éclairage, la soudure, etc. Lorsqu'il 
s'agit d'un arc de soudure, le flux principal ne peut suivre 
instantanément les fluctuations rapides du débit qui se pro- 
duisent inévitablement au cours du travail, cette impossi- 
bilité étant due principalement à l'induction mutuelle qui 
s'exerce entre l’enroulement inducteur excité séparément et 
l'enroulement inducteur série démagnétisant. Conformément 
à la présente invention, système J. Bethenod et G. Belfils, 
on remédie de façon simple à cet inconvénient en utilisant 


R. G. E. — DOCUMENTATION ===> T. XXIV. — N' 8.— 71D 


l'inductance de stabilisation, que l'on insère d'habitude dans 
le circuit d'alimentation de l’arc, pour former un transfor- 
mateur pourvu de deux enronlements secondaires qui sont 
respectivement couplés en série avec l’induit et l’inducteur 
de l’excitatrice (supposée à excitation shunt). Au moyen des 
inductions mutuelles ainsi disposées, on combat très effica- 
cement l'influence nuisible indiquée plus haut, et la généra- 
trice peut supporter par exemple un court-circuit brusque, 
sans qu’il se preduise d’à-coup sensible dans le débit. La 
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Gar.312.1: 621.392. — Fig. 1, Perfectionuements aux dynamos à 
excitation séparée, spécialement applicables à l'alimentation 
d'arcs électriques (Br. fr. n° 637 283). 


figure indique schématiquement les connexions à établir 
entre les divers éléments d’une semblable combinaison. L'in- 
duit : de la génératrice principale alimente un arc de sou- 
dure établi entre l'électrode 2 et la masse des pièces à 
souder 3. L'enroulement inducteur 4 est alimenté par l'in- 
duit 5 de l’excitatrice dont l’inducteur 6 est monté en déri- 
vation. On a figuré en 7 l’enroulement inducteur série déma- 
gnétisant et en 8 l’enroulement qui sert éventuellement à 
l'excitation de pôles auxiliaires. Conformément à l'invention, 
on insère dans le circuit 1, 7,2, 3, 8, l’enroulement primaire g 
d'un transformateur muni de deux enroulements secon- 
daires, qui sont couplés respectivement en série, l'un 10 
avec l'enroulement inducteur 4 et l’autre 11 avec l’enroule- 
ment inducteur 6. L'induction mutuelle créée entre 9 et 10 
sert à combattre l'effet nuisible de celle qui existe obliga- 
toirement entre 4 et 7, tandis que l’adjonction de l’enroule- 
ment ıı parfait la compensation en question, en provoquant 
une diminution passagère du flux inducteur de l’excitatrice 
lors d’un brusque appel de courant dans le circuit de sou- 
dure ; elle assure un renforcement momentané de ce flux, au 


- contraire, lorsque l'arc tend à s'éteindre. Bien entendu, la 


disposition indiquée comporte des variantes ; en particulier, 
l’excitatrice 5 peut être du type série, les enroulements 10 
et 11 étant alors confondus. Ils peuvent d'ailleurs être con- 
fondus éventuellement même avec une excitatrice shunt, 
l'enroulement secondaire unique étant en série avec lin- 
duit 5. | 


621.314.7. — Perfectionnements aux appareils à dé- 
charge électrique et aux moyens de les connecter entre 
deux circuits pour la transformation de l'énergie d'une 
forme en une autre; COMPAGNIE PRANÇAISE .POUR L'ExpLoi- 
TATION DES Procánés THomson-Housron. N° 638 279, déposé le 
28 juin 1927. publié le 21 mai 1928 (Demande de brevet 
déposée aux Etats-Unis d'Amérique le 29 juin 1926). — La 
présente invention est relative à un appareil capable de 
transmettre de énergie dans l’une ou l'autre direction entre 
des circuits à courant continu, ct à courant alternatif. On a 
déjà proposé diverses dispositions pour transmettre de 
l'énergie entre des circuits à courant continu et à courant 
alternatif. La plupart de ces dispositifs présentent l'incon- 
vénient que leurs connexions avec le circuit à courant con- 
tinu doivent être modifiées pour changer le sens de trans- 
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mission de l'énergie. La présente invention a pour but 

n, d'éviter cette difficulté au moyen d'un appareil capable de 
{transmettre de l'énergie entre des circuits dans les deux 
directions. Cet appareil (fig. 1) comprend un dispositif à 
À. décharge électronique pourvu de chambres de condensation 
: pour la vapeur 1, 2 et 3, d'électrodes vaporisables 4, 5 et 6, 
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© 621.314.7. — Fig. 1. Perfectionnements aux appareils à décharge 
électrique et aux moyens de les connecter entre deux circuits 
pour la transformation de l'énergie d'une forme en une autre 
(Br. fr. n° 638295). 


et de paires d’électrodes d'excitation 7, 8 et 9. Ces électrodes 
d'excitation 7, 8 et g sont montées respectivement dans les 
| chambres 1, 2 et 3 et reliées respectivement aux électrodes 
4 5 et 6. Un transformateur 15, est destiné à commander 
les tensions des grilles 18 et 19 de l'appareil à décharge 
électronique. Le circuit primaire 16 est relié à l’enroule- 
ment 11 par l'intermédiaire d’une résistance 20 et d'une 
d'une capacité 21, qui est destinée à réaliser un déphasage en 
k avant de la tension appliquée au circuit 16. Les bornes 
-* 0pposées d'extrémités du circuit secondaire 17 sont reliées 
aux grilles 18 et 19, respectivement, par l'intermédiaire des 
résiSlances 22 et 23. Une borne intermédiaire entre ces 
bornes d'extrémités est reliée au sol par un dispositif 
f conslitué par une résistance 24 et une capacité 25, qui 
est destiné à maintenir à un potentiel négatif la borne 
mediane de l'enroulement 17, pendant que la tension de 
cet enroulement passe par la valeur zéro. En fonctionne- 
p ment, énergie est échangée entre un circuit à courant con- 
tinu 26 et un circuit à courant alternalif 27, le circuit 26 est 
g relié, d'une part, à l’électrode de mercure 5 et, d'autre part, 
a une borne située entre les extrémités de l’enroulement 11; 
le circuit 27 est relié à l’enroulement du transformateur 28. 
i Les électrodes 4, 5 et 6 de l'appareil représenté, sont d'une 
l nature telle que le courant peut aisément passer entre elles 
| tans les deux sens. Le courant entre les électrodes peut donc 
Sınverser instantanément, et la commande du courant au 
y moyen d'une grille ne peut pas s’oblenir, à moins que la 
grille ne soit portée à une tension négative au moment où 
le courant d’anode s'annule. Comme le condensateur 25 
1 décharge lentement à travers la résistance 24 l'énergie qui 
| $ y est accumulée, et tend à maintenir la borne médiane de 
l'enroulement 1 à une tension négative, pendant que le 
courant qui traverse cet enroulement change de sens, les 
( ds 18 et 19 sont portées toutes deux simultanément à 
ension négalive durant l'inversion de leur tension 
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relative. Par exemple, si le courant passe entre les élec- 
trodes 4 et 5, lorsque la grille 18 est positive et la grille 19 
négative, aucun courant ne peut s’amorcer entre 5 et 6. 
Lorsque les tensions des grilles 18 et 19 atteignent la même 
valeur, le courant peut encore ne pas s’amorcer entre les 
électrodes 5 et 6, mais tant que le courant passe entre les 
électrodes 4 et 5, la grille ne peut pas l’interrompre. Dès que 
la grille 19 devient positive, le courant commence à passer 
entre les électrodes 5 et 6, mais il diminue et s’annule entre 
les électrodes 4 et 5. Dès que ce courant atteint la valeur 
zéro, la grille 18, qui est déjà négative empèche le passage . 
du courant dans l’une ou l’autre direction. Si les grilles 18 
et 19 étaient simultanément positives, le courant pourrait 
commencer à passer entre les électrodes 5 et 6 et changer 
de sens entre les électrodes 4 et 5, ce qui constituerait un 
court-circuit complet, qui ne serait pas interrompu si la 
grille 18 était portée subséquemment à une tension négative. 


621.327.3. Lampe à vapeur de mercure; Heinrich 
PrerpuenGes. N° 638 338, déposé le 27 juillet 1927, publié le 
22 mai 1928 (demande de brevet déposée en Allemagne le 
22 janvier 1927). — L'invention concerne une lampe à 
vapeur de mercure dans laquelle la substance à soumettre 
à l’action des rayons passe à travers l’intérieur de l’ampoule 
lumineuse, de manière à servir d'agent de refroidissement. 
Conformément à l'invention, la chambre d'irradiation est 
introduite dans l'ampoule lumineuse par une ouverture de 
cette ampoule, et elle est constituée et disposée par rapport 
à cette ampoule, de manière à dépasser des deux côtés les 
chambres à électrodes; en outre, elle est maintenue cons- 
tamment purgée d'air ou de gaz par le corps qui la traverse. 
La chambre d'irradiation elle-même n’est séparée de l'inté- 
rieur de l’ampoule lumineuse que par une paroi perméable 
aux rayons. Sur la figure, A désigne l’ampoule lumineuse 


621.327.3. — Fig. 1. Lampe à vapeur de mercure (Br. fr. n° 638 338), 


avec les deux chambres à électrodes disposées au-dessous. 
Dans cette ampoule lumineuse, la chambre d'irradiation. 
qui a la forme d'un récipient B, est introduite par une 
ouverture latérale. Le récipient B est fermé vers l'extérieur, 
et il contient à l'intérieur un tube C, dont l'extrémité est 
ouverte à l'extrémité fermée du tube B. Les flèches indiquent 
le trajet suivi par les substances en traitement qui tra- 
versent cette chambre d'irradiation. L'avantage de ce dispo- 
sitif consiste en ce que, d'une part, on obtient un refroidis- 
sement intensif de l’ampoule lumineuse par les substances 
qui s'écoulent continuellement à travers la chambre d'irra- 
diation et, d'autre part, le récipient B n’a besoin d'être relié 
qu'en un seul endroit avec l'ampoule lumineuse, que ce 
soit, comme cela est indiqué schématiquement sur le dessin. 
à la facon d'un bouchage à l’émeri ou par soudure. Comme 
le récipient B est constamment parcouru par les substances 
à traiter, il est toujours purgé d'air ou de gaz. La transmission 
de chaleur de l’intérieur de l’ampoule lumineuse aux sub- 
stances à traiter s'effectue par suite très bien, de même que 
l’action d'irradiation, en sorte que les substances qui s'écou- 
lent, non seulement sont completement irradiées, mais 
quittent en outre le refroidisseur après avoir exercé une 
action de refroidissement suffisante sur les parois de quartz. 
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537.228.1. — Stabilité de la fréquence des quartz piézo- 
électriques ; P. Veccuracour. L'Elellrotecnira, 15 juin 1928, 
t. xv, p. 462-468, 6 800 mots. 5 fig., 2 tabl. — En utilisant 
un procédé de mesure absolu des fréquences d’une précision 
très élevée, l’auteur a étudié comment la fréquence d’un 
quar{z piézoélectrique varie avec différents facteurs, notam- 
ment avec la température. Pour cette dernière variation, il a 
trouvé qu'aux environs de 20°C, le coefficient de variation par 
degré est respectivement de 4,7 x10 °,6,9 <io—et2,5x 10 
pour les oscillations de basse, moyenne et haute fréquence. 
la fréquence diminuant lorsque la température augmente. 
Les autres causes de variation étudiées sont le système d'ali- 
mentation des oscillations, le montage de l'échantillon, la 
présence d’un circuit daccord voisin. Ces expériences per- 
mettent de conclure que la constance de la fréquence des 
echantillons de quartz est largement suffisante pour tous les 
usages radiotelégraphiques et même pour les applications 
scientifiques. La précision avec laquelle la fréquence peut 
ètre définie est de l’ordre de 1/20009 pour les moyennes et 
basses fréquences et 1 /100 000 pour les fréquences plus éle- 
vées. Les mesures ont été faites sur des quartz de 
33 mm X 33 mm, d’une épaisseur de 4,5 mm fixés dans des 
cadres en ébonite munis de fiches de contact. On trouvera 


dans cet article les schémas de montage utilisés pour les 
essais. — B. E. 


537.332. — Sur l'effet Volta ; Emmanuel Dusots. C. R. Ac. 
des Se , 25 juin 1928, t. cLxxxvi, p. 1832-1833, 4oo mots. — 
L'auteur a antérieurement signalé (C. R. Ac. des Se., 
13 juin 1927,t. CLXSXIV, p. 1 424 el t. cLxxxv. p. 110; R. G. k., 
5 novembre 1927, t. xxu, p. 137 D) les variations de l'effet 
Volta qu’on observe après avoir chauffé dans le vide l’une 
des deux électrodes utilisées; l’électrode était alors chauffée 
dans un tube de quartz. Il a repris les mêmes mesures en 
modifiant le procédé de chauffage : l’électrode, constituée 
par un fil fin du métal à étudier enroulé en spirale, est 
chauffée par le -passage d'un courant électrique. Les résul- 
tals observés dans ces nouvelles conditions confirment ceux 
déjà obtenus. — Avec ce dispositif, M. Dubois a recherché 
l'influence de la vapeur d'eau. Ila constaté que le métal, par 
immersion dans la vapeur d'eau, devient plus électropositif. 
Ce fait est particulièrement net avec les métaux suivants : 
fer, nickel, molybdène, aluminium, cuivre ; la variation de 
l'effet Volta produite par l'introduction de la vapeur d'eau 
dans l'appareil peut atteindre en quelques secondes plusieurs 
dixièmes de volt. Avec les mélanx précieux, or. argent, 
- platine, l'expérience n'indique aucune variation sensible de 


l'effet Volta. L'auteur en conclut que la vapeur d’eau joue un 
rôle important dans l'effet Volta. car dans les mesures 
habituelles de cette grandeur, les mélaux employés con- 
tiennent de l’eau et l'effet Volta observé peut être très dif- 
férent de celui qu’on mesurait entre métaux anhydres. — 
J. R. | 


537.523.5. — Recherches sur les raies de l'hydrogène 
dans l'arc électrique ; Mile M. Hanor. C. R. Ac. des Se., 
18 juin 1928, t. cLXXXVI, p. 1716-1717, 650 mots. — L'arc 
entre électrodes de carbone donne un spectre inutilisable 
pour des mesures photométriques, car un spectre de bandes 
très intense se superpose aux raies étudiées ; d'autre part, 
larc entre électrodes métalliques présente l'inconvénient 
de s'éteindre presque immétdiatement après sa formation 
lorsqu'il jaillit dans lhydrogène. Pour remédier à cel 
inconvénient l'auteur emploie un dispositif qui permet à 
l'arc de se rallurmer. Dans ce dispositif, l'une des électrodes 
de cuivre (généralement la cathode) est munie d’une pièce 
de fer doux pouvant être attirée par un électroaimant en 
série avec l'arc; au repos les deux électrodes se tonchent ; 
lorsqu'on ferme le courant, l’électresimant soulève l’une 
d'elles, de 2 mm environ, l'arc s'allume et continue à jaillir 
pendant quelques centièmes de seconde ; dès que l'arc 
s'éteint, le courant ne passe plus dans l'électroaimant et, 
par son poids, l'électrode mobile revient en contact avec 
Fautre. — J. R. 


537.533.8. — Courant d'électrons secondaires en fonc- 
tion de la structure cristalline; H.-E. FarNswoRTa. Phys. 
hter., mars 1928, b. XXXI, p. 419-422, 1 300 mots, 2 fig. -— 
Des recherches antérieures de l'auteur il résulte que les 
changements de direction de la région à bas potentiel de ia 
courbe des électrons secondaires d’un métal sont caractéris- 
tiques de la disposition des atomes à la surface du métal, et 
non de la structure des atomes eux-mêmes. Voici une nou- 
velle preuve de cette manière de voir: la courbe des élec- 
trons secondaires du bronze phosphoreux, contenant un 
titre en cuivre de 0,954, ne manifeste pas les caractéristiques 
de la courbe obtenue avec le enivre pur. Si l'on change 
l'angle d'incidence sur une anlicathode de cuivre, de o° à 
45°, les changements de pente des courbes sont plus faibles, 
et les positions de quelques points anguleux sont modifiées. 
— L. B. 


538.7. — Variation diurne de l'agitation magnétique au 
Val-Joyeux près Paris; Ch. MavRain et L. Esik. C. f. Ar. 
des Sc., 11 juin 1928, t. CLXXXVI, p. 1641-1642, 500 mots. 
ı tabl. — Les auteurs ont utilisé les courbes de variation de 
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la déclinaison et des composautes horizon:ale et verticale du 
champ magnélique terrestre enregistrées phologiaphique- 
ment de manière continue à l'Observatoire du Val-Joyeux. 
Leur étude a porté sur les onze années 1917-1927 conélituant 
une période de taches solaires ; mais la nature de la varia- 
tion diurne de Pagitation magnétique parait sensiblement 
indépendante de l'activité solaire. car la variation se présente 
de manière analogue pour chacune des années étudiées. Par 
contre, les résultals mettent en évidence une varialion sai- 
sonnière très nette de la varialion diurne. Le tableau montre, 
en outre, que l'agitation magnétique est la plus forte pen- 
dant la nuit et la plus faible dans la matinée. La variation 
diurne générale (pour l’année entière) présente ua minimum 
très marqué vers 8 h; après le minimum, la courbe se 
relève jusque vers 13 h, présente ensuite un palier, puis se 
relève de nouveau jusqu'à un maximum à 2a h. Le rapport 
entre le maximum et le minimum est un peu supérieur à 
1,6. Le minimum du matin reste bien marqué dans les 
variations diurnes correspondant aux qualre saisons, mais 
son heure varie: 7 h environ en hiver et en automne, 
8 h 30 mn au printemps. 9 h en été. L'heure du maximum de 
nuit est à peu près la même en toutes saisons et voisine de 
22 h; mais ce maximum, neten hiver et en automne, est peu 
marqué au printemps et à peine indiqué en élé.et en cette 
dernière saison existe un deuxième maximum plus marqué 
vers 16 h, maximum qui apparaît aussi en automne, de 
manière moins accentue et un peu plus tôt. Les heures 
indiquées sont en lemps moyen de Greenwich. —J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


531.787. — Manomètre enregistreur avec contrôle per- 
manent de ses indications ; R. GuiLrery. C. R. Ac. des Se., 
2 juillet 1928, t. cLxxx vu, p. 26-28, 700 mots, 1 fig. — Les 
manomètres ordinaires à tubes cintrés, à section aplatie, ne 
mettent pas en jeu des efforts suffisants pour permettre 
l'enregistrement de leurs indications; d'autre part, les mano- 
mètres à piston exigent, pour que les frottements n'influent 
pas sur leurs indications, que le piston soit animé d'un mou- 
vement de rotation, ce qui complique leur construction. 
Dans le manomètre que décrit M. Guillery, l'effet des frot- 
tements est éliminé par le dispositif suivant : le fluide sous 
pression est introduit dans un cylindre vertical fermé à sa 
partie supérieure par une série de billes dont le diamètre 
est très sensiblement le même que le diamètre intérieur du 
cylindre; ces billes se soulèvent sous l'effet de la pression 
et font mouvoir une tige à crémaillère qui fait tourner Fai- 
guille indicatrice et. en même temps. inscrit ses déplace- 
ments sur un cylindre enregistreur. Pour obtenir le contrôle 
permanent de l’exactitude des indications, on utilise un 
second tube identique an précédent et qui agit sur un pla- 
teau de balance : en mettant sur l’autre plateau des poids de 
manière à rétablir l'équilibre initial, on peut calculer la 
valeur absolue de la pression et les comparer à celles qu'in- 
dique le manomètre. — J. R. 


585.242 : 535.215. — Les récents progrès dans l'emploi 
des cellules photoélectriques en photométrie; C.-II. Suarp 
et H.-A. Smith. F. /. E. S., avril 1928, t. xx, p. 428-451, 
10000 mots, 6 fig. — Cet article contient des renseignements 
sur quatre types d'appareils utilisés aux Testing electrical 
Laboratories, à New York. pour les mesures photométriques. 
Le premier comporte un disque de verre tournant. dont une 
moitié est argentée et l'autre, claire, monté sur un photo- 
metre à sphère muni d'une cellule photoëlectrique., et dont 
le but eat d'envoyer successivement sur la cellule les rayons 
provenant de la lampe à étudier et ceux de la lainpe de com- 
paraison. Le deuxième type d'appareil comprend une seule 
cellule avec un amplificateur à lampes disposées en pont de 
Wheatstone ; il est employé avec un spectromèlre pour les 
mesures de spectrophotométrie, Le troisième appareil est 
composé de deux cellules disposées en montage différentiel 
avec amplificateur; l’une des cellules recoit les rayons de 
la lampe à étudier, l’autre, ceux de la lampe de comparaison. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T XXV. — N°9 — 24 D 


Enfin, le dernier modèle ne comporte plus qu'une cellule 
avec amplificateur et dispositif poltentiométrique d'étalon- 
nage du voltmètre: il est employé depuis longtemps pour 
les mesures de flux, pour toutes les lampes jusqu'à celles 
de 1000 w, dans une sphère de 1 m de rayon. Cet article 
fait mention d'une discussion sur le travail des auteurs et 
sur celui de MM. Lettle et Horn publié dans le même numéro 
des « T.I. E. S. » et traitant du même sujet. De plus, 
MM. John, Weawer, Cady, Cousins, Ives et Saint-Clair ont 
pris part à cette discussion pour confirmer les avantages de 
la cellule photoëélectrique et donner quelques indications sur 
son emploi dans les laboratoires de photométrie. — B. E. 


621.326.00.14. — Photométrie et mesures de consom- 
mation de lampes à incandescence sur des circuits à cou- 
rant alternatif: C.-H. Snare et E.-D. Dovre. T. /. E. S., 
avril 1928, t. xx111, p. 383-390, 2 400 mots. 3 fig. — Descrip- 
tion d'une disposition particulière de circuits qui permet la 
mesure de la consommation de lampes alimentées en cou- 
rant alternatif en même temps que des mesures photométri- 
ques. Ces mesures se réduisent à des comparaisons entre 
la lampe essayée et une lampe de comparaison soumise aux 
mêmes fluctuations de la tension. Les réglages ne sont pas 
obtenus par des rhéostats, mais par des appareils fonction- 
nant par induction: enfin, les appareils de mesure sont 
inutiles avec le dispositif préconisé, les méthodes employées 
étant toutes des méthodes de zéro. — B. E. 


621.315.2.00.14. — Une méthode thermique pour la nor- 
malisation des dispositifs de mesure des pertes diélec- 
triques; J.-A. Scorr, H.-W. Bousman et R.-R. Benenict. 
J.A. L. E. E., mai 1928, t. xvn, p. 361-364, 3400 mots, 
3 fig. — La méthode appelée « méthode de comparaison des 
échauffements » consiste à comparer les accroissements de 
tempéralure à la surface de deux échantillons placés dans 
les mêmes conditions, l'un étant le siège des pertes diélec- 
triques, l’autre étant soumis à un échauffement facilement 
mesurable, correspondant, par exemple, aux pertes par effet 
Joule dans un conducteur. Quand les températures sont 
égales, on dit que les pertes diélectriques du premier sont 
égales aux pertes par effet Joule du second. Le procédé con- 
vient surtout aux câbles à enveloppe de plomb et c'est à 
ces derniers que les auteurs l'ont appliqué On prélève deux 
échantillons rigoureusement identiques et on soumet le dié- 
lectrique de Pun à une tension alternative entre l'enveloppe 
et le conducteur, tandis que le conducteur de l'autre est 
parcouru par un courant; on compare les échauffements des 
enveloppes de plomb des deux échantillons. La température 
ambiante est supposée con$lante, ainsi que les pertes par 
rayonnement; on na donc à observer que des différences 
de température. On emploie pour cela deux montages y 
l'un comprend 20 couples thermoélectriques dont les sou:, 
dures chaudes sont plongées dans l'enveloppe d'un des 
cäbles et les soudures froides, dans celle de l'autre câble : 
le second montage fonctionnant parallèlement avec le pre- 
mier consiste en 5 thermomètres à résistances consti- 
tuées par des fils de cuivre émaillés de 0,065 mm? de sec- 
tion, enroulés sur chaque enveloppe et recouverts d'un 
ruban en « horn fibre » de 6,25 mm d'épaisseur Les auteurs 
discutent les causes possibles et la grandeur probable des 
erreurs qui penvent affecter les résultats; ils trouvent que 
l'erreur globale ne dépasse pas à pour roo. Un exemple 
numérique de mesures est résumé dans nn tableau; on y 
constate que les pertes diélectriques, déterminées par la 
méthode thermique sont plus faibles que celles données par 
la méthode du wattmeétre. Les trois essais relatés ont été 
effectués aux tensions de 75000; 82500 et gooo0 v et les 
courants de capacité correspondants étaient de 0,660: 
0.0667 et 0,0732 Ma par centimètre de longueur du eàble. 
Ce résumé du mémoire original se termine par quelques 
remarques sur l'emploi pour les mesures de pertes diélec- 
triques des condensaleurs à air lorsque l'atmosphère est 
chargée d'humidité; pour une variation du degré hygro- 
métrique de 50 à 80 pour 100, le facteur de puissance passe 
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de 0,0002 à 0,0025; au delà, il y a un amorçage d'arc sou- 
vent pour une tension égale à peine à o,7 de la tension nor- 
male d'éclatement. Les auteurs n’ont pas pu trouver une 
explication de ce phénomène, sauf celle consistant à admettre 
qu'il existe un transport de charge par les particules de 
poussière. — B. C. 


621.317.5. — Les diverses méthodes de connexion des 
wattmètres indicateurs (1"‘ partie); J. Avcninctoss. G. E. R., 
juin 1928. t. xxx, p. 257-203, 5500 mots, 22 fig. — Dans 
cette première parlie, l’auteur décrit les modes de montage 
des watimètres indicateurs. Dans le cas des circuits tripha- 
sés à trois fils, les wattmètres monophasés peuvent être 
montés soit avec un transformateur de courant et deux 
transformateurs de tension, soit avec deux transformateurs 
de courant et un seul transformateur de lension. L'auteur 
montre que ces deux solutions ne sont exactes qu'à condi- 
tion qu'il y ait équilibre des courants et des tensions. On 
peut aussi cmpover des appareils polyphasés. Dans le 
cas de cireuits triphasés à quatre fils, il faut utiliser trois 
wallmètres soil indépendants, soit combinés sur un mème 
axe. Cependant si les trois tensions simples sont suffisam- 
ment équilibrées il est possible d'utiliser un appareil à 
deux éléments avec quatre enroulements en série. On peut 
He utiliser un wattmètre polyphasé à deux bobines. — 

.S. 


621.165.00.14. — Mesures de consommation de vapeur 
effectuées sur une turbine Zoelly de 12 000 kw à l'usine 
génératrice municipale de Leyde ; R. Dresven. Schweizerische 
Bauseilung, 14 avril 1428. À xci. p. 181-183. 2000 mots, 
4 fig., 2 tabl. — I s'agit d’une turbine Zoelly à un cylindre 
à simple échappement, dont les aubes sont fraisées dans des 
barres pleines et dont les roues présentent un jeu axial de 
2,1 mm dans les premiers étages et de 4 mm dans les der- 
niers. Pour réduire les pertes, la tubulure d'échappement 
est munie de tôles directrices. Les résultats obtenus aux 
essais sont excellents et confirment ceux déjà obtenus à 
Wehrden par lc professeur Stodola sur une turbine du 
même type mais d'une puissance un pou plus faible et sans 
tôles directrices dans la lubulure d'échappement. Dans le 
lablean dans lequel ils sont consignés, on relève une con- 
sommation de vapeur, par kilowalt-heure, de 4,33 kg à pleine 
charge et un rendement thermodynamique de 82,6 pour 1r0 
rapporté à de la vapeur fraiche de 20,1 atmosphères à 382°C, 
le vide à l'entrée du condenseur étant tel que la pression 
n'y atteint que 0,05a2 almosphères; les valeurs correspon- 
dantes à 3/4 de charge sont: 4.49 kg, 80.4 pour 100, 
20,1 atmosphères, 367,8#°C, 0.055 atmosphères el à demi- 
Charge : 4,31 kg, 77.3 pour 100, 20,3 atmosphères, 356°C 
et o,oģ1 atmosphères. — C. A. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31 (43). — La production d'énergie électrique en 
Allemagne; A. ReirminGer. K. u. M, 15 avril 1928, t. xuvi. 
P. 358-361. 2800 mots, à fig., 3 tabl. — L'anteur constate 
tout d'abord que l’industrie électrique a pris en Allemagne 
une très grande extension due aux progrès réalisés dans la 
Construction des machines et dans l'établissement des lignes 
de transmission de l'énergie à grande dislance, et qu'au 
noyau primitif constitué par les installations industrielles 
QUI produisent encore la plus grande partie de l'énergie 
électrique, se sont superposées les usines génératrices 
publiques qui se développent chaque jour davantage. H 
élablit ensuite le bilan de l'énergie globale produite et con- 
sommée en Allemagne, en se basant sur les diverses sta- 
Ustiques publiées ces derniers temps. En 195, l'Allemagne 
comptait 7500 usines génératrices représentant une pnis- 
Sance Installée de 8,3 millions de kilowatts et produisant 
annuellement environ 20.3 milliards de kilowatts-heures, Si 
l'on ajoute à cette énergie électrique celle consommée sous 
‘orme mécanique, on arrive à une somme globale de 
%0 milliards dé kilowatts-heures environ. L'auteur exa- 
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mine aussi comment se répartit la consommation entre la 
grosse industrie, la traction, l’écluirage, la petite industrie 
et l’agriculture, ainsi que la production de cette énergie entre 
les difiérentes catégories de machines motrices, qui, à ce 
point de vue, se rangent dans l’ordre suivant: machines à 
vapeur, machines hydrauliques, machines à gaz et ma- 
chines à huiles lourdes. En ce qui concerne les lignes de 
transmission et de distribution de plus de 500 v, leur lon- 
gueur totale atleignait près de 100 ooo km en 1925. — C. A. 


621.312/4. — La construction des machines électriques 
pendant l'année 1927; R. San Nicolo. L'Eleltrolecnica. 
5 juin 19:8, t. xv, p. 427-432, 4300 mots, 11 fig. — Dans 
cette note. l'auteur passe en revue les plus importantes 
machines qui ont été construites en 1927, tant en Europe 
qu'en Amérique. Pour les {urbu-allernaleurs, il siguale le 
groupe de 168 ooo kw de l'usine génératrice de Hell Gate 
(New-York), composé en réalité de deux turbines, l’une 
à basse pression, l’autre à haute pression; un groupe ana- 
logue de 100 000 kw construit par la Société Brown Boveri 
el Cie et un groupe de 160 ooo kw à une seule unité en 
construction à la General electric Co. Cette mème compagnie 
aurait à l’étude un groupe de 208 ooo kw composé de 
trois unités fonctionnant à a2 000 v. Une installation impor- 
tante a été réalisée par Allgemeine Elektricitäts-Gesell- 
schaft à l'usine de Rummelsburg ; elle comporte trois groupes 
de 80 000 kw chacun formé de deux unités. Dans les instal- 
lations actuelles, la pression de la vapeur utilisée croit de 
plus en plus; l’auleur mentionne un groupe fonctionnant à 
la pression de 75 kg : cm? fourni à la station de Kansas City. 
À signaler une turbine de 1 000 kw dans laquelle la vapeur, 
après avoir agi sur les premières roues à la pression de 
quelques kilogrammes par centimètre carré, est utilisée à 
des fins industrielles, puis est reprise dans la même turbine 
dans la partie à basse pression. L'année 1927 aura vu cons- 
truire des alternaleurs gigantesques : c'est ainsi que deux 
alternateurs à axe vertical destinés à l'usine de Conswings 
ont un diamètre de 13 m et un poids de 500 t. Ils ont été 
construits par la General electric Co ct deux autres machines 
analogues de jo 000 ky-a sont en construction pour la même 
usine à la Société Westinghouse. En Italie, des machines 
très puissantes sont aussi construites et installées. Citons 
trois alternateurs triphasés de 45 ooo kv-a construits pour 
l'usine de Galleto, deux autres de 30 600 kv-a pour celle de 
Cadarese, ceux de 36000 kv-4 destinés à l'usine de Cardano. 
Il taut y ajouter des machines puissantes installées en 
lalie, mais de construction étrangère, comme, par exemple, 
les trois allernaleurs monophasés de 50009 kw de l'usine 
de lAchensee, fourni par l’Allgemeine Elektricitäts-Gesell- 
schaft. En Suisse, la firme Brown, Boveri et Cie a mis en : 
construction trois unités de 36000 kw produisant du cou- 
rant à 42 ou à 50 p : s avec une tension invariable de 
10 000 V. L'augmentation continne de la puissance transmise 
a rendu plus fréquente l'utilisation des compensuleurs syn- 
chronrs. On trouve des machines de ce type, de 50 ov0 kv-4 
pour la régulation de la ligne à 220 oo v de Californie. La 
tendance est d'adopter des vitesses de rotation plus élevées 
pour les grosses unités; c'est ainsi que la Westinghouse 
electric and Manufacturing Company a construit des com- 
pensaleurs de 30000 kv-a à 7,0 t: mn et de 0006 ky-a 
à qoo t: mn. À signaler les compensaleurs de la General 
électric Co qui sont établis pour fonctionner avec refroidis- 
sement en atmosphère d'hydrogène. Un autre type de 
machine qui donne lieu à une importante construction est 
le converlissrur synchrone. On eu rencontre de nombreux 
types à 4000 et 6ooo kw, 25 p: s pour les réseaux de 
traction ; mais des groupes beaucoup plus puissants ont été 
construits pour la jonction des réseaux à fréquences difté- 
rentes. La Weslinghouse electric and Manufacturing Co a 
construit pour la Niagara Power Co un groupe de 40000 kv-A4, 
25 60 p:s et d'autres de 35 000 Kv-4. Dans le domaine des 
trans{ormaleurs où ne constate aucu ne directive bien déter- 
minée de Ta technique. Les pnissances les plus élevées 
paraissent èlre celles des transformateurs de lusiue de Tur- 
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bigo,en Italic; elle s'élève à 44000 kv-a (78000 45 500/11 500v), 
et celle des transformateurs de Galleto construits pour 
143 000/10 100 v et dont la puissance est de 43000 Kv-A. 
Les appareils de 30000 kv-a ne sont pas rares, et très 
nombreux sont ceux d'environ 30 ooo kv-A construits pour 
des tensions voisines de ro0o 000 v. Parmi ces derniers il 
faut mentionner un groupe d'appareils construits par la 
General electric Co pour fonctionner normalement avec 
refroidissement par circulation d'eau, mais qui sont pourvus 
d'un radialeur extérieur de surface suffisante pour fonction- 
per en refroidissement naturel en cas de manque d’eau; il a 
mème été prévu une installation permettant de recourir à vo- 
lonté au refroidissement par circulation d'huile. Les moteurs à 
courant allernalif se perfectionnent sans cesse, et ou utilise 
de plus en plus les types de moteurs compensés. L'amélio- 
ration de la construction a permis d'obtenir des vitesses 
considérables : la General electric Co a construit un type de 
moteur triphasé à 32 400 t : mn qui est alimenté par un 
générateur à 540 p : s; d'autres modèles à 18000 et 
25 200 t : mn correspondant à des fréquences de 300 et 
420 p : s. En ce qui concerne les puissances importantes, 
citons deux moteurs de 3700 kw, à 66o v et 373 t: mn 
et un autre de 5800 kw fournis par la General electric Co 
à la Bethelm Steel Co. Les généralrires à courant conlinu 
donnent lieu à une importante fabrication, en tant que 
commulatrices et génératrices destinées à l’électrométallur- 
gie. Citons, parmi plusieurs autres types indiqués par l’auteur 
quatre dynamos de 4 300 kw, 12 300 a. fournies à la Società 
elettrica Alto Adige, dont les caractéristiques intéressantes 
sont d’être à axe vertical et de tourner à la faible vitesse de 
150 t : mn. Enfin les redresseurs à vapeur de mercure se 
sont considérablement développés pendant l’année 1927. La 
firme Brown, Boveri et Cie qui s'occupe beaucoup de ces ap- 
pareils a fortement augmenté la puissance de ses modèles dont 
l'intensité de courant passe ainsi de 10 000 À à 16000 a. Le 
modèle le plus puissant installé fonctionne à 14 000 À d’une 
facon normale, mais il est prévn pour supporter 20 000 A. 
Signalons en terminant qme ta tendance est d'utiliser ces 
A i dans des sous-stations entièrement automates. — 


621.312.2. — Influence du mode d'excitation sur les 
courts-circuits et la puissance maximum ; R.-E. Donrrry. 
J. A. 1. E. E., mai 1928, t. xvn, p. 349-353, 3000 mots, 
5 fig. — L'auteur rappelle que les dispositifs d’excitation à 
action rapide des alternateurs ont permis d'augmenter d'une 
façon sensible la puissance maximum et d'élever momenta- 
nément la tension de manière très importante. On peut ainsi 
compenser la chute de tension consécutive à un court-cir- 
cuit et assurer, dans certaines limites, la continuité du 
service; par contre, l’accroissement du courant de court- 
circuit qui en résulte exige l’emploi de disjoncteurs plus 
largement calculés. Le choix du système d’excitation est 
presque toujours dieté par les rontingences économiques de 
chaque cas parliculier. Cet accroissement temporaire de la 
puissance au-dessus du maximum correspondant au régime 
Stable, implique un régime de fonctionnement essentielle- 
ment différent de celui que l'on rencontre actuellement 
dans nos usines modernes et pour lequel il faut assurer la 
stabilité dynamique distincte en régime constant de la stabi- 
lité statique. L'auteur donne la description d'un nouveau 
type de régulateur de tension, qui, pour une variation 
définie de la tension alternative, adapte la tension moyenne 
de l'excitatrice à ses nouvelles conditions. Ce réajustement 
se fait rapidement el pour toutes les variations de la tension 
alternative, Dans certains essais, on a pu fournir ainsi une 
Puissance de 415 kw avec une machine d'une puissance 
normale de 110 kw. On a pu également obtenir ua 
accroissement de 100 pour 100 de la puissance normale en 
augmentant la tension de l'excitatrice à 250 v an taux de 
24 V : Set de 275 pour 100 au taux de 124 V : 8: on n'a pas 
pu dépasser ce dernier nombre même en portant le taux de 
Variation à 2300 v : s; ce qui démontre que l'excitation à 
action rapide ne procure pas un maximum de puissance 
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supérieur à celui que donnent les faibles taux d’accroisse- 
ment des excitatrices ordinaires, mals elle donne au moins 
l'équivalent jusqu'au taux de 3000 v : s pour lequel la stabi- 
lité dynamique est rompue. Ces taux élevés ne sont utilisés 
qu'en cas de court-cirenuit. L'auteur accompagne ces 
quelques explications de plusieurs oscillogrammes relevés 
au cours des essais de l'appareil. — B. C. 


621.314.2.00.12. — De la théorie des projets de transtor- 
mateurs; Milan Vinuar. Æ. u. M., 15 avril 1928, t. xsvi, 
p. 349-358, 9500 mots, 2 fig. — On a déjà souvent traité la 
manière d'établir les projets de transformateurs, mais la 
plupart des solutions proposées mangu n leur but parce 
u'elles conduisent à des calculs qui font intervenir des 
acteurs très variables. La théorie développée par l’auteur 
est basée sur le calcul direct portant sur les poids; elle tient 
compte néanmoins des sections du cuivre et du fer sans 
être inexacte. Le projet le plus avantageux, établi en choi- 
sissant à volonté l'induction dans le fer et la densité du 
courant dans le cuivre est basé sur l’application des règles 
déjà connues. d’après lesquelles les dépenses pour le fer et 
le cuivre doivent être les mêmes, ainsi que les pertes dans 
le fer et le cuivre. Pour une répartition donnée des pertes, 
l'égalité des dépenses partielles conduit toujours au projet 
le moins coùteux. L'auteur passe ensuite à un projet pra- 
tique en tenant compte de la nécessité de réduire l’induclion 
de manière que le courant magnélisant reste dans les limites 
admissibles, la densité du courant en régime normal étant 
admise aussi grande que possible. 1} montre ensuite 
comment on peut modifier le projet, choisir des noyaux plus 
ou moins longs et tenir compte du renforcement de l’arma- 
ture. Toute son étude est basée sur la totalité des pertes 
prescrites. Cette théorie ne conduit pas directement au 
projet définitif ; elle donne des coefficients pour les dépenses, 
les pertes et les poids partiels, laisse au constructeur le soin 
d'établir un premier projet suivant sa propre expérience et 
lui montre comment il doit le modifier pour obtenir le 
meilleur résultat. — C. A. 


537.523.74 : 621.315. — Formes d'ondes mobiles calcu- 
lables par application de la loi de Toepler ; Joh. Kaurzscu. 
E. T. Z., 19 avril 1928, t. xuix, p. 607-611, 4 300 mots, 11 fig. 
— Après avoir rappelé et expliqué brièvement la loi de 
Toepler sur les décharges par étincelles dans l’espace sous 
la pression atmosphérique, l’auteur montre comment on 
peut l'appliquer pour déterminer la forme et l'allure en 
fonction du temps des ondes mobiles provoquées par des 
étincelles. A cet effet, il considère une ligne infiniment 
longue, à deux conducteurs entre lesquels est branché uu 
éclateur ; il néglige Ja capacité de ce dernier, ainsi que la 
vraie résistance de la ligne et ses pertes résultant d'un iso- 
lement imparfait et de l'effet de couronne. H donne ensuite 
un exemple numérique et examine quelques cas de couplage 
particuliers. — C. A. 


621.315.1. — Vibrations des conducteurs des lignes de 
transmission; Théodore Varney. J. 4. L. E. E., mai 1928, 
t. FU À 353-350, 2000 mots, 5 fig. — Dans un précédent 
article (J. 4. T. E. E., octobre 1926, t. xiv, p. 953, analysé 
dans AR. G. E., 12 mars 1927, t. xx1, p. 426). Fauteur s'est 
occupé de l’action du vent sur les conducteurs suspendus et 
a proposé des formules pour le calcul de la longueur d'onde 
et de la fréquence des vibrations résnllantes. Avec l'instal- 
lation qu'il a réalisée au Carnegie Institute of Technology, à 
Pittsburg, il a principalement étudié les phénomène qui se 
manitestent aux pinces de suspension des conducteurs et ila 
observé avec un oculaire micrométrique que les points situés 
à la périphérie du-conducteur (câble toronné) éprouvent un 
déplacement longitudinal qui va en diminuant jusqu'au 
moment où l'oculaire est pointé suivant le diamètre hori- 
zontal du conducteur; ce déplacement est dù à une flexion 
du câble par laquelle s'expliquent les nombreuses ruptures de 
conducteurs à leur point de suspension où encore aux joints 
qui ont été mal faits. Pour éviter ces inconvénients, l’auteur 
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propose d'enrouler autour du conducteur une couche de tiges 
cylindriques, de préférence taillées en pointe à leurs extré- 
mités de façon que l’on puisse les torsader autour du con- 
ducteur et les maintenir en place au moyen de bagues. Il 
pense que la flexion donne lieu à une inégale répartition de 
la contrainte entre les différents liens du torou en surchar- 
geant les uns et, au contraire, en soulageant les autres; 
c'est en limitant cette flexion qu'il sera possible d'atténuer 
les dommages qui en résultent. Outre ces considérations 
d'ordre expérimental, l’article contient une partie théorique 
qui met biem en évidence tous ces phénomènes. — B. C. 


621.315.7. — La protection des lignes de transmis- 
sion à haute tension; K.-B. McEacunon. G. 4. R., mai rux, 
t. xxx, p. 230-237, 7 5ov mols, 6 fig. — Dans cet article 
l'auteur ne considère comme surtensions brusques que 
celles dues à la foudre, celles dues à la manœuvre des 
interrupteurs n'atteignant pas des valeurs suffisantes pour 
produire des détériorations. Il analyse en premier lieu com- 
ment une onde de surtension progresse sur une ligne de 
transmission. suivant qu'elle prend naissance à une extré- 
mité, au milien de la ligne, et en supposant que l'onde est 
à front raide. Avant de passer à l'élude des dispositifs de 
protection, il examine comment les appareils des sous-sta- 
lions, en particulier les transformateurs, se présentent au 
point de vue de l'isolation par rapport aux surltensions. 
D'ailleurs le transformateur agit dans ce cas comme une 
combinaison complexe de capacités et de self-inductances. 
Puis après quelques considéralions générales sur les para- 
foudres, l'auteur étudie plus en détail les caractéristiques des 
parafoudres à pellicule d'oxyde. — J. 3. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.00.3. — Conditions économiques de l'emploi 
d'usines d'accumulation par pompage: Robert Haas et 
Carl-Theodor Kroer. Æ. T. Z., 19 avril 1928, t. XLIX, p. 5ug- 
vv, 2 300 mots, 3 fig. — Les auteurs examinent si les usines 
daccumulation par pompage dans lesquelles le travail de 
pompage est fourni par de la vapeur sont justifiées au point 
de vue économique, en admettant différentes valeurs pour 
leur durée d'utilisation et le prix du charbon. Le résultat 
auquel ils arrivent est que, d’après les rendements d'instal- 
lations thermiques et les puissances qui entrent actuelle- 
ment en ligne de compte, le prix de revient d'une usine 
d'accumulation par pompage doit être un peu supérieur ou 
inférieur à 4,0 reichsmarks par kilowatt installé, suivant la 
durée d'utilisation, et qu’en outre le prix du charbon employé 
n'est pas sans jouer un rôle important. — C. A. 


621.311.22. —- La nouvelle usine génératrice à vapeur 
de Guildford. The Electrician, 1⁄' juin 1928. t. c, p. 610-616, 
2 000 mots, 6 fig. — Cette nouvelle usine est équipée 
actuellement avec un groupe turboalternateur de 3 ooo kw 
et deux groupes de 1 500 kw tournant tous à 3 000 t: mn. 
Les turbines des groupes à 1 500 kw comportent des aubages 
Curtis-Rateau et Parson, tandis que celle du groupe de 
3 000 Kw est uniquement du type à réaction. La vapeur est 
fournie par deux chaudières Stirling avec foyers antoma- 
tiques à tirage soufflé. Les alternateurs fournissent du cou- 
rant triphasé 50 p: s, 6600 v. Tout l'appareillage est du 
type blindé. Les points neutres des trois alternateurs sont mis 
ä la terre par une résistance commune et sont reliés à cette 
resistance par un interrupteur. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.343. — Transporteur funiculaire à mouvement de 
va-et-vient semi-automatique. #. T. Z., 19 avril 1928, 
t. xlix, p. 617-618, 5o00 mots, 2 fig. - Ce transporteur d'une 
enre Spécial qui dessert le terril du puits Mathias 
Stinnes HEIEV (Gladbeck), a été installé par la Gesellsehfat 
für Förderanlagen E. Heckd. H comprend une partie fixe 
de 250 m et une partie mobile, de mème longueur, qui 
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balaie une surface en forme de secteur. Le câble de traction 
commun est prévu pour deux bennes qui circulent en sens 
inverse : celle de la partie fixe venant au point central de 
l'installation décharger son conlenu dans la benne vide de 
la partie mobile. Pour une vitesse de 5 m ; s el une charge 
utile des bennes de 2 500 kg, la capacité de transport de 
l'installation est de 50 t par heure. La commande électrique 
est automatique ; la mise en roule se fait par bouton pous- 
soir. Le tambour du cäble est actionné par un moteur 
triphasé de 6o ch à 750 t : mn au moyen de renvois dont 
l’un des arbres porte un frein électromagnétique à 
deux patins el un indicateur de posilion des bennes ; celui-ci 
commande, pour chaque sens de marche, d'abord linter- 
rupleur de ralentissement, ensuite l'interrupteur de fin de 
course lorsque la vitesse du moteur a été suffisamment 
réduile par freinage mécanique et par résistances insérées 
dans le circuit rotorique. L'arrêt définitif au point voulu est 
obtenu au moyen d'un frein d'arrêt. Un interrupteur spécial 
est prévu pour compenser les variations qui pourraient se 
produire dans la course des bennes. ll est également 
possible d'inverser automatiquement le sens de marche. — 
C. A. è 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33. — L'électrification des chemins de fer de ban- 
leue (1'° partie); G. Say et S. Parker Suita. World Power, 
juin 1928., t. 1x, p. 312-318, 5000 mols, 4 fig. — L'élec- 
trification des chemins de fer de banlieue présente les 
avantages suivants : 1° adaptation souple aux besoins du 
trafic gràce à la commande à unités multiples; 2” accéléra- 
tion rapide, 3° augmentation de la capacité des terminus 
par la suppression des manœuvres; 4° possibilité d’écono- 
mie de combustible par lemploi avec un meilleur rende- 
ment de combustible de qualité inférieure dans les usines 
génératrices ; entretier simplifié et suppression des ennuis 
produits par les fumées. L'énergie est produite de préférence 
en courant triphasé. 50 p : s. En général on procède à la 
transformation en courant continu avec prise de courant 
par troisième rail et retour par la voie. Il est important 
d'avoir une accélération aussi élevée que possible. Les 
auteurs montrent au moyeu de courbes simplifiées de la 
vitesse en fonction du temps. l'influence de la valeur de 
l'accélération, puis la relation enlre celte valeur et la 
dépense en énergie. Cette dernière courbe, d'allure hyper- 
bolique montre que la dépense en énergie décroit d’abord 
très vile quand l'accélération augmente pour atteindre 
presque sa valeur limite pour une accélération de 
6,45 m: s: 8. En pratique l'accélération adoptée est d'environ 
0,60 m :s:s. Les auteurs étudient ensuite comment la 
puissance individuelle des moteurs de traction à suspension 
par le nez est limitée par les dimensions des roues, le 
diamètre du pignon et l’écartement de la voie. Cette étude 
les amène à conclure que le problème de la meilleure 
utilisation des matériaux se ramène finalement au problème 
purement mécanique du pignon. Au point de vue des sys- 
tèmes de commande, le démarrage automatique se répand 
de plus en plus et la commande par arbre à cames prend 
une place de plus en plus grande. Les auteurs terminent 
cette première partis par quelques considérations sur la 
question de l'espacement des sous-stations. — J. 5. 


621.337 : 625.622. — Le freinage rhéostatique sur les 
voitures de tramways ; E.-H. Crorr. Al. Rer., 15 juin 1928, 
t. cu, p. 100-1042, 1 300 mots, 8 fig. — L'auteur montre 
que dans łe cas de moteurs munis de pôles de commutation, 
ceux-ci peuvent agir comme des pôles principaux et donner 
naissance à des courants de circulation entre les motenrs, qui 
ont pour effet d'annuler Faction de freinage du courant 
produit par ces moteurs fonctionnant en génératrices. On 
peut y remédier en établissant entre les groupes de 
moteurs une connexion prise entre linduil et les pòles 
auxiliaires de chaque machine. Mais ce procédé a l'inconve- 
nient de nécessiter une borne supplémentaire sur chaque 
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moteur et des contacts nouveaux sur le combinateur. ll est 
plus simple de provoquer le passage d’un courant dans 
l'enroulement principal d’excitation d'un ou de plusieurs des 
moteurs avant de mettre les induits en circuit. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36 (072) (43). — L'institut de recherches pour les 
applications thermiques de l'électricité de la Technische 
Hochschule de Hanovre; G. Derruar. £.7.Z., 26 avril 1028, 
t. xuix, p. 649-651, 3000 mots. — Après avoir rappelé les 
débuts des applications thermiques de l'électricité et montré 
le développement qu'elles ont atteint, l’auteur fait l’histo- 
rique de la fondation du nouvel instilut et en expose le pro- 
gramme. Celui-ci comprendra l'élaboration de nouvelles 
méthodes de recherches, l'étude des questions de rendement, 
de réglage de la température, d’accumulation et d'isolement 
de la chaleur, l'institution dun classement de tous les 
ouvrages concernant ces applications de l'électricité, des 
cours destinés à former des ingénieurs spécialistes et des 
publications périodiques. — C. A. 


621.181. — La production de vapeur. Chaudières élec- 
triques et accumulateurs de vapeur. World Power, 
mai 1928, t. 1X. p. 256-260, 3000 mots. á fig. -- La produc- 
lion de vapeur au moyen de chaudières électriques peut être 
avantageuse dans certains cas où le prix de l'énergie élec- 
trique est faible par rapport à celui du combustible. Deux 
types de chaudières sant succinctement décrits, tous deux à 
courant triphasé. Dans l'un, à électrodes fixées à la partie 
inférieure, le niveau de l’eau est maintenu fixe, la produc- 
tion de la vapeur étant réglée par le déplacement des tubes 
qui entourent les électrodes. Dans le second type, celles-ci 
sont fixées à la partie supérieure de la chaudière; elles sont 


, tnlourées de piles de disques isolants et la production de 


vapeur est réglée par la variation du niveau de l’eau. Les 
chaudières électriques ont un rendement élevé (les seules 
pertes sont celles par radiation et celles venant de l'évacua- 
ton des boues) qui atteint pratiquement 96 pour 100 et un 
faible encombrement; à noter aussi la possibilité d'un fonc- 
lonnement entièrement automatique et enfin un entretien 
et des frais d'amortissement presque nuls qui résultent de 
ce que dans ces chaudières, la chaleur est dégagée au sein 
de l’eau à vaporiser. L'emploi de ces chaudières peut être 
combiné avantageusement avec celui d’accumulateurs de 
vapeur Ruths dont le principe est rappelé succinclement 
dans l’article. — J. S. 


621.364.5. — Les propriétés thermiques des appareils 
domestiques de cuisson électrique. Æ.7.Z., 3 mai 1928. 
t. XUX, p. 691-692, 1600 mots, 2 fig. — Cette communication 
à trait à une conférence de Stälhane sur les types d'appareils 
de cuisson les plus courants, entre autres les réchauds à 
plateau, les foyers avec arcumulation de la chaleur par l'eau 
ou la fonte et les fours de cuisine, qu'il compare entre eux 
au point de vue constructif et économique. Il montre com- 
ment il convient de construire ces appareils pour réduire 
leurs pertes de chaleur, définit leur rendement et indique la 
maniere de le déterminer. Sa comparaison est basée sur des 
méthodes de mesure en partie nouvelles, notamment en ce 
qut Concerne la détermination de la tempéralure moyenne et 
de la répartition de la chaleur sur la surface de chauffe des 
appareils. — C. A. 


.621.345.5. — Isolement à l'amiante et au caoutchouc des 
fils souples de branchement des appareils chauffants. 
ET.Z., 3 mai 1928, t. xax. p. 692, joo mots, 1 fig. —- La 
maison Nelker et Co, à Essen, fabrique un nouveau cordon 
de branchement pour appareils chauffants, qui a fait l'objet 
d'une demande de brevet allemand. Ce cordon se distingue 
tle tous ceux employés jusqu'ici en ce qu'il résiste parfaite- 
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ment à l’action de la chaleur ; il se compose de deux fils de 
cuivre souples, étamés, sous tresse d'amiante, chacun avec 
une gaine constituée par une composition vulcanisée d’une 
teneur de 33 1/2 pour 100 de caoutchouc. Ces deux fils ainsi 
isolés sont câblés et recouverts d’un manteau de même com- 
position que la gaine précédente, que protège une tresse 
métallique. — C. A. 


621.365.51. — Le four à arc triphasé. A E G-Milleilun- 
gen, Mai 1928, p. 195-201, 5500 mots. 5 fig. — Dans une 
première parlie, l’article expose les principes du fonctionne- 
ment électrique des fours à arc dont le circuit pour chaque 
phase peut être représenté schémaliquement par une résis- 
tance non inductive fixe et une self-nductance (enroulement 
du transformateur et bobine d'ajustage si nécessaire) en 
série avec la résislance variable de l'arc: la bobine de self- 
inductance d'ajustage est en général établie pour qu’en cas de 
court-circuit (résistance variable de l'arc =o), le courant 
soit limité à 1,5 à 2 fois le courant normal. Si l’on consi- 
dère le mode de travail et les conditions de service dans 
le cas de l'acier, on distingue la période de fusion de la 
charge solide introduite et la période de raffinage; on 
raccourcit le plus possible la première période en augmentant 
la puissance fournie par accroissement de la tension jusqu'à 
170 à 220 v, suivant la capacité du four ; des courbes repro- 
duites dans l’article montrent l'influence des caractéristiques 
du circuit du four sur le choix de la tension en fonction de 
l'intensité de courant nécessaire pour la fusion d’une charge 
donnée. Pendant la période d’affinage, ia puissance, qui ne 
sert plus qu'à compenser les pertes du four, peut être 
réduite en abaissant la tension à environ o pour ron de la 
valeur précédente par commutation. des connexions de 
triangle en étoile. Le choix de la capacité du four et de la 
puissance de son transformateur est ensuite exposé et justifié 
par des considérations économiques sur le genre de produc- 
tion, le nombre de charges par 24 heures, ete. Entre autres 
données, on y trouve que, pour un four de 5 t, par tonne 
d'acier produite, la consommation d'énergie est de 700 kw-h 
et celle des électrodes en graphite, de 4 kg environ. — F. P. 


ÉCLAIRAGE 


665.11. — Fixation des zones standards pour la défini- 
tion du flux émis par une source lumineuse; Desarces et 
Wetzel. Bull. S. F. L., mars 1928. t. vin (4° série). p. 3137- 
318. 700 mots. — Cette communication présentée à la 
deuxième élection du Comité d'Administration de la Société 
française des Electriciens est le compte rendu d'une étude 
entreprise par les auteurs pour le Comilé francais d’Eclai- 
rage et de Chauffage devant apporter sa contribution à nn 
rapport général sur la question dont sera saisie la Commis- 
sion internationale de l'Eclairage, Une première elassifica- 
lion des appareils d'éclairage est admise d’une facon géné- 
rale, suivant la distribution de leur flux lumineux : appa- 
reils d'éclairage direct. indirect, semi-direct et semi-indirec . 
Les dispositifs d'éclairage décrits pourraient à leur tour être 
subdivisés en système exlensif, intensif et semi-intensif, 
suivant les valeurs relatives du flux lumineux émis dans les 
diverses directions. Il serait nécessaire pour juger à quelle 
catégorie appartient un appareil donné de connaitre non plus 
seulement sa courbe photométrique, mais celle qui repré- 
sente la variation de la dérivée du flux en fonction de l'angle 
que forme avec la verticale la direction dans laquelle est 
émis le flux. — A. C. 


621.326 : 77.851. — L'éclairage des studios par lampes 
à incandescence survoltées ; Maniot. Bull. S F. E., mars 
1928, t. viti (4° série), p. 290-295, 2 8ao mots. Ce rapport 
présenté à la Semaine de Discussions d'oetobre 1927, orga- 
nisée par la Société française des Electriciens. a été résumé 
dans #. G. E., 3 décembre 1927, t. 3x1, p. 922. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE SOCIALE 


333.38 (44). — Loi du 15 mars 1928 facilitant l'aménage- 
ment des lotissements défectueux. R. G. E., 14 avril 1923, 
t. xx, p. 679. 250 mots. 


331.13 : 65. — Loi du 29 mars 1928 réglant la situation 
des vendeurs de marchandises en cas de faillite ou de 
liquidation judiciaire de l'acheteur /t. G. E., 5 avril 1928. 
l. xx, p. 639, 210 mots. 


368.4 : 34 (44) « 1928 » (001). — Loi du 5 avril 1928 sur 
les assurances sociales. R. G. E., 19 mai 1928, L. xxm, 
p. 893-896, 4 300 mots. 


331.823 : 341.5. — Convention internationale concernant 
l'égalité de traitement des travailleurs étrangers et 
nationaux en matière d'accidents du travail. R. G. E., 
9 juin 1928, t. xx, p. 1016, 500 mots. 


331.823 : 63.341.5. — Convention internationale concer- 
nant la réparation des accidents du travail dans l'agricul- 
ture. /?, G. E., 16 juin 1928, t. xxn1, p. 1056, 170 mots. 


331.11 (44). — Arrêté du 9 mars 1928 fixant la propor- 
tion de mutilés à employer dans les établissements indus- 
triels et commerciaux. #. G. E., 20 mai 1928, t. yuu, 
p. 936, goo mots. 


ECONOMIE INDUSTRIELLE 


621.34123 : 34 (43). — Statistique des moteurs primaires, 
génératrices et moteurs électriques dans les pays alls- 
mands, Prusse non comprise, G. Deune. #. T. Z.. 26 avril 
1928, b. XuIX. p. 662-663, r100 mots, 2 tabl. — Celte com 
munication a trait à une statistique des machines motrices 


de toutes catégories installées dans les pays allemands sauf. 


la Prusse, qui a été publiée dans le n° vo de « Wirstchaîït 
und Stalistik » de 1927. D'après les renseigiements 
donnés, la puissance totale installée atlcint 667644-7 ch. La 
Bavière occupe le premier rang parmi les états cités avec 
2077735 ch dont 4o pour 100 sont d'origine hydraulique. 
L'énergie hydraulique joue d’ailleurs un rôle important 
dans les élats du Sud; mais, en général, c’est néanmoins le 
Charbon qui l'emporte. La moitié de la puissance développée 
par les moteurs primaires est utilisée à l'entrainement de 
génératrices électriques. Le nombre de moteurs électriques 
installés atteint 10533806 et leur puissance nominale, 
4398242 kw. — C. A. 


621.3.00.3. — Le courant électrique facteur vital écono- 
mique actuel; Richard Fezzixcer. Æ. T. Z 1°" mars 1928, 
t. uax, p. 315-316, 5200 mots, 4 tabl. -- Après des consi- 
dérations générales sur l'importance de la foire de Leipzig 
de 1928. qu'il considère comme l'évènement économique le 
plus important après la Conférence économique de Genève 
de 1927. au point de vue de l'établissement d'un courant 
d'échanges internationaux, l'anteur signale la situation 
défavorable actuelle de l'Allemagne en ce qui concerne le 
commerce extérieur, tout particulièrement pour les fabrica- 
tions _ électrotechniques. H insiste ensuite sur le fait 
que l'emploi de l'énergie électrique est un facteur de pro- 
res, et que sa généralisalion ne peut ètre atteinte, pour le 
plus grand bien de tous les peuples, que grâce à Pabaisse- 
ment des tarifs protectionnistes exagérés de cerlains pays, 
qui constituent une entrave au progrès. Cette augmentalicn 
$ &ppule sur des résultats de statistiques donnés sous forme 
de tableaux ; le premier de ces tableaux indique la valeur de 


la production en 1925 du matériel électrique totale et rap- 
portée au nombre d'habitants ponr huit pays d'Europe et 
les Etats-Unis d'Amérique; le second tableau donne le 
nombre‘total et par 100 habitants d'appareils téléphoniques 
en service pour dix-huit pays ; le troisième tableau est rela- 
tif aux longueurs de lignes de chemins de fer électrifiées à 
fin 1926, aiusi qu'à Ja proportion du réseau total auquel elles 
correspondent, pour onze pays. Le dernier tableau donne enfin 
la valeur au début de 1928, en pour 100 du prix, des droits 
de douane d’une part pour les machines électriques et les 
transformateurs, el d'autre part pour le matériel télégra- 
phique et téléphonique dans six pays d'Europe et les Elals- 
Unis d'Amérique. — GC. A. 


338 : 624.3 (44). — Quelques considérations sur la 
situation de l’industrie électrique française: P. Azania. 
ht. G. E., 7 juillet 1928, t. xxiv, p. 43-45, 3 200 mots. 


338 : 621.3 (45) « 1927 ». — La situation de l'industrie 
électrique italienne à la fin de l’année 1927. /?. G. E., 
16 juin 1928, t. xxn. p. 1050, 500 mots. Analyse d'un article 
publié dans L'Æleltrolecnica, 5 avril 1928, t. xv, p. 255-260, 
3 200 mots. 


382.5:6 (44) « 1928 ». — Importations et exportations 
françaises pendant les trois premiers mois de l'année 1928; 
Marcel BLoxux. R. G. E., 30 juin 1g2%, t. xxu, p. 1131- 
1138, 8 labl. 


347.77 : 382 (061). — La propriété industrielle au Congrès 
des Conseillers du Commerce extérieur ; FERNAND-JACQ. 
it. G. E.. 3 avril 1928, t. xxn, p. 635-638. 2000 mots. — 
L'auteur examine les questions intéressant la propriété 
industrielle, qui ont fait l’objet de rapports et de discussions 
au congrès tenu à Nice par les conseillers du Commerce 
extérieur. Les vœux, adoptés à l'unanimité ont reproduit 
succinctement ceux déjà admis lors du Congrès de Genève 
(juin 1927) de l'Association internationale de la Propriété 
industrielle et du Congrès de Stockholm (septembre 1927) 
de la Chambre de Commerce internationale, ce qui en 
souligne l'intérèl. 


347.77.028 (47). — Délivrance des brevets en Russie; 
H. Heusrecp. £. T.Z., 16 février 1928, t. xx. p. 263, 190 mots. 
— Depuis quelques mois, POffice des Brevets, en Russie, a 
supprimé le préavis qu'il adressait au demandeur, après un 
examen préliminaire de sa demande, el ne lui fait part que 
de son arrêt définitif. Le demandeur peut encore en appeler 
de cetle décision, mais il ne lui est plus possible, comme 
par le passé, de réclamer ni d'éclaireir les points obscurs de 
sa demande avant que l'office ait fait connaitre sa décision 
définitive. Comme la législation russe ne présentait déja 
pas trop de garanties en matière de brevets il est à craindre 
que ce changement de procédure ne contribue à renforver le 
régime de l'arbitraire. — C. A. 


341.24 : 621.311.24 (44 : 493). — A propos de l'usine géné- 
ratrice de Kembs sur le Rhin. Schweizerische Bauzeilung, 
25 février 5928, L xc, p. 101-102, 600 mots. — L'accord 
conclu le 21 août 1426 entre la Franee et la Suisse pour le 
règlement de certaines questions de droit relatives à la 
future dérivation du Rhin pour l'usine de Kembs, est entré 
en vigueur le 29 décembre 1925. Le texte intégral en a été 
publié dans le n° 3 du 15 février 1998 de l' « Eidgenössische 
Gesetzessammlung » (Recueil des lois fédérales) et les prin- 
cipaux articles, reproduits par « Schweizerische Banzei- 
tung ». Nous donnons ci-après l'essentiel du contenu de ces 
articles. — Article 2. La Suisse a droit à 20 pour 100 de 
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l'énergie produite à Kembs, proportion correspondant à la 
hauteur du remous de barrage sur terriloire suisse ; pen- 
dant toute la durée de la concession, la France exonère de 
toutes contributions et taxes cette énergie qui sera donc 
transmise en Suisse dans les. mêmes conditions que si elle 
élait produite sur territolre suisse. — Article 4. Les deux états 
participants nomment chacun deux ingénicurs pour consti- 
tuer une commission de quatre membres dont les décisions 
doivent être prises à l'unanimité : en cas de désaccord, non 
réglé dans un délai donné par voie diplomatique, les deux 
états participants choïsissent un tiers arbitre. Cette com- 
mission doit surveiller et donner son approbation, sous 
forme de rapports, aux travaux de construction de Kembs ; 
pendant la période d'exploitation, elle doit examiner et tran- 
cher toutes les questions intéressant l'exercice du droit de 
concession en France et en Suisse. Les états signataires 
s'engagent à assurer sur leur territoire l'exécution des déci- 
sions prises. — Article 6. Les états signataires sont d’accord 
d'imposer aux concessionnaires les délais snivants : a) les 
plans définitifs doivent ètre communiqués dans les six mois 
suivant l'octroi des concessions ; b) la construction de l'usine 
doit être commencée dans les six mois suivant l'approbation 
des plans : r) cette construction doit être terminée au plus 
tard cinq ans après l'approbation des plans ; d) les conces- 
sions prendront fin au 31 décembre dela soixante-quinzième 
année comptée à partir de la date extrême d'achèvement des 
travaux fixée au paragraphe C. — Article 8. Quinze ans 
avant l'expiration des concessions, les deux états intéressés 
décideront d'un commun accord : a) si et à quelles condi- 
tions les concessions doivent être renouvelées ; b) si et à 
quelles conditions les deux états (ou l’un d'eux seulement) 
feront usage de leur droit d'abandon de la concession ; €) si 
l'exploitation de l'usine doit être arrêtée. — Article 12. Les dif- 
férends évantuels sur l’applicalion de cet accord doivent 
être soumis, au cas où une solution par voie diplomatique 
ne pourrait pas intervenir, à la Chambre de la Cour inter- 
nationale de Justice compétente, suivant article 19 du statut 
de cette Cour. Sur demande d’une des parties, la question 
peutêtre soumise à l'assemblée plénière de cette Cour. Les 
parties peuvent également convenir de soumettre le diffé- 
rend à un tribunal arbitral constitué suivant l'article 45 de 
l'accord de La Haye du 18 octobre 1907. — Article 13. Les 
conventions de l'accord restent valables même en temps de 
guerre, — F, P. 


FINANCES 


332.5 : 34 (44) « 1928 » (001). — Loi monétaire du 
25 juin 4928. R. G. E., 14 juillet 1928, t. xx1v, p. 85-88, 
5300 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblées générales ordi- 
naires des 14 janvier et 4 avril 1928 et assemblée extraor- 
dinaire du 4 avril 1928 ; Société pen Fonces pu Fier. À. G. E., 
16 Juin 1928, t. xxn, p. 1051-1052, 2 100 mOts, 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 2 avril 1928; Société pu Gaz eT DE L'ÉLECTRICITÉ ve MaRe 
SELLE. R. G, E., a juin 1948, t. xxu, p. 955, 650 mots. 


621.8 : 847.72.036 1. — Assemblée générale ordinaire 
du 10 avril 1928; ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
DeLte. At. G. E., 23 juin 1928, t. xxn, p. 1092, 550 mols. 


a 347.72.036.1. — Assemblées générales ordinaire 
i extraordinaire du 14 avril 1928 ; ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA 
E R. G. E., a juin 1928, t. Ixu, p. 975-970, 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 


- aa 1928 ; SOCIÉTÉ DES FORCES MÖTRICES DE L'AGOUT. 
: G. E.. 9 juin 1928, t. xx, p. 1014, 600 mols. 
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621.33 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
49 avril 4928 ; ComPpaGniE pu CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE 
Paris. /?.G.E., 26 mai 1928, t. xxn, p. 931-932, 1 oo mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 19 avril 1928 ; SOCIÉTÉ NANTAISE D'ECLAIRAGE ET DE FORCE 
NOTRICE PAR L'ELECTRICITÉ, À, G. E., 19 mai 1928, t. xxu, 
p. 890, 550 mots. i 


665:7 + 621.311347.72.036.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 23 avril 1928 ; Legon eT Cie (COMPAGNIE CENTRALE 
D'ECLAIRAGE PAR LE Gaz). R. G. E., 19 mai 1928, t. xxn, 
p. 889, 800 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
24 avril 4928 ; COMPAGNIE CRNTRALK D'ÉNERGIR ÉLECTRIQUE. 
R.G. E., 23 juin 1928, t. xxn1, p. 1091-1092, 1200 mols. 


621.31 : 347.72.036.4. — Assemblée générale ordinaire 
du 24 avril 1928 ; SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, 
R.G.E., á août 1928, t. xxiv, p. 198, 320 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. -— Assemblée gérérale ordinaire 
du 4 mai 4928 ; L'ELECTRIFICATION INDUSTRIRLLE. R. G. E., 
14 juillet 1928, t. xxiv, p. 84, Bou mots. 


621.33 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 7 mai 1928 : CHEMIN DK PER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN NORD- 
Sup pe Paris. R.G. E., 5 juillet 1928, t. xxiv, p. 46, 950 molts. 


624.3 (05): 347.72.036.4. — Assemblée générale ordi- 
naire du 7 mai 4928; REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITÉ. 
R. G. E., 26 mai 1928, t. xxu1, p. y31, 600 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 8 mai 1928; COMPAGNIE LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ. /t. G. E., 
21 juillet 1928, t. Xx1V, p. 125-126, 1 oo mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 11 mai 14928 ; ENERGIE ÉLECTRIQUE DU SuD-OuesT. R.G. E., 
Q juin 1928, t. xxn, p. 1013-1014, 1200 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 22 mai 1928 ; COMPAGNIE CENTRALE D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANS- 
PORT DE FORCE PAR L'ELECTRICITÉ (COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DR 
Lisoces). At. G. E., 14 juillet 1928, t. xxiv, p. 83-84, 1 100 


mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 31 mai 41928 ; Couracnie D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST: PARISIEN 
OvesrT-Luuière), I. G. Æ., a1 juillet 1928, t. xuv, p. 126, 
6oo mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 5 juin 1928; EsT-EcectRiQue. I.G. E., 4 août 1928, t. xxiv, 
p. 197-198, 700 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 5 juin 1928; Sociéré D'ÉL&KCTRICITÉ pe Caen. R.G. E., 
4 août 1928, t. xx1V, p. 197, 600 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 7 juin 1928; SOCIÉTÉ be DISTRIBUTION D ELECTRICITÉ DE 
VOUEST. /. G E., 28 juillet 1928, L. xxiv, p. 168, 800 mols. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 8 juin 1928; SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA VALLÉR DE L'OISE. 
h. G. E., 28 juillet 1928, t. xxiv, p. 165-168, 1000 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 9 juin 1928; Sociéré pus FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. 
R.G.E., 18 août 1928, t. xXIV, p. 261-262, 1 200 mots. 


Le Gérant : J. BLonpix. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —— 


T. XXIV. — N°10.— ŝi D 


p 
-m 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 
537.12. — Les électrons seraient-ils des ondes? 
a.-J. Davisson. Journal of the Franklin Instilute, mai 1928, 
t. ccv, 597-623, 7 200 mots, 15 fig. — Si l’on dirige un fais- 
ceau étroit d'électrons sur l'une des faces d’un cristal de 
nickel, il est possible d'observer dans certaines conditions 


sun faisceau nettement défini d'électrons que le cristal renvoie 


tians la direction de réflexion régulière, correspondant à 
l'égalité des angles de réflexion et d'incidence. À première 
“vue, cela ne semble pas bien extraordinaire. Pourquoi les 
électrons ne seraient-ils pas régulièrement réfléchis par la 
surface du cristal, à la manière d’un projectile qui rebondit 
sur une surface élastique? A regarder de plus près, cepen- 
dant, il est clair que les conditions sont loin d'être sem- 
blables. L'électron a un diamètre de l'ordre de 10-15 cm; 
les atomes ont des diamètres de l’ordre de 10-38 cm, et, dans 
un cristal de nickel, la plus petite distance entre deux 
atomes est égale à 2,4% <10-8 cm. I est très difficile de con- 
cevoir comment la réflexion régulière est possible dans ces 


"conditions. Et l'atome lui-même ne saurait être considéré 


comme une boule sur laquelle l'électron, autre boule, 
rebondirait. 11 semble que l’électron qui « rencontre » un 
atome superficiel du métal soit dévié de sa direction ini- 
tiale pour accomplir autour de l'atome une trajectoire plus 
où moins parabolique et repartir dans l’espace environnant 


sans perte d'énergie. Il en résulte que seul l'atome en ques-' 


tion devrait agir sur la direction de la réflexion et lon ne 


voit pas comment les atomes environnants interviennent. 
dans la fixation de cette direction. Et pourtant, les électrons 


diffusés de grande vitesse marquent une préférence évi- 
dente pour la direction de la réflexion régulière, déterminée 
par l'orientation de la surface elle-même fixée, non par un, 
inais par trois atomes au moins. Ainsi, la réflexion régu- 
lière des électrons, tels que nous les imaginons. à la surface 
d'un métal, est un phénomène tout à fait incompréhensible. 


= Il serait plus facile à interprèter si les électrons étaient consi- 


+ 
» 


i 
d 


A A À A 
fi rée, au point de vue théorique, comme une conséquence de la 


a 
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dérés comme des trains d'ondes, de longueur d’onde compa- 
rable aux distances entre atomes dans les solides. Cette lon- 
gueur d'onde devrait être de l’ordre de 1,50 À pour rendre 
compte des analogies de propriétés entre un faisceau d’élec- 
trons et un faisceau de rayons X. L'équivalence entre un élec- 
tron et un train d'ondes peut, dans l’état actuel, être considé- 


théorie ondulatoire de la mécanique qui, avec de Broglie, 
Schrödinger et autres physiciens notoires, envisage tout 
phénomène mécanique comme étant aussi, en un sens, un 


' phénomène ondulatoire, de sorte qu’une particule mobile de 


quantité de mouvement mv soit équivalente ou associée à 


un train d'ondes de longueur d'onde _ h étant la cons- 
tante de Planck. — L. B. 


537.524. — Etude sur les décharges; Y. TORIYAMA. 
J. 1. E. E. of Japan, mai 1928, n° 478, p. 523-540, 28 fig. — 
Dans cet article l’auteur décrit l'effet de polarité d'une élec- 
trode spéciale punctiforme. Il a établi les courbes du cou- 
rant en fonction de la tension pour des tensions croissantes 
et décroissantes et qui montrent que l'intensité du courant 
est plus faible dans le sens croissant que dans le sens 
décroissant. Ceci semble dù à des effets de charge rési- 
duelle de volume et de surface. D'autres courbes du courant 
en fonction de la tension avec une électrode plane et une 
en forme d'aiguille semblent indiquer que, dans ce cas, 
l'intensité du courant est plus grande pour les tensions 
croissantes que pour Jes tensions décroissantes, la diffé- 
rence étant d'autant plus grande que la charge résiduelle de 
surface sur l'isolant est elle-même plus grande. En particu- 
lier dans le cas d’une plaque d’ébonite la charge de sur- 
face a un effet extraordinaire. Sa polarité et celle de l’élec- 
trode en pointe sont égales, en sorte que si cette charge 
atteint une valeur suffisante, le gradient de potentiel près de 
l'aiguille décroit et l'effet de couronne disparait. Puis. au 
bout d’un certain temps, la surface se décharge, le gradient 
de potentiel augmente de nouveau, la décharge en couronne 
apparait et le courant augmente. 11 se produit ainsi des 
oscillations du courant et de la décharge. — J. S. 


537.524. — Sur la présence de charges à la surface 
d'une électrode; W. Crarrsox. Phil. May., mai 1928, t. v 
(7° série), p. 1 104-1 110, 3300 mots. —- L'anteur étudie les 
possibilités d'existence de charges ou d'un champ électrique 
à la surface d’une électrode après le passage d’une décharge. - 
ll montre qu’il ne subsiste pas de charges libres appréciables 
à la surface d’une électrode au bout d'un temps supérieur 
ou égal à 1/1 000 s environ après le passage de la décharge. 
— L. B. 


537.533. — Courants extraits des pointes par les 
champs électriques; C.-F. Evrixc, S.-S. Macrgown et 
R.-A. Mizuikan. Phys. Rev., mai 1928, t. xxx, p. 900-909, 
3 100 mots, 5 fig. -- Les auteurs trouvent que les lois qui 
régissent l'extraction d'électrons des métaux dans des 
vides élevés par les champs électriques intenses, tout 
d'abord énoncées pour des fils croisés, puis pour des 
cathodes de fil fin se déchargeant sur des anodes cylin- 
driques, sont aussi valables pour les courants entre pointes 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. 1., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 


R. Ac. des Sc., Comptes 


| : Le > ci i — Bull. S. F. E, Bulletin de la Société française des 
= . A S. E. tin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. ; | E, 
ne FR Ea and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. 
r "d ni: ? a'e # Ë, 


rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. 


R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 


(G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — 
J. . ., , 


J. A. I. E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 


I. E. E. of Japan, The Journal of the 


| z$ — Phys. Rev., The physical 
s | ne — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. ysici 
ur Hat A ea de l’Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. 1. E. S., 


New-York. 
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et plans. Ils donnent la théorie nécessaire à la détermination 
quantitative des gradients du potentiel au niveau de la 
pointe et déterminent expérimentalement les gradients 
critiques. — L. B. 


537.534.141. — L'effet de la vitesse initiale des électrons 
sur le courant anodique d'un tube à vide; N. Kato. Phys. 
Rev., mai 1928, t. xxxı, p. 858-861, 1300 mots, 2 fig. — 
L'auteur étudie l'effet de la vitesse initiale des électrons 
snr la charge en volume d’un tube muni d’électrodes cylin- 
driques coaxiales de diverses dimensions, lorsqu'on fait 
varier la température du filament. Il montre que la vitesse 
initiale des électrons provoque un écart de la relation 
entre courants et potentiels anodiques des tubes à vides par 
rapport à ce que l'on peut prévoir en partant de l’équation 
des charges en volume. En éliminant les autres causes d'er- 
reur, l’auteur trouve que la vitesse initiale effective des 
électrons varie de 0,5 v à 2250° K à 4 v à 3000° K. La 
vilesse effective initiale semble indépendante des dimen- 
sions des électrodes. — L. B. 


537.543. — L'effet des gaz résiduels dans une lampe à 
trois électrodes; A.-P. Casteran. Wireless World and 
Radio Review, 11 avril 1928, t. xx, p. 385-388, 2 200 mots. 
5 fig. — Lorsque le vide d’une lampe à trois électrodes n’est 
pas suffisant, il peut arriver que les molécules du gaz rési- 
duel subissent le phénomène d'ionisation, un électron de 
ces molécules étant détaché par le choc des électrons pro- 
venant de la grille, tandis que les autres molécules, char- 
“tes positivement par perte d'électrons se dirigent vers la 
grille. Si le potentiel de la plaque est suffisamment élevé, 
il peut arriver que le phénomène exposé ci-dessus soit suf- 
lisant pour provoquer, en pratique, l’inversion du sens 
du courant de la grille. Elle a deux conséquences, 
toutes deux gênantes: d'une part, certains électrons 
se trouvant entre la grille et le filament retournent vers 
celui-ci, ce qui a pour résultat de lui faire émettre plus 
d'électrons mais aussi de réduire sa durée; d’autre part, 
le fonctionnement du circuit extérieur à la lampe est 
affecté par l’inversion du sens du courant. Afin d'éviter ces 
inconvénients, on a réalisé un circuit qui permet d'essayer 
les lampes et d'éliminer rapidement celles qui contiennent 
trop de gaz résiduels. Le dispositif comprend deux lampes à 
Incandescence de 220 v, un milliampèremètre et une résis- 
tance de 5 mégohms pouvant ètre mise en court-circuit. Le 
tout est alimenté par du courant continu à 220 v, sauf le 
lilament des lampes à essayer qui est alimenté par uue 
petite batterie de deux accumulateurs. Lorsque la lampe est 
défectueuse, l'existence du courant de grille inversé se 
traduit par un déplacement de l'aiguille du milliampère- 
mètre lorsque l’on ferme el ouvre successivement Pin- 
terrupteur mettant la résistance en court-circuit. Il ne se 
passe rien. au contraire, si la lampe est satisfaisante. — B. E. 


537.581. - - Sur la cause de la perte d'activité thermoio- 
nique de filaments de tungstène thorié pour certaines 
valeurs du potentiel: A.-C. Davis et R.-N. Moss. Phil. 
Mag., mai 1928, t. v (73° série), p. g8y-1 010, gooo mols, 
a fig. — Langmuir a montré que la grande émission d'un 
filament de tungstène thorié ne peut èlre maintenue, à 
une température donnée, que dans un vide élevé. La pré- 
sence de gaz oxydants détruit son activité, et en présence 
de gaz inertes l'application de grandes différences de poten- 
tiel provoque la chute de l'émission. Ce dernier fait a été 
attribué à l'enlèvement atomes de thorium, qui catalysent 
l'émission, de la surface du filament, du fait du bombarde- 
ment de celui-ci par des ions positifs. Les conclusions des 
auteurs du présent travail concordent avec celle manière 
de voir. - L. 


838.214. — Sur la susceptibilité magnétique de l'alumi- 
mum; C. Cuéneveau. C. H. Ae. des Se., 23 avril 1928, 
t. CLIXXVI, p. 1102-1101. g00 mots. -— Dans cette note sont 
résumés les résultats d'une série d'expériences qui ont été 


présentés avec plus de détails dans un article publié dans 
« R. G. E. », 9 juillet 19328, t. Ixiv, p. 7-11. 


538.214. — La susceptibilité magnétique de lalumi- 
nium; C. Cnéneveau. R. G. E., 9 juillet 1928, t. xxiv, p. 7- 
11, ý 000 Mots, 2 tabl. — Après avoir montré l'importance 
des écarts entre les diverses valeurs trouvées pour la sus- 
ceptibilité magnétique de l'aluminium, M. Chéneveau rend 
compte des résultats de mesures qu’il a entreprises récem- 
ment sur des échantillons d'alliages d'aluminium bieu 
définis. Le point qui retient son attention, dans les com- 
mentaires et les conclusions de ces résultats, est celui de 
l'influence de la présence du fer dans l’alliage étudié; si 
cette influence paraît devoir ètre très faible, la loi définis- 
sant la relation entre la teneur en fer et la susceptibilité 
magnétique de ces alliages n'a pu encore être formulée; les 
résultats présentent en effet de curieuses divergences que 
l’on retrouve dans ceux obtenus avec le laiton dans lequel 
ou introduit des quantilés variables de fer. M. Chéneveau 
conclut en soulignant cette dissimulation des propriétés, 
magnétiques du fer dans les alliages. 


538.222. — Le paramagnétisme du fer dans le ferricya- 
nure de potassium: Mile Paule Correr et Francis Birce. C. 
R. Ac. des Sc., 2 juiltel 1928, t. cexxxvu, p. 35-36, 700 mots. 
— Deux séries de mesures de la susceptibilité magnétique 
faites entre les lempéralures de o et 250° conduisent les 
auteurs à conclure avec certitude à l’existence d’un porteur 
de 12 magnétons dans le ferricyanure de potassium aux 
températures comprises enlre o el 200°C. Une troisième 
série de mesures effectuées entre o et -- Ro°C semble con- 
firmer la valeur de :3-magnétons obtenue par Honda et 
Ishiwara dans le même intervalle de température. L’atome 
de fer dans le ferricyanure comme dans les sels ferriques 
normaux est donc susceptible de prendre plusieurs moments 
magnétiques. mais les valeurs de ces moments sont nette- 
ments inférieures à celles des moments des sels ferriques 
normaux. — J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


530.112. — Sur les expériences de M. Esclangon et leur 
application à l'étude des mouvements de l’éther à proxi- 
mité des masses matérielles. ⁄. (5. E.. - juillet 1928, 
t. xxiv, p. 27, 900 mols. Analyse d'une communication de 
Corrs présentée à Académie des Sciences et publiée dans 
C. R. Ac. des Se., 1i mai 1928, t. CLXXXVI, p. 1 351-1 353. 


535.245. — Courant photoélectrique en fonction du 
champ dans l'air à la pression ordinaire; A. Branc. C. R. 
de. des Se., 23 juin 1928, t. CLXXXVI, p. 1r 835-1 837, 900 
mots. —- Dans Fair à la pression ordinaire, la courbe repré- 
sentant le eourant photoélectrigue en fonction du champ ne 
montre aucune saturalion; elle présente seulement une 
région moins inclinée que celle du début, suivie, bien 
avant que lionisalion par chocs puisse se produire, d’une 
nouvelle partie ascendante. Getle forme de courbe est en 
désaccord avec la formule de J.-J. Thomson établie en sup- 
posant que le nombre des ions qui apparaissent par seconde 
et par unité de surface est constant et égal au nombre des 
électrons émis par le métal, formule qui indique l'existence 
d'une saturation. L'auteur a repris la mesure du courant 
photoélectrique pour dix mélaux différents, les champs 
étant respectivement de 215, 645, 1265 et 1680 v: ent et 
les éclairements, produits par une lampe à vapeur de mer- 
eure à enveloppe en quartz. H trouve que pour un mème 
métal successivement soumis à des éclairements différents, 
le courant photoélectrique est, pour le même champ, propor- 
tionnel aux eclairements ; par suite. pour denx éclairements 
donnés et pour diverses valenrs du champ le rapport des 
intensités de courant est conslant. En comparant les courbes 
représentant pour deux métaux différents le courant en 
fonetion du champ, il a constaté que l’on peut bien amener 
les courbes à se couper eu réglant convenablement les 
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éclairements, mais qu’on ne peut parvenir à les faire coïn- 
cider ; ainsi donc, toutes choses égales d’ailleurs, la forme de la 
courbe dépend de la nature du métal. En terminant, l'au- 
teur donne une explication de ces résultats en faisant inter- 
venir la considération de l'énergie initiale variable des 
électrons. — J. R. 


535.245. — Instructions pour la préparation des cellules 
photoélectriques à l'hydrure de potassium; W.-B. Nort- 
TINGHAM. Journal of the Franklin Institute, mai 1928, t. ccv, 
p. 635-648, 3600 mots, 7 fig. — L'auteur décrit une méthode 
permettant d'obtenir des cellules photoélectriques de grande 
sensibilité. Le travail se divise en trois parties : 1° prépara- 
tion de la cellule ; 1° procédés de chauffage utilisés ; 3° cir- 
cuits pour la mesure du courant photoélectrique ; 4° forma- 
tion de lhydrure ; 5° détermination du potentiel critique. 
— L. B. 


536.551. — Nouvelle méthode de mesure de la tempéra- 
ture des gaz ; Marcel Corin. C. R. Ac. des Sc., 25 juin 1928, 
t. cLxxxVI, p. 1830-1832, goo mots, ı fig. — Les indications 
d'un thermomètre ou d’un couple thermoélectrique plongé 
dans un gaz en mouvement sont faussées par le rayonne- 
ment de enceinte environnante, et l’erreur ainsi commise 
peut ètre considérable aux températures ćlevées. L'auteur a 
pensé qu’on pouvait éviter cette erreur en mesurant les 
modifications apportées par ła dilatation à l'écoulement du 
courant gazeux, faisant ainsi intervenir directement une 
fonction de la température absolue de ce courant. Dans sa 
communication à l'Académie des Sciences, il expose la 
méthode qu’il a imaginée dans ce but. — J. R. 


536.7 : 530.42. — La thermodynamique relativiste des 
systèmes électromagnétiques en mouvement ; Th. ve 
Donper. C. À.Ac. des Sc., 2 juillet 1928, t. cLxxxvii, p. 28-30, 
900 mots. — Après avoir établi dans une note antérieure 
(C. R. Ac. des Sc., 11 juin 1928, t. cLxxxvI, p. 1599-1601), les 
équations exprimant les deux principes de la thermodyna- 
mique sous forme invariante ou relativiste, l’auteur, dans 
sa nouvelle note, applique ces résultats aux systèmes élec- 
tromagnétiques en mouvement. — J. R. 


539.164 : 546.432. — Sur le nombre d'ions produits par 
les rayons alpha du radium Ra C’ dans l'air ; Mme Irène 
Curie et Frédéric Jonot. C. R. Ac. des Sc., 18 juin 1928, 
t. CLXXXVI, p. 1522-1524, Joo mots et 2 juillet 1928, 
t. cexxxvi, p. 43-15, goo mots. — Les mesures faites en 1909 
par H. Geiger et en 1922 par H. Fonovits-Smercker ont 
donné des valeurs concordantes pour les nombres d'ions pro- 
duits par les rayons « émis par un millicurie de radium C’. 
Néanmoins Mme 1. Curie et M. F. Joliot ont pensé qu'il 
existe des causes d'erreurs possibles dans ces expériences et 
ils ont repris cette détermination en utilisant une méthode 
basée sur l'emploi de l'appareil conçu par Mme P. Curie pour 
la mesure des sources à rayonnement « intense. Dans leurs 
notes à l’Académie des Sciences, ils relatent les expériences 
qu'ils ont effectuées en vue de reconnaitre l'importance des 
causes d'erreur provenant de ce que le rayonnement a con- 
lient également des rayonnements fet y; ils ont reconnu 
que les rayons 8 peuvent être éliminés et que les rayons y ont 
D ionisant négligeable par rapport à celui des rayons a. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.6. — L'enregistreur à grande vitesse Hall; 
Ch.-J. Hart. G. E. R., juin 1928, t. xaxt, p. 328-331. 1 800 
mots, 9 fig.; J. 1.7. E E., juillet 1928. t. xivu, p. 516-519, 
2500 mots, 10 fig. — L'enregistreur à grande vitesse Hall, 
dont une description sommaire est donnée dans cet article, a 
eté développé principalement dans le but d'étudier ce qui se 
produit sur les lignesde distribution ou de transmission au 
moment d’un défaut. L'appareil peut être à un ou à quatre 
éléments, auquel cas, normalement, il est disposé pour 
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indiquer la tension entre phase et terre pour chaque phase et 
l'intensité du courant entre le neutre et la terre. L'élément 
sensible est constitué par un étrier en fer doux portant deux 
pièces polaires réglables sur lesquelles sont fixés les enroule- 
ments. Entre ces pièces polaires se déplace une lentille en 
acier doux portée par une tige en duralumin. Cette lentille 
est normalement placée à 45° sur les lignes de force du 
champ magnétique entre les pôles. Un support rigide rivé à 
l'équipage mobile porte le miroir du galvanomètre. Cet 
équipage a une très faible inertie et une grande période 
d’oscillation, ce qui permet d'enregistrer les variations dans 
chaque demi-période. Le retour à la position d'équilibre 
est assuré par le couple de torsion développé par la tige 
de duralumin. Ce mode de suspension a permis d'établir un 
appareil transportable; en même temps l’emploi d’un pro- 
cédé optique avec enregistrement photographique lui assure 
une grande sensibilité. — J. S. 


621.312 :4.00.14. — La comparaison des formules de 
tolérance sur les pertes et le facteur de puissance 
adoptées, les unes en France, les autres à l'étranger 
(Suisse, Allemagne); P. GiraucT. Bull. S. F. E., mai 1928, 
t. viu (4° série), p. 529-530, 650 mots. — Le résumé de cette 
communication présentée à la première Section du Comité 
d'Administration de la Société française des Electriciens et 
publiée dans « R. G. E. », 31 mars et 19 mai 1928, t. xxn, 
p. 577-580 et 86-869, est suivi d’une observation de 
M. Darrieus. Celui-ci fait ressortir que pratiquement la 
puissance réactive peut étre connue directement (méthode 
des deux wattmètres en triphasé) sans qu’il soit nécessaire 
de faire intervenir le facteur de puissance. — A. C. 


621.312.2.00.14. — Etat actuel des méthodes de mesure 
de la réactance transversale des alternateurs à pôles 
saillants; H. pe Pistove. Bull. S. F. E.. mars 1928, t. vin 
(4° série), p. 298-307, 2 800 mots, 13 fig. — Dans cette com- 
munication présentée à la première Section du Comité 
d'Administration de la Société française des Electriciens, 
l’auteur rappelle d’abord le diagramme proposé par M. Blon- 
del dans lequel est introduite la réactance transversale sous 
la forme de deux composantes de la force électromotrice, ou 
chute de tension, à laquelle elle donne lieu ; l’une des com- 
posantes est en quadrature avec le courant et l’autre, en 
quadrature avec la force électromotrice de l’alternateur. Les 
méthodes permettant de déterminer la réactance transvyer- 
sale, représentée par expression Lt œw se divisent en deux 
catégories : une méthode statique proposée par MM. Blondel 
et Carbenay (A. G. E., 3 et 14 juin 1919, t. v, p. 811-819 et 
843-855), ct, à la même époque, par M. Togna (R. G. E., 
31 mai, 21 juin et 26 juillet 1919, t. v, P. 779-787, 875-879 
ett. vi, p. 97), et une méthode de mise en charge directe 
indiquée par M. BlonGel dans la publication relative à sa 
théorie des deux réactions (L’/ndustrie électrique, 10 et 25 no- 
vembre et 1o décembre 1899, t. vin, p. 481-484, 529-531 et 
555-556). La première méthode se ramène à la mesure directe 
du flux dans l’entrefer de la machine par le procédé clas- 
sique à l’aide du galvanomèétre balistique; la variation du 
flux résultant de la rupture du circuit induit met en évidence 
les inductances cherchées. M. de Pistoye précise l'application 
de ce principe et en signale un inconvénient résultant de la 
présence des harmoniques dans la courbe du champ trans- 
versal. La méthode de la mise en charge directe consiste à 
faire fonctionner l'alternateur en charge et à déterminer le 
décalage des conducteurs de l’induit par rapport à l'axe du 
pôle à l'instant même où la différence de potentiel aux 
bornes est maximum; ceci revient à la mesure directe du 
déphasage de cette différence de potentiel sur la force élec- 
tromotrice., Divers procédés ont été proposés pour la mesure 
de cet angle. à savoir deux solutions dues à M. Blondel, une 
autre due à M. Douglas (J. A. I. E. E., février 1927, t. xuv, 
p- 109-115, résumé dans R. G. E., 28 mai 1927, t. xx1, p. 169 D), 
une autre encore, à M. Schaefer (J. A. I. E. E., aoùt 1927, 
t. xivı, p. 811-814, résumé dans À. G. E., 14 janvier 1928, 
t. xxu, p. 12 D). M. de Pistoye mentionne une troisième 
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méthode proposée par M. Haga (La Lumière électrique, 11 sep- 
tembre 1909, t. vii (2° série), p. 3%9-331), basée sur la mesure 
de la valeur minimum du courant absorbé par l'alternateur 
à l'instant où, fonctionnant en moteur asynchrone à circuit 
inducteur ouvert, il est sur le point de s'accrocher en moteur 
synchrone ; son application présente des difficultés ét con- 
duit d'ailleurs à dés résultats erronés du fait que l'état 
PE LS de la machine n'est pas l'état normal, — 
1. . 


537.741.2.06. — La théorie rigoureuse de la méthode 
des projections et son application à la mesure des erreurs 
d'un régulateur d'induction; R. Ursini. L'Éleltroteenica, 
25 mai 1928, t. xv, p. 402-408, 6500 mots, 5 fig. —- Cette mé- 
thode est fondée sur la propriété qu'a un électrodynamomètre 
de ne pas dévier lorsque sa bobine mobile est parcoutue par 
un courant déphasé de go° par rapport à celui qui travéirse 
sa bobine fixe et elle n'est applicable que si les deux cou- 
rants sont sinusoidaux ou si, ne l’étant pas, ils sont de même 
forme. Afin de pouvoir comprendre ce dernier cas, l’auteur 
utilise le calcul symbolique pour déterminer lés équations 
d'équilibre de Pappareil. Il les applique ensuite à l'étude du 
régulateur l'induction pour mesurer l'erreur que l’on fait 
lorsqu'on suppose que le déphasage du courant dans l'en- 
roulement secondaire est proportionnel au décalage du 
rotor. La conclusion de cette étude est que l'erreur com- 
mise est périodique, alternativement positive et négative, 
mais de grandeur négligeable: «on maximum ne dépassant 
pas, en effet, un angle d'une vingtaine de minutes pour uu 
appareil bien construit. — B. E. 


621.396.8. — Mesures de réceptions radiotélégraphiques 
à grande distance ; Tomozo Naxair. Researches of the electro- 
lerniral Laboratory, Tokio, novembre 1927, n° 217, p. 1-22. 
5 000 mots, 5 fig., 6 tabl. — La méthode employée dans ces 
mesures est celle de Beverage et Peterson, avec quelques 
pelites modifications. L'installation permettait d'opérer sur 
Une gamme de longueurs donde allant de 6500 m À 
47 000 m, et de mesurer des champs électromagnétiques de 
l'ordre de 6ooo à 8500 mv : m pour À = 6500 m et de 
Guvo à 2500 my: m pour À = 22000 M. L'auteur indique 
les résultats qui ont été oblenus dans des essais exécutés 
sur les signaux émis par les stations radiotélégraphiques de 
Haranomachi et de Funabashi, puis il donne quelques ren- 
scignements sur la précision des mesures. — B. E. 


621.317.6. — Le perfectionnement du compteur oscillant 
pour Obutant continu: D. Bhoino. E. T. Z., 19 avril 1928, 
t. xuIX, p. Gur-614, 2600 mots, 11 fig. — Alors que les 
compteurs à courant alternatif reposent tous sur le principe 
de Ferraris, ceux à courant continu comprennent trois 
grandes catégories : les compteurs électrolytiques, les 
compteurs à pendule et ceux à moteur, parmi lesquels se 
classe le compteur oscillant. Tous ces compteurs ne sont 
pas exacts nu môme degré: ils le sont d'autant plus qu'ils 
ont môins de travail à fournir. À ce point de vue les comp- 
leurs À pendule sont les meilleurs, mais aussi les plus 
délicats ct les plus couteux, ce qui fait qu'ils ont été supplantés 
peu à peu par les compteurs oscillants qui présentent sen- 
siblement les mêmes avantages sans posséder un méransme 
très compliqué. Au début, le compteur oscillant avait de 
nombreux inconvénients que l’on a réussi à éliminer. L'amé- 
lioration principale lui a été apportée par Allgemeine Elek- 
tricitäta-Gesellsehaft,en 1902,sous forme d'un couplage spè- 
cial qui en a fait un instrument de précision d'une tres 
grande exactitude et d'une durée presque illimitée. L'au- 
leur décrit le mode de fonctionnement de l’appareil, «cs 
améliorations et le système de couplage. Le compteur 
oscillant en question peut ètre prévu pour ètre parcouru soit 
par le courant total, soit par une fraction de ce courant. I 
existe un troisième type de compteur oscillant pour de tres 
grandes puissances, qui réunit les avantages des deux types 
précédents : une grande exactitude et un étalonnage tres 
simple. Il ne comporte ni bobine en série ni shunt ef se 


monto directement sur les barres omnibus sans qu'il soit 
hécessaire de les seclionner. — G. A. 


537.746 : 332.513.1 : 932.542. — Enregistrement oscillo- 


graphique des variations instantanées de la pression dans 


lès danalisations d'eau. Méthode du quartz piézoélec- 
trique. (Appareil P. Langevin-R. Hocart): R. Hocart. Bul- 
letin de la Société française de Physique, 1" juin 1928, p. 95S, 
a50 mots. — L'appareil consiste en une lame de quartz piézo- 
électrique convenablement taillée, qui subit à chaque instan- 
un effort d’écrasement proportionnel à la pression appliquée. 
La différence de potentiel obieno èntre les armatures collées 
au quartz est appliquée à l'entrée d'un relais électrométrique 
à lampe bigrille (grille intérieure polarisée positivement, grille 
extérieure reliée à l’armature isolée dn quartz et portée à 
un potentiel négatif élevé) suivi d’un étage d'amplification à 
résistance et pilé de laison (résistance dans le circuit de 
grille intérieure). La dernière lampe actionne un oscillo- 
graphe électromagnétique à miroir dont le spot est enregistré 
en même temps que celui d'un diapason entretenu. La 
période propre du syslème global est courte devant celle 
des phénomènes à étudier (de ı seconde à 1/500 seconde, 
par exemple) et la constante de temps du circuit quartz, 
grille extérieure, fllament, est grande (une fraction notable 
‘de minute) devant la durée des phénomènes les plus lents. 
La sensibilité, réglée par le jeu d'un condensateur en déri- 
vation aur le quartz et par l'amplifivation ultérieure. permet 
d’atleindte, dans le domaine des fréquences indiquées 
ci-dessus à titre d'exemple. des pressions allant de ioo g : cm? 
(vibrations musicales) à 20 kg : cm? (coups de bélier). Le 
dispositif, d'inertie négligeable, ainsi réalisé est propre à 
donner des enregistrements instantanés et fidèles. — J. R. 
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621.81. -— Règles à suivre dans l'étude et la construction 
des chaudières à haute pression: Géo-A. ORhôr. World 
Power, juillet 1928,t, x, p. 15-25, 6500 mots, 2 fig. — Dans 
cet article l’auteur examine certains points relatifs à l'étude 
el à la construction des chaudières à haute pression. D'abord 
l'incllnaison des tühes semble sans effet sur le rendement, 
Au point de vue de la circulation, il semble qu'elle puisse 
ètre plus lente aux pressions élevées, ce qui conduit 
d'ailleurs à l'idée de Benson de produire l'évaporation à lu 
pression critique où la vâporisation de lenu so fuit sans 
ébullition, L'auteur discuté la question des rapports de la 
surfnce de chauffe à la surface d’ébullition et au volume de 
la chambre de vapeur. Il éstime qu'aux hautes presnions, 
en raison du plus faible volume spécifique de la Vapeur, la 
aurface d’ébullition et le volume dé la chambro de vapeur 
peuvent être plus petits qu'aux basses pressions. Pour ce 
qui est de la sécurité, il donne comme règle générale que la 
conception offrant ie plus de sécurité est celle qui donne le 
plus petit volume d’eau. Dans la construction, en ce qui con- 
cerne les matérianx eux-mûmes, l'auteur expone quelques 
considérations sur les variations de la résistances de divers 
matériaux et du module d'élasticité en fonelion de la tem- 
pérature. Puis après quelques mots sur los limites de 
température dans les chaudières et sur les efforts dans les 
tubes de surchauffeur, il donne des indications sur la 
construction des collecteurs (collecteurs rivés ou forgés) et 
des boites de raccordement des tubes. — d. S. 


621.312.2. — Définition d'une machine synchrone idéale 
et formule du flux de l'induit; R.-1. Faux. G. E. R., juin 
1928, t. xxx p. 332-334. 2600 mols, ı fig. — L'auteur 
appelle machine synchrone idéale une machine synchrone 
avant les mêmes réactances de fuites d'induit qu’une ma- 
chiné ordinaire, mais telle qu'au point de vue des effets 
dépendant de la position du rotor, chaque enroulement d'in- 
dnit soit distribué sinusoïdalement. Il dévėloppe dans ce cas 
l'expression de flux de fuites par phase. — d. S. 


621.312.2. —- Réactances des machines synchrones; 
R.-H. Park et R.-L. RoBrrtTson. J. A. L. E. E., mai 1978, 
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t. ivu. p. 345-348, 3500 mots, ı fig. — Cet article est le 
résumé d’un rapport présenté à la Winter Convention de 
l'American Institute of electrical Engineers à New-York du 
13 au 17 février 1928. Ce rapport est divisé en deux parties. 
Dans la première, les auteurs définissent les principales 
réaclances à considérer dans le fonctionnement des machines 
synchrones placées dans les conditions de court-circuit, c'est- 
à--dire la réactance synchrone, la réactance transitoire et les 
réactances directe et inverse mises en jeu par chacun des 
systèmes de coordonnées symétriques en lesquels on peut 
décomposer les courants circulant dans la machine. Ces 
réactances peuvent être déterminées au moyen d'’oscillo- 
grammes de court-circuit. De plus, un tableau figurant 
également dans l’article, indique les valeurs numériques 
de ces réaclances pour les divers types de machines syn- 
chrones. La deuxième partie du rapport. relative aux con- 
sidérations théoriques, concerne l'étude de l'effet de la 
réactance externe sur la réactance inverse. La question de 
la décomposition de la réactance synchrone en réactance de 
fuites et en réactance relative à la réaction directe d’induit 
est ensuite disculée. Les auteurs montrent que la réactance 
transitoire est la différence entre la réactance synchrone et 
la réactance mutuelle entre induit et inducteur rapportée à 
celle due au champ total. Un appendice traite finalement des 
sujets suivants : application du principe de superposition à 
l'analyse des machines synchrones ; emploi des réactanees 


—g transitoires au licu des réactances svuchrones; rôle des 
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circuits roloriques vis-à-vis des enroulements créant le 
Champ principal: construction de circuits équivalents, con- 
cept de la réaclance de fuites; calcul de la réactance du 
Champ total; relation concernant la réactance mutuelle entre 
induit et inducteur pour le courant d’excitation de la ma- 
chine fonctionnant à vide; relations entre les réactances 
monophasée et triphasée ; discussions sur les notations 
employées dans le rapport. — B. C. 


621.312.2.. —- Machines asynchfones à puissances 
active et réactive indépendantes du glissement. #. T. Z., 
19 avril 1928, t. xlix. p. 618, 800 mots, d'après un article 
de M. Liwscuirz, Archiv für Elektrotechnik, t. xix, p. 335. — 
Pour le couplage de deux réseaux à fréquence variable, la 
meilleure solution consiste à recourir à un convertisseur; le 
rotor de la machine asynchrone est alimenté par une excita- 
trice triphaste sous des tensions qui sont réglées en gran- 
deur et en phase de manière que les puissances active et 
réactive de la machine soient complètement ou partielle- 
ment indépendantes du glissement. Toules les tensions dues 
à ce dernier doivent alors être annulées et remplacées par 
les tensions de réglage dont la grandeur détermine les cou- 
rants actifs et réactifs désirés. Pinsieurs modes de couplage 
sont possibles. L'expression du courant primaire et celle du 
Courant secondaire permettent de déterminer les machines 
et les appareils nécessaires et les conditions à remplir pour 
que le courant primaire soit complètement indépendant du 
glissement. En réglant le transformateur d’excitation de 
l'excitatrice, on peut obtenir un déphasage quelconque du 
Courant réactif. Si la puissance active ne doit pas être indé- 
pendante du glissement. l'excitation de l'excitatrice dépendra 
de la tension et du courant primaires ; la dépendance de la 
tension sera assurée par une machine asynchrone accouplée 
avec le convertisseur, et la dépendance du courant, par un 
transformateur dans le circuit primaire de la machine 
asynchrone. Si le courant secondaire doit être indépendant 
du glissement en grandeur et en phase, on aura recours à 
une machine asynchrone avec un transformateur dans le 
arcuit secondaire de la machine. — C. A. 


621.315.1.00.42. — Considérations théoriques et études 
expérimentales sur la détermination des pertes par effet 
couronne; G. CRivELLARI et C. ParestRiNO. L'Elettrotecnica, 
5 et 15 juin 1928. t. xv, p. 422-427 et 449-455, 7500 mots. 
14 fig. — L'évaluation des pertes par effet couronne est 
délicate, car la formule qui doit permettre de les calculer 
doit contenir des coefficients qui expriment, d’une part, 
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Pinfluence de l'état du conducteur et, d'autre part, celle des 
conditions atmosphériques. Le premier est difficile à déter- 
miner par des essais ; quant au second, si sa détermination 
expérimentale est plus commode, par contre son application 
se trouve compliquée du fait que les conditions atmosphé- 
riques varient d’un jour à l’autre et ne sont pas les mêmes 
en tous les points d'une ligne. Peek a établi une formule de 
la forine 


p=kK(E— E) 


qui exprime ces pertes en fonction de la tension de fonction- 
nement £ et de la tension d'apparition d'effluve Ee. Cette 
dernière est elle-même donnée par 


"SN 3,92 p d 
Ee — 48,5 m TF 273 r log i 


qui fait intervenir la pression atmosphérique p, la tempéra- 
ture l, lécarlement des conducteurs d et leur rayon r, 
et un coeffieient m compris entre o,7 et o,9 qui dépend du 
conducteur. Mais à ces perles, il convient d'en ajouter 
d’autres dites pertes supplémentaires représentées par 
l'expression 


shi — DL 
p = bE” F 


qui comportent deux coefficients b et } dépendant de létat 
du conducteur; le premier est une fonction du nombre 
d'irrégularités existant par unité de longueur sur le con- 
ducteur, le second, de l'importance de ces irrégularités. En 
pratique, ces coefficients sont respectivement compris entre 
319 X 1076 et 2,47 X 1076 pour b et o.02 et o.o3 pour A. 
Les auteurs ont appliqué ces formules pour calculer les 
pertes par effluves sur des lignes à 135000 v de la 
Società lombarda per Distribuzione di Energia elettrica 
et ont comparé les résultats obtenus avec ceux de la 
mesure directe. Ils donnent, dans le présent article, de 
nombreux détails sur les lignes avant servi aux expériences 
et qui sont celles de Mallero-Barzio-Cislago et de Carona- 
Barzio se rejoignant à Barzio. Les renseignements se 
rapportent non seulement à la ligne elle-même, mais aussi 
aux transformateurs qui sont placés aux stations de Carona 
et de Cislago. Les expériences ont été faites pour diverses 
connexions des lignes et des transformateurs de ces postes 
ei les résultats ont été consignés dans des tableaux et un 
graphique général. Ces résultats montrent qu'il y a une 
concordance parfaite avec les valeurs tirées des formules de 
Peek. En terminant, les auteurs étudient le cas où les trois 
fils d'une ligne triphasée ne sont pas disposés d'une facon 
symétrique, puis celni où il existe une double ligne de 
transmission, soit six conducteurs parallèles. [ls indiquent, 
pour ees deux cas, dans quel sens doivent être modifiées les 
formules pour rester applicables avec les nouvelles condi- 


tions. — B. E. 


621.315.1.00.46. — Rupture accidentelle des conducteurs 
aériens : comparaison des conducteurs de cuivre et d’alu- 
minium ; E. Dusaucer. R.G.E., 7 juillet 1928, t. xxiv, p. 36-39, 
1800 mots, ı fig., 2 tabl. — La rupture accidentelie des 
conducteurs aériens est le plus souvent due, en dernier 
ressort, à la fusion ou à échauffement des conducteurs. Le 
choix du métal constitutif de ces derniers présentant la plus 
grande sécurité à ce point de vue nécessite l'examen de la 
facon dont il se comporte lorsqu'il est soumis à l'action d'une 
source d'énergie thermique. C'est le résultat de celte compa- 
raison entre le cuivre, l'aluminium et l'aluminium-acier 
qu’expose l’auteur dans l’article qui nons occupe. Il montre, 
en définitive, qu'il n'v a pas lieu d'établir une préférence 
en faveur de l’un ou l’autre de ces trois métaux. 


621.315.2.00.2. -— Contribution à la fabrication des 
câbles à très haute tension ; Paul Juxits. E.T.Z., 19 avril 
1928, t. xLIx, p. 604-607, 3400 mots, 5 fig. — Pour éliminer 
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des càbles l'humidité el les bulles d'air qui altèrent le dié- 
lectrique sous l’action des hautes tensions el réduisent sa 
résistance au percement, on a recours aux procédés de 
séchage et d'imprégnation les plus divers. Ces procédés ont 
sans doute contribué à l'amélioration des cdbles. mais on 
ignorait leur Valeur exacte, car les résultats obtenus n'élaicnt 
contrôlables que sur le câble complètement terminé. La 
méthode de détermination des temps de séchage et d'impré- 
gnation permel de suivre les différentes phases de la 
fabrication et, parmi les matières isolantes de même qua- 
lité, de choisir celle qui sèche dans le temps le plus court. 
La courbe qui représente la langente de l'angle de perles 
en fonction du temps de séchage montre exactemeut 


-à quel degré les couches isolantes d'un câble ont élé 


séchées, et la courbe de la capacité en fonction de la durée 
l'imprégnation, dans quelle mesure les bulles d'air en ont 
été évacuées. Cette dernière courbe constitue avec la courbe 
de l’angle de pertes en fonction de la tension, relevée sur le 
câble achevé, un etrilérium pour la qualité du diélectrique et 
permet de juger de la valeur des procédés de fabrication 
utilisés. L'auteir soumet à un examen critique les procédés 
de fabrication usuels et montre qu'ils sont insuffisants pour 
obtenir un diélectrique idéal. Il termine en décrivant un 
nouveau procédé qui consiste à sécher le câble sans gaine de 
plomb, à en évacuer lair et à Pimprégner extérienrement et 
intérieurement. — C. A. 


621.315.2. - Les lignes électriques en câbles à 132 000 volts 
de New-York et de Chicago; L. Euaxueur. Bull. S.F.K. 
waji 1928, I. vin (ie série). p. j80-513, 12000 mots, 29 fig. 
- Cette communication présentée à la séance du 3 mars 1928 
de la Société francaise des Electriciens a été résumée dans 
R.G.E., vo mars i1998, t. yu. p. 125-426. 


. 621.315.61. — La résistance à l'inflammation des isolants 
électriques et un nouveau procédé de détermination, 
W. Scurasm et W. Zenroweki. £.7.Z., 19 avril 1928, t. XLIX, 
p. 601-603, 3 500 mots, 2 fig., 2 tabl. —- Après avoir montré 
que les conditions d'essais fixées pat le Verband deutscher 
Élektrotechniker sont insuffisantes pour donner un bon 
“lassement des corps isolants électriques d'après leur résis- 
lance à l'inflammalion, les auteurs indiquent en quoi con- 
siste exactement celle-ci et comment on la détermine au 
moyen d’un nouvel appareil conçu à cet effet. La résistance 
À l'inflammation, qui difière d'ailleurs de la résistance à la 
chaleur, doit être déterminée dans les conditions auxquelles 
lès corps isolants sont soumis eh service, el elle enractérise 
la manière dont ces corps se comportent an eoutaect de Farc 
électrique ou d’un corps chauffé au rouge. Dans le nouvel 
appareil en question, décrit par les auteurs, une extrémité de 
l'isolant à essayer est en contact avec une barre de stabilite 
“hauffée par un courant électrique, qui provoque son 
ihflammation. On délermine au cours des essais l'inflam- 
mabilité de l’isolant, sa perte de poids et la propagation de 
la flamme. Le produit de ces deux dernières grandeurs 
donne, pour chaque corps, un nombre qui est inversement 
| ronne] à sa résistance à l'inflammation et permel de 
e classer. — G. A. 

621:815.62. — Perfectionnements aux isoọlateurs en 
Yerrè où en potéélaine. 4.0. Æ., >- juillet 1928, t. xxiv, p. iv. 
700 mots. Note communiquée par L. Nev. 


621.311.93. — Disjontteurs dans l'huile pour lignes de 
transmission à haute tension (discussion). J ALEE., 
janvier 1928, b. XLYIF, P: 57-604, 12 500 mots. Discussion à la 
téunion de Del Monte le 16 septembre 1927 d'un mémoire de 
MM. Roy Wiikixs et E.-A. Crecuin publié dans J.A dE. E.. 
décembre 1ÿ27, À xvi, p. 13jo-1348 et résumé dans 
t. G. E., 5 mai 1928, t. xxu. p. 150 D. -- Dans cette dis- 
cussion la question de la vitesse de rupture a été une des 
lus ägitée. Sur re point l'accord entre les différents inter- 
oCuteurs parait établi sur la définition de la vitesse de 
rmpture d’un interrupteur dans l'huile qui est, non la 
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vitesse mécanique de séparation des contacts, mais qui 
dépend du temps compris entre le commencement d’un vourt- 
circuit et l'interruption complète du courant, La question de 
la longueur de Parc fut également discutée. MM. Lindwall 
el Sorensen ont donné quelques précisions sur les essais 
de laboratoire en cours sur les interrupteurs dans le 
vide. M. Samunels demande plus de collaboration entre 
constructeurs et exploitants et voudrait que les essais 
des interrupteurs se fissent dans des conditions se rap- 
prochant davantage de celles de fonctionnement réel 
«w’est-à-dire sans nettoyer les contacts, régler le méca- 
nisme. etc.). Enfin M. Crellin répond à plusieurs obser- 
valions sur la valeur indiquée dans le mémoire pour la puis- 
sance maximum désirable de ı kw pour assurer le fonction- 
nement des appareils et fait remarquer que ce chiffre a été 
choisi en tenant compte de la puissañce totale qui peut être 
nécessaire (lans the sous-station comportant un grand 
nombre Le Ni la puissance individuellé pour 
chaque appareil est trop gratide, comme il fant envisager le 
fonctionnement sirnultané dë plnsienrs appareils. il en résul- 
terait des frais d'installation (batteries d'accutnulateurs, 
canalisations) exvessifs. —J. S. 


621.311.73. — La technique nouvelle des disjoncteurs 
dans l'huile à grande Pasanna de rupture et à haute 
tension (discussion). Bull. S.F. E., mai tyag, b vin Ci série), 
p. 531-332, 500 mots. - La discussion résumée ici a fait shite 
à l'exposé de M. P. Traverse, devant la quatrième Section du 
Comité d'Administration de la Société française des Electri- 
ciens, de son étude sur cette question (R.G. E., 28 avril t928, 
t. xviu, p. 721-722). Jl ressort de cet échange de vues que de 
nombreux essais systématiques sont enrore nécessaires pour 
que cette technique se précise. — A. C. 


621.315.7. -- Note sur le système employé par l'Union 
d'Electricité pour la protection sélective des lignes en 
parallèle ; J. Fantov. L. Duruis et G. Tiner. R. G. E.. 9 juil- 
lel 1928, t. xxiv, p. 29-36, 5500 mots, 15 fig. — On sait que 
les travaux de MM. Stokvis et Fortescue ont mis en évidence 
la possibilité de décomposer les courants ou les tensions 
d'un cireuit triphasé déséquilibré en systèmes composants 
symétriques. Celle coneepliou, loin de demeurer à l'état 
spéeulatif, a permis d'analyser les phénomènes d'apparence 
complexe survenant dans un système déséquilibré en 
période troublée ela permis non seulement une évaluation 
correcte des intensités des courants de court-cireuit, mais 
encore la solution pralique du très important problème de 
la protection des réseaux contre les surintensités de courant 
C'estle mode de fonctionnement des dispositifs réalisés dans 
ee but, leur application à une partie du réseau de FÜnion de 
PElectricité et les résultats ainsi obtenus, qui constituent 
l'objet de l'article. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.22 42). --- La nouvelle usine de production 
d'énergie électrique de Guildford ; A.-H. Haves. World 
Power, 3 juillet 1928, L x. p. 34-38, 3 500 mots, = fig.. 
1 planche hors texte. — L'auteur donne dans cel article une 
description de ia nouvelle nsihe de production d'énergie 
électrique de Guildtord. Elle ne présente pas d'innovation, 
mais peut être prise comme exemple d'une usine moderne 
étudiée avee soin. d’un fonctionnement Simple el établie 
suivant les données normales du chauffage par fover 
mécanique. La manutention dn charbon est entièrement 
mécanique, depuis sa prise sur le pare au moyen de chariots 
à bennes preneuses qui le déversent directement dans les 
trémies de la salle des chaudières. Actuellement il y a deux 
chaudières Stirling à trois collecteurs avec surchauffenrs et 


économiseurs, fournissant à lheure 20 t de vapeur à 
0 kg : cm? et 4o0°C. Chaque chaudière a sa cheminée et 


son ventilateur de tirage induit. Sur la plate-forme de 
chauffe est placé un panneau qui porte les appareils indi- 
quant les conditions de marche des chaudières. Les cendres 
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sont évacuées automatiquement par un transporteur à 
chaine qui se déplace dans un caniveau rempli d’eau placé 
sous le cendrier. La salle des machines renferme deux 
groupes turboalternateurs de 1 500 kw à 3 000 t: mn et un de 
3000 kw. Les turbines des deux premiers comportent des 
aubages de système Curtis, Rateau et Parson (dans cet 
ordre de l’entrée vers la sortie de vapeur) tandis que celle 
de 3 000 kw est du type à réaction. Elles sont toutes à extrac- 
tion de vapeur pour réchauffage de l’eau d’alimentation. Les 
alternateurs fournissent du courant triphasé 6000 v,50p:5s; 
ds sont à ventilation en circuit fermé. L’appareillage est du 
type blindé Reyrolle, l'installation étant réalisée suivant 
un plan avec double jeu de barres générales. L'énergie pour 
les machines auxiliaires de l'usine elle-même est fournie 
sous 400 v par deux transformateurs de 200 kv-A. Les alter- 
nateurs sont protégés suivant le système à autoéquilibrage, 
tandis que le système Merz-Price a été adopté pour la pro- 
tection des transformateurs et des feeders. Les neutres des 
alternateurs sont mis à la terre par une résistance commune, 
un interrupteur étant branché sur la connexion entre 
chaque alternateur et cette résistance. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.311.77 : 621.313. — Quelques développements récents 


dans les systèmes de commande des moteurs; B.-\V.Jonss. 
G. E. R., juin 1928, t. xxx, p. 315-318, 2700 mots, 8 fig. — 
Au début les systèmes de commande des moteurs étaient 
prévus avec un dispositif de protection limitant le courant 
pendant la période de démarrage. Ils sont considérés main- 
tenant comme devant permettre au moteur de répondre aux 
nécessités du travail à exécuter dans les limites de sa 
puissance et de son échauffement admissible. Aussi ont-ils 
de plus en plus été basés sur des dispositifs à temps. La pro- 
tection contre &es surcharges exagérées est assurée par des 
relais à maximum. Un cas intéressant et spécial, traité plus 
en détail dans l’article, est celui des moteurs réversibles, 
tels que ceux employés couramment pour les machines 
d'aciéries, et dont le sens de marche peut être inversé soit 
pendant qu'ils tournent dans un sens, soit à l'arrêt. Dans le 
premier cas il faut brancher en série avec l'induit une 
résistance de valeur beaucoup plus élevée que dans le 
second cas. On utilise dans ce cas, pour la mise en court- 
arcuit, la portion inutile de la résistance des relais qui sont 
parcourus par le courant de Finduit, autrement dit on fait 
agir la force électromotrice du moteur. — J. S. 


621.313.25. — Moteur monophasé compensé; Benj.-F. Bai- 
LEY. Electrical World, 24 et 31 mars 1928,t. XCI, p, 597-599 
et 647-652, 7000 mots, 24 fig. — L'auteur expose dans cet 
article les résultats d’une série d'essais effectués sur des 
moteurs monophasés. de très. faible puissance (de l’ordre 
de 0,25 ch), de modèles différents. Ces essais ont porté sur 
le rendement et le facteur de puissance. Parmi les divers 
procédés proposés pour améliorer ce facteur de puissance, 
l'auteur examine la solution consistant à monterun conden- 
sateur aux bornes des enroulements du moteur. La capacité 
de ce condensateur doit pouvoir varier avec la charge du 
moteur, ce résultat peut ètre obtenu soit par une combi- 
naison de condensateurs convenablement reliés en parallèle, 
soit par emploi d'un autotransformateur aux bornes du 
condensateur, soit encore par l'introduction d’une résistance 
en dérivation sur le condensateur. On trouve dans cet 
article de nombreuses courbes qui permettent de comparer 
les conditions de fonctionnement, rendement, facteur de 
puissance, glissement. couple au démarrage du moteur mono- 
nophasé avec condensateur, du moteur diphasé et du moteur 
à répulsion. Des résultats obtenus avec des valeurs varia- 
bles de la Capacité du condensateur permettent de fixer celle 
Pour laquelle on obtient le rendement maximum et le fac- 
teur de puissance le plus voisin de l'unité. — J. S. 


 824.838.2 : 624.313.25. — Embrayages destinés à faciliter 
le démarrage des moteurs à cage d'écureuil. #. G. E., 


t. XXIV. — N° 10. — 87 D 


7 juillet 1928, t. xxıv, p. 38-43, 1 300 mots, 8 fig. Analyse 
d’un article de S. Scan publié dans Bull. A. S. E., 7 avril 
1928, t. X1x, p. 209-227, 6 500 mots, 34 fig. 


621.34 : 621.944 : 621.313.25. — Application des moteurs 
asynchrones synchronisés à la commande de laminoirs; 
J. Le Monnier. Bull. S. F. E., mars 1928, t. vus (4° série), 
p. 307-315, 5 300 mots. Cette communication présentée à la 
première Section du Comité d'Administration de la Société 
française des Electriciens a été reproduite dans #. G. E., 
21 avril 1928, t. xXx, p. 505-715. 


621.34 : 621.944. — Le nouveau train de laminoirs à 
tôles de 84 inchs (2,13 mètres) de la Lukens Steel Company; 
J.-H. Mc Escmianevet W.-H. Burr. G. £. R., juin 1928, t. xxxi, 
p. 297-302, 3000 mots, 14 fig. — Ce nouveau train de laminoirs 
tandem comporte quelques caractéristiques nouvelles. C'est 
un train avec dégrossisseur réversibleà deux cages et finis- 
seur réversible à quatre cages. Celui-ci est le finisseur le plus 
important qui soit muni de paliers à rouleaux sur les cy- 
lindres de retour. Le dégrossisseur et le finisseur sont tous 
deux entraînés par des moteurs réversibles à courant continu, 
alimentés par un groupe moteur-générateur à volant com- 
portant un moteur d'induction triphasé 2200 v, 60 p:5, 
boo t : mn de 3 000 ch, un volant de 24 t environ et trois gé- 
aératrices à courant continu de 1 050 kw, 330 v. Le démar- 
rage et le réglage de la vitesse de ce groupe sont assurés par 
un régulateur de glissement commandé soit automatique- 
ment, soit à la main. Les autres caractéristiques nouvelles 
de cette installation se rapportent aux cisailles rotatives 
dont la partie inférieure a un très grand diamètre de sorte 
que son effet est sensiblement le même que celui d’une 
cisaille droite. — dJ. S. 


621.34 : 621.944. — L'application de groupes moteur- 
générateur à moteur synchrone à la commande des 
laminoirs réversibles; L.-A. Umansky. G. E. R., juin 1928, 
t. xxx, p. 309-31 į, 4 500 mots, g fig. -— L'installation effec- 
tuće en 1927 par la Standard Seamless Tube Company pour 
la commande de son laminoir réversible à barres de 
32 inchs (81 em) est intéressante par le fait qu'elle comporte 
un groupe moteur-générateur entrainé par un moteur syn- 
chrone. Jusqu'ici dans toutes les installations analogues, la 
pratique adoptée élait d'entrainer le groupe motenr-géné- 
rateur par un moteur asynchrone avec volant et régu- 
lateur de glissement. Mais la puissance totale des réseaux 
de distribution est devenue telle qu`un à-coup momen- 
tané de 5000 kw n'a plus du tout la même importance, 
qu'autrefois. D'autre part, l'adoplion d'un moteur syn- 
chrone entraine des économies par la suppression du volant 
et de ses paliers, du régulateur de glissement, du régula- 
teur d’excitation des génératriees à courant continu puisque 
celles-ci sont maintenant entrainées à vitesse constante. Ces 
économies compensent largement le prix légèrement plus 
élevé du moteur synchrone qui doit être établi pour des 
surcharges momentanées plus fortes que le moteur asyn- 
chrone avec son volant. Il faut tenir compte de ce que 
le moteur synchrone permet une amélioration du facteur 
de puissance de l’ensemble de l'installation, ce qui a 
une répercussion sur le coût de l'énergie. D'ailleurs 
à ce point de vue, les surcharges momentanées prises 
par le groupe moteur-générateur sont sans effet sur la 
dépense en énergie, parce qu'elles ne durent que quelques 
secondes, alors que la demande maximum d'énergie spé- 
cifiée dans les contrats de fourniture de courant correspond 
à l'énergie totale pendant une période définie de 5, 10, 15 
ou 3o mn. En fait. dans le cas présent, létude faite à 
propos de l’utilisation d’un moteur synchrone a montré 
que Féconomie faite sur la dépense d'énergie par suite 
de l'amélioration du facteur de puissance était suffisante 
pour amortir en cinq ans le coût de l'installation totale. 
A noter en outre que, dans ce cas, l'emploi d’un moteur 
synchrone a permis de monter sur le groupe une troi- 
sième génératrice de 1000 kw à courant continu, 250 v 
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débitant sur les barres à 250 v de Pusine. Dans le cas d’un 
groupe avec moteur asynchrone et volant, à cause de la 
vitesse constamment variable de ce groupe il eùt fallu pré- 
voir pour cette génératrice un régulateur spécial d’excita- 
tion pour pouvoir la brancher en parallèle sur les barres 
à 150 v. —J.S8. | 


621.34 : 621.944. — Quelques réflexions pratiques sur 
les moteurs électriques des laminoirs irréversibles à une 
seule vitesse; Griver. Bull. S. F. E., mai 1928, L vni 
(4 série), p. 526-529, 1 500 mots, ı fig. — It s'agit du 
résumé d'une communication présentée à la première Sec- 
tion du Comité d'Administration de la Société française des 
Electriciens. De l'étude des conditions de fonctionnement 
des laminoirs à volant, l’auteur déduit les propriétés que 
doivent avoir les moteurs destinés à leur commande; or, il 
n'est pas de type de moteur électrique bien caractérisé qui 
satisfasse à ces conditions, notamment en ce qui concerne 
celles suivant lesquelles doit varier la vitesse avec la charge; 
c'est ce qui explique la diversité des solutions envisagées 
avec régulateurs, relais, montages en cascade, pour atteindre 
un résultat satisfaisant. La tendance actuelle étant de sup- 
primer le volant, le problème sera plus facilement résolu 
aù point de vue du moteur; mais il reste à considérer la 
capacité de surcharge de l'usine génératrice. — A. C. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335 : 621.434. — Trains à motrices pétroléo-élec- 
triques. The Electrician, 25 mai 1928, t. c, p. 580-581, 
2000 mots, 3 fig. — La L. M. S. Railway vient de mettre en 
service des rames à automotrices pétroléo-électriques. 
Le moteur Diesel Beardmore à 8 cylindres et à 4 temps 
développe 500 ch à goo t:mn. Il est accouplé à une 
génératrice de 340 kw de l’English Electric Co. Cette géné- 
ratrice possède un enroulement d’excitation shunt et un 
enroulement à action différentielle. Cette combinaison a 
pour but de maintenir le couple de la machine approxima- 
tivementconstant dans des limitesétendues du courant débité. 
L'excitation de la génératrice est fournie soit par une excita- 
Irice montée en bont d'arbre soit par une batterie d'accumu- 
lateurs de 112 a-h au régime de cinq heures. Toutes deux 
alimentent aussi les circuits d'éclairage et la pompe à vide du 
frein. L’excitatrice sert en outre à la charge de la batterie. 
Celle-ci n’alimente tous les services auxiliaires que lorsque 
la Vitesse de rotation du moteur est inférieure à 700t: mn. 
Pour la mise en route du moteur Diesel on fail fonctionner 
la génératrice en moteur en l'alimentant par la batterie. 
Les moteurs de traction, au nombre de deux. montés sur les 
essieux dn boggie arrière de la motrice développent 280 ch 
au régime unihoraire sous 580 v. Le rapport de réduction 
du train d’engrenages attaquant l'essieu est 18 à Go. Le 
réglage de la vitesse se fait par la variation de la vitesse 
du moteur Diesel el par le shuntage des indneteurs des 
moteurs électriques. On donne dans l’article quelques détails 
de construction relatifs au moteur Diesel. — J. S. 


. 625.26 (73). — La réparation rapide des trucks aux ate- 
liers des Brooklyn-Manhattan Transit Lines; C.-W. SQUIER. 
E. Ja, > mai 1928, t. LXXI, p. 729-734, 2 200 mols, 14 fig., 
complétant un article précédent (£. R. J., 21 avril 1928, 
l. Lxx, p. 653, résumé dans #. G. E., 26 juillet 1928, t. XXIV, 
p. 29 D). — L'auteur donne quelques renseignements sur 
l'organisation et fes méthodes de travail adoptées dans 
l'atelier de petites réparations des trucks des Brooklyn- 
Manhattan Transit Lines. Pour ne pas retirer du service 
lex voitures dont un truck a besoin de réparations on le 
remplace auessitòt par un antre remis en état. De cette facon 
il suffit d’avoir 6 trucks de rechange pour goo motrices, 
5a remorques et 121 lrains formés de trois unités articulées. 
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L'atelier est desservi par deux ponts roulants de 15 t et une 
grue avec transbordeur à plate-forme mobile dans le sens 
vertical qui sert à enlever et remettre en place les trucks 
sous les voitures. Le nombre d'ouvriers employés n’est que 
de 20 pendant le jour et 2: la nuit pour une moyenne de 
réparation journalière de 20 à 25 trucks. Ce résultat est 
obtenu par une disposition judicieuse des machines et un 
emploi d'outils propres à augmenter le rendement des 
ouvriers, — d. N. . 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.67.00.12. — Méthodes, formules et tables pour 
le calcul de la capacité des antennes; l'rederick-W. Grove. 
Srientific Papers of the Bureau of Standards, janvier 1928, 
n° 568, p. 569-629, 17 500 mots, 13 fig., 9 tabl. — Cette 
brochure contient l'exposé des principales méthodes 
employées pour le calcul de la capacité des antennes; 
l'auteur y examine notamment la différence entre les résul- 
tats donnés par les méthodes de Cohen et de Howe etil 
montre que dans les cas où la première est applicable, les 
deux formules conduisent au même résultat. On trouvera 
dans ce travail de nombreuses formules se rapportant aux 
différents types d'antennes à simple fil et à fils multiples, 
et neuf tables qui donnent les valeurs de la capacité pour 
un certain nombre de cas; mentionnons que ces tables 
correspondent à des diamètres de fils, hauteurs et longueurs 
exprimés en inchs et en feet, ce qui en complique un peu 
l’usage pour le lecteur français. — B. E 


621.396.615.4. — La lampe à écran de grille; Lucien 
Carériex. La T. S. F. moderne, juin 1928, t. 1x, p. 343-354, 
a 800 mols, 11 fig. — Dans un article paru dans le numéro 
précédent de la même revue. l'auteur a examiné au point 
de vue purement théorique la lampe à grille supplémentaire 
formant écran. Dans ce nouvel article, il considère le 
point de vue pratique, décrivant les divers modèles de 
ces lampes, indiquant leurs caractéristiques principales 
el traitant de leur utilisation dans les différents montages 
d’'appareiis. Ces lampes permettent d'arriver à de très bons 
résultats au prix d'une complication plus grande des cir- 
cuits, elles sont encore dans la période d’expérimentation 
et Pauteur pense qu'on pourra les employer souvent avec 
avantage. — B. E. 


621.397.65. -—- Appareil récepteur pour la transmission 
radiotélégraphique des images. Wireless World and Radio 
Heview, 23 mai 1928, t. xx, p. 52-56, 1800 mots, o fig. 
— Les grands progrès réalisés dans la lransmission élec- 
trique des images font penser que dans un avenir prochain 
les amateurs s'oceuperont de celte question comme ils 
s'intéressent de nos jours à la radiodiffusion. Toutefois la 
réalisation de récepteurs de ce genre fait intervenir le pro- 
blème très difficile de la synehronisalion des appareils. Le 
présent article, qui donne une vue d'ensemble sur la ques- 
tion, décrit un récepteur dû à la collaboration de MM. Watson 
and Sons et A.-E. Conrady el dans lequel on appliqne le 
dispositif de rotation uniforme déjà utilisé en astronomie 
pour les télescopes. Le mouvement est produit par un 
moteur électrique fonctionnant sur une batterie de 6 v et 
enfermé, ainsi que le dispositif régulateur, dans un cylindre 
verticalqui protège le toutcontreles courants d'air.Un système 
d'engrenuges réduisant la vitesse de 1,5 transmet le mouve- 
ment du moteur au cylindre enregistreur qui est disposé 
horizontalement et dont l'arbre porte une vis à court pas 
destinée à assurer le mouvement de translation du stylet 
inseripteur, Le fonctionnement de l'appareil est identique 
à celui des appareils similaires; il est toujours basé sur la 
division de l’image à transmettre en un nombre élevé de 
points sur chacun desquels passe le stylel de l'appareil 
transmetteur. --- B. E. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE. TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


518.653 + 62]. — Le calcul symbolique d'’Heaviside 
appliqué à la technique et à la physique (21° et 22‘ parties): 
Ernst-Julius Bers. G. Æ. It.. juillet 1928, t. xxx, p. 395-398, 
3800 mots. 6 fig. — L'auteur traite de l'effet de charges 
électriques appliquées en un point quelconque d'une ligne 


de transmission. Ensuite il examine re qui se produit 


lorsqu'un câble est déconneetf, puis lorsqu'on produit la 
décharge d'un câble en le mettant à In terre. — J. 5. 


537.324. — La répartition des températures dans les 
conducteurs parcourus par du courant alternatif: 
M.-5.-0. StruTT. Phil. Mag., mai iy 8, t. v (7° série). p. 904- 
914,4 5o09 mots. — L'auteur caleule la tempéralore en courant 
alternatif dans les conducteurs de section droite cireulaire 
et de longueur infinie, en fonction de la distance à l'axe, 
dans le cas où le courant électrique circule parallèlement à 
l'axe, et dans celui où il cireule suivant des circonférences 
centrées sur l'axe (courants de Foneault). Dans les deux ras 
il considère des fréquences très petites et très grandes. 
Dans le premier cas, pour les hautes fréquences, la lempé- 
rature la plus élevée sur l'axe tend à prendre une valeur 
égale à la moitié de celle qui existerait en courant 
continu d’intensilé égale À l'intensité efficace du courant 
alternatif, la température du milieu ambiant étant snpposte 
égale à o°C. On en déduit que l'accroissement de fréquence 
a pour effet d'abaisser la température à l’intérieur dn con- 
ducteur. Dans le deuxième cas, si l’on maintient constants 
la température du milieu ambiant et le champ magnélique 
extérieur au conducteur, la température croit partout à 
l'intérieur du conductenr avec la fréquence — L. B. 


537.523.4. — La méthode d'enregistrement des ombres 
appliquée à l'étude de l'étincelle électrique ; H.-A. Z1nszEr. 
Phil. Mag., mai 1928, t. v (7° série), p. 1098-1101. 2 200 
mots, 2 fig. — La méthode avait servi jusqu'à présent pour 
des buts d'ordre cinématique ou acoustique; l'auteur l'ap- 
plique à l'étude de létincelle elle-même. I reproduit 
quelques photographies intéressantes des phases initiales de 
l'étincelle: il vérifie en particulier la diffusion des vapeurs 
métalliques dans la conpure où l'étincelle éclate, diffusion 
qui avait été découverte par Trowbridge et par Schuster et 
Hemsalech. -- L. RB. 


537.525.9. — Application des lois de l'ionisation à l'étude 
de la décharge dans les gaz raréfiés. Loi de répartition 
du champ dans l'espace sombre. /?. G. E., »8 juHlet 198. 
t. xxiv, p. 150-151, 1 200 mots. Analyse d'une communica- 


tion de Max Morann faile à la séance dn 18 mai 1028 de la 
Société française ‘le Physique et publiée dans Bullelin de 
la Société française de Physique, 15 juin 1928, p. 1025S- 
104 S. 


537.528. — Sur la décharge électrique en milieu 
liquide: H. Osata. Researches of the el:rtrotechnir:l Labo- 
ratory, Tokyo, septembre 1927, n° 204, p. 1-36, 10900 mots, 
86 fig, 8 tabl. — Les présentes expériences ont été entre- 
prises dans le but d'étudier au point de vue spectroscopique 
les rôles importants joués par les ions et les électrons très 
près de la surface des électrodes, durant le passage de la 
décharge électrique en milieu liquide. On s'est servi d'élec- 
trodes des éléments dont les symboles sont les suivants : 
C. Al, Mn, Fe, Co. Cu, Zn. Ag. Cd. Sn, Sb, Pt, Ph et Bi. Les 
électrodes ont la forme d'un ellipsoïde de révolution allongé 
et sont immergées dans l'alcool éthylique, dans l'eau 
ou dans l'acide sulfurique étendu. On fait passer entre 
elles une décharge électrique intense. La lumière émise par 
l'étincelle est examinée an spectroscope etau spectrographe. 
De l'élargissement des lignes spectrales observées résulte 
que des champs de ioà 10° v :em existent au voisinage im- 
médiat des électrodes. Ce champ électrique intense peut être 
dù à la fois à la couche double électrique résultant de la con- 
centration des ions et des électrons au voisinage des élec- 
trodes, et au nombre des ions et électrons très voisins des 
atomes rayonnants. Les spectres obtenus sont presque tou- 
jours des spectres continus, auxquels s'ajoutent des fortes 
lignes d'émission et parfois d'absorption, — L. B. 


537.741.3. — La capacité électrolytique du voltamètre 
platine acide sulfurique; W.-M. Pierce. Phys. Rev., mars 
1928, t. xxxi, p. 470-175 %. 2 000 mots. 3 fig. — On détermine 
la capacité du système au moyen d'une nouvelle méthode en 
courant continu, qui consiste essentiellement à observer 
l'intensité dn courant en fonction du temps lorsqu'on ap- 
plique au voltamètre une différence de potentiel faible et 
constante. Les résultats obtenus montrent que la capacité 
ainsi observée ne dépend pas de la constante de temps du 
circuit auquel le vollamètre appartient. On a fait ensuite. 
sur le même voltamètre, des mesures comparées en courant 
continu et en courant alternatif. Les observations en courant 
alternatif fournissent des résultats qui concordent avec ceux 
obtenus par d'autres auteurs, et qui se traduisent par la 
relation générale Ce“ = A. où l'est la capacité, w, la pnl- 
sation et A une constante. La valeur de n varie avec la fré- 
quence, ce qui nécessite une modification de la théorie de 
Warburg relative à la capacité électrolytique, en vertn de 
laquelle n devrait être égal à 0,5. — L. B. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 
— Rull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. Bull. S. F. E., Bulletin de la Societé française des Electriciens, 
Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metalluraical Ergyineering, New-York. — C. R. Ac, des Sc., Comptes rendus des 
Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Reriew, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, 
Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Raïluay Journal, New-York. — ʻi. E. R., General 
electric Review. Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. I. E. E., Journal of the 
american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of 
Japan, Tokyo. — Phil. Mag.; The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Reriew, New-York. — R. G. EÈ., 
Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New York. — T. /. E. S., Transactions of the [lluminating 


Engineering Society, New-York. 
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538.11. — Calcul de l'attraction entre deux cylindres 
aimantés ; J. Berurnon. R. G. E., 28 juillet 1928, t. xxiv, 

. 149-150, 1 200 mots. — Ayant eu récemment l'occasion 
d'étudier l’adhérence magnétique, l'auteur a été amené à re- 
prendre une étude entreprise par lui en 1919. ll a ainsi exa- 
miné le cas général de faiirachun entre deux cylindres ai- 
mantés; en supposant que la distance mutuelle tend vers 
zéro, ce qui correspond précisément au cas particulier de 
l'adhérence magnétique, la formule conduit malheureuse- 
ment à une force théoriquement infinie. Ce résultat para- 
doxal s'explique du fait que le calcul suppose une perméabi- 
lité infinie du fer des cylindres. Lorsque ceux-ci sont au 
contact, ou à peu près, celte hypothèse devient complète- 
ment erronée, du moins en ce qui concerne le voisinage im- 
médiat de la ligne de contact théorique, L'auteur estime 
qu’en s'inspirant notamment des travaux de M. Th. Lehmann, 
on pourrait résoudre le problème si intéressant de 
l'adhérence magnétique entre deux poulies aimautcées, 


538.12 : 538.213. — Etude analytique des champs ther- 
mique et magnétique lorsque la conductibilité thermique 
ou la perméabilité n’est pas la même dans toute l'étendue 
du domaine considéré; E. Rora. R. G. E., 28 juillet et 
4 aoùt 1928, t. xxiv, p. 137-148 et 179-187. 16000 mots, 16 fig. 
— Dans des travaux publiés sur cette même question, M. Roth 
(R.G. E., 13 septembre 1927, t. xxu, p. 417-ġj24 et 5 mai 
1928, À. Ixu, p. 773-787) avait admis que la conductivité 
thermique, ou la perméabilité magnétique, était unique 
dans le domaine considéré; il développe dans ce nouvel ar- 
ticle la solution pour le cas où le domaine rectangulaire est 
constitué par deux régions de conductivités ou de perméa- 
bilités différentes, la ligne de séparation entre ces deux ré- 
gions étant une droite. Pour trouver la solution, l'auteur 
part du problème thermique; il admet une conductivité 
unique dans le domaine et définit les conditions physiques 
réelles, résultant des deux conductivités différentes, en 
appliquant une source de chaleur superficielle sur la sur- 
face de séparation des deux régions. Les formules sont 
adaptées ensuite au champ magnétique et une application en 
est faite au cas d’un transformateur à bobines enchevètrées, 
avec et sans prises sur l’enroulement à haute tension, l'au- 
leur montre dans cet exemple comment ces formules per- 
mettent de déterminer les tracés des champs de fuites. 


538.23 : 538.66. — La chaleur due à l'hystérésis dans 
le cas de champs tournants; M.-E. Benuuanx. E. T. Z., 
10 mai 1928, t. XLIX, p. 723-725, 1 800 mots. 3 fig., 1 tabl. 
— Dans beaucoup de ses applications électrotechniques, le 
fer se trouve soumis à des variations d'aimantation : on dis- 
tingue le cas d’une simple variation périodique de l'induc- 
lion, la direction du flux demeurant constante, et le cas d’un 
Champ tournant dont l'intensité demeure constante tandis 
que sa direction varie. Beaucoup d'essais ont déjà été effec- 
tués pour la détermination de la chaleur dne à lhystérésis 
dans le cas de champs tournants, mais les résultats demeurent 
approchés. L'auteur examine le problème par le calcul en 
faisant d'abord l'hypothèse de l'induction proportionnelle à la 
force magnétomotrice, ce qui donne une allure de ia courbe 
de la chaleur due à l'hystérésis en fonction de l’induc- 
tion Puis il prend pour base une courbe d'aimantation 
donnée et corrige ainsi dans une certaine mesure les pre- 
miers résultats, Un diagramme moutre les courbes compa- 
ralives des pertes par hystérésis alternative et tournante, ce 
diagramme étant tracé sur la base de la précédente courbe 
d'aimantation : on constate pour le second cas un maximum 
aux environs de 15000 unités C. G. S. et, dans cette zone 
des valeurs d'induction, les pertes sont sensiblement égales 
dans les deux cas. — F. B. 


538.24 : 546.74. — Sur la chaleur spécifique du nickel 
au-dessus du point de Curie; Pierre Weiss. C. R. Ac. des 
Se., ajuillet 1928, t. cuxxxvit, p. 12-14, goo mots, 1 fig. — 
On sait que la chaleur spécifique d'un corps dépend de son 
état d’aimantation; pour détruire l'aimantation il faut, en 


effet, fournir une chaleur de désaimantation; par suite il 
entre dans la valeur de la chaleur spécifique un terme 
d'origine magnétique. Ce terme peut ètre calculé en s'ap- 
puyant sur Ja théorie du champ moléculaire; 8l on le 
calcule et qu’on le retranche de la chaleur spécifique vraie 
du nickel on trouve que la différence, multipliée par la 
masse atomique du mélal. croit avec la lempérature jus- 
qu'au point de Curie plus vite que la chaleur atomique du 
cuivre, tandis qu'’au-dessus du point de Curie la chaleur 
atomi jue du nickel ainsi calculée présente le mème accrois- 
sement lent que celle du cuivre. Du fait que le nickel ne se 
comporte pas comme le cuivre jusqu'au point de Curie, il 
convient de conclure qu'on se trouve, au-dessous de ce 
point. en présence d’une nouvelle manifestation du ferro- 
magnétisme du nickel. Dans sa communication à l’Acadé- 
mie des Sciences, M. Weiss en indique une explication. — 
J. R. 


538.563.3. — Conducteurs n'obéissant pas à la loi d'Ohm. 
Les soupapes électriques à contact; L. Desar. À, G. E., 
28 juillet 1928. t. xxiv. p. 153-159, 6000 mots, 4 fig. — La 
théorie électronique de la conductivité des métaux, dont 
l'auteur rappelle le principe au début de son étude, le con- 
duit à donner une interprétation du phénomène du redresse- 
ment du courant alternatif par contacts solides. Après avoir 
montré que celle mème théorie s'applique aux soupapes 
électrolytiques, dont le fonctionnement peut être expliqué 
par lhétérogénéité des éléments en contact, le métal et 
l'électrolyte, M. Dubar décrit un certain nombre de types 
de redresseurs à contacts solides dans chacun desquels il 
met nettement en évidence lapplication de la théorie élec- 
tronique. 


MESURES ET ESSAIS 


537.742.5. — Résultats expérimentaux et améliorations 
du voltmètre à triode pour la mesure sans pertes des 
hautes tensions ; Louis Waiscrass. Æ. T. Z.. 24 mai 1918, 
t. xax, p. 796, 1 300 mots, 4 fig. — Les voltmètres à triode 
ont fait l’objet dun précédent article (X. T. Z., 29 janvier 
1927, t. xviu, p. 107, résumé dans A. G. E., 4 juin 1927, 
t. xu, p. 178 D), mais l’intérôt qu'ils présentent a conduità de 
nouveaux essais de laboraloire, dont les résultats sont résu- 
més dans ce travall. Il est d'abord indiqué les qualités qui 
rendent le tube favorable à la mesure des hantes tensions ; 
puis l’auteur expose deux méthodes permettant d'une façon 
simple d'étendre les limites de leurs applirations dans des 
proportions importantes. Le voltmètre À triode ainsi conçu 
permet des mesures extrêmement simples et la durée du 
tube. qui n'est guère chargé, devient pratiquement intéres- 
sante de sorte que son emploi ne se trouve aucunement 
limité aux mesures de laboratoire. —- F. B. 


537.742.9. -— Sur un dispositif électromagnétique de 
lampes à trois électrodes. R. G. k., 28 juillet t928, t. xxiv, 
152, boo mots. Résumé d'une communication de 
J.-F. Tuoverr faite à la séance du a1 mai 198 de la Section 
de Lyon de la Société francaise de Physique. publié dans 
Bulletin de la Société française de Physique, à mai 192%, 
p. 760 5-77 5. D | 


537.745. — Sur l'adaptation des oscillographes bifilaires 
à l'étude des lampes triodes ; A. BLoxoez. ('. /t. Ac. des Se.. 
16 avril 1928, t. CLXXXVI, p. 1034-1036, tioo mots. 
L'oscillographe bifilaire, construit par l'auteur dès 1893 et 
auquel divers perfectionnements ont été apportés depuis, 
répond convenablement aux besoins pour tout ce qui con- 
cerne les courants alternatifs industriels. Cependant sa sen- 
sibilité restait insuffisante pour enregistrer facilement les 
courants variables des lampes triodes et, sans doute pour 
cette raison, dans ces dernières années on a vu présenter par 
divers physiciens des oscillographes téléphoniques, c'est-à- 
dire empruntant les modes de construction des téléphones 
perfectionnés tels que ceux de Brown ou de Baldwin 
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à palette. mobile de grandes dimensions. Mais ces oscillo-: 


graphes présentent, comme le montre M. Blondel, certains 
inconvénients, résullant principalement de leur grande 
self-inductance ; aussi M. Blondel a-t-il cherché à rendre 
utilisable l’oscillographe bifilaire à l'enregistrement des 
courants des lampes triodes. Se basant sur le fait constaté 
antérieurement qu'en intercalant un transformateur de 
courant la courbe obtenue au circuit secondaire se confond 
d'une façon suffisamment rigoureuse avec la courbe relevée 
au circuit primaire, il branche dans le circuit de plaque un 
petit transformateur réalisant un rapport de transforma- 
tion de 1,10 à 1:20. On élend ainsi les limites d'emploi de 
l'oscillographie bifilaire au point de vue de la sensibilité 
sans lui enlever ses précieuses qualités de simplicité et de 
souplesse. — J. R. 


621.317.5. — Les divers modes de connexions des 
wattmètres. II° partie; J. Aucmmeross. G. E. It., juillet 
1928, t. xxx1, p. 376-381, 3809 mots, 15 fig. — L'auteur pour- 
suit. l'examen des modes de connexion des wattmètres 
polyphasés à deux enroule:rcnts dans le ‘ras d'un cir- 
cuit triphasé quatre fils. I ex: mine successivement le cas 
où les enroulements en sé:.e, puis ceux en dérivation sont 
inversés. Il considère ensni!e le cas des lignes à haute ten- 
sion, et d’abord celni où le neutre du transformateur est 
mis à la terre uniquement comme moyen de protection, et 
où le transformateur decourant est branché du côté de la haute 
tension, le transformateur de tension élant monté du côté de 
la basse tension. Ensuite il étudie le cas où ces transforma- 
teurs servent aussi au contrôle de la marche en synchro- 
nisme des machines. Enfin l'auteur traite de la mesure 
de l'énergie réactive qui peut se faire en appliquant dans 
les appareils précédents à ła bobine en dérivation une ten- 
sion déphasée de 30° par rapport à celle employée dans 
les mesures précédentes. 11 donne divers schémas de 
connexions, en particulier pour la mesure simullanée de 
l'énergie active et de l'énergie réactive. — J. S. 


620.123. — Les machines pour l'essai des métaux; 
Essais de résistance à la traction. La Revue industrielle, 
mai 1928, t. evin, p. 259-271, 6 500 mois, 15 fig. — Après 
quelques considérations sur les essais des métaux en géné- 
ral, l'auteur traite dans cet article des essais de résistance 
à la traction, perme.tant de délerminer.la résistance à la 
rupture, la limite apparente d’élasticité, l'allongement et la 
striction. Les machines servant à ces essais sont générale- 
ment appelées « machines universelles », car elles se 
prètent non seulement aux essais sur des éprouvetles, 
mats aussi à ceux que l'on exécute sur les pièces finies. 
Aprés avoir rapidement considéré les trois organes 
principaux de telles machines, le bâti avec Jes organes de 
fixation des pièces, le dispositif de production des efforts. 
celui d'évaluation de ces efforts, l’auteur examine plus 
en délail quelques types de machines, universelles. Ce sont 
les machines hydrauliques Amsler, Mohr et Federhaff, les 
machives à vis Falcot et Charpentier, Alpha, Mohr et Feder- 
haff. Dans toutes ces machines une partie importante est 
celle qui sert à Pamarrage des pièces essayées, celles-ci pou- 
vant se présenter sous la forme de fils, barres, plaques. 
bandes, etc. Les mesures, qui sont des mesures de faibles 
variations de longueur se font par le dispositif à miroir de 
Martens. Il comprend une règle de longueur fixe que l'on 
Compare à la longueur comprise entre deux repères de ta 
pièce à étudier. Ces deux longueurs coïncident d'un côté par 
suite de la présence d’une butée fixe, tandis que les repères 
placés de l'autre côté sont réunis par une pièce munie de 
“outeaux et portant en son milieu un miroir; cette pièce 
S Incline quand la pièce s'allonge et la mesure de son incli- 
naison faite par un procédé optique simple permet de calculer 
l'allongement de la pièce. — B. E. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.18.00.44. — Application de procédés nouveaux de 
protection superficielle aux générateurs de vapeur et à 
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leurs foyers; Marcel SgiLtan. R. G. E,, 14 juillet 1928, 
t. xxv, p. 79-82, 2100 mots, 2 fig. — Les procédés nou- 
veaux de protection des générateurs de vapeur, dont il est 
question dans cet article, sont basés sur les propriétés du 
graphite. L'auteur rappelle que ce corps est réfractaire et 
anti-adhérent: cette dernière propriété, intéressante au 
point de vue de la protection même, rend, d'autre part, 
difficile son emploi comme matière de revètement. Cette 
difficulté a été résolue par la création de nouveaux produits, 
à base de graphite en solution colloïdale, le « neutron » et 
le « capol » dont le mode d'utilisation et les avantages sont 
décrits dans l'article. 


621.312/4.00.12. — Extension des formules de bobinage 
aux enroulements ondulés dyssymétriques (contribution 
à la mesure des résistances des bobinages d'induits à cou- 
rant continu); H. Sequenz. E. T. Z., 17 mai 19:8, t. XLIX, 
p. 750-3753, 3800 mols, 6 fig. — Il est fréquent dans les 
enroulements ondulés qu'on soit amené à renoncer à la 
symétrie absolue et il n’est plus possible, dans ce cas, 
d'employer pour la mesure de la résistance d'induit les 
formules de calcul proposées par Wettler pour les enrou- 
L'auteur examine d'abord le cas 
d'un enroulement ondulé avec suppression d’une bobine : 
on peut appliquer ici la formule de Wettler à condition de 
prendre pour la valeur du pas au collecteur celui qui 
ressort de la formule de enroulement et pour nombre de 
lames, le nombre réel. Dans le cas des enroulements 
ondulés artificiellement fermés,à deux voies d’enroulement, 
le plus courant du reste, un exemple montre qu’on ne peut 
plus employer les formules courantes et que la valeur de la 
résistance de l'enroulement d’induit varie dans le temps. 
Denx questions se posent dès lors : quelles sont les valeurs 
de la résistance moyenne et de la résistance maximum ? 
L'auteur indique comment il convient de procéder à leur 
détermination et un tableau résume les résultats acquis pour 
la valeur du pas moyen dans chacun des cas possibles. A partir 
d'une lame de collecteur on prend de part el d'autre la lame 
correspondant au pas; on mesure la résistance entre cha- 
cune de ces deux lames et celle choisie comme origine : la 
valeur la plus forte correspond à la résistance maximum de 
l'enroulement induit et la moyenne de deux mesures 
donne une valeur très approchée de la résistance moyenne. 
Si les deux mesures sont égales, ou obtient la valeur 
moyenne, mais il faut renouveler les mesures à partir d'une 
autre lame pour avoir la valeur maximum de la résistance. 
— F. B. 


621.312.2 : 621.165. — Les récents progrès dans la cons- 
truction des turbogénérateurs; S.-L. IleNpERsoN et 
C.-Richard SoberBerG. J. A. L. E. E., juin 1928, t. xivn, 
p. 411-415, 3 800 mots, 6 fig. — L'auteur traite des pro- 
blèmes qu'il a fallu résoudre pendant ces cinq dernières 
années dans la construction des turbogénérateurs en raison 
de l'accroissement des dimensions de ces machines, surtout 
au cours des deux dernières années; pour les machines 
à deux pôles, 1 500 t: mn, la puissance maximum était, 
en 1925, de 66700 Kv-41; elle est aujourd'hui de 
169 000 ky-a On conçoit que cetle augmentation n'a pas 
été sans présenter de graves dilfieultés techniques. 
L'auteur passe en revue les points principaux de la cons- 
truction de ces machines qui ont nécessité de nouvelles 
éludes de la part des constructeurs; ce sont : 1° la ventila- 
tion; a° la disposition des bobines du stator; 3° la construc- 
tion du stator pour lequel on tend à employer de plus en 
plus l'acier au silicium; 4° la construction mécanique du 
rotor qui a nécessité de nouvelles solutions à cause de 
l'impossibilité d'obtenir des pièces forgées de dimensi-ns« 
suffisantes; 5° la vitesse crilique des turbogénérateurs : 
6° les oscillations et les vibrations pendant le fonctionne- 
ment de ces machines. — B. E. 


621.315.00.12. — Abaque pour le calcul rapide des mas- 
sifs de fondation des supports des lignes aériennes: 
Ch. Lavancny. K. G. E., 21 juillet 1928, €. xxiv, p. 107-110, 
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2000 mots, 2 fig. — L'auteur s'est proposé de décrire un 
abaque permettant le calcul rapide des massifs de fondalion 
des supports des lignes aériennes, dans’ l'hypothèse où l'on 
fait intervenir la poussée latérale des terres; un tel abaque 
supprime les tâtonnements algébriques toujours longs et 
fastidieux, nécessaires habituellement pour la détermina- 
tion du massif donnant le moment de stabilité imposé. 


621.345.22 + 621.395.733/4. — Les propriétés physiques 
des enveloppes de plomb des câbles (discussion). J. /. E. E., 
juin 1928, t. Lxvi, p. 638-641, 3 300 mots, Discussion d’un 
mémoire de MM. P. Duxsurata ot H.-A. Tuxsrazz publié 
dans J. /. E. E., mars 1928, t. Lxvi, p. 280-289 et résumé 
dans /. G. E., du 16 juin 1928, t. xxn, p. 219 D. — 
M. F.-0. Barralet signale que, depuis plusieurs années déjà, 
il s’est aussi livré à l'examen de cassures d’enveloppes de 
plomb en employant des méthodes assez semblables à 
celles indiquées par les auteurs; il a constaté que la struc- 
ture particulière rencontrée fréquemment le long de la ligne 
de soudure provient d’un apport inégal de métal autour de 
la circonférence; quant à la faible résistance, on est porté, 
au premier abord, à en attribuer la cause à des poussières 
ou à de l’oxyde; mais il résulte de l'observation d'un grand 
nombre d'échantillons pris au hasard et essayés à la presse 
hydraulique que la rupture a toujours lieu suivant un trajet 
bien défini ; on remarque le long de ce dernier un Changement 
brusque de structure qui constitue toujours un point faible ; 
cette structure se présente toujours sous forme de grains 
fins dont l'existence est assez difficile à expliquer quand on 
songe à la facilité avec laquelle le plomb subit le recuit 
mème à une température relativement basse. L'orateur 
essaie d'analyser ces anomalies en se basant sur des expé- 
riences du docteur Andrade relatées dans « Proceedings of 
the royal Society », section A, mars 1910 et juillet 1914. En 
résumé, l'effet peut être comparé grosso modo au glisse- 
ment d'une masse de terre dont on & dépassé l’angle limite 
de stabilité; il se dépose une trainée de débris le long de 
cette ligne de glissement. Kaempf s’est surtout occupé dé 
la question des alliages de plomb; en raison de leur grande 
résislance mécanique au cisaillement, ces derniers sont 
tout désignés pour la fabrication des câbles aériens, 
alors que le plomb pur est absolument inutilisable; 
certains de ces alliages sont mème réfractaires aux 
corrosions chimiques. Le Bell System reconnait que l'emploi 
du plomb antimonié lui a fait économiser une somme de 
ı million de livres sterlings dans la période de neuf années 
s'étendant de 1913 à 1922. Des essais de laboratoire ont 
montré qu'il existe un composé binaire plomb-cadmium 


- doué d'une résistance limite supérieure à celle du composé 


plomb-antimoine ; cependant, pour supplanter ce dernier, 
il faudrait trouver un alliage ayant les mêmes qualités et 
moins coùteux. Les auteurs, dans leur réponse, recon- 
naissent toute l’ingéniosité des explications tirées des 
essais du docteur Andrade; pour eux, cependant, il 
y a formation d'une pellicule d'oxyde entre les différentes 
couches de métal superposées et un examen de cette pelli- 
cule au microscope montre qu'elle enveloppe les grains 
cristallisés, mais qu'elleexisteen trop faible quantité pour pon- 
voir être analysée. lis signalent que certains procédés, qu'ils 
n'indiquent d’ailleurs pas, permettent d'éliminer cette pellicule 
d'oxyde et de produire dans l’enveloppe de plomb des lignes 
d'écoulement constituées par des grains plus fins, mais dont 
la nature cristalline est parfaitement définie ; de même. avec 
la presse à plomb ordinaire, on obtient parfois des échan- 
tillons sur lesquels Ja ligne de soudure est invisible et se 
raccorde au reste de l'enveloppe par des cristaux de gros- 
seur normale. — B. C. 


621.315.62.00.42. — La sécurité des isolateurs à haute 
tension au point de vue de la formation d'arcs ; K. DRAEGER. 
E.T.Z., 24 mai tga8. t. xix. p. „85-780. 4600 Mots, 13 fir., 
1 tabl. — Dans l'état actuel des connaissances, il est établi 
que pour les isolateurs en porcelaine il y a lieu d'exiger, à 
côté d’une résistance au percement presque toujours suffi- 
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sanle, une sécurité de plus en plus grande aux points 
de vue mécanique et thermique. On sait que ce sont par- 
ticulièrement les effets thermiques qui sont à redouter 
pour la porcelaine. Pour les lignes exlérieures on peut 
distinguer quatre cas d'amorçages : sous la tension de ser- 
vice par suite du mauvais état de propreté de l'isolateur, 
sous l'effet de surtensions, pat shuntage de l’isolateur par 
ün corps étranger, et par les coups de foudre directs. 
Quelques photographies j erméttent de distinguer les effets 
d'accidents d'origines diverses, I) y a donc lieu, pour l'étude 
des formations d'arcs, do s'efforcer de se rapprocher des 
cohditions réelles, ce qu'on a tenté à l’aide d’une méthode 
nouvelle dans les usines de transformateurs de l'Allgemeine 
Elektricitäts-Gesellschaft à Berlin. Ces essais. décrits dans 
l'article, permettent de tirer quelques conclusions sur 
l'influence du montage expérimenté. de l'intensité de larc, 
de la forme des armatures métalliques d'extrémité, etc. Ils 
n'ont porté que sur les isolateurs rectilignes et sur les 
chaines constituées par ces éléments. Les films relevés au 
cours de ces essais contribuent à leur donner un intérêt 
tout particulier. — F. B. 


621.315.7. — Protection sélective des réseaux au moyen 
de courant à fréquence élevée superposé au courant nor- 
mal: Léon-R. Lupwic. J. 4.1. E. k., juin 1928, t. xevu, 
p. doi-4c6, 4600 mots, 11 fig. — Dans les réseaux compor- ` 
tant des feeders en parallèle la protection sélective peut être 
réalisée au moyen d'un courant de fréquence plus élevée que 
cell du réseau (500 p : s par exemple); il est produit par 
deux génératrices placées à chaque extrémité du feeder à 
protéger et branchées en opposition; elles sont entrainées 
chacune par un moteur synchrone alimenté par le courant à 
basse fréquence. Le circuit de ces génératrices comporte des 
relais. Normalement aucun courant ne traverse ces relais, 
le courant à basse fréquence étant arrêté par des filtres; en 
cas de défaut le circuit des généralrices se ferme par le 
défaut et la terre; le courant correspondant traverse les 
relais et provoque ainsi le déclenchement des disjoncteurs. 
La mise au point d'une telle installation demande la résolu- 
tion d’un certain nombre de problèmes exposés dans 
l’article, notamment en ce qui concerne les caractéristiques 
du filtre. La puissance des générateurs à fréquence élevée 
est faible; 2 kw suffisent pour un réseau étendu. En géné- 
ral, il n’y a pas de difficuité à maintenir le synchronisme 
aux deux extrémités du feeder; la tension du courant 
à fréquence élevée ne dépasse pas 250 v. Les relais peuvent 
être mécaniques avec deux éléments en série dont les 
armatures commandent l'une le contact, l’autre le piston 
d'un dahspot servant à régler le retard dans le fonctionne- 
ment du relais. On emploie également des relais à tube 
à néon ayant trois électrodes dont deux à mercure; la 
troisième est placée à la partie supérieure Lorsquela tension 
entre cetle derniére et l'une des électrodes de mercure 
dépasse une cerlaine valeur il y a amorçage d'un are et le 
courant correspondant actionne la bobine de déclenchement 
du disjoncteur. Le système a été expérimenté sur le réseau 
à 11000 v des ateliers de Pittsbourg de la Manufacturing 
and electric Westinghouse Company. I aurait les avantages 
suivants : 1° sélection parfaite du fecder avarié sans action 
sur les autres feeders parallèles ; 1° fonctionnement instan- 
tané ; 3° action simultanée sur les interrupteurs placés aux 
deux extrémités du fecder avarié: 4° protection de la ligne 
contre Îles défauts et eourts-cireuits, tout en évitant les 
déclenchements sous l'effet d'un courant de surcharge 
dont l'intensité dépasse celle d'un courant de court-circuit : 
5> indication de la persistance du défaut ce qui permet, de 
cas échéant, le réenclenchement des disjoncteurs après dis- ” 
parition du défaut. — B.E. | 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.311.00.42. — L'influence des machines de réserve sur 
la continuité du service des usines génératrices hydrau- 
liques et thermiques; H. Ilonst. £.7.Z,, 24 mai 1928, 
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t oxa. p. 789-793, 6800 mots, 5 labl. — Dans cel article 
l'auteur se propose d'éludier, à Faide du calcul des probabi- 
litės, les principes qui permellent de déterminer dans chaque 
ceas particulier le nombre de machines de réserve nécessaires. 
Le petit nombre de machines d'une installation de produclion 
d'énergie contribue évidemment à affaiblir les conclusions 
qui pourront être établies. sauf dans le cas de l’inlercon- 
nexion d'un nembie important d'usines : néanmoins ìl a 
semblé à l'auteur que ces considérations n'éluient pas. lout 
à fait superflues. 11 commence par l'examen des différentes 
causes de troubles dans la distribution, qu'il s'agisse 
d'interruptions normales d'entretien ou accidentelles entre 
lesquelles il y a lieu du reste de distinguer pour Pétablisse- 
ment des bases de ealenl. A laide de statistiques où, à défaut, 
par estimations approximatives il est établi une série de 
formules qui permettent d'évaluer le degré de sécurité d'une 
installation. Pour un premier exemple, l'auteur envisage 
le cas d'usines génératrices purement thermiques et le 
calenl permet de constituer bn tableau des coefficients de 
sécurité en fonction simultanément du nombre d'unités en 
service el du nombre de celles en réserve. Sons réserve des 
hypothèses admises, en principe, une usine génératrice 
comportant 6 unités en service el 2 de réserve présente à elle 
seule une sécurité chiffrée par 306 x 107% (ce chiffre repré- 
sentant la probabilité de l'apparition d'une perturbation). Si 
on réunit, à cette premiere usine, une seconde d'équipement 
identique le coefficient de sécurité devient 2.36 >< 107", soil 
environ 130 fois moindre. Un deuxième exemple se rapporte 
à l'interconnexion d'une usine génératrice thermique avec 
une usine génératrice hydraulique : on retrouve une amé- 
lioration de Ja sécurité de mème ordre à la condition de 
prévoir une uaité thermique complémentaire de réserve, 
“usine hydraulique élant supposée sans réserve ancune. 
Mais il est montré que cette unité complémentaire ne doit 
pas alleindre la pleine puissance de l'installation hydrau- 
lique. Sans attacher d'importance aux chiffres dont il a 
té question dans Fétude. il convient de retenir Pinfluence 
imporlante sur la sécurité. de Finterconnexion d'usines 
genéralrices ct l'avantage très sérieux qui pourrait résulter 
pour chaque usine par un groupement important consti- 
tuant « une compagnie d'assurance, avec effet de réciprocité, 
contre tous les dommages dus aux troubles de la distri- 
bulion ». Quant aux formules employées et qui risquent 
d'être insuffisantes dans la pratique, l'auteur signale en 
terminant qu'il serait relativement aisé d'en élargir la 
portée pour les adapter à chacun des cas parliculiers sus- 
ceplibles de se présenter. -- F. B. 


6241.344.241 (45). — Les aménagements hydroélectriques 
du Liro et du Mera de la Società elettrica interregionale 
cisalpina. /t. G. E., 28 juillet 1928, À xxiv, p. 159-166, 
3500 mols, 8 fig. — Au cours d'un article publié antérien- 
rement (#. G. E., 26 mai 1928, t. xxn, p. 913-925) sur le 
poste de transformation et de régulation d'Arquala Serivia. 
il a élé indiqué que, parmi les lignes de transmission 
d'énergie à 130 000 v abontissant à ce posle, une artère pro- 
venait de Pusine génératrice de Mese située à 200 km du 
poste d'Arquata. Le présent article est consacré à la cescrip- 
Uon des aménagements hydroélectriques du Liro et du Mera 
et, en parliculier, de l'usine génératrice susdite de Mese 
qui constitue une des parties principales de ces aménage- 
ments dont on appréciera l'importance en remarquant qu'ils 
correspondront en définitive à une puissance installée de 
280 000 kw répartie sur six usines génératrices. 


621.311.22. — La nouvelle usine génératrice thermique 
de Fenne et son réseau à haute tension; Ch. Devar. 8. G. 
E., 14 etar juillet 1928. t. xxiv. p. 61-79 et 110-123, 16 100 
mots, 25 fig. — La partie essentielle de cet article se rap- 
porte à Pusine génératrice thermique de Fenne, destinée à 
l'alimentation du bassin minier de la Sarre. C'est à la 
Société générale d'Entreprises que s'est adressée l'Adminis- 
tration des Mines domaniales françaises du Bassin de la 
Sarre pour l'étude de ce projel, pour l'examen des diverses 
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solutions. la surveillance et Je contrôle de l'exécution des 
travaux. M. Duval rappelle ce qu'est l'administration que 
nous venons de mentionuer; il définit le programme imposé 
dans l'étude envisagée et entreprend une description de 
l'usine proprement dile, tant au point de vue de la chauf- 
ferie, de la condensation qu'à celui de la distribution de 
l'énergie électrique. On trouvera d'ailleurs pour terminer, 
des indicalions délaillées relatives au réseau de distribution 
mème et, notamment, aux postes de transformation qu'ali- 
menle l'usine génératrice de Fenne. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.63.00.12. — Méthode de calcul des constantes 
d'un amplificateur radioélectrique. /⁄t. G. Æ., 24 juillet 
‘928. t. xuv, p. 106, 800 mots. Analyse d’un article de R.-S. 
GLascow. publié dans J. A. /. E. E., mai 1928, t. xevu, 
p. 325-331, 3 700 mols, 18 fig. 


621.396.7... —- L'étude et la répartition des stations de 
radiodiffusion pour un service national. R. G. Æ., +8 juillet 
1928, t. xxv. p. 166, 750 mots. Analyse d’un article de 
P.-P. Eckerstey, publié dans /. /. £ E., mai 1928, t. Lxvi, 
p. 501-520, 16500 mots, 18 fig., et de la discussion de cet 


article, p. 520-528, 8 voo mots, 1 fig. 


621.396.94. — La remise à l'heure des pendules par 
signaux horaires radiotélégraphiques ; I. Wiuicur. Æ. T.Z., 
19 avril 1928, t. xix, p. 614-616, 2 800 mots. 1 fig. — 
L'auteur élablit un parallèle entre les méthodes employées 
jusqu'ici au réglage à dislance des horloges indépendantes, 
au moyen de lignes non prévues à cet effet et une série de 
nouvelles propositions émanant de France relatives à un 
réglage sans fil, dans lequel interviendraient des appareils 
de radiotélégraphie. I conclut que les méthodes proposées 
ne présentent pas le même degré de sécurité el de précision 
que le mode de réglage actuel par fils et fait aussi remar- 
quer qu'elles reposent sur les mèmes principes que eeux 
appliqués dans les procédés qui sont déjà brevetés en Alle- 
magne depuis des années. -- C. A. 


621.396.932. -- Quelques expériences sur l'application 
des transmetteurs à cadre tournant à la navigation en 
mer; R.-L. Suiru-Rose et S.-R. Cuapman. J. dL. E. E., mars 
1928, b Lxv, p. 250-269, 5000 mots. 4 fig., 7 tabl. — La 
deseriptior du transmetlenr à cadre tournant a fait l'objet 
d'un article de MM. Gill et Ilecht dans le mème numéro 
de J. F E. E., p. 241, etanalysé dans #. G. E., 26 mai 1928. 
t. xxu, p. 929. Dans le présent articje, les auteurs déeri- 
vent la série d'essais effectués avec le transmetteur de ce 
type installé dans ce but par le ministère de l'air à Fort 
Monckton près de Portsmouth. Après un étalonnage du 
transmetteur au moyen d'observations faites en des points 
fixes, une première série d'essais fut faite à bord de bateaux 
effecluantla traversée entre Southampton ct le Havreou entre 
Southampton et Jersey. ainsi que lors d'une traversée de 
Porstmouth à Fécamp et retour. Les résultats obtenus sem- 
blent montrer que les points relevés par ce moyen sont 
quelque peu plus précis que ceux déduils d'une estimalion 
de la position du navire, sauf lorsque le temps permet de 
déterminer celle-ci par des visées. Au delà d'une portée de 
95 km environ, quelques variations nocturnes furent obser: 
vées. Pour obtenir des informations plus précises à leur 
sujet, une seconde série d'essais fut elflectuée, mais celte 
fois les observations furent faites en des points fixes(en mer 
ou sur terre) bien déterminés. Enfiv, une dernière série 
d'essais comparatifs permit d'examiner directement les qua- 
lités relalives de la détermination du point par la méthode 
du transmetteur à cadre tournant ou par les méthodes radio- 
gouiométriques. En ce qui concerne les Variations nocturnes. 
elles sont sans effet appréciable pour des distances infé- 
rieures à g5 km. Au delà l'erreur de mesures individuelles 
peut atteindre 18°, mais en prenant la moyenne d'une série 
de mesures échelonnées sur 10 à 15 minutes, on obtient 
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encore une précision suffisante. Pour les portées indiquées, 
la précision obfenue est sensiblement la même, que la 
transmission se fasse en ondes entretenues ou en ondes 
interrompues. Pour ce qui est des avantages relatifs de la 
transmission par cadre tournant et de la radiogoniométrie, 
leg essais effectués montrèrent que cette dernière méthode 
est un peu plus précise pour les observations faites sur 
terre, bien que les conditions locales aient dans ve cas un 
effet sur le récepteur qu'elles mont pas dans le cas de la 


: réception de transmissions par cadre tournant. Pour les 


déterminations en mer, la première méthode serait préfé- 
rable, car sa précision ne dépend pas, comme pour la radio- 
goniométrie, de l'orientation même du navire et paree qu'en 
outre elle ne comporte pas d'erreur de quadrant. Quant aux 
effets des variations nocturnes, ils sont pratiquement les 
mêmes dans les deux cas. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — 1e chauffage électrique industriel. V. Le four 
à induction sans noyau; N.-R. Nransez et E.-F. NORTHA'P. 
G. E. R., avril 1948. À XXXI, p. 204-211, 7800 mots, 
12 fig., 3 tabl. — Les auteurs examinent d'abord le rôle de 
la fréquence du courant alimentant lenroulement primaire 
des fours à induction sans noyau. Comparant deux fours à 
induction, l'un avec et l'autre sans novau, ils montrent qu'on 
peut obtenir dans le secondaire de celui-ci (formé par la 
masse du métal à fondre) le même courant que dans le secon- 
daire du premier à condition d'accroitre la fréquence du 
courant primaire. D'autre part, la profondeur de pénétration 
du flux magnétique alternatif dans le champ est, d'après 
Steinmetz, inversement proportionnelle à la racine carree de 
la fréquence; mais l'énergie absorbée par le métal et, par 
suite la rapidité du chauffage sont proportionnelles à 
la fréquence du courant primaire. Considérant ensuite 
le four au point de vue de léchauffement de la 
Charge, ils montrent que plus la résistance thermique des 
matériaux formant le creuset est élevée, plus basse peut-être 
la fréquence pour obtenir un échauffement donné en un 
temps donné. La détermination de l'épaisseur des parois est 
un compromis entre le choix de la fréquence et le taux accep- 
table de perte de chaleur. Considérant le cas le plus général 
d'un creuset cylindrique, les auteurs donnent pour expres- 
sion de la fréquence minimum : 


° 
25X10 X 2 
fmin — DE OT 


p désignant la résistivité de la charge en ohms-cm et d 
son diamètre en centimètres. Remarquons qu'il est possible 
d'utiliser ces fours pour la fusion de matériaux non conduc- 
teurs (le verre par exemple). Dans ce cas le creuset eet en 
graphite et forme le cireuit secondaire, la masse à fondre 
étant chauffée par la chaleur échangée par conduction, D'un 
autre côté la charge du four. conductrice ou non, est géné- 
ralement divisée, Au point de vne de Ja rapidité du chauffage 
celle division peut être favorable ou nou suivant la résistivité 
de la charge et les dimensions des morceaux constituant la 
charge. Notons enfin qu'une fois la charge fondue. la masse 
est maintenue en agitation constante sous l'effet des forces 
électrodynamiques et de la pesanteur. Au point de vue de la 
construction de ces fours, la caractéristique la plus inté- 
ressanle en est sans doute l'enroulement primaire à une 
seule couche constitué par un conducteur creux parcouru par 
un Courant d'eau. Ces fours ont d'abord été établis pour 
de petites capacités, et étaient monophasés; on pouvait en 
monter plusieurs sur les diverses phases d'une distribution 
polyphascée. La demande en unités plus puissantes a accru 
l'importance sur les points suivants : nécessité d'établir des 
fours polyphasés, impossibilité de laisser s'établir le champ 
Magnétique extérieur, résistance mécanique du four. — J. S. 


621.365.54. — Les fours à haute fréquence. El. Rer., 
i juin 1928, t. cn, p. 943-945, 1400 mots, 3 fig. — Les 
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fours à haute fréquence ont les deux avantages principaux 
suivants : la matière chauffée est à l'abri de toute oxydation 
et le réglage peut être de la plus grande précision. La diffi- 
culté au point de vue de l'emploi de ces fours réside dans la 
production, dans des conditions industrielles, des courants à 
haute fréquence. Des trois procédés de production de ces 
courants : l'arc Poulsen, l’oscillateur à éclateur et les généra- 
teurs à tubes à vide, Cest ce dernier qui est préférable. 
ll a l'avantage de produire des oscillations entretenues, ce 
qui permet une étude exacte du généraleur dont les carac- 
léristiques relatives à la tension, à la fréquence et à l’inten- 
sité du courant peuvent être bien déterminées. D'autre 
part, l'énergie élant disponible sous une seule fréquence, 
où peut régler son application avec précision, d’où un rende- 
ment assez élevé. En général, l'appareil comporte deux 
lampes travaillant chacune sur une demi-période du courant 
alternatif d'alimentation. La bobine de chauffage du four fait 
partie du circuit oscillant, sauf lorsque, pour des travaux 
spéciaux, on est conduit à établir une bobine épousant la 
forme des pitres à chauffer. Les lampes sont de préférence 
des lampes en silice. En fonctionnement normal, ces fours 
permettent d'atteindre en un quart d'heure une température 
de 22000C. — J. S. 


ECLAIRAGE 


621.32 : 625.712 : 343.6/7. — Eclairage et sécurité pu- 
blique. £. u. M., 15 avril 1928, t. xivi, supplément Die 
Lichttechnik, p. 47, 250 mots, d'après un article de L. Lin- 
GENFELSER, publié dans Licht und Lampe, 1925, n° 14. — Des 
influences nombreuses el très diverses interviennent dans 
la perpétration d'un délit, de sorte qu'il est difficile de 
reconnaitre exactement celle qu'il convient d'attribuer à 
l'éclairage. Mais cette influence existe néanmoins et l'au- 
teur montre, d'après les renscignements fournis par la 
police de Berlin, qu'elle se fait sentir en ce sens que Île 
nombre des délits augmente à mesure que les jours devien- 
nent plus courts. H mentionne également qu'on a constaté, à 
Cleveland, une forte dégression de la criminalité dans les 


quartiers bien éclairés. — C. A. 


621.32 : 622.33. — Amélioration de l'éclairage dans les 
houillères. Æ. u. M., 15 avril 1928, t. xLvi, supplément 
Die Lichttechnik. p. 46-47, 400 mots, d’après un article de 
W. Marraias, publié dans Glückauf, 1925, t. ivin, n° 42. — 
Le meilleur éclairage est obtenu au moyen de lampes élec- 
triques branchées sur un réseau dans le fond de la mine. 
Dans les houillères qui ne possèdent pas de réseau, on a 
remplacé la lampe de sûreté Davy par une lampe à main, à 
accumulateurs, dont l'intensité lumineuse est 3 à 10 fois 
plus forle ou bien par une lampe dont le socle con- 
lient un petit moteur à air comprimé et la dynamo d'éclai- 
rage. Mais cette lampe est très sensible aux variations 
de pression de Pair comprimé et, vu le manque de place, il 
est impossible de munir le molenr d'un régulateur de 
vitesse. Une meilleure solution est celle d'un petit groupe 
électrogène, également à air comprimé mais avec régula- 
teur de tension, 32 v et 0,4 kw, qui peut alimenter une 
douzaine de lampes de 25 w. Ce groupe complet avec ses 
accessoires pèse 121 kg el peut être installé dans une caisse 
en tôle de 105 cm X jocm X 42 cm. L'écluirement constant 
ainsi réalisé permet d'oblenir un meilleur rendement de la 


mine et de prévenir les éboulements qui pourraient s'y 


produire. —- C. A. 


621.328.00.12. — Rendement des sources lumineuses 
asymétriques; Alfred-A. Wouvauer. 7. /. E. S.. mai 1928, 
t. xxm, p. 551-559, 2700 mots. 3 fig., 2 tabl. — Pour 
l'étude de ces sources, Fauteur considère un certain nombre 
de plans verticaux passant par la source el faisant des 
angles égaux entre eux. Il ealeule le flux émis par la 
source dans chacun de ces angles en supposant qu'ils sont 
assez petits pour que la distribution de l'intensité y soit la 
mème partout. Pour les réflecteurs asymétriques de vitrine, 
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celte méthode conduit à un résultat simple, car il y a. pour 


ces appareils, un plan de symélrie et Fauteur propose 


d'employer la formule 


F, Fo Fy Fa t. F 
Ftotal = A + D 


F, étant le flux dans le secteur où la dispersion est la plus 
grande; Fe, celui dans Je sens opposé; #,, celui dars une 
direction perpendiculaire et Fp, A les flux dans des direc- 
tions faisant des angles de 45" avec les précédentes. Pour 
chacune de ces direclions, le calcul se fait facilement en 
employant un papier gradué en coordonnées polaires snr 
lequel on tracee la courbe de répartition du flux dans la 
direction considérée. Après avoir exposé celle méthode, 
l'auteur en donne l’applicalion à un réflecteur prismalique 
équipé avec une lampe de 100 w età un réflecteur émiillé 


s 
« 


équipé avec une lampe de 550 w. — B. E. 


665.14 : 535.7. — Influence de l'éclairement sur la rapi- 
dité de vision, étude du problème du point de vue indus- 
triel (II; partie); C.-E. Ferree et G. Ranp. f. /. E. S., mai 
1928, t. xuni, p. 505-546, 14000 mots, r: fig. La première 
partie de cette étude a été publiée dans le numéro de janvier 
1927 de la mème revue (T. 7. L£. S., janvier 1925, t. x31, 
p. 79-110). — Dans la première parlie, les auleurs avaient 
donné les résultats expérimentaux obtenus pour des éclai- 
rements allant jusqu'à 1 coo lux avec des objets vus sous 
un angle de :” à 5’ sur un fond noir dont le coefficient de 
réflexion élait successivement de 58, 29, 21 et 16 pour 100. 
Dans les nouvelles expériences, on a surtout pris des cas se 
rencontrant dans le travail industriel. Dans une première 
série les auteurs ont étudié la différence de rapidilé de 
vision entre un objet blanc sur un fond noiret un objet noir 
sur un fond blanc. L'objet était constilué par un cercle in- 
complet vu sous un angle de 1, 2° et 3. Dans une seconde 
série d'essais, ils ont recherché l'influence de la couleur, 
dans une troisième série l'influence de l'éclairage snr la 
rapidité d'estimation d’une distance sur le vernier d'une 
règle en acier; l'œil était placé à 25 em de Ja règle et dans 
ces condilions une distance de 1/1000 inch (0,025 mm) 


élait vue sous un angle de 21”. Les résultats trouvés qui. 


sont indiqués par un graphique reproduit dans Varticle, 
montrent nettement l'influence favorable des forts éclai- 
rements. (Quelques autres points sont aussi exposés : 
1° étude des causes de la différence dans les résultats que 
donnent les objets blancs sur fond noir et les objets noirs 
sur fond blanc; 2° celle des dimensions de la pupille pendant 
la vision pour des éclairements, variant de 14 lux à 1 000 lux. 
de surfaces blanches, grises el noires; 3° celle des variations 
de la rapidité de vision pour différents observateurs pour 
des objets blanes et noirs placés sur un fond gris; 4° celle 
des différences constatées pour six observateurs au sujet de 
l'ouverture de la pupille pour la vision dans des conditions 
identiques. Cet article contient un assez grand nombre de 
graphiques traduisant les résultats des diverses mesures 
effectuées par les auteurs. — B. E. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.372. — La valeur industrielle de la galvanoplastie 
et ses progrès récents; Y. Nakazawa. J. /. L. E. of Japan, 
Mal 1928, n° 478, p. 541-550. — Cet article est la reproduc- 
tion d’une conférence faite le 25 novembre 1927 par l'auteur 
dans laquelle il a traité notamment de la galvanoplastie au 
point de vue de lu protection contre la corrosion; au point 
de vue artistique de la galvanoplastie industrielle, en géné- 
ral, il a établi une comparaison entre la galvanoplastie du 
uickel, du chrome et celle du zine et du cadmium, puis a 
donné la descriplion des procédés de nickelage, chromage, 
ZnCage et de dépôt de cadmium. — J. S. 


621.374. — Sur la préparation, par électrolyse, des 
borures de calcium, de strontium et de baryum; L. An- 


== R. G. E. — DGCUMENTATION 
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DRIEUX. C. R: Ac. des Sc.. á juin 1928, t. cexxxvi, p. 1537- 
19539. 800 mols, — Celle préparation s'effectue en électro- 
lysant à une température voisine ce 100°C les borates de 
calcium, de strontium et de barvum additionnés des fluo- 
rures correspondants. On peut également opérer avec des 
mélanges en proporlions convenables d'anhydride borique 
pulvérisé, d'oxyde ou de carbonate, et de fluorure du métal 
dont on veul préparer le borure. En électrolysant les 
borates seuls, an oblient des mélanges de bore amorphe et 
de cristaux de borure, mais le poids de ces derniers est tou- 
jours plus faible que dans les électrolyses correspondantes 
où les borates sout addilionnés de fluorures. — J. R. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.349-543. — L'aspirateur de poussières dans les 
cxploitations agricoles; A. Srkinuaxbr. À F G-Milleilun- 
yen, juin 1928, p. 258-259, 1 coo mols, 2 fig. — L'article 
siguale. outre Putilisation habituelle de l'aspirateur de pous- 
sieres, la possibilité d'employer cet appareil pour les soins 
au.. animaux domestiques (chevaux, bestiaux, chiens) et 
pour la destruction des mouches. Dans le premier cas, on 
#dapte à la conduite d'aspiration une buse en forme de 
brosse de pansage ou d'étrille; l'effet d'aspiration permet 
uu nettoyage beaucoup plus complet du pelage des ani- 
maux, Pour la destruction des mouches et insectes dans les 
élables. l'aspirateur, s’il n’est pas d’un modèle portatif, est 
placé dans une sorte de hotte qu'on porte sur le dos; le 
tuyau d'aspiration est muni d'un pro'ongement en tube 
rigide assez long avec une buse aplatie à l'extrémité; le sac 
à poussières esl. remplacé par un filet de gaze avec cordon à 
coulisse. permettant de le fermer avant de le démonter de 
l'aspirateur. On opère au coucher du soleil alors que 
mouches et insectes sont rassemblés et immobiles sur les 
murs et plafonds; une fois l'opération terminée, on ferme 
le filet de gaze au moyen de cordon et on le brûle avec son 


contenu. -— F. P. 


DIVERS 


624.3 (014 + 047). — Les symboles graphiques interna- 
tionaux concernant l'électrotechnique. /f. G. E., ; juillet 
1928, t. xuv, p. 11-26. — Dans une courte introduction sont 
données quelques indications sur les motifs qui ont amené 
la Commission électrotechnique internationale à codifier les 
symboles graphiques à employer daus les tracés de plans et 
de schémas concernant l'électrotechnique. Après un exposé 
des principes qui ont guidé ce travail, il est indiqué 
où en est la mise au point de ces symboles pour les diverses 
branches de l'électrotcchnique. Des tableaux reproduisant 
ceux actuellement adoptés inlernationalement pour les 
installations générales dites « à courant fort », ainsi que 
les symboles provisoires concernant Ja traction électrique 
complètent les renseignements sur le sujet, 


624.3 : 381.12 (45). — L'électricité à la foire d'échantillons 
de Milan (41928); R. Sax Nicouo. L'Elettrotecnica, 25 mai 1928, 
t. xv, p. 393-397, 3800 mols, à fig. — L'auteur énumère 
les appareils intéressants qui étaient exposés à cette foire, 
parmi lesquels nous pouvons citer deux transformateurs 
d’épreuve qui permettent d'atteindre la Lension de ı 200 000 v 
et un autre groupe permettant d'obtenir +00 000 v avec une 
puissance apparente pouvant aller jusqu’à 550 kv-4. Signa- 
lons qu'on trouve à la fin du mème périodique, p. xLvi à 
vni une suite d'articles concernant les principales firmes 
de construction de matériel électrique qui ont pris part à 
cette foire. Ces derniers comportent de nombreuses illustra- 


tions. — B. E. 


548.5 : 512.942. — Règles à calcul applicables au calcul 
des grandeurs vectorielles; M.-P. Weinsaca. J. A.L EE., 
mai 1928, t. xlvii, p. 336-340, 3500 mots. 9 fig. — L'auteur 
signale d'abord deux règles circulaires qui permettent, l'une 
de passer de la forme complexe a j + b à la forme exponen- 
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tielle Ae’ ou inversement. Une troisième règle droite à 
curseur, analogue aux règles à calcul ordinaire, se prête aux 
opérations suivantes : multiplications et divisions, calcul 
des fonctions circulaires et hyperholiques, calcul des fonc- 
tions e,, e#“ pour les valeurs de u allant jusqu'à 3; conver- 
sions analogues à celles effectuées avec les deux règles cir- 
culaires et, enfin, calcul de fonctions telles que sin (5 + Ju), 
cos (D + ju), ete., et sinh (u + 79), cosh (u + 79), ete.. betu 
représentant respectivement des angles circulaires, généra- 
lement exprimés en radians circulaires, et des angles hyper- 
boliques, généralement exprimés en radians hyperholiques. 
A titre d'exemple des difficultés que l'on rencontre dans le 
calcul du sinus de ces fonctions complexes l'auteur rappelle 


que l'on a : 


| jarete( cis) 
sinh (u + j0) = v (sinh u cos 0)! + (cosh usin 0)? e BARE 


7 tgo 
Jarotg — 


è MARY 
= y cosh?u — cos?) e ds 


; tgs 
a St 
= ysinh*u + sinu e A 

La première de ces expressions comprend 3 fonctions 
hyperboliques, 4 fonctions circulaires, 2 multiplications, 
1 division, à carrés, ı addillon et : racine carrée, soit un 
total de 14 opérations o se réduisent à 10 pour les deux 
dernières expressions. La règle à caleul est basée sur le fait 


que le terme 
vsinhių + sin 0 


représente l'h polénuse. d'un triangle rectangle dont les 
côlés de l'angle droit sont sin 0 et sinh u; soit a l'angle 
opposé à sin 6 et 5, celui opposé à sinh u; on a 
sinh u 


t "m = tg B: 


sin 0 sd 
8 n ô 


a r aa 
sinh u 
de même 


- : sin 0 sinh u 
sinhèu + kind = — = ——, 
v nl + pin 0 


In 4 


& 


On ralsonnerait de même poni la fonction cosh (u + j®) 


dont la valeur numérique est égale à 
c cos h sinh u 
Vsinh?u + cos?) = = -s 
COS % sin 


en désignant par & et p les angles opposés à cos 0 et sinh u 
dans le triangle rectangle qui a pour côtés de langle droit 
cos 0 et sinhu. On voit donc que la détermination de 
sinh (u + j0 ou cosh (u + 7 6) se réduit à deux divisions; 
les angles gssociés à la valeur numérique s'obtiennent par 
une simple division; on a, en effet, 


l'angle à se lit directement sur une échelle spéciale. Pour 
montrer la rapidité avec laquelle s'effectuent toutes les 
opérations, l’auteur fait le calcul de sin h (1,25 +J 1,1) et 
COS h (1,25 + J 1,1); l'angle 0, en degrés, est égal à 
1,1 Xx 57019 = 63°. On trouve 


sinh (1,25 + j63") = à 833 e/6°6, 


cosh (1,25 + j 63) = 1 663 e/°”, 
B. C. 
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627.83. -— Barrages-voñtes à pression fractionnée ; 
R. MaiLLaRT. Schweizerische Bauzeilung, 14 avril 1928, t. XCI, 
p. 183-185, 1 700 mots, 4 fig. — Les barrages ordinaires du 
type à gravité tendent de plus en plus à ĉtre remplacés par 
des barrages-voùles, plus avantageux, prenant appui sur 
les flancs de la vallée et parfois aussi sur des piles intermé- 
diaires. Mais, par suite des efforts qu'ils ont à supporter, 
ces barrages doivent avoir une épaisseur allant en augmen- 
tant vers le bas plus rapidement que la pression de l’eau. Il 
résulte de là des tensions supplémentaires qu'accentuent 
encore les différences de température parfois assez grandeg 
qui règnent entre les parois et la masse de la maconnerie, ce 
qui contribue à réduire l'étanchéité et même la solidité du 
barrage. Pour obvier à ces inconvénients, on a recours à un 
fractionnement du burrage-voüle en plusieurs barrages suc- 
cessifs de hauteurs décroissantes en aval, qui comprennent 
entre eux des intervalles remplis d'eau. Comme chacun de 
ces barrages n’a plus à supporter qu'une pression réduite, 
déterminée par la différence des niveaux de l’eau du côté 
amont et du côlé aval, son épaisseur, qui reste constante 
jusqu'au niveau aval de l'eau, est bien plus faible que celle 
d’un barrage unique. d’où une grande économie de mató- 
riaux et de main-d'œuvre. En plus de cet avantage, le 
barrage-voûte à pression fractionnée se fendille plus diffici- 
lement et est plus facile à rendre étanche qu'un barrage 
ordinaire ; les différences de température y sont beaucoup 
moins à craindre, les conditions statiques, plus favorables, 
la pression des culées sur le sol, mieux répartie; lors des 
crues le danger d’affouillement du côté aval est aussi consl- 
dérablement réduit par suite de la faible hauteur de chute. 
— C. A. 


621.24.00.14 (079). — Concours concernant un système 
pratique de mesure du rendement des turbines hydrau- 
liques. À. G. £., 7 juillet 1928, t. xxiv, p. 1, 300 mots. 


92. — Aimé Bouchayer (Nécrologie). R. G. E., 7 juillet 
1928, t. xx1V, p. 5-6, 1 goo mots, ı photographie. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


537.531 : 620.4. — Etude de la structure des cuivres 
électrolytiques au moyen des rayons X ; Jean-J. TRILLAT. 
Herur de Métallurgie, mai 1928, t. xxv, p. 286-288, 1 300 mots, 
á fig., 1 tabl. — L'étude qui fait l'objet de cet article, a trait 
à la recherche au moyen des rayons X, d'une part des 
dimensions de la maille du réseau élémentaire du cuivre 
électrolytique déposé en présence de gélatine et d'autre part 
de la structure orientée ou fibreuse et de la grosseur des 
grains dans le cas de dépôts effectués en présence ou non 
de gélatine. La détermination de la maille élémentaire a été 
exécutée par la méthode du cristal tournant et l'auteur a 
trouvé que la présence de gélatiue ne modifie pas la gran- 
deur de la maille (soit 3,68 a pour le cuivre non gélatiné et 
3,70 À pour le cuivre gélatiné), le réseau du cuivre électro- 
lytique étant un cube à faces centrées comme il a été établi 
pour le cuivre ordinaire. En ce qui concerne les recherches 
sur la structure, l’auteur a utilisé la méthode de Debye et 
Sherrer. Les clichés obtenus montrent que le cuivre gélatiné 
forme des anneaux parfaitement nets et réguliers et que 
par suite le dépôt est composé de grains extrêmement fins 
sans atteindre toutefois l’ordre de grandeur des dimensions 
colloïdales. Au contraire, le cuivre non gélatiné présente des 
anneaux à Structure granuleuse et se compose de cristaux 
beaucoup plus gros. L'auteur estime qu'il est possible d'as- 
signer un ordre de grandeur aux grains de préparations 
extrèmement petites et minces que la micrographie ne pour- 
rail aborder, Des mesures encore plus prérises seraient 
réalisables aisément avec des échantillons bien déterminés 
de cuivre dont les radiogramimes serviraient d'étalons. — 


L. V. 


A a — 
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Uninstrumentà lecture directe pour l'essai | 
de la résistance des pris: s-de terre 


| ESSAYEUR de RÉSISTANCE des TERRES `‘ MEGGER " 


Pour effectuer l'essai de la résistance des 
prises de terre à l'aide de ce nouvel instru- 
ment ‘“ MEGCGER ”, il suffit simplement de 
connecter,tourner la manivelle et lire les indi- 
cations de l'échelle. 

Cet appareil offre un avantage bien mar- 
qué sur les autres méthodes ; il est d'une 
| valeur spéciale non seulement parce qu'il est 
| à lecture directe, comme un voltmètre, mais 
parce qu'ilnest pas affecté par les courants 
vagabonds, alternatifs ou continus qui se 
trouvent dans le sol, ou par polarisation ou 
électrolyse. 

Les essayeurs de résistance des prises de | 
| terre ‘* MEGGER ” sont livrés maintenant | 
| avec deux ou trois sensibilités dans le même | R 1 de Courant 
instrument, la plus faible de 0 à 3 ohms et la | e l'esseurs 


plus haute de 0 à 3000 ohms. 


En ce qui concerne la résistance des ter- de toutes puissances 
res, ces nouveaux instruments donnent l équi- | | 9 
valent de ce que font les autres ‘“ MEGGERS ” a ampoule gazeuse “ ARWO 
depuis 25 ans pour l'essai de la résistance des | à cathode incandescente 
| isolements. | ure 
(Voir article R. G. E., n° 22 du 3 décembre ‘939, p. 169 B) a vapeur de mert 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITE ET MAGNETISME 


537.42 : 535.3. -- Sur la réflexion des électrons : 
Aer. des Se.. g juillet 1928, À GEXXXVIL 
1. 10-109, que mots, — En partant des idées émises par 
M. L. de Broglie dans sa mécanique ondulaloire, on calcule 
facilement la longueur de l'onde associée à un faisceau de 
rayons cathodiques avant parcouru un chemin correspondant 
à une eertaineebute de potentiel. Comme c'est cette longueur 
d'onde qui intervient dans les phénomènes d'interférence, 
on doit s'allendre à une « réflexion » des électrons par les 
surlaces eristallines pour certains angles d'incidence du 
faisceau électronique. C'est pour des chutes de potentiel 
comprises entre une dizaine ct quelques centaines de volts 
que le phénomène devrait être de plus marqué et il a été 
observé par MM. Davisson et Germer et par M. G.-P. Thomson. 
Vu Fimportance du phénomène, M. Szezeniewski a repris 
les expériences par une méthode plus directe. Celles-ci 
ont porté sur la réflexion des rayons eathodiques par une 
surface de elivage d'un cristal de bismuth pour trois 


S. NZEZENIEWSKI. C. H. 


valeurs de la chute de potentiel aceélératrice et ponr diffé- 


tents angles d'incidence du faisceau électronique. Les élec- 
trons étaient émis par un ruban de tungstène chauflé élec- 
triquement; après avoir parcouru la chute de potentiel, ils 
pénétraient dans nne enceinte métallique dans laquelle se 
frouvait le cristal monté sur un support permettant de le 
faire tourner. Un cylindre de Faraday, pouvant Tourner 


“autour du même axe, recevait la charge transportée par les 


électrons diffusés dans des directions déterminées; celle 
charge élait mesurée avec un électromètre à quadrants de 
précision. Le vide était fait dans l'appareil au moyen de 
pompes à condensation de mercure. En faisant les lectures 
des charges transportées pour différents angles d'incidence 
et pour des chutes de potentiel de 62, 159 et 240 V, on à pu 
tracer trois courbes sur lesquelles on remarque très nette- 
ment les maxima correspondant aux différents ordres de 
téflexion, La position de ces maxima permit de mesurer les 
longueurs d'onde ; si on compare les valeurs ainsi obtenues 
à celles donnces par la formule déduite de la mecanique 
ondulatoire, on trouve un accord très satisfaisant, — d. R. 


537.12 3 : 546.293. — Electrons et ions positifs dans 
largon pur: Mario-A, pa Sirva. C. He. Ardes Se. juillet 1928, 
Ho eLxxyvn, p. 2-35, zco mols: r tig. — Les résultats de 
recherches antérieures (CR. Aedes Se.. 27 février 1998, 
t CExxx VI, p. 5853) sur l'allure des courants d'ionisation dans 
larson pur onteonduit auteur à penser que les ions négalits 
dans l'argon suffisamment purifié, et mème sous la pression 


atmosphérique, sont fous des électrons libres, De nouveltes 
experiences, relatées dans la note qui nous oceupe, ont ceon- 
firmé cetle prévision. — J. R. 


537.226.414 + 538.214' 530.145. — Sur les constantes dié- 
lectriques et les susceptibilités magnétiques dans la nou- 
velle mécanique quantique. X. G. E.. 14 juillet 1928, 
t. xxiv, p. 6o, 6oo Mols. Analyse d'un article de J.-H. VAN 
Veeck publié dans Phys. Rer., avril 1928, t. xxx, p. 087-6013, 
16 300 mols. 


537.523.74. — Le caractère de la décharge dans un 
intervalle d'air soumis à une onde de tension à front raide. 
HI partie: S. Mocmzeki et F. Murakani. J. L. E. E. of Japan, 
juin 1928, n° {7g. p. 652-661, 8 fig., 5 tabl. — Dans ces 
recherches ce sont les figures positives de Lichtenberg qui 
ont servi à l'enregistrement des valeurs maxima de la 
tension. Des expériences effectuées sous Faction des rayons 
ultraviolets d'une lampe de quartz, on peut retenir les faits 
suivants : 1° dans le cas d'éclaleurs à pointes, pour les- 
quelles l'étincelle est précédée de l'effet de couronne les irré- 
gularités de la tension minimum d'éclatement sont réduites 
par les rayons ultraviolets. Par contre ceux-ci sont presque 
saus influence sur lausmentaltion régulière de cette tension 
minimum dans le ceas d'un éclaleur à boules lorsque le 
nombre des élineelles croit; 2° les rayons ultraviolets 
accélérent la décharge, c'est-à-dire diminuent le retard dù 
à da variation de résistance de l'intervalle d'éclatement. 
alors qu'ils ont peu d'effet sur la diminution de la tension 
minimum d'éclatement qui est déterminée par la « théorie 
de probabilité électronique »; 3° dans le cas d'électrodes 
dvssvmétriqnes pointe et plan par exemple) l'action des 
“avons ultraviolets sur la rapidité de la décharge est semn- 
blable aux cas précédents, quelle que soit la polarité de 
l'electrode en pointe. Ensuite les auteurs analysent les 
méthodes de mesure du retard à l'éclatement proposées par 
différents expérimentateurs. Lorsque le temps nécessaire 
mis par une onde de surtension pour atteindre la tension 
minimum d'éclatement de léclaleur en essais est considéré 
comme un relard à l'élincelle (F.-W. Peek et O. Burawarv). 
ou bien lorsque cette durée est la plus grande parlie du 
retard (P.-0, Pedersen), les rayons ultraviolets peuvent, 
d'après les auteurs, n'avoir aucune action. H peut en ètre 
autrement lorsque la durée nécessaire pour assurer te 
passage d'un courant appréciable forme la plus grande partie 
du retard à l'éclatement (Y. Toriyama). - J. 5. 


537.531 : 621.372. — Etude cristallographique par 
rayons X de la structure de dépôts électrolytiques simui- 


Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telégraphes et Téléphones, Paris. 
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tanés de deux métaux: Albert Roux et Jean Corvrxor. 
C. R. Ae. des Se., a8 juin 1928, À cLxxxvi, p. 1733-1736, 
go0 mots. — Les auteurs ont déposé simultanément par élec- 
Irolyse les métaux suivants Cuivre et zine sur acier, 
cadmium el argent sur duralumin, cadmium et étain sur 
duralumin, cadmiun et nickel snr duralumin: puis ils ont 
observé les spectres de diffraction des rayons N et ont 
recherché sur ces spectres si leg deux métaux déposés en 
méme temps conservaient leur individualité où s'ils se eon- 
binaient où donnaient lieu à miscibilité pendant l'éleetro- 
lyse. L'examen des radiographies a montré que les spectres 
des dépôts simultanés ne sont pas la superposition des 


spectres des métaux constituants, done que, pendant l'élec- 


trolyse, les métaux s'unissent pour former soit des solutions, 
soit des Combinaisons, — J. R. 


537.531 : 535.2. - Les pellicules sphériques électrisées 
et l'effet Compton. X. G. E., a1 juillet 1928, t. xxiv, p. 105- 
100. 1000 mots. Note de L. Déconge présentée à la séance du 
11 juin 1928 de l'Académie des Sciences el publiée dans 
C. R. Aedes Se.. ra juin 1928, t. CLXXXVI, p. 1607-1 G10, 


538.2414 : 546.621. — Sur la susceptibilité magnétique de 
l'aluminium ; C. Cnéxseveav. C. R. 4e. des Se., 23 avril 1928, 
t. CLXXXVI, p. 1102-1 104, 850 mots. -- Dans cette note lau- 
teur expose les résultats de ses mesures sur divers échan- 
tillons dalumininm, résultats qui ont été publiés in extenso 


dans H. G. E.. 7 juillet 1928. 4. XXIV, p. 7-11. — J. R. 


598.615. — Décomposition de l'effet Faraday en deux 
phénomènes d'origines différentes : polarisation rotatoire 
diamagnétique et polarisation rotatoire paramagnétique : 
Jean BECQUEREL et Wa.. ve Haas. C. R. Ac. des Sc., 18 juin 
1928, t. CLXXXVI, p. 1720-1 722, 1000 Mots, ı fig. — Dès 1877, 
Henri Becquerel avail soupeonné l'existence d'une relation 
entre le pouvoir rotatoire magnétique et les propriétés 
Mägnétiques de la matière. Cette qnestion resta contro- 
versée jusqu’au jour où M. Jean Becquerel montra, en 1908. 
que le pouvoir rotaloire magnélique (de sens négatif de cer- 
tains minéraux contenant des terres rares varie à peu près 
en raison inverse de la température absolue; un rapproche- 
ment évident avec la loi de Curie conduisit alors l'auteur à 
allirmer l'existence d'un pouvoir rolatoire magnétique 
distinct du pouvoir rotatoire diamagnétique, lié, comme on 
sait, à l'effet Zeeman. Dans leur note à l'Académie des 
Sciences, les auteurs décrivent les expériences qu'ils ont 
faites récemment au Laboratoire de Levdeet dont les résultats 
confirment les vues de M. Jean Becquerel sur l'existence 
de la polarisation rotatoire paramaguétique. La substance 
choisie est la Lysonite dont le pouvoir rotatoire (de sens 
négatif) est considérable: lélectroaimant est un appareil 
Weiss de grand modèle dounant un champ magnétique de 
40730 gauss; les observations ont été faites aux tempéra- 
tures de fr: roii 1,41 el 1.59 degrés kelvin. — J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


532.527. — Les tourbillons alternés de Bénard-Karman. 
P. Dern et M. Trissii-Souien. R. G. Es Ea jnillel 1928, 
t. xxiv, P. 25-060, 4 300 mols, 10 tig. => Dans cel arliele, les 
auteurs résument les expériences qu'ils ont exécutées, nA 
dant année 1927, dans le laboraloire de M. Camichel, sur 
les tourbillons alternés de Bénard-Karman. Hs mettent en 
évidence lapplieation à ce phénomène des tois de RS 
de Reynolds et déterminent ponr des cylindres la “eur 
du eritériuin. cest-ä-dire la valeur du nombre de Ne nats 
Marquant la naissance des tourbillons Ler Ls mes 
trent ensuite qu'il existe en régime de Ms r Aa 
nomene périodique régi par les mêmes lois que les vue 
billons alternés el que la courbe de DOUAI P Us 
anenne particularité pouvant permettre de prévoir le chan- 
ement de régime. 


77.153 : 535.24. — Sur un nouveau sentitomètre puoro 
graphique: G. Sanser C. R. Ar. des Se., tı juin 1925, 


jusqu'à 30000°K. On trouve dans 


Ea yu 
e 


T. XXIV. — N° 12 — ss R 


t. CLXXXVI, p. 1 612-1 613, 500 mots. — L'emploi de plus en 
plus élendu de la photographie dans la photométrie conduit 
à rechercher des moyens de plus en plus précis pour l'étalon- 
nage des plaques photographiques servant à ces mesures. 
Dans le dispositif imaginé par l’auteur la plaque est placée sur 


uu chariot monté sur une plate-forme mise en rotation par un 


moteur phonique; la rotation de la plate-forme fait mouvoir 
nne crémaillère donnant au Chariot un mouvement de transla- 
lion. La lumière émanant d’une lampe à incandescence à 
verre opale alimentée par des acCuinulaleurs sous tension 
constante est concentrée en un point de la plaque par une 
lentille à court fover; quand la plate-forme tourne, le 
point de concentration de la lumière décrit une spirale con- 
tinne sur la plaqne; dans ces conditions, chaque tour de la 
spirale reçoit la lumière pendant un temps qui est rigou- 
reusement en raison inverse du rayon de la circonférence 
passant par ce point. La mesure au microphotomètre de 
l'opacité en divers points de la plaque permet un étalonnage 
très précis de cette plaque. — Silon n’a pas besoin d'une 
très haute précision, on peut se borner à donner à la plaque 
un mouvement de translation la faisant passer derrière une 
série de fentes dont les longueurs sont comme les termes 
d'une progression géométrique de raison à et qui sont 
éclairées par la lampe; on obtient ainsi sur la plaque photo- 
graphique des plaques impressionnées telles que les loga- 
rithmes de l'éclairement croissent linéairement, ce qui favi- 
lite la construction de la courbe caractéristique. — J. R. 


535.89. — Classification de sources lumineuses natu- 
relles et artificielles suivant la température correspon- 
dant à la couleur équivalente ; Norman MacBern. 7! J. E. S.. 
mars 1928, t. xxm, p. 302-324, 9000 mols, 5 lig. — L'au- 
teur étudie la différence de composition de la lumière 
émise par diverses sources en se basant sur la tem- 
pérature correspondant à la couleur équivalente. H donne 
deux échelles suivant lesquelles sont classées les prin- 
cipales sources naturelles et artificielles. Comine sources 
naturelles, il considère les rayons venant directement 
du soleil et la lumière renvoyée par le ciel et par les 
nuages, comme sources artificielles, il examine surtout 


la lnimière de la lampe à incandescence en almosphère 
des filtres, ce qui le 


gazeuse après passage à travers 

conduit à faire un classement suivant des tempéra- 
tures de couleur équivalente apparentes allant de » 1000 h 
cet article diverses 
figures représentant lappareil avant servi dans Ces 
mesures, ainsi qu'un cerlain nombre de considérations 
touchant anx qualités de l'éclairage naturel et à la discri- 


mination des couleurs dans l'industrie. — B. E. 
536. — Erreurs manifestes de l'enseignement officiel 


de la thermodynamique. R. G. E., 14 juillet 1928, t. xxiv. 
p. 51-52, 1000 mots. Résumé d’une conférence de Raoul 
Picrer faite le 7 juillet 1928 à l'Hôtel des Sociétés savantes. 


541.135.2. — Préparation électrolytique directe du per- 
manganate de potassium; Gaston R APIN, C. h. Ae. des Sr. 
9 juillet 1928, t. cexxxvn, p. T1271, 900 mots. Ja L obten- 
lion du permanganate de pofassium Mn OK par electrol} se 
de la potasse avec une anode en alliage de nan amene à 
déjà élé tentée par divers expérimentateurs ; mais elle, r 
trouve vênće par la formation sur l'anode d'une one 
adhérente d'oxvdes de manganèse non conductrice. L auteur 
a constaté qu'en employant une anode en sifico-minpanère 
on évile cet inconvénient et qu'on obtient du peron mini 
très pur. Eñ vue de rendre ce procédé S e 4 a i 
systématiquement l'influence de la HIDE © H ' 
concentration; ce sont les résullals de cette ue Lu on 
l'objet de sa Communication à l'Académie des Sciences. — 


J. R. 
545.372. — Sur l'emploi en analyse de la cathode à 


outtes de mercure: Edmond Baye et Lucien AMY. l. h. 
4 des Se., 11 juin 1928, À. CLXNXVI, p. 5 610-161, 
AC. f? Was C 
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GROUPE POUR ETALONNAGE DES COMPTEURS 


MACHINES POUR LABORATOIRES. — Groupes convertisseurs à fréquences el tensions multiples. — Groupes d'étalonnage et décalcurs de phases. — | 
Boite de contrôlo portalive pour compteurs d'énergie ‘Licence C. P. D. E.). 
MACHINES POUR T.S.F. — Alternateurs et transformateurs à fréquences musicales. — Génératrices à courant contina jusqu'à 100o volts. — | 
Génératrices à double circuit magnétique : haute tension, d'une part: basse tension, d'autre part. — Gronpes convertisseurs horizontaux et vertiaur. , 
MACHINES POUR APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — Moteurs à vitesses lentes depuis 300 t:mn et moteurs à très grandes vilesses | 
jasqu'à 10000 tours ialternatifs ou continus). — Moteurs synchrones. — Moteurs asynchrones synchronisés. — Commutatrices et transtor 
matrices horizontales et verticales. — Régulateurs d'induction. | 
GÉNÉRATRICES A GRANDE INTENSITÉ, POUR ÉLECTROLYSE ET ÉLECTRO-MÉTALLURGIF. — Moteurs à courant continu pour traction. | 
— Dynamos-froin. — Alternateurs-freins. — REDRESSEURS DE COURANT A BALAIS DE MERCURE système A. LATOUR (Licence exclusive. 


Toutes nos machines blant érécaiées sur commande sent de cosstraction très soignée, de grande puissance spécifique ot fournissent les plus baets rendements 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 480 000000 FRANCS 
(Registre du Commerce Soine N° 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


cSese0tecpes 
Travaux publics | Aménagement de ehutes d'eau 
Adductions d’eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de ter, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophsst 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 


AEE na O O 


— uyv — 


22 Septembre 1928. == R. G. E. —- DOCUMENTATION 


6oo mots, 3 fig. — La mesure du courant qui traverse une 
dissolution de plusieurs sels, lorsqu'on fait varier la diffé- 
rence de potentiel qui le produit, permet de faire un dosage 
précis de ces sels, dosage basé sur les remarques suivantes : 
1° L'intensité du courant est indépendante de la contentra- 
lion, lant que la différence de potentiel est inférieure à la 
diference de potentiel critique: 2" au delà de ce seuil 
liutensité du courant est une fonction linéaire de la con- 
ceutration, au moins tant que celle-ci reste faible. H s'en- 
suit que l'on peut doser successivement chaqne sel en 
employant une différence de potentiel supérieure à la ditfé- 
rence de potentiel critique de ce sel et inférieure à celle du 
sel immédiatement supérieur. — Pour la réussite de la 
méthode, il faut empècher la polarisation des électrodes. 
L'emploi d'une cathode à gouttes de mercure permet de 
réaliser cette condition. Les auteurs donnent la deseriplion 
d'une cathode de ce genre qui leur a donné toute satisfar- 
lion et leur a permis de faire des dosages avec une préci- 
sion d'environ r centième de miligramime, — J. R. 


55.038.2. — Sur les propriétés magnétiques des zones 
stratigraphiques de la vallée du Rhin; E. Rotné cel 
Mme A. Hee. C. H. Ae. des Se., 2 juillet 1928, t. cexxxvu, 
p. 52-51, 600 mots, — Les résultats des prospections magnó- 
tiques faites en vue de déceler fa présence dans le sol de 
minerais magnétiques ne peuvent ètre interprétés avec 
quelque certitude que si Pon connait la susceptibilité magné- 
lique des roches environnantes, Aussi depuis longtemps 
M. Bauer a-l-il appelé l'attention sur Fulilité de mesures 
d'ensemble systématiques sur le magnétisme des couches 


géolosiques. Les auteurs ont apporté une contribution 
à ce travail en déterminant la susceptibilité magué- 


tique de nombreux échantillons provenant de sondages 
effeetués Jusqu'à r 300 m de profondeur par le service go- 
logique des mines domaniales de potasse. Les résultats de 
ces mesures sont donnés dans un tableau: ils montrent 
que la susceptibilité magnétique varie notablement quand 
On passe d'une couche à une autre. — J. R. 


991.594.4 : 551.1. — Influence de la constitution géolo- 
gique du sol sur les points de chute de la foudre. R. G. E., 
7 Juillet 1928, t. xxiv, p. 25-28, 1 000 mots. Analyse d'une 
communication de C. DauzÈère et J. BocGET présentée à 
l'Académie des Sciences et publicte dans C. 4. Ae. des Se., 
{juin 1928, t. CLXXXVI, p. 1505-1 566. 


MESURES ET ESSAIS 


538.61. — Mesures magnétooptiques : H. OLuivier. Bed- 
lelin de la Sociéte française de Physique, itt juin 1928, 
P- 938-94 N, 860 mots. — L'auteur expose les résultats d'une 


premiere série de mesures dont plusieurs ont été exécutées 
par MIle J. Pernet : étude du phénomène de Kerr présenté 
par cing barres cylindriques ou ellipsoidales d'aciers spé- 
claux, mesure de la constante de Verdet pour la glveérine, 
une solution d'iodure de zinc, une solution de bichromate 
de sodium, ete. — J. R. | 


621.317.3 : 621.315.4. — Mesures des surtensions sur 
un réseau à neutre isolé; R. Raper et V.-B. Wirriey. Elre- 
Irical World, 16 juin 1928. t. xci, p. 1 281-1 254, 1 890 mots, 
13 fig. — Pendant l'été 1927 des mesures ont été faites sur 
le réseau à 55000 v à neutre isolé, de la Puget Sound 
Power and Light Company, au moyen du klvdonosraphe 
alin de déterminer avee précision les causes de ruplures 
d'isolateurs, d'amoreage dares et autres dérapgements pro- 
duits par les manœuvres d'interrupteurs, les courts-eireuits 
el les mises à la terre. Le kiydonographe élait relié à la ligne 
par l'intermédiaire de potentiometres constitués par deux 
anneaux métalliques isolés l'un de l'autre et reliés l'un à la 
ligne, l'autre à la terre. Quelques détails sur la construction 
de ces apparcils ainsi que sur leur élalonnage et celui du 
klydonographe sont donnés dans larticle, Ges mesures ont 
montré que des surtensions pouvant dépasser trots fois la 
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tension normale en ligne se produisent à Pouverture el à la 
fermeture des interrupteurs. Les surtensions provenant de 
défauts en lines sont, en général, plus fortes que celles 
produites par ła manœuvre des interrupteurs. Ge sont les 
ares à la terre qui donnent lieu au plus grand nombre de 
dérangements. — J. N. 


621.396.661.2. — Mesures précises de longueurs d'ondes ; 
G. Pessiox et T. Gorio. L'£letlrolecniea, 5 juillet 1928, 
t. xv, p. 525-550, 2 890 mots, 5 fiz., à tabl. — Cet article 
donne la description de l'installation réalisée à l'institut 
électrique et radioélectrique de la marine italienne pour la 
mesure précise des longueurs d'ondes. La méthode utilisée 
est celle des harmoniques produits par un multivibrateur 
d'Abraham actionné par uu diapason électrique; deux hété- 
rodvnes et un amplilieateur à 6 tubes à vide complètent 
l'installation, Le tarage du diapason a été fail par une mé- 
thode assez simple basée sur l'emploi d'un petit alternateur 
à fer tournaut; celui-ci est entrainé par un moteur élec- 
lrique et la vitesse élait maintenue constante par un régu- 
lateur analogne à celui des appareils télégraphiques Hughes 
el une petite dynamo montée sur le mème arbre que l'al- 
ternatenr. On trouve dans de présent arliele le détail de 
cette opération de tarage. ainsi que le tableau détaillé des 
résultats obtenus dans l'utilisation de eette installation au 
larage d'un eristal piézoélectrique et à la mesure de la lon- 
gueur d'onde des Signaux émis par le transmetteur à lampes 
de la stalion de Torrenova. Signalons que dans la première 
mesure on a constaté seulement une différence de 5,54 pour 
100000 avee la valeur trouvée en décembre 19257 pour le 
mème quartz par une méthode tont à fait différente. L'écart 
est d'ailleurs absolument justifié par la différence de tem- 
péralure (19,5) du eristal pour les deux mesures. D'après les 
auteurs, la méthode utilisée serait à conseiller pour sa faci- 
lité d'application. — B. E. 


PRODUCTION BET DISTRIBUTION 


621.312.2. -— Sur le fonctionnement en génératrice de la 
machine série triphasee à collecteur : M. Pas. L Elettra- 
lecuieas 15 juillet 1928. t. xv. p. 358-507, 6 800 mols, 21 fig, 
— Dans un travail antérieur Pauteur a étudié le fonetionne- 
ment de celle machine en molcur. et amorcé Pétude du: 
fouctionnement en génératrice se Hmilant au cas où aucun 
transformateur n'est intercalé sur le cireuit, Dans le présent 
article. il se place dans le cas le plus général où un trans- 
formateur est Iinterposé el examine la possibilité d'utiliser 
cette machine à l'alimentation dun réseau et àla récupéra- 
tion de lénergie électrique. I étudie le fonctionnement 
sur charge n introduisant pas de déphasage et recherche : 
1° la Joi de variation de la fréquence en fonction de la posi- 
tion des balais sur le collecteur. loi qu'il a cherché à établie 
expérimentalements 2% la loi de variation de la tension 
d'amorcage, à courant et vitesse constants. en fonction de la 
position des balais: 5% la modification de la caractéristique 
externe dela machine suivant la posilion des balais. L'auteur 
passe ensuile au cas d'une charge inductive et à celui d'une 
charge dounant un déphasage en avant. examine entin les 
questions pratiques de Falimentation, par une telle généra- 
trice, d'un moteur d'induelion et d'un moleur synchrone; 
puis de l'emploi de la machine pour la récupération de 
l'énergie sur un réseau. Cette dernière opération se fait avee 
une très grande simplicité. ear il suffit, sans inverser le 
sens de rotation de la machine. de déplacer les balais en 
avant où en arricre par rapport à la position à vide el 
d'introduire ou de retirer des résistances convenables, 
L'auteur étudie les résultats obtenus pour différentes 
vilesses et diverses positions des balais. — B. E. 


621.312.1 + 621.313.1. — Pertes calorifiques dans les 
conducteurs d'induit des machines à courant continu. 
RUE, 14 juillet 1928. t. xxiv. p. 82, 1600 mots. Analyse 
d'nn artiele de W.-V. Lyon, E. Waye et M.-L. HENDERSON 
publié dans J.A.L.E.E., avril 1928, t. xiv, p. 286-289, 
2 800 mots, 8 fig. 
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621.314. — Sur l'emploi du démultiplicateur de fréquence 
ferromagnétique comme multiplicateur de phases. R.G.E., 
»8 juillet 1928, t. xxXIV, p. 151-152, 1200 mots. Note de 
idmond Rovere présentée à la séance du 11 juin 1928 de 
l'Académie des Sciences et reproduite dans C. R. Ae. des Se., 
nr juin 1928, t. CLXXXVI, p. 1003-1605. 


621.317.5. —- Extension de la méthode des quatre lec- 
tures au wattmètre à la détermination des composantes 
symétriques dun système triphasé ; A. BARRAGFLATA. 
L Elellrolecuica, 25 juin 1928, t. xv, p. 482-490, 9000 mols, 
2) fig. — Cette méthode exposée par l’auteur il y a 25 ans 
trouve son application pour la résolution du problème actuel 
ale la tarification de l'énergie électrique. Au moyen de 
quatre compteurs monophasés branchés deux par deux en 
serie sur deux des fils de phase et connectés pour l’enroule- 
ment à fil fin respectivement à chacun des deux autres con- 
alneteurs on peut mesurer non seulement l'énergie active et 
déucrgie réactive, mais encore délerminer la composante 
<lirecle et la composante inverse de la charge, d'où lon 
d'duit le degré de déséquilibrage et toutes les autres gran- 
deurs qui peuvent ètre utiles pour la tarification. Dans le 
présent article M. Barbagclala rappelle le principe de la 
tiéthode:; il en fait ensuite la théorie complète pour le cas 
l'un système symétrique équilibré en illustrant son exposé 
par une application numérique, puis passe au Cas général 
d'un cirénit dy<symétrique. H indique en dernier lieu la réa- 
lisalion pratique du montage des appareils, montage qui 
peut ètre simplifié par l'emploi de trois wattmètres au lieu 
de quatre. L'extension de la méthode aux systèmes dyssy- 
métriques ne pent guère être mise en pratiqne que dans quel- 
ques cas particuliers; mais l'auteur estime que son applica- 
tion doit se généraliser dans un avenir assez proche. — B. E. 


621.316.00.12. — Solution mathématique des systèmes 
triphasés non équilibrés; Horace-M. Nôorwax. LALE., 
įuin 1928. À. XLVII, p. 449-451, 2000 mots, 2 fig. — Dans 
cette note l’auteur indique d'abord une construction géomé- 
trique qui permet de déterminer des composantes dites posi- 
lives el négalives, de chaque tension, puis il donne des for- 
mules mathématiques permettant de traiter le problème 
avec une exactitude de l'ordre de à à 2 pour 100 ce qui est 
très suffisant pour les besoins de la pratique. Pour montrer 
l'intérêt de ces formules, il applique son calcul à un cas 
concret qui lui permet de mettre en relief la dilférence de 
precision obtenue par l'emploi de l'une ou de l'autre formule 
indiquée dans son étude. — B. E. 


621.316.00.12. — Au sujet du calcul du facteur de puis- 
sance dans les systèmes triphasés symétriques à trois con- 
ducteurs avec charges inégalement réparties sur les 
phases: G. Ilaurre. Æ. T. Z., 19 mai 1928, L. XUIX, p. 755- 
750, 1300 mots, 3 fig. — On sait gue, dans le cas de 


wharges inégalement réparties sur les phases dun réseau 


triphasé équilibré, le facteur de puissance est défini 
Par le cosinus de l'angle dont la tangente est elle-mème 
donnée par le rapport de la puissance réactive totale à la 
puissance active totale. Ce second élément s’oblient par la 
méthode classique des deux Watimètres. L'artiele en question 


Xpose une méthode très simple de détermination de la puis- 


sauce réactive totale : il y a lieu de faire deux nouvelles 
lectures de wattmètres, les enroulements en série étant 
branchés sur les mèmes phases que pour les premières 
lectures. mais ceux en dérivation étant entre ces deux 
phases, et non plus entre l'une de ces phases et la troi- 
Seme, L'exposé est fait à l'aide de diagrammes et le déve- 
loppement du calcul est détaillé. H est à remarquer que 
légalité des deux dernières mesures indique l'équilibre des 
charges du système, ce qu'il n'était pas possible de vérilier 
par la méthode habiluelle dans des cas autres que celui 
d'un déphasage de HE 000, — F. B. 


621.315.1.00.41. — Etudes des surtensions sur les lignes 
à 145 kilovolts de la Consumers Power Company ; 


J.-G. HenstrReeT etJ.-R. Eaton. /.A./.Æ.£., juin 1928. t. xzvn, 
p. 141-444, 3000 mots, 6 fig., 2 tabl. -- Durant l'été 1927. 
il a été procédé à de nombreux relevés des surtensions 
sur des lignes à 140 kv entre l'usine de Saginaw et la sous- 
station de Flint. On trouve dans le présent article, qui 
reproduit certains passages d'un travail plus complet des 
auteurs, de nombreux détails Sur ces mesures dont les prin- 
cipaux résultats sont les suivants : les plus hautes surten- 
sions dues à la foudre ont atteint 1100 ky. Les surtensions 
importantes ont été indiquées à la fois par les deux élec- 
trodes de l'appareil enregistreur, sans qu'on puisse établir 
une prépondérance pour le sens positif ou le sens négatif de 
la décharge. Dans de nombreux cas, le phénomène a été 
d'ailleurs compliqué par des ondes supplémentaires prove- 
nant du fonctionnement des disjoncteurs. Trois sortes 
d'ondes dues à la foudre ont été constatées : très amorties, 
moyennement amorties et faiblement amorties. Les ondes 
moyennement amorties ont fréquemment correspondu à la 
production d'arcs à la terre ou à des déclenchements des dis- 
joncteurs. On n'a pas pu établir de relation bien caractérisée 
entre la hauteur du conducteur et la tension enregistrée. 
Au moment de coups de foudre, on a pu constater des difié- 
rence de tension de l’ordre de 55 ky entre le fil de terre el 
les conducteurs vers le milieu de la portée; la différence était 
considérablement plus faible au droit des pylònes. Les 
maneuvres d'interrupteurs provoquent des surtensions peu 
élevées, mais qui se propagent sur une longueur relative- 
ment grande de la ligne. On a relevé certaines surtensions 
qui ne peuvent pas ètre imputées à la foudre, ni aux 
manœuvres d'interrupteurs; leur amplitude ne dépussait pas 
5,5 lois la tcnsion normale, soit 650 kv. — B. E. 


621.315.7. — A propos des ondes mobiles : propagation, 
formation et protection: J. FarLorv, A. Maupuir, Ch. Lenoux. 
RG.E., 21 juillet 1928, t. XXIV, p. 99-105, 6500 mote. — 
L'étude de M. Ch. Ledoux publiée sous ce titre dans les 
numéros des 14 el 26 novembre et des 3, 10, 15 et 14 décem- 
bre 1925 de « R. G. E. » a donné lieu à des observations 
de M. Fallou et de M. Mauduit, observations auxqnelles 
M. Ledoux a répondu. Ce sont ces observations et ces 
réponses qui sont publiées dans l'artiele qui nous occupe. 
621.316.00.42. — Etude analytique au moyen de 
modèles mécaniques des perturbations des réseaux ; 
R.-C. Berüvazz el P.H. RonixSon. J.A.L.E.E., juin 1928. 
t. xLyn, p. 4109-43 25,3 400 mots, 8 fig. — Les analogies entre les 
circuits électriques etles systèmes mécaniquesontété souvent 
exposées pendant ces dernieres années. En 1926, S.-B. Gris- 
com à proposé d'appliquer lanalogie à des systèmes tres com- 
plexes au moyen d'un modele mécanique utilisant des poids 
pour la représentation des charges et des efforts moteurs, en 
meme temps que des ressorts correspondant à la réartance 
des lignes. On trouve dans l'article diverses eonsidléra- 
tions sur la disposition de ce modèle composé d'un certain 
nombre de poulies de diamétres variables. montées sur le 
mème axe, supportant des charges que l'on peut faire varier 
à volonté et portant des leviers qui s'articulent les uns aux 
autres par l'intevmédiaire de ressorts plus où moins puis- 
sauls. Les auteurs indiquent ensuite comment on a utilisé 
ce dispositif pour étudier l’interconnexion projetée entre la 
Philadelphia electrice Co, la Pennsylvania Power and Light Go 
et le Publie Service electric and Gaz Co. L'article reproduit 
un certain nombre de photographies correspondant à des 
perturbations déterminées qui seraient survenues sur Fun 
quelconque de ces réseaux, comme, par exemple, la présence 
d'un défaut, d'un court-circuit, une baisse de tension. ele, 
— B. E. 


621.311.77 : 621.315.7. — Nouveau système de relais de 
protection pour ligres de transmission à deux circuits; 
Shizuo Sesairi. J. 1. E. E. of Japan, juin 1928, n' 359, 
p. 662-671. 7 Ñg. — Le système de relais de protection pour 
lignes de transmissions à deux circuits décrit dans cel ar- 
tiele est sélectif el doit intervenir dans le cas d'un court-cir . 
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euit où une mise à la terre. L'auteur a étudié la distribution 
du courant dans Ja Hegne au moment d'une mise à ja terre, 
ce qui lui a permis de constater que ee courant à la terre 
est fortement déphasé en avant par rapport à un eourant de 
court-cireuit où au courant normal. Les principaux points 
caractéristiques de ee système sont un fouelionnement 
d'autant plus précis que la tension en ligne est plus élevée, 
une économie résultant du fait qu'il wy a pas de transior- 
mateurs de potentiel à haute tension. — d. N. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31. — Répartition économique de la charge entre 
usines génératrices: A. Waizsrau. J. A. 1. E. E., juin 1925, 
t. XLVI. D. 430-152, 2 100 mois, 5 fig. — Il est nécessaire, 
pour plusieurs raisons, de connaitre le rapport entre léner- 
gie fournie par une usine travaillant en parallèle avec 
d'autres, et sa puissance, Nil s'agit d'usines à vapeur, cette 
donnee permet de prévoirles réserves de charbon quì lui sont 
nécessaires pour faire face à la demande. Si Fon est en pré- 
senced'usinesà vapeurethydroélectriquésinterconnectées, la 
question est encore plus importante. La Southern California 
Edison Company a commencé, en 1916, à étudier Ja réparli- 
tion de la charge des diverses usines de son réseau el elle se 
sert. à cet effet. de courbes sur lesquelles sont portées en 
ordonnées les puissances et en abscisses. les quantités d'éner- 
gie fournies correspondantes. On pent tracer ees courbes 
pour les jours, les mois ou l'année, mais cest la courbe 
mensuelle qui, en pratique, est la plus utile, Elles furent 
Lracées point par point, d'une facon régulière de 19137 
à 1923 lorsqu'on s'apereut que l'on ponvait les tracer en 
quelques minutes à Paide de trois éléments, le nombre 
tolal de kilowatts-heures. la puissance minimum pendant 
la pointe et la puissance maximum. H suffil en effet de 
porter sur ce graphique en abseisses, à l'échelle des abeissex, 
le nombre total de kilowalts-heures pour le mois et, en 
ordonnées, la puissance maximum ntitisée correspondant à 
la charge maximum. On place ensuile les points correspon- 
dants aux charges de pointe maximum et minimum du 
mois et on les relie par une courbe parabolique tan- 
“ente à la droite an point de charge de pointe minimum. La 
courbe cherchiée se compose de la droite an-dessous de ce 
dernier point et de la parabole au-dessus de ce mème point. 
L'auteur donne, en terminant un exemple d'utilisation d'une 
telle courbe. — B. E. 


 621.316.26.00.44. = Commande automatique des lignes 
d'arrivée et de l'alimentation des transtormateurs des 


postes à courant alternatif: A.-E. Anprusox. J. ALEE.. 
tuin 1928, À. xev, p. j23-426, 3 joo mots, 5 fig, — Les pre- 


mières applications de la commande antomatique ont été 
lailes sur les lignes placées après les transformateurs; mais 
a mesure que la puissance des postes et sous-stations s'esl 
développée, il est devenu nécessaire d'assurer Ja continuité 
du service par l'emploi de plusieurs lignes d'arrivée du cou- 
rant et d'obtenir, en eas d'accident, la substitution automa- 
Üque d'une de ces lignes à l'autre. A l'heure acluelle, de 
tels équipements sont appliqués à un ensemble de postes 
dont la pnissanee tolale est de Fordre de 500000 kv-4, le 
plus pelit étant de 1o00 kv-a et le plus important, de 
23000 KV-4, avec une moyenne de 50060 kv-4, la teusion 
d'alimentation de ces postes élant comprise entre 2,3 el 
152 ky. Le bul de cet article est de décrire les différentes 
dispositions qui sont adoptées d'une facon assez courante 
pour l'alimentation de tels postes: emploi continu d'une 
meme ligne. l'autre élant utilisée uniquement pendant les 
Périodes d'accident sur la première: emploi indiflérent de 
l une où l'autre en service normal, la réserve étant consti- 
Née par la ligne non sous tension: disposition semi-auto- 
Malique avec laquelle après enclenchement d'une ligne de 
“écours il fant une intervention manuelle pour revenir à la 
marche normale; sous-stations aulomates à plus de deux 
lignes d'arrivée, ele. Une brève deseriplion du matériel est 
donnée dans cette étude. — R. E. 


621.311.21(73). — L'usine hydroélectrique de Conowingo 
de la Philadelphia electric Company; W.-G.-L. Eau. 
JA ES juin r928, t. XLVI, p. 433-130, 3700 mots. 
6 tig. - Dans une étude, dont le présent article west qu'un 
résumé, l'auteur expose les eondilions de réalisation de Fin- 
terconnexion entre trois lignes à tres haute tension appar- 
tenant respectivement à la Philadelphia eleetrie Co, Ha 
Pennsylvania Power and Light Co et la Publie Nerviee 
electric and Gaz Co. lHdéerit à cette occasion Fusine de Cono- 
wingo qui esl un facteur important de eette intereonnexion. 
Le barrage commencé en mars 1923 est complètement ter- 
miné à l'heure actuelle: il forme, sur la rivière Susquehanna, 
un Jae d'environ i7 kim de long. Ce réservoir alimente sept 
groupes générateurs composés chacun d'une turbine de 
54 000 eh directement accouplée à un alternateur triphasé de 
10600 ky-a. 15800 V., Oo pis, ainsi QU'à un alternateur auxi- 
laire de 71b Kv-\ alimentant les services auxiliaires, les 
pompes. les ventilateurs el les groupes d’excilalion, Les al- 
ternateurs principaux sont couplés par deux à des transtor- 
maleurs de 8o000 ky-4, 13800 220000 v., sauf Je dernier 
qui est couplé directement sur un transformateur de 
26600 Kkv-4A. Les deux lignes qui partent de lusine pour 
aboutir à la sous-stalion de Plymouth ont environ 1600 km 
de lonsueur : elles sont supportées par des pylônes métal- 
liques avec des portées de 350 m environ et les conducteurs 
sont fixés par des chaines de 15 isolateurs. A Plymouth. ces 
lines sont rénnies aux lignes à 66 000 v de la Philadelphia 
cleclrie Co. La Jonction se fait par des transformateurs à 
220 66 KV, actuellement au nombre de deux: mais Finstatta- 
ton est prévue pour en contenir six. Leur puissance est de 
100 000 ky-a 5 ils comportent un dispositif de refroidisse- 
ment par air qui permet de porter cette puissance à 
150 000 ky-4, el un enroulement tertiaire : les trois phases 
sont réunies en étoile et le point neutre mis à la lerre 
pour les cnroulements à 220 ky et à 66 ky: le troisième en- 
roulement, à 13300 v, est disposé en triangle ouvert et 
sertà alimenterdes compensateurs synehrones de 36 600 kV-A 
munis d'une exeitalion à variation très rapide. Les inter- 
vupleurs dans lhuile branchés sur le cireuit à 220 ky ont 
un pouvoir de ruplure de 2 500000 kv-4: ceux du circuit à 
66 kv. de 2000000 kv-4 à 66 ky. Les lignes aboutissent à la 
sous-slalion de Westmoreland dont le schéma général et 
agencement sont fort analogues à ceux des circuits à 
66ovo v de la souxs-stalion de Plymouth, et des autres 
sous-stations de la compagnie. La première installation 
comprend deux lignes aériennes vers Plymouth, deux 
lignes souterraines Vers Ja Sous-station de Richinond. deux 
lignes de mème type vers la sous-stalion de Schuvikill et 
deux feeders alimentant. par Fintermédiaire de deux trans- 
formateurs de 60.13, kv, d'une puissance de 18750 ky-A. 
deux compensaleurs syuchrones; le nombre de ces Irans- 
formateurs et compensateurs sera porté plus tard à cinq. En 
principe, Fusine de Conowingo fournira Fénergie pendant la 
période des hautes eaux, et seulement pendant la pointe 
aux aulres époques; gràce à linferconnexion des trois 
réseaux, Il sera possible d'utiliser tonte l'énergie disponible 
malgré son caractere irrégulier. — B. E. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.346 : 621.944. — Commande des laminoirs par mo- 
teurs triphasés; Jexo. Bull. S. F. E.. juin ige8, tovin 
(4 séries p. 548-009, g 500 mots, 3 fig. Communication 
présentée à la séance du 2 mai 198 de la Société française 
des Electriciens et résumée dans N. G. E., 12 mai 1928, 
t. xxi. p. boi-803. 


621.346 : 621.944. -- La commande électrique des lami- 
noirs montés en tandem: A.-F. Nexvon, JA. LE E.. 
juin 1928. L. XLVI p- 449-419. 400 mots, 5 fig., 3 tabl. — 
Le montage en landem des cagesde laminoirs permel d'arriver 
à une très grosse produclion avec des frais de production 
réduits: ila de plus une grande souplesse et donne des pro- 
duits très homogènes. Anssi cette disposition s'est-elle tres 
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développée. En 1908, l'American Steel and Wire Co a ins- 
tallé le premier train à barres avec commande individuelle 
des trois cages de finissage par moteurs à vitesse règlable. 
On a plus tard adopté pour ces laminoirs la disposition 
semi-continue dans laquelle les cages sont disposées suivant 
deux lignes parallèles et où la pièce ne subit qu'un déplace- 
ment pour passer de l’une à l’autre. Plus récemment encore 
on a Supprimé celle manœuvre intermédiaire en disposant 
toutes les cages sur une seule ligne. La Acme Steel Co. par 
exemple, a un train de 11 cages, dont les quatre premières 
sont commandées par des moteurs d'induction et les 
autres, par des moleurs à courant continu. Citons encore le 
train de la Laclede Steel Co à ro cages dont six sont 
commandées par un moteur de 1 500 ch, les autres élant 
munies de moteurs individuels de Goo ou 520 ch. Au point 
de vue du calcul de la puissance nécessaire ponr les lami- 
noirs, deux méthodes sont applicables. Dans l’une, on dé- 
termine le volume de métal « déplacé », qui est égal à la 
longueur de la barre multipliée par la différence des sec- 
tions à l'entrée et à la sortie du laminoir; la puissance est 
proportionnelle à ce volume. Dans l’autre, on se base sur la 
puissance nécessaire pour traiter une barre de volume on 
de poids égal à l'unité. — B. E. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


6214.395.5. — Les relations téléphoniques internatio- 
nales; B. EicuexBenG. Bull. A. S. E., 22 juillet 1928, t. xx, 
P. 445-453, 4800 mots, 2 fig. — Après avoir signalé les 
eforts tendant à réaliser la téléphonie internationale en 
Europe suivant les directives du Comité consultatif interna- 
tional des Communications téléphoniques à grande Distance 
(d. G. E., 14 mars 19a5, t. xvir p. 421-428. 6 février 19209. 
L Xx. p. 235-260: 14 et or mai 1927, t. xxi, p. 781-799 et 
823-832), Pauteur indique quelles sont les principales 
artères du réseau téléphonique suisse et établit Tétat des 
liaisons téléphoniques de ce pays avec les principales loca- 
lités des quatre élats voisins. Montrant ensuite qne le 
nombre des conversations léléphoniques aux Etats-Unis est 
plus grand qu'en Europe, il explique ce fait par la diflé- 
rence des tarifs plus favorables au développement de ce 


` 
. 


mode de communication en Amérique. — A. C 


621.396.24-44. — Multicommunication par ondes très 
Courtes: A. Teresin. Bull. S. F. E., juin 1928., t. vui 
(1° série), p. 570-593, 10500 mots. 7 fig. Communication 
présentée à la séance du 7 mars 1925 de la Société francaise 
des Electriciens et mentionnée dans R. G. E., 14 mars 1425. 
lavn, p. 394. -- L'auteur ayant traité cette même question 
au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec 
el sans fil à Côme en 1927, on trouvera dans le compte 
rendu de ce congrès, dans « R.G. E. », 22 octobre 1927, L. 5X11, 
P. 616, le résumé de cette étude. 


621.395.144. — Distorsion produite dans les lignes télé- 
phoniques par suite d'un déséquilibre entre les bobines 
de charge: A.-G. WARREN. J. L. E. E., juin 1928, t. LXYL 
p. 028-632, jRoo mots. 10 tig. — Jusqu'à ces dernières 
années, ou ponvait considérer comme suflisantes les lignes 
téléphoniques capables de transmettre, sans une trop forte 
distorsion, des fréquences comprises entre 500 et 1500 pis; 
mais, depuis le développement de la radiodiffusion, le pro- 
blème de la construction des lignes a complètement changé 
d'aspect, puisqir'on exige de ces dernières de transmettre deS 
bandes de fréquences allant de jo à 5000 el même 10006 p:S. 
Tant qu'il ne s'agit que de Féchange de conversations. il est 
facile de rendre la distorsion à peu près négligeable en fil- 
trant les fréquences trop basses ou trop hautes; dans la 
transmission de la musique, on ne peui plus procéder par 
éliminalion. La question traitée dans le présent article est 
justement celle de la distorsion des lignes téléphoniques pun- 
pinisées utilisées pour la radiodiffusion des concerts. L'au- 
leur suppose que les bobines de ‘charge sont légèrement 


différentes les unes des autres, mais également espacées, 
et il applique à chaque intervalle les équalions de la propa- 
gation. La discussion de l'ensemble conduit aux résultats 
suivants. L'effet d'une irrégularité se fait d'autant moins 
senlir qu’elle est plus éloignée de l'extrémité émettrice ; 
c’est done la tète de ligne qu'il fandra équiper avec le plus 
de soin et, pour les lignes destinées à transmettre dans les 
deux sens, les deux extrémités devroat ètre équilibrées 
avec toute la précision possible. Si la ligne chargee est 
munie de relais. chaque section comprise entre deux relais 
se comporte comme une ligne unique en ce qui concerne la 
distorsion due aux irrégularilés des bobines. L'autenr con- 
ciut qu'il est préférable de réduire au minimum le nombre 
des relais el d'amplifier les transmissions qui seraient trop 
affaiblies, — B. C. 


621.395.734 : 621.396.9141... — Equilibrage des lignes télé- 
phoniques chargées destinées à la transmission des con- 
certs par un choix convenable de l'impédance à l'extré- 
mité réceptrice; A.-G. Warken. J. L. E. E., juin 1928, 
t. Lxv. p. 633-658, 4 {00 mots, ṣ fig.. 8 tabl, — L'auteur in- 
dique une méthode permettant de déterminer Fimpédance 
qu'il convient d'insérer à l'extrémité réceptriee d'une ligne 
téléphonique chargée pour équilibrer cette derniére sur 
une large bande de fréquences, condition qui est devenue 
nécessaire depuis que l'on se sert des hgnes elles-mêmes 
pour la diffusion des concerts. H rappelle les recherches. 
exécutées déjà antérieurement sur ce sujet, notamment par 
Pocock. Hoyt, Robinson et Chamney, ete; mais les solutions 
qu'ils proposent sont insuffisantes. I} montre finalement, 
par une série de lätonnements et d'approximations sueces- 
sives, que le dispositif qui donne les meilleurs résultats 
est le suivant: une résistance /f. en série avec une capacité 
(a. plus une capacité Cs shuntée par une résistance /2, plus, 
enfin, une capacité C, shuntée par une résistance /?;. Lim- 
pédance ainsi réalisée varie avec Ja pulsation, celle-ci va- 
riant dans les limites de 250 à 6j oov unités C.G. 5. — Il est 
aussi possible de réduire la distorsion simplement par un 
ajustement convenable de limpédanee terminale si Féquili- 
brage de la ligne n’est pas nécessaire, — B. C. 


621.396.71 (43). — La nouvelle station d'émission alle- 
mande de Kônigswusterhausen: W. KEMMERER. Æ T. Z., 
17 mai 1928, t. XLIX, p. 741-745, 3600 mots. — H est 
donné une description très détaillée de cette nouvelle sta- 
tion mise en service en décembre 1927. La puissance en 
haute fréquence dans lantenne est de 3o KW: eette antenne 
tendue entre deux pylônes de 210 m de hauteur affecte la 
torme en T; sa capacilé est de 4ooo unités électrostatiques 
C. G. N. L'émission se fait en trois étages de haute fré- 
quence, la modulation étant obtenue dans le deuxième. par 
le procédé à courant de grille constant. Le rendement des 
tubes du troisième élage étant de jo pour roo la puissance 
telle qu'elle est définie par les règles de l'Union internatio- 
nale de Radiophonie est de 35 kw. Les deux premiers étages 
demandent 12 KW sous une tension continue de 12 ky. Le 
converlisseur dont le rendement atteint 83 pour soo absorbe 
done 105 kw. Si Fon tient compte du chauffage des tila- 
ments et des machines auxiliaires on trouve une puissanee 
totale absorbée de rio kw. Quelques schémas de principe, 
quelques diagrammes éaractérsüques des tubes et un eer- 
tain nombre de photographies de l'installation complètent 
cet exposé. — F. B. 


621.397.6 : 656.212.4. — La transmission des ordres de 
manœuvre par radiotéléphonie: W. Nrrixner. 4, 7. Z., 
10 mai 1428, f. XLIX. p. 529-723, 1709 mots, 4 fig. — Dans 
les gares de marchandises importantes, la transmission des 
ordres aux mécaniciens des locomotives de mancæuvre ge 
fait le plus souvent par signaux dont la visibilité n'est tou- 
jours pas parfaite. On a bien imaginé de réduire les distances, 
parfois très grandes par suite de la longueur des convois, en 
dédoublant ces signaux; mais la sécurité parail encore insuf- 
fisante. Des essais récents de signaux radiotéléphoniques 
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ont été faits dans différentes gares du réseau des ch:mins 
de fer allemands: Finstallation comporte un groupe généra- 
teur à goo p:s; un appareil à touches pour la commande 
des signaux qui sont transmis à l’aide des ondes éleetroma- 
gnétiques, l'antenne émettrice longeant la voie sur toute la 
distance intéressée et le cadre récepteur étant monté sur la 
locomotive on son tender. La transmission normale consiste 
en des signaux Morse; mais, gràce à un microphone au 
départ, il est possible également de transmettre des ordres 
téléphoniques. Un dispositif de sécurité est prévu qui assure 
le mécanicien du bon fonctionnement de l'appareil. Ces 
communications rapides entre Fagent contrôleur ct les 
mécaniciens présentent à la fois un avantage d'économie 
et de sécurité, — I. B. 


ÉCLAIRAGE 


665.14.00.42. — Les méthodes de calcul des éclaire- 
ments; J. \WETzer. Bull. S. F. E. juin 1928. 1. vin (je séries, 
p. 615-617, 1200 mots, — Dans ce rapport annuel présenté à 
la deuxième Section du Comité d'Administration de la Societé 
française des EÉleetriciens, l'auteur signale les méthodes de 
calcul données par M. Cohu, par M. Dourgnon et par Ini- 
mème dans plusieurs articles publiés dans la « R. G. E. » 
depuis 1925. 


665.1. — Eclairage naturel et éclairage artificiel : 
J.-S. Dow. The lliuminaling Engineer. juin 1928, b xx, 
p. 167-174, 9000 mols, 1 fig. — Cet article est la reproduc- 


tion d'une étude comparative entre la lumière naturelle, la 
lumière artificielle el la « lumière du jour » artificielle, qui 
a été présentée par Fauteur à la réunion d'avril de Fiumi- 
naling Engineering Society, à Londres. On prétend souvent, 
en effet, que la lumière naturelle correspond à l'éclairage 
idéal; pourtant elle a de sérienx inconvénients puisqu'elle 
varie constamment dans le eourant de Ja journée et que 
sa répartition est très inégale dans les intérieurs où on a 
constaté, dans la même pièce, des éclairements de 200 el de 
4 lux en des points éloignés de quelques mètres. Aussi les 
idées sont-elles très partagées au sujet de limitation de 
l'éclairage naturel. Certains prétendent mème qu'il convient 
de rechercher souvent des effets qui n'ont rien de naturel 
(théâtres, musées, et dans certains cas éclairage domestiqne). 
Dans de très nombreux cas, vitrines, magasins, gare de 
chemin de fer, l'éclairage artiliciel doil d'abord compléter 
l'éclairage naturel avant de se substituer à mi; il convient 
dans ce cas d'essayer de diminuer la différence entre les 
caractéristiques de ces deux éclairages. La « lumière du jour » 
artificielle est à ce point de vue très intéressante, mais elle 
n'est pas assez économique: on doit pouvoirarriver à créer des 
appareils danslesquelsFabsorptiou ne dépasse pas 30 pour 100. 
L'auteur traite, dans son étude, de la difficulté de travailler 
eu lumière mixte et il prétend que cela ne vient pas seule- 
ment de la différence des couleurs, mais aussi, pour une 
grande part, des effets de contraste et de la diminution con- 
Unne de Fintensité du jour, ce qui produit un changement 
d'une facon ininterrompue dans la composition de la lumière, 
d'où une difficuHé d'adaptation de Fil. 1E aborde aussi la 
question de l'influence de la nature de l'éclairage (naturel on 
artificiel, sur acuité visuelle. D'après lui, cette question est 
“lroitement liée à Faberration chromatique de Feil. ce qui 
explique les résultats Lrès divers obtenus suivant les indi- 
vidus, M. Dow adit quelques mots, en terminant, sur les 
eHets psychologiques dela Inmière colorée. Ala suite de cette 
communication, M. B-14. Halstead Hanby a présenté quelques 
expériences de démonstration sur les différents types d'éclai- 
age artificiel: puis M. S. English a exposé une nouvelle 
méthode d'éclairase «au jour artificiel » suivant lagnelle on 
ajoute de la lumière bleue à la lumière d'une lampe en 
on DIS gazeuse, au lieu d'utiliser un filtre coloré. — 


821.325. — Lampes à arc: M. Leuraxe. Bull S. F.E., 
AUD 1928, b vin (4° Série), p. 29-596. 700 mots, — Dans ce 
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rapport annuel présenté à la deuxième Section du Comité 
d'Adiministration de la Société franeaise des Eiectriciens, 
l'auteur mentionne lulilisation de la lampe à arc comme 
source de radiations ultraviolettes. I signale le développe- 
ment des lampes à are à électrodes de tungstène. Pour la 
reproduction des dessins industriels, la lampe à vapeur de 
mercure, surtout en courant alternatif, paraît la plus avanta- 
geuse. — À. C. 


621.326. — Les lampes à incandescence ; H. Marsoxneuve. 
Bull. S. F. E., juin r928. À vui (4° série), p. 597-599, r 100 
mots. — L'auteur de ce rapportannuel présenté à la deuxieme 
Section dun Comité d'Administration de Ja Société francaise 
des Electriciens signale les dernières modifications apportées 
au cahier des charges relatif à la fourniture des lampes à 
incandeseence à filament métallique. Ces modifications con- 
sacreat une amélioration du rendement de ces lampes, tant 
pour celles à filament métallique dans le vide que dans nne 
atmosphère gazeuse; elles apportent, d'autre part, quelques 
précisions relatives aux dimensions des lampes. M. Maison- 
neuve mentionne également les perfectionnements dans la 
fabrication des lampes d'automobiles. — A. C. 


6241.328.145. — Projecteurs et phares; A. Marsat. Bull. 
S. F. E.. juin 1928, t. vin (ie série. p. 000-6003, 1 600 mots. 
— Il s'agit d'nn rapport annuel présenté à la deuxième Sec- 
tion du Comité d'Administration de la Société francaise des 
Electriciens ; il donne un apereu de ce qui a été fait en France 
dans la construelion des projecteurs militaires, projecteurs 
d'automobiles, de eeux destinés à l'éclairage des studios, qui 
ont pris un grand essor, el des phares. L'autenr signale, à 
propos des phares, tes deux plus puissants du monde, du 
Mont Affrique et du Mont Valérien. — A. C. 


613.586.3. — Les systèmes d'éclairage intérieur: J. 
Wetzer. Bull. S. F. E., juin 198, Lo vnic séries, p. 613- 
61.4, 530 mots. — lI S'agil dunwapport annuel sommaire de 


révolution de eet éclairage en France, présenté à la 
deuxième Section du Comité d'Administration de Ja Société 
française des Electriciens. L'auteur signale la tendance géné- 
ale à éviter Féblouissement, par la disposition des sources. 
lumineuses et par le choix des appareils. — A. C. 


621.32 : 625.742 (44) « 1927 ». — L'éclairage des rues 
par l'électricité en France en 1927 ; H. Desances. Bull. S. F. 
E.. juin 1928, t. vit (ie série), p. 66-612, 2700 mots. 6 fig. 
— Dans ce rapport annuel présenté à la deuxième Section 
du Comité d'Administration de la Société francaise des Elec- 
lriciens sont décrits les principaux types d'appareils d'usage 
en France, au nombre de six. En ce qui concerne les sources 
lumineuses, ce sont le plus souvent des lampes à filament 
métallique en atmosphère gazeuse de 55 à 500 w; l'emploi 
des réfracteurs Holophane se généralise de plus en plus. -- 
A. C. 

ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTABLLURGIE 

621.365.51. — L'aciérie électrique des Usines Saint- 
Jacques. Journal du Four électrique et des Industries élec- 
lrorjhimigues, juillet 1928, € XXXVI p. 205-208, 20100 mots. 
á tig. — Get artiele décrit un four Héroult qui vient ètre 
récemment mis en service aux Usines Saint-Jaeques, de 
Montluçon. H est du type triphasé, à trois électrodes verti- 
cales, le bain constituant le point neutre du cireuit. Les 
électrodes sont semi-eontinues du type Sodeberg el un 
chaulier spécial a été établi ponr leur fabrication, Les régu- 
latenrs sont du type Secomet-Vastel, à action rapide: ils 
sont établis de facon que ehaque électrode remonte si ta 
chute de tension entre sa pointe el Ja charge tombe an sixième 
de la tension normale de Fare. Ceci a pour effet d'éviter les 
courts-cireuits en période de fusion el d'empêcher la carbu 
ration en période d'affinage, Ges régulateurs se mettent en 
lonetionnement dès que le four est mis sous lension. Le 
four est alimenté par un transformateur dont le primaire 
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est à 20000 V et le secondaire à 130, 106 ou go v à volonté. 
Pour limiter les surintensités de courant à jo pour 100 du 
courant normal, on a placé, du côté de la haute tension, une 
bobine de self-inductance utilisable totalement ou en partie. 
Après quelques mois de fonctionnement, on a modifié le 
câblage du four de facon à en diminuer fortement l’inductance, 
ee qui à permis de faire des économies importantes d'énergie. 
Pour le courant normal de 8 000 a, le rendement électrique est 
de 0,94, au lieu de 0,84 avec l’ancien câblage. Au point de vue 
métallurgique, on a oblenu, pour une opération ayant duré 
Six heures trente minutes, une production de 9,885 t avec 
une consommation en énergie électrique de 73008 kw-h, 
ce qui correspond à 509 kw-h par tonne produite. Ces 
consommations sont relevées sur la haute tension et 
comprennent par conséquent toutes les pertes d'énergie dans 
les trausformateurs et les bobines d'inductance, ainsi que la 
consommation du régulateur et du moteur de basculement 
du four. Signalons qu'on trouvera dans cet article l’applica- 
Lion de la méthode de M. de Loisy pour la construction du dia- 
gramme de fonctionnement du four et la reproduction de ce 
disgramme qui comporte sept courbes caractéristiques. —- 
R. E. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392 : 621.774. — Soudure électrique de conduites 
métalliques: J.-D. Writ. J. A. L E. E., juin 1928, 
t. XLVIT, p. j05-410, 2 800 mots, 1o fig. — L'auteur décrit le 
procédé qui est employé pour la construction des éléments 
d'une conduite d'environ 8 km de longueur pour l'alimenta- 
tion en eau de la ville de Springfield (Etats-Unis). Sur la 
première partie de son parcours, cette conduite a un dia- 
mètre de 54, puis de 48 inches (1,35 et 1,20 m environ). 


e . La ” . I l . 
L'épaisseur des éléments varie entre T et- inch (7.8 et 
I 2 


12,5 mm). Ceux de grand diamètre sont constitués par des tôles 
vintrées à la machine en forme de demi-cylindre. Les deux 
demi-evlindres d'un élément sont maintenus en place sur 
un support pendant qu'on exécute à la main des soudures 
préliminaires le long de deux génératrices de jonction du 
tube ainsi formé. L'ensemble est alors disposé sur une 
machine à souder à chariot mobile portant deux électrodes 
et un dispositif assurant le retour du courant, car la sou- 
dure est faite au moyen de deux arcs simultanés. Le cou- 
rant absorbé atteint 380 àa pour le premier are et 350 A 
pour le second; il est fourni par un générateur à tension 
Constante pouvant débiter 1 000 À et la consommation en 
énergie électrique (le groupe est entrainé par un moleur 
d'induclion) est pour des tòles de 0,5 inch (12,5 mm\d'envi- 
ron 2,15 kw-h pour une longneur de conduite soudée de 
1 foot {soil 7,05 kw-h pour ı mò. Plus récemment. on a 
augmenté la rapidité de l'opération en disposant deux cha- 
riots entraînés à même vitesse et parlant l'un d'une extré- 
mité du tube, l'autre du milieu de celui-ci, On emploie 
donc avec ce procédé quatre arcs en mème temps. Apres 
vérification des soudures, chaque élément reçoit les trons 
pour les rivets d'assemblage des éléments entre eux, puis 
est plongé, au moyen d'une grue dans un four électrique 
placé verticalement dans le solet contenant un vernis chaud 
a base de goudron. Après séchage les éléments sont trans- 
portés à pied d'œuvre et assemblés au moyen de rivets. 
La soudure électrique a montré des avantages dans cette 
application, aussi bien pour le prix de revient que pour la 
bonne exécution du travail. Les Wbes soudés ont aussi une 
resistance à Péeconlement plus faible que celle des éléments 
obtenus par rivelage des tôles: enfin la fixation des tubes 
bout à boul est plns facile avec les tubes soudés dont 
a Qi est unilorme sur tout le pourtour de la section. 


621.314.7 : 63.191.494. — Un redresseur de courant à 
haute tension pour l'électroculture ; l.JAccarb el Werner 
r mm qq mm - 
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Oswazv. Bull. A. S. E., 92 juillet 1928, t. x1x, p. 454-159. 
2600 mots. 8 fig. — Le dispositif décrit dans cet article 
comporte un transformateur statique qui élève la tension 
de 110 Y À 2200 v et qui alimente deux kénotrons donnant 
en courant redressé 2000 v environ. Les auteurs donnent 
quelques résultats obtenus au début de 1928 dans des expé- 
riences sur la germination de grains de blé ei d'orge. — 
A. C. 


DIVERS 


53 + 62 (017)(061). -- Comité de Normalisation de la 
Mécanique : Mise à l'enquête publique de projets de nor- 
malisation. A. G. E., 1 juillet 1928, b. xxiv, p. gi, 
180 mots. 


62 (063) (œ ). — Congrès international des Ingénieurs- 
Conseils (Amsterdam, 12-15 septembre 1928). R. G. E.. 
28 juillet 1928, t. xx1V, p. 129, 280 mots. 


662.6 (063). — Deuxième Congrès du Chauffage indus- 
triel: Vœux émis. /?. (;. E., 14 juillet 1928, t. xxıv, p. 30-51. 
1100 Mots. 


621.823 4.00.12. — Méthode de calcul des vitesses cri- 
tiques des arbres tournants ; P. BenGeoT, H. G. E., 21 juil- 
let 1928, 1. xxv, p. 93-98, 5800 mots. — Ce calcul se 
ramène à la résolution d'une équation différentielle du 
quatrième ordre dont l’auteur suppose létablissement 
connu, se rélľérant. ponr la mise en équation du problème, 
à la méthode de Morley. L'équation étant donnée, M. Ber- 
geot se propose d'étendre à la recherche des solutions un 
mode d’approximaäations successives qu'applique M. E. Picard 
dans son « Traité d'Analyse » à léqualion du deuxième 
ordre. C'est la transposition des résultats de M. E. Picard à 
l'équation considérée qui fait l'objet de cet article. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


538.221, — Propriétés et fabrication du permalloy en 
poudre comprimée; W.-J. SuackecTon el L.-G. BARBER. 
J. AK, E.. juin 1928, t. xevn, p. 39-40, 3600 mots, 
- fig. — L'auteur expose rapidement les difficultés rencon- 
trées dans la fabrication de cette matière première, principa- 
lement par suite de la destruction pendant la compression de 
la couche isolante d'un certain nombre de particules. I passe 
ensuite en revue les différentes propriétés du permallov 
ainsi traité : densité 7.8 à 8,3; eohésion suffisante pour que 
les anneaux fabriqués résistent pendant les manipula- 
tions à la main et à la machine à bobiner; résistivité, 
1 à 20 ohm-em: perméabilité environ 2,5 fois plus élevée 
que celle du fer en poudre eomprimée et pratiquement cons- 
tante entre o et 100 gauss; perles par hvslérésis inférieures 
à celles du fer en poudre comprimée. I résulte de ces 
propriétés que les bobines utilisées pour les diverses appli- 
cations industrielles notamment sur les lignes souterraines) 
sont beaucoup plus réduites lorsqne leur noyau est en 
poudre comprimée de permalloy que lorsqu'il est en poudre 
de fer eomprimée, L'article comporte divers graphiques 
relatifs aux propriétés magnéliques du permulloy en poudre. 
— B.E. 


669.245.1.00.46. — Altération profonde d'un alliage 
nickel-cuivre dans la vapeur d’eau surchauffée, vers 
350° à 400°C. %4. G. E., 7 Juillet 1928. €. xxiv., p. oK., 
300 mots. Analyse d'une communication de J.-F. Sarry faite 
à FAcadémie des Sciences et publiée dans C. R. le. des Ne.. 
23 ayril 1928, 6. cLxxyvi. p. 1110-1118, 850 mots. 3 fig. 


620.42. — Méthodes d'étude des propriétés mécaniques 
à chaud des métaux et alliages. /?. ti. £., 3 juillet 1928. 
oxxy, p. 1-2, 500 mols. Analyse d'une communication de 
Jean GarmourG faite à la séance du 1b juin 1928 de la 
Socicté des Ingénieurs civils de France. 


Le Gérant : J. Bronnix. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.531 : 535.3. — Indice de réfraction du verre pour 
les rayons X de grande longueur d'onde ; Jean Tuisaup. 
C. h. Ac. des Se., 23 juillet 1928, t. CLXXXVI, p. 219-221, 
1 100 mots. — Dans de précédentes recherches spectrogra- 
phiques sur les rayons X très mous, l’auteur a signalé 
(C. R. Ac. des Se., 1923, t. cexxxv, p. 642, et Le Journal de 
Physique et le Radium, 1927. t. vin (6° série), p. 484) 
d'importantes divergences dans les mesures des longueurs 
d'onde de mêmes raies obtenues, d'une part, à l’aide de la 
diffraction dans les réseaux crisltallins, d'autre part. en 
valeur absolue. par la diffraction à la surface de réseaux 
lignés ; il expliquait ces anomalies par l'intervention de la 
diffraction à l'intérieur du cristal et concluait à l'existence, 
lors du passage des rayons X de grande longueur d'onde, du 
vide à l'intérieur d'un milieu matériel, d'un indice de 
réfraction réel s. inférieur à l'unité, Dans de nouvelles 
expériences Fauteur a repris la question en mesurant 
directement, par une méthode de réflexion totale. l'indice n. 
du verre pour quelques raies dont les longueurs d'onde sont 
comprises entre 17 et 65 angste ms. La conclusion qu'il 
tire des résultats qu'il a obtenus est la suivante’: langle 
limite de réflexion totale des rayons X très mous augmente 
en raison directe de la longueur d'onde jusqu'à alteindre 
plusieurs degrés ; l'indice de réfraction réel u diffère de plus 
en plus de l'unité à mesure que l'absorption s'accroit, effet 
prévu par la théorie de la dispersion dans les milieux très 


absorbants. - J.R. 


537.543 : 538.563.3. — Analogie entre le détecteur 
à cristal et un tube à vide; W. Ocawa. Phil. Magy., 
juillet 1928, t. vi (<e série), p. 175-178, 1 300 mots, 2 fig. — 
L'auteur moutre que, lorsqu'on applique une différence de 
polentiel allern: tive à un tube à vide muni d'une électrode 
de galène et d'une électrode de cuivre, le courant est 
rectifié, et qu'il passe dans le même sens que lorsque la 
pointe de cuivre touche la galène. Dans le premier cas 
(tube à vide), la seule cause à laquelle on puisse attribuer 
l'action rectifiante est la différence dans les émissions élec- 
trouiques des deux électrodes. On admet qu'il en est de 
même dans le second cas (galène et pointe de cuivre au con- 


tact). — L. B. 


538.224. — Sur les susceptibilités magnétiques d'iso- 
mères électroniques ; S.-S. Buatyacar el R.-N. MATHUR. 
Phil. May., juillet 1928, t vi (4° série) p. 217-223, 
! 400 mots. — Bhatnagar et Dhawan ont montré récemment 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. Bull. S. F.E. 
Chemical and metallurgical Ergineering, New-York. — C. It. Ac. des Se., Comptes rendus des 
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que les susceptibilités diamagnétiques de divers isomères 
électroniques sont représentées par la formule 


Xm =— 2,8510" > (AR 


où Nm = susceptihilité diamagnétique moléculaire ; 
li = rayon de la molécule; K = une constante arbitraire 
qui. dans une série d'isomères, dépend du nombre d'altomes 
contenns dans la molécule de lisomère considéré. Les 
auteurs montrent que les valeurs de «K eroissent avec 
le nombre d'alames contenus dans la molécule. Pour 
trois alomes, À = 2,5: pour 13 atomes, À = 14.93; 
pour 20 atomes, K atteint la valeur 18,34. Pour les groupes 
d'isomères avant le méme nombre atomes dans la 
molécule, les valeurs de «A croissent ayee les numéros 
atomiques des groupes et restent fixes si les numéros alo- 


miques sont égaux. — L. B. 


538.246. -- L'énergie magnétique des aimants perma- 
nents et des courants linéaires ; H.-V. Lowry. Phil. May., 
juillet 1928. t. vi (7° série), p. 192-194,1 20 mols. — L'auteur 
établit dans cette courte note diverses expressions de l'éner- 
gie et du champ. — L. B. 


538.311. — Note sur le champ d'un circuit rectiligne et 
sur l'attraction due à un fil rectiligne; J.-A. TOMKINS. 
Phil. May., juillet 1928, t. vi (4 Série), p. 205-209, 
1300 mols, 3 fig. — L'auteur montre Panalogie des équa- 
tions traitant le champ magnétique d'un fil rectiligne, el 
l'attraction gravilationnelle due à un fl rectiligne. I en 
déduil on procédé sinple pour calculer te champ magné- 
tique créé en un point quelconque par un systeme de con- 
ducleurs rectilignes. — L. B. 


538.51. -- La Ioi de l'induction électromagnetique (dis- 
cussion). Bull. S. F. E., juin 1g28, t. vui Cie série), p. 042- 
647, 2600 mols, ı fig. Compte rendu de la suite de Ja 
discussion de la communication de M. P. Benet, présentée 
à la sixième Section du Comité d'Administration de la 
Société française des Electriciens lors de la Semaine de 
Disqussious d'octobre 1927; la communication et la discus- 
sion ont été analysées dans /8. G. E., 51 décembre ro, 


t XXI, p. 1199. 


538.551.21 : 537.311.6. —- Sur les constantes du quadri- 
pôle passif: B.-D.-H. Terceuex. A. G. E., 14 aoùt 1928. 
t. xxv, p. 211-213, 2500 mols, 3 lig. — Dans une élude 
antérieure (/#. G. E., 1°" octobre 1927, t. xxu, p. 493-03). 


Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telégraphes et Téléphones, Paris, 


, Bulletin de la Societe française des Electriciens, 


Londres. — £. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, 


Berlin. — £. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — fi. E. K.. General 
A. L.E. E., Journal of the 


electric Review, Schenectady. — J. 1. E. 
american Institute of electrical Engineers, New-York. 
Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Maga: 


Revue générale de lElectricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New Yor 
nalyses, voir la brochure Manuel de la classification d 
hique a élé publié dans la F. 6 


vente aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, wajorstion comprise; envoi Tece @m8n 


Engineering Society, New-York. 
Pour la signification des nombres inscrits en tète des a 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliograp 
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E., Journal of the Instuution of electrical Engineers, Londres. — J. 
— J. I. E. E. of Japan, The Journal of the Institute 
ine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. — fR. G. E., 


of electrical Engineers of 
k. — T. 1. E. S., Transactions of the liluminating 
écimale à l'usage 
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M. Vaulot a recherché les diverses conditions auxquelles 
doivent satisfaire les constantes d'un quadripôle passif ne 
comportant pas de résistances négatives. Reprenant les con- 
clusions de M. Vaulot, Pautenr de l'article expose une 
méthode de démonstration basée sur la seule considéra- 
lion de la puissance moyenne mise en jen dans le quadri- 
pôle ; il montre qu'il est possible de réaliser chaqne quadri- 
pôle passif par un circuit en T ou en z suivi d'un trans- 
formateur parfait. 


538.561 : 537.543. — Sur la réalisation et le fonctionne- 
ment d'un nouvel oscillateur à ondes très courtes. 
R. G. FE. 11 août 1928. t. xxiv, p. 236, Roo mots. Reproduc- 
tion d'une note de E. Pierret présentée à la séance du 
18 juin 1928 de l'Académie des Sciences el publiée dans 
C, # Ae. des Se., 1i juin 1928, t. CLxx& VE, p. 1 601-1603, 


538.614. - — Existence, pour un cristal uniaxe. de deux 
pouvoirs rotatoires magnétiques differents suivant l'axe 
et suivant une normale à l'axe; Jean Becouerez. C. I. Ace. 
des Se.. 23 juillet 1928. t. cexxxvn, p. 215-219, 900 mots, 
a fig. — Le pouvoir rotatoire magnétique d'un cristal uni- 
axe suivant des directions obliques sur Faxe n'a pas élé 
jusqu'ici Fobjet de recherches approfondies, paree que la 
rotation est généralement masquée par la biréfringence. 
L'auteur a comblé cette lacune en étudiant la tysonite, 
minéral qui présente un grand pouvoir ratatoire magné- 
tique et, par contre. une faible biréfringence. Les résul- 
tats de cette étude sont exposés dans la présente note. — 


J. R. 


538.615. — Polarisation des radiations de résonance du 
cadmium ; Paul Socercent. C. Me. Ar. des Se.. 23 juillel 1928, 
t. CLXXXVII, p. 212-214, 900 mols. -— Latome de cadmium 
possède dans Pultraviolet deux radiations de résonance ayant 
respectivement pour longueur d'onde 3201 el 2288 angetrôms. 
Dans une note antérieure (C. R. Ar. des Se.. 1927. t. CLXXXV, 
p. 198) l'auteur a publié quelques résultałs provisoires sur 
la polarisation de la première de ces radiations émises par 
résonance de Ja vapeur de eadmium et snr l'influence des 
champs magnétiques faibles sur eette polarisation; dans la 
présente note il expose les résullals de nouvelles expé- 
riences qui Je conduisent à penser qu'il y a des diiré- 
rences profondes entre les caractères de stabilité des deux 
niveaux auxquels correspondent les deux radiations consi- 
dérées. — J, R, 


SCIENCES DIVERSES 


535.215.4. — Courant photoélectrique en fonction du 
champ et fatigue; A. Branc. (. R. Ae. des Se., 17 juillet 
1928, t. CLXXXNVIL p. 171-153, 800 mots. — [L'auteur a 
montré précédemment (C. R. Ar. des Se., 1998, t. CLXXXVI, 
p. 1835) que la forme de la courbe qui représente le cou- 
rant photoélectrique en fonction du champ, dans l'air à la 
pression ordinaire, doit dépendre étroitement de la réparti- 
tion des vitesses des électrons émis par le métal. Pour un 
mème métal, qnand on fait varier F'éclairement à l'aide d'un 
diaphragme, la source Inmineuse étant bien constante, les 
courbes obtenues avee des valeugs différentes du champ 
appartiennent à une mème famillé et le rapport des ordon- 
nées de ces courbes correspondant à deux valeurs déter- 
minées du champ est toujours le même: pour des métaux 
différents, au contraire, ce rapport varie avec la nature du 
metal. Le rapport considéré est done, pour un métal, une 
caractéristique de eclui-ei: Fauteur le nomme « rapport 
caractéristique ». Les résultats des expériences relatées 
dans Ja présente note montrent que : 1" ee rapport parait 
etra plus grand pour Jes métaux dont la frequence Timite 
(c'est-à dire la fréquence de la radiation au dessous de 
laquelle le phénomène photoélectrique ne se produit pas est 
plus petite; 2° Ja répartition des vitesses des électrons dépend 
de la fréquence de la radiation lumineuse si elle est mono- 
chromatique, et de sa composition si elle est hétérochrome; 
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3° le rapport diminue pendant que la fatigue sugmenlte, 
d'abord rapidement, puis de plus en plus lentement, de sorte 
qu'au bout de deux à trois heures ia dur près Ja valeur 
qui correspond au métal très fatigué, — d. R, 


535.7. — Rapport sur les progrès de l'optique physio- 
logique ; Docteur Couvreux. Null: 8, F. E., juin 1928, 
t. vin (4e série), p. 618-621, 1 800 mots, — On trouve dans 
ce rapport annuel présenté À la deuxième Section de la 
Société française des Electriciens la liste des médecins et 
physiciens qui ont contribué par leurs travaux su développe- | 
ment de nos connaissances dans ce domaine, ainsi qu'un 
résumé de ces travaux. L'auteur ne donne malheureusement 
aucune référence bibliographique. — A. C. 


MESURES ET ESSAIS 


537.72 : 534.7 (061) (a) — Extension aux étalons élec- 
triques des attributions du Burean international des 
Poids et Mesures. /t. G. E., 11 août 1928, $. XXY, p. 401° 
202, 700 mots. 


537.723.5. — Une méthode pour la mesure des capa- 
cités; W. van B. Roserrs. Journal of the Franklin Institute, 
mai :928. t. ccv. p. 699-701, 800 mots, 2 fig, — Soit S un 
condensateur étalonné et X une capacité inconnue, de valeur 
inférieure à la capacité maxima de S (fig. 1). L'oscillateur est 


Oscillateur 
LEE 


© Ageepteur Hétérodyne 
533.723.5. — Fig. 1. — Principe d'une nouvelle 
méthode de mesure des capacités. 


construit de facon à présenter une constance raisonnable de 
fréquence, qui est de l'ordre de 668000 p : 8. La bobine con- 
uectée à S est de faible résistance ct possède une self-induc- 
ñon telle que l'accord puisse exister entre gon circuit et celui 
de l'oscillateur en l'absence de X, la capacité de S étant voi- 
sine de son maximum. L'hétérodyne est d'antre part réglée 
de façon à donner, à la sortie du radiorécepteur placé à proxi- 
mité, des battements de fréquence choisie arbilrairement. 
Il est aisé de réaliser avec ce dispositif los effets suivants : 
lorsque la capacité de S croit, on rencontre une valeur de 
celle-ci pour laquelle la note de battement change de façon 
discontinue; si l’on diminue alors la capacité de S, on re- 
trouve une discontinuité de fréquence pour une valeur de 
la capacité un peu plus faible que dans le cas précédent. En 
réglant convenablement l'induction mutuelle 4/ entre les 
deux circuits, on peut facilement obtenir que ces deux va- 
leurs de la capacité ne différent pas de plus de 0,5 micromi- 
crofarad. La valeur de la capacité de X sera dès lors déter- 
minée comme ìl suit: X n'étant pas connecté, on note les 
capacités critiques de NS; puis on eonnecte X, et l’on note à 
nouveau les capacités critiques de N. La capacité de X est la 
différence entre la moyenne du premier couple et lą 
moyenne du second couple de capacités critiques. Cette 
méthode est précise: la détermination des capacités critiques 
est très facile — L. B. 


537.741.2. — Un électrodynamomètre à graduation 
presque uniforme de l'échelle; Riturnr, Æ. u. M.. 2% avril 
1028. t. XLVI, p. 330-37 h 000 MOLS, 10 fig. = Apres avoir 


rappelé combien les éleetrodvnamometres, surtout lorsqu'ils 
sont utilisés comme ampéremetres où voltimètres, sont 
d'une construction difficile et coûteuse en tant qu'appareils 
munis d'une échelle à graduation uniforme, Fauteur montre 
qu'on peut néanmoins réaliser à bon compte un électrodyna- 
momètre dant l'échelle a une graduation presque uniforme, 
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avec un équipage mobile ordinaire en recourant simplement 
à une bobine fixe de forme spéciale pour obtenir un champ 
magnétique dont la répartition suivant langle de déviation 
de la bobine mobile correspond à une hyperbole équilatère. 
Il indique ensuite la forme que doit avoir la bobine fixe et 
donne les caractéristiques d’un instrument d'essai, construit 
par la fabrique d'instruments « Norma » à Vienne, et dont 
le couple est assez fort pour permettre le montage de l’équi- 


page mobile sur pivot. — C. A. 


621.317.3. — Voltmèêtre à grande vitesse pour l'en- 
registrement des variations de la tension sur un 
réseau et de leur durée ; A.-F. Hampi et H.-D. Brazey, 
J. A.L. E. E., juillet 1928, t. xcvur, p. 512-515, 2 800 mots, 


10 fig. — Cet appareil a été étudié depuis plusieurs années 


par la New-York Edison Company qui désirait pouvoir 
enregistrer et mesurer toutes les perturbations survenues 
sur son réseau de distribution. }l se compose d’un voltmètre 
avec dispositif d'enregistrement sur papier à déroulement 
régulier, auquel on a ajouté un dispositif comprenant 
divers contacts, un pelit moteur à induction et un em- 
brayage magnétique; le but de ce dispositif auxiliaire est 
d'augmenter considérablement la vilesse de déplacement du 
papier au moment où se produit une perturbation. La vitesse 
de déroulement normale est de 7,5 cm par heure et le mo- 
teur, du type synchrone est continuellement en fonctionne- 
ment; lorsque l'embrayage provoqué par la perturbation se 
produit, la vitesse est portée à 7,5 cm : 8 ce qui permet 
d'enregistrer les variations avec toute la précision désirable. 
L'enclenchement automatique du moteura lien sous l’action 
d'un solénoïde soumis. comme le voltmètre, aux variations 
de la tension du réseau et son armature est réglée pour que 
le contact se produise dès que la tension varie d’une fraction 
déterminée de la tension normale. En général cette variation 
est de 5 pour 100. L'auteur signale que cet appareil a été 
construit après quatre ans d'expériences et de perfection- 
nements de l'appareil primitif. H indique, dans la se“onde 
partie de son article comment les services techniques de 
la Compagnie s’en servent pour interpréter les perturba- 
tions constatées sur le réseau. — B. E. 


621.311.73.00.14. — Essais d'interrupteurs dans l'huile 
à grande vitesse ; B.-F. Bardo. J. A. /. E. E., juillet 1928, 
t. XLVH, p. 496-4g9, 2 3vo mots, 7 fig. — Lors de l'électrifi- 
calion, en 1925, d'une nouvelle ligne du New-York, New 
Haven and Hartford Railway, il fut nécessaire d'étudier des 
dispositifs de protection des circuits de la Western Union 
Telegraph Company. On décida d'employer des interrup- 
teurs à grande vitesse sur le réseau de traction, à South 
Norwalk, en mème temps que trois réactances de protection 
sur les circuits de trolley et de feeder, et d'installer à South 
Norwalk, Brancheville et Danbury des transformateurs 
d'équilibrage. Les interrupteurs sont prévus pour 800 a de 
Courant normal, à 16500 v et 25 p :s etle courant maxi- 
mum quils peuvent couper est approximativement de 
3500 À. Leur fonctionnement est provoqué par deux solé- 
noides, l’un branché en série dans le circuit à haute 
tension, l’autre en dérivation sur le circuit à basse ten- 
Sion; l'ouverture brusque de l'interrupteur est obtenue 
au moyen d'un puissant ressort, comprimé à la ferme- 
ture, par un moteur électrique agissant par l’intermé- 
diaire d’engrenages. ll existe un interrupteur par transfor- 
mateur. Les essais de cette installation furent exécutés en 
octobre 1925 et les oscillogramimes relevés montrèrent que 
la coupure du courant pouvait se faire en une demi à une et 
demie période; dans le premier cas il s'agissait d’un court- 
Circuit produit à 1,5 km de l'usine, le courant coupé fut de 
3030 A; dans le second, le court-circuit eut lieu à Welton, 
a 12 kin environ de la station, le courant ne s'éleva qu’à 
540 A. Depuis la mise en service, aucun fonctionnement 
intempestif n'a été constaté, Les disjonctions, d'abord nom- 
breuses au début, devinrent de moins en moins fréquentes à 
mesure que la mise au point du réseau s’effectuait sur la 
nouvelle ligne. — B. E. i 
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621.311.22 : 621.186. — Accumulateurs de vapeur Ruths 
dans les usines génératrices. £. u. M., 22 avril 1928, 
t. xLvI, p. 385, 500 mots, d'après Archiv für Wärmewirl- 
schaft und Dampfkesselwesen, 1929, t. vin, fascicule 12. — 
Cette note, rédigée d’après un fascicule spécial concernant 
l'accumulation, contient une courte description de lusine 
génératrice d'Oberlungwitz de la Sächsische Elcktrizitäts- 
Lieferung Gesellschaft ainsi que de celle de Barnbeck des che- 
mins de fer du Reich, qui sont toutes les deux équipées avec 
des accumulateurs de vapeur systàme Ruths. La première 
de ces usines comporte deux accumulateurs de 300 m? chacun, 
pour une pression de 13 à 0,5 atm et une capacité totale d'ac- 
cumulation de 78 500 kg de vapeur correspondant à la pro- 
duction de 9600 kw-h. Ils ont été prévus à la place de 
nouvelles chaudières dont l'installation aurait donné lieu à 
des difficultés et sont destinés à couvrir les pointes 
qui atteignent jusqu'à 17 000 kw. En été l'usine qui recoit 
du courant du dehors, n’a guère à fournir que du courant 
réactif. Une petite chaudière suffit alors à l'alimentation de 
la turbine à vide et à la compensation des pertes par refroi- 
dissement dans l'installation d’accumulation. Les accumu- 
lateurs entrent automatiquement en action si le courant qui 
alimente l'usine vient à manquer. — L'usine de Barnbeck 
possède deux accumulateurs d'une capacité totale de 300 m? 
pour 29 000 kg de vapeur, servant également à couvrir les 
pointes: ils sont prévus pour une chute de pression de 
15 à 5 atm qui sera poussée jusqu'à 2,5 atm avec une nou- 
velle turbine de 10000 kw actuellement en construction. 
Lorsque la puissance varie, le régulateur de vitesse fait 
d’abord intervenir la vapeur fraiche et n’ouvre l'admission 
de la vapeur accumulée que lorsque la pression baisse dans 
les chaudières. La puissance est maintenue constante mal- 
gré la pression variable de la vapeur accumulée. Les accu- 
mulateurs fournissent 4 800 kw-h au cours de leur décharge 
jusqu'à 2,5 atm. lls ont donné d'excellents résultats; non 
seulement ils complètent les chaudières, mais améliorent 
aussi l’économie de l'installation. La consommation 
moyenne du charbon par kilowatt-heure qui était de 1,13 à 
1,15 kg Sans ces accumulateurs est passée à 1,05 kg pour 
atteindre finalement 0,905 kg. L'Allemagne compte actuel- 
lement 11 usines génératrices équipées avec des accumula- 
teurs Ruths et se place au deuxième rang après la Suède au 
point de vue de l’utilisation de ces appareils. — C. A. 


621.165. — Petites turbines économiques à vapeur à 
contre-pression; E.-A. Krart. A £ G-Milleilungen, avril 
1928, p. 141-149, 4000 mots, 19 fig. — Tenant compte spé- 
cialement de son régime de marche, l’auteur définit la petite 
turbine à contre-pression, caractérisée uniquement par le 
volume de la vapeur qui la traverse, comme le type de 
turbine qu'il faut employer quand le volume de la vapeur 
disponible est trop faible pour être utilisé avec un rende- 
ment acceptable dans une turbine à plusieurs étages. La 
petite turbine à contre-pression est donc à un seul étage 
avec admission partielle. Les pertes calorifiques par kilo- 
gramme de vapeur varient entre 35 et 120 calories (kg-d)et 
le rapport de la vitesse de la vapeur à la vitesse périphérique 
est de 3,8 à 6 pour la roue Curtis à double aubage et de 2.3 
à 3 pour la roue à action. Le rendement et la puissance à la 
jante pour une perle calorifique et une longueur d'aube 
données, dépendent seulement de la vitesse périphérique: il 
faut alors choisir le nombre de tours de manière à réduire 
les pertes au minimum, ce qui conduit à prévoir des nom- 
bres de tours élevés atteignant et dépassant même 
10 000 { : mn, d'où la nécessité d’intercaler un train d’engre- 
nage réducteur entre la turbine et la machine entrainée, La 
petite turbine à contre-pression de l'Allgemeine Élektrizitäts- 
Gesellschaft est d’une construction simple et peu coûteuse, 
d'un encombrement restreint, d’une surveillance facile; 
elle présente une grande sécurité de service avec un bon 
rendement. La roue motrice du type Curtis, à admission 
partielle et à deux étages de vitesse, tourne à 5 500 t:mn 
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et est d’une seule pière avec l'arbre et le pignon du réduc- 
teur; elle revoit la vapeur par trois groupes de tuyÿères avec 
trois soupapes de réglage. L’enveloppe dela turbine, en deux 
parties à joint horizontal, porte les tubulures pour le raccorde- 
ment des soupapes et l’échappement ; elle est prévue soit en 
fonte, soit en acier coulé suivant que la pression est inférieure 
ou supérieure à 25 atm. Le train d’engrenages à denture 
oblique et à marche pratiquement silencieuse réduit la 
vitesse à 1 ooo t: mn ; la roue en fonte porte une couronne 
dentée en acier spécial Siemens-Martin. Les paliers sont de 
construction très soignée. La turbine et le réducteur de 
vitesse sont montés sur un socle commun; une pompe à 
huile, à engrenages, commandée par l'arbre de la turbine, par 
vis sans fin et roue hélicoïdale, fournit Fhuile nécessaire 
aux paliers, au réduclenr et aux pistons de commande de 
la régulation; un réfrigérant d'huile est logé dans la partie 
inférieure de la carcasse du réducteur. La régulation est 
prévue aussi simple que possible; le régulateur de vitesse 
agit par un piston de commande soumis à la pression de 
J'huile sur la soupape principale et les soupapes de réglage. 
Après avoir donné une description assez complète de ce 
genre de turbine, l’auteur passe en revue ses nombreuses 
applications dont les plus importantes sont l'emploi comme 
machine principale pour l'entrainement des génératrices 
de courant daus les petites usines électriques et l'emploi 
comme machine auxiliaire pour la commande des pompes 
centrifuges dans les grandes installations. — C. A. 


621.312:3.00.12. -- Quelques problèmes de la construc- 
tion des machines électriques et leur solution par les 
fonctions elliptiques; R.-T. Cor et H.-W. Tayor. Phil. 
May., juillet 1928, t. vi (7° série), p. 100-145), 16000 mols, 
53 fig., 5 tabl. — Dans ce travail, les auteurs étudient 
quatre problèmes, dont trois concernent la distribution du 
flux ďd'induction dans l’entrefer d'une machine, pour diverses 
conditions d’encochage de lune des faces de lentrefer; 
le quatrième problème est relatif à la répartition des tem- 
péralures dans la masse de l'isolant compris entre deux con- 
ducteurs et les parois d'une rainure. Les premiers ont un 
intérêt tout particulier en ce qui concerne la question des 
pertes par les faces polaires, el l'on trouve que les résultats 
expérimentaux utilisables pour l’un des cas envisagés sont 
en accord satisfaisant avec les résultats théoriques obtenus. 
Ces quatre problèmes, qui peuvent être tous traités comme 
problèmes à deux dimensions, sont étudiés par la méthode 
des transformations conformes, et, en considérant le cas de 
figures symétriques. les résultats sont obtenus sous la forme 
d'équations où entrent des fonctions elliptiques. Les auteurs 
montrent comment on peut calculer des résultats numé- 
riques à partir de telles expressions, sans les difficultés qui 
sont d'ordinaire liées à l'emploi des fonetions elliptiqnes. 
Les résultats sont rassemblés sous la forme de courbes des- 
LE à en faciliter l'application immédiate aux cas particu- 
iers. — L. B. 


621.312.2. — Progrès dans l'isolement des générateurs 
à courant alternatif à haute tension; C.-K. Hirt. J. A. 1. 
E. E., juillet 198. t. xevi, p. {y2-4g5, 3500 mots, 7 fig. — 
Get article est le résumé d'un travail plus complet de l'auteur 
sur cette question. L'un des meilleurs matériaux utilisés est 
le papier micanisé composé de déchets de mira fixés sur le 
Papier au moyen d'un adhésif qui, au début, était de la 
gomme laque. L'inconvénient de cet isolant est de se gon- 
fler à l'usage ce qui peut provoquer la formation des poches 
gazeuses, d'où phénomènes d'ionisation. Les pertes par 
l'isolem@nt, bien que peu importantes, contribuent beau- 


Coup à élever la température du diélectrique. Le liant idéal, 


pour la fabrication de Fisolant serait celui qui pourrait être 
fondu et appliqué à une température beaucoup plus élevée 
que celle à laquelle il doit travailler, pour éviter emploi de 
tout disolvant. Bien qu'un tel liant n'existe pas encore, on 
a pu réduire les pertes dans de très grandes proportions. 
L'auteur donne les courbes de comparaison entre les 
resultats obtenus pour la gomme laque el pour un nouveau 
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produit entrant dans la composition du papier micanisé; ił 
mentionne les essais de perforation fails sur des bobines 
ainsi isolées pour 22 000 v, qui ont pu supporter sans acci- 
dent plus de 165 000 v. Un phénomène important qui inter- 
vient pour la destruction de l’isolant lorsque la tension atteint 
5 000 à 6000 v est la formation d'effluves. Pour les éviter, on 
a été amené à appliquer à la surfase extérieure du bobinage 
une peinture métallique ou même une mince couche d’étain ; 
toutefois cette enveloppe conductrice doit avoir une certaine 
résistance pour éviter des accidents dus à la circulation de 
courants dans le cas où plusieurs points seraient mis à la 
masse; on a reconnu qu’une résistance de 400 à 800 ohms 
par centimètre était suffisante, ce qu'on a pu réaliser au 
moyen d'une peinture à base de graphite. Une dernière 
question à considérer dans les machines à haute tension est 
la formation d’effluves aux têtes de bobines, dont l'isole- 
ment doit être calculé en conséquence; dans les machines 
à refroidissement par l'hydrogène, la détérioration produite 
par oxydalion sous l'effet des effluves ne se produit plus; ce 
mode de refroidissement est donc avantageux à ce point de 


vue. — B. E. 


621.316 : 621.33. — Interconnexion entre les réseaux 
de distribution et les réseaux de traction au moyen de 
convertisseurs de fréquence ; Ludwig Encke. J. A. F. E. E., 
juillet 1928, t. xtv, p. 507-511, 3500 mots, 9 fig. — Cet 
article est le résumé d'un rapport de l’auteur dans lequel 
celui-ci expose les avantages respectifs des différents types 
de convertisseurs utilisables pour l’interconnexion de 
réseaux à fréquences différentes, et décrit les installations 
réalisées sur la section électrifiée du New-York, New Haven 
and Hartford Railway. L'énergie est fournie à ce réseau par 
des usines qui produisent soit du courant à 25 p : s soit du 
courant à 60 p : s. Aussi a-t-il fallu installer à New Haven 
un convertisseur de fréquence pour relier le réseau de 
traction à celui de la Connecticut Company, ainsi qu'à Devon, 
pour assurer la liaison avec le Connecticut Light and Power 
Co. Enfin, à la suite de l’électrification d’une nouvelle þor- 
tion du réseau de traction une installation de changeur de 
fréquente analogue à celle de New Haven a été faite à la 
sous-stalion de Long Island. Celle-ci se compose d'un géné- 


rateur synchrone monophasé à 11000 v et 25 p:s avec 
exeilatrice à courant continu, accouplé à un moteur d'in- 
duction triphasé branché sur l'autre réseau. La régulation 
est assurée par une machine polyphasée réunie aux 
machines précédentes par un engrenage réduisant la vitesse 
de moitié. Des excitatrices séparées, conduites par un 
moteur synchrone complètent cette installation. Il n’y a pas 
ici changement de fréquence proprement dit puisque la. 
fréquence est la même sur les deux réseaux, mais le dispo- 
sitil pourrait très bien être utilisé en partant de courant 
triphasé à 6o p:s; le moteur d'induclion serait seul changé, 
tont le reste de l'installation subsistant. A Devon, on a: 
employé le système Scherbius, applicable lui aussi à l'in- 
terconnexion de réseaux de mème fréquence ou de fré- 
quences différentes. Toutes les machines, moteur syn- 
chrone, moteur d'induction, machine de régulation et exci- 
tatrices sont montées sur le mème arbre et le démarrage 
de ensemble se fait au moyen du moteur d'induction dans 
le secondaire duquel on intercale des résistanecs: le dé- 
marrage terminé, les bagues de ce moteur sont mises en 
communication avec le collecteur de la machines régula- 
trice et l'ensemble est prêt à fonctionner. Ces installations 
sont équipées avec des régulaleurs de charge automatiques: 
à New Haven et Long Island, ce sont des appareils à 
rhéostats ; à Devon, on a ntilisé des régulateurs d'induction, 
Il faut signaler d'autre part que les deux premières sont 
faites de telle sorte qu'elles permettent l'échange d'énergie 
dans les deux sens. Lorsqu'il n'y a pas d'échange d'énergie, 
les générateurs peuvent être utilisés comme compensateurs 
monophasés sur le réseau de traction, les autres machines 
sont mises hors-rireuitet la machine est placée sous la dépen- 
dance d'un régulateur de tension. Enfin des dispositifs de 
proteelion sélective ont élé installés à New laven et à 
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Devon contre les courts- circuits du réseau de traction : ce 
sont des résistances qui sont automatiquement placées en 
série sur le circuit lorsqu'il se produit une mise à la terre 
ou un court-circuit et qui limitent la valeur du courant 
avant que les interrupteurs de la zone intéressée isolent 


celle-ci. — B. E. 


621.315.1.00.12. -- Nouvelle méthode graphique pour le 
calcul de la tension et de la flèche de lignes soumises à 


des variations d'état; A. Tuirv. Æ. u. M., 6 mai 1928, 
t. XLVI, p. 421-426, 4 709 mots, G fig. — Cette méthode repose 


sur l'équation de Weil dont l'inconvénient est de conduire 
aux résultats cherchés par des calculs longs et pénibles. Le 
principe employé consiste à simplifier l'équation fondamen- 
tale que l’on ramène à celle d’une parabole cubique dans un 
système de coordonnées rectangulaires qui s'expriment en 
fonction du carré de la tension et de la portée de la ligne. 
Cette parabole constitue la courbe directrice à laquelle on 
mène une tangente depuis le point envisagé, correspondant 
à une portée et à une température données, déterminé 
comme l'indique l’auteur au moyen de l'isotherme et de 
l'échelle des tensions. L'intersection de cette tangente avec 
l'axe des ordonnées donne la tension cherchée. Pour obtenir 
la flèche, on trace une droite qui relie au centre des axes de 
coordonnées le point correspondant à la portée et à la ten- 
sion envisagées; l'intersection de celte droite avec l'échelle 
des flèches tracée parallèlement à l'axe des abscisses à une 
distance convenable, donne la flèche cherchée. Cette mé- 
thode est plus simple que toutes celles indiquées antérieu- 
rement, surtout quand il s'agit d'opérations à effectuer en 
série; elle permet aussi de tenir compte des charges supplé- 
mentaires résultant du vent ou de la glace qui se forme sur 


les lignes. — C. A. 


621.315... — L'imprégnation des poteaux en bois, après 
pose, par le procédé « Cobra » ; Robert Nowornr. E. u. M., 
29 avril 1928, t. xlvi. p. 399-492. 2 500 mots, 4 fig., 1 tabl. 
— Ce mode d'imprégnation qui est déjà adopté par la direc- 
tion des Postes en Allemagne et pratiqué sur de nombreuses 
lignes de transmission et de distribution d'énergie élec- 
trique, consiste à introduire dans le potean, an moyen d'un 
marleau spécial muni d'une forte aiguille creuse de 5 cm de 
long et enfoncé violemment dans le bois, une pâte anti- 
septique, soluble dans l’eau et composée principalement de 
fluorure de sodium et de phénol nitré. A la longue cette 
pâte se diffuse dans tout le poteau. On en remplit le 
manche creux du marteau qui peut en contenir une charge 
suffisante pour 200 à 300 piqüres, et on la fait pénétrer 
dans le poteau en agissant sur un levier. Sa diffusion s'opère 
surtout le long des fibres, vers le haut et vers le bas, jus- 
qu'à une hauteur de 2 m. Bien que la solution antiseptique 
soit incolore on a pu se rendre compte de sa diffusion dans 
des tranches de pin et mélèze au moyen de réactifs colorants 
el constater qu’elle s'étendait sur toute la section de l’aubier 
el se propageait aussi dans le cœur du bois, ce qui ne peut 
être obtenu avec aucun autre procédé. L'expérience a montré 
qu'il faut imprégner le poteau sur tout son pourtour sur 
une zone de 60 cm de hauteur dont 35 cm dans le sol, et 
comme la quantité d'antiseplique qu'on peut lui faire absor- 
ber est bien supérieure à celle nécessaire à l'immuniser, on 
obtient par ce procédé une protection sùre contre la pour- 
riture et les détériorations par les champignons et les 


insectes. — C. A. 


621.315.4. — Décharge entre un câble à un seul con- 
ducteur et son caniveau ; M.-J. Lowenserc. J. A. 1. E. E., 
juillet 1928, t. xvn, p. 534-535. ı 300 mots, ı fig. — L'au- 
teur cite le cas d'un càble à un seul conducteur, convenable- 
ment isolé, qui, installé en caniveau sur le circuit d'un 
générateur à 1300 v fut détruit peu de temps après sa 
mise en place. Une vérification permit de reconnaitre qu'il 
ny avait pas de défaut d'isolement; mais des essais faits 
après l'accident montrèrent qu'il se produisait une décharge 
très nette entre la tresse du càble et les parois du caniveau 
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dès que la tension dépassait 4 ooo v; cette décharge deve- 
nait très forte à 8 ooo v. D'autres essais furent exécutés 
à différentes tensions sur des câbles dont l’isolant tressé 
était différent. On a reconnu que les càbles isolés à deux 
couches tressées étaient difficilement utilisables en cani- 
veau pour une tension supérieure à 4000 v, à moins que 
leur surface extérieure soit revêlue d'une mince bande 
métallique ou d'une peinture métallique. L'isolement en 
amiante tressé a également été reconnu supérieur à l'isole- 
ment en coton tressé, et il existe des càbles de ce type qui 
fonctionnent depuis de longues années sans accident. Une 
autre solution du problème est de monter les càbles sur 
isolateurs ou d'employer des càbles à enveloppe de plomb. 
Ces deux méthodes sont malheureusement plus onéreuses 
et, dans le second cas, il faut compter avec les courants 
de circulation qui se produisent dans le plomb. — B. E. 


621.311.7. — Appareils à très haute tension pour instal- 
lations de couplage aériennes etpays tropicaux; G.ERenYI. 
AEG-Milleilunyen, avril 1928, p. 178-185, 3 oo0 mots, 18 fig. 
— L'auteur indique les points de vue particuliers sur les- 
quels l’Allgemeine Flektrizitäts-Gesellschaft base la cons- 
truction de ses appareils à très haute tension pour installa- 
tions de couplage aériennes ainsi que pour les pays tro- 
picaux et donne une courte description des principaux types 
exécutés récemment, Ces appareils sont en principe de mème 
construction que ceux pour montage intérieur; ils n’en 
diffèrent que par leurs traversées de très grandes dimen- 
sions, en « silimanit », produit céramique très résistant 
aux intempéries. Seules les parties isolantes dans l'huile 
sont encore exécutées en « geax » sorte de papier comprimé 
habituellement employé dans les appareils normaux. Comme 
les amorçages entre une phase et la terre sont inévitables 
lors des orages violents dans les installations aériennes, 
surtout lorsque l'atmosphère est humide, on a cherché à les 
empècher de pénétrer dans les appareils à bain d'huile en 
munissant leurs traversées d'éclaleurs à boules, fixés entre 
les bornes et le couvercle. Les bornes portent en outre un 
capuchon de protection contre la pluie. Les appareils d'en- 


clenchement des interrupteurs à huile comportent en général 


un accumulateur d'énergie mécanique sous forme de res- 
sorts puissants armés à la main au moyen d'une manivelle 
et libérés électriquement ; ceci permet d'éviter l'installation 
d’une batterie coûteuse pour l'alimentation d’électroaimants 


puissants pour manœuvre à distance. — C. A, 


621.311.73.00.42. — Le réenclenchement sur court-. 


circuit des disjoncteurs à pouvoir de rupture élevé. Etude 
des pare-étincelles ; A. Cuerc. A. G. E., 11 et 18 août 1928, 
t. xxiv, p. 217-223 et 255-259, 6500 mots, 3 fig. — L'au- 
teur examine les phénomènes qui accompagnent le réen- 
clenchement d’un disjoncleur sur un réseau en court-cir- 
cuit, en les classant en deux catégories : phénomènes ther- 
miques et phénomènes électrodynamiques. Il expose les 
recherches expérimentales qu'il a effectuées pour l'élude 
de ces derniers et en commente les résultats. Comme 
exemple du parti que l’on peut en tirer, il en montre l'ap- 
plication à un système de pare-étincelle qu'ont créé les 
Ateliers de Constructions électriques de Delle, et décrit les 
essais auxquels ces contacts ont résisté. 


621.311.9 : 621.316. — Régulateurs automatiques de 
tension ; leur application aux lignes de transmission 
d'énergie ; C.-A. Nicxe et R.-M. Caroruens. J. A. 1. E.E., 
juillet 1928, t. xLvn, p. 525-528, 2300 mots, 6 fig. — Il y a 
quelques années encore, la puissance transmise par une 
ligne était relativement faible par rapport à sa capacité 
maximum, le fonctionnement était franchement stable et le 
réglage de la tension avait principalement pour but de 
maintenir celle-ci dans des limites permettant l'emploi 


commode de l'énergie, et il y avait une marge raisonnable - 


pour les à-coups et les courts-circuits. Depuis, la puissance 
transmise a augmenté dans de telles proportions qu'il faut 
sérieusement éludier les moyens par lesquels on peut 
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augmenter le maximum de la puissance transmise et 
assurer la continuité du service. Le présent article constitue 
le résumé d’une étude de cette question. Les auteurs y 
décrivent un nouveau régulateur du type à contact dans 
lequel l'excitation est modifiée brusquement, soit par le 
collage volontaire des contacts pendant un certain temps 
(la durée d’une chute brusque de tension sur la ligne) ou 
par une variation du rapportentre le temps de fermeture 
et celui d'ouverture des contacts. La théorie montre que 
ces dispositions permettent d'arriver au but cherché ; des 
essais effectués à l’oscillographe ont confirmé ces résultats, 
— B. E. | 


621.311.9. — Nouveau dispositif stabilisateur detension 
système Soulier. R. G. E., 4 aoùt 1928, t. xx1v, p. 198, 
850 mots, 2 fig. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


627.44 : 6241.344.241. — Prévision des quantités d’eau 
dant l'exploitation des usines hydroélectriques; Adolf 


Kvetensky. Æ. u. M., 22 avril 1928, t. xuv, p. 375-377. 


2 4oo mots, 2 fig. -— En vue de la meilleure utilisation pos- 
sible des eaux d'alimentation des usines électriques, Pauteur 
préconise la création d'un service spécial dont la tàche serait 
«te procéder à des observations et à des mesures hydrogra- 
phiques et météorologiques journalières sur lesquelles il se 
baserait pour établir des pronostics sur le régime des eaux 
et de leur écoulement, pour des périodes plus ou moins 
longues, dans un bassin donné. Il expose comment il conçoit 
ce service, son organisation et son fonctionnement. En des 
points convenablement choisis seraient construites des 
stations, une par 5o ou 100 km? suivant l'étendue du bassin, 
qui transmettraient télégraphiquement ou téléphoniquement 
les résultats de leurs observations à une station centrale où 
seraient établies les prévisions d’après lesquelles les usines 
électriques pourraient régler leur programme d’exploilation. 
dl y aurait des prévisions à court terme pour les usines au 
{il de l’eau et d’autres à long terme qui intéresseraient sur- 
tout les usines alimentécs par de grands bassins de retenue. 
Pour l'établissement des prévisions à long terme il existe 
deux méthodes principales, indiquées par l'auteur : l’une 
repose sur le fait que certains phénomènes météorologiques 
ont une allure périodique, représentée par des courbes dont 
l'amplitude et la longucur d'onde peuvent être constantes ou 
variables. Ces courbes ayantété déterminées pour une période 
‘ionnée, on peut les combiner et les extrapoler pour établir 
de pronostic désiré; le deuxième procédé consiste à utiliser 
la méthode de corrélation pour établir deux sortes de rela- 
dions entre certains phénomènes. — C. A. 


621.311.22. — Sur les derniers progrès dans la cons- 
truction des grandes centrales thermiques. #. G. E., 
4 aoùt 1928, t. xxv, p. 191, 700 mots. Analyse d'un rapport 
de L. Herry présenté au Congrès de Paris de l’Union inter- 
uationale des Producteurs et Distributenrs d'Energie élec- 
trique (juillet 1928). 


.621.311.22. — Sur les derniers progrès dans la construc- 
tion des grandes centrales thermiques. R.G. E., 4 août 1928, 
t. xxv, p. 171-153, 2000 mots. Analyse d'un rapport de 
L. ORENGo présenté au Congrès de Paris de l'Union interna- 
tionale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
(juillet 1928). 


621.314.22 (45). — Sur les centrales thermiques modernes 
en Italie. #.G.E£., 4 août 1928, t. xxiv, p. 174-176, 3000 mots, 
1 tabl. Analyse d'un rapport de A. Darla Verne présenté au 
Congrès de Paris de l'Union internationale des Producteurs 
€t Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


_ 621.311.22 (45). — Sur la nouvelle centrale thermoélec- 
trique « Maurizio Capuano » de la Societa meridionale di 
Elettricita. R. G. E., 4 aoùt 1928, t. XXIV, p. 176-1787. 
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2000 mots. Analyse d'un rapport de G. Mortara présenté au 
Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d’Energie électrique (juillet 1928). 


621.311 (494). — Les usines génératrices à fonctionne- 
ment automatique installées en Suisse; J. KLONINGER. 
R.G.E., 4 aoùt 1928, t. xxiv, p. 189-195, 5 400 mots, 6 fig. — 
Dans cet article sont décrites quelques solutions adoptées 
pour la commande à distance ou le fonctionnement automa- 
tique d'usines génératrices, solutions qui ont fait leurs 
preuves dans des usines installées en Suisse. Après avoir 
montré le parti que l’on a tiré de l'alternateur asynchrone. 
à l'usine de Göschenen, en particulier, pour assurer cet auto- 
matisme, l’auteur fait ressortir les avantages de l’alternateur 
synchrone, démarrant en machine asynchrone. Les exemples 
choisis mettent en évidence l'intérêt de automatisme dans 
les cas envisagés, et es résultats obtenus permettent 
d'espérer une généralisation plus étendue de ce principe. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313. — Le réglage rhéostatique de la vitesse dans 
le cas de moteurs dont le couple résistant est fonction de 
la vitesse; H. Cotton. J. /. E. E., juillet 1928, t. xvi, 
p. 790-7394.  50o mots, 4 fig. — Dans cet article l’auteur 
étudie l'efficacité du réglage rhéostalique de la vitesse dans 
le cas de moteurs dont le couple résistant est une fonction 
définie de la vitesse. ll montre que, tant que le couple décroit 
avec la vitesse, les pertes dans le régulateur, pour une dimi- 
nution donnée de la vitesse, peuvent être beaucoup moindres 
que dans le cas d’un moteur dont le couple résistant est 
constant. En outre, plus grande est la diminution de vitesse, 
plus grand est l'avantage du réglage rhéostatique dans ce 
cas. Il examine le cas des moteurs à courant coutinu et des 
moteurs d'induction. Pour ceux-cila diminution du rendement 
due aux pertes dans le régulateur peut ètre beaucoup moins 
Ur que l'abaissement du facteur de puissance. — 

oA 


621.313.25. — A propos du moteur asynchrone poly- 
phasé et de son diagramme ; A. HeycanD. R. G. E., 11 aoùt 
1928, t. XXIV, p. 214-215, 1200 mots, ı fig. — A la suite 
dun article de M. E. Boulardet (R. G. E., 1928. t. xxm, 
p- 313-319), sur le diagramme circulaire du moteur asyn- 
ehrone, M. Liénard a fait ressortir (R. G. E., 28 avril 1928, 
t. xxm, p. 7206-727) de l'examen des équations du transfor- 
mateur appliquées à l'étude du moteur, quelques propriétés 
qui peuvent faciliter la construction du diagramme en ques- 
tion. A ce propos, M. A. Heyland présente quelques re- 
marques, dans lesquelles il prend bonne note de la nouvelle 
démonstration de propriétés mises en évidence par lui en 


1894, et indique quelques observations qui lui sont suggé- 


rées par la méthode algébrique adoptée par M. Liénard. 


621.313.25. — Les moteurs d'induction à cage d'écureuil. 
R.G. E., 11 août 1928, t. xxiv, p. 223-224, 1 800 mots. Ana- 
lyse d'un article de D.-B. Hosrason publié dans J. /. E. E., 
avril 1928, t. LIVI, p. 410-42, 28 o00 mots, 17 fig.. 14 tabl. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.316.26 : 6241.33(494). — Les transformateurs mono- 
phasés de 132/66 kilovolts de la sous-station de Chiètres 
des chemins de fer fédéraux suisses. R. G. E., 21 juillet 
1928, b. XXIV, p. 123-124, 2000 mots. Analyse d'un article de 
A. Winicer publié dans Bull. A. S. E., 22 avril 1928, t. xix, 
p. 245-258, 7 o00 mots, 11 fig. 


621.316.26 : 621.33. — Une sous-station de tramways à 
commande à distance. E. u. M.. 22 avril 1928. t. xuvi, 
p. 388, 450 mots, d'après un article de L. Aszzer, Verkehrs- 
technik, 1928, fascicule 2. — ll s'agit d'une installation de. 
redresseur de courant de la Compagnie des Tramways de ta 
vallée de la Sarre qui est commandée d'une sous-station située 
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à une distance de 1.5 km. Pour simplifier la commande et la 
rendre moins chère on a choisi une solution qui utilise du 
courant à faible intensité. Ce courant est transmis en su- 
bissant de courtes interruptions à un relais qui commande 
plusieurs circuits par lesquels une batterie spéciale alimente 
dautres relais et des contacteurs, tandis qu'un sélecteur 
actionne, suivant sa position, un relais intermédiaire qui pro- 
voque la manœuvre désirée. La signalisation s'effectue de 
ia même manière, mais les appareils remplissent d'autres 
fonctions. Les perturbations possibles sont décelées par des 
lampes-témoins dans la sous-station et s'il Vient à s’en pro- 
duire plusieurs simultanément l'installation est prévue 
pour qu'elles soient signalées successivement. — C. A. 


ÉCLAIRAGE 


665.61 : 535.249.2. — Sur le rendement des globes diffu- 
sants translucides et le principe de la conservation des 
flux lumineux; André Bronner. C. R. Ac. des Se., 25 juin 
1928, t. CLXXXVI, p. 1781-1784, 1700 mots. — Dans cette 
note, l’auteur montre que le calcul qu'il a exposé antérieu- 
rement pour les réflexions dans un globe diffusant opaque 
(Bulletin de la Sociélé internationale des Electriciens, 1904, 
t. ıv (2° série), p. 659) permet, en le généralisant, de cal- 
culer l'effet de transmission total d’un globe sphérique 
diffusant. —- J. R. i 


665.61 : 535.249.2. — Méthode générale de mesure de 
l'absorption d'un échantillon de diffuseur ; André BronpeL. 
l. R. Ac. des Se., à juillet 1928, t. cLxxxvii, p. g-11, 900 
mots. — L'auteur établit que, par une méthode analogue à 
celle quil a décrite antérieurement pour la mesure de 
l'absorption des instruments d'optique (C. A. Ac. des Sce., 
1926, t. cLXXXN, p. 739), il est possible de mesurer au moyen 
d'une petite sphère intégrante (lumenmètre) les facteurs de 
la diffusion, sous des angles variés, d’un échantillon de 
diffuseur. —- J. R. 


APPLICATIONS DIVERSES 


656.8. — Les moyens mécaniques de transport au bu- 
reau des chèques postaux de Leipzig; P. HriLgrox. E. T. Z., 
24 mai 1928, t. xL1x, p. 793-795, 2500 mots, 4 fig. — Etant 
donné les conditions et l'importance du trafic du bureau 
des chèques postaux on a tenté, dans les nouveaux locaux de 
Leipzig, une application générale du transport mécanique. 
L'article décrit les locaux et l’ensemble des moyens méca- 
niques utilisés pour le service des chèques postaux au comp- 
tant : ces moyens consistent en un double équipement dé- 
nommé « installation postale électrique » pour la liaison des 
guichets, du bureau central et la comptabilité d'une part, et 
d'un système distributeur reliant d'autre part le bureau cen- 
tral aux guichets « caisse ». L'avantage essentiel du procédé de 
transport mécanique réside dans la continuité du travail, les 
slationnements étant inévitables quand la liaison se trouve 
effectuée par des commissionnaires, dont la disparition con- 
tribue à l'amélioration des conditions de travail du person- 
nel. Ce n’est qu'après une expérience prolongée qu'il sera 
possible de juger l'installation au point de vue économique : 
néanmoins la réduction du personnel permet d'envisager un 
amortissement assez rapide du capital investi, les frais 
rs et d'entretien étant relativement faibles. — 


821.392. — La soudure électrique au moyen d'élec- 
trodes métalliques; P. Rossi. L'Elettrotecnica, 5 juillet 
1928, t. xv, p. 533-539, {200 mots. 24 fig. — Après 
un rapide aperçu historique, l’auteur décrit successi- 


.Yement une installation de soudure à courant continu et 


une installation à courant alternatif ; il termine par quel- 
ques considéralions sur la soudure au moyen d'une instal- 
lation utilisant simultanément les différentes phases d'un 
courant polyphasé et sur les applications modernes de 
la soudure électrique. On trouve dans cette élude des 
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schémas se rapportant aux différents circuits d'un groupe 
à courant continu pour soudure et aux enroulements des 
transformateurs construits pour le même usage. — B. E. 


621.392. — Soudure à l'arc au moyen d'électrodes mé- 
talliques ; J.-B. Greex. J. A. L. E. E., juin 1928, t. xevur, 
p. 427-430, 3 000 mots, 7 fig. — L'auteur étudie l’action sur 
l'arc des matières déposées à la surface des pièces pour 
faciliter la soudure. Ces matières peuvent présenter les 
aspects les plus divers : cristallin ou amorphe, finement 
pulvérisé ou pâteux, elles peuvent être appliquées d’une 
façon continue ou seulement par endroits, d’une manière 
régulière ou irrégulière, en simple couche ou en couches 
multiples. Elles sont, en général non métalliques et leur 
présence à l’état de vapeur dans l'arc, a une grosse influence 
sur la stabilité et aspect de celui-ci. Des expériences ont 
élé faites au moyen d'une électrode ronde préparée spécia- 
lement : le bas ne comportait pas de matière à souder, le 
centre contenait un peu de carbonate de calcium et le haut 
élait enduit d'un produit composé d’un mélange de carbo- 
nate de calcium et de matériaux siliceux. Dans ces condi- 
tions, le premier tiers a donné un arc vraiment instable; 
le deuxième, un arc acceptable et le troisième un arc très 
stable. Dans ce phénomène interviennent à la fois la stabi- 
lité électrique et la stabilité chimique. Pour la première, 
lorsque la longneur augmente, la résistance augmente, le cou- 
rantdiminueetl'arcdevientinstable. On peut le stabiliser dans 
une certaine mesure en ajoutant en série des résistances. 
L'instabilité chimique provient, de son côté, des réactions 
violentes se produisant dans l'arc sous l'action de la 
haute température qui y règne ; celles-ci seraient la cause 
du sifflement de l'arc lorsque la valeur du courant dépasse 
une certaine limite. La photographie effectnée avec des 
filtres convenables donne d'intéressantes indications sur la 
formation et le dépôt d’une goutte métallique et le rôle joué 
par les produits à souder. L'importance de la formation 
d'une collerette de métal fondu à l'extrémité de élec- 
trode apparait nettement et un produit neutre qui à l’état 
fluide recouvrirait cette collerette, protègerait cette partie 
du contact de l'atmosphère qui la surmonte ; l'oxyde 
de thorium remplit efficacement ce but. Une électrode 
enrobée de cel oxyde donne des gouttes de métal beau- 
coup plus grosses que la mème électrode nue. Ces produits 
à souder ont aussi une influence sur l'échauffement de 
l'électrode et le présent article donne des courbes traduisant 
ce résultat. Etant donné leur importance dans la constitution 
de l'arc, les produits doivent ètre choisis avec soin. En pra- 
tique, ilsdoiventinterveniràla fois dansl'opérationellemême, 
en améliorant la stabilité de l'arc et la rapidité de la soudure, 
et dans le résultat de cette opération, en évitant la forma- 
tion de trous ou de points présentant de fortes tensions 
internes ; à ce dernier point de vue, il faut surtout que les 
produits à souder puissent protéger le métal d'apport contre 
l'oxydation pendant qu'il se dépose sur les pièces à souder. 
— B.E. 


DIVERS 


624.93 + 821.96100.41. — Les applications industrielles 
de l’oxygène et de l'hydrogène. i'e partie. Emplois et 
caractéristiques de l'hydrogène; F.-P. Wicson. G. £. R., 
novembre 1927, t. xxx, p. 544-550, 5000 mots, 9 fig. — 
L'auteur passe en revue les plus importantes applications 
industrielles de l'hydrogène, c'est-à dire : le découpage des 
métaux qui, notamment dans la construction de certaines 
pièces, permet par assemblage de disques découpés et 
ensuite soudés, de s'affranchir des procédés de fonderie; la 
réduction des oxydes en vue d'obtenir à l'état de pureté le 
tungstène et le molybdéne; la soudure électrique à l'arc dans 
une atmosphère d'hydrogène, qui procure une température 
exceptionnellement élevée (voir R. G. E., 10 décembre 1925, 
t. xxu, p. 980); la brasure au cuivre, à la température de 
t 150°C et le recuit du cuivre et de l'acier à 4oo°Ù réalisés | 
dans une atmosphère d'hydrogène (l'acier ainsi recuit 
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acquiert une perméabilité nagnélique très élevée); la fusion 
des métaux, comme le platine, dans une atmosphère non 
oxydante; le nickelage de l'acier, auquel cas les pièces sont 
placées dans l'hydrogène avant leur passage dans le bain, 
d'où réduction des oxydes déposés à la surface; la fusion 
du quartz, la fabricalion des rubis et des saphirs; la synthèse 
de l’ammoniaque par le procédé Haber; la production 
d'azote pur extrait de lair en en brûlant l'oxygène par 
l'hydrogène; la liquéfaction du charbon par combinaison du 
carbone à l’hydrogène sous l'influence d’une pression et 
d'une température élevées (Procédé Bergius); l'hydrogéna- 
tion des huiles de graissage en vue de les désodoriser: 
l'hydrogénation catalytique des composés organiques, c'est- 
à-dire la réduction par l'hydrogène des catalyseurs employés 
pour transformer par exemple l'acide oléique en acide 
stéarique; le refroidissement des générateurs d'énergie 
d'électrique ; le gonflement des ballons. L'auteur indique 
ensuite un grand nombre d'usages plus ou moins importants 
de Phydrogène et énumère à la fin de l'article les propriétés 
physiques et chimiques de ce gaz. — L. V. 


621.93 + 621.96 00.41. — Les applications industrielles 
de l'oxygène et de l'hydrogène. 2° partie. Emplois et 
caractéristiques de l'oxygène; F.-P. Wirson. G. E. R., 
décembre 1927. t. xIx, p. 590-594, 3800 mots, 7 fig. — 
L'auteur traite en premier lieu du chalumeau à oxygène. 
Cet appareil, qui constitue un outil de premier ordre pour le 
découpage des métaux, a facilité notamment la préparation 
des déchets pour le chargement des fours à acieret a permis 
ta fonderie économique des pièces de grandes dimensions. 
Le découpage des plaques d’acier au chalumeau à oxygène 
a créé une conception nouvelle de certaines fabrications ; 
c’est ainsi qu'il est possible de construire des stators de 
machines électriques au moyen d'un assemblage d'anneaux 
d'acier découpés au chalumeau et soudés électriquement. 
L'auteur signale ensuite l'emploi du chalumeau à oxygène 
pour le découpage des pièces immergées. D'autres applications 
‘le l'oxygène susceptibles d'un brillant avenir sont la fusion 
du fer et la fabrication de l'acier par le procédé Bessemer, 
au point de vue de l'amélioration du rendement des opéra- 
tions et de la qualité des produits fabriqués. Semblablement, 
l'emploi de l'oxygène dans la fabrication des ferro-alliages 
accroit le rendement des fours, en raison de l'élévation de 
température qu'il procure. L'auteur indique encore les 
avantages de l'emploi de l'oxygène dans la préparation du 
gaz à l'eau, d'où résulte un accroissement du pouvoir calori- 
fique du gaz et d'autre part du rendement par tonne de 
combustible utilisé dans cette préparation. A ce sujet, il 
pourrait être intéressant que les usines génératrices dont le 
facteur de charge est bas à certaines heures, améliorent ce 
dernier en produisant de l'oxygène pour accroitre le rende- 
ment de l'éclairage au gaz. Dans le domaine de la chimie, 
l'oxygène oblenu à bas prix permet la production écono- 
mique de l'anhydride sulfureux par combustion du soufre 
dans l'oxygène. La fabricalion de l'acide azotique par l'arc 
électrique dans une atmosphère d'air enrichi d'oxygène est 
également intéressante. L'oxygène trouve encore de mul- 
l isles applications dans la fusion du plomb, la soudure de 

aluminium, la fabrication de l'alcool et dans le domaine de 
la thérapeutique. L'auteur retrace l'historique de la décou- 
verte de l'oxygène et définit les propriétés physiques et 
chimiques de ce gaz en particulier, son importance dans les 
Phénomènes vitaux et dans la combustion. I} mentionne à la 
fin de l'article l'effet de l'oxygène, à diverses pressions. sur 
la température d'inflammation des huiles et de divers 
métaux. Les propriétés de l'ozone font l'objet du dernier 
Paragraphe de l’article. — L. V. 


627.824(44). — L'état des études faites en France sur les 
grands barrages réservoirs. #. G. E., 11 août 1928. t. xxiv, 
P- 206-207, 1 200 mots. Analyse d'un rapport de HAgGRLRN pré- 
senté au Congrès de Paris de l'Union interualionale des Pro- 


ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


T. XXIV. — N°13. — 112 D 


627.822 (45). — Les barrages de „aute montagne de la 
Società generale elettrica dell! Adamello. R. G. E., 
11 AOÛT 1928, t. xxIV, p. 207-208, 700 mots. Analyse d’un 
rapport de Carcano présenté au Congrès de Paris de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 


électrique (juillet 1928). , 


627.824. — Les derniers progrès dans la construction 
des digues et barrages. R. G. E., 11 aoùt 1928, t. xxiv, 
p. 204-20h, 1 800 mots. Analyse d'un rapport de Angelo 
Forti présenté au Congrès de Paris de l'Union internatio- 
nale des Producteurs fet Distributeurs d'Energie électrique 


(juillet 1928). 


627.824 (45). — Etat actuel de la construction des bar- 
rages en Italie. Le barrage de Cignana en béton coulé. 
R. G. E., 11 aoùt 1928, t. xxiv, p. 208-210, 2000 mots, 
1 tabl. Analyse d’un rapport de Félice Contessini présenté 
au Congrès de Paris de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


MATIÈRES PREMIÈRES 


537.534 : 620.121. — Etude par les rayons X de la struc- 
ture de l'acier trempé ; N.-J. Sesarow, G.-V. KURDUMOPP 
et N.-T. Gooptzow, traduit par Léon Drovcarcn. Revur de 
Métallurgie, mars et avril 1928, t. xxv, p. 99-104 et 222-230, 
6 500 mols, 20 fig. — Dans la première partie de ce travail, 
les auteurs exposent d'abord l’état actuel de la théorie con- 
cernant le phénomène de la trempe. lls rappellent que l'en- 
quète faite en 1926 par A. Sauveur auprès des métallur- 
gistes les plus connus a montré que les idées des divers 
savants sur ce point étaient contradictoires. lls résument 
les priacipaux travaux publiés sur ce sujet, ce qui les 
amène à la conclusion que, à part les dernières recher- 
ches de link et Campbell, toutes les études dont ils ont 
parlé portent à croire que, dans la martensile, le fer se 
trouve sous la forme x ou un état approchant. Ils indiquent 
ensuite comment ont été réalisées leurs expériences, don- 
nant des détails sur la préparation des échantillons et sur le 
traitement thermique subi par ceux-ci. Le chauffage était 


‘effectué dans un four Heraeus ; les pièces étaient convena- 


blement protégées contre la décarburation et maintenues à 
la température de trempe pendant vingt minutes, puis trem- 
pées à l’eau. Après refroidissement, une partie de l’échan- 
tillon servait anxessais à laide des rayons X, l’autre servait 
à une étude de microstructure et à un essai de dureté au 
pendule Herbert. La grande difficulté de l'étude aux rayons X 
des aciers ayant un caractère martensique est que les raies 
obtenues manquent de netteté ; les auteurs indiquent com- 
ment ils ont procédé pour surmonter cette difficullé (réduc- : 
tion de la largeur des fentes de l'appareil utilisé) el pour 
pouvoir obtenir la comparaison directe entre un échantillon 
et un autre pris pourélalon. Les rayons X étaient obtenus 
par une ampoule Siegbahn-Haddirg munie d’une anti- 
cathode en fer. — La deuxième partie de cet article contient 
l'exposé des résultats obtenus, présentés sous forme de 
lableaux et de graphiques, etleur discussion. Les conclusions 
auxquelles les auteurs aboutissent sont les suivantes : 
1° J’existence d'une structure létragonale centrée s'appro- 
chant de celle du fer a a été constatée ; 2° le rapport entre 
les paramètres du réseau tétragonal s'accroit, pour des 
mêmes condilions de trempe, avec la proportion de carbone 
de l'échantillon ; 3° ce rapport s’accroit aussi lorsque 
la température de trempe augmente : 4° on a également 
constaté l'existence du réseau à faces centrées raustrénite) : 
5° Ja structure tétragonale existant dans l'acier au carbone 
trempé doit être considérée comme une solution solide de 
carbone dans du fer x ; 6° le mécanisme de la trempe peut 
être considéré comme la fixation d'un état de forme structu- 
rale intermédiaire entre celles du fer x et du ferv. — 
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621.311.74. — Appareil interrupteur enfermé dans un 
récipient en verre vidé d'air; RoserrT Bosc AKTIENGESELLS- 

. CRAFT. N° 638 115, déposé le 22 juillet 1927, publié le 16 mai 
19:8 (Demande de brevet déposée en Allemagne le 13 sep- 
tembre 1926). — Suivant l'invention, l'élasticité propre du 
verre est utilisée pour influencer de l'extérieur un inter- 
rupteur enfermé dans un récipient en verre. Dans ce but on 
donne à l'enveloppe de verre une forme telle que certaines 
, de ses parties aient une élasticité suffisante pour qu'elles 
* puissent se déplacer et agir de la sorte mécaniquement sur 
+ l'appareil enfermé. Sur la figure 1, l'enveloppe en verre a 
possède un prolongement b en forme de tube à mince paroi. 


s 621.311.574. — Fig. 1. Appareil interrupteur enfermé 
dans un récipient en verre vidé d'air (Br. fr. n° 638 115). 


' trode fixe d est coulée dans l'extrémité opposée de l’enve- 
loppe de verre. Les électrodes sont avantageusement faites 
de fils de molybdène, qui, par leurs bouts superposés, éla- 
* blissent le contact électrique. Elles sont munies de contacts e 
» el f qui sont formés d’une manière très simple en courbant 
* les bouts des fils en forme de spirale. L'enveloppe a est 
» serrée entre les machoires i. Le prolongement b qui porte 
| l’'électrode mobile, fléchit sous l’action du disque à cames g, 
h dont les cames exercent une pression sur l'extrémité de b. 
1 


} 
j] 
| L'électrode mobile c est coulée dans ce prolongement. L'élec- 


À Chaque pression le contact e est soulevé de f et le circuit 
électrique est interrompu. Il est préférable de ne pas faire 
agir directement le disque à cames sur la partie b, mais d'in- 
terposer un organec‘qui fait ressort et qui transmet le mou- 
” vement à la pièce b. La grande résistance électrique du vide 
ou du gaz approprié employé comme isolant provoque l'in- 
. terruption brusque du courant électrique. Par ce fait l'emploi 
du condensateur devient superflu pour les interrupteurs 
destinés à l'allumage des moteurs à combustion interne. 


.621.326.4. — Lampe à incandescence pour appareils 
, d'éclairage a réflecteur ; Société B. A. G. Turai. N° 638 445, 
déposé le 29 juillet 1927, publié le 24 mai 1928. (Demande 
de brevet déposée en Suisse le 7 août 1926). — Cette inven- 
tion a pour objet une lampe à incandescence pour appareils 
d'éclairage à réflecteur, et la nouveauté consiste en ce 
qu'elle comporte un fond bombé vers Pintérieur de la 
lampe, une surface réfléchissante également bombée, ren- 
Voyant à travers le fond bombé de la lampe les rayons 
lumineux qui tombent sur cette surface et une surface mate 

partant du bord du fond et s'élevant en forme d'anneau, 

pour éviter tout effet d'éblouissement. Il est impossible, 

dans ces conditions, que la surface réfléchissante se 
 lecouvre de poussière, de suie, ete., ce qui assure en per- 
Manence une bonne réflexion de la lumière. Le fond bombé 
vers l'intérieur de la lampe, et à surface réfléchissante du 
cote intérieur, donne un angle de dispersion plus grand et 
assure une réparlition plus uniforme de la lumière que 


dans les lampes à incandeseence ordinaires. La figure ı 
montre un exemple de réalisation de l'objet de l'invention, 
moilié en coupe verticale et moitié en élévation. ı est un 
appareillage de type connu à réflecteur 2. Dans cet appa- 
reillage est vissée la lampe à incandescence 3 qui comporte 
un fond 4 bombé vers l’intérieur. Sur la face intérieure de 
ce fond on a projeté une surface réfléchissante 5. A partir 
du bord 4 s'élève une surface annulaire mate 6. La surface 


j 
f y S 
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621.326.4. — Fig. 1. Lampe à incandescence 
pour appareils d'éclairage à réfleecteur (Br. fr. no 638 445). 


réfléchissante 5 renvoie les rayons lumineux incidents x 
sur le réflecteur 2 qui les renvoie de son côté dans l’espace 
à éclairer. La surface mate 6 empèche tout effet d’éblouis- 
sement. La surface réfléchissante, à l'abri de la poussière 
et de la suie, conserve en permanence loute son efficacité. 
Le miroir peut aussi constituer une partie séparée pouvant 
être fixée à la lampe 3 au moyen de pinces ou attaches 
élastiques de façon que la poussière, la suie, etc., ne 
puissent pas passer entre le bord du fond į de la lampe 3 et 
le miroir. 


621.311.74. — Interrupteur électrique ; Scurrgics el 
Ritter. N° 638 489, déposé le 28 juin 1927, publié le 
25 mai 1928. (Demandes de brevets déposées en Allemagne 
les 5 juillet, 26 août et 23 décembre 1926. — On sail que des 
contacts électriques, notamment ceux en métaux fusibles à 
très haute température, se comportent bien mieux dans des 
vases fermés que dans l'air, quand le vide a été poussé très 
loin dans ces vases, ou quand ils sont remplis de gaz inertes, 
sous des pressions déterminées ; les contacts de ce genre 
peuvent tenir sous de plns grandes puissances, sans que 
leurs surfaces soient nettement allaquées ou même sans 
qu’elles soient endommagées ou détrnites, On a générale- 
ment réalisé ces contacts avec des thermostals dans le vide. 
qui se recourbent en s'échauffant et rapprochent les con- 
tacts l’un de l’autre. L'inconvénient de ces thermostats 
invariables consiste en ce qu'avant la fermeture de lenve- 
loppe dans le vide, ils doivent être portés à une température 
déterminée, et qu'après ils ne peuvent être ni ajustés, ni 
réglés. En outre une mise en circuit n’est possible qu'au 
moyen de forces intérieures, par exemple par la chaleur, 
mais jamais au moyen de forces agissant à l'extérieur du 
récipient. La présente invention évite ces inconvénients et 
ajoule aux avantages d'un interrupteur dans le vide, Vavan- 
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. tage d’un dispositif ajustable et réglable. En outre, avec des 
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formes d'exéculion particulières, le dispositif peut être 
commandé au moyen de forces agissant extérieurement au 
récipient. L'invention consiste en un récipient divisé par 
une cloison en deux parties qui diffèrent par leur nature et 
leur fonction. L'une de ces parties est formée d’une pièce 


. élastique susceptible de changer de forme en maintenant 


hermétiquement le vide dans le réservoir ; elle permet la 


. transmission de mouvements de l'extérieur à l’intérieur sur 


<- E 


un contact ou sur les deux. L’autre partie comporte une 
paroi fusible qui permet de faire le vide ou d'emplir de gaz 
le récipient après 
qu’il a élé préparé. 
Avec ce dispositif il 
est possible de pro- 
duire un vide élevé 
dans le récipient de 
l'interrupteur ou de 
le maintenir cons- 
tamment plein de 
gaz inertes ; on ob- 
tient ainsi une très 
grande énergie avec 
desdistancesinfimes 
entre les contacts, 
descendant mème à 
r/1000 de millimè- 
tre. L'invention 
donne ainsi le 
moyen d'établir des 
interrupteurs plus 
petitset moins chers, 
ce qui permet leur 
emploi dans de pe- 
tits objets, tels que 
fers à repasser, etc. 
L'interrupteur peut 
être actionné de l'ex- 
térieur, de sorte que 
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mande peuvent être 
tout à fait indépen- 
dants de l'interrup- 
teur. On n'est donc 
plus limité à l'emploi 
de la chaleur pour 
faire agir l'inter- 
rupteur qui peut tout aussi bien êtreactionné par des forces 
mécaniques, ene magnélo ou un autre moyen de commande. 
Le dispositif de la figure ı comporte un récipient en métal 
qui s'élargit à son extrémité » et qui, en 3. est fermé par 
une membrane. Le récipient est fermé en haut par un cha- 
peau en verre 4 soudé en 5, dans lequel passent, noyés dans 
le verre fondu, les fils conducteurs 6 et 7. Ces fils portent, 
par l'intermédiaire de tiges élastiques 8 et 9, les contacts 10 
et 11. À la membrane 3 est fixé par un soudage 12, un bar- 
reau 13, Ce barreau a un coefficient de dilatation plus faible 
que la matière dont est fait le récipient 1; en 14. il passe 
dans un étranglement 20 et se termine dans le haut par une 
tge isolante en verre 15. Sous le récipient 1 est fixée une 
bague 16 qui l’enserre en 17 et dans laquelle est engagée une 
vis 18 qui appuie sug la membrane 3 de façon que les dis- 
lances des contacts 10 et 11 puissent ètre modifiées. Quand, 
par la chaleur, le récipient ı se dilate le contact 11 quitte le 
contact ro et le courant est interrompu entre eux. Au 
moyen dela vis 18 il est possible de régler la température 
de déclenchement de l'interrupteur. L’interrupteur repré- 
senté a encore l'avantage de réagir très vite aux variations 
de la température extérieure, car le récipient ı se trouve 
sous l'influence de la température ambiante et se met très 
vite à cette température. 


62.310.794. — Fig. ı 


Interrupteur électrique (Br. fr. n° 638 489). 


537.542. — Tube de Röntgen; Société dite: Siemens- 
Reinicer-Veira. N° 638 64, déposé le 30o juillet 1927, publié 


les organes de com- 


— DOCUMENTATION 


T. XXIV. — N°13. — 114 D 


le 25 mai 1928. (Demande de brevet déposée en Allemagne 
le 15 septembre 1926). — Dans de nombreuses applications 
des rayons X, il est nécessaire d'assurer la sortie hors du 
tube de Röntgen des rayons X très mous, qui ne peuvent 
pas, ou seulement dans une 
mesure insuffisante, traver- 
ser les types connus de parois 
de verre des tubes. Le tube 
de Röntgen représenté sché- 
matiquement par la figure ı 
est destiné à assurer cette 
sortie des rayons X très 
mous. D'après la présente 
invention, les électrodes 
(cathode et anticathode) du 
tube de Röntgen sont portées 
par un seul et même socle 
de verre, cette disposition 
étant possible en raison des 
tensions relativement fai- 
bles. En face de l’antica- 
thode a, qui est, par exemple, 
en cuivre ou en fer, on dis- 
pose la cathode b, qui ne 
gène pas de manière appré- 
ciable le passage desrayons X; 
on donne à la paroi de 
verre c du tube de Röntgen, 
une épaisseur très faible, 
tout au plus de quelques 
dixièmes de millimètres. On 
peut encore employer un 
tube de Röntgen métallique et munir ce tube, au point de 
sortie des rayons X, d'une fenêtre en une matière à bas 
nombre ordinal, par exemple en glucinium. 


ô 


532.542. — Fig. 1. Tube de Rônt- 
gen pour rayons X très mous 
(Br. fr. ne 638 464). 


621.312.2/3. — Dispositif de commutation; Pierre Drouin. 
Ne 63854, déposé le 9 décembre 1926, publié le 26 mai 1928. 
— On sait que dans les moteurs ou dynamos ordinaires, les 
différentes sections d'induit se trouvent successivement 
mises en court-circuit par les balais et qu'il en résulte des 
étincelles entre le collecteur et les balais. Outre cet incon- 
vénient, la mise en court-circuit des sections de l’induit 
occasionne une perte de puissance considérable lorsqu'on 
emploie la machine en courant alternalif, rendant même son 
emploi impossible au-dessus d'une certaine fréquence. 
L'invention a pour but d’obvier aux inconvénients men- 
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621.312.2 3. — Fig. 1. Dispositif de commutation 
(Br. fr. n° 638 544). 


tionnés et de permettre une commutation sans étincelles 
pour toutes fréquences, aussi élevées soient-elles, en suppri- 
mant la mise en court-circuit des seclions d’induit. Elle est 
applicable notamment aux dynamos et moteurs à courant 
continu, aux moteurs série à collecteur à courant alternatif, 
ainsi qu'aux dynamos série utilisees comme génératrices 
d'oscillations électriques entretenues, conformément au 
brevet français du 16 décembre 1925 pour : « dispositif pour 
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la production d'ondes électriques entretenues ». Le présent 
-dispositif de commutation est caractérisé, en principe, par 
l'emploi sur le même noyau d'induit, de deux enroulements 
identiques, non connectés électriquement entre eux, et dont 
les sections sont reliées respectivement aux lames paires et 
impaires d'un même collecteur, la largeur des balais étant 
moindre que celle des lames dudit collecteur. Sur la figure, 
ı est le premier enroulement d'induit dont les sections sont 
connectées aux lames impaires, par exemple. 5 du collecteur; 
les sections du second cnroulement > sont connectées aux 
lames paires, á, du collecteur; ces enroulements d'induit 
peuvent avoir leurs sections correspondantes logées dans les 
mèmes encoches du noyau d'induit ou être décalés l'nn par 
rapport à l’autre, d'un angle quelconque. On voit que, gràce 
à cetle disposition ,aucune section d'induit ne peut ètre mise 
en courtcireuit par les balais 5 étant donné que les deux 
cnroulements induits ne sont pas reliés électriquement entre 
eux et que les balais peuvent seulement les mettre en paral- 


léle. 


621.314.2. — Système de connexion à transformateur 
protecteur pour transformateurs à haute tension ; Compa- 
GNIR PRANÇAISE DES PROCÉDÉS Emire Haërezy. Ne 60012, 
déposé le 25 aoùt 1927, publié le 4 juillet 1928 (Demande de 
brevet déposée en Allemagne le 30 août 1926). —- On connait 
le montage des transformateurs en cascade pour diviser la 
tension totale et permettre l'utilisation de tensions élevées. 
Toutefois, la pratique montre que, dans le cas de décharges 
soudaines ou de courts-circuits, la répartition des tensions 
entre les divers transformateurs n'est pas conservée et le 
premier transformateur est soumis à la tension totale. La 
présente invention se rapporte au montage d’un transfor- 
mateur protecteur destiné à amortir les ondes de décharge 
comme le font les bobines de choc. A cet effet, le petit 
transformateur protecteur du transformateur à haute tension 
‘ est relié par son enroulement d’excitation à une section 

d’enroulement du transformateur à protéger; on choisit 

convenablement le potentiel de cet enroulement auxiliaire, 
de sorte que Ja différence de tension entre les deux transfor- 
mateurs puisse ètre ramenée à un minimum. Comme consé- 
quence de ce montage, il résulte l'avantage que le transfor- 
® maleur protecteur n’a besoin d'être construit que pour une 
* fraction de la tension tant au point de vue de l'isolation 
qu'au point de vue du bobinage, tandis que dans un montage 


CTI 


5 en série, comme on l’a déjà proposé, le transformateur pro- 
ô2a1.314.2. — Fig. 1. Système de connexion à transformateur 


prolecleur pour transformateurs à haute tension (Br. fr. 


n* 640 012). 


tecteur sera à isoler par rapport à la terre pour la totalité de 
la tension. Avec un transformateur protecteur calculé pour 
30 pour 100 de la tension du iransformateur à proléger, on 
älteindra donc ici en pratique la limite extrème des dimen- 
sions du transformateur protecteur. Le transformateur pro- 
tecteur conforme à l'invention atteint le même but qu'une 
bobine de choc, mais il ne peut ètre comparé à une telle 
bobine, celle-ci produisant toujours une chute de tension 
Proporlionnelle au courant qui passe, ce qui n'est pas le cas 
dans le système de l'invention. Le transformateur à haute 
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tension A (fig. 1) qu'il faut protéger, est monté en cascade. 
Le transformateur protecteur a comporte un enroulement 
d'excitalion alimenté par une section d’enroulement du 
transformateur principal A, faisant fonction d'enroulement 
auxiliaire; par suite l'isolement est calculé seulement pour 
une fraction de la tension du transformateur à protéger, le 
transformateur peut aussi être muni d’enroulements de 
co‘npensalion, dont la résistance sera établie de manière à 
réaliser le maximum d'amortissement des ondes de décharge. 
Le transformateur protecteur a peut-être relié au transfor- 
mateur principal A de manière que sa propre tension s’ajoute 
à la tension totale ou se retranche de celle-ci. Comme on le 
voit sur le dessin, l'enroulement haute tension ou une autre 
partie du transformateur protecteur a. peut être protégée, 
de Ja manière connue, par un parafoudre b avec résistance 
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621.349. — Dispositif automatique pour la mise en: 
circuit et hors-circuit de compresseurs d'air actionnés par -+ 
des moteurs électriques: Brown, Boveri el Cie. N° 639949, ' 
déposé le 2.4 août 1925. publié le 2 juillet 1928. (Demande de : 
brevet déposée en Suisse le 26 août 1926). -- Dans les loco; : 
motives el automotrices électriques comportant des com- < 
presseurs d'air actionnés par moteurs électriques, on se sert 
de dispositifs pneumatiques, fonctionnant automatiquement 
dont le but est de mettre hors-circuit le moteur électrique. 
lorsqu'une pression d’air maxima est atteinte. et de le mettre ` 
à nouveau en circuit lorsque la pression de l'air a baissé à 
la valeur minimum admissible. La présente invention con-. 
cerne un dispositif de ce type fonctionnant de manière très 
exacte à des limites maxima et minima déterminées. Ce 
dispositif (fig. 1) comporte deux soupapes à ressort, réglées 
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621.349. — Fig. 1. — Dispositif automatique pour la mise en 
circuit et hors-circuit de compresseurs d'air actionnés par des : 
moteurs électriques (Br. fr. n° 639 949). 


à des pressions d’air différentes ; l’une, réglée à la pression 
minimum, est soulevée, en premier après dépassement de 
cette pression el permet ainsi le passage de l'air comprimé 
à la deuxième soupape; cette deuxième soupape est elle 
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aussi soulevée lorsque la pression maximum es! alleinte et 
= fait ainsi passer le fluide sous pression, par une rainure de 
Fe remplissage, an cylindre de commande de l'interrupteur 
électrique: cet interrupteur provoque la mise hors-cireuil 
du moteur du compresseur. Lorsqu'ensuite la pression 
baisse progressivement à la limite minimum, la première sou- 
ren pape retourne à la posilion de fermeture et oblure ainsi 
l'arrivée d'air comprimé à la deuxième soupape; toute 


ho 
arrivée d'air comprimé frais étant ainsi supprimée, la pres- 
"o sion d'air régnant dans l'appareil de commande baisse relas 


tivement vite par suite des fuites qui existent toujours en 
pratique jusqu'à ce que, finalement, la deuxième soupape 
retourne elle aussi à la position de fermeture et laisse 
‘pm échapper à l'extérieur l'air comprimé du eylindre de com- 
dy mande de l'interrupteur, ce qui produit une nouvelle mise 
ik en circuit du moleur du compresseur. Le dessin ci joint 
représente en coupe un exemple d'exéculion de la présente 
inveulion avee disposition coaxiale des soupapes. Dans ve 
dessin, le raccord d'air ro est relié au réservoir dount la 
ER pression doit ètre réglée dans les limites désirées; le con- 
duit 23 est relié au evlindre à air 1:1 de Fapparcil de com- 
mande de [interrupteur taudis que le conduit ar débouche 
r à l'air libre. Lorsque les soupapes 3 et 4 sont soulevées, lair 
comprimé peut passer an cylindre de commande par une 

W rainure 22. Les deux sonpapes 3 et 4 sont construites en 
forme de pistons et disposés de maniere que la grande 
soupape 3, commandant la pression maximum, entoure con- 
centriquement la pelite soupape 4 commandant la pression 
— minimum. Les deux soupapes possedent chaeuneun bord ou 
arète annulaire venant porter sur le siège de soupape 12, et 
interceplant l'arrivée de Fair comprimé venant du réservoir 
d'air; la soupape 4 possède encore dans le haut un déuxième 
siège de soupape 17 qui, suivant la position de la soupape 3, 
établit ou coupe la communication entre le cylindre d'air t 
de l'interrupteur et l'alimosphère. La soupape 4 s'appuie au 
moyen de la tige de soupape 15 et de la vis de réglage 2 sur 
__le manchon 16, qui est relié par le ressort à boudin idà 
une pièce guide 18. Cette piéce est mobile et guidée dans 
l'enveloppe 20; elle charge la soupape 3 sous l'action du 
ressort 15 réglable au moyen de la vis de réglage 1, la force 
du ressort 13 est de beaucoup supérieure à celle du res- 
sort 14 et elle tend en conséquence à presser la soupape 
contre le siège de soupape 12. Le dispositif fonctionne de la 
maniere suivante : lorsque la pression minimum réglée au 
moyen de la vis de réglage > est dépassée la soupape inté- 

" meure ý est dabord soulevée de son siège 13. De ce fait, 
l'espace annulaire interne à la partie inférieure de la sou- 

” pape 3 est rempli d'air comprimé et dès que la pression 
maximum, réglée par la vis de réglage sr, est atteinte, la 
soupape 3 est, elle aussi, soulevée de son siège. A partir de 
ce moment la pression de l'air agit sur l'ensemble de la 
surface de la soupape, de sorte qu'il se produit une augmen- 
lation de la poussée qui amène brusquement Ja soupape 3 à 


la position extrème supérieure; ceci a pour effet d'inter- 


cepler d'une part le conduit 21 menant à Fair libre, et de 
laisser passer d'autre part l'air comprimé par la rainure 22 
el le conduit 23 au cylindre d'air r1 de l'appareil de com- 
mande de l'interrupteur, de sorte que cet interrupteur est 
amené à la position d'ouverture et que le compresseur est 
arreté. Inversement, si la pression baisse dans le réservoir 
air où dans Farrivée d'air 10, jusqu'à la valeur minimum 
réglée, la soupape į retourne tout d'abord. sous l'action du 
Pessort ni a da position de fermeture, cee qui supprime 
arrivée d'air comprime à la soupape 5. est ce moment 
qUe correspond la position des soupapes representee surde 
dessin, Or eomme Fair contenu dans de exlindre de l'appareil 
ue Commande peut, en raison de fuites toujours existautes 
en pratique, s'échapper par la rainure »2 et la surface de 
joint cylindrique entre les deux soupapes 3 CL i, ainsi que 
Par le siège de soupape i7, la pression baisse assez rapide- 
ment dans l'interrupteur automatique par suite du mangue 


descente de la soupape de prossion minimum á, la soupape de 
pression maximum 4ert projetée aur aon siògo ra par l'action 
du rosrort 13. De ce falt, le cylindre d'air se vide instanta- 
nément et l'interrupteur automalique passe à la position de 
fermeture, après quoi le processus décrit recommence dès 
que la prossion maximun est da nouveau atlelnte dans le 
reservoir. Comme le mouvement de la soupape à pression 
maximum 3 se fait hrosquemeant dans les deux directions, 
c'est-à-dire aux instants où les pressions maxima et minima 
sont atteintes. l'appareil de commande est ouvert et fermé 
avec une aclion de déclic et on évile un encrassement des con- 
tacts de l'interrupteur. Le dispositif se prête donc à la com- 
mande pneumatique d'interrupteurs à forte pression de contact 
et à grande puissance de rupture. Le réglage des limiles 
maxima el minima de pression s'obtient par le choix conve- 
nable des ressorts de soupapes. et de leur tension initiale, ou 
parledimensionnementeonvenable des diamètres effectifs des 
soupapes, ces moyens pouvant ètre employés conjointement. 


621.325. — Perfectionnements aux lampes à arc; Alexis 
GUERBILSKY. N° 6388 i7, déposé le 21 décembre 1926, publié 
la á juin 5908. —- Dans los arcs électriques il est néces- 
saire de prévoir uu dispositif d'avancement automa- 
tique des électrodes pour rendre le fonclionnemept de 
lare stable, La présente invention a pour objet un pro- 
cédé efficace et sùr qui fait avancer l'électrode ronsumée 
d'une manière absolument automalique par l'utilisation de 
l'énergie lumineuse on ealorilique des cratères. Par exemple, 
on peut utiliser une cellule de sélénium, une cellule photos 
électrique où d'autres appareils analogues donl la résistance 
électrique varie en fonclion de léclairement, on encore un 
couple thermoëlectrique qui fait naître une foree électro- 
motrice, fonction de Féechauffement. La ligure 1 représente 


621.325. — Fig. 1. Perfectionnement aux lampes à arc. 
(Br. fr. n° 638845). 
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sehémaliquement la disposition des organes principaux d’un 
appareil utilisant un élément dont la résistance varie en 
fonction de léelairement auquel il est soumis. Lare élec- 
(rique jaillit entre les deux électrodes a et b. La mière du 
eratere de Pélectrode b est concentrée par la lentille L sur 
un diaphragme ou une fente f, derrière Jequel est placé 
l'élément sensible C interealé dans un circuit électrique ; 
le courant d'alimentation est par exemple amené par deux 
fils branches en des points m et n convenablement choisis 
sur le rhéostal Rh. Le fonelionnement de l'appareil se com- 
prend de tui meme: lorsque électrode se consume, le cra- 
tere se déplace et léclairement du diaphragme se trouve 
modifié. H s'ensuit une modification de la résistance de lélé- 
ment, et, par suite, une variation du courant. Par linter- 
médire d'un dspositit quelconque (par exemple pont de 
Wheatstone combiné ayeo un dispositif .comprenant un 
elcetroatmants. la varialion de courant en question actionne 


le dispositif d'avancement de Pélectrode. 


l'arrivée d'air comprimé frais, de sorle que, peu apres la 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.311.31. — La résistance des pellicules obtenues par 
pulvérisation d'un métal. R. G. E., 18 août 1928. t. xxiv, 

. 252, 6oo mols. Analyse d'un article de R.-S. BARTLETT 
publié dans Phil. May., mai 1928, t. v, (7° série), p. 848-859, 
4o00 mots, 4 fig. 


537.311.31. — Sur la résistivité des couches métalliques 
minces obtenues par pulvérisation cathodique ; Frédéric 
Jouior. C. R. Ac. des Sc., 4 juin 1928, t. cexxx Vi, p. 1526- 
1528, 550 mots. — Les expériences décrites dans cette note 
ont porté sur des couches minces de platine déposées sur 
verre par pulvérisation cathodique dans les conditions sui- 
vantes : distance anode-cathode 3 cm, tension 900 v, pres- 
sion d'air correspondant à 1 centième de millimètre de mer- 
cure, débit par minute de o,a >< 10% gr: cm? de platine. 
L'auteur a étndié la variation de la résistivité en fonction de 
l'épaisseur de la pellicule mesurée par peséedu platine à l’aide 
d’une microbalance. Il a constaté que cette résistivité dimi- 
nue rapidement à mesure que l'épaisseur augmente : de 
1200 microhms-cm pour une épaisseurd'environ 4 x 107 Cm, 
elle tombe à 100 microhms-em pour une épaisseur d'environ 
15><107' cm (la résistivilé du platine massif est de 11,4 mi- 
crohms-cm). 11 a également constaté que, si l’on fait varier 
la tension entre anode et cathode, des couches de même 
épaisseur ont une résistivité d'autant plus faible que cette 
tension est plus grande : comme à une tension plus grande 
correspond un bombardement électronique du support plus 
énergique et par suite une plus haute température du sup- 
port, M. Joliot s'est trouvé coMduit à étudier la manière dont 
varie la résistance des couches quand on élève leur tempé- 
rature : il a trouvé qu'elle augmente d'abord jusqu'à une 
certaine température et diminue ensuite lorsque l'élévation 
de lempérature est due à un apport de chaleur extérieure, 
tandis qu'elle diminue si l'échauffement est produit par pas- 
Sage d’un courant dans la couche de platine. — J. R. 


537.341.4. — Conductibilité des sels pulvérisés; Jean 
Cicnocur. C. R. Aec. des Se., 30 juillet 1928. t. cLxxsvn, 
P. 287-289, 800 mots, ı fig. — En 1885, Foussereau a décou- 
vert que la conducetibilité des cristaux des sels est plus pe- 
tite que la conductibilité des mèmes sels pulvérisés. Celte 
augmentation de la conductibilité a été expliquée soit par 
l'émission d'ions à la surface des sels, soit par l'augmenta- 
Uon de la surface libre et par la conductibilité superficielle. 
Récemment, M. Peczalski (C. B. Ae. des Sc., 1927, t. CLXXXY, 
P. 1 588) a émis Fhypothèse que la eonductibilité des sels 
pulvérisés est due non seulement à la conductibilité des sels 


solides, mais aussi à la conductibilité des vapeurs du sel. 
Afin de vérifier cetle dernière hypothèse, M. Cichochi a 
mesuré le courant passant à travers du chlorure de baryum 
bien desséché placé dans un tube de cuivre de'12 cm de lon- 
gueur et r cm de diamètre suivant l'axe duquel est tendu un 
fil de cuivre de 0,7 mm de diamètre; le tout est placé dans 
un ballon en verre épais où l’on fait le vide ; le passage d’un 
courant électrique dans le fil permet d'élever la tempéra- 
ture de ce fil jusqu'à 500°C, température calculée d’après 
l'intensité du courant et la chute de potentiel dans le fil; 
d'autre part, l'intensité du courant qui traverse le chlorure 
de baryum du fil au tube ou, inversement, du tube au fil 
est mesurée. Les résultats obtenus conduisent l’auteur à 
conclure que la vapeur de chlorure de baryum émise dans la 
région chaude entourant le fil joue un rôle dans la conduc- 
tibilité observée; de plus, la dispersion du cuivre du fil 
dans le sel environnant est aussi un des facteurs de la con- 
ductibilité observée, car celle-ci est plus grande quand le fil 
sert d’anode que quand il sert de cathode. — J. R. ~- 


SCIENCES DIVERSES 


551.594.2.04. — L'organisation de recherches sur la 
foudre; A.-L. Atnerton. Electrical World, 28 juillet 1928, 
t. xcii, p. 165-168, 2 800 mots, 4 fig. — La foudre et ses effets 
constiluent en matière de transmission d'énergie élec- 
trique le principal obstacle au point de vue sécurité 
et continuité de service. Les moyens pour s’en protéger 
ne seront efficaces que lorsque la nature de l'énergie 
mise en jeu sera connue. Des recherches dans ce sens 
s'organisent dans différents pays (Allemagne, Angle- 
terre. Suisse). En Amérique, la Compagnie Westinghouse 
s'est assurée la collaboration du D' Norinder qui poursuit en 
Suède ses recherches depuis huit ans au moyen de l'oscil- 
lographe à rayons cathodiques. Les appareils sont en cours 
d'installation sur deux lignes de transmission sujettes à des 
orages fréquents el violents, isolées pour une haute tension 
et siluées dans une région industrielle. En même temps qne 
ces oscillographes, des kIydonographes seront aussi installés 
sur ces lignes, ainsi que des appareils pour da photographie 
des éclairs. L'auteur indique comment il sera possible de 
tirer des résultats de ces recherches des conclusions sur les 
moyens de protection à adopter. Il termine en mentionnant 
que, du fait de leur intérèt pour tonte l’industrie électrique, 
il faut que les résultats soient rassemblés par un organisme 
central chargé aussi de les coordonner, — J. S. | 


532.516. -— Recherches théoriques sur les liquides vis 
queux; C. Gautier. /8. G. E., 18 août 1928, C XXIV, p. 243- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Bull. S. F. E., Bulletin de la Suciète française des 


Electriciens, Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., 
rendus des Séances de l’Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., 


| Comptes 
The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 


G. E. R., General electric Review, 
J. A.LE. 


Schenectady. — J. 7, E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres, — 
E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. I. E. E. of Japan, The Journal of the 


Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical 
Review, New-York. — R. G. E., Revue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstraots, Londres et New-York. — T. 2. E. S., 


Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
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a52, 8500 mots, à fig. — Les analogies de la dynamique des 
liquides parfaits et de l'électromagunétisme ont été mises en 
évidence par Kirehhoff. Elles servirent de base à un essai 
de théorie mécanique du magnétisme dû à Lord Kelvin. 
L'auteur de l'article a essayé, dans des études anté- 
rieures (A. G. E., 18 septembre 19260, t. xx. p. 395-j00, 
et 5 mars 1927, t. xx1, p. 563-369), de se guider sur ces ana- 
logies dans l'examen d'un certain nombre de problèmes de 
la mécanique des liquides parfaits. S'inspirant de la même 
méthode appliquée aux liquides visqueux, il est conduit à 
montrer que, du fait de la viscosité, s'ajoutent aux forces 
déjà mises en évidence, des couples analognes aux forces 
contre-électromotrices et liës aux vecteurs lourbillons par 
la loi d’'Ohm; d'aulre part aussi, le vecteur tourbillon et 
l'énergie mécanique de chaque molécule liquide se diffusent 
par conduction à l'intérieur de la masse tout comme l'éner- 
“ie thermique. Des applications montrent le parti qu'on 


peut tirer de ce~ résultats. 


MESURES ET ESSAIS 


537.743.9. — La mesure de la capacité en fonction de la 
résistance et de la fréquence: J.-G. FErGusox et 
B.-W. Barrett The Bell System Technical Journal, juillet 
1928, t. v, p. 420-437, 7500 mots, à fig., 6 tabl. — Dans 
cet article les auleurs indiquent comment adapter un pont 
de Wien à la mesure de la capacité exprimée en fonction de 
la résistance et de la fréquence, ainsi que le mode opératoire 
et les appareils constituant ce pont. Le pont se compose de 
deux branches de proportionnalité d'égale résistance, d’une 
troisième branche comportant en série une capacité C et une 
résistance r et d'une quatrivme constitué par une capacité C, et 
‘d'une résistance À, en parallèle. Une des diagonales renferme 
l'appareil indicateur d'équilibre constitué par un amplifica- 
teur à vide et un récepteur téléphonique; dans l’autre dia- 
zonale est placée la source de courant à haute fréquence 
constituée par un oscillateur à tube à vide capable de main- 
tenir une fréquence constante à ır : 1000 près. Après indi- 
cation des équations d'équilibre du circuit permettant 
de déterminer les valeurs de C et C, en fonction de r, R, etde 
la fréquence f, ainsi que l'expression du facteur de correc- 
lion K à appliquer aux valeurs mesurées pour obtenir les 
valeurs réelles, il est donné une description détaillée des 
différents éléments constitutifs du pont (condensateurs, 
résistances) et de la méthode d'étalonnage, opération qui con- 
duit d’ailleurs à la mesure du rapport =. Des tableaux 

$ è 
donnent quelques résultats de mesure: Particle traite enfin 
des causes d'erreurs, de leur importance et des précautions 
ài prendre pour les éviter. Ces causes d'erreurs sont : varia- 
tion dans la fréquence; production d'harmoniques dans 
l'oscillateur qui agissent sur le système détecteur en pro- 
duisant une modulation masquant l'équilibre réel du 
pont; incertilude daus la valeur des résistances (due aux 
variations de température. à l'effet de l'humidité); manque 
de stabilité dans l'étalonnaze de l'appareil : et enfin inexac- 
titude (en grandeur et en phase) dans légalité des deux bras 


de proportion du pont. — 4. S. 


937.749.414. — La période d'oscillation naturelle des con- 
ducteurs linéaires: C.-lt. Excuuxo. Zhe Bell System Technical 
Journal, juillet 1928. t. vir. p. 104-118, 4809 mots, 11 fig. — 
Dans cet article, l'auleur expose les résultats de recherches 
expérimentales avant trait à la période d'oscillalion natu- 
relle des conducteurs linéaires el à la forme la plus conve- 
nable et la plus réduite d'un conducteur linéaire qui puisse 
Servir comme étalon de longueur d'onde. H développe 
d'abord quelques considérations sur le mode d'emploi d'un 
système de fils de Lecher pour la mesure des longueurs 
d'ondes. Les mesures faites en premier lieu sur un conduc- 
eur linéaire droit, ont donné des résultats très voisins de 
Ceux calculés par Abraham qui avait indiqué pour le rapport 


À. 
i (4, longueur d'onde: /, longueur du conducteur) la 
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valeur 2. Les chiffres trouvés expérimentalement sont 

2,11; 2,13; 2.43 pour des conducteurs dont les longueurs 
sont respectivement de .300 cm, 250 cm et 227,1 Cm. 
D'autres mesures furent effectuées en donnant au conduc- 
teur de 250 em la forme d'arcs de cercles de différents 
rayons. Le rapport = est pratiquement indépendant (et voisin 
de 2) du rayon dans une grande étendue, sauf pour les 
valeurs extrèmes (rayon infini et rayon pour lequel l'arc de 
cercle est un cercle complet). Enfin des mesures faites avec 
une paire de fils de Lecher montrèrent qu’on obtient prati- 
quement un fréquencemètre suffisamment satisfaisant pour 
la comparaison rapide des pclites longueurs d'ondes en 
employant un cadre de Lecher quart d'onde. Un tel cadre 
présente une correction d'extrémité constante et telle que 
A = (d + 3,1), d étant la longueur des côtés parallèles du 


cadre. — J. S. 

821.317.5. — Le perfectionnement du compteur oscil- 
lant pour courant continu ; D. Buoino. A£G-Mailleilungen, 
mai 1928, p. 189-194, 3 500 mots. 11 fig. — Ce même article 


a également été publié par £. T, Z., 19 avril 1928. t. xuix, 
p. 611 (résumé dans /?. G. Æ, 8 seplembre 1928, t. xxiv, 


p. 8. D). | 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.37... : 621.311.22. — Sur le dépoussiérage des 


fumées des stations centrales. R. G. E., 11 aoùt 1928, 
t. xxIvV, p. 203, 800 mots. Analyse d’un rapport de 


J. Arria pe Casanova présenté au Congrès de Paris de- 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 


d'Energie électrique (juillet 1928). 
621.37... : 624.311.22. — Etude sur la question du 
dépoussiérage des fumées en Belgique. #. G. E., 11 aoùt 
1928, t. xx1Y, p. 203-204. Analyse d'un rapport de L’'Uniox 
DES EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES EN BeLGique présenté au Con- 
grès de Paris de l'Union internationale des Producteurs et: 
Distributeurs d’Energie électrique (juillet 1928). 


621.312.2 + 621.314.2] 00. 14. — Détermination des: 
pertes dans le cuivre des alternateurs et transformateurs ; 
P. Bener. Bull. S. F. E., juillet 1928, t. vint (i° série), 
p. 550-552, 1100 mots. — Dans celte communication pré-; 
sentée à la première Section du Comité d’Administra- 
lion de la Société francaise des Electriciens. M. Bunet sou- 
lève la question da la réglementalion relative à la 
détermination expérimentale des pertes dans le cuivre. 
Tandis que les règlements de l'Union des Syndicats de: 
l'Electricité ne mentionnent ces pertes que sous la forme de 
l'effet Joule dù au courant normal daus Ja résislance des. 
enroulements, sans lenir compte des courants parasites, la 
méthode de l'essai en court-circuit pour la détermination de 
ces pertes tend pratiquement à se généraliser de plus en 
plus pour les allernateurset les transformateurs. Or, il res- 
sort du raisonnement exposé par M. Bunet que les pertes. 
dans l'enroulement en court-circuit sont très sensiblement 
les mèmes que dans le cas de l'enroulement fermé eur un 
cireuit extérieur; cette conclusion est basée sur l'étude de Ja 
répartition du courant dans les conducteurs. L'essai en court- 
circuit peut done être considéré comme donnant des résultats 
salisfaisants, au moins en ce qui concerne les Irins'orma- 
teurs. — A. C. 

621.312.2... (71). — Compensateurs synchrones à sur- 
excitation élevé: installés sur le réseau à 220 000 volts de 
Conowingo. /t. G. £., 18 aoùt 1928, t. xxIV, p. 260, 
65o mots: Analyse d’un article de D.-M. Jones publié dans 
J. A.I. E. E., mai 1928, t xiv, p. 355-360, 3500 mots, 
à fig. 


821.314.2. — Prises de réglage en charge des transfor- 


mateurs ; P. Bener. Bull. S. F. E., juillet 1928, L vin 
(4e série), p. 742-750, 2200 mots, 12 fig. -— Dans une 
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Maison fondée en 1898 


MICHEL BONNIER 


19-20, Rue Saint-Gilbert, LYON (VII°) — Téléphone :VAUDREY 24.00 | 
Construction sur commande de 
MACHINES POUR TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Génératrices, Moteurs, Alternateurs, Convertisseurs rotatits, ete. 


Puissances de 0,01 à 100 kw 


Maison à Paris : 


9, rue Sedaine (XI+). — Téléphone : 


ROQUETTE 53-48 


Machines pour Laboratoires 


Groupes convertisseurs à fréquences et ten- 
sions multiples. — Groupes d'étalonnage 
et décaleurs de phases. — Boite de contrôle 
portalive pour compteurs d'énergie (Licence 
C. P.D. E.). 


Machines pour T. S. F. 


Alternateurs et transformateurs à fréquence 
musicales. — Génératrices à courant continu 
jusqu'à 10000 volts — Génératrices à dou- 
ble circuit magnétique : haute tension, d'une 
part ; basse tension, d'autre part. — Groupes 


Machines pour Applicationsindustrielles 


Moteurs à vitesses lentes depuis 300 t; mn 
et moteurs à très grandes vitesses jusqu'à 
10000 t : 
Moteurs synchrones. — Moteurs asyn- 
chrones synchronisés. — Commutatrices et 
transformatrices horizontales et verticales. 
— Régulateurs d'induction. 


GÉNÉ RATRICES A GRANDE INTENSITÉ, 


POUR ÉLECTROLYSE ET ÉLECTRO-MÉTAL- 
LURGIE. — Moteurs à courant continu pour 


freins. — REDRESSEURS DE COURANT A 
BALAIS DE MERCURE système A. LATOUR 


mn (alternatifs ou continus). — 


traction. — Dynamos-frein — Alternateurs- 


convertisseurs horizontaux et verticaux. (Licence exclusive). 


Toutes nos machines étant exécutées sur commande sont de construction très soignée, 
de grande puissance spécifique et fournissent les plus hauts rendements. 


Groupe pour étalonnage 
des compteurs 


SOCIETE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000 000 FRANCS 
(Registre du Commerce” Seine N° 37 997) 


| 56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Aménagement de chutes d’eau 
Grandes transmissions d'énergie 
à haute tension 
Réseaux de distribution d'énergie 
Chemins de ter, Routes 
Tramways électriques urbains 
Tramways électriques à courant monop 
à haute tension 


Tramways départementaux 


Travaux publics l 
Adductions d’eau, Egouts 
Travaux en ciment armé 
Constructions industrielles 
Electrométallurgie 
Ælectrochimie 


Travaux maritimes, Canaux hasí 


Travaux hydrauliques 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur 


— LAIV — 


ia 
k b 


6 Octobre 1928. === === R. G. E. — DOCUMENTATION 


communication présentée à la séance du 7 janvier 1928 de la 
Société française des Electriciens (Bull. S. F. E., janvier 
1928, t. vus (4° série), p. 11-33 et /?. U. E., 14 janvier 1928, 
t. xxu, p. 57-58), M. Cornudet a décrit les commutateurs de 
prises de réglage des transformateurs du côté de Ja 
haute tension, construits par la Société ASEA. M. Bunet 
reprend cette question à la séance du 30 mars 1928 de la 
première Section du Comité d'Administration de la Société 
francaise des Electriciens, pour préciser le problème qui peut 
ètre divisé en deux parties : la recherche des disposilions de 
circuits et l'exécution de l'appareillage correspondant. Il 
donne quelques schémas représentant les solutions adoptées 
(réglage par des transformateurs en parallèle, par des trans- 
formateurs auxiliaires adjoints à des trensformateurs prin- 
cipaux ne comportant pas de prises de réglage, par l'addition 
d’un petit autotransformateur à un transformateur principal 
muni lui-même de prises de réglage). Pour terminer il propose 
la connexion triphasée en triangle. — A. C. 


621.316. — Réseau de distribution d'énergie électrique 
avec neutre commun ; M.-T. Crawroro. £lectrical World, 
28 Juillet 1928, t. xcu, p. 155-158, 1 joo mots, 1 fig. — L'au- 
teur signale dans cet article l'emploi par la Puget Sound 
Power et Light Company d'un réseau de distribution d’éner- 
gie électrique avec neutre commun pour le primaire et le 
secondaire élablis de facon à former une grille el non pas 
suivant la disposition radiale habiluellement adoptée. L'en- 
semble de ces dispositions a les avantages suivants : éco- 
nomie de cuivre. réglage plus facile etmeilleur de latension, 
réduction des interruptions de scrvice. Quant aux interfé- 
rences dues au neutre commun sur les lignes téléphoniques, 
elles sont très réduiles à condition d'étudier le plan du 
réseau concurremment avec celui des lignes téléphoniques 
et de prendre quelques autres précautions telles que léta- 
blissement de prises de terre convenables. — J. S. 


621.315.22. — Note sur les câbles à surfaces équipoten- 
tielles ; F. Cornu. R. G. E., 18 août 1928, t. xxiv, p. 253-251, 
1500 mols. — La presque totalité du réseau à 26000 v de la 
Société d'Elcctricité de la Campine. est souterraine et 
constituée par des câbles triphasés métallisés. Le point neutre 
est relié au sol par l'intermédiaire d'une résislanee ; celle-ci 
présente l'avantage de limiter le courant de court-circuit 
dans le cas d’une mise à la terre franche d'une phase, mais 
ceci peut présenter un inconvénient, car le courant peut être 
inférieur à celui pour lequel sont réglés les relais de protec- 
tion. M. Cornu décrit le système de relais sélectif adopté 
pour remédier à cet inconvénient et assurer la mise hors 
service de la ligne défectueuse, 


621.315.2.00.42. — Résistivité calorifique des câbles; 
A.-M. Tayor. El. Rer., 13 aoùt 1928, t. Ci, p. 270-271, 
1700 mols, 2 fig. — Le but de cet article est d'établir une 
comparaison, au pointde vue de la capacité thermique, entre 
les câbles monophasés à conducteur unique et les cäbles 
monophasés à conducteurs concentriques multiples. Outre 
que ce dernier système permel d'accroitre la tension d’ulili- 
sation de 45 pour 100 environ, la résistivité thermique d’un 
câble à conducteur unique est, d’après les investigations de 
l'auteur, supérieure de 5o pour 100 à celle d'un câble à 
conducteurs concentriques, à égalité de diamètre extérieur, 
de gradient du potentiel et de chute de température. L'au- 
teur estime que le gain, au point de vue de l'accroissement 
de la capacité thermique, pourrait mème avec les càbles à 
conducteurs concentriques multiples. ètre porté à 95 pour 100 
au moyen de dispositions appropriées permettant une dissi- 
pation aisée de la chaleur dans le sol. Ainsi l'emploi de ces 
câbles conduirait à un coût inférieur à celui des lignes 


acriennes pourvu que la puissance transmise soil suffisam- . 


ment importante pour justifier l'emploi de canalisations 
souterraines. L'auteur indique le détail des calculs compa- 
ratifs effectués pour les deux types de câbles précités, 
le Câble à conducteur unique élant celui à 132000 v en 
Service surle résean de Newark (U. S. A). — L. V. 
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621.315.4. — La protection sélective des lignes aériennes 
et souterraines contre les courts-circuits. /?. G. E., 
18 aoùt 1928, L. xxiv, p. 238-20, 2000 mots. Analyse d’un 
rapport de J. FaLLou présenté au Congrès de l’Union inter- 
nationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique (juillet 1928). | 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.316.00.42. — La permanence du service. /?. G. E., 
18 aoùt 1928, t. xuv, p. 235-237, 2000 mots. Analyse d'ua 
rappori de Em. Uvyrsorcx présenté au Congrès de Paris de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.316.00.42. -- La permanence du service en France. 
R. G. E.,18 aoùt 1928, t. xxiv, p. 238, 750 mots. Analyse 
d'un rapport de E. Ausert présenté au Congrès de Paris de 
PUnion internationale des Producteurs et Distributeurs 
d’Energie électrique {juillet 1928). 


621.316.00.42. — La permanence du service en Belgique. 
R. G. E., 18 aoùt 1928, t. xxiv, p. 257, 400 mots. Analyse 
d'un rapport de PUNION DES EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES EN 
Beccique présenté au Congrès de Paris de l'Union interna- 
tionale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 


Juillet 1928). g 


621.316.00.42. —- Organisation des services techniques 


pour la continuité et la régularité de lexploitation des 
installations électriques. /?. G. L., 18 aoùt 1928, t. XXIV, 


_.— 


p. 240-242, 2100 mots. Analyse d’un rapport de Giuseppe . 


CENzaTo présenté au Congrès de Paris de l’Union interna- 


tionale des Producleurs et Distributeurs de l'Energie élec- . 


trique (juillet 1928). 


621.316.00.42. — La permanence du service en Tché- 
coslovaquie. /è. G. E., 18 aoùt 1928, t. xxiv, p. 242, 15e 
mols. Analyse d'un rapport de Aloïs Neukc et Miroslav 
Uurrek présenté au Congrès de Paris de l'Union internatio- 
nale des Producteurs et Distributeurs de l'Energie électrique 
(juillet 1928). 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Les moteurs asynchrones synchronisés; 
J. Le Monnier. Bull. S. F. E., juillet 1928, t. vin (4° série), 
p. 711-727, 8500 mols. — Il s’agit d'un rapport qui sera 
discuté à la Semaine de Discussions, d'octobre 1928, 
organisée par la Société francaise des Electriciens. L'auteur 
y compare le moteur asynchrone synchronisé au moteur 
synchrone, d'une part, el au moteur asynchrone, d'autre 
part: cetle comparaison le conduit à préciser les caractéris- 
tiques du moteur asynchrone svnehronisé et à en faire res- 
sortir les avantages en ce qui concerne le rendement et 
l'économie de cuivre qu'il permet de réaliser. — A. C. 


621.34 : 621.944. — Quelques réflexions pratiques sur 
les moteurs électriques de laminoirs irréversibles à une 
seule vitesse; R. GRiverT. Bull. S. F. E., juillet 1928, t. viu 
(4° série), p. 728-739., 5 500 mots, 1 fig. — Cette étude fait 
l'objet du rapport qui sera discuté le 22 octobre 1928, à la 
Semaine de Discussions organisée par la Kociété francaise 
des Electriciens. Disltinguant les Jlaminoirs irréversibles à 
volant el ceux sans Volant, l'auteur donne un aperçu général 
des conditions auxquelles doivent satisfaire les moteurs 
destinés à leur commande. — A. C. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


: 621.33: 621.395.82. — Influence des sous-stations de 
traction à redresseur à vapeur de mercure sur les com- 
munications téléphoniques : Charles-J. Dary. JLA. L E. E., 
juillet 1928, t. xey, p. 503-506, 2800 mots, 3 fig., 2 tabL 
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— L'alimentation du réseau de tramways de Bridgeport est 
actuellement assurée par deux sous-stations à redresseurs 
à vapeur de mercure hexaphasés, alimentés à 13 900 vet 
pouvant fournir 2 000 a. Celle de Bridgeport (5 redresseurs) 
fut mise en service en décembre 1927; celle de Stratford 
(2 redresseurs) fut terminée quatre mois plus tard. Lors de 
la mise en service de chacune de ces sous-stations, on cons- 
tala des troubles graves dus à l'induction sur le réseau 
téléphonique voisin, sans toutefois que la ligne téléphonique 
«le liaison entre les deux sous-stations fût influencée. Des 
mesures effectuées sur le réseau téléphonique montrèrent 
que des harmoniques à 360,720 et 1 080 p: s étaient parti- 
culièrement sensibles, surtout le premier. On procéda 
alors à l'installation, à Stratford d’un équipement de filtres 


. composés de bobines d’inductance de o,7 mn placées en série 


Sur le circuit de retour du courant; il y a, de plus, trois 
circuits de résonance placés entre les feeders positif et 
négatif du circuit de traction et composés de bobines de 
2 mx en série avec des condensateurs construits pour la ten- 
sion de 600 v et dont la capacité est respectivement de 105. 28 
el 12 ur pour chacun des harmoniques à éliminer. L'action 
de ces circuits et des filtres a été appréciable et il ne reste 
qu'une très petite zone où la perturbation est encore notable, 
mais on espère que les dispositifs qui vont prochainement 
être installés à l’autre station la feront disparaitre entière- 
ment. — B. E. 


621.332.3 (44). — Les lignes de contact à suspension 
caténaire; leur emploi sur les chemins de fer français. 
R. G. E , 18 août 1928, t. xx1v, p. 260, joo mots. Analyse 
Wun article de J. Vacuer pubié dans La Technique moderne, 
°F juillet 1928, t. xx, p. 441-446. j 


656.25. — Le shuntage de la voie dans le système de 
contrôle inductif continu des trains; C.-F. Esrwicr. 
J. A. 1. E. E., juillet 1928, t. xLvn, p. 520-523, 3300 mots, 
5 fig. — Dans ce système de contrôle des trains utilisé sur 
certaines lignes à traction à vapeur, un certain nombre 
«l'appareils placés sur la locomotive ou le tender ont 
pour but de produire des signaux optiques et, si le besoin 
s'en fait sentir lors d'une défaillance du mécanicien, d’ap- 
pliquer automatiquement le frein à air lorsque la vitesse 
dépasse une certaine valeur limite. Lorsque le train est en 
voie libre, un signal correspondant est visible et la vitesse 
n'est limitée qu’à la valeur compatible avec la sécurité ; dès 
que le train entre dans une section précédant une section 
occupée, le signal change et le mécanisme entre automati- 
quement en action pour ne s'arrêter que lorsque la vitesse 
a été réduite à 32 km : h. Lorsque le train passe d’une telle 
section à une section déjà occupée, le signal est encore rem- 
placé par un signal « danger » et la limitation de la vitesse 
est maintenue jusqu’à ce que la section soit libérée. Dans le 
présent article, qui est un résumé d’un travail plus complet 
de l’auteur, on trouve décrit le principe des relais qui 
commandent ces opérations, ainsi qu'une étude sur la valeur 
de la résistance de shuntage de la voie nécessaire pour pro- 
voquer la manœuvre des appareils de protection mème lorsque 
le train se trouve dans la position la plus défavorable à ce 
point de vue. |] est à remarquer que la résistance du ballast 
‘Peut intervenir lorsqu'il s’agit de circuits comprenant des 
longueurs de rails supérieures à ı ou à km et des essais ont 
montré que les résultats étaient meilleurs les jours de beau 
temps que par temps très humide. — RB. E. 


 _ 829.443.62 : 656.122. — Un nouveau modèle d'omnibus 
électrique À trolley. 7he Tramway and Hailway World, 
16 aoùt 1928, t. Lx1v. p. 33-75, 2300 mots, 4 fig. — Ce nou- 
Yeau modèle de trolleybus est en service depuis près d'un 
an à Ashton où il a couvert plus de 25000 km et supporté 
des surcharges importantes. C’est une voiture sans impé- 
riale, avec entrée centrale et comportant 32 places assises. 

es deux perches de prise de courant sont indépendantes. 
L'équipement électrique comprend un seul moteur de 63 ch 
sous 500 v, muni de paliers à rouleaux Hoffmann, avee 
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pôles auxiliaires et ventilation à double courant. Le combi- 
nateur est à contacteurs mécaniques, l'arbre à came élant 
entrainé lui-même par une pédale. Pour passer d'un cran à 
l’autre, il faut enfoncer la pédale à fond de course puis la 
laisser revenir à environ moitié de sa course. ll y a 6 erans 
de marche dont deux de shnntage des inducteurs. La pédale 
est verrouillée mécaniquement avec celle du freinage 
rhéostatique qui comporte 6 crans, mais il est recommandé 
de n’utiliser que les quatre premiers et d'assurer l'arrèt 
total du véhicule par le frein à main qui agit sur les roues 
arrière. Outre ces deux freins il y a aussi un servo-frein 
mécanique à commande par pédale qui agit à la fois sur uu 
tambour calé sur l'arbre de transmission et sur les rones 
avant. Ce frein est prévu pour les cas d'urgence. L'emploi 
en usage normal du freinage rhéostatique a conduit à une 
économie notable des garnitures des sabots de frein. Le 
poids de la voiture à vide est de 4,9 t et de 6,6 t en charge. 
Sa vitesse, à pleine charge est de 55 km:h en terrain plal 
et alignement droit. Dans les mêmes conditions les vitesses 
de 16,24 et 32 km:h sont atteintes respectivement en 4, 9 
et 15 8. — J. S. 


629.113. — La consommation d'énergie due aux bandages 
élastiques des camions électriques ; A. Saper. A £ G-Mil- 
leilungen, avril 1928, p. 186-187, s 000 mots, ı fig., ı tabl. 
— Les bandages des roues d’un camion doivent satisfaire à 
des conditions différentes suivant la charge et la vitesse. 
Pour les véhicules rapides on choisit des bandages pneuma- 
tiques qui assurent une bonne protection contre les dérapages 
et fatiguent peu la chaussée. Par contre,avecles camions élec- 
triques à accumulateurs, à vitesse réduite, on préfère des 
bandages pleins ou creux qui, en ménageant les organes du 
véhicule et la charge qu'il transporte, ne nécessitent qu’une 
faible consommation d'énergie à la traction.L’Allgemeine Elek- 
trizitäts-Gesellschaît a effectué de nombreux essais pour dé- 
terminer le type de bandage qui convientle mieux pour ses ca- 
mions. Les résultats obtenus montrentque l'effort de traction à 
développer varie suivant les bandages employés. Les qualités 
d'un bandage dépendent bien plus du traitement qu'il a subi 
au cours de sa fabrication que de la composition chimique 
du caoutchouc. Les parties évidées qu’on peut prévoir dans 
un bandage pas plus que la forme de son profil ni sa dureté 
n’influent beaucoup sur l'effort de traction. En général on 


- préférera des bandages plutôt mous, sans que leurs autres 


qualités aient à en souffrir, car ils amortiront mieux les 
ee et on pourra mème utiliser des bandages creux. 
— C. A. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394/6. — La transmission à distance des informa- 
tions ; R.-V.-L. Hartiev. The Bell System Technical Journal, 
juillet 1928, t. vii, p. 535-563, 13000 mots, : fig. — L'au- 
teur se propose d'établir un moyen de mesure quantitative 
permettant de comparer les possibilités de transmission à 
distance des informations présentées par les différents 
systèmes de communication électrique : télégraphe, télé- 
phone, transmission des images et télévision, avec fil ou 
sans fil. Un tel moyen de mesure doit êlre exempt de 
tout facteur psychologique, l’auteur l'exprime en fonction 
des séquences de symboles utilisés dans la transmission en 
basant sa démonstration sur le cas du télégraphe système 


‘Baudot. 11 montre qu'il est possible d'évaluer la valeur d’un 


système de transmission en fonction de la façon dont les 
ondes revues permettent de distinguer entre les différents 
symboles disponibles pour chaque choix. Il étudie alors 
comment la distorsion propre à chaque système limite le 
taux de sélection pour lequel ces distinctions entre sym- 
boles peuvent être faites avec certitude. Il suppose dans 
celte étude qu’il n’y a pas d’interférences dues à des causes 
extérieures. Il considère l’altération produite sur un signal 
par les précédents et ohtient nne relation entre la constante 
d'amortissement du circuit et la vitesse de communication ; 
il examine aussi l'effet de l’emmagasinement d'énergie dans 
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: e circuit. Il procède ensuite à nne révision rapide des rela- 
ions entre lélat stable et l'état transitoire dans un système 
le communication et montre que dans un système dont la 

jransmission est limitée à une certaine bande de fréquence, 

„a quantité totale d'information qui peut ètre transmise est 

‘iroportionnelle au produit de cette bande de fréquence par 
e temps pendant lequel elle est disponible pour la trans- 
nission. Ce produit est le critérium quantitatif que l'auteur 
ililise pour fa comparaison des différents systèmes. Il en 
léveloppe la signification par l'application à quelques cas 
ypes. Il termine en considérant la transmission des images 
‘1 la télévision. — J. S. 

b. 

_ 624.395.4. — Addition des affaiblissements effectifs ; 
P. Mocouarb. Annalesdes P. T. T., août 1928. t. xvn, p. 668- 
533, 2200 mols, O fig. —- Après avoir rappelé la définilion 
de Faffaiblissement elfectif admise par le Comité consultatif 
international des communiralions téléphoniques à grande 

` tistance, l’auleur expose une démonstration directe du 
théorème d'addition des affaiblissements effectifs, qui peut 
sénoncer comme il suit : L’affaiblissement effectif d'un 

“-nsemble de n quadripôles est égal à la somme des affaiblis- 
sements effectifs de chaque quadripôle définis comme il suit : 

“Un choisit un quadripôle particulier dont l’affaiblissement 

 2ffectif est pris dans ses conditions de terminaison réelles. 

| Pour tous les quadripôles à gauche de celui-ci on considère 
l'affaiblissement effectif de chacun d'eux terminé sur les 
impédances vues de ses bornes vers la gauche: de mème 
pour lous les quadripôles à droite, en considérant pour 

_“hacun d'eux les impédances vues de ses bornes vers la 

droite. — J. SN. 

» 624.395.5 (064) (œ). — Compte rendu des travaux du 
Comité consultatif international des communications télé- 

 phoniques à grande distance à Côme 1927 et Paris 1928: 
J. PéRibier, Bull. S. F. E., juillet 1928, L vur (4° série), 
P. 757-759, vo mots. -- l s'agit d’un résumé du comple 
rendu présenté à la séance du 23 juin 1928 de la qua- 

Arième section du Comité d'Administration de la Société 
françaisé des Electriciens A Côme, en 1927, le comité précité 
décida de mettre à l'ordre du jour de ses travaux la question 
de Ja protection des réseaux télégraphiques et téléphoniques 
contre les corrosions électrolytiques et chimiques. Une 
commission spéciale fut chargée de l'élaboration d'un projet 
de directives qui fut soumis aux organisations internatio- 
nales intéressées, notamment à celles qui s'occupent de 

,Juestions tonchant à l'exploitation des tramways et chemins 
de fer électriques. Celles-ci n'ont adopté le projet que pro- 
visoirement et sous réserve; les observations qu'elles ont à 

“formuler seront présentées au Comité consultatif interna- 
tional des Communications téléphoniques à grande distance 
et discutés par lui dans sa prochaine réunion, à Paris, en 
mars 1929. — À. C. 


621.395.82. — La correction de la distorsion au moyen 
de réseaux à résistance constante; Otlo-J. Zouez. The Bell 
System Technical Journal, juillet 1928, t. vi, p. 438-531, 
54000 mots, 82 fig. — L'auteur commence par éludier en 
général les caractéristiques que doit présenter un cireuil 

électrique pour assurer une transmission sans distorsion. Il 
procede ensuite à Pélude des réseaux à résistance constante 
cestà-dire dont les impédances sont une résistance pure 
pour toutes les fréquences. H examine en particulier leurs 
caractéristiques de propagation et montre comment en 
éterminer les éléments à partir de ces caractéristiques en 
Partant soit de la constante d'affaiblissement, soit de celle 
de déphasage, soit enfin de la constante de propagation. 
Après avoir indiqué qu'il est possible de généraliser certains 
types de ces réseaux de facon à obtenir une impédance de 
Valeur arbitraire, l'auteur passe à leurs applications. M 
considère dans celte partie les cas suivants : câble sous- 
marin, câble chargé pour Ja liaison avec des postes de radio- 
diffusion, circuit aérien pour la télévision, communications 
téléphoniques par ondes guidées, dont les constantes de 
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propagation (en particulier l’affaiblissement) sont sujettes 
à des variations par suite des changements des conditions 
atmosphériques; il (raite aussi de la correction de déphasage 
dans les liaisons téléphoniques transatlantiques ; il montre 
enfin qu'il est possible, par l'emploi des réseaux à impé- 
dance arbitraire, d'obtenir l'équivalent d'une ligne uniforme. 
Dans Ies appendices qui complètent cet arlicle, l’auteur 
examine plus en détail certaines propositions énoncées au 
cours de son étude ou en donne une démonstration. Dans le 
dernier de ces appendices il donne les caractéristiques de 
propagation et les relations de base de dix-huit réseaux 
différents, tous du type maillé (lattice type network).—J.$. 


621.395.34. — L'automatique rural; Robert Dreyfus. 
Bull. S. F. E., juin 1928, t. vin (4° série), p. 639-642, 1 300 
mots. — Dans le compte rendu de cette communication pré- 
sentée à la cinquième Section du Comité d'Administration 
de la Société française des Electriciens est mentionnée la 
solution du problème de l’'aulomatique rural proposée en 
1910 par M. Steidle et appliquée en Allemagne du sud, 
en Suisse ct en Italie : les abonnés ruraux sont reliés au 
central de la ville voisine où leur appel est recu automati- 
quement; les accumulateurs du poste sont chargés à distance 
depuis le central. En France, du fait même de la cons- 
titulion du réseau qui est lelle que beaucoup de villages 
sont reliés à un central rural, le problème se complique 
et se présente, sous sa forme générale, de la facon sui- 
vante : les abonnés des différentes Jocalités rurales con- 
serveront un appareil à batterie locale et seront reliés soit 
directement, soit par liulermédiaire d’autres centraux 
ruraux, avec le central important voisin. Si les constructeurs 
ont résolu les difficultés rencontrées dans sa réalisalion, il 
n'existe encore aucune installation répondant à ces condi- 
tions. — A. C. 


621.396.1. — Formules de radiotransmission: G.-W. Kex- 
RICK. Phys. Ier., juin 1928, t. XXX1, p. 1040-1050, 3800 mots, 
8 fig.— L'auteur établit dans cette note une formule de radio- 
transmission en sommant les champs dus à un nombre infini 
d'ondes réfléchies. Le problème est résolu rigoureusement 
pour deux plans parallèles parfaitement conducteurs, et l'on 
obtient une solution approchée pour deux sphères concen- 
triques de conductivité finie. Les résultats ainsi oblenus se 
montrent en accord avec ceux obtenus par (1.-N. Watson en 
1914 par l'emploi d'harmouiques sphériques ct zoniques. La 
méthode ici employée est une approximation beaucoup plus 
proche du point de vue adopté récemment par les chercheurs 
dans le champ de la radiocommunmication. et elle s'adapte 
plus facilement à une étude de limites graduclement varia- 
bles. L'analyse suggère une modification du coefficient du 
terme exponentiel dans la formule de transmission d'Anstin, 
modification qui améliore l'accord avec les données expéri- 
mentales dans le cas des grandes longueurs d'onde, — L. B. 


621.396.24. — La direction des ondes radioëélectriques. 
Radiocomiaunications par ondes courtes projetées. N.G. E. 
á août 1928, LL OXNIV, p. 187-188, 1 oo Mots. Analyse d'une 
communication de Léon Bocruicrox faile à la séance du 
18 mai 1928 de la Société francaise de Physique et publiée 
dans Bullelin de la Société francaise de Physique, 18 mai 
1928, p. 84 5-85 5. 


621.396.24. — La direction des ondes radioélectriques : 


idées et réalisations récentes: Léon Borruizrox. Bull. 
S. F. E., juillet 1928, tb vin (4° série), p. 657-079, 


8 500 mols, 19 fig., 1 tabl. Communication présentée à la 
séarec du 6 juin 1928 de la Société francaise des Electriciens 
et résumée dans /8. G.E., 10 juin 1928,4. XXI, p. 1017-1018, 


621.396.24. — Liaisons radiotéléphoniques à grande 
distance par ondes courtes projetées; H. Cuineix. Bull. 
S.E. E juillet rg28, t vin (47 série), p. 680-691. 6000 mots. 
Co:immuniration présentée à la séance du 6 juin 1928 de la 
Société francaise des Electriciens et résumée dans X. G. E., 
16 juin 1928, C XXII, p. LOIR, 
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621.397.23. — Commande électrique à distance. £. u. M.. 
à mai 1928, t. xlvi, p. 433, 250 mots. — Le tube électronique 
(òt le téléphone sont des appareils d’une extrême sensibilité, 
“articulièrement aptes à être employés comme relais ainsi 
“jue le prouvent une expérience de D.-D. Kn>wles de la 
Westinghouse C” et le système « Televocal » de R.-J. Wensléy. 
Jans son expérience knowles utilise l'influence capacitive 
xercée par une main qu’on approche ou éloigne d'un tube 
‘metteur relié à une plaque métallique pour faire avancer 
ju reculer une automobile dont le moteur est commandé par 
les relais intercalés dans le circuit d’un récepteur d'ondes. 
- Dans le système « Televocal » des paroles transmises par 
‘éléphonc et filtrées de manière à produire certains sons 
‘araclérisliques sont renforcées par un microphone puis 
transmises à un haut-parleur qui, d’une manière purement 
“acoustique, aclionne des relais sensibles aux ondes sonores, 
par lesquels on peut ouvrir et fermer à volonté certains 
circuits électriques et réaliser de la sorte une commande et 
+. un contrôle à distance. — C. A. 


Ii APPLICATIONS THERMIQUES 


621.367 : 669.14. — Le traitement de l'acier par 
\„chauffage électrique ; J. Saver. A E G-Milteilungen, avril 
” 1928, p. 165-171, 3000 mots, 21 fig., 2 tabl. — Le traite- 
: ment par la chaleur a pour but de modifier la structure de 
l'acier. Les principales opérations à envisager sont: 
. du trempe, le recuit, la cémentation et le revenu. Le 
succès dépend de Puniformité du chauffage et du réglage 
de la température à la valeur prescrite. Les procédés ćlee- 
triques sont les plus commodes et les plus sùrs; ils 
ne nécessitent aucune habileté nì expérience spéciales de la 
part de l'opérateur car les méthodes dont on dispose aujour- 
dhui permettent de mesurer exactement les températures 
#alleintes. L'énergie fournie au four électrique est trans- 

formée en chaleur dans une résistance constituée par un 
-alliage de chrome ct de nickel ou par un sel. La chaleur 
‘développée est transmise au métal à traiter soit direc- 
‘fement par rayonnement, soit indirectement par un sel 
en fusion. L'Allgemeine Elektriziläts-Gesellschaît construit 
‘les fours électriques à bain de sel fondu. Les pièces 
à tremper sont plongées dans ce bain conducteur qui 
‘transforme directement l'énergie électrique en chaleur. 
s Le chauffage s'effectue à labri de l'air et ne s'étend qu'à la 
” parle de la pièce qui doit être trempée. Pour les tempéra- 
‘ tures jusqu'à 1 oo0°C le bain est constitué par un mélange de 


i 


 vhlorure de baryuin et de chlorure de potassium; de 1o000° 


và 1 300°C on emploie du chlorure de potassium pur. Le trans- 
‘formateur d'alimentation est prévu avec plusieurs prises de 
‘Courant supplémentaires et couplage étoile-triangle; on 
* obtient de la sorte 10 échelons de réglage qui suffisent pra- 
“liquement. Pour les fours à recuire ou utilise un bain de 
salpêtre. Avec des sels spéciaux capables de céder du car- 
i bone à l'acier, on peut pratiquer la cémentation jusqu’à une 

profondeur d'environ 0,5 mm. La même société construit 
. ‘également des fours à recuire de plus grandes dimensions 
. pour des puissances de 6 à 100 kw en courant conlinu ou 
: Alternatif, avec chauffage par résistance en alliage de chrome 
et de nickel. de mème que des fours spéciaux. par exemple 
' pour la fusion du métal antifriction. les bains de zingage et 

d'étamage et les fours à sécher. Tous ces fours sont prévus 
avec réglage automatique de la tension. — C. A. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.367. — L'installation de fours électriques à recuire 
et pour traitement thermique aux usines Timken ; 
M.-T. Loraror. Electrical World, 4 août 1928, t. xcn, p. 201- 
204, 2600 mots, 8 fig. — Jusqu'ici la longue durée des 
Í cycles de traitement pour le réchauffage des aciers spéciaux 
! avait élé un obstacle à l'installation de fours électriques à 
| cuves pour cette opération. En effet le refroidissement de 
p fours est très long et par suite peu avantageux 

pour une production industrielle. Cette difficulté a élé 
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tournée aux usines Timken au moyen d’une soufflerie d'air 
froid qui est mise en action après que les pièces constituant 
la charge du four ont subi le refroidissement lent nécessité 
par le traitement thermique. Actuellement deux fours de ce 
modèle de 800 kw chacun sont installés et un troisième va 
être installé. L'installation complète de fours de celte usine 
comporte encoreun four à recuire de oo kw avec poussoirs 
mécaniques (un autre four de 1000 kw sera installé vers la 
fin de l'année) un four à sole de 300 kw, deux petits fours à 
cuve de 100 kw pour le traitement des couronnes de fils. et 
deux fours à wagonnets de 10 t de capacité environ chacun. 
Les éléments de chauffage de ces fours peuvent être hran- 
chés soit en triangle pour amener rapidement la charge à la 
température désirée, soit en étoile pour maintenir ensuite 
celte température. — 4.8. 


ECLAIRAGE 


621.324 :77.122.851. — L'éclairage des scènes de prise 
de films; M. Lrpranc. Bull. S. F. E., juin 1928, t. vin 
(4 série), p. 631-632, 500 mots. — Ce rapport annuel pré- 
senté à la deuxième Section du Comité d'Administration de 
la Sociélé française des Electriciens mentionne les deux 
problèmes que soulève cette question, celui de l'emploi de 
lampes à incandescence survoltées et celui de la rer“herche 
de nouvelles sources lumineuses nécessaires pour be film 
panchromatique. — A. C. 


621.324 : 77.122.851. — Eclairage des studios de prises 
de vues cinématographiques ; E. Granat. Bull. S F.E., 
juillet 1928, t. vu (4° série), p. 707-710, 1 500 mois. Résumé 
d'un rapport présenté à la deuxième Section du Comité 
d'Administration de la Société francaise des Electriciens le 
24 janvier 1928 et ayant fait l'objet d’une discussion dont le 
compte rendu a été publié dans Bull. S. F. E.. février et 
juin 1928. t. vin (4° série), p. 188-190 et 636-639, et résumé 
dans X. G. E., 3 juillet et 6 octobre 1928, p. 8D etr22 D. — 
Cette étude comprend deux parties, l’une relative au choix 
de la source de lumière appropriée à la qualité du film et 
l'autre à celui du type approprié d'appareils d'éclairage et de 
l'emplacement de ces appareils. La source de lumière doit 
ètre riche en radiations actiniques, différant d'ailleurs entre 
elles suivant la qualité du film. Le choix des appareils 
d'éclairage nécessite une étude approfondie de la répartition 
de la lumière, étude trop souvent négligée. -— A. C. 


621.324 : 77.122.851. — Eclairage des studios de prises 
de vues cinématographiques (discussion). Bull. S. F.E., 
juin 1928,t. vin (47 série), p. 636-639, 1 800 mots. — Il s’agit 
d'un compte rendu de la suite de la discussion du rapport 
de M. E. Granat (Bull. S. F. E., février 1928, t. vin (4° série), 
p. 188-ıgoet /?. G. E., 7 juillet 1928, t. xxiv. p. 8 D), discus- 
sion qui eut lieu à la séance du 24 avril 1928 de la deuxième 
Section du Comité d'Administration de la Société francaise 
des Electriciens. M. Oswald donne quelques indications sur 
les charbons employés pour les prises de films panchroma- 
tiques et sur les conditions techniques imposées pour ces 
prises ; parmi ces conditions il en est une que développe 
M. Oswald, celle des combinaisons suffisamment volatiles 
pour empêcher la température du cratère de s’élever d'une 
manière exagérée. M. Didier soulève la question i 
mesures et insiste sur la nécessité d'étudier la composition 
de la lumière des sources destinées à cet éclairage. — A. C. 


621.328.13. — Eclairage de scène moderne ; S. Scuzoss. 
AE G-Milleilungen, avril 1928, p. 152-160, 4500 mots, 
20 fig. — L'ancien éclairage de scène élait réalisé par 3 on 


. 4 systèmes de lampes et des projecteurs qui permettaient 


d'obtenir plus ou moins bien les jeux de lumière désirés : 
on éclairait en somme les décors par une lumière. au ton 
convenablement choisi. L'éclairage moderne est caractérisé 
par l'emploi de lampes à forte intensité à Faide desquelles 
on produit une partie des effets obtenus jusqu'ici par les 
décors peints; le fond de la scène, en particulier, qui 
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T Octobre 1928. 
he aa EE 
i eprésente l'horizon, est prévu en blanc et c'est l'éclairage 
V ui lui donne la coloration voulue. L'ensemble de l'éclairage 
st commandé d’une cabine latérale surélevée ou située 
ous avant-scène près du souffleur, et contenant le 
ableau de distribution et l'organe principal qui est toujours 
e jeu d'orgue. Celui-ci comporte 3 ou 4 rangées de leviers 
= lug ou moins nombreux suivant l'importance de la scène, 
i usqu’à 6o leviers et plus par rangée, qui sont munis d'un 
P ı ystème d'accouplement spécial et de commande permettant 
l'obtenir tous les effets voulus, lents ou rapides. Les appa- 
eils d'éclairage transportables sont de différentes formes. 
-cclairage de la rampe est soit direct, soit indirect. Celui 
le la scène par le haut est réalisé au moyen de longues 
aisses munies de compartiments contenant chacun une 
ampe à forte intensité; la coloration de la lumière est 
‘églée par des écrans. Pour lhorizon on emploie des lampes 
< nitra » réglables par résistances ; comme couleurs il faut 
i teintes (le bleu,le rouge,le jauneet le vert).Ce système d'éclai- 
‘age a été simplifié par des appareils comportant 3 lampes 
ivec deux écrans bleus, un rouge, un jaune ct un écran opaque 
vour le réglage de la teinte et de l'intensité lumineuses; tous 
“es écrans sont commandés du régulateur. Pour la production 
les nuages, l'appareil utilisé consiste en une forte lampe de 
projection avec ur système de plusieurs lentilles qui sont 
najntenues en rotation et à l'aide desquelles on projelte des 
diapositifs. Les autres appareils encore employés sont les 
lampes pour l'éclairage du plancher de la scène et hes 
projecteurs destinés à attirer l'attention du publie sur un 
ateur ou à faire ressortir une certaine partie des décors. La 
, Signalisation lumineuse joue également un ròle important 
sur la seène. — C. A. 


621.328.145. — Progrès réalisés dans la technique de 
l'enseigne lumineuse ; Fonsèoue. Bull. $. F. E., juin 1928, 
L vin (4° série), p. 633-635, 550 mots. 2 fig. — Dans cet 

article présenté à la deuxième Section du Comité d'Adminis- 
tration à la Société française des Electriciens sont men- 
lionnés et brièvement décrits deux nouveaux modèles de 
lettres pour enseigne lumineuse. — A. C. 


MÉDECINE 


537.543 : [57 + 61]. — L'emploi des tubes électroniques 
en biologie et en médecine; F. Scueminzrr. EL. u. M., 
22 avril 1928, t. xvi, p. 377-383, 6 o00 mols, 14 fig. — Les 
tubes électroniques sont utilisés pour obtenir des oscilla- 
tions électriques de fréquence et d'amplitude constantes. 
réglables à volonté, et trouvent, de ce fait, de nombreuses 
applications en biologie et en médecine. notamment en 
diathermie. On les emploie pour produire les courants 
“excitation des lissus vivants et pour déterminer la conduc- 
Uvité de ces derniers. Dans un circuit oscillant, ils per 
Mellent de constater les variations de capacité des conden- 
saleurs de dimensions minimes et si ceux-ci sont en relation 
avec d'antres corps variables, de déterminer des variations 
de longueur très faibles. C'est sur cette méthode qu'est basé 
l ultramieromètre de Dowling avee lequel on peut suivre et 
enregistrer les phénomènes de eroissanee des plantes. 
Combinés avec un transformaleur acoustique les tubes élec- 
lroniques servent à analyser les sons. à étudier les phéno- 
menes de localisation de ces derniers et à déterminer le 
degré de sensibilité de loreille. Comme le courant qui les 
traverse dépend de la tension de lanode, de la tension de la 
grille et du chauffage, on peut, en faisant varier ces deux 
derniers facteurs. régler à volonté l'intensité du courant, de 
sorte que le tube constitue uue résistance ohmique, réglable 
Pl'aliquement de l'infini à environ 3000-6000 ohms, qu'on 
emploie à la mesure des courants de très faible inlensité, 
teis ceux utilisés pour l'excitation des museles et des nerfs. Le 
tube électronique permet aussi de maintenir constant le 
courant Cexeitation à travers les organes vivants malgré la 
tension de polarisalion développée par ee dernier par suite de 
Ses effets chimiques. Cette application repose sur Je fait que le 
Courant de saturation dans le tube est indépendant de la ten- 
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sion de l’anode qui, de ce fait, peat ètre choisie assez forte 
pour compenser la tension de polarisation. IE est également 
emplové comme soupape électrique. Sur ces propriélés sont 
basées de nombreuses applications décrites par l'auteur qui 
indique aussi les différents modes de couplage des tubes 
électroniques utilisés soit comme générateurs d'oscillations 
TUE soit comme résistances on comme soupapes. — 
. À. 


537.745 : 612.474. — Electrocardiographie au moyen 
d'oscillographes industriels ; Philippe Fagre. C. R. Ac. des 
Sc., 23 juillet 1928, t. CLxX£VIT, p. 257-258. 450 mots. — Un 
certain nombre de tentatives ont été faites en vue d'ampli- 
fier les forces éleciromotrices mises en jeu par les contrac- 
tions musculaires. La difficulté que les cxpérimentaleurs 
n'ont pu vaincre lient à l'accrochage spontané d'oscillations 
entre étages de triodes, lorsqu'ils sont nombreux, et à l'in- 
fluence des champs extérieurs sur un système étendu très 
sensible. M. P. Fabre a pu obtenir des tracés d'une bonne 
amplitude à l’aide de simples oscillographes industriels, en 
utilisant seulement denx lampes du type à écran de plaque. 
Il donne, dans sa note, quelques détails sur les dispositifs 


qu'il a employés. -— J. R. 


621.385. — Les lampes à filament de tungstène 
dans la thérapeutique par les radiations : M. Lucriesu. 
Journa! of the Franklin fnslilule, juillet 198, t. cevi, 
p. 55-61, 3500 mots, 1 fig. — En ec qui concerne l'utili- 
sation thérapeutique directe des radialions, dont l'effi- 
cacité se limite à un domaine spectral étroit, il est clair 
que la lumière des lampes à filament de lungstène est con- 
sidérablement moins active que la lumière solaire. C'est ce 
que montre l’auteur, en se basant sur des données quantita- 
lives nombreuses. Il remarque toutefois que les radiations 
peuvent exercer un cffet thermique en profondeur, par suite 
de leur pénétration dans les lissns. suivie de transforma- 
tion en chaleur de l'énergie ainsi transportée. Dans ces con- 
ditions, le domaine spectral utilisable se trouve grandement 
étendu. et la lampe à filament de tungslène peut donc être 
appelée à rendre des services dans ces sens. — L. B. 


615.831. — L'action thérapeutique de la lumière : dov- 
teur Saroyan. Bull. S. F. E., juin 1928, t. vur (4° série), 
p. 622-625, 2 100 mots. — Dans ce rapport annuel présenté 
à la deuxième Seclion du Comité d'administration de 
la Société francaise des Electriciens cst mentionnée la 
création de l’Institut d'Actinologic, inauguré le 25 février 
1927. Des recherches sont entreprises en France cet à 
l'étranger, pour la détermination de méthodes de mesure 
précises dans le domaine de l’ultraviolet; les cellules photo- 
électriques sont appelées à rendre de grands services. 
L'auteur discute ensuite la question du danger de l'acti- 
nothérapie et termine en signalant Pintért que peut pré- 


` 


senter l'irradiation de certains aliments. — A. C. 


APPLICATIONS DIVERSES . 


621.3 : 64. — Les applications domestiques de l'électri- 
cité; A.-J. Mixe et R.-H. Rawit. J. A E. E., juillet 1928. 
t. LxVI, p. 935-717, 11 300 mots, 5 fig.. > tabl. — Dans 
cet article les auteurs ne font qu'examiner rapidement 
les applications domestiques de Péleetricité : éclairage. 
chauflage, chauffage de Peau. cuisson des aliments ct 
réfrigération, [ls montrent les avantages de l'emploi de 
l'électricité sur les autres méthodes, et décrivent succine: 
tement les différents procédés ou appareils utilisables. Pour 
l'éclairage ils attirent l'attention sur la névessité de mainte- 
nir propres les appareils d'éclairage et sur Ferreur faile au 
point de vue économique en sous-Voltant les lampes. Jls 
donnent quelques indications relatives à Féclairage iex- 
primé par la consommation en watts) nécessaire dans les 
différentes pièces, Au sujet des appareils de chauffage de 
l'eau avec accumulation, ils estiment qu'ils devraient ètre 
loués dans des conditions semblables à celles des cuisinières 
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A 'eetriques, pour en développer l'emploi. Pour tes énisinières 
Yi Ẹ ectriques. ils dounent un tableau comparatif des temps de 
isson et dépense en énergiè pour trois types d'appareils 
ifférents. Cet exposé se termine par quelques indications 
ir l'économie réalisable dans la construction même d'une 
aison en y généralisant [emploi de l'énergie électrique. 
es résultats d'une expérience faite à ce sujet à Birmingham 
mt donnés sous forme d'un tableau. - J. S. | 


, 621.32 : 577.3. — Applications biologiques de la lumière ; 
hri. LenLaxc. Bull. S. F. I., juin 1928, t. vni (je série). 
F 027-650, 1 600 mots. — Dans ce rapport annuel présenté 

" Ja deuxième Section du Comité d'Administration de la 
“ .oviété française des Electriciens. M. M. Leblanc mentionne 
"ss résultats obtenus pour les applications de la lumière 
‘„ lectrique dans les poulaillers et dans les pièges à insectes, 

insi que dans la germination des plantes. A côté des ren- 
_ isnements recueillis dans des publications étrangères, 
auteur donne quelques détails sur les résultats d'expé- 
esences faites avec des lampes Cooper Hewitt en verre sur 
ı croissance des poussins. — À. C. 


: 621.397.2:351.762.65. -- Le totalisateur électrique de 

. ongchamp pour les opérations du pari mutuel ; Alexandre 
EUTRAND. Bull. S. F. E., juillet 1928, L var (4° série). 
te 702-567, 2 000 mots, 3 fig. — M. Bertrand énumère les 
tvers organes de l'installation el en précise le rôle, sans 

nutefois en donner la description. Il expose le principe du 
melionnement du système et indique la répartition des 
leurs qui commandent les appareils du système et leurs 
Hissances respectives. — A.C. 


N 621.372 : 669.00.414. — La lutte contre la corrosion par 
} cs traitements électrochimiques : J. Courxor. Bull. S. F. E., 
het 1928, t. vin (4° série), p. 694-706. 7 300 mols. Commu- 
ration présentée à la séance du 6 juin 1928 de la Société 
rançaise des Electriciens et résumée dans #. G. E., 16 juin 
7 924, t. xxm, p. 1018-5014. 


DIVERS 


| 

, 351.821. — L'extension da système métrique dans les 
ays étrangers. It. G. FE., 11 aoùt 1928, t. 11v, p. 215-210, 
200 Mois. Analyse d'un article de Ch.-Ed. GuiLLauue publié 
lans la Revue scientifique. 28 avril 1928, p. 225-231. 


5 (063x44). — Association francaise pour l'Avancement 
les Sciences : Congrès de La Rochelle (23-28 juillet 1928.) 
l G. E., 4 el 18 août 1928, t. xuv. p. 1tg-150 el 233, 

»00 MOLS. 


(05)82(063)(% ). — Quatrième Congrès international de 
a Presse technique et professionnelle (Genève, 27-84 août 
928). R. G. E., 18 août 102%, t. XxIV, p. 233-234. 300 mots. 


0414(061)(%). — Institut international de Bibliographie : 
ession de Cologne (17 et 18 septembre 1928, R. G. E., 
8 aoùt 1928, t. xxiv, p. 234, 300 mots. 


621.98 + 624.96 00.41. — Les applications industrielles 


le l'oxygène et de l'hydrogène. 3° et 4° partie ; F.-P. Wit- > 


ON. G. E. R., avril et mai 1928. À. XXXI, p. 197-203 et 279- 
82, 10 200 mots, 10 fig., 3 tabl. -— Dans la troisième par- 
le, l’auteur traite des procédés de prodnelion de l'oxygène 
Mployé dans les chalumeaux pour couper ou souder les mé- 
aux et du choix à faire entre ces procédés. L'oxygène peut 
produit soit par distillation fraclionnée de Flair liquide, 
IUpar électrolyse de Feau. Dans le premier cas on obtient 

PR a Produ l'azote et dans le second cas l'hydro- 
e premier de ces gaz n'est pas d'une utilisation aisée 
Place. Il pourrait être employé dans les usines de fabri- 
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cation de l'ammoniaque par fixation de l'azote atmosphérique, 

mais le coùt de son transport à ces usines serait prohibitif. 

L'hvdrogène par contre est maintenant employé dans la sou- 

dure au chalumeau dans le procédé à l'hydrogène atomique. 

ou comme gaz combustible dansles chalumeaux de découpage. 

l semble done que, malgré le prix en général élevé de l'éner- 
gie électrique utilisée dans le mode de production par électro- 

lyse, celui-ci puisse dans certains cas être plus avantageux en 
raison de l’utilisation de l'hydrogène. A signaler aussi à son 
avantage qu'il constitue un moyen commode de régulariser la 

charge des usines génératrices en utilisant la puissance en 

dehors des pointes. L'auteur donne dans l'article, sous forme 
de tableaux. des chiffres comparatifs relatifs à nne installa- 

lion de production d'oxygène par voie électrolytique et à 
partir de lair liquifié. Au point de vue choix entre ces deux 

procédés il conclut que la décision doit être prise en consi- 

déran{ principalement la question des sous-produits. Dans 

la quatrième partie, il traite de la question du choix d'un gaz 
combustible pour les chalumeaux fle découpage. Il indique- 
et discute les différents facteurs à considérer dans ce choix : 

nature du travail à effectuer, quantité de chalumeaux grou- 
pés en un mème point (distribution du gaz par canalisation 
ou installation de réservoirs, auquel cas lacétylène est le. 
plus pratique), coût de production des différents gaz utili- 

sables. La question vitesse de coupe intervient aussi. mais 
l'auteur montre, par un exemple, qu'elle doit être considérée - 
dans l’ensemble du travail à effectuer, car une grosse aug- 

mentation de cetle vitesse peut alors ne conduire qu’à une 
économie totale de main-d'œuvre peu importante. lI donne 
d'autre part des courbes qui montrent l'importance de la 
variation du prix unitaire du gaz sur la dépense totale 
‘ces courbes se rapportent à l’acélylène et au gaz de ville). 
— J.S 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.741.00.44. -— Emplois de l'alaminium ; P. Durin. Bult. 
S. F. E., juillet 1928, t. viu (4° série), p. 759-761, 1 100 mots. 
— M. Dupin expose à la quatrième Section du Comité 
d'Administration de la Société française des Electriciens les 
efforts de la Société L'Alnminium français en vue du déve- 
loppement des applications de l'aluminium dans l’industrie 
électrique : établissement de tables ct d'abaques pour le 
calcul des lignes en aluminium, rédaction de brochures 
traitant de l'emploi de ce métal pour les barres de distribu- 
tion, pour les connexions dans les postes de transformation. 
et pour les câbles armés. L'auteur signale des études en 
cours pour l'application de l'aluminium dans les machines 


électriques. — A. C. 


537.531 : 620.121. — Contribution à l'étude des alliages 
de cuivre pour la diffraction des rayons X; Joseph Loisrau. 
C. R. Ac. des Sc. 18 juin 1928, t. cexxxvi, p. 1732-1733, 
650 mots. — L'auteur a étudié, par les radiogrammes de 
Lane, la structure, après recuit à des températures crois- 
santes, du cuivre laminé, du laiton à 33 pour 100 de zinc et 
de deux laitons à 40 pour 100 de zinc contenant un peu de 
plomb. Les taches de diffraction obtenues se répartissent de 
part et d'autre de la direction perpendiculaire au laminage, 


ee qui permet de déterminer, même aux températures 


élevées, la direction du laminage. — J. R. 


621.315.61. -- Un nouvel isolant : la thiolite ; A. Sauvez. 
Bull. S. F. E., juin 1928. t. vin (4* série), p. 67-648, 450 
mots. — L'auteur définit, devant la sixième Section du 
Comité d'Administration de la Société française des Electri- 
ciens, le nouvel isolant qui a fait l’objet d'une note à l'Aca- 
démie des Sciences (C. R. Ac. des Se., 18 janvier 1926, 
t. cLxxxI, p. 206-208 ; R. G.E., 13} mars 1446, l. Xix, p. jio- 
jui). — A. C. 


Le Gerani : J. BLONDIN. 


BALAIS LE CARBONE 


POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES : 


PILES AD” | oarrenes “AD 


& PILES DE TOUS SYSTÈMES || pour Chauffage et tension plaque 


ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR - CHARBONS POUR MICROPHONES. ET APPAREILLAGE 
VARAAAA/ CORAARAAAA 


| LE TAND ONE one Téléphone : WAGRAM 11-98, 89-38, 89-39 
Société Anonyme au pital de 2. dr lé hi : CARBOLAC-GENNEVILLIERS 
37 à 41, rue de Paris, GENNEVILLIERS (Seine) Adresse Télégraphique 
LOL LL CO LUIONLO LOTO TO TOTOTT DLL LLC CECILE EEE CECEE CITE E CECI 


CANADIAN PORCELAIN COMPAN 


HAMILTON ONTARIO CANADA 
Isolateurs pour hautes tensions 


Catalogues et Renseignements : 


Office de vente pour l'Europe: CANADIAN PORCELAIN Co 
343, Abbey House, Victoria Street, London S.W. 1 


ES | RÉFRIGÉRANTS HAMON P 
Réfrigérants q pg y| Réfriqerani 
DESSERVENT et ÉD Le oo g EAN à GRAND EFFE! 


> H . Je } H 17 Pe 
« liers d MIRAE AVEC , À 
Plus de 4 IMillio ne er Que | D: + 7 LI 5 : r aroa me 
ns ii N a use re a Eo s Pai A E 


CHAMBRES CELLARS 
ASSURENT | 
LE RENDEN 


CHEVA ÙX- -VAPEUR 
DANS 
TOUTES LES BRANCHES 


DE ' 
L'INDUSTRIE f Raris., Rs 
Téléphone: GUTENBERG PE Ë 


Agents régionaux bien introduits demandés : Lille, dt Nancy. 


JACO UET F renes 


| CAPITAL : 1000000 FRANCS R 
Siège social et Usines : à VERNON (Eure). — Téléphone : no 13. — (Reg. du Commerce : Evreux 7" 


PTT PR PR RP ares 
GÉNÉRATRICES ET MOTEURS ÉLECTRIQUES v 
A COURANT CONTINU @& A COURANT ALTERNATIF JUSQU'A 250 K 


Société Anonyme 
des Anciens Etablissements 


A 


SU E q 


13 Octobre 1928. — 


REVUE GENÉRALE DE L'ELECTRICITÉ === T. XXIV. — N°15. — 125 D 


DOCUMENTATION 


ee 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.142. — Historique et récents progrès de la théorie 
des électrons; Takeo Suiv. J. L. E. F. of Japan, juillet 
1928, n° 809, p. 6g1-6gg, 6 fig. — Cet article est la repro- 
duction d'une conférence à Funiversité de Tokio. L'auteur 
y fait l'historique de nos conceplions sur les électrons et 
insiste plus particulieremeut sur les relations entre les 
ondes lumineuses et les oscillations mécaniques des élec- 


trons. — B. E. 


538.53. — Sur le calcul du coefficient de self-induction ; 
D. Grarri. L'Eleltrolecnica, 25 juillet 1928, t. xv. p. 598-000, 
250Q mots. 3 fig. — L'auteur envisage d'abord de démon- 
trer que la formule de Neumann proposée par certains auteurs 
pour ce calcul ne peut convenir, car elle donne toujours une 
valeur infinie, puis d'indiquer comment doit être conduit ce 
calcul. Il prend d'abord le cas d’un eylindre droit, puis passe 
au cas général d'un circuit de forme quelconque ; il aboutit 
ainsi à une formule un peu analogue à celle de Neumann, 
quoique plus complexe. — B. E. 


538.551.21. — La compensation de la chute de tension 
non inductive; W.-E. Breces. El. Rer., 24 août 1928, t. cni, 
p. 307-309, 2 4oo mots, 8 fig. — 1 s'agit d'une méthode per- 
mettant de compenser la chute de tension non inductive 
dans un circuit parcouru par des courants variables (en par- 
lieulier les cireuits téléphoniqnes), sans distorsion. Le 
procédé consiste à faire intervenir une force électromotrice, 
qui est proportionnelle à chaque instant à la chute de ten- 
sion à compenser, par le moyen d'un amplificateur branché 
aux bornes d’une résistance non inductive montée en série 
dans le circuit considéré. Envisageant d'abord le cas d'un 
circuit ne comportant que des résistances, puis celui d'un cir- 
cuit comportant des résistances et des réactances, l'auteur 
examine plus en détail l'effet de cette force électromotrice de 
compensation et en déduit les conditions de stabilité du 
circuit. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


530.145 : 54. — A propos de l'ouvrage « La Mécanique 
ondulatoire » de M. Louis de Broglie ; Raoul FenriEn. 
R. G. E., 30 juin 1928, t. xx, p. 1106-1107, 1500 mots. 


531.383 : 621.312.2... —- Sur un alternateur gyroscopique 
et sur ses analogies électriques ; Bernard Saromwon. Annais 
des P. T. T., juillet 1928, t. xvn, p. 620-031, 4500 mols, 
3 fig. — Cet appareil se compose d'un système gyroscopique 


mù par un moleur et transformant son mouvement de rota- 
tion en deux mouvements oscillatoires perpendiculaires ; ces 
derniers sont communiqnés par des bielles à des roues 
libres montées sur un arbre récepteur qui tourne ainsi d'un 
mouvement circulaire continu. En faisant varier la vitesse 
propre du gyroscope, on peut faire varier le rapport des 
vitesses des arbres récepteurs et moteurs el. en particulier, 
on peut obtenir un embrayage progressif et un changement 
de vitesse continu el automatique. L'auteur expose ensuite 
les analogies qui existent dans le fonctionnement de cet 
appareil et celui des allernateurs et moteurs synchrones et 
asynchrones. ll reprodnit, en appendice, deux notes publices 
dans « C. R. Ac. des Sc. » 26 février 1923 et 30 janvier 1928 
et se rapportant à cetle analogie. — B. E. 


535.243 : 778. — Spectrographe à réseau ligné dans le 
vide pour les rayons X mous. Spectres d'émission et 
d'absorption dans le domaine intermédiaire : Jean Tnisaup. 
Bullelin de la Sorièlé d'Encouragement pour Uadustrie nalito- 
nale, juin 1928, t. cxxvu, p. 481-482, 1000 mots. — Ce spec- 
{rographe, qui n’est pas décrit dans le présent article, a été 


. établi pour lPétude de la région du spectre comprise entre 200 


et 10 À. Il utilise le phénomène classique de la dispersion 
par les réseaux, mais comme cette dispersion serait insuffi- 
sante avec la disposition habituelle, même avec des réseaux à 
1200 traits par millimètre, l’auteur emploie les réseaux sous 
une incidence presque tangentielle, ce qui accroit considéra- 
blement la dispersion. Cet appareil a permis d'enregistrer 
pholographiquement de nombreux spectres émis par divers 
éléments. L'auleur mentionne rapidement les résultats 
qu'on a pu en lirer; ils se rapportent à l'émission K des élé- 
ments légers, à la série L du fer, à la série M du molyhdène 
et, pour les spectres d'absorption, aux discontinuités de 
l'oxygène, de l'azote et du carbone. — B. E. 


551.594.2. — La matière fulminante : E. Maruias. Annales 
des P.T.T.. juillet 1928, À xvin p. 541-593. 23500 mots, 
4 fig. — Dans le premier chapitre de eet article, Pauteur 
complète une précédente étude publiée dans le mème pério- 
dique (Annales des P. T.T., novembre 1929, t. xvi, p. 965, 
résumé dans /?. G. E., 14 janvier 1928, L xxu, p. ro D). H 
expose la nécessité de modifier légèrement la classificalion 
des éclairs établie par Arago. Dans le deuxième chapitre il 
fait l'étude proprement dite de la matière fulminante et 
traite dans les deux suivants des hélérogénéilés chimiques, 
question qui constitue la partie la plus importante de ce 
travail. L'un de ces chapitres est consacré à l'examen des 
couleurs des foudres nuës, parmi lesquelles certaines repro- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telégraphes et Télephones, Paris, 
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duisent les couleurs du corps noir pendant son refroidisse- 
ment et d'autres, ces couleurs superposées à la teinte bleue. 
Le chapitre suivant traite des foudres dites habillées, dans 
lesquelles le vètement peut être ample et flottant ou au 
contraire fort adhérent, De nombreux exemples sont donnés 
qui montrent que ces distinctions correspondent bien à la 
réalité. Dans un dernier chapitre, Fauteur expose la question 
des dimensions des foudres sphériques et de leur fréquence 
saisonnière, — B. E. 


MESURES ET ESSAIS 


531.784 : 537.742.3. --- Sur la strobométrie électromé- 
trique. R.G. E., 25 août 1928, t. xiv, p. 2835-28, 1 100 mots. 
Analyse dune communication de Jean ViLLey et LABARTHE 
présentée à la séance du 18 mai 1928 de la Société française 
de Physique et publiée dans Bulletin de la Sociélé française 
de Physique, 18 mai 1928, p. 82 S-83 5. 


533.6.05 : 537.742.3. — Balance aérodynamique à dyna- 
momètre électrométrique. /t. G. E., 25 aoùt tg28, t. XXIV, 
p. 284. 900 mots. Analyse d'une communication de P. GIiRAULT 
el ReBcrreT présentée à la séance du 4 mai 1928 de la Société 
française de Physique et publiée dans Bullelin de la Société 
[rançaise de Physique, 4 mai 1928, p. 72 3-73 5. 


937.746. — Etude du fonctionnement du multivibra- 
teur; Yasukazu NauBa et Shôgo Nampa. Hesearches of the 
electrolechnical Laboralory, Tokyo, novembre 1927, n° 218, 
p. 1-7, 2400 mots, 14 figures, dont 12 hors texte. — Cette 
étude du multivibrateur d'Abraham et Bloch est établie sur 
des bases expérimentales. Les différentes courbes de courant 
el de tension el la fréquence fondamentale ont été relevées 
au moyen d'oscillographes ou par points par comparaison 
avec un étalon de fréquence; l'effet des constantes du cir- 
cuit sur ces résultats est discuté. Ils sont comparés avec 
ccux donnés par la formule approximative permettant de 
déterminer la fréquence fondamentale d'un multivibrateur, 
par l'application du principe des oscillations de relaxation 
récemment développé par van der Pol. — J. 3. 


621.312/4.00.14. — Tolérances sur la puissance réactive 
ou sur le facteur de puissance; P. (siravuer. Bull S. FE, 
aoùt 1928, t. vur (4° série), p. 871-878, 2 300 mots, 1 fig., 
1 tabl. — Dans cette communication présentée à la première 
Section du Comité d'Administration de la Société française 
des Electriciens, l'auteur reprend son étude développée dans 
GR. GE. », 19 mai 1928, t. xxi, p. 864-869. Partisan de la 
conception francaise suivant laquelle les lolérances doivent 
porter sur la puissance réactive el non sur le facteur de 
Puissance, M. Girault ajoute anx observations présentées 
dans son article précité quelques remarques relatives aux 
formules proposées pour concilier les deux points de vue, 
notamment à celle de M. Boucherot. — A. C. 


538.552 : 621.317.5. — Dispositifs permettant d'obtenir 
les composantes symétriques des courants des tensions 
ou des puissances dans un système polyphasé sans 
l'emploi de filtres: A. Iurovici. Bull. SE. aoùt 198, 
t. vim (4° série), p. 839-868, 10000 mots, 21 fig. — Cette 
élude sera discutée le 23 octobre 1928, lors de la Semaine 
de Discussions organisée par la Société française des Electri- 
clens, L'auteur y développe le point de vue dont il avait 
exposé le principe dans la discussion qui suivit l'exposé du 
rapport de M. Fallou, dans la Semaine de Discussions 
d'octobre 1926 (R.G. E., 18 décembre 1926, t. XX, p. 920). 
Ajoutons que cette étude ne comprend pas seulement des 
considérations spéculatives, mais encore la description 
d'appareils réalisés sur la base des résultats théoriques 
démontrés par l'auteur. — A. C. 


621.315.61.00.14. — Méthode pratique pour l'essai des 
Vernis, À. Viia. Recherches el Inventions, juin 1928, t. 1x, 
P. 218-217, 2 000 mots. — L'auteur s'occupe plus spéciale- 
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meut des vernis gras, dissolutions de gommes végétales dans 


.Fhuile de lin et diluées pour Pemploi avec des liquides 


volatils, et il indique comment on peut contrôler leurs pro- 
priélés principales en employant la méthode publiée par le 
Bureau of Standards dans la circulaire n° 103 du 5 octobre 
1927. Ces essais comprennent l'examen de l'aspect du vernis 
et de sa couleur, la détermination de son point d'inflamma- 
bilité, de la quantité de matière non volatile qu'il contient, 
l'étude du séchage superficiel et total, de la viscosité, 
de la sécurité d'emploi, de la résistance à l’eau et enfin de 
la détermination de la souplesse du vernis et de sa résis- 
tance mécanique. — B. E. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.181. — Les lois de la transmission de la chaleur et 
la conception des chaudières modernes; Charles Roszac et 
Marcel Viron. Bulletin de la Société des Ingénirurs civils de 
France, mars-avril 1928, t. Lxxx, p. 341-584, 13500 mots, 
16 Üg. — Les auteurs montrent comment les lois con- 
nues de la transmission de la chalenr expliquent et coor- 
donnent les phénomènes observés dans les machines éva- 
poraloires et comment elles justifient le suecès de certains 
artifices et l'échec de certains autres. Après avoir analysé 
brièvement le processus de la transmission de la chaleur dans 
les chaudières à vapeur et les lois qui la régissent, ils exami- 
nent les moyens propres à faciliter: 1° le rayonnement; 2° la 
convection. Parmi les premiers, ils étudient lesécrans d’eau de 
divers modèles, leschambres de combustion métalliques, les 
surehauffeurs à rayonnement. Dans les procédés de la seconde 
catégorie, ils considèrent les faisceaux de tubes à grande 
vitesse de circulation des gaz chauds. les faisceaux à ailettes. 
Les auteurs font ensuite la comparaison entre les chaudières 
à grands échanges directs et celles à grands échanges indi- 
rects; à ce point de vue, ils étudient le rendement du groupe 
évaporatoire, sa durée et sa souplesse dans les différents 
cas, Hs dégagent de cette étude les possibilités d’améliora- 
tion des chaudiéres à vapeur, dont les principales sont les 
suivantes : 1° amélioration du facteur de rayonnement par 
des écrans d’eau judicicusement conçus; 2° possibilité de 
stabiliser ia surchauffe par radiation directe; 3° améliora- 
tion des coefficients de convection par l'étude minutieuse 
des sections d'écoulement et par l'accroissement de la vilesse 
de circulation, celte solution étant liée à l'amélioration des 
appareils de tirage ; 4° nécessité de rechercher la proportion 
optimum entre la surface directe el la surface indirecte; 
5v nécessité d'assurer un soufflage actif des suies et l’élimi- 
nation du tartre; 6° nécessité d'étudier spécialement lali- 
mentation des tubes soumis au ravonnement du foyer. Il 
convient cependant, font-ils remarquer, de ne pas suresli- 
mer les progrès encore possibles dang la construction des 
chaudières. — B. E. 


621.352.414. — La pile Codd à un seul liquide; A.-Mor- 
CHI, p. 223-226, 
3500 mols, 4 fig. — L'auteur rappelle d'abord les qualités 
que doit présenter une bonne pile et qui sont notamment une 
force électromotrice élevée et constante: une faible résis- 
tance intérieure; elle doit ètre de prix peu élevé: de préfé- 
rence à un seul liquide; ne pas dégager d'odeur. Après 
quelques considérations sur ces divers points et quelques 
critiques sur la méthode normale d'essai actuelle par dé- 
charge sur une résistance de ro ohms, il passe à un examen 
plas détaillé des divers dépolarisants utilisés et des piles où 
ils sont employés. Il arrive ainsi, en quelque sorte par éli- 
minations successives, à envisager l'emploi du chlorure fer- 
rique qui permet d'obtenir une force électromotrice relative- 
ment élevée, tout en ayant des qualités dépolarisantes 
assez constantes, qui est soluble, sans danger, d'un manie- 
ment facile et enfin ne s’évapore que faiblement. La pre- 
mière pile réalisée était à deux liquides avec une électrode 
d'aluminium amalgamé plongeant dans du carbonate de 
soude ou de potasse et une électrode en charbon dans je 
chlorure ferrique. Ensuite le ziuc fut substitué à l'alumi- 
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ninm et la soude ou la potasse caustique au carbonate, puis 
des solutions de chlorure de magnésium, de sodium. de zinc 
ou d'ammonium remplacèrent la soude ou la potasse cans- 
tique. Les piles ainsi constituées donnaient des résultats 
convenables en laboratoire pendant un mois par exemple, 
mais ne pouvaient convenir pour un usage prolongé en cir- 
cuit ouvert et ces essais prouvèrent qu'il fallait abandonner 
le vase poreux. L'auteur procéda donc à une série d'essais 
avec des piles constituées de chlorure ferrique, d'une élec- 
trode en charbon et d’une électrode en plomb le seul métal 
commun non attaqué par le chlorure ferrique; mais il se 
forme une couche non conductrice de chlorure de plomb qui 
arrète vile le débit de la pile. Le plomb fut alors remplacé 
par des alliages, dont l'inconvénient est la formation d'un 
liquide peu conducteur qui entrave le fonctionnement 
de la pile. C'est alors que le zinc fut substitué aux alliuges 
de plomb, l'électrode avant la forme d'une plaque placée 
au fond du vase. Les résullats obtenus furent cette fois 
satisfaisants et la pile dans son état définitif est donc consti- 
tuée d'une électrode en zinc amalgamé, recouverte d'une 
couche de sable ou d'une matière analogue, qui a pour but 
de retenir le chlorure de zinc formé et d'éviter qu'il soit 
troublé par des courants de chlorure ferreux, d'une ou deux 
électrodes en charbon suspendues et plongeant dans le 
chlorure ferrique. Celte pile a une force électromotriee de 
1,52 v et sa résistance intérieure cest d'environ 0.6 ohm 
pour une contenance de 6.75 litre. La consommation de zinc 
pour un ampère-heure est de 1 g. — J. S. 


621.314.2.00.42. — Contribution à la question de la mise 
en parallèle des transformateurs; E. Wirz. E. u. M., 
29 avril et 6 mai 1928, t. xivi, p. 393-399 et 427-431, 
11 400 mots, 9 fig. — L'auteur s'attache à démontrer que les 
courants de Compensation qui s'établissent entre deux trans- 
formateurs couplés en parallèle ne dépendent pas seulement 
de leurs résistances, de leurs réaclances et de leurs ten- 
sions (le court-circuit, mais encore et surtout des conditions 
magnétiques dans lesquelles ces transformateurs travaillent. 
D'après les diagrammes de marche à vide et en court- 
cireuit, il définit et calcule certaines grandeurs caractéris- 
tiques telles que le rapport de transformation des tensions 


-et des courants, les facteurs de transformation correspon- 


dants, les angles de phase et la constante de compensation ; 
puis, se basant sur le principe de superposition de ces 
deux modes de fonctionnement, il examine la marche en 
Charge de deux transformateurs couplés en parallèle, ce qui 
le conduit aux résultats suivants : le courant de compensa- 
lion varie très peu avec la différence des deux impédances 
de court-circuit; il est proportionnel à la constante de 
Compensation qui peut prendre toutes les valeurs finies, 
positives el négatives, de sorte que c'est cette grandeur qu'il 
faut d'abord réduire pour affaiblir ce courant qui dépend 
aussi de l'angle de déphasage entre la tension de compen- 
salion et la tension secondaire, variable entre o et 360°. En 
charge, la tension de compensation est également déterminée 
par la différence des tensions de court-cireuit correspondant 
anx courants respectifs de chaque transformateur. Si les 
facteurs de transformation sont égaux, la tension de com- 
pensation est nulle et le rapport des courants de chacun 
des deux transformateurs est délerminé par le rapport 
inverse des impédances de court-circuit. Ces courants sont 
fortement influencés par le courant de compensation qui 
OCCaSionne une surcharge du transformateur dans lequel il 
prend naissance, taudis que le courant débité par l'autre 
transformateur diminue de la mème valeur. Après avoir 
traité un exemple numérique, l’auteur montre encore que 
l'angle de déphasage de la tension de compensation par 
rapport à la tension secondaire pent exercer une bien plus 
Frande influence sur le courant de compensalion que la 
différence de tension à vide. Si l'état de saturation magné- 
tique des deux transformateurs n’est pas le mème, ceux-ci 
accusent, pour les mêmes tensions de court-circuit, un cou- 
rant de compensation d'autant plus intense qne ta différence 
de saturation est plus grande. Au point de vue du courant 


R. G. E. — DOCUMENTATION, 


T. XXIV. — N°15. — 127 D 


` 


fourni au réseau les deux transformateurs ne se comportent 
toutefois pas de la même façon. Celui qui produit le courant 
de compensation peut, à une charge donnée et quand le 
déphasage du courant secondaire par rapport à la tension 
secondaire est nul, ne pas fournir du tout de courant au 
réseau ; ceci n’a plus lieu si langle de déphasage augmente ; 
les courants débités tendent alors vers une limite fixée 
par les impédances de court-circuit. Entre la marche 
à vide et celle à pleine charge, les tensions de court-circuit 
ne jouent le rôle principal que si la constante de compensa- 
tion s’annule. L'auteur conclut de cette étude qu'il convien- 
drait de réviser les prescriptions actuelles relatives au cou- 
plage en parallele des transformateurs, qui ne tiennent pas 
compte de l’état magnétique de ces derniers. — C. A. 


621.311.9 :621.314.7. — Réglage de la tension dans les 
installations de redresseurs. Rerur BBC, juin 1928, 
t. IV, p. 192-201, 4000 mots, 18 fig. — Pour les redresseurs 
à vapeur de mercure, le réglage de la tension exige des dis- 
positifs Spéciaux agissant soit du côté à courant continu, 
soit du côté à courant alternatif. Dans le premier cas, le 
réglage se fait soit à l'aide d’un enroulement monté sur la 
bobine d'absorption et traversé par du courant redressé, soit 
à l’aide d'un groupe survolteur-dévolteur. Dans le deuxième 
cas, on dispose de trois moyens de réglage : 1° prises mul- 
tiples au transformateur principal; 2° enroulement de ré- 
glage connecté à un commutateur à gradins; 3° régulateur 
d'induetion. L'auteur examine successivement ces différents 
moyens de réglage et arrive à la conclusion que la meilleure 
solution au double point de vue technique et économique, 
est l'emploi d’un commutateur à gradins. Dans certains cas, 
cependant, le régulateur d'induction peut èlre nécessaire 
pour le réglage continu de la tension ; le rendement de l'ins- 
tallation est alors diminué. — B. E. 


621.311.77 : 621.314.7. — Le déclenchement sélectif des 
redresseurs à vapeur de mercure en cas d'allumage en 
retour. Revue BBC, juillet 1928, t. xv, p. 218-224, 3 900 
mots, 7 fig. — Les « allurmages en retour » qui peuvent 
être considérés comme des courts-cireuils pendant lesquels 
le sens du courant est inversé sont assez rares ; ils peuvent 
provoquer le déclenchement par surcharge de tous les re- 
dresseurs branchés en parallèle, quel que soit leur éloi- 
gnement de l'appareil avarié. Il faut donc obtenir que le 
groupe avarié soit seul déconnecté rapidement du circuit 
primaire et que les appareils de protection des autres 
groupes ne déclenchent pas sous lPeflet de la surcharge pré- 
cédant cette mise hors circuit. L'auteur du présent arlicle 
expose successivement trois solutions. Dans l'une, la sélec- 
tion est produite par un relais à retour de courant; cette dis- 
position permet d'avoir des temps de déclenchement très 
courts avec le minimum de relais et de contacts auxiliaires. 
Elle a donné satisfaction en service ; toutefois en raison de 
sa dépendance du courant de relour qui existe seulement 
dans la marche en parallèle, elle peut devenir dangereuse 
si accidentellement un seul gronpe est en service. Dans un 
deuxième systéme, dit de protection différentielle asymé- 
trique, on met à profil la variation du rapport de la compo- 
sante continue du vourantde la cathode à la composante con- 
tinue de l’un quelconque des courants de phase. A côté 
d'avantages certains, cette disposition a des inconvénients 
qui la font rejeter en pratique. Enfin un troisième système 
est hasé sur la protection différentielle symétrique. Un 
groupe redresseur muni d'une bobine d'absorption peut être 
considéré comme donnant denx systèmes triphasés symé- 
triques : un allumage en retour dans une phase entrainant 
une forte perturbation sur Fun des systèmes, la symétrie se 
trouve détruile et ce fait est utilisé pour produire le déclen- 
chement des interrupteurs de branchement du redresseul 
aux circuits à courant alternatif et à courant continu. Le 
dispositif s’est révélé très efficace, non seulement contre 
les allumages en retour, mais aussi contre les fausses ma- 
nauvres ou les ruptures de la ligne. On peut aussi em- 
ployer ce dispositif lorsqu'il n'est pas fait usage de bobines 
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d'absorption ; il suffit de placer un enroulement en court- 
circuit sur le système différentiel. — B. E. 


538.551.43 : 621.316. — Le problème de la puissance 
réactive; À. Liétann. Bull. S. F. E., aoùt 1928, t. vit 
(4° série), p. 879-883, t 800 mots. — La Conférence interna- 
tionale des grands Réseaux électriques à haule Tension a 
chargé un comité d'étudier l'amélioration du facteur de puis- 
sance. Celui-ci a remis à la Société francaise des Electriciens 
un questionnaire et dans la séance du 12 juillet 1928 de la 
sixième section du Comité d'administration de la Société 
française des Electriciens, M. Liénard a exposé la réponse 
qu'il se propose de faire. Dans le résumé de ce projet de 
réponse, on relève quelques indications sur la difficulté 
que l'on rencontre en voulant généraliser la définition 
de la puissance réactive. De même en ce qui concerne le 
tarification de l'énergie réactive, la formule de cette tarifi- 
cation doit être basée plus sur des considérations pratiques 
que sur la définition mathématique de cette énergie ; cette 
tarification est plutôt, dit l’auteur, « une affaire de bon 
sens ». — À. C. 


621.316.00.413. — La distribution par batteries d'accu- 
mulateurs alimentées par le réseau. R. G. E., 25 aoùt 
1928, À. xxiv, p. 294, 350 mots. Analyse d'un article de 
E. Danne publié dans Æ. T. Z., 24 mai 1928, t.xux, p. 781- 
785, 4500 mots, 4 fig. 


621.315.1.00.14. — Caractéristiques et essais de la ligne 
de transmission de Tokio de la Nihon electric Power Co 
(i'° partie); Kenji Kato. J. 1. E. E. of Japan, juillet 1928, 
n° 480, p. 723-739, 19 fig., 11 tabi. — Cette ligne, qui 
transmet l'énergie électrique depuis l'usine de Yanagawara, 
construite sur la rivière Kurobe jusqu'à Tokio et Yokohama, 
a été terminée à la fin de l’année 1927. Sa longueur est de 
301,3 km et la tension de service, de 154 kv. Le présent 
article contient une brève description de cette ligne, qui 
est parmi les plus longues de sa catégorie. et donne divers 
renseignements sur les eefais qui ont été faits sur cetle 
ligne : détermination des constantes de la ligne, mesure du 
courant induit sur les lignes de communication voisines, 
essai de la ligne en charge, puissance maximum transmise 
par Ja ligne. L'auteur donne également le calcul du courant 
de terre dans le cas d’un défaut sur la ligne. — B. E. 


621.318.4.00.144. — Caractéristiques et essais de la ligne 
de transmission de Tokio de la Nihon electric Power Co 
(2° partie); M. Taranasni. J. /. E. E. of Japan, juillet 
1928, n° 480, p. 740-757, 22 fig., 3 tebi. —- Get auteur 
donne le résultat des essais de la ligne à 154 000 v de Tokio, 
exéculés en janvier 1928, en s'occupant plus spécialement 
des générateurs de lusine de Yanagawara. Cette station 
comporte {rois alternateurs de 20 000 kv-4 construits pour 
pouvoir fonctionner à deux fréquences (50 el 6o p:s) par 
Simple changement de connexions du bobinage. Dans les 
essais, les caractéristiques de ces machines ont élé détermi- 
nees pour ces deux modes de fonctionnement. L'auteur 
donne ensuite les résultats généraux de l'essai de mise en 
charge de la ligne et de l'étude des phénomènes transitoires 
dans les alternateurs enregistrés par un oscillographe pen- 
dant la mise sous tension brusque de la ligne à vide. On 
trouve également des renseignements sur l'essai de tension ; 
l'auteur a déterminé les caractéristiques des générateurs 
d’abord par la méthode des coordonnées symétriques, puis 
par la méthode graphique ordinaire. Un dernier chapitre est 
consacré à l'essai concernant la stabilité de fonctionnement 
de la ligne, EE B. E. 


621.315.4/2.00.42. — Les tensions limites des câbles et 
des lignes aériennes. À. G. E., 25 août 1928. t. xxiv, p. 272, 
700 mots. Analyse d’un rapport de R. Brosens ptcsenté au 
Congrès de Paris de l'Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


.621.315.2.00.42. — Etat actuel de la question des ten- 
sions limites des canalisations souterraines. X. G. E., 


T. XXIV. — N°18. — 128 D 


35 août 1928, t. xxiv, p. 253-294, 1 100 mols, 2 fig. Analyse 
d’un rapport de J. Fazzou présenté au Congrès de Paris de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.315.1-62.00.42. — Etat actuel de la question des 
tensions limites en ce qui concerne les isolateurs rigides 
èt les isolateurs à chaînes sur les lignes aériennes. À. G. 
E., 25 août 1928, t. xx1v, p. 252-273, 900 mots. Analyse d’un 
rapport de G. LEquERLER présenté au Congrès de Paris de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.346.00.42. — Sur la mise à la terre du neutre dans 
les réseaux à haute tension. R. G. E., 25 aoùt 1028, 
t. xx1V, p. 368, 250 mots. Analyse d’un rapport de C. Ron- 
CALDIER présenté au Congrès de Paris de l’Union fnternatio- 
nale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
(juillet 1928). 


621.316.00.42. — La mise à la terre du neutre dans les 
réseaux à haute tension. /?. G. E., 25 aoùt 1928, t. xxiv, 
p. 268, 250 mots. Analyse d'un rapport de F. Drouin pré- 
senté au Congrès de Paris de l’Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 


1928). 


624.346.00.42. — Mise à la terre du neutre sur les 
réseaux à haute tension. R. G. E., 25 aoùt 1928, t. XXIV, 
p: 268-269, 900 mots. Analyse d’un rapport de G. CeriLLO, 

. Focaccia et L. Seimo présenté au Congrès de Paris de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (juillet 1928). 


624.316.00.42. — Mise à la terre du neutre dans les 
réseaux à haute tension. X. G. E., 25 aoùt 1928, t. XXIV, 
p. 209-270, 250 mots. Analyse dun rapport de Giacinto 
Lasacxo présenté au Congrès de Paris de l'Union interna- 
tionale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique (juillet 1928). 


621.316.00.42. — Règles générales pour la systématisa- 
tion des terres (réseaux à haute tension). /?. G. E., 
25 août 1928, t. XxIV, p. 270, 150 mots. Analyse d’un rap- 
port du Bureau DE REeCuHERCHES, Essais ET CoxntròLes de la 
SOCIETA ADRIATICA Di ELKTTRICITA présenté au Congrès de 
Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.318.00.42. — Mise à la terre du neutre sur les 
réseaux à basse tension. R. G. E.. 25 aoùt 1998, t. xxiv, 
p. 2607, 250 mots. Analyse d'un rapport de K. CARSTENSEN 


D au Congrès de Paris de l'Union internationale des 
» 


roducteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 
19284). 


621.316.00.42. — Mise à la terre du neutre dans les 
réseaux à basse tension. /?. G. E., 25 août 1928, t. xxiv, 
p. 267, 250 mols. Analyse d'un rapport de F. Drouin pré- 
senté au Congrès de Paris de FUnion internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 


1928). 


621.316.00.42. — Mise à la terre du neutre de la basse 
tension dans les distributions triphasées. R. G. E., 
25 août 1928, t. xxv, p. 265-268, 500 mots. Analyse d'un 
rapport de Giacomo FRACANzINT présenté au Congrès de 
Paris de l'Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.316.00.42. — Règles générales pour la systématisa- 
tion des terres (réseaux à basse tension). R. G. E.. 
25 août 1928, t. xxiv. p. 268. Mention d'un rapport pré- 
senté par le Bureau be RECHFRCHES, Essais er Conrrôces de 
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la SOCIETA ADRIATICA DI ELETTRICITA au Congrès de Paris de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.315.3. — Contrôle des installations à fort courant. 
h. G. E., 35 août 1928, t. xxiv, p. 270-271, 800 mois. Ana- 
lyse dun rapport de P. Nissen présenté au Congrès de 
Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.315.3 (44). — La réglementation et le contrôle des 
installations d'abonnés en France. R. G. E., 25 aoùt 1928, 
t. xxiv, p. 271, 400 mots. Analyse d’un rapport deJ. Rivière 
présenté au Congrès de Paris de l'Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 
1928). 


621.315.3 (494). — Les prescriptions sur les installa- 
tions électriques intérieures et leur contrôle en Suisse. 
R. G. E., 25 août 1928, t. xxiv, p. 251, 210 mots. Analyse 
d'un rapport de P. Nissen présenté au Congrès de Paris de 
l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (juillet 1928). 


821.315.3 (437). — Le contrôle des installations inté- 
rieures des abonnés en Tchécoslovaquie. À. G. E., 25 août 
1928, t. XXIV, p. 271-272, 250 mots. Analyse d'un rapport 
de Ladislav Neurc présenté au Congrès de Paris de l'Ünion 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique (juillet 1928). 


621.311.9 : 537.543. — Un projet de système de réglage 
de la fréquence utilisant un relais à triodes à saute 
brusque des courants de plaque; Kenzo NaGar. The Tech- 
nology Reports of the Tohoku Imperial Universily, n° a, 
1928, t. vu, p. 135-142, 1 4oo mots, 17 fig. — L'auteur 
décrit dans cet article les caractéristiques principales des 
différentes parties d’un circuit expérimental étudié pour 
permettre de régler la fréquence d’une source et dans lequel 
il fait usage d’un relais à triodes à variation brusque des 
courants de plaque. C’est un relais associé à deux triodes 
dont les circuits de plaque et de grille sont croisés de sorte 
que, si les constantes des circuits sont convenablement 
choisies, une faible variation d’un des potentiels de grille 
entraine des variations brusques et importantes des deux 
courants de plaque. Cette particularité du montage fait que 
le relais proprement dit ne présente pas de phénomène de 
battement des contacts. — J. S. 


621.311.9 : 621.316. — Le régulateur limiteur de cou- 
rant, système Brown-Boveri. Revue BBC, juin 1928, t. xv, 
P. 159-181, 3600 mots, 8 fig. — Cet appareil a pour but de 
produire la mise hors circuit d'une portion de réseau en cas 
de court-circuit permanent, tout en éliminant les courts- 
circuils passagers par une diminution rapide et également 
de courte durée, de la tension, celle-ci étant rétablie ensuite 
graduellement. On a conservé, comme disposition géuérale, 
celle du régulateur à action rapide Brown-Boveri avec sec- 
teurs de contact à lame d'argent. Le régulateur limiteur 
de courant se construit pour courant triphasé; il comporte 
dans ce cas trois systèmes tournants montés sur le même 
arbre,chaeun d'eux étant traversé par une fraction du courant 
d'une des trois phases. I est alors nécessaire d'utiliser un 
dispositif de rappel spécial, décrit dans le présent artiele, et 
ayant pour but d'éviter la production d'oscillations pério- 
diques des organes mobiles, Parmi les divers avantages de 
cet appareil, il convient de signaler l'amélioration de la 
marche en parallèle à la reprise de la tension, après une 
perturbation, et la possibilité d'augmenter l'effet sélectif 
des interrupteurs en prenant des temps de déclenchement 
plus importants. De plus, la réduction de la tension est fayo- 
rable à la conservation des interrupteurs qui doivent dé- 
clencher lors des courts-cirenits importants. Ajoutons aussi 
que le personnel n'ayant plus à intervenir, peut conti- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIV. — N°15. — 129 D 


nuer à faire des observations ce qui est justement très 
précieux au moment des perturbations sur le réseau. — 
B. E. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316 (45). — Développement des lignes de transmis- 
sion et des concessions électriques en Italie; Alessandro 
Tacani. L'Elellrolecnira, 25 juillet 1928, t. xv, p. 588-597, 
7 000 mots, 13 fig. — Depuis l’année qui a précédé la guerre 
mondiale, l'industrie de la production et de la distribution 
de l'énergie électrique a fait en Italie de très importants 
progrès, la consommation du pays étant passée de 2,5 mil- 
liards de kilowatts-heures en 1914-1915 à 8,5 milliards en 
1926-1927. Les tensions utilisées pour la transmission de 
cette énergie depuis des usines parfois très éloignées des 
centres de distribution, s’est progressivement élevée à 6o, 
100 et 150 kv et il est probable que l’on utilisera prochaine- 
ment la tension de 220 kv. Dans le présent article, M. Tacani 
rappelle les mesures par lesquelles le gouvernement italien 
a facilité ce développement, puis il expose, à l’aide de gra- 
phiques, quelles sont les conditions hydrographiques des 
différentes régions de l'Italie : Alpes et Apennins du nord, 
du centre et du sud. Un graphique dressé pour l’année 1927, 
montre qu’on ne peut pas établir une compensation entre les 
apports des fleuves alpestres et ceux des Apennins, la courbe 
résultante conservant l'aspect général de celle des fleuves 
alpestres. Toutefois l'apport pendant les mois d'hiver n'est 
pas négligeable, il est en particulier très intéressant pour 
les mois de décembre à mars, période de basses eaux dans 
la région des Alpes. De là, l'intérêt de lignes d'’intercon- 
nexion qui doivent servir, de plus, à l'alimentation de la 
zone intermédiaire. Si l’on considère à la fois les possibilités 
de production et les besoins en énergie, on peut, d'après 
l’auteur, diviser l’Ilalie en huit réseaux d'importance diffé- 
rente qui sont les réseaux : piémontais, lombard, d'Adamello, 
de la Vénétie, adriatique, toscan, de l'Italie centrale et méri- 
dionale, Sur ces réseaux, ceux de la Lombardie, de l'Emilieet 
de la Vénétie ont conservé le courant à 42 p : s tandis que 
dans toutes les autres parties on utilise celui à 50 p: s (ou 
encore 46 p : $ pour l'Italie du sud); aussi les usines géné- 
ratrices modernes y sont-elles prévues pour pouvoir fournir 
le courant à ces deux fréquences. D'ailleurs lu question de 
l'unification des fréquences est une question trés discutée 
par les techniciens ilaliens. L'auteur examine enfin chacun 
des réseaux mentionnés ci-dessus en indiquant, pour chacun 
d'eux les caractéristiques les plus importantes, notamment 
la tension de service de ses lignes principales. H reprend 
ensuite, à titre d'exemple, le réseau lombard pour en donner 
une description un peu plus détaillée. Il fait ensuite remar- 
que les grandes usines thermiques italiennes : Gênes, 
Livourne, Naples, ete., sont toutes construites dans le voi- 
sinage de centres de grande consommation relativement 
éloignés des centres de production hydraulique: ces stations 
sont en général construites au voisinage de la mer. La 
puissance totale des machines installées dans ces usines 
alteint 550000 kw; dans chacune d'elles on trouve de trois 
à cinq groupes d'une puissance de l’ordre de 25 000 kw. 


— 


621.311.22 (45). — Les aménagements du nouveau port 
de Venise et l'usine génératrice thermique de la Società 
adriatica di Elettricita ; L. VecLarn. R. G. E., 25 août 1928 
t. xxiv, p. 286-294, 5000 mots, 9 fig. — Cet article est le 
complément d'une étude parue antéricurement dans 
« R. G. E. » relativement aux installations du Groupe 
« Società Adriatica di Elettricità », qui desservent une vaste 
zone de FHalie septentrionale. L'auteur, après avoir exposé 
les raisons qui ont motivé la création du nouveau port de 
Venise, en décrit les aménagements. 1} donne ensuite un 
aperçu relatif à l'usine génératrice thermique que la société 
précitée a fait édifier au port de Venise, dans le but de 
pourvoir à l'insulfisance, à certaines époques de l’année, de 
l'énergie électrique d'origine hydraulique dont le port de 
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Uninstrument à lecture directe pour l'essai 
de la résistance des prises de terre 


ESSAYEUR de RÉSISTANCE des TERRES ‘ MEGGER * 


Pour effectuer l'essai de la résistance des 
prises de terre À l’aide de ce nouvel instru- 
ment ‘ MEGGER”, il suffit simplement de 
connecter, tourner la manivelle et lire les indi- 
cations de l’échelle. 

Cet appareil offre un avantage bien mar- 
qué sur les autres méthodes : il est d'une 
valeur spéciale non seulement parce qu'il est 
à lecture directe, comme un voltmètre, mais 
parce qu'il n'est pas affecté par les courants 
vagabonds, alternatifs ou continus qui se 
trouvent dans le sol, ou par polarisation ou 
électrolyse. 

Les essayeurs de résistance des prises de 
terre “ MEGGER ” sont livrés maintenant 
avec deux ou trois sensibilités dans le même 
instrument, la plus faible de o à 3 ohms et la 
plus haute de® à 3000 ohms. 

En ce qui concerne la résistance des ter- 
res, ces nouveaux instruments donnent l'équi- 
valent de ce que font les autres ‘ MEGGERS ” 
depuis 25 ans pour l'essai de la résistance des 
isolements. 

(Voir article R. G. E., n° 22 du 3 décembre 1927, p. 169 B). 
PPS QIQAA 
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h “Venise constitue à lui seul un important centre de consom- 
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ki APPLICATIONS MÉCANIQUES 


-y 621.313.25.00.42. — Procédés de démarrage des 
‘moteurs asynchrones; H. pe Pisrove. Bull. S. F. E., août 
t1928, t. vni (4° série), p. 736-797, 10 000 mots, 15 fig. — 
Cette étnde sera discutée le 22 octobre 1928, lors de la Semaine 

y de Discussions organisée par la Société francaise des Elec- 
_triciens. C'est un examen méthodique et critique des divers 

IW procédés de démarruge parmi lesquels on relève, à côlé 
‘des solutions connues et devenues en quelque sorte clas- 

+. siques, celle proposée récemment par Richter (E. T. Z., 

1 janvier 1925, t. xLvi, p. 6-8, 19 août el 4; novembre 1926, 

t ILI, p. 966-968 el 1305-1 308; résumés dans À. G. £E., 

28 mars 1925, t. xvu, p. 125 D, 23 octobre 1926, t. xx, 

p. 140 D et 22 janvier 1927, t. xxi, p. 28 D). — A. C. 


œ 821.311.75 : 621.313.25. — Coffrets de manœuvre pour 
moteurs triphasés à courants élevés. erue BNBC, juillet 
'1928, t. XV, p. 251-213, 1 800 mots, 6 fig. — L'auteur décrit 
un nouveau modele de coffret de manœuvre blindé, muni 
«n de déclencheurs thermiques et servant à la commande de 
„ moteurs triphasés absorbant un courant compris entre 125 
et6.o À. Leur pouvoir de rupture est d'environ 3000 kv-a, 
Les trois modèles (250 4, 400 a et 640 a) sont disposés de la 
"7 mème manière et comprennent un coffret en fonte daus 
= leque] se trouvent la commande de l'interrupteur à huile et 
* les déclencheurs thermiques réglables. Ceux-ci agissent par 
t l'intermédiaire d'une tringle sur l'accouplement à roue 
libre de la commande. Ce coffret, fermé par une porte 
maintenue par des vis, est étanche à la poussière et aux 
projections d'eau. L'interrnpteur dans l'huile est disposé À 
la partie inféricure du coffret, dans une enve également en 
fonte, Un volant placé sur la face antérieure sert à la com- 
mande directe de l'interrupteur. —- B. E. - 


624.311.75 : 621.313.25. — Nouveau démarreur à résis- 
tance liquide. Kevue BBC., juin aga8, t. xv, p. 185-183, 
1 500 mots, 3 fig. — Ce démarreur a été établi pour satis- 
laire aux conditions suivantes : 1° rapport élevé de la résis- 
tance initiale à la résistance finale; 2° faible poids des masses 
en mouvement, 3° élimination des incrustations calcaires 
sur les électrodes ; 4° relation convenableentre le déplacement 
des électrodes et la variation de la résistance. Ilest constitué 
par une cuve métallique remplie par lPélectrolvte et portant, 
à sa parlie inférieure. trois ouvertures circulaires par les- 
quelles passent trois cylindres de grès isolant les électrodes 
lune de l'antre. Celles-ci sont au nombre de deux par cy- 
lindre; celle du bas est fixe, tandis que celle du haut est mo- 
bile; chacune d'elles est constituée par une série de eylindres 
COncentriques en bronze et de faible hauteur, disposés de 
facon que les cylindres de l'électrode mobile s’emboitent 
Sans les toucher entre ceux de l'électrode fixe. Suivant Ja 
Puissance à dissiper, le démarreur est construit sans ou 
avec réfrigérant. Les modèles munis de deux réfrigérants 
peuvent dissiper boo kw. On les construit pour une tension 
de service maximum de 3 500 v et pour un courant de 
1000 À. La commande peut être réalisée à la main par 
: Yolant, ou par chevalet de manœuvre, ou à distance par 
+ moteur électrique. — B. E. | 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.333. — Moteurs de traction à double réduction par 
Engrenages. Revue /2 130". juin 1928, b" XV, p. 204-206, 
; Buo mots, 3 fig. — Ce nouveau moteur à courant continu 
a eté créé pour la réalisation d'automolrices de tramways à 
la lois légeres et à plancher très bus. Du type auloventilé. 
Sä puissance est de {0,8 eh à 1200 À: mn sous 550 v. Le 
Couple moteur est transmis de l'arbre d'induit à l’essieu par 
qu double train d'engrenages droits. d'un rapport total de 
réduction de 1 : 10,14. La partie inférieure du carter du pre- 
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mier train est venue de fonderie avec la carcasse en une 
pièce du moteur ; tous les paliers sont à rouleaux. Ge moteur 
peut être monté sur des voitures pour voie de r m avec 
roues de 720 mm ; le jeu sous carter est dans ce cas de 
120 mmet le jeu sous moteur, de 148mm. Les avantages de 
cemoteur résident dans son poids de 500 kg (engrenages et 
carters compris), au lieu de t100 kg pour un moteur de 
mème puissance mais à simple réduction, dans la diminu- 
tion du poidsnon suspendu et de la réaction dynamique du 
moteur sur lessicu. Sur les mèmes principes, on a cons- 
{ruit également des moteurs plus puissants de 62,5 ch et 
73,5 ch au régime unihoraire. — B. E. 


621.335 : 621.434100.164. — — Locomotive Diesel-élec- 
trique de la Compagnie fermière des Chemins de fer tuni- 
siens. /terue BBC, juin 1928, t. xv, p. 188-191, 2 500 
mots, 4 fig. — La descriplion et les essais de cette locomo- 
tive ont déjà fait l'objel d’un article dans « Revue générale 
des Chemins de fer », juillet 1927, t. xLvi, p. 36-50 (résumé 
dans f. G. E., 24 décembre 1927, t. xx, p. 198 D). — B. E. 


621.337. — Dispositif d'accouplement pour commande 
multiple des véhicules électriques. /tevue B BC, juil- 
let 1928, t. xv, p. 224-226, 1 4oo mots, 5 fig. — Les accouple- 
ments à fiches fendues habituellement employés pour l'ac- 
couplement des cireuits de contròle entre voitures dans les 
trains à unités multiples ont le défaut de demander un 
effort assez important pour leur mise en place et de ne pas 
assurer le contact avec certitude (usure ou resserrement 
des fiches, manque de précision dans la position des douilles 
et des fiches). Pour y remédier, ce nouvel accouplement est 
prévu avee des contacts appliqués fortement l'un contre 
l'autre : dans les deux parties de l'accouplement, constituées 
par des boites cylindriques en fonte, les pièces de contact 
sont de simples boulons disposés circulairement sur la pièce 
isolante de support, et montés fixes au fond de logements 
cylindriques pour la partie femelle fixe ; pour la partie mâle 
mobile, ou fiche de laccouplement, les boulons sont montés 
sur des ressorts comme de pelits pistons. Les deux moitiés 
de l'accouplement, emboîtées l'une dans l’autre, sont serrées 
ensemble par un dispositif en forme d'’étrier, articulé sur la 
partie fixe avec des ressorts de compression et des butées 
convenables pour assurer le serrage de la partie mobile sur 
la partie fixe et son maintien dans cette position ; l’article 
donne nn croquis de ce dispositif de serrage et en indique 
le fonctionnement en détail. Les divers câbles de contrôle 
sont fixés sur les bonlons formant plots pur les moyens 
habituels (bonlons et rondelles élastiques), et de facon à 
permettre le petit déplacement prévu pour les boulons 
mobiles de la partie màle; pour éviter tout effort de 
traction sur les connexions, Je faisceau des câbles de con- 
trôle est serré solidement, par Pintermédiaire d'un collier en 
bois, dans la douille de sortie du demi-accouplement corres- 
pondant. Ce type d'accouplement des circuits de contrôle a 
été employé pour des tensions de service jusqu’à 650 v en 
courant continu; il est construit avec 20 contacts sur une 
seule ligne circulaire, chacun pour un courant permanent 
de 254 ; la disposition des contacts permet d'augmenter 
facilementleur nombre. — B. E. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


624.395.4 (73) « 1927 ». — Progrès dans les communica- 
tions téléphoniques aux Etats-Unis en 1927. Annales des 
P. T. T., juillet 1928, t. ivu, p. 642-643, 700 mots, 1 fig. — 
D'après le rapport annuel de American Telephone and 
Telegraph Co. ar o0 postes nouveaux ont été installés aux 
Etats-Unis en 1927 ce qui porte à 18365 009, le nombre 
total des postes téléphoniques dn réseau Bell. Sur ce 
nombre, 4 Gvovuoo appartiennent à 8goo compagnies indé- 
pendantes, les autres appartiennent à FAmeriean Telephone 
and Telegraph Co ou à ses vingt-quatre compagnies affi- 
liées. 11 est à présent possible de téléphoner d’un point 
cuelconque des Etats-Unis à un autre point du Canada, de 
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COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS | 
Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. | aneut. | 
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Millivoltmètres et milliampèremètres. — Boîtes de controls. — Ohmmètres. | 
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~ Cuba et de la Grande-Bretagne, ainsi qu'avec plusieurs 


it 


villes importantes du Mexique et de l’Europe. Le temps 
moyen demandé pour l'établissement des communications 
inlerurbaines qui était de deux minutes en 1926 a été 
réduit à 1,5 minute. Les améliorations apportées à la cons- 
truction et à l’entretien du réseau ont eu pour résultat une 
diminution de 12 pour 100 du nombre de dérangements. On 
constate un développement de plus en plus grand de la télé- 


- phonie par ondes guidées, ne nécessitant que deux fils pour 


plusieurs communications simultanées. En 1927, 65000 miles 
de circuit ont été équipés avec ce système et on compte en 
équiper plus de 100006 pendant l’année 1928. — B. E. 


621.395.62. — Dispositif dérouleur-enrouleur pour fils 
d'appareils téléphoniques (système Maillard). cherches 
el inventions, juin 1928, t. 1x, p. 227-230, 1 300 mots, 7 fig. 


…. — Le dispositif peut s'appliquer à la plupart des postes 


téléphoniques et il en constitue en quelque sorte le socle. 
Par un dispositif décrit en détail dans le présent article, les 


càbles viennent s’enrouler sur des bobines horizontales ` 
"” dont le nombre peut être quelconque et dont le rappel est 


provoqué par un ressort. On évite par l'emploi de cet 
appareil l'encombrement provoqué par la présence des cor- 
dons libres, l'ennui de leur enchevètrement constant et leur 
usure prématurée. — B.E. 


621.396.24-44. — Multicommunication par très courtes 
ondes électriques (discussion); A. Turpain. Bull. S. F. E., 
aoùt 1928, t. vmi (4° série), p. 774-775, 550 mots. — A la 
suite de la communication de M. Turpain sur celte question 
qui a paru dans « Bull. S. F. E. », juin 1928, t. viu (4° série), 
p. 550-593, sont publiées quelques observations de 
M. Reynaud-Bonin formulant des réserves sur les applica- 
tions pratiques des « expériences de laboratoire » décrites 
dans ladite communication. M. Turpain relève ces mots 
Q’ «expériences de laboratoire » et emprunte à l'histoire de 
l'électricité quelques exemples d'expériences dites « de 
laboratoire » qui sont suivant ses propres termes « la 
substance et le sel mème des applications pratiques les plus 
généralisées ». — A. C. 


621.396.615. — Sur les circuits d’anode des lampes de 
télégraphie sans fil renfermant résistance et capacité; 
Ernest-W. Bragnpze. El. Rev., 10 août 1928, t. cuit, p. 226- 
229, 2700 mots, 7 fig. — L'auleur se propose dans cet 
article de montrer que les formules usuelles de réactance et 
d'impédance employées en courant alternatif ne doivent pas 
ètre utilisées pour l'étude de circuits tels que les circuits 
d'anode des lampes de télégraphie sans fil comportant une 
résistance et une capacité en parallèle. 11 commence par 
rappeler que dans ce genre de circuits le terme alternatif 
appliqué au courant qui les parcourt ne désigne pas un cou- 
rant alternatif au sens propre du mot. c'est-à-dire un courant 
produit par une source de force électromotrice alternative, 
mas un Courant provenant d'une source dont la tension croit 
el décroit périodiquement en sorte que le courant dans le 
circuit puisse être périodiquement d'un sens et de l'autre. 
Cest par exemple ce qui se produit dans un circuit compor- 
tant eu série une résistance. une capacité et une source de 
courant continu dont la tension aux bornes varie périodique- 
ment, ou bien dans un circuit formé d'une résistance 
variable, d’une capacité et d'une source de courant continn 
montés en série avec une résistance branchée en parallèle 
aux bornes de la capacité (celle-ci peut d'ailleurs aussi bien 
etre branchée en parallèle avec la résistance variable). Le 
Courant de sens périodiquement variable dans ces circuits 
est produit par les charges et décharges du condensateur 
Suivant les variations périodiques de la résistance variable, 
Mais il n’est plus possible d'appliquer les formules du cou- 
rant alternatif. L'auteur pense que les nouvelles formules 
(qu'il recherche d’ailleurs) seront fonctions, outre bien 
entendu de la fréquence et de l'amplitude des variations de 
la résistance variable et de la tension aux bornes de la 
Source de courant continu, de la valeur relative des cons- 
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tantes de temps du circuit de charge et du circuit de 
décharge du condensateur. Après quelques remarques sur 
le fonctionnement des différents circuits ci-dessus indiqués, 
l'auteur considère certaines parties d’un circuit normal 
d’amplificateur ou d’autres circuits utilisés en télégraphie 
sans fil et montre comment les considérations précédentes 
peuvent leur être appliquées. — J. S. 


621.396.67. — Emploi des antennes en dents de scie 
pour la radiotélégraphie dirigée, Y. Kato. J. I. E. E. of 
Japan, juillet 1928, n° 480, p. 506-711, 9 fig, 6 tabl. — 
L'antenne en dents de scie est horizontale; elle est com- 
posée de deux fils placés dans un mème plan vertical et 
repliés en zigzags avec un angle de go” de telle sorte que 
l'ensemble des deux zigzags, symétriques par rapport à une 
ligne horizontale, forme à très peu près une succession de 
carrés dont les diagonales sont dans le prolongement les 
unes des autres. L'auteur étudie le pouvoir directif d’une 
telle antenne en recherchant l'énergie rayonnée dans une 
direction d'orientation quelconque par rapport à laxe de 
l'antenne. A noter que cette disposition d'antenne est inté- 
ressante car on peut l'obtenir, en pratique, en formant 
entre des pylones verlicaux une sorte de nappe verticale 
à larges mailles de forme carrée, disposition qui est étudiée 
par l’auteur dans la dernière partie de son article. — B. E. 


621.394.627. — La transmission à distance des images 
par télégraphie ; T. Thorne Baker. ET. Rev., 17 aoùt 1928, 
t. cm, p. 263-266, 2700 mots, 8 fig. — Dans cet article, 
l'auteur ne fait qu'une révision d'ensemble des différents 
procédés ulilisés pour la transmission à distance des images 
et leur réception. Le premier système de transmission des 
images fut réalisé dès 1907 par le professeur A. Korn entre 
Londres et Paris; il était basé sur la variation de résistance 
du sélénium suivant l'intensité du faisceau lumineux qui 
léclaire. La difficulté qui a retardé le développement de 
cette technique résidait dans la synchronisation du cylindre 
sur lequel est enroulće l’image du côté transmetteur et de 
celui sur lequel elle se reproduit du còté récepteur. Cette 
synchronisation a été obtenue par l'emploi de roues 
phoniques ou de moteurs à impulsions réglés par un 
diapason entretenu électriquement, le moteur côté réception 
étant maintenu en fonctionnement au moyen d’impulsions 
envoyées par le transmetteur. Quant aux différentes 
méthodes de transmission utilisées dans les systèmes 
actuels elles se divisent en deux classes : méthodes optiques 
faisant usage d'une cellule photoélectrique qui recoit un 
faisceau lumineux qui a traversé l’image ou a été réfléchi 
par elle; méthodes mécaniques dans lesquelles on utilise 
l'image à reliefs obtenue par un procédé au carbone et sur 
laquelle se déplace un style bien équilibré dont l'autre 
extrémité est reliée à la membrane d'un microphone (Télé- 
stéréographe Belin), où encore une image à la gélatine sur 


. une feuille de cuivre et dont certaines parties sont isolantes. 


A la réception on utilise en général sous une forme plus ou 
moins directe un galvanometre à corde. Enfin on peut 
signaler le système Bart Lane dans lequel les points d'une 
image photomécanique en demi-{ons produisent des perfo- 
rations d'une bande de papier qui peut être utilisée dans un 
appareil télégraphique ordinaire. H est donc possible 
d'effectuer une transmission par câble sous-marin. A la 
réception on obtient aussi une bande perforée à partir de 
laquelle est reconstituée l'image. — J. S. 


621.396.337. — Sférographe (appareiltéléphotographique 
de la Société française radioélectrique): L. CHAUVEAU. 
Bull. S. F. E., aoùt 1928, t. vu (4* série), p. 835-838, 
ı 800 mots. — La description de cet appareil fait l'objet de 
celte communication qui sera discutée le 26 octobre ro?8, 
lors de la Semaine de Discussions organisée par la 
Société française des Electriciens. L'organe essentiel de 
l'émetteur et du récepteur est, comme dans la plupart des 
appareils de ce genre, un tambour sur lequel se déplace une 
pointe conductrice; les dispositifs accessoires que men- 


O ha 22 
a 0 ROC ge ET TT ne 


MAISON BREGUET 


SIEGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS ù) | 


TURBINES à VAPEUR 
CONDENSATION et VIDE POMPES CENTRIFUGES 


avec | système 
ÊJECTAIR Breguet-Delaporte WEISE et MONSKI 


tan aiaei 


200600 0009060000 900002086009 00000008008000002200000000000 0%000000000001: 


SOCIETE AIO nes CONDEMSITEURS w Rion 1 * 


| Siège soolal 


et Usine 
à TRÉVOUX (Ain) Arie ce 0 Goo FRANCE metre 
Ter Ras - Asc Manuf. d'Appareillage électrique spécial TRÉCORDENS-PANS 


CONDENSATEURS RHÉOSTATS à CURSEI 


TÉLÉPHONIQUES toutes intensités, 
ET TOUS USAGES toutes résistano8s, 
SPÉCIALITÉ de OONDENSATEURS tous genres 
des. 
MICA T.S.F. de comman 
Licence exclusive | Agena a 
fa CONDENSATEURS STATIQUES 
DU BI LIER” > pour l'amélioration du fact. de puiss. iz Fe 


Concess. exclusif pour la vente France et Colonies : TCHECO-SLOYAQUE 4 


Bureaux à Paris : 


Cie Fse pour l’Exploltation et M aiit Concessionnaires i 
62, rue de Dunkerque (X°) ar CR LONDRES 
APITAL NEW-HAVEN (OU 


D Le da Taumaia 68.61 


Service comm : 173, Perera Havesmssn, Paris (8°) 


TEE ZURICH 


TURBINES A VAPEUR TURBINES 


Système Zoëelly TURRO-POMPES 
rm cd a ~ HYDRAULIQUES 
TURBO- mi her 
COMPRESSEURS PSE En — 


PPT PSS PS PP PS PS PS SP PPS PPS SSL SSSR SSP PPS 


AP | 
Bureau de Paris: 39, Rue de Chateaudun, PARIS jas sis 


13 Octobre 1928. amenena R, G, B, — DOCUMENTATION em T, XXIV. — N°15. — 132 D 


tionne l’auteur sont un frein électromagnétique, une boite 
de modulation par l'émetteur et une boite auxiliaire renfer- 
mant une lampe triode pour le récepteur. M. Chauveau 
insiste sur la simplicité de l'appareil. — A. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364 : 63.173.412. — Le chauffage électrique du sol 
des serres et des châssis ; R. Bonzase Matthews. El. Rev., 
10 août 1928, À. ci, p. 229-231, 1800 mots, @ fig, — Le 
chauffage électrique du sol des serres et des châssis de 
culture est très développé en Suède, en Norvège et prend 
aussi un peu d'extension en Allemagne, eu Autriche ct au 
Danemark. Le chauffage s'effectue au moyen de résistances 
constituées par des fils enroulés sur une corde en amiante 
imprégnée, le tout mis sons enveloppe de plomb et consti- 
tuant une sorte de câble qui est fabriqué en longueurs nor- 
males correspondant à une puissance de 500 ou de 1 000 watts; 
la résistance est replite sur elle-méme dans le câble pour 
que les deux sorties se fassent à la mème extrémité. Les 
connexions se font au moyen de boites de raccordement 
spéciales renfermant des interrupteurs et des fusibles. Des 
essais comparatifs ont été faits aux États-Unis sur des chässis 
semblables chauffés les uns électriquement, les autres au 
moyen de fumier. Au bout de sept semaines il n’y avait pas 
de différence sensible entre les plants des deux châssis, 
mais le premier avait nécessité beaucoup moins de main- 
d'œuvre que le second, surtout pour sa préparation. En 
outre au moment de Ja transplantation, il a suffi de couper 
le courant dans le premier une dizaine de jours avant et 
les plantes n’ont pas été arrêtées dans leur développement, 
alors que pour le deuxième châssis il a fallu d'abord trans- 
planter les plantes dans un chàssis froid. Dans les expé- 
riences fuites en Suède le câble chauffant est placé dans des 
tuyaux (ou 1/2 tuyaux) en poterie pour le protéger méca- 
niquement contre les atteintes des outils de jardinage ; ces 
tuyaux sont noyés eux-mèmes dans un lit de sable. Des 
essais y sont également en cours pour le chauffage du sol 
sur une grande étendue an moyen de câbles placés à 30 cm 
de profondeur et espacés de 4o cm. Le chauffage électrique 
du sol permet de réduire notablement la durée de germi- 
nation ou de faire pousser certaines plantes toute l’année. 
Enfin le sol gardant longtemps sa chaleur, le chauffage peut 
être intermittent et ne se faire qu'aux heures creuses aux- 
quelles les compagnies de distribution d'énergie électrique 
peuvent consentir des tarifs avantageux. — J. 5. 


DIVERS 


523.72 : 615.834 (063) (cæ ). — Première Conférence inter- 
nationale de la Lumière. /?. U. E., 25 aoùt 1928, t. xxiv, 
p. 265-266, 600 mots. 


92. — Henri Tudor ; L. Jusau. À. G. E., 28 juillet 1928, 
t. XXIV, p. 132, 400 mots, 2 photographies. 


92.— Distinction honorifique :Promotion de M. Brait de 
la Mathe au grade d'officier de la Légion d'honneur. 
R. G. E., 11 aoùt 1928, t. xxiv, p.203, 130 mots. 


92. — Distinction honorifique : Promotion de M. Jean 
Rey au grade de commandeur de la Légion d'honneur. 
R. G. E., 4 août 1928, t. 111v, p. 190, 200 mots. 


MATIÈRES PREMIÉRES 


681.2: 536.532. — Métaux et alliages pour couples ther- 
moéleotriques servant à la mesure des températures éle- 
vées. £. u. M., 6 mai 1928, t. XLVI, p. 435, goo mots, d'après 
un article de W. Roan, Zeitschrift für Metallkunde, 1927, 


t. xx, fascicule 4. — Le couple thermoélectrique de Le Cha- 
telier, au platine-platine rhodié, est le seul dont on dis- 
pose pour la mesure des températures supérieures à 1 250°C, 
En raison du prix actuel du platine, on a cherché à cons- 
truire des couples thermoélectriques avec des métaux non 

récieux et l’on a pu utiliser pour les températures inférieures 
k 1 200° C un couple constitué par du nickel el un alliage de 
nickel avec 10 pour 100 de chrome, fondu dans le vide pour 
éviter l'oxydation du nickel. Avec une légère addition de 
cobalt on oblient un couple équivalent à celui de Le Châte- 
lier. Les tubes de protection des couples sont des tubes étirés 
en alliage chrome-nickel ou des tubes forés en alliage fer- 
chrome, inattaquable par le cuivre en fusion. Les mesures 
s'effectuent avec des appareils très sensibles à forte résis- 
tance interne ; on a aussi recours à différentes méthodes de 
compensation. Pour protéger les couples thermoélectriques 
contre les gaz, les effets chimiques de corps étrangers et les 
détériorations mécaniques, on les munit parfois d’une arma- 
ture, mais il en résulte des erreurs de mesure qui peuvent 
atteindre too" C. Depuis quelque temps ou utilise aussi des 
appareils du mesure montés dans une boite étanche à Peau 
à la poussière et offrant une grande résistance à la cha- 
leur. Une autre source d'erreurs réside dans la variation de 
température de la soudure froide ; on cherche à l'éviter en 
logeant cette soudure froidé du couple dans le sol ou dans 
une armoire dont on maintient la température constante. La 
somme des erreurs dues aux causes mentionnées est 
de 3 pour 100 environ. Avec des soins minutieux il est pos- 
sible d'atteindre une exactitude de r à à pour 100 dans leg 
indications de température. — C. A. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


682.83. — Résultats d'agglomération des charbons au 
moyen d'hydrocarbures partiellement déshydrogénés 
par le sonfre ; André Léauré. C. R. Ac. des Sc., 23 juil- 
let 1928, t: CLaxx VII, p. 227-229, 850 mots. — L'auteur a 
montré précédemment (C. R. Ac. des Sc., 1927, t. CLXXXV, 
p. 465), que, pour fabriquer des substituts de l'anthracite 
en partant de charbons à longue flamme, il faut agglomérer 
les fines avec un liant dépourvu de brai. D'autre part, il a 
signalé (C. À. Ac. des Sc., 1928, t. cLxxxvi, p. 1558), que des 
goudrons et des huiles de houille ou de pétrole, pauvres en 
brai, peuvent ètre partiellement déshydrogénés par le soufre 
sans rêtenir assez de ce métalloïde, en fin d'opération, pour 
en être pratiquement souillés : la viscosité et la siccativité 
des hydrocarbures sont beaucoup accrues par ce traitement. 
ll restait à vérifier que ces hydrocarbures sont rendus 
adhésifs et peuvent être emplovés comme liants. L'adhé- 
sivité de ces substances est révélée par le fait qu’une 
baguette de verre plongée dans le liquide visqueux forme, 
lorsqu'elle en est extraite, un long fil qui s'étire en s'amin- 
cissant. Mais cet essai, s'il donne commodément une indi- 
cation qualitative, ne fournit pas le moyen de mesurer 
l'adhésivité, parce que la rapidité avec laquelle la baguette 
est retirée et la quantité de substance qu'elle emporte 
influent sur le résultat. Comme il est difficile de maintenir 
ces facteurs bien constants, l'auteur a préféré recourir à 
une méthode plus directe qui consiste à mesurer la résis- 
tance à l'écrasement d'un aggloméré obtenu, dans des con- 
ditions définies, avec les divers liants que l’on compare. 
L'auteur donne les résultats d’efsais faits dans ces con- 
ditions. Il en conclut que, pour les huiles essayées. la 
déshydrogénation partielle accroit considérablement l'adhé- 
sivilé ; l'agglomération sans addition de brai est par elle 
rendue possible. L'effet est moindre sur l'échantillon le 
moins riche en huiles légères; l'auteur avait d'ailleurs 
signalé précédemment que la déshydrogénation ne se pro: 
duit pas sur le brai ; ces deux faits sont à rapprocher. — 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


| ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


538.33 : 538.246. — Un procédé simple pour l’aimanta- 
| tion des aimants permanents; Erich Scauzze. Æ. T. Z.. 
t28 juin 1928, t. xLIX, p. 969-974, 6ooo mots, 16 fig. — Ce 
procédé consiste à produire au moyen d'un transformateur 
_des à-coups de courant de forte intensité dans un anneau 
qui porte les aimants permanents à aimanter, en coupant ou 
en fermant le circuit d'excitation primaire, alimenté par 
Bune source de courant continu. Examinant les principes 
théoriques fondamentaux de cette méthode, l'auteur montre 
” que, pour obtenir des à-coups de courant très forts. s'amor- 
lissant lentement et par suite très efficaces, il faut réduire 
autant que possible les fuites magnétiques et prévoir un 
Aanneau de court-circuit en cuivre avec une faible self- 
inductance, mais d'une section très forte, de manière à 
Vaugmenter le plus possible sa constante de temps. ll indique 
ensuite des résultats d'essais qui confirment la théorie. La 
transmission de l'énergie magnétique du transformateur 
Aux aimants par l'intermédiaire du courant dans l’anneau de 
court-circuit s'effectue avec des pertes inévitables qui se 
répartissent comme il suit: pertes par effet Joule et courants 
de Foucault dans Fanneau: pertes résultant de l'are de 
rupture el de l'effet Joule dans le circuit primaire: pertes 
Á par courants de Foucault dans le fer du transformateur et 
, dans les aimants. Pour le mème nombre d'ampères-tours 
excitation, on obtient, en procédant par fermeture du 
Loireuit primaire, une aimantalion sensiblement plus forte 
nc un courant beaucoup plus faible, car, si ce courant dans 
l'anneau n'atteint que peu à peu son intensité maximum, il 
ne Samortit aussi que très lentement, tandis que le procédé 
tr rupture donne nn courant d'aimantation qui croit et 
vamorüt rapidement. En général les deux procédés con- 
Viennent très bien à lPaïmantation des aimants permanents, 
Mais le procédé par rupture semble être préférable parce 
glue plus économique; il consomme moins d'énergie que le 
procédé par fermeture et donne le mème résultat avee un 
“plus petit transformateur. — C. A. 


; 938.551. — Appareil de démonstration permettant de 
rendre visible les phénomènes accompagnant le courant 
alternatif: A. BanroukeLi. L'Aleltricista. juillet 1928,t. xxxvu. 
pP. 10-105, 2400 mots, á fig. - Un fil conducteur parcouru 
par un Courant alternatif et placé dans un champ magué- 
aque éonstant se met à vibrer: d'autre part. les oscillations 
Puu fil peuvent ètre mises en évidence par projection au 
Doyen d'un dispositif stroboscopique. Ce sont ces deux pro: 
vedes qui, combinés, ont servi de base pour la construction 
Je l'appareil de démonstration que l'auteur a imaginé. Sur 


le trajet des rayons lumineux d’une lanterne de projection 
de type normal, sont placés un fil métallique non magné- 
tique et un disque tournant portant des fentes radiales 
étroites près de sa périphérie. Un électroaimant alimenté 
par une source constante crée le champ magnétique dans 
lequel est placé le fil. Le disque est entrainé par un moteur 
électrique dont la vitesse peut être réglée à volonté. Com- 
biné avec un petit groupe de démonstration pouvant fournir 
du courant monophasé à fréquence variable, cet appareil 
peut servir à montrer à tout un auditoire de nombreuses 
expériences concernant les courants alternatifs monophasés ; 
il peut mème sans grande complication ètre transformé pour 
servir à l'étude des courants triphasés. 1! constitue, en par- 
ticulier, un intéressant appareil d'enseignement. — B. E. 


538.639. — Le jet de mercure ondulé et ses applications ; 
J. Hartmann. Engineering, 14 septembre 1928, t. cxxvi, 
p. 31-348, 3300 mots, 25 lig. — On considère un jet de mer- 
eure parcouru par un courant, qui entre par l’ajutage produi- 
sant le jet et sort par une électrode frappée par le jet. Ce der- 
nier est disposé dans un champ magnétique. Les particules 
constituant le jet sont soumises à une force normale à la direc- 
tion du jet et à celle des lignes de force du champ magné- 
tique et sont ainsi déviées du trajet direct du jet qui prend 
dans l’ensemble la forme ondulée. La forme de l'ondulation 
dépend évidemment de la nature du courant. Ce dispositif a 
recu diverses applications intéressantes. H peut d'abord ser- 
vir d'interrupleur pour les bobines d'induction de grande 
puissance, et sera, dans ce cas. branché en série dans le circuit 
du primaire de la bobine. L'interruption est obtenue en placant 
sur le trajet du jet ondulé une plaque qui coupe celui-ci ou 
une arète de tunzstèéne ou enfin simplement en donnant à 
l'électrode que vient frapper le jet une forme convenable. 
il est encore possible de réaliser avec ce dispositif des 
relais ou des régulateurs (par exemple en constituant l'élec- 
trode par des éléments isolés les uns des autres entre 
lesquels sont branchées des résistances). Si le courant qui 
traverse le jet est un courant alternatif, la forme prise par 
le jet est sinusoidale avec une amplitude croissant avec 
l'éloignement de lajntage. Sous eette forme le dispositif est 
susceptible de nouvelles applications intéressantes. Il forme 
ainsi da partie principale du commiutatenr synchrone à jet 
de mercure ondulé, qui constitue lui-mème la partie essen- 
tielle d’un redresseur mécanique. L'auteur donne dans l'ar- 
ticle des schémas de montage en redresseur. Le comimuta- 
teur synchrone à jet de mercure ondulé permet encore de 
constituer des fréquencemetres ou des appareils permettant 
d'effectuer le relevé point par point de la courbe du courant 
ou de la tension d'un alternateur suivant la méthode de 
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Joubert. Enfin le principe de ce dispositif peut ètre appliqué 
à la réalisation d’un oscillographe. Cet appareil a l'avantage 
d’être robuste, pratiquement indestructible par les courts- 
circuits et semble ainsi tout indiqué pour les recherches 


techniques. — d. S. 


MESURES ET ESSAIS 


538.332. — Le grand électroaimant de l'Académie des 
Sciences. /?. G. E.. 1°" septembre 1928, L xxiv, p. 297-298, 
1.500 mols. 


538.332. — Le grand électroaimant de l'Académie des 
Sciences; A. CoTrox. R. G. E., itt septembre iga8, t. xxiv. 
p. 317-322, 4000 mots, á fig. — Dans une communication 
présentée à l’Académie des Sciences, en sa séance du 
y Juillet dernier, M. Cotton a annoncé l'achèvement du 
grand électroaimant qu'il avait été chargé d'étudier et 
d'établir pour elle. Après avoir rappelé que, depuis de 
nombreuses années, l'Académie des Sciences s'intéresse à la 
construction d’un électroaimant susceptible de créer des 
champs très inlenses, et, après avoir rendu compte des 
premiers travaux entrepris par lui pour aboutir au résultat 
qui fait l'objet de cette communication, M. Cotton donne la 
description du grand électroaimant et quelques indications 
sur l'intensité des champs produits. L'article reproduit 
les parties essentielles de cette communication. 


621.315.6.00.144. — Mise hors circuit automatique d'’ins- 
tallations d'essais à haute tension lors de la perforation 
de la pièce en essai; Ludwig Tscniassxy. Æ. T. Z., 28 juin 
1928. t. XLIX, p. 978-981, 5 sou mots, 4 fig. -- Cette mise 
hors circuit, souvent nécessaire pour plusieurs raisons, 
n'est pas loujours possible avec un dispositif agissant sous 
l'action d'une augmentation de courant lors de la perfora- 
tion de la pièce en essai. Un dispositif de ce genre, qui con- 
siste eu coupe-circuits sur la haute et la basse tension ou en 
un interrupleur ou relais à maximum de courant sur la 
basse tension, Re convient que pour le contrôle de pièces de 
petite capacité dont la perforation entraine réellement une 
augmentation de courant. Mais dans le cas des pièces de 
grande capacité il est prévu une bobine d’inductance en 
parallèle avec le transformateur qui a pour effet d'améliorer 
la forme de la courbe de tension et d'augmenter la limite 
Supérieure de la capacité controlable; or, à cause du phé- 
nomène d'autoexcitalion, le courant peut ne pas varier ou 
mème diminuer. Par contre, quelle que soit la capacité de 
la pièce essayte, sa perforation entraine toujours une chute 
de tension positive dont le minimum correspond à ja 
marche à vide sans bobine de self-inductance, que l’on peut 
utiliser pour mettre automatiquement l'installation hors 
circuit. C’est ce que démontre l’auteur en établissant les 
expressions qui déterminent le rapport entre les tensions 
d'une part et les courants de l'autre, avant et après la 
perforation. 11 donne ensuite une courte description et ex- 
plique le mode de fonctionnement d'un dispositif basé sur 
cette chute de tension. Ce dispositif comprend essentielle- 
ment un relais à tension nulle avec un potentiometre qui 
sert à le régler à sa tension nominale, et un relais de déclen- 
chement qui commande le disjoncteur du transformateur. 
Le relais à tension nulle maintient ouvert le circuit du 
relais de déclenchement tant que la tension d'essai est 
normale et il le ferme sur une source de courant auxiliaire 
dés que la tensiou diminue. provoquant ainsi la mise hors 
Grcuit de l'installation par le disjoneteur. On peut aussi 
combiner un signal d'alarme avec ce dispositif. Poar que 
le relais à tension nulle fonctionne sûrement dans tous les 
eas, il faut que sa sensibilité corresponde à la chute de 
tension minimum et, naturellement, que sa tension nomi- 
nate ne soit pas supérieure aux tensions d'essai qui entrent 
en ligne de compte. — C. A. 


621.315.6.00.14. —- Les contraintes dans les transfor- 
mateurs d'essais dues à des décharges aux isolateurs : 


T. XXIV. — N° 16. — 134 D 


Harald Müscer. £. T. Z., 5 juillet 1928, t. XLIX, p. 1 000- 
1005, 7 6v0 mots, 8 fig., 8 tabl. — L'auteur examine quelles 
sont les contraintes dans les transformateurs d'essais par 
suite de décharges à la pièce essayċe et constate qu’elles 
varient suivant la nature de ces dernières. Les décharges 
directes entre pòles, obtenues avec un éclatcur par 
exemple, penvent provoquer de fortes surtensions avec un 
front donde très raide; par contre, les décharges résultant 
d’étincelles à la surface de l'isolateur peuvent ètre considé- 
rées comme inoffensives lorsqu'elles ne dégénèrent pas en 
décharges directes. On peut donc réduire sans crainte, ainsi 
que le prévoient les nouvelles règles du Verband deutscher 
Elektrotechniker en préparation, la tension à laquelle les 
transformateurs doivent être essayés sans qu'ilse produise 
de décharges le long des bornes. De mème que la nature de 
la décharge, la tension à laquelle elle se produit et la lon- 
gueur des fils de connexion à la pièce essayée ont aussi 
une influence sur les surtensions développées. Lorsque les 
transformateurs d'essais sont couplés en série avec un pôle 
à la terre et présentent aux bornes des tensions de valeurs 
différentes, les décharges à l'objet essayé affectent plus par- 
ticulièrement le transformateur à la borne duquel règne la 
plus faible tension mais restent néanmoins inoffensives si 
elles ne présentent pas le caractère de dérharges directes. 
Celles-ci occasionnent par contre des surtensions considé- 
rables. — C. A. 


621.315.2.00.14. — Les essais en usine des câbles à 
très haute tension. El. Rer., 7 septembre 1928, t. cru, 
p. 383-390, 5 300 mots, 15 fig. — Cet article donne une des- 
cription des nouvelles installations aux ateliers de North 
Woolwich de la Standard Telephone and Cable ltd pour 
lessai des câbles à très haute tension. On dispose pour les 
essais à haute tension de trois transformateurs de 150 000 v, 
100 kv-4, à bain d'huile et à refroidissement naturel. Dans 
le cas des essais en courants triphasés, les enroulements 
sont montés en étoile et donnent une tension maximum de 
260000 v. Pour les essais sur une seule phase on peut 
obtenir, en branchant les trois enroulements en série, 
150000 v. Mais sur les trois transformateurs deux sont 
isolés pour 150000 v et un seul, pour 300 000 v par rapport à 
la terre. Donc, pour obtenir 450 000 v, il faut relier à la terre 
une des sorlies de ce transiormateur et, par suite, l'entrée 
de Îl enroulement du transformateur suivant et on dispose 
en réalité de + 300000 v et — 150000 v par rapport au sol 


‘Il faut donc que l'enveloppe de plomb de l'échantillon de 


càble soumis aux essais soit complètement isolée de la 
terre. Ges transformateurs sont alimentés par un alternateur 
de 300 kv-a donnant une force électromotrice presque par- 
faitement sinusoïdale. Le courant sous 3000 v fourni par cet 
alternateur traverse d'abord trois régulateurs d'induction 
monophesés qui permettent de faire varier de o à 6 oo v la 
tension aux bornes des enroulements primaires des trans- 
formateurs. Quant à la fréquence du courant de cet alterna- 
teur elle peut ètre réglée entre a5 et 55 p:s. La tension 
d'essais est mesurée an moyen d'un voltmetre Everett- 
Edyeumbe à quatre échelles et à lecture directe jusqu'à 
300000 v. Un éclateur à boules de 25 cm de diamètre 
permet l'étalonnage de cet appareil. Trois transformateurs 
de 25 kv-4 susceptibles de fournir en courant triphasé 
joo a sous 62.5 v ou 00 À SOUS 115 v, sont destinés à dé- 
biter dans les conducteurs du cable un courant d'intensité 
égale à celle du courant normal de charge, ce qui permet 
d'effectuer certaines mesures dans les conditions d'échauf- 
fement correspondant au régime normal on pour des échauf- 
fements variables. Le secondaire de ces transformateurs est 


‘isolé pour 150 000 V, d’où la possibilité de faire ces mesures 


sous la tension normale. La température des conducteurs 
d'un câble est déterminée par la méthode de variation de 
résistance. La résistance est mesnrée au moyen d'appareils 
permettant d'opérer sous la tension totale d'essai par rap- 
port à la terre. La mesure des pertes diéleetriques est effec- 
tuée soit par la méthode ordinaire du wattmètre dynamomé- 
trique soit par celle de zéro due à Emanueli. Dans les deux 
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cas le wattmètre utilisé est un wattmètre astatique Duddell- 
Mather utilisable pour des tensions atteignant jusqu'à 
75 000 Vv. Quant à la détermination de la forme de l'onde du 
courant dans un càble, elle se fait au moyen d'un oscillo- 
graphe Duddell. Signalons enfin que l'installation comporte 
des cuves à eau permettant de faire, s’il y a lieu, des essais 
sur câble immergé et en particulier de procéder à des essais 
en charge très voisins des conditions normales de service, 
la température de l'enveloppe de plomb étant maintenue à 
sa valeur de régime. On trouve à la suite de cette des- 
eriplion des résultats d'essais sur des câbles à 66000 v et sur 
un cäble triphasé à 33 ooo v du type H. — J. S. 


621.333 00.14. — Procédés de vérification des con- 
nexions des bôbines d’excitation des moteurs de traction; 
J.-M. ZiMMERMANN. Æ. R.J., 18 août 1928, t. LXX, p. 255- 
257, 1500 mots, 14 fig. — Dans cet article l’auteur in- 
dique, comment doivent ètre connectées entre elles les 
bobines d’excitation des moteurs de traction suivant la facon 
dont sont disposées les extrémités de leurs enroulements. Il 
considère. les cas de moteurs avec et sans pôles auxiliaires, 
el de ceux à réglage de la vitesse par le champ inducteur. 


— J. 5. 


621.317. — Théorie des appareils de mesure électro- 
magnétiques et description d'un nouvel appareil à deux 
fers répulsifs; S.-S. lero. R. G. E., 1° septembre 1928, 
t. xuv, p. 307-317, 8 800 mots, 11 fig. — Au début de lar- 
ticle sont rappelées les conditions générales de fonctionne- 
ment des appareils de mesure électromagnétiques à un ou 
deux fers mobiles dans le champ d'une bobine. Ces considé- 
rations sont accompagnées de quelques indications sur les 
causes des erreurs de lecture. sur l’'échauffement des enrou- 
lements et sur leur calcul. Au cours de cet aperçu d'en- 
semble. l'auteur relève les défauts et les inconvénients des 
solutions envisagées et examine les moyens d'y remédier; 
ceci le conduit à la description d'une nouvelle forme d’équi- 
page à deux fers répulsits et à bobine triangulaire. Cette 
disposition a été appliquée à la réalisation de voltmètres et 
d'ampèremètres, fonctionnant sous courant continu et sous 
courant alternatif ; ces nouveaux modèles ont été soumis à 
des essais effectués par le Laboratoire central d'Electricité 


à Paris, dont quelques résultats sont reproduits à la fin de 
l'article. d 
621.347. — L'emploi de condensateurs dans les mon- 


tages de transformateurs de tension pour diminuer leur 
charge; O.-K. Cooreman. Elerhical World, 18 août 1928, 
t. xen. p. 305-307, 1 500 mots, 5 fig., į tabl. — Suivant 
les conditions, la puissance mise en jeu dans un transforma- 
teur de tension entraine des erreurs dans le rapport de 
transformation et dans les déphasares. C'est le cas d'un 
exemple donné par l'auteur dans cet article. H est possible 
de réduire ces erreurs en diminuant la puissance fournie 
par le transformatenr et ceci, comme le montre l'auteur, 
en améliorant le facteur de puissance au moyen de conden- 
sateurs convenablement branchés. On trouve dans l'article 
le calcul de la capacité nécessaire dans l'exemple considéré 
et des tableaux montrant comment se répartit la charge 
entre les phases, avant et après l'adjonction des condensa- 
teurs. — J.S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


538.4 : 621.313.2. — Au sujet de la définition du facteur 
de puissance (discussion); Kurt-Emil Mütter. Æ. T. Z., 
2 aout 1928, b. xax, p. 1165-1169, 4000 mots. — A da 
Suite de la publication sous ce titre d'un article de l'auteur 


r. Z., 16 février 1928, t. xix. p. 251-232, résumé dans 
. G. E., 2 juin 1928, t. xunu, p. 2903D), E. Kern discute, 


dans une lettre adressée à la rédaction de l « E. T. Z. », de 
la nécessité du nouveau facteur de puissance introduit par 
K.-E. Müller, et conclut en définitive qu'il n'y avait pas 
lieu de faire appel à une notion nouvelle pour arriver aux 


mèmes résultats. Dans sa réponse, K.-E. Müller reprend les 
critiques formulées par E. Kern, explique les raisons de 
l'introduction d'un facteur de puissance de seconde caté- 
gorie, déduit de la considération de la puissance réactive, 
et justifie son point de vue. — F. P. 


538.54: 621.314.2. — Les pertes supplémentaires par 
courants de Foucault dans les transformateurs ; R.-M.-V. 
GRANT. The Electrician, 23 juillet 1928, t. cı, p. 89-90, 
1.400 mots, 3 fig. — L'auteur reprend dans cet article les 
calculs développés par le professeur Boble dans le numéra 
de février 1926 du « Journal B. E. A. M. A. », sur les pertes 
par courants de Foucault dans le cuivre des enroulements 
des transformateurs. Dans ses calculs le professeur Bohle 
évalue le rapport de ces perles à celles dues au courant 
normal et trouve que pour les conducteurs de la couche 
supérieure de l'enroulement, ce rapport est une fonction du 
nombre u de couches Il en déduit que pour une couche 
quelconque, la mniè"e par exemple. il suffit de substituer 
m à u dans l'expression indiquée pour avoir la valeur cor- 
respondante. L'auteur montre que cette déduction est 
erronée et que l’expression de ce rapport pour la mi" couche 
est fonction à la fois de ən et de u. Il est à noter que 
l'expression exacte conduit à un calcul numérique plus 
facile que celle du professeur Bohle. — J. S. 


614.843 : 621.311. — Procédé moderne d'extinction d'in- 
cendie ; J. Hausen. Æ. u. M., 13 mai 1928, t. xLvI, p. 457- 
458, 1100 mots, ı fig. — Le procédé dont il est question 
utilise les propriétés ignifuges d'une mousse extinctrice à 
base d’anhydride carbonique, obtenue par l’action de l’eau 
sur une matière pulvérulente spéciale. Vis-à-vis de l'huile 
cnflammée, cette mousse en surnage la surface et grâce à 
l'abaissement de température qu'elle provoque et à la pré- 
sence de gaz carbonique contenu dans ses vésicules, elle 
s'oppose à la propagation des vapeurs d'huile enflam- 
mées. De plus, dans le cas d'incendie d'un transformateur 
ou dun interrupteur dans l'huile, la mousse circonscrit 
l'étalement de cette dernière sur le sol de la cellule conte- 
nant l'appareil. L'auteur cite un cas typique d'incendie 
d'interrupteur survenu dans un poste de transformation, et 
éteint au moven d’un appareil à mousse, alors que tout autre 
procédé se serait montré inopérant en raison de la chaleur 
dégagée par le foyer. Un tel appareil se compose en prin- 
cipe de réservoirs cylindriques remplis de poudre destinée à 
la production de la mousse et reliés à une canalisalion d’eau. 
Le volume de mousse obtenu est d'environ 80o fois celui de 
la poudre utilisée. La capacité des réservoirs doit être cal- 
culée d'apres les dimensions des appareils à protéger; on 
peut tabler à cel égard sur une épaisseur de mousse de 15 à 
20 em répandue sur le sol de la cellule. L'auteur décrit 
ensuite une installation importante d'extinction d'incendie 
relative à un poste de transformateurs. Les réservoirs à 
mousse sontau nombre de trois et ont une capacité de 2 mi. 
La mousse est conduite dans les cellules des transformateurs 
au moyen d'une canalisation débouchant au-dessus de ces 
derniers. En cas d'incendie, la fusion d’une pastille détermine 
le fonctionnement d’un signal d'alarme ainsi que l'ouverture 
de la porte d’un coffret contenant le volant de manœuvre 
de la vanne disposée sur la conduite précitée. L'auteur 
indique en terminant la disposition à prendre pour réa- 
liser l'automaticité complète d'une semblable installation. 
— L. V. 

|) 
_621.316.00.413. — Diagrammes de fonctionnement des 
lignes a courant alternatif de longueur quelconque: Rosseck. 
£. l. £., 12 juillet 1928, t. XLIX, p. 1039-1042, 5100 mots. 2 fig. 
— Comme toutes les grandes usines génératrices sont appe- 
lées à ètre interconnectées, il est absolument nécessaire de 
trouver une méthode qui, sans calculs compliqués. donne un 
rapide aperçu des conditions dans lesquelles s'effectue la 
transmission de l'énergie pour une charge quelconque. On 
connait déjà dans cet ordre d'idée la méthode de Burger qui 
est assez pratique et tient compte des transformateurs éléva- 


ENTIÈREMENT MÉTALLIQUES 
LES 


ANCHONS ÉLASTIQUES 


DE LA SOCIÉTÉ ANONYME DES 


LIVRÉS DE STOCK | 


ENGRENAGES à CHEVRONS TAILLÉS — RÉDUCTEURS de SÉRIE 


31, Quai de Grenelle, Paris 


ES 


| USINES PARTOUT 


Comme la mer 
ronge la falaise 


. la rouille ronge l'acier : opiniâtre et 

sournoise, elłe accomplit implacable- 
ment son œuvre destructive. 
Seul parmi les métaux dont le prix ne 
prohibe pas l'usage abondant, l APSO 
lui résisté victorieusement. 

C'est pourquoi les pylônes des lignes élec- 
triques et le gros appareillage des stations de 
transformation, comme en général tout le 
matériel industriel en butte aux corrosions, 


doivent, pour durer, étre construits en 


DE POMPEY 


DM: D SE | 4B.rue La Boétie. PARIS 7: 


D Taan À 


20 Octobre 1928. 


teurs et abaissenrs de tension mais elle ne s'applique qu'à 
des lignes aériennes de longueur inférieure à 300 km et à 
des càbles souterrains d'environ 50 km au maximum. Pau- 
teur décrit dans cet article un diagramme valable ponr des 
lignes acriennes et souterraines de longueur quelconque, 
ainsi que pour toutes les charges, mais dont linconvénient 
est de ne pas tenir compte des transformateurs. La con- 
struction de ce diagramme nécessite la connaissance 
des grandeurs définissant Pétat des lignes à vide, en 
court-circuit et en charge sons cos g =r. Après avoir 
indiqué la manière de l’établir, l’auteur donne les formules 
exactes qui déterminent les grandeurs réelles cherchées, et 
de nouvelles formules approchées, obtenues en développant 
en séries les fonctions hyperboliques et circulaires des for- 
mules exactes, qui fournissent des résultats suffisamment 
exacts pour des longueurs de lignes aériennes jusqu’à 
environ 450 km cet des longueurs de câbles jusqu'à environ 
io km. — C. A. 


621.315.1.00.12. — Les pertes par effet de couronne et 
l'étude économique des lignes de transmission; J.-T. Lusi- 
GNAN. Electrical World, re septembre 1928, t. xcu, p. 405-407, 
2 300 mots, 6 fig. — La formule de Peek relative aux pertes 
par effet de couronne n'est valable que poar tes conditions 
où cet effet est total, alors que dans Pétule économique 
d'une ligne n'mtervient que Fellet de couronne localise, 
et il n'existe alors aucune relation permettant de prede- 
terminer les pertes dues à cet effet. Elles dépendent 
entre autres facteurs de l'état d'humidité de l'atmosphère 
(qui par contre est sans effet dans les conditions où la for- 
mule de Peek s'applique), de la forme. de la nalure du eon- 
dueteur et de l'état physique et chimique de sa surface. 
Elles diminuent avec le vieillissement de cette surlace el 
et des observalions faites par R. Wilkins sur des lignes à 
220000 v ont montré qu'elles varient beaucoup suivant 
qu'il s'agit de condncteurs en cuivre ou en aluminium. Pour 
réduire ces pertes. les fabricants de câbles ont établi les cables 
aluminium-aciereties càblesen cuivre à condueteursenroulés 
sur une âme en J. Au point de vue de Paugmentation du dia- 
mètre du eàble, J.-P. Jollvman estime qu'il est justifié tant 


que les pertes par effet de couronne excédent le quart des 


pertespareftel fonte. Ryan et Peck de leur côté evnseillent de 
choisir un diamètre tel que ces pertes soient négligeables 
par un beau temps. H fant d'ailleurs remarquer quesi Fon con- 
sidère les pertes totales dans un eàble, la courbe de ces 
pertes en fonction de la tension présente un minimum cor- 
respondant à une valeur des pertes par effet de couronne 
au-dessous de laquelle ik n'est pas économique de descendre. 
Dans le but d'étudier plus à fond les facteurs qui inter- 
viennent dans ces pertes. le laboratoire Harris-J. Ryan à 
Stanford va entreprendre une longue série d'essais, s'éten- 
dant sur plusienrs années. au moyen d'une ligne experimen- 
tale de 2,5 km de longueur environ. Les mesures seront 
effectuées au moyen du wattmètre à haute tension permet- 
tant d'opérer directement sur la ligne elle-mème et d'éli- 
miner les pertes et les erreurs dues à l'emploi de transfor- 
inaleurs. — J. N. 


621.315.1.00.12. — Calcul des lignes à haute tension de 
faible longueur ; S.-Murray Jones et Joel TouPpkixs. £tertrirul 
World, 21 juillet 1928, t. xci. p. 109-117, 2800 mots, 3 fig. 
— Les auteurs. utilisant les diagrammes de D. Evans et 
H.-K. Sels modiliés par Bush et Booth (voir J. A. L. E. E.. 
mars 1925, b. xuv, p. 229-240. résumé dans À. G. E., 6 juin 
1925, L xvir, p. 224 Di pour le caleul de lignes à r10 ky de 
l'Alabama Power Co ont été amenés à étudier des lignes 
dont la longueur est inférieure à la longueur minimum 
(29 miles) envisagée par les précédents auteurs. lis ont done 
éludié le probléme pour ce cas particulier des lignes tres 
courtes et tracé un abaque qui est reproduit dans le présent 
artele. Les auteurs indiquent d'ailleurs d’une façon assez 
détaillée comment cet abaque doit ètre construit, — B. E. 


i 621.315.1.00.12. — (Caractéristiques mécaniques des 
ignes de transmission: Seiichiro Nopa. Memoirs of the 
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Ryojun College of Engineering, mars 1928, t. 1, p. 261-280, 
24 fig., 2 tabl., 12 abaques hors texte. — Dans cette 
étude l’auteur considère le cas où les points de suspension 
de la ligne ne sont pas au mème niveau. Après avoir établi 
les équations mathématiques rigoureuses déterminant ba 
courbe d'équilibre de la ligne sous l’effel de son propre poids. 
d'nne charge de glacee ef de [a pression du vent, il expose 
une méthode analytique conduisant à des formules appro- 
chées plus simples pour les calculs pratiques et donne 
quelques exemples d'applications numériques. Après des 
indications sur le moyen de déterminer le point le plus has 
de la courbe et sur le {racé de la chainetle représentant ła 
figure d'équilibre de la liwne,il examine l'effet des isolateurs 
de suspension, et étudie le cas d'uue ligne fixée directe- 
ment au support à une des extrémilés et soumise à l'autre 
à la tension d'une chaine d’isolateurs. — J. S. 


624.315.62. — Sur les chaînes d'isolateurs suspendus: 
F. NIETHAMMER el R. Nirscak. Æ. u. M.. 15 mai 1928. b xuy, 
p. 449-450. 800 mots, s fig. — Cel article traite du résut- 
tat des rerherehes effectuées en vue de déterminer Finfluenre 
de la variation de longueur des tiges de liaison entre les éJé- 
ments constitutifs d'une chaine d'isolateurs, sur la tension 
d’amorcage de cette dernière. Les résultats sont traduits sons 
forme de courbes donnant, pour des chaines dont le nombre 
d'éléments varie de 2 à 5, la tension d’amorcage en fonction 
de la longuear de la tige extérieure aux éléments qu'elle 
réunit. On trouve que la valeur maximum de cette ten- 
sion est atteinte pour une longueur de tire extérieure 
comprise entre 5 et > cm. la longueur normale étant de 3 cm. 
Le phénomène est particulièrement aceentaé dans le cas 
d'une chaîne comportant quatre éléments : c’est ainsi que si 
la tension d'amorenge est de 298000 v avec une longueur 
extérieure de tige de 3 em. elle sera de 558000 Y pour une 
longueur de 6 cm et de 330 owo v pour une longueur de g cm. 
Les auteurs signalent les améliorations qui résultent de 
l'allongement de l'attache entre éléments. an point de vue 
de la forme de la décharge lors de l'amorrage et indiquent 
les conditions dans lesquelles les essais ont été réalisés, Ces 
mesures sont intéressantes dans les cas où laceroissement 
du nombre des éléments d'une chaine n'est plus susceptible 
d'apporter un résallat marqué sur l'élévation de la tension 
d'amorcage de cette derniere. L'article se termine par 
quelques considérations sur l'emploi durant la nuit de tubes 
luminescents au néon pour signaler aax aviateurs la pré- 
sence des lignes à haute tension. ces tubes étant branchés 
sur les éléments des chaines d'isolateurs les plus voisins de 


la ferrure de support. --- L. V. aa 
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621.315.62. — Etudes sur le retard de l'éclatement des 
arcs sur les isolateurs; E.-J. Wape et G.-S. Suiru. Llectrical 
World, 18 août 1998. t. xeu. p. 509-312, 2000 mois. 1j fig. 
—— Dans cet article les auteurs donnent ies résultats d'une 
série d'essais elfeçtués sur des isolateurs en porcelaine 
rigides on à suspension en vue de déterminer les relations 
entre la tension de production de larc et la raidenr du 
front de l'onde de tension. Nous indiquons ci-après les 
quelques eonclusions qu'il e~t possible de tirer de ces 
essais : 1° La tension d’amoreage de lare croit avec la 
raideur dn front de l'onde pour tous les genres d'isolateurs: 
pour des ondes dont la raideur du front est définie par nne 
durée d'établissement de l'amplitude maximum de 10 18, 
Paugmentation de eette tension est faible en moyenne et 
de l'ordre de 35 pour 160; mais pour des ondes à front 
très raide elle peut atteindre de deux à trois lois sa pins 
petite valeur: 2° le retard de l'amorrage de l'are varie avec 
le modèle d'isolateur et, pour un mème modele, avee le signe 
de la tension de choc: ce dernier effet est beancoup plus 
marqué avec certains modèles disolatenurs qu'avec d'autres, 
--d4. 5. 


621.315.3.00.46. —- Incendies causés par les câbles 
souples d'appareils électriques transportables et par les 
rongeurs : K. NCHNEIDERMANN. 4. F. Z.. » aoùt 192%, L. XLIX, 
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CHAUFFAGE AU GAZ 
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TURBINES 
HYDRAULIQUES 


AAA AAA 


RÉGULATEURS 


CREER EE 


Roue mobile à grande vitesse d'une turbine Francis 


de 5500 ch, sous 10 mètres. VANNES ET BARRAGES 


A droite : Roue Pelton de 5000 ch, sous 700 mètres. 
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‘circuits dus aux souris et aux rats. le 


p. 1155-1156, 1 800 mots, 6 fig. — L'auteur appelle l’atten- 


. tion sur divers cas d'incendies qui se sont produits dans des 
- exploitations agricoles au moment du battage. à la suite de 


défauts dans les câbles souples utilisés pour le branchement 
des moteurs tranSportables, Pour éviter ces accidents, il 
estime nécessaire : 1° de réformer tout câble souple 
reconnu douteux ou contraire aux prescriptions lors des 
vérifications des installations; 2° d'instruire les usagers, 
par des conférences et des avis appropriés, de la meilleure 
manière de manipuler et de ranger ces câbles et en outre 
d'appeler leur attention sur la nécessité, lors de l'emploi 
dans des locaux contenant paille ou fonrrage, de placer les 
cables souples au moins à 3o cm au-dessus du sol pour 
éviter Tl'entassement sur eux de matières facilement 
inflammables. En ce qui concerne les incendies par courts- 
remède consiste 
à empecher l'accès de ces rongeurs aux câbles, en employant 
des interrupteurs en coffrets clos de toutes parts. des 
tableaux de fusibles et de répartition completement enfer- 
més. Ces courts-circuits peuvent avoir des conséquences 
particulièrement graves dans les installations agrivoles: 
il importe done de visiter et de vérifier tout parti- 
eulièérement les parties de Pinstallation qu'on utilise à 
intervalles irréguliers et éloignés, circonstance de nature 
à favoriser les déprédations des rongeurs. — F. P. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.00.413. — Sur les conditions techniques pour 
la mise en parallèle des centrales électriques. /?. G. E., 
1°" septembre 1928, t. xxiv, p. 299-300, 8oo mots. Analyse 
d'un rapport de Piero Fernerio présenté au Congres de Paris 
de l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 


= d'Energie électrique (juillet 1928). 


ms 621.311.00.413. — Sur les conditions techniques pour la 


mise en parallèle des usines centrales. #. G. E., 1°" sep- 
tembre 16428, t. xxiv, p. 300, 250 mots. Analyse d'un rapport 
de Fernand Decry présenté an Congrès de Paris de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 


électrique (juillet 1928). 


621.311.00.413. — Le réglage de la fréquence et la ré- 
partition de charge pour la marche en parallèle des usines 
centrales. /?. G. Æ., 1°" septembre 1928, t. xxiv. p. 301, 
Doo mots. Analyse d'un rapport de Jaroslav IBLer présenté au 
Congrès de Paris de PUnion internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.311.00.413. — Sur un problème de quatre usines 
Centrales. /î. G. E., 1er septembre 1928, €. xxiv, p. 307-505, 
i 0o00 Mots, 1 fig. Analyse d'un rapport de Karel VESELY pré- 
senté au Congrès de Paris de l'Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.344.241. — L'alimentation de l'usine électrique d'Ar- 
touste par le lac du même nom (Hautes-Pyrénées) ; J. Le- 
CLERC DU NABLON. Le Génie civil, į août 198, b Xcut. p. 117- 
119, 2 500 mots, 6 fig, — Cette usine utilise une chute de 
740 m de hauteur: elle est équipée avec trois turbines Pel- 
ton de 100090 ch, ce qui représente une puissance totale de 
21000 kw. Le lac qui l'alimente, sitné à une altitude très 
élevée, a son déversoir à la cote de 1957,50 m; il est ali- 
menté par un bassin de 7.4 km? et sa superficie de 8 hec- 
tares lui permet de constituer un réservoir de grande capa- 
a qu a pu ètre portée à 23 millions de mètres cubes par 
a d'un barrage peu imporlant. Celac alimente direc- 
ui usine mentionnée ci-dessus, et il peut aussi con- 
nes l'alimentation des usines de Miegebal et du Hourat: 
Re a En déja les eaux du gave d'Ossau et se trouvent 
ie FD di inférieurs, si bien que la hauteur de la 
plète, de : A es enix du lac est. par cette utilisation com- 
le la. o met que chaque mètre cube d eau fonrnie par 

par son passage dans les trois usines une 


énergie électrique totale de 2,5 kw-h. En raison de la dispo- 
sition privilégiée de ce lac, on a pensé à augwenter son ali- 
mentation en y déversant, au moyen d’une station de pom- 
page, l'eau puisée à divers ruisseaux affluents du Sousoucou, 
déversoir naturel du lac et sur lequel a été établi le barrage. 
Pour l’adduction de l’eau jusqu’à la station de pompage, on 
a eu recours au canal d'amenée qui peut sans inconvénient 
étre mis en charge dans cette région. Mais pour cela, il fal- 
lait pouvoir fermer le canal après la dernière prise d’eau qui 
se trouve à environ á km du lac, et le dispositif d’obturation 
devait permettre: 1° d'alimenter à tout instant l’usine ; »° de 
laisser la libre circulation de l’eau en dehors des heures de 
pompage; 3° de protéger la partie aval du canal contre les 
afflux d'eau intempestifs pendant les périodes d’entretien ou 
de réparation. Le problème se compliquait du fait que l’ou- 
vrage d'obluration, éloigné du logement du garde-vannes 
pouvait être rendu d'accès difficile par la neige. Il fallait 
donc que cet ouvrage, suffisant pour faire refluer l'eau vers 
la station de pompage, pùt servir de déversoir pour le cas 
où l'eau dépasserait le niveau normal correspondant à l'ali- 
mentation des pompes. Pour satisfaire à toutes ces exigences. 
la chambre d’eau la plus éloignée du lac (chambre d’eau 


d'Ormélias) comporte deux canaux parallèles : le canal d’Ar- 


touste et celui qui conduit les eaux au canal d'amenée (par- 
lie aval). Tous deux sont fermés par des vannes indépen- 
dantes placées dans la même section de l'ouvrage et entre 
les deux eananx se trouve une séparation incomplète for- 
mat déversoir à un niveau voisin de celui des hautes eaux. 
En période d'exploitation normale de l'usine, la vanne du 
canal principal est seule levée et tout se passe comme si les 
installations de pompage n'’existaient pas. En période de 
pompage, cette vanne est baissée et l’autre, levée; si le bar- 
rage de séparation des deux canaux vient à être franchi, les 
eaux rejoignent le canal d'amenée en aval de la Vanne. Enfin, 
si l'on veut protéger cette partie du canal en période de tra- 
vaux, on abaisse également la deuxième vanne et les eaux 
sont évacuées par une canalisation siluée à un niveau ur 
peu supérieur. La station de pompage comporte quatre 
pompes de 350 l: s chacune. entrainées par des moteurs élec- 
triques de 450 ch. L'énergie est fournie par l'usine d'Ar- 
touste à l’aide d’une ligne à haute tension longeant le canal. 
Le débit maximum à pomper étant de 1 000 1 ':<, l'un de ces 
groupes moteurs-pompes sert de réserve. Les résullats que 
permet d'obtenir cette installation sont particulièrement 
intéressants. En effet, le volume d'eau que l'on peut préle- 
ver par an, est en moyenne de 6o09 ooo m3 dont 3600 000 
pendant la période de pompage, quia lieu au moment où les 
usines fonctionnent à plein débit. Cette eau aceumunlée, qui 
aurait été perdue entièrement. représente une énergie de 
9,3 millions de kilowatts-heures. Le reste de l'eau prélevée 
est, pendant les autres périodes, mélée à celle qui est prise 
sur le lac pour l'alimentation des trois usines; comme elle 
n'aurait été utilisée que dans les deux dernières usines. il y 
a nn gain correspondant au passage de celle eau dans l'usine 
d'Artoustle, gain qui est évalué à 3,4 millions de kilowatts- 
heures environ. Au total, l'énergie récupérée dépasse donc 
12 millions de kilowatts-heures, par contre, la fourniture 
d'énergie électrique aux pompes n'entre pas en ligne de 
comple car elle a lieu à un moment où les usines sont à 
pleine charge el l'énergie, en surproduction par rapport à la 
demande. Les frais annuels d'amortissement et d'exploita- 
tion s'élevant à 600000 fr, cette énergie revient à 4,7 cen- 
times par kilowatt-heure, ce qui est bien inférieur au prix de 
l'énergie produite par l'installation primitive. — B. E. 


621.311.21(47). — L'usine génératrice hydroélectrigue de 
Wolchowstroi, près Léningrad ; Burrier. Æ. T. Z.. » août 
198, b XLIX, pr 144-1148,.j 000 mols, 5 fig. — Cette usine, 
dont le projet remonte à la guerre, fut commencée en 1Q21 
et a éte mise en service en 1927. Elle est destinée à libérer 
l'industrie de la région de Léningrad de la suiétion de 
l'achat de charbon étranger pour la production d'énergie ; 
elle est située sur le fleuve Wolchow, à 130 km de Lénin- 
grad, d'où la nécessité d'une ligne de transmission pour 
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20 Octobre 1928. 


laqueHe on a adopté la tension de 120 kv. La chute utilisée 
est en moyenne de 9,5 m; les huit groupes générateurs ins- 
tallés ont une puissance folale de 8ooo0 ch mesurée sur 
l'arbre des turbines ; ces groupes sont à axe vertical et leur 


_ vitesse est de 55 t: mn; le palier supérieur de l'alternateur, 


a 


* = 


prévu avec bain d'huile, pour une charge de 200b, supporte 
la totalité des parties tournantes du groupe. L'usine com- 
STOUP 


porte en outre deux groupes plus petits, de 1000 Kw chacun 


à 150 t: mn. Les aménagements de cette usine génératrice. 
qui est la plus importante de la Russie, présentent certaines 
particularités. Le barrage, du type fixe à déversoir, a une 
longueur de 210 m, une hauteur de 15.65 met une largeur 
au pied de 39.2 m:ikest construit sur dix caissons enfbéton 


arme, foncées à Fair comprimé dans le lit du fleuve. et com- 


7,53 à 15 m de longueur, reliés élasti- 
quement entre eux par des parois d'acier disposées dans des 
logements remplis d'asphalte. Le profil du barrage est tel 
qu'il épouse la forme de la surface inférieure de la nappe 
déversante el son seuil est léwérement relevé pour reporter 
le remous à une certaine distanee en aval. Le bâtiment de 
l'usine, construit sur une assise en béton armé, est placé 
obliquement par rapport à ce barrage. L'installation com- 
porte encore un barrage d'arrét des corps flottants et des 
glaces, disposé obliquement par rapport au courant et à peu 
pres svimétrique de l'usine par rapport à l'axe du barrage 
déversoir: ce barrage d'arrèt est formé par 17 piles en béton 
armé, distantes entre elles de 11,30 m et réunies par des 
arches ; le sommet de l'ouvrage déprsse de 6,60 m le niveau 
des plus hautes eaux, tandis que les sommets d'ouverture 
des arches sont 1 m au-dessous du niveau des plus basses 
eaux, ce qui permet l'écoulement de l'eau à peu près sans 
remous; l'ouvrage, long de 257 m, est également construit 
sur, caissons en bélon armé. Les ouvrages hydrauliques 
comportent enfin une écluse latérale pour la navigation, 
une échelle à poissons, et un déversoir complémentaire pour 
évacuer en très hautes eaux environ oo m*:s, débit ne 
pouvant passer par le barrage-déversoir et l'usine généra- 
trice, qui réunis penvent assurer le passage de 2000 m°:s 


porte 26 éléments de > 


Seulement. L'installation électrique offre quelques particu- 


d 


larites en ce qui concerne la ligne de transmission qui la 
relie à Léningrad. Celle-ci est composée de denx artères 
{riphasées parallèles, placées à 17,4 m Pune de l'autre: elles 
sont alimentées chacune par un groupe de trois transforma- 
teurs Monophasés à ecirenlation d'huile et refroidissement 
par eau, de 11500 kv-4 chacun, réalisant une puissance en 
triphasé de 35 100 kv-a; un troisième groupe identique sert 
de réserve, Les lignes sont montées snr poleanx en Dois 
avec des portées de 200 m à 229 m; les pylones métalliques 
ne sont employés que pour les anerages, les croisements 
de cours d'eau et au voisinage de Léningrad. Les ancrages 
sont distants entre eux de 5 km à 1.2 km: pour l'accrois- 
sement de la stabilité des poteaux en bois, les tètes de ceux- 
ei sont réunies entre elles et anx ancrages par deux câbles 
en acier galvanisé de 9,5 mm de diametre servant en même 
temps de câbles de terre; les poteaux imprégnés à la créo- 
sote sont implantés directement en sol sec et montés sur 
socles en béton en terrain marécageux. Les câbles de la 
ligne, en enivre dur, ont une section de 220 mm?, avee une 
distance de 4 m entre phases. Les chaines de suspension 
comportent normalement sept éléments; aux prlônes d'an- 
(rage, On à prévu deux chaines de huit éléments chacune, 
et à la lraversée de la Néva les chaines triples ont chacune 
9 éléments, -— F. P. 


621.311.22 00.413. —— Sur la marche en parallèle des 
deux centrales thermiques de Lourches et de Valen- 
ciennes reliées par un câble armé triphasé à 45 000 volts. 
Mkesa septembre 1998, E xxiv, p. 300-501. 1900 mots. 
Analyse d'un rapport de Haveacx présenté au Congrès de 

aris de PUnion internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs Energie électrique (juillet 1928). 


621.311.23.00.413. — Amélioration de la marche en 
Parallèle des machines entrainées par des noteurs à gaz 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


+ 


T. XXIV. — N° 16. — 138 D 


op par des moteurs Diesel. £. T. Z., 12 juillet 1028. t. xuix, 
p. 1051, 550 mots d'après un article de F. Punca publié 
dans Archiv für Elektrotechnik, t. xix, ne 4, p. 515. — Pour 
améliorer la marche en parallèle des machines entrainées 
par des moteurs à gaz ou par des moteurs Diesel, F. Punga 
propose de prévoir un volant spécial et d'intercaler un 
accouplement élastique, convenablement dimensionné, entre 
ce volant et le sénératenr. Ce dispositif permet de réduire 
les effets des harmoniques que l'on peut observer Sur le 
diagramme de l'effort langentiel, de sorte que les groupes 
qui en Sont munis marchent pratiquement aussi bien en 
parällele que les turhogénérateurs :; il devient même pos- 
sible de monter un train d'engrenages entre le générateur 
et le volant. On ne peut toutefois obtenir un bon résultat 
que si la vitesse crilique ne dépasse pas le quart ou te tiers 
de la vitesse normale: il faut en outre que le générateur 
mis hors circuit ne passe par aucune vitesse critique. C'est 
pourquoi il est nécessaire de démarrer avec un accouplement 
rendu rigide ou fortement amorti. En marche normale on 
ne prévoit généralement pas d'amortissement pour laccou- 
plement; mais on peut en choisir un aussi efficace que 
possible pour le générateur; car, avec ce dispositif, il agira 
toujours favorablement et ne présentera jamais d'inconvé- 
nients. — C. A. 


621.317.8. — La méthode de « pointe totale » pour la 
répartition de la charge de puissance installée; John 
Oras et H.-H. Rogison. Electrical World, 25 aoùt 1928, 
t. xen, p. 359-361, 1 400 mots, 3 fig. — Les auteurs ont 
étudié une nouvelle méthode de détermination de la part 
qui incombe à chaque abonné dans les dépenses dépendant 
de la puissance installée. Hs l'ont appelée méthode de 
« pointe totale » et en exposent le principe à l'aide d'un 
exemple. Elle a pour résultat de majorer la charge de cenx 
des abonnés dont la consommation en énergie électrique 
dépasse leur moyenne précisément aux heures de pointe. 
Celte méthode est basée sur -les trois principes suivants : 
1° la part minimum afléreute à un abonné quelconque doit 
étre une prime suffisante pour couvrir les frais correspon- 
dant à la puissance installée pendant la durée où elle est 
utilisée par cet abonné; cette part minimum est égale à Ja 
part moyenne dans le cas où toute la puissance installée est 
utilisée de facon continue: 2° dans la méthode dite de 
« pointe totale » où considère toutes les périodes pendant 
lesquelles la charge de tout le système dépasse la moyenne; 
3° les dépenses correspondant à la puissance installée pen- 
dant les périodes où elle est utilisée doivent ètre supportées 
par les divers usagers proportionnellement aux excès res- 
peetifs de de leur demande en énergie par rapport à leur 
demande moyenne pour chaque période de pointe. — J. 5. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.3. — Le chauffage électrique par des surfaces 
à température relativement basse: Il-Ambrose Carey. 
The Eleclrician, 31 août 1928, t. ct, p. 225-223, 30090 mots, 
6 fig. -— Ce mode de chauffase électrique, qui permet une 
bonne répartition de la charge des usines génératrices, 
consomme de l'énergie qui peut ètre vendue à tarif réduit. 
I est basé sur Putilisation de tubes en fer forgé de 50 mm 
de diamètre environ, dont la longueur varie de o.6o m à 
5 m, renfermant l'élément chauffant supporté par des iso- 
Jants en porcelaine ou en mica. La surface de ces tubes est 
portée à go°G environ pour une dépense de 106 walls par 
metre de longueur. L'élément chauffant lui-mème est porté 
à une température inférieure à celle pour laquelle il devient 
incandescent, d'où sa longue durée. Les tubes ont des 
courbes de chauffage et de refroidissement différentes 
suivant qu'ils sont épais avec isolants en porcelaine, ou 
minces avec Isolement au mieca. La déterminalion du nombre 
des éléments de chauffage se fait suivant les memes règles 
générales que dans le cas dn chauffage central. Cependant 
la surface chauffante située directement en face des 
murs étant moins grande que pour les radiateurs de 
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.-hauffage central, la quantité de chaleur nécessaire pour 
. obtenir une élévation de température déterminée est moindre 
en moyenne 20 pour 100). L'auteur donne dans deux tableaux 
‘énergie consommée par unité de volume à chauffer à des 
‘températures déterminées, dans le cas d’un chauffage inter- 
mittent et dans celui d'un chauffage continu. La commande 
les circuits de chauffage peut ètre effectuée au moyen de 
‘hermoslats ou de combinaisons de thermostats et d'inter- 
“upteurs horaires lorsque des prix spéciaux sont consentis 
‘our l’énergie employée au chauffage. Si l’on tient compte 
le l'amortissement et de l’intérèt du capital engagé dans 
es installations, ce mode de chauffage peut être comparé, 
‘au point de vue économique, au chauffage central par eau 
shaude lorsque le prix du kilowatt-heure est de Pordre de 
æ?.7 pence; d'ailleurs cette limite varie avec le coùt du 
‘harbon utilisé dans les autres systèmes de chauffage. L’au- 
eur donne encore dans l'article quelques chiffres relatifs au 
‘acteur d'utilisation correspondant à ce mode de chauffage 
Da ae le genre de locaux à chauffer. -- J. S. 


di ÉCLAIRAGE 
. 665.44. — Un nouveau diagramme polaire du flux 
= .umineux; Edw.-L..J. Marrnews. A. G. E., 25 août 1928, 
p= NUV, p. 275-283, 4 300 mols, 7 fig., 2 tabl. — Le nouveau 
_liagramme imaginé par l’auteur pour la détermination du 
“Tux émis par une source lumineuse présente l'avantage 
- sur les constructions proposées jusqu'ici d'éviter le plani- 
n Détrage de la surface dont l'aire représente le flux cherché. 
A la méthode graphique proprement dite est substituée une 
ormule, déduite de la courbe du flux lumineux, et dont 
‘application donne des résultats très suffisamment appro- 
‘hés. Avant d'exposer le principe sur lequel est basée la 
. ‘onStruelion de ce nouveau diagramme, l'auteur décrit les 
arincipales méthodes envisagées pour la solution de ce pro- 
ème et il en indique les divers inconvénients. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


À 621.372. — Le chromage électrique; J. Courxor. Bullelin 
gle lu Société des Ingénieurs civils de France, mars-avril 1928, 
CE LXXXI p. 303-311, 3700 mots. — Les avantages du chro- 
nage bien effectué sont importants : le dépôt est beaucoup 
-Aus dur que celui da nickel; Je brillant. de teinte bleutée, 
est durable; sa résistance aux agents chimiques est remar- 
juable puisqu'il résiste mème aux vapeurs sulfureuses à 
‘empérature élevée. Mais le dépôt doit être parfait, ce qui 
oost difficile à réaliser. L'auteur examine les différentes 
Hfficultés qui se présentent pendant l'opération. En parti- 
'ulier il faut surveiller d’une facon très suivie la composi- 
don du bain et combattre Pabondante production d'hydro- 
zene par l'addition de corps oxydants. Enfin le bain est 
“onrosif et Jes plus grandes précautions doivent ètre 
Wises pour éviter les accidents au personnel. Le prix de 
‘evient du chromage est relativement élevé par suite de 
es difficullés qui exigent nne main-d'œuvre qualifiée et 
an matériel assez eoûtenx. Malgré les avantages cités plus 
nt, le nombre des applications du chromage est forcé- 
Deut limité à cause de son prix de revient, Le déve- 
, OPpement du procédé semble devoir se produire dans les 
telers où l'on est déjà habitué aux travaux délicats 
peces d'automobile de luxe. instruments de précision, 
_BStruments de chiruvsie;; l'auteur ne croit pas à la 
Tealion d'ateliers de chromage dans les usines de fabri- 
’alons mécaniques courantes, sauf pour quelques cas parti- 
enliers comme la fabrication des réilecteurs de phares 
automobiles, — B. E. 


621.373. — La suppression des compresseurs par l'élec- 
trolyse de l'eau sous pression: J.-E. NoEGGERATH. Chein. 
nd Metall. Eng.. juillet 1928. t. xxxv. p. 21-423, 2600 mots, 
i fig. -- L'électrolyse de Fean sous pression s'effectue 
finplement en vase clos, de sorte que la pression croit 
tu fait de la production continue des gaz. Des difficultés 
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de construction avaient jusqu'ici empêché une exploitation 
industrielle de ce procédé. L'auteur a mis au point un appareil 
industriel qui est brièvement décrit dans l'article. Les cuves 
d’électrolyse sont constituées par des tubes dans laxe 
desquels passent les électrodes négatives en nickel. Autour 
de chacun de ces tubes est une paroi de séparation entourée 
elle-mème de l’électrode positive concentrique. L’électrolyte 
est une solution aqueuse de potasse. Les deux chambres 
contenant l’électrolyte sont réunies par une tubulure de com- 
pensalion par laquelle est amenée l'eau de remplacement. 
Le volume de cette tubulure est tel qu'il n’y ait pas passage 
d'une chambre de la cuve à l’autre sous l'effet d’une dif- 
différence de pression et sa section est assez faible pour 
que la vitesse de l'eau soit bien supérieure à celle des gaz 
qui tendent à y pénétrer. Ceux-ci sont recueillis à la partie 
supérieure de l'appareil et emmagasinés directement dans 
les récipients sous une pression de 1: 5o atmosphères. La con- 
sommation d'énergie mesurée aux essais est de 3 à 3,5 kw-h 
pour la production de 1 më de gaz à 20°C et sous une 
pression correspondant à celle d'une colonne de mer- 
cure de 760 mm. La tension nécessaire à lélectrolyse 
est fonction de la température et de la pression. Elle 
décroit lorsque la pressionaugmente. On peut résumer comme ` 
il suit les avantages du procédé : rendement élevé; construc- 
tion simple et relativement peu coûteuse, grande pureté 
des gaz obtenus, faible encombrement (un appareil fournis- 
sant 120 m? par heure couvre une surface de 2 m?), possibi- 
lité de fonctionnement en plein air supprimant les frais d’un 
bâtiment. Notons d'autre part que cette production s'ac- 
commode fort bien d'une charge variable et peut servir à 
utiliser l'énergie électrique disponible aux heures creuses. 
— J.S. 


MÉDECINE 


621.381. — L'évolution du matériel générateur de 
rayons X depuis la découverte de Roentgen en 1895 
jusqu'à nos jours; H. Piros. Bullelin de la Société des Ingi- 
nieurs etvils de Françe, mars-avril 1928, t. LXXXI, p. 385-403, 
0o00 mots, 25 fig. — Les progrès réalisés en radiothérapie 
sont considérables : il ya trente ans, il fallait une pose de 
50 Wn et plus pour obtenir la radiographie d'un thorax à 
quelques centimètres de distance ; de nos jonrs on Fobtient 
avec beaucoup plus de détails à 2,5 m en o.1 s. Dans une 
revue d'ensemble de tous ces progrès, Fauteur distingue 
trois périodes dans Pévolution des générateurs des rayons X. 
La première, très courte, suit les premières découvertes de 
Roentgen et va jusqu'à l'époque où les ampoules furent uti- 
lisées ailleurs que dans les laboratoires. La deuxième, de 
1897 à 1405, est celle de l'utilisation des ampoules à afflux 
cathodique (ampoules à gaz). La troisième, qui va jusqu'à 
nos jours, est caractérisée par Futilisation de l'ampoule à 
cathode incandescente (tube Coolidge). Après la description 
du matériel qui correspond à chacune de ees trois époques, 
M. Pilon donne quelques détails sur la protection contre les 
rayons À d'abord pour le radiodiaguostic, puis pour la 
radiothérapie. — B. E. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.364 : 661.271. — La production d'acides chimique- 
ment purs au moyen de l'électricité: C.-M. Horr. Chem. 
and melall. Eng., juillet 1928, t. xxxv, p. 419-420, 1 Soo mots, 
2 fig. — La production d'acide chlorhvdrique chimique- 
ment pur, pesant 22.75 à 23,5 degrés Baumé., a pu être 
réalisée sur des bases plus économiques gràce à l'électricité 
qui a permis de mettre au point un procédé de distillation 
continue. Dans ce procédé le chauffage de l'acide ext produit 
en utilisant celui-ci eomme résistance, La cornue où se pro- 
duit le chauffage est en granit ce matériau a été choisi après 
divers essais), les électrodes sont en carbone graphite. Le 
courant nlülise est du courant alternati? de fréquence indus- 
trielle, La densité de courant utilisée est de 0.5 A: em? en- 
viron, Au eours des essais pendant lesquels il a été pro- 
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duit plus de 100 t d'acide chimiquement pur, il n'a été 
constaté aucune désintégration des électrodes, ni détériora- 
tion des cornues. Ce procédé a sur les anciens procédés de 
distillation discontinue les avantages suivants : espace oc- 
cupé moitié fmoindre pour une production double, absence 
de fumées. température normale des salles, surveillance 
plus facile (un homme assure la mème production que sept 
auparavant). Ce procédé a été également appliqué à laride 
nitrique. Dans ce cas les cornues en granit et les électrodes 
de carbone n'ont pas donné toute satisfaction. — J. S. 


628.53. — Le captage des poussières industrielles ; pro- 


į cédés mécaniques et électriques d'épuration des gaz: 
‘KR. Lévique. Bullelin de la Société d'Encouragement pour 


cel 


ler LE Sn 


l'industrie nationale, juin 1928, t. exsyu, p. 529-541. 
à 800 mots. g fig., 1 tabl. — L'auteur examine rapidement 
les différents moyens dont on dispose pour lPépuration du 
gaz : action de la pesanteur, action de la force centrifuge. 
épuralion par contact avec des pellicules liquides, lavage 
des gaz, filtration à travers un tissu; puis il traite un peu 
plus longuement de la précipitation électrique des pous- 
sières en décrivant un certain nombre d'installations réa- 
lisées pour la récupération de poussières de broyage. des 
vésieules liquides (acide sulfurique}, des fumées métallur- 
giques et du noir de fumée. I traite également de l''pura- 
tion des gaz de hauts fourneaux et donne, en terminant, un 
tableau comparatif des dépenses d'installation et d’exploi- 
lation pour l'épuralion d'un même volume de gaz par les 
trois procédés : par l’eau. électrique, par sac, d’où il ressort 
que le procédé électrique intermédiaire entre les deux 
autres au point de vue des frais d'installation est nettement 
plus économique en ce qui concerne les dépenses d’exploi- 
tation. — B. E. 


536.532 : 523.72. — Pyrhéliomètre thermoélectrique ; 
Matsoujiro Orama et Mineo Waka. J. L. E. E. of Japan. 
juillet 1928, ne 480, p. 900-703, 5 fig. — Les auteurs 
donnent la description d'un appareil destiné à Pétude de la 
chaleur solaire et construit sur le mème principe que le 
radiomètre décrit dans la mème revue en juin 1925. Ce 
pyrhéliomètre est bien supérieur, d'après eux, aux autres 
appareils servant aux mèmes fins, car ces derniers pré- 
sentent les trois défauts d'ètre ou trop sensibles ou trop 
paresseux, de nécessiter un mouvement mécanique pour 
suivre le déplacement du soleil et de ne pouvoir ètre 
exposés à la pluie. La sensibilité de l'instrument est de 
0,215 v par watt pour une surface de ı cm*; sa constante de 
temps est de 0,3; s. Les auteurs reproduisent deux gra- 
phiques qui traduisent les résultats- de deux séries de 


s Mesures: il ressort de l’un d'eux que la terre recoit, à midi, 


environ 0,07 w par centimètre carré de surface. — B. E. 


621.397. 22 : 644.84. — Le « proctor », moyen de pro- 
téger les lieux publics et privés contre l'intrusion, le vol 
et l'incendie. Recherches et Inventions. juin 1928. t. 1x. 
P. 231-234, 1 joo mots, 3 fig. — Ce dispositif de protection 
est basé sur lu modificalion de la capacité d'un condensa- 
leur par le passage d'une personne entre <es armatures. Ce 
vondensaleur, dont les armatures peuvent ètre dissimulees 


dans les murs ou le plafond et le plancher est branché dans 


un cireuil qui contient un amplificateur à lampes action- 
nant un avertisseur d’alurine. Diverses disposilions sont 
possibles : on peut notamment placer le condensateur dans 
un bras d'un pont de Wheatstone équilibré, ou dans un cir- 
cenit accordé agissant par induclion sur le circuit conte- 
nant lamplificatenr. Ce dispositif s'app'ique tout particuliè- 
rement aux coffre-forts dont on ne peut plus s'approcher el 
surtout QUON ne peut plus toucher sans déclencher Fappa- 
reil d'alarme, MM. Mahl ct Givelet qui ont étudié ce dispo- 
SIT en prévoient mème l'application à la protection des 
vores de chemin de fer et à Fart mililaire. -- B. E. 
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621.855. — Variateur de vitesse P. I. V. à transmission 
par chaîne à pas automatiquement variable. Recherches 
el Inventions, juin 1928, t. 1x, p. 218-222, 500 mots, 6 fig. 
— Ce dispositif de transmission à vitesse variable est du 
genre de la poulie extensible: il est constitué par un pignon 
conique engrenant avec une chaîne suivant un diamètre 
plus ou moins grand suivant que l’on rapproche ou qu'on 
éloigne les deux cones portant les dentures. La chaine est 
d’un type courant: mais ses maillons ont été évidés de façon 
à recevoir des lamelles plus longues que la chaîne. Ce sont 
ces lamelles qui viennent s'appuyer contre les dents de la 
roue dentée en nombre d'autant plus grand que l'espace 
entre deux dents est plus considérable. Les deux roues 
dentées étant disposées en quinconce, une dent de l'une cor- 
respondant au creux de l'autre, le déplacement des lamelles 
se fait automatiquement sous la poussée des dents defun 
et l’autre côté de la chaine. Les dents ne sont d’ailleurs 
pas taillées à angle droit, mais à 30°, ce qui facilite le dégage- 
ment de la chaine et permet à certaines lamelles de rester 
sur la moitié de l'épaisseur des rainures, condition indispen- 
sable pour une certaine disposition des maillons. Le rende- 
ment du dispositif, qui fonctionne dans un bain d'huile, est 
de 85 à 95 pour 100. Une application intéressante en a été 
faite dans la commande par moteurs électriques de machines 
à filer la soie artificielle, la vitesse devant régulièrement 
ètre diminuée de 3;ot:mn à 320 t: mn en 10 mn. — 
B. E. 


666.24 : 656.253. -- Les verres colorés pour signalisation. 
Bull. S. F. E., juillet et août 1928, t. vus (4° série), p 753- 
755 et 878-879. 1 200 mots. — Dans la discussion de cette 
question en séance de la deuxième Section du Comité 
d'Administration de la Société francaise des Electriciens 
l'accord semble se faire sur Ja nécessité de préciser les con- 
ditions auxquelles doivent satisfaire les couleurs des verres 
destinés à la signalisation. Aux Etats-Unis, il existe des 
verres élalons servant de base non seulement à la compa- 
raison de couleurs, mais encore à la détermination de la 
transparence des verres essayés. M. Maisonneuve signale 
l'utilisation courante pour le contrôle des verres colorés, du 
spectrophotomètre Jobin et Yvon. En ce qui concerne la 
réalisation des verres colorés, elle est résolue, comme le fait 
remarquer M. Long, d’une façon satisfaisante pour les verres 
bleus, mais non pour les verres rouges. Il faut renoncer 
aux verres au Sélénium. M. Long propose de faire dans la 
masse des lentilles en verre à l'or. — A. C. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.71/2. — Les métaux légers et leurs alliages (alumi- 
nium et magnésium). (ircular of the Bureau of Standards, 
12 décembre 1927, n° 340, p. 1-403, 115 fig., 118 tabl. — 
Le but de cette circulaire du Burean of Standards des 
Etats-Unis est de constituer une source complète de docu- 
mentation sur les métaux légers : aluminium et magué- 
sium et leurs alliages. Elablie d'après les résultats d'essais 
du Bureau of Standards, cette circulaire ne traile que des 
propriétés physiques et mécaniques des métaux légers et de 
leurs aïliages, et de l'influence sur ces propriétés de la 
composition des alliages. de la présence d'impuretés, des 
traitements mécaniques, des conditions de préparalion et 
enfin des traitements thermiques. On y trouve aussi les 
diagrammes d'équilibre euteetique pour les alliages les plus 
importants, ainsi que la discussion des essais métallosra- 
phiques et des méthodes de proteelion contre la corrosion, 
puis l'exposé de la théorie du traitement thermique et enfin 
des applications des alliages à l'industrie. En appendice est 
donnée une importante bibliographie. — J. N. 
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PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.314. -— Sur une nouvelle catégorie de multiplica- 
teurs de fréquence ferromagnétiques ; R. G. E., 8 septem- 
bre 1928, t. xuv, p. 355, goo mots. Reproduction d'une 
note de Edmond RougrLue présentée à la séance du 2 juil- 
let 1928 de l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. R. Ac. des Sc., 2 juillet 1928,t. cLxxx VI, p. 39-51. 


537.523.5 : 621.314.7. — Applications de l'allumage de 
l'arc par étincelle pilote à la transformation des courants 
électriques. R. G. L., 8 septembre 1928, t. xxiv. p. 355-356, 
6oo mots. Analyse d'une communication de P. TouLox faite 
à la séance du 8 juillet 1928 de la Société française de 
de Physique et publiée dans Bulletin de la Société française 
de Physique, 6 juillet 1928, n° 266.p. 110 S-r11 S. 


621.316.00.42. — Recherches expérimentales sur les 
surtensions. /?. G. E., 8 seplembre 1928. t. xxiv. p. 372, 
Goo mots. Analyse d'un article publié dans £Electrical 
World, >; juillet 1928, t. xcu, p. 5-8. 5 ooo mots, 13 fig. 


621.315.1. Règles d'établissement des lignes 
aériennes. Comparaison entre les règles suédoises et 
anglaises, 1° partie; Alfred Ersrrüu et Vidar EKSTRÖM. 
El. Rer.,3 aoùt 1928, t. ciu, p. 185-188, 1 400 mots, 5 fig. — 
Les auteurs examinent les diverses prescriptions concernant 
les lignes aériennes : classification des lignes par catégories 
d'après la tension, conditions climatiques, portée maxi- 
mum, ete., et comparent les règles suédoises et anglaises à 
ces différents points de vue. lls concluent que, si l'on ne 
peut rien reprocher aux règles britanniques en ce qui con- 
cerne les lignes à tension inférieure à 2%0 v, il n'en est pas 
de mème pour les lignes à haute tension (3,3 à 53 ky) 
notamment pour les portées maxima qui, pour des condi- 
lions climatiques analogues, sont la moitié seulement de 
celles admises en Suède. Les auteurs signalent toutefois 
que leur comparaison est basée sur les règles actuellement 
proposées en Suède après une étude pratique de vingt ans, 
mais qui sont considérées comme un peu trop séveres pour 
le sud de ce pays. — B. E. 


621.315.1. — Règles d'établissement des lignes 
aériennes. Comparaison entre les règles suédoises et 
anglaises, 2° partie; Alfred Ekström et Vidar EKSTRÖM. 
El. Rer., 31 août 1928, t. cm, p. 343-347, 3 400 mots. 9 fig., 
3 tabl. — Dans cette seconde partie de leur étude, les 


. 


auteurs examinent la répercussion sur le coût total d'une ligne 
aérienne des règlements suédois et anglais. Ils considèrent 
dans cette comparaison le cas de lignes à vo v, 3300 v et 
33000 v. Ils font d'abord remarquer que les prescriptions 
anglaises sur la mise à la terre de toutes les ferrures d'iso- 
lateurs et l'établissement d'un conducteur de terre ne 
donnent pas en pratique de résultats intéress:fhts. Pour ce 
qui concerne les lignes à haute tension, ils préferent au con- 
ducteur de terre un système de protection combinée par 
relais de surcharge et de courant de perte à la terre. lls 
examinent ensuite les conséquences de chacun des deux règle- 
ments sur le coùt des lignes. lls considèrent séparément 
les divers facteurs ayant une influence sur les dimensions 
des poteaux (cas des poteaux en bois seulement) : charges de 
rupture admises, efforts mécaniques de tension des conduc- 
teurs, hauteur admise (fonction de la distance entre conduc- 
teurs et la distance du point le plus bas de la portée 
au-dessus du sol). Les résultats de ces comparaisons sont 
donnés sous forme de graphiques et les auteurs en ont tiré 
les conclusions suivantes : les règles sont équivalentes pour 
des tensions allant jusqu'à 4oo v environ; au-dessus de 
cette tension, les règles anglaises conduisent à des dimen- 
sions de poteaux beaucoup plus importantes que les règles 
suédoises, en particulier à cause de la plus faible charge de 
21 kg : cin?, au lieu de 33 kg : cm? pour les conducteurs en 
cuivre, de Pobligation du fit de terre et de la plus grande 
hauteur libre sous la ligne qui sont de règle en Angleterre. 
Les auteurs terminent leur comparaison par l'évaluation du 
prix total d'établissement d'une ligne, en taisant un certain 
nombre d'hypothèses sur les droits d'implantation, ete. Is 
comparent en outre leurs chiffres à ceux d’un rapport de 


l'Electricity Commission sur les lignes de distribution 
rurales, discutent ces derniers comme trop élevés et 


indiquent de quelle maniere ils pourraient ètre réduils en 
pratique. — J. S5. 


624.315.1. -- Equilibre élastique longitudinal des 
lignes électriques quasi-homogenes, Ch. Laroque. G.E., 
8 septembre 1928, t. xx1V, p. 355-308, 0 509 mots, 15 fig. — 
Dans cet article, l'auteur s'est proposé d'étudier le nouvel 
état d'équilibre d'une ligne de transmission d'énergie sou- 
mise à une ou plusieurs perturbations mécaniques les plus 
courantes. Dans ce but il a exposé deux méthodes de calcul, 
l'une basée sur des hypothèses simplilicatrices permettant 
d'obtenir des formules donnant directement tes résultats 
cherchés, l'autre plus rigoureuse mais qui exige, par contre, 
la construction d'un graphique à partir des données des 
abaques bien connus de M. A. Blondel. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris, 
-e Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. Bull. S. F. E., Bulletin de la Soviete française des Electriciens, 
Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus de, 
Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Flektrotechnische Zeitschrifts, 
Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — (i. K. R., General 
electric Review, Schenectady. — J. L. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. E., Journal of the 
american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of 
Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. — R. (5, È. 


Revue générale de l’Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New 


Engineering Society, New-York. 


York. — T. 1. E. S., Transactions of the Illuminating 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à lVusage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1929, t. xx, p. a 
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621.315.2. - L'emploi des câbles souterrains pour la 
transmission de l'énergie électrique à haute tension; 
V. Praner. Le Génie ciil, a° septembre 1928, E xan, 

206-208, 3 600 mots, 9 fig. — Dans un court article sur 


p. 
l'emploi des câbles à baute tension, l'anteur insiste sur les 


avantages des càbles triphasés dits S. L. constitnés par 
trois câbles simples, mélallisés el enrobés dans une masse 
isolante. I étudie ensuite les différents facteurs influençant 
la stabilité de ces câbles, en se basant sur une série d'essais 
effectués sur des câbles de fabrication et de provenance 
diverses, H indique accessoirement quelle est la confiance 
à accorder à certaines de ces courbes au point de vue de la 
valeur respective des câbles et menti'nne les conditions 
à remplir pour que les courbes de perles diélectriques soient 
comparables entre elles. En terminant il dit quelques mots 
sur les perfecltionnements dans la fabrication des câbles et sur 
les machines, de construction allemande ou américaine, qui 
servent à l'exécution régulière des jonctions de câbles. Ces 
muchines, de construction tres délicate lorsqu'il s'agit des 
câbles à conducteurs multiples correspondent à un réel 
besoin el il ne semble pas qu'elles Soient encore bien an 


point. -- B. E. 


621.315.2.00.413. —- A propos de la stabilité en service 
des câbles souterrains pour transmission d'énergie. 
l. G. E., at septembre 1928, t. xxv, p. 328-330, 2 300 mols, 
ı fig. Lettre de M. Sesim, réponse de MM. MœcnsrTtptTer et 
BARRAT aux observalions de M. Sesini, nouvelle note de 
M. Sesini. A la suite de la publication dans notre numéro du 
51 décembre 1927, t. xxu, p. 1173-1180, de l'article de 
MM. Heæechstedter et Barrat, intitulé « Sur la stabilité en 
service des eåbles souterrains pour transmission d'énergie », 
nons avons reçu de M. Sesini ingénieur de la Cäblerie 
Pirelli, une lettre contenant diverses observations que nous 
avons soumises aux auteurs. L'article donne le texte de la 
lettre de M. Sesini, celui de la réponse qu'elle a suscitée de 
la part de MM. Hachstiedter et Barrat et une nouvelle nole 
de M. Sesini, après que ce dernier eut pris connaissance de 
u réponse de MM. Heæcbstædter el Barrat. 


621.315.2. - - Champs électriques de quelques câbles 


à haute tension. #. 7. Z., a8 juin 1928. {. xuix, p. 989, 
article de V. Fock, 


500 MOIS, a fig., d'après un 
W. Mauyscuew et A. Wartner publié dans Archie fur 
Eleklrotechuik, t xix, n°4, p. 563. — Le caleol des champs 


électriques des tâbles à haute tension présente de telles 
difficultés qu'on est obligé de recourir aux méthodes expéri- 
mentales dont la plus précise est celle de la « sonde de vapa- 
cité ». Un conducteur de forme appropriée, servant de soude, 
est placé entre denx électrodes de manière à se trouver 
entièrement sur une surface équipotentielle. On le relie par 
un lil à un contact mobile sur une résistance branchée 
parallèlement aux électrodes. Sile contact mobile estau même 
potentiel que la surface équipotentielle, il ne circule aucun 
courant dans le fil qui le relie à la sonde. Ce dispositif per- 
mel done de déterminer le potentiel en différents points du 
champ à examiner. Pour éviter de fausses indications, il 
convient de soustraire le fil de connexion aux influences 
Ciectroslaliques en le protégeant par nu tube métallique mis 
à la terre. L'exactilude des mesures dépend surtout de la 
façon dont la sonde est placée dans le champ. Celle 
metbode appliquée à la détermination dn champ de câbles 
à un conducteur cablé et de câbles triphusés à donné des 
résullals concordant avec ceux obtenus par le calcul. — 


C. A. 


665.5 : 621.315.2. — Huiles isolantes pour câbles à haute 
tension; T.-N. Riky et T.-R. Scott. J. L. E. E., aoùt 1928, 
l. Lxvi, p. 805-8.j0, 23000 mots, 51 fig. — La question des 
huiles isolantes a surtont été étudiée jusqu'ici pour lap- 
plication anx transformateurs et aux disjoncteurs. Mais, 
“lors que pour ceux-ci on se préoccupe peu des pertes dielec- 
lriques, ces dernières sont de première importance dans l'iso- 
lation des câbles. Aussi les auteurs ont-ils consacré une 
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partie de leur longue étude à l'examen de cette question par* 
ticulière. Ils ne se sont pas proposé, toutefois, de discute” 
les théories émises sur ce point, mais plutôt de montrer let 
variations de ces pertes avec les conditions physiques e 

leur répercussion sur la fabrication du câble et son utilisa- 
tion. On trouve dans cet article l'exposé des essais qui per- 
mettent de sélectionner les huiles qui conviennent le mieux 
pour la fabrication des cäbles. Ces essais comprennent : 
1 essais chimiques pour déterminer la composition ; 2° essais 
physiques (détermination du point d'éclair et des pertes par 
évaporation, de la chaleur spécifique, du coefficient d’expan- 
sion, de la viscosité et de la résistivité thermique); 3° essais 
électriques (étude de la contrainte diélectrique, de la résis- 
lance eu courant continu et des constantes électriques en 
courant alternatif); 4° essais de détérioration (oxydation, 
instabilité, effet de l'effort uiélectrique, régénération de 
l'huile détériorée). En appendice, sont donnés quelques 
détails sur les méthodes de mesures électriques et sur les er- 
reurs qu'apportent dans ces mesures les distorsions du champ 
électrique etautres phénomènes dus à Ja présence des électro- 
des terminales qu'on est obligé de placer aux extrémités des 
portions de câble (généralement très courtes) qu’on soumet 
aux essais. À la suite sont reproduites diverses critiques ou 
additions de divers auteurs se rapportant à la présente étude. 
Parmi eux, citons C.-J. Beaver qui a émis des critiques au 
sujet des procédés d'imprégnation ; P. Dunsheatbh, s'est élevé, 
au contraire contre des critiques formulées par les auteurs 
du mémoire sur l'emploi de la résine dans les composés iso- 
lants pour câbles ; M. Hôchstädter a fait quelques remarques 
concernant les procédés de fabrication. — B. E. 


621.315.2. — Machine pour la pose des câbles en tranchée. 
Le Génie rivil, 4 aoùt 1928, t. xcrn, p. 121-122, 800 mots, 
a fig. -- Cet article donne la description d’une machine à 
creuser les tranchées et à poser les câbles à moyenne tension, 
utilisée en Allemagne notamment pour la transformation du 
réseau aérien de Weissenfels-Zeit en réseau souterrain. Celte 
machine a déjà été décrite dans « E. T. Z. », 1°" mars 1928, 
t. xlix, p. 333-335 (résumé dans A. G. E., 30 juin 1928, 
t. xxu, p. 238 D, sous le titre : L'emploi de câbles souter- 
rains dans les longues lignes à moyenne tension). — B. E. 


621.311.77 : 621.314.2. — Les systèmes de protection des 
transformateurs ; G.-L.-E. Metz et S.-B. Warner. El. Rev., 
av juin 1928, t. cu, p. 1082-1085, 3 200 mots, 5 fig., à tabl. — 
Dans cet article les auteurs examinent les avantages res- 
pectifs des principaux systèmes de protection des transfor- 
mateurs. lls font d'abord remarquer que d’après les statis- 
tiques il résulte que 50 à 8o pour 100 des mises hors ser- 
viee sont dues à des courts-circuits entre spires ou entre 
couches des sections de l'enroulement haute tension. D'autre 
part les conditions auxquelles doit satisfaire un bon système 
de protection sont : a) sensibilité assurant le fonctionne- 
ment dès lapparilion d'un défaut pour éviter de grosses 
avaries au transformateur; b) stabilité et sélectivité per- 
mettant de négliger les défauts extérieurs au transforma- 
teur, Les systèmes de protection examinés dans cette étude 
sont : 1) Le systéme auto-équilibré comportant des transfor- 
maleurs d'intensité branchés sur les entrées et les sorties 
de chaque enroulement du transformateur; il repose sur 
légalité des courants entrant et sortant de chaque enroule- 
ment. Ce système peut être rendu très sensible sans gèner 
la stabilité, et il n'y a aucun danger de fonctionnement par 
défaut extérieur. 2) Le système Merz-Price qui est basé sur 
une comparaison des courants dans les enroulements pri- 
maires et secondaires du transformateur. Les transforma- 
leurs d'intensité employés dans ce système doivent être soi- 
gneusement équilibrés au point de vue rapport de transfor- 
mation et erreurs de déphasage pour toutes les conditions de 
charge normale et de surcharge du transformateur à pro- 
téger, Celte condition est difficile à remplir car il faudrait 
que les transformateurs montés sur le primaire et le secon- 
daire soient semblables (mème forme de noyau, mème dis- 
position des enroulements, même nombre d'ampères-tours 
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ce qui est impossible pour des transformateurs d'intensité 
établis pour des limites de tension et d'intensité très diffé- 
rentes. Il faut donc sacrifier la sensibilité du système ou 
utiliser les systèmes à relais différentiels de MacColl ou 
Fitzgerald. En tout cas cessystèmes sont difficilement appli- 
cables dans le cas de transformateurs à prises multiples car 
il faudrait prévoir des prises correspondantes sur les trans- 
formateurs de protection. 3) Le système Wegencr-Asea 
obvie à ce dernier inconvénient mais n’est utilisable que 
dans le cas de transformateurs ayant un enroulement en 
triangle et l'autre en étoile. l est basé sur le principe que la 
somme vectorielle des courants dans ce dernier enroule- 
ment est nulle, si le neutre n’est pas mis à la terre, ou égale 
au courant qui traverse la connexion de terre si ce neutre 
est mis à la terre. Les trois systèmes précédents ont 
le défaut d’être insensibles aux courts-cireuits entre 
spires ou entre couches, ou aux ruptures de boulons de 
serrage des tôles du noyau. Ces courts-circuits provoquent 
avec le temps un défaut par mise à la terre ou un 
court-circuit entre phases qui entraine le fonctionnement 
du système de protection. Mais à ce moment le transforma- 
teur est déjà fortement endommagé. 4) Le système de pro- 
tection Bucholz remédie à cet inconvénient. Il est basé sur 
le fait que sans aucune exception tout défaut interne d’un 
transformateur produit un échauffement local qui entraine 
la formation de gaz. Ces gaz recueillis agissent sur des dis- 
positifs d'alarme et de déclenchement de l'interrupteur, si 
nécessaire. L'appareil de protection qui renferme ces dispo- 
sitifs est monté entre le transformateur et le conservateur 
d'huile. Il se compose de deux espèces de pistons placés 
dans des colonnes d'huile l’un verticalement, l'autre hori- 
zontalement, qui se déplacent sous l’action des gaz en 
question et ouvrent ou ferment dans leur déplacement des 
circuits auxiliaires. Ce système de protection, très répandu 
en Europe centrale, est actuellement utilisé dans nombre 
d'installations de transformateurs correspondant à une puis- 
sance totale de 10 millions de kilovolts-ampères. — J. S. 


621.311.73. — Disjoncteurs extra-rapides pour courant 
alternatif; J.-W. McNary. G. Æ. ht., septembre 1928, 
t. xxx, p. 408-475, 5 500 mots, 14 fig. — Les disjoncteurs 
extra-rapides pour courantalternatifsousdes tensions jusqu'à 
12000 V, ayant des vitesses de fonctionnement comparables 
à celles des disjoncteurs à courant continu qui sont actuelle- 
ment construits soit dans l'huile, soit avec coupure dans l'air. 
Ces appareils sont employés surtout dans les réseaux de 
traction pour réduire les effets d'interférence avec les cir- 
cuits voisins de signalisation et transmission en cas de 
court-circuit en réalisant une durée minimum pour la ten- 
Sion induite dans ces cireuits. L'auteur montre que la con- 
ception la plus logique d’un disjoncteur est telle que l'appa- 
reil Coupe un court-circuit violent au premier passage du 
Courant par la valeur zéro, c’est-à-dire dans un temps cor- 
respondant à une demi-période normale au plus. Pour les 
réseanx de traction, les disjoncteurs dans l'air sont préfé- 
rables à ceux dans l'huile car ces appareils peuvent avoir 
à fonctionner un grand nombre de fois de suite et le 
remplacement de l'huile n'est pas toujours facile. On a 
appliqué avec succès à ces disjoncteurs un mécanisme 
de déclenchement magnétique basé sur le principe de 


variation du flux déjà utilisé dans les appareils à cou- . 


rant continu. L'auteur rappelle brièvement ce principe 
de fonctionnement de ces appareils puis indique le montage 
permettant, en courant alternatif, d'obtenir un courant d'un 
seul sens dans la bobine de déclenchement, au moyen d'un 
transformateur à novau saturé. Il décrit ensuite brièvement, 
au point de vue mécanique, un disjoneleur à coupure dans 
lair pour 12000 v el 1500 a, donne quelques oscillo- 
grammes relevés sur cet appareil et quelques résullats 
d'essais du pouvoir de coupure. Il termine cette étude en 
montrant comment on réalise un montage sélectif de ces 
appareils et comment se produit leur fonctionnement dans 
dillérents cas : court-circuit sur un feeder, court-circuit 
anx barres de la sous-station. — J. S. 
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USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.22. — La nouvelle usine génératrice « Port du 
Rhin » de la Société Electricité de Strasbourg. Le Génie 
civil, 28 juillet et 4 aoùt 1928, t. xcni, p. 81-8; et 108-111, 
9800 mots, 14 fig. — Le réseau de cette société, autrefois 
limité à la ville, s'étend aujourd’hui sur près de 400 com- 
munes et alimente d'assez importantes usines régionales. 
ll est réuni par des lignes à haute tension aux réseaux voi- 
sins; l'accroissement constant de la demande en énergie 
amena à prévoir la construction d'une nouvelle usine 
thermique au nouveau port, au sud de Strasbourg. Le 
terrain occupé, en bordure sur la rive ouest du bassin 
de jonction de ce port mesure 50 m XxX 160 m avec 
un quai de 20 m de largeur réservé pour les besoins du 
port. Sur cet emplacement ont été disposés, en les séparant 
très nettement, un parc à charbon, l'usine de pulvérisation, 
la chaufferie, la salle des machines et le tableau de distri- 
bution. L'état du sol a conduit à exécuter d'importants tra- 
vaux de fondations ; en particulier la salle des machines et la 


_ chaufferie sont établies sur pieux en ciment armé. Comme 


l'usine est prévue pour une puissance totale de 250000 kw, 
il a fallu réaliser dès le début une installation de manuten- 
tion permettant un débit de 100 t: h, ce qui correspond à la 
moitié de la consommation de lusine à son achèvement 
complet. Cette installation comprend un portique de 
déchargement combiné avec un monorail à wagons, à mise 
en route automatique au chargement et au déchargement. 
Dans le parc, une grue tournante et roulante d’une portée 
de 11 m. Dans l'usine de pulvérisation, le sécheur est du 
type horizontal composé de deux enveloppes concentriques 
et chauffé par un foyer indépendant ; il permet de 
ramener le degré d'humidité de ro pour 100 à ı pour 100. 
Les broyeurs sont au nombre de trois, dont deux à boulets 
et un à pendules. Leur débit est pour chacun d’eux de 6t:h. 
Afin d’oblenir une étanchéité absolue de la canalisation de 
charbon pulvérisé, on a fait usage de tuyauteries soudées et 
de brides à serrage énergique. On a réservé les emplace- 
ments nécessaires pour un autre sécheur et pour un qua- 
trième broyeur qui doivent compléter cette installation. Une 
petite sous-station avec transformateur de 700 kv-4 alimente 
cette première partie de l'usine qui met en jeu une puis- 
sance motrice assez élevée. La chaufferie comprend quatre 
chaudières Stirling d'une surface de chauffe de 1000 m”, 
limbrées à 30 kg : cm’. Elles comportent des surchauffeurs 
de 300 m? pour les trois premières et de 350o m? pour la der- 
nière. Les deux premières sont pourvues d'un foyer S. U. C. 
(Société pour l’Utilisalion des Combustibles}. La troisième 
est munie d’un foyer du type Lopulco et la quatrième, d'un 
foyer de mème type, mais avec neuf distributeurs et 
brüleurs au lieu de sept dans la précédente. Le tirage est 
assuré par une Cheminée, commune aux quatre chaudières, 
de 80o m de hauteur et de 4,3 m de diamètre intérieur au 
sommet, et par une série de ventilateurs commandés par des 
moteurs triphasés à collecteur. Les cendres sont évacuées 
par de l’eau sous pression dans des bassins de décantalion 
d'où elles sont périodiquement recueillies par un monorail 
à benne preneuse. Dans la salle des machines sont actuelle- 
ment installés deux groupes. Le premier, d'une puissance 
utile de 16006 kw, comporte une turbine à trois corps (haute, 
moyenne et basse pression) avec des prises de vapeur entre: 
chacun d'eux. L'alternateur, directement accouplé à la tur- 
bine et muni d’une excitatrice en bout d'arbre, fournit du 
courant triphasé à la tension de 14000 v. La ventilation 
peut se faire par l'extérieur avec filtrage de l'air, mais ele 
peutauüssi être assurée en circuit fermé. Le deuxième groupe, 
d'une puissance supérieure à celle du précédent (23000 kW), 
comporte une turbine Escher Wyss et Cie et un alternateur 
de la Société alsactenne de Constructions mécaniques. La tur- 
bine du type Zoelly comporte deux corps avec dix étages de 
vapeur. La ventilation est assurée en circuit fermé par un 
ventilateur indépendant. Des postes à 70 000 el à 1560000 V 
seront édifiés plus tard. en des emplacements déja fixés, afin 
de permettre la marche en ‘parallèle de la station avec les 
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autres usines, suisses ou françaises, voisines du réseau. En 
conséquence, trois jeux de barres ont été prévus pour 13 500, 
=0000 et 150oro v; pour l'instant, deux seulement sont 
installés. Le lableau actuel comporte 19 panneaux concer- 
nant respeclivement 1, les transformateurs généraux; 
2, les couplages des barres; 3 et 5, le raccordement des 
alternateurs; 4 et 6, réserves pour le futur poste de trans- 
formation: 7 à 19, raccordement des sous-slations, services 
auxiliaires el réserves. Le bâtiment du tableau, relié à la 
salle des machines par une passerelle, est équipé pour rece- 
voir au sous-sol les câbles principaux, au rez-de-chaussée 
les disjoncteurs et les bobines d'induclance, à chacun des 
deux étages, un jen de barres avec lenrs sectionneurs 
el des disjoncteurs de sectionnement à commande à distance. 
Un troisième étage contiendra, plus lard, le troisième jeu de 
barres. Les disjoncteurs principaux, prévus pour un courant 
normal de 500 À sont construits pour supporter la coupure 
d'une puissance instantanée de 1000000 kv-a; les disjonc- 
teurs de sectionnement, prévus pour le même courant, ont 
un poor de rupture beaucoup plus faible (8oooo kv-4). 
— B. E. 


621.311.22. — L'usine génératrice d'Avon Park à un 
seul agent de surveillance : R.-H). SraurFur et J.-P. GARVIN. 
Electrical World, 25 août 1928, t. xcii, p. 349-357, 6 o: o mots, 
9 fig. — Les auteurs donnent dans cet article une description 
des dispositions et de l'équipement de la nouvelle usine 
Service 
Company. Cette usine est surtout destinée à servir d'usine 
de secours, et vu la faible charge à laquelle elle est appelée 


à fonctionner normalement, on a cherché à en rendre 


l'exploitation aussi économique que possible. A ce point de 
vue sa principale caractéristique est de ne nécessiter pour 
sa Surveillance qu'un seul agent. Pour permettre ce résul- 
lat, on a d’abord centralisé les appareils de contrôle et de 
commande, aussi bien de la chaufferie que de la turbine, 


- qui sont rassemblés sur des panneaux situés dans le hall 


de facon à ètre facilement visible du sol de la salle des 


principal entre la turbine installée et l'emplacement prévu 
pour une turbine à installer intérieurement. On a ensuite 
cherché à faciliter l'inspection de toutes les machines en 
fonctionnement, et dans ce but on a supprimé toute sépa- 
ralion entre la chaufferie et la salle des machines et entre 
celle-ci et la salle de l'appareillage. D'autre part, la plus 
grande partie possible de l'équipement a élé installée sur le 
meme miveau que celui de la salle des machines. Ce qui n’a 
pu ètre placé à ce niveau a été mis en sous-sol et disposé 


machines. Actuellement l'usine comporte un groupe turbo- 


alternateur de 15000 kw fournissant du courant triphasé 
13800 v, 6o p: s. La vapeur <surchauffée pour Ja turbine 
est fournie à 28 kg : em et 580°C par deux chaudières qui 
peuvent être chauffées soit à l'huile lourde. soit au charbon 
pulvérisé, ef sont munies dans ce but de brûleurs combinés 
Peabody. De plus, il a élé prévu une sous-slalion permet- 
tant, d'une part, d'élever la tension à 33000 où 110000 V 
pour les lignes de transmission et, d'autre part, de lPabaisser 
it 2 300 v pour les services de lusine et la distribution dans 
Avon Park. — J. S. 


7 APPLICATIONS DIVERSES 


621.344. — Les nouvelles grues électriques à méca- 
nisme de relevage rapide du port de Santander (Espagne): 
J. lRCrétTa, Le Génie civil, 4 août 1928, t. xc, p. 103-108, 
1500 mots, fig. — Ces engins, au nombre de trois. sont 
etablis pour une charge maximum de 6 t avec une portée 
Maximum de 13 m, ulilisable seulement pour les charges 
inférieures à 3 t; pour les charges plus fortes, Ia portée est 
réduile àz m. Ces grues sont du type à portique, la partie 
tournante étant supportée à 6 in du sol par une construc- 
tion métallique dont les pieds sont écartés de 5 m. Le treuil 
rineipal est muni d'un changement de vitesse qui permet 
l'oblenir pour le levage 1,3 m : s pourles charges inté- 
neures à 1 800 kg; 6,9 m:s pour celles entre 1800 el 
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3000 kg et 0,45 m : s entre 3000 ct 6000 kg. Ces grues 
possèdent un dispositif particulier, couvert par un brevet 
espagnol, dont le but est d'assurer le déplacement horizontal 
dela charge pendant le relevage de la flèche pour le rapproche- 
ment de la charge. Ce dispositif se compose essentiellement 
d’un jeu de poulies et d'un contrepoids dont le déplacement 
vertical est égal à moitié de celui de l'extrémité de la flèche. 
Ce contrepoids est placé coatre la cabine, du côté opposé 
à la fleche, el intervient aussi, par conséquent, pour l'équi- 
librage de la grue. Le poids total du mécanisme de relevage 
y compris celui du moteur, est de 2,5 t; celui de la partie 
tournante de la grue, de 31.5 t et le poids total de la grue, de 
5o t. Le moteur de levage est du type blindé, sa puissance 
est de 6o ch à la vitesse de 480 t: mn à »20 v, 50 p:s. 
Le moteur assurant le mouvement de rotation de la pla- 
leforme est du type vertical; sa puissante est de 15 ch 
et sa vitesse, de 51ot:mn. Le mouvement de relevage 
de la flèche est tel que la vitesse de déplacement hori- 
zontal de la charge est de 0,6 m : s. Pendant l'essai de 
réceplion de ces grues. qui a eu lieu en avril dernier, 
les mesures ont été faites avec une charge supérieure 
de »o pour 100 à la charge prévue; dans ces conditions, 
le mouvement de relevage de la flèche n'a exigé qu’une 
puissance de 3,5 ch et la variation de hauteur de la 
charge pendant ce mouvement a été seulement de 6 cm. 


— B.E. ; 


621.344. —- Amenée du courant aux appareils de levage: 
G. RamnowiTscH. Æ. T. Z., 28 juin 1928, t. xLix, p. g82, 
1 400 mots, 3 fig. — Lorsque les fils de contact qui amènent 
le courant au chariot d’un pont roulant sont réunis en un cäble, 
on emploie généralement un tambour monté sur le pont et 
on tend le câble au moyen de ressorls en spirale ou de 
poids. L'expérience a montré que, dans ce cas, le câble ne 
reste tendu que dans un sens de marche du chariot. On peut 
toutefois remédier à cet inconvénient en placant le tambour 
sur le chariot el en lui donnant un système de commande 
solidaire de la posilion de ce dernier. Sur les grands ponts 
roulants où la résistance au mouvement est bicn plus grande 
que la tension exercée sur le câble, on peut caler le tam- 
bour directement sur lessicu porteur du chariot. Dans ce 
cas on oblient, avec un lambour cylindrique, une tension 
sur le cäble qui varie avec Ja position du chariot. Pour 
avoir une fension constante il faut donner au tambour une 
forme spéciale qui dépend des propriétés du câble, de son 
poids Hinéique et de la portée du pont. La longueur de 
câble développée. /, correspondant à une position déterminée 
du chariot, définie par une coordonnée a est donnée par 


Pexpression l = a + K, a, expression dans laquelle 
- j2 r . S a 
K= Lo, g étant le poids linéiqne du câble et S, sa ten- 
2. O 


sion au sommet de la flèche. La longueur des spires d'enrou- 
lement croit donc progressivement, suivant l'expression 
K» a, d'où il résulle que la génératrice du tambour est 
représentée par une ligne légèrement ineurvée, La flèche du 
câble est donnée par f = Ki a où Ki = À pr 
621.34 : 621.944 (73: — Le développement de la com- 
mande électrique des laminoirs en Amerique du Nord. 
E. T. Z., 2 août 1928, t. XLIX, p. 1 160-1107, 500 mols, 
d'après The Iron Age, a8 juin 1928, p. 1 807. — En too il 
y avait en Amérique du Nord 35 laminoirs réversibles et 
113 autres laminoirs équipés électriquement, soit un total 
de 157 moteurs principaux. En 1928, on compte plns de 
1 506 commandes principales de laminoirs. Pendant lPannce 
1925 il a été vendu 122 moteurs principaux de puissanres 
rariant de 360 à 7 000 ch, se répartissant en 65 moteurs à 
courant continu, jo moteurs lriphasés à Öop:s, 13 à 
25p:s et à 50p:s. Sur l'ensemble 80 moteurs sont à 
réduction de vitesse par engrenages. L'article dorne tes 
caractéristiques principales des installations Les plus impor- 
tantes réalisées en 1927 par l'American Sheet and Tin 
Plate Co laminoir à feuillards à 3 moteurs à courant continu 
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de 2 500 ch chacun), l'American Rolling Mill Co (laminoir 
à feuillards, puissance totale 21 8co ch, auxiliai#s compris), 
Ja Carnegie Steel Co (71 000 ch pour un laminoir et ses auxi- 
liaires). — F. P. 


621.346 : 664.127. — Raffinerie équipée électriquement. 
El. Rev., 27 juillet 1928, t. cm, p. 138-143, 2 100 mots, 
11 fig. — L'auteur décrit lusine de la Lincolnshire Beet 
Sugar Co, en Angleterre, dont l'installation est l'une des plus 
modernes. Cette raffinerie, dont la puissance totale des 
moteurs électriques dépasse 2000 ch, possède sa propre 
usine génératrice; celle-ci comporte deux alternateurs de 
-50 kw, triphasés, 440 v, 50 p : s accouplés directement à 
des machines à vapeur de 1 000 ch à 3 cylindres, et un 
petit groupe de 6o ch à moteur à essence. La première uti- 
lisation des moteurs électriques est pour les pompes qui 
fournissent un courant d’eau destiné au transport et au 
lavage des betteraves brutes à leur arrivée dans lusine; 
ces pompes sont entrainées par deux moteurs de 160 ch et 
un de 25 ch. Le produit est ensuile transporté, à raison de 
75 t par heure par un convoyeur muni d’un moteur de 
20 Ch jusqu'à la partie la plus élevée de la raffinerie. Là, 
les betteraves sont coupées dans des machines spéciales 
entrainées par des moteurs de áo ch dont la vitesse, très 
variable, esl réglée par des combinateurs analogues à ceux 
employés en traction, les résistances étant disposées en 
dessous du plancher. Les jus sucrés, après avoir subi 
différents traitements, sont déplacés par de nombreuses 
pompes; la principate installation de ces machines en com- 
porte sept, entrainées par des moteurs dont la puissance 
varie entre 10 et 25 ch; tous sont du type à cage d'écureuil, 
les plus petits étant montés avec commutateur de démarrage 
étoile-triangle, les plus puissants avec un autotransiorma- 
teur de démarrage. Tous ces appareils de démarrage ont élé 
réunis et placés au centre du local contenant les pompes, ce 
qui rend les manœuvres très faciles. D'autres pompes sépa- 
rées des précédentes servent aussi au transport des jus sucrés 
et des mélasses, Une application mécanique importante dans 
cette usine est la séparation du sucre par centrifugation. Il 
existe deux installations de centrifugeurs dont chacune 
comprend huit appareils équipés avec des moteurs électriques 
de 20 ch, à arbre vertical, à double enroulement pour pou- 
voir fonctionner indifféremment à 500 ou à 1 000 t : mn. Un 
interrupteur dans l'huile à trois positions (rapide, lent, 
arrêt) sert à leur commande. 11 existe également des moteurs 
électriques pour la mise en marche d'autres machines des- 
linées au traitement du sucre, jusqu'à sa mise en paquet 
qui est effectuée par une machine avee moteur de 1,5 ch. 
Le traitement de la pulpe pour différentes utilisations, en 
particulier la fabrication d'engrais, exige aussi une énergie 
électrique assez considérable: on trouve par exemple un 
convoyeur avec moteur de 20 ch, deux pompes à mélasse 
avec moteurs de 15 ch, etc. Enfin le chargement sur des 
bateaux des produits quittant l'usine est effectué au 
moyen Vun portique équipé avec un moteur de 35 ch pour 
le levage et un moteur de 22 ch pour la translation; cet 
appareil sert également an transport, à leur arrivée, du 
charbon d'une part et des betteraves d'autre part. Les pro- 
duits semi-liquides sont, de leur côté, emmagasinés hors de 
l'usine dans un vaste réservoir au moyen d'une pompe 
accouplée à un moteur de 10 ch. Les canalisations sont 
complètement effectuées sous tubes vissés. L'éclairage 
électrique a été réalisé dans les meilleures conditions aussi 
bien à l’intérieur de l'usine que sur le quai de débarquement, 
ou Sont prévus des projecteurs pour les manœuvres noc- 
turnes. — B, F. | 


TRACTION ET LOCOMOTION 


. 624.33. — L'électrification des chemins de fer de ban- 
lieue. Partie II; M.-G. Say et S.-Parker Suitu. World Power, 
août 1928, t. x, p. 123-150, 5300 mots, 7 fig. — Dans ce 
deuxième article les auteurs traitent de la consommation 
d'énergie. Lorsqu'il s’agit de chemins de fer de banlieue à 
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arrêts fréquents, la plus grande partie de l'énergie est con- 
sommée pendant la période de démarrage et ce sont d'autre 
part, en grande partie les conditions de démarrage qui 
guident dans la détermination des caractéristiques des 
moteurs de traction. L'étude faite par les auteurs dans cet 
article est basée uniquement sur l’emploi de moteurs à 
courant continu. lis montrent d'abord que dans le mode 
de démarrage série-parallèle, le rapport de l'énergie perdue 
dans les rhéostats à l'énergie totale consommée est beaucoup 
moindre que dans le cas du démarrage d’un seul moteur (ce 
rapportatteintalorsla valeur de 1/2) d'où l'intérêt de cette solu- 
tion. lls exposent ensuite une méthode de prédétermination 
des conditions de marche d’un train entre deux stations au 
moyen de nomogrammes à points alignés. Ceux-ci sont 
établis en supposant que les caractéristiques d’un moteur de 
traction peuvent ètre assimilées à une hyperbole équilatère 
pour ce qui est de: la courbe de la vitesse en fonction du 
du courant et à une droite pour la courbe de l'effort de 
traction en fonction du courant. — J. S. 


621.331. — Sous-stations automates de traction. El Rer., 
22 juin 1928, t. CU, p. 1078-1082, 2 500 mots, 12 fig. — Lors 
de l'extension du réseau des tramways de Sheffield il fut 
décidé de recourir à l'emploi de sous-stations automates et 
le présent article montre que ce choix judicieux a permis 
d'améliorer les conditions d'exploitation sur les lignes de 
tramways. Cette modification a entrainé le maintien d’une 
tension plus constante au fil de contact, ainsi qu'il ressort 
des courbes données par le voltmètre enregistreur. Il est 
plus facile d'assurer une tension constante au fil de contact 
au moyen de sous-stations automates nombreuses, peu espa- 
cées et alimentant le réseau par des feeders de faible lon- 
gueur que si ces sous-stations sont plus puissantes et les 
feeders, de grande longueur. Ces sous-stations seront de 
préférence placées tous les 3 km et, sauf le cas de concen- 
tration de trafic en un point, ne comporteront qu'une 
machine principale. On trouve dans l'article une des- 
cription d'une des sous-slations du réseau en question 
et des indications sur son fonctionnement. Toutes ces 
sous stations sont équipées avec une commutatrice et 
leurs principales caractéristiques sont : excitatrice séparée 
montée en bout d'arbre, un combinateur à arbre à cames 
commandé par le circuit de Fexcilatrice et un circuit général 
de verrouillage réciproque des dispositifs de protection 
de la sous-stalion, tant qu'il est ouvert pour l’un quel- 
conque de ceux-ci, l'interrupteur dans l'huile du feeder 
alimentant la sous-station de se fermer. Au point de 
vue de la commande des manœuvres dans la sous-station, 
toutes les fonctions qui doivent être accomplies dans un 
temps variable sont sous la dépendance de relais; toutes 
celles qui peuvent être exécutées à intervalles déterminés 
sont commandées par le combhinateur à arbre à cames. 
Parmi les dispositifs adoptés dans ces sons-stations nous 
siynalerons l'existence sur les panneaux des appareils de 
manœuvre et de contrôle d’un jeu de six lampes dont l'une 
ou l’autre s’ablume en cas d'arrèt de la ion suivant 
la cause qui a déterminé cet arrèt. L'une correspond à 
l'arrèt pour échauffement exagéré des enroulements dù à 
une surcharge prolongée; deux autres lampes indiquent un 
dérangement dans les paliers du groupe convertisseur, 
respectivement du côté continu ou du côté alternatif; une 
lampe correspond au fonctionnement du verrouillage du 
combinateur et à son arrêt dans un de ses cycles; la 
cinquième lampe indique par son allumage qu'un des élé- 
ments du circuit général de protection est entré en action ; 
enfin la sixième lampe correspond à l'arrèl sous l'effet du 
dispositif d'emballement du groupe convertisseur, — J. 9. 


621.332.3 (44). — Les lignes de contact à suspension 
caténaire ; leur emploi sur les chemins de fer français; 
J. Vacuer. La Technique moderne, 15 juillet 1928, t. xx, 
p. 184-187, 2 600 mots, 7 fig., 7 tabl. — Dans une première 
étude Pauteur avait examiné les lignes polyédrales: il étudie 
dans celte seconde partie les lignes inclinées et indique les 
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principales caractéristiques des lignes caténaires des réseaux 
de la Compagnie des Chemins de fer du Midi et de celle du 
Chemin de fer de Paris à Orléans. Dans les lignes calénaires 
inclinées le, fil de contact tourne librement autour des sup- 
ports pendulaires et, en courbe, il prend une position d'équi- 
libre voisine de celle de l'axe dc la voie. Le câble porteur 
subilalors les mèmes charges qué celui d'une ligne pol védrale 
de même trajet, auxquelles s'ajoute une charge horizon- 
tale ; aussi la courbe d'équilibre est-elle une parabole située 
dans unplan incliné surla verticale, Une tele ligne a d'impor- 
tants avantasgesen ce qui concerne l'effet de$variations de la 
température. Des systèmes mixtes, intermégiaires entre la 
ligne polvédrale et la ligne souple ont été "étudiés : ils ont 
surtout pour but de rendre le déplacement axial sous l'action 
du vent plus faible tout en conservant les propriétés d'auto- 
compensation. Au point de vue de lexéecution, la ligne 
souple est plus délicate à construire et elle présente diffici- 
lement la possibilité d'avoir deux fils de contact placés dans le 
mème plan horizontal. C'est la ligne souple qui a été employée 
sur le premier des réseaux mentionnés ci-dessus tandis que 
sur le second, les lignes sont dutype polyédral, — B. E. 


656.25. — Installation de signalisation électrique sur le 
Southern Railway, à Londres. Æl. /tev.; 27 fuillet 1928, 
t. Cl, p. 135-136, t 200 mots, 3 fig. — L'ensemble de cette 
installation porte sur »o1 circuits de voie, sur lesquels 
137 moteurs électriques sont placés pour la commande de 
147 aiguilles. Elle comprend, d'autre part, 43 Signaux à 
quatre aspects, 67 à trois aspects et 81 à deux asperts. Denx 
nouvelles cabines ont été édifices, l'une à London Bridge et 
l'autre à la jonction des voies de Borough Market; elles 
remplacent treize cabines d'ancien type comportant en tout 
748 leviers de commandes mécaniques. En dehors des 
signaux directement contrôlés par ces cabines, il y a, d'ail- 
leurs, 20 signaux à fonctionnement automatique sur la 
section centrale placée entre London Bridge et Bricklayers? 
Arms qui font aussi partiede l'installation. Le courant alimen- 
tant les aiguilles est du courant continu à 130 v fourni par 
deux batteries de 500 a-h fonctionnant alternativement. Pour 
les signaux, le fonctionnement des relais, ete., on utilise le 
courant à 75 p:s, monophasé, d'abord réduit à 220 v par 
deux transformateurs de 25 kw, puis à 110 v pour les relais 
et circuits de voie et à 12 v pour la signalisation de contrôle 
à l'intérieur des cabines. La cabine de London Bridge est 
Construile à trois élages et elle est prévue pour la commande 
du passage de 2 joo trains par jour. Le pupitre de com- 
mande qui comporte 311 leviers occupe l'étage supérieur: 
sa longueur est de 19 m et son poids alleint 23 t. Au-dessus. 
se trouve un tableau reproduisant en réduction l'ensemble 
des Voies commandées avec l'indication de la position exacte 
des aiguilles après chaque manœuvre des opérateurs. — B. E. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
621.394.822 + 621.395.822. — Coexisténce des lignes 


d'énergie et des lignes de télécommunication H. G. E., 


1 septembre 1928, t. xxiv, p. 306, 120 mots. Analyse d'un 
rapport de L. Sezuo présenté au Congrès de Paris de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs de l'Encrgie 
electrique (juillet 1928). 


621.394.822 + 621.395.822. — Conditions de coexistence 


des lignes d'énergie électrique et des lignes de télécom- 


munication. À. G. E., 1er septembre 1928, t. xxiv, p. 303- 
306, 3 700 mols. Analyse d'un rapport de E. BryLiNski pré- 
senté au Congrès de Paris de l’Union internationale des 
Productenrs et Distributeurs d'Energie électrique (juil- 
let 1928). ! 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.3864.5. — L'électricité comme source de chaleur au 
service de la cuisine ; E.-K, Rirter. E. T. Z., 12 juillel 1928, 
t. XLIX, p. 1029-1034, 9 500 mots, 2 tabl. — Après avoir exa- 
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miné les dépenses qui entrent en ligne de compte dans une 
cuisine, ainsi que le côté hygiénique de la question, l’auteur 
montre comment doivent ètre aménagées les cuisines des 
habitalions de lotissements, des appartements de ville, des 
fermes, des hôtels, des hôpitaux, etc.; puis il termine son 
exposé par quelques considéralions critiques sur les systèmes 
de cuisson. Une comparaison judicieuse entre les sources de 
chaleur ne doit pas ètre basée sur le nombre de calories dis- 
ponibles pour une dépense de combustible ou, d’une facon 
générale, d'énergie donnée, mais sar la quantité de chaleur 
utilisable qu’on peut en tirer. L'expérience montre que 1 m? 
de gaz équivaut à environ 1,5 kw-h et à environ 3,6 kg de 
charbon. Mais elle montre aussi que les frais de production 
de la chaleur sont d'importance secondaire par rapport aux 
dépenses résultant de l'achat du matériel, de son entretien, 
de l'entretien du local, et du personnel de service dans les 
grandes installations. Les appareils électriques, du moinsles 
petits, sont encore plus onéreux que ceux à charbon et 
à gaz; par contre, ils sont généralement d’un entretien 
moins coûteux el occasionnent moins de dégâts au local 
dans lequel ils sont installés. Outre ces avantages, l’électri- 
cité offre le maximum de commodité, de propreté et 
d'hygiène. Les appareils électriques les plus courants 
comportent deux plaques de chauffe et un four; ceux 
employés dans les familles nombreuses sont à quatre et 
à six plaques. Un récipient spécial sert d'accuunulateur d’eau 
chaude. Dans les cuisines d'hôtels, d'hôpilaux, ete., les 
fours sont installés séparément: on prévoit en outre des 
récipients pour la préparation des aliments Jiquides. La 
cuisson peut s'effectuer dans des ustensiles chauffés soit 
directement soit indirectement. Dans le premier cas on a 
des appareils coûteux qui consomment peu de courant, 
tandis que dans le second cas le prix des appareils est moins 
élevé, mais leur consommation d'énergie est plus forte. — 
C. A. 


621.364.5. — La consommation de gaz et d'électricité 
pour la cuisine: A. Harry. Bull. 4. S. E., 7 aoùt 1928, 
t. XIX, p. 477-187, 4 800 mots, 4 fig., 16 tabl. — L'auteur 
examine d'abord l'emploi du gaz pour la cuisine familiale et 
distingue deux cas, suivant qu'il n'y a pas en mème temps 
de chauffe-eau où qu'il existe un chauffe-eau électrique à 
accumulation. De statistiques diverses établies d'après les 
données de sociétés suisses de distribution de gaz pour 1926 
et 1927, et dont les résultats sont présentés sous forme de 
tableaux, il déduit pour le premier cas (sans chauffe-eau) une 
consommation moyenne par mois variant de 25 à 57 m? de gaz 
pour des familles de deux à six personnes, et une consomma- 
tion moyenne par personne et par Jour variant de o, jio 
à 0,310 mM? suivant l'importance croissante de la famille. 
Ces résultats obtenus d'apres des statistiques concernant 
870 familles sont en outre présentés sous forme de courbes 
en fonction du nombre de personnes composant la famille. 
Dans le cas où il existe en mème temps un chauffe-eau, les 
statistiques concernant un total de 436 familles moutrent 
que la consommation moyenne de gaz par mois, pour la 
cuisine seule, varie de 18,2 à 45 m? pour des familles de 
deux à huit personnes, et que la consommation moyenne 
correspondante, par personne et par Jour, varie de 0,316 à 
0,184 m?. Les résultats sont également présentés sons forme 
de courbes. — L'examen de l'emploi de l'électricité est 
conduit de même manière, avec distinction analogue du cas 
où il n’est pas utilisé de chauffe-eau et de celui où il est 
prévu. Pour le premier cas, Ja consommation d'énergie 
électrique varie en moyenne de 84 à 170 Kw-h par mois 
pour des familles de deux à neuf personnes et de 1,38 à 
6,62kw-h par personne et par jour pour ces mèmes familles 
(statistique portant sur 1125 familles). Dans le cas d'emploi 
d'un chauffe-eau électrique, la consommation d'énergie 
électrique pour la cuisine seule varie de Ro à 150 kw-h par 
mois pour des familles de deux à neuf personnes, et de 1.32 
à o,62 kw-h par personne ect par jour pour ces mûmes 
familles (statistique portant sur 647 familles), — Comparant 
enfin ces résultats dans le cas où il n'existe pas de chautfe- 
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eau, l’auteur établit d'après un tableau, dressé pour des 
familles de deux à sixpersonnes, qu’en moyenne la consom- 
mation pour les usages culinaires de 1 m? de gaz de pouvoir 
calorifique égal à 4100 ou 200 calories correspond en 
moyenne à une consommation d'énergie de 3 kw-h, pour des 
résultats équivalents. L'adjonction d’un chauffe-eau à gaz ou 
électrique, dont la consommation doit être comptée en plus, 
réduit la consommation pour la cuisine proprement dite de 
20 pour 100 dans le cas du gaz et de 16 pour 100 dans Île cas 
de l'électricité. Pour la comparaison du chauffe-eau à gaz et 
du chauffe-eau électrique à accumulation, on peut admettre 
que la consommation de 1 m? de gaz correspond à celle de 
3,6 kw-h d'énergie électrique. De ces nombres et des prix 
respectifs du gaz et de l'électricité, il est facile de conclure 
lequel des deux modes de chauffage est le plus économique. 
Une comparaison de ce genre faite par l'auteur avec les prix 
pratiqués en Suisse le conduit à conclure qu'au prix du 
kilowatt-houre de 0,06 fr suisse pour la cuissouetdeo,o: fr 
suisse pour le chauffage de l'eau, l'énergie électrique 
peut concurrencer le gaz dès que le prix de 1 m’ de gaz 
atteint 0,20 franc suisse ce qui est le plus bas prix pratiqué. 
C'est ce qui expliquerait pourquoi la cuisine électrique 
devient d’un usage courant en Suisse. — F. P. 


ÉCLAIRAGE 


624.32 : 625.712. — La visibilité des objets pendant 
l'éclairage artificiel des rues ; J.-M. Wazprau. The Illuni- 
naling Enyineer, août 1928, t. XX, p. 225-226, 2 000 mots. — 
Dans ce rapport présenté par Pauteur au cinquième congrès 
annuel de FAssociation of publie Lighting Engineers, 
l'éclairage des rues est surtout étudié au sujet des caracté- 


ristiques qu'il doit présenter pour le conducteur d'un véhi- 


cule animé d'une certaine vitesse- Pour le piéton et pour 
l'agent de police. en effet la suppression des coins ob-curs 
et l'obtention d'un éclairement uniforme réalisent ce qu’on 
peut appeler un bon éclairage. Ce résultat n’est pas suffisant 
pour le conducteur qui doit, surtout. avoir une vision nette 
des petits ohstacles à une distance assez grande de sa voi- 
lure sans devoir recourir à l'usage de ses phares. On pent 
déterminer la valeur minimum du contraste entre la 
brillance d'un objet et celle qui doit avoir le fond pour que 
cet objet soil aperçu; on trouve que ce minimum dépend des 
coefficients de réflexion de l'objet et de la surface de la route, 
ainsi que de la distribution de la brillance le long de cette 
dernière. Iy a d'ailleurs beaucoup de différence entre la dis- 
tribution de l'éclairement el celle de la brillance de la 
surface de la route, celte dernière pouvant très bien être 
maximum en des points où l'éclairement est minimum. On 
a pu utiliser, pour faire cette étude, un modèle réduit de rue 
éclairé par de petites lampes en employant d'abord lobser- 
vation directe, puis. avec plus de sucrès, un procédé photo- 
graphique. En ce qui concerne la visibilité, il semble bien 
que : 1° le mécanisme de celle-ei n'est pas le mème suivant 
que Pon considère une rue éclairée brillamment ou faible- 
ment ; 2° Ja diversité des brillances facilite considérablement 
la vision des objets. I est avantageux d'employer des appa- 
reils tels que la lumière des foyers, sauf celle du premier, 
soit masquée pour l'observateur lorsqu'il se trouve au pied 
meme d'un candélabre; cette disposition, qui a l'avantage de 
ne pas modifier l'éclairage à mi-dislance entre deux lovers, 
a déjà été proposée par Walsh. On peut avoir quelque doute 
sur l'efficacité de ce système en ce qui concerne l'éblouisse- 
ment ; de plus, le fait que tła lumière n'atteint pas les façades 
des maisons peut être considéré comme un incon\tnient 
que l'on peut néanmoins supprimer par l'emploi d'écrans 
ajourés de forme spéciale. Par contre la supériorité de ce 
Systeme au point de vue de la visibilité est indéniable. 
Quand la surface du sol est rendue réfléchissante par suite 
de la pluie, les apparences sont complètement différentes 
et les objets sont aperçus par leur passage devant les reflets 
lumineux longitudinaux. Pour cette raison, il est plus 
AWVantageux d'avoir deux files latérales, au moins, de foyers 
lumineux qu'une seule file centrale ou latérale, car la 
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probabilité d'apercevoir un obstacle malgré la courbure de 
la route est beaucoup plus élevée. Dans le cas d’une route 
rendue réfléchissante par la pluie, la posilion des foyers est 
beaucoup plus imporiante que leur intensité lumineuse et 
des sources très faibles ou assez éloignées suffisent pour 
assurer une visibilité convenable, Un essai effectué sur le 
modèle réduit dont il est parlé plus haut en disposant des 
petits miroirs sur le côté de la route de façon à réfléchir la 
lumière en haut et en bas de celle-ci a donné des résultats 
qui paraissent intéressants. — B. E. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.34 : 625.144.4. — Machine électrique pour la fixation 
des coussinets de rails. Æ. T. Z., 12 juillet 1928, t. xuix, 
p. 1053, 250 mots, 1 fig., d’après Organ für Forlschrille des 
Eisrnbalinuwesens, t. Lxxxui, p. 152. — Ces coussinets sont 
fixés sur les traverses, avant la mise en place de celles-ci 
sur la voie, chacune par quatre tirefonds qu'on enfonce au 
moyen d'une machine dont il est donné une courte descrip- 
tion. Cette machine fixe comprend essentiellement deux 
groupes de quatre moteurs, de préférence des moteurs série 
à courant continu, actionnant chacun une tige porlant une 
douille mobile qui s'engage sur la tète du tirefond à visser. 
Cette manière d'opérer est très rapide et procure une grantle 
économie. — C. A. 


DIVERS 


621.892. — Principes fondamentaux pour le contrôle 
des huiles de turbines à vapeur et des huiles usagées; 
Baaver. &. T. Z., 28 juin 1928, t. xuix, p. 967-968, 
3500 mots. — Après avoir exposé les différentes causes du 
vieillissement des huiles, lauteur indique les conditions 
fondamentales que doivent remplir les essais effectués sur 
les huiles usagées et en déduit un système de contrôle pra- 
tique. Le vieillissement des huiles en service est dù surtout 
à leur oxydation et à la présence de certains corps étran- 
gers ; la polymérisation et évaporation n’ont que des effets 
négligeables; les influences électriques jouent par contre 
un ròle déjà plus important, mais encore peu connu, qui 
demande à être étudié. L’oxydation entraine le vieillike- 
ment naturel de l'huile; les corps étrangers, son vieillisse- 
ment accidentel. Ce que l’on sait à ce sujet ne provient 
guère que d'essais de laboraloire effectués sur des huiles 
vieillies artiticiellement par chauffage et par l’action de 
corps accélérateurs ; or les résultats obtenus diffèrent sui- 
vant la température, la durée de chauffage et les autres 
moyens utilisés pour accélérer le vieillissement. Ce que 
doit retenir le praticien, c'est le fait que l'oxydation est la 
cause principale du vieillissement. On lenraye en évilant les 
impuretés, le contact de l'huile avec Pair et tout échauffe- 
ment exagéré. L'huile en service ne doit pas être soumise 
à un essai unique, mais à un contrôle régulier, basé sur une 
méthode simple et sùre, et permettant de découvrir des 
changements d'état imputables à une cause bien déterminée. 
Ce contrôle doit viser avant tout à déceler la présence de 
l'eau soit à l’état libre, soit sous forme de combinaison; car, 
dans le premier cas, elle nécessite le séchage, et, dans le 
second, le remplacement de l'huile; de particules insolubles 
dans la benzine, ce qui annonce la formation d'un prochain 
dépôt lorsque les indices d’acidité et de saponification ont 
augmenté. Jl convient également de constater si l'huile 
accuse des réactions acides ou alcalines, qui dénoncent la 
présence d'acides d'un grand pouvoir destructeur ou de 
corps alcalins étrangers dénotant un manque de surveil- 
lance. En plus de cela il est nécessaire de déterminer lin- 
dice de saponification ou Ja réaction de l'huile sous l'acide 
sulfurique et sa rigidité diélectrique. — C. A. 


620.12. — Machine universelle pour l'essai des fontes à 
la dureté, à la flexion statique et au cisaillement, et 
machine à essayer les métaux en feuilles à l'emboutissage 
et à la traction; R. Guiziery. Bulletin de la Société d'Encou- 
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ragement pour l'Industrie nalionale, juin 1928, t. cxxvu, 
p. 483-502, 6ooo mots, 23 fig. — Reproduction d'une com- 
munication faite par l’auteur à la séance du ro mars 1928 
de la Société d'Encouragement pour lindustrie nationale 
(compte rendu dans XR. G. ÆE.,31 mars 1928, t. xxn, p. 562). 


620.123.1417. — Les machines pour lessai des métaux. 
Essais de dureté. La Revue industrielle, juin 1928. t. Lvin, 
p. 317-327, 7o00 mots, 13 fig. — La méthode la plus 
ancienne utilisée pour de tels essais parait être celle qu'em- 
ployait Réanmur el qui était basée sur la rayure produite à 
la surface du métal étudié par des corps de différentes 
duretés. Plus tard, Martens la perfectionna en employant 
une pointe de diamant chargée d'un poids déterminé; mais 
en pratique celle méthode manquait de précision. En 1900 
Brinell imagina la méthode bien connue basée sur la pénc- 
tration d'une bille d'acier sous l'effet d'une pression déter- 
minee. On trouve dans le présent article Pexposé de la 
théorie de cet essai qui donne de bons résultats tant qu'on 
ne dépasse pas les valeurs de dureté de l'ordre de 500 ou. 
avec des billes spéciales en acier chromé, de l’ordre de 600. 
On trouve également une description des principaux types 
d'appareils servant à faire cet essai, lesquels peuvent se 
ranger en trois groupes : machines à leviers, marhines 
hvdrauliques et appareils à ressorts. On peut citer dans le 
premier groupe les machines Mohr et Federhaff; dans le 
second, les machines Alpha, Amsler dans lesquelles la pres- 
sion est obtenue à laide d'une pompe à huile manœuvrée à 
la main. Dans les machines de la troisième, la charge est 
appliquée par l'intermédiaire d'un ressort ou d’une série de 
rondelles Belleville. ce qui limite la pression d'épreuve: ren- 
trent dans celle catégorie d'autres machines Amsler, les 
machines Guillery dont il existe un modèle spécial employé 
pour l'essai des tôles. Dans cette dernière, pour ne pas avoir 
«les résultats faussés par l'influence de l'épaisseur de la lôle 
On n'utilise que des pressions faibles et il faut que les 
piéces essayées soient convenablement dressées et polies 
pour qu'on puisse mesurer l'empreinte à oor mm près. On 
a aussi créé des machines portatives, dans lesquelles l'effort 
est produit par un coup de marteau, cet effort étant réglé 
par un ressort. Citons lappareil Turpin construit par les 
Etablissements Morin; le mème coup de marteau produil 
une empreinte sur la pièce et une empreinte sur un bloc de 
dureté connue; la dureté de la pièce se déduit de la compa- 
raison de la surface des deux empreintes. La maison Mohr 
et Federhaff a construit également un type d'appareil por- 
tatif dans lequel la charge est produite par une manivelle 
commandée à la main. La mesure des empreintes obtenues 
avec ces différents appareils se fait soil au moyen de la 
réglelte Le Chatelier, soil au moyen d'un microscope (à divi- 
Sion fixe ou à déplacement) soit enfin au moyen de dispo- 
Sitifs spéciaux qui mesurent en réalité la profondenr de 
l'empreinte, tel est le cas de l'indicateur Amsler qni est une 
sorte de palmer de présentation partieulière. L'auteur signale 
encore Comme appareils de mesure de la dureté le seléros- 
cope de Shore basé sur la hauteur de rebondissement d'une 
petite masse légère tombant d'une hauteur fixe, et le pen- 
dule de Hébert basé sur Ja dnrée d'oscillation d'un pendule 
pesant environ 4 kg et oscillant autour d'nne pointe posée 
sur la pièce a essaver. Il mentionne en terminant la modi- 
fication relativement récente de la méthode de Brinell'dans 
la machine Rockwell où la bille est remplacée par un còne 
en diamant pratiquement indéformable. — B. E. 
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621.25. — La transmission hydraulique Schwartzkopff- 
Huwiler. Engineering, 31 août 1928, À. exxvI, p. 255-257, 
1100 mots, 12 fig. — Cette transmission décrite dans cel 
article emploie de l'huile comme fluide moteur. Elle permet 
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d'oblenir entre les vitesses limites pour lesquelles elle est 
élablie une gamme continue de vitesses. Une de ses carac- 
téristiques intéressantes est d'assurer indifféremment le 
reglage automatique du couple ou celui de la vitesse. 
Signalons qu'elle a été utilisée expérimentalement avec suc- 
cès sur une locomotive à moteur Diesel. — J. S. 


621.7.00.31. — La mesure des temps en usine au 
moyen de divers instruments et procédés. £. T. Z. 
5 juillet 1928, t. XLIX, p. 1019, 500 mots. d'après un article 
de M. Moisescu, publié dans /adustrielle  Psychotechnik, 
tav, p. 97. — L'exaclifude des mesures de temps de courte 
durée, surtout quand il s'agit de mouvements, dépend de 
l'habileté de l'opéraleur et du genre d'appareil employé. 
On utilise soit un chronomètre à déclie ou à marche con- 
tinue, dans ce dernier vas de prélérence un chronomètre à 
aiguille fixe et à cadran mobile, soit encore un mélronome. 
Pour mesurer des temps qui se suivent sans intervalle on 
a recours à un chronomètre à déclic avec deux aiguilles 
commandées individuellement. La sûreté avec laquelle 
s'effectuent les mesures dépenil aussi de l’allure du mou- 
vement de l'aiguille quand celle-ci avance par saccades et 
qu'on opère avee un chronomètre à déclic. Les battements 
du métronome se comptent ordinairement par groupes de 
à à 6. Le pourcentage des mesures marquées varie avec 
l'instrument employé et le temps à mesurer. C'est le chro- 
nomètre à déclic qui convient le mieux pour la mesure des 
temps inférieurs à trois secondes: il permet du reste d'opérer 
toujours avec une grande sùreté et est d'un emploi très 
commode. Le chronomètre à marche continue pernet de 
mesurer exactement les temps supérieurs à trois secondes. 
Le métronome ne pent guère être utilisé que pour les temps 
courts et il ne donne pas de résultats très exacts. — C. A. 
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669.716.14. — Propriétés et méthodes de coulée des 
moulages en coquille des alliages d'aluminium; S.-L. 
ARCABCTT, J.-D. Grogan et J-W. JENKIN. Engineering, 14 sep- 
tembre 1928. t. cxxvi, p. 342-315, 3 000 mots, 19 fig. —- Cet 
artiele est un résumé d’une communication présentée à 
l'institute of Melals de Liverpool, dans laquelles sont expo- 
sées les recherches faites au National physical Laboratory 
suť les moulages en alliages d'aluminium en moules mé- 
talliques avec remplissage par leffet de la pesanteur seule. 
Les alliages éludiés sont des alliages binaires d'aluminium. 
el cuivre (4 pour 100 et 8 pour 109), d'aluminium et sili- 
cium (12 pour 106), un alliage d'aluminium et cuivre 
(4 pour 100). nickel (à pour 106), magnésium (1,5 pour roo) 
et enfin un alliage d'alnminium et cuivre (4 pour 100), 
silicium (3 pour 100). Les essais ont été faits sur le moulage 
d'une éprouvelte de traction el celui d'un raccord de 
tuyauterie en T. On a cherché à délerminer les conditions 
donnant les meilleurs résultats, c'est à-dire le temps d'em- 
plissage du moule, celui nécessaire à la solidification du 
métal une fois le moule rempli, la durée entre la solidifica- 
tion et l'enlèvement des novaux ou l'ouverture du moule, 
celle entre l'ouverture du moule et lextraction de la pièce, 
ainsi que la tempéralure du moule et celle du métal au 
moment de la coulée. Les moulages obtenus ont été soumis 
à des essais mécaniques, à un examen microscopique des 
seetions. à des mesures de densité et à des essais de po- 
rosité. Des recherches furent également effectuées en vue 
de déterminer tes raisons de Ja fragilité à chaud de certains 
alliages qui se félent dans le moule ou lorsqu'on les extrait 
du moule. Dans ce but des essais au moyeu d'un petit 
mouton de Charpy furent faits sur des éprouvettes coulées 
en moule métallique. Les résullats sont donnés sous forme 
de graphiques indiquant pour chaque alliage l'énergie 
absorbée en fonelion de la température, la température au 
début de la fusion étant prise comme origine. — J. S. 
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S 624.314.7. — Perfectionnements aux soupapes élec- 
triques; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PRo- 


. CÉDÉs Taoyuson-Houstox. N° 638923, déposé le 30 décembre 


t 


1926, publié le 3 juin 1928. — On sait que les redresseurs à 
mercure destinés à supporter des courants importants con- 
tiennent des quantités assez çonsidérables de mercure, ce 
qui rend très difficile leur transport surtout lorsqu'il s'agit 
de redresseurs en verre. D'autre part, on sait que pour réa- 
liser l'allumage de l'arc, il faut recourir au basculement des 
redresseurs, ce qui complique les installations et présente 


‘un certain danger étant donné leur fragilité, ou bien il faut 


employer des dispositifs spéciaux d'allumage. La présente 
invention a pour but d'é- 
viter ces inconvénients par 
une variation du niveau 
de mercure à l'intérieur 
du redresseur et même par 
son évacuation totale pen- 
dant le transport et le mon- 
tage. Conformément à Pin- 
vention, la cuve eathodi- 
que communique avec un 
réservoir disposé extérieu- 
rement el permettant le 
transvasement partiel ou 
total du mercure, cette 
opéralion pouvant être ef- 
fectuée sans détruire le 
vide à l'intérieur du re- 
dresseur. La communica- 
lion avec ce réservoir peut 
être coustiluée par une 
tuyaulerie spéciale ou par 
une des électrodes du re- 
dresseur. Une solution par- 
A T liculièrement simple peut 
être réalisée en remplaçant 
le conducteur cathodique 
par un lube qui est ainsi 
utilisé non seulement 
comme tuyau de com- 
mande du niveau de mer- 
cure, mais aussi comme 
connexion électrique. Con- 
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621.314.5. — Fig. 1. Perfection- 
nements aux soupapes électri- 
ques (Dr. fr. n° 638 923). 


formément à l'invention, le 
conducteur cathodique 
(fig. 1) scellé dans la par- 


tie inférieure du redres- 

seur R, est constitué par 
un tube de préférence en un métal bon conducteur électrique 
et thermique. A l'extrémité inférieure de ce tube se trouve un 
reservoir N rempli en partie de mercure, de sorte que len- 
semble représente un dispositif analogue au baromètre. Si le 
robinet P est ouvert, la hauteur 4 de la colonne de mercure 
est évidemment égale à 760 mm environ, mais on peut réduire 
la longucur du tube T en établissant à l'intérieur du réser- 
voir N un vide partiel. Le niveau du mercure étant ainsi con- 
venablement réglé, on procède à la « formation » du redres- 
seuren le faisant fonctionner sous charges variables. Pour le 
meltre en service, il suffit d'augmenter par un moyen quel- 
conque la pression à l’intérieur du réservoir N, jusqu'à ce 
que le mercure arrive en contact avec l'anode d'allumage a. 
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Il suffit alors de rétablir la pression primitive pour effectuer 
la rupture du courant et pour établir l'arc d'allumage. 
Lorsque le redresseur est ainsi « formé », on diminue la 
pression dans le réservoir N jusqu'à ce que tout le mercure 
soit aspiré dans le tube T, la colonne de mercure étant 
égale à kı par exemple. li suffit alors de fermer le robinet P 
et le redresseur peut être transporté sans aucun danger pour 
ses parties fragiles, à condition d’être emballé dans la posi- 
‘ion verticale. Après montage définitif, il suffit d'ouvrir le 
robinet P pour rétablir la colonne normale de mercure. 


621.311.73/4. — Interrupteur dans l'huile pour haute 
tension, ErasLissemexts MeruIN BT Gékin. N° 639584, déposé 
le 17 aoùt 1927, publié le 25 juin 1928. —- La présente inven- 
tion a pour objet un interrupteur à bain d'huile essentielle- 
ment caractérisé par l'emploi simultané : a) D'écrans d'arc 
destinés à limiter les déplacements transverseaux de l'arc de 
rupture; b) D'écrans électrostatiques modifiant la répartition 
du champ électrique autour des contacts et par ce moyen 
prévenant le réallumage de l'arc après son extinction consé- 
cutive au passage du courant par zéro, c) De diffuseurs ayant 
pour effet de refroidir énergiquement les vapeurs d'huile et 
les gaz formés pendant la ruplure, au fur et à mesure que 
s'effectue leur mouvement ascensionnel vers la surface libre 
de l'huile. Les avantages de ces trois organes combinés à 
l'intérieur de l'appareil consistent dans l'obtention d’une 
rupture plus rapide et plus sùre du circuit électrique et une 
diminution des dimensions de l'interrupteur. A l'extrémité 
des bornes A (fig. 1) sont placés les contacts fixes B. à l'in- 
térieur de l'écran d'arc C. Les contacts mobiles D se dépla- 
cent également à l’intérieur de l'écran d'arc C, mais n'en 
sortent pas. L'écran d'arc C consiste en un manchon cylin- 
drique, isolant et incombustible (de préférence un tube de 
papier bakélisé), à l'intérieur duquel sera assignée la place 
dévolue à larc de rupture. De cette sorte. la cuve de l’appa- 
reil ne peut ètre atteinte par larc, et, par conséquent. elle 
peut être notablement rapprochée des contacts B et D sous 
réserve de conserver entre ces contacts et la cuve un isole- 
ment suffisant pour permettre à l'appareil de subir ses essais 
électrostatiques de réception. A cel etfet une feuille métal- 
lique E, ou E; est occluse dans le corps même du manchon 
isolant C et à chacune de ses extrémités. Ces feuilles cons- 
tituent des écrans électrostatiques jouant un double rôle. 
Réuni d’une part au contact fixe B, l'écran E; permet d’avoir 
par rapport à la cuve G, mise à la terre, une électrode à 
haute tension de grand rayon et par conséquent d'utiliser la 
distance qui sépare cette électrode de la cuve dans les con- 
ditions d’un champ presque uniforme. Il en est de même de 
l'écran électrostatique E, électriquement relié au contact D, 
quand l'appareil est enclenché. Quand il est déclenché. 
E, est isolé dans l’espace et prend par rapport à la cuve un 
potentiel sensiblement moitié du potentiel de KE. D'autre 
part, pendant la rupture, la distance we des bords en regard 
des écrans E, el E reste fixe ; par contre, la distance x des 
contacts B el D augmente constamment. Dès que x devient 
légèrement supérieur à ws, le champ électrique autour des 
contacts B et D diminue considérablement, car ceux-ci ren- 
trent à l’intérieur des cavités creuses équipotentielles for- 
mées par les écrans E, et E». Or on sait qu'à l'intérieur de 
telles cavités le champ électrique est sensiblement nul. En 
d'autres termes. le champ électrique le long de la distance .r 
est maximum sur la surface des contacts B et D et passe par 
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L’Essayeur d'isolement ‘ MEG” est un 
Compagnon léger du ‘ MEGGER ” pour mesu- 
rer les résistances d'isolement. C’est un appa- 
reil à lecture directe dont l'emploine nécessite 
aucune connaissance technique. Le “‘ MEG ” 
est livré en deux types avec génératrice à ten- 
sion variable ou constante et en trois modèles 
pour la mesure des résistances jusqu’à 20, 50 


ou 100 mégohms à 100, 150 ou h00 volts respec- 
tivement. | 


L'essayeur d'isolement “‘ MEG ” est tout 
à fait léger, le modèle à tension variable pesant 
à peine 3 kg et celui à tension constante un | 
peu plus de 3 kg. Ses dimensions sont de 
14 mm X 10 mm X 16 mm. | 

La boîte est en aluminium fondu. Elle est 
forte et étanche à l'humidité, à la poussière et 
à la vermine ; le mouvement est monté sur des 
saphirs, il est robuste et peut supporter un 
usage très dur. Le ‘ MEG ” est pourvu pour 
son transport de poignées qui se replient 
lorsque l’appareil est mis en service. 

RSR RP AY 
DEMANDEZ NOTICE F. 154 


| 
| à l’Agent général Pour la France et ses .Colonies : 


M. MARTINOT 


18, rue Aumaire. — PARIS (3°). 


Téléphone : Turbigo 85-01 | 


"7 


í; LE PROGRÈS... 
; sa Pylônes métallique 
LE SOUDEÉS 
E ", par l'arc électrique | 
| ý < Nos assemblages nesont pas at 
A par des trous de rive 
$ J Leur résistance vaut 400 0/0 
E< de celle de la barre asami | 
i Vous REER une grosse | 
ÉCONOMIE | 
en utilisant nos | 
Pylônes à 4 Hembrur 
Poteaux en U Jumdis 
RAR Charpentes soude 
Pylône fourni à la (Brevetées S. G. D.G.) | 


C'* Hydro Elei trique d'Auvergne. 
VA LR ie A 


Compagnie Générale de Construction Soulé 


Soctété Anonyme au Capital de { 500000 fr 


4, Rue de la Bienfaisance, PARIS (VII: 
Zéléph . | Usine . tO ) Télégr | 

Ver Ris-Oranégis (S.-et-O. ro. Paris 
Laborde 09-64 Raccordée au P.L.M. Cosouda | 


am| 


H ERING A NUREMBERG 


llations complètes fixes, demi-fixes et mobiles 
a pour o puran et séchage sous vide i 
d'huile de transformateurs, rhéostats de démarrage, ete. 
Réfrigérants tubulaires ouverts et fermés pour 
transformateurs et génératrices 
Appareils de contrôle des qualités d'huile 


pt . : fur 
Installation complète mobile pour purification cenin 
cuisson et séchage sous vide 
d'huiles pour transformateurs, etc... 
SES RER 


Agent général en France 


M . PI HO U ÉE, Ingénienr A. N. AEC. 


42 
18, avenue Charles-Fioquet, Paris (i- 


~ 27 Octobre. 1928. 


‘a 


i 


d 
| 
| 


ds | 


` 


un minimum au milieu de l'intervalle qui les sépare, tant 
que r est inférieur à za. Quand x tend à égaler zo, ou lui 
devient supérieur, les maxima du champ électrique s'abais- 


sent sur la surface des contacts. ll existe même une valeur 


particulière z, de x, supérieure à rs, et telle que le champ 
soit uniforme dans tout l'intervalle qui sépare les contacts ; 
cette valeur z, dépend évidemment de la forme des contacts 
et du rayon des écrans E, et E. En tout cas il est évident 
que lorsque x atteint des valeurs voisines de z, (ro étant 
donné), la tension explosive pouvant produire le réallumage 
de Parc de rupture, à travers l'intervalle z, est beaucoup plus 
élevée que si les écrans E, et E, n'existaient pas. En défini- 
tive, grâce à l'emploi de ces écrans, il devient possible soit 
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€21.311.93/4. — Fig. 1. Interrupteur dans l'huile 
pour haute tension (Br. fr. n° 639 584). 


d'interrompre une tension beaucoup plus élevée pour une 
course utile x des contacts, soit de diminuer notablement la 
course x nécessaire pour assurer l'interruption d'un circuit 
Sous une tension donnée. Enfin le manchon isolant C for- 
mant écran d'arc et portant dans ga paroi les écrans élec- 
trostatiques FE, et E» est suspendu à l'extrémité de la borne A 
par l'intermédiaire d’une pièce F jouant un rôle de diffuseur 
pour les gaz et vapeurs d'huile engendrés par la rupture. 
À cet effet cette pièce comporte de nombreux orifices séparés 
par de minces cloisons verticales de hauteur suffisante. Les 
gaz de rupture pour atteindre la surface libre de l'huile 
S échappent à travers ces orifices et subissent de ce fait un 
refroidissement très éuergique. (Le diffuseur F ne peut 
d'ailleurs pas être assimilé à une simple toile métallique, 
Car par suite de la hauteur des orifices, hauteur qui peut 
être choisie à volonté, son action réfrigérante est beaucoup 
plus énergique que celle d'une toile métallique). En outre 
cet organe évite la formation et l'ascension le long de la 
borne A d’une bulle gazeuse plus ou moins conductrice. 


621.397.65. - - Perfectionnements aux procédés et appa- 
reils pour la radiovision ; EraBuisseuenrs Ebouarp BELIN. 
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N° 638 661, déposé le 28 octobre 1926, publié le31 mai 1928. 
— Dans les appareils émetteurs de radiovision le peu de 
sensibilité des cellules photoélectriques conduit, en général, 
à un éclairage total très intense, et différents inconvénients 
résultent de ces violents éclairages. Conformément à l’in- 
vention, l’ohjet n’est plus éclairé d'une façon conlinue avec 
une intensité telle que la lumière diffusée par tousses points 
soit susceptible d'impressionner la cellule, mais au con- 
traire, un spot lumineux de petites dimensions, ayant un 
éclat considérable, 
est promené à grande 
vitesse sur Pobjet à 
transmettre el Pex- 
plore suivant une si- 
nusoide serrée ou 
toute courbe appro- 
priéé. Le dispositif 


optique esi repré- 
senté schématique- 


ment sur la figure 1. 
La source lumineuse 
S forme son image en 
T sur l'objet à éclai- 
rer, mais avec con- 

densation par objec- o 
tifs appropriés et in- 
terposition sur le 
faisceau incident des 
miroirs oscillants M;, 
M». Par le mouve- 

ment combiné de ces miroirs toute la surface de l’objet T 
est parcourue par ce point lumineux selon la ligne sinusoïi- 
dale voulue. ll devient évident, que par ce procédé, l’image 
du cratère d'un arc à grand éclat, condensésur la figure de 
la personne dont on veut réaliser la télévision, ne sera pas 
gènante, car ce spot, extrêmement lumineux, se déplaçant à 
grande vitesse, ne donnera l'impression que d’un éclairement 
moyen faible. Par contre. la lumière diffusée par chaque 
point de l’image pris isolément pourra être intense. La 
lumière émise par diffusion, ou l’ombre occultée par l'objet 
ou la figure à transmettre, sont reçus par un objectif ou un 
miroir qui les concentre sur la cellule photosensible P. 
Lorsque l’on veut transmettre en ombre chinoise une tête 
entière, l'emploi du miroir pour concentrer la lumière sur 
ła cellule est particulièrement avantageux et ce dispositif 
constitue un second point de linvention. Il est possible de 
concevoir que le dispositif porteur du bloc miroir O et de la 
cellule P, soit mobile de façon que l’on puisse opérer soit 
en lumière transmise, soit en lumière diffuse. Lorsqu'on 
opère en lumière diffuse, il est évident que l’objet T pour- 
rait recevoir éventuellement tout maquillage qui per- 
mettrait d'augmenter la qualité de lumière diffusée sans 
altérer le modéle. 


621.395.65. — Fig. 1. Perfectionnements 
aux précédents appareils pour la radio- 
vision (Br. fr. n° 638 661). 


621.365.5.036.6. — Dispositif assurant à la fois l'étan- 
chéité de la pénétration d'une électrode à l’intérieur d'un 
four électrique et le chargement continu de ce four ; 
SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES et 
Marcel Vastez. N° 638856, déposé le 20 décembre 1926, 
publié le 4 juin 1928. — Dans certains fours électriques, les 
réactions qui se produisent grâce à la chaleur développée 
par le courant donnent naissance à des produis volatils qui 
doivent être récupérés. IL importe donc d'assurer une étan- 
chéité parfaite du dispositif de pénétration de l’électrode, 
tout en empêchant que la condensation des produits de la 
réaction, dans les organes de ce dispositif, ne vienne gêner 
le déplacement de lélectrode, déplacement nécessaire au 
réglage du courant. La présente invention se rapporte à un 
dispositif dans lequel les matières premières, constituant la 
charge du four, sout introduites d'un mouvement continu 
dansle four par l’espace annulaire existant entre l’électrode 
et la voûte du four. Les matières premières s'opposent au 
passage des vapeurs produites dans le four, provoquent 
leur condensation et assurent automatiquement leur retour 
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dans le four. Dans la figure 1, est l’électrode pénétrant dans 
l'enceinte du four 2. . Autour de l'électrode est placé un col- 
jer creux 3 se terminant à la partie supérieure par une 
artie en forme de trémie qui peut faire corps avec lui ou 
étre rapportée par un assemblage d’un modèle courant. Le 
jeu entre l’électrode ı et le collier 3 est suffisant pour per- 
mettre la mise en place dans l’espace annulaire ainsi formé, 
l’une pièce 4 ayant une section droite appropriée et enroulée 
suivant une hélice dont les différents filets sont réunis par 
es nervures verlicales discontinues. Ces nervures servent 
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611.365.5.036.6. — Fig. 1. Dispositif assurant à la fois l'étanchéité 
de la pénétration d'une électrode à l'intérieur d'un four élec- 
trique et le chargement continu de ce four (Br. fr. n° 638 836). 


aussi à fixer la pièce 4 sur le moyeu d’une roue 5 dont la 
jante porte des galets qui lui permettent de tourner autour 
de l'axe de l'électrode. Le mouvement de rotation de cette 
pièce est assuré d'une facon continue par un dispositif quel- 
conque. Les matières premières sont chargées entre les bras 
de la roue 5 dans la trémie 3, et la vis 4 assure leur descente 
progressive dans le four. Ces matières premières étant au 
préalable séchées, broyées à la dimension convenable et 
mélangées, le grand nombre de grains oblige les vapeurs 
produites dans le four à passer dans les intervalles existant 
entre eux, à suivre un trajet très long. avec des délentes 
successives ; les vapeurs ne peuvent donc sortir du four ; 
elles se condensent dans la charge et retournent avec elle 
dans le four. 


. 621.343.2. — Perfectionnements aux petits moteurs 
électriques à champ tournant; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR 
L'ÉxPLOITATION pes Procénés Taouson-Houstox. N° 640 158, 
déposé le 8 février 1927, publié le 7 juillet 1928. — Dans 
les moteurs à champ tournant dont la puissance est de 
l’ordre du dixième de cheval, la possibilité d’une construc- 
ton pratique conduit à donner à ces moteurs des dimen- 
Sions Supérieures à celles que demande la puissance à réali- 
ser, d'où augmentation du prix de revient, et fonctionne- 
ment (à rendement et facteur de puissance faibles. La pré- 
sente invention a pour but d'éviter ces inconvénients en per- 
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mettant de donner aux circuits magnétiques les dimensions 
strictement nécessaires au passage du flux et à l'obtention 
des perles voulues, tout en rendant le bobinage statorique 
plus facile à réaliser que dans des machines beaucoup plus 
puissantes. Elle permet d’exécuter des rotors pouvant 
atteindre de très grandes vilesses périphériques sans dan- 
ger pour leurs bobinages et d'abaisser le coût de fabrication. 
Le moteur, objet de Fin- | 
vention, se compose essen- 

tiellement (fig. 1) d’un 
slator A en tôles minces 
umpilées sur laxe F et 
maintenues au moyen de | 
flasques serrés sur cel axe. 
Ce stator cylindrique porte 
sur sa périphérie des en- 
coches en nombre conve- 
nable disposées parallèle- 
ment à l'axe F. Ces encoches 
peuvent être inclinées si 
besoin est. Elles sont demi- 
fermées ou ouvertes, et 
permettent de bobiner len- 
roulement inducteur direc- 
tement sur le stator sans 
difficulté et quel que soit 
le diamètre de celui-ci. Ce 
bobinage pourrait égale- 
ment se faire en sections 
fermées el avec n'importe 
quel nombre de pôles ou de 
phases. La partie inférieure 
de laxe F est fixée dans le 
bâti C. La parlie supérieure 
porle une crapaudine E sur 
laquelle appuie l'arbre B 
dont la partie supérieure 
traverse le coussinet D fixé 
dans le bâti C. L'arbre B 
porte le rolor G qui a la 
forme d'un bol renversé et peut être exécuté entièrement en 
acier magnétique ou bien porter, monté dans l’'alésage de sa 
partie cylindrique, un circuit magnétique en tôles minces. 
Dans ce circuit magnétique, sont prévues des encoches en 
nombre voulu, dans lesquelles est logé le bobinage induit, 
réalisé sous forme de cage d'écureuil dans le cas d’un 
moteur asynchrone, ou au moyen de deux bobines logées 
dans deux rainures diamétralement opposées, remplaçant 
les encoches, dans le cas d’un moteur synchrone. Le stator 
étant formé par un simple paquet de tôles sous forme d'un 
cylindre, avec encoches sur sa périphérie extérieure, le bobi- 
nage inducteur peut être réalisé très aisément. Il est 
possible de lui donner les dimensions nécessaires pour un 
bon fonctionnement électrique, et ceci même pour des puis- 
sances très faibles et pouvant être inférieures à 1/100 de 
cheval, d'où une grande économie de matière et de main- 
d'œuvre. D'autre part, en conservant des dimensions en 
rapport avec la puissance, on améliore le rendement et le 
facteur de puissance de la machine. Le rotor étant formé par un 
bol eu fer doux, à l’intérieur duquel est logé le bobinage, 
sa vitesse périphérique peut atteindre de très grandes valeurs 
sans danger pour les enroulements et n'est limitée que par 
la résistance à la rupture du métal utilisé, une telle sécurité 
est impossible à réaliser sans précautions spéciales (calottes 
pour les enroulements, cales d’encorhes, etc.) avec les 
moteurs du type ordinaire. Parmi les applications possibles 
du moteur ainsi établi, il convient de signaler la commande 
individuelle à grande vitesse des broches de métiers à filer. 


—— a 


G21.313.2. — Fig. 1. Perfectionne- 
ments aux pelits moteurs élec- 
triques à champ tournant (Br. 
fr, n° 640 158). 


624.311.77. — Relais avertisseur à deux enceintes 
gazeuses, Nociélé Lurèce-Lumière. N° 640 150, déposé le 
8 février 1927, publié le 7 juillet 1928. — Cette invention 
est relalive à un relais destiné à signaler les variations dans 
l’état des circuits électriques. L'appareil comprend (fig. 1) 
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| ; 
deux ampoules ı et 2 réunies par un tube en U, 3. Les deux 
impoules 1 et à contiennent un gaz neutre; le tube 3 con- 
. dent du mercure. L'ampoule ı renferme un filament 4 dis- 
"+" osé en série dans un circuit électrique 5 parcouru par le 
ourant dont on veut surveiller les variations. Ce filament í 
st enfermé à l'intérieur d’une petite ampoule |” dont le 
ied 6 est soudé sur l'ampoule ı et qui est munie d'un pelit 
rou 7. Le tube 3 comporte, du côté de l’ampoule r, un large 
‘enflement 8 dans lequel doit se trouver normalement le ni- 
seau du mercure 9. De l'autre côté, ce tube est formé, à la 
nauteur correspondant à celle du niveau g, par une parlie 
Ju tube 10-11, faiblement inclinée sur l'horizontale et d’un 
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l 621.311.957. — Fig. 1. Relais avertisseur 

à deux enceintes gazeuses (Br. fr. n° 640 159). 

un” 


liamètre qui pourra ètre relativement petit. Le niveau du 
nercure 12 dans cette branche s'établit normalement à la 
._ vase de cette parlie inclinée 10-11. Les contacts électriques 
15 formés par des fils de platine pénétrant à l’intérieur du 
ube, sont disposés dans cette branche el un autre contact 
1 est disposé à la partie inférieure du tube en U. L’ampoule 
2 renferme un petit réservoir 15 contenant une petite quan- 
#ité de mercure 16. Ce réservoir permet d'obtenir le réglage 
des niveaux 9 et 12 comme il vient d'être indiqué. Les am- 
poules 1 et 2 sont réunies par un tube 17-18 comportant 
une parlie en U, 19, remplie d’une masse poreuse 20, par 
exemple de la poudre de talc. Le fonctionnement de ce dis- 
positif est le suivant : lorsque par suite d'une variation dans 
le courant qui parcourt le circuit 5, le filament 4 s'échauffe, 
la pression dans l'ampoule ı par rapport à celle qui règne 
dans l’ampoule > monte, soit très lentement si l'ampoule 4” 
“qui contient le filament á est fermée, soit plus rapidement 
si elle porte nn trou 7. comme on l'a représenté, par lequel 
le gaz dilaté qui s'est.échauffé au contact du filament peut 
se répandre dans l'enceinte 1. On peut mème s'arranger 
pour que le filament devienne lumineux et que l'appareil 
serve de signal lumineux en même temps qu'il établit ses 
Contacts. Par suite de cette augmentation de pression en 1, 
une faible dénivellation s'établit, le niveau 12 montant d'une 
faible hauteur mais avec un déplacement assez considérable 
dans la branche 10-11, tandis que le niveau du mercure en 9 
baisse très peu, de sorte que la capacité de 1 ne varie pas 
sensiblement. Si la communication 15-18 est très poreuse, 
| equilibre se rétablira rapidement entre les deux ampoules 
et le signal ne durera que quelqnes secondes. Si au con- 
traire cette communication est très peu poreuse l'équilibre 
mettra plusieurs minutes à se rétablir et le signal durera 
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624.395.622.3. — Microphone-téléphone électrostatique ; 
Lucien Lévy. N° 640 870, déposé le 23 février 1927, publié le 
24 juillet 1928. — Une des caractéristiques de la présente 
invention est que l'on équilibre l'attraction de la membrane 
du microphone par l’électrode en disposant sur l’autre face 
de la membrane une deuxième électrode de telle sorte qu'en 
l'absence d'onde acoustique la membrane est plane, étant 
soumise de part et d'autre à des attractions égales et de sens 
contraire. Grâce à cette disposition la membrane peut être 
trés légère et ne présenter qu’une faible inertie et une faible 
rigidilé; ou évite ainsi les résonances dues à la période 
propre de la membrane. En outre le laminage de l'air entre 
la membrane et les électrodes produit un amortissement 
facilement réglable par la dimension des orifices qui font 
communiquer l'intérieur du microphone avec l'extérieur. 
Enfin cette disposition présente le très grand avantage que 


la force électromotrice 
alternative produite est 2 
Fan P 


exactement proportion- KT 
KO 
vibrations acoustiques {MN MN D” 
qui ont agi sur la mem- mS Anns a 
brane et que les vibra- Fi PA || à 
lions acoustiques sont 
aidées dans leur action | PA 
sur la membrane par | 
l'attraction  électrosta- 4 
tique. Entre deux tam- r> | 
bours isolants 1 et 2 7 7 
(fig. 1), de révolution 1% 
autour de Faxe N Y, est | j 
serré par les boulons 3, | 
un disque métallique { pE: p A 
avec interposition de 
deux couronnes circu- b 


laires 5 en mica, dont 

le diamètre intérieur FA, H, 
est légèrement plus pe- 4 4. 
tit qne Je diamètre in- 
térieur des tambours 1 | 
et 2 de façon à servir de 
cales d'épaisseur. L'in- Z3 P 


térieur des tambours ı A A 
et a est laraudé ; on y EN AD a 
|} | W ‘ 
SK RKK— 
S i 


visse les deux élec- 
trodes métalliques 6et7, 

ayant chacune la forme 1 

d'un disque épais, muni 

d'orilices 8 mettant en 621.345.622.3. — Fig. 1. Microphone- 
communication avee téléphone électrostatique (Br. fr. 
l'espace extérieur les n°640870). 

deux cavités intérieu- 


res g et 10 dont le vo- 
jume est déterminé par les cales 5. On a obtenu de bons 


[x 


résultats avec des électrodes 7 de 8o mm de diametre, un. 


disque 4 en aluminium de o,1o mm el des couronnes 5 en mica 
de o,10 mm d'épaisseur. Les électrodes peuvent être en un 
métal quelconque (fer. cuivre, aluminium). Elles sont de pré- 
férence recouvertes d’une ou plusieurs couches d’un vernis 
isolant de grand pouvoir diélectrique (vernis à la cellulose 
ou mieux à la bakélite ou à la thiolite) de facon à éviter 
toute possibilité de court-circuit. Le disque 4 est posé à 
chaud sur les tambours et prend, en se refroidissant, la ten- 
sion convenable. 1l est indispensable de dessécher lair com- 
pris entre les électrodes et la membrane et ce résultat peut 
être obtenu soit par des résistances chauffantes, soil par des 
radiateurs à chaleur rayonnante (électriques par exemple) 
placés de part et d'autre du microphone. On peut également 
dans ce but disposer des membranes souples (en caoutchouc 
par exemple) de part et d'autre du microphone ou placer 
celui-ci dans un ballonnet gonflé avec de l'air comprimé et 


renfermant:des substances desséchantes. 
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512.9 : 537/8. — Les nombres complexes et leur emploi 
dans la résolution des problèmes d'électrotechnique; 
G. Wixvrep. The Electrician, 17 et 24 aoùt 1928, t. ci, 
p. 173-174 et 201-203, 6500 mots, 2 fig. — L'auteur se 
propose surtout dans ces articles où il n'est possible 
'* que d'esquisser dans ses grandes lignes la théorie des 

nombres complexes et de leur utilisalion dans les pro- 
blèmes de l’électrotechnique, d'attirer l'attention sur les 
facilités qu'elle offre pour la solution de ces problèmes. 
=» || rappelle les théorèmes sur leur forme algébrique et sur 
les diverses opérations effectuées sur ces nombres. Comme 

… application à la résolution des problèmes physiques il montre 

| l notamment celle qui en est faite à la solution de l'équation 


de Laplace. — J. S. 


| 
537.4. — L'ampérien dans la théorie des spectres. 


' R.G. E., 1° septembre 1928, t. xxiv, p. 322-323, 1 000 mots. 
/\ Note de Raoul Ferrier présentée à la séance du 1°" juin 1928 
r” «de l'Académie des Sciences et publiée dans C. R. Ac. des Sc., 
/ 18 juin 1928, t. cLxxxVI, p. 1710-1712 (Voir aussi /?. G. E., 

13 août 1928, t. xxiv, p. 53 D). 


537.226.1. — Constante diélectrique du benzile. R.G. E., 

, ser septembre 1928, t. xxiv, p. 324, 500 mots. Analyse d’une 

communication de L. Saint-Antoine faite à la séance du 

Î 14 juin 1928, section de Nancy, de la Société française de 

t Physique et publiée dans Bulletin de la Soriélé française de 
| Physique, 6 juillet 1928, n° 266, p. 119-120 S. 


Y 537.228.4. — Quelques applications pratiques de la piézo- 
électricité du quartz; (G.-W.-N. CossoLp et A.-E. UNDERDOWN. 
J.L E. E., aoùt 1928. t. Lxvi, p. 855-871, 13500 mots, 
vı fig., 5 tabl. — Les auteurs font remarquer qu'en dehors 
ø le l'application principale de ces cellules de quartz pour la 
stabilisation de la fréquence, d'autres usages peuvent être 
* envisagés. On peut, par exemple, s'en servir pour étudier la 
fréquence des oscillations d’un résonateur en produisant des 
interférences entre celui-ci et un résonatenr contenant un 
quartz élalonné. Après nne étude succincte des conditions de 
fonctionnement du quartz, des effets de la température, des 
dimensions des résonateurs actuellement utilisés, des 
méthodes employées pour travailler le quartz en vue de la 
fabrication des résonateurs el du montage de ces derniers 
les auteurs décrivent comment il est employé pour la 
mesure des fréquences, et font une comparaison entre 
ces méthodes et les méthodes courantes. Ensuite, ils exami- 
uent les principales applications qui ont été faites jusqu'ici, 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., 


notamment celles qui ont été étudiées par l’Army's Signal 
experimental Elablishment. C'est surtout en radiocommu- 
nications que ces dispositifs ont un champ d'utilisation vaste, 
en particulier pour le contrôle des longueurs d'ondes 
d'émission. A la suite de cet article est reproduit le texte 
d'une discussion. Les critiques présentées sont relatives au 
montage des quartz, aux oscillations transversales des réso- 
nateurs dont les anteurs n'ont point parlé, et aux conditions 


de fonctionnement des cellules. -— B. E. 


537.523 : 533.21. — Sur la contraction gazeuse de l'hy- 
drogène soumis à la décharge électrique ; René DeLAPLACE. 
C. R. Ac. des Sc., 23 juillet 1928, t. cLxxxvn, p. 225-227, 
750 mots, 1 fig. — Des travaux récents sur lactivation de 
l'hydrogèue par la décharge électrique ont permis de consta- 
ter des contractions anormales du volume gazeux, qui furent 
interprétées comme résultant d’une polymérisation possible 
de l'hydrogène sous une forme triatomique. M. Delaplace a 
repris cette étude et les expériences qu'il indique dans sa 
note le conduisent à penser que ces contractions anormales 
doivent ètre attribuées à des phénomènes autres que la 
polymérisation en H3; il se propose d'analyser ultérieure- 
ment ces phénomènes. — J. R. 


537.531 : 548. — Application des rayons X à la cristallogra- 
phie ; A. Lasorne. Electricité et Mécanique, juillet-août 1928, 
n° 25, p. 19-27, 6 000 mols, 12 fig. -— L'auteur envisageant 
l'application des rayons X aux études cristallosraphiques, 
décrit un appareil dénommé « radiolimitateur » permettant 
de canaliser 16 faisceaux déliés de ravons X. H est constitué 
par unsupport eylindrique dans lequel est placé verticalement 
suivant sonaxe un tube Coolidge dont l'anticathode est per- 
pendiculaire à cet axe. La tourelle supérieure de l'appareil 
comporte 16 orifices livrant passage aux rayons émis par 
l'anticathode et chacun de ces orifices peut recevoir un limi- 
lateur de faisceau d'une forme quelconque supportant un 
châssis limitateur porte-film. La forme de ce dernier dépend 
de la méthode employée : méthode de Laue, méthode des 
poudres de Hull, de Debye et Scherrer. méthode de Bohlin. 
L'auteur indique le principe de ces méthodes. leur condition 
d'emploi et les particularités que présentent les châssis 
porte-tilm appropriés à chacune d'elles. H donne en fin d'ar- 
ticle quelques indications sur un générateur à 50000 v étu- 
dié particulièrement en vue de l'alimentation du tube Goo- 
lidge du « radiolimilateur ». L'article contient en outre un 
certain nombre de références bibliographiques. -— L. V. 


537.565. — Une ncuvelle méthode de détermination des 
mobilités des ions ou des électrons dans les gaz; R.-J. van 


Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Bull. §. F. E., Bulletin de la Société française des 
Electriciens, Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgioal Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes 
rendus des Séances de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Flektrotechumsche 


Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 
íi. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — 
J. A.I. E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the 
Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical 
Petiet, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T, 7. £. S., 
ransactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. | | i 

Pour la AA A des Homb rea e en "iate des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxı, p. 42. En vente 
Aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 tr; 


stranger, 3,50 fr.) 
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pe GraarF. Phil. Mag., juillet 1928, t. vr (5° série), p. 210- 
217, 2 300 mots, 3 fig. — Afin d'éviter certaines difficultés 
présentées par les méthodes usuelles de mesure des mobi- 
lités des ions dans les gaz, l'auteur a établi une méthode de 
mesure directe de la vitesse moyenne d'un groupe d'ions se 
déplaçant dans un gaz sous l’action d’un champ uniforme. 
Le principe est le même que celui appliqué par Fizeau 
à la mesure de la vitesse de la lumière, à l'aide de 
la roue dentée. Dans l'appareil de l'auteur, une diffé- 
rence de potentiel osrillante combinée avec des grilles 
convenablement disposées produit l'effet d'écran corres- 
pondant à celui des dents de la roue de Fizeau. La 
méthode est précise ; elle se prêle à l'étude de cas où il peut 
y avoir simultanément dans le gaz diverses sortes d'ions de 
vitesses différentes. Pour les ions très rapides, on peut rem- 
placer le générateur à courant allernatif employé dans ces 
expériences par un oscillateur à valve permettant d'obtenir 
des courants alternatifs de haute fréquence. — L. B. 


538.311. — L'effet des surfaces arrondies sur la distribu- 
tion du champ électrique autour des conducteurs (discus- 
sion). /./.4£.Æ.,août 1928,t. LXvI, p. g00-go1, 1 800 mots, 6 fig. 
Discussion d’un article de J.-D. Cockcrorr paru dans J.1.£.F., 
avril 1928, t. Lxvr, p. 385 et résumé dans A. G. £., > juillet 
1928, t. xx1v. p. 2D. — C. Dannatt a attiré l'attention de 
l'auteur sur la possibilité d'appliquer son calcul aux projets 
de condensaleurs à air pour hautes tensions. H.-W. Taylor 
a, d'autre part, formulé quelques critiques au sujet de la 
présentation de ce travail qui, croit-il, aurait pu ètre simpli- 
liée. Cet auteur pense qu'il aurait été préférable, en raison 
du genre de lecteurs auxquels cette étude s'adresse, de ba- 
ser celle-ci sur des figures géométriques simples quiauraient 
servi à la détermination des lignes de force. Le développe- 
ment de figures plus “ompliquées aurait ensuite été obtenu 
par la combinaison des figures précédentes au fur el à me- 
sure du développement mathématique. Répondant à ces der- 
nières critiques, l'auteur a trouvé qu'il serait en effet inté- 
ressant de reprendre son travail dans le sens indiqué par 
H.-W. Taylor, de façon à le mettre à la portée d'un plus 
grand nombre de lecteurs; il a fait remarquer que, toutefois, 
D De n’était pas celui de l'étude qu'il avait publiée. — 


538.331.00.42. — Calcul des flux de fuites d'une bobine 


à noyau droit. /?. G. E., 1°" septembre 1928, t. xx1v, p. 323- 
324, goo mots. Analyse d'un article de Walter-L. Urson et 


Ernest-L. Furtu publié dans J. A. /. E. E., mai 1918, 


.t. xLyn, p. 340 3.54, 3300 mots, 4 fig. 


538.569. — La production de courant alternatif à haute 
fréquence ; E.-D. McArruur. El. Rer., 24 août 1928, t. cni, 
p. 303-306, 3 500 mots, 5 fig. -— Les laboratoires de re- 
cherches de la General electric Company, aux Etats-Unis, 
ont récemment mis au point une lampe thermoioniqne à re- 
froidissement par l'eau qui a permis de réaliser un oscillateur 
à haute fréquence de grande puissance. Cette lampe est de 
construction normale en ce qui concerne la grille et le fila- 
ment, mais son anode, qui a un diamètre environ triple de 
celui des modèles existants, à une surface capable de dis- 
siper 20 kw lorsqu'elle est refroidie par un courant d’eau de 
13,5 litres par minute. En outre cette augmentation du dia- 
mètre abaisse la capacité entre électrodes et rend possible 
le fonctionnement sur des ondes de petite longueur. L'oscil- 
lateur employé est à autoexcitation. Les mesures de puis- 
sance fournies ne purent être faites qu'en mesurant la puis- 
sance dissipée à Fanode et en la retranchant de celle fournie 
à la lampe. Toute l'énergie produite est rayonnée par lan- 
tenne sur laquelle est couplé l'oscillateur., la longueur 
d'onde étant de 5,6 m. Dans un rayon de 6o m autour de 
cette antenne, les appareils de mesure à couple thermoélec- 
trique, bien que sans aucune connexion, donnaient une 
Indication ou ont été brûlés. D'ailleurs il fallut cesser tout 
travail dans les autres parties du laboratoire pendant le 
fonctionnement de l'oscillateur, bien qu’il fùt situé dans un 
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local muni d'écrans métalliques. Malgré la mise à la terre 
de ceux-ci, il fut possible, au moyen d'une petite lampe, 
de reconnaitre sur leur surface lexistence de maxima et de 
minima de potentiel et de courant. H fut de même impos- 
sible de mettre à la terre aucun point de l’oscillaleur, car la 
connexion de terre a une longueur correspondant à plus d’une 
demi-longueur d'onde et on y constatait aussi des maxima 
et des minima de tension et de courant. Si un tube de verre 
d'environ 1,20 m de longueur, rempli de néon et muni d'une 
électrode métallique à chaque extrémité est amené dans le 
champ de l'oscillateur, on produit l'ionisation du néon en 
touchant les parois de la cage métallique de l'appareil avec 
une des électrodes ou un long fil. La lucur dans le tube 
semble formée d’une série d'œufs lumineux de 25 mm de 
longueur; elle est plus intense lorsque le tube est tenu 
horizontalement que lorsqu'il est placé verticalement, ce qui 
indique que dans le plan horizontal le gradient de potentiel 
est plus élevé que dans le plan vertical. Le potentiel à l'ex- 
trémité de l'antenne est si élevé qu'en la touchant avec une 
longue tige isolée terminée par une pièce mélallique on fait 
jaillir un arc. Il fut possible d'autre part de faire briller une 
lampe ordinaire de 200 w jusqu'à 6 m de l'oscillateur en la 
tenant dans la main et en faisant toucher un des contacts 
du culot de la lampe avec une tige de ı m à 1,20 m de lon- 
gueur. La distribution de la tension le long ge l'antenne ful 
mise en évidence en tirant des étincelles sur toute la lon- 
gueur de l'antenne. Qnelques-unes de ces expériences furent 
répélées au moyen d’une antenne de réception parallèle à la 
première et montée à 4,50 m environ de l'oscillateur. I fut 
possible de capter de 800 à 1 000 w au moyen de cette antenne. 
Enfin des effets de chauffage et de cuisson furent observés sur 
des aliments placés en contact avec l'antenne. Pour déve- 
lopper ces effets l'oscillateur fut modifié. L’'antenne fut 
supprimée et le circuit oscillant réalisé au moyen de deux 
rubans de cuivre de ı m de longueur, une de leurs extré- 
mités étant connectée directement à la grille et à la plaque 
de la lampe et l’autre à deux plaques d'aluminium de 
0,09 m”, distantes de 37,5 em et formant un condensateur à 
air. En plaçant différentes matières entre ces plaques elles 
s'échauffent plus ou moins suivant leur nature et leur con- 
ductibilité; de l’eau dans un récipient de verre peut être 
amenée à l'ébullition presque instantanément; des objets 
humides ou mouillés placés entre ces armatures sont séchés 
plus ou moins rapidement; enfin différents phénomènes lu- 
mineux peuvent être constatés avec unè lampe à incan- 
descence placée au même endroit et dont une des bornes est 
ou non mise en relation avec une tige métallique. Cette 
énergie rayonnée produit aussi des phénomènes physiolo- 
giques (maux de tête, dépression générale) qui disparaissent 
plus ou moins vite avec la cessalion de la cause. Elle peut 
aussi entrainer des brülures des tissus, ainsi qu'il fut con- 
staté sur les pattes de rals blancs soumis à son action. En 
général elle occasionne un état fébrile, mais on ne connait 
pas ses effets sur l'organisme humain en eas d'action pro- 
longée. Peut-être y aura-t-il là une source nouvelle d 
recherches pour la médecine. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


518.6(53 + 62]. — Le calcul symbolique d'Heaviside 
appliqué à la physique et à la technique. XXVIe, XXVII’ 
et XXVIII. parties; Ernst-Julius Berc. G. E. h., sep- 
tembre 1928, t. xxx, p. 504-509, 4000 mots, 10 fig. — Cet 
article est le dernier de la série d'articles dans lesquels le 
docteur Ernst-Julius Berg a exposé le caleul symbolique 
d'Heaviside et son application à la physique ét à la technique. 
Dans la XX VIe partie, il signale et fait ressortir par un exemple 
la difficulté qui existe dans certains cas pour interpréter un 
développement en série en fonction des puissances des 
données. Dans la XX VII partie il traite de l'application du 
calcul symbolique à l'étude de la transmission de la chaleur 
dans un milieu à une dimension, et montre que les équations 
différentielles obtenues sont identiques à éelles du câble 
« idéal ». Enfin la XX VIH partie n'est qu'uneliste des rela- 
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tions, formules et expressions équivalentes utilisées dans 
l'ensemble de cette étude ou exprimant la solution des 
problèmes examinés. — J. S. 


530.12. — A propos de la relativité ; F. Prunier. R. G. E., 
8 septembre 1928, t. xxiv, p. 353-354, 1 800 mots. — Dans 
des articles publiés sous ce même titre dans « R. G. E. », 
(t. xvi, p. 207-213 et 247-251; t. vin, p. 107-110), l'auteur 
a montré que les phénomènes qui sont à la base de la 
théorie de la relativité s'expliquent par la mécanique clas- 
sique. H reprend cette thèse dans cette note pour présenter 
sous une forme générale les conclusions des articles précités, 
après avoir constaté leur accord avec les plus récentes 
expériences. | 


535.215.1. — Les caractéristiques des cellules photo- 
électriques; L.-R. Koccer et H.-A. Breenixc. G. E. R., 
septembre 1928, t. xxxı, p. 476-479, 1800 mots, 11 fig, 
1 tabl. — Dans cet article les auteurs donnent les courbes 
de l'intensité du courant photoélectrique en fonction de 
l'éclairement de la cellule pour des cellules à ampoule 
sphérique argentée intérieurement et recouverte d'une 
couche monoatomique de caesium formant la cathode, 
l'anode étant constituée par une paire de fils arrivant au 
centre de l’ampoule. Les mesures ont été effectuées avec 
des cellules de deux dimensions différentes, les unes étant 
. remplies d'argon, tandis qu’un vide élevé était réalisé dans 
, les autres. Dans tous les cas les caractéristiques sont une 
droite. Ii en est de même pour une cellule dont la cathode 
est formée d’une plaque d'argent recouverte d’une pellicule 
monoatomique de caesium et l’anode, d’une boucle de fil 
parallèle à la cathode. Les cellules remplies d'argon donnent 
pour un même éclairement un courant photoélectrique trois 
à cinq fois plus intense que celles où l’on a fait le vide. 
Les auteurs ont reproduit dans l’article les courbes de l'in- 
tensité du courant en fonction de la tension pour diverses 
valeurs de la pression du gaz à l’intérieur de l'ampoule, 
ainsi que les courbes de l'intensité du courant en fonction 
de la pression. — J. S. 


541.132. — Sur l'influence de la concentration en ions 
hydrogène dans le dépôt électrolytique du cuivre en pré- 
sence de gélatine; C. Marie et Mile M.-L. Caune. C. A. 
Ac. des Sc., 17 juillet 1928, t. cuxxxvnt, p. 190-171, 800 mots. 
— Des recherches antérieures ont montré que l'addition de 
gtlatine à une solution de sulfate de cuivre donne lieu à 
un dépôt électrolytique de poids plus élevé que celui qu'il 
devrait avoir d’après la loi de Faraday; la surcharge est 
composée de gélatine, de sulfate de cuivre et d’eau. Comme 
de nombreux travaux ont montré l'influence de la concen- 
tration en ions hydrogène sur les propriétés de la gélatine, 
les auteurs ont pensé que l'augmentation de poids doit 
varier avec le pH des solutions électrolysées. Pour s’en 
assurer, ils ont disposé en série un vollamètre normal, un 
voltamètre de comparaison contenant une solution de sul- 
fate de cuivre sans gélatine et plusieurs bacs contenant 
 Celte même solution additionnée de o,2 pour 100 de géla- 
line; les dépôts de cuivre étaient effectués sur des électrodes 
de platine légèrement cuivrées; le pH des solutions était 
déterminé avec l’électrode à quinhydrone. La courbe repré- 
sentant les excédents de poids des dépôts en fonction du pH 
| présente un maximum très net au voisinage de pH = 3,1; 
àl g abaisse ensuite à mesure qu’on se rapproche du point 
poélectrique. Ces résultats sont analogues à ceux que donne 
i tude des autres propriétés de la gćlatine (viscosité, gon- 
‘lement, pression osmotique, etc.), lesquelles passent toutes 
i un Maximum pour des valeurs de pli, comprises entre 
3,2 et 3,6 et par des minima au point isoélectrique. Les 
As leurs ont d’ailleurs tenté de voir si les excédents de poids 
ka dépôts passent aussi par un minimum au point isoélec- 

ee Mais ils n’ont pu parvenir à obtenir des solutions de 
Fe ate de cuivre ayant des valeurs de pH supérieures à 3,57. 
8e proposent dès lors de continuer leurs recherches dans 
| LE avec des solutions de sels de cuivre d'autre nature. 
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621.317 (072). — Un laboratoire industriel moderne à 
haute tension; A. luaor. Æl. Rev., 17 août 1928, t. cm, 
p. 267-269, 1900 mots, 6 fig. — L'auteur donne dans cet 
article une description du laboratoire à haute tension de 
l'usine de la Société Micafil en Suisse et de son équipe- 
ment. La tension maximum qui peut y être atteinte est de 
150000 v. La salle des essais a 12 m X< 16 m et 10,5 m de 
hauteur, ses murs sont peints en noir et elle est pavée de 
bois. Elle renferme un transformateur dans l’huile donnant 
100 000 v par rapport à la terre avec un éclateur à sphères, 
ua autre analogue mais prévu pour une tension de 250 000 v. 
Un transformateur dans l'huile donne une tension de 
350 000 v et alimente un transformateur d'extrémité monté 
sur un isolant à base de papier. Dans ce dernier seuls les 
enroulements à haute tension sont dans l'huile ; ceux à basse 
tension, ainsi que les tôles du circuit magnétique, sont dans 
l'air. Un éclateur à sphères est également monté sur ce trans- 
formateur ; la sphère connectée à la terre est divisée en deux 
segments, le segment isolé pouvant servir d'armature par 
rapport à l'électrode sous tension; il en résulte que Pécla- 
teur peut être utilisé comme condensateur à air étalon pour 
la mesure des pertes aux très hautes tensions. L'écartement 
des sphères des éclateurs est donné par un indicateur à 
cadran pour celui à 250000 v et par un système optique dù 
à l’auteur de l’article, qui permet d'apprécier le dixième de 
millimètre. L'équipement du laboratoire comporte encore 
deux appareils pour la mesure des pertes dans les diélec- 
triques. L'un permet d'opérer suivant la méthode de Barba- 

elata et Emanueli, l’autre est basé sur l'emploi du wattmètre 
lectrodynamique de Täuber-Gretler. Un schéma de principe 
de l'appareil est donné dans l’article, ainsi que le principe 
de la méthode de mesure. L'installation comporte encore 
une petite cuve à huile chauffée à la vapeur pour les essais 
de petits objets dans l'huile chaude, et une autre de 
22 000 litres, disposée en outre pour effectuer des essais 


sous plaie d'eau. — J. S. 


624.315.62.00.14. — Dispositifs de production d'ondes à 
front raide pour l'essai des isolateurs; Otto Cuzzer. 
L'Elettrotecnica, 5 août 1928, t. xv, p. 617-622, 4 000 mots, 
23 fig. — Après avoir donné le principe de ces générateurs 
d'ondes à front raide et indiqué quelques réalisations, l'au- 
teur décrit l'installation du laboratoire électrotechnique de 
l’Instituto sperimentale delle Communicazioni, qui permet 
de faire des essais de ce genre à la tension de 500 kv. 
Quatre transformateurs de 46 kv (qui donnent par consé- 


quent une tension maximum de 46 x ya = 65 ky servent à 
l'alimentation de huit condensateurs disposés en quatre 
groupes de deux appareils en parallèle entre les tensions 
suivantes — 130 kv et — 65 kv, d'une part et + 65 kv et 
135 kv, d'autre part. Ainsi chargés chacun à la tension de 
65 kv, ces huit condensateurs se trouvent ensuite disposés 
en série pendant leur décharge qui a licu, par deux écla- 
teurs Sı, S, sur un circuit d'essai; celui-ci comprend 
un autre éclateur S, et l'isolateur à essayer branchés en 
parallèle entre les boules des éclateurs S, et S}, les con- 
nexions de jonction étant elles-mêmes réunies au sol, 
des deux côtés par l'intermédiaire de résistances électro- 
lytiques. De telles résistances sont également placées sur 
toutes les connexions réunissant les condensateurs aux 
transformateurs ; elles laissent passer le courant de charge, 
tandis qu’elles s'opposent par leur réactance élevée au pas- 
sage du courant à haute fréquence de décharge. La capacité 
de chaque condensateur est de oor ur, ce qui donne pour 
l’ensemble une capacité 1 125 unités électrostaliques C. G. S. 
Le réglage de la tension s'obtient à distance par celui de 
l'écartement des sphères d'un quatrième éclateur disposé 
entre les points d'alimentation à — 130 kv et + 130 kv. 
L'auteur décrit aussi rapidement un disposilif d'essai qui 
comporte également des condensateurs chargés en parallèle 
et déchargés en série. De tels dispositifs d'essais peuvent 
être transformés en générateurs de courant continu à très 


RUB, TAUBER & C” 


Fabrique d'instruments de mesure électriques 
et d'appareils scientifiques 


ZURICH 
3, rue Ampère 


PARIS 
36, Bd de la Bastille 


Téléphone : Diderot 14-90 - Télégr. Dyn 21 


Réparation d’Appareils de toutes Marques 


nu SOCIÉTÉ ANONTME nes CONDENSATEURS ne TREVOUE "° 


à TRÉVOUX (Ain) CAPITAL : 2000000 FRANCS Adr. télée : 


tre du Co CONDENSATEURS-TRÉTOI 
ma (Ain) ao Asc' Manuf. d'Appareillage électrique spécial | TRÉCONDENS-PARIS 
EE ŘŘħ—Mou O paakt * 

GONDENSATEURS À RAÉOSTATS à CUNE 
TÉLÉPHONIQUES 2 CT outos intensités 
ET TOUS USAGES ia $ ` i toutes résistanoss, 

SPECIALITE de CONDENSATEURS op. 
MICA T. S.F. de comman 
Licence exclusive Agema a 
“DUBILIER” CONDENSATEURS STATIQUES ser orgue 


pour l'amélioration du fact. de puiss. IT 


ALIE 
. Conce l l te F t Colonies : 8 
Bureaux à Paris : #s. exclusif pour la vente France et Colo TCHECO-SLOYAQUE, 


C'e F°° pour l’Exploitation bae F rocsiis Concessionnaires À 
$2, rue de Dunkerque (X°) THOMSON-HOUS LONDRES 
| Téléph. : Taupaixs 68.61 pie spo 00000 ma NEW-HAVEN (Cent. 


Service comm" ; 173, Boulevard Haussmann, Paris (8°) 


ES 


TRESSEUSES 


E8 
L. DEBRON RECHAN 
CONSTRUCTEUR ACCESSOIRES == 


91, rue du Centre 


FUSEAUX — BOBINES — PONE 
7 ANENA EROOEIERES SUPPORTS do BOBINES 


(Seine) OLIQUETS on aoler estamp 
Rogistre du Commeres PORCELAINES — CASSE-FILS 


Seine N° 0,742 PIGNONS DENTÉS pour tirags 


Téléphone : La @anzmme W TAMBOURS, ete. 


— LIII — 


<, 
De Novembre 1928. 


| 


k 


rh 


haute tension. Il suffit de remplacer les éclateurs S, et S, par 
des redressears. D'autres dispositions sont d'ailleurs pos- 
sibles; l’une d'elles, dont le schéma est donné dans 
l’article, permet d'atteindre la tension de 600 ooo v. 


— B. E. 


537.742.5. — Voltmètre thermoionique destiné à la 
mesure des tensions de crête et des tensions moyennes 
sur les courants alternatifs dont la forme d'onde est quel- 
conque ; E.-B. Mouuuin. J. 1. E. E., aoùt 1928,t. Lxvi, p. 886- 
895, 4500 mots, 15 fig. — La lampe à trois électrodes 
peut être utilisée pour la mesure de la tension maximum 


d'un courant alternatif. La tension à mesurer et un poten- 


tiomètre sont placés en série entre la grille et le filament, 
tandis qu’un galvanomètre est intercalé sur le circuit de la 
plaque. Un applique d'abord un potentiel négatif très faible 
à la grille, V,, pour réduire à zéro le courant d'anode puis, 
après avoir appliqué la tension V, on augmente V, jusqu'à 
V2 pour annuler à nouveau le courant d’anode. Dans ces 
conditions on a très sensiblement V = V; — V; et, par le 
choix de la lampe, du galvanomètre et des tensions auxi- 
liaires on peut faire en sorte que l'erreur soit très faible. 
Cette méthode, légèrement modifiée, est employée dans le 
voltmètre faisant l'objet de cet article; cet appareil com- 
porte une seule aiguille et deux échelles et, par un jeu 
d’interrupteurs, on passe aisément de la mesure de la ten- 
sion de crète à celle de la tension moyenne qui est obtenue 
par une transformation simple du circuit (suppression d’un 
condensateur). Des essais effectués avec cet appareil et 
contrôlés au moyen d'un oscillographe ont montré que les 
mesures de la tension maximum et de la tension moyenne 
étaient à peu près aussi précises que celle données par 
l'oscillographe, mème pour des formes d'ondes tout à 
fait irrégulières. De plus, tandis que l’oscillographe doit 


être utilisé avec beaucoup de soins par des expérimenta- 


teurs exercés, le nouveau voltmètre peut être confié à un 

personnel beaucoup moins habile et les mesures peuvent 

être faites sans difficulté dans un atelier. On trouve, à la 

fin de l’article, quelques détails de construction de cet 
E 


appareil. — B. E. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.165. — Calcul numérique détaillé d'un ailettage 
multiple à action; Ch. CocouBi. La Technique moderne, 
15 juillet et 1°% aout 1928, t. xx, D. 473-483 et 519-525, 
15 ooo mots, 17 fig., 15 tabl. — Cet article est consacré à 
l'examen de quelques exemples d'application de la nouvelle 
méthode de calcul que l’auteur a exposée dans des numéros 
précédents de la mème revue. (La Technique moderne, 
15 février et 1°" août 1927, t. x1x, p. 97 et 45i). Auparavant, 
il rappelle les équations sur lesquelles ce calcul est basé et 
trace le réseau de courbes donnant les rendements des 
ailettes et les valeurs de certains rapports des vitesses en 
fonction du chiffre caractéristique de l'ailettage. Ces exem- 
ples sont établis pour les données suivantes : Pression de 
la vapeur avant l’ailettage, 25 kg:cm?; température de 
celle vapeur, 40o°C; pression à la sortie, 0,04 kg : cm?: 
Puissance de la turbine, 15000 ch (soit approximativement 
celle sur l'arbre nécessaire pour entrainer un alternateur 
de 10000 kw); vitesse de rotation, 3 o0o t: mn. Dimensions 
limites : hauteur minimum des aubes, io mm; hauteur 
maximum, 1/4 du diamètre moyen: vitesse circonféren- 
lielle, 250 m:s. L'auteur fait le calcul pour le cas d'un 
ailetlage avec injection totale de vapeur à tous les éléments 
el récupération complète de l'énergie cinétique de sortie 


d'un élément, puis pour celui d'un ailettage constitué par 


une partie à haute pression, avec injection partielle va- 
rlable et hauteur d'aubes constante, suivie d'une partie 
à basse pression à injection totale. On trouve également des 
exemples pour des formes d'exécution différentes (ailettages 
constitués par une partie à haute pression, avec injection 
partielle constante et hauteurs d'aubes variables, suivie 
d'une partie à basse pression à injection totale). L'auteur 
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montre comment utiliser sa méthode pour la prédétermina- 
tion des ailettages dans le cas où un avant-projet est 
nécessaire, cas qui se rencontre très fréquemment dans la 


pralique. — B. E. 


621.314.2.00.12. — Le bobinage en zigzag en deux cou- 
ches dans les transformateurs ; L. Dusar. R G. E.. 8 sep- 
tembre 1928, t. xxiv, p. 368-370, 1600 mots, 5 fig. — 
L'existence d’un courant de circulation dans le circuit 
secondaire de deux transformateurs couplés en parallèle 
suivant le montage en étoile-zigzag a incité l’auteur à étu- 
dier de près les bobinages de ces transformateurs. Il 
démontre, dans cette note, la nécessité de prévoir, pour 
éviter cet inconvénient, un nombre pair de spires par 


phase. 


621.314.2. — Les transformateurs considérés au point 
de vue thermique; E.-T. Norris J. L. E. E., août 1928, 
t. lxvi, p. 851-854, 12 500 mots, 6 fig. — L’estimation d’un 
transformateur au point de vue thermique est basée sur la 
température maximum que son isolement peut supporter 
sans dommage. Elle est indispensable dans un projet puis- 
qu'elle permet de déterminer la quantité de matériel la plus 
économique qui satisfait aux conditions théoriques impo- 
sées à l’appareil. Le présent article traite des différents pro- 
blèmes que soulève cette question. Il contient le dévelop- 
pement d'une méthode pratique de calcul des conditions de 
fonctionnement dun transformateur au point de vue ther- 
mique. La mesure de la valeur thermique d'un transforma- 
teur doit, en pratique, être exécutée pour la vérification des 
résultats donnés par le calcul; pour que soient évitées les 
surcharges qui pourraient être néfastes à l'appareil ou, qu'au 
contraire soit atteinte l’utilisation maximum compatible 
avec la capacité du transformateur. Aussi la seconde partie 
de ce travail est-elle consacrée à cette mesure. L'auteur y 
donne la description d’un appareil qui indique, pendant la 
marche le rapport eutre la charge au moment considéré 
et la charge maximum de sécurité et qui met en action un 
signal d'alarme dès que la température limite à ne pas dé- 
passer est atteinte. En appendice on trouve le détail de cer- 
tains calculs : 1° calcul des températures initiale et finale; 
2° calcul des constantes de temps thermiques ; 3° détermi- 
nation des courbes de surcharge, ainsi qu'une liste d'ar- 
ticles ayant déjà été publiés sur la même question. — B. E. 


621.314.2. — Réglage du rapport de transformation en 
charge, {rpartie; L.-F. Bruse. G. E. R., mars 1928, t. xxx, 
p. 119-124, 4 200 mots, 14 fig. — Après quelques généralités 
sur le réglage de la tension secondaire des transformateurs 
par modification du rapport de transformation sans inter- 
ruption du service, l’auteur passe en revue les divers dispo- 
sitifs imaginés pour réaliser la constance de la teusion 
malgré les variations de charge. Le premier mentionné 
consiste à employer deux transformateurs en parallèle, le 
réglage du rapport de transformation par modification de 
connexions sur l’enroulement à haute tension étant réalisé 
à vide alternativement sur l’un et sur l’autre des transfor- 
mateurs qui restent indépendants. Le danger de courants de 
circulation importants résultant d'erreurs de réglage a fait 
rejeter cette méthode et conduit à l'emploi de transforma- 
teurs à deux enroulements primaires en parallèle; le 
réglage du rapport de transformation se fait de manière 
analogue au cas précédent. mais sur ces deux enroulements 
solidaires, ce qui permet l'emploi d’une commande unique 
et évile les erreurs de réglage. Il faut toutefois renforcer 
les sections de ces enroulements en parallèle, dont chacun 
est appelé à supporter à certains moments la totalité du 
courant. Ces considérations conduisent l'auteur aux dispo- 
silifs plus récents comportant des „prises de réglage seule- 
ment sur une partie de l’enroulement primaire qui est 
alors unique; le passage d’une prise à l’autre s'effectue 
de proche en proche, en intercalant entre les deux prises, 
temporairement en court-circuit, une réaclance limitant le 
courant de circulation. Diverses dispositions de ces réac- 
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tances sont décrites (voir également À. G. E., t. xxm, 
p. 1010 et p. 191 D). L'auteur donne enfin quelques détails 
sur l'emploi d'un équipement à contacteurs pour réaliser 
les connexions nécessaires aux diverses prises. — F. P. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.316.00.42. — Sur l'utilisation des grands réseaux 
de transport. R. G. E., 8 septembre 1928, t. xxiv, p. 350-351, 
1600 mots. Analyse d’un rapport de J. Marocer présenté au 
Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.316. — Exploitation en commun des entreprises 
électriques dans le Schleswig-Holstein ; H.-G. ScewgPPEn- 
HAEUSER. £. T. Z., 12 juillet 1928, t. xx, p. 1047-1048, 


1700 mots. — L'auteur donne dans cet article les bases d’une 


nouvelle association fondée par les usines génératrices et les 
réseaux (de distribution du Schleswig-Holstein en vue de 
l'exploitation de ces entreprises en commun. Il fait égale- 
ment l'historique de la fondation et du développement de ces 
diverses sociétés et montre les avantages qui résultent de 
leur associalion, avantages qui se traduisent par une exploi- 
tation rationnelle grâce à laquelle il a été possible d'éviter 
de fortes dépenses qui auraient été causées par l’aménage- 
ment de réserves nécessaires pour couvrir les pointes dues 
aux mauvaises conditions dans lesquelles s’effectuait précé- 
demment la répartition de la fourniture de l'énergie élec- 
trique entre les différentes usines. — C. A. 


. 621.316. — Réseaux de distribution à courant alternatif 
a basse tension; 4'e et 2° parties; D.-K. Bare. G. E. R., 
février el mars 1928, t. xxxi, p. 82-84 et 140-143, 5200 mots, 
16 fig. — Dans les villes américaines importantes, le réseau 
de distribution est ordinairement divisé en trois zones ayant 


des caractéristiques de charge différentes : zone industrielle, 
zone d'habitations privées et zone commerciale. Les deux 


premières sont alimeutées en courant alternatif, tandis que 
la troisième, pour des raisons de sécurité et de continuité 


du service, est en général alimentée en courant continu à 


trois fils avec batteries d'accumulateurs de secours (système 
Edison). L’accroissement de la consommation et l'extension 
de cette zone commerciale ont donné lieu à des difficultés 
inhérentes au système Edison (pertes en lignes, prix élevé 
des canalisations, difficultés d'ajouter des sous-stations de 
batteries de secours) et la question s’est posée de savoir s’il 


u ètait pas plus avantageux de remplacer totalement la dis- 


tribution à courant continu par une distribution à courant 
1Ilernatif, ou même, en laissant subsister les installations 
ultérieures, d'utiliser le courant alternatif pour toutes les 
extensions du réseau. L'auteur étudie cette question en 
‘xaminant les diverses réalisations récentes de réseaux de 
listribution à courant alternatif à basse tension pour ali- 
Nentation des installations d'éclairage et de force motrice. 
UN Ce qui concerne la forme même du réseau de distribution 
A courant alternatif, il donne la préférence au réseau maillé, 
“A raison des progrès faits en ces dernières années 
)our la marche en parallèle des sous-stations de trans- 
iormation et des grandes usines génératrices, ce qui donne, 
noyennant quelques dispositions d'alimentation de secours, 
ne securité de service comparable à celle des réseaux Edi- 
ion. Il examine ensuite les caractéristiques de divers modes 
le distribution donnant soit une tension de 115 v pour 
éclairage et de 230 v pour les moteurs (secondaires des 
ransformateurs en triangle, avec prises médianes sur les 
‘nroulements pour l'éclairage), soit une tension de 115 à 
20 v pour l'éclairage et de 199 à 208 v pour les moteurs 
secondaires des transformateurs en étoile, les installations 
l'éclairage étant branchées entre le fil neutre et tes diverses 
hases) ; il indique en particulier la possibilité d'employer 
tans les deux cas des moteurs triphasés normaux à 220 V, 
ans variation sensible du rendement et de la vitesse, la 
harge de ces moteurs étant habituellement d'environ 
© Pour 100 de leur puissance nominale, et les variations de 
ension ne dépassant pas + 10 pour 100 de la tension nor- 


male de 220 v. En plus de ces deux solutions qui semblent 
les plus économiques, l’auteur décrit deux autres systèmes 
qui, d’un prix élevé, ont l'avantage de conserver les tensions 
normales de distribution de 1:5 v pour l'éclairage et de 230 v 
pour les moteurs. Dans l’un d'eux il est prévu des enroule- 
ments secondaires spéciaux montés en étoile avec une dis- 
position analogue à celle d’un autotransformateur, ou avec 
des prises supplémentaires permettant d'avoir 115 v pour 
l'éclairage entre la première borne et le neutre et 230 v 
entre bornes extrêmes de deux phases; le système nécessite 
un double jeu de canalisations pour l'éclairage (4 conduc- 
teurs) et pour la force motrice (3 conducteurs). La seconde 
solution consiste en l’emploi de transformateurs dont le 
secondaire est monté en triangle pour obtenir la tension de 


230 v ; des prises médianes sur les enroulements des diverses 


phases des transformateurs jouent le rôle du neutre du cas 
précédent et sont reliées à un même conducteur pour donner 
entre celui-ci et les bornes secondaires des traasformateurs 
la tension de 115 v pour l'éclairage, des bobines d'équili- 
brage comportant quatre enroulements sur un noyau magné- 
tique fermé en forme de cadre sont branchées de façon 
appropriée sur les conducteurs de phase et entre eux afin 
de corriger le déséquilibre des charges {sur les phases. Le 
système ne nécessite plus que quatre conducteurs et permet 
d'employer des compteurs triphasés normaux. — F. P. 


621.316.26.00.41. — Un dispositif de contrôle des sous- 
Stations automates. E. T. Z.,5 juillet 1928, t. xuix, p. 1015, 
700 mots, 2 fig., d'après un article de M. Scaceicuer publié 
dans Siemens-Zeitschrift, t. vin, p. 9. — Ce dispositif 
construit par la Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft 
pour de petites sous-stations qui, par raison d'économie, 
doivent fonctionner sans surveillance avec un appareillage 
très simple, permet de signaler à l'usine génératrice 
principale tous les phénomènes résultant d’une perturba- 
tion quelconque, tels que déclenchement d'’interrupteurs, 
fusion de courts-circuits, etc., et même d'enregistrer la 
durée du dérangement. Il consiste en un circuit norma- 
lement fermé, comportant, outre la source de courant, 
une série de contacts qui s'ouvrent en cas de perturbation, 
et un disque à bascule qui, lorsque le courant est inter- : 
rompu, ferme, en tombant, un circuit de transmission à 
l'usine génératrice où un signal d'alarme ou un appareil 
enregistreur entre alors en action. Pour signaler le change- 
ment de position des interrupteurs on intercale leur contact 
auxiliaire dans le circuit de la sous-station. Lorsqu'il 
s’agit de coupe-circuits, on branche en parallèle avec ces 
derniers un relais de forte résistance. Comme circuit 
de transmission on utilise les fils pilotes des câbles ou la 
ligne téléphonique de la sous-station. On peut aussi 
différencier les signaux suivant la gravité des perturbations 
et réaliser, par exemple, pour les transformateurs, une 
signalisation rythmique au moyen d'un relais de Buchholz 
combiné avec un interrupteur thermique. — C. A. 


621.317.8. — L'application pratique des modes de tari- 
fication de l'énergie électrique: André-M. Mic. R. G. E., 
1°" septembre 1928, t. xxiv, p. 325-328, 3 000 mots, 2 fig. — 
Aux nombreux facteurs qui sont à considérer dans l'établis- 
sement d'une formule de tarification d'énergie réactive, 
l'auteur de cette note en ajoute un nouveau, celui que 
l'on pourrait appeler de la qualité de l'énergie réactive. 
M. Mieg insiste en effet sur le fait que la production, la 
transmission et la distribution de cette énergie sont plus ou 
moins onéreuses, suivant le régime de l’ensemble du réseau ; 
autrement dit, la qualité de l'énergie réactive est variable 
avec da charge du réseau. Il propose de modifier les for- 
mules de tarification et les modes d'enregistrement de 
l'énergie réactive en tenant compte de cette remarque. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Le moteur à cage d'écureuil à autodémar- 
rage. À. G. E., 1°" septembre 1928, t. xxv, p. 330-332, 
700 mots, 6 fig. 
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| 624.313.25.00.142. — Procédé graphique de calcul du 
moteur Boucherot. E. T. Z., 28 juin 1928, t. xuix, p. 983- 
384, 800 mots, 2 fig, daprès un article de H. Lunn, publié 
‘lans Archiv. für Elektrotechnik, t. xix, n° 4, p. 472. — 
(’Juand on connait les constantes du moteur normal duquel 

loit être tiré le moteur Boucherot, on peut calculer graphi- 
Ajuement ce dernier et déterminer par exemple le vecteur 

jui représente son courant primaire. Pour un rendement 
Monné et une certaine répartition de la résistance secondaire 
_ ntre bague et barre, ce courant dépend uniquement des deux 


T2 À i 
zrandeurs u = =. et v = ; dans ces formules r, désigne la 
1 


il 
“ésistance de la barre intérieure; r,, celle de la barre 
xlérieure et À, la réactance additionnelle de la barre inté- 
rieure, rapportée à la fréquence du réseau. Pour un glisse- 
nent donné set des valeurs quelconques de u et de v on 
~btientdeux famillesde cercles qui déterminent la position de 
‘extrémité du vecteur cherché : la première corrrespond à 
u = constante avec v comme paramètre, et la seconde, à 
"= constante avec u comme paramètre. Les centres des 
Bercles u = constante se trouvent sur la tangente au cercle 
l'Heyland du moteur normal, à l'extrémité du vecteur de 
lion courant primaire; les centres des cercles v = constante 
sont sur une droite passant par le centre du cercle d'Heyland 
let formant avec la ligne de base du diagramme un angle 
léfini par sa tangente de valeur connue. Pour déterminer 
‘ous ces cercles il faut encore en connaitre un deuxième 
int que l’on obtient suivant la méthode indiquée dans 
article. Pour les cercles u — constante on choisit le 
_leuxième point d’intersection avec le cercle d'Heyland, et 
Jour les cercles v = constante. le point d’intersection avec 
e cercle uœ . On peut ainsi, à l’aide de la méthode indiquée, 
léterminer l'extrémité du vecteur du courant primaire 
pour n'importe quel glissement et pour toutes les valeurs 
le u et v en calculant seulement deux expressions. Il suffit 
>n ne d'établir le diagramme pour le glissement s = 1. 


— 


Ý 621.313.25 : 533.662. — Moteur à grande vitesse pour 
essais d'hélices d'avions; M.-E. Tester. Electricité et Meca- 
wique, juillel-août 1928, n° 25, p. 28-31, 1 800 mots, 5 fig. — 
de moteur décrit dans cet article a été construit à l’instiga- 
tion des services techniques de l’Aéronautique, par la Com- 
pagnie française pour l'Exploitation des procédés Thomson- 
Houston. Ce moteur est du type asynchrone et tourne à la 
[vitesse de 10000 t : mn en développant une puissance de 
ch, l'alimentation s’effectuant par un alternateur spécial 
à fréquence variable. L'auteur énumère en premier lieu les 
+Onditions mécaniques spéciales auxquelles ce moteur devait 
repondre, notamment celle de pouvoir fonctionner dans toutes 
les positions. Il indique ensuite les particularités de cons- 
truction. Le rotor, à cage d'écureuil, est constitué par 
l arbre lui-même dans lequel on a fraisé des rainures longi- 
tudinales destinées à recevoir les barres de cuivre formant 


la cage d'écureuil. Les paliers comportent, en raison de la' 


orme très allongée du moteur, trois enroulements à billes 
RTAISSé8 à l'huile de vaseline. Le stator est constitué par un 
tube d'acier dans lequel sont centrés des tôles au silicium 
le 0,39 mm d'épaisseur et le bobinage comporte deux pôles 
en fil isolé à l'émail et à la soie. L'auteur donne ensuite 
Juelques indications sur le berceau destiné à recevoir ce 
moleur pour permettre les mesures du couple et de traction 
de lhélice. L'article se termine par la description du dispo- 
sitif destiné à la mesure à distance de la vitesse, le moteur 
NC pouvant être accessible en période de fonctionnement, On 
utilise à cet effet un petit inducteur calé sur l'arbre du 
moteur et tournant à l’intérieur d'un bobinage d'alternateur 
à deux pôles branché sur un ampèremètre gradué en tours 
par minute. — L. V. 


621.34 : 621.764.4 (42). — Les nouvelles aciéries de 
l'Appleby Iron Co, à Scunthorpe (Angleterre). Le Génie 
civil, 1° septembre 1928, t. xcun, p. 201-206, 4 500 mots, 
14 fig. — Cette usine, située dans les mines de fer de Fro- 
! 
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dingham, dont l'exploitation se fait à ciel ouvert, est un 
exemple des transformations qu'ont récemment subies un 
certain nombre d’aciéries anglaises dans le but d’accroitre 
leur production. Le présent article contient, à côté de nom- 
breux détails concernant la description de l'installation 
mécanique de cette usine, divers renseignements intéres- 
sants relatifs à son équipement électrique. L'énergie élec- 
trique nécessaire aux hauts fourneaux, à l'aciérie et aux 
laminoirs est fournie par une usine génératrice comportant 
cinq moteurs à gaz actionnant chacun un alternateur de 
1 500 kv-a et un turboallernateur de 3750 kv-a. Le combus- 
tible est le gaz des hauts fourneaux, dépoussiéré dans un 
groupe de quatre appareils Halberg-Beth qui peuvent, 
chacun. traiter par heure 35000 m? de gaz. La principale 
utilisation de l'énergie électrique est la commande d’un 
train blooming réversible par un moteur de 15 200 ch, celle 
d'un laminoir à tôles de 3 met celle d’un laminoir à tôles 
de 2,135 m. Les moteurs actionnant ces laminoirs sont placés 
côte à côte, dans la travée même qui abrite les machines 
de transformation de l'énergie, machines qui sont les sui- 
vantes : 1° deux convertisseurs rotatifs comprenant un 
moteur de 3000 ch, un volant de 36t et quatre généra- 
trices à courant continu; l'eusemble des huit génératrices 
alimente les moteurs du blooming et du laminoir et les 
connexions se règlent de façon que les volants compensent 
les à-coups de l’un quelconque des trois moteurs; 2° trois 
commutatrices de 750 kw alimentant en courant continu à 
220 v les moteurs auxiliaires des laminoirs et les moteurs 
des ponts roulants; 3° deux groupes de transformateurs 
statiques alimentant tous les autres moteurs de l’usine. 
— B. P. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


624.33 : 625.4. (47). — Electrification du chemin de fer 
de Moscou à Mytischtschi. Æ. T. Z., 12 juillet 1928, t. xuix, 
p. 1051-1052, 950 mots, 1 fig. — Cette ligne de banlieue, 
à double voie, a été électrifiée avec du courant continu à 
1650 v fourni par deux sous-slations à Moscou et à 
Mytischtschi qui sont alimentées par du courant triphasé. 
La sous-station de Moscou reçoit l'énergie sous 6,5 kv; 
celle de Mytischtschi, sous 30 kv. Elles sont toutes deux 
entièrement automates mais peuvent être aussi commandées 
à la main. La première est équipée avec trois redresseurs 
à douze anodes, d’une puissance unitaire de 1000 kw 
en service continu ; la seconde en comporte deux du même 
type et de même puissance que les précédents. Ces redres- 
seurs se distinguent par leur rendement élevé et leur grande 
capacité de surcharge. Une horloge de couplage les met en 
circuit, mais en laisse un en réserve dans chaque sous-sta- 
tion, qui entre automatiquement en service en cas d'avarie . 
aux autres. Les deux sous-stations travaillent en parallèle 
sur les lignes de contact à suspension caténaire, sectionnées 
en plusieurs tronçons et prévues avec réenclenchement 
automatique. Le trafic des voyageurs est provisoirement 
assuré par neuf automotrices et seize voitures avec cabine 
de manœuvre. Les automotrices sont équipées avec quatre 
moteurs d’une puissance en régime unihoraire de 150 kw 
chacun, et qui sont constamment couplés par deux en série. Les 
voitures sont àcommande du type unités multiples. Une rame 
normale comprend trois voitures, dont une remorque avec 
cabine de commande à chaque bout et une automotrice dans 
le milieu. Les deux sous-stations el les lignes de contact 
ont été installées par la Société Brown Boveri et Cie, 
Mannheim ; les voitures, construites en Russie. L’électrifica- 
tion s'étendra à d’autres lignes de la banlieue de Moscou. — 


C. A 


621.335. — Locomotive à grande vitesse pour trains de 
voyageurs du Great Indian Peninsula Railway. Ænyi- 
neering, 3 aoùt 1928, t. cxxvi, p. 134-136, 2500 mots, 
5 fig. et El. Rev., 3 aoùt 1928, t. cuni, p. 183-185. 
1 500 mots, 7 fig. — Cet article donne une description de la 
seconde des trois locomotives d'essai à grande vitesse pour 


SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE. 
| CHAUFFAGE, FORCE MOTRICE 


Societé Anonyme au Capital de 125 000 000 F$ 


LCL FF 


Huiles lourdes 
de Goudron de Houille 
pour Fours et Moteurs Diesel 


AEA 


MARQUE isois 


Tricrésol type 97/99 
Tricrésol spécial et Méta paracrésol type 60/40 
Orthocrésol 
pour la Fabrication des 
Matières plastiques pour l'Electricité 


Tous autres sous-produits 
de la “imation, de la Houille 


Cr 


USINES À GENNEVILLIERS (SEINE) 


Adresser la Correspondänce 
au SIÈGE SOCIAL, 22,RUE 0E CALAIS, PARIS. Tél GUT.38-16 


Echantillons franco sur demande 


Poteau en U jumelés, livré à la C | 
Sooiété des Tramways de Calais. (Brevotées 8. G. D.G.) 


Compagnie Générale de Construction Smii 


Société Anonyme au Capital de 1 500000 fr 
4, Rue de la Bienfaisance, PARIS (VIII) 


Téléph. ; | 0 mn 
Laborde 09-64 


is-Orangis (8.-et-0 
Ris-Orangio 1 P.L.M. 


Registre du Commerce : Solne N°: 72583 


B a -o — 


CONSTRUCTIONS ERUUE 


DE NW NN 
lELECTRO- a N, 
AF. i 
EEO 
CONTACTEURS 
A A 


COMMANDES \ 
CE 


J 1 
TTEA 
OUTILS ELECTRIQUES] 


i 


A TRIEURS 1 
N pr nétic p 


| PAUL BACHELET “ 
60t:r Rue HAXO | 


PARIS -XX° 


pour 


Traitement d'Outillages 


ot tous 


trayan Industriels 


G. MEKER & c" 


Usines ot Bureaux : 
105-107, boulevard de Verdun 
COURBEVOIE (Seine) 


Téléph. : WAGRAM 97- 08 


æ i < NI , / 
— i ~ 


PARIS: 122, rue de Turenne 
y i Téléph. : Anouivas 48-32 
LYON : 66, avenue Félix-Faure 
Téléph, : Vawoasr 17-59 


, Google 


3 Novembre 1928. mme R. G. E. — DOCUMENTATION ===> T. XXIV. — N° 18 — 159 D 


+) 
trains de voyageurs; construite par Hawthorn, Leslie and 
Co pour la partie mécanique et par la General electric 
„Company pour la partie électrique, elle ne diffère pas 
essentiellement dans ses dispositions générales de celle 
, “onstruite par Hawthorn, Leslie and Co et la Bristish Brown 
Boveri Co, dont une description a déjà été donnée (Engineering, 

3 mars 1928, t. cxxv, p. 297-299, résumé dans #. G. E.. 
- 16 juin 1928, t. xxui, p. 222 D). Elle est également du 
.type 2-G-2 avec commande individuelle des trois essieux 
moteurs, et frein à deux sabots sur toutes les roues, y compris 
celles des deux boggies. La différence essentielle réside 
dans la commande de chaque essieu par deux moteurs 
, lumelés, l’entraînement étant réalisé par les deux pignons 
et une seule roue dentée montée élastiquement sur un faux 

. 3ssieu ;celui-ci est relié à l’essieu par un système de biellettes 
sans ressorts formant un polygone déformable dont deux som- 
.mets sont solidaires de la roue, deux autres sommets étant 
solidaires du faux essieu; re dernier porte. du côté de 
‘accouplement, un plateau d'entrainement avec un capot 
:(ormant carter de protection du système de biellettes et 
sermettant d'assurer le graissage de tout le dispositif. Le 
rapport de réduction du train d’engrenages est de 1 à 4,5. 
Les moteurs à courant continu sont du type ventilé, et la 
Juissance de chacun des trois groupes de deux moteurs 
“umelés est de 710 ch au régime continu et de 750 ch au 
_‘égime unihoraire, à la tension de service de 1400 v. La 
"vitesse maximum de marche normale est fixée à 75 miles 
-ar heure (120,6 km : h) avec possibilité de réaliser 
_'Xceptionnellement une vitesse de 85 miles par heure 
136,7 km: h). Le poids total de la locomotive est de 
108 tons (environ 110 t). L'appareillage, à commande 
_‘lectropneumatique est disposé dans une cabine longitudi- 
iale avec verrouillage des portes d'accès empêchant leur 
Juverture tant que les appareils sont sous tension; les 
'abines de conduite situées à chaque extrémité de la caisse 
"sont reliées entre elles par deux couloirs situés de part et 
l'autre de la cabine de l’appareillage. Les moteurs des 
Lo auxiliaires (2 ventilateurs, 2 compresseurs, 1 groupe 
noteur-générateur pour alimentation des circuits à basse 
us sont tous alimentés à la tension de 1 500 v. — B. E. 
621.334 : 662.741.35. — Locomotives électriques à mo- 
teur monophasé à collecteur, construction Brown-Boveri, 
Pour les cokeries. Revue B B C, juillet 1928, t. xv, 
p- 214-218, 2200 mots, 6 fig. — Ce genre de locomotives 
-st destiné à la mantmuvre du wagon à coke spécial servant 
u défournement du coke incandescent, à son extinction et 
‘4 son transport jusqu'aux dispositifs d'évacuation. Les con- 
ri à remplir sont : démarrage rapide au début du 
léfournement, vitesse faible et constante, réglable pendant 
"e défournement pour obtenir une répartition régulière du 
oke et vitesse relativement élevée pour transport à l'éva- 
‘uation après extinction. Il est en outre nécessaire que le 
mecanicien puisse surveiller l’intérieur du wagon à coke 
oendant ces opérations el commander, sans quitter son 
Voste, la vanne d’eau de Ja tour d'extinction; ceci conduit 
A une disposition particulière où la cabine de conduite, 
əlacée au-dessus de la caisse contenant les moteurs et 
_iCCessoires, a sa toiture à 5,40 m au-dessus du rail, tandis 
que la longucur de la locomotive hors tampons est de 
°.530 m; la cabine est accessible du côté opposé aux fours 
par un escalier latéral avec plate-forme devant la porte de 
A cabine. Dans le cas particulier de la cokerie du puits 
sacnsen, près de Hamm {Wetsphalie), envisagé dans 
l'article, la distribution générale étant triphasée, on a 
l'ependant utilisé le moteur monophasé à répulsion pour la 
nie de la locomotive, en raison de la simplicité du 
triage de la vitesse par simple décalage des balais et de sa 


et Ù . ` 
obustesse plus grande que dans le cas d’un moteur triphasé - 


Ra punan e de ce moteur au régime unihoraire 
leux essie taa 500 v et 50 p: s. H est placé entre les 
nonté ne son axe parallèle à l'axe de la voie, et 
es un cadre en fers profilés, boulonné sous les carters 

ucteurs à vis sans fin; ceux-ci sont montés sur les 


j 


essieux et accouplés élastiquement aux deux bouts d'arbre du 
moteur. L'effort de traction à la jante est de 2 380 kg au 
régime unihoraire, la vitesse étant de 6 km : h. En palier la 
vitesse peut atteindre 9,9 km : h avec une charge remor- 
quée de 70 t. La puissance du moteur est très largement 
prévue pour le service à assurer, afin que soit utilisé le même 
type de moteur que pour les défourneuses existant d'autre 
part dans l'installation. L'équipement comporte la com- 
mande mécanique du déplacement des balais combinée avec 
un interrupteur de stator, un interrupteur dans l'huile avec 
deux relais à maximum de courant à action différée et un 
relais à tension nulle. Le courant est amené par une ligne 
à deux fils qui longe le four et est protégée par un grillage 
contre la chute de morceaux de coke ; la prise de courant est 
à deux trolleys. L'air comprimé nécesaire au freinage et aux 
manœuvres du déchargement du wagon à coke est fourni 
par deux groupes compresseurs comprenant chacun un 
moteur monophasé à collecteur de 3 Kw à 1 ooo t : mn au 
régime unihoraire, avec régulateur automatique de mise en 
marche. Le circuit d'éclairage est alimenté par un transfor- 
mateur statique. Dans deux locomotives plus récentes, on a 
prévu, pour la facilité du démontage, le moteur principal 
à une extrémité de la locomotive avec montage sur châssis 
suspendu élastiquement et un seul réducteur sur un faux 
essieu, les deux essieux de la locomotive étant accouplés rar 
hielles. — B. E. 


621.337. — Le freinage rhéostatique et le freinage récu- 
pérateur en tractian électrique; F. Gusry. La Technique 
moderne, 1°" août 1928, t, 2x, p. 505-512, 8 500 mots, 10 fig. 
— Après avoir rappelé les principes du freinage sur roues 
des véhicules, l'auteur aborde le freinage électrique par les 


moteurs en distinguant le freinage rhéostatique et le frei- 


nage récupérateur. Il examine pour le premier cas les con- 
ditions de fonctionnement et d’amorçage des moteurs à cou- 
rant continu fonctionnant en génératrices sur un circuit 
résistant et indique quelques schémas de principe de frei- 
nage rhéostalique avec 1, 2, 4 ou un nombre quelconque 
de moteurs à excitation série. Ce mode de freinage, utilisé 
sur les tramways comme freinage de secours, peut ètre 
considéré comme bien au point; il est également appliqué 
sur les chemins de fer (ligre de Villefranche à Bourg- 
Madame, et ligne de Paris-Invalides à Versailles). Passant à 
la question du freinage par récupération,l'auteur rappelle 
les caractéristiques de ce genre de freinage dans la traction 
par courants triphasés, en particulier sur les lignes 
à crémaillère, où il paraît être le seul à offrir une sécurité 
suffisante, dans la traction par courant continu en vue de 
l'arrêt (voir aussi R. G. E., 24 décembre 1927, t. xxn, 
p. 1og1) où il mentionne les dispositifs Ward-Leonard, 
Somaini, Della Riccia (R. G. E., 24 décembre 1927, t. xxn, 
p. 1096), Boucherot, STAR, Pestarini. 1l traite brièvement 
de la récupération dans la traclion par courant monophasé 
avec moteur à collectenr. Suivent des considérations géné- 
rales sur les conditions que doit réaliser un système de 
freinage par les moteurs, et sur l'emploi simultané du 
freinage par les moteurs et d'un autre mode de freinage 
agissant sur les roues; pour éviter les difficultés résultant 
de la superposition des deux moyens de freinage agissant 
sur les memes roues, l'auteur propose de généraliser 
l'emploi de freins électromagnétiques à patins. L'article se 
termine par une étude sur la distinction entre le freinage 
pour l'arrêt et le freinage en pente, sur les caractéristiques 
de l'effort de freinage en fonction de la vitesse et sur le 
freinage des trains à grande vitesse. Dans ses conclusions, 
l'auteur signale l'intérèl de la mise au point d'un système 
de freinage par récupération en vue fde l'arrêt des trains à 
arrèts fréquents, qui permettrait vraisemblablement d'ar- 
river à la réalisation du frein électrique continu et automa- 
tique. — B. E. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.641. — Les principes relatifs au temps de fonc- 
tionnement des relais envisagés au point de vue des cir- 
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l\ cuits de téléphonie automatique. R. G. E., 8 septembre 

. 1928, t. xxiv, p. 370-372, 2 000 mots. Analyse d’un article 

| de T.-H. Turner, publié dans J. /. E. E., t. Livi, p. 341-384, 
34 ooo mots, 43 fig. 


624.396.141. — Les phénomènes de propagation des 

. ondes radiotélégraphiques. À. G. E., 8 septembre 1928, 

« t. xxiv, p. 356, 600 mots. Note de R. Jouausr, présentée à la 

séance du 17 juillet 1928 de l’Académie des Sciences et 

publiée dans C. À. Ac. des Sc., 23 juillet 1928, t. cexxxvi, 
p. 208-209. 


624.396.82. — Etude de l’affaiblissement des ondes 
. radioélectriques; E.-V. APPcetTon. J. /. E. E., aoùt 1928, 
t. LxvI, p. 832-885, 11 500 mots, 10 fig. — Le Department 
of scientific and industrial Research, en Grande-Bretagne, 
possède à Peterborough une station de recherches radio- 
télégraphiques qui étudie depuis septembre 1925 l’affai- 
| blissement irrégulier des ondes à petite distance du point 
| d'émission. Le présent article est consacré à la description 
des méthodes utilisées pour cette étude, aussi bien pour 
p l'observation du phénomène lui-même que pour la détermi- 
nation des erreurs imputables aux variations, pendant 
l'émission des signaux, de l'intensité ou de la direction 
de ces derniers. Il se termine par l’exposé des résultats 
qui ont été obtenus par ces méthodes pendant l’éclipse 
totale de soleil qui s’est produite le 29 juin 1927. Ces obser- 
ı vations ont montré que le soleil a un effet certain sur les 
' propriétés de la couche ionisée qui renvoie les ondes de 300 
à 400 m de longueur d'onde vers le sol. L'effet le plus frap- 
ı pant est l'augmentation importante de l'intensité des ondes 
- réfléchies aussi bien près de la station qu'à une assez 
grande distance de la station. Un point intéressant à 
signaler est que le matin du jour qui a suivi l’éclipse, les 
conditions de transmission ont été exceptionnellement 
$ bonnes, comme si les conditions de transmission pendant 
la nuit avaient persisté longtemps après le lever du soleil. 
” Le compte rendu d'une discussion à laquelle ont pris part 
plusieurs savants et techniciens des radiocommunications 

. est reproduit à la suite de cet article. — B. E. 


621.396.8241 (52). — Etudes sur les parasites atmosphé- 
| riques,; source des parasites observés au Japon, Jüichi 
Osata. J. L. E. E. of Japan, juillet 1928, n° 480, p. 712-721, 
6 cartes, 1 tabl. — Des études sur la direction des atmosphé- 
‘ riques ont élé commencées en juillet 1926 par l’Aéronau- 
tical Research Institute de l’Université impériale de Tokio. 
Un premier article sur les résultats obtenus a déjà été 
publié en avril 1927 dans la même revue. Le présent article 
est l'exposé des conclusions que l’on peut tirer des résultats 
' enregistrés depuis cette époque. D'une façon générale la 
détermination de la direction des parasites est assez facile 
| sauf dans quelques cas, peu nombreux; l’auteur pense que 
ces Indélerminations résultent de l'observation simultanée 
de plusieurs atmosphériques provenant de directions diffé- 
: rentes. Une source permanente de parasites parait exister 
dans la direction comprise entre 300 et 330° de Tokio. En 
dehors de ces parasites, de nombreux autres ont été 
observés ayant une relation avec l’état météorologique de la 
: region ou de ses environs. — B. E. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Le chauffage électrique industriel. 6° partie. 

Le four à arc monophasé; N.-R. Sransec. G. Æ. R., sep- 
tembre 1928, t. xxx1, p. 483-491, 5 500 mots, 19 fig., 3 tabl. — 
Le four à arc monophasé est très employé pour les opéra- 
tions de fusion des métaux et alliages non ferreux. Sous sa 
forme la plus répandue il est constitué par un cylindre en 
acier à axe horizontal, muni intérieurement d'une garniture 
réfractaire. Suivant les dimensions du four, les électrodes 
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sont munies ou non d’un dispositif automatique d’alimenta- 
tion. Le four est monté sur un berceau dans lequel il 
peut prendre un mouvement de rotation alternatif ou 
continu. L’arc étant produit au-dessus du bain de fusion, 
l'échange de chaleur se fait principalement par radiation. 
L'auteur expose diverses considérations relatives aux 
conditions d'établissement de larc et aux facteurs agissant 
sur ses caractéristiques et sa stabilité, parmi lesquels 
l'atmosphère de larc et particulièrement l'oxygène qu'il 
renferme. La stabilité de l'arc est obtenue en branchant 
une réactance en série. Au point de vue du four les varia- 
tions du courant dans l’arc sont sans grande conséquence tant 
que larc ne s'éteint pas et que la puissance dans l'arc reste 
constante. Par contre elles ont une répercussion sur le 
réglage de la tension du circuit extérieur alimentant larc. 
L'auteur donne les caractéristiques du circuit d’un arc : 
puissance dépensée dans l'arc, et dans le circuit, facteur de 
puissance, variations de la puissance dans l’arc en fonction 
de sa longueur, et de la chute de tension dans larc en 
fonction de la chute de tension inductive totale. Les dimen- 
sions des fours dépendent des conditions particulières à chaque 
industrie. La charge peut être constituée par des lingots, 
rognures, tournures et déchets de tous genres. La durée d’une 
opération est en moyenne de trente minutes, mais bien 
entendu la première fusion en partant du four froid est beau- 
coup plus longue. Les électrodes sont généralement de section 
circulaire, en graphite. Leur diamètre varie de 75 à 125 mm 
suivant la capacité du four et la densité de courant varie 
de 45 à 30 a : mm?. — J. S. 


ECLAIRAGE 


821.32. — L'importance économique de la propagande 
pour les emplois domestiques de l'éclairage électrique ; 
A.-G. Arnold. E. T. Z., 28 juin 1928, t. xuix, p. 974-978, 
44o0 mots, 8 fig. — La tendance à rationaliser toutes les 
exploitations industrielles, grandes et petites, s'élend éga- 
lement aux travaux ménagers. De là la nécessité d'amé- 
liorer et de développer aussi l'éclairage domestique, ce qui 
a conduit en Allemagne à la création d’un office central de 
propagande. L'auteur montre quelle importance technique 
et économique ce développement peut avoir pour les usines : 
génératrices et comment celles-ci doivent s'efforcer de l'in- 
tensifier en organisant leur service de propagande. L'éclai- 
rage électrique a été retardé dans son développement parce 
que, au début, les usines génératrices ont négligé la clien- 
tèle des petites installations pour ne rechercher que celle 
des installations importantes. La question de tarif a égale- 
ment son importance ; mais en raison des capitaux considé- 
rables à investir dans les réseaux de distribution et les sta- 
tions de transformation le prix de vente de l'énergie 
ne doit pas dépasser un certain minimum. L'éclairage 
électrique domestique procure aux usines génératrices, vu 
le grand nombre de petites installations d'abonnés, une 
charge considérable, indépendante des conjonctures indus- 
trielles et par suite capable de compenser dans une 
large mesure les fortes fluctuations du courant fourni 
à l’industrie. Les services de propagande doivent être 
multipliés et mieux organisés. Au point de vue finan- 
cier le développement de l'éclairage domestique peut se 
traduire pour l’Allemagne par une augmentation de recette 
annuelle de l’ordre de 300 millions de marks. L'auteur cons- 
tate qu’il y a beaucoup à faire pour satisfaire aux besoins 
de la population en matière d'éclairage; aussi prévoit-il 
pour l'éclairage domestique un bel avenir et un développe- 
ment encore plus rapide que celui de la traction électrique 
qui sera nécessairement entravé par les fortes dépenses 
résultant de l'électrification des lignes de chemins de fer, 
tandis que les frais occasionnés par les installations d'’éclai- 
rage sont bien moins importants et se répartissent sur une 
nombreuse population. — G. A. 


Le Gérant : J. Bronx. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.523.5. — Recherches sur le mécanisme de l'arc 
(rapport et discussion): R. SeeuiGer. L. T. Z., 5 juin 1918, 
taux. p. 853-3537 et 880-881, gooo mots. — Dans ce rapport 
présenté à l'Eleklrotechnischer Verein, l'auteur expose le 
résultat des recherches ef.ectuées notamment avec l'appui 
de cet organisme. Les essais ont élé faits à un point de 
vue particulier qui les différencie des essais antérieurs; 
ce n'est pas l'étude de l'arc dans sa forme définitive, mais 
plutôt celle du mécanisme de sa formation à partir de la 
décharge par effluves qui a été poursuivie. Dans une pre- 
mière partie se trouvent exposées les recherches relalives 
au développement du phénomène à la cathode, tel que les 
taches cathodiques incandescentes. Les observations sont 
complétées par des mesures relatives à des arcs sous certaines 
pressions. Le même point de vue général a guidé les essais 
d'une seconde série d’observalions sur le mécanisme du 
développement de l'arc à l’anode : on y trouve quelques 
indications concernant les propriétés du sifflement de l'arc. 
Au début de sa troisième partie l'auteur rappelle avoir 
précédemment discuté certaines objections contre la théorie 
thermique de la décharge par l'arc. I présente aujourd'hui 
une difficulté nouvelle qui tend à infirmer cette théorie et 


qui a fait l’objet d’études effectuées par Compton et van 
. Vooris ; ceux-ci tirent leur argumentation de l'établissement 


rigoureux du bilan de l'énergie cathodique dans l'arc 
à Vapeur de mercure. Avant de conclure d'une façon géné- 
rale, en dehors de ce cas particulier, il y aurait lieu de 
procéder de nouveau à de nombreuses recherches quantita- 
tives. L'auteur signale encore à ce même sujet certains 
travaux de von Issendorf qui seront prochainement publiés. 
Au cours d’une discussion qui suivit ce rapport, quelques 
remarques sont formulées au sujet de la température de la 
cathode, des arcs entre cornes des parafoudres et des arcs 
à cathodes multiples qui ont fait l'objet d'un travail de 
Pierucci; Je rapporteur rappelle que ce travail présente un 
Se dans l'étude si délicate du phénomène de l'arc. 


538.124. — Calcul des pertes dans les circuits magnéti- 
ques de section variable ; A.-Y.Mevnec. L'Electricien, 1°" août 
1928, t. LIX. p. 345-347, 1 800 mots, 2 fig. — L'auteur consi- 
dère le cas de circuits magnétiques ou de portions de circuits 
maguétiques dont la section varie d'une manière continue. 
Supposant un tronçon de cireuit magnétique limité par 
deux plans horizontaux, deux plans verticaux et deux sur- 
faces gauches symétriques par rapport à un plan vertical 


médian, il montre que si y = f(x) est l'équation de la trace 
de ces surfaces sur un plan vertical limite, le tronçon est 
équivalent à un prisme droit ayant pour base la section 
daire minimum et pour hauteur la valeur donnée par 


l'expression 
ai Fe dy, 
1 


n étant l’exposant de l'induction dans la formule donnant les 
pertes par hystérésis, et y, et y, étant les côtés des deux plans 
horizontaux limites. Il vérifie cette formule en considérant 
le cas d’un tronc de pyramide et l’applique ensuite. en un 
exemple numérique, au cas d'une dent de stator de moteur 
asynchrone. — J. S. 


MESURES ET ESSAIS 


537.745. — Perfectionnement de l'oscillographe catho- 
dique. £. T. Z., 7 juin 1928, t. xuix, p. 808, 1 roo mots — 
Pour rendre visible la trace du rayon cathodique on dispose 
déjà de la phosphorescence avec le tube de Braun et de la 
plaque photographique avec les oscillographes récents. 
P. Selényi signale les essais d’une troisième possibilité : le 
rayon cathodique laisse sur les surfaces qu'il balaie, par 
exemple la paroi de verre du tube de Braun, des charges 
négatives. Si on prend soin de ne pas laisser neutraliser ces 
charges, aussitôt après la disparition du rayon. par des ions 
positifs, il est possible de les rendre visibles par soulève- 
ment d'une poudre sur la paroi extérieure du verre et, par 
conséquent, de fixer la courbe décrite. Un schéma expose 
le dispositif d'essai prévu dans ce but : Sélényi évalue 
à 30 km :s la vitesse d'inscription pour un rayon cathodique 
de ı ma. De nouvelles expériences montreront si ce pro- 
cédé pourra remplacer la photographie directe de l'oscillation. 


— F. B. 


621.326.4...00.14. — Etude d’une lampe à incandescence 
à bande de tungstène : essais électriques et photomé- 
triques ; H. l’éÉcagux. À. G E., 15 septembre 1928, t. xxiv, 
p. 401-406, 3500 mots, 6 fig. — Ce sont les résultats d'es- 
sais photométriques d'un modèle de lampe à incandescence 
bien défini, à bande de tungstène, qui sont exposés dans cet 
article. L'auteur en déduit le diagramme polaire et celui de 
Rousseau, qui permettent de déterminer l'intensité Jumi- 
neuse moyenne globale de ladite lampe et le coefficient de 
réduction sphérique. Mais la forme spéciale et la disposition 
asymétrique de l'élément incandescent nécessitent la déter- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris, 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. Bull. S. F. E., Bulletin de la Societe française des Electriciens, 
cu _ Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des 
to de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift. 
erlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — (i. E. R., General 
electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. F. E., Journal of the 
R Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of 
pa Tokyo. ne Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. — R. G. E. 
fee générale de l Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New York. — T. /. E. S., Transactions of the Jlluminatin 
ngineering Society, New-York. | 
des a signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
Fa a br A dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xx, p. 4a. Èn 
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ination préalable d'intensilés lumineuses moyennes dans 
es plans d'égale inclinaison, ee qui constitue une méthode 


vute spéciale adaptée à ce genre de lampe. 


Iı 624.315.2.00.14. — Les nouveaux laboratoires et plates- 
ormes d'essais de l'Aktien-Gesellschaît Kabelwerke 
Duisbourg ; H.-W. Hinxnaum. Æ. T. Z., juin 1928, t. x.x, 
863-865, a 300 mots. à liv. -- Les progrès considérables, 
ela technique des câbles à haute tension a amené la société 
récilée à changer et compléter ses installations. L'organi- 
ation nouvelle comporte une plale-forme d'essais des pro- 
aa, uils finis ou en cours de fabrication et un laboratoire à très 
aute tension pour les recherches techniques et scienti- 
iques. Pour les essais on dispose de 450 kv-A sous une 
ension maximum de 150 ky. Trois transformateurs sont 
srévus pour différents couplageset, afin que le réseau n'ait 
‘as à fournir de courant réactif de très forte intensité, il a été 
æ révu un moteur (8o kw) entraioant un alternateur (50 p:s 
„o kv-4 en triphasé, 500 KV-4A en monophasé). A proximité 
a ne cabine de mesure comporte l’ensemble des dispositifs 
«appareils de mesure. Le laboratoire à très haute tension se 

a, rouve installé dans un hall unique (18 m < 23 m)de g m de 
,* auteur, équipé avec divers engins de manutention appro- 
U'oriés à la taille des pièces à essayer. Les fenètres sont 
otalement absentes pour permettre les observations dans 


` 
i 
LE] 


’obseurité en cas de besoin: le renouvellement de l'air est, 


révu avec air chaud pour Fhiver; dissimulé sous l’enduit 
les murailles, un réseau complètement métallique sert au 
naiutien du champ à l'intérieur et écarte toutes les charges 
les parois. La tension d'essais (500 ky) est fournie par des 
ransformateurs dans l'air qui présentent de nombreux avan- 
ages de visibilité, de propreté et de prix. Deux de ces 
ransformateurs onl été fournis par la laefely Aktien- 
sesellschaft de Bâle; chacun pèse 1 ooo kg el mesure une 
auteur de 5,9 m; ils sont cux-mêmes alimentés pour un 
ilternateur monophasé à 500 v placé hors du local. Pour la 
nesure des tensions on dispose d'un éclateur à sphères de 
75o mm de diamètre; le courant de charge est transformé 
dar un redresseur à cathode incandescente et mesuré en- 
suite au millivoltmètre à courant continu. Une installation 
identique de mesure des tensions est du reste prévue à la 
plate-forme d'essais. A côté des transformateurs à 500 ky se 
trouvent deux groupes de transformateurs à 200 kv. Un 
tablen général réunit tous les appareils de commande el 
de mesure. Un isolateur de traversée permet de disposer de 
la haute tension à l'extérieur pour des essais à l'air libre ou 
dans d'autres locaux. U est signalé en terminant quelques 
dispositifs destinés à des essais spéciaux de pertes diélec- 
triques duns les câbles à haute tension suivant la méthode 
de Barbagelata-Emanueli avec quelques détails de eette ins- 
lallation. Povr la production des hautes tensions en courant 
continu on a installé un groupe convertisseur rotatif pour 
tensions jusque 200 kv. — F. B. | 


621.34 : 621.55. —- Sur quelques essais d'appareils frigo- 
rifiques d'usage domestique. R. G. E., 8 septembre 1928, 
t uv, p. 342-313, 990 mots. Analyse d'un rapport de Pierre 
Kicnuin présenté au Congrès de Paris de l'Union internatio- 
nale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
(juillet 1928). 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.17. — La vapeur à haute pression et surchauffe ; 
P. Donenrurr, Le Bulletin technique, janvier-mars et avril- 
mai 1928. L. Vi, p 480-485 et 196-%0.5, 8 200 mots, 21 fig. — 
Ces articles constituent une étude d'ensemble sur la ques- 
tion de la vapeur à haute pression, tant au point de vue 
théorique qu'à celui des moyens de production et dutilisa- 
lion {voir également #. G. E 17 décembre 1927, b XXN. 
p. 1095), L'auteur rappelle tes notions fondamentales sur le 
rendement des machines à vapeur d'après le eyele de Carnot: 
établit quelques comparaisons entre les cyeles de Rankine 
t de Carnot et développe des considérations sirr le dia- 
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gramme de Molier. 1I dérrit ensuite succinctement quelques. 
types de chaudières à très haule pression: chaudière Löffler, 
chaudières Brown-Boveri, puis quelques types d'iastalla- 
tions, celle de l'usine génératrice de Langerbrugge, l'instal- 
lation d'essais des Siemens-Schuckert Werke, etc., et cite 
enfin les installations réalisées ou en cours d'exécution. 1 
termine par quelques considérations sur l'opportunité de 
l'emploi des bautes pressions et de la surchauffe en indi- 
quant quels sont les facteurs à considérer dans une pareille 


étude. — J. S5. 


621.187.3.00.44. — Protection par courants électriques 
des condenseurs et chaudières à vapeur contre la corro- 
sion et l'entartrage. £.u. 4/., 3 juin 1928, t. xvi. p. 577-578. 
6oo mots, d'après un article publié dans £lehtlrizilül im 
Beryhau, 1925. t. 1, n° 12. — Les effets de corrosion dans 
les condenseurs et les chaudières à vapeur seraient dus à ce 
que les différents métaux ou les éléments des alliages qui 
entrent dans la fabrication de ces appareils, constituent 
avec l'eau qui sert d’électrolvte un vollamètre dont l'élec- 
trode négative se dissout sous l’action du courant. L'expé- 
rience a montré que lorsque les mélaux ou leurs alliages ne 
présentent pas exactement la même structure ou qu'ils. 
contiennent des impuretés, il se produit des différences de 
potentiel qui donnent lieu à des effets de corrosion. On a 
essavé de les combattre sur les bateaux en suspendant dans 
le condenseur des plaques de zinc qui, pensail-on, devaient. 
se dissoudre à la place du fer. Comme ces plaques se recou- 
vraient d'une couche isolante d'oxyde de zinc on n'obtint 
aucun résultat Un procédé de protection efficace consiste à 
suspendre dans l'appareil à protéger. non des plaques de 
zinc, mais des plaques de fer qu'on relie par des conducteurs 
isolés à une source d'énergie électrique à tension réglable 
de 10 à 30 v. La puissance absorbée par une surface de la 
paroi de 1 m? est de 1 à 1,5 w. Ce procédé assure éga- 
lement une protection efficace contre l'entartrage; à la 
place de la croûte de tartre il se forme une couche de boue 
facile à enlever. Un autre procédé dit « sans courant », celui 
de Schnelzer, consiste à relier seulement le pôle négatif de 
la source d'énergie à la paroi de la chaudière, le pôle positif 
restant complétement isolé. On explique l'efficacité de ce 
procédé par les charges par induction électrostatique què 
passent sur la paroi de la chaudière. Comme la source 
d'énergie n'a-guère à fournir qu’une fraction de milliampère 
on a recours à des couples thermaélectriques connectés 
directement aux parois chaudes de la chaudière. Weerth a 
proposé de remplacer le courant continu par du courant 
alternatif pour empècher l'enlarlrage par des vibrations 
électriques, mais ou ne sait encore rien sur la valeur pra- 
tique de cette méthode. — C. A. 


621.45 : 621 31. — Prix de la transformation de l'énergie 
éolienne en énergie électrique, K. Birav. Æ. T. Z., 31 mai 
1928, t. XLIX, p. 819 81, 2500 mots, 3 fig. — Dans une 
précédente étude (E. T. Z., 1925, t. xivi, p. 1 405, analysée 
dans R. 6. £.. t. xvin, p. 107.4) l'auteur a déjà exposé la tech- 
nique des machines pour l’utilisation de l'énergie éolienne 
et émis des hypothèses sur leur rendement économique. Les- 
diffcultés de la régulation et du démarrage, la faible puis- 
sance constituent autant d'objections à l'emploi de ces 
appareils : néanmoins, l'obstacle essentiel était Pabsence 
de résultats pratiques permettant d'envisager de felles ins- 
tallations. Or. ita été établi un poste d'expérimentation à 
l'Université d'Oxford dans lequel il est procédé à des re- 
cherches techniques devant permettre de rassembler toutes 
les données économiques et métléréologiques nécessaires à 
l'étude des projets en question. L'auteur s'est attaché à 
réunir toufe une documentation sur la vitesse et la durée 
des vents et il a condensé en une carte tous les résultats; 
un coup d'œil sur ee tracé indique les zones favorables à 
l'utilisation de l'énergie éolienne. Parmi les résullals d'essais 
etfeetués à Oxford ou par les soins du professeur La Cour en 
Suède notamment, l'auteur mentionne particulièrement la 
supériorité du « repeller » appareil à quatre ailes, de sa 
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"conception. L'utilisation maximum de l'énergie éolienne 


circuit ne comportant pas de capacité. 11 considère successi- 
* ateindrait 17 à 23 pour 100 avec les turbines, 92 pour 100 


vement les cas où une scule demi-période et les deux demi- 


avec le repeller qui présente d'ailleurs l’avantage de démar- 
rer pour une vitesse du vent de 1,34 à 1,8 m : 8. 1l n’exige 
pour les heures calmes, qu’une batterie de très faibles di- 
mensions. Les résultats interprétés par l’auteur conduisent 
à la conclusion que le prix de l'énergie éléctrique est inver- 
sement proportionnel au cube de la vitesse moyenne de l'air 
_à l'endroit considéré. Les données relevées par lui et appli- 
_quées à cette formule permettent de montrer que le kilo- 
watt-beure dans les régions favorisées de l'Allemagne 
pourrait être oblenu au prix de 4,8 à 5 pfennigs. — F.R. 


621.314.2.00.42. — La répartition du courant dans des 
transformateurs en parallèle ; Anton Hoerr. Æ. u. M.,3 juin 
1928, t. xLvI, p. 565-550, 4 300 mots, 7 fig., ı tabl. — En 
négligeant le courant à vide et le déphasage interne, lau- 
teur établit un diagramme simple et suffisamment exact qui 
représente le courant, son angle de déphasage et la chute 
de tension d’un transformateur. Ce diagramme est basé sur 
; le triangle des chutes de tension inductive et non inductive 
et de la tension de court-circuit. Un point quelconque du 
plan du diagramme correspond à un régime déterminé. La 
* droite qui relie ce point au sommet du triangle, donne le 
courant secondaire ; on en déduit le déphasage du courant 
~ secondaire et la chute de tension dans le transformateur. 
Le diagramme étendu à deux ou à plusieurs transformateurs 
fonctionnant en parallèle permet de déterminer la réparti- 
tion de leurs courants, leurs angles de déphasage, les 
chutes de tension, ainsi que les courants de compensation 
quand les rapports de transformation sont différents. l fait 
clairement ressortir les points suivants : si le courant total 
varie pour un déphasage conslunt, le déphasage des diffé- 
rents transformateurs reste aussi constant. Pour un courant 
total dont le déphasage par rapport à la tension est nul une par- 
y lie des transformateurs accuse de l'énergie réactive inductive 
el l’autre partie, de l'énergie réactive capacitive. Le trans- 

: formateur dont la tension de court-circuit est la plus grande 
a toujours proportionnellement une plus faible charge que 
celui dont la tension de court-circuit est la plus faible. 
Quand les rapports de transformation ne sont pas les mêmes, 
l'intensité et le déphasage des courants de compensalion à 
vide diffèrent en général pour chaque transformateur. Le 
déphasage du courant de compensation du transformateur 
de la plus faible tension secondaire est en avant; celui du 
courant de compensation du transformateur de la plus grande 
lension secondaire est en arrière. Le courant de compen- 
sation ne varie qu'avec le rapport de transformation. Les 
Courants du transformateur ayant le plus faible rapport de 
transformation accusent un minimum lorsque le courant 
total varie avec un même déphasage en arrière. Pour un 
| courant total réactif le transformateur dont la tension 
Secondaire est la plus grande est en général proportion- 

| nellement plus fortement chargé que celui de plus faible 
tension secondaire. Lorsqu'il n'y a en parallèle que deux 
transformateurs dont les rapports de transformation sont 
différents, les courants de compensation sont égaux et de 
sens contraires. L'auteur montre encore comment on peut 
tenir compte des résistances et inductances des lignes. Les 
diagrammes sont aussi applicables quand les transforma- 
teurs alimentent simullanément plusieurs points raccordés 


entre eux par des lignes qui entrainent une chule de ten- 
sion. — C. A. 


621.344.5/7.00.12. — Etude mathématique d'un courant 
alternatif redressé; G. Poux. L'/ndustrie électrique, 
29 aoùt 1928, t. xxxvi, p. 365-352, 6500 mots, 2 fig. — 
Supposant le courant alternatif initial de forme sinusoïdale, 
l’auteur établit l'expression mathématique de la tension 
du courant redressé et celle de l'intensité du courant dans 
les cas ci-après : circuit 'ne comportant ni self-inductance ni 
capacité, circuit ne comportant ni résistance ni capacité, cir- 
cuit ne comportant ni résistance ni self-inductance, circuit 
comportant à la fois résistance, self-inductance et capacité, 


périodes sont utilisées. Il termine cet exposé par des remar- 
ques sur la forme des courants et des tensions obtenus et 
sur la mesure des courants redressés. — J. S. 


621.316. — Sur l'utilisation de la tension de 230 volts 
dans les réseaux de distribution. #.(6.£.,8 septembre 1928, 
t. xuv, p. 340-342, 1 300 mots. Analyse d'un rapport de 
L. FérauD présenté au Congrès de Paris de l’Union interna- 
tionale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
(juillet 1928). 


621.316. — Sur quelques applications de l'électricité 
dans les divers pays; emploi de la tension de 220 volts; 
installations à basse tension (de l'ordre de 30 volts). 
R. G. E.. 8 septembre 1928, t. xxiv, p. 339-3j0, 1 o00 mots. 
Analyse d’un rapport de M. Birouzer présenté au Congrès de 
Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d’Energie électrique (juillet 1928). 


621.316 (-21). — Contribution au calcul des canalisa- 
tions électriques de réseaux urbains ; W. Curusrscuopr. 
E. u. M., 10 juin 1928, t. xivi, p. 586-589, 3 200 mots, 2 fig. 
— De la formule qui donne les frais totaux annuels 
d'exploitation d’une ligne d'alimentation, y compris l'amor- 
tissement des frais d'installation, en fonction de sa chute 
de tension l’auteur tire la valeur de la chute de tension qui 
correspond au minimum de ces dépenses et montre qu'on 
peut s’en écarter passablement sans augmenter beaucoup 
ces dernières. }l examine ensuite un réseau urbain à densité 
de charge constante, qui est alimenté par un grand nombre 
de lignes, toutes calculées pour la même chute de tension; 
dans ce cas la somme des dépenses annuelles afférentes 
à ces lignes passe par un minimum relatif si celte chute de 
tension a la valeur optimum de celle d'une ligne dont la 
longueur l est définie par le rayon de giration donné par le 
moment d'inertie polaire de la surface du réseau par rapport 
au point où se trouve l'usine génératrice. Mais si chaque . 
ligne est calculée pour la chute de tension optimum on obtient 
le minimum absolu des dépenses. Le rapport du minimum 
en Cas de chute de tension uniforme au minimum absolu 
est une fonction de la longueur /. Après avoir donné 
quelques exemples numériques de sa théorie en choisissant 
comme surface de réseau un cercle, un carré et un rectangle, 
l'usine génératrice élant soit au centre de cette surface, soit 
sur la circonférence ou sur le milieu d’un côté, l’auteur 
remarque que la formule qui donne Ja longueur de ligne l, 
pour laquelle il convient de déterminer la chute de tension 
optimum, est établie sur des hypothèses qui ne répondent 
pas à la réalité et que les dépenses dans le voisinage du 
minimum ne varient pas beaucoup; il en conclut qu'il est 
suffisamment exact de remplacer la surface du réseau envi- 
sagé par une des figures simples précédemment mentionnées, 
pour laquelle on calcule la longueur { d’après la formule 
indiquée, en la majorant un peu pour tenir compte de 
l'extension future du réseau. Cette théorie s'applique aux 
réseaux à tension unique avec un grand nombre de lignes 
d'alimentation; pour tout autre cas elle perd beaucoup de 
sa valeur. — C. A. 


621.314.2. — Réglage de la tension des lignes de trans- 
mission et de distribution par transformateurs à prises 
multiples et commutateur de prise ASE À pour manœuvre 
en charge. A SE A-Revue, juillet 1928, L. 1, p. 38-68, 18000 
mots, 35 fig. — L'auteur, après avoir rappelé les conditions 
à remplir pour le réglage de la tension des réseaux, décrit 
en détail le système de réglage par prises mulliples sur 
transformateur au moyen de commutateurs manœuvrables 
en charge ; ce système a déjà été exposé par M. P. Cornudet 
à la Société française des Electriciens (A. G. E., 14 janvier 
1928, t. xxn, p. 57 et Bull. S. F. E., janvier 1928, t. viu 
(4° série), p. 11-33). — B. F. 
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621.311.7 : 624.315.1. — Le relais d'impédance comme 
dispositif de protection sélective des lignes aériennes : 
J. Srosckuin. Bull. A. S. E., 22 août 1928, t. xx, p. 50g-522, 
5 300 mots, 20 fig., ı tabl. — Au début de cette étude sont 
-exposés les avantages que présente l'application du principe 
«le l'impédance à la protection sélective des réseaux : fonc- 
tionnement du relais lié uniquement à l'emplacement du 
défaut et indépendant de la constitution de l’ensemble du 
réseau, du nombre de points d'alimentation, etc ; grande sou- 
plesse dans le réglage de la durée du retard et des courants 
de déclenchement. L'emploi du relais d'impédance permet, 
en principe, de réduire la durée du retard de son fonction- 
nement : la limite supérieure qui semble devoir être admise 
pour cette durée, est d'environ 2 s. A ce propos, l’auteur 
de l’article fait ressortir les inconvénients d’une durée 
trop faible et montre les difficultés rencontrées dans 
l'application du relais d’impédance à la protection des 
lignes aériennes, pour le réglage précis de la durée du retard. 
U importe de tenir compte de la résistance de larc qui se 
forme lors d’un court-circuit et de celle du circuit de mise 
à la terre accidentelle. Un autre élément qui intervient dans 
te fonctionnement du relais d'impédance, c'est le sens dans 
lequel est transmise l'énergie. L'exposé de ces divers pro- 
blèmes est suivi de la description des modèles connus de 
relais d'impédance ; l’auteur indique comment sont résolues 
les difficultés signalées dans chacun de ces modèles et 
résume leurs propriétés dans un tableau qui donne une vue 
d'ensemble des résultats acquis jusqu'à ce jour. — A. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.314 (45) « 1926 ». — La production d'énergie élec- 
trique en Italie en 1926. E. T. Z., 11 juin 1928, t. XLIX, 
P. 957-958, ı 200 mots, 4 tabl., à fig. — Il ressort des statis- 
tiques de 1926 pour la production d'énergie électrique, 
en Italie, que la puissance installée s'élève à 2116932 kw 
pour les usines génératrices hydrauliques, au nombre de 710 
el à 555268 kw pour les 162 usines thermiques. La réparti- 
tion des puissances est donnée dans le tableau I. 


 TaBceau L — Héparlilion des puissances 
anslallées entre les diverses catégories d'usines génératrices. 
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USINES GÉNÉRATRICES|USINES GÉNÉRATRICES 


HYDRAULIQUES THERMIQUES 
PUISSANCE e AN AM i o 
proportion proportion 
| nombre en nombre en 
cèntièmes centiemes 
' 
Au-dessus de 15 000 kw. 36 6 14 9 
De 15 000 à 5 oor kw.. 82 12 11 
De 5 oooà 1 oor kw..| 124 18 37 23 
De 1 o00 à 501 kw.. 7 11 27 17 
De 500 à 301 kw. 99 14 27 17 
Au-dessous de 306 kw..| 250 36 46 27 


La quantité d'énergie fournie passe de 125 à 363 millions de 
kilowatts-heures d'origine thermique et de 3562 à 7280 mil- 
lions de kilowatts-heures d’origine hydraulique, de 1920 à 
‘925, marquant une progression importante de la production 
des usines génératrices hydrauliques, la majeure partie de 
l'augmentation étant fournie par la seule région alpestre. Le 
rapport moyen de lu production en énergie d’origine thermique 
à celle d'origine hydraulique est de 0,052. L'importation 
d'énergie en 1926 s’est élevée à 223 millions de kilowatts- 
heures de provenance suisse presque exclusivement. L’utilisa- 
tion de l’énergie se répartitcommeil suit pour 1926 : éclairage 
et chauffage, 12 pour 100; force motrice, 61 pour 100 ; che- 
ins de fer, g pour 100; industries chimique et métallurgique, 
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18 pour 100. Les combustibles utilisés dans les usines 
génératrices thermiques (dont 46,6 pour 100 de ‘charhon) 
sont d'origine étrangère pour une proportion de plus de 
90 pour 100 : en comptant que les usines hydrauliques ont 
produit plus de 8 milliards de kilowatts-heures, on peut 
évaluer que la présence des chutes d’eaux réalise pour l'Italie 
une économie de g milliards de lire. Le développement 
économique de l'électricité en Italie, tel qu’il ressort des 
chiffres cilés, a, de longue date. attiré l'attention des groupes 
capitalistes américains et dès à présent il sera fondé par 
deux banques considérables de New-York une Italian super- 
power Corporation. Certains bruits circulent par ailleurs, 
entre autres celui d'une interdiction d'importation et 
d'exportation de l'énergie électrique. — F. B. 


627.8 : 621.31 (45.99). — Les forces hydrauliques en 
Corse; V. Syivesrre. La fouille blanche, mai-juin 1928, 
t. xxvn, p. 65-69, 2400 mots, 5 fig., à tabl. — Dans cet 
article l'auteur rappelle d'abord les premières études faites 
en Corse en vue de l'aménagement des chutes d’eau et les 
travaux préparatoires exécutés par le Service des Forces 
hydrauliques (levés de profils en long des cours d'eau, ins- 
tallations de stations de jaugeage et mesure des débits). 
ll donne dans un tableau des indications sur les barrages- 
réservoirs qui pourraient être établis ‘superficie du bassin 
versant, hauteur de la retenue, contenance du réservoir. 
débit d’étiage), puis passe en revue les différents cours 
d’eau intéressants au point de vue de leur aménagement 
en indiquant les projets afférents à chacun d'eux. De tous 
ces projets un scul est en cours d'exécution, celui d'une 
usine de 800 kw sur le Golo à Prunelli-di-Casaccone destinée 
à fournir de l'énergie aux stations de pompage pour 
l'assèchement des marais de la région de Cassinca et 
Biguglia. Les pompes ne pouvant fonctionner que huit heures 


par jour, il est prévu que pendant le reste du temps l’usine 


pourra alimenter en énergie électrique la région de la Casta- 
gniccia. — J. S. 


621.311.24 (43). — L'usine génératrice du Kylli de la 
Ville de Trèves; A. BLecumann. E. T. Z., 21 juin 1928, 
t. xur, p. 933-937, 4áoo mots, 5 fig. — L'intérêt qui se 
rattache à la description de l'usine génératrice de kyll ne 
tient pas à l'importance de sa puissance, mais uniquement 
à ses installations techniques récentes, qui en permettent le 
fonctionnement tout autoinatique. Le barrage et lusine 
établis en 1902 furent rachetés ultérieurement par la Ville 
de Trèves ; après une légère transformation en 1915, c’est en 
1926 que la direction décida une modernisation et des 
agrandissements. La hauteur de chute fut portée de 1,47 m à 
3.4; m. Notons que le Kyll présente leg caractéristiques 
d'un fleuve montagnenx, avec débits extrèmes de 400 m? : g 
en hautes eaux, et 2 m? : s en basses eaux, le débit moyen 
étant de 75 m? : s. Le barrage est constitué par un cylindre 
mobile de 2,4 m de diamètre et de 32 m de longueur, auquel 
se trouve rapportée tangentiellement une contreplaque, 
laquelle assure lélanchéité. La manœuvre du cylindre s’ef- 
fectue par moteurélectrique commandé à la main ou automati- 
quement. La puissance totale actuelle est de 380 kw répartie 
en deux unités atlaquées chacune par une turbine Francis 
verticale à 60 t : mn. Les génératrices sont commandées 
par pignon d'angle; elles tournent à 300 t : mn et four- 
nissent leur énergie sous la tension de 5250 v transformée 
ultérieurement en 25 000 v pour la transmission par lignes 
aériennes. La mise en service ou hors service est absolu- 
ment automatique, ainsi que le réglage. On trouve dans 
l’article un exposé de cet automatisme tant au point de vue 
mécanique qu'électrique et un schéma général de l'usine 
permettant de suivre le fonctionnement. Les installations de 
réglage, contrôle, protection permettent d'obtenir l'arrêt 
immédiat dès qu’un danger se présente; sauf le cas de 
danger permanent l’ensemble se remet en route automati- 
quement. A noter que le fonctionnement de lusine donne 
toute satisfaction, moyennant une révision périodique de 


l'installation. — F. B. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES 
621.313.23.00.413. — La détermination de la stabilité 


arie, àu moyen de l’intégrateur multiplicateur enregis- 
reur. AR. G. E., 15 septembre 1928, t. xxiv, p. 409-410, 


lIt 200 mots. Analyse d'un article de L. Trpcow publié dans 
G. E. R., juillet 1928, t. xxxi, p. 356-365, 14500 mots, 


13 fig. 


621.313.25. — Branchement des moteurs triphasés de 


10 chevaux à induit en court-circuit sur le réseau de dis- 


_tribution de Vienne; E. Rosenserc. E. T. Z., 21 juin 1928, 


"1. xuix, p. 937-939, 3400 mots. — Les prescriptions suivantes 


sont extraites du nouveau cahier des charges réglementant 
la distribution de l'énergie snr le réseau de la ville de 
Vienne : « Les moteurs au-dessus de 0,2 kw doivent être 
triphasés, il est normalement admis de brancher sur le 


=g réseau les moteurs à induit en court-circuit jusqu'à la 
: puissance de 5,5 kw. — Pour les moteurs à induit en court- 
tcircuit de 0,2 kw à 7,5 kw il y a lieu de prévoir soit un 


`- 


æ > 


démarreur statorique, soit un commutateur étoile-triangte. 
-- Dans les installations comportant un branchement pri- 
maire, ainsi qu'en casou il serait fait usage d'accouplements 
automatiques, il pourra être autorisé, après entente préalable 
avec les usines productrices, de brancher des moteurs 
à induit en court-circuit d'une puissance supérieure à 
7.5 kw. » L'auteur souligne que ces décisions ont été 
sérieusement mûries et se réjouit de constater qu'en prin- 
cipe toute limitation a disparu : le texte est en effet très net 
et partout le moteur à induit en court-circuit sera autorisé 
quand il n'entraincra pas de perturbations plus importantes 
que le moteur à induit bobiné de même puissance. Pour les 
moteurs de plus de 3 kw l'accouplement automatique est 
imposé dans le cas où il ne serait prévu ni commutateur 
étoile-triangle, ni démarreur statorique. Ces nouvelles 
réglementations recevront, à n'en pas douter, un accueil 
empressé dans le cas de moteurs de pompes ou de moteurs 
destinés à l'industrie textile. L'auteur cile un certain 
nombre d'exemples de réseaux sur lesquels les moteurs 
à induit en court-circuit sont adoptés d'une facon courante ; 
ainsi, sur un réseau disposant de 100 kv-4 et alimentant 
108 moteurs, tous sont à induit en court-circuit, jusqu'à 
15 ch au maximum. D'ailleurs la Salzburger Aktien- 
Gesellschaft prescrit que normalement tous les moteurs 
agricoles seront à induit en court-circuit et exige une auto- 
risation spéciale pour le branchement des moteurs à induits 
bobinés. L'auteur considère qu'il est bon que la question se 
trouve ainsi nettement tranchée, et qu'il est de l'intérêt 
général que les constructeurs n'aient plus à présenter des 
moteurs spéciaux, dissimulaut leur nature de moteur en 
court-circuit : ces moteurs sacrifient toujours en effet soit 
le couple maximum, soit le facteur de puissance en faveur 
des caractéristiques de démarrage. Les sociétés de distribu- 
tion d'énergie électrique d'Autriche auront cette fois encore, 
comme précédemment à l'époque de l'engoùment pour les 
moteurs compensés, adopté la solution vraiment pratique 
qui autorise l'emploi des appareils les plus simples et les 
moins onéreux. Une note additionnelle signale que la 
Berliner städllische Elektrizititswerke Aktien-Gesellschaft 
vient de prendre des décisions analogues. — F. B. 


624.313.25. — Encore une fois le moteur à cage d'écu- 
reuil; L. Scuüzer. Æ. 7. Z., 21 juin 1928, t. xuix, p. 939-940, 
1800 mots, a tabl. — La limitation à 3 ou 4 kw de la 
puissance des moteurs à induit en court- circuit branchés 
sur les réseaux n’a pas été sans exercer une influence 


. jusque sur les installations indépendantes, dans lesquelles, 


trop souvent, on a adopté une puissance limite analogue. 
Devant le débouché très restreint. les constructeurs ont 
renoncé à la fabrication en série de ces moteurs dès que 
la puissance devient importante, et dès lors les délais de 
livraison contribuent eux aussi à la limitation de l'emploi 
des moteurs à induit en court-circuit. Néanmoins l'expé- 
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rience a démontré que ces moteurs sont les meilleurs et 
qu'il n’y a rien à redouter à élargir leur zone d'application. 
Les lacunes essentielles des cahiers des charges qu'il 
conviendrait de redresser sont les suivantes : 
pas rationnel de limiter le courant de démarrage, par 
exemple à 3,4 fois pour les moteurs à cage d'écureuil et 
à 1,6 ou 1.75 fois le courant normal pour ceux à induit 
bobiné sans considérer également la puissance globale de 
l'installätion ; 2° L'habitude prise de suspecter toujours le 
moteur à cage doit être combattue car il est des applications 
de démarrage facile où il est possible de limiter le courant 
de démarrage du moteur à induit en court-circuit en-des- 
sous de la valeur admise pour le moteur à bagues de même 
puissance; 3° En dehors de ces deux catégories de moteurs 
les règlements ne prévoient généralement rien d'absolu et 
l'admission de tous les moteurs spéciaux est abandonnée à 
l'arbitraire des sociétés de distribution. Ceci a conduit à un 
emploi excessif du moteur à double cage, admis parfois là où 
on pourrait obtenir un résultat tout aussi bon avec le moteur 
à simple cage. En somme, le seul but visé par ces règlementa- 
tions est de limiter la chute de tension sur le réseau, laquelle 
dépend du reste d’autres facteurs que le moteur lui-méme. 
En admettant que la présence d’un interrupteur automa- 
tique coupe le courant pour une valeur totale dépassant 
240 pour 100 et 160 pour 100 (respectivement pour les ins- 
tallations jusqu'à 4 kw et pour les installations plus impor- 
tantes) de la valeur du courant correspondant à la puissance 
installée, l'auteur a réuni dans des tableaux des chiffres 
d'où il ressort qu'en restant dans les limites des pres- 
criptions actuelles on pourrait employer le démarrage en 
étoile-triangle d'un moteur à cage d'écureuil de 5 kw sur 
une installation de 10 kw, et sur une installation de 50 kw 
on pourrait employer un moteur de 5 kw à démarrage direct 
el un motcur de 25 kw avec démarrage en étoile-triangle. 
Celte proposition semble, d'après l’auteur, susceptible de 
favoriser le développement du moteur à induit en court- 
circuit, si le Vereinigung der Elektrizitätswerke veut lui 
réserver un accueil favorable. — F. B. 


621.313.25.00.42. — Correction « série variable » du 
facteur de puissance lorsque des muteurs d'induction 
polyphasés sont montés en cascade avec des moteurs 
polyphasés à collecteur à caractéristique shunt; L. Drevrus. 
A S E A-Rerue, juillet 1928, t. 1, p. 78-84, 1 800 mots,. 
12 fig. — Le règlage de la vitesse, et l'amélioration du facteur 
de puissance des moteurs polyphasés d’induction exigent pour 
être obtenus sans pertes l'application au circuit secondaire: 
d'une tension de phase et d'amplitude convenables qui, pour 
une vitesse donnée ne doit pas être constante, mais doit avoir: 
unecomposanlte proportionnelleau courant principal L'auteur 
désigne cette tension sous le nom de « tension série variable. 
de correction du facleur de puissance ». Dans le présent 
article il calcule d’abord la phase ct l'amplitude de cette 
composante ; puis, comme dans la pratique la tension série 
est oblenue par le couplage en cascade du moteur avec une 
machine à courant triphasé à collecteur, il décrit quelques 
schémas de connexions pouvant être appliqués parmi les- 
quels le montage classique de Kramer ou Scherbius et 
d'autres disposilions qui, depuis, ont été imaginées par 
l’Allmänna Svenska Elektriska Aktiebolaget et les Siemens- 
Schukert-Werke. — B. E. | 


621.347 (494). — Sur l'utilisation de l'électricité dans 
l'agriculture en Suisse. X. G. E., 8 septembre 1928, t. xxiv, 
p. 313-344, 1 500 mots. Analyse d’un rapport de WagBer 
présenté au Congrès de Paris de l’Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juil- 


let 1928). 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625.1. — Les résultats économiques de l'électri- 
fication des Chemins de fer suisses et leur application à 
l'Autriche ; Joseph Orma. Æ. u. M., 3 juin 1928, t. xuvi, 
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* Les frais d'entretien en 1926 
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p. 570-575, 5 000 mots, 4 fig., 3 tabl. — L'auteur analyse 
un rapport publié par Jobin, ingénieur des Chemins de 
fer fédéraux suisses, dans la « Schweizerische Bauzeitung », 
4 et ır février 1928, t. XCXI, p. 55 et 72 dont il tire tout 


s 


' d'abord les principaux résultats suivants : en fin d'an- 


née 1927 le réseau des chemins de fer suisses comptait 
1150 km de ligne électrifiés avec une densité moyenne de 
trafic de 7 750 ooo t-km :km et par an ; ce chiffre sera porté 
en fin 1929 à ı 666km, soit Go pour 100 du réseau total avec 
80 pour 100 de son trafic. L'exploitation électrique a rap- 
porté environ 2,3 millions de shillings de plus que l'exploi- 
tation à vapeur : 
pour 100 d'intérêt, compte tenu de l'amortissement. Les 
poids moyens remorqués sont de 210 à 237 t par locomotive à 


: vapeur etde 293 à 306 t par locomotive électrique ; 100 loco- 


motives à vapeur de construction moderne équivalent, 
comme travail fourni, à eñviron 80 locomotives électriques. 
étaient de ;8 grosschen par 
kilomètre pour les locomotives à vapeur et de 41 grosschen 
pour les locomotives électriques. Le coùt d’une locomotive 
moderne à vapeur est environ de 3 10000 shillings contre 
600 000 shillings pour une locomotive électrique. Le per- 
sonnel employé en 1925, à raison de huit heures par jour, 
comptait 8116 hommes contre 8886 en 1913, avec la journée 
de dix heures, pour le même trafic, d'où une économie de 
18 millions de shillings environ. La réduction des dépenses 
pour le lubrifiant et l'entretien des voies dépasse 1,6 mil- 
lions de shillings. Le temps économisé en parcours par suite 
de la plus grande vitesse des locomotives électriques est 


© environ de 20 pour 100. Les frais d'entretien des lignes de 


contact sont tombés de 8go shillings en 1924 à 590 shillings 
par kilomètre en 1926. L'auteur donne ensuite toute une série 
de graphiques dans lesquels les frais d’électri fication figurent 
en fonction du trafic, de même que l’économie de l’exploita- 


lion en fonction du trafic et du prix du charbon et de 


\ 


l'énergie électrique, puis il applique les résullats obtenus 
aux deux grandes lignes autrichiennes : celle de Vienne à 
Salzbourg et celle de Vienne à Graz. — C. A. 


621.331. — Installation de traction électrique à cou- 
rant alternatif avec batterie-tampon ; E. Daenne. £. T. Z., 
31 mai 1928, t. XLIX, p. 821-824, 3000 mots, 4 fig. — Cet 
article a pour but de souligner au point de vue économique 
et à celui de la sécurité les avantages d'une installation de 
traction (celle de l'Albtalbahn) en courant monophasé 
comportant depuis de longues années une batterie-tampon 
dans sa sous-station, qui était autrefois l'usine génératrice 
thermique. Celte station est aujourd'hui alimentée en cou- 
rant triphasé sous la tension de 20 000 v transformée en 
6 000 v pour l'alimentation de grou pes convertisseurs (6000 v 
triphasé, 9 ooo v monophasé à la fréquence 16 2/3 p:s). Entre 
la batterie (dont certains éléments datent de 1913) etles barres 
de distribution, se trouve interposée une machine tampon (en 
courant continu et alternatif), comportant en bout d'arbre une 
commutatrice Danielson influencée par le courant du réseau 
à laide d'un transformateur et alimentant l'excitation du 
moteur à courant continn, de telle sorte que le groupe 
tampon contribue, suivant les circonstances, à la cha: ge ou à 
la décharge de la batterie. Deux graphiques permettent la 
Comparaison des diagrammes donnant les variations de 
la puissance avant et après l'intervention du groupe tam- 
pon, l'amplitude des oscillations étant seusiblement réduite 
du simple au double. Malgré les transformations du 
Courant alternatif en courant continu, du fait des cir- 
constances spéciales du service, dle système présente des 
avantages très marqués au point de vue économique; 
l’auteur s'attache à démontrer qu'aucun systéme ne pour- 
rajt réaliser semblable régulation aussi économiquement et 
que sans la batterie-tampon l'équipement de la sous-station 
se trouverait être beaucoup plus dispendieux. Il faut remar- 
quer du reste que la batterie joue essentiellement le rôle 2 
tampon et non celui de batterie d'accumulation propremen 
dite. Du reste la présence des accumulateurs constitue une 


réserve éventuelle; le système permet sans difficulté de 
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garder un facteur de puissance voisin de l'unité. L’exploi- 
lation acquiert une sécurité nouvelle au point de vue de 
la continuité qu service, ce qui n’est peut-être pas l’un des 
moindres avantages du système. — F. B. | 


621.335 (54). — Locomotive électrique à marchandises 
pour le Great indian Peninsula Railway. Engineering, 
10 aoùt 1928, t. cxxvi, p. 163-166, 19 fig. — Description du 
type de locomotive construit en Angleterre pour le Great 
indian Peninsula Railway. Ce type est identique à celui des 
locomotives construites en Suisse pour la même compagnie 
(Sehweizerische Bauzeilung, 12 mai 1928, t. xci, p. 234, 
résumé dans A. G. E., 30 juin 1928, t. xxm, p. s41 D). 


621.328 : 625.233. — Suppression de l'entraînement par 
courroie dans les systèmes d'éclairage électrique des 
trains. L'/ndustrie électrique, 10 juillet 1928, t. xxvn, 
p. 305-306, 1700 mots, ı fig. — Daus les systèmes d'éclai_ 
rage électrique des trains par dynamo et batterie d'accumu- 
teurs, le point délicat est la transmission du mouvement de 
l'essieu à la dynamo. La courroie, seule employée jusqu'ici, 
offre de nombreux inconvénients pratiques et est d’un 
entrelien onéreux (on compte 4 courroies à remplacer par 
voiture et par an). On décrit dans cet article un dispositif 
d'entrainement mécanique, qui a déjà subi des essais durant 
deux ans-sur des voitures de la Compagnie des Chemins de 
fer de l'Est et a donné toute satisfaction Cette transmission 
se compose d’un carter monté sur la fusée et contenant un 
couple d'engrenages coniques, d'un arbre médian coulissant, 
avec flecteur à chaque extrémité pour compenser les mouve- 
ments relatifs de la dynamo et de la fusée, et enfin d'un 
dispositif de sécurité (limiteur d’effort ou accouplement 
élastique ou plus simplement un goujon de sécurité entre 
l'arbre el le flecteur de dynamo). — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.614. —- Le télétype; C. Bonnin. Bull. S. F. E., 
septembre 1928, t. vi (4° série), p. 915-920, 2 100 mots, 
5 fig. — Dans cette communication, qni a été présentée à la 
cinquième Section du Comité d'Administration de la Société 
française des Electriciens, lors de la Semaine de Discus- 
sions d'octobre 1928, M. Bonnin décrit un appareil qui, 
sous le nom de « télétype », peut émettre des signaux, les 
recevoir et les traduire en caractères typographiques. Le 
modèle en question, dérivé du système Baudot, a été mis 
au point par les Ateliers J. Carpentier. Après en avoir 
montré le principe du fonctionnement, l’auteur indique les 
applications qui pourraient en être faites. — A. C. | 

621.394.614 + 624.395. — Description du dispositif télé- 
mixte; Paul Jouy. Bull. S. F. E., septembre 1928, t. vin 
(4° série), p. 921-928, 2300 mots, 3 fig. — Ce dispositif, 
adopté pour le réseau téléphonique de Paris, permet aux 
abonnés de correspondre entre eux ou avec un bureau cen- 
tral soit par téléphone soit par télégraphe au moyen du 
« télétype ». La description de ce dispositif a été présen- 
tée à la cinquième Section du Comité d'Administration de 
la Société française des Electriciens, lors de la Semaine de 
Discussions d'octobre 1928. 


621.395 (44.361). — Le problème des relations télépho- 
niques entre Paris et la proche région parisienne; H. 
Caicez. Bull. S. F. E., septembre 1928, t. vin (4° série), 
p. 886-914, 13000 mots, 6 fig. — Ce rapport a été discuté 
devant la cinquième Section du Comité d'Administration de 
la Société française des Electriciens, lors de la Semaine de 
Discussions d'octobre 19:8 organisée par cette société. La 
région considérée est divisée en trois zones, la zone subur- 
baine. la zone régionale et Ja zone interurbaine. La pre- 
mière se distingue des deux autres par le fait que les dis- 
tances y sont assez courtes pour que l'on n'ait pas à tenir 
compte de la durée d'immobilisation des circuits dans la 
taxation des communications. L'auteur traite des disposi- 
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tions prises pour l'écoulement des communications entre 
Paris et les localités de cette première zone. Les conditions 
imposées à la taxation des communications dans le cas des 
zones régionale et interurbaine entrainent la nécessité d’un 
bureau spécial, dit bureau régional ou bureau interurbain, 
dont l’auteur décrit l'organisation. — A. C. 


621.396.71 (42). — La station réceptrice de Cupar du 
système de téléphonie transatlantique. Engineering, 
24 aoùt 1928, t. CXXVI, p. 225-228, à voo mots, 8 fig. — La 
station réceptrice du système de téléphonie transatlantique 
a élé, du côté anglais, déplacée de Wroughton à Cupar 
parce qu'il a été constaté que plus on se déplace vers le 
nord plus grande est l'intensité des signaux reçus. Cupar a 
aussi été choisi parce que là se trouve la terminaison d'un 
càble souterrain. (Voir également La Technique moderne, 
15 avril 1928, t. xx, p. 281-286, analysé dans R. G. E., 
2 juin 1928, t. xxu, p. 974). Le point important pour la ré- 
ception est de s‘“parer les signaux radiotéléphoniques des 
autres signaux télégraphiques et des parasites atmosphéri- 
ques. Ce résultat est obtenu d'une part par la disposition 
même de l'antenne, et d'autre part, par l'emploi de filtres 
convenables qui atlénuent considérablement les fréquences 
autres que celles de la bande de modulation utilisée dans 
la transmission. Ces filtres sont caractérisés par des points 
de coupure très nets entre les deux groupes de fréquences. 
L'antenne est constituée par 6 grandes boucles et leur con- 
nexion verticale les reliant au sol, chaque boucle compor- 
tant 4 spires et étant supportée par des pylônes de jo m de 
hauteur, espacés de 6o m. La connexion verticale est prise 
au milieu de la boucle, et les courants dans les deux moitiés 
sont combinés avec un déphasage tel que le diagramme de 
l'ensemble soit une cardioïde. Les 6 boucles sont espacées 
de façon telle qu’en combinant convenablement en phase et 
en amplitude les énergies mises en jeu on obtienne un dia- 
gramme rétréci jusqu'à ne plus former qu'une pointe diri- 
gée vers la station émettrice de Rocky-Point. Après avoir 
traversé les filtres, les signaux sont amplifiés, puis ser- 
vent à moduler l’onde à haute fréquence (la transmission 
est faite sur une seule frange, sans onde porteuse) et enfin 
a lieu la détection suivie d’une amplification en basse 
fréquence suffisante pour que les signaux puissent être 
transmis par la ligne terrestre. Les répéteurs montés sur 
cette ligne entre Cupar et Londres sont réglés de façon 
que l'intensité des signaux à leur arrivée soit égale à celle 
à leur point de départ. — J. S. 


621.396.93. — Avertisseur auto-alarme système S. F. R. - 
Chauveau. Bulletin de la Sociélé française radioélectrique, 
juillet-août 1928, t. 11, p. 3-17, 3 500 mots, 5 fig. — Sous ce 
titre est décrit un avertisseur automatique de l'émission du 
Signal d'alarme de radiotélégraphie qui doit. selon la 
récente décision de la Conférence internationale de T. S. F., 
compléter le signal de détresse S. 0. S. employé jusqu'ici. 
Ce signal d'alarme, dont la durée est de : mn, est composé 
de i2 traits de 4 s séparés par des intervalles de s 8. L'ex- 
perience a montré qu'un appareil destiné à enregistrer ces 
signaux pouvait être considéré comine satisfaisant s'il était 
capable d'enregistrer trois traits consécutifs sur les douze 
du signal, c'est done ce dernier but que réalise l'avertis- 
seur S. F. R.-Chauveau. ll se compose d'un récepteur 
accordé sur la longueur d'onde de 6oo m et comportant une 
lampe détectrice à réaction, une lampe amplificatrice à 
resistance et une lampe bigrille montée suivant une dispo- 
sition particulière permettant d'alimenter un relais Baudot 
qui Commande le sélecteur. En l'absence de tout signal, un 
Courant permanent traverse ce relais et sonaction est annulée 
par celle de bobines de compensation, lors du passage d’un 
Signal; ce Courant permanent diminue par variations brus- 
ques, ce qui entraine un mouvement de vibration du bras 
du relais. Le sélecteur comporte quatre séries d'organes 
ayant chacun leur but particulier : 1° un pendule et ses 
relais de commande qui permet la mesure de la durée des 
traits; 2° un relais de contrôle de nombre de traits; 3° un 
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thermostat et les relais de mise au repos, le premier appa- 
reil étant destiné à la mesure des intervalles séparant les 
traits; 4° des relais enregistreurs. Le fonclionnement de 
ces différents éléments de l’avertisseur esl soigneusement 
décrit dans l'article. Cet appareil est plus spécialement des- 
tiné aux postes radiotélégraphiques des navires. Des essais 
ont d'ailleurs été effectués dans la Méditerranée et leurs résul- 
tats sont indiqués sous forme de tableau à la suite de l'ar- 
ticle. — B. E. | 


621.396 : 629.135.2. — L'équipement radiotélégraphique 
de l’aéroplane « Roma ». R. G. E., 1° septembre 1928, 
t. xuv, p. 332, 500 mots, 1 fig. 


621.396 : 78. — L'installation d'essais radiophoniques 
de la Staatliche Hochschule für Musik de Berlin. £. T. Z., 
21 juin 1428, t. xLıx, p. 954-955, 1200 mots, 4 fig. — Une 
installation d'essais radiophoniques vient d'être inaugurée 
à ladite école. Son but està la fois technique et artistique ; 
elle doit donner à tous les musiciens, techniciens et 
savants l’occasion d'approfondir dans une étroite collabora- 
tion tous les phénomènes que peuvent créer l'enregistrement 
et la reproduction de la voix et de la musique par les proci- 
dés électriques. Tous les essais effectués doivent tendre 
à donner un caractère scientifique à l’art radiophonique 
et à favoriser par tous les moyens son perfectionnement. 
L'outil essentiel dont dispose actuellement l'installation est 
un nouveau dispositif de transmission de la musique qui 
permet de transmettre d'une salle quelconque à une autre 
la parole ou la musique par branchement de microphones 
enregistreurs, d'amplificateurs el d'appareils émetteurs. La 
descriplion est accompagnée de quelques photographies. 
Le professeur Fischer a éludié et réalisé dans cette instal- 
lation la direction musicale à distance : le chef exécute la 
partition au piano, dont le son est amorli et caplé par un 
microphone pour être ensuite amplifié et conduit au casque 
que porte chacun des exécutants; celui-ci peut surveiller 
son propre jeu pendant qu'un haut-parleur reproduisant 
l’ensemble du jeu de l'orchestre lni permet de s'y adapter 
comme il convient. De la mème manière une chanteuse 
peut êlre accompagnée par divers musiciens placés dans 
d’autres locaux. — F. B. 


621.397.25-65. — Dispositif pour la transmission des 
images animées à distance à l'aide de l'électricité ; G. Cris- 
TESCO. Brevet roumain délivré en mars 1928. — Nous croyons 
devoir signaler un nouveau disposilif de télévision électrique 
appartenant à la catégorie des procédés mécaniques, dont le 
principe et la description de nombreuses applications ont été 
exposés dans cetle revue sous la signature de M. A. Dau- 
villier (#. G. E., 7 janvier 1928, t. xxu, p. 5-23); cette solu- 
tion présente un intérèt par les perfectionnements apportés 
à la conception et à la disposition des miroirs destinés à ana- 
lyser l'image, au poste d'émission, et à la reconstituer. au 
poste récepteur. Chaque poste comporte un système de deux 
miroirs polyédriques; quel que soit le nombre de leurs 
faces, les. deux miroirs du mème poste sont contigus et 
décalés l’un par rapport à l'autre. L'angle qui mesure l'in- 
clinaison de la face d’un des miroirs sur la face correspon- 
dante du miroir voisin est de 1115"; dans ces conditions les 
rayons incidents sur les denx miroirs, dans le cas du poste 
émetteur, et les rayons réfléchis, dans celui du poste recep- 
teur, se comportent comme s'il s'agissait d'un seul miroir 
avant un nombre de faces double de celui existant sur les 
miroirs du dispositif. Une autre particularité du système est 
l'utilisation d'un miroir plan animé d’un mouvement alter- 
natit pour le déplacement des lignes lumineuses perpendi- 
eulairement à lenr direction. I est entendu que le fonction- 
nement de ce dispositif suppose le S\nchronisme des moteurs 
du transmetteur c{du récepteurentrainantles miroirs. — A.C. 


621.397.3... — Postes téléphoniques à haute fréquence 
pour lignes à haute tension de courtes longueurs ; R. Drsois. 
R. G. E., 15 septembre 1928. t. xxiv, p. 400-409, 2 000 mols., 
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"3 fig. — L'article donne la description d'un poste télépho- 
nique à haute fréquence destiné à assurer la liaison entre 
usines génératrices et sous-stations d'un mème réseau par 
l'intermédiaire des lignes de transmission. Le but poursuivi 
dans la réalisation de ce poste, qui est construit par la société 

La haute Fréquence, est de réduire les frais de premier éta- 
blissement de la téléphonie à haute fréquence de façon à la 
rendre applicable même sur de petites distances. A ce propos, 
l'auteur montre que si l'on compare les frais d'établisse- 

"ment d'une ligne téléphonique sur les Supports du réseau 

* publie et ceux des postes à haute fréquence, ce n'est qu’au- 
dessus d'une certaine longueur critique de la ligne que ces 

' derniers postes deviennent plus avantageux que la première 
solution. Avec le poste décrit, cette longueur critique peut 
être notablement réduite. | 


, 


APPLICATIONS THERMIQUES 


i 
d 621.365.54. 
Bull. S. F. E., septembre 1928, t. vin (4° série), p. 940-992. 
22500 mots, 33 fig. — Ce rapport a été présenté et discuté 
levant la sixième Section du Comité d'Administration de la 
Société française des Electriciens, lors de la Semaine de Dis- 
‘ussions d'octobre 1928. L'auteur a en vue l'établissement 
A l'une étude théorique du four à induction. Après avoir traité 
“l'une façon générale de l'effet Kelvin il examine en détail, 
ll successivement, les fours à induction alimentés par alter- 
laaleurs et ceux alimentés par la décharge des condensateurs, 
>t développe, dans chacun de ces deux cas, les calculs 
netlant en évidence les relations entre les conditions de 
onclionnementet les principales dimensions des organes du 
système considéré. — A. C. D 


621.365.54. — Les éclateurs de fours à haute fréquence : 
t. Durour, Bull. S. F. E.. septembre 1928, t. viri (4° série), 
3; 929-939, 3500 mots, 11 fig. — Dans cette communica- 
ion, présentée à la sixième Section du Comité d’Admi- 
astralion de la Société française des Electriciens, lors de la 
semaine de Discussions d'octobre 1928, sont décrits les trois 
ypes principaux d'’éclaleurs employés pour la production 
Aes courants à haute fréquence destinés à l'alimentation des 
ours. Les trois types sont l'éclateur à mercure, l’éclateur 
ournant et l’éclateur soufflé. L'auteur examine leur fonc- 
ionnement et en particulier le mécanisme des échanges 
l'énergie entre les diverses parties du système. — A. C. 


APPLICATIONS DIVERSES 


. 621.34 : 625.13. — Porte de tunnel à commande automa- 

sque du chemin de fer de la Bernina. £. 7’. Z., 1 juil- 
et 1928, t. XLIX, p. 1053, 500 mots. d'après un article publié 
ans Organ für Fortsehritte des Eisenbahiniwesens, t. Lxxxin, 
>. 152. — Pour éviter les méfaits du gel, cause de nom- 
euses inlerruplions du service, la compagnie du chemin 
le fer de la Bernina a fait munir le tunnel de Charnadüra. 
lans les gorges de l'Inn prés de Saint-Moritz, d'une porte 
lont la particularité est d’être ouverte et fermée par la prise 
le courant de l’automolrice au moyen d'une ligne de con- 
aet spéciale. Des signaux à l'entrée du tunnel annoncent 
1 personnel de service si la porte est fermée ou ouverte. 
‘le a été construite dans les ateliers de la compagnie à 
“oschiavo. Deux ou trois autres tunnels qui se trouvent 
lans les mêmes conditions que celui de Charnadüra seront 
ussi munis de portes semblables. La compagnie des chemins 
le fer rhétiques s'intéresse (également à ce dispositif nou- 
eau. — C. A. l 


.533.6.07. -— Appareil électrique pour le réglage automa- 
ique de la vitesse du vent dans un tunnel aérodyna- 
mque. Engineering, 25 juillet 1928, t. CXXVI,p. 110, 250 mols. 
Hg. — Cet appareil a été établi pour les besoins du tunnel 
erodynamiqne du National physical Laboratory. Sa partie 
Macipale est un manomètre formé d'une eloche renversée 


— Chauffage par induction; P. Buner. 
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sur un bain d'huile et équilibrée par un poids réglable. Le 
fléau de balance reliant la cloche au poids se prolonge du 
côté de la cloche et passe entre deux contacts fixes par les- 
quels il peut fermer le circuit de l'un ou l’autre de deux 
relais qui commandent chacun le basculement d’un jeu de 
commutateurs constitués chacun par un tube rempli d'hy- 
drogène et renfermant une goutte de mercure. Ces commu- 
tateurs commandent un petit moteur qui déplace un curseur 
sur une résistance branchée dans le circuit d’excitation du 
moteur de la soufflerie du tunnel, — J. S. 


629.122.16. — La propulsion électrique des navires. 
R. G. E., 1°" septembre 1928, t. xXıv, p. 332, 300 mots. Ana- 
lyse d’un article de Alfred Recxaci publié dans Worle 
Power, juillet 1928, t. x, p. 11-16, 3 300 mots, 5 fig. 


DIVERS 


658 : 621.316. — Sur l’organisation scientifique du tra- 
vail dans les grands groupements électriques. R. G. £., 
8 seplembre 1928, t. xxiv, p. 347-348, Joo mots. Analyse 
d'un rapport de Vladimir List présenté au Congrès de Paris 
de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (juillet 1928). 


658 : 621.316. — L'organisation du travail dans une 
société de distribution d'énergie électrique. #. G. E., 
8 septembre 1928, t. xxiv, p. 348-349, 1000 mots. Analyse 
d'un rapport de Lambert Lévy présenté au Congrès de Paris. 
de l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.317.8 (438). — Sur le système direct et indirect de 
l’encaissement en Pologne. R. G. E., 8 septembre 1928, 
t. xxiv, p. 3í9-350, Goo mots, ı tabl. Analyse d'un rapport 
de W. Swiezawsri présenté au Congrès de Paris de l’Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique (juillet 1928). 


658 : 621.34 (45). — Sur l'organisation scientifique du 
travail dans les groupements électriques, particulière- 
ment en Italie. R. G. E., 8 septembre 1928, t. XXIV, p. 351- 
352, 1 100 Mots. Analyse d'un rapport de S.-R. Trèves pré- 
senté au Congrès de Paris de l’Union internationale des Pro 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


627.82.00.12. — Etudes sur modèles séduits du barrage 
de Pizançon, sur l'Isère; C. Cawicnez et L. Escanpe. Le 
Génie civil, á août 1928, t. xc, p. 138-139, 1 600 mots, 3 fig. 
— Les auteurs exposent les résultats obtenus dans leurs 
recherches pour la détermination du radier optimum du 
barrage qui sera édifié près de Romans et qui comprendra 
six pertuis de 15 m de largeur utile, avec retenue maximum 
de 13,9 m. La chute moyenne sera de 10,87 m et le débit 
moyen, de 350 m?:s avec des valeurs de 1500 et mème 
3000 m° : s pendant les grandes crues. Les modèles ont été 
construits à l'échelle de :5 mm par mètre, en ciment, et pour 
se placer dans les conditions les plus défavorables on a éludié 
le fonctionnement d’une seule Vanne. les autres étant sup- 
posées fermées. Les essais ont porté sur neuf profils de radier 
différents et, après chaque essai, les creusements étaient 
relevés et notés par un tracé des courbes de niveau, puis 
photographiés. Les auteurs recherchaient, dans ces expé- 
riences, les résultats suivants : 1° absorber le maximum 
d'énergie sur l'ouvrage: 2° étaler le courant principal de. 
manière à élargir la zone dans laquelle se dissipe l'excès 
d'énergie résiduelle et à limiter par conséquent la profon- 
deur des creusements; 3° provoquer par la dilfusion de ce 
courant la suppression des courants de retour latéraux. Ils 
ont pu, en procédant ainsi, déterminer le modèle de radier 
qui donnerait le plus faible affouillement du lit de la rivière 
à laval pour les différents débits. — B. E. 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.226.1. — La constante diélectrique de lair aux 
fréquences employées en radioélectricité; A.-B. Bryan et 
L.-C. SANDERS. Phys. Iter., août 1928, t. xxxn, p. 302-310, 

. +500 molts, 2 fig. — Les auteurs font usage d'une méthode 
de mesure à haute fréquence de la constante diélectrique e de 
l'air sec et débarrassé de gaz carbonique, la valeur obtenue 

Bétant 1,0005 893 dans les condilions normales de tempéra- 

g 'Ure et de pression. L'erreur relative probable sur & — 1, 


: i ' i . 3á 
due à des variations aceidentelles. est égale à us La mé- 
l O0 


” thode est une modification du système usuel à battements 
hétérodynes. Les changements de capacité produits quand 
jo fait varier la pression dans le condensateur de mesure 
sont compensés au moyen d'un condensateur convenable 
monté en parallèle. On compare la fréquence du son de 

vhattement avec celle d'un diapason, an moyen des figures 

\de Lissajous. Le condensateur de mesure est construit eu 

invar, ce qui évite les effets de la lempérature. Les con- 

/nexions sont établies au moyen de fils courts, afin que 
soient réduits au minimum les effets d'induction. — L. B. 


537.228.4. — Sur la relaxation des champs électriques 
dans les cellules de Kerr et les retards apparents de 
l'effet Kerr; J.-W. Beaus et E.-0. Lawrence. Journal of the 
Franklin Institute, août 1928, t. ccvi, p. 169-159, 3500 mots, 
5 fig. — Lorsqu'on applique un champ électrique entre 
lames métalliques parallèles immergées dans le sulfure de 

carbone, on trouve que le liquide devient biréfringent. Ce 

phénomène constitue Feffet Kerr; il est connu depuis 

longtemps et a été utilisé de diverses facons dans des re- 

cherches d'optique comportant de très petits intervalles 

de temps. Récemment, Beams employa une modification de 
7 la méthode d'Abraham et Lemoine pour étudier les temps 
y relatifs d'apparition des lignes speetrales dans l'étincelle, et 

ensuite il fit quelques expériences indiquant que, dans cer- 
tains liquides, l'effet Kerr présente un retard par rapport à 
un champ électrique à variation rapide. L'an dernier, les 
' auteurs de ce mémoire ont étudié les effets photoélectriques 
produits par de courts éclairs, et ils ont aussi fait de nou- 
velles recherches détaillées sur les retards apparents de 
l'effet Kerr dans divers liquides. Le présent travail est con- 
sacré à la poursuite de ces expériences. ll en résulte que les 
observations précédentes, qui ont été interprétées comme 
fournissant la preuve d'un retard de Feffet Kerr par rapport 
au Champ électrique, sont plus probablement dues à de sim: 
r” ples différences de capacités des cellules conterant des 


— 


liquides de constantes diélectriques différentes. N n'y a, 
dans l’état actuel, aucune preuve expérimentale d'un retard 
réel de l'effet Kerr par rapport à des champs électriques à 
variation rapide. Cette conclusion est du reste conforme aux 
théories de l'effet Kerr Ies plus répandues, qui prédisent des 
retards considérablement plus petils que ceux que l'on peut 
observer au moyen des expériences imaginées pour Îles 
mettre en évidence. — L. B. 


537.228.4 : 538.56. — L'effet Kerr dans l'eau dû aux 
ondes électromagnétiques de haute fréquence; A. BrauLey. 
Journal of the Franklin Institute, août 1928, t. cevi, p. 151- 


197, 2000 mots, á fig. —- Selon la théorie de l'effet Kerr, le 
relard à doit être donné par l'équation 
ô = KD. 


Dans cette relation, K est le relard spécifique, c'est-à-dire 
celui qui correspond au champ d'intensité égale à l'unité. 
el est lié à la longueur d'onde > de la lumière pour laquelle 
la double réfraction est mesurée par l'équation 


PE IS 
À ? 


np et n, étant les indices pour les radiations polarisées dans 
des directions respectivement parallèle et perpendiculaire à 
la direction du champ électrique appliqué; D est l'induction 
électrique. L'expression donnée pour à résulte des mesures 
de l'auteur qui moutrent aussi que le milieu, c'est-à-dire 
ici l'eau, posséde. dans la région des fréquences radioélectri- 
ques étudiées, des lignes d'absorplion également espacées 
dans l'échelle des fréquences; la différence constante As 
entre les différentes lignes est égale à 4 X 10— unités C.G.S. 
Le pouvoir réflecteur du liquide pour les radiations électro- 
magnétiques passe par un maximum aigu au niveau d’une 
de ses périodes naturelles, — L. B. 


537.56. — Sur l'ionisation intense de l'air dans les lieux 
fréquemment foudroyés. R. G. E., 15 seplembre 1928, 
t. xuv, p. 399, 1200 mots. Communicalion de C. Dauzire et 
J. Boucer présentée à la sance du 18 juin 1928 de l'Aca- 
démie des Sciences et publiée dans C. R. Ac. des Sc., 
18 juin 1928, t. CLYXX V1, p. 1944-1546. 


538.33. — L'effet des méthodes de désaimantation sur 
l'énergie nécessaire à l'aimantation de l'acier; J.-D. Bau. 
Journal of the Franklin Inslilute, août 1928, t. cevi, p. 181- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — | 
Electriciens, Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. 
rendus des Séances de l’Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., 


Bull. S. F. E., Bulletin de la Société française des 
R. Ac. des Sc., Comptes 
The electrical fevrier, Londres. — E. T. Z., KElektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 
G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — 


J. A. I. E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. 


— J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the 


Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical 


Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l’Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


Transactions of the Illuminating Engineering Society, Now-York. 
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des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. F., 8 janvier 1927, t. xxı, p. 42. En vente 
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00, 3 500 mots, 6 fig. — Il a élé observé que les perles par 
.ystérésis dans les matériaux magnéliques sont moindres 
our des courants alternatifs que lorsque les essais sont faits 
oint par point en courant continu. Par exemple, le cycle 
‘hystérésis oblenu par la méthode bien connue consistant 
mesurer les variations du flux au galvanomètre balistique 
dique une plus grande perte par hyslérésis que quand le 
ême échantillon est essayé par des méthodes où Ja subs- 
ance parcourt des cycles successifs sans interruption. On a 
ivoqué divers fucleurs pour expliquer ces faits. D'abord 
inertie statique des éléments magnétiques mis en jeu 
ourrait ètre telle qu'un travail fût nécessaire au début du 


LP r X . . 
iouvement des magnétons. Une autre explication est que 
“~> mouvement continu des éléments magnétiques dans di- 


ers élłats ou arrangements peut s'accomplir en dépensant 
oins d'énergie que quand le changement de mouvement 
u d'état est provoqué par une suite de sauts suivis d'arrels. 


V -ices hypothèses sont conformes à la réalité, Vétablisse- 


4 


wnt d'une induclion donnée dans une substance désaiman- 


“e peut nécessiler plus d'énergie si Faimantalion se fait à 


artir d’un état de repos que sile passage par une induction 
ulle jusqu'à la mème induction est effectué à partir d’une 


= aleur négative de l'induction. C'est ce point que l'auteur 
* cherché à préciser expérimentalement. Dans ce but, il a 


+, 


‘abord cherché à réaliser un flux nul dans deux variétés 
acier, à partir de diverses valeurs du flux maximum, et 


. ar trois méthodes différentes. Il a pu dans chaque cas 


‘acer les courbes B = f (11), et en déduire les cycles d'hys- 
‘résis correspondants. L'une des méthodes est celle suggé- 
2e par le Bureau of Standards: elle consiste à produire 
ne série d'inversions du sens du courant à travers uu en- 


, Sulement magnétisant prévu autour de l'échantillou, en 
- ëduisant graduellement jusqu'à zéro l'intensité du courant. 


ans la seconde méthode, on fait passer dans le sens négatif 
n Courant d'intensité telle que, lorsque ce courant s'an- 
ule, la valeur du flux se trouve être nulle. La troisième 
iéthode est essentiellement la même que la seconde, mais 
> flux est ainené à la valeur zéro à partir de l’aimantation 
e polarité oppose. Les courbes résultantes B = f (H) se 
ont montrées différentes les unes des antres, elles dépen- 
ent non seulement de leurs origines, mais de Fhistoire 
ntérieure de l'échantillon eu égard aux méthodes de désai- 
antation. Une seconde série d'essais a consisté à établir 
ne suite de cycles d'hystérésis en augmentant de plus en 
lus le nombre de points déterminés, de façon à voir si la 
erle d'énergie s'accroitrait en mème temps. Mais les 
ésultals de ce groupe d'essais n'ont pas été assez nets 
our permellre de conclure. — L. B. 


538.554.241 : 537.344.6. — Applications de la théorie du 
uadripôle aux réseaux de transmission; H. ATAKA. 
+. 1. E. E. of Japan, août 1928, n° 481, p. 840, 10 fig. — Une 
egle de la multiplication des déterminants peut être 
ppliquée à la connexion en série de deux quadripòles. Dans 
et article l'auteur montre les applications de cette règle. 1 
onne deux expressions différentes pour la tension et 
: courant dans chacun des deux circuits et moutre que ces 
eux expressions proviennent de substitutions de certaines 
randeurs et peuvent par suite se ramener l'une à l'autre. 
'n se base souvent sur les propriétés des fractions algé- 
riques dans l'étude du circuit à échelons. L'auteur déduit 
31 des considérations électriques les propriétés mathéma- 
‘ques de ces fractions et en tire la relation entre la fraction 
lxébrique et la fonction hvperbolique. ce qui avait d'ailleurs 
“jà élé signalé par le professeur A.-E. Kennelly. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


518.6 e +- 62]. — Le calcul symbolique d’Heaviside 
Ppliqué à la physique et à la technique, 23°, 24° et 
> parties ; Ernst-Julius Berc. G. Æ. R., aoùt 1928, t. xxx, 
144-451, 6500 mots, 2 fig. — Dans cet article qui fait 
tie d'une importante étude sur la question, l’auteur 
udie les différentiations et intégrations fractionnelles, puis 
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l'application du calcul symbolique au cas @une longue 
ligne de transmission (aérienne ou souterraine:. H étudie, en 
dernier lieu les problèmes faisant intervenir les séries 
convergentes et les séries asympotiques. ll indique les 
règles qui sont à appliquer dang ce cas et donne, à titre 
d'exemple, la solution d'un cerlain nombre de problèmes de 
ce type. — B. E. 

531.32. — Stabilisation des oscillations de relaxation. 
R. G. E., 15 septembre 1928, t. xxiv, p. joo, 700 mots. Note 
de F. Bepgau et J. pe Mare présentée à la séance du 
15 juillet 1928 de l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. R. Ac. des Sc , 23 juillet 1928, t. cLxXxVII, p. 299-210. 


532.52. — Sur les différents régimes possibles dans le 
mouvement d'un fluide dans une conduite, U. Borponi. 
L Eleltrotecnira, 5 aoùt 1928, t. xv, p. 616-615, 1 700 mots. 
— À la suite d'un article publié sous ce titre par M. Danté 
dans un précédent numéro de la même revue, (L’Eleltrotec- 
nica, 15 mai 1928, t. xy, p. 374-339, résumé dans À. G. E., 
11 aoùt 1928, t. xxiv, p. 52 D), l'auteur publie quelques 
observations au sujet de eet article, en mème lemps qu'il 
fait quelques remarques au sujet de deux notes qui y sont 
citées et qu'il avait publiées en 1912. — B. E. 


535.245.1. -- Relation entre l'intensité du courant et la 
différence de potentiel dans les cellules photoélectriques 
à cathode centrale; T.-C. Fry et H.-E. Ives. Phys. Nev., 
juillet 1928, t. xxxu, p. ji-56, 3200 mots, 16 fig. — Ce 
mémoire a pour but de présenter une base théorique pour 
l'interprétation des résultals expérimentaux décrits dans un 
autre travail. Il considère une source photoélectrique située 
sur une sphère entourée par nne seconde sphère concen- 
trique à la première: il établit la trajectoire d’un électron 
lancé dans une direction quelconque avec une vitesse quel- 
conque et il utilise les résultats du calcul ponr déterminer 
l'intensité du courant qui serait reçu par un petit collecteur 
placé en un point quelronque de la sphère extérieure, en se 
basant sur les hypothèses générales quant à la réparti- 
lion des électrons en direction et en vitesse. Celte étude 
théorique est suivie d'une présentation graphique des 
résullals calculés pour plusieurs cas typiques présentant un 
intérêt parliculier au point de vue de la recherche expéri- 
mentale. — L. B. 


MESURES ET ESSAIS 


537.745. — Les oscillographes à rayons cathodiques et 
leur utilisation ; Everett-S. Les. G. £. It., août 192:8, t. xxxi, 
p. á04-i12, 7 800 mots, 13 fig. — Le premier instrument qui 
date de 25 ans était du type à cathode froide à très haute 
tension; il fut utilisé par J. Ryan dans ses premières 
études sur la forme des ondes, eb plus tard dans ses mesures 
sur les circuits à haute tension. La complication de ces 
appareils était considérable et divers savants se préoceu- 
pèrent de les simplifier. L'un des types les plus récents qui 
a recu de nombreuses applicalions est celni de A. Dufour 
dont la description a fait l'objet de plusieurs articles analy- 
sés dans cette revue. Enfin la General electric Co construit 
un modèle de laboratoire dont la manipulation est considé- 
rablement simplifiée. L'auteur, après avoir examiné succes- 
sivement les différentes questions qui se rattachent à l'étude 
de ces oscillographes : constitution des électrodes, sensibi- 
lité, influence de la pression à l'intérieur du tube, ete., dé- 
crit le nouveau modèle de la General electric Co. L'appa- 
reil, avec tous ses auxiliaires, est monté sur deux plateformes 
mobiles. Sur l’une, à la partie supérieure est placé l'oscillo- 
graphe proprement dit, c'est-à-dire le tube qui est disposé 
dans une boite opaque formant aussi bouclier électrostatique 
et qui est prolongé par un cône métallique eontenant la 
pellicule photographique el son support. Un indicateur de 
pression communiquant avec le tube est placé ser le cône 
métallique, c'est-à-dire constamment en vue de l'opérateur. 
Dans le bas de la même plateforme se trouvent le transfor- 
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p- 1-12, 60300 mots, 21 fig. — Cet article est identique à 
celui qne l'auteur a également publié dans l’ « Elettrotecnica » 
du 5 août 1928 sous le titre : Dispositif de production 


— mateur alimentant le tube, l'oscillateur et le panneau de 
: contrôle. Une petile pornpe à mercure sert à parfaire le vide 
— dans l'ampoule cathodique. La deuxième plateforme porte 


une pompe rotalive servant à produire un vide préliminaire, 
avec son moteur, une pompe de circulation de l’eau de 
refroidissement du tube et un commutateur synchrone. Le 
poids de l’ensemble n'atteint pas 300 kg et son encombre- 
ment est réduit. On peut l'utiliser parlout où l’on dispose 
d'une puissance de 4 kw sous 110 v en courant alternatif. 
L'oscillateur donne une gamme de fréquences allant de 
20 000 À 1000 000 p:s, dont l'enregistrement permet l’éva- 
lualion du temps dans l'étude du phénomène enregistré. Le 
commutateur synchrone assure aulomatiquement le fonction- 
nement du tube et le déclenchement du phénomène qui est 
à enregistrer. L'enregistrement se fait sur un film ana- 
logue à celui des appareils photographiques et il est possible 
de changer la pellicule en plein jour. Le tube utilisé se com- 
pose de deux parties dont la première contient les électrodes 
et la deuxième, les plateaux servant à la déviation du faisceau 
cathodique. Cette parlie étant amovible, on peut, à volonté, 
employer différentes dispositions de ces plateaux suivant 
l'usage que l’on fait de l'oscillographe. La mise en route, qui 
nécessile l’extraction de l'air du tube au moyen des deux 
pompes employées successivement, n’exige pas plus de dix 
minutes; l'appareil est donc d'utilisation commode el son em- 
pioi ne se limite pas au laboratoire. La sensibilité, lorsqu'on 
obtient la déviation du faisceau par différence de potentiel 
entre les plateaux, est de o,5 cm par 100 v (tension 
maximum) et la déviation maximum est de 5 cm de 
part et d'autre du zéro. Lorsque la déviation est obtenue 
électromagnétiquement, par des bobines disposées de part 
et d'autre du faisceau de rayons cathodiques, la sensibilité 
esl de 1 cm pour 120 ampères-tours, la différence de poten- 
tiel aux bornes du tube étant de 60000 v au maximum. Au 
moyen de bobines appropriées on peut mesurer des courants 
à partir de quelques milliampères jusqu’à plusieurs cen- 
taines d’ampères et, à l’aide de shunts, jusqu'à plusieurs 
milliers d'’ampères. Cet oscillographe qui a été étudié pour 
être facile à manipuler trouve son utilisation dans de très 
Us cas que l’auteur mentionne à la fin de son article. 


537.745. -- Sur l'emploi de l'oscillographe Dufour à 
rayons cathodiques ; S. Bekru, O. Narasari et Y. MIYAMOTO, 
J. 1. E. E. of Japan, aoùt 1928, n° 481, p. 596-815, 3 fig. — 
Dans cet arlicle les auteurs indiquent quelques conditions 
d'utilisation de l'oscillographe Dufour tirées d’un certain 
nombre d'expériences. lls observèrent d'abord un noircis- 
sement rapide de la cathode et prirent alors des dispositions 
pour pouvoir séparer la cathode de l'ampoule. D'autre part, 
en atmosphère humide, il se produit une perte en surface 
appréciable entre la cathode et l’anode, qui entraine une 
instabilité du foyer. Ils obvièrent à ce défaut en établis- 
Sant une chambre spéciale. qui diminue en même temps le 
hoircissement de la cathode. Dans le dispositif original de 
Dufour le balayage est obtenu par une bobine spéciale dont 
le circuil est commandé an moyen d’un contact à mercure 
dépendant du commutateur synchrone. Les auteurs ont 
remplacé ce contact à mercure par un dispositif utilisant du 
Courant à 50 p:s. Le commutateur synchrone, le transfor- 
Mateur à haute tension et la bobine de balayage sont tous 
alimentés par du courant à fréquence industrielle. Le cou- 
rant dans cette bobine est maintenu constamment en qua- 
drature avec la tension de la cathode ct la vitesse de ba- 
layage est contrôlée par les indications du courant dans 
la bobine. Les auteurs constatèrent aussi que la bobine et les 
armatures de déviation sont une source d'erreur inatten- 
due et arrivèrent à conclure que les bobines de déviation 


ent ie placées plus près de la cathode que les arma- 
ures. — J. S. 


 _ 6214.345.62.00.14. — Le laboratoire électrique de l'Insti- 
tuto sperimentale delle Communicazioni; Otto Cuzzer. 
Hivisla lecnica delle Ferrovie italiane, 15 juillet 1928, t. xexiv, 


d'ondes à front raide pour l'essai des isolateurs (R. G. E., 
3 novembre 1928, t. xxiv, p. 155 D). — B. E. 


621.396.71. — La mesure des intensités du champ de 
quelques stations radiotélégraphiques de grande puis- 
sance à longue portée. 1" et 2° parties, Eilaro YoroyamaA 
et Tomozo Nakai. Researches of Ihe electrolechnical Laboru- 
lory, Tokyo, juin et juillet 1928, n * 229 ct 233. p. 1-72 el 
1 74, 1600 Mols, à fig., 130 tabl. — Dans le but d'étudier 
les phénomènes de transmission par ondes longues, les 
auteurs ont procédé de laulomne 1925 à janvier 1928 à une 
série de mesures, au laboratoire d'Isohama (à 100 km au 
nord-est de Tokyo), sur les réceptions d’un certain nombre 
de stations radiotélégraphiques de grande puissante répar- 
ties en divers points du globe. Ils ont mesuré non seule- 
ment l'intensité du champ des signaux à la réception, 
mais aussi celle des parasites aimosphériques et ont noté 
en même temps la température, la pression et le degré 
hygrométrique de l'air. Le premier bulletin contient les 
rapports des observalions relatives aux stations de Bolinas 
et de Bordeaux. Pour chacune d'elles les auteurs ont en 
outre établi un diagramme des varialions moyennes men- 
suelles des différentes quantités observées et indiquées ci- 
dessus. Dans le deuxième bullctin sont consignés, sous 
forme de tableaux et de courbes, les résultats relatifs aux 
stations de Malabar, de Palao et de Rugby. — J.S. 


621.333.00.14. — L’essai des moteurs de traction à cou- 
rant continu; W. Forn. The Electrician, 14 septembre 1928, 
t. ci, p. 282-283, 3200 mots. — Dans cet article l'auteur dé- 
veloppe diverses considérations au sujet des essais habituels 
auxquels sont soumis les moteurs de traction à courant con- 
tinu. Il discute d’abord les essais de puissance, soit au ré- 
gime unihoraire, soit au régime continu, et attire principa- 
lement l'attention sur ce que ces deux régimes sont loin de 
reproduire les conditions réelles d'utilisation et par suite 
d'échauffement de ces moteurs. En ce qui concerne les essais 
demballement, les divergences sur cette question résident 
dans la déterminalion de la vitesse maximum à laquelle 
doit ètre essayé un moteur destiné à équiper une voiture 
dont la vitesse maximum est connue. L'auteur suggère 
qu'elle pourrait être de 20 pour 100 supérieure à la vitesse 


correspondant à celle du train en ligne droite et en palier 


sous la tension normale — J. S. 


621.311.73 4.00 14. — A propos des essais d’interrup- 
teurs dans l'huile organisés par l'Union des Syndicats de 
l Electricité. R. G. E., 15 septembre 1928, t. xxv, p. 377- 
378, 750 mots. 


621.3423.00.14. — Chambre d'essais pour machines à 
grande vitesse; E.-H. Weiss. La Nalure, 15 aoùt 1928, 
n’ 2791, p. 175-176, 600 mols, 3 fig. — Etant donné l'énorme 
quantité d'énergie emmagasinée dans le rotor d'une puis- 
sante machine tournant à une vilesse supérieure à la 
vitesse normale, il y a lieu de se prémunir contre les ris- 
ques d'éclalement ou de rupture d'une pièce. Aussi ces 
essais sont-ils exécutés dans une chambre aménagée à cet 
effet pour résister aux chocs les plus violents provoqués 
par un accident, et pour protéger les opérateurs contre tout 
danger: tout en leur permettant de suivre commodéinent 
les résultats des essais. Il existe dans les usines de la 
Metropolitan Vickers electrical Co, à Manchester, une cons- 
truction de ce genre. destinée aux essais des rotors de géné- 
ratrices électriques dont les dimensions peuvent atteindre 
4,8 m de diamètre et 13 m de longueur suivant l'axe. Les 
parois de la chambre ont 3,10 m d'épaisseur et sont consti- 
tuées par des cadres d'acier avec un revètementintérieur un 
bois, des blindages de sacs de terre et de sable et des ren- 
forcements en ciment. La porte, qui roule sur galets, pèse 
à elle seule 15 t. Le moteur d'entrainement des machines 
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ssayées a une puissance de 1 800 ch: au moyen d'engre- 
‘lfages il peut transmettre au rotor en essais une vitesse 
\ imprise entre 250 el 7 5oot : mn. On a même prévu des 
ispositions permettant d'atteindre 21 ooo t : mn. Parmi les 
pareils de mesures qui sont utilisés pendant de telles 
xpériences, se trouvent des appareils cinématographiques, 
grande vitesse de déroulement du film, qui enregistrent 
-- délement toutes les déformations se produisant sous l'effet 
-e la force centrifuge. — B. E. 
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1 PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


: - 624.45 : 621.31. — Prix de la transformation de l'énergie 
olienne en énergie électrique (discussion). E. T. Z., 
août 1928, t. XLIX, p. 1201, 450 mots. Discussion d’un 
i rticle de K. Birac, paru dans E. T. Z., 31 mai 1928, t. xurx, 
”*, Rig-821, résumé dans R. G. E., 10 novembre 1928, t. xxiv, 
=. 162 D. — Dans une lettre, Fr. Werner demande des pré- 
sions sur le prix d'installation du dispositif du « repeller » 
e 10 kw dont il est fait mention dans l'article précité; il 
. met en outre quelques critiques au sujet du prix de revient 
u kilowatt-heure qui lui semble établi dans l'hypothèse 
‘une utilisation totale de l'énergie sans tenir compte du fac- 
ur d'utilisation dont l'effet serait d'accroître ce prix dans 
e fortes proportions. Dans sa réponse, K. Bilau donne un 
rix de 400 livres pour l'installation d'essai faite à Oxford et 
dmet que les frais d'entretien et de réparation peuvent dé- 
asser la valeur de ı pour 100 dans le cas d'installations 
nciennes ; il indique que l'amortissement a été calculé sur 
uinze ans, au taux de 6,67 pour too. Le facteur d'utilisation 
—iİmis en Angleterre, d'après des résultats pratiques, est de 
,79 dans les exploitations agricoles, et il semble qu’en orga- 
_ isant le travail, on puisse dépasser cetle valeur. Pour les 
_Xploïtations ne tolérant pas d'arrêt. il est évident que 
énergie éolienne n’est pas utilisable ; mais en général, le 
vstème décrit, fonctionnant avec des vitesses de vent très 
tibles, est avantageux, d'autant mieux qu’en Allemagne 
lus de 8o pour 100 des périodes de calme plat n’ont pas une 
hu rée de plus de trente-six heures. L'auteur conclut à lin- 
‘rêt économique de telles installations d'utilisation de 
énergie éolienne, surtout dans les cas particuliers de fermes 
solées ou d'agglomérations rurales peu importantes où 
energie électrique fournie par une société de distribution 
énergie, même au tarif de nuit, esl plus coûteuse que 
-tnergie produite au moyen du vent. — F. P. 


ies mers ; A. Bouraric. Chaleur el Industrie, aoùt 1928, 
* IX, p. 435-4i2, 6500 mots, 5 fig. — L'auteur a exposé, 
ansun précédent article (Chaleur el In lustrie, février 1928, 
- IX, p. 55) las grandes lignes du projet par lequel 
AM. G. Claude et P. Boucherot pensent pouvoir utiliser à 
ne grande échelle la différence de température existant 
“tre le fond et la surface des mers tropicales. Il résume, 
dans cette nouvelle étude, les points intéressants qu'il a 
'elevés dans les différentes publications qui, depuis, ont 
raité le même sujet et il donne le résultat des essais exé- 
utes à pelite échelle, mais dans des conditions voisines 
la la pratique, à l'usine de la Société belge d'Ougrée 
Marihaye. Ces essais ont montré que le projet des auteurs 
‘lait parfaitement acceptable et que, en particulier, Fohbjec- 
Jon suivant laquelle les services auxiliaires absorberaient 
lus que la totałité de la puissance de la turbine ne devait 
yas être retenue. Avec des dispositifs qui, dans une installa- 
‘ion définitive, seraient certainement améliorés, on a en 
‘el obtenu une puissance disponible égale aux 3/4 de la 
puissance totale de la turbine. Des difficultés au sujet de 
exécution d'une installation en mer. de son prix de revient 
at du résultat pratique donné par leau de mer. sont encore 
t résoudre ; mais on a maintenant une confirmation expéri- 
mentale de l’exuctitude des idées des inventeurs. M. Bou- 
‘herot, qui s'intéresse non seulement à la production 
l'énergie motrice, mais aussi à celle du froid, a exposé les 
Wanlages économiques d'une installation du genre de 
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celle qui est projetée à Cuba, par suite de l'apport cons- 
tant à la surface d'une énorme quantité de frigories. — 
B. E. 


6241.182.414. — Chaudière chauffée au charbon pulvérisé 
à l'usine génératrice de Calumet à Chicago. Engineering, 
28 septembre 1928, t. cxxvi, p. 389-391, 2300 mots, 8 fig., 
2 planches hors texte. — Cet article donne quelques détails 
sur une chaudière chauffée au charbon pulvérisé fournie 
par The Babcock and Wilcox Co pour lusine généra- 
trice de Calumet à Chicago. L'intérèt présenté par cette 
chaudière réside en ce que le combustible normal a des 
teneurs en cendres (18 pour 100) et en humidité (14,5 
pour 100) bien supérieures à celles des charbons utilisés habi- 
luellement pour la chauffe au charbon pulvérisé. L'humidité 
est ramenée à 8 ou 9 pour 100 en asséchant le charbon au 
moyen d'air prélevé sur la conduite allant du réchauffeur 
d'air au foyer. D'autre part, en raison de la teneur élevée en 
cendres et de l'emplacement de l'usine, les gaz brûlés tra- 
versent un laveur avant d’être envoyés à la cheminée par un 
ventilateur à tirage induit. — J. S. 


621.17. — Emploi des hautes pressions et surchauffes 
P. DuserrrerT. Bulletin de la Sociélé des Ingénieurs civils de 
France, janvier-février 1928, p. 219-265, 12000 mots, 31 fig. 
— Cet article est la reproduction d’une conférence faite par 
l’auteur à la séance du 4 novembre 1927 de la Société des 
Ingénieurs civils de France (R. G. E., 17 décembre 1927, 
t. xxu, p. 1025). L'auteur y rappelle les principes relatifs à 
l'emploi des hautes pressions et décrit un certain nombre 
d'installations réalisées ou en voie de réalisation. — 


B. E. 


621.187.3. — Etudes théoriques et expérimentales sur 
la formation des incrustations des chaudières ; R. Suuper. 
Chimie et Industrie, juillet 1928, t. xx, p. 10-20, 9500 mots, 
5 fig. — Jusqu'ici, le mécanisme exact de la formation des 
dépôts dans les chaudières n'a pas été complètement expli- 
qué ; c'est cependant un problème important, réclamant une 
prompte solution, à laquelle est intimement liée le succès 
des chaudières à haute pression. L'auteur de la pré- 
sente étude s’est proposé d'attirer l'attention sur le 
caractère complexe du problème que les théories simples 
ne peuvent élucider que d'une façon incomplète, comme 


. c'est le cas, par exemple, pour celle de R.-E. Hall à qui nous 
sommes redevables des plus importantes recherches sur la 


formalion des incrustations. li désire coordonner dans un 
même travail les principaux résultats acquis. en puisant, au 
besoin, dans ses propres travaux sur la question. Pour 
faciliter la compréhension du mécanisme de la formation 
des incrustations, il examine les trois phases de l'opération 
qui sont les suivantes : 1° formation de la phase solide au 
sein du liquide ; 2° constilution de l'état cristallin de la 
phase solide ; 3° dépôt et durcissement de la phase solide 
sur la paroi de la chaudière. Ces phénomènes ne se produisent 
d'ailleurs pas forcément dans un mème ordre ; ils peuvent 
aussi se produire simultanément ; de plus des facteurs 
secondaires viennent s'ajouter qui compliquent encore 
l'étude du sujet. Après avoir exposé la théorie courante 
de la formation des incrustations, M. Sumper étudie les 
équilibres physicochimiques de cette formation, puis la 
dynamique de l'opération: ensuite il examine la formation 
d'une phase solide dans le liquide, au point de vue ciné- 
tique, question très délicate, que les récentes acquisitions 
de la chimie colloïdale permettent toutefois d'élucider. 
Enfin il essaie de mettre en lumière la façon dont les eris- 
taux se fixent sur la tôle des chaudières. Il rapporte à cel 
effel les résultats que luia donnés l'examen micrograpnique 
des incrustations. N a pu dasser les incrustations en trois 
types suivant l'orientation des cristaux. La première espece 
est caractérisée par des cristaux dont les axes sont tous 
perpendiculaires à la tôle: ce sont ceux qui se sont formés 
pendant les périodes à grande transmission de chaleur, 
est-à-dire pendant la marche de la chaudière, peut-être 
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f mème de prélérence pendant la marche à régime forcé. La 
L'ieuxième correspond à un euchevètrement de cristaux 
dont les axes sont dirigés en tous sens. Ce type d'incrusta- 
* lions se produit pendant les périodes à flux thermique 
v ralenti. Le troisième genre, qui est le plus fréquent, est 
caractérisé par des couches des deux types précédents 
prévulièrement allernées. Cette disposition s'explique d'elle- 
i mème, par le fonctionnement périodique des chaudières. 
iLe gypse forme surtout des incrustations du premier type ; 
. le carbonale de calcium et les silicates se trouvent égale- 
* ment sous celte forme. C'est encore le gypse qui constitue 
le principal agent promoteur des incrustations du second 
genre ; mais on doit les rencontrer beaucoup plus dans les 
chaudières fonctionnant à une pression supérieure à 
12 atimosphères, car la température correspondant à cette 
pression (190°C) est celle de la transformalion du semi- 
hydrate de sulfate de calcium en anhydride, température 
= qui est pratiquement indépendaute de la vitesse d'échauffe- 
ment. Parmi tous les éléments incrustants, c’est certaine- 
ment łe gypse quiest le plus nuisible. Mais on a constaté, 
surtout durant ces derniers temps, de nombreux cas où 
des silicates ont joué un ròle tout aussi néfaste, les cou- 
æ Ches qui se forment dans ce dernier cas étant en effet 
très dures, frès adhérentes à la tôle et très isolantes au 
point de vue thermique. — B. E. 


621.182. — Le réglage automatique de la combustion 
' dans les chaufferies système Gibson. La Technique mo- 
derne, 15 aoùt 1928, t. xx, p. 554. 850o mots, ı fig. — Le 
système Gibson ponr le réglage automalique de la combus- 
lion dans les chaufferies repose sur le principe suivant : 
maintenir continuellement proportionnelles entre elles les 
quantités d’air primaire, de charbon et de gaz évacués tout en 
faisant varier ces quantités de façon à mainlenir aussi cons- 
tante que possible la pression de vapeur. De plus, la pres- 
sion dans la chambre de combustion est soit maintenue 
constante, soit modifiée automatiquement suivant la charge 
de la chaudière. L'installation comporte un régulateur prin- 
cipal commandant tout l’ensemble de la chaufferie et soumis 
à l’action dela pression de vapeur dansle collecteur. Ce régula- 
teur produit par déplacement du contact d'un rhéostat ensérie 
| avec les circuits de réglage de chaque chaudière montés en 
parallèle, une variation du courant continu dans ces cir- 
cuils en sens inverse de la variation de la pression. Un 
rhéostat réglable à la main branché dans le circuit de 
Chaque chaudière permet de déterminer à priori à quelle 
fraction de la charge instantanée totale sera automatique- 
ment réglée la charge instantanée de chaque chaudière. Le 
<ourant de réglage de chaque chaudière, après avoir traversé 
un ampéremètre. passe successivement dans les appareils 
Suivants : régulateur d'air, régulateur de charbon et s'il y 
v a lieu régulateur de pression dans le foyer. Ces régulateurs 
sont établis suivant un principe commun : un fléau de 
~ balance porte, d'un côté, la cloche renversée d'un manomètre 
soumise aux pressions des gaz en deux points déterminés 
de la chaudière, et. de l'autre, une bobine sur laquelle agis- 
sent deux bobines fixes, les trois bobines étant parcourues 
en série par le courant de réglage. L'action électrodyna- 
mique S'exercant entre ces bobines équilibre ou non la 
pression résullante des gaz sur la cloche manométrique 
” Suivant le réglage de la combustion. Si le fléau penche 
dans un sens ou dans l’autre il ferme par des con- 
tacts le circuit local du moteur de commande des regis- 
tres ou du ventilateur. Ce système de réglage peut ètre 
Complété de facon à faire varier le rapport de la quantité 
d'air à celle du charbon. — J. S. 


621.312.1.00.12. — La réaction d'induit dans les dynamos 
* multipolaires à courant continu; A.-P. Strom. Jow nal of 
the Franklin Instilule, août 1928, t. ccvi, p. 201-209. 
3 500 mots, 3 fig. — Dans cet article, l'auteur déduit des 
Principes fondamentaux une explication quantitative de la 
réaction d'induit, également applicable aux machines bipo- 
laires et multipolaires. —- L. B. 


621.314.2.00.12. — L'harmonique d'ordre trois du champ 
d'un transformateur triphasé en étoile; Otto FRANKE. 
E. u. M., 20 mai 1428, t. xuvi, p. 465-468, 3 300 mots, 2 fig. 
— L'auteur rappelle que dans un transformateur triphasé 
où les enroulements sont connectés en étoile sans conduc- 
teur neutre, il ne peut exister d'harmoniques du troisième 
ordre du fait que les oscillations correspondant à l’harmo- 
nique 3 sont en phase dans les trois enroulements et s'an- 
nulent au point neutre. D'autre part, les flux dans les 
noyaux magnéliques se ferment également en étoile et ne 
peuvent ainsi contenir d'harmoniques d'ordre 3. Mais les 
oscillations d'ordre supérieur peuvent apparaitre dans le 
flux de fuites. Il existe alors une contradiction résidant dans 
le fait que relativement à la courbe de courant et à celle de 
flux, par suite du phénomène d'hystérésis, l’une doit con- 
tenir un harmonique supérieur, tandis que l’autre conserve 
la forme sinusoïdale et cela, du fait que les circuits étoilés 
magnélique et électrique ne peuvent contenir d'harmoniques 
du troisième ordre. L'auteur cherche à expliquer cette 
contradiction et le résultat des calculs qu'il développe au 
cours du présent article est le suivant : le troisième harmo- 
nique se présente dans la courbe du flux, excepté dans les 
flux de fuites qui se partagent en deux parties dans le 
noyau. D'autre part, bien que les flux principaux permettent 
par leur liaison magnétique en étoile la liberté de l'harmo- 
nique d'ordre 3, les harmoniques de cet ordre dans les 
deux flux partielsissus d’un noyau sont de même grandeur, 
mais, étant régis par des lois opposées, ils s’éliminent dans 
leur action. Dans chacun des flux de fuites partiels du noyau, 
l’oscillalion correspondant au troisième harmonique ne peut 
atteindre une valeur particulièrement élevée, si quelques 
parties constructives du circuit magnélique n’en amoindrit 
pas essentiellement la réluctance, et le flux entier émis 
par un noyau peut être considéré en première approximation 
comme obéissant à une loi sinusoïdale. — L. V. 


621.314.2. — Réglage du rapport de transformation en 
charge ; 2° partie; L.-F. Biuus. G. E. R., avril 1928, t. xxxi, 
p. 191-194, 4300 mots, 5 fig. — Dans cette seconde partie, 
l’auteur examine rapidement les possibilités d'emploi des 
équipements de réglage en charge, du rapport de transfor- 
mation des transformateurs, dont il a indiqué les caracté- 
ristiques dans la première partie de son travail. Il se limite 
ensuite au cas actuellement le plus important du réglage 
des échanges d'énergie entre réseaux interconnectés, et 
l'examine théoriquement dans l'hypothèse de deux usines 
génératrices reliées par l'intermédiaire de transformateurs 
élévateurs de tension et d’une ligne de transmission. Il dis- 
tingue trois procédés de réglage de Ja ligne de transmis- 
sion : a) réglage du déphasage à la valeur la plus conve- 
nable et maintien de la tension à une valeur constante en 
un point déterminé; b) maintien de la tension constante 
aux bornes des alternateurs, auxquelles sont reliés les pri- 
maires des transformateurs, en utilisant le réglage de l’ex- 
citation des alternaleurs et en négligeant le facteur de 
puissance, sauf peut-être pour une charge déterminée; 
c) réglage simultané du déphasage à sa valeur la plus éco- 
nomique et de la constance de la tension malgré les varia- 
tions de la charge. De l'étude des diagrammes relatifs aux 
courants et aux tensions en fonction de limpédance de la 
ligne, de la chute de tension admise, de la répartition des 
courants et du déphasage, l’auteur déduit les limites d'em- 
ploi du compensateur synchrone et du dispositif de réglage 
en charge du rapport de transformation des transforma- 
teurs. Le compensateur synchrone a pour rôle de régler la 
répartition des courants et le déphasage et ne peut remplir 
ce rôle complètement s'il faut en outre maintenir la tension 
constante. Les dispositifs de réglage par changement de 
prises aux transformaleurs. par contre, sont parfaitement 
appropriés au réglage de la tension avec des charges varia- 
bles. Dans les cas de lignes longues, de facteur de puissance 
faible, et de facteur de charge relativement élevé, c'est le 
compensateur synchrone qui sera le plus indiqué; dans tes 
cas inverses (lignes courtes, facteur de puissance élevé et 
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facteur de charge faible), le réglage par changements de 
prises aux transformateurs sera préférable. Dans les cas 
intermédiaires entre ces extrêmes. la solution la plus 
satisfaisante consistera à combiner tes deux procédés. 
L'article se termine par un examen rapide du cas d'une 


ligne bouclée. - J. 5N. 


621.314. — Les enroulements de rotors des convertis- 
seurs synchrones; B.-L. Roserrtson. G. E. It., aoùl 1928, 
t. xxxi, p. 436-439. 3.joo mots, 10 fig., ı tabl. — L'auteur 
définit d'abord les deux types principaux d'enroulements 
employés pour le bobinage de ces rotors : l’'enroulement 
imbriqué et leuroulement ondulé. Dans les machines 
à deux pôles, l’enroulement peut ètre considéré à volonté 
comme appartenant à l'un ou l’autre genre d'enroulement. 
Après ces définitions, il éludie successivement les particu- 
larites de chacun de ces euroulements en considérant le cas 
des machines monophasées, diphastes et triphasées. Il donne, 
eu terminant, un tableau des nombres de barres ou de bo- 
bines à adopter. dans le cas de l'enroutement ondulé, pour 
des machines depuis celles à courant monophasé jusqu’à 
celles à courant hexaphasé et pour un nombre de pôles 


` 


allant de 2 à 25. — B. E. 


621.352. — L'élément Leclanché; K. Ansor. E. T. Z., 
òi mai 1y28, L. xax, p. 816-819, 3500 mots, 11 fig. — 
L'élément Leclancbé, au bioxyde de manganèse, trouve 
toujours un vaste champ d'applications élargi ces dernières 
années par l'emploi de batterics d'anodes. H est rappelé quelles 
furent les modifications successives apportées jusqu’à sa 
constitution définitive comportant un mélange de áo pour 100 
de bioxyde de manganèse avec 55 pour 100 de charbon de 
cornue ef 5 pour 100 de résine comprimé à 300 atmosphères 
aulour d'un charbon, le tout plongeant avec le zinc dans 
une solution aqueuse de chlorure d'ammonium. Plus tard 
Gassner réalisa la forme sèche de l'élément ce qui le rendit 
extrêmement maniable et c'est par millions que se chiffre 
aujourd'hui le nombre des piles sèches vendues annuelle- 
ment. L'auteur expose les résultats de treize années d’expé- 
rience personnelle et discute les conditions de la qualilé de 
l'élément, Les qualités chimiques et physiques des matières 
premières sont essentielles; l'enveloppe doit présenter une 
porosilé de ío pour 100 environ; les proportions normales 
sont de 2 parties de bioxyde naturel avec ı partie de 
bioxyde de synthèse en mélange intime avec ı partie de 
graphite (le bioxyde de synthèse donne une tension initiale 
élevée jusqu'à 1,9 v). H discute la réduction du bioxyde qui, 
Selon lui, waboutit pas à du protoxyde de manganèse, mais 
à du sesquioxyde ; il faudrait donc environ 3 g de bioxyde 
par ampère-heure; néamoins on constate pratiquement que 
cette quantité n'est pas exigée, l’anhydride carbonique de 
l'air travaillant aussi comme dépolarisant. Et si on renonce 
aux lensions élevées du début de la décharge on peut même 
‘liminer le bioxyde : de tels éléments au zinc et au charbon, 
sont employés à l’état humide depuis longtemps et la Société 
Le Carbone les construit actuellement à l'état sec. Leclanché 
avail du reste reconnu déjà l'influence favorable du contact 
de l'air et en avait tenu comple dans ses éléments. Mais 
anhydride carbonique opère une action destructive sur le 
zinc, même en dehors des durées de décharge : il se ronge 
et la perforation qui peut résulter conduit rapidement à la 
destruction de l'élément. 1 est reconnu que la présence du 
fer et du cuivre dans le zine sont nuisibles el qu'il convient 
de choisir du zine à sa teneur habituelle de 1 pour 100 de 
plomb. En ce qui concerne l'équation de la décharge il y a 
lieu de remarquer nne réaction secondaire sans interven- 
tion du chlorure ammonium, d’où une ausmentalion sur 
la Capacité théorique calculée d'après la consommation 
d'électrolvte. Récemment on a réalisé des éléments au 
bioxyde de Manganese sans chlorure d'ummonium, l'électro- 
lyte étant le chlorure de magnésium avec addition de chlorure 
de manganèse : ces éléments bien construits se comporte- 
ruent très bien, == F. B. 
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621.316. — Réseaux de distribution à courant alternatif 
à basse tension, 3° et 4 parties; D.-K. BLare G. E. R., 
avril et mai 19:8, t. xxxi, p. 186-190 et 245-248, 5400 mols, 
10 fig., 8 tabl. — Dans la troisième partie, l'auteur examine 
fa répercussion sur la tension en ligne du démarrage de 
moteurs d'induction dans le cas où le réseau fournit de 
l'énergie à la fois pour l'éclairage et pour la force motrice. 
La variation de tension admissible est limitée par la variation 
correspondante dans l'éclat des lampes. L'auteur donne dans 
divers tableaux la chute de tension produite par le démar- 
rage d'un moteur de 50 ch pour divers emplacements de ce 
moteur par rapport aux transformateurs alimentant les 
lignes. D'autres lableaux douneut iaversement pour les 
mêmes condilions les puissances de moteurs qui peuvent 
être iustallés sans produire une chute de tension supérieure 
à 3 pour 100 au démarrage. Dans tous ces tableaux il est tenu 
compte, pour la détermination des chiffres en question, de 
la résistance et de la réactance des câbles et des transfor- 
mateurs. La quatrième partie est consacrée à la répartition 
de la charge. L'auteur examine d’abord l'effet de la réactance 
des transformateurs. Il conclut que pratiquement, malgré 
les avantages présentés par une valeur élevée de la réaclance, 
il est préférable d'employer des transformateurs de modèle 
normal et de régler la répartition de la charge au moyen 
de bobines d'inductance addilionnelles. Lorsqu'un point est 
alimenté par deux ou plusienrs feeders, ces bobines doivent 
être placées entreles transformateurs. Leur emploi est égale- 
ment indiqué lorsque le réseau est alimenté sous deux ten- 
sions différentes. Les régulateurs d'induction ont égale- 
ment une influence dans la répartilion de la charge, lors- 
qu’ils sont montés en parallèle. Généralement ils sont com- 
mandés par un volimètre à conlact combiné avec un 
compensateur de chute de tension; par suite de légères 
différences dans le réglage des volimètres et dans les carat- 
téristiques des régulateurs eux-mêmes, l'un de ceux-ci peut 
être plus chargé que les autres et il s'ensuit des courants de 
circulation entre régulateurs. L'auteur donne et discute deux 
schémas de connexions permettant d'éviter ces inconvénients. 
Lorsque la réactance des circuits de transmission et des 
transformateurs est suffisante, le fonctionnement des régu- . 
lateurs d'induction peut être stable sans qu'il soit néces- 
saire d'utiliser l'un ou l'autre des schémas indiqués. —J. 5. 


621.315.1.00.12. — Contributions au calcul des lignes 
aériennes; K. Lancaann. E. T. Z., 9 août 1928, t. XLIX, 
p. 1181-1183, 2 500 mots, 5 fig. — L'auteur considérant une 
ligne dans un état initial tel que les chaines d’isolateurs de 
suspension soient verticales établit une formule simple per- 
mettant le calcul rapide en grandeur et direction des dépla- 
cements des points d'attache de la ligne aux chaines d'isola- 
teurs, lors de variations d'état (changements de température 
et de charge). H distingue pour le calcul d'établissement de 
celle formule le cas où la charge additionnelle est uniformé- 
ment répartie et celui où la répartition est irrégulière, et 
dans chacun des cas donne un exemple d'application. En 
outre, il donne deux nomogrammes permettant de calculer 
l'angle de la ligne avec l'horizontale aux points de sus- 
pension et les composantes verticale et horizontale de l'effort 
sur les supports pour le cas de lignes à points de suspen- 
sion situés à des niveaux très différents. — F. P. 


621.315.4. — Construction d'une ligne de transmission 
d'énergie avec pylônes semi-flexibles; Clyde-A. Booker. 
Electrical World, 15 septembre 1928, t. xcu, p. 507-509, 


2400 mols, 3 fig. — Depuis 1921 la New-England Power 


Company a adopté pour toutes ses lignes importantes la dis- 
position des fils dans un même plan horizontal pour éviter 
les interruptions de service par suite des dépôts de glace sur 
les conducteurs. Dans le cas où des conducteurs sont dans 
le même plan vertical il arrive, en effet, fréquemment que 
la charge de glace du conducteur inférieur vienne à se 
détacher d'un seul coup sur toute la longueur d'une portée 
et il en résulte une oscillation du conducteur dans le plan 
vertical d'amplitude suffisante pour qu’il vienne toucher le 
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conducteur supérieur, d'où un court-cireuit. D'autre part, 
trois années d'exploitation ont prouvé l'intérêt d'un ñi de 
terre comme protection contre les effets de la foudre. Ces 
dispositions ont été appliquées par cette compagnie pour la 
construction d'une ligne à 110000 v. Dans ce cas eu outre 
cette ligne devait être simple; on a done cherché à réaliser 
un mode de construclion dont le coût soit environ la moitié 
de celui d'une ligne double. On a atteint le but en prévoyant 
une série d'éléments indépendants comprenant chacun 
deux pyloues d'ancrage et un nombre variable de pylônes 
intermédiaires de suspension en H, le nombre maximum 
étant de 7. Ces pvlônes intermédiaires ont été établis de 
facon à : résister au poids des conducteurs, du fil de terre 
et de lu couche de glace pouvant se former sur les conduc- 
teurs, ainsi que, s'il y a lieu. à l'effort provenant des diffé- 
rences de niveau des pylônes successifs, et à l'eflort trans- 
versal du vent sur le prlôue et sur les conducteurs. La 
tète du pylône doit èlre établie de façon à transmettre 
l'effort de cisaillement résultant en cas de rupture de l’un 
des conducteurs et en mème temps, le pylòne doit s'incliner 
du côté de la charge jusqu'à ce que l'équilibre soit rétabli 
par la tension des conducteurs de l'un des côtés du pylône. 


— J. S. 


621.315.62.00.42. — Amorcages à'arcs sur les isolateurs 
de lignes aériennes à haute tension; K. Drarcen. B. u. M., 
30 septembre 1928, t. xlvi p. 953-y59. 5000 mots, 13 fig. — 
Le mème sujet a déjà lait l'objet d'un article du mème auteur 
paru sous łe tilre : « La sécurité des isolateurs à haute ten- 
sion au point de vue de la formation d'arcs » (£. T.Z.. 
2j mai 1928, t. XLIX, p. 785-789. résumé dans /?. G. E., 
15 septembre 1928, t. xxiv, p. 92 D). — F. P. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


É 621 3414.00.44. — Le choix des unités destinées à l'équi- 
pement .des usines générətrices (discussion). £. T. Z., 
16 aoùt 1428, À. XLIX, p. toit 242, 100 mots. Discussion 
d'un article de H. Seuuicke, paru dans Æ. 77,5 avril 1928, 
t. xax, p. 927-531, résumé dans /#. (1. E., 5 juillet 1928, 
L xxv, p. 5 D. — Dans une assez longue lettre, IL. Schult 
iuterprélant la pensée de l’auteur comme si ce dernier 
avait posé comme principe la répartilion de la puissance 
totale en un assez graud nombre de petites machines, dis- 
cute toutes les conclusions de l'auteur de l'article initial. H 
se prononce pour un pelit nombre de groupes générateurs 
de grande puissance comme plus économiques au point de 
vue des installations accessoires telles que chaudières, trans- 
formateurs, appareillage et tableaux. lH pose en particulier 
comme principe que le nombre des gronpes de réserve doit 
être de ı pour 3 à 4 groupes principaux et ceci, quel que 
soit le nombre de ces derniers. — Dans sa réponse 
H. Schlicke précise qu'il s'agit non pas de subdiviser par 
principe la puissance en un grand nombre de petites unités, 
mais seulement de choisir le nombre de celles-ci de façon 
que l'arrêt d'un groupe permette d'assurer le service avec 
tous les autres groupes, marchant en surcharge si néces- 
saire, Sans qu'un nouveau groupe soit substitué à celui qui 
a éléarrûlé, il importe d'ailleurs peu que les groupés soient 
réunis dans une même usine ou répartis entre plusieurs 
usines ayant de bonnes lignes d'interconnexion. Reprenant 
les exemples d'installations indiqués dans son article, 
l’auteur montre brièvement que les installations des chau- 
dières nolamment ne suivent pas la mème loi de sub- 
division que les groupes générateurs; pour les transfor- 
mateurs et les interrupteurs, il indique que même avec 
des groupes de très grande puissance (75 000 kw) il faut 
prévoir par groupe deux unités pour des raisons de rende- 
ment et de sécurité. 11 termine en mentionnant que, d'après 
Son expérience, les frais d'entretien. rapportés aux frais 
d'installation, sont plus grands pour les groupes de très 
grande puissance que pour ceux de graude puissance, 
parmi lesquels on peut ranger les groupes de 25 ooo kw 
dont il a parlé dans son article. — F. P. 
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621.316.26. — La répartition des sous-stations; 
C.-G. Watson. The Electririan, 14 septembre 1428, t. ct, 
p. 279-280, 2 500 mols. — Dans cet article l'auleur expose 
une méthode simple et approchée permettant de déterminer 
rapidemeat le nombre optimum de sous-stalions, au point 
de vue économique, d’un réseau de distribution d'énergie 
électrique, etil en donne un exemple d'application numérique. 
Cette méthode est basée sur les suppositions suivantes : 
la distribution primaire est assurée par des feeders à haute 
tension originaires d’un centre qui pent être soit l'usine 
génératrice elle-mème, soit le centre de distribution; ces 
feeders alimentent des sous-slations abaïissant la teusion 
pour la distribution aux consommateurs ; enfin de ces sous- 
stations partent des feeders radiaux qui aboutissent en des 
points également espacés sur le réseau de distribution, — 


J. S. 


621.311.21 (73). — Modernisation des anciennes usines 
génératrices du Niagara. Æ. u. M., 20 mai 1928, t. xLvI, 
p. 475, 350 mots, d'après un article de E.-B, STROWGER, 
publié dans Power, 1927, L Lxvi, n° 25. — Les usines géné- 
ratrices du Niagara contiennent 21 groupes générateurs à 
axe vertical dont les turbines hydrauliques, à conduites 
également verticales, ont uue puissance de 5 Soo ch. Les 
alternateurs montés en bout d'arbre à la partie supérieure 
des turbines produisent du courant diphasé à la tension de 
2200 V. L'énergie est transformée soit à la tension de 
22000 V sous forme (le courant triphasé, soit à 11 000 v sous 
la forme de courant diphasé. Le tunnel d’amenée de l'eau 
du fleuve aux turbines mesure 225 m de longueur. Diverses 
modifications ont été apportées à cette installation entre les 
années 1921 el 1927 el ont permis de réaliser un gain de 
puissance de 7 pour 100. A cet effet, les anciennes crapau- 
dines qui fonctionnaient avec une pression d'huile d'environ 
20 atmosphères et ne pouvaient rester en service que durant 
vingt minutes si on ne maintenait pas l’arrivée d'huile. ont 
été remplacées par des crapanudines à hante pression calcu- 
lées pour supporter une charge de 75 t. Pour une pression 
d'huile de 2y atmosphères, la surface pressée est de 
2 Doo cm°. Le refroidissement de l'huile est assuré 
par un serpentin. Cette crapaudine a rendu superflu le 
piston compensaleur placé au dessous de la turbine et qui, 
en raison des frotlements de l'eau et des pertes par défaut 
d'étanchéité, gaspillait une grande quantité d'énergie. On a 
pu ainsi obtenir un gain de puissance de 2 pour 100. De 
plus, des dispositions diverses ont eté prises pour assurer 
l'étanchéité des turbines et de leurs accessoires. Enfin un 
rebobiuage de 5 allernateurs a permis d'accroitre leur 
puissance de 4,03 pour 100 et leur rendement est passé de 
91,58 à 96,21 pour 100. En résumé, les essais ont permis de 
constater que les amélioralions susdites avaient permis de 
réaliser pour l'installation entière un gain de puissance de 
5 000 kw. — L. V. 


621.311.21 (71). — L'aménagement hydroélectrique des 
lacs de l’Alouette en Colombie britannique. Engineering, 
17 août 1928, t. cxxvi, p. 185-191, 5 400 mots, 23 fig. — 
L'aménagement hydroélectrique des lacs de l’Alouette, en 
Colombie britannique, se rattache à un programme de tra- 
vaux d'utilisation des ressources hydrauliques de cette pro- 
vince en vue de faire face à l'accroissement constant (au 
taux annuel de 10 pour 100) de la consommation de l'énergie 
électrique dans la région de Vancouver. Il fait plus directe- 
ment partie d’un plan englobant les lacs de l’Alouette et ceux 
de Stave. Sur ces derniers une usine hydroélectrique a été 
établie dès rgt: et sa puissance actuelle est de 65 625 Kv-A. 
Une autre usine qui aura une puissance de go ooo kv-a est 
projetée à 5,5 km en aval de celle-ci. Les installations de 
l'Alouette comportent un barrage destiné à élever le niveau 
des lacs età constiluer une réserve,un tunnel entrel'extrémité 
amont des lacs et le lac Stave et une usine hydroélectrique 
au débouché de ce tunnel. A l'endroit où les eaux des lacs 
de l'Alouette se déversent dans la rivière du même nom se 
trouve un barrage en terre, construit suivant la méthode 
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ke 
h ie remplissage semi-hydraulique sur laquelle quelques 
détails sont donnés dans l'article. L'usine hydroélectrique 
\ ae comporte qu'un seul groupe turboalternateurde 10 006 kv-4 
„ıı axe vertical à turbine Francis. L'alternateur fournit 
ju courant triphasé à 6op:s sous 6 825 7500 v. Cette 
‘ension est élevée à 66000 v par trois transformateurs 
‘. monophasés de 3333 kv-a à refroidissement par l'eau. 
cs transformateurs sont placés dans des cellules dans 
te bâtiment principal, mais tout l'appareillage haute ten- 
sion est du type extérieur. La caractéristique princi- 
ale de cette usine est d'être à commande à distance 
lepuis l'usine de Slave Falls par l'ouverture ou la fer- 
meture de l'interrupteur à haute tension à l'arrivée de 
a ligne de connexion des deux usines, On indique dans 
‘article la suite des opérations qui entrainent la mise en 
soute ou l'arrèt de lusine. L'arrèt des machines est auto- 
matique dans le cas de manque de pression d'huile au 
régulateur ou d'huile de graissage, ou encore d'échauffe- 
: ment anormal des paliers ou des enroulements de la 
“rupture de la courroie d'entrainement du régulateur, etc. 
‘ D'autre part, la mise en route est automatiquement 
empèchée en cas de rupture de l’un des conducteurs de 
= la ligne de transmission, d’inversion de phase, de non 
‘.-lesserrage des freins du turboallernateur, ou si la pres- 
‘ sion de l'huile du régulateur est lombhée en dessous 
l'une certaine limite, si l'arrivée d'huile de graissage 
De se fait pas dans un temps déterminé, si la suite nor- 
male de fonctionnement des divers appareils de commande 
est interrompue et enfin si la synchronisation n'est pas 
réalisée dans un délai déterminé. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


665.11. — Distribution du flux lumineux; H. Desarces. 
Bull. S. F. E., septembre 1928, t. vu (4° série), p. 994-995, 
_ 350 mots. — C'est le résumé d’un rapport présenté à la 
"deuxième Section du Comité d'Administration de la Société 
‘française des Electriciens dans sa séance de préparation du 
i Congrès de l’Eclairage (New-York, 1928). D’après l’auteur, 
¿da répartition du flux lumineux d'un appareil déterminé 
“pourrait être comparée à celle que donnerait un appareil pris 

«omme étalon et qui réaliserait un éclairement uniforme 
entre deux foyers. Ce sontles conditions auxquelles devrait 

À satisfaire cet appareil de comparaison et celles dans lesquelles 

. xerment effeclućes ces comparaisons qui font le principal 
objet du rapport. — A. C. 


r, 


665.14. — Distribution du flux lumineux; J. WertzeL. 
Bull. S. F. E., septembre 1928, t. vin (4° série), p. 993-994, 
“150 mots. — C'est le résumé du rapport qu'a présenté 


l’auteur à la deuxième Section du Comité d'Administration 
ide la Société francaise des Electriciens dans sa séance de 
‘préparation du Congrès de l'Eclairage (New-York, 1998). 
M. Wetzel propose de prendre comme caractéristique des 
tippareils d'éclairage une courbe d’uniformité des éclaire- 
“ments, le coefficient d'uniformité étant fonction d'une seule 
variable, à savoir du rapport entre l'écartement et la hauteur 
des foyers. — A. C. 


621.32. — Sur l'éclairagisme. /. (i. E., 8 septembre 1928, 
t. xx1V, p. 347, 180 mots. Mention d'un rapport de Frantisek 
PERGLER présenté au Congrès de Paris de PUnion internatio- 
nale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
(juillet 1928). 


621.32. — Sur l'éclairagisme. R. G. E., 8 septembre 1918, 
t. inv, p. 35-246, 4o00 mots. Analyse d'un rapport de 
T. CzaPLicK: présenté au Congrès de Paris de l’Union inter- 
nationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique (juillet 1928). 
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621.32. — L'éclairage électrique. R. G. E., 8 septembre 
1928, b. xxv, p. 346-3379, 800 mots. Analyse d’un rapport de 
John-W. Liss présenté au Congrès de Paris de l’Union inter- 
nationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 


trique (juillet 1928). 


621.32. — L'activité développée pendant 1927 dans la 
campagne pour l'éclairage rationnel. R. G. Æ.. 8 sep- 
tembre 1928, t. xx1v, p. 346, 800 mots. Mention d’un rapport 
de la Société ELgcrRiciTé RT Gaz pe Roue présenté au Congrès 
de Paris de l'Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.32 (44). — L'amélioration de l'éclairage électrique 
en France. R. G. E., 8 septembre 1928, t. xxiv. p. 340, 
üoo mots. Analyse d'un rapport de R. pe VALBRECZe présenlé 
au Congrès de Paris de l’Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1998). 


621.32 (43). — Les nouvelles salles de démonstration 
de Lichttechniches Institut der Technischen Hochschule 
Karlsruhe ; J. TecauuLuer. Æ. T. Z., 21 juin 1928, 
t. XLIX, p. 941-947, 6000 mots, 17 fig. — La technique 
de léclairage comporte un nombre important de fac- 
teurs complexes et entraine le besoin de démonstrations 
pratiques qui rendent les phénomènes directement acces- 
sibles à l'œil. Les premières salles de démonstration d’éclai- 
rage conçues en Amérique ont été suivies de nombreuses 
installations en Europe. L'article est consacré à un exposé 
très détaillé des nouvelles salles annexées à l’Institut tech- 
nique de l'éclairage de l'Ecole supérienre technique de 
Kurisruhe. ll est naturel que ces locaux diffèrent notable- 
ment des installations qui sont destinées à un seul but parti- 
culier, études d'éclairage industriel par exemple. Ici le pro- 
blème se trouve étudié sous toutes ses formes gràce à de 
multiples adaptations dont il est donné un exposé tres com- 
plet. De nombreuses pholographies permettent de se rendre 
compte des dispositions des différentes salles et d'avoir une 
cerlaine idée de l'intérêt des résultats qui peuvent être 
obtenus dans ces salles de démonstration, devenues le 
meilleur moyen, indispensable d’ailleurs, pour l'avancement 
de la technique de l'éclairage. — F. B. 


621.325 6(064). — Sur les travaux de la Commission des 
Lampes. /?. G. E., 8 septembre 1928, t. xxiv, p. 344-345, 
zoo mots, 2 tabl. Analyse d'un rapport de E. Iuss présenté 
au Congrès de Paris de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.323. — Nouveaux interrupteurs commandés à dis- 
tance pour l'éclairage électrique des rues; F. Mura. E. T. Z., 
31 mai 1928, t. xiX, p. 814-816, 1 4oo mols, 13 fig. — L'élec- 
tricilé a acquis la prépondérance absolue dans le domaine de 
l'éclairage public lequel exige aujourd'hui le minimum de 
frais d'installation et d'exploitation. Cet article donne la 
description d'interrupleurs commandés à distance, d'un type 
nouveau dont l'intérêt essentiel consiste dans la faible puis- 
sance de manœuvre exigée. La commande de ces appareils 
s'effectue à l’aide de gaz comprimé à pression relativement 
faible gràce à la suppression de tous rouages et ressorts. donc 
de frottements et à l'emploi d’un interrupteur basculant à 
mercure. ll faut noter la combinaison en un seul appareil de 
deux interrupteurs simples permettant d'obtenir deux inten- 
sités d'éclairage, Dans le cas où l'on ne pourrait disposer 
d'un réseau de distribution de gaz, les mêmes appareils 
peuvent être réalisés très économiquement avec la com- 
mande électrique. Une série de photographies des éléments 
constitutifs et des ensembles complets illustre l'exposé 
tandis que quelques schémas de principe expliquent le fonc- 
tionnement de plusieurs combinaisons spéciales. — F. B. 


Le Gerant : J. Brion. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRICLLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


a 537.344.414. — L'agitation thermique de l'électricité dans 
‘les conducteurs ; J.-B. Jonxson. PAys. Ber.. juillet 1028, 
t. XXXII, p. 97-109, 4 00 mots, 6 fig. -- H existe dans tous 
les conducteurs des fluctuations statistiques de ła charge 
p ċlectrique, produisant des variations désordonnées de diffe- 
rence de potentiel entre Jes extrémitésdu conducteur. L'an- 
teur mesure l'effet de ees fluctuations au moyen d'un tube 
avide amplificatenr et d'un couple tbermoeleetrique, cet il 
zmontre que cet effet pent étre exprimé par l'équation 


+ 
kT E eyy 
12 — ( = ) / Rea Y o)l do, 
t u 
1 
‘où Z est l'intensité du courant dans le couple thermo- 


electrique; A, la constante des gaz de Boltzmann; Z, la tem- 
pérature absolue du conductenr: Aoo) est la composante 
réelle de limpédance du conducteur: Y (ò), Fadmittance de 
transformation de Fampliticateur définie par le rapport de la 
valeur efficace du courant dans te circuit extérieur de lam- 
plilicateur à celle de la tension interne de ce mème organe; 
w, Ja pulsation. La valeur de la constante de Boltzmann 
fournie par ces mesures est voisine de la valeur admise. L'au- 
teur diseule ensuile les aspeets techniques de la perturba- 
ton, qui est une cause importante du bruit iotroduit 
dans les cireuils oscillants par les tubes amplificateurs à 
vide. — L. B. 
' 537.584. — L'effet Schrot dans les circuite à haute fré- 
quence ; S. BaALLANTINE. Journal of the Franklin Institute, 
nont 1928, t. ccv, p. 159-167. 3 209 mots, 3 fig. — En 1918, 
W. Schottky a pu prévoir théoriquement que dans un vir- 
enit électrique connecté à un tube thermoionique il devait 
y avoir des fluctualions fortuites de courant dues au fait 
que le courant thermoionique n'est pas continu. La manière 
de voir de Schottky relative à ce phénomène était d'ordre sta- 
Ustique : on y perdait de vue le comportement des électrons 
dudividuels et la perturbation correspondante. Un autre 
aspect de la question, qui fournit une image plus claire et 
plus détaillée des faits, consiste à suivre les conséquences du 
passage d'un seul électron du filament à la plaque: on 
arrive ensuile à des valeurs statistiques en supposant ces 
phénomènes individuels distribués au hasard dans l'espace 
et dans le temps. Ainsi, si le circuit connecté au tube eom- 
porte une inductance et une capacité en parallèle, le eou- 
rant venant du tube excilera dans ce circuit des oscillations 
caractéristiques, et si les impacts se produisent tout à fait 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Assucration suisse des Electriciens, turicb. Bull. S. F. E.. 


au hasard, il résulte d'un théorème de Rayleigh que l'intensité 
moyenne du courant sera statistiquement égale à x fois celle 
due au transfert d'un électron, si n est le nombre delec- 
trons par seconde. Cetle interprétation des phénomenes est 
physiquement plus claire que eelle basée sur une théorie 
statistique etune analyse par série de Fourier, Jusqu'à pré- 
sent étude théorique de Feffet Schrot dans fes cirenits 
thermoiouiques n'a porté que sur Fensemble du phénomène. 
el elle supposait que la fréquence propre du circuit oscillant 
conneceté an tube était taible par rapport à la durée de pas- 
save d'un électron. Le but de cette note est d'indiquer le 
caractère de Feffet dans les cireuits à haute fréquence, 
lorsque celle condition n'est plus remplie el que lon doit 
envisager dans leur délail les trajectoires des électrons. — 


L. B. 


538.65: 537.523.5. — La rotation de l'arc électrique dans 
un champ magnétique radial ; N. Mixorsky. Le Journal de 
Physique et le Reduan, ayril 1928, tax (67 séries, p. 127- 
130, ©0520 Mols, 6 Ñg. — Ce travail porte sur lare au mer- 
cure. Cet are est produit dans l'espace annulaire compris 
entre deux cylindres coaxiaux, dans lequel règne en outre 
un ehamp magnétique radial par rapport à ces cylindres. 
L'arc doit être considéré comme le liceu géométrique des 
choes Ionisants, On ne peul, par conséquent, parler ni du 
déplacement de l'arc envisagé comme un tout, ni des forces 
qui lui seraient appliquées par unité de longueur, ete. Les 
forces électromagnéliques sont en réalité appliquées aux 
électrons et atomes individuels qui existent dans Vare. 
Voici le texte des conclusions de l'auteur: « Le phénomène 
est probablement défini complètement en fonetion de trois 
parametres, Æ, H et x représentant respectivement le vec- 
teur électrique, le vecteur magnétique et le libre pareours 
moyen des atomes de mercure. Dans ce cas, il semble pos- 
sible d'envisager le problème comme eelui de probabilités 
géométriques définies, que l'on peut formuler de la façon 
suivante : étant donné le système (gaz monoalomique, 
électrons libres émanant d'un point de la cathode pris pour 
origine). défini par les {rois paramètres indiqués ci-dessus, 
quelle est la probabilité pour qu'un électron émis par un 
centre de position définie ou avec vitesse initiale, arrive à 
un niveau ionisant dans l'espace annulaire compris entre a 
et z +de (q élant l'angle que fait au point d'émission, 
lare avec le plan de la cathode)? Si le problème posé 
admet une solution, on pourra probablement obtenir une 
expression quantitative des phénomènes abservés. La rota- 
Lion de la tache eathodiqueest due à la présence des charsesen 
volume dont la position d'un côté ou de l'autre de la tache 
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cathodique est déterminée par la loi des probabilités aéomé- 
triques en fonction des parametres Æ, Aetz. Cette théorie 
ne dépend pas explicitement de l'hypothèse particulière 
faite sur les collisions entre les atomes el les électrons. Par 
exemple, si l'on suppose avec Langmuir qu'un électron ne 
peut pas subirde déviatiou supérieure à 30° après Collision 
avec un alome de mercure, les conclusions précédentes ne 
seront pas modifiées ; seulement, au lieu d'une dépendance 
causale définie, on aura à prendre une probabilité de dis- 
persion dans les limites + ÿo autour de la direction de la 
lanugente à la trajectoire immédiatement avant le choc. La 
théorie précédente serait en défaut dans le cas où la relation 
causale entre les directions de l’éleciron avant et après le 
choc n'existerait pas, c'est-à-dire dans le cas où pour une 
incidence définie ($ = gs) de lPélectron, après un choc élas- 
tique, toutes les directions, de o à xz. seraient également 
probables pour la réflexion. Il ne semble pas qu'un tel 
point de vue puisse être admis dans J'élat actuel de nos 
connaissances à ce sujet. La présente étude ne doit être 
regardée que comme une première approximation, mème au 
cas où l'on arriverait à résoudre le problème statistique 
formulé ci-dessus, en raison des effets secondaires (effet 
Compton, chocs superélastiques, non uniformité des 
champs, ete.), qui compliquent les phénomènes étudiés. — 


L. B. 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.187.12. — Le traitement colloidal de leau d'alimen- 
tation des chaudières : M. Rivocr. Chaleur et Tudustrie, 
septembre 1928, t. ix, p. 525-526, à 500 mois — L'auteur 
rappelle d'abord ce qu'on entend par matière colloidale 
et définit sa propriété d'absorption, propriété qui est utilisée 
pour éviter la formalion de tartre dans les chaudières. Par 
contre, il ne faut pas que le produit colloidal employé 
coagule et il doit être d'un prix peu élevé. La graine de lin 
qui penl fournir de l’amidon colloidal est le principal pro- 
duit employé pour traiter l'eau d'alimentation des chau- 


dières. — J. S. 


621.165. — Calcul de la turbine van den Bossche ; 
J. vax pex Bosscur. Chaleur el Industrie, septembre 1928, 
t.11. p. 502-506, 4500 mots, à fig. — La turbine van 
den Bossche fonclionne à volume constant sans interven- 
ton de source froide extérieure. L'autenr examine d'abord 
la cause intime de la force motrice produite dans sa turbine 
et montre que c'est un état de déséquilibre de vilesse 
des masses en mouvement permanent qui tendent à 
prendre un état d'équilibre sans jamais atteindre. Ces 
masses sont le système constitué par les molécules du 
fluide moteur et les organes mobiles de la turbine. 1 fait 
ensuile un rapprochement entre son système et une tur- 
bine hydraulique en s'appuyant sur les essais effectués 
par MM. Barbillion et Poisson à l'usine de Fully. H donne 
enfin la relation permettant de déterminer le travail total 
produit par une turbine de son système. — J. 5. 


621.312.2.00.12. — Au sujet du calcul des pertes totales 
des machines à courant alternatif; G.-H. Rockwoop. J. A. 
lL E. E., septembre 1928, t. xiv, p. 582-585, 3400 mots. — 
Au début du développement des machines à courant alter- 
natif. on avait cherché à déterminer les pertes d'une ma- 
chine en charge en additionnant aux perles à vide celles 
dans le cuivre dues au courant de charge; l'écart entre les 
résultats du calcul et ceux de l'expérience a obligé à remettre 
à plus tard l'étude de cette question. En 1913, un travail a 
elé présenté à une réunion de l'American Institute of elec- 
trical Engineers dans lequel l'auteur montre que les pertes 
totales en court-circuit peuvent être considerées comme 
égales à toutes les pertes dans le cas des alternateurs à pôles 
saillants. L'auteur du présent article s’est proposé non pas 
d'établir un ca'eul complet de ces pertes, mais d'indiquer 
comment ce calcul doit ètre amorcé el sur quelles bases il 
doit être développé. H examine donc successivement les 
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différents éléments dont l'ensemble constitue les pertes 
tolales à évaluer: pertes par courants de Foucault, qui ont 
déjà été fort étudiées; pertes dans le fer du stalor : pertes 
en court-cireuit par les faces polaires; pertes en court- 
circuit dans le fer autres que les précédentes et pertes dans 
les enroulements amortisseurs. — B. E. 


624.345.4.00.12. — L'étude des lignes aériennes ; J.-A. 
Souxer. El. Rev., 21 et 28 septembre 1928, t. cin, p. 471-173 
et 512-514, {700 mots, 2 fig., 3 tabl. — J est question 
dans cet article des lignes aériennes de distribution secon- 
daire à basse Lension, sur poteaux de bois. L'auteur rappelle 
d'abord les bases de la méthode de calcul mécanique par 
approximations successives. II propose ensuite une mé- 
thode qui est basée sur l'hypothèse que, dans les limites de 


“hauteur de -,80 m à 13,50 m, pour un poleau normal 


donné, la relation entre la hauteur du poteau. son diamètre 
au niveau du solet le moment fléchissant est tele que la 
force maximum qu'il soit possible d'appliquer normalement 
à l'axe du poteau eu un point silué à 6,60 m de son sommet 
est constante et indépendante de la hauteur du poteau. 
Cette méthode est en ontre susceptible d'une représentation 
graphique qui est exposée dans l'article. L'auteur montre 
comment on peut établir une courbe donnant la flèche des 
conducteurs et par suite la hauteur du poteau en fonction 
de la pression totale du vent sur les conduvctenrs. H explique 
enfin J'utilisation des courbes traduisant graphiquement sa 
méthode et donne deux exemples d'application numérique 
à l'appui. Pour tous les exemples traités dans l'article il 
établit nn tableau comparatif des résultats oblenus par la 
méthode classique de ealeul et par sa méthode simplifiée. 
qui montre qu'elle n'introduit pas d'erreur appréciable. — 
J.S. | 


621.315... -— Pylônes à base de faible section pour ligne ` 
à 120 000 volts; H. Cour. Alectrical World, 12 septembre 
1928, t. cn, p. 616, 6oo mots, 3 fig. — L'auteur signale 
dans ces lignes l'emploi de pylônes de 30 m et de 26 m de 
hauteur et n'ayant que 0,60 m et 1,80 m de largeur et de 
longueur à la base pour une ligne à 120000 v. L'emploi de 
pareils pylônes élait imposé par la nécessité de les placer en 
bordure de trotloirs ou le long des voies d'un chemin de fer 
électrique interurbain. Ces pylônes sont enterrés sur une 


profondeur de 3 m et 3,60 m. — J. S. 


621.315.4. — L'influence du fil de terre sur les ondes 
mobiles: J.-H. Cox el J. Sueriax. ET ctrical World, 22 sep- 
tembre 1928, t. xcun, p. 551-554, 3400 mots, 2 fig. — Les 
auteurs supposent, dans cetle étude, que les ondes sont 
rectangulaires el que le coup de foudre qui les produit est 
instantané. ls considèrent trois cas suivant que le fil de 
terre est reliré à une prise de terre de résistance nulle ou 
non négligeable et enfin que le fil de terre et les fils de 
ligne comportent une résistance en série. Dans ce dernier 
cas ils discutent en outre l'influence du facteur d'affaiblis- 
sement de la ligne. Hs terminent cet exposé par quelques 


exemples d'applications numériques. — J. 8. 
USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


6821.311.21(71). — L'aménagement hydroélectrique de la 
rivière Bridge ; lr.-H. Furrertox. El. Rer., 28 septembre 
1928, t. cm, p. 507-510, 2 500 mots. 8 fig. — L'anteur donne 
dans cet article des renseignements sur l'ensemble du pro- 
jet d'aménagement hydroélectrique de la rivière Bridge en 
Colombie brilannique et décrit les travaux en cours. Cet 
aménagement entrepris par la British Columbia electrie 
Railway Co constitucra,avec une puissance de 600 000 ch, la 
plus grosse installation du genre au Canada après celle des 
chutes du Niagara. Les principales caractéristiques de cette 
installation sout l'importante quantité d'eau disponible et la 
grande hauteur de chute utilisable. La rivière Bridge a en 
effet un débit moyen de 105 m? : S et son lit est à 365 m au 
dessus du lac Seton dont il est séparé par une arête mounla- 
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PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la « R.G. E.» 


Périodiques 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE Ct La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (2° série), de 
18g à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

REVUE GÉNÉRALE be L'ÉLecrriciré : numéros dépareillés des 23 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement: France, 100 fr; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales, 

TañLE GÉNÉRALE MÉTHODIQUE DES MATIÈRES ET TABLE GÉNÉRALE 
ALPHABÉTIQUE DES Nous D'AutTeurs. Tomes I à X, 40 fr. 


BULLETIN DR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRIGIENS : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

Jounxaz DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1019 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 


Le Jourxac ne Paysique ET Le Rapium : 1920 (6 mois), le volume 
5o fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numéros déparotles, 
15 fr. Abonnement : France, 195 fr; Etranger, 8 dollars ou 
8,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministère de l'Agriculture 
EEE — 


L. TRAVAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAVLIQUES 
(Réciox nes Arres). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome VIH : 1 volume, 26 cm X 17 em, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1: volume, 26 cm X 17 cm, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

lI. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion ou Sup-Ouesr). — Tome l à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne, résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tèt-Tech, 
Signe (4 fascicules); G, Bassins de l'Hérault et de Orb (1 fas- 
cicule); //, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection A. B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

LIL. Liste DES PRINCIPALES USINES AYDRATLIQUES EN 1024; 1 volume 
broché, 26 cm X 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. NivezceuextTs. — Tome I, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 55 fr. 


Publications du Comptoir central d’Achats 


industriels pour les Régions envahies 


Le Réseau D'ÉTAT. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministère des Travaux 
EEE ————_—_————_ 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION BT DB LA DisrriBurion pe L'ENERGIE 


ÉLECTRIQUE AU 1°! JANVIER 1025. — Une b 
025. rochure, 21 cm X 13 cm 
64 pages, Prix, broché, 9,20 fr. i | 


Publications cu Comité électrotechnique 
EEE —_—_—_——_— 


français 


Fascicule 10 : Règles françaises d'Unification d i 
; An A anc Matériel 
électrique. IV. Machines électriques ‘rie > aoli 
excepté), 3,50 fr. $ a a a 
Fascicule 11 : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 


Fascicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 


álectrique, V ; Spécification des machines électri 

] : g Ctriques, 1, ; 
Fascicule 13 : Les symboles graphiques Re TE 
concernant l’électrotechnique, 4 fr. 


ño fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables, 


* rant continu. Loi d'Ohm, 


Annuaires 


ANSCAIRE DE 1928 pg L'Union pes Syynicats oe L'Ecicruent 
Un volume, 22 cm X 14 Cm, 1700 pages, 48,50 fr. 

ANNUAIRE 102Ñ DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DEB Prortcrinis 
er DISTRILCUTECRS D` ENERGIE éLecrrique. Un volume, 2$ cm 4 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 55 fr. 

ANNTAIRS 1927-1028 pe La Houiice BLANCHE, par À. Pawis. 
Un volume, 28 cm X< 22 cm,164 pages, 15 cartes, broché, 5 f. 

Ouvrages divers 


atkv (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit pét 
Daniel Gapbex. Deux volumes brochés, 28 cm X 18 cE. 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

Brosper (A. — Abaque universel 1914 pour le cales! 
mécanique des lignes, 100 cm x 75 cm, 9 fr. _ 

Brosper (A.). — Abaque d'après les tables de Bennet. 
100 cm X 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. | | 

BLoxvez (A). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm X "B. 
en deux couleurs, 18 fr. , ao 

Brosper (A.)et Drocviisé (G ) — Description et mode demp 
des abaques de M A. Blondel du type 1914. Une brocht 
28 cm >< 22 cm, 20 pages, 6 fr. n a 

BLoxpez (A.) et Drouviisé (G.). — Nouvelle édition ces te 
ques de 1914 de M. A. Blondel, pour fils de 3. 3,3, LL tar 
de diamètre, portées o à 5o m et o à 100 m. contrainte à 4 
13 kg: miu*; jeu de 26 abaques, chaque abaque 10010” 
31 em, 3,50 fr. 


Boucauer (P.). — Cahier des charges pour les distributa! 


d'énergie. Un volume. 26 cm X 17 cm, 348 pages, 35 r. 


t nane de voirie HE 
Boccacur (P.). — Manuel des autorisations de w | 
les distributions d'énergie. Un volume, 20 cm X 9". 


480 pages, 25 fr. ns 
Bovcaczr (P.). — Manuel pratique de la contribution foncière 


L'impôt foncier et la patente des distributions d'énergie ti | 


trique. Un vol., 25 cm >< 16 cm, 316 pages, 35 (f y 
Boranir (P.). — Guide fiscal des sociétés Sa 4 
groupements coopéralifs. Une brochure, 28 em 
6 pages, 16 fr. ee ie 
f ERS (V.). — Les échanges franco-américains. Un volugė 
22 cm X 14 cm, 44 pages, ı fr. | 
Camson (V.). — Vers l'expansion 
22 cm >X< 14 cm, 56 pages, 1 fr. 
Camixart (C.). — L'échautfement et la ve aa 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 2 
o pages, 3 fr. sanl 
| Cua (G.). — Etude sur les résonances dans les nS 
distribution par courants alternatifs. Un vo 
6 pages, 5 fr. "n volum? 
Dieu (J.). — L'usure anormale des turbines. Un vO 
22 cm X 14 cm, 61 pages avec planches, 
Devaux-Cnansoxnez, — Le télégraphe € 


industrielle. Un velen? 


CRC UE LE 


> S, ; 
phasće. Uno brochure, 28 cm >X< 22 CM, 40 page Clare 


Giracer (P.). — Comment rétablir la sécurité € 


Le internatité" 
rité en France et en Europe par la coopération intern 
Une brochure, 24 em X 16 cm, 10 pages, ee et éle 

Korpa. — La séparation ane tu 
tique des minerais. Un vol., 22 CM >X 14 $ teier? 
ne (De). — Notes et formules de l'in A 
3 volumes, 19 cm X 13 CM, 4454 pages. E k par reppi 

Lavancuary (Ch.). — Calcul électrique des lign x 1 (E. 


enlilation des 1% 
l, 22cm X HE 


5 fr. 3 
t la traction mon 


ctristè | 


4 cm, 219 PE ai | 


t 


m 

de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 C 
8 ves h 40 fr. ajon (fr. 
avarcur (Ch). — Abaques pour le caleul de ré | 
tique d'apparition d'effluve et pour le E lignes génie 
et de la susceptance par kilomètre pour le oué k 
Deux feuilles, 5a cm x 35 cm et 40 cm X< M 
2 abaques, 7,20 fr. électriques €? ti 
les calculs été ETS 
Messier (J.). — Abaque ee des résistances : A 
d'effet Joule, de PU 


rage, de chute de tension, | 
rante alterns" 


105 cm >X< 75 cm, en noir, 12 IT. 
Niernamuer. — Moteurs à collecteurs à Fe tr. 

Un volume, 22 cm X< 14 Cm, 130 pagez Paphie «an 
Poixcaré (II.). — Conférences sur la télégr tr 

Un volume, 22 cm X< 14 CM, dire 
Varsrecze (R. pe). — Notions sommaires 


Un volume, 22 cm >X< 14 cm, 178 p88 
(Frais deport et d'emballage en 
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zneuse de 4,5 km environ de largeur. Le projet comporte 


a traversée de celte arête par un tunnel, l'usine étant 
lacée au bord du lac. L'installation comprendra au début 
teux groupes turboallernateurs de 20000 kw chacun, cons- 
itués par un alternateur à axe horizontal de 22 500 Kkv-A, 
our un facteur de puissance de 0,9, 13800 v et d'une roue 
ivdraulique double en porte à faux à un seul jet, capable 
le développer 28000 ch sous une hauteur de chute nette de 
‘34 mà une vitesse de 200 à 260 t: mn. La tension sera élevée 
. 154 000 V et l'énergie transmise, par une ligne simple en 
âble d’sluminium-acier sur poteaux de bois, à la sous- 
tation réceptrice de Home-Payne à Vancouver. Lorsque la 
apacité de l'usine sera augmentée, la tension de transmis- 
ion sera élevée à 200 000 v et de nouvelles lignes seront 
lablies. L'auteur donne dans l'article quelques indications 
ur les barrages à créer sur la rivière et le réservoir qui sera 
ormé et des détails sur le tunnel d'amenée des eaux et les 
onduites forcées aboutissant à l'usine. — J. S. 


621.316.26 (73). — La sous station à 320000 volts de 
ighthipe ; R.-B. Porcocx. Electrical World, 2 septembre 
928, t. xcu, p. 559-563, 3000 mots, 5 fig. — Cette sous-sta- 
on a été établie par la South California Edison Company à 
3 Km environ au nord de Long Beach pour servir de 
entre de distribution de l'énergie électrique provenant des 
ouvelles usines hydroélectriques ou à vapeur de la compa- 
nie. Elle porte le nom d'un ingénieur de ladite compagnie. 
lle reçoit l'énergie à 2210 000 v et la distribue à 66 000 v par 
ix départs qui la relient aux anciennes usines à vapeur de 
ong Beach. Il y a trois jeux de barres générales à 66000 v, 
: Qui procure plus de souplesse et a permis d'utiliser des 
ierrupteurs dans l'huile de dimensions plus économiques 
ue si elles n'étaient pas sectionnées. Cette sous-station 
mporte actuellement deux compensateurs synchrones de 
2000 KV-4 chacun et deux groupes de transformateurs de 
000 Kv-4. Ces transformateurs sont à ventilation forcée, 
* Sont munis chacun dans ce but d'un ventilateur 
ui souffle l'air sur les radiateurs et est mis automatique- 
ent en route sous l'action d'un thermostat dès que la 
arge dépasse 6o pour 100 de la charge nominale. Les com- 
"nsaleurs synchrones sont à ventilation à circuit fermé. On 
ouve dans l'article des détails sur le plan de la sous-sta- 
on et la disposition des différents appareils, ainsi que sur 
S divers systèmes de protection adoptés. — J. 5. 


621.317.8. — La tarification relative à l'énergie élec- 
ique. A.G. E., 15 septembre 1928, t. xxiv. p. 379-382, 
2900 Mots. Analyse d'un rapport de J.-G. BELLAAR-SPRUYT 
‘ésenté au Congrès de Paris de l'Union internationale des 
pe et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 
128). 


621.317.8 (44). — La tarification de l'énergie électrique 
1 France. R.G. E., 15 septembre 1928, t. xxv, p. 382-385, 
00 Mots. Analyse d’un rapport de L. GROSLIER présenté 
ı Congrès de Paris de l’Union internationale des Produc- 
urs el Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.317.8. — Sur un système employé dans la tarifica- 
n de l'énergie réactive. R. G. E.. 15 septembre 1928, 
xxiv, p. 385-386. 1200 mots. Analyse d'un rapport de 

FRACANZANT présenté au Congrès de Paris de l’Union 
ernationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 


Ctrique (juillet 1928). 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


321.313.25. — Moteurs d'induction à cage d'écureuil à 
neaux fendus ; Hans WeicuseL. J. A. 1. E. E., aoùt! 1928, 
LVIT, D. 606-610, 3200 mots, 14 fig. — On a quelquefois 
posé, lorsque le couple de démarrage d’un moteur à cage 
cureuil n'est pas suffisant, d'augmenter la résistance du 
or en Coupant les anneaux de la cage d'écureuil de 
nière à former des sections en nombre égal à celui des 
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pôles de la machine et en disposant les deux anneaux de 
façon que les fentes correspondantes soient décalées les unes 
par rapport aux autres de 180 degrés électriques. L'auteur 
étudie d'abord théoriquement quelles seraient les caractéris- 
tiques d’un moteur muni d’un tel rotor; puis il donne les 
résultats de la comparaison expérimentale qui a été faite avec 
deux moteurs de 7,5 ch à courant diphasé 220 v, 60 p: ss, 
à quatre pôles dont l’un était construit avec rotor à anneaux 
fendus et l'autre, avec rotor de type normal; ona trouvé que 
la résistance équivalente du rotor modifié était 2,82 fois plus 
forte que celle du rotor entier, au lieu de 3 fois comme 
l'indique la théorie où l'on ne considére que la résistance 
des anneaux. Malheureusement les pertes magnétiques 
deviennent, de leur côté 1,27 fois plus fortes et le gain 
apporté par l'augmentation de résistance se trouve de ce fait 
complètement supprimé; on constate même une diminution 
de la valeur du couple de démarrage. Le seul avantage 
qu'apporterait la modification du rotor serait, d’après ces 


expériences, l'augmentation de la valeur du couple rapportée 


à l'unité de courant qui est passé de 1,16 à 1,35 pour 1 a. La 
puissance maximum développée par le moteur est aussi 
diminuée; elle n’est plus, avec le rotor à anneaux fendus, 
que les 78 centièmes de ce qu’elle serait avec un rotor ordi- 


naire. — B. E. 


621.313.25.00.41. — Influence des variations de tension 
et de fréquence sur le fonctionnement des moteurs d'in- 
duction triphasés; Alberto Dina. L'Éleltrotecnica, 5 sep- 
tembre 1928, t. xv, p. 690-700, 10000 mots, 14 fig. — Dans 
cette étude, l’auteur étudie le fonctionnement du moteur 
d'induction triphasé dans les conditions de tension et de 
fréquence différentes des conditions de marche normale. Se 
basant sur Ja forme la plus simple du diagramme du cercle, 
dans laquelle on néglige à la fois la résistance et les pertes 
dans le fer, il montre comment, par des considérations géo- 
métriques simples on peut retrouver, aussi bien en 
coordonnées polaires qu’en coordonnées cartésiennes, toutes 
les caractéristiques relatives au fonctionnement du moteur 
dans ces conditions de fonctionnement anormal. Bien 
entendu, cette étude a surtout un caractère théorique 
puisque l'auteur ne tient pas compte de l'échauffement de la 
machine qui, en pratique, limiterait les possibilités de fonc- 
tionnement. Elle présente d'ailleurs un certain intérêt au 
point de vue didactique. L’exposé de l’auteur est divisé en 
trois parties. Dans la première, on trouve. des notions 
générales sur la question du diagramme du cercle et dans 
les denx autres, l'étude des deux problèmes suivants : 1° le 
courant étant donné, représenter le couple et la puissance 
en fonction de la tension et de la pulsation; 2° le couple 
ou la puissance étant donnés, représenter la relation entre le 
courant, la tension et la pulsation. — B. E. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.5. — La télégraphie à grande vitesse par 
câbles sous-marins. R. G. E., 22 septembre 1928, t. xxiv, 
p. 445-446, 900 mots. Analyse d’un article de O.-E. Buckzey 
publié dans The Bell System technical Journal, avril 1938, 
t. vu, p. 225-267, 17000 mots, 13 fig. 


621.394.822 + 621.395.822. — Sur le calcul de la 
tension induite dans une ligne de communication par la 
mise à la terre accidentelle d’une ligne voisine de trans- 
mission d'énergie ; K. Kawava. J. /. E. E. of Japan, aoùt 
1928, n° 481, p. 856-867, 8 fig., 8 tabl. — L'auteur a établi 
un diagramme permettant de déterminer théoriquement la 
tension induite dans une ligne de communication par la 
mise à la terre accidentelle d’une ligne de transmission 
d'énergie. Ce diagramme donne la relation entre la tension 
induite par unité de longueur et par unité du courant induc- 
teur et un facteur représentant la distance moyenne des 
deux circuits. L'auteur donne dans l’article des chiffres de 
tensions induites résultant du calcul et de mesures en 


divers points du Japon. — J. S. 
% 


Les ruses Luminescent 


forclum 


RUE DE ROCROY 
VOTRE VOTRE 
PUBLICITÉ DÉCORATION 


eso 
force i Lumière A.C.Seine ai 
ectriques CHEQUES POsTAUI 
SociÈTÈ AN AU CAPITAL =æ SIÈGE SOCIAL == PARIS 866.38 
or 11.000.000 pe Fre G7.RUE DE DUNKERQUE nes 
‘PARIS. TELs. TAUDAINE 
05.91. 43.91 - 73.90 
ace» 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B13214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
Déléph. : Vavan 5-46 Adresse télégr. Drum-Lre 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — T4: "=" 


ALLUMEURS EXTINOTEURS = 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORA!RS 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HO 

ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE = 


HORLOGES A CONTACT =" 
MINUTIERS = 


COM PTEURS poun COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS o 
CASSINI EECSAETEAEAEBOOGOAEEBCAAANNNAEDOOOREDOOCRROONRRASOSAGBOOGOAONTRAANTOROGODSS 


Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire 


— LIV — 


t 24 Novembre 1928, == R. G. E. — DOCUMENTATION 


6241.394.822 + 6241.395.822. — Sur les caractéristiques 
générales de l'induction; Kazuho Kanaya. Researches of the 
electrolechnical Laboratory, Tokyo, juin 1928, n° 231, p. 1-90, 
11000 mots, 58 fig dont à hors texte et 26 tableaux dont 
2 hors texte. — L'auteur étudie dans ce travail systémati- 
quement les relations de la force éleciromotrice induite dans 
une ligne de communication et de la tension à l'extrémité, 
cette ligne subissant l'influence d’une ligne de transmission 
d'énergie. ll établit d’abord une solution générale du cas de 

f deux lignes agissant mutuellement lune sur l'autre, puis 
considère le cas de deux circuits avec réactions négligeables 
et obtient des relations suffisantes en pratique. Il applique 

P alors les résultats obtenus à l’étude des caractéristiques de 
la force électromotrice induite, de la tension d'extrémité et 
du courant induit dans les lignes de communication, en con- 

j" sidérant différentes dispositions respectives des lignes. Il 

t donne ensuite plusieurs exemples d'applications numériques 
et termine par une comparaison des quantités calculées et 

| de celles déterminées expérimentalement. — J. S. 


621.396.11. — Répartition du courant dans une antenne 
/d'émission. R. G. E., 22 septembre 1928, t. xxiv, p. 446, 
goo mots. Analyse d'un article de Raymond-M. WILMOTTE 
publié dans J. Z. Æ. E., juin 1928, t. xLvi, p. 617-627, 
8600 mots, 15 fig. 


.  621.396.91. — La remise à l'heure des pendules par 
signaux horaires radiotélégraphiques (discussion). £. T. Z., 
„3 4OÙt 1928, t. XLIX, p. 1200-1 201, 2000 mots. Discussion 
stun article de I. Wiuscur paru dans Æ. T. Z., 19 avril 1928, 
L XLIX, p, 614-616, résumé dans A. G. £., 15 septembre 1928, 
i XXIV, p. 93 D. — Dans une lettre, J. Baltzer discute les 
- 'onclusions de l’auteur au sujet de la précision du règlage 
par signaux horaires radiotélégraphiques comparé au 
‘églage par une ligne de contrôle, et mentionne d’ailleurs 
qu'une telle comparaison semble superflue, les deux sys- 
-èmes ayant des domaines d'application différents. En ce 
jui concerne la question d'antériorité des brevets il conclut 
Taprès un récent article de M. Lavet (R. G. E.,»25 fé- 
"vrier 1928, t. xxm, p. 353), que le brevet de principe pris 
‘D 1923 par la maison Hatot est sans contestation antérieur 
wux brevets allemands analogues. Dans sa réponse, I. Wiligut 
aisse de côté la question d'antériorité comme n'ayant rien 
\ voir avec le système et, bien qu'estimant la question très 
liscutée, conclut cependant que dans l'état actuel les pertur- 
alions des transmissions radiotélégraphiques sont trop 
10mbreuses pour permettre une remise à l'heure automa- 
ique certaine. Si les dispositifs de ce genre devaient se 
nulliplier, il juge qu'il serait nécessaire de centraliser 


émission de signaux horaires, — F. P. 


LL 


| ÉCLAIRAGE 


621.328.2 : 622. — Une lampe de sûreté pour les mines. 
lhe Electrician, 14 septembre 1928, t. ci, p. 293, 500 mots, 

fig. — La lampe de sûreté pour mineurs présentée dans 
‘el article combine les avantages de la lampe à accumula- 
eur électrique avec la propriété détectrice de grisou de la 
ampe à huile. Elle se compose d'une lampe à accumulateur 
lectrique surmontée d’un petit récipient d'huile et la flamme 
le cette lampe à huile peut être allumée au moyen d'un fil 
le platine porté au rouge par le courant de l'accumulateur. 
elle flamme est protégée comme d'habilude par une toile 
nélallique. Un interrupteur permet. pour effectuer un essai, 
l'éteindre l'ampoule de la lampe électrique et d'allumer la 


lamme à huile, — J. S. 


621.328 : 656.22. — Deux nouveaux systèmes d'éclairage 
les trains, 2° partie : L. Dakyrus. Æ. u. M., 9 septembre 1928, 
+ ILVI, p. 905-908. 3000 mots, = fig. — Cet article complète 
in article précédent du même auteur (E. u. M.,5 février 1928, 
- XLVI, p. 121-129, mentionné dans À. G. E., 9 juin 1928, 
. XXII, p. 215 D), et, sous une forme un peu différente, 


== T. XXIV. — N°21.— 180 D 


traite également du même sujet qu’un article précédent du 
même auteur paru dans une autre revue (A § E A-Journal, 
décembre 1927, t. 1v, p. 154-162, analysé dans R. G. E., 
7 avril 1928, t. xx, p. 634). — F. P. 


621.323 : 621.397.3... — La commande de l'éclairage des 
rues par ondes guidées; F.-M Srpavon et H.-E. Arren. G. #. 
R., septembre 1928, t. xxxı, p. 459-467, 4820 mots, 223 fig. 
— Le même sujet a déjà été traité par R.-Roy Cowzes 
(Electrical World, 28 avril 1928, t. xci, p. 863-860, résumé 
dans #. G. E., 4 août 1928, t. xxiv, p. 43 D). — J. S. 


621.328.15. — La conquête de la technique des projec- 
tions par la lampe à incandescence; L. Bocs. E. u. M., 
15 avril et 20 mai 1928, t. xzvi, supplément Die Lichttechnik, 
t. v, p. 37-42 et 49-55, 8500 mots, 32 fig. — L'auteur 
relate l'extension prise par les lampes à filament métallique 
en hélice, placé en atmosphère gazeuse, en partigulier dans 
le domaine des projections lumineuses. La brillance très 
élevée de ces lampes, qui atteint cinq fois celle des 
lampes à filament droit et quinze fois celle des lampes 
à filament de carbone, répond bien aux exigences requises 
par les appareils de projection. L'auteur compare à ce point 
de vue les lampes à incandescence et les lampes à arc et 
donne des indications sur la forme des ampoules. Il consi- 
dère ensuite l’emploi des lampes à incandescence dans 
divers appareils de projection : lanternes, appareils cinéma- 
tographiques, agrandisseurs photographiques, appareils 
pour projections micrographiques et pour la micro- 
photographie, trichinoscopes pour l'examen des viandes et 
modèle de système planétaire dénommé « Zeiss planetarium ». 
Pour les appareils utilisés en microscopie, lesquels 
requièrent des lampes de petites dimensions, les lampes 
à filament de tungstène sont particulièrement bien adaptées. 
Un grand progrès a été réalisé dans l'efficacité des appareils 
destinés à la projection d'objets et d'images opaques gràce 
à l'emploi de lampes à incandescence à filaments multiples 
en hélice disposés parallèlement dans une ampoule à atmo- 
sphère gazeuse. Dans la deuxième partie de l’article, 
l’auteur s'étend sur l'éclairage des appareils employés en 
cinématographie, notamment les projecteurs employés dans 
les studios de prises de vues et utilisant les lampes à incan- 
descence. Il est question énsuite de l'emploi de ces lampes 
dans les appareils d'éclairage des tables d'opérations chirur- 
gicales, dans les projecteurs pour l'éclairage des façades de 
maisons et enfin dans les phares maritimes et les balises. 
L'auteur estime,en terminant, que le succès obtenu jusqu’à 
présent par l'emploi des lampes à incandescence dans le 
domaine des appareils de projections lumineuses ne peut 
que s'affirmer dans l'avenir. — L. V. f 


6241.328.145 : 621.316. — Les enseignes lumineuses et la 
production d'énergie au point de vue économique ; 
A.-G. ARNoLD. Æ. u. M., 17 juin 19%8, t. xlvi, supplément 
Die Lichltechnik, t. v, p. 57-59, 1800 mots, 2 tabl. — Après 
une courte explication à propos de l'origine et dn rapide 
développement de l'enseigne lumineuse, l'auteur aborde les 
deux questions suivantes : 1° Quels avantages l'enseigne 
lumineuse procure-t-elle aux usines génératrices ? 2° Com- 
ment peut-on développer son ulilisation? A la première 
question il répond que cette application améliore l'économie 
de l'exploitation. car elle augmente l'importance et la durée 
du régime de charge de l'usine sans entrainer de fortes 
dépenses supplémentaires. En ce qui concerne la seconde 
question, l'auteur estime que la société de production 
d'énergie doit être la premicre à s'imposer quelques sacri- 
fices pour attirer la clientèle en appliquant un tarif avanta- 
geux à forfait, il cite en exemple quelques compagnies amé- 
ricaines Mais cette réduction du tarif seule est insuffisante; 
il faut encore que le producteur ou le distributeur entre- 
prenne une propagande active et crée à cel effet un service 
spécial, soutenu par une société financière qui fournirait 
aux nouveaux clients les moyens d'acquérir leur installation. 


— C. À. 
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621.328 : 726.5. — Principes de l'éclairage des églises ; 
C. Dott. E. T. Z., 5 juin 1928, t. xuix, p. 861-863, 2 700 mots. 
— L'éclairage artificiel des églises, où il convient à l’aide de 
procédés plutôt restreints de s'inspirer des sentiments reli- 
gieux de ceux qui ont construit l'édifice et de respecter le 
caractère qu ils lui avaient donné, constitue à coup sùr le 
problème le plus délicat de l’éclairagisme. L'étude se trouve 
= (livisée en deux parties, l’une relative aux églises gothiques 
et romanes. dont les caractéristiques essentielles sont suc- 
cinctement rappelées, l'autre aux églises de la Renaissance 
„®t des styles « baroque » et « rococo ». Il n’est évidemment 
spas question de règles à suivre, mais uniquement de 
directives d'ordre général quant à l'intensité de l'éclairage, 
aux artifices recommandables, et aux éléments qui doivent 
_dans chaque cas être mis en relief. La condition essentielle 
pde succès sera une parfaite collaboration de l'architecte et 
"HE l'ingénieur éclairagiste car la solution du problème de- 
mande une parfaite compréhension de l'édifice, un senti- 
ment profondément respectueux des traditions afin d'éviter 
pee troubler l'harmonie du lieu. — F. B. 


\ 621.323. — Un interrupteur automatique à fonctionne- 
ment dépendant de l'éclairement; R. Scawass. E. T. Z., 
»7 Juin 1928, t. xuix, p. 867-868, goo mots, 2 fig. — On connait 
~les différents dispositifs d’interrupteurs automatiques basés 
‘ur un système d’horlogerie ou analogue et dont la ma- 
*nœuvre se produit donc à un instant donné parfaitement 
réglable. Le dispositif ici décrit présente une caractéristique 
#nouvelle puisque l’enclenchement ou la rupture se produisent 
tà l'instant désirable, et non plus à celui fixé par réglage 
préalable à une heure donnée : l'appareil comporte en effet 
‘un élément sensible à Ja lumière et, quand celle-ci passe 
à l'intensité prévue par le réglage, le commutateur fonc- 
tonne. La cellule active présente une résistance de 15 000 
ohms dans l'obscurité et de 1000 ohms seulement à la lumière 
(lu jour : sa mise en service pendant douze mois a démontré 
la stabilité de cet élément, lequel peut être placé dans l'en- 
veloppe même de l'interrupteur ou logé à l'extérieur. Un 
schéma de l'appareil automatique montre clairement le 
fonctionnement et on trouve également un schéma complet 
d'installation. Le champ d'application de ce nouvel interrup- 
teur automatique est extrêmement vaste : éclairage d'esca- 
liers, de halls, de panneaux-réclame, et aussi celui des 
cha des trains et des signaux de chemin de fer. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.37... — La précipitation électrique des poussières 
ən Europe ; G. Berc. Electrical World, 15 septembre 1928, 
+ XC, P 499-503, 3700 mots, 8 fig. — La précipitation 


‘lectrique des poussières a été développée aux Etats-Unis 
var la Weslern Precipilation Co et ses filiales suivant les 
Jrevels Cottrell et en Allemagne par la Siemens-Schuckert- 
Werke Aktien-Gesellschaft. On estime le nombre total des 
'nstallations faites à ce jour à 2 000, dont 8uo aux Etats-Unis 
t 1000 en Allemagne. L'auteur rappelle d'abord briève- 
nent le principe sur lequel repose ce procédé et le proces- 
‘US de la précipitation, puis décrit un précipitateur du type 
t caissons. Le fonctionnement de ces appareils nécessite des 
ensions continues de l’ordre de 80 000 à 1000:0 v. Elles 
Ont obtenues aux Etats-Unis au moyen de kénotrons fandis 
que la Siemens-Schuckert-Werke Aktien-Gesellschaft a 
ree dans ce but un redresseur mécanique entrainé par 
noleur synchrone dont le principe est donné dans l'article. 
-üuleur traite ensuite de quelques exemples d'application 
ndustrielle de la précipitation électrique des poussières 
our la récupération des poussières métalliques dans les 
‘az venant de fours de fusion de métaux, pour la puri- 
Cation des gaz venant des fours à pyrites et employés pour 
a fabrication de l'acide sulfurique par le procédé des cham- 
res de plomb. Il montre aussi comment on peut appliquer 
e procédé à la séparation du goudron contenu dans les gaz 
Vacués des fours de distillation du charbon, enfin pour la 
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purification des gaz de hauts fourneaux. À ce propos l’au- 
teur compare les prix d’une installation de précipitation 
électrique et d’une installation de précipitation mécanique 
par voie humide. Si les frais de premier établissement sont 
très sensiblement les mêmes dans les deux cas, les frais 
d'exploitation de la seconde sont doubles de ceux de la pre- 
mière à cause de la plus grande dépense en énergie et de la 
dépense en eau. — J. S. 


681.8 : 621.396.141. — Les instruments de musique à 
oscillations électriques ; A. Giveuer. Le Génie civil, 22 sep- 
tembre 1928, t. xc, p. 292-256, 5500 mots, 7 fig. — Cet 
article est un exposé de généralités sur les instruments de 
musique à oscillations électriques, principalement le clavier 
à lampes. L'auteur rappelle d’abord comment il fut amené 
dès 1918 à constater dans un poste de réception radioélec- 
trique la production de sifflements persistants, produits par 
des variations de capacité, puis à utiliser le phénomène pour 
produire des sons, d'abord au moyen d'un condensateur 
variable, puis d'un clavier. La difficulté est d'obtenir des 
uotes fixes, de hauteur constante malgré les multiples 
causes de variations. Celles dues, en particulier, à linsta- 
bilité du régime des lampes ont été éliminées en employant 
des lampes à grande résistance interne. L'auteur rappelle 
ensuite ses premières démonstrations en public, puis indique 
les possibilités offertes par cette nouvelle musique : trans- 
position instantanée, obtention des timbres les plus variés 
au moyen d’une émission riche en harmoniques et distribn- 
tion permettant, au moyen de filtres, à chaque abonné 
d'écouter l'instrument qu'il préfère. Des effets musicaux 
nouveaux peuvent en outre être obtenus grâce à la répar- 
tition des diffuseurs. L'auteur indique brièvement comment 
on peut obtenir l’imitation des instruments à percussion; il 
donne quelques exemples de relevés oscillographiques pour 
montrer comment ils guident dans l’étude de ces appareils 
et termine en mentionnant les instruments photoélectriques 
de MM. Mercardier, Hugoniot et Toulon et l’appareil de 
M. Martenot. — J. S. 


DIVERS 


662.6 (063) (©). — Congrès international des Combus- 
tibles, septembre 1928 (The Fuel Conference 1928). R.G. E., 
8 septembre 1928, t. xxiv, p. 337, 300 mots. 


532.543. — L'onde stationnaire; J.-H. Jones. Enginee- 
ring, 10, 17 el 24 aoùt 1928, t. CXXVI, p. 172-173, 193-194 et 
238-240, 8600 mots, 15 fig. — Dans ces articles l'auteur 
expose une étude mathématique sur le phénomène de l'onde 
stationnaire dans les canaux d'écoulement des eaux. La 
méthode d'analyse qu’il a adoptée est basée sur la loi de 
conservation du moment, et il ne considère comme onde 
stationnaire qu’une onde dont le front est presque vertical 
(et le serait tout à fait dans un fluide parfait). 1! montre 
d’abord qu’une telle onde ne peut se former en canal ouvert 
que lorsque la vitesse en amont de l'onde est plus grande 


et celle en aval plus petite que y gh, où y désigne l’accéléra- 
tion due à la pesanteur et À la profondeur en aval. Cette 
quantité est reliée à ce que l’auteur désigne par « profondeur 
critique » et la position théorique de l’onde stationnaire est 
au point de profondeur critique, ce qui permet de prédire et 
la probabilité de formation d'une telle onde et son empla- 
cement. ll montre ensuite l'influence del'inclinaison du fond 
du canal, la probabilité de formation de cette onde étant 
d'autant plus grande que cette inclinaison est plus faible. 
Après avoir discuté l'équation fondamentale exprimant la 
condition de formation, l’auteur examine l'importance pra- 
tique des phénomèmes étudiés, et se place aux points de 
vue suivants : 1e Augmentation de la capacité des dispositifs 
de décharge par la formation d'une onde stationnaire; 
2° L'onde stationnaire comme moyen d'absorption du sup- 
plément d'énergie d'une décharge à grande vitesse d'eaux 
perdues; 3° Les vibrations dangereuses engendrées occa- 
sionnellement dans les vannes et dues à des particularités de 


Pour la fixation 
©| de matériel sl ou.........de matériel lourd | 
employez lo cheville Rawl, | Y 

17] 


c'est facile tapide, propre, économique. \ 


La cheville Rawl (avec une vis à 

bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
plâtre, brique, ciment, béton 
métal, marbre faience..... etc 


LE i} ©: Pour toute vis, il existe une cheville Rawt 
cotteshondante 


RSR EE ER 
LS pA OP CS EE ATE ETENEE AE e e 
os 


| - Chez tous les Quincailliers ou 

f] FT . CHEVILLE RAWL, 55, rue Boissy d'Anglas. Poris 
Téléph. Elysées 60-93 

Les PTT. les Chemins de Fer. les Secteurs Electriques 


GEVILLE Raws 


tee 
men 


—n à fe 


A U= 


Turbines à Vapeur 
Auxiliaires Marins 
Pompes « Ventilateur! 


Compresseurs 


Soufflantes 


Robinetterie 
industrie! 


pesaste005es080820 


Turboalternaleur de 2200 kw à double Soutirage en deux corps installé à la SOC ÊTÉ R 


Société anonyme de Peignage de Roubaix (Nord) 40. rue du Colisée, PARIS (8 
2 tt ATAO | 


Á te 


ee me L aM Š 3 


tai 


— LIVI — 


24 Novembre 1928. 


>: 


r =» 


ER RE, D > > 


l'onde stationnaire; 4° La détermination de la pente du fond 
des canaux pour utiliser l'onde stationnaire. — J. S. 


537.417 : 531.714. — La vérification des calibres par les 
interférences lumineuses; E. Marcotte. Arlis el déliers, 
juillet 1928, t. Lxxx, p. 248-259, 7200 mols, 17 fig. — 
L'euteur commence par rappeler quelques généralités sur 
les radiations monochromatiques. I indique ensuite som- 
mairement les diverses sources de lumière monochroma- 
tique, leurs caractéristiques et leur emploi. Il montre 
alors la nécessité de recourir aux interférences lumi- 
neuses pour la vérification des calibres en raison de 
la précision de plus en plus grande qui leur est demandée 
pour Je travail en série. ll décrit ensuite la méthode 
interférentielle de M. Pérard utilisant un interféromètre 
Fabry-Pérot et indique quelques opérations pratiques qui 
peuvent êlre exécutées au moyen des interférences lumi- 
neuses : élalonnage, comparaisons de calibres, étude des 
qualités de la construction d'un calibre, application de la 
méthode aux broches à bouts sphériques. Il termine en 
exposant l'emploi des boites de disques optiques que l'on 
trouve dans le commerce. — J. S. 


621.93 + 621.96,00.41. — Les applications industrielles 
de l'hydrogène et de l'oxygène, 5‘ partie; F.-P. Wicson et 
J.-M. Scaminr. G. E. R , juillet 1928, t. xxx. p. 385-387, 
1600 mots, 3 fig. — Cette cinquième partie de l’article 
décrit l'équipement électrique concernant une usine prodni- 
santannuellement 679000 m? d'oxygène, goo ouo m? d’hydro- 
gène et ı million de mètres cubes d'azote. La puissance 
absorbée par cette installation est de 750 kw dont 500 kw 
en Courant continu pour l'alimentation des cellules électro- 
lytiques dans lesquelles s'opère la décomposition de l’eau en 
hydrogène et en oxygène et 250 kw en courant alternatif 
alimentant sous 550 v à la fréquence de 6o p : s, un com- 
presseur de liquéfaction, un four de purification d'azote et 
les pompes de circulation des gaz mis en œuvre dans l’instal- 
lation dont le facteur de charge atteint généralement 100 
pour 100. Le courant continu destiné à l'alimentation des 
cellules électrolytiques est fourni par deux groupes conver- 
tisseurs consistant chacun en un moteur synchrone alimenté 
sons 550 v, accouplé à une génératrice d’une puissance de 
300 kw tournant à 900o t: mn et fournissant une tension 
réglable de go à 150 v. Une excilatrice montée en bout 
d'arbre dessert ces deux machines. Les cellules électroly- 
tiques sont disposées suivant deux rangées comprenant cha- 
cune 50 éléments connectés en série et prévus pour une 
intensité de courant de 1000 a. La tension, qui dépend de 
la température et de l'état des cellules, varie de 120 v par 
rangée de o éléments, pour une température de 25'C, à 
100 v quand la température atteint 60° C. De ce fait une 
variation de tension de 10 pour 100 provoque une variation 
de courant de 50 pour 100. La force contre électromotrice 
d'une rangée de cellules atteint 35 v. La production horaire 
de chaque rangée est de o, 894 m’? d'hydrogène el de 0,447 m? 
d'oxygène et la production des gaz par kilowatt-heure 
fourni aux groupes converlisseurs est de 0.19 m? pour 
l'hydrogène et de o, cog m? pour l'oxygène. On trouve dans 
l'article divers détails relatifs à l'appareillage et au matériel 
de connexion et notamment à l'installation d'éclairage des 
divers locaux de Pusine. — L. V. 


621.93 + 624.96,00.41. — Les applications de l'hydro- 
gène et de l'oxygène, 6° partie; F.-P. Waicsox. G. E. R., 
septembre 1928, t. xxx, p. 493-495, 2 800 mots, 1 fig. — Dans 
cette sixième partie, l'auteur expose quelques considérations 
sur l'emploi de l'hydrogène et du mélange hydrogène et 
azote dans les fours électriques. Le rôle joué par ces gaz est 
non pas de développer de la chaleur parcombustion, mais de 
créer une atmosphère non oxydante. Bien que dans le cas 
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des fours électriques les chances d'explosion d’un mélange 
d'air et d'hydrogène soient beaucoup moindres que celles du 
mélange gazeux combustible dans les fours chauffés au gaz, 
il faut cependant prendre quelques précautions. Par exemple 
l'admission de l'hydrogène doit sc faire au point le plus haut 
du four et son départ, au point le plus bas. Le but de lem- 
ploi d'un mélange d'azote et d'hydrogène est d'éviter toute 
détonation. ll a aussi l'avantage d'être plus économique. fl 
est obtenu en général par l'une des deux méthodes ci-après : 
combustion d'hydrogène dans l'air dans un appareil spécial, 
qui fait disparaitre l'oxygène de l'air ou mélange d'hydrogène 
produit électrolytiquement avec de l'azole obtenu par distil- 
lation fractionnée d'air liquide. — J. S. 


62 (47.71). — L'industrie de la Russie méridionale : son 
état et son développement ; O. Z1enau. £.7.Z., 7 juin 1928, 
t. xlix, p. 865-866, 2 200 mots. - A la suite d'événements 
récents, au cours desquels il a été procédé à l'arrestation de 
techniciens allemands (procès « Schachty »), l'attention 
mérite d’être particulièrement retenue sur les circonstances 
économiques et industrielles dans la Russie mériodale. Le 
groupe industriel de cette région qui esl rattachée à 
l'Ukraine, englobe une étendue de 46000 km? environ : sur 
le cours du Don, entre Charkow et Rostow s'alignent côte 
à côte une importante série de cités industrielles. L'impor- 
tance de cette région ressort des chiffres suivants : avant la 
guerre, celle région produisait les 4,5 du charbon et les 
2,3 de fer produits par l’ensemble de la Russie. Cette pro- 
duclion s’est trouvée réduite après la guerre dans des pro- 
portions très importantes. La production de charbon qui 
élait de 25,5 millions de tounes en 1913, est tombée 
à 3,2 millions de tonnes pour remonter à 24,5 millions de 
tonnes en 1925-1926, soil 97 pour 100 de la production de 
1913. Pour le minerai de fer, les chiffres de production sont 
les suivants : 6,88 millions de tonnes en 1913, et 2,32 millions 
de tonnes en 1925-1926. L'auteur rappelle ce qu'a été la 
polilique du gouvernement des Soviets en ce qui concerne le 
relèvement industriel et notamment la participation des 
techniciens étrangers qui furent autorisés à êlre employés 
pour celle lâche ardue : au total, le chiffre des spécialistes 
étrangers demeure très réduit puisqu'il n'atteint que ı pour 
100 du personnel ingénieur utilisé dans l'union des Soviets. 
L'effort financier du gouvernement se traduit par des cré- 
dits en augmentation considérable. Il convient de noter que 
le résultat le plus considérable des efforts actuels sera 
l'aménagement des mines de Kriwoj-Rog qui doit occuper en 
1931-1932 un personnel de 5150 hommes pour une produc- 
tion de 0.7 million de tonnes de fer brut. L'augmentation de 
la production est essentiellement liée au développement 
considérable du machinisme. Depuis 1926 la proportion des 
machines utilisées s'est accrue de 400 à 800 pour 100. — F. B. 


621.364.5 : 614.8. — Accident mortel dû à un fer à repasser 
électrique et sa surprenante explication. £. T. Z., 21 juin 
1928, t. XLIX, p. 957, 450 mots. — A la fin de 1927, à Vienne, 
une jeune femme fut électrocutée en se servant de son fer à 
repasser et mourut lentement malgré des soins, malheurcu- 
sement tardifs el peut-ètre insuffisants. Le petit doigt de Ja 
victime portait la trace d’un courant électrique et on retrou- 
vait sur la poignée du fer une marque correspondant à la 
position du doigt. Le fer examiné à froid, ou pendant les 
premiersinstants du fonctionnement, présentait un isolement 
parfait; après 3o secondes de marche, l'appareil étant 
chaud, l'enveloppe se trouvait sous tension. Quelques autres 
essais firent la prenve qu'il s'agissait d'un contact accidentel 
provoqué par l'échauffement. Les essais, suivant les pres- 
criptions de sécurité, ne sont prévus qu'à froid et devraient 
donc être complétés : ces prescriptions ont servi d'argument 
pour suspendre l'enquête judiciaire qui était ouverte contre 
le fabricant du fer à repasser. — F. B. 
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24 Novembre 1928. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIV.— N° 21 — 183 D 


SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE SOCIALE 


31: 336.2. — Sur le nombre de contribuables inscrits 
aux différents titres d'impôts sur les rôles de l’année 1927. 
R. G. E., 6 octobre 1928, t. xxiv, p. 536, 250 mots. 


351.83 « 14928 ». — Loi du 19 juillet 4928 modifiant 
l'article 23 du livre premier du Code du Travail et de la 
Prévoyance sociale. À. G. E., 11 août 1928, t. xxv, p. 232, 
500 mots. 


351.83 « 1928 ». — Loi du 19 juillet 1928 portant modi- 
fication des articles 79, 84, 82, 83, 88 et 102 du livre pre- 
mier du Code du Travail et de la Prévoyance sociale. 
R. G. E., 11 août 1928, t.xx1v, p. 232, 400 mots. 


354.83 : 331.44 (003.3). — Décret du 9 juin 1928 portant 
règlement d'administration publique pour l'application de 
la loi du 26 avril1924 sur l'emploi obligatoire des mutilés 
de guerre. R. G. E., 6 octobre 1928, t. xxv, p. 534-530, 
2900 mots. 


351.83 :334.11. — Sur l'application de la loi relative à 
l'emploi obligatoire des mutilés et réformés de guerre. 
R.G. E., 1°r septembre 1928, t. xxv, p. 335, 220 mots. 


354.83 : 331.11. — Loi du 21 juillet 1928 modifiant ou 
complétant les articles 41°", 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 143 et 16 
de la loi du 30 janvier 1923, qui réserve des emplois aux 
anciens militaires pensionnés pour infirmités de guerre 
ainsi qu aux veuves et aux orphelins de guerre. R.G. E., 
11 AOÛT 1928, L. XXIV, p. 231-232, 400 mots. 


347.515.2 (004). — Arrêt du 8 juin 4928 de la Cour de 


| Cassation concernant les accidents du travail. 4. G. £., 


1°" septembre 1928, t. xxiv, p. 335, 500 mots. 


3541-83: 331.823. — Sur les conditions dans lesquelles la 
victime d'un accident du travail peut demander l'assis- 
tance d’un garde-malade. R. G. E., 4 août 1928, t. XXIV, 
p. 200, 250 mots. 


351.824.5 : 381.27. — Sur les conditions dans lesquelles 
peut être délivrée la carte d'identité de voyageur ou 
représentant de commerce. R. G. £E., 15 septembre 1928, 
t. xxiv, p. 416, 220 mots. 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


338.8 : 347.72. — La fusion des sociétés. R. G. E., 8 sep- 
tembre 1928, t. xxiv,p. 373-354, zoo mots. Analyse d’un 


article de Charles Laurenr, publié dans L'Economie nourelle, 
juillet-août 1928, t. xxv, p. 361-366, 2000 mots. 


347.725.028 (42) « 1928 » (004). — La nouvelle loi de 1928 
régissant les statuts des sociétés anonymes en Grande- 
Bretagne (Companies Act, 1928). /t. G. E., 22 septem- 
bre 19128, t. xxv, p. 447-448, 2200 mots. 


621.315 : 34 (44). — Statistique des lignes françaises de 
transmission et de distribution d'énergie en aluminium 
et en aluminium-acier. /?. G. E., 6 octobre 1928, t. xxiv, 
P. 527-529, 350 mots, 3 tabl. — Cette statistique a élé mise 
à jour au 1°° janvier 1928 par les soins du Bureau interna- 
tional de l’Aluminium et donne par catégorie de tensions, 
les principales caractéristiques des lignes françaises en alu- 
minium et en aluminium-acier. Elle montre que les sociétés 


françaises d'exploitation ont pris une part active dans le 
domaine de l'emploi de l'aluminium pour la construction 
des lignes de transmission et de distribution d'énergie élec- 
trique. 


851.83 : 331.44 : [624.31 + 665.7]. — Loi du 28 juillet 1928 
ayant pour objet l'insertion de clauses relatives au statut 
du personnel dans les cahiers des charges des conces- 
sions de gaz et d'électricité. R. G. E., 11 aoùt 1928, 
t. xxiv, p. 232%, 300 mots. 


FINANCES 


332.45. — Tableau synoptique des principales mon- 
naies-or. R. G. E., 8 septembre 1928, t. xxiv, p. 373, 
150 mots, 1 tabl. | 


347.728.3 : 347.724. — Sur la possibilité, pour les 
sociétés à responsabilité limitée, d'émettre des obliga- 
tions remboursables. /. G. E., 22 septembre 19:8, t. xxv, 


p. 450, 370 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 5 avril 1928. COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX p ECLAIRAGE 
ET DE FORCE (Anciens ÉTABLISSEMENTS CLÉMANÇON). À. G. E., 
18 aoùt 1928, t. xx1V, p. 261, 400 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 7 avril 4928: SOCIÉTÉ ANONYME DE L'USINE ÉLECTRIQUE DES 
Cuées. R. G. E., 25 août 1928, t. xx1v, p. 296, goo mots. 


624.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
da 25 avril 1928; SOCc1ÉTÉ GÉNÉRALE DE FORCES MOTRICES DE LA 
Vile DE GRENOBLE. À. G. B., 29 septembre 1928, t. xxiv, 
p. 492, 500 mots. 


624.34 + 665.7,347.72.036.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 26 avril 1928: SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'ÉCLAIRAGE 
PAR LE GAZ ET L'ELBCTRICITÉ. R. G. E., 25 aoùt 1928, t. xxv, 
p. 295-2906, 1 200 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
30 mai 1928; COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. A. G. E., 
15 septembre 1928, t. XX1V, p 411-412, 2 200 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblées générales extraor- 
dinaire et ordinaire du 14 juin 1928; Société p ECLAIRAGE 
ET DE FORCE PAR L'ÉLECTRICITÉ a PARIS. /?. G. E., 6 octobre 
1928, {. xxiv, p. 531, 800 molts. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 13 juin 4928; SOCIÉTÉ LYONNAISE DES FORCES MOTRICES DU 
Raône. AR. G. E., 29 septembre 1928, t. xuv, p. äyi-4g, 
1 100 Mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 45 juin 1928; ENERGIE ÉLECTRIQUE DU NORD pe LA FRANCE. 
R. G. E., 6 octobre 1928, t. xx1v, p. 532,550 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 26 juin 1928; Union D'ELecTRicité. R. G. E., 1° seplem- 
bre 1928, t. xxv, p. 333-334. 1 800 mots. 


621.31 : 347.72.036.4. — Assemblée générale ordinaire 
du 27 juin 4928; EnerGie ÉLRCTRIQUE MaiNe-AnJou. R. G. E., 
8 septembre 1928, L. xxıv, p. 374, 300 mots. 
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24 Novembre 1928. 


R. G. È. — DOCUMENTATION 


T. XXIV. — N° 21. — i84 D 


SECTION DE LÉGISLATION 


354.82 : 621.31. — Sur la législation relative à l’électri- 
fication. À. G. E., 6 octobre 1928, t. xuv, p. 500-504, 
3 800 mots. Analyse d’un rapport de J.-G. BELLAAR-SPRUYT 
présenté au Congrès de Paris de l’Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 
1928). 


351.82 : 627.1(44). — La législation des chutes d'eau en 
France. A. G. Æ.. 6 octobre 1928, t. xxv, p. 505, 650 mots. 
Analyse d’un rapport de G. Tocuon présenté au Congrès de 
Paris de l’Union internationale des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


351.82: 621.31(44). — La législation relative à l’électrifi- 
cation en France. R. G. E., 6 octobre 1928, t. xxiv, p. 50i- 
505, 700 mots. Analyse d'un rapport de Georges Marty pré- 
senté au Congrès de Paris de l’Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


351.82 : 621.31(438). — La législation électrique polonaise. 
R. G. E., 6 octobre 1428, t. xxiv, p. 505-506, 1 300 mots. 
Analyse d’un rapport de Kazimierz STRASzZEWSK1 présenté au 
Congrès de Paris de l’Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928 . 


351.82 : 621.316003.(4). — Revision de l'arrêté technique 
du 30 avril 1927 concernant les distributions d'énergie 
électrique. À. G. E., 1er septembre 1928, t. xx1v, p. 298, 
200 mots. 


354.82 : 621.316.26(003.4). — Circulaire et arrêté du 
15 juin 1928 déterminant les conditions techniques aux- 
quelles doivent satisfaire les postes de transformation 
ruraux. À. G. E., 4 août 1928, t. xxiv, p.-200, yoo mots. 


351.82 : 621.316(003.4). — Circulaire du 1:° septembre 
1928 prorogeant le délai fixé par l'arrêté du 30 avril 4927 
déterminant les conditions techniques auxquelles doivent 
satisfaire les distributions d'énergie électrique. /?. G. E., 
6 octobre 1928, t. xx1v, p. 533, 600 mots. 


354.82 : 621.316(003.4). — Arrêté du 1°" septembre 1928 
prorogeant le délai fixé par l’arrêté du 30 avril 1927 dé- 
terminant les conditions techniques auxquelles doivent 
satisfaire les distributions d'énergie électrique. R. G. £., 
6 octobre 1928, t. xxiv, p. 533-534. 500 mots. 


351.82: 621.31(003.3). — Décret du 7 juin 1928 portant 
réglementation en Afrique occidentale française des dis- 
tributions et des lignes de transport d'énergie électrique. 
R. G. E., 21 juillet 1928, t. xxiv, p. 127-128, goo mots. 


351.82 : 621.1 (003.3). — Décret du 26 juin 1928 portant 
application à l'Algérie de la loi du 18 avril 1900 et du 
décret du 2 avril 1926 (appareils à vapeur). R. G. E., 
4 août 1928, t. xx1V, p. 199-200, 50 mots. 


347.258 : 352.073. — La responsabilité des communes 
dont les contrats ne sont pas approuvés par l'autorité 
supérieure: Paul BouGausr. #. G. E., 29 septembre 1928, 
t. xxv, p. 493- 96, 3 800 mots. — L'auteur estime nécessaire 
une mise au point de la question des conventions passées 
par les communes, en raison de la mauvaise foi qu’elles ma- 
nifestent parfois envers leurs cocontractants. Bien que cer- 
taines affirmations paraissent heurter des idées admises 
comme intangibles, l'auteur ne craint pas de les exprimer, 
estimant qu'il est de l'intérêt général de combatlre des 


erreurs ayant pour conséquence de tromper la bonne foi des 
contractants. | 


336.242 : 351.712.2.028 : 621.31. « 1928 ». — Loi du 
41 juillet 1928 portant réduction des droits d’enregistre- 
ment applicables aux conventions, cahiers des charges et 
contrats concernant les forces hydrauliques. R. G. E., 
4 août 1928, t. xx1V, p. 199, 130 mots. 


351.712.2.032 « 1928 » (001). — Loi du 12 juillet 1928 
prorogeant pour une nouvelle durée de trois ans les dis- 
positions de la loi du 12 août 1918 portant application, en 
matière de travaux publics. de la procédure d'urgence 
prévue par l’article 76 de la loi du 3 mai 18414. /?. G. E., 
á août 1928, t. xx1V, p. 199, 450 mots. 


347.266.7 : 347.258 (004). — Arrèt de la Cour d'Appel de 
Chambéry en date du 8 mai 1928 à propos de l'évaluation 
de la puissance à restituer aux propriétaires riverains 
par les concessionnaires d'énergie hydraulique. /t. G. £., 
18 août 1928, t. xxiv, p. 263-26;, 2 400 mots. 


347.266 : 347.258. — Sur le droit, pour les agents d'un 
syndicat intercommunal d'électrification. de pénétrer 
dans les propriétés privées en vue de l'établissement 
d'un projet d'électrification. /?. G. E., 6 octobre 1928, 
t. xxiv, p. 536, 350 mots. 


347.266 : 347.258 (004). — Le concessionnaire d'une 
chute d’eau et l’abatage des arbres sur une propriété 
privée. Principes généraux précisés par l'arrêt du Conseil 
d'Etat du 22 juin 14928; Paul Boucauzr. At. G. E., 11 aoùt 
1028, t. XXIV, p. 225-229, 4 500 mots. — L'auteur, en repro- 
duisant et en commentant un récent arrêt du Conseil d'Etat, 
consacré à une question de compétence très théorique en 
apparence, s'efforce d'en dégager cerlaines conséquences 
pratiques. L'arrêt que l’on peut approuver ou critiquer, 
selon les tendances de chaque jurisconsulte, est intéressant 
en ce qu'il fait, au moins pour le moment, une démarcation 
entre le domaine judiciaire (question des servitudes et des 
suppressions de droits exercés, articles 4 et 6 de la loi du 
16 octobre 1919) et le domaine de la juridiction administra- 
tive à laquelle sont réservées toutes les réclamations d'autre 
nature. 


351.821 (44) « 1928 ». — Loi du 5 juillet 4928 portant 
approbation de la convention internationale portant modi- 
fication : 4° de la convention signée à Paris, le 20 mai 1875. 
pour assurer l'unification internationale et le perfection- 
nement du système métrique ; 2° du règlement annexé à 
cette convention, conclue à Sèvres, le 6 octobre 41921. 
R. G. E., 11 aoùt 1928, t. xxiv, p. 230-231, 2 {o0 mots. 


343.533 (44) « 1928 » (001). — Loi du 24 juin 1928 relative 
à la protection des numéros et signes servant à identifier 
les marchandises. /t. G. E., 21 juillet 1928, t. xxiv, p. 127, 
500 mots. 


351.816 : 659.132. — Sur l’affranchissement postal des 
prospectus commerciaux portant des indications manu- 
scrites. AR. G. E., 1" septembre 1g28, t. xxiv. p. 336, 
300 mots. 


336.215.027.5. — Sur la taxation à l'impôt général sur le 
revenu de la plus-value des valeurs mobilières en cas de 
remboursement. K. G. E., a2 septembre 1ga8, t. xxiv, 
p. 456, 350 mots. 
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R. G. E. — DOCUMENTATION 


== T. XXIV. — N°21 — 185 D 


REVUE DES BREVETS FRANÇAIS 


(RÉSUMÉS COMMUNIQUÉS PAR Le Casinet Pierre Lover, 25, rug Lavoisier, Panis). 


621.396.615.3. — Perfectionnement aux lampes du genre 


‘ triode, en vue de permettre de les alimenter par un cou- 


rant alternatif (Invention Gabriel-Jules-Auguste Pelletier): 
ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT ET ALEXANDRE 
GRAMMONT. N° 60184, déposé le 1: aoùt 1927, publié le 
z juillet 1928. — On sait que le chauffage du filament des 
lampes du genre triode par un courant alternatif, tel qu’un 
conrant de secteur, ne peut être réalisé sans difficulté. En 
effet le filament est, de ce fait, soumis à une variation con- 
tinuelle de potentiel, fonction de la fréquence du courant 
alternatif. Ces variations de potentiel se transmettent à la 
grille, qui est reliée à l’une des extrémités du filament, et 
se traduisent par un ronflement dans l'écouteur télépho- 
nique ou dans le haut-parleur. Différents moyens ont été 
proposés pour remédier à cet inconvénient : c'est ainsi en 
particèlier qu'on a songé à uliliser à cet effet, des filaments 
de très gros diamètre, à émissions électroniques élevées. 
Mais ce palliatif s'est montré nettement insuffisant dans les 
appareils à très grande amplification que l’on emploie 
actuellement. La présente invention a pour objet un dispo- 
sitif permettant au contraire d'éviter complètement l'incon- 
vénient signalé quelle que soit la grandeur de l'’amplifica- 
tion réalisée. L'invention consiste à disposer dans la lampe 
deux filaments ı et 2‘(fig. 1) parallèles entre eux et reliés en 


d 


621.396.615.3. — Fig. 1. Perfectionnements aux lampes triodes 
alimentées par courant alternatif, procédé G.-J.-A. Pelletier 
(Br. fr. n° 640 184). 


. Sens inverse l’un de l’autre aux deux extrémités du secon- 
daire 3 du transformateur 4. Elle présente l'avantage de 


pou voir èlre réalisée à l'intérieur même de l'ampoule sans 
qu'il y ait la moindre modification à apporter aux caracté- 
ristiques extérieures de la lampe. Cette disposition peut être 


combinée avec le système déjà connu, qui consiste à relier la 


grille à une prise équipotentielle constituée par le point 
milieu d'une résistance montée en dérivation entre les deux 
conducteurs d'alimentation du filament et qui peut être soit 
une résistance spéciale, soit le secondaire du transformateur. 


621.311.7. — Perfectionnements aux éléments pouvant 
constituer des contacts électriques; COMPAGNIE FRANÇAISE 
POUR L'EXPLOITATION Des Procénés ThoMson-HousTon. Ne 640765, 
déposé le 12 septembre 1927, publié le 21 juillet 1928 
(Demandes de brevets déposées aux Etats-Unis d'Amérique 


les 13, 16 et 23 septembre 1926). — La présente invention 
vise la constitution des contacts électriques au moyen de 
pièces en cadmium, de dépôts de cadmium ou d'alliages au 
silicium ou au cadmium, l’utili- 
sation de ces éléments offrant 
l'avantage d'assurer une faible 
résistance de contact et une 
longue durée des pièces exposées 
à l'arc de rupture. il résulle en 
particulier, des recherches effec- 
tuées par la sociélé demande- ` 
resse, qu'une faible proportion 
de silicium peut être utilisée 
(par exemple : à 2 pour 100)en 
alliage avec le cuivre, en vue 
d'assurer une faible résistance 
initiale et une conservation 
presque indéfinie de cette résis- 
tance dans les conditions de 
service les plus sévères. Cet al- 
liage cuivre-silicium offre les 
caractères d’une composition 
homogène, de sorte que l'uni- 
formité des résultats demeure 
parfaite dans le temps. D'après 
les vérifications faites, il sera 
souvent préférable de ne pas 
dépasser la proportion de 2 pour 
100 desilicium, et l’alliage com- 
posé de 99 pour 100 de cuivre et 
de : pour 100 de silicium donne 
même des résultats très satisfaisants. La figure ı repré- 
sente un interrupteur dans lequel les contacts ont été revêtus 


621.311.7. — Fig. 1. Perfec- 
tionnements aux éléments 
pouvantconstituer des con- 
tacts électriques (Br. fr. n° 
640 365). 


_ de pièces de cadmium 17, 19,20,21, rapportées par exemple 


par soudure. 


621.313.1. — Procédé de réglage de vitesse des moteurs 
électriques fonctionnant dans une installation à intensité 
constante ; Société Nosu ainé, PezceGrin: eT Cie. N° 640 942, 
déposé le 3 septembre 1927, publié le 24 juillet 1928. — La 
présente invention se rapporteaux moteurs à courant continu 
destinés à fonctionner dans une installation à courant cons- 
tant et à tension variable suivant la charge. Dans une telle 
installation, lorsqu'on utilise les moteurs à excitation série, 
on est conduit à les munir d’une couronne mobile portant 
les balais et d’un organe régulateur capable d'assurer un 
calage convenable à des balais à chaque régime de charge. 
Dans certaines applications, et en particulier, dans la com- 
mande électrique des engins de levage et des auxiliaires de 
bord, la présence des balais mobiles constitue un inconvé- 
nient. Afin d’y obvier et d'utiliser un moteur à balais fixes, 
il est nécessaire de prévoir un dispositif destiné à faire varier 
le flux dans l’inducteur du moteur en fonction de la charge. 
Dans ce but l’inducteur du moteur est muni d’un enroule- 
ment différentiel. L'un des deux circuits constituant l’enrou- 
lement est parcouru par un courant constant et l’autre par 
un courant proportionnel à la vitesse du moteur. Le même 
résultat peut être obtenu en alimentant le circuit inducteur 
du moteur à l’aide d’une excitatrice différentielle dont la 
tension aux bulais est exprimée par une différence entre une 
constante arbitrairement choisie et ajustable à volonté et 
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- une variable proportionnelle à la vitesse du moteur. L'enrou- 


, lement différentiel de l’inducteur comporte deux circuits E, 
, et E, (fig. 1). Le premier, shunté par une résistance conve- 
nable R,, est en série avec l'induit du moteur 1,; le 


deuxième E, est branché sux bornes d’une excitatrice l 
reliée mécaniquement à l'arbre du moteur. L’inducteur de 


. l'excitatrice est également en série avec l’induit du moteur I: 


et, en dérivation aux bornes de l’inducteur de l’excitatrice, 
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621.313.1. — Fig. 1. Procédé de réglage de vitesse des moteurs 
électriques fonctionnant dans une installation à intensitó 
constante (Br. fr. n° 6409432). 


est branchée une résistance de réglage R:. A titre de 
variante, les enroulements E, et E, peuvent être alimentés 
par une source de courant à tension constante. Dans ce cas, 
les rhéostats de réglage R, et R, sont en série avec les 
enroulements. Au démarrage, il n'existe aucun courant dans 
lenroulement E; et l’enroulement E, seul assure le couple 
nécessaire. A un régime de vitesse quelconque l'excitation 
du moteur résulte de la différence des ampères-tours des 
deux enroulements E, et E, et la vitesse correspondant à un 
certain couple dépend de la valeur des résistances R, et R;. 
Lorsque le moteur est déchargé, sa vitesse est déterminée 
par l'égalité des ampères-tours des enroulements F, et Es. 
Lorsque le moteur est entrainé au-dessus de cette dernière 
vitesse, il agit comme frein en absorbant de l'énergie méca- 
nique et en la restituant au réseau sous forme d'énergie 
électrique. 


+ 


621.344.5...— Perfectionnement aux rectificateurs élec- 
triques à contact, Wesrincnouse ELECTRIC AND MANUFACTURING 
Coupany. N° 640946, déposé le ; septembre 1927, publié le 
24 Juillet 1928 (demande de brevet déposée aux Etats-Unis 
d'Amérique le 16 septembre 1926). — L'invention se rapporte 
aux redresseurs à contact du type cuivre-oxyde de cuivre ou 
analogue On forme une couche d'oxyde sur une pièce de cuivre, 
en la chauffant par exemple, puis une partie de la couche 
d'oxyde est réduite. Pour obtenir cette réduction, le cuivre 
oxydé est chauffé puis refroidi dans un liquide décomposable 
à la température du cuivre chaud. On utilise une pièce de 
cuivre propre ayant la forme d’une rondelle, que l’on chauffe 
dans l’air, ou dans une atmosphère contenant de l'oxygène, 
afin d'obtenir sur la pièce une couche assez épaisse d'oxyde ; 
la température du traitement thermique peut varier entre 
500°C et le point de fusion du cuivre, selon les différentes 
méthodes de préparation, quoique des températures infé- 
rieures puissent être utilisées. Ce traitement thermique 
produit une couche interne d'oxyde rouge de cuivre, ou 
oxyde cuivreux, adjacente au métal, et une couche fine 
d'oxyde noir de grande résistance ou oxyde cuivrique, à 
l'extérieur de l'oxyde cuivreux. ll est intéressant de trans- 
former la couche d'oxyde cuivrique à grande résistance, en 
Cuivre réduit. A cet effet, on chauffe les rondelles de cuivre 
dans un four à une température entre goo et 1000°C pendant 
une demi-heure à une heure. Le four est alors ramené rapi- 
dement à une température de 700°C; puis les rondelles sont 
enlevées et immédiatement plongées dans de l'huile à la 
température de la chambre d'opération; l’huile dans ce cas 
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est une huile minérale à base de paraffine. On a trouvé 
avantageux de se servir d'huile qui a été vieillie par chauf- 
fage prolongé à basse température, avant d'y plonger la 
pièce ou rondelle. Quoique de l'huile minérale soit préfé- 
rable, il est parfaitement possible d'utiliser des huiles végé- 
tales, ou un mélange “es deux, ainsi que des composés 
organiques ou inorganiques, liquides ou gazeux, qui sont 
décomposables et peuvent produire un agent réducteur par 
par contact avec la rondelle oxydée; la gazoline et l'alcool 
ont même été employés. Quand on utilise de l'huile, on croit 
qu'un « cracking » local se produit en raison du contact 
avec la rondelle chauffée; la décomposition produite réduit 
une partie de l'oxyde. Le cuivre métallique ainsi formé 
comprend une pellicule très adhérente qui fait un excellent 
contact avec la couche d'oxyde cuivreux du rectificateur. 
Après la préparation des rondelles, telle que décrit ci-dessus 
elles sont traitées de toute manière convenable; par exemple 
un jet de sable enlève les couches d'oxyde et de cuivre 
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Ga1.314.5..... — Fig. ı. Perfectionnements 


aux rectificateurs électriques à contact (Br. fr. n° 640 046). 


réduit sur l’un des côtés des rondelles ainsi que sur les 
arêtes. Un certain nombre de ces rondelles sont superposées 
et serrées à l’aide d'un boulon 12 (fig. 1), 5 représente la. 
rondelle de cuivre, 6, la couche d'oxyde cuivreux et 8, la 
couche de cuivre réduit. Les rondelles sont assemblées 
entre les plaques conductrices 9 et 10, serrées au moyen de 
l'écrou 11. 


621.312 4. — Perfectionnements aux bobinages élec- 
triques ; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES Pro- 
céDés THouson-IousTon, N° 641 146, déposé le 20 septembre 
1927, publié le 28 juillet 1928 (demande de brevet déposée 
aux Etats-Unis d'Amérique le 18 novembre 1926). — La 
présente invention. se rapporte plus particulièrement aux 
types de bobinages utilisant les conducteurs divisés en plu- 
sieurs sections en parallèle dans le but de réduire les cou- 
rants de Foucault. Cette subdivision ne suffit d’ailleurs pas, 
car les éléments composant le conducteur doivent être dis- 
posés de façon que les courants se répartissent entre eux, 
et chargent complètement chaque élément conducteur sans 
en surcharger d’autres. C'est nn résultat qu'on peut atteindre 
en transposant convenablement les éléments conducteurs 
de distance en distance et à intervalles appropriés, de telle 
sorte que tous offrent pratiquement la même résistance et 
la même réactance. Quand le nombre des paquets conduc- 
teurs atteint seulement deux ou trois, la transposition ne 
soulève qu’un problème très simple, mais si le nombre 
des paquets conducteurs atteint ou dépasse quatre, il y a 
lieu de faire choix d'un procédé efficace et simple pour 
effectuer la transposition. Ce procédé constitue l’objet 
principal de la présente invention. Pour réaliser avec toute 
la rigueur désirable la répartition uniforme du courant 
entre les éléments du conducteur, il faut autant de trans- 
positions moins une qu'il y a d'éléments égaux et si le 
nombre des éléments du conducteur est assez élevé, le 
nombre des transpositions devient pratiquement exagéré 
parce qu'il complique la fabrication et en augmeute le prix. 
Une telle rigueur théorique n’est toutelois pas nécessaire 
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L 
pour les bobinages à conducteur subdivisé des transforma- 
teurs, des réactances et des appareils de ce genre. et le but 
de la présente invention est d'établir un système analogue 
dont le nombre ne dépasse pas trois transpositions, quel 
que Soil le nombre, supérieur à trois, qu'atteignent les élé- 
ments à transposer. Les transpositions réalisées sont de 
denx sortes : les premières, relativement simples se faisant 
r sur deux groupes égaux de conducteurs, qu'on croise entre 
eux sans changer les positions relatives des éléments dans 
Chaque groupe; les secondes plus complètes, consistant à 
transposer, par un croisement général, tous les éléments à 
-la fois. On voit dans la figure 1, qui correspond à un con- 
ducteur à 5 éléments branchés en parallèle comment il con- 


621.312/4. — Perfectionnements aux bobinnges électriques 
(Br. fr. no 641146). 


vient d'appliquer l'invention lorsque le nombre des élé- 
7 ments est impair. Les trois transpositions 11, 12 et 13, qui 
sont faites à intervalles pratiquement égaux, divisent la 
longueur du conducteur en 4 parties égales et sont de deux 
sortes. Les éléments sont numérotés de ı à 5, de facon qu'il 
soit facile de suivre chacun d'eux dans toule sa longueur 
malgré les lransposilicns qu'il subit. Toutes les fois que le 
nombre des éléments est impair, la position centrule reste 
occupée par l’un d'eux dans toute sa longueur, el au droit 
de chaque croisement les éléments de droite et de gauche 
permutent entre eux. Mais dans les croisements du type 
représenté en 12, le transfert collectif dans les deux sens 
s accompagne, pour chaque groupe, d'un changement des 
posilions relatives occupées par les éléments dans ce groupe. 
Au contraire dans les croisements du type représenté en 
11 et 13 effectués de parj et d'autre du croisement 12, aucun 
changement n’est apporté aux positions relatives des éle- 
ments figurant dans chacun des deux groupes permutés 
solidairement. 


621.395.622. — Perfectionnements aux récepteurs télé- 
phoniques ; René-Georges-Eugène Bery. N° 641201, déposé 
l8 2 mars 192-, publié le 3o juillet 1428. — La présente 
Invention est relative aux récepteurs téléphoniques qu'elle 
permet de simplifier sans nuire en aucune façon à leur 
fonctionnement. Le perfectionnement qui fait l'objet de cette 
f invention consiste principalement en ce que les courants de 
' reception, au lieu d'agir sur le flux principal parcourant le 
. Circuit magnétique formé par l'aimantet la plaque, agissent 

Sur des fuites, naturelles ou artificielles, de ce circuit 

magnélique. Dans une forme d'exécution on dispose une 

bobine unique (à noyau de fer ou non) parcourue par les 
courants de réception. entre les pôles de l'aimant, de telle 
sorle que l'axe de cette bobine ait la direction des fuites 
magnétiques. L'aimant permanent (fig. 1) affecte la forme 


621.395.6522. — Fig. 1. Récepleur téléphonique 
(Br. fr. n° 641 201). 


d'un U de dimensions aussi réduitesque possible, la bobine f 
est simplement insérée entre les branches de l'U, un noyau 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


Peel 


T. XXIV. — N° 21. — 187 D 


magnétique auxiliuire g canalise un certain nombre de 
lignes de force en shuntant le circuit magnétique. On obtient 
de cette facon un récepteur peu coûteux, de bon fonctionne- 
ment, et dont la forme nouvelle est d'emploi commode. 


665.5 : 621.315.61 : 621.3142. — Perfectionnements 
apportés aux moyens de préservation des huiles contre 
l'échauffement ; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procépés Tuouson-Hocston. N° Gñr14r. déposé le 
20 Septembre 1927, publié le 28 juillet 1928 (demande de 
brevet déposée aux Etats-Unis d'Amérique le 28 septembre 
1926). — On a déjà proposé d'utiliser la terre à foulon 
comme base de composition des filtres destinés à débar- 
rasser les huiles des boues qui s'y sont formées ou des ma- 
tières qui y demeurent en suspension, la terre à foulon 
exerçant une « action de présence » qui n'a aucun rapport 
avec ses propriétés filltrantes, el qui demeure jusqu'ici 
inexpliquée. Son utilisation s'est cependant révélée d'une 
efficacité considérable pour tous appareils à bain d'huile sus- 
ceplible de chauffer tels que les transformateurs, les conden- 
sateurs, etc. L'invention a pour but d'étendre, dans des li- 
mites considérables, la durée ulile d'une huile isolante, en 
utilisant une charge approprite de terre à foulon, au contact 
de l'huile, dans l'appareil lui-même. Le transformateur re- 
présenté (fig. 1) comporte les organes ordinaires, c’est-à- 
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6t5.5: 621.21561 : C21.314.2. — Fig. 1. Perfecticnnements apportés 
aux moyens (e preser\alion des huiles contre l'échauffement 
(Br. fr. n° 641147). 


dire le noyau 1 et l'enroulement 2, reufermés dans une cuve 3 
portant les bornes 4 et 5 et laconnexion de terre 6. Au fond 
de la cuve 3 el au-dessous de la culasse est suspendu, par 
tous moyens appropriés, un panier de toile métallique 8 
reposant, dans le cas de la figure, sur des supports isolés 9 
ct 10 et contenant la charge de terre à foulon. Le panier à 
peut être garni d’une toile métallique assez fine pour main- 
tenir les granulés composant la charge. Bien que la pro- 
portion de terre à foulon puisse varier dans de grandes 
limites, on a trouvé qu'une charge représentant 6 centièmes 
du volume de l huile augmente la durée utile de cette huile 
dans la proportion de 100 à 200 pour 100. Une proportion 
plus grande de terre à foulon mise dans l'huile est encore 
plus efficace, mais évidemment cela peut conduire à 
encombrement de l'appareil qui. dans certains cas, e 
excessif. ' 
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621.311.73 : 621.364.5. Interrupteur automatique 
our chauffe-eau à accumulation; Paul Berceo. N° 641 317, 
éposé le 22 septembre 1939. publié le rer août 1928. — La 
résente invention concerne un dispositif permettant 
‘arrêter le fonctionnement d'un chauffe-eau à accumulation 
ès que la température de l'eau altceint une valeur déter- 
inée. Ce dispositif comprend, à cet effet, un interrupteur, 
>mmandé par un flotteur, contenu dans un réservoir auxi- 
aire en relation avec la partie inférieure du récipient accu- 
-iulateur, de sorte que leau du réservoir auxiliaire est 
ujours soustraite à l’action de la chaleur. La hauteur de 
eau froide contenue dans le réservoir auxiliaire dépend de 
densité et par conséquent de la température de l’eau con- 
nue dans le récipient accumulateur, de sorte qu'à chaque 
osition du flotteur correspond une température déterminée ; 
xci permet de faire fonctionner automatiquement l'inter- 
apteur à la température voulue. On voit (fig. 1) en ı le 


621.311.793 : Gar.364.5. — Fig. 1. Interrupteur automatique 
pour chauffe-eau à accumulation (Br. fr. n° 641317). 


ecpient accumulateur entouré de matières calorifuges 2. 
œ récipient reçoit, à sa partie inférieure, une conduite 
arrivée d’eau froide 3 commandée par un robinet 4. A la 
artie supérieure du récipient 1, prend naissance.la conduite 
€ sortie d'eau chaude 6 dont le premier tronçon. désigné 
ar 7, est vertical. Le récipient ı comporte une résistance 
e chauffage 8 placée à la partie inférieure; celle-ci est 
eliée à une source de courant par les conducteurs 9 el 10 
vec interposition d'un interrupteur 11. Un réservoir auxi- 
aire r2 est mis en relation permanente par une conduite : 
vec la partie inférieure du récipient accumulateur 1. Dans 
: FESCPVOIr 12 est disposé un flotteur 14 arliculé à un 
Cat 15 lesté d'une part par un contrepoids réglable 16, el 


a d'autre part l’organe mobile de l'interrupteur élec- 
ue r. 


PARIS. — BOC. 0'° D'IMP. ET D'ÉDIT., 17, AE CASSETTE. 
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537.745. — Oscillographe: Fernand Hoczwscx. N° 641 220, 
déposé le 5 mars 1927, publié le 3o juillet 1928. — L'objet 
de la présente invention est un nouvel oscillographe carac- 
térisé par son miroir qui offre des qualités particulières de 
rigidité, d'étendue et de légèreté. Il peut atteindre plu- 
sieurs centimètres carrés de surface réfléchissante et 
son poids reste de l'ordre de celui d'un feuillet d'air 
de o,1 mm d'épaisseur; son emploi peut donc ètre étendu à 
l'étude de phénomènes beaucoup plus rapides que ceux 
observés avec les oscillographes courants: la déformation du 
miroir (car il ne s’agit pas de déplacements) étant très ra- 
pide permet l’emploi de cet oscillographe dans les appareils 
de télévision. Le support de la surface réfléchissante est 
réalisé par une membrane de celluloïd (ou analogue) obtenue 
par évaporation d’une solution convenable. Par exemple on 
peut disposer sur un bain de mercure des anneaux de 
verre, puis couler sur le mercure une solution de cellulose : 
en les retirant selon leur plan on obtient une pellicule teu- 
due selon leur circonférence : l’épaisseur au centre ne dé- 
passe pas 0,1 u. Par volatilisation thermique dans un bon 
vide, on peut recouvrir ces lames d’un dépôt réfléchissant 
et conducteur, par exemple de magnésium. Cette lame for- 
tement tendue est d’une rigidité remarquable. Dans l'air il y 
aurait un effet considérable de résistance à la vibration de 
la lame sous sa période propre, mais dans le vide. on re- 
trouve tout le bénéfice et de la rigidité et de la légèreté de 
cette membrane réfléchissante. En la plaçant dans le voi- 
sinage d'un plan agissant sur elle électrostaliqnement. avec 
ou sans tension continue de polarisation, on réalise un 
oscillographe très lumineux, et de grande rapidité. 


537.56. — Appareil pour la production de l'électricité ; 
Maxime-Etienne-Louis-Maurice Rozor. N° 642 551, déposé 
le 30 mars 1927, publié le 4 septembre 1928. — Cet appa- 
reil est constitué par une enceinte renfermant un aimant 
dans le champ duquel sont placés un ou plusieurs solé- 
noïdes ; si l’on remplit l'enceinte d'oxygène ou d'ozone. les 
molécules de ces gaz, mises en mouvement dans le champ 
magnétique de l'aimant, traversent ces solénoiïdes et y dé- 
veloppenl des courants induits. La pression dans l'appareil 
est par exemple de l’ordre de 100 kg:cm?, le récipient étant 
éprouvé lui-même à 3 o: cm?. Tel qu'il est représenté 
(fig. 1) l'appareil se compose d’un récipient métallique 1, 
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537.56. — Fig. 1. Appareil pour la proluctiou de l'électricité 


(Br. fr. n° 642351). 


en métal antimagnétique, par exemple en bronze d'alumi- 
nium, muni d'un couvercle étanche 2. Un robinet 3 permet 
d'introduire dans le récipient ı de l'oxygène ou de l'ozone 
sous pression. Sur le fond du récipient est fixé, au moven 
d’un écrou 4 et d'une queue 5, un barreau aimanté 6, par 
cxemple en acier au cobalt. Devant ce barreau 6 età une 
petite distance de son extrémité, sont fixés des solénoïdes 
dont les axes sont parallèles à l'axe longitudinal du barreau. 
L'entrée de tous ces solénoïdes est connectée à un fil com- 
mun 8 et la sorlie à un fil commun g. Ces fils traversent la 
paroi du récipient dans des gaines étanches isolées 10 et 12 
el aboutissent à des prises de courant 12 el 13. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.523. — Théorie de la décharge électrique à travers 
es gaz. R. G. E., 29 septembre 1928. t. xxiv. p. 471-472, 
oo mots. Analyse d'un article de P.-M. Morse publié dans 
hys. hter., juin 1y28, t. xxx, p. 1003-1017, 7000 mols, 

fig. 

2 na. 
538.565. — Résonance et « antirésonance » des circuits : 
V.-J. Seery. J..1. L. E. E., septembre 1928, t. xvi, p. 662- 
65. 1300 mols., ı fig, 5 tabl. — L'auteur, considérant les 
ircuits dans lesquels un condensateur est placé en parallèle 
ur une résistance présentant de la self-inductance définit la 
‘éSonance comme l'ensemble des conditions qui doivent 
Ixister entre les trois éléments, L, C et X, définis eux-mêmes 
e la façon habituelle, pour que la réactance du système soit 
gale à zéro; il définit l'antirésonance comme l’ensemble des 
,°nditions pour lesquelles cette réactance est. au contraire, 
naximum. I] recherche ensuite, pour les comparer, les 
/Xpressions de ces grandeurs et en donne la représentation 
lzébrique dans un même tableau. Celui-ci montre que lors- 
ue w, ou la fréquence, varie, l'expression de la résonance 
4<t identique à l'expression approchée de l’antirésonance; 
forsque c'est la capacité qui varie, les expressions de la ré- 
ouance et de l’antirésonance sont identiques; lorsque la 
ell-inductance varie. il n'y a aucune correspondance entre 
:» deux expressions; enfin si la résistance est nulle, les 
.eux expressions sont identiques. L'auteur donne ensuite 
‘uatre autres tableaux dans lesquels il compare les valeurs 
btenues pour les différents cas en prenant pour w, #,(,L, 
\iverses valeurs numériques el aboutit aux conclusions 
uivantes : 1° Aux hautes fréquences, pour des résistances 
iférieures à 100 ohms, les deux expressions sont identiques 
„uand w et C sont les variables et pratiquement identiques 
uand Z varie; 2° aux hautes fréquences el pour des résis- 
"inces supérieures à 100 ohms, les expressions habituelles 
Our e, C, L et l'impédance Z conduisent à des résultats 
visiblement exacts; 3° à toutes fréquences la résonance et 
antirésonance sont identiques si C est la variable; 4° aux 
asses fréquences les expressions sont différentes (sauf si C 
st seule variable), la différence étant d'autant plus faible 


L 
ue = est plus grand; 5” aux hautes fréquences les valeurs 


C 
es impédances sont très semblables quand œ, L ou C sont 
8 Variables; mais pour les faibles fréquences elles sont, 
u contraire tout à fait différentes. — B. E. 


538.61 : 541.182. — Sur les propriétés magnétooptiques 
de certaines solutions colloïdales organiques. /?. (i. E., 
15 septembre 1928, t. xxiv. p 400, 450 mots. Résumé d’ure 
communication de André CuevaLuier faite à la séance du 
23 Juin 1928 de la section de Lyon de la Société française de 
Physique et publié dans le Bulletin de la Société francaise de 
Physique, 6 juillet 1928, n° 266, p. 119 S-120 S. 


SCIENCES DIVERSES 


55.037.1 « 4927 ». — Variation de la distribution de la 
charge électrique à la surface de la terre pendant l'année 
4927. Bulletin of the terrestrial electric Observalory, juin 
1928, t. v, p. 5-26, 9 500 mots, 13 fig. — Cette étude con- 
tient les résultats des mesures faites à l'observatoire ce 
Palo Alto, en Californie, sur les variations de la distribu- 
tion de la charge électrique à la surface de notre globe. Dans 
ces mesures on a recherché l'influence des perturbations 
solaires sur la charge terrestre et l'effet de la rotation du 
soleil sur les varialions diurnes du potentiel terrestre. Ce 
travail se termine par l'exposé des variations journalières 
du gradient de potentiel almosphérique avec un lableun 
moyeu des valeurs relevées à cet observatoire dans les dif- 
férents mois et aux différentes heures de la journée. — ` 
B. E. 


MESURES ET ESSAIS 


537.74. — Instruments de mesure électriques autres 
que les compteurs. /?. G. E., 22 septembre 1928, t. xxiv. 
p. 437-438, 1 500 mots. Analyse d'un article de C.-V. Drys- 
DALE publié dans J. l. E. E., juin 1928, t xvi, p. 296-616, 
25 500 mots. 


. 837.724. — Mesure du courant traversant une cellule 
électrolytique en utilisant un commutateur tournant : 
Ernesto Denina et Giorgio FERRERO L'Ælettricista. août 1928, 
t. xxxvU, p. 138-140. 2 400 mots, 3 fig. — La méthode a été 
utilisée par les auteurs au Laboralorio di Eleltrochunica de 
Turin: elle consiste à déterminer la valeur du courant en 
la déduisant de celle de la tension aux bornes d'une résis- 
tance placée en série avec la cellule et mesurée avec une 
grande précision au moyen d'un commutateur tournant de 
modele simple qui établit successivement les trois séries 
de contacts fermant les circuils nécessaires à la mesure. — 


B. E. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T..T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 
- Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zürich. — Bull. S. F. E, Bulletin de la Societé française des 
lectriciens, Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes 
»ndus des Séances de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
et{schrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 
+ E. R., General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — 
. A.I. E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the 
stitute of electrical Engineers of Japan, Tokyo — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical 
eview, New-York. — R. G. E., Revue générale de l’Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. £E. S., 
ransacttons of the Illuminating Engineering Society, New-York. l | 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l’usaye 
es ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xx1, p. 42. En vente 
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37.742. —- Application du montage en pont à la mesure 
irrégularité d'une tension non rigoureusement conti- 

: C. Cniopt. L'Eleltrolecnica, 5 octobre 1928, t. xv. p. 757- 

, 6 o0o0 mots, g fig. — L'auteur a déjà étudié les courants à 
sion non sinusoïdale au moyen du pont de Belfils modifié. 
ès avoir rappelé le schéma de re pont et son fonctionne- 
it.il montre qu'il est possible de l'utiliser, après avoir mis 
-ourt-circuit le condensateur qu'il comporte, pour l'étude 
tensions qui ne sont pas rigoureusement continues. Le 
‘ul de l'erreur que l'on fait en déterminant la valeur 
harmoniques résiduels montre que celle-ci est, dans les 
ditions les plus défavorables, de l'ordre de 1 pour 100 el 
'*a inférieure à cette valeur dans la plupart des cas. Le 
ge du pont est, théoriquement, très simple; cependant 
résente en pratique une certaine difficulté car il s'agit 

A nesurer avec précision la tension alternative appliquée, 
\ est de l'ordre de ı v. On trouve dans cet article plu- 
virs exemples d'utilisation de cet appareil : étude du 
» tant obtenu en redressant du courant triphasé au moyen 
3 redresseur tournant (tension du courant continu, 
+ v); mesures sur le courant produit par un rcdresseur 
ipeur de mercure de 6co w, 110 v alimenté par du cou- 
-t alternatif à 50 p: 8; examen du courant fourni par un 
,. vertisseur triphasé Corbino de 18 kw. L'expérience a 
itré que cette méthode conduisait au même résultat que 
autres adoptées jusqu'ici pour la détermination du coeffi- 
it d'irrégularité d'une tension presque continue, et 
alle est d'application plus facile. Les expériences concer- 
t cet appareil ont été exécutées au laboratoire de la 

. ola di Élettrotecnica « Galileo Ferraris » de Turin. 


3. E. 


. 37.743. — Appareil de tableau permettant de mesurer 
lecture directe les différents éléments d'un circuit 
ztrique complexe sous courant alternatif; S.-S. Hern. 
“. kE., 29 septembre 1928, t. xx1v, p. 465-471, 4 800 molts, 
g. — L'appareil déerit dans cet article, basé sur l'action 
‘trodynamique d'un organe fixe sur un organe mobile, 
met la lecture directe de l'inductance, de la capacité ou 
a résistance d’un circuit parcouru par un courant alter- 
f. L'auteur montre comment, par de simples modifica- 
ıs des connexions, le même instrument donne lun ou 
tre de ces trois éléments. Le principe étant posé, il 
lie plus spécialement le fonctionnement de l'appareil de 
eau qu'il a convu sur ces bases. 


37.745 : 621.396.64. — Emploi d'un amplificateur pour 
ude des courants très faibles à l'oscillographe; 
 Wacporr. J. A. /. E. E., août 1928, t. xivn, p. 59i- 
, 2720 mots, 14 fig. — L'auteur expose l'intérèt que 
sente la combinaison d'un amplificateur et d'un ascillo- 
phe pour les recherches sur la forme des courants très fai- 
s et pour des études analogues. L'addition d'un amplifica- 
* élend, en effet, très largement le champ d'application 
oscillographe, puisqu'il est alors possible d'étudier avec 
lernier des courants de l’ordre de 10 ua et mème au- 
sous. M. Waldori délerimine la forme du tube amplifica- 
° qui convient le mieux à cet emploi et décrit le mon- 
> d'amplificateur qu'il a été conduit à utiliser. Celui-ci 
porle une lampe principale couplée par résistance avec 
groupe de six lampes montées en parallèle, le couplage 
transformateurs ayant dù être rejeté à cause des phé- 
iènes de distorsion. Dans l'article sont reproduits des 
llogrammes relevés à l'aide de cet appareil et l'auteur 
que, à ce propos, les précautions qui doivent être prises 
* que l'emploi de l’amplificateur n'apporte pas de per- 
alions dans l’étude poursuivie. - - B. E. 


: PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


4.311.22. — Le groupe turboalternateur de 40 000 ki- 
tts de l'usine génératrice de Stonebridge Park et son 
lenseur. Engineering, 5 octobre 1928, t. cxxvi, p. 419- 
à goo mots, 14 fig.. 12 tabl. — Ce groupe, récemment 
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installé et mis en route à l'usine génératrice de Stonebridge 
Park pour lPalimentation des lignes de banlieuc électrifiées 
de la London, Midland and Scottish Railway Company, est 
prévu pour une puissance continue de 10000 kw dans 
les conditions d'économie maximum et peut supporter 
une surcharge de 25 pour 100 pendant deux heures. La 
turbine à vapeur, bien que construite d’après les résullats 
les plus récents des recherches sur l'ailettage. n'offre pas de 
particularités essentiellement différentes de celles usuelles 
dans les turbines modernes. Par contre, le condenseur et 
ses dispositifs accessoires ‘pompes et éjecteur d’air) pré- 
sentent quelques détails de construction intéressants, 
expliqués à l'aide de nombreuses figures dans l'article. 
Dans son ensemble l'installation a permis d'obtenir, aux 
essais préliminaires, des valeurs excellentes du rendement 
et c'est là le point qui mérite d'Ôtre signalé; les résultats 
de ces essais, faits sous le contrôle d'un spécialiste indépen- 
dant, sont donnés sous forme de deux tableaux. On peut 
citer pour le rendement à pleine charge la valeur de 
82,17 pour 100, mesurée à l'accouplement de la turbine avec 
l'alternateur, avec une pression de vapeur à l'admission de 
217,8 livres par square inch (15,3 kg : em?) et une lempé- 
rature de 564,6 degrés Fahrenheit (296°C). — J. S. 


621.312.2.00.12. — Nouvelle méthode de prédétermina- 
tion du champ électrique tourbillonnaire des alterna- 
teurs et de leur onde de force électromotrice ; Th. Leumann. 
h. G. E., 15 et 22 septembre 1928, t. xxiv, p. 383-398 et 427- 
436, 14500 mots, 30 fig. — ll n'existait pas jusqu'ici de 
méthode qui permit de prédéterminer avec quelque exacti- 
tude l'onde de force électromoirice des alternateurs dans le 
cas d'uninduit à encoches ouvertes. La présente étnde tente 
de combler cette lacune. Par un nouveau procédé de dériva- 
tion des spectres magnétiques, on arrive à déterminer, 
avec toute la précision voulue, la valeur instantante de la 
force électromotrice comme flux du vecteur tourbillon du 
champ électrique, embrassé par les bobines induites. La 
distribution de ce vecteur s'obtient aussi aisément que 
celle du champ magnétique dont il dérive. Des exemples 
concrets metlent en évidence les vices de construction qui 
causent les harmoniques de denture et la manière de pro- 
filer les pôles pour réaliser une onde de force électromo- 
trice praliquement sinusoïdale. 


621.312.3. — Emploi de l'hydrogène pour le refroidis- 
sement des grandes machines électriques; P. (Guirann. 
Electricité et Mécanique, mai-juin 1928, n° 24, p. 38-43, 4600 
mols, 5 fig. — Les avantages que présente l'hydrogène 
comme agent de réfroidissement des grandes machines élec- 
triques découlent de sa faible densité, d'où réduction des 
pertes par frottement, de sa grande conductihilité thermique 
et du fait que les isolants s'y conservent mieux que dans l'air. 
Les inconvénients sont les possibilités d'explosions (d’après 
certaines expériences, peu à craindre et sans conséquences 
graves), le prix élevé de l'hydrogène qui doit être relative- 
ment pur pour être utilisable et la difficuité de réaliser des 
joints étanches. Sur ce dernier point, l'auteur décrit le palier 
à joint étanche par pellicule d'huile mis au point par 
W. Rice de la General electric Company. ainsi que l'en- 
semble du système complet de canalisation d'huile avec ou 
sans traitement par le vide. Ce type de joint pourrait per- 
meltre de porter la pression de l'hydrogène à 10 atmosphères, 
ce qui donnerait les avantages d’une machine fonctionnant 
dans l'huile avec les mêmes pertes par frottement que 
dans l'air. — J. S. 


821.312;4.00.42. — Mise en service des machines élec- 
triques. 3" partie. A: GC: E.C., avril-juin 1928, n° 118, 
p. 35-40, 6000 mots. — Dans cette troisième partie il est 
question des précautions à prendre lors de la première 
mise en service des commutatrices, dans les cas suivants : 
commutatrice hexaphasée à démarrage par l'emploi d’un 
commutateur et utilisation d’une self-inductance de passage ; 
commulatrice triphasée à démarrage par transformateur 
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A Ageulotranslormaleur et emploi d'un commutateur tripo- 
NV commulalrice ordinaire hexaphusée avec combina- 
J ga et enfin commutatrice hexaphasée avec moteur de lan- 

ent. Dans chaque cas l'auteur donne un schéma des 
Ruexions el expose les opérations à effectuer en s'ap- 


|> ant sur un exemple. — J. S. 


1.344 5. — Relation entre l'isolement des lignes et 
ii des transformateurs; W.-W. Lewis. /. A. L E. E.. 
embre 1928, b. xvn, p. 635-6jo. 3800 mots. 3 fig., 
bl. — L'auteur commence par exposer les règles pra- 
es qu'il faut suivre pour réduire le plus possible les 
\näges produits par la foudre sur tes lignes de transmis- 
. Les conducteurs doivent être aussi peu éloignés du sol 
possible et on doit préférer la disposition en nappe horizon- 
. I convient d'assurer la protection par un ou deux fils de 

| e, en métal bon conducteur plutòt qu'en acier, et réunis 
.:" neusement à chaque pylône ou, dans le cas des poteaux 
Jois, à une terre établie au pied de chaque poteau. Il faut 
„~ arquer qu'on ne peut pas augmenter l'isolement de la 
<=. €, Ce qui parait à preiuière vue loujours avantageux, 
3 se préoccuper de l'isolement des appareils et notamment 
+- ‘elui des transformateurs principaux. Avec les isolements 
formes aux prescriptions les transformateurs résistent 
éralement bien à des tensions atteignant dix fois la ten- 

#1 de service, surtensions qui sont possibles avec l'isole- 

“ at élevé des lignes à haute tension actuelles. La relation 
'e les isolements parait donc satisfaisante; mais, avec 
 endance très nette, qui se remarque dans la construc- 
‘ des lignes, d'adopter des isolements de plus en plus 

s, il est possible qu'elle ne le soit plus si l’on ne prend 

ı d'augmenter en mème temps l'isolement des transfor- 
eurs. L'auteur donne, dans un tableau, le nombre maxi- 

m d'isolaleurs de type normalisé qu'on ne doit pas 
asser avec les prescriptions actuelles de l'isolement des 
isformateurs. tout au moins pour la portion de ligne voi- 

> des stations, jusqu'à 1 à 2 km de celles-ci. Sur les 
ions voisines des stations, on peut augmenter la protec- 

ı contre les décharges almosphériques en employant des 

de terre supplémentaires aboutissant aux Stations. 

Lewis termine en conscillant de placer des parafoudres 

; nédiatement avant les transformateurs afin de prévenir 
" Surlensions par réflexion des ondes au point de jonction 
'es appareils avec les lignes. — B. E. 


, 21.316. —— Isolement rationnel des réseaux de trans- 
‘sion; Philip Sporn. J. 4. 1. E. E., scplembre 1928, 
LV, p. 61-644, 2300 mots, 5 fig.. 3 tabl. — L'auteur de 
article estime que les spécifications actuelles concernant 
ement sont insuffisantes. car on ne se préoccupe que de 
lement de chacun des éléments d'un réseau et non du 
čau pris dans son ensemble: il en résulte que dans un 
eau dont Je fonctionnement est satisfaisant, il y a tou- 
rs une partie qui est isolée beaucoup plus qu'il ne serait 
essaire, ce qui n’est pas économique. M. Sporn a donc 
dié quels sont les rapports qui doivent exister entre les 
ements des différentes parties d’un réseau : lignes, inter- 
leurs, etc., et même, pour certains cas. pour des éléments 
ant pratiquement partie du même appareil, comme les 
oulements de transformateurs et les bornes de sortie de 
X-CL Comme on pouvait le prévoir, il a trouvé que la 
le de ces isolements décroissants n’est pas la même sui- 
at le point de vue auquel on se place et il donne, dans un 
mier tableau la gradation à adopter dans les trois cas 
vants : 1° recherche du nombre minimum d'accidents 
xploitation : 2° recherche du minimum de danger pour les 
‘rruptions totales : 3° recherche du coût minimum du 
nmage entrainé par les accidents. Pour les conditions 
respondant aux installations du type le plus général. la 
ie Commencerait par les disjoncteurs. qui doivent ètre 
lus isolés; elle comporterait les enroulements des trans- 
naleurs, les sectionneurs. les bornes de transformateurs, 
Isolateurs de ligne, les bobines d'inductanee et se termi- 
alt par les éclateurs à boules qui admeltent le plus 


faible isolement de toute l'installation. Pour simplifier cette 
gradation comportant un nombre d'éléments trop grand pour 
son application dans la pratique, l’auteur réduit à quatre le 
nombre de degrés d'isolement : 1° disjoncleurs et barres; 
2° euroulements des transformateurs principaux; 3° l'en- 
semble des appareils n'entrant ni dans les catégories précé- 
dentes ni dans la suivante: j"isolateurs de ligne. Pour illus- 
trer celle proposition, l’auteur montre à quels résultats cela 
conduirait dans la pratique et il donre, pour les diverses 
valeurs normales de la tension entre 25 ct 237,5 kv celles 
pour lesquelles doivent ètre isolés les quatre groupes d'élé- 


ments mentionnés ci-dessus. — B. E 


624.315.1. — Canalisations aériennes à haute tension 
avec conducteurs dans un même plan horizontal : A. Crauss. 
AE G-Milleilungen, avùt 1928, p. 361-365, 1200 mots, 
ra fig. — La disposition des conducteurs dans un même plan 
horizontal est employée depuis plusieurs années par l’Allge- 
meine Elektrizitäts-Gesellschaft. Le bras de support a reçu 
diverses formes : actuellement ces bras sont fixés rigide- 


ment aux pylônes lorsqu'il s'agit de fixations d'angle, de tra- 


versées de cours d'eau, de voies ferrées ou de routes. de 
fixations d'arrêt de la ligne; dans le cas normal le bras en 
forme de poutre à treillis peut pivoter aulour de ses fixations 
qui constituent un axe légèrement oblique sur la verticale. 
La disposition réalise une grande élasticité des lignes, particu- 
lièrement intéressante dans les régions où la neigeetlegivre 
sont fréquents. D'après l’auteur, le danger de rupture par choc 
des conducteurs entre eux par grand vent se trouve éliminé, 
el l'emploi de bras pivotants donne en outre les avantages 
suivants : 1° dans le cas de lignes doubles, les deux bras de 
part et d'autre du pylône étant indépendants, la rupture 
d'un conducteur d'une ligne n'aura pas d'influence sur l’autre 
ligne et ne donnera aucun effort de flexion sur le pylône ; 
2° l’induction électrostatique due aux influences atmosphé- 
riques est presque nulle (voir £. 7. Z.. 12 janvier 198, 
t. xlix, p. 15, résumé dans /?. G. E., 2 juin 1928. t. xx, 
p. 204 D): >° économie de frais de matériel, de transport, de 
montage ct de fondations comparalivement aux pylônes de 
type courant. Plus de joo km de lignes nouvelles ont été 
construites avec bras pivolants, et 10, km de lignes an- 
ciennes ont été transformés par simple remplarement des 
isolateurs et des supports, sans modification des pylônes. 


— F. P. 


631.315.2. -- La réduction des pertes dans l'enveloppe 
des câbles à un seul conducteur; Hudson-R. Searing et 
Wallace-B. kirge. Electrical World, 6 octobre 1928, t. xen., 
p. 685-088, 2 6o0 mots, 8 fig., 3 tabl. — L'emploi de cåbles 
à un seul conducteur pour des tensions supérieures à 
35 oov v est devenu d'usage courant. Ces câbles sont Je siège 
de pertes supplémentaires par courauts de Foucault dans 
leur enveloppe. Les auteurs ont développé un procédé dit de 


« transposition des enveloppes » ou « connexions croisées » 


qui réduit sensiblement ces pertes. 11 consiste à diviser les 
câbles en sections et à relier ensemble les enveloppes des 
trois câbles à chaque extrémité de sectionnement (avec mise 
à la terre si possible). Chaque section est en outre partagée 
en trois nouveaux tronçons, de longucurs égales autant que 
possible, au moyen de joints isolants pour les enveloppes. 
-Celles-ci sont alors connectées lune à l'autre suivant ce 
schéma : enveloppe de la phase 1 du tronçon 1 avec celle de 
la phase 2 du tronçon 2; enveloppe de la phase 2 du tronçon 1 
avec celle de la phase 3 du troncon » et enfin en veloppe de la 
phase 3 du tronçon 1 avec celle de la phase 1 du troncon à : 
le schéma élant analogue pour les tronçons 2 el 3. Le joint 
isolateur employé à chaque sectionnement dot répondre à 
des conditions assez sévères, car il doit èlre mécaniquement 
équivalent à l'enveloppe de plomb elle-même. Les auteurs 
terminent en donnant quelques indications relatives à Ja 
pose des cäbles el à des effets d'électroiyse observés sur 
l'enveloppe de plomb des câbles en cas d'immersion dans de 
l'eau de mer. — J. 5N. 
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624.315...00.14. -- Essais de pylônes construits en élé- 
snts tubulaires:; A. Mazzont et E. Tueseiner-Dupré. 
wisla lecnica delle Ferrovie italiane, 15 août 1928, t xxxiv, 
72-82, 3600 mots, 14 fig. — Les auteurs exposent les 
sultats des essais quì ont été exécutés sur un pylône 
nstruit en éléments lubulaires et faisant partie de la ligne 
75000 v reliant un établissement indnstriel au réseau à 
ute tension qui alimente Turin. Ce pylône a une hauteur 
26,30 m au-dessus du sol: il est construit pour supporter 
e double ligne triphasée en conducteurs de 80 mm? et 
à fil de terre de 35 mm?; son poids sans les traverses est de 
5o kg. Ilest constitué par des tubes verticanx assemblés par 
liers et boulons dans le sens de la longueur et sur lesquels 
k ennent se fixer les montants latéraux au moyen de pattes 
udées électriquement sur les tubes. Les essais ont été 
céeculés au moyen d’un càble fixé à 23,70 m de hauteur 
ir le sommet du pylône (hauteur de la traverse médiane) 
f & venant s'ancrer dans le sol à 35,4 m du pied du pylône. 
~ ont comporté : 1° des essais de flexion, par application 
' un effort de traction de 500 kg augmenté graduellement 
qu'à 3 250 kg, puis diminué régulièrement jusqu'à zéro: 
v des essais de torsion, par traction sur l'extrémité de la 
säverse médiane tefforls de 250 kg augmenté jusqu'à 
vo kg puis diminué jusqu à zéro); 3° un essai de flexion 
isqu à la rupture d'un élément. Dans ce dernier essai, aucune 
éformation n’a été constatée jusqu’à 4 500 kg de traction ; 
5 000 kg, on a constaté la détérioration de deux montants. 
un par rupture, l’autre par flambage dans la section com- 
rise entre la traverse médiane et la traverse inférieure. 
ectie traction de 5000 kg correspond à un effort horizontal 
e á 230 kg au sommet du pylône et a un effort de 3260 kg 
ur le montant ayant cédé, soit 5.6 fois la charge pour 
iquelle il avait été calculé, D'autres essais ont été exécutés 
our déterminer la résistance des joints et celle de la 
 oudure des pattes servant à la fixali®n des montants 
aléranx. On trouve dans l’article le détail de ces essais 
ont les résultats ont montré que les assemblages de lubes 
sonvaient donner une résislance aussi élevée que les 
Ssemblages en fer profilé, la diminution du poids de l'ou- 
‘rage compensant la différence de prix entre les éléments 
,‘inployés dans ces deux types de construction. — B. E. 


r 


_ 621.315.3. — Cahier des charges pour la fourniture des 
‘onducteurs isolés au caoutchouc employés dans les 
ocaux de toute nature, adopté par l'Union des Syndicats 

-te l'Electricité le 7 mars 1928. /?. G. E., 22 septembre 1928, 
. AXIV, p. 480-184, {0o00 mots. — Dans sa séance du 7 mars 
928. l'assemblée générale de l'Union des Syndicats de 

E Électricité a définitivement approuvé le eahier des charges 

e les conducteurs isolés au caontchoue. Celui-ci a 
té publié sous le numéro 186 des fasciecules édités par 

{Union des Syndicals de FElectricité:; il remplace le cahier 

des charges adopté en 1923. Les modifiealions apportées à 
ve dernier sont commentées et justifiées dans une note de 
M. Grosselin qui précède le texte même du nouveau cahier 

“les charges. Dans sa séance du 6 juin 1998, l'assemblée 

“enérale de l'Union des Syndicats de PElectricilé en a fixé la 

late d’applicalion au 1° janvier 1929. 


.621.314.73 4. — Moyens d'éviter l'échauffement en ser- 
vice desinterrupteurs dans l'huile pour courantsde grande 
intensité; H. KôsrexBauu. A E G-Milteilunyen, août 1928, 
P- 386-389, 1 800 mots, 6 fig. — Dans le cas de courants de 
1000 À el phis, il peut se produire des échauffements dan- 
“creux en raison des résistances de conlact aux connexions 
des bornes et aux doigts de contact. On peut y remédier 
pour les bornes en adoptant une forme plale (barre de 
Cuivre, pour les très forts courants; tète plate vissée avec 
boulons de serrage sur les tiges de traversée. pour les cou- 
rants moins importants: et en fixant les barres de eon- 
HENIONS par plusieurs boulons sur ces bornes. Pour les 
loigls, en général nombreux et nécessitant une certaine 
‘lasticité, on a adopté souvent la forme de faisceaux de 
amelles de cuivre: l'huile qui s’introduit par capillarité 


R. G. E. — DOCUMENTATION œmm— T. XXIV. — N°22. — 192 D 


entre ces lamelles peut donner lieu à de forts échauffe- 
ments; on y remédie en rivant fortement ces faisceaux de 
lamelles et en les soudant partiellement dans la région des 
rivets et de la fixation. En outre, il peut se produire des 
échauffements en dehors du circuit normal du courant, en 
raison de courants de Foucault et de pertes par hystérésis 
dans les couvercles massifs au voisinage des conducteurs 
qui le traversent pour former les bornes; l'emploi de cou- 
vercles entièrement ou partiellement en laiton et de fentes 
entre les traversées semble efficace ponr réduire cet incon- 
vénient. Ces diverses mesures se sont montrées pratique- 


' ment efficaces d’après les essais faits jusqu'ici et permet- 


tent de maintenir, dans les interrupteurs pour courants 
importants, l'échauffement en dessous des limites pres- 
criles par le Verband Deutscher Ingenieure. — F. P. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316 : 659.4 (44). — La propagande auprès des 
abonnés. /?. G. E., 22 septembre 1928, t. xxiv, p. 420-423, 
3000 mots, 2 tabl. Analyse d'un rapport de E.-0. Mever 
présenté au Congrès de Paris de l’Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 


1928). 


621.316 : 659.4 (437). -- La propagande de l'électricité 
auprès des abonnés en Tchécoslovaquie. À. G. E., 22 sep- 
tembre 1928, t. xxiv, p. 426, 700 mots. Analyse d'un rap- 
port de Frantisek Percer présenté au Congrès de Paris de 
l’Union internationale des Producteurs et Distributeurs 


d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.316 : 659.1 (494). — La propagande auprès des 
abonnés. R. G. E., 22 septembre 1928, t. xxv, p. 423-425, 
1 500 mots, 4 tabl. Analyse d'un rapport de A. Burri pré- 
senté au Congrès de Paris de l’Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 


1928). 


621.316 : 659.1 (73). — Propagande auprès des con- 
sommateurs pour l'emploi de l'électricité (Promotion of 
the use of electricity by consumers). R. G. E., a2 sep- 
tembre 1928, t. Ixiv, p. 419-420, 1250 mots. Analyse d'un 
rapport de John-W. Liss présenté au Congrès de Paris de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 


d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.316 : 659.1. — Présentation de camions de propa- 
gande. R. G. E.. 22 Septembre 1928, t. xxiv, p. 426, 250 
mots. Comple rendu de la présentation faite par L. GROSLIER 
au Congrès de Paris de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.31 (438). — La production d'énergie électrique en 
Pologne; Tadeusz Czapzicki. Æ. u. M., 21, juillet 1938, 
t. ALVI, p. 790-795. 4 500 mots. — La production d'énergie 
électrique en Pologne, sévèrement éprouvée par la guerre 
et très lente à se relever dans la période immédiate d'après 
guerre, a repris par contre ces dernières années, depuis la 
stabilisation de la monnaie, un essor remarquable. Pour 
l'année 1927, elle dépasse 2,3 milliards de kilowatts-heures. 
La puissance installée dans toutes les usines génératrices 
publiques el privées du pays était alors supérieure à 
g20 000 kw avec une durée moyenne d'utilisation de à 500 h 
contre environ 2 100 h en 1925. Le nombre total des usines 
atteint environ 835, dont 132 d'une puissance installée 
supérieure à 1000 kw, 243 de 101 à 1000 kw et 460 de 
moins de 100 kw. La participation à la production totale du 
pays est de 93,9 pour 100 pour les premières usines, de 
5,1 pour 100 pour les seconiles et de 0,7 pour 100 pour les 
troisièmes. La plupart des usines sont thermiques et en 
grande partie à vapeur; les moleurs à combustion interne, 
principalement des Diesel, sont nombreux dans les petites 
usines. Les installations hydroélectriques se trouvent dans 
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les deux provinces de la losnanie et de la Poméranie, 
et dans les régions montagneuses. Presque loute l'énergie 
électrique est livrée sous forme de courant triphasé à 
5o p:8. Seules quelques installalions pour la traction et 
l'électrolyse produisent du courant continu. La production 
qui a déjà atteint en moyenne #o kw par habitant et 6000 kw 
par km* devrait être au moins 2,3 fois plus forte pour satis- 
faire aux besoins de la populalion; elle est du reste très 


‘ inégalement répartie. En 1977 l'industrie électrique a fait de 


grands progrès en Pologne; nombre d'usines génératrices 
se sont considérablement agrandies et l'électrification de 
fabriques de toutes les branches de l’industrie se développe 
rapidement. I} est question de relier entre elles par des 
lignes à haute tension les plus grandes usines génératrices 
de la région minière dont la puissance globale est de 
450000 kw, ce qui permettrait d'utiliser d’une manière per- 
manente une puissance supplémentaire d’une centaine de 
milliers de kilowatts qui représente actuellement la réserve. 
Parmi d'autres grands projets à l’étude figure la construction 
d’un métropolitain à Varsovie, et de canaux. Les conditions 
naturelles pour le développement de la production d'énergie 
électrique sont très favorables en Pologne. Le pays est riche 
en ressources d'énergie de toutes sortes : en houille, lignite, 
tourbe. bois, pétrole, gaz des marais (mélhane) el en énergie 
hydraulique. Sa réserve en houille est estimée à environ 
62 milliards de tonnes; l'extraction annuelle est environ de 
36 millions de tonnes; le lignite, encore très peu exploité, 
existe dans toutes les provinces; la superficie des champs 
de tourbe atteint environ 24000 km’; celle des forets, 
environ gocookim?. La production annuelle de pétrole est 
d'environ 800 000 t : la réserve est de l’ordre de2o0 millions 
de tonnes; la production annuelle de gaz des marais le 
long des Carpathes dépasse 500 millions de mètres cubes. 
Les chules d’eau susceptibles d'être aménagées doivent 
pouvoir fournir à environ 3,6 millions de chevaux. La pro- 
duction d'énergie électrique est réglementée par une légis- 
lation spéciale. Les progrès de l’électrification sont considéra- 
blement facilités par les nombreuses entreprises électrotech- 
niques et mécaniques qui ont été fondées et se sont déve- 
{oppées depuis la guerre. Les prescriptions et les normes 
polonaises relatives au matériel et aux installations élec- 
triques répondent parfaitement aux règles internationales. 
Pour former ses ingénieurs électriciens la Pologne possède 
"E écoles techniques snpéricures à Varsovie et à Lemberg. 
= C A. 


621.311.21 (494). — A propos de la construction de 
lusine génératrice de Grimsel de l'Oberhasli Aktien-Gesell- 
schaft. Se/mveizerisehe  Bauzviluny, 29 septembre 1928, 
t. xc. p. 155-160, 2020 mols. 15 fig. —- L'article donne des 
indications détaillées sur ies travanx d'établissement des 
deux barrages de Spitallamm ct de Seeuferegg. Le premier, 
d'une hauteur de 115 m avec une largeur de 4 m au cou- 
ronnement, est de lype mixte à gravilé et en arc et son 
volume est de 34ov00 më; le second représente un volume 
de 700900 m'. La préparation sur place du sable, du béton 
et des bloes de roche a nécessité, en raison de la situation 
en haute montagne et de la région accidentée, de très impor- 
fautes installations de préparation et de transport (funicu- 
laires, transporteurs aériens, voies ferrées pour transport 
du béton) dont les reproductions de photographies qui 
illustrent l'article donnent une idée. L'usine génératrice 
comprendra 4 groupes avec tnrbines Pelton à axe vertical, 
dune puissance unitaire de 30000 ch pour une chute de 
550 m el une vitesse de 500 t: mn. Le courant à la tension 
de 5o ky sera transmis par câhles dans une conduite eylin- 
drique de 5 km de longnenr jusqu'à Guttannen. relié par une 
ligne aérienne de > km au poste de couplage d'Innertkinchen. 


mn 
. . 


621.314.241 (44). — L'usine d'Artouste de la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi; G. Massoxseau. L'Ingénieur 
constructeur, septembre-octobre 1928, t. xx. 199-201, 
2500 mots, 4 fig. — L'usine d'Artouste a déjà fait l'objet 
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d’une description détaillée. (Le Génie civil, 4 août 14.8. 
t. xan, p. 115-119. résumé dans R. G. E., 20 octobre ru:8. 


t. xuv, p. 137 D). 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23.00.12. — Le calcul des moteurs synchrones 
bipolaires et leurs applications; D.-W. McLenecan el 
1-H. Suuuers. J. 4A. Z. E. E., août 1928, t. xuvir, p. >55- 
5go, 4000 mots, 10 fig. — Cet article est le compte rendu 
d'un rapport présenté par les auteurs au congrès de New- 
York de l'American Institute of electrical Engincers 
(février 1928) et dans lequel les auteurs indiquent les pro- 
blèmes qui doivent être résolus pour l'établissement des 
projels de moteurs synchrones à grande vitesse (3600 t: 
mn) et de puissance assez élevée. Ces moteurs trouvent en 
effet, à l'heure actuelle, de nombreuses applications, surtuut 
pour la commande des compresseurs. L'auteur, sans faire 
appel à des développements mathémaliques, expose rapirle- 
ment la théorie du fonctionnement du bobinage de démar- 
rage, puis passe en revue les différentes caractéristiques de 
ces moteurs. En particulier, le courant d’excitation est 
assez faible: par exemple un moteur bipolaire de 2500 ch. 
fonctionnant avec un facteur de puissance de 0,9 n’exigera 
qu'une puissance de 13,5 kw pour son excitation. Le renle- 
ment, qui est voisin de 94,5 pour 100 pour des puissances 
de l’ordre de 1 250 ch, croit légèrement avec la puissance et 
on a pu atleindre 05.5 ponr 100 pour des moteurs de 
3 000 ch. La puissance de ces moteurs peut d'ailleurs dépas- 
ser notablement celle dernière valeur puisqu'on a construit 
des types de ÿ ovo ch pour la fréquence de 60 p : s; pour 
celle de 25 p:s, on a atteint 4000 ch, avec une vitesse 
de ı 500 t: mn. L'auteur indique, en terminant, les condi- 
tions dans lesquelles ces moleurs doivent être employis ; 
il signale leurs avantages, parmi lesquels il faut mentionner 
le faible encombrement, el indique également les inconvi- 
nients, entrainés par les possibilités de décrochage cui 
limitent leur utilisation. — B. E. 


621.313.25. -— Le moteur asynchrone polyphasé et son 
diagramme ; A. IleveanD. E. T. Z., 11 octobre 198, L xix, 
p. 1 509-1 510, 2 500 mots, 1 fig. — A l'occasion de Ja publi- 
cation de divers articles sur ce sujet par E. Boulardet 
(/è. G. E., 18 février 1928, t. xxm, p. 313-31 ), par V. Geu- 
kin, A. Liénart et A. Rauth (R. G. E., 28 avril 1928, t. Xx, 
p- 725-728) el par Milan Krondi (R. L. E., 10 et 17 mars 
1928, t. xxr, p. 433-450 et 479-446), l'auteur développe une 
comparaison entre les méthodes de démonstration géomé- 
trique et algébrique du diagramme et montre qu’elles con- 
duisent à une solutio: qu'il a déjà exposée en 1894 (F. T.Z., 
11 octobre 1894, L. xv, p. 563). Les considérations sous uue 
forme plus complète sont analogues à celles exposées par 
A. [cyland daas notre revue (R. G. E., 11 août 19:78. 
t. xxiv, p. 214-215). — F. P. | 


621.34 : 621.944. — Système « Scherbius » pour le ré- 
glage de la vitesse des moteurs de laminoirs ; J. Frorrr- 
vaux et P, l’éuissien. Electricilé el Mécanique, mai-juin 194. 
n° 24, p. 27-37, 5500 mots, r1 fig. — Les auteurs décrivent 
dans cet article l'équipement électrique d'un train de 
laminoir à fil, livré en 1927 par la Compagnie franeaise 
pour l'Exploitalion des Procédés Thomson-Houston à ja 
Société métallurgique de Normandie. 1] comprend, penr 
l'ébaucheur, un moteur asynchrone de 1000 ch dont je 
réglage de la vilesse est automatique par rhéostat de gli-sc- 
ment à conlacteurs et pour l'entrainement du préparaleur 
el du finisseur, deux moteurs asynehrones triphasés e 
1500 eh chacun sons 5000 v avec réglage de la vitesse par 
syslème Scherbius. Ce mode de réglage permet à vide une 
variation de 100 t: mn dans un sens ou dans l’aulre par 
rapport À la vitesse de synchronisme (500 t: mn). En outre 
la machine à collecteur qui permet le réglage doit maintenir 
à pleine charge le facteur de puissance de l'ensemble voisin 
de Funité. Les auteurs décrivent la machine à collecteur 
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qui permet le réglage de la vitesse et le fonctionnement du 
système, ainsi que les appareils de démarrage et de réglage. 


— . è 


TRACTION ET LOCOMOTION 


6241.33 + 625. — Comparaison entre la traction à va- 
peur et la traction électrique basée sur des résultats 
d'exploitation. Revue générale des Chemins de fer, octobre 
1928, t. xLvi, p. 450-451, 200 mots, : tabl. — Le tableau 
donné dans cet article résume une comparaison faite entre 
la traction à vapeur et la traction électrique parles Chemins 
de fer fédéraux suisses dont un tiers du réseau était élec- 
trifié à la fin de 1927. Ce tableau fait ressorlir qu'actuel- 
lement le nombre de tonnes-kilomètres par locomotive- 
kilomètre est double avec la traction électrique de ce 
qu'il est en traction à vapeur. Il faut noter en outre, à l'avan- 
tage de la traction électrique, que le nombre de locomotives 
nécessaires pour un mème trafie est encore diminué du fait 
que pour la traction sur les rampes de 15 à 25 pour 100 du 
réseau il ne faut que deux à trois locomotives électriques 
an lieu de trois ou quatre à vapeur. — J. N. 


621.331. -— Quelques considérations pratiques sur l'équi- 
pement des sous-stations automates pour la grande trac- 
tion. À. G. E., 29 septembre 1928, t. xxv, p. 489-390. 
1800 mots. Analyse d'un article de H.-B. Poynper publié 
dans /. Z. E. E., juillet 1928, t. Lxvi. p. 669-686, 1 500 mots, 
3 fig.. et de la discussion, p. 686-711, 30509 mots, 2 fig. 


621.332. — Les lignes de transmission d'énergie de la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans ; René 
BarıLLoT. R. G. E., 29 septembre 1928, t. xxiv, p. 473-480, 
3000 mots, g fig., 2 tabl. — Parmi les travaux projetés par 
la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans pour la 
transmission de l'énergie électrique produite à lusine 
d'Eguzon et dans le Massif central, 1000 km de ligne à 
90 v00, 159 000 OÙ 220 o00 V sont en service ou sur le point 
d'ètre terminés. L'auteur donne la description et la spécili- 
cation du matériel utilisé pour la construction de ces ligne=: 
il signale les améliorations et perfectionnements apportés 
dans la construction des lignes les plus récentes. 


621.33.033.4. — La traction électrique avec accumula- 
teurs. À. G. E., 29 seplembre 1928, t. xuv, p. 461-462, 
100 mots, 2 tabl. Analyse d'un rapport de C. PALESTRINO 
présenté au Congrès de Paris de l'Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 
(juillet 19283. 


624.334. — Sur les chariots et tracteurs à accumula- 
teurs. R. G. E., 29 septembre 1928. t. xuv, p. 460-461, 
00 mots. Analyse d'un rapport de la Société pour Le DÉvE- 
LOPPEMENT DES VÉHICULES ÉLECTRIQUES présenté au Congrès de 
Paris de l'Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique (juillet 19281. 


629.143.65. — Véhicules électriques (Electric vehicles). 
R. G. E., 29 septembre 1928, t. xxiv, p. 459-460. 1 300 mots. 
Analyse d’un rapport de Charles-R. Skikuer el F.-V. MaGaz- 
naes présenté au Congrès de Paris de l'Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
(juillet 198). 


625.255. — Frein électropneumatique à action simul- 
tanée automatique. modérable. proportionnelle à la 
charge et indépendante de l'usure: P. Rexy. Arts et Métiers, 
octobre 1928, t. Lxxx, p. 365-393. 6000 mots. G fig. — N 
S agit d'un frein ponr les trains de marchandises qui, touten 
lonetionnant à l'air comprimé, comporte des perfectionne- 
ments qui lui permettent de surmonter les difficultés 
rencontrées dans Je freinage des trains très longs. Ce 
frein ne nécessite que accouplement d'une seule con- 
duite générale, c’est-à-dire qu'il n'apporte pas de com- 


plication dans la formation des trains. L'auteur expose 
qu'avec ce système un réseau possédant 100000 wagons 
peut faire une économie annuelle qui permettrait de récu- 
pérer en deux ans et demi les 200 millions de francs que 
coùterait l'installation des équipements électropneumatiques. 
Il décrit ensuite l’un de ces équipements qui comporte, en 
plus des organes ordinaires du frein Westinghouse, un dis- 
tribuleur qui est intercalé entre la triple valve, le réservoir 
auxiliaire et le cylindre de frein; ce distributeur comporte 
comme pièce principale un double clapet à commande élec- 
trique qui, entre autres avantages, assure la simultanéité de 
fonctionnement des freins de tous les wagons d’un même 
train. Le freinage est, de plus, proportionnel à la charge de 
chaque wagon. Avec une pression de 4,5 kg : cm? dans la 
conduite, l'effort est de 20 t pour un wagon de 10 t chargé 
à 20 t, avec un cylindre de frein de 254 mm de diamètre 
à double piston, la course maximum de chacun des pistons 
élant de :5 cm. Les distributeurs sont établis pour que le ser- 
rage soil complet après l'application, durant 3 secondes, du cou- 
rant decommande ; pour quele blocage des roues ne se produise 
pas dans le cas de faibles charges, on utilise un dispositif 
qui coupe automatiquement le courant lorsque le serrage est 
complet. L’effort de freinage sur les jantes est normalement 
les 2 3 du poids du véhicule; mais en cas de freinage 
d'urgence, on peut porter cet effort aux 3/3 de ce poids; 
enfin, en combinant le frein avec l'indicateur de vitesse de 
la locomotive, on obtient la réduction automatique de cet 
effort de serrage avec la vitesse du train. — B. E. 


621.364 : 625.234. — Le chauffage préalable des trains 
électriques. Revue B B C, septembre 1928, t. xv, p. 255- 
265, 6000 mots, 16 fig. — Cet article donne ls description 
des installations réalisées par la Société anonyme Brown 
Boveri et Cie, pour assurer dans la gare de Zurich le chauf- 
fage électrique préalable des trains durant leur stationne- 
ment, soit dans le hall de la gare, soit sur les voies de 
triage. Cette installation, qni fonctionne depuis 1927, réalise 
la transformation à la tension de 1000 v de l'énergie captée 
sur les lignes de contact monophasées à 15000 v et la répar- 
tition de cette énergie aux circuits de chauffage correspon- 
dant à un cerlain nombre de voies. Elle se compose de 
deux stations : l’une, la station principale disposée sous le 
ball de la gare, comporte un poste de transformation desser- 
vant onze prises de chauffage placées auprès des butoirs; 
l'autre, la station secondaire, est placée dans la gare de triage 
pour alimenter huit prises de chauffage disposées entre les 
voies. Le poste de transformation de la station principale 
contient denx transformateurs à refroidissement naturel 
dans l'huile 15000/1000 v, d’une puissance de 600 kvy-a 
chacun disposés sur un châssis à deux hoggies. Le poids 
de cet ensemble est de 32,6 t. Entre ces transformateurs qui 
peuvent fonctionner soit individuellement, soit en parallèle, 


se trouve une cabine contenant, outre les appareils néces- 


saires au captage du courant à la ligne de contact et à sa 
distribution, un interrupteur à 15000 v d’un pouvoir'de 
coupure de 250000-kv-4 à commande électriqne par moteur 
et comportant un dispositif de réenelenehement antoma- 
tique, dont l'article donne une description détaillée. Les 
deux circuits secondaires des transformateurs aboutissent à 
un répartiteur disposé sur le longeron du châssis; de ce 
réparliteur partent les onze câbles allant aux colonnes de 
couplage et la ligne de déclenchement à distance de Pinter- 
rupteur précité, à partir de ces colonnes. Ces dernières con- 
tiennent l'appareillage relatif au circuit de chauffage de 
chaque voie, c'est-à-dire un contacteur inséré sur le circuit 
d'alimentation venant du poste de transformation et divers 
relais. Le solénoïde de commandedece contacteurest alimenté 
à la tension de 110 v fournie par un transformateur au rap- 
port de ro00/110 v placé également dans la colonne. La ma- 
nœuvre de ee contacteur est contrôlée par un relais à tension 
nulle, un relais à maximum de courant fonctionnant pour 
des intensités réglables de 350 À 1000 À et un relais de 
verrouillage empêchant le réenclenchement du contacteur 
avant que soit exécutée la manœuvre de la poignée de lin- 
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terrupleur de commande sur la position « déverrouillée », 
Les interrupteurs de commande sont disposés sur les butoirs 
auprès des prises de chauffage. Enfin un deuxieme relais à 
maximum de courant agit par l'intermédiaire de la ligne de 
déclenchement pour provoquer Pouverture de Finterrupteur 
du poste de transformation quand la surintensilé de courant 
dépasse 1009 a; dans ce cas le eontacteur déclenche seule- 
meut apres l'interrupteur du poste. La station secondaire de 
chauffage comporte un seul transformateur de 600 kv-4 
monté sur un truck à trois essieux avec un interrupteur 
normal de locomolive. Le poids de ce poste mobile est de 
19,4 let son fonctionnement ainsi que celui des huit colonnes 
de couplage est le même que celui décrit pour la station 
principale. Toutefois. les interrupteurs de commande sont 
disposés sur les pylônes des lignes caténaires et linter- 
rupteur du poste de transformation ne réenclenche pas 
automatiquement quand l'intensité du courant de surcharge 
dépasse 16000 À. L'article indique le résnitat des essais exé- 
cutës sur ces deux installations. — L. V. 


629.122.146. — Le paquebot « Viceroy of India » à pro- 
pulsion électrique. Æ/. Rev., 21 seplembre 1928, t. cm, 
p. 87-188, 4950 mots. 1 fig.; Engineering, 21 septembre 
1428, t. CxxVI, p. 372-373, 2000 mots, 1 fig., The Electri- 
cian. 21 septembre 1928, t. ci. p. 318, 1 300 mots, 2 fig. — 
Le nouveau paquebot « Viceroy of India » de la Peninsular 
and oriental Steam Navigation a été lancé le 15 septembre 
dernier aux chantiers de la Clyde. Ce navire. de 5000 t 
de déplacement, destiné aux lignes de l'Orient, présente 
la particularité d'être à propulsion électrique. Il com- 
porte deux moteurs svnchrones, un sur chaque arbre 
d'hélice, capables de développer au total 15000 ch sur 
l'arbre à la vitesse de 109 t:mn correspoudant à une vitesse 


de rg nœuds pour le navire. Ces moteurs sont alimentés par. 


deux {urboalternateurs de 3000 kw chacun à 2580 t: mn. 
à lurbines Curtis. A vitesse réduite un seul de ces groupes 
pouvant suffire, on obtiendra, dans toutes les conditions 
de marche. l'économie maximum de combustible, ce qui 
est intéressant pour un navire qui ne doit pas marcher 
constamment à pleine vitesse. La propulsion électrique a 
ainsi l'avantage de permettre l'utilisation de la puissance 
totale des machines pour la marche arrière, le passage de 
la marche avant à la marche arrière devant s'effectuer en 
trente secondes à la vitesse de 18 nœuds. La ventilation des 
moteurs et des alternateurs est à circuit fermé. Signalons 
aussi que les turbines sont alimentées par de la vapeur à 
28 kg :cm? et surchauffée à joooC; les chaudières sont 
chauïfées au combustible liquide. Enfin l'éclairage élec- 
trique ainsi que le chauffage, la ventilation, ete., sont ali- 
mentés par quatre turbogénérateurs auxiliaires de 500 kw 
chacun et fournissant du courant continu 220 v. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.663. — Emploi du microphone et de la radioté- 
légraphie pour relever la position exacte de sondages 
le long des côtes; J.-H. Service. J. A.L. E. E., septembre 1928, 
t. zevi. p. 670-674. 4000 mots, 4 fig. — L'auteur décril la 
méthode utilisée par le Coast and geodetic Survey des 
llats-Unis, méthode établie en 1923 avec la collaboration du 
Bureau of Standards et qui a donné, depuis 1925, de tres 
bons résultats dans son application. Des stations provisoires 
sont établies sur la côte; chacune d'elle possède un micro- 
phone qui est placé dans l'eau, en un endroit dont la position 
g'ographique exacte est connue, et relié à un amplificateur; 
celui-ci commande. par l'intermédiaire d'un relais, un petit 
poste émetteur. Quand on veut relever la position d'un 
Lavire à une distance telle que celui-ci n’est pas visible, une 
petite bombe est allumée sur le côté du bateau et l'instant 
de l'explosion est enregistré automatiquement sur un 
chronographe de bord : les ondes sonores se propagent dans 
l'eau, atteignent le microphone et par le jeu des appareils 
indiqués ci-dessus un signal radiotélégraphique estémis qui 
est recu à son tour par le bateau. Connaissantavec precision 
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la vitesse de propagation du son dans l’eau, on peut aisé- 
ment déterminer la distance du bateau au microphone et, 
avec l’aide de deux stations cotières fixer exactement la 
position du bateau. La précision de la méthode est grande : 
les distances peuvent en effet être évaluées à moins de 
1 pour 100 près, mais le résultat de chaque mesure dépend 
beaucoup de l'angle sous lequel, du bateau on verrait les 
deux stations. — B. E. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE, 


621.396.7... (489). — La station de radiodiffusion de 
Kalundborg (Danemark); Kay CrRisriansex. Electrical 
Communication, juillet 1928, t. viu, p. 24-32, 5000 mols, 
11 fig. — Le système complet de transmission comporte 
d'abord au studio un amplificateur à trois lampes. dont 
lamplification est réglée à chaque instant suivant les 
besoins du programme transmis, puis la ligne reliant le 
studio au poste d'émission; si le poste de Copenhague ct 


celui de Kalundborg sont en service simultanément. la 


liaison avec chacun d'eux est faile par une ligne, un ampli- 
ficateur et un équilibreur qui corrige la distorsion de la 
ligne. Au poste de Kalundborg on trouve d’abord un ampli- 
ficateur de ligne, puis un amplificateur d'entrée de l’émet- 
teur, le modulateur à deux lampes dont la deuxième 
recoit les ondes porteuses à haute fréquence produites par 
un oscillateur indépendant et amplifiées dans un séparateur. 
ll y a lieu de noter que cette station est la première de 
dix-huit stations qui ait été équipée avec un oscillateur sé- 
paré. A la sortie du modulateur le courant à haute fré- 
quence (261000 p:3) modulé passe dans un filtre de cou- 
plage. puis traverse un amplificateur, un second filtre, un 


= nouvel amplificateur, un circuit de couplage et arrive enfin 


au circuit d'antenne. La modulation se fait suivant le système 
Heising dit aussi à courant constant. L'antenne est consti- 
tuée par unc nappe de à fils tendus horizontalement entre 
deux pylônes de 100 in de hauteur espacés de 2320 m. 
Elle comporte deux descentes, une à chaque extrémité. 
aboutissant l’une à l’émetleur, l’autre à la prise de terre 
par l'intermédiaire d’une bobine d'accord. L'auteur indique: 
dans l’article les dispositifs de sécurité et de protection 
adoptés en raison des tensions de 800, 1 600 et 12000 v uti- 
lisées dans l'émetteur. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364. — Le chauffage électrique industriel. 7° partie; 
N.-R. StanseL. G. E. R., octobre 1928,'t. xxxt, p. 560-568, 
6o00 mots, 14 fig., 2 tabl. — Dans cette septième partie 
l'auteur traite des fours à résislance. Leur emploi s’est 
développé d'une façon continue depuis 1920. La grande 
majorité de ces fours absorbent une puissance entre 5 kw et 
100 kw; de 10 kw à 500 kw leur nombre esl encore assez 
grand, el on en compte quelques-uns de 500 kw à 1000 kw. 
L'auteur les divise en deux catégories : fours à charge fixe 
et fours à charge mobile. l} expose surtout dans cet article 
diverses considéralions sur la forme de ces fours, sur les 
échanges de chaleur entre les parois et la matière à traiter, 
sur l'établissement d’un régime stable de température. l 
arrive ainsi à définir les propriétés thermiques que doit pré- 
senter la garniture intérieure du four el à montrer la né- 
cessité de prévoir en arrière de la garniture en briques ré- 
fractaires un remplissage calorifuge. Il donne ensuite, 
d’après Langmuir, les facteurs de correction de forme à 
appliquer, dans les cas d’un four rectangulaire et d un four 
cylindrique, à l’équation générale de la transmission de 
chaleur par conduction à travers une paroi, donnée dans la 
première parlie de celle étude. 11 termine par un exemple 


d'application numérique. — J. S. 
ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


624.373. — Appareil d'électrolyse produisant directe- 


ment l'hydrogène et l'oxygène à haute pression. Le Génie: 
civil, 18 aoùt 1928, t. xcun, p. 168-170, 1 500 mots, 2 fig. — Le 


e va ss 
f o IEUS, 
o fi 


eZ 


~ 


, 
y PS 
2 , ; 


È 


3O ANNÉES, . 
d'EXPERIENCE 

320.000 KWINSTALLE Z 

RS a auuu 


Cha uffe -lau 


el foëks 


à accumulation 


Czusinières 
fec/au as 


fradialeurs 
Craudrons cufseurs 


ELECTRICOS. 
C.C.C. 


£a2:32_20 Ve 


< 


$ UNE CONCEPTION PARFAITE - 
; UNE CONSTRUCTION ROBUSTE 5 
: UNE FABRICATION SOIGNÉE 

+ en employant ; 
i vos APPAREILS de TABLEAUX : 
| vores PETIT APPAREILLARE | 
| — 
i — TARIFS FRANCO SUR DEMANDE — : 
; +76 
| L. VIÉVILLE | 
: 8, Rue Rougemont, 8 — PARIS (9°) ; 
: Registre du Commerce : Seine n° 187082 £ 
: Téléph. : BERGÈRE 56-97 z 


— LIX — 


ÉLECTRICU 


26. Rue de à fépnière | 


anin 
Seboooooononoooooonaconnonosooonsossooosonoonassooerostoroesetttttt 


presse LLLLLEL I] LL ELLE ELLE LIEU (| 


NOVITAS 
Allumeurs-Extincteurs automatiques 
à remontage à MAIN ct remontage ELECTRNUE 


Appareils spéciaux sur demande 
RÉPARATIONS | 
D 


A. DŒHNER 


= Représentant général pour la FRANCE: 
: l, rue du Jeune-Anacharsis, MARSEILLE 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE de 


DIVES 


Société anonyme au capital de 80 millions de frant 
Á. 


GUIVRE, LAITONS, 
NICKEL, MAILLEGHORTS 
ALUMINIUM, ETAN 


, Fils, Planches, Fouilles, 
Bandos Disana boue Doulilles d'obus, 
Flans monétaires 
P 
Fils et Câbles en cuivre de baste ca" t 
Fils pour Trolley, Fils bi-métal 
Coins pour collecteurs, Etain es 
Maillechort en fils et en lames 


SIÈGE SOCIAL : 


USINES | 
DIVES-SUR-MER 11i", Rue T 
(Calvados) | Alu ( os 
Télép .: , né 
TAO k Adr. télégr. TAUSÈCRE P 


17 Décembre 1928. === R. G. E. — DOCUMENTATION 


sujeta déjà fait l'objet d'un article de l'inventeur du procédé, 
| J.-E. Noeggerath, sous le titre : « La suppression des com- 
4 presseurs par l’électrolyse de l’eau sous pression » ({'hem. 
and Metall. Eng., juillet 1920, t. xxxv, p. 421-423, résumé 
dans À. G. E., 20 octobre 1928, t. xxiv, p. 139 D). — B. E. 


, DIVERS 


f 
1 


7 617.12 : 621.313.25. — Cas remarquable d’électrocution 
j provoquée par l’autoexcitation d'un moteur asynchrone ; 

O. Van Gastesi. L'industrie électrique, 10 septembre 1928, 
pt XXXVH, p. 389-394, 3800 mots, g fig. — L'accident relaté 
~ par l’auteur est dù à l'autoexcitation d’un moteur asynchrone 
y ordinaire sous leffet de la capacité de la ligne. L'auteur 
expose les conditions daus lesquelles il s’est produit et 
hi montre comment un moteur asynchrone peut s'exciter 
Ÿ sous l'effet de la capacité de la ligne dans certaines condi- 
‘tions. ll rappelle à ce sujet les expériences de Sordina et de 
Soulier. — J. S. 


USINES ET ATELIERS] 


~“ 657.262. — — Les fiches d'exploitation « Elt »; El. Tesse 
‘el R. Denrsaxn. E. T. Z., gaoùt 1928, t. xuix, p. 1183-1 188, 
= 4000 mots, 11 fig. — Les auteurs expliquent les principes 


' d'un système de fiches d'exploitation établi en collaboration 
a par l'Oberschlesischer Elektrotechniker Verein et l’Arbeits- 
gemeinschaft deutscher Betriebsingenieure dans le but de 
réaliser un contrôle permanent du matériel électrique 
utilisé pour la commande des diverses machines dans les 
exploitations minières et métallurgiques en particulier. Ce 
matériel est en effet soumis à de fréquents déplacements 
pour réparations et il est en général assez difficile de savoir 
avec précision les divers emplois d'un moteur et les répa- 
rations subies depuis son arrivée à lusine. Les fiches « Elt », 
qui se limitent au matériel principal (moteurs, démarreurs, 
interrupteurs, transformateurs), comprennent des fiches 
individuelles pour chaque appareil, des fiches de catégorie 
el des fiches d'emplacement, qui sont reproduites à échelle 
réduite dans l’article. Les fiches individuelles de moteurs 
comportent un modèle pour moteur triphasé et un modèle 
| pour moteur à courant continu; le recto de la fiche porte 

des cases et des lignes imprimées à l'avance permettant d'y 
inserire toutes les caractéristiques nécessaires pour l'exploi- 
talion (modèle, tension, courant, cos ©, vitesse, poids, 
genre de paliers, numéros de fabrication el d'usine, ele.), et 
d'y indiquer au fur et à mesure les affectations du moteur 
(division d'usine, machine) ainsi que la nature et le prix des 
réparations. Le verso de cette fiche comporte une partie 
reservée aux données de bobinage et d'isolation utiles pour 
les réparations, un croquis coté d'encombrement et un 
quadrillage pour l'indication graphique des réparations et 
de leur durée. Les fiches individuelles pour les induits de 
moteurs à courant continu, pour les démarreurs, pour les 
interrupteurs et les transformateurs sont conçues de facon 
analogue; en particulier celles des appareils à bain d'huile 
prévoient un emplacement au verso pour les données rela- 

Uves aux vérifications de l'huile. Les fiches de catégories 
ont la même disposition au recto et au verso; il en est 
élabli une par genre d'appareil. par exemple pour tons les 
moteurs triphasés de mème type, de même puissance et de 
meme vitesse, donnant les numéros de fabrication et d'usine 

permettant de rechercher la fiche individuelle si nécessaire. 

Les fiches d'emplacement sont établies à raison d'une par 
Machine comportant une commande électrique, et portent 
au recto l'indication de Ja division d'usine où se trouve la 

machine, ainsi que celle des moteurs successivement affectés 
à celle machine avec indication des dates de montage et 
d'enlèvement des moteurs, ce qui permet. avec les cartes 

individuelles, de contrôler le motif du remplacement, le 
verso de la fiche comporte des indications analogues pour 

les démarreurs, résistances et interrupteurs: une place y 
est réservée aux résultals et dates de vérification en ser- 
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vice. Ces fiches, portant imprimées à l'avance les dénomina- 
tions des indications à y faire figurer, sembleut devoir 
permettre une classification méthodique du matériel suivant 
des règles uniformes et rendre de grands services aux divi- 
sions d'entretien des usines importantes pour le contrôle 
facile du matériel électrique. — F. P. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.912.8. — Dénominations et propriétés des divers 
alliages magnétiques. £. T. Z., 31 mai 1928, t. xuix, p. 828- 
829, 900 mots, d’après un article publié dans T'he Iron Age, 
t. cxxi, p. 534. — Cet article rappelle très succinctement la 
constitution et les propriétés magnétiques de quelques 
alliages magnétiques. Le permalloy (38 pour ico de nickel 
et 22 pour 100 de fer) d’une perméabilité 50 fois supérieure 
à celle du fer pur présente de l'intérêt pour la construction 
de noyaux magnétiques excilés par des courants électriques 
très faibles (câbles sous-marins). Son hystérésis très faible 
ne permet pas d'en envisager l'emploi pour les aimants per- 
manents. L'hipernick (50 pour 100 de nickel et 50 pour 100 
de fer). moins perméable que le permalloy, est caractérisé 
par les valeurs élevées de sa perméabilité avant la satura- 
tion (10 fois celle du fer) et trouve emploi dans la construc- 
tion des noyaux de transformateurs de fréquences audibles. 
Par traitement magnétique il devient le coperuick, encore 
dénommé « nickel à perméabilité constante » ; ce qui rappelle 
sa caractéristique essentielle. L’addition de 6 à 8 pour 100 
de cuivre aux fer et nickel donne le métala A » qui s'obtient 
au four à haute fréquence et trouve des emplois analogues 
à l’hipernick. Le /hermalloy (66 pour 100 de nickel, 
30 pour 100 de cuivre, 2 pour roo de fer) est très sen- 
sible à la température qui modifie considérablement ses 
propriétés magnéliques : il est utilisé dans les comp- 
teurs d'énergie. Une fraction sensible de cobalt dans l'acier 
magnélique donne au produit qu'on dénomme « K S» une 
force cærcitive triple de celle des meilleurs aciers magné- 
tiques connus jusqu’à présent. Le prix du cobalt limite les 
emplois aux cas particuliers dans lesquels il faut avant tout 
un poids ou un volume restreint. Le kobalichrom, dans 
lequel la fraction de cobalt est réduite au profit du chrome, 
possède une induction rémanente plus faible que le métal 
magnétique « K S » mais sa force coercitive est analogue. La 
permanile qui comporte en outre du tungstène est intermé- 
diaire enlre le « kobaltchrom » et les aciers ordinaires. Enfin 
l’alliage nomag, fonte non magnétique qui doit ses pro- 
priétés à la présence de 6 pour 100 de manganèse, et auquel 
6 pour roo de nickel donnent des propriétés de travail 
facile, est utilisé là où Fon recherche une sérieuse résis- 
tance mécanique en même lemps qu'une résistance élec- 
trique élevée. — F. B. , 

666.22. — Cause de certaines hétérogénéités dans les 
verres et moyen de les éviter: L.-W. Ticron, A.-N. Vinn 
et A.-Q. Toor. Scientific Papers of the Bureau of Standards, 
mars 1928, n° 572, p. 719-736, 6000 mots, 7 fig, 5 tabl. — 
Des mesures précises de l'indice de réfraction effectuées sur 
six lentilles en flint provenant d’une mème coulée de verre 
ont fait ressortir des différences notables par rapport à la 
valeur moyenne de cet indice, ce qui a fait supposer l'exis- 
tence d’une hétérogénéité de la matière. Celle-ci est due 
priucipalement, sinon exclusivement, à un traitement ther- 
mique défectueux. En effet, un premier recuit effectué soi- 
gneusement a ramené de 38 >< 1076 à 12 X 107° le maximum 
de l'écart entre les valeurs trouvées et la valeur moyenne 
el une deuxième opéralion plus prolongée a encore diminué 
celle valeur jusqu à 5 >< 1076, I} ne semble pas que l'on puisse 
faire intervenir dans le phénomène une hétérogénéité d'ordre 
chimique. On trouve dans le présent article tout le détail 
des expériences qui ont été effectuées sur les verres étudiés 
ainsi que le schéma du four ayant été utilisé pour leur 
recuil. — B. E. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITE ET MAGNETISME 


537.24 : 621.37... — Sur la charge prise par les parti- 
de précipitation électrique ; 
Setsuo  Fuxupa. J. 7. E.E. of Japan, septembre 1928, 
n° 482, p. 943-359, 20 fig. — L'auteur commence par rap- 
peler les deux théories expliquant comment les parlicules 
de poussière se chargent dans les appareils de précipitation 
électriques. L'une, celle de Deutsch et Seeliger, est basée 
sur la chaleur de collision des ions sur ces particules, 
tandis que la seconde est basée simplement sur le choc des 
ions sur la surface de la particule qui lui est exposée. 
Après quelques considérations théoriques l’autcur conclut 
que pour les particules de moins de r Xx 10-° cn de rayon 
la charge est due surtout à un effet défini par la première 
théorie, tandis que la seconde explique la charge des par- 
ticules d’un rayon plus grand. Il s'ensuit que pour les 
petites particules, la charge prise est fonction du temps pour 
une densité donnée des ions, mais non de l'intensité du 
champ, alors que pour les grosses particules la charge croit 
avec l'intensité du champ et que le temps mis pour acquérir 
la charge est très petit pour les densités de courant habi- 
luelles. Ces conclusions théoriques ont été confirmées expé- 
rimentalement pour les grosses particules (par exemple, la 
poussière de ciment) par l'observation de l'effet de charge 
l'espace produit par les particules électrisées sur l’action de 
décharge de l’électrode de décharge du précipitateur, c'est-à- 
dire que la longueur de l'appareil et la vitesse des gaz qui le 
traversent sont déterminées de façon à protéger l'action de 
préeipilation des particules électrisées pendant leur passage 
dans le précipilateur ; la diminution du courant de décharge 
produite par l'introduction de particules de poussière est 
mesurée pour différentes valeurs de la tension de décharge, 
de la densité des particules, de la dimension de l'électrode 
et du temps de charge. Les résultats ont jeté quelque 
lumière sur la nature du processus de la charge d’après les 
considérations théoriques. D'autres résultats expérimentaux 
donnés dans l'article montrent les conséquences de cette 
interprétation des phénomènes sur la précipitation suivant 
la dimension des particules et permettent d'envisager quel- 
ques améliorations aux précipitateurs électriques. — J. S. 


538.565.5. — Chaîne de circuits résonnants ; E. MALLETT. 
LLE. E., septembre 1928, t. Lxv1, p. 968-974, 4700 mols, 
14 fig. — Etant donné une chaine de n circuits résonuants 
dont chaque maille est constituée par deux inductances Z, 
le résistance /?, et un condensateur de capacité C, chaque 
naille élant couplée à la suivante par une mutuelle induc- 


tance M, le problème à résoudre consiste à déterminer 
le courant /r qui circule dans la dernière maille con- 
naissant la tension e induite dans la première. A cet effet, 
les deux inductances de couplage sont remplacées par un 
circuit en T symétrique dont les inductances sont res- 
pectivement z; = À + JoL —joM et z, = juM ; de même 
chaque condensateur de capacité C est remplacé par deux 
condensateurs ayant chacun une capacité 2C. On obtient 
ainsi une chaîne de n — 1 mailles en T avec deux impé- 


et une impé- 


aC 
dance en dérivalion JwW; correspondant à une admit- 
tance Y; aux deux extrémités de la chaine existe une impé- 
dance R + JoL — Žr 

j 20€ 
et les tensions dans les nè el (u — 1)? éléments sont liés 
par les relations 3 


dances en séric Z = a R + 207 (L — M) — 


Dans ces conditions, les courants 


P — Va = = Zn + 4,1) 
et 
PES LE = Zh]. 


L'auteur donne la solution de ces équatious sous forme de 
fonctions hyperboliques et, après quelques transformations, 
montre que l'on arrive à des expressions de Vr el /; ana- 
logues à celles que l’on trouve pour les lignes télépho- 
niques. Comme application, il considère le cas particulier 
du courant /r qui circule à une extrémité de la chaine à tra- 
vers une impédance Zr et qui est induit par une force élec- 
tromotrice & appliquée à l’autre extrémité d'impédance Zs 
dans laquelle circule un courant /.. On peut facilement 
déterminer les fréquences limites de résonance dans l’hypo- 
thèse où /? = o; on lrouve l 


VCL + 


Ww Z 


Les calculs développés par auteur sont particulièrement 
longs quand on désire étendre ces notions aux circuits 
en F dyssymétriques. — B. C. 


MESURES ET ESSAIS 


537.723. — Une nouvelle méthode de mesure des con- 
ductivités au moyen d'un circuit oscillant à valve. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télegraphes et ne Paris, 
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E., 6 octobre 1928, t. xxiv, p. 516, 450 mots, 1: fig. 
yse d'un article de E.-F. Burton et A. Pitt publié dans 
| Mag.. mai 1928 numéro supplémentaire), t. v(;° série), 
19-943, 1 409 mols. ı fig. 


7.746. — Mesure des fréquences ; F. Beneau et J. De 
La T. S. F. moderne, aoùt 1928, t. 1x, p. 459-485, 
mots, 7 fig. — Les auteurs décrivent leur diapason 
ilateur utilisé pour cette mesure. Cet appareil se com- 
d'un diapason en acier spécial permettant d’avoir une 
‘enceconstante malgré les variations possibles de la tem- 
ure et dont les branches sont disposées entre deux bo- 

, >; Fune de ces dernières fait partie du circuit de grille de 
mière lampe d’un amplificateur à basse fréquence, tandis 

~ autre est intercalée dans le circuit de la plaque de la 
e suivante du mème amplificateur. Dans ce dernier cir- 
est placé le primaire d’un transformaicur dontle secon- 
|‘ est disposé sur le circuit de grille d’une lampe séparée, 
grille étaut portée à un potentiel négatif au moyen d’une 
trie et la plaque étant branchée sur un circuit oscillant 
| i au resle du moulage par une deuxième batterie de 
. Dans ces conditions, il suffit que le circuit oscillant 
. réglé sur une fréquence voisiue de celle d’un mul- 
« de la fréquence de vibration du diapason pour que 
“reuit émetle des ondes de cette fréquence. En utilisant 
ieurs diapasons donnant les fréquences 800, 1000, 1200 
500 p:s, les auteurs ont pu obtenir le 154° et le 
harmonique de ces fréquences. En utilisant cet appa- 
avec une hétérodyne et en employant la méthode des 
2ments, on peut étalonner un contrôleur d'ondes de 500 
‘260 p : s jusqu'à la fréquence de 200000 p : senviron ; 
eut également déterminer la fréquence fondamentale 
quartz oscillateur. Il est également possible, en agissant 
l'épaisseur du cristal et en maintenant celui-ci dans une 
inte à température constante, de le faire osciller à une 
uence qui corresponde exactement à celle d'un harmo- 
e de rang connu de la fréquence du diapason. On 
ve dans l'article le détail de ces différentes mesures 
permettent toules les évalualions de fréquences avec 
récisiün que l'on peut exiger à l'heure actuelle. — 


7.742.6. — Un potentiomètre donnant le P, par lec- 

directe ; Masamiti Sase. J. L. E. E. of Japan. septem- 
1928, n° 482, p. 963-970, 6 fig. — Cet article donne le 
cpe et décrit la construction d'un potentiomètre per- 
ant delire directement le P, d'une solution. sans aucun 
Il, à une température quelconque comprise entre 10° C 
>" C. Pour cela l'appareil est réalisé de façon telle que 
urant total dans le circuit du potentiomètre ne varie 
tandis que le courant dans la portion servant aux 
ures Varie suivant la température dans la salle, dans les 
les indiquées ci-dessus. Le principe utilisé dans ce but 
ble d'une application plus générale en électrotechnique 
l'application aux seuls appareils de mesure. —- J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


4.24. — Le développement de la turbine à jet libre 
JN état actuel: Robert Duss. Schwriserisrhe Bauzeilung. 
11 1928, À. Xc, p. 241-24{, 3200 mols, 10 fig. — L'au- 
expose rapidement comment s'est développée la turbine 
Hbre depuis 1015. Pour réduire les frais d'installation, 
out quand il s'agit de faible chute el de grande puis- 
te, les constructeurs se sont efforcés d'augmenter sa 
SE. lIs essayerent aussi de nouvelles constructions qui 
Onberent pas de résultats satisfaisants. La turbine à jet 
' actuelle est une roue Pelton améliorée à la suite 
breux essais. Sa vitesse spécifique dépend surtout du 
ort du diamètre moyen de la roue au diamètre maximum 
et qui la frappe; elle Jui est inversement proportion- 
:. I fallait donc réduire le plus possible ce rapport sans 
blir le rendement et, pour cela, surmonter de {rès 
des difficultés qui résidaient dans la forme à donner 
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aux aubes pour obtenir l'angle d'entrée convenable et à 
l'enveloppe de la turbine pour que l'eau puisse s'écouler 
sans relomber sur les aubes., La forme de l'aube joue un 
rôle d'autant plns important qu'elle permet non seulement 
d'atteindre un bon rendement, mais encore d'éviter les effets 
de corrosion lorsqu'elle est bien choisie. Ce n'est qu'après 
de nombreux essais longs et coûteux et en recourant à un 
compromis qu'on a pu résoudre le problème. L'auteur donne 
quelques diagrammes qui montrent les progrès réalisés aux 
points de vue de la vitesse el du rendement. Avec une turbine 
dont la vitesse spécifique élaitégale à 34,2, correspondant à un , 
rapport entre les diamètres de la roue et du jet égal à 6,55, 
le plus faible atteint jusqu'ici, on a pu obtenir un rendement 
maximum de g> pour 100 à la charge la plus favorable et un 
rendement supérieur à 8o pour roo entre 3,5 et 93 pour 100 
de la pleine charge. I] reste encore à éviler la diminution de 
rendement constatée à pleine charge. On pourrait aussi 
augmenter la vitesse spécifique en utilisant deux roues mo- 
trices, chacune à deux jets; mais il en résulterait de sérieuses 
complications dans la construction au point de vue du 
réglage, car pour maintenir un bon rendement et éviter de 
trop grandes variations de vitesse el de pression en cas de 
brusque décharge. il esl nécessaire de prévoir chaque tuyère 
avec double régulation par dévialion et réduction du jel. 
— C. A. 


621.182.144. — Chaudières chauffées au charbon pulvé- 
risé pour l’utilisation de déchets de charbonnages. £ngi- 
neering, 26 oclobre 1928, t. cxxvi, p. 522-524. 2 500 mots, 
4 fig, ı planche hors texte. — L’installalion des charbon- 
nages de Cadeby à Conisborough décrite dans cet article a 
été faite pour utiliser des déchels de charbon employés 
auparavant pour le remblayage de vieux puits. Elle com- 
prend trois chaudières aquatubulaires pouvant produire 
normalement 15 t de vapeur à l’heure et 22,5 ten surcharge, 
qui remplacent 13 anciennes chaudières Lancashire. La 
chambre de combuslion est à double paroi; entre les deux 
parois circule lair secondaire de combustion. Dans l’article 
est décrite la disposilion des différents éléments de l'en- 
semble de la chaufferie (trémies à charbon brut, pulvéri- 
saleurs, trémies à charbon pulvérisé, chaudières). — J. S. 


621.311.7. — Application du sélecteur de synchronisme 
Sartori; L. Masoni. L’Eleltrotecnica, 5 septembre 1928, t. xv. 
p. 500-702, 1700 mols., 7 fig. — Cel appareil, dont le but 
est de substituer une manœuvre mécanique à la manœuvre 
manuelle pour le couplage en parallèle d'alternateurs, a été 
installé à l'usine génératrice Matese de la Sociétà meridio- 
nale di Elettricità et y est ulilisé en service normal. Les 
quatre générateurs de lusine peuvent être branchés sur un 
double jeu de barres et, par une manœuvre manuelle assez 
simple, l'appareil peut être intercalé sur le circuit de l'un 
d'eux. Cette manœuvre comprend : 1° la mise en place de la 
fiche établissant les circuits pour l'insertion de Fappareil : 
2° fermeture du commutateur pour le branchement de la 
machine sur l'un ou Pautre des jeux de barres. Afin d'éviter 
toute erreur dans la manœuvre de ce commulateur, erreur 
qui pourrait avoir des conséquences graves, un système de 
lampes indicatrices a été installé à côté de cet appareil. 
La manœuvre manuelle s'impose encore pour le réglage 
approché de la tension el de la fréquence de la machine. 
Pour simplifier l'exploitation de lusine, on a pensé rendre 
celle dernière opération automatique en utilisant un régu- 
lateur du type Brown Boveri et Cie; le système de con- 
tacts aurait été fixé sur l'arbre même du sélecteur: 
mais on a trouvé préférable d'employer deux autres solu- 
lions. La première est utilisée pour les machines de la 
deuxième chute (à l'endroit d'où se fail la commande de 
toute l'usine); un moteur d'induection, triphasé, bipolaire 
de 0,5 ch, muni d'un bobinage semblable à celui du 
sélecteur est branché en mème temps que ce dernier appa- 
reil, et c'est lui qui agit sur le régulateur. Les résultats 
obtenus ont donné satisfaction et on se propose de l'appliquer 
en service courant aux deux machines de celte chute. La 
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ième solution est ulilisée pour les machines de la prc- 
e chute qui sont à une distance de 4 km du poste de 
pande. Un moteur, modifié comme le précédent, 
aine dans un sens ou dans l'autre un commutateur don- 
les mêmes contacts que le système à manœuvre 
uelle en mème temps qu’un dispositif de disque tour- 
, entrainé par le synchronisateur au moyen d’un petit 
A d'engrenages et portant une partie isolante en forme 
, eur. produit des interruptions automatiques du circuit 
rre avec une durée de contact d'autant plus longue que 
„achine se trouve dans des conditions de fonclionnement 
éloignées de celles du fonctionnement normal. Le réglage 
ispositif se fait à la main en modifiant la tension du res- 
qui assure l'entrainement par friction du balai assurant 
 -ntact du circuit de terre. — B. E. 


,1.316.00.12. — Transmission d'énergie à grandes 
| ances ; Gustav Margt. Æ. u. M., 1; juin 1928, t. xLvi, 
25-019, 9500 mots. 19 fig, 7 tabl. — Dans les trans- 
ions d'énergie à très haute tension et à grandes dis- 
cs il se produit, par suite des effets de charge et de 
uence de la vitesse de propagation limitée des ondes 
romagnétiques, des phénomènes que l'on avait pas 
re observés dans les (ransmissions à distance sous les 
‘ons usuelles. Après avoir rappelé les principales carac- 
* liques des lignes de transmission, l'auteur établit les 
„ules qui donnent la tension et le courant au départ 
e ligne en fonction de ses caractéristiques, de la lension 
-ire extrémité et du courant de capacité ; puis il montre, 
“quelques exemples, comment on peut établir un dia- 
ime qui renscisne exactement sur la façon dont se com- 
‘2 une transmission à très haute lension d'après sa 
zueur, la charge et le facteur de puissance, et qui sert 
i à déterminer l'importance des machines à prévoir pour 
_nir la puissance réactive nécessaire. A près quelques consi- 
lions sur l’élablissement de ces transmissions el les maté- 
, employés, notamment en ce qui concerne les câbles con- 
eurs dont il cite les différents types, l’auteur termine son 
Te en faisant observer que l'on peut contrôler expérimen- 
nent, avec une exactitude suffisante, l'allure de la ten- 
et du courant le long d’une transmission à grande 
nce en recourant à un modèle de ligne très réduit 
enté à basse tension. — C. A. 


1.316. — Réseaux de distribution à courant alternatif 
sse tension. 5° partie : câbles secondaires ; D.-K. BLARE. 
. R., août 1928, t. xxx, p. {{4o-143, 3900 mots, ı fig. 
Dbl. — Les câbles secondaires, c'est-à-dire ceux qui 
ient les transformateurs au réseau proprement dit sont, 
+ petit nombre d'exceptions près, des càbles à un seul 
“UCteur, car ils rendent les branchements pour les nou- 
*s installations plus faciles qu'avec les câbles à trois 
ucleurs. Le courant de capacité des câbles sous plomb 
nd du type de câble, de l'écartement des conducteurs 
2 leur disposition relative, de leur jonction entre eux 
vec la terre en plus d'un point, de la température du 
re el de celle du conduit dans lequel est placé le câble. 
teur donne, dans un tableau, les valeurs de ce courant 
apacilé pour trois sections de câbles et pour les disposi- 
3 Sulvantes : câbles à trois conducteurs, cäbles à un seul 
ucteur disposés dans un mème conduit, câbles à un 
‘conducteur placés dans des conduits différents avec 
osilion eu ligne ou en angle droit. Le fait de réunir 
* les mêmes caniveaux les câbles primaires et secon- 
>S a des résultats différents suivant le cas : alors que 
sinage des càbles primaires a une influence très faible 
les pertes et le courant de capacité des câbles secon- 
, Celui de câbles secondaires sur les circuits primaires 
: contraire un effet marqué sur les pertes dans ces der- 
5 circuits, qui peuvent ètre augmentées ou diminuées 
1 la disposition des câbles, et sur le courant de capacité 
Jécroit d'environ ro pour 100. Dans le cas de câbles à 
Conducteurs ou de trois câbles d'un mème circuit 
8 dans un mème conduit, ces actions deviennent né- 
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gligeables. L'effet de l'espacement et de l'arrangement 
des conducteurs sur la réactance des cäbles est considérable. 
Des conducteurs séparés placés dans un même caniveau 
donnent déjà une réactance 15 pour 100 plus forte que celle 
d'un câble unique à trois conducteurs; si les càbles sont 
dans trois conduits séparés, l'augmentation de la réactance 
est plus importante ; elle atteint des valeurs comprises enlre 
106 el 215 pour 100 dans des exemples donnés par l’auteur. 
Un pelit nombre de réseaux emploient des boites de jonction 
avec fusibles à l'intersection des rues principales. Mais 
généralement on installe les câbles sans prévoir de coupure 
fusible. Cette méthode a été adoptée à la suite d'expériences 
sur les càbles principaux qui ont fait apparaitre des 
défauts aggravés jusqu'à ce que ceux-ci soient nettement 
brùlés. Examinant le cas d'amorcage d'arc, l’auteur signale 
que la disposition en cäbles séparés est préférable à celle des 
câbles à trois conducteurs, à cause des détériorations que la 
brûlure d'un défaut peut occasionner sur les autres 
phases. Ces délériorations peuvent se produire même 
avec trois câbles assez espacés. La stabilité de l'arc 
dépend de trois facteurs qui sont la température, le plus 
important de tous, la nature de la matière formant l’autreélec- 
trode et, en dernier lieu, la nalure des gaz dégagés au voi- 
sinage de cette électrode. A ce point de vue, c'est l'hydrogène 
qui a l’effet le plus marqué ; l’oxyde de carbone, malgré son 
point de dissocialion fort élevé, est le gaz dans lequel il est 
le plus facile de maintenir l'arc. D’autres facteurs inter- 
viennent aussi, mais ils sont moins importants que les pré- 
cédents. On a, par exemple, étudié l'influence de l’impédance 
des câbles de forte section. Dans les réseaux où l'on fait 
usage des boites de coupure, l'emplacement de ces boîtes 
doit ètre délerminé avec le plus grand soin; il peut arriver, 
malgré un choix judicieux de ces emplacements, qu'un 
court-circuit violent entraine la fusion d'un très grand 
nombre de fusibles et le rétablissement du courant dans 
tous les câbles est alors très long. Pour éviter cela. on a 
employé des fusibles à point de fusion élevé, mais cela a 
provoqué sur les cäbles les accidents que l’on voulait juste- 
ment éviter. Il semble que les meilleures solutions consis- 
tent à employer des cäbles à un seul conducteur placés dar.s 
des conduits séparés et, lorsque łe point de vue économiqne 
ne l'interdit pas, deux cäbles de moyenne section en paral- 
lèle sont préférables à un seul de très forte section. — B. E. 


621.315.2. — Influence de l'air résiduel et de l'humidité 
sur l'isolement des câbles en papier imprégné ; J.-B. Wu:i- 
TenBAD, W.-B. Kovwennoven et F. HAMBURGER. J. A. L. E. E., 
aoùt 1928, t. xlvii, p. 565-566, 1 800 mots, ı fig. — Dans un 
précédent article, les auteurs ont éludié l'infiuence de Vair 
résiduel sur les propriélés des càbles isolés au papier 
imprégné (Quarterly Transactions of the ame: ican! fnstitute 
of electrical Engineers, décembre 1427, t. xvn, p. 314-33.). 
lis exposent dans celui-ci leurs recherches en ce qui con- 
cerne l'influence de l'humidité. Les essais portèrent sur des 
groupes de trois càbles chacun, préparés sans aucun séchage 
préalable et contenant de 8 à ro pour 100 d'humidité. Les 
expériences (non décrites en détail dans l'article qui 
est résumé d'un rapport plus complet des auteurs) ont 
montré que le séchage complet précédant le traitement 
par le vide était inutile; il peut être intéressant toutefois 
de traiter le papier pour lui enlever la plus grande partie de 
son humidité. Le séchage est très rapide quand on 
porte le câble à une tempéralure d'environ 100°C à faible 
pression ; en effet, alors qu'il n'est obtenu à 105'C et à la 
pression atmosphérique qu’au boul de deux ou trois jours, 
il est complet, lorsque l'opération se fait à une pression 
correspondant à celle d’une colonne de mercure de 2 à 5 mm 
en 12 à 24 heures. Des cäbles non séchés au préalable et 
soumis dans la chambre d'imprégnation au traitement à 
cette lempéralure el à une pression correspondant à celle 
d’une colonne de mercure de 3 mm pendant 24 heures ont 
présenté, au point de vue de l'isolement, des propriétés 
remarquables. Ces mèmes câbles étudiés au point de vue du 
facteur de puissance entre 40 et 5o°C ont donné des courbes 
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séchage préalable très soigné. La pression ne doit d'ailleurs. 
pas nécessairement ètre si basse; des expériences onl 
montré qu'on pouvait obtenir des courbes satisfaisantes du 
facteur de puissance pour des pressions d'imprégnation 
allant jusqu'à des pressions correspondant à celles de co- 
lonnes de mercure de 15 cm et même de 30 cm si le papier 
a lui-mème été séché lans le vide. Les auteurs concluent 
que les anomalies constatées sur les courbes de facteur de 
puissance des càbles sout dues à peu près uniquement à la 
présence d'air ou de gaz occlus par suite d'une mauvaise 
imprégnation, ou d'une déformation par manipulation défec- 
tueuse ou par extension du plomb sous l’effel de la chaleur. 
— B. E. 


621.397.23 : 621.316. — Un nouveau procédé de com- 
mande à distance sans fil pilote sur réseaux à courant 
alternatif à haute ou à basse tension; Michel Durgpaire et 
André Perat. R. G. E., 6 octobre 1928, t. xxiv, p. 523-525, 
2 809 mots, 7 fig. — Aprèsavoir rappelé les divers principes 
sur lesquels sont basées les solutions proposées pour la 
commande à distance d'appareils, sur un réseau de distribu- 
tion, les auteurs décrivent, dans cet article, un système qui 
utilise le circuit formé par le fil neutre du réseau et la terre, 
d'où suppression de fils pilotes. Le courant qui intervient 
dans le fonctionnement du dispositif est un courant périodique 
à courbe rectangulaire ; l'énergie mise en jeu est faible et le 
procédé permet d'obtenir la commande sélective. Les appa- 
reils construits sur le principe exposé sont des réalisations 
de laboratoire sur lesquelles les auteurs donnent quelques 
détails, tant au point de vue de leur constitution que de leur 
fonctionnement. 


624.311.73 : 621.332. — Les disjoncteurs ultrarapides 
en service sur le réseau de l'Illinois central Railway; 
W.-P. Monroe et R.-M. Auten. J. À. /. E. E.. aoùt 1928. 
t. xlv p. 571-575, 3 500 mots, fig. — La première application 
importante d'interrupteurs ullrarapides pour réseaux de 
traction a été faite en juin 1926 sur l'Illinois central Railway. 
Le réseau considéré est à conrant continu à r 500 v et la dis- 
tribution se fait uniquement par les conducteurs de la ligne 
Calénaire, les feeders d'alimentation ayant été supprimés par 
économie. On a divisé la ligne en sections de courte longueur, 
chacune élant pourvue d'un interrupteur, et, en raison du 
grand nombre de ces sectious, les appareils du type JR de la 
General electric Co ont été prévus pour commande à distance. 
lls avaient été réglés en usine, entre des limites fixées, 
mais le plus grand nombre d'entre eux ont été réajustés 
en service suivant les nécessités de l’exploitation. A la 
mise en route de l'installation, on avait pris la précaution 
de placer un agent dans chacun des plus importants 
postes de coupure pour remédier à un défaut de fonc- 
tionnement éventuel, mais cette mesure s'est révélée ab- 
solument inutile. Les auteurs mentionnent les avantages 
du système : réduction des dommages entrainés par un 
court-circuit sur la ligne ou sur une automotrice; dimi- 
nulon du nombre des accidents provoqués par le passage 
des pantographes sur les appareils de sectionnement de la 
ligne caténaire; attention attirée, par des déclenchements 
multiples paraissant inexpliqués, sur des défauts pen impor- 


tants qui ont pu èlre réparés avant qu'un accident grave 
se Soit produit. Ces derniers avantages ont un très grand 


intérêt pour l'exploitation, car ils s'appliquent aussi bien 
à la ligne qu'aux automotrices; la vérification du matériel 
fixe et du matériel roulant se trouve ainsi grandement faci- 
lilée. Les inconvénients du système sont les suivants : 
déclenchement possible sous l'effet de la surcharge d'inter- 
rupleurs commandant les sections voisines de celle où se 
produit un court-cireuil; coupures inutiles du courant par 
mauvais fonctionnement de l'installation; impossibilité de 
Supprimer par fusion les défauts d'isolement de faible 
importance. Mais il convient de noter qu'en pratique 
ces Inconvénients se sont réduits à peu de chose, les plus 
importants ayant été supprimés par un réglage plus précis 
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des appareils ou par le changement d'éléments (par exemple 
„les bobines de maintien) qui ont dù être modifiée pour 
certains appareils. — B. E. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316 (45). — Sur la récente systématisation du ser- 
vice électrique de la Ville de Rome. /?. G. E., 6 octobre 
1928, t. XXIV, p. 500, 150 mots. Analyse d’une nole de la 
Société ÉLECTRICITÉ ET Gaz be Rowe, présentée au Congrès de 
Paris de l Union internationale des Prodncteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique (juillet 1928). 


621.314 + 621.316. — Méthode d'exploitation de réseaux 
interconnectés; C.-B. Hawkins et W.-W. EserHaRDT. Ælec- 
tricul World, 13 octobre 1928, t. xcii, p. 725-731, 5000 mots, 
9 fig. —- Dans cet article les auteurs exposent les règles et 
méthodes appliquées pour l'exploitation des réseaux inter- 
connectés qui constituent la Southeastern Power and Light 
Company. Ces réseaux sont : l’Alabama Power Company, la 
Georgia Power Company, la Central Georgia Power (:om- 
pany, la Mississipi Power Company et la Galf Power Com- 
pany. L'ensemble comprend 238 miles de lignes à 154 kv, 
22:50 miles à 110 kv, 40% miles à 66 ky, 1550 miles à 44 kv 
et 510 miles à 38 kv, desservant un territoire de 3,9 millions 
d'habitants. L'énergie électrique est fournie par +3 usines 
hrdroélectriques principales, 12 usines hydro“lectriques 
secondaires et 11 usines génératrices à vapeur, dont la puis- 
sance totale est de >gooov Kv-4 (545500 kv-a d'origine 
hydraulique, el 144-00 kv-a d'origine thermique). Les 
réseaux réunis de l'Alabama Power Company et de Ja Gulf 
Power Company comportent six postes de répartiteurs sous 
l'autorité de l'un d’eux agissant comme répartiteur principal 
et comme réparliteur général du systtine de réseaux inler- 
connectés. Les deux réseaux de la Georgia Power Company 
et de la Central Georgia Company ont deux postes de répar- 
tition et celui de la Mississipi Power Company a trois postes 
de répartition. Le principe est d'utiliser au maximum la 
puissance des usines hvdroélectriques tant de celles au fil 
de l’eau que de celles à réservoirs d'accumulation ; l’utilisa- 
tion de ces usines est réglée par l'établissement anquet de 
courbes de prévision coucernant les niveaux à maintenir 
chaque jour dans les réservoirs en vue de la saison sèche, et 
de telle façon que les niveaux admissibles en périodes de 
hautes eaux ne soient pas dépassés. L'année comporte trois 
périodes : janvier à mai, période de hautes eaux et de rem- 
plissage des réservoirs pendant laquelle on utilise princi- 
palement les usines au fil de l’eau, les pointes étant four- 
nies par les usines à accumulation et les usines à vapeur; 
mai à septembre, période des eaux moyennes, où les utili- 
sations respectives des usines hydrauliques et à vapeur 
sont très variables suivant les conditions de remplissage des 
réservoirs; septembre à janvier, période de basses eaux 
où l'on utilise les usines à accumulation jusqu'à la limite 
fixée par les courbes de prévision, la plus grande partie 
de la charge élant fournie par les usines à vapeur et l'énergie 
des pointes par les usines au fil de l'eau. Les répartiteurs 
principaux de chacun des trois groupes de réseaux men- 
tionnés plus haut reçoivent, pour leur permttre de régler 
économiquement l'exploitation du système, les renseigne- 
ments suivants : 1° rendements des unités à vapeur ou 
hydroëleetriques à différentes charges ; 2° pluies, hauteur 
des cours d’eau et temps mis par le flot à atteindre les usines: 
3° intervalle de temps entre les moments où le flot atteint les 
différentes usines établies sur un même cours d’eau et quan- 
tité d’eau. Pour le réglage de la fréquence, on utilise deux 
usines, l’une sur le réseau d'Alabama. l'autre sur celui de 
Géorgie, choisies par les réparliteurs de ces réseaux parmi 
celles assurant le service des pointes. Ces nsines de réglage 
changent donc suivant le mode de répartition de la charge 
aux diverses époques de l'année. Le réglage de la tension 
ne pouvant pas êlre assuré par les seules usines généra- 
trices, on a dù prévoir aux points convenables des compen- 
sateurs synchrones représentant un total de 105000 kv-A. 
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ESSAYEUR de RÉSISTANCE des TERRES ‘'MEGGER ” 


Pour effectuer l'essai de la résistance des 
prises de terre à l'aide de ce nouvel instru- 
ment ‘ MEGGER ”, il suffit simplement de 
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cations de l'échelle. 

Cet appareil offre un avantage bien mar- 
quě sur les autres méthodes ; il est d’une 
valeur spéciale non seulement parce qu'il est 
à lecture directe, comme un voltmètre, mais 
parce qu'il n'est pas affecté par les courants 
vagabonds, alternatifs ou continus qui se 
trouvent dans le sol, ou par polarisation ou 
électrolyse. 

Les essayeurs de résistance des prises de 
terre “ MEGGER ” sont livrés maintenant 
avec deux ou trois sensibilités dans le même 
instrument, la plus faible de 0 à 3 ohms et la 
plus haute de o à 3000 ohms. 

En ce qui concerne la résistance des ter- 
res, ces nouveaux instruments donnent l’équi- 
valent de ce que font les autres ‘ MEGGERS ” 


depuis 25 ans pour l'essai de la résistance des 
isolements. 


(Voir article R. G. E., n° 22 du 3 décembre 1927, p. 169'B). 
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En outre, un groupe de 20000 kw de l'usine à vapeur de 
Gorgas est prévu avec un joint de découplage permettant la 
marche de l'alternateur en compensateur synchrone pendant 
les périodes d'arrèt de l'usine. Des lignes téléphoniques 
nombreuses et des installatione de téléphonie par ondes 
yuidées le long des lignes de transmission assurent les 
liaisons indispensables entre les postes répartiteure. En 
résumé le système est caractérisé par un poste général 
de répartition réglant les échanges d'énergie et les charges 
du système, tandis que les répartileurs principaux ct leurs 
subordonnés donnent les ordres de mannvre nécessaires 
aux usines sous leurs ordres. — J. S. 


621.31 (43 : 436). — Sur le développement des aména- 
gements de production d'énergie en Allemagne et leurs 
liaisons avec les états voisins du sud. £. u. M., 2% juillet 
1928, b. yvi, p. 8o1-Xo2. goo mots, d'après un article de 
R. Horsauer publié dans Hasseriairtsehaft, n° 2 el 3, 1928. 
La production d'énergie en Allemagne est en grande 
partie assurée par une réserve de charbon qui se monte main- 
tenant à 266 milliards de tonnes de honille et 23 milliards 
de tonnes de lignite. La puissance globale de 1,8 million 
de kilowalts est celle des usines génératrices alimen- 
tées avec le lignite; celle de 2,5 millions, avec la houille; 
725 237 kw. avec leau et enfin celle de 215000 kw 
correspond à la puissance des moteurs à combuslion 
interne. Les 12 régions entre lesquelles on peut répartir la 
production ont fourni ensemble, en 1925, de 8 à 10 milliards 
de kilowatts-heures, tandis que toutes les usines généra- 
trices, tant publiques que privées, en ont livré 20 milliards. 
On estime que l'énergie nécessaire à l'Allemagne en 1940 
atteindra 30 milliards de kilowatts-heures qui seraient cou- 
verts, à raison de 1,5 millions de kilowatts, avec 5 oco heures 
d'utilisation dans l'année, par des usines hydrauliques : 
2,5 millions de kilowatts-heuresavec 6o00 heures par an, par 
des usines brûlant du lignite ; à millions de kilowatts-heures 
avec > 500 heures par an, par des usines brülant de la houille 
où équipées avec des moteurs Diesel. Pour les chemins de 
fer il faut compter sur une consommation de ı milliard de 
kilowatts-heures. Afin d'économiser ses réserves en com- 
bustible, l'Allemagne a recours à l'énergie hydraulique 
qu'elle peut obtenir de l'étranger, principalement de la 
Suisse et de l'Autriche où les frais d’installalion des usines 
hydroélectriques sont moins considérables que chez elle. 
L'auteur examine dans quelles conditions l'Autriche pourra 
participer à celle fourniture en y trouvant son avantage. Il 
estime, en tenant compte du développement de son industrie 
et de l’électrification de ses chemins de fer, qu'elle consom- 
mera environ 7 milliards de kilowatts-heures dans l’année, 
de sorte que toutes ses forces hydrauliques étant aménagées 
elle pourra exporter annuellement 1,5 milliard de kilowatts- 
heures. — C. A. 


621.311.21 (494). — Au sujet de l'usine génératrice de 
Ryburg-Schwôrstadt sur le Rhin supérieur. Schweizerische 
Bauseilung, 13 octobre 1928, t. xen, p. 181-186, 1 600 mots, 
19 fig. — L'établissement de cette usine entre les rives 
suisse et badoise du Rhin est assuré par un groupement de 
deux sociétés suisses et deux sociétés allemandes, la con- 
duite des travaux incombant à la société suisse Motor-Colum- 
bus Aktien-Gesellschalt. L'usine est du type à basse chute (ou 
au fil de l’eau): le bâtiment des turbines et le barrage, dans 
le prolongement Pun de l'autre, seront disposés à peu près 
normalement au cours du fleuve dont ils occupent loute la 
largeur de 239 m. La forme des rives permet de prévoir une 
retenue de 12 m au-dessus du niveau des basses eaux, sans 
emprises exagérées sur la région environnante. L'usine est 
prévue pour un débit de 1 coo më: s (correspondant au débit 
Journalier de 182 jours par an), qui peut ètre porté à 
1200 M?: s. La puissance totale, répartie en 4 groupes 
de 35 000 ch, doit être de 140000 ch; elle tombe à environ 
70 000 ch en périodes de basses eaux; la production annuelle 
d'énergie électrique est évaluée à 600 millions de kilowatts- 
heures. Les turbines prévues sont du type Kaplan, à axe ver- 
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tical avec chambre d'entrée et conduite de décharge ménagées 
dans la masse des fondations en béton armé. Le bâtiment de 
l'usine, long de 128 m, se raccorde à la rive badoiïse et est 
situé entièrement dans les eaux territoriales allemandes ; te 
barrage de 111 m de longueur, qui le prolonge jusqu'à la 
rive suisse, est à quatre travées de 21 m chacune, séparées 
par des piliers de 5 m de largeur, avec proleclion en granit 
à leur parlie inférieure ain-i qu'au seuil denté du radier. 
Les vannes du barrage sont d'un type spécial en deux parties 
superposées, Ja partie supérieure étant mobile pour régler 
le débit du déversoir. Le reste de l'article est consacré aux 
travaux de génie civil actuellement en cours. Le fait que le 
lit du fleuve, au point considéré, est constitué par Île rocher, 
a permis d'effectuer ces travaux à l'air libre en opérant par 
chantiers limités par des palplanches el asséchés. Confor- 
mément au programme «le travaux qui s'étend jusqu’à 1930, 
on a exécuté jusqu'ici par ce procédé les deux premières 
travées du barrage à partir de la rive suisse, la correction 
de cette rive en aval du barrage. et la moitié du bâtiment 
des turbines la plus proche du milieu du fleuve. Les travaux 
pour 1929 comprennent l'achèvement des deux dernières 
travées de barrage el'leur jonction à la partie construite du 
bâliment des turbines. Les travaux pour 1930 comportent 
l'achèvement du bâtiment des turbines ct sa jonction avec la 
rive badoïise. — F. P. 


621.311.21. — Les centrales hydroélectriques automa- 
tiques; P. d’Aupevizze. La Technique moderne, 1" et 15 octobre 
1928, t. xx, p. 633-639 el 650-559, 15000 mots, 15 fig. — Dans 
celte étude générale de la question, l'auteur examine succes- 
sivement les usines semi-automatiques dans lesquelles les 
mises en service et hors service des machines sont effec- 
tuées par le personnel, le fonctionnement normal étant assuré 
par une surveillance automalique; les usines aulomatiques, 
dans lesquelles toutes les manœuvres s'effectuent automa- 
tiquement par simple commande transmise par le personnel 
ou par des appareils indicateurs, el les usines commandées 
à distance pour lesquelles le fonctionnement est assuré d’une 
usine voisine, au moyen de fils pilotes. 11 traite dans chaque 
cas du réglage de la vitesse, de la tension et du courant, et 
de la protection de l’inslallalion contre les courts-circuils 
d'origine interne ou externe, de l’emballement des machines 
et de leur échauffement exagéré. — B. E. 


621.311.22 (73). — Les caractéristiques de l'usine géné- 
ratrice n° 3 de Long Beach; G.-A. Fuesinc. Electrical World, 
6 octobre 1928, t. xcn, p. 673-679, 4600 mots, 10 fig. — 
L'usine génératrice n° 3 de Long Beach qui a été mise en 
service en juin dernier présente quelques caractéristiques 
intéressantes qui font l'objet de cetarticle. Sa capacité future 
est de 800020 kv-a; mais elle ne comprend actuellement 
qu'un seul groupe turhoallernateur de gn oo kw à 1 500 t: mn 
avec qualre conudenseurs verticaux dont une partie est au- 
dessous et l’autre au-dessus du plancher de la salle des 
machines. La turbine est du modèle tandem-compound avee 
18 clages à haute pression et 3 élages basse pression et à 
double courant. Elle reçoit de la vapeur à 28 kg:cm* et 
2550C provenant de trois chaudières Babcock et Wileox, ca- 
pables de fournir chacune 225 t de vapeur à Pheure. Ces 
chaudières peuvent être chauflées au gaz naturel où au 
combustible liquide ou mème au charbon pulvérisé (ce dernier 
mode d'alimentation sera appliqué ultérieurement). Elles 
sont munies, en plus des régulateurs habituels d'eau dali- 
mentation, d'un nouveau modèle de compensateur assurant 
un réglage précis de lalimentation d'eau en fonction de la 
charge sur la turbine. Les quatre condenseurs sont à simple 
courant, Peau de refroidissement circulant de bas en haul. 
lls sont munis d'un dispositif de protection contre la corro- 
sion qui a donné de bons résultats dans lusine n° 2 et se 
compose d'électrodes de fonte disposées de façon que les 
tubes n’en soient pas éloignés de plus de 0,60 m. Ces élec- 
trodes sont maintenues positives par rapport aux tubes par 
un groupe moleur générateur de to v débitant jo À par 
eondenseur. Tous les appareils accessoires sont commandés 
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par des moteurs électriques, à l'exception d'une pompe de 
secours d'alimentation des chaudières et d'une cxcitatrice ; 
presque tous sont en double et sont alimentés par des cir- 
cuits indépendants reliés à un générateur de 4 000 kW, 2300 v, 
monté en bout d'arbre de la turbine principale. Un groupe 
turbu-généraleur auxiliaire assure le maintien de la fré- 
quence dans les circuits auxiliaires, car il est essentiel que 
la vilesse de tous cə appareils auxiliaires reste constante, 
surtout lorsque la charge augmentant sur la turbine prin- 
cipale celle-ci tend à ralentir. L'allernateur du groupe a une 
puissance nominale de 100000 Kv-4 avec un facteur de 
puissance de o,9 et fournit du courant triphasé, 16 500 v 
et 50 p:s. L'enroulement induit est divisé en deux circuits 
mis en parallèle par l'intermédiaire de transformateurs de 
courant deslinés à assurer leur protection; ces transforma- 
teurs sont reliés à des relais qui agissent pour loute diffé- 
rence des courants dans les deux demi-enroulements. Le 
neutre de l'alternateur est mis à la terre. L'alternateur 
avec son groupe de transformateurs forme un tout qui est 
branché aux barres à 220 000 v. Tout lappareiïllage à haute 
tension est du type extérieur. Comme l'usine est située au 
bord de la mer, il a fallu prendre des dispositions spéciales 
pour lutter contre les dépôts salins sur les isolateurs. On a 
prévu à cet effet un système complet de jets d’eau fraiche 
qui petloient les isolateurs; en outre il a été prévu pour 
la tension de 220 000 v des chaines de 6 au lieu de 5 élé- 
ments correspondant à une tension d'amorcage de 650 000 v. 
Au point de vue de la protection il y a licu de signaler 
l'installation d’un « suppresseur d'arc »,ou dispositif d’abais- 
sement de la tension, qui est mis en service à la place des 
relais de surcharge lorsqu'une seule ligne de transmission 
reste sous tension et qu'il y a intérét à ne pas la mettre 
hors service en cas d’amorçage d'un arc à un isolateur. En 
outre, pour l'étude de la stabilité des lignes de transmission 
il a été installé un oscillographe enregistrant simullanément 
la puissance débitée, la tension, l'intensité du courant, le 
courant à la terre, Pexcilation, la vilesse de la turbine et le 
degré d'ouverture de la vanne d'arrêt de vapeur. Pour que 
la stabilité du système soit assurée, l’excilatrice de Falter- 
nateur est excitée séparément par une petite génératrice ct 
le rhéostat de réglage est branché dans l’enroulement iun- 
duit de cette génératrice, ce qui permet une plus grante 
rapidité de réglage qu'avec le montage ordinaire du rhéos- 
tat dans l’excitation shunt. Enfin un régulateur automa- 
lique de fréquence est prévu, qui agit sur le régulateur 
principal de la turbine. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Les forces centrales dans les moteurs 
asynchrones ; J. Pestanin:. Zt. G. E., 6 octobre 1928, t. XXIV, 
D. 917-523, 5600 mots, 5 fig. — Le phénomene qui fait 
l'objet de cel article est celui des vibrations dont cerlaiues 
machines électriques, notamment des moleurs asynchrones, 
peuvent ètre le siège. L'auteur définit rapidement ce phé- 
nomene caractérisé par un battement régulier. Puis, consi- 
dérant les actions électromagnéliques prenant naissance 
enlie le stator el le rotor, il montre que ces actions peuvent 
donner comme résultante non seulement un couple, mais 
encore une foree centrale variable dans le temps eu gran- 
deur el en direction; c'est cette force qui est la cause des 
vibrations constatées. L'analyse des conditions dans les- 
quelles cette force peut exister conduit Fauteur à énoncer 
dans ses conclusions les règles à suivre dans l'étude du 
bobinage pour éviler ces forces centrales. 


. 621.313.2. — L'amélioration du facteur de puissance des 
installations électriques industrielles ; G. STabLER. Dulle- 
Lin des Associations françaises de Propriétaires d'Apparcils à 
vapeur, avril et juillel 1928, L 1x, p. 110-160 et 2073-232, 
18 000 mots, 1 fig. — L'auteur examine les différentes causes 
qui contribuent à la diminulion de ce facteur : valeurs res- 
pectives de Ja tension et de la fréquence du réseau, qualités 
des transformateurs et des moteurs de l'installation indus- 
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trielle considérée, caractéristiques et coefficient d'utilisation 
de ces appareils. Après avoir étudié chacun de ces points, 
il indique comment l'industriel doit procéder pour arriver à 
de bons résultats toul en adoptant une solution économi- 
quement en rapport avec ces résultats. Il faut revoir soi- 
gneusement toute !'inslallation et en modifier judicieuse- 
ment les éléments défectueux. Ces moyens n'étant pas lou- 
jours suffisants, l'auteur passe ensuite en revue les diffé- 
rents procédés de compensation de l'énergie réaclive : ma- 
chines asvnchrones compensées par une excitation poly- 
phasée; machines synchrones compensées par une excitation 
en courant continu ; condensateurs à diélectrique solide; 
condensateurs électrolytiques. Il donne enfin quelques in- 
dicalions sur le choix du procédé et sur la solution à adop- 
ter dans les divers cas. Pour les puissances inférieures à 
10 kw les condensateurs sont seuls à envisager; de 10 à 
50 kw on choisira entre ces appareils et les moteurs auto- 
compensés ou autosynchronisés,; de 50 à 300 kw les conden- 
saleurs ne sont plus à considérer que pour une consomma- 
tion très importante (fonctionnement continu de jour et de 
nuit); on emploie surtout les moteurs spéciaux. mais cepen- 
dant le compensateur synchrone pourra présenter des avan- 
tages; enfin pour les puissances supérieures à 3o00 kw com- 
portant de gros moteurs dont le remplacement serait oné- 
reux, l'emploi de compensateurs de phase est plus indiqué ; 
si leur emploi n'est pas possible on installera un compensa- 
teur synchrone ; daus le cas où une installation de grande 
puissance serail à agrandir une excellente solulion consiste 
à employer un moteur compensé on synchronisé de forte 
puissance qui joue alors le double ròle de moteur et de com- 


peusaleur. — B. E. 


621.34 :622.33(493). — Installation des charbonnages 
d'Hensies-Pommeroeul. 4. C. E. C., avril-juin 1928, n° 118, 
p. 66-75, 4 3oo mots, 4 fig., 2 tabl. — Cette installation 
comporte deux machines d'extraction de 1 250 ch à tambour 
bicylindroconique. L'article donne le programme d’extrac- 
tion auquel doit satisfaire chacune de ces machines et. dans 
un appendice, quelques explications et développements sur 
les calculs relatifs aux trois {vpes courants de machines 
d'extraction. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.723. — La mise en service du central automa- 
tique Carnot du réseau téléphonique de Paris. R. G. E., 
29 Septembre 1928, t. xxv, p. 457-458, 850 mots, 


621.395.734. — Corrosion de l'armature extérieure de 
câbles placés dans des caniveaux en bois créosoté ; 
R.-M. Burns et B.-A. Free. J. 4./. E. E., aoùt 1928, t. xuvn, 
p. 570-579, 3 200 mots, ı fig. - Ces caniveaux sont très uti- 
lisés aux Etals-Uuis pour la pose des vâbles téléphoniques, 
aussi leur corrosion est-elle un accident grave contre lequel 
il faut se prémunir. C'est surtauten 1923 que de sérieux cas 
de corrosion furent constatés à Seattle et à San-Francisco ; 
des expériences effectuées à cetle époque montrèrent que le 
sol ne présentait pas d’acidité anormale el que l'accident ne 
pouvait pas ètre imputé à un phénomène d'électrolyse. On 
a reconnu cependant que Fhumidité facilitait beaucoup la 
corrosion. Des études chimiques et mélallographiques ont 
montré, de leur côté. que l'atlaque du métal ne provenait 
pas d’une composition défectueuse de celui-ci. Une étude 
minutieuse de nouveaux Cas de corrosion très rapide qui 
furent constatés dans une même localité a conduit à 
la conclusion que celle-ci étail due à la présence, dans le 
caniveau, d’anhvdride carbonique, de vapeurs acides et 
d'humidité; des essais effectués en laboratoireayant confirmé 
ces résultats, on a établi un premier appareil aspirant 
l'air des conduits et permettant de mesurer son degré 
d'humidité et son degré d'acidilté. On était donc ainsi 
en mesure de contrôler les câbles au point de vue qui 
nous oceupe et de prévenir les accidents par un traitement 
convenable appliqué aux endroits où sont décelées, par cet 
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appareil, des conditions désavantageuses. Essayé d'abord 
à New-Jersey, l'appareil a été utilisé par la suite en de nom- 
breuses villes telles que Seattle, Tacoma, San-Francisco. Les 
matières utilisables pour éviter la corrosion sont assez nom- 
breuses : le pétrole, l’eau savonneuse, divers composés 
ammonjacaux, etc., donnent de bons résultats. En particu- 
lier, le pétrole peut ètre appliqué lors de la pose des càbles, 
lorsqu'on a reconnu des signes de corrosion sur les anciens 
câbles, et le gaz ammoniac peut ċtre employé pour neutra- 
liser l'acide acélique dans les canalisations non modifiées. 
Une installation assez importante comportant un réservoir 
d'ammoniaque, une pompe pour distribuer un mélange d'air 
et de gaz ammoniac. le moteur à essence entrainant cette 
pompe et les tuyauteries nécessaires pour la distribution, a 
été montée sur un camion et ulilisée avec grand succès 
dans des endroits où la corrosion était fortement redoutée. 
Il convient de noler que la proporlion de gaz ammoniac 
nécessaire pour l'opération est tres faible. — B. E. 


621.396.662.3. — La théorie des filtres d'ondes conte- 
nant un nombre fini de sections. R. G. E., 29 septembre 
1928, t. xuv, D. 482, 550 mots. Analyse d'un article de 
l-A. WuseLer el F.-B. Mersacoan publié dans Phil. Mag., 
juillet 1928, b vi (5° série). p. 146-154, 13000 mots, 
15 fig. 


621.394;9 : 623.7(43). — La technique des communica- 
tions dans la Reichswehr ; Preger. Æ. T. Z., 11 octo- 
Dre 1928, t. xuix, p. 1519-1522, 2 500 mots, 8 fig. — L’ar- 
ticle est la reproduction d'une conférence faite le 18 octo- 
bre 19297 par le lieulenant-colonel Pleger lors de la session 
annuelle de l’Elektrotechnischer Verein consacrée aux com- 
munications électriques. L'auteur donne d'abord des indica- 
tions sur la construction des lignes de campagne pour les 
communications téléphoniques et télégraphiques ; le càble 
utilisé comporte un conducteur d'environ 3 mm? en torons 
de fils souples de cuivre et d'acier, sous un revèlement de 
caoutchouc. La pose en est assurée soit par des équipes à 
pied transportées par un Camion attelé et contenant le maté- 
riel nécessaire, soit par des équipes montées. Le déroulement 
du câble est fait dans ce cas à partir d’un touret léger porté 
par un chevalet les cavaliers qui suivent accrochent le fil 
aux branches des arbres au moyen de perches à cuiller; la 
pose le long des routes est assurée de façon analouue par des 
équipes sur camion automobile. Grâce à ces dispositions la 
pose d'un kilomètre de ligne demande 10 à 15 minutes, ce 
qui cst la vitesse de marche d'une troupe à pied. Les soldats 
de ces équipes sont également entrainés à effectuer des rac- 
cordements sur lescàbles mulliples du réseau télégraphique 
cl téléphonique d'Etat. Les appareils téléphoniques de 
campagne sont des combinés de construction robuste, 
avec appel par magnélo ; il est également prévu des appa- 
reils de campagne à cadran rotatif pour branchement 
sur les lignes de téléphonie aulomalique du réseau d'Etat, 
ainsi que des tableaux spéciaux à 10 lignes avec indi- 
cat nrs à volets lombants, qui peuvent se juxtaposer 
pour former des mulliples aussi importants que nécessaires. 
Le matériel lélégraphique et celui de vérification est en 
principe identique à celui de la Reichspost, mais de cons- 
truclion plus robuste. Pour les radiocommunications, indis- 
pensables aux troupes de reconnaissance et aux troupes 
avancées. il est prévu deux types de postes d'émission à 
lampes. Le premier, de 200 w, avec une portée de 500 km, 
est monté dans un camion automobile qui porte également 
un mât d'antenne télescopique pouvant atteindre la hauteur 
maximum de 17 m ; chaque camion comporte en outre trois 
appareils récepteurs ; le groupe d'alimentation est à moteur 
à essence, et une machine mue à bras sert de réserve. Le 
posle d'émission léger de 20 w, avec une portée de 150km, 
destiné aux troupes avancées, est composé d'éléments faci- 
lement déplaçables à bras et transportés normalement par 
un camion automobile ou une voiture attelée du train de 
Combat; son alimentation est également assurée par un 
pelit groupe à moteur à essence, ou une magnéto à mani- 
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velle comme réserve. L'auteur mentionne la nécessité du chif- 
frage des messages radiotéléphoniques, ct exprime l'espoir 
que les recherches en cours dans divers pays conduiront à 
la réalisation d’un poste d'émission et de réception, proba- 
blement à ondes courtes, pouvant être transporté par un seul 
homme et permettant des communicalions bilatérales sans 
commutateur. Après quelques mots sur les appareils 
d'écoute et d'interception de messages, il traite de la télé- 
graphie optique et des fusées lumineuses. Dans la dernière 
parlie, qui n’est pas reproduite, il a exposé le plan tactique 
des communications d'une division en position de combat 
comprenant le réseau tactique de liaison entre l’état major 
de division et les états-majors de régiment, le résean de 
l'infanterie et celui de Partillerie. — F. P. 


621.397.5. — Le problème de la transmission du son 
par la lumière; K. Zicreer. Æ. u. M., 15 et 22 juillet 1628, 
t. xlvi, p. 56y-775et 793-797, 8000 mols, 15 fig. — Les 
vibrations acoustiques au posle d'émission sont transformées 
en courant modulaleur qui agit sur ia source du flux lumi- 
Leux, el les modulations de ce flux sont lransformées, au 
poste de réception, en courant qui reproduit par la télé- 
phonie les vibrations acoustiques du poste d'émission. 
L'agent de transformation est l'électricité; celui de trans- 
mission, la lumière, visible ou ultraviolette. C'est donc par 
la longueur et les propriétés des ondes que ce mode de 
transmiss'on se distingue de la radiotéléphonie ordinaire. De 
là ses deux principales caractéristiques: facilité de trans- 
mission dans une direction déterminée au moyen de 
miroirs puruboliques, mais faible portée de transmission 
par suile de l'absorption atmosphérique. La t ansforma- 
tion des modulations lumineuses en courants modulés 
est obtenue à l'aide de résistances de stlénium ou de 
cellules photoélectriques qui laissent passer un courant 
variable avec le degré d'éclairement de la cathode. Les cel- 
lules les plus sensibles sont celles à atmosphère gazeuse. 
Comme source de lumière on emploie la lampe à vapeur 
de mercure ou la lampe à arc avec un système optique plus 
ou moins puissant. Le courant modulateur au poste d'émis- 
sion et le courant photoélectrique au poste de réception 
sont amplifiés par des tubes électroniques. L'auteur exa- 
mine les propriétés de la résistance de séléniunr, des cel- 
lules photoélectriques et de la lampe à arc; puis il donne 
une descriplion détaillée d'un nonveau disposilif particuliè- 
rement elficace, imaginé par lui, el des nombreuses expé- 
ricuces qu'il a effectuées pour oblenir une forte amplifica- 
tion par tubes électroniques, à l'émission comme à la 
réception, et arriver à connaitre exactement, et à suivre 
autant que possible par le calcul, les divers phénomènes 
de ce mode de transmission du son; ceci afin d'établir une 
méthode technique permettant de calculer toutes les parties 
d’une installation projetée pour un cas quelconque et de 
déterminer approximalivement le degré d'absorptiqn atmo- 
sphérique à un moment donné pour une inslallalion exis- 
tante. — C. A. 


621.397.7. — Les ondes ultrasonores; Suzanne Wei. 
Revue scientifique, 13 octobre 1928, t. Lxvi, p. 590-596, 
3 200 mots, gfig. — Dans cet article, l'auteur, après quelques 
généralités sur la produclion des ondes ultrasonores, rap- 
porte les expériences les plus saillantes de Wood et Loomis 
d’une part, et de Richard el Loomis, d'autre part. qui ont 
étudié les effets physiques, chimiques et physiologiques de 
ces ondes. Le générateur d'ondes ultrasonores employé dans 
ces recherches est analogue à celui de Langevin, mais fonc- 
lionne sous des fréquences beaucoup plus élevées, de 
l'ordre de 200 ovo à 500 oc0 p : s. Wood et Loomis ont pu, 
d'abord, dans une série d'expériences, matérialiser en 
quelque sorte le système d'ondes stationnaires produit par 
des ondes ullrasonores réfléchies. lls ont mis ensuite en 
lumière les effets calorifiques et énergétiques de ces ondes. 
Au point de vue des effels chimiques, la difficulté réside 
dans le fait que les effets calorifiques peuvent fausser les 
conclusions ct masquer les autres effets. Richard et Loomis 
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ont pu meltre en évidence laccéléralion de certaine: réac- 
lions sous l'influence des vibrations ultrasonores et la des- 
truction de systòmes métastables. Enfin Wood et Loomis ont 
examiné leur action biologique se traduisant par la destruc- 
tion des globules rouges du sang, par la mort des pelits 
poissons et des grenouilles, probablement à cause de la 
production d'un échauffement interne mortel. —- J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.34 : 677.46. — Emploi de moteurs électriques à 
grande vitesse dans la fabrication de la soie artificielle ; 
Théodore Ricu. The Electrician, 19 octobre 1928, t. ci, 
p. 430, go mots, 1 fig. — La soie artificielle est conduite à 
l'intérieur d'une poulie creuse qui tourne à une vitesse de 
l'ordre de 6 ovo t: mn et, dans ces conditions, elle s'enroule 
elle-même suivant un cylindre en couches verticales si l'on 
a soin de donner à ce cylindre un mouvement alternatif de 
haut en bas. L'emploi du moteur électrique est, pour cette 
application. beaucoup plus avantageux que celui des trans- 
missions mécaniques, car non seulement les vibrations et le 
bruit sont réduits au minimum, mais encore le réglage de 
la vilesse est très précis ce qui diminue beaucoup les cou- 
pures du fil de soie. Eu général, le cylindre d'enroulement 
el le moteur ontiuème axe, le moteur étant placé au-dessous, 
et les deux arbres sont réunis par un ressort hélicoïdal per- 
mettant un certain déplacement dans le sens vertical. Les 
métiers étant à deux faces, ce dernier mouvement est obtenu 
au moyen d'un balancier qui fait monter l’un des cylindres 
pendant que l’autre descend et inversement. Dans un modèle 
décrit plus spéeialemant par l’auteur, le moteur fonctionne 
sous bo à #o v; sa vitesse est de 5 8v0 t : mn pour 100 p: 8, 
et 75300 t : mn pour 130 p: 8 et il absorbe de 55 à 62 w avec 
un facteur de puissance de 0,81 à 0,83. La mise en vitesse 
ne demande que 3o s et un cylindre plein peut ètre arrêté 
en 203 par freinage électrique par inversion du courant; 
un dispositif est prévu pour éviter le départ de la bobineuse 
cn sens inverse après son arrêt. — B. E. 


621.392. — La soudure électrique à l'arc; Neveux. L'/ndus- 
Irie él'ctrique, 25 septembre et ro octobre 19:8, t. xxxvur, 
P- 413-421 et 42-449, 15000 mots, 29 fig. — L'auteur 
passe en revue les perfectionnements apportés à la soudure 
A arc en ce qui concerne: 1" les dynamos employées pour la 
production du courant de soudure; 2° les appareils à main el 
machines servant à exécuter l'opération; 3° les appareils 
accessoires de protection et de travail (supports, pinces, 
ecraus, etc); 4° les méthodes et appareils pour le contrôle 
des soudures exécutées, On trouve dans cet article, én 
particulier, Ja description d'une machine à souder à tète 
mobile principalement utilisée pour la soudure de cylindres 
et tubes le long d’une génératrice. et celle du matériel 
d'examen des soudures au moyen des rayons X. — B. E. 


624.34 : 624.56:7. — Les glacières automatiques. L'Æ/rc- 
l'icien, 1è octobre 1928, t. Lix, p. 439-144, 3600 mols, 4 fig. 
-- Les appareils domestiques pour la production de la glace 
el la conservation des aliments employés d’une façon cou- 
rante aux Etats-Unis commencent à prendre une certaine 
extension en France; dans la plupart des modèles construits 
ou vendus chez nous, l'électricité est utilisée soil pour 
entrainer le compresseur de l'appareil. soil pour le chauf- 
fage de la solution d'ammoniaque dans les glacières sans 
Moteur. On trouve dans l'article Ja description des prin- 
“paux types de ces machines (autofrigor, frigorigène, frigi- 
daire, électro-lux, i-ber) qui rendent de réels services, sont 
faciles à utiliser el conduisent à une consommation très 
modérée d'énergie électrique. -- B. E. 


656.815.4. — Installation souterraine de transports pos- 
taux à Lucerne. Schwizerische Bausrituny, 8 septembre 
1948, t LCI, p. 131, 450 mots, 2 fig. -- Cette installation est 
en service depuis mai 1927 et sert à relier les bureaux prin- 
“paux du service de la poste aux bureaux auxiliaires récem- 
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ment installés, faute de place, dans l’aile est de la gare. Elle 
comporte un tunnel cylindrique d'une longueur totale d'en- 
«viron 200 m, de 82 cm de diamètre intérieur formé de tubes 
de béton armé système Vianini; à chaque extrémité un 
asvensenr assure la liaison avec le rez-de-chaussee du bureau 
correspondant. Le transport est assuré par un chariot mono- 
rail (1 rail de roulement à la partie inférieure et : rail de 
guidage et d'amenée de courant à la partie supérieure) com- 
mandé par un moteur à courant continu de : ch à excitation 
shunt, et pouvant assurer le transport dans un coffre amo- 
vible en aluminium (80 cm X 50 cm >< 45 em) de 5o kg de 
lettres, paquets et journaux. Le fonctionnement automa- 
tique est réalisé de la facon suivante : le chariot chargé 
élant introduit dans l'ascenseur au rez-de-chaussée du Du- 
reau de départ, il suffit d'appuyer sur un bouton de com- 
mande pour faire descendre l'ascenseur jusqu'en face de 
l'orifice du tunnel; le moteur du chariot est alors mis auto- 
matiquement sous tension et le chariot s'engage dans le 
tunnel. Aux deux extrémités de celui-ci sont prévues des 
résistances pour abaisser la tension d'alimentation et ré- 
duire la vitesse au quart de sa valeur normale; en outre 
un frein élecitromagnétique automatique assure une entrée 
sans chocs du chariot dans l'ascenseur terminal qui remonte 
alors automatiquement au rez-de-chaussée du bureau. La 
durée totale du parcours entre les deux bureaux est de 12605: 
si l’on compte une minute pour l'échange du coffre conte- 
nant les lettres et paquets, on arrive à pouvoir transporter 
en dix heures de service plus de 6000 kg. À chaque poste 
de commande des extrémités sont prévus, outre le bouton 
poussoir, trois lampes de signalisation et un signal acous- 
tique avec interrupteur rotatif pour sa mise en circuit et 
hors circuit. Lorsque le chariot est dans sa position de char- 
gement dans un bureau, la lampe blanche (libre) s'allume à 
ce bureau, tandis que la lampe verte (occupé) s'allume au 
bureau de l’autre extrémité; dès que le chariot a com- 
mencé sa descente vers le tunnel. les lampes rouges (en 
marche) s’allurment dans les deux bureaux. L'approche du 
chariot est signalée au bureau d'arrivée à une certaine dis- 
tance par le fonctionnement automatique du signal acous- 
tique. L'installation, jusqu'ici unique de ce genre, s'est 
montrée économique et de fonctionnement sûr. — F. P. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


338 : 678. — Le caoutchouc. £. T. Z., 16 aoùt 1928, 
t. xlix, p. 1244, 6oo mots, ı fig. — La production de 
caoutchouc brut a été doublée depuis la fin de la guerre et 
se trouve aujourd’hui égale à 5 fois la production de 1913, 
ou 10 fois celle du début du siècle ; ce fait est dù principale- 
ment à l'accroissement du nombre des véhicules automo- 
biles et à l'emploi généralisé de l’ébonite en électrotechnique. 
La consommation mondiale est montée a 579000 t en 1927. 
dont 336 000 t pour les Etats-Unis d'Amérique que suivent 
par ordre d'importance décroissante la Grande-Bretagne. 
l'Allemagne (jo 000 t). la France, le Canada. La plus grande 
partie provient de plantalions; Malacca à fourni, en 1925, 
áo pour 100 de la production totale; Sumatra et Java. 
37 pour 100 ; Ceylan a exporté seulement g pour 160. Le caoul- 
chouc provenant des forts du Brésil n'arrive qu'à 5 pour roo: 
la production des plantations de Sarawak, Bornéo, des Indes 
anglaises el de l'Indochine a angmenté jusqu'à 6 pour 1° o. Les 
prix du caoutchouc brut ont été maintenus artificiellement 
hauts par l'application du plan Stevenson, limitant la pro- 
duction et Pexportation dans les centres de produclion 
anglais. Malgré ces efforts, le prix est actuellement en 
régression sérieuse et le plan Stevenson a cessé d'être 
appliqué au 1° novembre 1928. — F. P. 


661.1 : 621.324. — La fabrication des verres, leurs pro- 
priétés et leur application dans les appareils d'éclairage. 
R. G. B., 22 seplembre 1928, t. xxiv, p. 444-445, 750 mots. 
Analyse d'un article de S. ExGuiss publié dans Zhe Llumi- 
naling Engineer, mai 1928, t. xx1, p. 133-140 et 151-156. 
8v0 mols, 22 fig. | 
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f SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 
4 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION corr£gspoudant à la vitesse de régime de la turbine. Par lin- 
termédiaire d'un système d'asservissement le mouvement 


! 6241 24. — De la cavitation dans les turbines hydrau- 
liques: J. ACRERET. Bulletin FEsehir Wiss, mars 1428, t.1, 
p. 0 49, 3800 mols, 6 fig. — L'auteur rappelle que ce phé- 
nomene est connu depuis longtemps, puisqu'Euler a énoncé 
en 1754 les eonditions dans lesquelles il doit se produire; 
y” si les techniciens ne s'en sont pas préoceupés jusqu'ici, 
cest parce qu'on ne pouvait pas construire des roues ayant 
p sune vitesse suffisante pour realiser les conditions de sa 
production. indique ensuite comment peuvent se produire 
les dépressions dans les turbines et en quels endroits. C'est 
surtout dans les lurbines Kaplan que des difficultés se sont 
présentées à ee sujet; ces roues munies d'aubes très courtes 
- fonctionnent à res grande vitesse: elles donnent de bons 
… résultats avee les basses chutes. mais ont des inconvénients 
pour les hautes chutes. car alors sur la face aval des aubes 
S'établissent des pressions plus basses qu'à Ja sortie de la 
roue, ce qui a pour effet de diminuer le rendement, Pour une 
turbine déterminée on peut tracer expérimentalement ta 
courbe donnant la valeur de la cavilation en fonction du 
=æ honbre de tours spécifiques; l'auteur indique. en terminant, 
_ ‘omment on utilise cette courbe pour déterminer la vitesse 
spécifique maximum à ne pas dépasser pour une hauteur 
de chute, une hauteur d'aspiration et une puissance don- 
nées, où inversement, la hauteur maximum d'aspiration 
admissible pour une turbine de hauteur de chute, de vitesse 
spécifique et de puissance données. — B. E. 


m 621.245. — Nouveau régulaleur autocompensé pour tur- 
s bine hydraulique ; A. Cauzoni. L'Eleltrotrenica, 15 sep- 
lembre 1g98, t. xv, p. 713-516. 2 800 mots, 8 fig. — Dans cel 
appareil, la vitesse de fonctionnement est proportionnelle à 

À l'écart de vilesse à corriger. la proportionnalité pouvant 
ș etre linéaire ou autre suivant la forme donnée à une came 
entrant dans la constrnetion du régulateur. Ce resultat est 

W obtenu de la manière suivante, le régulateur comporte une 
] pompe rotalive à ailelles mobiles par rapport au rotor et 
pouvant bénétrer dans celui ci, suivant un rayon, d'une 
j qnanlité variable. La distribution de Chuile est telle que 
lorsque Faxe du rotor eoincide avec celui du eyuudre de la 
pompe, il ne se produit aucuu mouvement d'huile; si l'axe 
dn rotor est dévcentré vers le haut. il se produit un Courant 
l'huile de sens déterminé avec un débit proportionnel au 
aéplacement ; si le déplacement du rotora lien vers le bas, 
le sens de circulation de l'huile est inversé. Le déplacement 
du rotor, que l'anteur appelle l'excentricité du système, esl 

a COMMandé par un indicateur de vitesse, l'excentricité zéro 


de huile dû à cette pompe provoque dans le sens voulu le 
fonctionnement du servomoteur principal agissant sur les 
organes de distribution de la turbine. Ce régulaleur serait 
très stable el ne donnerait pas lieu à des oscillations autour 
de la vitesse de régime. — B.E. 


621.312 4. -- De la théorie des courbes d'échauffement 
et de refroidissement de machines et d'appareils élec- 
triques ; R. hücnerr. Æ. F. Z., 2 août 1q°8, EL xax, p. irigi- 
114, 5 joo mots, 5 fig. — Pour établir les formules elas- 
siques qui donnent léchauffement et le refroidissement des 
machines et des appareils électriques en fonction du temps 
on admet que la production de chaleur, le ecocflicient 
de transmission de celle chaleur, la température ambiante ou 
du milieu réfrigérantet celle d'un pointà nn autre du corps 
considéré, restent invariables, ce qui n'est pratiquement pas 
le cas. Ordinairement la proaduelion de chaleur augmente 
avec la température de la machine malgré la constance du 
courant de charge et, dans bien des eas. le coefficient 
de transmission de la chaleur croit aussi avec léchauffement. 
H convient en outre de faire une distinction entre les 
machines à refroidissement direct et celles à refroidissemeut 
indirect par unun réfrigérant intermédiaire. Les premières 
cedent leur chaleur à un milieu réfrigérant illimité dont la 
température peut ètre admise comme constante. Dans les 
secondes intervient le réfrigérant intermédiaire dont la 
température est variable ce qui donne lieu à deux échauffe- 
ments, des refroidissecments partiels exercar [Tun surFautre 
une action muluelle qui complique le problème. Cette action 
est négligeable quand la constante de temps de la machine 
est assez faible par rapport à celle dnu réfrigérant intermé- 
diaire, comme par exemple dans les transformateurs à bain 
d'huile, mais d'autres complicalions surgissent lorsque la 
résistance des conducteurs de courant augimente avec la 
température. Le dégagement de chaleur d'une machine se 
produit par convection et par rayonnement, Son refroidis- 
sement est naturel ou artificiel suivant que Fagent réfrigé- 
rant est immobile ou en mouvement par rapport à la sur- 
face de la machine. Alors que, dans le second cas, le coef- 
ficient de convection est constant, il augmente dans le pre- 
mier cas avec léchauffement de la machine : le dégagement 
de chaleur par convection naturelle est proportionnel à la 
puissance 1,25 de la température d'échauffement, Quant au 
dégagement de chaleur par rayonnement il peut aussi être 
admis proportionnel à celte méme puissance 1,25 de la 
température d’échauffement entre 200 et ro0' C environ. Sur 
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la base de ces considérations, l'auteur traite le problème 
mathématiquement pour le cas du refroidissement artificiel 
et celui du refroidissement naturel. Dans le premier cas il 
constate que l'expression qui correspond à la constante de 
temps de la théorie classique n'est pas une constante 
absolue. mais une fonction de l'échauffement final, c’est-à- 
dire de la charge. avec laquelle elle augmente, de sorte que 
l'échanffement est plus lent etle refroidissement plus rapide 
que ne l'indique la théorie classique. Dans le second cas, cette 
expression ne dépend pas seulement del'échauffement final, 
donc de la charge. mais encore de l’échauffement à chaque 
instant, c'est-à-dire du temps. Un cas particulier est celui du 
refroidissement d'une machine hors circuit, par l'examen 
duquel l'auteur termine son exposé. — GC. À. 


621.314.6 : 621.396. — Les redresseurs au tantale; 
L Innocenti. La T. S. F. moderne, août et septembre 1928, 
t.1x, p. 513-517 et 552-55g, 4200 mots, 5 fig. — Après 
quelques considérations générales sur les conditions de 
recharge des accumulateurs et sur les redresseurs électroly- 
tiques, Pauteur traite des redresseurs où les deux électrodes 
sont une lame de plomb et une lame de tantale plongeant 
dans un électrolyte composé d'acide sulfurique à 22° B con- 
tenant 20 g de sulfate ferreux par litre. Cette soupape est 
traversée par le courant quand le tantale est négatif par 
rapport au plomb ; le courant est arrété dans le cas con- 
traire. Dans le modèle étudié par l’auteur la lame de tantale 
avail; cm X 1.7 mm et o,1 inm d'épaisseur, l’autre élec- 
trode était notablement plus large et plus épaisse. Pour des 
tensions supérieures à 3 v, le débit de l'appareil croit rapi- 
dement avec la surface immergée des électrodes ; par contre 
il varie très peu lorsqu'on rapproche celles-ei (le courant 
passe de 6.8 à 0.84 À lorsque l'écartement diminue de 40 à 
i mm). La tension critique de ce redresseur est, en courant 
alternatif, de 38 v ce qui donne environ 35v pour la tension 
maximam à laquelle peut fonctionner un élément : on est donc 
conduit à employer pour la charge d'une batterie de 80 v 
sur un courant alternatif à 110 v au moins 4 éléments en 
série. Contrairement à ce qui se passe dans les redresseurs 
dont l'électrode active est une lame d'aluminium, l'échauf- 
fement de l'électrolyte n'a pas une grande intluence sur le 
fonctionnement de ce redresseur. — B. E. 


621.315.00.42. — Calcul économique des lignes de trans- 
mission d'énergie électrique: E.-A. Læw. J. A. L. E. E., 
aoùt 1928, À. xvn, p. 561-504, 3000 mots, 3 fig. — Dans 
le eas où la tension n'est pas fixée à l'avance par une raison 
pratique quelconque., les calculs de lignes sont ordinairement 
faits par tàtonnements. Une méthode de calcul direct unique 
a été établie en 1925 par F. Kirsten et E.-A. Læw; elle 
fail intervenir les quatre données suivantes: 1° valeur 
totale des dépenses correspondant aux pertes en ligne: 
2° charge annuclle correspondant à l'amortissement du prix 
d'achat des conducteurs; 3° charge annuelle correspondant 
à la partie Qu prix des supports qui varie avec la section des 
conducteurs; 4° charge annuelle relative au prix des appareils 
de ligne dans la mesure où celui-ci varie avec la section 
des câbles, Les formules donnant ces diverses charges 
ponvant toutes s'exprimer en fonction de la section des 
conducteurs et de la tension, il est possible de les combiner 
Pour arriver à une formule unique dans laquelle n’entrent 
que les constantes habituelles des caleuls de ligne el trois 
coefficients qui expriment respectivement : a) le rapport 
entre le diamètre du conducteur et la tension de ligne, 
élabli d'après la loi de Peek sur l'effet de couronne; h, le coût 
des pylônes en fonction de In tension: e) le coût des appa- 
reils de ligne par unité de longueur de celle dernière. 
L'auteur donne dans l'article la valeur de ees constantes 
et coefficients pour permettre d'élendre la méthode exposée 
à tous les types de lignes de transmission actuellement en 
Usage aux Etats-Unis. Il termine en reproduisant une 
de courbes au moyen desquelles les valeurs de la 
ete et de la section des câbles d’une ligne peuvent être 
nées par simple lecture d'après la longueur de la 
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ligne et la puissance à transmettre. Un exemple concret 
appliqué à une ligne double de 150 km de longueur et 
transmettant 80 000 kv-a montre comment ces différentes 


courbes doivent être utilisées. — B. E. 


621.315.4. — Interprétation de nouvelles expériences 
effectuées avoc le klydonographe sur le fonctionnement 
des parafoudres de lignes; A.-L. ATuerTON. J. A. L.E. E., 
aoùt 1928, t. xlvii, p. 591-594, 2700 mots, 1 fig. — L'auteur 
interprète un grand nombre de relevés faits au moyen 
du klydonographe sur des lignes aériennes pourvues 
des parafoudres. Les expériences oul d'abord montré que 
la zone pour laquelle des décharges atmosphériques pro- 
duisent sur la ligne des surtensions dangereuses se 
limite à une étroite bande de oo m de largeur environ 
de chaque côté de la ligne. D'autre part, les observations 
météorologiques indiquent, pour les états centraux des 
Etats-Unis, une moyenne de 50 journées d'orage, au maxi- 
mum, par an. Dans ces conditions le nombre de décharges 
dangereuses par an, en chaque point, serait seulement de 5 à 
10. D'autre part, lorsqu'on considère que les parafoudres doi- 
vent être réglés pour 3,5 fois la tension de la ligne, les deux 
tiers des décharges seulement produisent un arc. Cependant, 
par suite descaractéristiques actuelles et de l'énergie relative- 
ment faible qui est transmise après production d’un arc au 
parafoudre, la tension esl réduite à une valeur qui n’est 
plus dangereuse après un parcours assez faible. Toute ten- 
dance à augmenter l'isolement de la ligne accroît cette dis- 
tance et augmente donc la nécessité d'utiliser des para- 
foudres. L'auteur signale que, dans plusieurs cas, et pour 
des lignes de tension inférieure à 35 kv, l'installation de 
parafoudres a réduit d'environ 80 pour 100 à 95 pour 100 le 
nombre d'accidents dus aux décharges atmosphériques et il 
conclut en disant que ces appareils se révèlent aussi utiles 
sur les lignes à basse tension que sur celles à très haute 
tension. Les essais ont d’ailleurs démontré qu’il n’était pas 
possible de se rendre compte de la valeur des parafou- 
dres par des expériences de laboratoire à cause de la quantité 
d'énergie limitée dont on dispose. L'auteur termine en cons- 
tatant que le klydonographe est un appareil précieux, don- 
nant de très utiles indications sur le problème étudié, mais 
qu'il ne permet pas à lui seul de le résoudre; il semble que 
l'oscillographe à rayons cathodiques conviendrait bien pour 


ce genre de recherches. — B. E. 


621.315.1. Ligne de transmission d'énergie à 
220 000 volts du réseau de Conowingo; P.-H. Cnase. 
J. A.l. E. E., octobre 1928, t. Luvun, p. 752-756, 2 500 mots, 
8 fig. — Le projet complet de transmission de l'énergie pro- 
duite à l'usine hydroélectrique de la Susquehanna River à 
onowingo jusqu'à la Plymouth Meeting Substalion com- 
porte la construction de trois lignes distinctes à la tension 
de 220 000 V. La distance entre le départ et l’arrivée est de 
58 miles; la sous-station de Plymouth Meeting se trouve à 
environ 15 miles au nord-ouest de Philadelphie. Les trois 
lignes sont montées sur pylônes avec les trois conducteurs 
disposés dans un plan horizontal et distants de 5,60 m. Le 
terminus a élé choisi pour permettre d'établir l’intercon- 
nexion, d’une part, avec le réseau de la Philadelphia electric 
Company et, d'autre part, avec eelui de la Pennsylvania 
Power and Light Company et de la Public Service Electric 
and Gaz Company de New-Jersey. On a construit deux 
lignes seulement comme première étape. Il y a quatre 
types de pylônes pour les portées de 330 à 750 m. Les con- 
ducteurs sont calculés pour une charge de glace de 2.54 cm 
d'épaisseur. Pour limiter à 5 «oo kg les efforts sur les pylônes 
d'alignement dans les eas les plus défavorables, on a 
employé des pinces spéciales dans lesquelles le conducteur 
peut glisser librement. Les conducteurs sont en aluminium- 
acier ;leurdiamètre est de 3,17 em, et leur section, de 405 mmè. 
Il y a deux fils de terre placés à 4.8 m au-dessus du plan 
horizontal des conducteurs et parallèlement à l’axe de la ligne. 
Les chaines d’isolateurs de suspension sont de trois types : 
simples, doubles et triples; elles comprennent chacune de 
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16 à 18 éléments du type à disque de 25 cm de diamètre. — 
B. C. 


621.315.2. — La dissipation de la chaleur dans les 
câbles; A.-M. Tavrzor. El. Rev., 26 octobre et 2 novembre 
1928, t. Cut, p. 706-708 el 747-749., 4 300 mots, 4 fig., 1 tabl. 
— Dans un précèdent article (£l. Rev., 19 août 1928. t. amn, 
p. 250, résumé dans /?. G. E., 6 octobre 1928, t xxiv, 
p. 119 D), Pauteur a comparé les câbles ordinaires et ceux à 
enveloppe interne au point de vue dissipation de la chaleur 
dans le câble lui mème. Dans le présent article il examine 
cominent augmenler encore la puissance transmise par un 
câble en diminuant la température du conducteur central 
en considérant la chute lotale de température (dans le câble 
età l'extérieur du câble), Après avoir posé les conditions 
dans lesquelles il se place pour celte étude, il examine 
d'abord les avantages de la transmission à quatre phases 
comparativement à la transmission triphasée à laquelle elle 
est Supérieure surtout au point de vue sécurité du service, 
haul rendement et faible coût de première installation. Il 
monire en outre que le premier de ces deux modes permet 
de transmettre une puissance bien supérieure au second 
lorsqu'on considère la question de dissipation de la chaleur. 
I développe alors le calcul de la chute de température dans 
le sol et résume les résultats dans un tableau. 1 continue 
cette étude par une comparaison, au point de vue écono- 
mique, entre le càbie souterrain et une ligne de transmis- 
sion aérienne au point de vue des charges fixes seulement 
el lrouve, dans ces conditions, un avantage pour le càäble. 
Pour terminer il expose la détermination de la eonductibilité 
thermique du sol dans les conditions considérées pour le 
calcul de la chute de température. — J. 5. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


656.2 + 625.1 2 (44). -- Les grands réseaux de chemins 
de fer français de 1878 à 1928. Revue yénérale des Chemins 
de fer, juillet 1428, t. xlvi, p. 5-82, 30 500 mots, 16 fig., 
7 labli. — Celte étude d'ensemble, parue à l’occasion du 
cinquantième anniversaire de la fondation de la « Revue 
générale des Chemins de fer », se subdivise eu plusieurs 
chapitres. L'auteur traite d'abord de la situation des grands 
réseaux de chemins de fer francais en 1858, au point de vue 
de leur étendue, de leur régime légal et financier, et de 
leur situation technique (exploitation, matériel roulant, 
fraction et voie. Le second chapitre est consacré au déve- 
loppement des réseaux jusqu'à la guerre de 1914; on y 
trouve des renseignements sur le rachat du réseau de 
l'Ouest, sur les progrès techniques el sur la situation maté- 
melle el morale à la veille de la guerre. La guerre el les 
crises corrélalives sont éludiées dans un troisième cha- 
pilre qui traite de l'effort des chemins de fer pendant la 
guerre 191-1918, de la erise matérielle des transports pen- 
dant cetle période (surmenage el usure du matériel, des- 
truclions, effort de redressement) et enfin de la erise 
morale (loi de huit heures. grèves de 1920 el nouveau statut 
du personnel). Dans le quatrième chapitre, des indications 
sont données sur le régime actuel des grands réseaux fran- 
cais de chemins de fer d'intérèt général et sur leur régime 
antérieur (conventions de 1883 et de 1921). Le cinquième 
Chapitre, de beaucoup le plus important, examine en détail 
la renaissance el le développement des chemins de fer fran- 
Çais depuis les crises de 1919 et 19 6 jusqu'à 1928; on y 
trouve des renseignements sur les progrès techniques réali- 
sés pour l'exploilation (circulation et sécurité, installation 
des gares), le matériel et la traction (dépôts et ateliers. voie. 
matériel roulant, nouveaux types de locomotives à vapeur, 
électrification); ce chapitre se termine par l'étude des mé- 
thodes commerciales des grands réseaux de chemins de fer et 
des progrès réalisés dans ce domaine. Un tableau complémen- 
taire donne ponrles années 18-8, 1888,1#08, 1908, 1913, 1919 
et 1927 les chiffres totaux concernant les résultats d'exploila- 
Don (recettes, dépenses., produit net et coefficient d'exploi- 
lation), ceux concernant le service des voyageurs, des mar - 
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chandises pelite vilesse et enfin Feffectif et les parcours du 
matériel roulant. Cette étude d'ensemble peut se résumer 
brièvement par la comparaison des chiffres suivants 
a) l'étendue moyenne exploitée est passée de 19844 km en 
18,8 à 39 ;5. kin en t9?7, tandis que le capital net investi 
aclions et obligations) qui était de 8 milliards de franes en 
1878 s'est élevé à près de 44 milliards aujourd'hui; b)le 
matériel roulant est passé, dans la même période, de 
6 56 locomotives à 19 272, de 14385 voilures à 31 747 et de 
172 983 wagons et fourgons à 499 606; c) au point de vue 
régime, les conventions successives de 1859, 1883 et 1921 
ont consacré un aceroissemeut constant des pouvoirs de 
l'Etat et de son intervention dans le partage des profits; 
d) en matière de perfectionnements techniques, les traits 
dominants sont l'accroissement de la sécurité et du débit de 
la circulation, ainsi que le souci d'une économie plus 
grande de charbon, d'où dériveut en particulier les pro- 
grammes d’électrificalion. — F. P. 


656.4 + 625.1:2 (44). — Les chemins de fer français 
d'intérêt local de 1878 à 1928. Revue générale des Chemins 
de fer, juillet 1928, t. xLvn, p. 83-87, 2 o00 mots. — Cette 
courte élude, parue à l'occasion du cinquantième anniver- 
saire de la fondation de la « Revue générale des Chemins de 
fer » traite du développement des chemins de fer d'intérêt 
local en France au cours des cinquante dernières années. 
Elle comporte l'examen des tendances des exploitants de ces 
réseaux sous les régimes successifs des lois du 12 juillet 1865, 
du 14 juin 1880 et du 31 juillet 1913; à l’époque de cette 
dernière loi, le réseau des chemins de fer d'intérêt local 
élait cinq fois plus éleudu qu’en 1878 et comportait 22000 km 
de lignes concédées dont 15 500 km en exploitation et 
4 500 kui en construction ou en projet; il compltail 2 07g loco- 
molives, 5 118 voitures de 36 places en moyenne, 1 253 four- 
gons et 19975 wagons d'une capacité moyenne de gt;le 
personnel se composait de 32350 agents pour un trafic 
(1912) de 85 millions de voyageurs el de 15 millions de 
lonnes de marchandises. Le bouleversement économique de 
la guerre a afleelé tout particulièrement l'exploitation des 
lignes d'intérêt local et a conduil à plus de 6oo décrets de 
relévements de tarifs pour la période de 1916 à 1919. En 
raison de la concurrence des transporis automobiles, qui 
sont souvent plus économiques que ceux par voie ferrée, 
les lignes d'intérét local out dù évoluer dans le sens de la 
simplification et de la réduction des dépenses, pour pouvoir 
soutenir avec succes la lutte dans le domaine qui leur 
semble réservé du transport des marchandises lourdes et 
en grosses quantités industrielles. — F. P. 


656.2 4 + 625.1 2 (44-5). — Les chemins de fer des 
colonies, protectorats et territoires sous mandat. Revue 
générale des Chemins de fer. juillet 1928, t. xvin, p. 88-135, 
23500 mots, g tabl —- Cetle élude, parue à l’occasion du 
cinquantième anniversaire de Ja fondation de la « Revue 
générale des Chemins de ler». est consacrée au développe- 
ment des voies ferrées dans les colonies francaises. Elle est 
subdivisée en plusieurs parties. La première traite de la 
situation pour l'Algérie, la Tunisie et le Maroc; la seconde 
est consacrée aux colonies autres que l'Aluérie (Indo-Chine, 
Afrique occidentale, Afrique équatoriale, Madagascar et 
colonies diverses); la troisième parie enfin expose les résul- 
tals obtenus dans les territoires sous mandat (Syrie, Came- 
roun, Togo). Pour chacun des pays sont donnés également 
les projets en cours d'étude. — F. P. 


621.33. — L'application possible de la haute fréquence 
à la traction électrique ; W. CrauP. Engineering, 26 octo- 
bre 1928, t. CXXVI, p 541-542, 2700 mols, 4 fig. — L'applica- 
tion de la haute fréquence à la traction électrique a été 
envisagée en vue du remplacement de la prise de courant à 
contact glissant par un effet d'induction. L'auteur rappelle 
d'abord le système proposé par Ayrton et Perry en 1898. 
puis celui de Maurice Leblanc en 1922 (R. G. E., 26 aoùt 
1922, b. X, p. 275). L'auteur a repris l'idée ; mais il cherche 
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à réaliser une résonance constante en faisant varier la fré- 
quence au lieu de l’inductance, et ceci en utilisant un arc 
Poulsen comme générateur de courants à haute fréquence. 
Les premiers résultats des recherches entreprises à l'Uni- 
versilé de Birmingham sur cette question font l’objet de 
l'article. I a été constaté que ce syslème à fréquence va- 
riable transforme un conrant primaire constant de tension 
variable en un courant secondaire de tension constante et 
d'intensité variable à peu près de la même manière que le 
ferail une ligne de transmission dite quart d'onde. L'étude 
du rendement de cette transformation, dans le cas où le 
secondaire est mobile, faite avec un montage décrit dans 
l’article, a montré qu'il est possible d'obtenir des rende- 
ments de go à 95 pour 100. croissant d'ailleurs avec la fré- 
qnence du courant primaire. Les études ont montré égale- 
went la possibilité d'obtenir un rendement satisfaisant de 
arc. Ha été enfin procédé à des essais avee nn redresseur 
monophasé dont k s anodes étaient relices à un enroulement 
secondaire placé autour de la bobine d'accord, la cathode 
étant reliée au point milieu de cet enroulement. Dans ces 
conditions le fonctionnement a été correct jusqu’à 107 000 p:s. 
La seule difficulté réside dans le maintien de Parc qui exige 
une grande régularité dans la marche du générateur. Il 
semble possible de vainere cette difficullé en fournissant 
constamment un courant de faible intensité à l'anode d'al- 
lumage. — J. S. 


621.335. — Les automotrices à 2 400 volts de la ligne de 
la Mure à Gap ; Macaxoix et Monior. Ælertricilé el Méca- 
nique, mai-juin 1928, n° 24, p. 8-20, 10009 mots, 26 fig. — 
Dans cet article les auteurs décrivent l'équipement des auto- 
motrices à courant continu, 2 00 v, livrées par la Compagnie 
française pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston 
pour l’électrification de la ligne d’intérèt général à voie de 
1 m de la Mure à Gap. Cette ligne prolonge celle de Saint- 
Georges de Commiers à la Mure équipée depuis 1900, à 
trois fils, + 1 200 v et — ı 200 V. Son protil est très acci- 
denté et présente des rampes fréquentes de 6o pour 1000 qui 
atteignent jusqu’à 53 pour 1 000 sur 300 m; d'autre part, elle 
offre en plan des courbes de 5o m de rayon seulement. Les 
automotrices sont prévues pour remorquer 30o t sur rampe 
de 65 pour 1 000. Leur poids à vide et en ordre de marche est 
de j2 t. Elles sont à deux boggies à deux essieux moteurs 
chacun, les deux essieux de chaque boggie étant accouplés 
par bielles. Les moteurs, à suspension par le nez, sont 
isolés pour 2400 v; mais ils sont toujours couplés par 
deux sous la tension totale et les deux groupes de deux mo- 
teurs sont toujours branchés en parallèle. Chaque moteur 
peut développer 100 ch sous 1200 v à 730 t : mn au régime 
unihoraire. Chaque antomotrice est munie d’un frein à main, 
d'un frein à vide modérable et automatique, du freinage 
rhéostalique et enfin de patins de frein électromagnétique 
mis automatiquement en action sur les deux derniers crans 
de freinage rhéostatique et éventuellement, en cas 
d'urgence, sur l’un quelconque des crans de freinage. Le 
système de commande est constitué par un groupe de 
quatorze contacteurs électronagnétiques qui assurent soit le 
démarrage simplement sur résistances, élant donné le 
mode de couplage des moteurs signalé plus haut, soit le 
freinage. Ces coutacteurs sont commandés par un combina- 
leur principal à soufflage magnétique; celui-ci est muni 
d'un régulateur à force centrifuge qui empêche le passage 
trop rapide d'un cran à Pautre et en outre d'un frein 
électromagnétique à friction qui permet le démarrage semi- 
Aulomalique sous le contrôle d'un relais d'accélération. 
L'équipement électrique de ces aulomotrices comporte 
encore quatre pantographes, soit deux pour chaque fil de 
travail à + 1 200 v — 1 200 v, un groupe-moteur générateur 
de 6 KW fonctionnant sous 2 400 v et fournissant du courant 
Continu 120 y pour les circuits de commande et les circuits 
auxiliaires (éclairage, groupe moteur-pompe à vider, la 
charge de la batterie d'accumulateurs de secours. Les 
auteurs décrivent brièvement le fonctionnement des circuits 
principaux et du groupe moteur-générateur,ainsi que celui du 
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régulatear de tension associé à ce groupe. Les automotrices 
comportent denx postes de manœuvre et peuvent en outre 
être accouplées par deux avec commande unique à partir d'un 
des postes de conduite. Elles sont munies dans ce but de cou- 
pleurs d'intercommunication à 13 conducteurs. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.34 (44). —— Le programme de généralisation de la 
téléphonie automatique en France ; E. Menca. Le Génie 
civil, 13 octobre 1928, t. xcu, p. 350-553, 3 500 mots, 7 fig. 
—- En raison des avantages bien connus du téléphone auto- 
matique, l'Administration française a décidé, après un essai 
fait à Nice en 1913, d'adopter ce système tant pour le rem- 
placement des centraux anciens des grandes villes que pour 
celui des tableaux manuels utilisés dans certains bureaux de 
campagne. À l'heure actuelle les bureaux suivants sont 
équipés avec des appareils automatiques : Nice, Angers, 
Marseille (2 bureaux), Orléans, Dieppe, Vichy. Le Havre, 
Montpellier, Rennes, Nantes, Fontainebleau, Rordeaux, 
Colmar, Lyon (> bureaux) et Troyes. En cours de transfor- 
malion oul exécution du matériel, on trouve Rouen, Nimes, 
Epinal et 9 bureaux de Paris. On prévoit en outre comme 
prochain l’équipementdes bureaux de Nancy, Saint-Etienne, 
Lyon (3° bureau), Trouville, Lille, Roubaix, Tourcoing et 
Bayonne-Biarritz. Pour les bureaux de campagne. divers 
systèmes ont été expérimentés dans les départements de la 
Seine-Inférieure, de Seine-et-Oise et de la Seine : d’autres 
essais, d'apres une conception différente, doivent ètre effec- 
tués prochainement dans les régions de Mantes et Orléans. 
Daus ce dernier système, la demande de l'abonné sera orale, 
la téléphonisle donnant la communication au moyen d'un 
cadran d'appel ; le raccrochage des écouteurs des postes en 
couversalion libère tous les circuits utilisés ; un dispositif 
automatique libère les cirenits au bout de six minutes, au 
cas où les abonnés omettent de raccrocher leurs récepteurs. 
La téléphonie automatique s’est également développée sur 
les réseaux privés de quelque importance depuis que lem- 
ploi des mêmes types d'appareils est autorisé sur le réseau 
publie ; l'auteur donne quelques indications sur ces réseaux 
privés. H signale enfin qu’un important réseau de càbles 
interurbains en cours exécution (liaisons de Paris à 
Strasbourg, à Rouen et au Havre, à Boulogne, à Bruxelles) 
peut permettre, par la qualité des circuits, l'emploi de la télé- 
phonie automatique en service interurbain, sous réserve, du 
règlement, à intervenir entre temps, des difficultés de tari- 
ficalion. — B. E. 


621.396.615. — Les tubes à vide comme générateurs. 
d'oscillations. 3° partie ; D.-C. Prince et F.-B. Vocpes. 
(G. E. R., février 1928, t. xx1, p. 97-98, 1 800 mots, 2 fig. — 
elte partie de l'étude est consacrée aux circuits d'émission 
à tube à vide à trois électrodes et en particulier à des eon- 
sidérations théoriques sur l'établissement des circuits 
Hartley et Colpitts; les caractéristiques des éléments cons- 
titutifs sont résumées dans un tableau. — F. P., 


621.396.615.4. — La brigrille à fonctions multiples ; 
R. BarTtaéLesy. La T. S. F. moderne, juillet 1928, t. 1x, 
p- 396-400, 1 10» mots, 2 fig. — La lampe à cinq électrodes 
se prêle à diverses combinaisons, permettant d'utiliser le 
méme élément pour une amplification en haute fréquence 
et pour un changement de fréquence de l'onde reçue. On 
peut, en particulier, réaliser nn montage qui, en plus du 
changement de fréquence, produit à la fois une réaelion dans 
le circuit primaire et dans le circuit de batlement. L'auteur 
décrit un tel montage auquel il a donné le nom de « triso- 
dyne ». La grille la plus proche de la plaque, dite grille exté- 
rieure., est inlercalée dans le circuit du cadre collecteur 
d'ondes ; la grille qui vient ensuite (grille moyenne) sert à 
obtenir l'oscillation locale par réaction du circuit plaque 
sur le circuit de cette grille, le couplage s’effectuant par un 
condensateur en série avec un circuit oscillant réglable ; 
enfin la grille intérieure est portée à un potentiel de l'ordre 
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de + ra v par l'intermédiaire d'une bobine de choe. La réac- 
le circuit d'entrée est obtenue par laison électro- 


lon sur l 
soit par un condensateur de faible capacité placé 


statique 


entre la grille intérieure et la grille extérieure, soil par la 


capacité mème de la lampe et des connexions. L'accrochage 
est assuré par le réglage dn cireuit de chauffage de la 
lampe ; on a une plus grande sensibilité dans ce réglage en 
utilisant un petit condensateur réglable réagissant directe- 
ment surune parlie du bobinage du cadre; toutefois le gain 
ue parait pas justifier cetle complication. La réalisation pra- 
tique d'un poste à lampe trigrille, dont le schéma est donné 
dans Particle, comporte 5 lampes : une trigrille et quatre 
triodes ordinaires (1 monté en moyenne fréquence; 1 en 
détecteur et 2 en basse fréquence): on obtiendrail ainsi des 
résultats comparables, Sinon supérieurs à ceux de postes à 
sept ou huil lampes avee le montage habituel de change- 


ment de fréquence. — B. E. 


621.396.615.3. -— La prédétermination des amplitudes 
d'oscillation et des constantes /, ( et V du circuit dans 
les conditions de puissance maximum à la sortie des 
oscillateurs à triodes; kK. Kurokawa et K. Iivanawa. 
J.I. E. E. of Japan, aoùt 1928, n° 481, p. 816-827, 10 fig. 
— Les auleurs admettent que la surface représentant la 
‘aractéristique statique du courant de plaque d'un triode en 
fonction des tensions de plaque et de grille est constituée 
par des portions de quatre plans se coupant mutuellement. Hs 
caleulenut alors les amplitudes du courant et de la tension 
dans te circuit oscillant en supposant égales la puissance 
moyenne fournie au circuit oscillant par la source d'énergie 
el la triode et celle dépensée dans le circuit oscillant en 
négligeant la perte dans le cireuit de grille. Les valeurs 
ealeulées sont d'ailleurs confirmées par celles mesurées. Hs 
déterminent de la mème facon les valeurs des constantes L. 
Cet M qui donnent la puissance maximum à la sortie pour 
une fréquence déterminée, la tension de la source d'énergie 
et le résistance du cireuit élant fixées. En outre, il faut 
remarquer que lun des points de la courbe de courant qui 
donnent la puissance maximum est placé au voisinage d'un 
point particulier de la surface caractéristique pour diffé- 
rentes condilions de fonctionnement. Dans ce cas, et ce 
point particulier étant désigné, le calcul des constantes est 
fortement simplifié. - J. S. 


621.396 62. -- L'alimentation des récepteurs radiotélé- 
phoniques : état actuel, derniers progrès: L.-G. VEYSsILRE. 
la T.S. F. moderne, septembre et oetobre 1928, t. 1x. 
P. 538-531 et 617-631, 7 000 mots, {a fig. — Dans cet article 
sont passés en revue les principaux dispositifs employés 
pour l'alimentation des circuits de plaque, d'une part, et 
le chauffage des laments, d'autre part, pour les postes de 
receplon radiotéléphoniques (emploi de piles. d'accumula- 
leurs indépendants, avec des différents movens utilisés 
pour leur charge; emploi d'accumulaleurs branches en 
Vunpon el alimentation directe des récepteurs par le 
Courant continu ou altirnatit des réseaux. Il est à 
remarquer que dans celle branche très importante de la 
Faioléléphonie les progrès sont incessants, mais que les 
nonveantés ne constituent pas toujours une amélioration 
reelle, si bien qu'en définitive les perfectionnements sont 
assez lents, On peut dire, cependant, qu'à l'heure actuelle 
est possible d'alimenter complétement un poste récepteur 
par le courant d'un réseau quelconque, ee qui supprime 
l'un «des gros obstacles au plus grand développement de 
l'utilisation des récepteurs à lampes; mais les montages 
utilisés pour arriver à ce résultat sont encore assez compli- 
ques ef manquent de souplesse. — B. E. 


621.397 3. . — Les transmissions par ondes guidées 
ns les lignes téléphoniques à longue distance. /. G. F., 
octobre 1928, t. xxiv, p. 524-530, 1 200 mots. Analyse d'un 
article de H.-A. Arfer. CS. Dewarest et C-W. GREEN 
publié dans Ae Bell System terhunicul Journal, juilhet 1908. 
t. vn, P. 504-0608, 0 500 mots, 43 fig. 
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621.397.25-65. — Expériences de télévision; K. TAKAYA- 
NAGI. J. I. t. E. of Japan, septembre 1928, n° 482, p. g32- 
942, 20 Tig, Dans cet article Pauteur rend comple 
d'expérienres de télévision exécutées en avril 1427. Dans le 
système employé par Fauteur l'image à transmettre élait 
analysée au moven d'un disque perforé (disque de Nipkow) 
el la réceplion élait faite sur un tube de Braun. Un procédé 
spécial de synehrosisme étail ntilisé, L'image reçue pouvait 
étre vue sur lécran fluorescent du tube de Brann; sa 
dimension élait d'environ 4 em. Dimage transmise est 
formée d'environ 1 600 éléments. lI étail possible de recon- 
naitre les images daus leurs grandes lignes, mais non de 
les identifier. -- J. N. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.54 036.9. -- Un éclateur a étincelles perfectionné 
pour four à haute fréquence ; W. Roseanain el F. ADCOCR. 
The klech ieian, 12 octobre 1928, t. ct, p. 395, 1 000 mots, 
ı fig. — Les auteurs ont apporté à l'éclateur à étincelles de 
Northrup quelques perfectionnements indiqués dans l'article. 
Cet éclaleur se cowpose essentiellement de deux électrodes 
en cuivre refroidies par l'eau et dont les extrémités infé- 
rieures Viennent affleurer un bain de mercure, le tout se 
trouvant dans une almosphère d'hydrogène. On règle la 
puissance absorbée par l'appareil en faisant varier la dis- 
lance entre l'extrémité des électrodes et la surface du mer- 
cure. Les perfeclionnemenuts apportés par les auteurs con- 
sistent à réaliser ee réglage en agissant sur la hauteur du 
niveau de mereure et en laissant fixes les électrodes, au 
lieu de maintenir le niveau fixe, les électrodes étant mobiles. 
Les variations dans la hauteur du niveau du mercure sont 
obtenues en reliant le réservoir à un appareil dit de dépla- 
cement qui se compose essentiellement d'une euve en fonte 
dans laquelle un noyau de fer de forme couvenable est” 
monté excentriquement Sur un axe horizontal. — J. S. 


ECLAIRAGE 


624.32 «14928». — Proyres de l'éclairage en 1928. Z.L. E.S.. 
seplembre rgo8, b. xxn, p. 685-853, 72000 mots. — Cel 
arliele est la reproduction du rapport aunuel du Committee 
où Progress présenté à lluminating Engineering Society et 
dans lequel sont envisagés les progres réalisés depuis 
septembre 1927 dans toutes les branches de l'éclairase 
lampes à are et à incandeseence, tubes à vapeur de mercure 
et tubes luminescents, éclairage des rues, des habitalions, 
des ateliers el usines, ele. La production de lampes à 
invandes-euce esl estimée à oo millions dont 200 millions 
pour l'Europe. Dune manière générale ce sont les lampes de 
25 W. puis celles de òo w qui sont le plus utilisées: pour 
Péelairage publie, on n'emploie presque plus les limpes 
dont te flux tolal estinférieur à 600 lumens, tandis que celles 
de reco et de 2500 umens sont en faveur. L'éclairage 
électrique des: rues fait d'ailleurs de grands progres daus 
presque tous les pays; en Hale et en Suisse il a presque 
entièrement remplacé l'éclairage au gaz el ce dernier est 
de moins en moius adopté en France. Pour l'éclairage des 
intérieurs, les conceptions nouvelles révélées par VExposi- 
tion des Arts décoratifs, à Paris, sont très cu faveur dans 
de nombreux pays. notamment aux Klats Unis: une autre 
tendance, qui est constatée principalement en France el 
en Allemagne, consiste dans la combinaison de panneaux 
d'éclairage avee l'architecture même des bâtiments. Cette 
dernière tendance se remarque également pour certains 
bâtiments tels que des théâtres, des banques, elc, où se 
rencontrent de vastes halls. D'une facon générale, on peut 
dire qu'un gros effort a élé fait en 1927 pour toutes les 
applications de léclairage et on trouve dans le présent 
article de nombreux détails sur les réalisalions les plus ori- 
ginales. — B. E. 


621.32 : 518.3. Etude nomographique pour la déter - 
mination des coefficients d'utilisation dans les projets 
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15 Décembre 1928. ——==22 R., G. £E. — DOCUMENTATION 


d'éclairage: W. Marcos. R. G. E., 22 septembre 1928, 
t. uv, p- 13g-ji4, 4 $oo mols, 2 fig, à tabl. — Dans un 
article publié récemment 6/2. G. E., 11 février 1928, t. xx, 
p. 291-275), M. J. Doursenon a présenté une méthode de 
ifealcul des coefficients d'utilisation qui interviennent dans 
V les projets d'éclairage d'espaces elos. Si les résultats obtenus 
par l'application des formules indiquées par M. Dourgnon 
\ sont confirmés par l'expérience et dounent de ce fait à 
ladite méthode un intérêt pratique, les calenls auxquels on 
est conduit sont fort longs. Pour les simplifier, M. Margoulis 
a construit un abaque, suivant son système dit à « trans- 
parent orienté ». Dans cet article l'auteur rappelle les for- 
=e mules données par M. Donrgnon, indique les modifications 
qu'il leur fait subir pour leur donner une forme plus lavo- 
rable à l'établissement de réseaux de courbes susceplibles 
d'ètre utilisées, et enfin, il expose le mode d'emploi de 
l'abaque décrit. 


` MEDECINE 
6416. 0724 : 77.84. — La radiographie stéréoscopique ; 


— 6-H. Weiss. La Nalure, ve septembre 1928, n° 2592, p. 219- 
221, 5500 Mols, ; fig. — Pour obtenir en radiographie des 

= épreuves sléréoscopiques. on ne pent opérer comme en 
photographie où l'on dispose de denx objectifs montés sur la 
mème chambre. H faut de tonte nécessilé prendre deux vues 
successives en déplaçant ampoule à rayons X et en substi- 
tuant une plaque vierge à celle déjà impressionnée. Ces 

‘opérations doivent être accomplies en un temps très court, 

| car les organes de l’intérieur du corps sont animés de mou- 
vements qui ne sont pas sous le contrôle de la volonté. Cette 
rapidité est obtenue dans l'appareil du Docteur Dioelès, décrit 
dans eet article, par une combinaison de mouvements méca - 
niques commandés automatiquement par un commutateur 
électrique. Notons que dans ce dispositif il a été donné à 
l'ampoule un déplacement de 4o em pour accentner la sen- 
sation de relief. — J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


629.43. — Installations accessoires 
Robert Gsezr. Sehweizerische Bauzcilung, 23 juin 
t. xci, p. 305-310, 4800 mots, 10 fig. — L'auteur donne un 
aperçu général sur l'agencement des aérodromes Il indique 
les condilions auxquelles doit satisfaire le terrain, la manière 
dont il convient de prévoir les hangars d'avions, les ateliers 
de réparation, les dépôts d'essence et les différents båtimenls 

P de service, puis il accorde une mention spéciale aux ins- 
tallations de radiocommunications. notamment à la radiogo- 
#uiométrie. Le poste émetteur, généralement assez éloigné 
de l'aérodrome, est commandé à distance depuis le poste 
récepteur; les grands aérodromes possèdent plusieurs 
Installations indépendantes, fonctionnant sur des longueurs 
! d'onde différentes, pour les communications avec d'autres 
} Slalions, avec les avions en cours de roule el pour le service 
météorologique. Les installations d'éclairage et de signali- 
Sation ont une importance particulière. Comme indicateur 
de direction des vents pour le départ et lallerrissage on 
emploie une girouette de Ia forme et de la grandeur d'un 
aeroplane, montée sur un hall ou une tour spéciale et qui est 
éclairée soit par un phare placé sur son axe de rotation, soit 
par des lampes à ineandescence sur tout son pourtour, avec 
des feux verts à l'avant et rouges à l'arrière: cette girouette 
est umortie dans son mouvement de manière à ne réagir que 
sous des vents d'une certaine force; un mécanisme de com- 
mande à distance permet de la ramener dans sa position 
normale. Pour le départ, les signaux de défense ou de per- 
MISSION sont faits à la main. Pour l'atterrissage de jour on 
emploie des fusées vertes comme signaux de permission et 
des fusées rouges comme signaux de défense. Les indica- 
tions météorologiques sont notées sur de petits tableaux que 
l'on fixe sur une carte géographique aux points correspon- 
dant aux différentes stations. Pour les vols de nuit, les 
obstacles sont signalés par des lampes rouges, tandis que les 


d'asrodromes; 
1928, 
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limiles de l'aérodrome sont indiquées par des lampes 
doubles, blanches el rouges, ce qui les différencie des pre- 
mières. Toutes les installations pour les alterrissages de nuil 
doivent pouvoir être commandées d’un posle central pourvu 
d'une source d'énergie de réserve. Un phare monté sur 
une lonr spéciale ou sur un bâtiment élevé marque la posi- 
tion de l'aérodrome. Les phares Fresnel et les phares rota- 
tifs ont tendance à disparaitre pour faire place à des lampes 
au néon qui, tout en étant très visibles, ont l'avantage de ne 
pas éblouir. Comme feux pilotes visibles à quelques kilo- 
metres de distance on utilise également des lampes au néon 
groupées de facon à présenter en tous sens une surface d'au 
moins ı m? et donnant le signe Morse de l'aérodrome. Pour 
l'atlerrissage proprement dit, Ies méthodes d'éclairage sont 
très variées, mais présentent toutes quelques inconvénients. 
Si Favion possede à bord linslallation nécessaire, par 
exemple un projecteur alimenté par une génératrice 
entrainée par hélice, on se coutente d'éclairer le terrain 
par une chaine d'une vingtaine de lampes posées à inter- 
valles de 30 m dans la direction de l'atterrissage, dont Îles 
5 premières sont vertes et les 5 dernières, rouges. On ulilise 
parfois une chaine lumineuse formée de feux d'essence 
disposés en L. Le meilleur éclairage, surtout quand il s'agit 
de terrain plat, est obtenu au moyen de phares dioptriques, 
fixes on montés sur chariot, d'une puissance de 10000 à 
20000 bougies, avee un angle d'éclairage de go? ou 189°, 
les rayons lumineux étant légèrement inclinés vers le sol. 
Le nombre de ces phares varie suivant Ja configuration ct 
l'exposition du terrain; il peut se faire qu'un seul phare 
roulant ou 2 phares fixes suffisent: mais, dans ce cas, on 
oblient des ombres qui sont très génantes pour le pilote. 
Parmi d'autres dispositifs d'ailleurs très nombreux, tant 
à bord que sur le terrain, il convient de citer encore les 
cereles Jumineux de Hônig, les câbles pilotes à haute fré- 
quence el la sonde Le Prieur. — C. A. 


538.69 + 539.169] 581.151. — L'électrogénétique ; A. Ro- 
LET. Revue générale des Sciences, 15 octobre 1928, t. xxxix, 
p. 544-548, 2500 mols, 7 fig. — L'électrogénétique est 
l'application de Pélcetricilé à la génétique végétale pour la 
eréation de variélés nouvelles. On agit sur le pollen que l'on 
traite soit par actions radioactives, soit par actions électro- 
magnétiques. L'allération ainsi produite du pollen est dési- 
gunée sons le nom d’« ionolysation ». Le mode opératoire est 
très délicat, car nne aclion prolongée sur le pollen détruit 
en lui toute faculté vitale. Cette technique est étudiée sur- 
tout par M. Alberto Pirovano à Belgirate (Italie) et ce sont 
ses recherches qui sont signalées par l'auteur dans vel 
article, I} y donne aussi quelques exemples de mutations 
électriques d'après le professeur Montmartini. H n'est pas 
possible de préjuger de la valeur pralique de la technique de 
l'ionolysalion. Toutefois les résullats déjà obtenus ne sont 
pas sans intérêt, puisqu'ils ont prouvé la possibilité d'h\vbri- 
der des plantes qui ne S'Y prètent pas normalement et de 
modifier chez les hybrides la répartition des caracteres de 
leurs ascendants. — J. 5. | 


DIVERS 


621.3 (063). - La Semaine de Discussions de la Société 
francaise des Electriciens. /?. G. Æ.,6 octobre 1928, t. xxv, 
p. 497, 180 mots. 


92. — Inauguration de la maison d'Ampère à Poley- 
mieux : Allocution prononcée par M. Imbs, président de la 
Société francaise des Electriciens. /#?. G. E., 23 juin 1928. 
t. XXI, p. 1055-1059, 1 000 mots, 1: photographie. 


92. — Inauguration de la maison d'Ampère, à Poley- 
mieux. /?. G. E., 26 mai el g juin 1928, t. xx, p. 897 et 
978-980, 1 joo mots. 


92. — Encore quelques mots sur Ampère. Un passage 
d'une conférence de M. Paul Janet. À. G. E., 21 juillet 1928, 
t. xxiv, p. 89-91, goo mots, 2 photographies. 
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' 53 + 62 (017) (061). — Comité de Normalisation de la 
Mécanique : Mise à l'enquête publique de projets de nor- 


|‘ malisation. R. G. E., 22 septembre 1928, t. xxiv. p. 417. 


100 mots. 


621.3 (061) (44). — Comité électrotechnique français : 
Séance du 28 juin1928. À. G. E., 22 septembre 1928, t. xxv. 
». 436-437. 1 500 mots. 


656.2 (064) (œ). — Les organismes internationaux de 
shemins de fer. Rerue wyeénérale des Chemins de fer, 
uillet 1998, t. xev, p. 136-140, 2 300 mots. — Indications 


uceinctes sur les conventions et organismes internationaux 
le chemins de fer,publiées à l'occasion du cinquantième anni- 


-“ersaire de la fondation de la « Revue générale des Chemins 


le fer ». Trois grandes conventions règlent actuellement 
-es questions d'échange de matériel roulant entre la plupart 
les réseanx importants d'Europe dont les voies ferrées sont 
‘onstruiles au méme écartement. Ce sont: à) règlement sur 
‘unité technique (en abrégé : U. T.) résultant de treis confé- 
rences internatronales réunies à Berne en 1882, 186 et 


= 0o07; les conventions correspondantes, modifiables seule- 


ment par une nouvelle conférence, et sous réserve d'appra- 


“alion par les pouvoirs publics intéressés, fixent essentlietle- 


pai 
- 


mentles dimensions de la voie. les conditions de construction 


ef d'entretien du matériel et les conditions de chargement 


les wagons à marchandises (gabarit passe-partout); ce 
reglement est complété par les deux suivants: b) règlement 
pour l'emploi réciproque des wagons en trafie international 
‘en abrégé : R.T.V.), datant de 1921, année où fut constituée 
l’Union internationale des Wagons. et modifié par plusieurs 
conférences jusqu'à sa forme actuelle dite « édition de 
Pérouse » applicable depuis le 1°° janvier 1925; l'organisme 


. nouveau de l'Union internationale des Wagons comporte 
. trois formes d'action : l’Assemblée générale (réunions tous 


o 


-= 


les 5 ans, discussion des modifications au règlement). 
l'Administration gérante, nommée par l’Assemblée géné- 
rale, et le Conseil /admission de nouveaux membres, propo- 
sitions à l'Assemblée générale et tribunal arbitral des liliges 
en matières d'échanges de wagons); c) règlement inter- 
national pour l'emploi réciproque des voitures et fourgons 
(en abrégé R.I.C.) datant de 1921, modifié par diverses 
conférences jusqu’à approbation par la conférence de 
Prague en 1927 et entré en vigueur sous cette forme défi- 
nitive depuis le 15 mai 1928: il a été également constitné 
une Union pour l’utilisalion des voitures et fourgonsen tra- 
fic international. Outre ces trois grandes conventions 
existent encore la convention sur le transport des marchan- 
dises (en abrégé C.I.M.) datant de 180. modifiée depuis la 
guerre, ratifiée en France par la loi du 27 août 1926 et mise 
en œuvre par lPOffice central des Transports internationaux 
de Berne, puis la convention internationale sur le transport 


des voyageurs et des bagages par chemins de fer, élaborée 


à Berne en 1923 et ratifiée en France par la loi du 27 août 
1926. Des liaisons internationales sont encore assurées par la 
Conférence européenne des Horaires (organisation de la cir- 
culation des grands trains internationaux) et la Commission 
des Communications et du Transit de la Société des Nations. 
Enfin des contacts permanents sont assurés par deux orga- 
nismes très importants: a) Association internationale du 
Congrès des Chemins de fer. qui s’est donné pour tâche la 
recherche des améliorations à apporter dans la construction 
et l'exploitation: elle a été formée en 188% au Congrès de 
Bruxelles érigé en Associalion permanente et comporte une 
commission internationale siégeant une fois par an 
à Bruxelles et délésuant ses pouvoirs dans l'intervalle des 
SESSIONS à un comité de sept membres, organe essentiel de 
l'Association (préparation des sessions du Congrès, publica- 
Uon d'un bulletin mensuel en deux éditions en langue 
francaise et anglaise): b) Union internationale des Chemins 
de fer (en abrégé U.I.C.), concue à la Conférence de 
Port-Rosa en 1921, et créée à la Conférence organisée à Paris 
(17 octobre 1922) par le Comité de Direction des grands 
Réseaux français; ses organes principaux sont : l'Assemblée 
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générale. le Comité de Gérance (réunions annuelles) et le 
Secrélariat général permanent ayant son siège à Paris, et en 
outre cinq commissions d'études (trafic voyageurs, trafic 
marchandises. décomples et echanges. échange du matériel 
roulant, questions techniques): parmi les résultats acquis 
par ces diverses commissions. il faut citer que celle des 
Décomptes et Changes a abouti à l'institution du Bureau 
international de Compensation des Soldes dont la fondation 
avait élé décidée en 1924 par le Comité international des 
Transports. — F. P. 


614.88 : 621.3. — Le problème du rappel à la vie des vic- 
times d'accidents électriques et autres aux Etats-Unis et 
au Canada. R. G. E.. 6 octobre 1998. t. xxiv., p. qq, 500 
mots. Analyse d'un rapport de John- W. Lier. Cecil-K. DRINKER 
et Philip Drinker, présenté au Congrès de Paris de PUnion 
internationale des Producteurs el Distributeurs d'Energie 
électrique (juillet 1928). 


614.88 : 621.3. — Les accidents électriques et les soins à 
donner aux victimes. /?. G. E.. 6 octobre 1928., t. xxiv. 
p. aa. 200 mots. Analyse d'un rapport de Panl Bizer pré- 
senté au Congrès de Paris de l’Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique juillet 1928). 


614.88 : 621.3. — La pathologie de l'électricité. R. G. E. 
6 octobre 1928, t. xuv, p. 499-500, 250 mots. Analyse d’un 
rapport de Giuseppe MErLLo présenté au Congrès de Paris de 
Union internationale des Producteurs et- Distributeurs 
d'Energie électrique (millet 1928). 


531.719.24. — Mesure rapide de la hauteur d'un 
dont le pied est accessible ou à distance connue: 
Miert. R. G. E., 29 septembre 1928, t. xmv, p. 
350 mots, 2 tig. 
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621.2 + 621.4. — Sur un nouveau dispositif utilisant 
sans chute les courants liquides ou gazeux, ainsi que ceux 
de la houle ; Maurice Tuomas. C. I. Ar. des Sc.. 4 juin 1028, 
t. CLXXXVI, p. 1514-1 515, oo mots. — Dans cette note Fau- 
teur indique le principe du dispositif qu'il a imaginé et 
avec lequel il a effectué quelques essais : monté sur un 
chariot, il a permis la propulsion du chariot sous la seule 
impulsion du vent et contre le vent: monté sur un radeau 
muni de roues à aubes. le radeau a pu remonter le courant 
d'une rivière avec la seule aide de ce courant : deux machines 
semblables actionnant Fhélice d'un batean de 11 m de lon- 
gueuront permis de faire marcher le bateau dans tousles sens, 
contre le vent et contre le courant. Voici. en résumé, com- 
ment l’auteur expose le principe de son dispositif : dans les 
machines rotalives à aubes pivatantes, tournant horizontale- 
ment. aclionnées par un courant liquide ou gazeux, celles 
des aubes qui remontent contre le sens du courant peuvent 
produire néanmoins une force positive et de même sens que 
les aubes tournant dans le’sens du courant. La machine 
rotative imaginée comprend un arbre entraîné par deux aubes 
au moins: elles sont articulées à un support relié audit arbre et 
établies de manière telle que. étant soumises à l’action d'or- 

ganes de retenue, elles s'orientent automatiquement an 

cours de la rotation de l'arbre suivant le sens du courant et 
qu'elles soient propres à transmettre audit arbre la réaction 
du fluide en cireulation, et cela pendant un temps suffi- 
sante pour donner lieu, grâre à la coopération des autres 
aubes, à une rotation continue dudit arbre. Dans ces condi- 
tions il est passible d'agencer les organes de retenue de 
telle manière qu'une seule aube entraine effectivement 
l'arbre suivant un angle supérieur À 18oc et alteignant même 
Rot À 300°, et que durant la partie restante de la rotation 
elle ne erée aucun couple s'opposant à l'entrainement par 
l'intermédiaire des aubes coopérantes. — J. R. 


537.24 : 622.8. —- L'électrisation spontanée des nuages 
poussiéreux et en particulier des nuages de poussière de 
charbon: S.-C. Bracktin. Safely in Mines Research Board 
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À es appareils avant 
ġ charge électrique daus les nuages poussiéreux el 
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Paper, n° 43, p. 3-19. 3600 mots, 12 fig. dont ı hors texte, 
, = tabl. -> Les recherches sur l'élecirisation spontanée des 
nuages poussiéreux el, en particulier, des nuages de pous- 
sière de eharbon, dont les premiers résultats sont donnés 
dans ce bulletin, ont été entreprises à la suite de constata- 
tions sur Péleetrisation de l'air lors d'une tempète de sable 
en Afrique du Sud. L'auteur décrit d'abord brièvement 
servi à montrer l'existence d'une 
son 
signe (au moyen d'un électroseope à feuille d'or), et 
à déterminer les grândeurs comparatives de la charge de 
nuages daus diverses conditions. Ha constaté que, pour des 
nuages renfermant un mème poids de poussière d'un mème 
charbon, la charge est d'autant plus élevée qne lu vitesse du 
courant d'air produisant le nuage dans l'appareil est plus 
grande. Pour une vitesse constante la charge croit avee lu 
quantité de poussière dans le nuage. Ayant opéré avec des 
charbons d'origines différentes, l'auteur a obtenu pour des 
condilions d'essai identiques, des valeurs différentes de la 
charge suivant l'origine du charbon, bien que dans tous les 
cas la poussière employée fût celle obtenne par brovage el 
passage an tamis de 200 mailles. Peusant que ces différences 
devaient ètre dues non pas à la nature du charbon, maïs à la 
proporlion de grains tres fins renfermés par chaque pous- 
sière, l'auteur a procédé à une série d'expériences avec de la 
poudre de lycopode et de l'amidon de riz et de pomme de 
terre qui ont montré que. toutes choses égales d'ailleurs, la 
charge électrique produite par unité de poids de chaque 
produit croit lorsque les dimensions des particules de Ja 
poudre décroissent. Ce résulial a été confirmé dans le cas du 


* charbon où il a été constaté que. pour un mème charbon, la 


charge électrique du nuage croil lorsque la durée de pulvé- 
risalion, et par suite Ja finesse des grains, est augmentée. 
— d. 5N. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.1 04. — Les phénomènes de la corrosion du fer et de 
l'acier; A. HeRRERo et M. DE ZUBIRIA. Engineering, 26 octobre 
t428, À. CXXVI, p. 535-534, 3700 mots. — Cet article est un 
résumé d'une communication faite par les auteurs à lins- 
lilut de Métallurgie de Bilbao (Espagne) le 26 septembre 
1928. Après quelques généralités concernant surtout lorga- 
hisation des recherches sur la corrosion du fer et de l'acier 
dans les différents pays, les auteurs exposent les théories 
de la corrosion, Deux théories sont actuellement en pré- 
sence : une théorie électrolytique et une théorie chimique. 
En tout eas trois faits doivent être notés: aj le fer ne se 
rouille pas dans Fair exempt d'humidité: b) le fer ne se 
rouille pas dans l'air humide aussi longtemps qu'il wya pas 
de dépôt dean; e) enfin le fer ne se rouille pas dans 
l'eau pure s'il n'y a pas d'air en présence, Is exposent alors 
les phénomènes électrochimiques qui existeul dans la corio- 
Bion et définissent d'abord le potentiel d'équilibre de di- 
vers mélaux par rapport à eelui de lFhvdrogène pris 
Comme unité. Discutant de l'existence d'une hystérésis 
électrochimique, c'est-à-dire de la nécessité de dépasser dans 
cerlains cas le potentiel d'équilibre pour obtenir un renver 
sement du sens des réactions, ils montrent que pour que le 
phénomène de la corrosion se produise, il faut que le po- 
tenliel d'équilibre de l'hydrogène soit plus grand que la 
somme du potentiel du fer et de l'excès de potentiel résul- 
lant de la présence de la zone cathodique dans laquelle les 
bulles commencent à se former. lls appliquent cees considé- 
rahons au cas du fer et arrivent à cette conclusion que 
dans le cas de la corrosion atmosphérique normale, le pro- 
cessus électrochimique est réglé, pour une distribulion uni- 
forme de l'oxygène, par les potentiels d'équilibre des diffé- 
rentes parties. En définitive ils rangent les causes de 
corrosion en deux grandes catégories: causes indépendantes 
de l'objet corrodé «conditions atmosphériques en général, 
degré de eontamination de lairon de l'eau par l'auhydride ear- 
bonique ou l'anhydride sulfureux, courants électriques vaga- 
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bonds, contact avec d'autres métaux ou des métaux ferreux 
de composition différente) et causes dues à une propriété 
physique ou chimique de l'objet (différences de composi- 
Uon locale dues à une occlusion non métallique, dépôts lo- 
caux de Corps étrangers, ségrégation des métalloides, con- 
raintes internes). Les auteurs terminent leur exposé en 
examinant les moyens de limiter fes effets de la corrosion. 
ls signalent en parlivculier le fait que dans des construc- 
tions métalliques le caleul erroné d'un élément peut le faire 
travailler au delà de sa limite d'élasticité entrainant la pro- 
duction de contraintes internes qui Fexposent à une corro- 
sion rapide. H faul aussi éviter que leau puisse s'accumu- 
ler dans cerlains recoins dilficiles à atteindre ponr les 
repeindre et y enlever la rouille qui se forme. — J. N. 


667.7 : 621.315.614. — Chambre syndicale des Construc- 
teurs de gros Matériel électrique : Mise à l'enquête pu- 
blique d'un projet de spécification relative aux vernis 
isolants. /?. G. &., 29 septembre 19%8, t. xxv, p. 458, 
300 mots, 2 tabl. 


665.5 : 621.315.641. — L'essai de la résistance à l'altéra- 
tion des huiles pour transformateurs. /?. G. E.. 29 sep- 


tembre 1928, f. xuv, p. 85-189. 3200 mots, 2 tabl. 


621.315.64. — Matières isolantes de moulage sans 
caoutchouc : M. Krant. A£G-Witieilung: n, août 1928, p. 390- 
398, 3500 mots, 22 fig., 3 tabl — L'article donne d’abord 
sous forme de tableaux la classification des isolants de 
moulage d'après les définitious du Zentralverband der 
deutschen Industrie et celles plus récentes el actuellement va- 
lables du Verband deutscher Elektrotechniker; les propriétés 
caractéristiques servant de baseà ces classifications sont,pour 
la première, la résistance à la chaleur et la résistance à la 
lexion, pour la seconde, ces mêmes propritlés auxquelles 
on a ajouté la résistance au choc, le degre de qualité (résis- 
lance à la fusion) et la résistance électrique superficielle 
apres 24 heures d'immersion daus l'eau. Dans la classifica- 
tion actuellement en vigueur, les onze calégories prévues 
sont désignées par les chiffres oà 8 inclus et par les lettres 
Set N. L'auteur donne ensuite dans un tableau les caracté- 
ristiques des divers genres de « tenacil », isolant synthé- 
tique fabriqué par l’Allzemeine Elektrizitits-Gesellsehaît, et 
indique les catégories auxquels ils appartiennent. Le tena- 
lan (ou tenacit ro) et le lenacil 11 sont des matières faciles 
à mouler et à travailler rapidement; ils sont caractérisés par 
une grande solidité mécanique, résistent bien à la chaleur 
et ont un pouvoir isolant élevé: ils permettent d'obtenir 
sans retouche des couvercles d'interrupteurs, des fiches, etc. 
Le tenacit 7 est analogue aux précédents, mais l'opération 
de moulage nécessite un temps beaucoup plus long ; il est 
employé pour la labrication de plaques ou de pièces com- 
pactes à parois épaisses, Le lenacit 6 est une matière très 
résistante à la compression et au choc et supportant bien 
les températures élevées; on emploie spécialement pour la 
fabrication de pièces en forme de plaques enserrant des 
pieces métalliques. Le tenatherm (tenacil 8) est caractérisé 
par une très bonne tenue aux lempéralures élevées et une 
grande solidité; son emploi est indiqué pour les fiches d'ap- 
pareils de chauffage, les traverses dinlerrupteurs à 
leviers, ete. Le tenacit 1 résiste bien à la pression el à l'arc 
électrique ; il est d'un emploi avantageux pour les capots 
de combinateurs el les cloisons d'extinction d'are. Les tena- 
cits 4 et į s ont un pouvoir isolant très élevé; ils con- 
viennent pour la fabrication d'un matériel d'installation non 
soumis à l'échauffement et de prix peu élevé (panneaux de 
compteurs, boites de raccordement). Le tenacit 2 n'est em- 
ployé que dans les dispositifs d'extinction d'arc: ses pro- 
priétés mécaniques médiocres nécessitent, lorsqu'il doft être 
soumis à des vibralions, son renforcement par des plaques 
en tenacil d'un autre genre. Les figures qui illustrent l'ar- 
ticle représentent les diverses pièces qu'on pent obtenir 
avec ces isolants montés. — F. P. 
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621.311.73,4. — Perfectionnements apportés aux dis- 
joncteurs à bain d'huile de puissance moyenne: J.-B. Mac- 
Nec. J. À. L E. E., octobre 1928, t. xevir, p. 723-720, 
2 vo mots, 13 fig. — ll s'agit d'un type de disjoncteur tri- 
polaire conçu en 1922 pour réaliser dans un espace restreint 
la coupure de puissances élevées. Le mécanisme et les con- 
lacts, portés par le couvercle, reproduisent les dispositions 
habituelles des disjonctenrs à grand pouvoir de rupture; 
la caractéristique principale de l'appareil réside dans la 
euve. de forme cylindrique pour obtenir le maximum de 
résistance avec le minimum de matière et sans cloisonne- 
ments de séparation des pôles: un dispositif de séparation 
de l'huile et des gaz permet d'évaener ces derniers par une 
tuyauterie pour éviter les dangers d'explosion dans la cel- 
Inle du disjoncteur. L'auteur donne comme avantage de la 
cuve unique la possibilité d'utiliser, lors de la coupure de 
courts-circuits, la plupart du temps unipolaires, la totalité 
du volume de la cuve et de Fhuile, ce qui soumet l'appareil 
à des pressions maxima inférieures à ce qu'elles seraient 
dans un disjoncteur à euves séparées pour chaque pôle. 
Dans la suite de l'article sont donnés les résultats d'essais 
eflectnés sur le premier appareil construil pour étudier les 
conditions de coupure de courants de diverses intensités 
sous des tensions comprises entre 2 5oo v et la tension nor- 
male de 150090 v pour laquelle le disjoncteur était construit. 
D'après les courbes représentant res résultats. on voit 
qu'avec ce type d'appareil la durée de lare varie dans le 
mème sens que la tension: elle passe par un maximum 
pour une valeur donnée du courant au-dessus de laquelle 
la durée de larc décroit, à cause du renforcement de l'effet 
de soufflage électromagnétique, en tendant as" mptolique- 
ment vers une Valeur limite, Les résultats de ces essais 
ont servi à élablir nne série de disjoncteurs analogues qui 
comprend quatre lypes d'appareils : 1° disjoueteur pour 
7 200 Y et 500 À, pouvoir de coupure, environ 100 000 k V-A 
(euve de 10 inches, soit jo em environ, de diamètre inté- 
rieur:; 2° disjoucleur pour 15000 v et 3000 a. pouvoir de 
coupure, environ 130 coo ky-a(enve de 20 inches, soit 50 cm 
environ, de diamètre intérieur): 3° disjoncteur pour 15000 v 
el 8009 À, pouvoir de coupure environ 200000 kv-a (cuve 
de 26 inches, soit 63 cm environ, de diametre intérieur); 
4” disjoncteur pour 15000 v et 1.000 À, pouvoir de coupure 
environ 350000 kv-4 (cuve de 32 inches. soit 80 cm environ, 
de diamètre intérieur). — B. C. 


_621.34141.73 4. — Extinction d’un arc à courant alterna- 
tif; J. Sterian. J. A. /. E. E., octobre 1928, t. xlvii, p. 706- 


710, 3800 mots, 5 fig. — L'are amorcé par la manœuvre 
d'un interrupteur sur un circuit à courant alternatif a, en 
général, une tension inférieure à la tension de service et il 
n’a qu'une faible influence sur la variation dn courant qui, 
passant par zéro, doit provoquer Fextinction de l'arc. Dans 
le très court intervalle de temps où le courant est sensible- 
ment nul, le milieu où se trouve l'arc passe d’une conducti- 
vité momentanée élevée à son état normal de mauvais 
conducteur. C'est l'étude de cette période transitoire qui 
fait l'objet de l’article. L'auteur montre que, dans un circuit 
comprenant en série une génératrice. une inductance et un 
arc, la durée d'amortissement du courant est insuffisante 
pour permeltre la disparition des propriétés conductrices du 
milieu où se trouve l'arc et il n’y a pas d'extinction. En réa- 
lité, toute inductance doit être considérée comme shuntée 
par un condensateur. Dans ces conditions le temps dispo- 
nible pour le développement du processus de l'extinction de 
lare varie de 2,5 à pinsieurs milliers de microse“ondes sui- 
vant les constantes du circuit extérieur. Après avoir indiqué 
comment il est possible de se faire une idée au moins 
approximative de la répartition du gradient électrique dans 
un gaz ionis compris entre électrodes assez rapprochées el 
comment on pent déterminer la rigidité diélectrique de ce 
gaz. l'auteur rappelle les expériences qu'il a réalisées sur 
l'extinction des pelits ares à courant alternatif en collabora- 
tion avee M. L.-R. Golladav. L'appareil consistait en nn 
parafoudre à coupures mulliples dont les électrodes étaient 
écartées de 1,16 inch (0.15 em environ; quelques-unes de 
ces coupures étaient shuntées par des résistances.On a d'abord 
cherché les valeurs limites de ces résistances pour lesquelles 
il y a extinction de l'arc, le courant variant de 100 à 500 A. 
la tension efficace de 300 à 6oo v et la fréquence étant 25 et 
6op:s. Ona constaté que ces résistances limites variaient 
en raison inverse du courant de l'arc, en raison inverse de la 
fréquence et qu'elles étaient à peu près indépendantes de la 
tension appliquée; que l'are s'éteignait si, pendant la 
période de transition, le taux d'accroissement de la tension 
appliquée etail inférieur à 25 Xx 10ë v i's, De ces considéra- 
tions. il semble résulter que. si l’on admet le taux de 
25 X 105 v : s pour la récupération de la rigidité diélec- 
trique du milieu où l'arc est allumé, l'air ne constitue pas 
une ambiance favorable pour la rupture de circuits à cou- 
rant alternalif, à moins que la tension de service ne dépasse 
pas qu''iques centaines de volts. L'auteur pense que l'on 
améliorerait les conditions en astreignant l'arc à passer à 
travers des trous ou ouvertures dans des plaques métal- 
liques. Les ions disparaîtraient par décharge dans la plaque 
durant la période de transition. Notons encore, dans l’article. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telegraphes et Téléphones, Paris, 
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Paris. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des 


Seances de l'Acadimie des Sciences, Paris. — El. Rev., 


he electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, 


Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General 
electric Review, Schenectady. — J. I. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. E., Journal of the 
american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of 
Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. — R. G. E., 
Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstract, Londres et New York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating 


Engineering Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à Vusaye 
ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1937, t. ax, p. 42. Èn 
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quelques remarques sur la récupération de la rigidité diélec- 
trique avec des ares courts à basse tension, puis avec de 
longs arcs et des arcs produits dans des encoches et des 
trous percés dans une substance isolante. — B. G. 


621.311.73/4. — Quelques pe Le sur la technique 
moderne des interrupteurs dans l'huile, P. STAbenini. 
L'Élettrotecnica, 15 octobre 1928, t. xv, p. 778-786, 6 300 mots, 
23 fig. — L'auteur reprend successivement tous les problèmes 
qui se présentent dans la construction des interrupteurs dans 
l'huile de grande puissance et il rappelle comment chacun 
d'eux a été résolu. Jl traite en tout premier lieu des caracté- 
ristiques des courts-cireuits, puis des phénomènes qui accom- 
pagnent, dans un iuterrupteur dans l'huile, la coupure du 
“circuit : formation de l'arc et production d'une masse de gaz 
“dont ja pression peut être considérable. Il rappelle notam- 
ment à ce sujet la théorie de la formation de l'are qui a été 
exposée dans celte revne par M. Charpentier (R. (1. E., 
` mai 1933. t. unu, p. 53:-%.19) et décrit rapidement l’instal- 
lation faite par la General electric Co à Schenectady pour 
l'étude et l’essai des interrupteurs. On y dispose d’un alter- 
nateur de 100000 kv-4 et l'énergie, fournie à 3: 5 200 y, peut 
être transformée en courant coutinu à 600 v par un groupe 
convertisseur. M. Staderini mentionne ensuite les différents 
' dispositifs utilisés pour faciliter la rupture du courant : 
différents systèmes de balais auxiligires évitant la détériora- 
tion par larc des contacts principaux, dispositifs à ruptures 
multiples, contacts Bauer et chambres d'explosion. l aborde 
_ en dernier lieu le problème des résistances de choc et termine 
. bar quelques considérations sur les interrupteurs pour cou- 
rants intenses, sur les résistances mécanique et thermique 
de ces appareils pendant un court-circuit et leur fonctionne- 
ment à tension variable. — B. E. 
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. USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.31 (498). _- L'énergie électrique en Roumanie 
d'après les statistiques; H. Tnizss. Æ. T. Z., 9 août 1928, 
t. KLIX, p. t 19g0-t 191, 1 ooo mots, 4 tabl. — L'auteur fait un 
tableau de la production d'énergie électrique en Roumanie 
en se basant sur la statistique de 1925. Ce pays, qui est 
riche en énergie hydraulique,.possède anssi une abondante 
reserve de charbon, de pétrole brut et de gaz naturels. 
Presque la moitié de la puissance totale est fournie par des 
turbines et des machines à vapeur; la puissance des 
moteurs à huile lourde est environ le triple de celle des tur- 
bines hydrauliques. Non seulement les huiles lourdes 


alimentent directement de nombreux moteurs, mais elles sont : 


aussi employées comme combustible dans les usines à 
vapeur. La puissante moyenne unitaire des machines à 
vapeur est de 570 kw, celle des turbines hydrauliques, de 
260 kw, et celle des moteurs à huile lourde, de 189 kw. 
Alors que 63 pour 1oodes usines produisent du courant con- 
tinu, le courant triphasé représente 67 pour 100 de la puis- 
sance installée. Dans la production d'énergie par des usines 
génératrices publiques, qui a atteint 114 millions de kilo- 
waîts-heures, les usines à vapeur occupent le premier rang. 
puis viennent les usines hydrauliques et ensuite celles à 
moteurs à huile lourde. La production de toutes les usines, 
publiques et privées, a atteint un demi-milliard de kilo- 
walts-heures, en 1927, ce qui représente environ 29 kw-h 
par habitant pour toute la Roumanie. — C. A. 


621.344.24 (73). — L'usine hydroélectrique de Conowingo 
‘sur la Susquehanna River: A. Wisson. J.A. 1. E. È.. 
septembre 1928, t. xev, p. 655-657, 3000 mols. — Par la 
puissance des machines installées (378 000 ch) cette usine 
arrive au second rang des usines des Etats-Unis, immeédiate- 
ment après les usines de la Niagara Falls Power Co 
(452 500 ch). Le présent article est un résumé d'un travail 
Plus complet de l'auteur sur l'étude et le construction du 
barrage. de l'usine proprement dite et de l'equipement 
hydroélectrique. Les points principaux de cette description 
ont déjà été publiés (R. G. E., a1 septembre 1928, l. xxiv, 
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p. 101 D); M. Wilson donne quelques détails sur la manière 
dont les travaux de construction ont été exécutés. — B. E. 


621.311.24 (73). — Equipement électrique de l'usine 
generatrice de Conowingo et des sous-stations de Phila- 

elphie ; R.-A. Hentz. J. A. L. E. E., septembre 1928, t. xivu, 
p. 649-654, 3 500 mots, 8 fig. — Le réseau à haute tension 
qui transmet à Philadelphie l'énergie électrique comporte 
trois stations : l’usine génératrice de Conowingo où la ten- 
sion de départ est de 220 kv, la sous-station de Hours 
Meeting où cette tension est abajssée à celle de 66 kv, lẹ 
sous-stalion de Westmoreland, à Philadelphie, où la tension 
est encore réduite à 13,2 kv. La description de l'usine géné- 
ratrice a déjà été publiée (R. G. E., 2 septembre 1928. t. xxiv, 
p. 101 D); rappelons seulement que prévue pour onze groupes 
de 4ooov kv-a et trois lignes à 220 kv, elle comporte 
à l'heure actuelle sept groupes et deux lignes. Les groupes 
fournissent l'énergie à la tension de 13.2 kv élevée à 220 ky 
par des transformateurs de 80 oog k v-4 à rgison d'un appareil 
pour deux groupes. existe un double jeu de barres à 210 ky 
établi avec sectionneurs commandés à distance. Les inter- 
rupteurs du circuit à très haute tension sont équipés avee 
eing jeux de relais assurant la protection contre les surten- 
sions, les surcharges, les courts-circuits entre phases et les 
courts-circuits entre une phase et la terre. L'emplacement 
de la sous-station de Plymouth a élé choisi en vue de per- 
mettre l’interconnexion avec les lignes de la Pennsylvania 
Power and Light Co et de la Public Service electric and 
Gaz Co. Cette sous-station assure à Ja fois la transformation 
de la tension de 220 à 66 kv et la stabilité de la ligne. Du type 
extérieur, elle reçoit trois lignes à 220 kv et contient deux 
transformateurs de 130000 kv-a à trois enroulements 
220/166/13,3 kv; elle est prévue pour sept lignes et 
six groupes de transformateurs du même type. La station 
contient aussi une partie à 66 kv, identique à celle qui est 
décrite plus loin au sujel de la sous-station de Wesimore- 
land, et trois compensaleurs synchrones de 30 000 kv-1 
chacun. Ces derniers sont composés de trois machines 
montées sur le même axe : le compensateur proprement dit. 
alimenté par l’enroulement à 13,3 ky des transformateurs, 
une excitatrice de 165 kw à 250 v, et une machine de jo kw, 
250 v. Trois autres groupes identiques sont prévus pour 
cette installation. La protection concernant les lignes 
à 220 kv est, dans cette usine, la méme que celle de lusine 
génératrice : il y a de plus une installation de protection des 
transformateurs et des compensaleurs. La sous-station de 
Westmoreland relie l’installation précédente au réseau du 
Philadelphia electric System. Elle comporte trois parlies : 
r? les circuits à 66 kv ; 2° les circuits à 13.2 ky: 39 les com- 
pensateurs et le tableau de mançæuvre. Elle contient deux 
lransformateurs 66,15,2 kv de 8a 000 kv-4 chacun: les dis- 
joncteurs qui les commandent, établis pour sr 200 a. sont 
capables de couper une charge de a millions de kilovolls- 
ampères. Il y a. de plus, trois compensateurs synchrones de 
mème puissance que ceux de la sous-station de Plymouth el 
une installation d'autotransformateurs servant à la mise en 
route de ces machines. Le nombre des lignes aboutissant à 
la sous-station de Westmoreland est de huit, dont deux 
lignes provenant de Plymouth ; deux de l'usine génératrice 
de Richmond, deux de celle de Schuylkill et, enfin, 
deux lignes réunissant la sous-slation à un poste peu 
éloigné de distribution locale. — B. E. 


621.395.3 : 621.34 (73). — Le système de liaisons télé- 
phoniques du réseau de Conowingo (Maryland); \V.-B. Bears 
et E.-B. Tettie. J. A. /. E. E., octobre 1928, t. xLvii, p. = 3-- 
zit. 4500 mots. — Pour réaliser les liaisons téléphoniques 
nécessaires pour le service ordinaire du réseau de Conowingo 
et pour de serviee du répartileur, on a choisi le système à 
batterie centrale comme plus commode, bien que le réseau 
téléphonique géséral de Darlingten, qui dessert la région. 
soit équipé pour appel par magnéto ; la batterie, chargée en 
permanence sur le réseau local d'éclairage au moven d'un 
redresseur à lampes, a une capacité suffisante pour alimenter 
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le réseau téléphonique un certain temps en cas d'avarie au 
redresseur ou d'interruption du courant d'éclairage. La 
liaison du résean à batterie centrale avec le réseau général 
a nécessité quelques modifications aux tableaux de standards 
pour réaliser la signalisation par lampe et le contrôle. Les 
auteurs donnent ensuite quelqnes indications sur Ja dis- 
position des appareils téléphoniques dans des niches ména- 
gées aux endroits convenables dans les murs, avec porte de 
fermeture formant tablette abatiante lors de l'emploi de 
l'appareil, pour les installations en plein air (le long du 
barrage, dans les chambres de visite des vannes, dans les 
sous-stations extérieures), on emploie des téléphones 
étanches, type de mines, placés dans des niches normale- 
ment fermées par un panneau métallique avec serrure; les 
surveillants de tableau emploient un casque et un micro- 
phone portatifs, analogues à ceux des agents des standards, 
qu'ils peuvent brancher par un cordon et une fiche sur des 
jacks prévus sur le tableau, de façon à avoir les mains libres 
pour les manœuvres à effectuer. En ce qui concerne les lignes 
téléphoniques, on distingue : 1° celles du réseau intérieur 
comportant 70 lignes à batterie centrale, 10 lignes à batterie 
locale et 5 lignes de liaison directe avec divers points impor- 
lants du réseau, toutes groupées sur un standard installé 
dans la chambre principale de manœuvre et desservi par le 
surveillant de tableau ; ce réseau est relié par deux lignes, en 
partie en câbles sous plomb, et en partie aériennes, au réseau 
public de Darlington ; 2° les deux circuits indépendants du 
répartiteur de charge, dont un seul est en permanence à la 
disposition du répartiteur ; en cas d'urgence, ce dernier peut se 
brancher sur le second, qui est ordinairement utilisé pour 
les communications intérieures d'ordre général; ces deux 
circuits qui doivent assurer les communications avec le 
maximun de sécurilé ont été prévus dans leur partie aérienne 
pour résister aux surcharges de glace et de neige et aux tem- 
pètes : 3° quatre stations pour les patrouilles de surveillance, 
reliées au bureau de téléphone public le plus voisin, dispo- 
sition plus avantageuse qu'une ligne spéciale dans le cas où 
les appels ne sont pas trop fréquents, car elle permet de dis- 
poser de plusienrs lignes pour assurer la communication 
dans le minimum de temps. Enfin il a fallu tenir compte des 
différences de potentiel pouvant se produire entre les diffé- 
rentes terres du réseau téléphonique lors d'une mise à la 
terre accidentelle du réseau à 220000 v et susceptibles de 
détériorer les appareils téléphoniques au moment où ils sont 
le plus nécessaires: à l'aide de nombreuses mesures des 
inductances des diverses prises de terre, la zone où ces 
différences pouvaient atteindre une valeur exagérée fut 
déterminée; elle a été isolée du reste du réseau par des 
répéteurs de la Western electric Company isolés pour 
25000 v entre spires. el complétés par des parafondres sur 
les deux côtés. — B. C. 
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TRACTION ET LOCOMOTION 


621.331/2': 625.62. — Détermination d'un système de 
sous-stations et de feeders à courant continu destinés 
a l'alimentation d'un réseau de tramways. 4"° partie; 
M. Corter. L'/ndustrie des Voies ferrées el des Transports 
aulomobiles, septembre 1928, t. xxit, p. 248-257, 8 500 mots, 
7 fig., į tabl. — La détermination d'un système de sous- 
Stalicns et de feeders destinés à l'alimentation d'un réseau 
de tramways est un travail complexe dans lequel il faut con- 
sidérer des questions lechniques. économiques, d’exploita- 
tion et enfin observer les règlements en vigueur. On ne peut 
procéder que par approximations successives. L'auteur 
expose dans cette élude les méthodes et principes en usage 
à la Société des Transports en commun de la Région 
parisienne. Il rappelle d'abord dans ce premier article 
les réglements en vigueur applicables aux installations de 
traction électrique en courant continu. puis passe à l'examen 
de la première question technique : évaluation de l'énergie 
nécessaire sur les divers tronçons de voie, mesurée aux voi- 
tures. 1] traite cette question dans le cas de lignes à départs 
fréquents et dans celui de lignes à départs peu fréquents où 
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il n'est plus possible de supposer une charge fictive unifor- 
mčment répartie équivalente aux voitures échelonnées sur 
la ligne. I donne ensuite quelques renseignements sur les 
sections el densités de courant admissibles des feeders, fils 
de contact on barres conductrices de caniveau et rails de 
roulement. Daus un autre chapitre il expose la déterminatiou 
de la densité de courant la plus économique à admettre 
dans les canalisations à courant coutinü, faite en appliquant 
la règle de Lord Kelvin à l'ensemble des charges annuelles 
entrainces par l'installation de ces canalisations. Il traite 
ensuite de la question du retour du courant dans les lignes 
à trolley; il reproduit d’abord à ce sujet les règlements en 
vigueur, puis indique les principes des calculs concernant le 
retour du courant. — J. S. 


625.622.3 : 621.33. — Quelques caractéristiques nou- 
velles des voitures de tramways à quatre roues. E. R. J., 
20 octobre 1928, t. LXX, p. 710-715, 3300 mots, 9 fig. — La 
Twin Coach Corporation et la Saint-Louis Car Company ont 
présenté au dernier congrès de Cleveland de l'American 
electric Railway Association de nouveaux modèles de voi- 
tures de tramways à quatre roues pouvant pivoter chacune 
autour d'un axe vertical, pour permettre avec des voitures 
à grand empattement le passage facile en courbes de faible 
rayon. Cette disposition, inspirée de la construction automo- 
bile, permet la suppression des essieux, remplacés par des 
barres d’accouplement avec ou sans ressorts de rappel, ainsi 
que la suppression du châssis inférieur, les bâtis de maintien 
des roues étant fixés au châssis de caisse soit directement. 
soit par l'intermédiaire de ressorts demi-elliptiques. Les 
roues elles-mêmes ont des amortisseurs en caoutchouc inter- 
calés entre la couronne extérieure du bandage et le moyeu 
qui porte le tambour du frein à segments intérieurs. Pour 
la commande de ces roues, la Twin Coach Corporation 
adopte deux solutions : soit avec un équipement à 4 moteurs 
électriques de 35 ch à 600 v fixés longitudinalement au 
châssis de caisse et attaquant chacun une roue par un arbre 
à cardan et une transmission à vis tangente, soit avec un 
équipement à deux moteurs également placés longitudina- 
lement et côte à côte, chacun ayant deux bouts d'arbre 
accouplés avec des arbres à cardan comme dans le cas pré- 
cédent et commandant les deux roues situées d’un même 
côté de la voiture. La Saint Louis Car Company, au contraire, 
prévoit un équipement à deux moteurs de 5o ch chacun à 
600 v; chaque moteur est monté longitudinalement dans un 
châssis spécial formant avec les deux roues correspondantes 
de part et d'autre de la voiture une sorte de pont triangulé 
où la commande des deux roues est réalisée par un dispo- 
sitif différentiel; ce pont est relié au châssis de caisse par 
un dispositif analogue à celui des ponts arrière d’automo- 
biles. Pour le surplus, la conception de ces voitures se con- 
forme à la pratique américaine actuelle d'augmentation du 
confort, de réduction du poids et d'augmentation de la 
vitesse par augmentation de l'accélération même au delà des 
limites admises en Europe. — J. S. 


621.337. — Influence de la ventilation sur le poids des ré- 
sistances pour locomotives à courant continu; A. BüTTLrr. 
E. T. Z., 9 août 1928, t. XLIX, p. 1 188-1 190, 2 800 mots, 5 fig. 
— L'auteur établit d'abord la formule qui donne, pour un 
échauffement maximum déterminé des résistances de démar- 
rage, la puissance admissible en régime permanent 
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en admettant pour les puissances W aux divers régimes 
une courte durée de valeur constante et égale à a; p est 
l'intervalle de temps entre deux démarrages ; b, celui qui 
s'écoule entre le moment où un régime défini par W prend 
fin et celui où l'échauffement maximum est atteint, et 7 
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a. 
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la constante thermique de temps. De la capacité thermique 
TW 


(‘ ET À U, 

re 
Q désignant le poids des résistances; e. leur chaleur spéci- 
fique et re. l'échauffement atteint, il tire ensuite 


expression qui permet de calculer le poids des résistances 


pour des charges quelconques lorsqu'on connaît la disposi- ` 


lion de ces résistances, leur composition et leur genre de 
ventilation. La constante de temps 7 exerce une grande 
influence sur le poids Q qui augmente avec elle. Une forte 
ventilation permet done de le réduire. Mais comme un ven- 
tilateur entraine également nne augmentation de poids, il 
ne peul convenir que s'il résulle de son emploi une impor- 
tante réduction du poids des résistances. L'auteut examine 
dans quelle mesure ( varie avec /'et considère à cet effet 
le eas où les résistances ne servent qu'an démarrage et celui 
où elles sont aussi utilisées au freinage. Il constate que, 
dans le premier cas, la Ventilation artificielle ne procure 
aucun avantage si l'intervalle de temps entre deux démar- 
rages est supérieur à environ 20 minutes pour l'exemple 
considéré, et que, dans le second cas, il ne convient d'y 
recourir que pour obtenir un freinage de longue durée. C.A. 


629.113.65-5. -- Les autobus électriques de la Ville de 
Lyon, C. Cuasumeau. Le Vehicule électrique, aoùl 1998, 
Lou, p. 33-59. 3 500 mols. 5 fig. -- Les deux types d'au- 
tobus à accumulateurs utilisés ont été décrits antérieure- 
ment (type de Diou dans /?. G. E., 27 février 1926, t. xx, 
p. 346-351 ; type Renault-Société alsacienne de Constructions 
mécaniques dans /?. G. E., 23 mai 1925, t. xvu, p. 813-814 
et 3 septembre 1927. t. xxn. p. 364-365). Le nombre de 
voitures en service qui élait de 17 en 1925 au début de lex- 
ploitalion est actuellement de 19. ce qui est encore nelte- 
ment insuffisant pour le service demandé. Il v a 3 lignes 
régulitres en service : ligne A (4,5 km) reliant les gares des 
Brotteaux et de Perrache par le centre de la ville: ligne B 
(5,1 km) reliant les mêmes points mais en passant par les 
quartiers ouvriers de la rive gauche du Rhòne ; ligne C 
(6 km), créée en 1927 pour relier la gare des Brotteaux à la 
place du Bachut par les quartiers des Charpennes, la Villette, 
Montehat et Monplaisir. En outre il a été créé des services 
spéciaux pour la Foire de Lyon, pour des excursions les 
dimanches et jours fériés. Les recettes se rapportant à ces 
divers chapitres sont données par le tableau I. 


Tansaac 1 — Recettes des diverses serrices des autobus électriques 
de la Ville de Lion. 
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DÉSIGNATION RECETTES EN 


DES SE M ETS 

, 1925 1926 199 

H francs francs franes 
A a … CREER 
Ligne A (4,5 kim). .1 353 008.10 548 30g,09[ 58a Yg1.00 
Ligne B (5,1 km)... 159 043.99 255 035.90] 260 711.80 
Ligne € 6 km)... 0 o : 75 Ngo 
Services apéeiaux... | 66 Kag.00 | fo 461.79] 315 022.0? 
Publieité. ,...,.... 6 600,00 14 000.00 14 000,00 


PR 
1 oN6 S96,çof1 251 085.15 


Totaux ...... 685 581.05 
poa 
Tarif pour 1 vovage . r 
simple. 20 Durs. 0.35 0.90 0,90 
Tarif ouvrier (4 tra 
TLC E 0,75 1,10 1:40 


Les receltes de 1928 doivent être en augmentlalion sensible 
sur celles de 1927; la comparaison des recettes des quatre pre- 
miers mois donne en.effet une augmentation d'environ 
43 pour 100 en faveur de 1928, les tarifs étant les mêmes 


dans les deux cas. L'auteur montre ensuite que les critiques 


habituellement faites aux véhicules à accumulateurs (rayon 
d'action réduit, vitesse insuffisante, inaptitude à monter les 
côtes) sont injustifiées. La vitesse commerciale d’un autobus 
thermique en service urbain ne dépasse pas 12 km: h, sta- 
tionnement aux terminus compris, soit un parcours approxi- 
matif de 96 km par journée de huit heures, ou plutôt de 
85 à go km, déduction faite des temps de sortie et de rentrée 
au dépôt et de remise de la recette : dans les mêmes condi- 
tions. les autobus électriques de Lyon peuvent assurer un 
parcours journalier de 95 km, avec une vitesse commerciale 
de 15à18 km: h; pour les services spéciaux, on a même pu 
effectuer des parcours de 120 km aller et retour (Lyon à la 
Trappe du Plantav). La vitesse commerciale sur un trajet. 
eu service urbain, est la mème que eelle des autobus ther- 
miques; en banlieue, la vitesseen palier atteint %o à 32 km : h, 
Si avec le type de voitures de Dion la vitesse diminue assez 
rapidement avec l'accroissement du couple, par eontre 
l'emploi d’un moteur compound dans le type Renault permet, 
par l'emploi d'un rhéostat de champ à curseur. de conserver 
une vitesse sensiblement constante pour les divers couples. 
En pratique, les autobus de Lyon ont assuré sans difti- 
cultés le franchissement des côtes rencontrées sur leurs 
trajets où Fon trouve des rampes de 7 à 10 pour 100. L'auteur 
termine en exposant les avantages du véhicule électrique, à 
savoir shnplicité de manœuvre, réduction de l'entretien 
(surtout depuis l'emploi des accumulateurs Ironclad). con- 
sommation d'énergie seulement pendant les temps de 
marche effective, possibilité d'assurer le service dans toutes 


les conditions (temps de neige en janvier 192% ayant immo- 


hilisé les autobus thermiques; inondation en février 1928, 
ayant rendu impossible la circulation des tramways). Les 
prix de revient par kilomètre el par voiture s'établissent à 
Lyon à 1,5 fr pour la traction proprement dite (énergie 
absorbée. batterie, pneumatiques, entretien mécanique, 
graissage, ele.) el à 3.65 fr si l'on y ajoute les frais généraux 
(direction, personnel d'exploitation et d'entretien, intérêt du 
capital, ete.) — F. P. 


629.122.146. — Un « ferry-boat » à propulsion Diesel® 
électrique. Ænginrering, 2 novembre 1928, t. cxxvi, p. 5647 


566, 1500 mots, 4 fig: EI Rev., 16 novembre 1928, t. cim, 


p. 8141-845. 1000 mots, G fig. — Il a été récemment procédé 
avec succès aux essais d'un ferry-boat à propulsion Diesel- 
électrique déplaçant 50 t destiné à la République argentine. 
Ce ferry-boat esl muni de deux hélices à chaque extrémité, 
ce qui, avec le mode de propulsion adopté, lui donne une 
grande souplesse de maucæuvre. Chaque hélice est com- 
mandée directement par un moieur à courant continu de 
200 Ch à 250 v et 358 t: mn. L'énergie électrique est fournie 
par deux groupes moteurs générateurs constitués chacun 
par un moteur Diesel développant 300 ch à 350 t: mn 
accouplé directement à une génératrice à courant continu 
de 150 kw et à une exritatrice de 35 kw fournissant l'exci- 
tation des moteurs et des génératrices et l'énergie pour les 
services auxiliaires du bord. Ce ferry-boatétant destiné à des 
régions de climat semi-tropical, des dispositions spéciales 
ont élé prises pour le refroidissement des moteurs et des 
génératrices. L'air frais est amené du dehors par des conduits 
spéciaux et Fair chaud est rejeté par la cheminée qui sert 
aussi à l'échappement des moteurs Diesel. Les moteurs 
d'héliee d'une même extrémité peuvent être commandés 
ensemble ou séparément soit de la salle des machines, soit 
de l'une ou de l’autre des deux passerelles de commande- 
ment: leréglage de la vitesse et l'inversion du sens de marche 
se font par l'excitation. Les gronpes de moteurs des deux 
extrémités ne peuvent pas être en marche simultanément, 
grâce à un verrouillage électrique de lenrs combinateurs de 
manœuvre qui, au moyen d'une manette, permet d'utiliser 


l'un ou Fautre de ces groupes. — d. S. 


N° 4697 — Diamètre 265 mm 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


į} 621.396.6141. — Les différentes méthodes de détermina- 
“tion de la condition d'entretien par oscillations dans 
“les émetteurs à lampes; F. Bepeac. L’{nde électrique, 
juillet 1928, t. vit, p. 265-286, 10000 mols, 12 fig. — L'au- 
leur expose tour à tour les quatre méthodes qui peuvent 
Qétre utilisées pour la détermination des conditions d'entre- 
tien des oscillations et fait ressortir les analogies que pré- 
sentent ces méthodes. 11 montre l'application de l’une d'elles 
à un certain nombre d'exemples et termine en recherchant 
la condition d’accrochbage d'un amplificateur à résonance 
jéquipé avec des lampes à grille protégée et en donnant une 
Fapplication numérique se rapportant à ce cas spécial. — B. E 


1 6241.396.615. — Les tubes à vide comme générateurs 
ld'oscillations, 5° partie; D.-C. Prince et F.-B. Vocnes. 
G. E. R., juillet 1928, t. xxx, p. 388-394, 6000 mots, 9 fig. 
— Le début de cet article est consacré à létude des pro- 
-priétés des systèmes de circuits oscillants couplés et des 
seonditions à remplir pour l'obtention d'une fréquence 
pique ces dernières se réduisent à l’accord séparé du cir- 
cuit primaire et du circuit secondaire pour la fréquence 
uvoulue et un couplage approprié entre eux; le fonctionne- 
¡ment est stable si la puissance apparente dans le circuit 
primaire est au moins égale ou supérieure à celle dans 
de cireuit secondaire. Après quelques considérations sur les 
fréquences de résonanre, les auteurs traitent la question de 
la puissance transmise suivant le couplage entre les circuits 
yet suivant la fréquence d'accord de ceux-ci. Considérant 
ensuite le cas où un circuit de grille d'une lampe est inter- 
“alé dans le circuit primaire, les auteurs éludient les con- 
ditions de fonctionnement pour divers couplages des circuits 
w:l établissent la possibilité de fonctionnement simultané à 
leux fréquences, et l'élimination de la fréquence parasite en 
A#nodifiant les réglages du système de façon que les tensions 
se plaque et de grille soient en quadratnre. — F. P. 


621.396.622.7. — La détection par lampe; Pierre Davin. 

| L'Onde électrique, août 1928, t. vu, p. 313-359, 13 500 mots, 
>i fig. -— Dans cette étude générale de la question, l'auteur 
‘s'est efforcé d'exposer d’une facon rationnelle ce que le 
‘aleul et l'expérience ont fait connaître sur la détection en 
régime stationnaire et sur la détection lorsque ce régime 
n'est pas atteint, phénomène moins bien connu que le pré- 
‘dent. Dans une première partie, il indique quelle doit être 
a méthode générale d'étude, indépendamment de toute 
iYpothèse sur la forme de la caractéristique de la lampe 
#mployée et sur la nature de l’électrode utilisée. H donne, 
‘haque fois, en même temps que la solution algébrique du 
sas envisagé, sa représentation graphique qui facilite la 
‘ompréhension du phénomène. Dans une deuxième partie, il 
‘cherche les expressions analytiques permettant de repré- 
enter Îles caractéristiques des lampes. Il montre que les 
| IPproximations consistant à représenter la caractéristique 
“elle par un arc de parabole ou de courbe exponentielle ne 
¿ont pas suffisantes. Dans une dernière partie. il applique 
es vonsidéralions théoriques qui précèdent aux cas praliques 
“els, en particulier au cas où le régime stationnaire n’est 
as atteint, c’est-à-dire à la superhétérodyne. Pour la détec- 
-lon par la plaque seule. la courbe est assez voisine d'une para- 
ole, mais pour la détection par la grille. il n’en est plus ainsi, 
>t l'auteur indique comment on peut déterminer à l'avance 
es limites des portions parabolique et rectiligne de la courbe 
't trouver la pente de cette dernière; la région qui corres- 
vond à un courant de 0,05 à 5 ma correspond au rendement 
Maximum et ne donne lieu à aucune distorsion : c'est donc 
‘elle qu’il faut s'efforcer d'utiliser. La question est un peu 
lus complexe pour la réception des ondes modulées. Après 
+ avoir exposée, l’auteur donne, pour les deux cas, des ren- 
tisnements pratiques sur la grandeur des divers éléments 
/'"Sislance et capacité intérieures de la lampe). Enfin un 
/*Tagraphe spécial est consacré à l’étude de la détection dans 
4 Superhétérodyne, bien que plusieurs auteurs considèrent 
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cette déteclion comme identique à celle obtenue avec un 
condensateur shunté; malgré la présence d'un tel conden- 
sateur, cette détection n’est pas une détection par la grille, 
mais bien une détection par la plaque. L'auteur a pu, en 
effet, supprimer le condensateur en question el le remplacer 
par une pile, et il a obtenu dans ces conditions une courbe 
de fonctionnement qui est presque superposable à celle qu’il 
avait précédemment relevée avec le circuit non modifié. 
L'auteur termine son étude par la description du dispositif 
qu'il a employé pour ces mesures. — B. E. 


624.396.642. — Note sur quelques perfectionnements des 
amplificateurs à courant continu ; R. Jouausr et B. Decaux. 
L'Unde électrique , juillet 1928, t. vit, p. 306-308, goo mots, 
3 fig. — Les auteurs résumentles recherchesqu'ils ont faites 
en vue de la diminution du nombre d’étages d'amplification 
de ces appareils. Ils ont essayé un amplificateur à courant 
continu à deux étages, l’un servant à l’amplification de 
la tension, le deuxième, à celle du courant. Le premier com- 
porte une lampe spéciale à grand coefficient d'amplification 
(grille serrée et plaque de grand diamètre) établie par la 
Compagnie des Lampes. Le circuit de plaque de cette lampe 
comporte une résistance extérieure assez élevée et une bat- 
terie importante. La tension recueillie aux bornes de la 
résistance est transmise par l'intermédiaire d’une autre 
batterie à la grille de la deuxième lampe qui a été choisie 
pour que la pente de sa caractéristique soit très prononcée, 
var elle doit donner les plus grandes variations du courant 
de plaque pour des variations de tension de grille données. 
Pour améliorer le fonctionnement de la première lampe, les 
auteurs ont remplacé la résistance par l'espace filament- 
plaque d'un diode (une petite lampe de type ordinaire dont 
la grille et la plaque étaient réunies). Ils ont ainsi obtenu 
une amplification de l’ordre de 200 à 300; l'appareil est très 
stable, mais le réglage du chauffage de la lampe supplémen- 
taire doit être très précis. On a pu obtenir avec cel appareil 
une variation de 2,5 ma sur le circuit de plaque de sorlie, pour 
une variation de 0,005 v sur la grille d'entrée de l'amplifi- 
catenr. — B. E. 


621.396.61/2 : 623.7. — Poste militaire, type T1. Bulletin 
S. F. R., juin1ig28, t. u, p. 3-18, į 8oo mots, 9 fig. — Ce poste 
a une portée de 5 à 6 km en radiotéléphonieet de 15 à 20 km 
en radiotélégraphice, la longueur d'onde étant réglable entre 
20 et 100 m. Pour la facilité du transport le poste compreni 
qualre parties pesant chacune moins de 12 kg : 1° l'antenne 
est un mât mélallique démontable, haut de 4,5 m, isolé à la 
base et dont la parlie inférieure enfoncée dans le sol consti- 
tue la prise de terre; 2° le coffret d'émission comporte une 
lampe d'émission et une lampe de modulalion avec conden- 
sateur de réglage et trois self-inductances interchangeables 
qui permettent de couvrir toute la gamme de longueurs 
d'ondes, le panneau avant porte les divers boulons de com- 
mande et le commutateur à trois positions téléphonie, réglage, 
télégraphie modulée ; 3° le coffret de réception avec accumu- 
lateur et piles placées à la partie inférieure en casier fermé 
comprend une lampe détectrice à réaction et deux lampes 
d'amplification en basse fréquence ; j° le coffret d'alimenta- 
tion pour l'émission peut être réalisé sous trois formes, soit 
avec convertisseur 0,05 À, 275 v. alimenté par une batterie 
d’accumulateurs de 6 v, 48 a-h. soit avec génératrice à mani- 
velle à deux collecteurs fournissant 1,6 a sous 5,5 v et 0,04 A 
sous 250 v, soit par deux batteries d'accumulateurs transpor- 
tables de 6 v, 20 a-h et de 240 v, 0,5 a-h. — B. E. 


621.396.67... — Considérations générales sur les proprié- 
tés des antennes dirigées: Raymond-M. Wicmorte. J. /. 
E. E., septembre 1928, t. LXVI, p. 955-961, 6500 mots, 4 fig. 
— D'une manière générale, on peut définir rigoureusement 
« l'efficacité directive » d'une antenne comme étant le rap- 
port du carré du champ à la distance r dans la direction dé- 
terminée, à l'intégrale du carré de ce mème champ étendue 
à une sphère de rayon r, r étant très grand par rapport 
à la longueur d'onde et aux dimensions de l'antenne. Si la 
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L'Essayeur d'isolement ‘ MEG” est un 
compagnon léger du ‘ MEGGER ” pour mesu- 
rer les résistances d'isolement. C'est un appa- 
reil à lecture directe dont l’'emploine nécessite 
aucune connaissance technique. Le ‘‘ MEG ” 


est livré en deux types avec génératrice à ten- MOTEURS UNIVERSEL 
sion variable ou constante et en trois modèles 50 à Ve CN. 
pour la mesure des résistances jusqu’à 20, 50 


ou 100 mégohms à 100, 150 ou 500 volts respec- 
tivement. 
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radiation doil étre concentrée suivant une direction, on eon- 
sidérera « l'efficacité directive linéaire »: si elle doit être 
concentrée dans un plan, on con<idérera « l'efficacité 
directive dans un plan ». Une autre définition proposée 
par l'auteur est celle de « acuité des propriétés direc- 
tives ». par quoi il faut entendre une grandeur qui 


donne la mesure des variations du champ résultant d’un 


très petit déplacement angulaire de la direction. Comme 
dans le premier cas. on peut avoir à envisager « l'acuité 
directive linéaire », ou « l’acuité directive dans un plan ». 
L'introduction de cette dernière grandeur est très ntile en ce 
sens qu'elle fournil une mesure de la sensibilité des radiogo- 
niomètres et des radiophares. Mathématiquemeut, elle se 
définit comme il est indiqué ci-après. Soit $£ la variation du 
champ consécutive à un petit déplacement angulaire òb dans 
un plan donné et soit £ l'intensité maximum du champ 


* dans ce plan: l'acuité directive kp dans ce plan est donnée 


par la formule 
1 Òk 
Fp = = >, 
Ea Ài 
On obtiendra l'acuilé directive linéaire +i en étendant l'in- 
tégrale de l'acuité directive dans nu plan à tous les plans qui 
se 'oupent suivant In direction donnée: 


Le [ha 4. 


y étant l'angle que l'un de ees plans fait avec le plan pris 
comme origine. Après ces définitions générales, l'auteur 
traite d'abord le problème de l'acuité directive dans uun plan 
de façon à obtenir le rayonnement maximum dans un sens 
déterminé et il trouve que les antennes doivent èlre ali- 
gnées autant que possible dans le plan perpendiculaire à la 
direction donnée. 11 est évident qu'en utilisant un tel Sy8- 
teme, les courants dans toutes ses parlies doivent être en 
phase: on voil aussi que, sil est toujours possible de réali- 
ser un faisceau projeté snivant une direction faisant un 
angle quelconque avec une ligne d'antennes, ce faiscenu asl 
le plus concentré lorsqu'il est perpendiculaire à l'aligne- 
went des antennes ; mais, si l'on se sert d'un réflecteur, ce 
nest plus eette direction qui est la meilleure: l'orientation 
optimum correspond à un angle qui dépend Ini-même de la 
srandeur du aystème d'antennes et de la distance du réflec- 
teur. L'auteur termine son article par l'étude de l’acuité 
directive linéaire dans les mêmes conditions. La loi à 
laquelle il arrive n'est plus aussi simple. B.C. 


621.396.67... - Recherches théoriques sur les relations 
de phases dans les systèmes dirigés; Raymond-M. Wii- 
MOTTE el J.-X. MCPETRIE. J./. E. E., septembre 1928. t. Lavi. 
P. 9-49-95. 4700 mots, 11 fig. — L'auteur rappelle que. 
dans la plupart des problèmes relatifs aux systèmes tan- 
tennes, on considère le ehamp dit d'induction et de radin- 
lion auquel s'ajoute le champ électrique statique. Toutes les 
antennes sont construites pour donner un champ de radia- 
ton dans une direction déterminée. On simplifierait les 
problèmes concernant les antennes et principalement les 
antennes dirigées. si le champ en un point étail représenté 
sous la forme d'un champ de radiation, mais on tiendrait 
compte du changement apparent de ce champ, à mesure que 
l'on s'éloigne de l'antenne, en introduisant dans l'équation 
qui le représente deux facteurs variant en fonction de la 
distance, l'un réglant la phase. l’autre l'amplitude du champ 
résultant. Le but du présent article est précisément de 
Montrer comment on peut faire le calcul théorique de 
ces deux facteurs et déduire leur valeur numérique de 
courbes tracées en prenant pour ordonnées ces facteurs 
mèmes et pour absvisses les distances à l'antenne des 
points de l'espace considéré. Le premier de ces facteurs est 
appelé facteur d'amplitude; le second. distance chose 
parce qu'il représente la distance à laquelle le champ e 
radiation a mère phase que le champ résultant à Ja distancer. 
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= Comme première application de ces considérations théo- 
riques, l'auteur traite le problème du meilleur emplacement 
à douner à nu réflecteur et il trouve que ce dernier dait 
être installé à une distance égale à 0,33 } derrière l'antenne 
au lieu de la valeur 0.25 À admise jusqu'ici. Une autre ques- 
lion susceptible d'être résolue en se basant sur cette théorie 
est celle de la répartition d'un système linéaire d'antennes 
conjuguées pour rayonner dans une direction déterminée ; 
les antennes d'émission doivent alors être écartées de 
0.72 7 el le réflecteur doit être placé derrière à une distance 
de 0,5 2, — B.C. 


621.396.673. — Nature du champ au voisinage d'une 
antenne; Raymond-M. Wicuorre, J. L A. E., septembre 
19 8, t. LXVI, p. 961-967, 7 500 mots, : fig. — On montre, 
dans cet article, comment on perut faire le calcul de la force 
électromotriee induite dans une antenne réceptrice par une 
antenne émettrice Voisine, en supposant conuue la distribu- 
lion du courant dans cette dernière. Pour arriver à ré- 
soudre celle question très complexe, il faut d’abord envisager 
quelqnes cas particuliers (els que la nature du champ 
produit par un élément de courant, l'influence des pro- 
priétés directives de ehaque portion d'antennes et de l'en- 
semble de l'antenne el, enfin, l'action de la terre. Ce pro- 
blème, dit l'auteur, n'a ancune relation avec la hauteur 
effective à moins que le champ ne soit unifortpe tout le 
long de l'antenne, hypothèse admissible quand le système 
récepteur est à une distance convenable de l’antennc émet- 
lrice. Or, si compliqués que soient le circuit de l'antenne, 
une part, et, d'autre part, la distribution du champ, le 
premier peut toujours être remplacé par un circuit équiva- 
lent contenant, en série, l'impédance Z entre le pied de 
l'antenne et la terre et l’impédance Z, an pied de l'antenne 
et, en dérivation, une source de force électromotrice effi- 
cace Fa, égale à celle induite au pied de l'antenne par le 
champ incident. On sail que Z, dépend uniquement de la 
forme de l'antenne et Z, est indépendant de Z, c’est-à-dire 
de l'impédance des appareils de mesure. L'auteur rappelle 
encore qu'il a démontré, théoriquement. et expérimentale- 
ment, que la distribution du courant le long d’ne antenne 
unique, en L renversé par exemple, suit une foi sensiblement 


sinusoïdale avee des nœuds el des ventres écartés de ca ce 


qui implique une répartition uniforme de l’inductance Lo et 
I 
la lumière. Si l’on suppose que toutes les hypothèses et 
restrictions rappelées ci-dessus sont applicables à l'antenne 
considérée, la force électromotrice induite Eo est donnée par la 
formule 


de la capacité (4 telle que L, (, = —, c étant la vitessa de 


a */ 
et f E,e--dr =S h,e- dr dr 
Sal NA 


er mem ation ya 


20l ? 


Lis 


dans laquelle! représente la longueur totale de Van- 
tenne: &,, l'intensité du champ électrique parallèleà l'antenne 


` . 2r 
et à une distance r de la base; x = =, En prenant comme 
i / 


point de départ le théorème réciproque de Rayleigh généra- 
lisé par Carson, on obtient une relation plus simple 


fe idr = En Lo ; 


ketl i. comme dans lont Farticle, désignant le champ et le 
eourant sur l'antenne el à la distance r du pied de l'antenne : 
kel w s'appliquent au pied de l'antenne. Un cas qui se 
rencontre souven! dans la pratique est celui où le champ %' 
est uniforme tout le long de l'antenne; alors on peut écrire 
E, = Ak et la formnle ci-dessus devient 


I Y 
l=. idr, 
do 0 
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mais on ne devra pas l'utiliser chaque fois que la longueur 
totale de l'antenne sera un multiple entier de la demi-lon- 
sueur d'onde. L'auteur conclut en soulignant que le calcul 
de la force électromotrice induite dans une antenne récep- 
trice au voisinage d’une station radioélectrique est une opé- 


ration très laborieuse et qui n’est susceptible d'aucune géné- 


" ralisation utile. — B. C. 


~ Re EE ee ma. 


621.396 : 821.31. -- Les radiocommunications et la con- 
sommation d'énergie; N.-A. HaLserTswa. Æ. u. M., 3 juin 
1928, t. xzvi, supplément Nie ftadioterhnik. t. v, p. 53-60, 
4 400 mots. — Au début, les postes d'émission, de 500 à 
1 000 kw, produisaient généralement cux-mûômes l'énergie 
nécessaire, mais lorsqu'ils devinrent plus nombreux et que 
leur durée d'utilisation se fut accrue, les usines généra- 
trices commencèrent à rechercher leur clientèle, L'emploi 
de tubes émetteurs de forte puissance avec refroidissement 
à eau et le mode de transmission par ondes courtes per- 
mirent de réduire la puissance de ces postes à 50 ou 100 kw, 
Dans les premiers postes récepteurs d'amateurs le chauffage 
du filament élait assuré par des accumulateurs qu'il fallait 
faire charger à l’extérieur; on évita ensuite cet inconvé- 
nient par l'emploi d'un redresseur à tube électronique avec 


. résistance de réglage permettant la charge par simple bran- 


chement sur le réseau de distribution à courant alternatif. On 
essaya ensuile de substiluer des accumulateurs aux batte- 
ries de piles sèches qui fournissaient le courant anodique ; 
mais la tension nécessaire pouvant atteindre 150 v. ces accu- 
mulateurs étaient trop coûteux; on chercha alors à réaliser 
l'alimentation totale des postes récepteurs sur les réseaux 
de distribution par l'emploi d'un redresseur à lampes com- 
plété par un filtre convenablement étudié pour éliminer les 
ondulations du courant redressé. Le système parait suscep- 
tible de se généraliser assez rapidement. D'après les résul- 
tats obtenus sur un réseau aux Etats-Unis. on estimait, il y 
a quelques années, que chaque poste récepteur ainsi ali- 
menté entraine une augmentation de 4 pour 100 de la con- 
sommation normale d'énergie de l'installation, dont 1,6 pour 
100 pour l'appareil mème el 2,4 pour 100 comme supplément 
d'éclairage. En moyenne on peut se baser sur une consom- 
mation annuelle de 15 à jo kw-h par appareil, ce qui montre 
lout l'intérêt que présente la radiophonie pour les sociélés 
de distribution. L'auteur termine son étnde par quelques 
Considéralions sur la propagande que ces sociétés devraient 
entreprendre en Vue de développer l'alimentation des postes 
de réception par le réseau. — C. A. 


.621.396.62. — Le réglage du volume du son dans les 
recepteurs de radiotéléphonie ; A -B. Wairrarer. El. Rev., 
26 octobre 1928. t. cui, p. 703-704. 900 mots, 6 fig. — Dans 
cet article l'auteur donne différents montages pour réaliser 
e e e du volume du son dans les réceptenrs de télé- 
Pa ne sans fil au moyen d'une résistance variable. Il in- 
“ique brièvement dans chaque cas les conditions d'emploi 
du montage correspondant. — J.S. 
iiaa. T p Sur la qualité de la reproduction radiopho- 
p. 309241 à AVID. L'Onde électrique, juillet 1928, t. vu, 
aparell: i goo mots. — D'après l'auteur, la plupart des 
sensibles kea LU actuels sont trop sélectifs et trop 
duale Je vec la construction courante, un récepteur à 
loutre do est bien loin de laisser passer, de part et 
fréquences réquence de l'onde porteuse, une bande de 
tion en aff i o p:s: au contraire il détruit la modula- 
Me pe aiblissant considérablement les fréquences éle- 
qu'ils De AE a très sélectifs ont trop d'inertie et, lors- 
très voisines i? de séparer des postes de longueurs d'ondes 
formation ie 1s n'arrivent à ce resultat qu'avec une dé- 
vité, l'anditior transmissions. Si. malgré l'excès de sélecti- 
réquences ton reste acceptable. c est que la gamme entière de 
zamme des R à. 10000 p:s nest pas indispensable (la 
350 à ae ausmissions téléphoniques par fil s'étend de 
diacen P:S seulement); mais alors il ne s'agit plus 

| ne réceplion » dans laquelle non seulement la 
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parole est compréhensible, mais la sonorité est agréable et 
naturelle. Pour porter remède à la situation, on peut 
adopter un juste milieu et faire en sorte de reproduire avec 
fidélité les ondes dont la différence de fréquence est infé- 
rieure à 5 000 p : 8. H convient d'augmenter l'amortissement 
des circuits, de supprimer la réaction ou bien d'utiliser des 


filtres de bande. — B. E. 


621.396.5. — La qualité des réceptions radiophoniques ; 
B. Decaux. La T. S. F. moderne, octobre 1928, t. 1x, p. 604- 
616, á 500 mots, 6 fig. — On s'est occupé successivement de 
la puissance des récepteurs, de leur sensibilité, puis de leur 
sélectivité. On commence seulement à se préoccuper main- 
tenant de leur qualité de reproduction. L'’audition est cor- 
recte si tous les sons émis par le haut-parleur reproduisent 
exactement en hauteur, timbre et intensité relative les sons 
reçus par le microphone, en supposant parfaite l'émission 
radiophonique. Il y a encore à la réception de très nom- 
breuses causes de déformations des sons; l'auteur 
les répartit en trois groupes : déformations dans les cir- 
cuits à haute fréquence; déformation à la détection; défor- 
mation dans les circuits à basse fréquence. Les premières 
qui sont très souvent ignorées sont parfois plus impor- 
tantes que les autres; à ce point de vue, l'antenne est 
avantageuse tandis que les dispositifs à réaction exagérant 
l'acuité des courbes de résonance suppriment en pratique 
les notes aiguës. La solution correcte pour l'élimination des 
déformations est l'utilisation de filtres limitant une gamme 
de fréquences, mais celte méthode n’est pas encore entrée 
dans la pratique des appareils d'amateurs. Les déformations 
sur le circuit à basse fréquence sont les plus nombreuses ; 
on les évitera en prenant les précautions suivantes 
1° Emploi de transformateurs d'excellente qualité ou d'un 
bon amplificateur à résistances sans que l'amplification par 
élages soit exagérée; 2° choix des lampes et des tensions de 
polarisation des grilles, constance du courant de plaque ; 
3° élimination des couplages parasites par les sources ou 
les connexions: 4° choix du haut-parleur par essai aver le 
poste et non séparément. — B. E. 


621.397.3... : 621.345 (73). — Problèmes de la télé- 
phonie par ondes guidées et récents perfectionnements 
permettant deles résoudre; W.-B. \Woure et J.-D. Sarros. 
J. A. L E. E., octobre 1928, t. xzvu, P- 725-731, 3 800 
mots, 4 fig. — La téléphonie par ondes guidées sur les 
réseaux de transmission d'énergie électrique donne lien à 
certaines difficultés dues aux variations des caractéris- 
tiques des lignes de transmission lors du branchement des 
lignes ou appareils secondaires: les Conséquences sont lir- 
régularité et même l'instabilité de la transmission télépho- 
nique et son affaiblissement. Des bruits parasites peuvent 
également être provoqués par les amorçages d'arcs sur la 
ligne et aux isolateurs, par les effluves en couronne. L’uti- 
lisation d’une installation à ondes guidées dépend donc non 
seulement des appareils d'émission et de réception, mais 
aussi dans une large mesure de la constitution des lignes 
de transmission d'énergie elles-mêmes. Les auteurs énumè- 
rent ensuite brièvement les divers systèmes utilisés pour la 
téléphonie par ondes guidées : communications bilatérales 
par emploi de deux fils différents, par emploi d'un seul fil 
avec deux fréquences différentes, avec relais à Commande 
acoustique; transmission par onde porteuse avec deux 
bandes de modulation, avec une seule bande de modulation 
et enfin transmission d'une seule bande de modulation sans 
onde porleuse. lIs indiquent ensuite les raisons qui leur 
font préférer ce dernier système aux autres : sensibilité 
moindre aux irrégularités et aux variations des caractéris- 
tiques de la ligne de transmission, bruits parasites mieux 
éliminés, intensilé du son moins atténuée par les lignes 
portée plus grande à puissance égale, meilleur rendement 
de la transmission et sélectivité plus grande. lis indiquent | 
que les résullats obtenus avec un émetteur de 100 w de ce 
systéme sont équivalents à ceux obtenus avec un émetteur 
de 5oo w transmettant l'onde porteuse et les deux bandes 
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ı de modulation. L'article se termine par une très conrte 


832 Décembre 1928. 


] , description des appareils d'après un schéma simplifié el par 


ui: 


des indications sur trois postes de ee genre en service sur 
les lignes à 220 kv el 11o ky de la Pacific Gas and electric 


Company. — B. C. 


621.396.932. — Transmetteur automatique d'appel de 
détresse et de position, système S. F. R.-Chauveau. Hul- 
lelin S. F. R., septembre 1928, t. 11, p. 3-15. 3 500 mots, 
8 fig. -Cel appareil a pour but de transmettre automati- 
quemenl, de facon correcte. les différents signes télégra- 
phiques correspondant à l'indication de la longitude et de 
la latitude. Son organe principal est un cylindre tournant, 
analogue à ceux des combinateurs de tramways, mais de 


dimensions très réduites. portant les contacts destinés 


à assurer dans l'ordre voulu l'émission des divers signes aux 
chiffres nécessaires. Le mécanisme eomporte, de plus. des 
contacts correspondant au signal d'alarme et d'autres per- 
metlant d'envoyer l'indicatif du poste, Chacun des dix sec- 
teurs correspondant aux chiffres est relié aux barres hori- 
zontales d'un commutaleur dont les barres verticales corres- 
pondent respectivementaux degrés et minutes représentant 
la longitude (5 barres) et la latitude (4 barres); des contacts 
mobiles, à raison de un par barre verticale, établissent la 
connexion de chacune de celles-ci avec l'une qnelconque des 
barres horizontales. Un petit commutateur rotatif indépen- 
dant établit la mise en circuit successive de chaque barre 
verticale. Par suite de cette disposition, lorsqu'après avoir 
placé les contacts du tableau sur les points voulus on met 
en route le moteur électrique entrainant le mécanisme de 
l'appareil, celui-ci assure la manipulation régulière et succes- 
sive du signal d'alarme, des différents chiffres exprimant 
la longitude et la latitude du lieu, et enfin des lettres 
correspondant à l'indicatif du poste, cette manipulation pou- 
vant, à volonté, être répétée plusieurs fois. Deux commuta- 
leurs disposés au bas du tableau de réglage permettent de 
substituer l'indication « ouest » à celle de « est », el celle 
de « sud » à celle de « nord », ces indications étant. comme 
les chiffres, envoyées dans l'ordre voulu sans que l'opéra- 
teur ait à intervenir. Dans cet appareil, le signal d'alarme 
peut être momentanément supprimé et remplacé par un 
autre signal conventionnel. L'appareil convient alors pour 
la transmission automatique, à bord d'un avion, de la posi- 
tion de celui-ci; le travail du pilote se borne à déplacer de 
temps en temps, au fur et à mesure de son déplacement, 
quelques-nnx des contacts du tableau servant à l'inscription 
de ses coordonnées de position, — B. E. 


621.396.337. — Le « fultograph »; F.-I. Iavxis. The 
Wireless World and Radio Ieriew, 24 octobre 1928, t. xxiin. 
P. 555-560. 2 000 mats, 10 fig. — Get appareil est utilisé en 
Angleterre pour la réception des transmissions radiotclésra- 
phiques de dessins effectuées par les postes de radiodiffu- 
Sion. L'image à reproduire, Lracée sur un film transparent, 
est explorée par un mince faisceau lumineux qui tombe, en 
arrière de l’image, sur une cellule de sélénium. Les blanes 
et les noirs du dessin donnent ainsi naissance à des varia- 
ons courant qui, amplifiées, sont reproduites à la sta- 
tion après modulation : l'émission a lieu à une fréquence 
audible comprise entre 800 et 1 000 p:s. Le récepteur com- 
Po un Cylindre autour duquel est enroulé le papier et sur 
e na o un dispositif d'horlogerie fait décrire 
hélicoïdal de f il Seu Poper pAr un déplacement 
solutionà b ; d'i a e papier est linprégné d'une 
Er Le iodure de potassium qui se décompose sous 
a A A A a, faible (de l'ordre de ima)endonnant 
dose acar 1 oration bleue. Le synchronisme est obtenu 
employé 1. ne par un dispositit semblable à celui 
ENUI 4e séri e RU (Bulletin SA août 1928, 
chaque Fe. wa a e synchronisme est rétabli à 
pratique. Un dis ÿlindre, ce qui est tres suffisant dans la 
ÉTAT Rte isque de contarl monté sur le mème arbre 
"9 tre d'enregistrement produit automatiquement 
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les changements de connexion nécessaires pour le passage 
dans le circuit du relais du synchrouisme ou du stylet in- 
scripteur. L'appareil se branche sur un poste quelconque de 
réception radiotéléphonique, àlaplace du haut-parleur. — B.E. 


ÉCLAIRAGE 


621.326.4 (017). — Température et brillance des nou- 
velles lampes à incandescence de la série normalisée; 
\W.-E. Fonsyrus el E.-M. Watson. (G. E. R., octobre 1928, 
l. x1ix1, p. 532-534, 1 800 mots, 2 tabl. -- La série norma- 
slisée des lampes aux Etats-Unis comporte six modèles (1>, 
25, 40, 50, 60 et 100 w); les trois premiers sont à filament 
mélallique dans le vide et les trois derniers seulement sont 
à atmosphère gazeuse. Parmi les améliorations, les auteurs 
mentionnent la réduction des dimensions des ampoules, 
celle du nombre de supports du filament (3 au lieu de 11) 
et surtout le dépolissage intérieur de lamponle. D'après un 
tableau des résultats d'essais comparatifs effectués sur les 
mèmes ampoules claires et dépolies intérieurement, la valeur 
moyenne de l'absorption pour les premieres est de 
1,41 pour 100; elle n'atleint pour les secondes que 
1,55 pour 100, soit r2 centièmes en plus; d’aulre part, 
la comparaison entre lampes claires et dépolies dont le 
filament était aussi identique que possible n'a donné qu'une 
différence d'absorption moyenne de 0,56 pour 100. Les 
auteurs donnent également les résultats de mesures de 
brillance effectuées sur les nonvelles lampes ; le maximum 
de brillance relevé pour les six modèles sont respectivement 
de 4: 4,5; 5,5, 9,9,5 et 12,5 b : cm*, alors que la brillance 
du filament des mèmes lampes est comprise entre :14 et 
oo b : cm*. Les températures des filaments sont données 
dans l’un des tableaux. —- B. E. 


$ . 

621.32 : 629.43. — L'éclairage électrique et l'aviation ; 
E.-G. Hery. Electrical World, 22 octobre 1028, L xen, 
p. 796-797, 1 000 mols, 3 fig. — D'après l'auteur l'énergie 
électrique totale consommée en 1928 pour l'éclairage élec- 
rique pour les besoins de l'aviation (balisage des routes, 
éclairage des terrains d'atterrissage) atteindra. aux Etats- 
Unis, 206 ou0000 kw-h. Le balisage esl effectué surtout au 
moyen (le phares placés tous les 15 km. élevés de 15 m envi- 
ron et constitués par un miroir parabolique de 0.60 m avee 
lampe de 1000 w donnant nn faisceau Inmineux de > mil- 
lions de bougies. Ce faiscean est incliné vers le haut de 39 
sur l'horizontale et tourne à raison de 6 t: mn. Pour les 


- terrains d'atlerrissase la puissance des phares Varie de 1 à 


30 kw (phares au néon). I y a en outre les indicateurs de 
direction du vent. les feux de limites du terrain et ceux 
signalant les obstacles s'ils ne sont pas éclairés par projec- 
ton. On peut ajouter à cette consommation d'énergie élec- 
trique celle due aux stations de radiocommunication pour 
l'aviation, négligeable pour le moment, mais qui ne saurait 
que croitre. — J. S. | 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. — Les conditions d'emploi d'une machine à 
souder par résistance; Marcel Maruigc. Arts el Métiers 
octobre 1928, t. Lxxx1, p. 377-381, 3000 mots 1 fig 2 
L'auteur détermine les relations qui existent entre les diffé- 
rents facteurs caractérisant le fonctionnement d’une machine 
à souder électrique du type à résistance. Considérant suCCes- 
sivement le cas de la soudure de deux barres bout à bout et 
celui de la jonction de deux tôles par points, il calcule 
l'énergie nécessaire pour effectuer la soudure (en simplifiant 
un peu le problème et en négligeant, par exemple, les pertes 
de chaleur extérieures) et il compare le résultat de ce calcul 
à celui des mesures directes pour déterminer les constantes 
d'une machine donnée, ce qui permet de Connaitre à l'avance 
l'énergie nécessaire pour un travail donné et de fixer les 
meilleures conditions de fonctionnement de la mahi à 
(rapports entre la puissance nécessaire, la RIRA de 
piece à la jonction et la durée d'une opération). E a 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 
537.314.34. — L'état actuel de nos connaissances sur la 


US conductibilité électrique des métaux; A. Boutanic. L’/n- 


dusirie électrique, 10 novembre 1928, t. xxxvit, p. 185-192, 


000 mols. — Cet article est un résumé des rapports et 


! discussions du quatrième Conseil de Physique de l'Institut 


international de Physique Solvay tenu à Bruxelles du 24 au 
29 avril 1924. L'auteur y traite d'abord des principaux faits 
expérimentaux actuellement connus au sujet de la conducti- 


W 1 bilité électrique des mélaux, puis expose le principe de 
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quelques-unes des théories qui ont élé proposées pour 
interpréter ces fails. Les phénomènes considérés sont ceux 
se rapportant à l'inflaeuce de la nature du métal, de la 
lempérature, de la pression, à loi de Wiedemann-Franz, 
aux propriélés du cristal métallique unique, à celles des 
métaux liquides, des alliages, au phénomène de supraconduc- 
libilité et enfin aux lois et méthodes de mesure de la 
conductibilité électrique des cristaux. Quant aux théories 
émises pour interpréter ces fails, les principales, discutées 
par l'auteur, sent : celle de Drude et les théories dérivées, 
celles de Wien. de J.-J. Thomson, de Lindemann, de 
ATIE fan de Hall, de Kamerlingh Onnes et de Richardson. 
— J.S. 


537.312.6. — Conductivité électrique de l'arsenic et de 
l'antimoine aux basses températures: J.-C. McLennan, 
C.-D. Niven et J.-0. Wicurium. Phil Mag., octobre 1928, 
t. vı (7° série), p. 666-672, 1 800 mols, ı fig. — ll est géné- 
ralement admis que la supraconductivité n'existe que pour 
certains éléments. C'est pour en juger que les auteurs ont 
‘décidé de déterminer les courbes de la résistance en fonction 
de la température de divers mélaux. Dans ce travail, ils 
éludient l'arsenic et l'antimoine. Leurs conclusions sont les 
suivantes : 1° La courbe cherchée d'un cristal d'antimoine 
n'est pas très différente de celle d'un échantillon polycris- 
tallin du métal ; 2° Les courbes de l'arsenic et de l'autimoine 
sont disposées l'une par rapport à l'autre comme on pouvait 
le prévoir d'après la position relative de ces métaux duns la 
classification périodique des éléments : la courbe de l'arsenic 
est au-dessous de celle de lantimoine ; 3° La courbe de 
l'arsenic ressemble à celles de beaucoup d'autres métaux 
purs. En même temps, elle présente un écart trés net par 
rapport à la loi selon laquelle Ja résistance électrique serait 
Pr'oporlionnelle à Ja température absolue; 4° Les résultats 
obtenus montrent que, dans le cas de l'arsenic et de l'anti- 
moine, la résistance tend, au zéro absolu, vers une valeur 
résiduelle faible, mais déterminée. Cette propriété est 
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commune à la plupart des métaux purs. Ni l'un ni l’autre 
de ces métaux n’est supraconducteur. — L. B. 


537.312.6. — La résistance du caesium, du cobalt, et du 
chrome aux basses températures; J.-C. McLennan, 
C.-D. Niven et J.-0. Wisuerm. Phil. Mag., octobre 1928, 
t. vi (7° série), p. 672-677, 1 800 mots, 1 fig. — 1° Caesium. 
P.-W. Bridgman a montré que le caesium était très com- 
pressible et que sa résistanne électrique passait par un 
minimum lorsqu'on fait croitre la pression; c'est pourquoi 
ce mélal paraissail être, parmi les alcalins, particulièrement 
intéressant à étudier à basse température. La résistance de 
presque tons les métaux purs ROn supraconducteurs tend 
par refroidissement vers une valeur limite, de sorte qu'en 
général, à très hasse lempérature, la résistance devient 


indépendante de la température. À cet égard, le caesium | 


se montre différent de la plupart des mélaux purs. Sa 
résistance continue à décroitre avec la température au- 
dessous de {° K, alors que celles du sodium, du polassium et 
du rubidium tendent vers une valeur limite. D'ailleurs les 
données spectroscopiques conduisent pour ces mélaux aux 
configurations suivantes : 


Sorium........ 2:2,6:1. 

Potassium ..,. 2:2,6:2,6—:1, 

Rubidium ..... 2:2.6:2.6.10:2.6——:1. 

Csesium. ... . 2:2.6:2.6.10:2.6,10—:2,6———:1, 


Quand électron de valence est enlevé, le cœur reste 
compkt dans le cas du sodium, du potassium et du rubi- 
dium, et non pour le caesium. Il est probable que la 
compressibilité du caesium est due à cette circonstance, 
ainsi que la variation de la résistance électrique persistant 
encore aux très basses températures. Le caesium n’est pas 
supraconducteur à la température de 2,2°K. — 1° Cobalt el 
chrome. Aux environs de 2,5°K, ni le cobalt ni le chrome 
ue sont supraconducteurs. Aux basses températures, leurs 
résistances deviennent presque indépendantes de la tempé- 
rature. Quoique le fer soit moins conducteur que le cobalt 
ou le nickel à la température orlinaire, il l'est au contraire 
notablement plus à basse température. Lorsqu'on suit à basse 
température les éléments du groupe du fer dans l'ordre des 
masses atomiqnes croissantes, la résistance diminue d’abord 
d'une valeur élevée pour le chrome à une valeur faible pour 
le fer, puis croit à nouveau en passant par le cobalt et le 
nickel, pour retomber à une très faible valeur pour le 
cuivre. Si lon confronte ces résultats avec les structures 
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es atomes considérés, il apparait que pour qu’un métal soit 
on conducteur, il faut que le système électronique du 
æur de l'atome soit complet. En définitive, le fait important 
ui découle de ce travail est que la structure du cœur de 
atome influe directement sur la conductivité électrique du 
aétal correspondant. — L. B. 


537.312.8. — Effet du champ magnétique sur la conduc- 
ibilité thermique du fer, du cuivre, de l'or, de l'argent et 
u zinc; H.-M. Brown. Phys. Rev., septembre 1928, t. xxxu, 
n» 508-514, 2700 mots, ı fig. — L'effet du champ magné- 
ique sur la conductibilité thermique des métaux a été étudié 
e plus comptèlement ponr les éléments ferromagnétiques, 

.e fer et le nickel. Des recherehes nombreuses ont aussi été 
aites sur le bismuth et le tellure. La conduvtibilité ther- 
aique de ces métaux semble ètre diminuée par le champ 
sagnétique. Cependant Livens, partant de la théorie des 
lectrons libres, arrive à la couclusion que tous les métaux 
' oivent manifester uu accroissement de conductibililé 
hermique dans le champ magnélique. ll pense que dans les 
aétaux ferromagnétliques le champ intérieur peul renverser 


,> signe de l'effet, ainsi que pour le bismuth et le tellure. 


‘auteur étudie dans cet article le cas du fer, du cuivre, de 
or, de Fargent et du zinc. H emploie la méthode bien 
"onnue du barreau, pour mesurer la conduelibilité thermique 
“e ces métaux dans uu champ magnétique longitudinal de 

0000 gause, et dans des champs transversaux de 8000 et 

ooo gauss, et aussi en l'absence du champ. Il mesure 

ussi la résistivité électrique du métal. Pour le fer, le 

hamp longitudinal de 10 000 gauss diminue de 1,14 pour 100 
a conductibilité thermique et le champ transversal de 

ooo gauss produit une diminution de 0,4 pour 100. La 

ésistivité électrique croit de 0,2 pour 100 dans le champ 

e 1000 gauss. Pour le cuivre, la conductibilité thermique 
liminue de 0,23 pour 100 dans le champ de 10 000 gauss. 
ans tous les autres cas, les effets sont trop petits pour 
ouvoir être décelés, bien que la méthode puisse mettre 
n évidence un changement de 0,04 pour ivo. Les échan- 

illons de zinc étaient du zinc fondu ou des barreaux à gros 

Tistaux. Les valeurs de la conductibilité électrique et de Ja 
‘onductibilité thermique étaient supérieures dans les bar- 
‘eaux è gros cristaux, mais les champs magnéliques étaient 
‘ans effet. Contrairement aux théories de Livens, ces mé- 

aux ne manifestent aucun accroissement de conductibilité 

hermique dans les champs magnétiques intenses. — L. B, 


537.312.9. — La résistance électrique des alliages sous 
ression, C.-W. Urrorb. Phys. Iter., septembre 1928, 
-XXY p. 505-507, 1200 mots, 1 tabl. — L'auteur étudie 
lans cette note les trois séries d'alliages de lithium et 
ain, bismuth et étain, et calcium et plomb, et un alliage 
le calcium et magnésium, à la pression de 12000 kg : em°. 
æs variations, avec la concentration, des coeflicients de 
‘ariation de la résistance avec la pression et avec la tempé- 
ature, et le changement relatif du coefficient de température 
vec la pression sont pour ces trois séries comparables à 
a variation de structure de l'alliage, comme le manifeste 
e diagramme d'équilibre. La conductivité et le coefficient de 
ression d’une solution solide diluée de bismuth dans l'étain 
ont identiques à ceux de l'étain pur sous pression. Comme 
a pression hydrostatique et les impuretés ont le même effet 
ur le coefficient de pression, il est probable que la conduc- 
Ivité électrique dépend des propriétés géométriques du 
onducteur, — L. B. 


537.546. — Etude des valves de redressement ; Y. Douce. 
J.S. T. français, juillet 1928, t. 1x, p. 5-11. 3000 mots, 
2 fig. — L'auteur examine les différents appareils qui sont 
la disposition des amateurs pour le redressement du cou- 
ant alternatif, soit pour l'alimentation directe du circuit 
e plaque des postes récepteurs, soit pour la charge des 
CCumulateurs. L'auteur les range en deux classes : les valves 
leclroniques et dont le type est le kénotron et les valves 
lectroioniques (dites aussi valves à gaz) dont le type est le 
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tungar et auxquelles se rattachent les appareils redresseurs 
à vapeur de mercure — B. E. 


538.311. — L'intensité du champ magnétiqne dû à un 
courant dans une spire circulaire en un point quelconque 
de son plan; A.-P. Strrou. Journal of the Franklin Institute, 
septembre 1928, t. cevi, p. 339-344, 1 700 mots, 3 fig. — On 
considère un point P du plan de la spire situé à une dis- 
tance a du centre de la spire, a restant toujours inférieur à 
R — s, différence entre #, rayon de la spire et s, rayon du 
fil qui la forme. En appliquant la loi de Laplace aux éléments. 
de courant qui forment la spire, on obtient pour expression. 
du champ en P 


IR 


Ha = R? — a? 


xE, 


où È est une intégrale elliptique, dont la valeur peut être 
trouvée dans une table des intégrales elliptiques pour toute 
a 


R 


id 2x a? 
TZ v — — X ( 
E=: f v p Sin% do. 


Si nous prenons comme cas particulier le centre de la spire, 


valeur du rapport — qui figure dans l'équation 


pour lequel a = o, Æ prend la valeur 2, et l’on retrouve la 


formule classique 
28 1 


SCIENCES DIVERSES 


535.215.4. — Les propriétés photoélectriques de minces 
pellicules de métaux alcalins; N.-R. CampseLz. Phil. Mag., 
octobre 1928, t. vi (7° série), p. 633-618, 6 goo mots, r fig. 
— Les pellicules étudiées sout produites par le dépôt d'un 
métal alcalin sur un support approprié, le chassant en partie 


-par la chaleur. la pellicule restante étant soumise à une 


décharge dans l'hydrogène. Par ce procédé, on peut obtenir 
des cathodes photoélectriques ayant une sensibilité très 
remarquable et stable à la lumière rouge ; on peut obtenir 
avec la radiation de 8 000 À des courants photoélectriques du 
même ordre que ceux obtenus dans des cellules au potassium 
normales avec la radiation de 4 500 À. La sensibilité dépend 
du reste grandement du support. Les observalions effectuées 
sur ces pellicules sont en corrélation étroite avec celles 
d'Ives sur les propriétés phatoélectriques des pellicules 
minces, et avec celles de nombreux chercheurs qui ont étu- 
dié les effets des pellicules gazeuses sur l'émission photo- 
électrique. Les surfaces considérées consistent presque 
certainement en une succession de couches monomolécu- 
laires, semblables à celles de caesium et d'oxygène sur le 
tungstène (Langmuir et Kingdon) ou de baryum et d'oxy- 
gène, ou autres gaz (Ryde). Mais leurs conditions de forma- 
tion sont excessivement complexes, et il n’a été fait que peu 
de progrès dans l'analyse de leur constitution. Les observa- 
tions semblent devoir produire une répercussion importante 
sur les essais entrepris pour relier les émissions thermoio- 
nique et photoélectrique. —- L. B. - . 

551.509 : 538.563. — Observation, enregistrement et 
prévision des orages au moyen des ondes électriques : 
Albert Terrain. R. G. E., 20 octobre-1928,t. xxv, p. 584- 
585, 2 400 mots, á fig. — Après avoir rappelé que dès igor 
il fut amené à utiliser les propriétés des contacts imparfaits 
pour l'observation et la prévision des orages, (L'Erlairagr 
électrique, 27 septembre 1902, t. xxu, p. 49-156), l'auteur 
décrit le type de cohéreur auquel il s’est arrêté et les dispo- 
sitifs enregistreurs dont la combinaison avec ce cohéreur 
permettent soit d'étudier l’évolution des orages en fonction 
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de la pression atmosphérique, soit de déterminer la charge 
des nuages ainsi que l’époque de leur dérharge, soit encore 
d'apprécier l'approche ou l'éloignement d'un orage. Dans le 


but d'approfondir plus complètement la connaissance des 


phénomènes orageux., l'auteur a conçu un dispositif enregis- 
treur permettant de connaitre l'énergie mise en jeu daus les 


décharges atmosphériques. Il en indique le principe de fonc- 


tionnement et termine par quelques cousidérations sur 
l'utilité de l'étude des orages par la méthode graphique. 


MESURES ET ESSAIS 
537.742.3. — Un électromètre à fibre de quartz: 


jj! D.-R. Barser. Phil. May., septembre 1428, t. vi (7° série), 
r 
v, P- 


458-465, 2.500 mots, į fig. — Lorsqu'on veut mesurer le 
potentiel d'un corps chargé, il est indispensable que la 
quantité d'électricité qu'il cède à l'électromètre soit négli- 
geuble, donc que la capacité de l'instrument soit très petite. 
C'est ce qui rend utile dans certains cas l'électromètre du 
type à feuille d'or. Mais la feuille peut être elle-même avan- 


= (ageusement remplarée par une fibre de quartz, rendue 


Fa 


conductrice par un dépôt métallique mince. On obtient ainsi 
un instrument très sensible et très stable. — L. B. 


537.645 : 537.531.7. — L'application d'un amplificateur à 
triodes à la mesure de l'intensité des rayons X et de la 


grandeur de l'effet photoélectrique ; C.-E. Wvxx-Wicuras. 
1 Phil. Mag., août 1928, t. vi(ze série), p. 324-334, 4 100 mots, 
— 3 fig. — Le dispositif est formé de deux triodes, dont les 
+ anodes sont connectées, à travers des résistances A, pour la 
, première valve, et Æ, pour la seconde, au pôle positif de la 
"- batterie de piles à haute tension, dont le pôle négatif est lui- 
Z même connecté à l'une des extrémités des deux filaments. Un 


#l'on a 
r 


galvanomètre est d'autre part inséré entre les deux anodes. 
Si l'on considère seulement les courants de plaque i, et iz, et 
que l’on regarde le système comme un pont de Wheatstone, 
l'équilibre du pont, constaté au galvanomètre, sera obtenu si 


TH = =, où À, el X: sont les impédances des triodes. 
2 -32 


+ On connecte l'une des grilles à la source de courant d'ioni- 


salion, l'autre grille étant laissée libre. La grille connectée 
subit une élévation ou un abaissement de potentiel, ce qui 
allère la valeur de son impédance N,. Le pont n'est plus équi- 
libré, et l’on peut montrer que, pourvu que l'amplificateur 
fonctionne avec des valeurs convenables de la haule et de la 
basse tension qui lui sont appliquées, un petit changement AV 
dans le potentiel d'une des grilles donne naissance, dans le 
alvanomètre, à un courant dont l'intensité est donnée par 
l'équation 


= > 
24 + 6 (: +3) 


La capacité électrostalique et la conductance de fuite d'une 
grille étant très petites, un faible courant d’ionisation peut 
élever le potentiel de la grille de facon appréciable et l'on 
peut obtenir un facteur d'amplification de l’ordre de roë. 
Let amplificateur peut par suite être substitué à un électro- 
melre ou à un galvanomètre extrêmement sensible, pour 
certaines recherches. — L. B. 


537.743. — La méthode Chireix pour les mesures de 
jeslsLances en haute fréquence: J. More. L'Industrie élec- 
rique, 10 novembre 1928, t. xxxvu, p. 493-490, 3400 mots, 
4 e — L'auteur rappele brièvement les méthodes de 
su bstitution el des courbes de résonance pour la mesure des 
ds en haute fréquence. et en indique les inconvé- 
or. méthode Chireix est basée sur l'utilisation d’un 
Elle P N h en couplage très serré avec un oscillateur. 
se Fe te deux modes d'application dont les principes 
es RE de s dans l’article. Dans une de ces applications, 
AR arare de faire une mesure de puissance en haute 

quence. Pour effectuer cette mesure M. Chireix a établi 


l= AV. 
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un wattmètre à haute fréquence brièvement décrit par. 
Pauteur. — J. S. | 


621.317.5. — Note sur l'emploi des transformateurs de 
mesure ; R. vas CauwenBercue. Bulletin de la Sociélé belge 
des Electriciens, avril-mai-juin 1928, t. xuur, p. 87-98, 3cov 
mots, 5 fig. — Dans cette note l’auteur donne quelques indi- 
cations relalives au branchement des wattmètres sans et 
avec transformateurs de mesurés ; puis il expose comment 
il faut tenir compte des erreurs de déphasage et du rapport 
de transformation de ces transformateurs dans les lectures 
du wattmètre. Il traite ensuite le cas de la méthode des 
deux wallmètres et termine par quelques renseignements 
sur l'usage et l'emploi des courbes d'étalonnage. — J. S 


621.317. — Mesure du rapport de transformation et de 
l'angle de phase d'un transformateur d'intensité de cou- 
rant. R. G. E., 13 octobre 1928, t. xx1v, p. 555-556, 1 400 
mots, 3 fig. Analyse d’un article de W.-1. Prace publié dans 
J. I. E. E., juin 1928, t. xuvi, p. 653-662, 5800 mots, 8 fig., 


I tabl. 


531.764. — Pont pour la mesure des petits intervalles 
de temps. /#. G. E., 10 octobre 1928, t. xxiv, p. 588. 500 
mots, 1 fig. Analyse d’un article de J. Herwan publié dans 
The Bell System technical Journal, avril 1928, t. vu, p: 343- 
349, 3 500 mots, á fig. 


621.315.61.00.14. — Résistance des matières isolantes 
à la flamme. aux arcs résultant de manœuvres de cou- 
plage et à l'échauffement par les corps incandescents ; 
G.-J. Mever. £. T. Z., 2 aoùt 1928, t. xuix, p. 1148-1151 et 
1166, 6 200 mots, 9 fig. — Dans cet article, qui reproduit sa 
communication à la séance du 3 avril 1928 de l'Elektro- 
technischer Verein, l'auteur fait un rapide exposé des tra- 
vaux de la commission, chargée de l'étude des matières 
isolantes, du Verband deutscher Elektrotechniker relatifs 
à la résistance à la flamme. D'après les prescriptions un 
corps Satisfait à l'épreuve de la flamme lorsqu'il n'entre 
pas en combustion ou que, soustrait à l’action de la flamme, 
il ne continue pas de brùler. Cette définition manque de 
précision ; elle peut en outre être interprétée avec une telle 
rigueur qu'il deviendrait impossible d'utiliser les matériaux 
isolants dans des conditions économiques. La même 
remarque s'applique également aux essais prescrits pour 
l'essai à la flamme et à l'arc électrique. 11 est nécessaire, 
à ce point de vue, de s’en tenir plus étroitement aux exi. 
gences de l'exploitation et de considérer surtout la régis- 
lance des isolants aux arcs et à l’échauffement par les corps 
incandescents. Les conditions à remplir sont d’ailleurs très 
différentes suivant le genre de service assuré par l'appareil. 
La résistance aux arcs intéresse principalement les pièces 
de revêtements ; la résistance à l'échauffement par les corps 
incandescents concerne les supports d'organes sous tension. 
La première doit être déterminée sur des pièces achevées 
car elle dépend dans une large mesure de leur forme ; la 
seconde, qui est indépendante de la forme des corps, doit 
faire l’objet d'essais effectués aussi bien sur les échantillons 
de la matière que sur les pièces achevées. Pour ces raisons 
la commission a décidé de Supprimer des prescriptions, la 
notion de résistance à la flamme et de Ja remplacer par les 
deux notions de résistance aux arcs et à l'échauffement par 
les corps incandescents, qu’elle définit comme suit : 1° une 
pièce isolante satisfait à l'épreuve des arcs lorsqu'elle ne subit 
sous leur action aucune modification de nature à restreindre 
son emploi. On distingue différents degrés de résistance aux 
arcs suivant les contraintes auxquelles la pièce est soumise 
en service normal; 2° une matière ou une pièce isolante 
satisfait à l'épreuve de l’échauffement par les conducteurs 
incandescents lorsque, en contact avec ces conducteurs, elle 
ne subit aucune modification de nature à restreindre son 
emploi. On distingue différents degrés de résistance à 
l échauffement par les corps incandescents suivant les con- 
traintes auxquelles sont soumises la matière ou la pièce iso- 
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lanteen service normal. Un disposilif proposé par Grünwald 
pour la détermination de la résistance aux arcs présente un 
inconvénient en ce sens qu'il permet très difficilement de 
fixer le moment exart où le corps essayé entre en combus- 
tion. Un autre dispositif, dans lequel intervient un couple 
thermoélectrique sensible à la chaleur dégagée par le corps 
isolant quand il commence à brùler, semble devoir douner 
de bons résultats. Des essais effectués sur du carton laqué 
montrent que ce corps isolant résiste assez bien à l'a c 
lorsqu'il est de bonne fabrication. Pour déterminer la résis- 
tance d'une barre isolante à l'échauffement par les corps 
incandescents on emploie l'appareil de Schramm. La résis- 
tance est définie par le produit de la longueur consumée par 
la perte de poids de la barre. Avec des essais de 3 minutes 
on obtient des facteurs qui, groupés suivant des puissances 
de 10, constituent des indices de qualité donnant un bon 
classement des matières isolantes. L'auteur aborde égale- 
ment la question des courants superficiels et de la sensibi- 
lité des corps isolants à l'humidité, qui est très importante 
en ee qui concerne les supports de pieces sous tension. 
ll termine son exposé en comparant la pratique allemande à 
celle en cours aux Etats-Unis en ce qui concerne l'emploi 
des matières isolantes. De la discussion engagée à la suite de 
cette communication il ressort que la réglementation de 
l'emploi des matières isolantes ne doit pas être trop sévère 
et que les essais préconisés doivent servir à délerminer non 
seulement la résistance des isolants, mais surtout les condi- 
tions dans lesquelles ils peuvent être utilisés. — C. A, 


621.311.76.00.14. — Des caractéristiques des généra- 
teurs de surtension et de l'essai de surtension des para- 
foudres ; T. Issik. J. L. E. E. of Jupan, octobre 1928, 
ne 483, p. 997-1 0o47, 52 fig., 5 tabl. — L'auteur donne 
dabord les caractéristiques du générateur de surtension à 
décharge de condensateur. 11 donne ensuite et diseule les 
Pésultats d'essais de surtension. Suit une comparaison du 
fonctionnement du parafoudre suivant que la surtension 
à laquelle il est soumis est une surtension engendrée pour 
l'essai ou qu'il s'agit d'une surtension sur le réseau de 
transmission; il ressort de cet examen que la méthode 
ordinaire de l'essai de surtension donne des résultats 
erronés à cause de la capacitance très élevée du parafoudre. 
L'auteur expose alors une nouvelle méthode dans laquelle 
la surtension est appliquée au parafoudre par l'intermédiaire 


d'une ligne artificielle et qui doune des résultats justes. — 


ss 7 


621.311.76 : 621.394 5 00.14. — [Sur l'essai jdes para- 
foudres à vide pour les réseaux de communication à cou- 
rant faible ; T. Nisui et M. Hosmiai. J. 1. E. E. of Japan, oc- 
tobre 1928, n° 483, p. 1028-1 064, 82 fig. — Dans cet article 
les auteurs décrivent brièvement la méthode qu'ils proposent 
pour les essais des parafoudres à vide utilisés pour la 
protection des lignes de communication et exposent les 
résultats d'essais effectués sur différents modèles de ces 
appareils. Dans la première partie ils discutent les condi- 
tions anormales qui peuvent exister sur les lignes de 
Communication et déterminent les propriétés que doit pré- 
senter un parafoudre destiné à la protection d’une telle 
ligne. [ls énumèrent ensuite quelques-unes des propriétés 
générales d'un parafoudre à vide considéré comme tube 
à décharge dans le gaz rarélié et en déduisent les condi- 
lions auxquelles doit répondre un tube à décharge dans les 
gaz raréfiés pour ètre utilisé comme parafoudre à vide. La 
‘euxième partie traite des méthodes d'essais des parafoudres 
destinés aux lignes de communication. lis ont établi dans ce 
but une série de huit essais : 1° inspection; 2" résistance 
d'isolement ; 3° tension critique de décharge; 4° retard à la 
décharge; 5° caractéristique de la décharge en effluve ; 
6° essai de surtension ; <° caractéristique de la décharge en 
arc, 8° essai de mise hors service. La troisième parlie est 
consacrée à l'exposé des résultats d'essais effectués sur 
différents modèles de parafoudres à vide disponibles sur le 
Marché, — J. S, 


R. @. E. — DOCUMENTATION mem- T. XXIV. — N°26. — 224 D 


519.271. -- Détermination théorique et pratique des 
erreurs et leur calcul; J. Fisraëer et H. Hausrata. Æ. T. Z., 
5 juillet 1928. t. xlix, p. 1093-1013, 6000 mots. — L’'ingé- 
nieur doit tenir compte dans ses mesures et ses calculs de 
diverses erreurs au sujet desquelles les traités de méthodes 
de mesure ne donnent pas encore de notions très exactes ni 
de définitions précises qui soient adoptées d'une manière 
générale. En vue de combler cette lacune les auteurs donnent 
un aperçu systématique de ces erreurs qu'ils classent d’après 
les procédés employés pour les éviter lls s'étendent égale- 
ment sur la facon de les contrôler, de les corriger ou tout au 
moins de les réduire et sur l'influence qu'elles ont sur le 
résultat final. Le choix du mode de calcul et des instruments 
de mesure dépend de l'exactitude à obtenir. Les causes et 
l'influence des erreurs sur le résultat élant connus, on par- 
vient. sinon à éliminer celles-ci totalement, du moins à les 
réduire en faisant varier les conditions dans lesquelles les 
mesures sont effectuées et en prenant la moyenne arithmé- 
tique de plusieurs lectures faites dans les mèmes conditions. 
Enfin, après avoir défini ce qu'il faut entendre par la 
limite d'erreur, les auteurs examinent encore comment il 
convient de déterininer les conditions optima pour une 


mesure à effectuer. — C. A. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


624.1 :551.46. — Sur la production de la force motrice 
par la vapeur évoluant entre deux masses d'eau. R. G. E., 
20 octobre 1928, t. xxv, p. 587-588, 750 mots. Communica- 
tion de Georges Cracog présentée à la séance du re° octobre 
1928 de l'Académie des Sciences et publiée dans C. R. Ac. des 
Se., tor octolfre 1928, t. CLxxx Vu, p. 555-597. 


621.314 4.2.00.43. Conditionnement des transforma- 
teurs statiques à bain d'huile pour le transport par che- 
mins de fer. /?. G. E., 13 octobre 1928, t. xxiv, p. 565-508, 
1 800 mots, ziig. — La « Revue générale de l'Electricité » a 
publié, en 1922 (4 février 1922, t. xi, p. 145-146), le texte 
d'un accord intervenu entre le Syndicat professionnel des 
Industries électriques et les compagnies de ehemins de fer, 
réglant les conditions anxquelles devraient satisfaire les 
expéditions des transformateurs statiques à bain d'huile, 
quaut à leur emballage, pour ètre acceptées par les réseaux. 
Cet accord, qui entrait en vigueur le rer février 1922, et qui 
mettait fin à certaines difficultés antérieurement éprouvées 
par les constructeurs, s'était pourtant révélé à l'usage insuf- 
fisant. Il est applicable seulement, en effet, aux petits trans- 
formateurs voyageant isolément en Wagon non complet, 
laissant au contraire de côté les transformateurs de 
moyenne et de grande puissance. A la suite de quelques 
litiges survenus précisément à l’occasion d'expéditions de 
cette nature, le principe d'une révision et d'une extension 
de l'accord de 1g2%, proposé par les constructeurs, fut 
accepté par les compagnies de chemins de fer. Plusieurs 
conférences eurent lieu dans le courant des années 1926 et 
1927 entre les ingénieurs de ces compagnies et les repré- 
sentauts de la Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique et du Syndicat des Constructeurs de 
Machines électriques, accrédités auprès d'eux par le Syndi- 
cat général de la Constraction électrique. Ces échanges de 
vues aboutirent à la rédaction d'instructions qui sont re- 


produites dans l'article. 


621.318 (73). — Expérience acquise en matière de trans- 
mission d'énergie à haute tension sur le réseau de la Public 
Service Co du Colorado. R.G. E., 3 novembre 1928, t. xuwv, 

. 689-690, 1 400 mots. Analyse d'un article de M.-S Coover 
et W.-D. Harpaway publié dans J. A. /. E. E., septem- 
bre 5928, t. xev, p. 633-636, 3000 mots, 7 fig., 3 tabl. 


621.3t5... — Etude sur les poteaux en béton armé : 
Fabrication. calcul et applications, T. Pausert. R. G. E., 
13 octobre 1928, t. xxiv, p. 557-565, 5500 mots, 7 fig. — 
Dans cet article, l'auteur, après avoir signalé les avantages 
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présentés par les poteaux en béton armé centrifugé, notam- 
ment dans l'établissement des lignes de transmission d’éner- 
gie électrique, donne un-aperçu de’la.fabricalion de ces 
poteaux et indique leurs caractéristiques. La méthode de 


calcul des poteaux en béton armé centrifugé est ensuite: 


exposée et illustrée par un exemple pratique. Après quel- 
ques indications sur le transport et le levage de ces sup- 
ports, l’auteur. décrit deux réalisations récentes dans le 
domaine des lignes de transmission d'énergie, où l'on a 
utilisé des poteaux en béton centrifugé; l'une est constituée 
par la ligne à 90000 v de Caen à Argentan, l'autre, par la 
traversée de la Seine, entre Nanterre el Bezons, d’un fais- 
partie du réseau de la 


Compagnie Ouest-Lumière. : 
621.315.4. — La protection contre les surcharges ; 


S.-B Warner. El. Rev., g novembre 1928, t. cu, p. 793-794, 
1 600 mols, 6 fig. — L'auteur compare les quatre principales 


+ solutions adoptées pour la protection contre les surcharges en 


se plaçant principalement au point de vue de leur application 


. à la protection sélective. Ces quatre solutions sont la protec- 


tion instantanée, la protection retardée en fonction inverse 
du temps, la protection avec un retard déterminé et enfin 
le système combiné retardé en fonction inverse du temps 
avec un retard minimum réglable. — J. S. 


821.311.73. — Disjoncteurs ultra-rapides ; J.- W. McNair. 
J. A. 1. E. E., octobre 1928, t. xvn, p. 302-705, 3700 mots, 
a fig. — Cet article est un résumé d'ane communication 
faite à la réunion de Denver (15-29 juillet 1928) de l'American 
Institute of electrical Engineers, sur un sujet que l’auteur a 
également traité dans un autre article (G. £. R., septembre 
1928, t. xxxi, p. 468, résumé dans A. G. E., 29 octobre 1918, 
t. 431V, p. 143 D). — B. C. 


621.311.73/4. — Quelques considérations sur les inter- 
rupteurs dans l'huile, principalement en ce qui concerne 
les phénomènes de répulsion des contacts en cas de 
court-circuit ; Tullio Frigerio. L'Elellrolecnica, 15 sep- 
tembre 1928, t. xv, p. 721-728, {000 mots, 24 fig. — L'auteur 
passe d'abord rapidement en revue les questions concernant 
les interrupteurs dans l'huile: étude du phénomène de la 
rupture, influence de la disposition des contacts, de la vitesse 
de rupture, de la résistance du circuit, etc., commande des 
interrupteurs et disposition de ces appareils dans les instal- 
lations modernes. La partie principale qui suit est une 
ttude des forces électrostatiques prenant naissance entre 
les différentes parties, fixes et mobiles, du contact au 
moment de la rupture. Ces forces sont importantes et elles 
ont une action sur le fonctionnement de l'interrupteur. 
L'auteur montre que le contact par spires conductrices pla- 
cees bout à bout est plus avantageux, à ce point de vue que 


‘le contact ordinaire obtenu par des blocs cylindriques 


appuyés par leur base. Ce système de contact est construit 


_ Par la Société Brown, Boveri et Cie pour tous les interrup- 


leurs de grande puissance (jusqu’à 80000 a) ; elle a aussi 
construit un modèle qui permet le passage d'un courant 
double de ce dernier. L'auteur cite des essais faits avec ce 
système de contacts et reproduit des oscillogrammes relevés 
Pendant ces essais. — B. E. | 


621.314.73. — Disjoncteur à dispositif thermique de 
temporisation ; A. Coursaun.. À. G. E., 20 octobre 1928, 
t. v, p. 603-607, 2 4v0 mots, 5 fig. — L'article donne la 
description d'un dispositif destiné à assurer la protection des 
InStallations de puissance relativement faiblecontrelescourts- 
Circuits ou, d'une façon générale, contre toute surcharge 
exagérée ; cette description est suivie d'une étude du fonc- 
tionnement du dispositif et de quelques indications sur les 
resultats obtenus aux essais. 


621.311.75. — Les 
Analyse d'un article de W. Wiisox publié dans World 
lower, seplembre 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


1 rhéostats liquides pour très haute 
tension. /?. G. £.,3 novembre 1928,t. xxiv, p. 688, 950 mols. 


1928, t. x. p. 235-246, 8 500 mols, 9 fig. 
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621.316. — Réseaux de distribution à courant alter- 
natif à basse tension, 6° partie : Protection; D.-K. BLare. 
G. E. lt., septembre. 1928, t. xxx1, p.'480-48a;:2 000 mots, 
6 fig. — Dans cet article l'auteur décrit brièvement le 
principe des systèmes de protection employés dans les 
réseaux à courant alternatif à basse tension et donne leurs 
caractéristiques. Au début on n'ulilisait que des fusibles 
et l'on a même cherché à s’en servir pour la protection 
sélective par des combinaisons de circuits dont l’une est 
décrite dans l’article, mais dont l'emploi ne s'est pas 
répandu en raison de son prix excessif. Toutes ces méthodes 
n'étaient en outre applicables qu’au cas de l'alimentation 
par un seul feeder. Les systèmes de protection actuels 
peuvent être divisés en deux grandes classes : systèmes 
inslallés sur les feeders du côté de la haute tension et ceux 
installés du côté de la basse tension des transformateurs. On 
peut en outre distinguer le cas des feeders en boucle et 
celui des feeders rayonnants. Dans le premier de ces deux cas 
on sectionne le feeder au moyen de disjoncteurs dans l'huile 
dont le déclenchement est commandé soit par un système 
de protection à fil pilote, soit par des relais à retour 
d'énergie combinés avec des relais à courant maximum. 
L'auteur décrit plus en détail un système de protection à 
fil pilote branché sur les feeders à haute tension. Il indique 
les conditions que doivent remplir les transformateurs de 
courant utilisés dans ce système. Il traite, pour terminer, du 
cas des feeders rayonnants avec disjoncteur dans l'air entre 
les transformateurset le réseau à basse tension. Ces di~ jonc- 
teurs sont commandés par des relsis du modèle à retour 
d'énergie qui sont en outre réglés pour permeitre la com- 
mande à dislance. L'ensemble est aussi établi pour assurer 
l’enclenchement automatique de l'interrupteur, mais seule- 
ment lorsque la tension du transformateur est plus élevée 
que celle du réseau et en phase avec elle. — J. S. 


621.314.241 (54). — L'usine génératrice de Bhira, de la 
Tata hydroelectric Power Company. A. G. E., 3 novembre 
1928, t. xxiv, p. 688-689, Goo mots. Analyse d’un article 
publié dans Enyineering, 15, 22 et 29 juin 1928, t. cxxv. 
P. 747-748, 771 el 819-821, 3 500 mols, 20 fig. : 


621.311.22 (73). — Progrès réalisés dans l'aménagement 
des usines génératrices thermiques aux Etats-Unis. 
R. G. E., 10 octobre 1928, t. xxiv, p. 607-609, 3 joo mots. 


621.311.22 (45). — La nouvelle usine génératrice 
thermoélectrique de Livourne. À. G. E., 14 octobre 1928. 
t. xxv, p. 568-570, 2700 mots. Analyse d'un article de 
G. Nery publié dans L'Élellrolecnica, 5, 15, 25 juillet ct 
5 août 1928, t. xv. p. 514-524, 545-558, 553-588 et 610-610, 
21 000 mots, 8; figures. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


821.34 : 622.33 (493). — Installation des charbonnages 
André Dumont à Genck. 4. C. £. C., avril-juin 1928, n° 118, 
p. 47-66, g ooo mols, 14 fig., à tabl. ı planche hors texte. 
— L'auteur examine d'abord les avantages et inconvénients 
des systèmes d'entrainement du càble d'extraction par 
simple adbérence (poulie Koepe) et de ceux où il est 
entrainé par traction sur son extrémité attachée (tambour 
cylindrique ou bycylindroconique). Les machines d'extraction 
des charbonnages À. Dumont apparliennentau premier de ces 
systèmes. Avant de décrire cette installation, l'auleur donne 
le programme d'extraction et les calculs ayant conduit à 
l'établissement des diagrammes des moments et puissances, 
I décrit ensuite le mode de construction de la poulie 
Kocpe avec garniture d’adhérence en tronçons de càble plat 
en chanvre, les fibres étant placées tranversalement; les 
dispositifs de freinage sont le freinage électrique Ward- 
Léonard, le freinage mécanique à sabots sur la jante de la 
poulie commandé soit par contre-poids et servomoteur, soit 
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par servomoteur à air comprimé commandé à la main. Une 
des caractéristiques de ces dispositifs de freinage réside, 
d'après l’auteur, dans l'emploi d’un servomoteur à air 
comprimé pour le frein de sécurité à eontre-poids. LU est 
possible, en réglant le degré d'ouverture de l’échappement 
de l'air comprimé, de faire varier la vitesse d'action de ee 
contre-poids, ce qui est un avantage par rapport aux freins 
de sécurité avec amortisseurs à ressorts. Pour revenir à la 
machine d'extraction proprement dite, elle comporte un 
moteur à courant continu, 
2200 Ch à 45 t: mn et en surcharge 4 500 ch. Ce moteur est 
alimenté par un groupe convertisseur Ward-Léonard tour- 
nant à 750 t: mn et comprenant un moteur asynchrone 
triphasé de 2350 ch, deux génératrices identiques d'une 
puissance totale de 2360 kw (avec un maximum de 
3 500 kw) sous une tension variant de o à + 1000 v. Les 
dispositifs de sécurité comportent en particulier un dispositif 
breveté de verrouillage électromécanique qui évite les consé- 
quences graves d’une mise en marche intempestive dans le 
mème sens que celui du déplacement qui vient d'être effec- 
tué, un dispositif électrique pour éviter tout emballement 
du groupe et le glissement du câble sur ta poulie Koepe lors 
du fonctionnement lent du frein de sécurité, le freinage 
électrique étant supprimé. —- J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33. — L'électrification de la section de Pieterma 
ritzburg-Glencæ des South african Railways. R. G. E., 
20 octobre 1928, t. xxıv, p. 610, 1200 mots. Analyse d'un 
article de F. Lypauz publié dans Enginreriny, 25 mai et 
1er juin 1938, t. cxxv, p. 650-652 et 679-681, 7600 mots, 
9 fig. Ia communication faite le 29 mars 1928 à l'Institu- 
tion of electrival Engineers a été publiée également dans 
J. 1. E. E. octobre 1928, t. xvi, p. 1 021-1 064, 29000 mots, 
16 fig.. 7 tabl. 


621.316.26 : 621.331 (73 ) — Sous stations à redresseurs 
à vapeur de mercure; Georges-E. Woop. J. 4./.£.E., 
octobre 1928, t. xvi, p. 532-739, 3 joo mots, 6 fig. — 1] 
s'agit de deux sous-stations installées l’une à Bridgeport 
(Connecticut) et l'autre à Stratford pour l’atmentation du 
réseau de tramways de Bridgeport; une étude de cette 
installation a déjà été publiée lors de la mise en service à la 
fin de l’année 1925 (E. R. J., 24 décembre 1927, t. LXX, 
p. 1145, résumé dans #. G. E., 3 mars 1928, t. xxm, 
P- 78 D). Le présent article donne comme indication complé- 
mentaire que l'alimentation de la sous-station de Bridgeport 
est actuellement assurée à 13900 v par le New-York, New- 
Haven and Hartford Railroad au moyen de deux lignes tri- 
phasées de 7 miles de longueur montées sur pylònes de part 
et d'autre de la voie ferrée. La sous-station de Bridgeport 
qui comprene cinq redresseurs, de 2000 A, Goo v du côté 
du courant continu, est entièrement à commande manuelle, 
tandis que celle de Stratford qui comprend deux redresseurs 
semblables aux précédents est à commande automatique. 
Après quelques interruptions de service au début de 
l'exploitation de ces sous-stations, la mise au point de cer- 
tains détails de l'installation a permis d'assurer le service 
pendant une période de quatre mois sans aucun incident, 
L'auteur en conclut qu'à côté des avantages de simplicité 
de manœuvre et d'entretien, le redresseur à mercure oïfre 
une sécurité de marche au moins aussi grande que les 
commutatrices. — B. C. 


621.316.26 : 621.331. — Sous-station automate à redres- 
seurs a vapeur de mercure des chemins de fer de Los 
Angeles; L.-J. Turzey. J. A. /. E. E., octobre 1928, t. xLvit, 
P. 715-718. 3800 mots, 5 fig. — L'équipement comprend 
deux unités de 500 kw chacune. L'auteur compare ensuite 
les redresseurs à vapeur de mercure aux commutatrices au 
point de vue du poids (à puissance égale, le tiers de celui 
d'une commutatrice), des surcharges (200 pour 100 pour le 
redresseur et 300 pour 100 pour la commutatrice pendant une 


1000 v, d'une puissance de: 
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miaute), et du rendement (supéricur à celui de la commu- 
tatrice jusqu'à 120 pour 100 de la charge normale). il men- 
tionne ensuite les essais qui ont permis de constater qu'il 
n`y avait pas d'effet d'induction exagéré de la ligne de trac- 
tion sur les lignes de communications qui se trouvent 
placées parallèlement sur une distance de plusieurs miles 
de part et d'autre de la sous-station; on a mème constaté 
que la mise en service de la sous-station à redresseurs, 
grâce au montage, entre les barres omnibus et la terre, 
d'un filtre accordé sur la fréquence propre de l’équipement 
à redresseur, avait pour résultat d'atténuer notablement 
les bruits parasites dus au groupe moteur-générateur de 
la sous-station voisine. Le refroidissement de la salle des 
machines et des transformateurs est assuré par soufflage 
d'air préalablement refroidi par une circulation d'eau; la 
consommalion d'eau prise sur les canalisations de la ville 
est de 3,i: litres par minute et par 100 a; la température 
est maintenue à 3°C seulement au-dessus de la tempéra- 
ture extérieure. La protection de chaqu: groupe re iresseuê 
contre les allumages en retour et les courts-circuits est 
assurée par un di<sjoncteur à action rapide prévu pour trois 
réen-tenchements successifs à quelques secondes d'inter- 
valle; si, au troisièm> réenclenchement, il se produit encore 
une disjonetion, le groupe est définitivement mis hors cir- 
cuit jusqu'à vérification et remise en état. Le nettoyage du 
mercure est fait tous les six mois et la revision complète de 
l'appareil, après deux années de service ininterrompu. — 


621.335 + 621.431.72. -— Transmission universelle pour 
locomotives électriques ət changement de vitesse actionné 
par huile sous pression pour locomotives Diesel, cons- 
truits par la Société des Locomotives de Winterthur. 
Revue générale des Che nins de fer, aoùt 1928, t. xivu. 
p. 258-262, 1200 mots, 7 fig. — La transmission univer- 
selle pour locomotives électriques a été antérieurement 
décrite par J. Buchli (Schweizeris hè Bauze'tunj, 3 dé- 
cembre 1927, t. xc, p. 294-296, résumé dans R. G. E., 
4 février 1928, t. xxu, p 4 D) à propos de son application 
à une locomotive d'essai à grande vitesse du Great indian 
peninsular Railway. Le changement de vitesse pour loco- 
motives à moteur Diesel comporte un arbre sur lequel sont 
calés des pignons en nombre égal à celui des vitesses à 
réaliser et constamment en prises avec des roues dentées . 
montées sur un arbre secondaire. Ghaque roue est constituée 
par deux parties : deux disques placés en regard et portant 
des rainures Circulaires sur une de leur face, deux disques 
intermédiaires placés entre les premiers et portant égale- 
ment des rainures s'emboilaut sur celles des disques pré- 
cédents. L'entrainement se produit en injectant, par une 
canalisation traversant l'arbre, de l'huile sous pression 
(3 kg : cm’) entre les disques intérieurs qui s'écartent ainsi 
l’un de l’autre et s'appliquent contre les disques extérieurs, 
faisant corpsavec eu x.car les rainures desdifférents plateaux 
sont à profil triangulaire. Oa voit que chaque roue dentée 
de l'arbre secondaire contient en somme son embrayage 
particulier commandé à distance par de l'huile sous pres- 
sion. C: changement de vitesse a été appliqué à une locomo- 
tive Diesel de 200 ch à deux essieux pour obtenir 5 vitesses 
de marche : 7, 13, 20, 28 et 40 km : h dans les deux sens. 
Le rendement, mesuré pour les quatre séries d'engrenages, 
a été trouvé égal à des valeurs comprises entre go et g4 
pour 100. — B. E. . 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.323 : 621.395.82. — Note sur l'élimination des 
perturbations causées par les lignes exploitées au moyen 
de l'appareil Baudot; E. Bovsa, Annales des P. T. T., 
octobre 1928, t. xvii, p, 864-872, 2000 mots, 8 fig. 1 tabl. — 
Ces perturbations se produisent, d'une part, sur les circuits 
téléphoniques et, d'autre part, sur les réceptions radiotélé- 
phoniques; elles sont dues à la production de courants de 
haute fréquence très amorlis faisant vibrer tous les circuits 
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voisins capables d'entrer en oscillation. L'auteur donne, 
comme exemple des perturbations du premier type, l'ins- 
| elation du central télégraphique allemand de la ligne 
Paris-Berlin, exploitée au Baudot duplex, qui apportait des 
troubles considérables sur le réseau téléphonique de la 
ville, et même sur certains circuits aboutissant au central 
de Trèves, distant de 100 km. Ces difficultés ont été levées 
en utilisant quatre filtres (un sur chaque fil et chaque ligne 
artificielle, pour chaque direction). Entièrement semblables, 
ils sont constitués par une bobine d’une inductance de 14 
environ et un condensateur de 0,5 pr. Chaque bobine est 
placée sur un noyau de fer et est recouverte par une che- 
mise en fils de fer. Les résultats ont été absolument remar- 
quables et aucune complication n’a été apportée en ce qui 
concerne le service, l’équilibrage des ponts se faisant comme 
par le passé. Pour les perturbations relatives à la radio- 
diffusion, l’auteur mentionne les essais effectués à Deau- 
ville avec un posle récepteur à cinq lampes établi à 4o m du 
bureau télégraphique. Parmi les schémas de protection 
étudiés, dont six sont reproduits dans le présent article, 
trois surtout sont efficaces puisqu'ils ont permis de sup- 
"primer respectivement 6o, go el 95 pour 1v0 des perturba- 
, tions. On utilisait des bobines de 450 spires en fil de 0,35 mm 
de diamètre du type en nid d'abeilles avec noyau de fer 
feuilleté fermé, et des condensateurs de 0,5 et o,2 p P. La 
, meilleure disposition comportait deux condensateurs bran- 
chés aux bornes extrêmes de deux bobines en série, le 
point commun de ces condensateurs étant relié au sol. 1] a 
' donné complète satisfaction pour les perturbations à courte 
distance ct s’est révélé très efficace, également, pour les 
perturbations à grande distance du postetransmetteur.— B. E. 


| 621.395.5.... —- Ligne artificielle d'équilibre pour ligne 
| pupinisée ; J.-B. Pougr. R. G. E., 20 octobre 1928, t. xxv, 
p. 581-584, 3200 mots, 3 fig. — La téléphonie à grande 
distance a pu être réalisée grâce aux bobines de charge, en 
les disposant suivant les prescriptions de Pupin; mais son 
véritable développement est dù surtout à Pemploi du relais 
téléphonique; or, certains traits caractéristiques du montage 
réversible, qui était indispensable, se trouvaient déjà dans 
des installations du télégraphe harmonique Mercadier- 
Magunna. La nécessité d'une ligne artificielle d'équilibre 
avait donc été reconnue, et les détails de sa mise en œuvre 
avaient été parfaitement élaborés; mais, quand on a voulu 
imiter un câble à constitution périodique, tel qu'un càble 
pupinisé, M. Hoyt a fait observer que l’impédance apparente 
dépendait beaucoup de la première section du câble. Si 
l’origine est à une distance de la première bobine de pupi- 
nisation égale à la moitié de l’équidistance entre les bobines 
successives, on se trouve dans le cas le plus simple; mais 
que devient cette impédance, si l'origine est reportée un 
Peu en avant? Dans l'article qui nous occupe, l'auteur, après 
avoir rappelé les formules de M. Hoyt, montre qu'elles 
renferment la solution de ce cas; de plus, par le tracé des 
Courbes correspondantes, on voit qu'il y a une position 
favorable, pour laquelle la partie réelle de l’impédance 
conservait une valeur sensiblement constante, quelle que 
fùt la fréquence, pourvu, bien entendu, qu'on restât un peu 
au-dessous de la fréquence de coupure. 


621.395.733/4. — Corrosion intercristalline de l'enve- 
loppe de plomb des câbles téléphoniques ; Abdeluide Laso. 
L'Éleltrotecnica, 5 novembre 1928, t. xv, p. 831-832, 
730 mots, — L'article passe en revue les travaux fails sur 
celle question notamment par P. Dunsheath et H.-A. Tuns- 
tall (J. 7. E. E., mars 1928, t. LXVI, p. 280-289, résumé dans 
it. G. E., 16 juin 1928, t. xxm, p. 219D; J. LEE. 
JUIN 1928, t. xxvi, p. 638-641, résumé dans R. G. E., 15 sep- 
tembre 1928, t. xuv, p. 92 D) et également par Otto Hähnel 
(Journal télégraphique, décembre 1923, t. L1, p. 241-246, 
resumé dans R. G. E., 10 mars 1928. t. xxu. p. 91 D).— B.E. 


621.395.66. — Le système de référence pour la trans- 
mission téléphonique ; P. Cuavasse. Journal télégraphique, 
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septembre et octobre 1928, t. uit, p. 185-190 et 205-210, 
6500 mots, 10 fig., 1 tabl.; Annales des P. T. T., no- 
vembre 1928, t. xvii, p. 918-940, 7 200 mots, 9 fig., ı tabl. — 
L'auteur rappelle d’abord brièvement quelques principes 
généraux de la technique des circuits téléphoniques et 
définit la notion d’affaiblissement des courants télépho- 
niques. Il montre ensuite la nécessité de disposer aux 
extrémités d’un circuit téléphonique de bôns appareils, ce 
qui entraine celle d’un système de ‘référence comportant. 
d'une part, la création de microphones étalons et, d'autre part. 
la mise au point d’une méthode et de mesures téléphonomé- 
triques. Il décrit alors le circuit de référence utilisé par 
l'Administration française des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, et indique dans ses grandes lignes le mode opé- 
ratoire pour la comparaison d’un microphone avec le micro- 
phone étalon. Ce système, suffisant pour la vérification d’ap- 
pareils à l’intérieur d’un même pays, ne peut plus couvenir 
pour la téléphonie internationale. On a cherché alors des défi- 
nitions nouvelles et des dispositifs de mesure de l'efficacité 
absolue des récepteurs et transmetteurs. En se basant sur le 
fonctionnement électromécanique de ces appareils, on a 
défini l'efficacité du microphone par une différence de 
potentiel par unité de pression et celle du récepteur par une 
pression par unité de différence de potentiel. Les unités 
adoptées sont respectivement 0,05 v par barie et 5o barics 
par volt. Il existe pour déterminer ces nombres trois mé- 
thodes principales dont le principe est brièvement indiqué 
par l'auteur. Ce sont la méthode du disque de Rayleigh, ja 
méthode de Gerlach et celle du thermophone. Au point de 
vue de la transmission téléphonique, l'efficacité n'est pas 
suffisante et la nette'é, ou intelligibilité doit également être 
délerminée. Sa mesure s'exprime par le pourcentage de syl- 


- labes convenablement transmises dans une liste établie de 


manière à conslituer une image schématique de la contex- 
ture de la langue du pays. L'auteur indique comment sont 
constituées ces listes en Allemagne et en France. Il termine 
cet exposé en donnant le principe du système de référence 
pour la transmission téléphonique établi par M. Sivian, 
ingénieur à l'American Telegraph and Telephone Co et 
employé par le Comité consultatif international des Commu- 
nications téléphoniques à grande Distance. — J. S. 


621.396.615. — Les tubes à vide comme générateurs 
d'oscillations, 6° partie, D.-C. Prince et F.-B. Vocpes. 
G. E. R., octobre 1928, t. xxxi. p. 546-554, 73v00 mots. 
17 fig. — Dans cette partie de leur étude, les auteurs consi- 
dèrent d’abord les circuits secondaires à couplage par grille. 
Après en avoir indiqué les conditions de fonctionnement 
établi et discuté le diagramme vectoriel, ils monlrent, sur 
un exemple défini, comment calculer les éléments d'un tel 
circuit. Hs étudient ensuite divers circuits nlilisés en radio- 
diffusion : modulateur par varialiou de tension de plaque 
avec grille excitée par un oscillateur séparé, circuits d'ampli- 
ficateur de puissance. lls examinent aussi la possibilité de 
désaccorder une antenne Commandée par un oscillateur 


` principal et terminent par l'élude du circuit d’oscillateur 


principal sans circuit intermédiaire. —J. 3. 


621.396.941. — Appareils « Ato-Radiola » pour la remise 
à l'heure automatique des pendules au moyen de sigraux 
par T. S. F; Marius Laver. Bullelin dr la Suciélé d'Encoura- 
gement pour l'Industrienalionale.juillet-août-septembre 1928, 
t. cxxviii, p. 559-591, 12000 mots, 8 lig. — Nous ce tilre est 
reproduite la communication faite par M. Marius Lavet à la 
séance publique du 12 mai 1928 de la Société d'Encourage- 
ment pour l'Industrie nationale. Le conférencier y présente 
l'appareil commercial utilisé maintenant pour la remise à 
l'heure des pendules. 1l a été déjà publié une étude détaillée 
sur cette question dans notre revue (X. (5. E., 25 février 1928, 
t. xx, p. 353-366). — M.-H. B. 
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621.37(73). — La cinquante-quatrième réunion de la 
Société d'Electrochimie des Etats-Unis à Charleston- 
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i 
' Huntington. Chem. and Metall. Eny., octobre 1928, t. xxxv, 
ip. 601-605, 3 {00 mots, 7 fig. — Cette réunion a eu lieu du 
„20 au 22 septembre 1928. Les communicalions suivantes y 
ont été présentées : H.-L. Watson et H. Abrams, de la 
' General electric Co, ont exposé leurs recherches concernant 
l'utilisation des couples thermoélectriques de tungstène et 
| sraphite jusquà des températures de 1 700°C en atmos- 
phère oxydante; C.-N. Schuette et C.-G. Maier ont traité de 
l'emploi du four à induction à haute fréquence pour des tem- 
' pératures de plus de 1 o00°C ; Kurt Hig de la Siemens und 
Halske Aktien-Gesellschaït a présenté par écrit une note sur 
la production et l'emploi du beryllium. L'électrochimie des 
protéines a fait l'objet d'un rapport de D.-H. Greenberg, 
tandis que MM. R.-H. Clarker et R.-H. Ball ont donné quel- 
ques indications sur leurs recherches relatives aux produits 
 d'électrolyse de certains composés halogénés; des résultats 
de mesures sur la conduetibilité de plusieurs dissolvants 
organiques ont été exposés par D.-B. Keyes, Sherlock Swann 
et H-W.loerr. Une méthode permettant de déceler les 
traces d'oxygène dans l'hydrogène préparé par voie électro- 
vlique ainsi qu’un appareil de production d'hydrogène pur 
ont été présentés par W.-C. Gardiner et G.-A. Hulett; R.-H. 
Wright et J. Marshall ont traité de l'effet des gaz occlus sur 
la résistanrve de contact du carbone. Une des communica- 
tions les plus intéressantes a été faite par S.-J. French el 
” Louis Kahlenberg sur la nature des électrodes de gaz et 
métal. On peut signaler aussi celle de H.-C. Kremer sur 
l'emploi d'un alliage spécial comme redresseur électroly- 
tique. Parmi les communications relatives à la galvano- 
‘plastie des métaux et à l’électroanalvse, il v a lieu de signa- 
ler les travaux de F. C. Mathers sur les dépôts électroly- 
“tiques de tellurium, ceux de R.-L. Dorrance et W.-C. Gar- 
«diner sur la détermination de la polarisation et de la résis- 
tivité des solutions employées pour le nickelage par voie 
électrolytique, ceux de C.-F. Fink et J.-D. Prince sur des 
dépôts simultanés de cuivre et graphite pour la réalisation 
t de coussinets sans graissage et la fabrication de balais de 
dynamo<. La galvanoplastie du chrome a été traitée par 
/ E.-M Baker et E.-E. Pettibone (recherches sur l’utilisation 
d'anodes de fer) et par E.-M. Baker et A.-M. Rente (porosilé 
des dépôts). A. Rius traite du titrage par voie électri- 
que des hypochlorites et des mélanges d'hypochlorite et 
de carbonate; J.-D. Closs et Louis Kahlenberg ont exposé 
l'emploi d'électrodes métalliques dans le titrage des 
pores et des bases par la méthode potentiométrique. — 


USINES ET ATELIERS 


531.729. — Les étalons de mesure industriels et leur 
température d'ajustage; P. Nicocau. Aè. G. E., 29 sep- 
| tembre 1928, t. xxiv, p. 463-165, 2 500 mots. — L'impor- 
| lance d'une entente internationale relative à la température 
de définition des calibres industriels, a été soulignée dans 
divers articles parus dans « R. G. E. ». En particulier 
l'attention a été attirée sur les inconvénients que peut pré- 
_Senter la fixation d'une température d'ajustage à 20°C 
ane Spécialement par la Commission allemande 
e Normalisation industrielle, alors que la thèse française, 
en conformité d'ailleurs avec les résolutions adoptées en 
1911 par le Comité internalional des Poids et Mesures, 
no le principe d'une température de référence unique 
a . Le présent article est le texte d'une note établie pour 
o es à la Conférence internationale des Commis- 
TE : Normalisation (Prague, octobre 1928). L'auteur, 
Aan k but de faire triompher la thèse française à l'étranger, 
Ass évidence que seule, cette dernière est susceptible de 
Aa fe un système d'étalons de mesure présentant un 
actêre À la fois universel et permanent et dont, par con- 


Sequent, l'adoption s'impose dans tous les pays. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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621.821 : 531.35. — L'équilibrage des rotors en usine et 
en exploitation; S.-H. Weaver. G. E. R., octobre 1928, 
t. xxx, p. 2i:-545, 3 200 mots, 9 fig. — L'auteur expose dans 
cet article les méthodes employées pour supprimer les 
vibrations des machines dues au déséquilibrage des rotors. 
Il considère d'abord le cas où l’équilibrage est effectué en 
usine. Le banc d'essai comporte alors, généralement, un 
palier fixe et un palier supporté par des ressorts qui, sous 
le poids du rotor ont une fréquence d'oscillation naturelle 
pour une vitesse du rotor de 150 à 400 t: mn, vitesse à 
laquelle sont effectués les essais. On détermine d'abord 
les réactions de déséquilibrage sur les paliers en grandeur 
et en position l’une part rapport à l’autre, puis l’emplace- 
ment et l'importance des masses d’équilibrage à placer sur 
le rotor. Lorsqu'il s'agit d'uae machine installée, la déter- 
mination des réactions sur les paliers peut se faire, par 
exemple, en plaçant en diverses positions autour du rotor 
une masse d'essai d'équilibrage et en mesurant dans 
chaque position l'amplitude de vibration aux deux paliers. 
La position pour laquelle cette amplitude est maximum 
donne la direelion de la réaction sur le palier, dont la gran- 
deur peut ensuite être calculée comme le montre l'auteur. 
Où peut aussi déterminer directemeat la position dans 
laquelle doit être placée la masse d’équilibrage, posilion qui 
et celle pour laquelle l'amplitude d'oscillation est minimum 
dans l'essai ci-dessus. On établit ensuite, pour cette position, 
une courbe de l'amplitude de l'oscillation pour différentes 
valeurs de la masse d’essai d’équilibrage. La valeur corres- 
pondant au minimum de cette courbe permet de calculer 
facilement la réaction sur le palier. — J. S. 


621.821 : 531.35. — Eąailibrage statique des masses 
tournantes sur appareils à chemins de roulements circu- 
laires; A. Meuoec. L'Inyénieur constructeur, septembre- 
octobre 1928, t. xx, p. 205-214, 2400 mots, 6 fig. — Dans 
cette étude sur l’équilibrage statique des masses tournantes 
sur des appareils à chemins de roulement circulaires, 
l’auteur établit d’abord les conditions du maximum de sen- 
sibilité en recherchant le minimum de la somme des tra- 
vaux des forces de frottement. Il étudie ensuite les varia- 
lions de cette somme en fonction du diamètre du tourillon 
de la pièce à équilibrer et donne la manière de régler l’appa- 
reil pour réaliser la sensibilité maximum. ll termine par 
une application numérique. — J. S. 


621.822. — Le frottement dans les paliers lisses. £.u. V., 
15 juillet 1928, t. xuvi, p. 780-781, 300 mots, ı fig., 1 tabl., 
d’après un article de G. Durrinc, publié dans Zeitschrift des 
Vereins deutscher Ingenieure, t. Lxxu, n° 15, 1928. — Le 
frottement dans les paliers lisses peut être déterminé au 
moyen d’une balance spéciale, construite par les Rhenania- 
Ossag Mineralôlwerke de Hambourg, qui comporte essen- 
tiellement un cadre articulé formé par une traverse de sus- 
pension ;celle-ci porte, par 2 tiges latérales.un étrier surlequel 


. repose le palier à examiner, et un tambour d'enregistrement. 
Quand le milieu du palier coïncide avec le milieu de la ligne 
qui joint les 2 couteaux inférieurs des tiges de suspension 


latérales, la traction sur le couteau médian de la traverse 
supérieure n'exerce aucun couple sur l'étrier, de sorte que 
la plume n'enregisire plus sur le tambour que le couple de 
frottement du palier. Connaissant la viscosité absolue de 
l'huile u, la vitesse de glissement du palier u, sa charge L 
et la force de frottement /? par centimètre de largeur du 
palier, on peut, avec cette balance déterminer le coefficient 


h 
de frottement f = z mme fonction de = pour différentes 
sortes d'huile. — C. A. i 
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: Bover: er Cie. N° 641403, déposé le 25 septembre 1927. 


- magne le :> septembre 1926). — Dans la présente invention. 
on utilise, pour produire le retard, la dilatation thermique 
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REVUE DES BREVETS FRANÇAIS 


[i 


(RÉSUMÉS COMMUNIQUÉS PAR Le Capixer Pierre Lover, 25, RuR Lavoisier, PARIS). 


621.311.77. — Relais électrique temporisé; Brown. 


publié le 3 août 1928 (demande de brevet déposée en Alle- 


des corps. L'essentiel de l'invention réside en ce que l’élé- 
ment à action thermique ne sert pas à mesurer l’échaufte- 
ment, ni le courant. ni à protéger une machine ou un 
appareil quelconque, mais il ne sert qu’à réaliser le retard 
entre le moment où le relais réagit. et le moment où il 
déclenche son action. Comine élément thermique, on peut se 
servir d'une barre ou d’un fil métallique dilatable, droit ou 


courbe, ou bien d'une colonne liquide dilatable, ou bien 


d'un corps composé de plusieurs substances à coefficients 
de dilatation différents, par exemple d’une lame de bimétal. 
Un relais à action différée dans lequel l'élément de tempo- 
risation est un paquet de lames de bimétal est représenté 
par le dessin ci-joint (fig. 1). Dans le circuit a à surveiller, 


h 


MT 


621,311.77. — Fig. 1 [Relais électrique temporisé (Pr. fr. n°61303). 


l'électroaimant b actionne, par exemple en cas de courant 
excessif, le contact c prévu dans le circuit de chauffage du 
paquet (le lames bimétalliques d en forme d'U; ce circuit est 
alimenté par la batterie e en passant par la résistance 
réglable f. Par suite de son échauffement, le paquet d se 
courbe (position en pointillé) dans un temps déterminé, jus- 
qu'à ce qu’il ferme le contact g qui se trouve dans le circuit 
le déclenchement h des dispositifs de sùrelé; ceci provoque 
Par exemple l'excitation de l’électroaimant de déclenche- 
‘ment de l'interrupteur principal situé dans le circuit a. La 
durée du relard peut être réglée à la valeur requise au 
moyen de la résistance f. 


. 621.342 3.00.2. — Procédé de construction des machines 
électriques ; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 

ROCÉLDÉS TROMSON-HousTon. N°64 1916, déposé le 16 mars 1927. 
publié le 13 août 1928. — Une machine électrique rotative 
Composée d’un stator et d’un rotor est le siège d’une force 
magnétique qui tend à maintenir le rotor centré par rapport 
au stator dans le sens longitudinal quand, bien entendu, la 
machine est excitée. Cet effort, tel qu’il est développé dans 


les machines usuelles- esl. trop faible ou, tout au moins, 
pour obtenir une intensité suffisante, il faut décaler le 
rotor par rapport au stator d'une quantité inadmissible. Les 
artifices de construction décrits ci-après ont pour but de 
rendre cet effort magnétique longitudinal très puissant 
pour un décalage très faible. L'effort magnétique en ques- 
tion est d'autant plus grand, que le courant magnétisant 
résullant des différents circuits situés sur le stator et le 
rotor est plus intense. Ilest aussi d'autant plus grand que la 
variation de perméance pour une course donnée de déca- 
lage est plus grande. Or, le courant magnétisant résultant 
croit avec l'épaisseur de l’entrefer supposé uniforme, tandis 
que la variation de perméance décroit. Il suffit donc 
d'adopter sur une certain" longueur, aux extrémités des 
tôles, un entrefer très faible co.upalible avec les conditions 
mécaniques de la machine, en conservant, partout ailleurs, 
un entrefer très grand. On peut aussi creuser une gorge sur 
l'un des éléments magnétiques. ou encore sur le rotor et le 
stator simullanément car ainsi la varialion de perméance 
favorable à l'effort de centrage se manifeste non seulement 
anx deux extrémités du paquet de tôles, mais aussi aux extré- 
mités de la gorge interne. Un autre arlifice consiste à multi- 
plier les gorges conjuguées au stator et au rotor (fig. 1)afin 


EE | 


621.312/3.00.2. — Fig. 1. Dispositif magnétique de centrage 
longitudinal du rotor des machines électriques (Br. fr. n°641 g16). 


de multiplier les régions où la variation de perméanse a lieu. 
On a ainsi creusé trois gorges en laissant la plus large au 
milieu, région où la flèche est maximum et où le grand 
entrefer estle mieux indiqué. On arrive ainsi à obtenir un 
effort magnétique beaucoup plus grand que celui réalisé 
avec un entrefer lisse. Un dernier artifice consiste à creuser 
des gorges hélicoïdales correspondantes, de sorte que si un 
élément magnétique tourne par rapport à l’autre, il se pro- 
duit un déplacement longitudinal ct une sorte de mouve- 
ment de tire-bouchon. On peut régler l’inclinaison de l’hé- 
lice et ses dimensions de telle manière qu'un déplacement 
voulu résulte au bout d’un certain nombre de tours après 
lesquels l'effort magnétique de centrage l'emporte et 
ramène le rotor à sa position primitive de symétrie. Ce 
mouvement peut êlre utilisé, par exemple, dans les commu- 
tatrices où un certain balancement longitudinal est néces- 
saire pour obtenir une bonne portée des balais ou bien dans 
certains appareils de commande. 


621.317.5. — Perfectionnements aux compteurs d'élec- 
tricité ; COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES CoMPTEURS ET 
MATÉRIEL D'USINES À Gaz. N° 642 491, déposé le 17 octo- 
bre 1927, publié le 29 août 1928. — La présente invention 
se rapporte aux dispositifs qui ont pour but de corriger 
l'erreur que causent les variations de température dans le 
fonctionnement des compteurs d'électricité ou des tachy- 
mètres ; ces dispositifs comprennent l'emploi, dans des con- 
ditions adéquates, d’une substance magnétique dont la 
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29 Décembre 1928. 


perméabilité diminue quand la température augmente. Un 
moyen connu consiste à disposer cette substance sous forme 
de shunt sur l'aimant de freinage du compteur ou sur l'ai- 
mant moteur du tachymètre, de telle sorte qu'elle dérive, 
extérieurement au disque ou au cylindre métallique corres- 
pondant, une partiedu flux dudit aimant. On emploie ici une 
ubstance semblable, non plus sous forme de shunt, mais 
à la disposant autrement, soit sur l'aimant de freinage, soit 
sur un ou plusieurs des électroaimants moteurs. La figure 1 


621.317.5. — Fig. 1. Perfectionnements 
aux compteurs d'électricité (Br. fr. n° 642 491). 


représente l’aimant de freinage A d’un compteur d'électri- 
cité agissaut sur un disque D en substance conductrice mais 
non magnétique. Aux extrémités de l’aimant sont fixées par 
une vis, par soudure ou d'une autre manière, deux pla- 
quettes d'acier spécial B,B’. Il est clair que, dans ce dis- 
positif, aucune partie du flux de l'aimant A n'est dérivée de 
manière à ne plus agir sur le disque D, comme dans les pro- 
cédés connus, mais que, au contraire, tout le flux de l'aimant 
traverse ce disque. Lorsque la température augmente, c'est 
la répartition des lignes de force du flux freinant qui est 
modifiée, ces lignes de force se concentrant davantage 
lorsque les pièces Bet B' en acier spécial deviennent de moins 
en moins perméables. Or on sait que, pour une mème valeur 
totale d'un flux, l'action freinante de ce flux sur un disque 
varie avec la forme des masses ou prolongements polaires ; 
la distance moyenne des lignes de force à l'axe C du disque 
étant supposée invariable, celte action freinante est plus 
laible si les masses polaires sont plus longues et inverse- 
ment. C’est précisément ce qu'on obtient par ce dispositif 
dans lequel la masse polaire, lorsque la température 
augmente, diminue en quelque sorte de longueur ce qui 
augmente son action freinante. 


__ 538.561. — Mode de génération de vibrations avec un 
résonateur en quartz; Société Rapiorreguenz ct Heinrich 

EBurnarD. N° 642 969, 

déposé le 25 octobre 

1927, publié le 7 sep- 

tembre 1928 (demande 
7 de brevel déposée en 

Allemagne le 26 octo- 
bre 1926). — Cette 
invention se rapporte 
à un montage (fig. 1) 
qui permet en parti- 
culier de produire des 
vibrations de très 
courte longueur d'on- 
de. 1 est une lampe 
amplificatrice de con- 
struction usuelle, avec 
une cathode 2, une 
grille 3et une anode à; 
5 est la batterie de 
chauffage; 6, la bat- 
terie d'anode; =, une 
bobine ; 8, une seconde 
bobine ayant une self- 
inductance beaucoup 
plus élevée. Le cristal 
piézoélectrique 9, par 
exemple un morceau 
f de quartz en forme de 
disque, est placé entre deux plaques. Des essais ont dé- 
moniré que ce système générateur entre facilement eù 
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538.561. — Fig. 1. Mode de génération 
de vibrations avec un résonateur en 
quartz (Br. fr. n° 642969). | 
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vibration, surtout lorsque la vibration propre de la bo- 
bine 7 se rapproche de la vibration propre du résonateur 
en quartz 9. Dans la disposition représentée, on arrive à des 
excitations de fréquences tellement élevées, que la longueur 
d'onde correspondante est de l'ordre de quelques mètres: 
Pour établir des fréquences différentes avec la même dis- 
position, on déplace de préférence ke point de connexion 10 
le long des bobines 7,8 de maniere que la partie des bobines 
dirigée vers l’anode possède une vibralion propre corres- 
pondant à la fréquence à obtenir. On doit cependant veiller 
à ce que la partie restante de la bobine 8 continue à posséder 
une self-inductance élevée par rapport aux parties de la 
bobine dirigées vers l'anode. On peut aussi coupler en 
parallèle avec la bobine 7 un petit condensateur pour régler 
la self-inductance de la partie supérieure 7 de la bobine. 


621.311.73. — Dispositif de coupure automatique de cir- 
cuit électrique; Henri PÊCHEUR. N° 64348, déposé le 
; avril 1927, publié le 18 septembre 1928. — Le disposilif 
conforme à l'invention comporte une chambre fermée her- 
métiquement par un bouchon ; les gaz de cette chambre en 
cas de surintensité, sont portés à une pression telle que le 
bouchon est chassé, ce qui provoque la coupure du circuit. 
De préférence (fig. 1) la chambre est traversée par un fusible 
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‘621.311.93. — Fig 1. Dispositif de coupure automatique 
de circuit électrique (Br. fr. n° 643 484). 


faisant partie du circuit électrique et la volatilisation de ce 
fusible provoque la surpression des gaz. A est une cuve 
cylindrique en acier revêtue intérieurement d’une paroi 
isolante. Une cloison B, fixée au couvercle C, la partage 
diamétralement en deux compartiments communiquant à 
leur partie inférieure. Le couvercle C porte deux isola- 
teurs D traversés chacun par une tige E connectant aux 
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usibles F les conducteurs d'entrée et de sortie. Chaque 
usible est contenu dans une chambre d'explosion G pro- 
ongée par un alésage H où est engagé à frottement un 
uchon I en matière isolante, ayant la forme d’une ollve 
llongée. Cette pièce est traversée suivant son axe par une 
ige conductrice aux deux extrémités de laquelle s’attachent, 
l'une part, le fusible F, et, d'autre part. un conducteur 
ouple J servant de connexion entre les deux fusibles. La 
uve est remplie d'huile jusqu'au niveau K; L sont des 
éflecteurs limitant les projections de l'huile contre le cou- 
‘ercle. En cas de court-circuit, la fusion du fusible F pro- 
oque l'expulsion rapide de l'olive I; un arc reste amorcé 
ntre la paroi de la chambre d'explosion et le conducteur 
raversant l'olive; au moment de l'expulsion de cette olive, 
‘arc est coupé, lorsque la distance atteinte est suffisante. La 
oupure s'effectue donc au sein du liquide dans un temps 
très court variant en raison inverse de la vitesse du 
projectile et, par conséquent, de la violence du court- 
| i ce temps est de l'ordre de : six-centième de seconde. 
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621.315.62. — Nouvel isolateur à haute tension ; Société 

“. dite Anciens ÉTABLISSEMENTS PARViLLÉE FRÈRES ET Cie. 
-+ . N° 643 523, déposé le 8 avril 1927, publié le 18 septembre 1928. 
— la présente invention consiste à établir des isolateurs 
=à baute tension comportant plusieurs cloches superposées, 
telles que le bord inférieur de la cloche supérieure arrive 
au-dessous du niveau des bords des autres cloches, ou au 

‘ plus au même niveau. Dans ces conditions, les cloches 
— intérieures et les entre-cloches sont protégés contre l'action 
. directe des vents horizontaux et ces isolateurs peuvent être 
.. -utilisés avec succès au voisinage de la mer. L'isolateur 
représenté (fig. 1) comporte trois cloches :, 2 et 3; le bord 


ss 


621 31562. — Fig. 1. Nouvel isolateur à haute tension 
(Br. fr. n° 643 523). 


inférieur de la cloche supérieure 1 est situé légèrement 
au-dessous des bords inférieurs des cloches 2 et 3. Ces 
cloches sont cimentées l’une à l’autre de la manière ordinaire 
‘et le fil de ligne repose dans la gorge 5 de la cloche 1. On 
" peut constater que la projection verticale de la ligne de 
g fuite est plus grande que la projection horizontale de cette 

mème ligne et que la hauteur de la cloche ı est plus grande 
” que celle des cloches à et 3. On peut remarquer également 
que les espaces entre les cloches successives sont très 
larges, ce qui permet à la pluie et aux vents ascendants d'y 
pénétrer, d'y tourbillonner, et d'enlever les poussières et les 
dépôts qui pourraient s'y ètre fixés. 


611.397.22. — Dispositif de protection par variation de 
fréquence d'un circuit oscillant; Louis Lasourece et 
Pierre Briot. N° 644 35, déposé le 22 novembre 1927, publié 
le 6 octobre 1928 (Demande de brevet déposée en Italie le 
30 novembre 1926). — L'objet de la présente invention est 
un dispositif destiné à signaler par exemple un malfaiteur 
‘qui approche d'un coffre-fort, en passant sur le plancher 
d'une pièce, ou par une fenêtre ou une porte, etc. L'installa- 
lion comprend un circuit de veille dont font partie les 
Organes de surveillance proprement dits : par exemple des 
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cadres entourant les passages tels que portes ou fenêtres, 
des fils étendus sur les planchers, ou même de simples 
masses métalliques (coffre-fort). Ce circuit fait partie du 
circuit de grille d'une ou de plusieurs lampes audions 
montées en oscillatrices, les circuits de plaque et de grille 
ayant un couplage très serré. On sait qu'en pareil cas, si 
après avoir accordé ensemble les circuits de grille et de 
plaque, on modifie très légèrement l’un d'eux, le désaccord 
résultant se traduira par un changement du courant de 
plaque. On peut, par un réglage approprié, se placer dans 
des conditions telles qu’à une variation légère des carac- 
léristiques du circuit de grille (qui comprend le circuit de 
veille) corresponde une variation relativement considérable 
du courant de plaque. Cette variation pourra alors être utilisée 
pour faire fonctionner un relais qui, à son tour, actionnera 
tout dispositif d'alarme ou de défense approprié. La lampe 
triode ı (figure 1) comprend un filament 2 chauffé par une 


to 


G11.395.22. — Fig. 1. Disposilif de protection 
par variation de fréquence d'un circuit oscillant (Br. fr. n° 64 354). 


batterie 3; le circuit de plaque comprend la plaque 4, une 
batterie de plaque 5, un circuit oscillant 6 et éventuelle- 
ment une résistance 7. Le circuit de la grille 8 est couplé 
serré avec le circuit 6 par la self-inductance, reliée d'autre 
part au circuit de veille qui, sur la figure, comprend des 
fils 10 isolés, posés sur un plancher (par exemple dissimulés 
sous un tapis), et en outre une série de dispositifs de pro- 
tection tels qu’un fil entourant une porte 11, sans que le 
circuit ait besoin d'être complètement fermé, un autre fil 
entourant cette fois complètement une fenêtre 12, un cadre 
13 voisin d'un objet à protéger, une ou plusieurs masses 
métalliques telles que 14, etc. Un variomètre 15 et un con- 
densateur réglable 16 permettent de faire varier lalfréquence 
propre du circuit de grille constitué comme il vient d'être 
dit. Un relais 17 est relié par exemple d'une part à une des 
extrémités de la résistance 7, et d'autre part à un potentio- 
mètre 18 monté sur la pile de plaque 5. Le circuit de veille 
peut, au lieu d’être relié à l'extrémité de la self g ainsi que 
cela est représenté sur la figure, être couplé en un point 
intermédiaire quelconque, et d'ailleurs variable de cette 
self. On règle l'appareil pour obtenir le maximum de sen- 
sibilité et pour cela on fait varier le courant de chauffage, 
la tension de la pile de plaque, et les caractéristiques {self et 
capacité) des circuits de plaque et de grille; pour ce dernier 
réglage, on commence par agir sur le condensateur 16 et le 
variomètre 15 de façon à amener la fréquence propre du 
circuit de grille dans les limites entre lesquelles peut varier 
la fréquence du circuit de plaque 6. Lorsqu'on est arrivé à 
se mettre ainsi dans les condilions de fonctionnement les 
meilleures, il suffira d'une très faible variation de la self- 
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inductance ou de la capacité du circuit de veille pour intro- 
duire entre les circuits oscillants de grille et de plaque ua 
désaccord capable de produire dans le circuit de plaque une 


t . . , . 
variation de courant suffisante pour faire fonctionner le 
relais. 
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621.3114.77. — Relais photoélectrique; Sizuens uno 
Hacske AKRTIENGESELLSCHAFT. N° 644 810, déposé le 29 octo- 
bre 1927, publié le 15 octobre 1928. (Demande de brevet 


déposée en Allemagne le 1°" novembre 1926). — Il est connu 
d'utiliser la double réfrac- 


tion du verre sous l'action 
des déformations pour la 
construction d'un relais pho- 
toélectrique; on dispose le 
corps transparent entre l'a- 
nalyseur etle polariseur d’un 
dispositif de polarisation et 
l'on provoque la déformation 
en faisant osciller le corps 
lui-même au moyen d'un 
effet piézoélectrique. Dans 
l'invention, la déformation 
du verre ou corps équiva- 
lent, se fait sans l'emploi 
d'effets piézoéleciriques, et 
par une voie simplement mé- 
canique ; le corps de verre 
est serré ou lulé entre deux 
joues, ou dispositifs équiva- 
lents qui, sous l'influence 
d’une attraction magnétique, 
modifient leur distance mu- 
tuelle et compriment ou dilatent ainsi la pièce de verre. 
Dans la figure 1, m désigne un aimant formant culasse ; on a 
disposé entre les pôles, de préférence en forme de pointes, 
de cet aimant une pièce de verre g qui s'applique par une 
extrémité sur un bloc fixe k, tandis que l’autre extrémité 
porte une armature a. Celle-ci est attirée sous l'action du 
champ magnétique, modulé par le rythme des courants de 
commande passant dans l'enroulemeat S, ce qui donne les 
compressions désirées du corps de verre g. Le rayon lumi- 
neux àcommander traverse alors la pièce g perpendiculaire- 
ment au plan de la figure. Ce relais photoélectrique est uti- 
lisable en premier lieu pour des dispositifs récepteurs dans 


a 


m 


631.311.739. — Fig. 1. Relais 
photoélectrique(Br.fr. n°644 820). 


” la transmission d'images, ainsi que pour l'enregistrement 


+ 


photographique de fluctuations d'énergie électrique, pour 
l'enregistrement de phonogrammes de films parlants, et en 
p nora dans tous les cas où il doit se produire une trans- 
ormation d'énergie électrique en intensité lumineuse. 


621.341.7. — Protection des appareils électriques contre 
les courts-circuits internes ; COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRI- 


: CITÉ. N° 646 196, déposé le 6 mai 1927, publié le 8 novembre 


| 


1928. — Lorsqu'un court-circuit se déclare à l’intérieur d’un 
appareil électrique, et notamment d'un alternateur, dans 
une usine de grande puissance, les dégâts deviennent très 
importants dans un temps tellement court que les dispositifs 
ordinaires de protection sont impuissants à les prévenir. Le 
dispositif qui fait l'objet de l'invention a pour objet de pro- 
Voquer la mise hors circuit et le désamorçage de l'alterna- 
teur avant que l'arc n'ait éctaté. Il est basé sur cette obser- 
vation qu'il se produit pendant un temps appréciable, avant 
l'amorçage de l'arc, une diminution d'isolement suffisante 
pour être décelée par un appareil approprié. C'est le courant 
qui passe à travers cet isolement réduit sans produire de 
détérioration apparente, qui est utilisé, soit pour donner 
l'alarme, soit pour mettre automatiquement la machine hors 


PARIS. — SOG. © D'IMP. 87 D'ÉDET.. 17. RUE GASSETTE. 
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circuit et en supprimer l'excitation. La figure : montre sché- 
matiquement ce dispositif; ı représente l’enroulement de 
l'alternateur, normalement isolé du cercle 2, qui représente 
la masse des tôles de l’induit, laquelle est elle-même iselée 
du sol. 3 est une source de courant continu réunie, d’une 


Ga1.311.7. — Fig. 1. Protection des appareils électriques 
contre les courts-circuits internes (Br. fr. n° 646 sy). 


part à la masse 2, d'autre part à un point de l’enroulement : ; 
4 est an ampèremètre sensible qui permet de mesurer l’iso- 
lement, et qui peut être muni d’un contact pour un avertis- 
seur acoustique; 5 est un relais à contact, ayant pour fonc- 
tion, lorsque le courant de fuite a pris une certaine valeur, 
de déclencher un disjoncteur qui sépare la machine du cir- 
cuit général, et de supprimer l'excitation de cette machine. 
Sur la figure 2, enroulement 1, au lieu d’être monté direc- 


ò 


Gar.311.7. — Fig. 2. Détail de réalisation du dispositif de 
protection des appareils électriques contre les courts-circuits 


internes (Br. fr. n° 646 196). 


tement dans les encoches de la machine, est monté dans des 
gaines métalliques 6, isolées elles-mêmes de la masse par 
une enveloppe 7. Toutes ces gaines sont réunies entre elles, 
et les appareils 3, 4 et 5 sont intercalés entre les conducteurs 


el les gaines. 


Le Gérant : J. Bronx. 
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Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


, /ndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DB LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
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PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DB GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DB L'ÉLECTROMÉTALLURGIR, DE L'ÉLECTROCHIMIB ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DB L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL PES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DB LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALR DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DR LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÈT LOCAL DR FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 


RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIE& 
SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D APPAREILLAGE ET DB MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 


RADIOÉLECTRIQUES. 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES BN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 


VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 
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' SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
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Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 
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Extrait du procès-verbal 

) de la séance de la Chambre syndicale 
du l'' mai 1928. 
Présents MM. Eschwège, Bizet, présidents 
honneur ; Cahen, président ; Ellissen, Imbs. Vau- 
er, vice-présidents ; Fontaine, trésorier; Brylinski, 
‘légué général ; Marty, secrétaire; Aubert, Bourellis, 
1 Bousquet, Boutan, Brachet, Courau, Creuzet, 
irousse, Hellé, Javal, de Lachomette, Lebon, Legouëz, 
alle, Maroger, Paré, Piaton, Roy, Sabatie-Garat, 
=Schlumberger, Sellié, Siegler, de la Ville le Roulx. 
Absents excusés : MM. Berne, Bouchayer, Boulle, 
coux, Devun, Duvaux, Godinet, Lepine, Mariage, 
reier, Meunier Moulun, Petit, Petsche, Pinson, 
ierry, Ulrich, Watel-Dehaynin. 


N'ÉCROLOGIE. — M. le Président a le regret de faire 
Ft à la Chambre syndicale du décès de M. Lafargue, 
f du Service technique de la Société prrénéenne 
nergie électrique, membre adhérent du Syndicat, 
le M. Jules Deleury, ancien président de la Société 
hnique de l'Industrie du gaz en France. 

l. le Président ajoute que tous ses collègues con- 
ssent le rôle important que M. Deleury a joué à la 


tèle de la Compagnie générale française et continentale 
d'Eclairage ; il s'est fait leur interprète en adressant les 
sentiments de condoléances de la Chambre syndicale à 
la famille de M. Deleury et les renouvelle à M. Boutan, 


beau-frère de M. Deleury. 


NOMINATION DE MEMBRES DE LA COMMISSION TECHNIQUE. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du 23 mars 1928 par laquelle le Groupement 
des secteurs d'électricité de la Région parisienne lui 
demande de désigner comme membres de la Commis- 
sion technique : M. Féraud, directeur de l'Electricité 
du Nord-Est parisien, et M. Marec, ingénieur en chef de 


la mème société. i 
La Chambre syndicale nomme MM. Féraud et Marec 


membres de la Commission technique. 
SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 


LISTĘ DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 


part à la Chambre syndicale des propositions d’admis- - 


sions. 


ASSEMBLÉB GÉNÉRALE. — Sur la proposition de M. le 
Président, la Chambre syndicale fixe au mardi 3 juillet, 


10 U 
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4 U = UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITE — 


à 10 heures, l’Assemblée générale ordinaire du Syn- 
dicat qui se tiendra au siège social, 26, rue de la Baume, 
et arrête comme il suit l’ordre du jour ile cette assem- 
blée : 


1° Ouverture de l’assemblée par le Président ; š 
2° Compte rendu de l1 Chambre syndicale sur les 
travaux de l'année ; e 


3° Rapport des trésoriers et vérificateurs ; 

4° Election des membres de la Chambre syndicale 
(art. 26, paragraphe 3 des statuts) ; 

5° Election des vérificateurs pour 1928; 

6° Propositions à faire pour l’Assemblée générale de 
1929 (art. 5, paragraphe 3 des statuts). 


Récompenses. — M. le Président propose à la Chambre 
syndicale de décerner cette année aux agents recom- 
mandés par les sociétés adhérentes : 20 médailles de 
vermeil; 43 médailles d'argent; 130 médailles de 
bronze. 

La Chambre syndicale donne son approbation aux 
propositions de récompense ainsi présentées. 


DÉLÉGUÉS pu Synpicat au Comité ÉLBCTROTECHNIQUE PRAN- 
çais. — M. le Président donne lecture à la Chambre 
syndicale de la lettre du 16 mars 1928 par laquelle le 
Comité électrotechnique français rappelle au Syndicat 
que la durée du mandat de MM. Arrighi de Casanova, 
Brylinski, Fontaine et Mercier a expiré à la fin de 
l’année dernière. 

La Chambre syndicale renouvelle le mandat. de 
MM. ‘Arrighi de Casanova. Brylinski, Fontaine et 
Mercier. 


© SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président présente 
à la Chambre syndicale les excuses de M. Nobel qui 
est absent de Paris et donne la parole à M. Javal. 

M. Javal expose à la Chambre syndicale qu'on peut 
constater une certaine faiblesse sur les charbons 
anglais. En ce qui concerne les Charbons français, 
la situation peut être considérée comme inchangée. 

Il ajoute que les propositions de l'Office des Charbons 
pour l'homologation des prix du premier trimestre 1928 
ont été adoptées par la Section Permanente de la 
Commission des Distributions d'Energie électrique. 


- EXPOSITION INTERNATIONALE D'ELECTRICITÉ EN 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du 20 avril 1928 par laquelle l'Union des 
Syndicats de l'Electricité transmet au Syndicat copie 
d'une lettre de M. Legouëz, président du Comité 
d'étude pour l'organisation d'une Exposition interna- 
linnale d'Electricilé à Paris, en 1931, et Copie de la 
lettre du 23 mars par laquelle M. Imbs, président de la 
Société française des Electriciens, fait part à M. Le- 
gouëz de la décision du comité de cette société 
d'apporter tout son concours Pour la réalisation de 
l'Exposition internationale d'Electricité. 


1931. — 


CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTRURS gq 
DisrrisuTeurs p 'EnerGIg ÉLECTRIQUE, — M. le Président 
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rappelle à la Chambre que le deuxième Con 
PUnion internationale des Producteurs elDistrilx. 
d'Energie électrique aura lieu à Paris du 5 au U 
prochain. 

De très nombreux rapports sont déjà parvent: 
Secrétariat de l'Union. L'Association des Etat! 
apportera un important concours. 

M. le Président indique que le Congrès se pr: 
dans les conditions les plus favorables et qu'il eer- 
de lui donner le plus grand éclat. IL donne +. 
du projet de programme qui a été établi. 

Les séances de travail auront lieu dans les sal. 
la Fondation S. de Rothschild, 11, rue Berne . 
sociétés de production d'énergie électrique « 
région parisienne ont informé le Syndicat de : 
intention d'offrir un déjeuner aux congressi 
vendredi 6 juillet et les sociétés de distribution d: - 
gie électrique de la même région un déjur- 
mardi 10. M. le Président remercie ses collègues }. 
deux groupements. 

Un comité de dames sera formé. 

Un voyage de quelques jours dans les Pyréné: 
actuellement à l'étude. M. le Président estime 
ce voyage doit être offert aux congressistes éir.” 

En ce qui concerne les dépenses, M. le Pre- 
annonce qu'il a l'intention de demander aux societi 
plus importantes de province de vouloir bien y a 
buer par une cotisation exceptionnelle. ll sar’ 
à la Chambre syndicale, dans sa réunion du i 
juin, un programme détaillé des dépenses prévue: ; : 
les réceptions et le voyage. ON 

Une réduction de 5o pour 100 sur les larit + 
naires des voyageurs sera demandée au e 
Direction des grands Réseaux de Chemins de ! 
faveur des congressistes. 


Coumission DE SÉCURITÉ BT DE PROPAGANDE. — MeF 
sident donne lecture à la Chambre m | 
lettre du 2 avril 1928 par laquelle M. es 
le Syndicat que M. le Ministre des Travauï 
à qui il a fait part de la suggestion de c 


i Re | yamine * 
commission interministérielle pour exa | 


. TE 
mesures à prendre pour réduire Lie a 
dents dus à l'électricité, s’est déclaré NE | 
création et a saisi de la question ses (0° 


atate 


i Intere’ 
l'Instruction publique, de l'Agriculture. de Vint 


et du Travail. M. Grimpret a invité le m A 
donner les noms des trois m y ae 
chargés de représenter le Syndicat à 
sion. A 
M. le Président a proposé comme represen " 
Syndicat : id 
M. Bizet, président d'honneur et prési 
Commission de Sécurité; | 
M. Ellissen, vice-président, 
M. Brylinski, délégué général er a 
M. Bizet rend compte de la réuni ds 


ent # - 


| Au cous“ 
sion de Sécurité du 23 mars 1928 toup: 


. ° L 3 à emer? 
séance, la Commission s'est priacipal 


| 


de 10. — 4 Août 1928. 
2 mise au point d’un certain nombre de brochures et 
e la priorité à accorder aux communications télépho- 
iques des sociétés de distribution d'énergie électrique 
n cas d'accident. M. Girousse a bien voulu se charger 
e faire les démarches nécessaires à ce sujet auprès de 
ı direction de l’Exploitation téléphonique. 

M. Bizet ajoute que la semaine de l'Artisanat rural 
ue M. Labbé, directeur général de l'Enseignement 
‘chnique, comptait organiser au mois d'avril, à Lyon, 
été remise au mois de novembre. Il estime qu'il y 
irait intérêt à ce que le Syndicat fùt représenté offi- 
ellement à cette semaine. Il demandera à M. Boutan 
> vouloir bien désigner quelques ingénieurs de sa 
iciélé pour faire des conférences au cours de la 
maine d’'Artisanat rural. 

La Commission de Sécurité doit se réunir le 2 mai. 
M. le Délégué général indique à la Chambre syndi- 
Je que M. John-W. Lieb a offert à l'Union interna- 
nale de présenter au Congrès un rapport sur les 
cidents électriques et le rappel à la vie des victimes. 
. le Professeur Giuseppe Ajello a été invité sur la 
‘oposition de M. Lieb, à assister au Congrès de 
Jnion. 

Le Comité de direction de l'Union internationale a 
‘mandé à M. Bizet, qui a bien voulu accepter, 
apporter son concours au Congrès sur la question des 
‘cidents. 


IRÉÉVALUATION DES ACTIFS DES BILANS DES SOCIÉTÉS CONCES- 
JNNAIRBS. — M. le Président rappelle que la Chambre 
ndicale des Forces hydrauliques a pris l'initiative de 
éer une commission intersyndicale pour étudier la 
estion de la réévaluation éventuelle des actifs des 
lans des sociétés concessionnaires au cas de stabili- 
tion du franc. 
MM. Cahen, Brylinski, Devun, Duvaux, Petsche et 
rich ont été désignés pour faire partie de cette com- 
ission. 
M. le Délégué général rend compte de la première 
union qui a eu lieu le 30 avril. La Commission a 
cidé de créer une petite commission chargée d'exa- 
ner les divers problèmes qui pourront se poser lors 
la stabilisation. 
En Allemagne et en Pologne, la réévaluation des 
tifs des bilans a été obligatoire conformément à des 
‘posilions impératives imposées par le Gouverne- 
nt au sujet de l'établissement des bilans. La situa- 
n de ces pays où la monnaie était tombée à zéro est 
férente de celle de la France et ces exemples ne sont 
S à retenir. 
En Italie, le Gouvernement a décrété la convertibi- 
en or, mais n’a pas encore pris de mesures pour 
‘évaluation des bilans, bien que la question paraisse 
tre à l’éturle. 
En Belgique, au contraire, le Gouvernement a pris 
décisions dont l’ application est facultative dans un 
al déterminé. Il y aura intérêt à se rendre compte 
l'interprétation qui sera donnée par le Gouverne- 
nt belge à l'ensemble de ses prescriptions et de con- 


== UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉE 


115 U 


naître la ligne de conduite qu'adopteront les industries 
belges, ainsi que les motifs qui les auront guidés. 


FRAIS pe CONTRÔLE. — M. le Président signale à la 
Chambre syndicale qu'un arrêté du ministre des Tra- 
vaux publics, du 29 février 1928 paruau « Journal offi- 
ciel » du 7 mars 1928, a fixé pour cette année les tarifs 
des frais de contrôle dus à l'Etat par les entrepreneurs 
de distribution d'énergie électrique. Cet arrêté prévoit 
une réduction des trois quarts pour les distributions 
réalisées avec le concours financier de l'Etat, des 
départements, des communes ou les syndicats de 
communes. 


AMÉNAGEMENT DES LOTISSEMENTS DÉFBCTUBUX. — M. le Pré- 
sident informe la Chambre syndicale que la loi facili- 
tant l'aménagement des lotissements défectueux a été 
promulguée au « Journal officiel » du 17 mars 1928. 

L'article 9 de cette loi prévoit que : 

« Dans les communes où, en vertu des contrats en 
vigueur, l'extension des canalisations d'eau potable et 
de gaz et des réseaux d'électricité sur les voies publi- 
ques incombe aux compagnies concessionnaires, si les 
travaux correspondant à cette extension sont exécutés, 
sur les voies privées, aux frais des associations syndi- 
cales, les compagnies concessionnuires verseront entre 
les mains du receveur de l'association syndicale une 
contribution annuelle destinée à assurer l’amortisse- 
ment de la dépense. Cette contribution sera de 6 pour 
100 du montant des sommes dues par les usagers ». 


RÉGIES MUNICIPALES. — M. le Président communique à 
la Chambre syndicale le rapport fait au nom de la 
Commission de l'Administration générale, départe- 
mentale et communale de la Chambre des Députés 
chargée d'examiner le projet de loi portant ratification 
du décret du 28 décembre 1926 relatif aux régies 
municipales, par M. Paul Bellamy. 


PLAQUES DB SÉCURITÉ A APPOSAER SUR LES SUPPORTS DES 
OUVRAGES DB DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
de l'arrêté du 7 mars 1928 fixant les caractéristiques 
générales des plaques de sécurité à apposer sur les 
supports des ouvrages de distribution ou de transport 
d'énergie électrique. 

Cet arrèlé annule et remplace l'arrêté ministériel du 
30 juin 1927, qui avait suscité des protestations. 


Loi RELATIVE A L'AMÉNAGEMENT ET A LA CONCESSION DE 
FORCES HYDRAULIQUES SUR LE COURS DK LA DORDOGN&. — M. le 


‘Président communique à la Chambre syndicale la loi 


du 6 mars 1928 relative à l'aménagement et à la con- 
cession de forces hydrauliques sur le cours de la Dor- 
dogne. 


STATUT DU PERSONNEL. — M. le Président informe la 
Chambre syndicale que la discussion du projet de loi 
ayant pour objet l'insertion de clauses relatives au 


es 
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statut du personnel dans les cahiers des charges des 
concessions de gaz et d'électricité a été ajournée par le 
Sénat. 


CONSEIL NATIONAL ÉCONOMIQUE. — M. le Président 
informe la Chambre syndicale que la Commission per- 
manente du Conseil national économique a décidé la 
création de trois commissions d'enquète, en vue de la 
rationalisation. 

La troisième Commission, présidée par M. Riche- 
mond, s’occupera des industries chimiques, des mé- 
taux, des transports et de l'électricité. 


PRESTATIONS EN NATURE. — M. le Président donne lec- 
ture à la Chambre syndicale de la lettre du 28 avril 
1928 par laquelle l’Union des Syndicats de l'Electricité 
communique des informations de la Confédération 
générale de la Production française relatives aux pres- 
tations en nature. 


SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE DE LA NOCIÉTÉ DES 
Nations. — M. le Président donne lecture à la Chambre 
syndicale de la note complémentaire sur l'industrie de 
la production et de la uistribution de l'énergie élec- 
trique qui a ét: remise à M. de Lavergne pour répondre 
au désir de la Section économique et financière de la 
Société des Nations de mettre à jour les monographies 
relatives aux industries de base publiées lors de la 
Conférence économique de Genève. 


Assurances sociaces. — M. le Président informe la 
Chambre syndicale que la loi sur les assurances 
sociales a été publiée dans le « Journal officiel » du 


12 avril 1928. 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DU Travail. — M. le Prési- 
dent donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre 
du 2 avril 1928 de la Confédération générale de la Pro- 
duction française attirant l'attention du Syndicat sur 
deux problèmes pouvant faire l'objet de projets de 
conveulions ou de recommandations : les méthodes de 
fixation des salaires minima et la prévention des acci- 
dents du travail, qui seront étudiées celte année dans 
la prochaine session de la Conférence du Travail qui 
s'ouvrira à Genève le 30 mai. 


Cowwiscron TECHNIQUE. — M. Tainlurier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du 


20 mars 1928. 


CONCESSIONNAIRES DR SERVICES PUBLICS. — M. le Prési- 
dent rend compte de la réunion des concessionnaires 
de services publics du 24 avril 1928. 


Bisniocrarme. — M. le Président communique à la 
Chambre syndicale le premier numéro du « B.I. P. », 
Bulletin d'Information et de Propagande concernant 
les applications de l'électricité et le perfectionnement 
de l'éclairage, édité par la Société pour le Développe- 
ment des Applications de lElectricité (AP-EL) et la 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage. 
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M. le Président signale à la Chambre synir: 
qu'une série d'articles très intéressants a pari. 
« L'Illustration » sous la signature de M. Bar 
Saunier. Ces articles seront réunis en une bret: 
spéciale. 


CIRCULAIRES BNVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS Li à 
NIÈRE séance. — M. le Président donne coma. 
la Chambre syndicale des circulaires envoyé: : 
membres actifs depuis la dernière séance. 

Circulairé n° 19. — Frais de contrôle. 

Circulaire n° 20. — Distribution d'énergie életr:; 
(plaques de sécurité). 

Circulaire n° 21. — Revision des termes corm > 
des cahiers des charges de concession de distrito 
d'énergie électrique. 

Circulaire n° 22. — Législation de la Caisse 1- 
nale des Retraites pour la vieillesse et dela (+> 
nationaie d'Assurance en cas de décès. 

Circulaires n° 23 et 27. — Concessions de distris 
d'énergie électrique. 

Circulaire n° 24.— Loi facilitant l'aménasen: 
lotissements défectueux. 

Circulaire n° 25. — Prévention des accident 

Circulaire n° 26. — Organisation de l'app: > 
sage. 

Circulaire n° 28. — Prestations en nalure. 

Circulaire n° 29. — Almanach de l'électricilé 

Circulaire n° 30. — Service postal. 

Circulaire n° 31. — Contribution foncière «l + 
des biens de mainmorte relatives aux mit 
teurs. 


UNION INTERNATIONALE DES Propucrauns 87 Dit 
D'EnerGig écecrrique. — M. le Président donne ot 
sance à la Chambre syndicale de la circulaire n1: 
15 mars 1928 de l'Union internationale des Pr- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'Inpusraië ve Bat - À 
Président donne connaissance à la Chambre SU 
des circulaires reçues de ce Syndicat depuis la 1 
séance. ` 

Groureuext pes Proouergens et Disrmattétis tE 
ÉLecrRIQuE D'ALsace RT DE Lorraine. — M. le Pr 
communique à la Chambre syndicale les o! 


reçues de ce Groupement depuis la dernière sell 


Docuuexrs orriciecs. — M. le Président dp“ 
le bureau de la Chambre syndicale les 0% 
officiels et parlementaires parus depuis la de 
séance. 


Extrait du procès-verbal de la réunion de i 
Commission technique du 1$ mai | 


Présents : MM. Tainturier, président: P: °; 
délégué général ; Marty, secrétaire; Lebaupit : 
taire des séances ; Letrou suppléant M. B" | 
din, Brillouin, de Chambure, Daguerre, [es 
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‘éraud, Hainne, Marec. L. Martin, de Massias, Maurer, 
funier, Paré, Polack, Rabinovici, Risler, Sekutowicz, 
roquet,de V:rnisv. 

Absents excusés : MM. Bizet, Drouin, Eschwèége, 
arlet, Girousse, Girard, Rieunier, Villiers. 

M. le Président souhaite la bienvenue à MM. Féraud 
t Marec qui prennent part pour la première fois aux 
avaux de la Commission. 

M. le Président donne lecture de la lettre du 10 mai 
98 par laquelle M. Daniel Rémon, ingénieur à l’'Ouest- 
umière, exprime le désir de faire partie de la Com- 
ission technique. 

La Commission donne un avis favorable à la demande 
e M. Rémon qui sera soumise à la Chambre syndicale 
ans sa prochaine séance. 


CONSIGNE EN CAS D'INCENDIE. — M. de Chambure, rap- 
orteur. — M. de Chambure expose à la Commission 
ue les conclusions auxquelles il était arrivé pour les 
onsignes en cas d'incendie se trouvent sur de nom- 
reux points en contradiction avec les résultats donnés 
ans l'article de l « Elektrizitätswirtschaîft ». Cet article 
dique, notamment, qu'il n’y a pas de danger à em- 
loyer l’eau et à utiliser des lances pour envoyer l'eau 
ir les installations électriques. 

La Commission demande à M. de Chambure de se 
‘ettre en rapport avec M. Girard qui a procédé sur le 
seau de l'Ouest-Lumière à des expériences d'arrosage 
e lignes électriques aériennes. 


Distances ENTRE CONDUCTEURS. — M. Troquet, rappor- 
‘ur. — M. Troquet donne connaissance à la Commis- 
on de son rapport sur la question des distances entre 
onducteurs. 

La Commission remercie M.Troquet d'avoir bien voulu 
‘diger cet intéressant rapport et décidé qu’il sera 
ivoyé aux membres de la Commission technique. 


ESSAIS CONTRÔLÉS DR PRTITS DISJONCTRURS A MAXIMUM. — 
l. Rabinovici, rapporteur. — M. Rabinovici indique à 
: Commission que les essais sur les petits disjoncteurs 
maximum ont commencé ce matin même. 


INSTRUCTIONS SUR L'EXÉCUTION DES INSTALLATIONS  ÉLEC- 
QUES ÉTABLIES PAR LE GROUPEMENT DES ASSOCIATIONS FRAN- 
VISES DBS PROPRIÉTAIRES D'APPAREILS A VAPEUR BT L'A$SOCIA- 
ON pes [nousrrigzs pu Nord. — M. Rabinovici, rappor- 
‘UT. — M. Rabinovici signale à la Commission que 
- Féraud a été chargé par le Groupement des Secteurs 
ela banlieue d’un rapport sur le même sujet. Il pense 
ue dans ces conditions il serait préférable que M. Fé- 
wud rapportât aussi la question devant la Commission 
‘chnique. 

La Commission technique donne une réponse favo- 
ble au désir exprimé par M. Rabinovici et demande 
M. Féraud, qui accepte, de vouloir bien se charger 
e ce rapport. 


INTERRUPTEURS pans L'HuILE. — M. le Président donne 
ctureà la Commission de la lettre du r°° mai 1928 par 


laquelle M. Perrochet, président du Comité des Inter- 
rupteurs: à huile à la Conférence des grands Réseaux 
électriques à haute Tension, a adressé au Syndicat une 
note et un questionnaire relatifs à l'enquête internatio- 
nale sur diverses queslions intéressant la construction 
et le fonctionnement des interrupteurs dans l'huile. 
Copie de ces documents ont été envoyés aux membres 
de la Commission technique et aux membres actifs du 
Syndicat. 

M. le Président donne connaissance à la Commission 
des réponses reçues de M. Masson et des membres 
aclifs et inviteles membres de la Commission technique 
à faire parvenir le plus tôt possible leurs observations 
au Secrétariat du Syndicat. 


DIMENSIONS DES TUBES EN LAITON ET DE LEURS ACCESSOIRES. 
— M. le Président donne lecture d’une lettre du 14 avil 
1928 de l'Union des Syndicats de l'Electricité relative à 
certaines modifications proposées aux dimensions des 
tubes en laiton et de leurs accessoires. Il demande aux 
membres de la Commission technique s'ils ont des 
observations à présenter sur les propositions ainsi 
faites. 

Aprés échange de vues, la Commission technique ne 
fait pas d'objection à l'adoption des nouvelles dimen- 
sions proposées. Elle signale seulement qu’il s’est pro- 
duit une erreur dans Fa deuxième ligne du premier 
tableau où le diamètre extéricur de référence est porté 
pour 15 mm, le diamètre intérieur pour 14 et l’épais- 
seur du métal pour r mm, alors que cette épaisseur de 
1 mm correspond à une différence de 2 mm entre le 
diamètre extérieur et le diamètre intérieur. 


AMÉLIORATION DU PACTEUR DE PUISSANCE. — M. le Prési- 
dent donne lecture à la Commission de la lettre du 
29 mars 1928 par laquelle la Compagnie d’Electricité 
de l’Ouest-Parisien transmet au Syndicat le rapport 
établi par M. Rabinovici sur l'amélioration du facteur 
de puissance du réseau de l'Ouest-Lumière. 

La Commission remercie M. Rabinovici de la com- 
munication de son rapport qui sera reproduit dans la 
« Revue générale de l’Electricité ». 


Sur l'amélioration du facteur de puissance du 
Réseau de la Compagnie d’Electricité de l'Ouest- 
Parisien (Ouest-Lumière). 


La note qui a été envoyée à la Commission technique est 
un extrait de notre rapport annuel pour la direction auquel 
ont été joints les résultats des essais terminés sur quelques 
nouveaux procédés que nous avions à l'étude. 

J'ai indiqué l’année dernière que les circonstances parti- 
culières de l'Ouest-Lumière nous ont amenés à porter nos 
efforts d'amélioration sur les installations de nos abonnés 
alimentés en haute tension seulement. La note que je vais 
résumer donne des indications sur les études et les essais 
que nous avons faits en 1927 dans ces installations; elle 
donne aussi un aperçu sur les résultats obtenus depuis le 
début de notre campagne qui date de l’année 1924. 
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I. Etudes de certaines installations d'abonnés. — A la 
suite des résultats très satisfaisants obtenus les années pré- 
cédentes, nous avons continué plus activement nos études 
des installations à haute et à moyenne tensions. 

Notre activité dans cette direction nous a été facilitée par 
la généralisation des contrats qui tiennent compte de 
l'énergie réactive consommée. Au 10 décembre 1927 le 
nombre de ces derniers a atteint 94 pour 100 du nombre 
total de nos contrats en haute tension. 

Nous donnons ci-après les renseignements relatifs à tout 
ce que nous avons fait pour ces installations en 1927 ainsi 
que les résultats obtenus dans les installations étudiées en 
1926 et en 1927. 
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10 [NSTALLATIONS NOUVELLES ÉTUDIÉES AU COCRS DE Ling 
1927. — Nombre total d'installations étudiées : io. 

Sur ces 40 installations nous avons trouvé : 82.5 put a 
dont le facteur de puissance était inférieur à 0.6 «| - 
pour 100 dont le facteur de puissance était égal a: : 
grand que 0,6, mais inférieur à 0,7. 


Moyens d'amélioration préconisés. — Les moyens tic. 
lioration préconisés sont ceux que nous avons déjà ini. 
dans notre note de l’année dernière (!). 


Amélioralion réalisée. — A la date du rt janvier 12 
situation est la suivante, en ce qui concerne les q ina. 
tions à haute tension étudiées en 1917 : 


Amélioration complètement réalisée ou satisfaisante. ........,...... 4 installations soit 10 pour 10 

Id. en cours de réalisation. ...,.....,.................... 4 i 10 pour io 

Id. difficile à réaliser au point de vue économique......… I id 2,5 pour 100 
Installation en cours de transformation. ..................... dise 1 id 2,5 pour 10 
Abonnés s'occupant activement de la question.................. Esis 8 id 39 pour 100 
Affaires en attente .................... de denis Une 21 id 52,5 pour 160 
Installation où le courant a été coupé par l'Ouest-Lumière.......... I id 2,$ pour 100 


2° INSTALLATIONS ÉTUDIÉES AVANT LE 1° JANVIER 1927. — 
Nous avons voulu savoir comment se comportaient les 
71 installations étudiées en 1925 et 1926. 

Le tableau I donne la variation du facteur de puissance de 
ces installations. l 


Tagiga I. — Variation du facteur de puissance des installations 
étudiées avant le 1° janvier 1927. 


FACTEUR DE PUISSANCE MBRSUEL NOMBRE D'INSTALLATIONS 


(MOYENNE DES TROIS DERNIBRS MOIS DE L'ANNÉB) 1925 


Nota. — Sur les 71 installations indiquées, 6 ne sont plus ali- 
mentées (résiliation de contrat) et 3 ont un facteur de puissance 
très variable. 


Améliorations réalisées. — Le tableau précédent montre 
que sur les 71 installations étudiées : 

22 installations, soit 36 pour 100, ont été améliorées. 

Pour les autres : 

3 installations, soit 5 pour roo, seront améliorées prochai- 


pement. 

36 installations, soit 59 pour 100, n'ont pas encore été 
modifiées. 

4 installations ne peuvent être améliorées. 

6 installations ne sont plus alimentées. 


Il. Enquêtes sur des installations améliorées ou ayant 
un facteur de puissance satisfaisant. — Dans le courant 
des mois de novembre et de décembre 1926, une enquête 
avait été faite dans un certain nombre d'installations 
signalées comme ayant été pourvues de dispositifs d'amélio- 
ration du facteur de puissance. 

Au cours du mois de décembre 1927, cette enquête a été 


+ 


renouvelée par la visite des quelques installations * 
visitées en 1926, et par celle d’un certain nombre dis: 
lations nouvelles. 


1. NOMBRE D'INSTALLATIONS visitées. — Les installe 
visitées au cours du mois de décembre 1927 se répartit 
ainsi : 


Installations visitées en 1926. .......,........ F 
Nouvelles installations visitées en 1927... \ 
Total.. ons secre 1x 


2. ORIGINE DE L'AMÉLIORATION OU DE LA VALEUR SATISFAIT 
DU PACTEUR DE PUISSANCE, — SUP ces 150 installations il  : 

32 installations (soit 21 pour 100 des installations vis" 
qui ont été prévues pour fonctionner dès le début av“ 
bon facteur de puissance. 

56 installations (soit 3; pour 100) dont le facteur de }:* 
sance a été amélioré sans intervention directe de |: 
Lumière. Pour certaines de ces installations, la Cost" 
a souvent eu un rôle de conseiller, mais n'a pas lit dei 

6 installations dont le facteur de puissance va etm 0 
lioré sur l'initiative de l'abonné. | 

23 installations (soil 15,5 pour 100) dont le faclew * 
puissance a été amélioré à la suite des études faite: 
l’Ouest-Lumière, . 

10 installations (soit 6,7 pour 100) qui sul e 
d'amélioration ou qui vont être améliorées à la w: * 
études faites par l'Ouest-Lumière. 

13 installations (soit 8.7 pour 100) qui seron 
ment améliorées prochainement à la suite des 
l'Ouest-Lumière. 7 

6 installations dont le facteur de puissance & 3 
satisfaisant ou est très variable et ne peut être #0" 
aucune solution économique ne pouvant être ne a 

4 installations dont le facteur de puissance peut? e 
lioré davantage et pour lesquelles une étude nou: 
demandée par l’abonné intéressé. 


t prelet * 


egi ” 


———— — 


dean À 
3. RÉSULTATS OBTENUS. — Nous donnons pp 
résultats obtenus pour 52 de ces installations 
| ' 25 tn 
(:) Revue générale de l'Electricité, 22 octobre 191 
p. 154 U. g La 
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vre les variations du facteur de puissance avant et après 
nélioration. 


Taszeau Il. — Variations du facteur de puissance au cours 
des améliorations. 


VALEUR DU FACTEUR DE PUISSANCE 


SR |) 
= -z — q 
=0,4|70,5/70,670,3/70,8/70,9| 5 
<0,4 Lu Fe 
o.0f- .0,67c,7<0,8|.To,gl T1 
x +uvantamé- 
horation.. 7 19 19 9 2 o o | 52 
33 9 après amé- | 4 
lioration..... | 3 0 10 | 10 8 15 | 5a 
| 
. Disposirirs smpLoyés. — Les dispositifs employés sont 


nbreux et variés. Nous citerons comme ayant été ren- 
trés le plus souvent : 


Dispositifs. Nombre 
d'installations. 

densateurs statiques à basse tension......... 6 
eurs synchrones surexcités ou non.......... it 
1pensaleurs synchrones..................... 10 
1IDULATrICOS : sus sas one ds sense ess 21 
eurs asyuchrones synchronisés ou compensés. 13 
ers : remplacement et appropriation de mo- 

'urs, remplacement de transformateurs, etc.. 35 


. VALEUR DES DISPOSITIFS AU DOUBLE POINT DE VUE TECE- 
JE ET ÉCONOMIQUE. -— Les observalions faites à ce sujet 
ıs notre note de l’année dernière restent valables. Toute- 
il ya lieu de faire quelques remarques nouvelles. 


° Condensateurs statiques à basse tension. — Fonctionne- 
nt correct. Notre attention a été attirée sur le fait qu’un 
nné laisse sa batterie de condensateurs en service en de- 
s des heures de travail, et que fcette batterie débite alors 
‘énergie réactive sur le réseau, malgré que l'abonné n'ait 
un intérêt à cela. 

‘omme il pourrait par la suite résulter des inconvénients 
T le réseau, si cette pratique se généralisait, nous nous 
posons d'étudier la mise hors circuit automatique de la 
terie à l'arrêt des moteurs. 

A batterie de condensateurs Varret et Collot mise en ser- 
> en août 1925 dans une installation d’ascenseurs fonc- 
ine toujours normalement. 


° Condensaleurs slatiques à haute lension (Lilaman!). — Le 
upe : transformateur élévateur-condensateur de 10 Kv-4A 
000 v, en service depuis quatre ans, donne toujours satis- 
ion. 

eux abonnés sont en’ pourparlers avec les Ateliers de 
Structions électriques de Boulogne-sur-Seine qui cons- 
sent maintenant les condensateurs brevet Lilamant en 
* de l'installation d’une batterie de condensateurs à 
0 v, soit sur la basse tension avec transformateur éléva- 
r, soit directement sur la haute tension. 


° Condensateurs électrolyliques à haute tension (Sarazin). 
Une seule batterie (6 kv-a) alimentée au moyen d’un 
isformateur élévateur 200/10 o0o v, est en service, de- 
s quatre ans, à la Société d'Emboulissage de Colombes. 
sonné en est satisfait, bien que les frais d'entretien soient 
>z élevés : nettoyage complet des bacs (vidange et renou- 
ement du liquide) et remplacement des tubes éclatés 
portion : 10 pour 100 du nombre total des tubes) tous 
six mois. 

es condensateurs semblent peu intéressants pour les 


raisons suivantes : prix de revient assez élevé, nécessité de 
disposer d'un local assez encombrant et d’un ouvrier élec- 
tricien spécialisé, entretien coûteux, insécurité du fonction- 
nement (percements fréquents des tubes) et variation de la 
capacité totale. 

Au 1°" janvier-1928, deux batteries de condensateurs Sara- 
zin sont seulement en service et M. Sarazin a abandonné la 
fabrication de ces condensateurs. 


4° Commulatrices, moleurs el compensaleurs synchrones. — 
Aucun mécompte. Les abonnés sont très satisfaits de ces 
machines. 

59 Moleurs compensés Malabon. — Trois moteurs sur le 
réseau : 

Le premier n’est pas en service pour le moment (arrêt de 
lusine); il a fonctionné sans incident pendant un an. 

Le deuxième est en service depuis quelques mois ; fonc- 
tionnement correct. à 

Le troisième a donné lieu à quelques déboires, le collec- 
teur chauffant d’une façon exagérée, malgré une première 
revision pour la Maison Matabon elle-même. 'Un autre mo- 
teur doit être fourni en échange. 

Sur notre initiative, un compensateur synchrone Matabon 
de 45 kv-a est en cours d'installation chez un de nos abon- 
nés (Manufacture des Fils et Isolants, rue du Chemin-Vert, 
à Boulogne). 


6° En résumé. —- Que l’on envisage la question de l’amé- 
lioration du facteur de puissance soit au point de vue du 
distributeur ou de l’abonné, soit au double point de vue 
technique et commercial, on aboutit à la conclusion que la 
pratique a sanctionnée la valeur des dispositifs suivants : 

Condensateurs statiques à basse tension (sous réserve de 
leur emploi judicieux). | 

Condensateurs statiques à haute tension avec transforme- 
teur élévateur. 

Moteurs et compensateurs Synchrones. 

Moteurs et compensateurs asynchrones synchronisés. 

Commutatrices. 

Les condensateurs électrolytiques n’ont pas donné jus- 
qu'ici de résultats probants. 


6. ECONOMIE RÉALISÉE PAR L'OUEST-LUMIRRKE DU FAIT DB L'AMÉ= 
LIORATION DU FACTEUR DE PUISSANCE DES INSTALLATIONS VISITÉES. 
— Un calcul approché montre que. pour les installations 
améliorées qui ne disposent pas de commutatrices, l’éconc- 
mie mensuelle totale et probable d'énergie réactive est ac- 
tuellement de 1150000 unités (au lieu de 750000 unités 
pour fin 1926). 

Elle est de l’ordre de g pour 100 de l'énergie réactive 
mensuelle absorbée par l'Ouest-Lumière (au lieu de 5 pour 
100 fin 1926). 

Quant à la consommation d'énergie réactive supplémen- 
taire qui corresponudrait au cas où les installations possé- 
dant une commutatrice fonctionnerail avec des moteurs 
asynchrones ordinaires, on peut eslimer approximalivement 
qu’elle serait de l’ordre de 700 ooo à 1 ovo ooo d'unités par 
mois. 

Au total, l'économie mensuelle réalisée serait donc de : 
1 850 000 à 2 150 ooo unités, soit environ 15 à 17 pour 100. 


7. AMÉLIORATION GLOBALE OBTENUE. — Le facteur de puis- 
sance moyen annuel a passé de : 


0,71 pour 192: 


à 0,75 1925 
0,79 1920 
0,78 1927 
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Ces nombres traduisent d'une manière plus précise que 
l’évaluation précédente l'âmélioration obtenue et l’économie 
réalisée pour une grande partie après trois années d'efforts, 
tant chez nos abonnés à haute tension que dans nos sous- 
stations de traciion et dans nos postes de quartier. 


- TT. Observations. — Nous tenons à compléter les rensei- 
gnements sommaires qui précèdent par les deux observa- 
tions suivantes : | 

1° Une action efficace pourrait êlre exercée au moment 
des pourparlers avec les futurs abonnés. Leur attention de- 
vrait être attirée sur l'importance de cette question du fac- 
teur de puissance et il devrait leur être conseillé très forte- 
ment d'étudier leur installation de telle façon qu’elle fonc- 
tionne dès le début avec un bon facteur de puissance. 

2° Les abonnés qui ont leur groupe de comptage sur la 
basse tension se contentent d'amener à cos & — 0,8 leur ins- 
tallation à basse tension. Cela peut satisfaire l’abonné, mais 
est insuffisant pour nous, car l'ensemble de l'installation 
(transformateurs compris) peut avoir un cos g de o,7 ou 
même de o,f. Pour remédier à cela, il y aurait intérèt à gé- 
néraliser l'emploi de la formule de tarification des secteurs 
parisiens telle qu’elle a été adoptée par leur commission 
d'unification, et qui consiste à compter séparément les 
pertes d'énergie active et celles d'énergie réactive des trans- 
formateurs et à les ajouter aux indications correspondantes 
des compteurs. 


TV. Annexe.— Nous avons pu terminer ces derniers temps 
les essais sur une partic des dispositifs que nous avions à 
l'étude et nous donnons ci-dessous les résultats trouvés : 


t. INTERRUPTEUR STATORIQUE « ELECTRIBLOC* » DE LA COMPA- 
GNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE NANCY. —- L'appareil ainsi 
désigné n'est pas à proprement parler un dispositif d’amé- 
lioration du facteur de puissance, mais simplement une 
combinaison particulière des organes de manœuvre nor- 
maux des moteurs asynchrones, permettant l'arrêt et la 
mise en route faciles et rapides de ces moteurs et par voie 
de conséquence la suppression de leur fonctionnement à 
vide, c'est-à-dire du fonctionnement avec mauvais facteur 
de puissance. 

L'appareil se compose d'un démarreur normal combiné 
avec un interrupteur tripolaire ou tétrapolaire du circuit 
d'alimentation du stator. La mise en route et l'arrêt se font 
par une seule manœuvre de la poignée et du volant de 
commande. Cet ensemble se place en général sur le moteur 
même, mais il peut aussi être indépendant. L'appareil qui 
est à rappel à zéro automatiqueest généralement muni d’une 
bobine à manque de tension et peutêtre muni sur demande 


d'une bobine à maximum. 
L'arrêt et la mise en route des moteurs pouvant se faire 


en une seule manœuvre et sans que l'ouvrier soit oi. 
se déplacer. on peut arrêter les moteurs chaque fr- 
n'y a pas de travail utile à produire et aussi souv 
cela est nécessaire. On arrive à réaliser ainsi une cr. | 
sensible d'énergie active et une économie très imy 
d'énergie réactive et on aboutit en fin de compte à unean 
ration du facteur de puissance moyen de l'installiticn. 

L'appareil que nous avons essayé est robuste et bier.: - 
truil. Il a fonctionné sans défaillance. 


2. COMPENSATEUR SYNCHRONE MATABON. — Nous ivi 
l'essai d’un compensateur synchrone triphasé de ji.. | 
1 500 t: Mn, 220 V, 1184. 

C'est un moteur synchrone ayant en bout d'arr : 
côté l’excitatrice et de l’autre côté un moteur de lan» 
asynchrone synchronisé. 

Le dispositif nous parait très intéressant. Son mit: 
( défini par la formule soU = \estdeg pr 

kv-a sin z + pertes / | 
à partir des 2 3 de la charge. 

Le démarrage étant fait au moyen d'un moteur d > 
faible puissance, le courant absorbé pendant cette p 
es‘ de faible valeur. 

D'autre part, le moteur étant amené et mainen ` 
vitesse du synchronisme par le moteur delancement. |: 
plage se fait sans le moindre appel de courant. I! nya’ 
aucune perturbation à craindre, au moment de la m 
service d'un tel groupe. 

Le moteur a pu être surchargé de 10 pour 100ù è 
continue sans inconvénients. 


3. MOTEUR ASYNCHRONB A DOUBLE CAGE DE LA Coe 
ELscTRo-INDusrTRieLze. — Nous avons essayé un motes ' 
phasé de 5 ch. 

Le moteur à double cage est bien connu. Au poit! t À 
rendement et facteur de puissance, ce moteur ne pr~ 
pas d'avantages bien marqués sur le moteur à simple ~- 
mais il a surce dernier l'avantage d'absorber au den.” - 
un courant beaucoup plus faible. 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membre actif : 


Coupacnis p’Ecectricité Loing £T Nièvre, 73, boule: . 
Haussmann, Paris 8°, présentée par MM. Re 
Pinson. 


Membre adhérent : 
M. Bucaerer (Hubert), ingénieur E. C. P. alt 


pagnie d’Electricité Loire et Nièvre, 62, rue Le ; 
Gautier, Paris 16°, présenté par MM. Bizet el ps: 
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| | SYNDICAT 
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SEPTIÈME BULLETIN DB 1928. 


Sommaire : Procès-verbal de la réunion du 15 mai 1928, p. 121 U. 


Procès-verbal de la réunion du 15 mai 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 30, sous la prési- 
dence de M. Deramat, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Drouard et Gillot (M. Gillot); Compagnie Electro- 
Mécanique (M. Widmer); Eve et Noizet (M. Eve); 
Société Gramme (M. Deramat); Maison Hillairet 
(M. Planque) ; Forges et Ateliers de Jeumont (M. Puig); 
Construction électrique Patay (M. Tournier); Etablis- 
sements Ragonot (M. Ragonot); Etablissements Roche- 
Grandjean (M. Roche-Grandjean); Ronlland Charles 
(M. Roulland); Anciens Etablissements Sautter-Harlé 
(M. Cassegrain). 

Excusés : Ateliers d'Orléans (Compagnie générale 
d'Electricité) (M. Loudière); Maison Breguet (M. Cal- 
lou); Anciens Etablissements Sautter-Harlé (M. Harlé). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que M™° Clément, secrétaire technique. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
17 avril est adopté. 


CorREsPONDANtE. — Lettre de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité informant que dans sa séance du 2 mai, 
l'Assemblée générale de l'Union. sur la suggestion de 
M. Brenot, président du Syndicat professionnel des 
Industries radioélectriques a décidé d'instituer une 
commission chargée de la question des perturbations 
apportées aux réceptions radiophoniques par divers 
phénomènes. L'Union demande de bien vouloir désigner 
les membres appelés à faire partie de cette commission. 
Après échange de vues il est décidé de nommer M. Eve 
el M. Planchon comme délégués pour le Syndicat à 
cetle commission. 


Quesrions pouaniäres. — Comme suite à la décision 
prise lors de la dernière réunion du Syndicat, 
M. Charles Laurent a bien voulu signer une lettre des- 
tinée à M. le ministre du Commerce et de l'Industrie au 
sujet de la protection des petits moteurs et ventilateurs 
électriques et les appareils électrodomestiques. La 
copie de cette lettre a été envoyée, d'une part à M. Hau- 
dos, vice-président de la Commission des Douanes du 
Sénat avec lequel M. de Soucy et M. Ragonot onteu un 
entretien, d'autre part à M. Breton, sénateur, président 
du Salon des Arts ménagers ainsi qu'aux constructeurs 


adhérents au Groupement des petits Moteurs et à des 
constructeurs non adhérents. Il est décidé de demander 
à « La Journée industrielle » de bien vouloir faire 
insérer cette lettre. 

D'autre part, M. Ragonot fait savoir que lors de 
l'entretien qu'il a eu avec M. Haudos, ce dernier lui a 
promis de soutenir fermement le Syndicat en cherchant 
à faire constituer entre le Sénat et la Chambre une 
commission mixte qui s'orcuperait de la question de la 
nomenclature. 


CONDITIONS DE MONTAGE. — Une réunion intersyndicale 
a eu lieu entre M. Ziegler, président du Groupe des 
Constructeurs de Moteurs à vapeur, à gaz et à combus- 
tions internes du Syndicat des Industries mécaniques 
de France, M. Koch, représentant de la Chambre du 
gros Matériel, M. Deramat, président du Syndicat des 
Constructeurs de Machines, pour examiner les condi- 
tions de montage. Ces groupements se sont mis 
d'accord sur les prix de base ; après échange de vues, 
il est décidé de faire imprimer une notice. 


Travaux Du CouiTé tecunigue. — Le Comité technique 
s'est réuni le 18 avril et le 8 mai. Ila poursuivi dans 
ces réunions l’étude de la réglementation des petits 
moteurs de puissance inférieure à 609 w. Il a été 
amené également à examiner le fascicule 23 de la 
Marine (2° partie) qui concerne les conditions particu- 
lières des marchés de la Marine pour les appareils 
électriques de bord et pour l'établissement duquel il a 


été tenu compte des observations précédemment faites 


par M. Cassegrain à la suite d’une réunion du Comité 
technique. Le Comité technique ayant demandé de lui 
fournir le V. D. E. 1928 et le D.I.N., l'acquisition en a 
été faite pour le syndicat. 


Questions Diverses. — Exposition de Rotterdam. — 
Cette exposition doit avoir lieu de juin à septem- 
bre 1928. Le président du Groupe de l'Electricité est 


M. Bonvoisin, le vice-président, M. Legendre. Le Prési- 


dent de la classe 23 (moteurs et machines électriques) 
est M. Alexandre, directeur commercial de la Compa- 
gnie électro-industrielle. | 

Circulaires de l'Union des Industries métallurgiques 


et minières relatives : | 
1° Au service de prévention des accidents. Le Délégué 
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général fait part d’une circulaire adressée au Syndicat 


par l'Union et qui concerne le service de prévention ‘ 


des accidents. A ce sujet, il rappelle qu'une série de 
conférences a eu lieu à l'Union le vendredi :1 mai au 
cours desquelles, M. Lacroix, chef du Service des 
Assurances-Accidents au Syndicat général de la Cons- 
truction électrique a exposé l’organisation réalisée par 
ce syndicat. 

2° Aux assurances sociales, 

L'Union a également adressé au Syndicat une circu- 
laire concernant le texte du projet de loi adopté par le 
Sénat sur les assurances sociales en signalant l'intérêt 
qu’il y aurait à ce que les Chambres syndicales se pré- 
occupent dès maintenant d'étudier les mesures à 
prendre en vue de l'application de la future loi qui 
entrera en vigueur dans un délai de vingt-deux mois à 
partir du mois de février. Les mesures à prendre sur 
ce point différeraient suivant les établissements. Dans 
ceux qui ne possèdent pas encore de société de secours 
mutuels, il y aurait lieu d'envisager soit de constituer 
une société de secours mutuels propre à l’établisse- 
ment, soit d’affiher le personnel à l'institution mutua- 
liste groupant les ouvriers de plusieurs usines, soit 
enfin de l’affilier à des sociétés de secours mutuels 
quelconques existant dans le département. 

Ces sociétés de secours mutuels seront indiquées 
ultérieurement. ` 

3° A la « Revue des Apprentis v. 


Cette revue va être publiée par l’Union et est des- . 


tinée aux apprentis et aux jeunes ouvriers de ses adhé- 
rents. Une circulaire a d’ailleurs été envoyée à ce sujet 
par les soins du Syndicat général de la Construction 
électrique à tous les membres de ses syndicats affiliés, 
4° A des cours sur l’organisation scientifique. 
Ces cours. concernent l’organisation, le rôle et le 
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fonctionnement du Bureau de préparation du Travai, 
La première session a lieu les 24, 25, 26 mai 1918. 

5° A la rationalisation et à l'organisation scienti- 
fique du travail en France. | 

Cette question a été mise à l’ordre du jour de li 
Commission permanente du Conseil supérieur du Tr- 
vail par le ministre du Travail. 

À ce sujet, les inspecteurs du travail ont été chargé 
de procéder à une enquête sur les mesures prises 
sur les conséquences qu'elles peuvent avoir sur l* 
conditions du travail et sur les rapports entre salari: 
et employeurs. Un questionnaire a été établi, destiné 
au Service de l'Inspection du Travail. 

6° À l'annuaire Unis-France. 

Le Syndicat a reçu l'annuaire de l’Union nationale 
intersyndicale des Marques collectives. 

L'Union des Syndicats de l'Electricité nous transe! 
copie d’une lettre de la Direction de la Voirie routière 
des Forces hydrauliques et des Distributions d'Bnergt 
électrique du Ministère des Travaux publics informan! 
que le Comité d'Etudes et de Recherches scientifiques 
pour l'aménagement et l’utilisation des Forces hydratr 
liques ouvre un concours pour la réalisation de dispo 
sitifs pratiques destinés à mesurer le rendement dë 
turbines en service. 


Le Président fait part d'une correspondance échan- 
gée entre M. Charles Roulland et le Syndicat au suji 
de l’augmentation du taux des cotisations. 


Rien n'étant plug à l'ordre du jour la séance e 
levée à 15 h 45. 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. 


Le Présideni, 


J. Denauar. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 


Siège social: g2, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du Comité de Direction 
du 10 février 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 45, sous la prési- 
dence de M. Saurel, président. | 

Sont représentés les établissements suivants : 

Compagnie des Lampes (MM. Saurel, Varangot et 


A. Larnaude); Delaporte (Edouard) (M. Delaport” 
Société Lacarrière (MM. Lacarrière L. et Barrollier:. 
Elablissements Lévy (Léo) et Monnier M. un 
Compagnie lorraine de Lampes (M. Chedeville: © 
ciété française des Lampes Luxor (M. Floret); : 
seaux (Jacques) (M. Brille); Société des Lampes Thor: 
(M. Oster). | 
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Excusé : M. Weissmann (Compagnie des Perles 
électriques). 

M. etter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Ml: Grin. secrétaire technique. 


PROCES-vBR8AL, — Le procès-verbal de la réunion du 
a2 Octobre 1925 est adopté. 


Corrgsroxpance. — Lettre de l'Union nationale inter- 
Syndicale des Marques collectives faisant connaitre 
que l'Angleterre vient officiellement de reconnaitre la 
marque Unis-Fraace comme suffisamment justificative 
à l'exclusion de toute autre mention de l'origine fran- 
çaise des produits qui en sont revêtus. 

Le Président fait ressortir l'intérèt que présente 
actuellement cette mesure, l'Angleterre venant de 
modifier la définition de l'indication d'origine qu’elle a 
rendu beaucoup plus stricte qu'auparavant. 

Le mème groupement a demandé aux industriels de 
lui faire connaitre s'ils jugeaient nécessaire le renou- 
vellement de la marque au Chili, le dépôt du renou- 
vellement devant se faire cette année étant devenu 
extrêmement onéreux. 

Après échange de vues, il est décidé d'informer 
l'Union nationale que le renouvellement du dépôt ne 
présente pas d'intérèt pour les fabricants de lampes 
electriques. 

— Correspondance échangée avec la Lunar Elec- 
trical and Co au sujet de l'entrée en relation d'affaires 
de cette société avec les fabricants de lampes élec- 
triques. La liste des membres du Syndicat lui a été 
alressée. | 

— Lettre de la Société des Caves du Château de Vil- 
leneuve à laquelle a été fournie la liste des membres 
du Syndicat. 

— Lettre de la « Revue industrielle » informant 
qu'elle continuera en 1928 le service gracieux de sa 
revue auprès des membres du Syndicat dont la liste 
lui a été adressée et faisant également connaitre les 
conditions particulièrement avantageuses qu'elle con- 
sent aux personnes qui désireraient des abonnements 
supplémentaires. 

— Lettre de M. Sherower demandant des adresses 
de fabricants de supports et filaments pour lampes 
électriques. Il s'agit sans doute d'entrées de courant el 
le Syndicat ne parait pas qualifié pour lui faire une 
réponse. 

— Lettre de la Maison Gevffroy-Delore concernant la 
simplification des fils et càbles destinés aux canalisa- 
tions électriques. | 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris don- 
nant la composition de son Bureau pour les années 1928 
et 1929. 

— Lettres de M. Gascoin concernant des offres de 
publicité. | en 

— Convocation pour l'Assemblée générale de l Union 
des Industries métallurgiques et minières. Le Président 
dans l'impossibilité de s'y rendre, ainsi que le Délégué 
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général, son suppléant, demande à M. Lacarrière de 
bien vouloir le remplacer, ce qu'il accepte. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Végociations avec l'Espagne 
el l'Italie. — Le Président rappelle qu'une circulaire a 
été adressée à tous les membres du Syndicat pour leur 
demander les fabrications qui font l'objet de leurs 
exportalions éventuelles en Espagne et en Italie en vue 
de constituer une documentation précise, utile” aux 
représentants des industries électriques françaises 
dans les futures négociations qui vont s'ouvrir avec 
ces pays. ° 

Verreries d'éclairage, — Le Président fait ressortir 
l'intérêt qu'il y aurait à obtenir la disjonction des 
articles de verreries d'éclairage et de la gobeleterie qui 
sont actuellement repris sous le même numéro 330 de 
la nomenclature douanière; d'accord avec les membres 
du Syndicat, il demande qu'un vœu soit rédigé dans 
ce but à la Direction générale des Douanes. 

Le Délégué général ajoute que la queslion sera 
portée à l'ordre du jour de la prochaine réunion consti- 
tuée pour la nomenclature douanière sous la prési- 
dence de M. Caillou et en présence de M. Bossuat, 
rédacteur principal à la Direction générale des 
Douanes. 

Classement des valves thermoïoniques. — Une démar- 
che a été faite auprès du Ministère du Commerce pour 
obtenir le classement des valves thermoioniques autre 
que celui qui existe actuellement et qui fait reprendre 
ce matériel sous le n° 524 bis N ainsi rédigé : 

« Appareils électriques et électrotechniques non 
mentionnés dans les paragraphes précédents. » 

Le Ministère du Commerce tout en admettant le bien 
fondé de cette requête fait connaitre que seul il appar- 
tient à l'Administration des Douanes d'effectuer le 
classement douanier ; une nouvelle lettre a été envoyée 
à cette dernière qui informe qu’elle statuera ultérieure- 
ment. La question avait été posée à la réunion de la 
nomenclature douanière et sera de nouveau inscrite à 
l'ordre du jour de la prochaine réunion de cette com- 
mission. 

Négociations avec la Suisse. — Une lettre de 
M. Charles Laurent, président du Syndicat général de 
la Construction électrique, a été envoyée au ministre du 
Commerce au sujet des négociations avec la Suisse. 
Elle ne comportait rien de particulier concernant les 
lampes électriques et demande seulement au ministre 
de tenir compte des sacrifices que ne cessent de faire 
les industriels français de l'électricité pour ne pas leur 
imposer des droits défavorables au développement de 
l'industrie électrique française. 


PROPAGANDE DANS LB JOURNAL «& LE Tewrs ne Le Délé- 
gué général rappelle que lors de la dernière réunion du 
Conseil de Direction du Syndicat général de la Cons- 
truction électrique, le Président, M. Charles Laurent, 
d'accord avec les membres du Conseil a décidé de 


~ donner suite à une proposition du journal « Le Temps » 


de faire paraitre un article de quatre pages destiné à 


en mn L 
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démontrer l'importance de l'industrie électrique fran- 
çaise. Il y a lieu d'examiner la participation tant pécu- 
niaire que documentaire que le Syndicat pourra 
apporter à cette propagande. 

Après examen de la question il est décidé pour le 
principe de se solidariser avec les autres syndicats 
affiliés au Syndicat général en participant à cette pro- 
pagande ; le Président demande aux membres du Syn- 
dicat de bien vouloir lui faire confiance pour examiner 
la rédaction du chapitre intéressant l'industrie des 
lampes électriques ainsi que pour déterminer l’ordre de 
grandeur dè la participation pécuniaire. 


SURVEILLANCE ET AMÉLIORATION DES RISQUES EN MATIÈRE 
D ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Une conférence a eu lieu récem- 
ment à la Commission des Etudes économiques et com- 
merciales du Syndicat général de la Construction élec- 
trique au cours de laquelle M. Lacroix, assureur con- 
seil, chef du service des assurances-accidents au Syn- 
dicat, a fait ressortir l'augmentation des charges qui 
résulteraient pour les industriels du projet de loi Gros. 
Devant cette augmentation et celle des primes d’assu- 
rances qui en serait la Conséquence directe, le service 
organisé par le Syndicat général sera amené à prendre 
de plus en plus d'importance. Le Président rappelle 
à ce sujet l'intérêt qu'il y a à préconiser la théorie du 
bon éclairage qui est un facteur indéniable de la dimi- 
nution des accidents du travail. 

Le Délégué général ajoute que l'Union des Industries 
métallurgiques et minières vient de créer également 
un service de prévention des accidents du travail qui 
ne fait aucunement double emploi avec celui du Syn- 
dicat général de la Construction électrique. 


ADMISSION A LA MARQUE Unis-Fraxce. — La Société 
Lampe Celtic a demandé son admission à la marque 
Unis-France. M. Lacarrière a procédé à l'enquête 
habituelle et a ainsi Pu Constater que cette société 
répondait aux conditions d'admission à la marque. 
Celle-ci est prononcée à l'unanimité. 


Exrosrrion p'Arnènes. 
l'Exposition française 
mai 1928 et que les classes 23 et 25 de l'électricité inté- 


Legendre et A. Monnier ; Secrétaire, M. Leblanc. 


Questions niverses. — Foire-Exposition de Brest, — 


Circulaire du comité auquel a été envoyée la liste des 
adhérents. 


Nomination d'arbitres du Syndicat. — La liste des 
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trages qui leur sont soumis il y a lieu d'examiner! ss 
jonction de nouveaux membres: M. Brille veut ii- 
accepter de se joindre à ses collègues précités, Le Pr 
sident l'en remercie. 

Séances d'études pour l'apprentissage. — Uni p. 
Industries métallurgiques et minières a fait connai 
qu'elle va publier le compte rendu des séances d'élus 
pour l'apprentissage qui ont eu lieu les 7 et 8 novemr: 
dernier ; cette publication a été portée à la connais «ar: 
des membres du Syndicat par circulaire. 

Circulaires de l Union des Industries mélallurquu 
el minières concernant : 

1° La réévalualion des stocks ; 

2° Une documentation relative à l'emploi obligati 
des mutilés au sujet duquel une note circonstanri . 
été encartée dans son bulletin de décembre 1927; 

3° A la publication d'un nouvel organe, la « Rire 
de Immigration »: 

4° A une enquête sur les charges fiscales. | 

Congrès de l’Hygiène et du Confort au Foyer - 
M. Saurel, président, est comme l'année précéder 
membre du Conseil de Patronage de ce congrès preside 
par M. Breton. M. Maisonneuve fait également part à 
Comité d'Organisation. | 

Le Syndicat général a adressé à tous les membres #* 
circulaires relatives : . 

1° À la publication d'un rapport sur les essais d'ir- 
terrupteurs à huile : Es 

2° A la brochure de propagande éditée par le Comit 
de la Foire de Paris et concernant plus spécialeme 
les représentants de l'industrie française à etranger 

3" A l'envoi de formules de déclaration de la r 
d'apprentissage. 

Le Syndicat a reçu en outre : | 

1° Une notice concernant la Foire du Havre, | 

2° L'annuaire du Groupe des Industries mélilir 
giques et mécaniques de la Région parisienne . 

3° Un numéro de « La Propagande nationale +. 


e le 

Nomination pu Bursau. — Comme chaque m 
Comité de Direction doit procéder à la Aa : 
Bureau; sur la proposition des membres ay A 
membres du Bureau actuel sont, à l'unanimité, 
tenus dans leurs fonctions. | F 

Le Bureau se compose comme pitni 

M. Saurel, président; MM. Lacarrière me 
vice-présidents; Monnier et Varangol, sec 
Delaporte, trésorier. 


0 st levé 
Rien n’étant plus à l’ordre du jour la séance ii 
à 15 h45. 


arbitres du Syndicat se compose actuellement pour > Délsnns ral Le Président 

l'industrie des lampes de MM. Barrollier, Deramat, Mon- ESE REPER M. Sansi. 

nier et Varangot. Devant le nombre croissant d’arbi- C. Zerrer. | 
Most... "SNS 
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CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 


DE MESURES ET DES INDUSTRIES 


CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-og9 et 35-19. 


SIXIÈME BULLETIN DB 1928. 
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Procès-verbal de la réunion du 12 mai 1928 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 
de M. Carpentier, président. 

Sont représentés les élablissements suivants : 

Sociélé industrielle pour la Fabricalion d'Appareils 
de mesures (M. Borel); Etablissements J. Carpentier 
(M. J. Carpentier); Compagnie pour la Fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz (MM. Chamon et 
Delalande): Compagnie continentale des Compteurs et 
autres Appareils (M. Brutin); Société Le Transforma- 
teur (M. Picault). 

Excusés : Chateau frères (M. C. Chateau); Chauvin 
et Arnoux (M. Arnoux); Compagnie de Construction 
électrique (M. David): Etablissements Henry Lepaute 
(M. À. Bertrand). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mmes Clément et Grin, secrétaires techniques. 


ProcÈs-verBal. — Le procès-verbal de la réunion du 
12 Mars 1928 est lu et adopté. 


NéCROLOGIE. — Le Délégué général donne lecture d'une 
notice nécrologique qui a été préparée à l'intention de 
M. Charles Michel et qui est destinée à être insérée 
dans un prochain numéro de la « Revue générale de 
l'Electricité ». | 

Ce travail a reçu l'approbation du Syndicat. 

Le Président ajoute qu'il lui parait indiqué de rédiger 
galement une notice à l'adresse de M. René Arnoux, 
père de M. André Arnoux ; il fait remarquer qu'à côté 
du grand industriel qu'il était, il a contribué en tant 
que véritable savant au progrès de la science. 


CORRESPONDANCE. — Normalisation des transforma- 
leurs de mesures. — M. Picault qui assistait à la réunion 
de la sous-com mission de la quatrième Commission de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. réunie sous la 
présidence de M. Jlioviei pour examiner le projet de 
cahier des charges établi par la Chambre syndicale, 
indique qu'il a été fait très peu de modifications à ce 
projet qui onl d'ailleurs porté sur de simples précisions 


de langage. I ajoute que d'autre part Le principe de la’ 


dissociation de la question de normalisation des trans- 
formateurs et des appareils de mesure a été adopté. 
Les très légères modifications qui ont été faites au 
projet du cahier des charges des transformateurs seront 
portées à nouveau à l'ordre du jour de la quatrième 
Commission. 

— Lettre de l'Office national du Commerce extérieur 
faisant savoir que la Maison Fratti Polak, 21, Strada 
Regala, à Bucarest, désirerait représenter des exporta- 
teurs de compteurs électriques. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l’Electricité 
faisant connaitre l'institution d'une commission chargée 
de la question des perturbations apportées aux réseaux 
radiophoniques par divers phénomènes. Le Président 
décide de nommer à cetle commission un délégué qu'il 
désignera ullérieurement. 


CONCURRENCE ÉTRANGÈRE. — Un de nos adhérents a 
informé la Chambre syndicale que lors d’une soumis- 
sion pour la fourniture de 5oo compteurs, la Ville de 
Colmar avait adjugé la fourniture à des constructeurs 
suisses pour une différence de prix de 4 pour 100 avec 
les constructeurs français. Cet adhérent a demandé à la 
Chambre syndicale de bien vouloir s'élever auprès du 
maire de Colmar et du préfet du Haut-Rhin contre un 
pareil fait. Le Président a adressé une lettre à la Ville 
de Colmar et au préfet qui a répondu qu'il n'avait pas 
manqué de rappeler aux organes subordonnés la néces-’ 
sité de favoriser par leurs commandes, toutes les fois 
qu'ils le peuvent, les produits de provenance française. 


Coumissiox DES ExrositiIons. — Le Délégué général 
rappelle qu'une Commission des Expositions a été 
formée au Syndicat général de la Construction élec- 
lrique sous la présidence de M. André Legendre. Cette 
commission est constituée par les présidents de lous les 
syndicats affiliés ct par des délégués à raison de un par 
syndicat. Après consultation, M. Chamon veut bien 
accepter d'être, aux côtés de M. Carpentier, le repré- 
sentant de la Chambre syndicale à celle Commission. 

CITÉ UNIVERSITAIRE DB Paris. — L'Union des Syndicats 
de l'Electricité a saisi M. Charles Laurent d'une requète 
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de la Fondation nationale pour le développement de la 
Cité universitaire de Paris. Il indique que la chambre 
qui pourrait éventuellement être fondée par les éta- 
blissements de l'Industrie électrique et mécanique et 
qui reviendrait à 50000 fr payables en 4 annuités, serait 
destinée aux étudiants de l'Ecole supérieure d’Élec- 
tricité. 

Il fait remarquer que cette question intéresse les 
membres de la Chambre syndicale à titre individuel 


plutôt qu’à titre syndical. 


Quasrions Diverses. — Circulaires de l'Union des 
Indystries métallurgiques et minières relatives : 

1° A l'emploi obligatoire des mutilés. — Cette circu- 
laire fait savoir que la loi du 26 avril 1924, complétée 
par un arrêté ministériel du 9 mars 1928, a fixé 
pour 1928 la proportion des pensionnés de guerre à 
ro pour 100 et que le non-emploi sera susceptible d’une 


redevance de 6 fr par personne jusqu’à concurrence des 
ro pour 100. L'application de cette loi doit d’ailleurs 
être fixée par un règlement d'administration publique 
non encore paru. Il est signalé aux membres de la 
Chambre syndicale que le fait de demander à l'Office 
du Placement, par lettre recommandée, le nombre de 
mutilés nécessaire pour atteindre les 10 pour 100 spé- 
cifiés et de ne pas en recevoir de réponse ou une réponse 
négative suffit à faire exonérer l'industriel auteur de la 
demande de la redevañce exigée élant bien entendu que 
cette demande sera renouvelée chaque fois qu'il se pro- 
duira une vacance. | 

Il est à remarquer qu'il est souvent difficile d'établir 
cette proportion de 10 pour 100 étant donné que les 
pensionnés dont la mutilation n’est pas toujours appa- 
rente refusent de la déclarer par crainte de voir leur 
salaire diminué du fait de la pension qu'ils reçoivent. 
Une circulaire sera d’ailleurs adressée à tous les adhé- 


rents. 
2° Aux assurances sociales : 

L'Union a adressé à ce sujet un résumé des princi- 
pales dispositions de la loi qui vient d'être votée et qui 
entrera en vigueur dans un délai de vingt-deux mois, 
. après Sa promulgation qui date de février 1928. Il est 
rappelé qu'il y aura lieu de créer, pour s’y conformer, 
de secours mutuels, soit individuellement 


des sociétés 
pour les établissements importants, soit de se réunir à 
plusieurs établissements pour en fonder une. 

Ces sociétés de secours mutuels seront indiquéesulté- 


rieurement. 

3° A une journée de conférences sur la prévention 
des accidents du travail, qui a eu lieu le 11 courant et 
au cours de laquelle M. Lacroix, chef du service des 
assurances au Syndicat général de la Construction élec- 
trique a pris la parole au nom de ce syndicat pour 
exposer le rôle du groupement professionnel dans la 


lutte contre les accidents. 


4° A des cours sur l'organisation scientifique. - 
Ces cours concernent l’organisation, le ròle et le fen- 
tionnement du bureau de préparation du travail. 

5° À la prolongation de la scolarité. — L'Aworatix 
française pour le Progrès social a mis à l'élude la qu~ 
tion de prolonger l'obligation scolaire de treize à y- 
torze ans. 

Après échange de vues sur la question, les membr 
présents pensent qu'il y aurait d'abord intérêt à fu. 
respecter la loi sur la fréquentation scolaire jusque 
treize ans avant d'entreprendre de la porter à quator. 

6° Au budget des cours professionnels. — Cette que 
tion est plus particulièrement du ressort du Syndi“. 
général de la Construction électrique. 

7° A la rationalisation et à l'organisation srientiliqur 
du travail en France. — Cette question a été mis a 
l’ordre du jour de la Commission permanente du tr 
seil supérieur du Travail par le ministre du Travail 
ce sujet, les inspecteurs du travail ont été chargés f 
procéder à une enquète sur les mesures prises el ut 
les conséquences qu'elles peuvent avoir sur les coni: 
tions du travail et sur les rapports entre salarié: *! 
employeurs. Un questionnaire a été établi, destiné at 
service de l'inspection du travail. 

Circulaire de la Chambre de Commerce de Pan 
concernant la présentation du film sur les Atelier 
Ecoles. | 
Exposition internationale de l' Electricité à Pars’ 
1931. — Au cours de la dernière réunion du Const: 
de Direction du Syndicat général de la Construction éle 
trique, il a paru que cette exposition de longue duré 
entrainerait des dépenses véritablement très élevées du 

fait du gros effort qu'il y aurait à fournir pour lutter 
contrela concurrence étrangère. Il aélé proposé de ren- 
placer cette exposition par un congrès qui coinciderall 
du reste avec la Conférence internationale des gran} 
Réseaux électriques et la Foire de Paris si possible. 

Comité central des Allocations familiales. — l! 
Comité central a envoyé une circulaire pour informer 
que le prochain Congrès national des Allocations fami- 
liales se réunira du 14 au 17 mai 1928, à Lyon. 

Stages d'Etudiants polonais. — L'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité a saisi le Syndicat de l'Organtà- 
tion des Stages d'Etudiants polonais de l'Ecole pel 
technique de Varsovie. 

Annuaire Unis-l'rance. = La Chambre syndicale a 
reçu l'annuaire de l’Union nationale intersyndical 


des Marques collectives. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séant esl 
levée à 15 h 45. 
Le Présiden, 


J, CarPextisl. 


Le Délégué général, 


C. Zarres. 


| 
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. Procès-verbal de la réunion du 19 avril 1928. 


La séance est ouverte à 15 heures sous la présidence 


de M. Pétrier, président. 

Sont présents les établissements suivants : 

Société La Bakélite (M. Surcouf); Etablissements 
Baldon (M. Baldon) ; Compagnie générale d'Electricité 
(MM. Bitterli et Rouiveaux); Etablissements L. C. H. 
(M. Leduc); Le Matériel isolant (MM. Pétrier et 
Desnos); Etablissements Roux Bernard (M. Roux); 
Compagnie française Thomson-Houston (MM. Masse et 
Schwarzfeld). 

Excusés : MM. Vonderheyden et Brisset (Etablisse- 
ments L. C. H.); M. Herlerdinger (Etablissements 
Meyer); M. Metzger (Usines diélectriques de Delle). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Procès-vergBaL. — Le procès-verbal de la réunion du 
16 février 1928 est lu et adopté. 


Disrincrion uoxoririque. — M. Metzger, ingénieur aux 
Usines diélectriques de Delle a été promu chevalier de 
la Légion d'honneur. Une lettre de félicitations lui sera 
adressée au nom du Syndicat. 


ADMISSION AU SynpicaTt. — Les Etablissements Mar- 


quezy, Etienne et Cie (moulage de toutes pièces en 


bakélite) ont demandé des feuilles d'admission au 
Syndicat qui leur ont été envoyées. M. Etienne est 
l'ancien chef du Service commercial de la Bakélite, Les 
parrains de la nouvelle Société seront M. Surcouf et 
M. Baldon. Les feuilles d'admission n'étant pas encore 
parvenues il est décidé de leur écrire pour leur deman- 
der la suite qu'ils comptent donner à leur désir d’adhé- 


rer au Syndicat. i 


Corresronnaxce. — Lettre de M. Surcouf acceptant le 
poste de délégué suppléant à l’Union des Industries 
mélallurgiques et minières. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l’Electricité 
demandant de modifier les dimensions des tubes en 
laiton et de leurs accessoires suivant texte proposé par 
le rapporteur, M. Desnos (Cahier des charges pour la 
fourniture des tubes isolateurs adopté par la huitième 


Spéciaux pour bougies d'allumage. 


Commission, le 8 février 1928 et adopté par l'Assemblée 
générale de l'Union du 7 mars 1928). 

Après examen, cette question ne concernant que les 
tubes en laiton, aucune objection n’est faite à cette modi- 
fication ; une lettre dans ce sens sera adressée à l'Union. 

— Rappel d'une lettre de l'Office national du 
Commerce extérieur concernant les débouchés qui 
existent aux Indes néerlandaises pour les tubes 
émaillés noirs soudés et sans soudure. Cette question 
n'intéresse aucun des membres du Syndicat. 

— Lettre de MM. Verdeau et Thomas représentants, 
faisant des propositions pour la fourniture de gommes 
diverses. Cette fourniture présentant un grand intérêt 
pour les membres du Syndicat, une copie sera envoyée 
à tous les fabricants de vernis isolants. 

— Lettre de la Société Séria informant que son 
correspondant de New-York aurait preneurs d'isolants 
Cette société 
demande également au Syndicat de lui indiquer des 
adresses de fabricants de stéatite (microlite). Cette 
question sera transmise à la Chambre syndicale de la 
Porcelaine électrotechnique qu’elle intéresse plus par- 
ticulièrement. 

— M. H. Engelhardt, à Angers, demande de lui faire 
connaitre des acheteurs de brais stéariques. La liste des 
membres du Syndicat lui sera envoyée. 


Quesrions pouanièRes. — M. Surcouf fait un exposé 
très délaillé concernant l'augmentation des droits de 
douane sur les matières premières et particulièrement 
les crésols transformés servant à la fabrication des 
résines synthétiques, en protestant contre le fait que 
l'augmentation porte sur des produits qui ne sont pas 
fabriqués en France en quantité suffisante pour les 
besoins de l'industrie et qu'il est donc nécessaire 
d'importer. | 

M. Surcouf propose : 

1° Dans le Syndicat même, la tenue d’un répertoire 
concernant les articles douaniers qui intéressent les 
adhérents? De cette façon il serait facile de s'élever contre 
le fait que certaines matières peu employées par les 
industries françaises telles que les crésols bruts, sont 
exemptes de droits alors que des produits employés par 
quantilés considérables comme les crésols transformés 


subissent des droits élevés. 
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2° La créalion d'une sous-commission chargée d’étu- 
dier exclusivement les questions de douane. 

La proposition de M. Surcouf est adoptée. Une 
commission est nommée, composée de M. Surcouf, 
M. Schwarzield, M. Leduc. 

Le premier travail de cette sous-commission sera 
d'essayer d'obtenir la suspension des droits de douane 
sur les crésols transformés, jusqu’à ce que la produc- 
tion française soit en mesure de subvenir aux besoins 
des fabricants de résine synthétique. 


Couwissiox DES Expositions. — Le Président informe 
qu'une Commission des Expositions a été formée’ au 
Syndicat général de la Construction électrique sous la 
présidence de M. Legendre. Elle comprend les prési- 
dents de chacun des syndicals affiliés au Syndicat 
général assislés d'un délégué. Après échanges de vues 
sur la question, il est décidé que M. Besse, de la Com- 
pagnie française Thomson Houston, suppléera comme 
délégué du Président, M. Petrier. 


Questions Diverses. — Modifications des cotisations à 
l'Union des Industries métallurgiques et minières. — 
L'Union a décidé lors d'une de sesdernières assemblées 
générales à laquelle étaient convoqués les délégués du 
Syndicat, l'augmentation des cotisations qui lui sont 
versées par les adhérents des Chambres syndicales qui 
lui sont affiliées. 

Après échange de vues ces modifications sont accep- 
tées. 

Prolongation de låge de scolarité. — La Confédéra- 
tion générale de la Production française a informé que 
l'Association française pour le Progrès social a mis à 
l'étude la question de prolongation de la scolarité jus- 
qu'à l’âge de quatorze ans. 

Circulaires de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières relatives: — 1° À la délivrance ou au renou- 
vellement de lacarte d'identité des étrangers ; 
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2° A l'emploi obligatoire des pensionnés de sur 
Une démarche sera faite par le Syndicat pour tent 
d'obtenir des précisions sur la question de savoir 
l'impossibilité d'avoir des mutilés après en avoir ki 
la demande à l'Office du Travail est suffisante pui: 
exonérer les industriels de la redevance prévue parl! 
en cas de non-emploi du nombre indiqué de mutil. 

Les membres présents indiquent que d'une faw: 
générale il est difficile d'établirla proportion emploie: 
par eux pour ce qui est des mutilés ne présentant ps 
de mutilation apparente. 

En effet, à l'embauchage, les ouvriers ue font awur 
déclaration de crainte de se voir affecter un shir 
moins élevé du fait de la pension qu'ils reçoivent. 

Il serait désirable de savoir sil y à un mowi 
d'obliger les ouvriers à faire des déclarations exactis. 

Ilest décidé de demander des éclaircissement s 
ces points à l'Union des Industries métallurgiques 
minières. | 

3° Au budget des cours professionnels. 

Circulaire de la Chambre syndicale des Agences j 
Renseignements commerciaux informant que les agi 
des maisons qui leur sont affiliées se présenter 
dorénavant munis d’une carte d'identité. | 

Circulaire de la Chambre de Commerce de Pare 
concernant des séances de projection du film de 
Ateliers-Ecoles. Cette question est renvoyée aud 
dicat général. | | 

Congrès national des Allocations familiales, 4 Lin 
(du 14 au 17 mai). — Le Président fait savoir qi 
exposition gratuite aura lieu probablement à col 
occasion. 


i s i ; sance ell 
Rien n'élant plus à l'ordre du jour la seance“ 
levée à 16 heures. 


Le Président, 
F. Péri. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 5 juin 1928. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwège, Bizel, prési- 
dents d'honneur; H. Cahen, président ; Ellissen, Imbs, 
Vautier, vice-présidents; Brylinski, délégué général; 
Marty, secrétaire : Aubert, Boulle, Boutan, du Bousquet. 
Brachet, Courau, Creuzet, Desanges, Devun, Dreyfus, 
Girousse, Hellé, Lebon, Malle, de Marchena, Maroger, 
Meunier, Moulun. Nivard, Paré, Piaton, Pontzen, Roy, 
Sabatie-Garat. G. Schlumberger, Sellié, Tainturier, 
de la Ville Le Roulx. 

Absents exensés : MM. Berne. Decoux, Fontaine, 
Godinet, Javal, Lépine, Niegler, Thierry. 


NecrozoGis. — M. le Président a le regret de faire part 
à la Chambre syndicale du décès de M. Aimé Bou- 
cha ver. 

M. Aimé Bouchayer était depuis peu de temps 
membre de la Chambre syndicale, mais tout le monde 
connait le rôle considérable qu'il a joué dans l'industrie 
électrique dAns les Alpes et dans le développement 
économique de toute celte région, Sa mort prématurée 
est une très réelle perte pour notre industrie. 

M. le Président fait également part du dérès de 
M. Rosenfeld, secrétaire général de la Compagnie pari- 
sienne de l'Air comprimé. 


Les condoléances de la Chambre syndicale ont été 
exprimées aux familles de M. Bouchayer et de 
M. Rosenfeld. | 


NOMINATION DUN MEMBRE DE LA COMMISSION TECHNIQUE. — 
Sur la proposition de M. Tainturier, président de la 
Commission technique, la Chambre syndicale nomme 
membre de cette Commission, M. Daniel Rémon, ingé- 
nieur attaché à la direction générale de l'Ouest-Lumière. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d’admis- 
sions. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que les prix des charbons français 
wont pas varié depuis trois mois. 

En ce qui concerne les charbons anglais, on peul 
considérer qu'ils ont atteint leurs prix les plus bas. 

Les charbonnages allemands restreignent leur pro- 
duction et il devient, dans certaines régions, difficile 
de se procurer des charbons allemands. Ces charbons 
n'ont pas tendance à baisser de prix. 
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GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE Lorraine. — M. le Président 
indique à la Chambre syndicale que le Groupement 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
d'Alsace et de Lorraine avait bien voulu l'inviter, ainsi 
que M. Brylinski, à assister à l'assemblée générale du 
Groupement qui a eu lieu le 2 juin à Colmar. Il a eu le 
regret, ainsi que M. Brylinski, de ne pouvoir s’absenter 
de Paris à cette époque, mais il signale à la Chambre 
syndicale que M. de Traz, qui se trouvait en Alsace à 
ce moment, à été invité par le Groupement d'Alsace et 
de Lorraine à cette assemblée générale. 

M. le Président donne lecture de la lettre qu'il a 
reçue de M. de Traz et dans laquelle ce dernier exprime 
combien il à été heureux de prendre part à cette 
réunion et touché de accueil qui lui a été réservé 


comme représentant du Syndicat. 
M. le Président renouvelle ses remerciements à 


M. G. Schlumberger. 


REVUE MENSUELLE DESTINÉE A LA JEUNESSE OUVRIÈRE. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
d'une circulaire du 30 avril 1928 qui a été adressće par 
l'Union des Industries métallurgiques et minières aux 
sociétés adhérentes au Syndicat pour leur signaler la 
création d’une revue mensuelle qui serait destinée à la 
jeunesse ouvrière occupée dans les usines et leur 
demander de souscrire des abonnements à cette Revue. 

La Chambre syndicale estime que chaque société 
doit prendre à ce sujet la décision qu’elle juge la plus 


convenable. 


SOCIÉTÉ FIDUCIAIRE DE CONTROLE ET DE RÉVISION. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale une 
lettre de la Société fiduciaire de Contrôle et de Revision 
par laquelle cette société a adressé aux sociétés élec- 
triques un questionnaire du Comité d'enquête sur les 
mesures comptables et fiscales propres à accompagner 
la stabilisation. 

La Chambre syndicale passe à l'ordre du jour. 

PERTURBATIONS APPORTÉES AUX RÉCEPTIONS RADIOPHONIQUES. 
— M. le Président donne lecture à la Chambre syndi- 
cale de la lettre du 5 mai 1928 par laquelle l'Union des 
Syndicats de l’Electricité a informé le Syndicat que 
l'assemblée générale de l'Union a décidé d’instituer une 
Commission spéciale portant le n° 25 qui serait chargée 
de la question des perturbations apportées aux récep- 
tions radiophoniques par divers phénomènes et demandé 
au Syndicat de désigner des représentants à cette Com- 
mission. 

La Chambre syndicale propose à l’Union de nommer 
comme membres de la vingt-cinquième Commission : 
MM. Brylinski, Dessus, Devun, Drouin et Girousse. 


CoNGRès DE L'UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Président 
rend compte à la Chambre syndicale de l'état de pré- 
paration du Congrès de l'Union internationale et lui 
soumet le programme des séances de travail, des récep- 
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tions et du voyage dans les Pyrénées. 191 CONES i>» 
sont actuellement inscrits. 
La Chambre syndicale donne son approbation à 


programme. 


LABORATOIRE NATIONAL DE RaDioËLECTRICITÉ. — M, Je Pr. 
sident donne lecture à la Chambre syndicale de lal: 
du 5 mai 1928, par laquelle M. le général Ferrié at + 
l'attention du Syndicat sur le Laboratoire nationa, 
Radioélectricité qui a été fondé par décret du 6 décem; 
1926 et demande au Syndicat s’il pourrait attribuer v- 
subvention à ce Laboratoire. 

La Chambre syndicale décide d'accorder une sui- 
vention de 5 0oo fr au Laboratoire national de Raji- 


électricité. 


STATION D'ESSAIS POUR INTERRUPTEURS DANS L'HUILE — 
M. le Président donne connaissance à la Chambre iv 
dicale de la lettre du 1° juin par laquelle la Swi! 
française Gardy communique au Syndicat la upr 
d'une lettre qu'elle a adressée à M. le Président d- 
l’Union des Syndicats de l’Electricité au sujet de laton 
struction éventuelle d’une station d'essais pour intr- 


rupteurs dans l'huile. 


COMMISSION DE SÉCURITÉ ET DE PROPAGANDE. — M, Bis. 
président de cette Commission, rend comple à li 
Chambre syndicale des réunions de cette Commis 
des 2 et 31 mai 1928. Il indique que la Commis 
interministérielle est en voie de constitution et que d 
délégués à cette Commission ont été désignés par l 
Ministère de l'Instruction publique et le Ministère dè 


l'Agriculture. 


IMPÔT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — M. le Président 
rend compte à la Chambre syndicale de la démarrh* 
qu'il a faite avec une délégation, le 9 mai 1928, aupr* 
de M. le Directeur général des Contributions indirecte 
pour lui présenter les nouvelles observations du Syn- 
dicat sur la question d'application de l'impôt sur l 
chiffre d’affaires, dans un certain nombre de cas encore 


en discussion. 


PRIORITÉ DES COMMUNICATIONS TÉLÉPHONIQUES DES DISTHIRT- 
TEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Président donne lec- 
ture à la Chambre syndicale de la lettre du 30 mai 19:5 
par laquelle M. le Secrétaire général des Postes, Tel 
graphes et Téléphones informe le Syndicat qu'il a don 
toutes instructions utiles afin que les communitalinns 
téléphoniques urgentes intéressant le fonctionnement. 
la protection et la sécurité des lignes de distribution 
d'énergie électrique soient désormais établies par pno- 
rité. En outre, des instructions ont été adressées au 
personnel intéressé pour qu'il soit donné suite à toute 
demande de communication présentée à partir de hi 
cabine pendant les heures de clôture du sêrvice et ayant 
pour objet de signaler la rupture de lignes d'énergi 
électrique. 

La Chambre syndicale charge M. le Président dev 
primer ses remerciements à M. le Secrétaire général 
des Postes, Télégraphes et Téléphones et demande que 
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copie de la lettre du 30 mai soit adressée aux membres 
actifs du Syndicat. 


RÈGLEMENT DES SECTEURS ÉLECTRIQUES. — M. le Délégué 
général rend compte à la Chambre syndicale qu'il 
a été avisé par le Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillaxe et de Matériel électrique qu'il s'était pro- 
duit parfois des à-coups dans l'approvisionnement 
de l'appareillage névessaire à la distribution sur cer- 
tains réseaux du fait que le distributeur aurait exigé 
ouinterdit l'emploi de certains appareils sans en avertir 
les con<trueteurs d'appareillage et de matériel élec- 
triques et sans laisser un délai suffisant en vue de l'ap- 
plication de ces mesures. [Ten est résullé dans certains 
cas un double inconvénient, d'une part, pour les instal- 
lateurs qui étaient obligés de garder en stock, sans 
pouvoir les écouler, des appareils antérieurement auto- 
risés et, d'autre part, pour les distributeurs eux-mêmes 
et leurs abonnés qui ne pouvaient pas se procurer Îles 
nouveaux appareils réglementaires que les construc- 
leurs n'avaient pu approvisionner faute d'avoir été 
prévenus en temps utile. 

La Chambre syndicale décide qu'une circulaire sera 
adressée aux membres actifs pour les inviter à pré- 
venir le Syndicat des modifications qu'ils apporteraient 
à leurs règlements particuliers et du délai d'applica- 
tion des nouvelles mesures qu'ils croiraient devoir 
adopter. Notre Syndicat en ferait part au Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillase et de Matériel élec 
trique. 


PREXTATIONS EN NATURE. — M. le Président donne la 
parole à M. Maroger. 

M. Maroger expose à la Chambre syndicale la ques- 
tion de l'application des prestations en nature aux 
grands réseaux de transport d'énergie. 

M. le Président remercie M. Maroger de son intéres- 
sante communication, dont le texte sera adressé aux 
membres actifs du Syndicat. 


COMMISSION TECHNIQUE. — M. Tainturier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du 
15 mai 11)28. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte de la réunion des conces- 
Slonnaires de services publies du 29 mai 1928. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
MÈRE SÉANCES, — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la-dernière séance. 

Cireulaire n° 32, — Contribution foncière et taxe 
des biens de mainmorte relatives aux transforma- 
teurs, 

Circulaire n° 33. — Courts-cireuits el régulation de 
la tension. (Questionnaire de VUnion internationale). 


-p 
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Circulaire n° 34. — Repos hebdomadaire des spécia- 
listes dans les usines à feu continu. 


Circulaire n° 35. — Interrupteurs dans l'huile. : 

Circulaire n° 36. — Notations usuelles dérivant du 
système métrique décimal français. 

Circulaire n° 35. — Enquête sur les carnets de paye 


de l'industrie. 

Circulaires n° 38 et 47. — Concessions de transport 
d'énergie électrique. 

Circulaire n° 39. — Index économique électrique. 


Circulaire n° 0. — Enquête sur la rationalisation 
dans les industries. 
Circulaire n° 41. — Patente des entrepreneurs de 


travaux publics. 
Circulaire n° 42. — Carte de la production et du 
transport de l'énergie électrique en France. 
Circulaires n% 43 et 44. — Assemblée générale. 
Circulaire n° 45. — Congrès de Paris 1928, 
Circulaire n° 46. — Consommation d'énergie élec- 
trique dans les réseaux ruraux. 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS 
D ENERGIB ÉLECTRIQUE. — M. le Président donne connais- 
sance à la Chambre syndicale de la circulaire n° 11 du 
15 mars 1928 de l’Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L’INDUSTRIE DU caz. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
des circulaires reçues de ce syndicat depuis la dernière 
séance. 


(IROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS p ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE LORRAINE. — M. le Président 


communique à la Chambre syndicale les circulaires 


reçues de ce Groupement depuis la dernière séance. 


DocuENTS OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de ia Chambre syndicale les documents officiels 


el parlementaires parus depuis la dernière séance. 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membre actif : 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ pu Haut-Morvan, 22, cours Jean- 
Jaurès, Moulins (Allier), présentée par MM. IH Cahen et 
E. Brylinski. | 

Membre adhérent : 

M. Réuox (Daniel-André), ingénieur attaché à la 
direction générale de l'Ouest-Lumière, 83, rue Denfert- 
Rochereau, Paris (13°), présenté par MM. E. Aubert et 
O. Kémon. 

Membre associé : 

M. Gexkix (D.), ingénieur E.S.E., 25, rue de Berite, 
Paris (8°), présenté par MM. E. Brylinski et de Massias 
de Bonne. 
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Procès-verbal de la réunion du 6 juin 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 

de M. dela Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Accumulateur Tudor (M. Michaux); Accumulateur 
Fulmen (MM. JobitetRey); Société des Accumulateurs 
électriques (M. Trachtenberg); Accumulateur Mono- 
plaque (M. Brière); Accumulateur Slem (M. Chignac) ; 
Société des Accumulateurs Heinz et Cie (M. Heinz); 
Société pour le Travail électrique des Métaux (MM. de 
la Ville le Roulx et Silz) : Société pour le Développement 
des Véhicules électriques (M. Gasquet). 

M. de la Ville le Roulx, président, fait part de l’ab- 
sence de M. Zetter, délégué général, qui, souffrant, ne 
peut assister à la réunion. Il exprime au nom du Syn- 
dicat ses meilleux vœux de rétablissement. 

Mme Clément, secrétaire technique, assiste à la 


séance. 

Procis-versaz. — Le procès-verbal de la réunion du 
2 mai 1928 est lu et adopté. 

Avant de passer à l’ordre du jour, M. Gasquet fait 
savoir qu'il tient à la disposition des membres du Syn- 
dicat qui le désirent des abonnements à la revue tri- 
mestrielle « Le Véhicule électrique », au prix spécial 
de so fr par an au lieu de 15 fr. Le Président le 
remercie au nom de tous les membres du Syndicat. 

RECHERCHE D'ADMISSION. — Une circulaire a été envoyée 
à divers établissements pour les engager à faire partie 
du Syndicat. Une seule réponse est parvenue jusqu’à 
présent. Il est décidé de leur écrire pour les solliciter à 
nouvel. 

Desanpe p'anuissiox. — Le Président fait part d'une 
demande d'admission adressée par.la Société Fabel, de 
Lille. Il est décidé de demander à M. Godbille de bien 
vouloir procéder à l'enquête habituelle. 


CORRESPONDANCE. — D'après les derniers renseigne- 
ments une revision des droits de douane sera faile au 
mois d'avril 1929- Le Président demande aux membres 
présents de bien vouloir faire connaître leurs vues à 
ce sujet. 


— Lettre de la Chambre de Comweree transmettant 


une demande de M. Reynaldo Reyes de San-Jun 
de Porto-Rico, qui désire connaitre des fabricants fran- 
çais d’accumulateurs et de piles. La liste des adhérent: 
lui a été adressée. 

— Lettre de la Lampe Zénith (Aix-en-Provence hi- 
sant part au Syndicat de la création à son service com 
mercial d’un service spécial de renseignements. 

— Lettre des Etablissements Seive, 26, rue Nan 
Gilles, à Paris, faisant des offres de fioles pour niveaux 

— Lettre de la Société française des Electricien: 
demandant les noms des principaux fabricants de vas 
en verre utilisés pour les accumulateurs. 

Le Président demande que ceux qui possèdent de 
indications sur cette question veuillent bienen fairepat 


ACTION TENDANT A RESTREINDRE EN FRANCE L'ENTRÉE tE- 
VÉHICULES ÉLECTRIQUES A ACCUMULATEURS AU TITRE DE PRESTV- 
noxs. — Lettre des Accumulateurs Tudor demandan! 
qu'une action soit entreprise d'accord avec le Syndical 
des Véhicules électriques, auprès des Pouvoirs publics. 
pour essayer de restreindre l'entrée en France iles 
véhicules électriques à accumulateurs au titre de pres- 
tations. Le Président cherche de quelle manière | 
pourrait intervenir utilement dans ce sens et demande 
à M. Gasquet, président du Syndicat des Véhicules 
électriques de bien vouloir se documenter à ce sujet. 


NOUVELLES CONDITIONS DE LA COMPAGNIE PARISIENNE DE 
DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ POUR LA CHARGE DES ACCUATLV: 
TEURS POUR ÉCLAIRAGE DE secours. — Le Président donné 
lecture d’une lettre de M. Imbs, directeur général de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricite 
dans laquelle il expose les conditions que cetle sociele 
est disposée à accorder aux abonnés qui installeraient 
dans leurs établissements des batteries d'accumnli- 
teurs pour l'éclairage de secours. Ces conditions serairnt 
les suivantes : Le courant de charge serait consider” 
comme force motrice et le prix appliqué serait © 
de leur tarif de nuit: dans les conditions économiques 
actuelles, ce prix est de o,31 fr ou 0,29) fr le kilowall- 
heure (selon la puissance) pour les abonnés alimente 
en basse tension et de 0,214 fr pour ceux alimentés en 
haute tension. Ce régime serait subordonné aux di 


conditions suivantes ; 
1° La charge de la batterie devra être effectuée pr 


elm 


` N° 11. — 1° Sept. 1928. 


RAA: ıı dant les heures creuses, c'est-à-dire de 18 heures à 


“ - heures et de r: h 3où 13 h 30; 

2° La quantité de courant utilisée pour la charge ne 
Avr pas dépasser 10 pour 100 de la consommation 
d'éclairage de l'établissement intéressé. 

Une lettre de remerciements a élé adressée à M. Imbs 
par le Syndicat. 


PRIX DE REVENTE DES BATTERIES D'ACCUMULATEURS. — Lors 
de la dernière réunion du Syndicat, il avait été décidé 
d'établir un papillon qui serait destiné à être joint à la 
correspondance avec la clientèle revendeurs. Les accu- 
mulateurs Tudor, sur la demande qui leur avait été 
adressée, ont communiqué la formule qu'ils apposent 
eux-mêmes sur leurs lettres. Il est décidé de soumettre 
cette formule à l'approbation des adhérents en les 
priant de bien vouloir faire les rectifications qu'ils ju- 
“eraient utiles d'y voir apporter. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS A LA VINGT-CINQUIÈME COMMISSION 
DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRIGITÉ. — Cette com- 
mission est chargée de la question des perturbations 
apportées aux réceptions radiophoniques par divers 
phénomènes. M. Kilz est proposé pour les accumula- 
lateurs et M. Saget, des Etablissements Gaiffe-Gallot 
et Pilon, pour les appareils électromédicaux. 

Leur nomination est acceptée à l'unanimité. 


RATIONALISATION ET ORGANISATION SCIENTIFIQUE DU TRAVAIL 
— Cette question a été mise à l'ordre du jour de la Com- 
mission permanente du Conseil supérieur du Travail 
par le ministre du Travail. 

A ce sujet, les inspecteurs du travail ont été chargés 
de procéder à une enquête sur les mesures prises el 
sur les conséquences qu'elles peuvent avoir sur les con- 
ditions du travail et sur les rapports entre salariés et 
employeurs. Un questionnaire a été établi, destiné au 
Service de l'Inspection du travail. 

Une circulaire a d’ailleurs été envoyée par le Syndi- 
cat général à tous Les adhérents. 

MARCHÉS PASSÉS Ave L'ÉTAT OU LBS COLLECTIVITÉS PU- 
BLIQUES. — Lettre de la Fédération des Syndicats de la 
Construction mécanique, électrique et métallique de 
France faisant part des difficultés que leurs adhérents 
éprouvent pour la soumission ou l'exécution des mar- 
chés passés avec l'Etal ou les collectivités publiques. 
Certains s'élèvent contre le cautionnement, d’autres 
contre les retards apportés aux paiements, d'autres 
contre cerlains articles du cahier des charges. La Fédé- 

ration demande que toutes les observations ou sugges- 
lions à ce sujet lui soient transmises. 

Le Président insiste particuliérement pour que cha- 
eun lise attentivement les cahiers des charges qui lui 
Sont transmis et envoie ses observalions au Syndicat. 


QUESTIONS Divauses. — (Circulaires de l'Union des In- 
dustries métallurgiques et minières relatives : 1° à 
l'orientation professionnelle. Une circulaire a été 


== UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


133 U 


adressée par le Syndicat de la Construction électrique 
à tous les adhérents au sujet des questions qui ont été 
posées par le Bureau international du Travail. 

2° A la loi de finances du 27 décembre 1929. 

En réponse à une lettre que l'Union avait adressée, 
le président du Conseil, d'accord avec le ministre de 
l'Instruction publique, a donné aux préfets, présidents 
des Comités départementaux de l'Enseignement tech- 
nique, des instructions sur l'application de cet article 8 
qui délie les contrôleurs des Contributions directes du 
secret professionnel vis-à-vis du Comité départemental 
de l'Enseignement technique. 

La « Revue mensuelle » publiera la lettre que 
M. Poincaré a bien voulu adresser à l'Union à ce sujet 
et qui répond aux préoccupations suscitées par l’adop- 
tion de cette ‘disposition. 

3° A l'emploi des bulletins ou carnets de paie. 

L'Union nous transmettra en temps utile le texte de 
la réponse qu'elle fera à ce sujet. 

Emploi obligatoire des pensionnés de guerre. — Lors 
de la réunion précédente du Syndicat il avait donné 
connaissance d’une circulaire du >o mai 1928 de 
l'Union des Industries métallurgiques et minières con- 
cernant l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre. 
Après examen de cette question, il avait été décidé de 
demander quelques éclaircissements à l'Union sur cer- 
tains points. Une lettre lui a été adressée et sa réponse 
est parvenue au Syndicat. Une circulaire a aussitôt été 
envoyée à tous les adhérents pour leur faire part des 
quelques indications reçues de l’Union ; une circulaire 
complémentaire sera adressée dans le courant du mois 
de juin. 

Foire de Chalon-sur-Saône. — Le Président fait 
savoir qu’une foire a lieu du ÿ au 15 juillet 1928 orga- 
nisée sur l'initiative de l’Union commerciale et indus- 
trielle de Chalon et de la Région. 

Experts en douane. — Circulaire du Groupe ı de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité faisant savoir que 
la Chambre de Commerce de Paris a été saisie d’une 
demande de vérification de la liste des experls en 
douane en vue de sa revision annuelle. 

Les experts en douane prévus pour les accumula- 
teurs, piles et charbons pour l'électricité étaient les 
suivants : 

Dinin (Alfred), 18, route de Cherbourg, Nanterre 
(Seine) ; lung (André), avenue Jules-Quantin. Nanterre 

(Seine) ; Moran (Albert), 4, rue Cavalotti, Paris (18°): 
Vigneron (Eugène), 2, rue Emile- Deschanel, Paris (5°). 

Le Président propose d'y ajouter les noms sui- 
vants : 

Pourles charbons : 

Gal (Jules), 37, rue de Paris, Genevilliers (Seine). 

Pour les accumulateurs: 

Silz (Georges), 26, rue Laffitte, Paris (9°); Godbille 
(Paul), 206, route d'Arras, Lille (Nord) : Rey (Marcel), 
18, quai de Clichy, Clichy (Seine). 

Cette proposition est acceptée à l'unanimité, 

Assurances sociales. — Circulaire adressée à tous les 


adhérents par le Syndicat général de la Construction 


électrique faisant savoir que la loi sur les assurances 
sociales a été promulguée à la date du 5 avril 1928 et 
publiée au « Journal officiel » du 12 avril. 

Aux termes de cet article -3 un règlement d'admi- 
nistration publique doit ètre rendu au cours du 
douzième mois qui suivra cette promulgation, c'est-à- 
dire entre le 5 mars et le 5 avril 1929 et dix mois plus 
tard, soit entre le 5 janvier et le 5 février 1930, la loi 
entrera en vigueur. 

Réglementation des prises d'eau en rivières ou sur des 
canaur. — Le Président fait savoir que le Ministère 
des Travaux publics étudie actuellement un décret qui 
doit fixer les taux des redevances. Cette formule serait 
établie soit en tenant compte d'un débit maximum 
constant, soit en tenant compte du débit pendant un 
certain nombre d'heures par an. 


RÉMUNÉRATION DES TRAVAUX INTELLECTUELS. — Le Prési- 
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dent fait savoir qu'une série de conférences présida 
par M. Herriot a eu lieu dans lesquelles il a été que. 
tion de rémunérer pendant une durée de cent ap 
savants pour toutes les inventions qu'ils auront fait. 
Beaucoup d'’objections ont été présentées notan. 
ment celle qu'il n’est pas tout à fait logique de fu. 
supporter ces subventions à l'industrie qui ne repr- 
sente qu'une proportion infime des bénéficiaires, Il. 
envisagé de créer une caisse internationale dan 
laquelle chaque nation verserait une certaine conr. 
bution. La question reste actuellement en suspens ett 
Président demande aux membres présents de bi 
vouloir lui faire parvenir leurs suggestions. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance et 


levée. 
Le Président, 
P. pe La Vicce LE Rota. 
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Procès-verbal de la réunion du 20 avril 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 
de M. Mildé, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Force et Lumière électriques (Agence de Paris) 
(M. P. Chosson) ; Compagnie de Locations électriques 
(M. L. Davin); Mildé (Ch.) Fils et Cie M. Mildé); 
Société de Montage et d'installations électriques 
(M. J. de Traz); Ateliers électriques Roche-Grand- 
jean (M.-L. Roche-Grandjean); Victor (Emmanuel) 
(M.-E. Vietor). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que M'e Grin, secrétaire technique. 


PRocEs-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
16 mars 192$ est lu et adopté. 


NouisaTions. — Le Délégué général rappelle que 
MM. Ch. Milde el M. Meyer sont nommés membres de la 
Commissioun Chargée d'examiner les déclarations faites 
par les industriels de l'électricité de ja région pari- 
sienne, pour la taxe d'apprentissage. 


ELECTRIFICATION DES CAMPAGNES. — Comme suite à la 


décision prise à la dernière réunion, M. Herliey à 
adressé au Syndicat les éléments d'une lettre destine 
à M. Barthélemy, auteur de l'article paru le 22 janvier 
dernier dans « La Petite Gironde ». | 


ll est donné lecture de cette lettre qui rencontre une 


approbation unanime et que le Président s'empresse le 
signer. 


QUESTIONS DIVERSES. — Prolongation de la senlarite. — 


a Confédération générale de la Production française à 
informé que l'Association française pour le Prosrià 
social a mis à l'étude la question de prolongation de la 
scolarité jusqu'à l'age de 14 ans. 


Le Président insiste sur les bienfaits que présente- 


rail une telle mesure, à condition que la dernière année 
solt plutòt une année d'orientation professionnelle et 


Loi du 20 


mars sur l'organisation de lappren- 


l issu qe. 


Circulaires de l'Union des Lludustries métallurgiques 


el minières, relatives à l'emploi obligatoire des pen 


` 
ts 
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sionnés de guerre. Une démarche sera faite par te Syn- 
dicat pour tenter d'obtenir des précisions sur la ques- 
tion de savoir si l'impossibilité d'avoir des mutilés 
après en avoir fait la demande par lettre recommandée 
à l'Office du Travail est suffisante pour exonérer les 
industriels de la redevance prévue par la loi en cas de 
non-emploi du nombre indiqué de mutilés. 

Certains membres du Syndicat font justement 
remarquer que dans l'industrie qui les intéresse, et qui 
esten quelque sorte une industrie du bâtiment la propor- 
Lion de 10 pour rooestextrémement difficile à atteindre 
du fait que les ouvriers qui y sont occupés doivent pos- 
séde” des qualités de foree et d'adresse que la mutila- 
tion dont ils sont victimes leur enlève dans certaines 


proportions. 


Cooperative d'achats des installateurs électriciens. —- 
Le Syndicat général des Installateurs électriciens a 
adressé au Syndicat le rapport établi par M. Wetzel au 
sujet de la création d'une coopérative d'achats. 
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Après échange de vues sur la question, il semble 
difficile d'aboutir actuellement à une solution défini- 
tive. | 

Toutefois, M. Roche-Grandjean a été prié de se mettre 
en rapport avec le Syndicat général des {nstallateurs 
électriciens pour cette question. 

Circulaire de la Chambre de Commerce de Paris con- 
cernant la présentation de films sur les ateliers-écoles. 

Congrès du Comité central des Allocations familiales 
à Lyon. 

Journal des Electriciens. | 

£rposition de Rotterdam. — M. Roche-Grandjean a 
été nommé président de la classe 26 (appareillage). 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 


Le Président, 
Ch. Maivné. 


Le Délégué général, 
Ch. Zerrer. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
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Compte rendu de l’Assemblée générale 
du 28 juin 1928. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

A cette réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Ateliers de Constructions électriques de Lyon et du 
Dauphiné, Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ber- 
nard, Brenot frères, Busson, Clin et Cie, Compagnie 
générale d Electricité, Damet-Misgault, Derache et 
Lepers, Dreyfus et Spira, Durand frères, Electro- 
Câble, Electro-Matériel, Gardy, Grammont, Forges et 
Ateliers de  Jeumont. Labinal, Legendre frères, 
Legrand et Cie, Leroy, Mitton-Matry et Meunier, Pérot, 
Pival, Poulain, Salomon, S. E. F. E. L., Société fran- 
çaise de Matériel électrique, Soulé, Compagnie Thom- 
son-Houston, Vanherzeeke et Fournier, Weil (Maxime). 

Excusées les maisons : 

Bresson el Cie, Cholin-Ferry et Paul, Haberer et Cie, 
Heymann et Liéby, Lavillauroy et Cie, Lévy et Mon- 
nier, Pétrier-Tissotet Raybaud, Société F. A. B. A. E., 
Tréfileries du Havre, R. Weil. 

Au début de la séance, M. le Président souhaite la 
bienvenue à M. Damet, qui assiste pour la première 
fois à une réunion du Syndicat. 


PROCÈS-VERBAL. — Le compte rendu de la dernière 
assemblée générale n'ayant fait l’objet d'aucune obser- 
vation est adopté. 


NOUVELLE ADHÉSION. — Sur proposition du Comité de 
Direction, l’Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 
au Syndicat de la Société La Porcelaine haute Ten- 
sion, 16, cité d'Antin, à Paris (9°), 


Foire DE Paris. — M. le Président annonce qu'il a 
recu de M. Brandt, président du Groupe de l’Electri- 
cité à la Foire de Paris, un chèque de : 500 fr à titre 
de subvention au Syndicat. i 

Les membres de lassemhlée adressent à M. Brandt 
leurs vifs remerciements. 


Coxcrès DE Rennes. — Le IV" Congrès du Syndicat 
général des Installateurs électriciens français a eu lieu 
à Rennes les 22, 23 et 24 juin. Il réunissait pour la 
première fois les distributeurs d'énergie électrique, 
les constructeurs et les installateurs. Avec le Congrès 
était organisée une exposition du matériel électrique 
de qualité. 

Une délégation de douze constructeurs d'appareil- 
lage, assistait au Congrès; les membres du Syndicat 
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ont constaté avec plaisir la parfaite organisation de 
cette manifestation due à M. Sexer. 


Exposition pe SrRasBourc. — Le Secrétaire général 
signale que la Ville de Strasbourg organise du 8 au 
23 septembre prochain une exposition nationale où 
l'Electricité et ses applicatious seront largement repré- 
sentées. Il est en mesure de donner tous renseigne- 
ments aux membres du Syndicat que le projet pourrait 
intéresser. 


MARQUE DE QUALITÉ U. S. E. — Le Secrétaire général 
donne connaissance des décisions prises par le jury de 
la Marque de Qualité au cours de la séance du 8 mai 
1928. La Marque U. S. E. a été accordée : 

Au modèle de douille étanche à vis, n° r 133 de la 
Société Legrand et Cie, à Limoges ; 

Aux modèles d'interrupteurs-poussoirs, 5 ampères, 
250 volts, n°% 30 430 et 30 431 de la maison Bernard, à 
Paris; 

Au modèle d’interrupteur rotatif, unipolaire, 
5 ampères, 250 volts, n° 2 300 de la Compagnie géné- 
rale d'Electricité : 

Aux modèles de commutateurs rotatifs, unipolaires, 
5 ampères, 250 volts, n° 2 310, 2 320, 2 330, » 340, 
de la même compagnie; | 

Au modèle d’inverseur rotatif unipolaire, 5amptres, 
250 volts, n° 3 350, de la même compagnie ; 

Aux modèles d’interrupteurs sous coffret, tripolaires, 
15 ampères, 250 volts, n°* 81 013 et 31 012 de la Société 
Bresson et Cie, à Paris: 

Aux modèles de coupe-circuits de branchement, 
125, 250 et 5oo ampères utilisés par la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité et construits 
par M. Busson, à Paris; 

Aux modèles de coupe-circuits de branchement 250 
et 500 ampères pour courant alternatif, du même con- 
structeur ; 

Aux modèles de distributeurs à plots 30, 125, 250 et 
500 ampères du même constructeur ; 

Enfin, aux modèles de distributeurs à plots 250 et 
500 ampères de la Société Bresson et Cie. 


Loi SUR L'EMPLOI OBLIGATOIRE DES MUTILÉS. — En prévi- 
sion de l'entrée en vigueur de la loi du 26 avril 1924, 
sur l'emploi des pensionnés de guerre, les membres du 
Syndicat recevront incessamment une circulaire rap- 
pelant les précautions à prendre dès la publication du 
réglement d'administration publique. Les procts-ver- 
baux des assemblées du 22 octobre 1925 et du 19 jan- 
vier 1928 indiquaient les obligations auxquelles les 
employeurs auraient à satisfaire. 


SYNDICAT DES PRODUCTRURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — 
M. Busson rend compte à ses collègues d'une démarche 
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qu'il a faite récemment auprès de M. Brylinsk ; 
demande du Comité de Direction, pour lui signa - 
inconvénients qui résultent du fait que certain: :- 
teurs exigent ou interdisent parfois l'emploi d'appar:- 
sans en avertir les constructeurs, ou sans leur las 
un délai suffisant pour l'application des now. 
mesures. | 

Cette demande du Syndicat a reçu le meilleur x + 
de la part du Syndicat professionnel des Produr:::. 
et Distributeurs d'Energie électrique et un prer 
résultat a déjà été obtenu : en effet, la Société Fle::: 
cité et Gaz du Nord a bien voulu donner au So: 
des précisions sur le genre d'inverseurs tripola.t 
qu’elle désire adopter sur ses réseaux. Il est décide x: 
les membres de la section « Haute tension» du 5v- 
dicat seront individuellement avisés de cette come: 


nication. 


EXTENSION DES SBCTIONS DU NyNpicat. — Pour permet 
aux membres du Syndicat, constructeurs de mi 
appareils, de se réunir par catégories de spécial! 
et d'étudier en commun les questions touchant leu 
intérêts plus particuliers, le Comité de Direct. 
envisagé l'extension du nombre de commissions i, 
existantes, conformément à l'article 16 des statuts 

Les fabricants de matériel d'éclairage, de vert: 
d'éclairage, de sonnerie, de tournerie, de démartir 
et rhéostats, avant peut-être un intérêt à se rappro'lr 
dans des sections, seront pressentis à ce sujet. 


RèGLes aLLewasoes (V. D. E.. — M. le Prési 
informe ses collègues que les Etablissements Sin 
Chamond Granat ont bien voulu remettre au Syndi -t 
une traduction des règlements allemands relatifs au: 
essais imposés aux interrupteurs sous coffret, 1: 
prises de courant et aux fusibles à cartouches. © 
document pourra être consulté au Secrétariat. 

L'Assemblée adresse ses remerciements à M. Gron. 


NOTE SUR LES PRIX DE REVIENT. — Le Syndical a m 
également une documentation fort intéressante conet- 
nant les prix de revient dans la construction “lè: 
trique et qui a été établie par la Compagnie Elertr- 
Mécanique. 


ExPORTATION. — Le Secrétaire général est en meur 
de communiquer l'adresse d'un représentant à 
Beyrouth, désireux d'entrer en relations avec th 
fabricants français d'appareillage. 


Le Président. 


L. Bosvoisis. 


Le Secrétaire général, 
J. Roucise. 
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Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 
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Assemblée générale du 7 décembre 1927. 


Présidence de M. Legouëz, président. 

Sont présents : MM. Legouëz, président; MM. Cahen 
el Ulrich, vice-présidents ; M. Meyer, trésorier ; Aubert, 
Buffet, Blaché, Bonvoisin, du Bousquet, Boutan, Bra- 
chet, Brudo, Brylinski, Callou, Cance, Clin, Creuzet, 
Devun, Drouin, Duval, Faucheux, Ferrier, Foulcher, 
Galey, Girousse, Godinet, Grosselin, Guérin, Haus- 
sarlis, Imbs, Isselin, Iung, Legendre, Lépine, Malle, 
Masse, Marty, F. Meyer, Regnier, Jean Rey, Roche- 
Grandjean, Ronzel, Sexer, de Traz, Victor, de la Ville 
le Roulx, Wetzel, Zetter, membres. 

Exeusés : MM. Gabriel Cordier, président d'honneur; 
Auric, Bizet, Courau, Eschwège, Goldschmidt, Marlio, 
membres. 

Assiste en outre à la séance M. Tribot-Laspière, 
secrétaire général de FUnion. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU > OCTOBRE 
1927. — Lecture est donnée du procès-verbal de la 
m 


séance du 5 octobre 1927, qui est adopté sans obser- 
vation. 


FIXATION DES DATES DES SÉANCES POUR 1028. — L` Assem- 
blée générale maintient pour 1928 les dates des réu- 


nions, au lendemain d'un jour de réunion du Syndical 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique. 

Ces dates éventuelles de réunion seraient donc les 
11 janvier, 8 février, 7 mars, » mai, 6 juin, 4 juillet, 


3 octobre, 7 novembre et > décembre. 


COMITÉ INTERNATIONAL DES TABLES ANNUELLES DES DONNÉES 
ET CONSTANTES NUMÉRIQUES. — M. Brylinski, qui repré- 
sente l'Union à ce Comité, dépose le rapport général 
établi par la Commission permanente du Comité pour 
l'année 1926. 

M. le Président remercie M. Bryliuski de bien vou- 
loir suivre cette intéressante question. 


EXPOSITION NORD-AFRICAINE ET MÉTROlMOLITAINE D ÒRAN. — 
Cette exposition aura lieu du 1% avril au 31 mai 198. 
A la demande du Comité d'organisation de l'Exposi- 
tion, l'Assemblée générale décide de lui donner son 
patronage. 


PARTICIPATION DE L'ASSOCIATION ALNACIENNE DES l’ROPRIE- 
TAIRES D'APPAREILS A VAPEUR AUX TRAVAUX DE L'UNION DES 
SYNDICATS DE L'ELECTRICITÉ, — M. Kalmerer, ingénieur en 
chef de l'Association alsacienne des Propriétaires d'ap- 
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pareils à vapeur a écrit à l'Union pour l’informer que 
l'Association a entrepris des recherches sur les huiles 
et propose de mettre à la disposition de l’Union, les 
résultats déjà obtenus, ainsi que sa propre collaboration. 

Le Comité prend note de cette intéressante suggestion 
et décide d’y répondre favorablement. 


— 


RAPPORT SUR LES ESSAIS D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. 
La « Revue générale de l'Electricité » a fait connaitre 
que le rapport sur les essais d'interrupteurs dans l'huile 
comprendra 8o pages et paraitra prochainement. 

Il est décidé de transmettre cette information à tous 
les syndicats de l'Union en leur demandant de sous- 
crire chacun à ur certain nombre d'exemplaires. 


ESSAIS DE VIEILLISSEMENT DES CONDUCTEURS SOUS CAOUTCHOUC. 
— M. Grosselin informe l'Union que le Eaboratoire cen- 
tral d'Electricité pourrait acquérir actuellement pour 
5000 ou 6000 fr un appareil qui permettrait de faire 
des recherches sur le vieillissement du caoutchouc et 
des fils isolés. 

L'Assemblée générale décide de demander aux Syn- 
dicats de l'Union de se réunir pour fournir ensemble 
une subvention d'égale somme qui serait remise au 
Laboratoire pour l'achat de l'appareil. 


Exposition D'ATHÈNES. — M. Legendre annonce qu’une 
compagnie française est en train d'établir à Athènes 
une grande usine électrique et que, par conséquent, les 
constructeurs français auraient ainsi une certaine faci- 
lité pour trouver des débouchés à leurs appareils d’uli- 
lisation. 

Une exposition d'électricité aura lieu en 1928 à 
Athènes : il serait très souhaitable que les construc- 
teurs français y aillent aussi nombreux que possible, ne 
serait-ce, ajoute M. Legendre, que pour montrer à notre 
propre Ministère du Commerce qu'il existe en France 
une industrie de la construction électrique. 

M. Legendre se tient à la disposition de ses collègues 
pour leur fournir éventuellement tous les renseigne- 
ments désirables. 


* 


MODIFICATION DU CAHIER DES CHARGES N° 8% (Lampes à 
incandescence). — Sur proposition de la quatrième 
Commission, FAssemblée générale adopte un certain 
nombre de modifications au Cahier des charges n° 84, 
pour la fourniture des lampes à ineandescence à fila- 
ment métallique dans un milieu gazeux. 


ETABLISSEMENT DU PETIT APIAREILLAGE ÉLECTRIQUE. DÉLAIS 
D'APPLICATION PRÉVUS. — Sur proposilion de la huitième 
Commission, l'Assemblée générale décide de reporter 
au 31 décembre 1929 les délais d'application prévus à 
l'article 131 du réglement 67 (Etablissement du petit 
appareillage électrique. 


TABLEAU DES DENSITÉS DE COURANT, — ^ur la suggeslion 
de M. Buffet, l'Assemblée générale approuve la propo- 
sition suivante adoptée par la huitième Commission 


le 29 novembre 19°7 : 
« Les conducteurs isolés non placés en terre devront 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉE 


== N° 12. — 29 Sept. 19% 


avoir des sections telles qu'au régime normal la ten. 
rature des conducteurs ne dépasse pas lo°C à. 

L'Assemblée générale approuve également le tai. 
qui a été adopté par la Commission pour les sect 
minima des conducteurs. 


LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ. — Le Labori! - 
central d'Electricité qui peut maintenant disposer : 
locaux occupés jusqu'ici par l'Ecole supérieur» dE: 
tricité a besoin de 300000 fr comme frais d'ami 
ment. 

L'Assemblée générale décide de recommander 4! 
nos Syndicats la lettre qui leur a été adreswe pi 
M. Janet en leur signalant que le moyen le plu: pi. 
tique de trouver la somme nécessaire esl sus $- 
d'utiliser la partie de la-taxe d'apprentissage qu i- 
industriels peuvent affecter à des œuvres denser 
ment technique. 


NOMINATION DANS LES Commissions. — Sont nomie 


membres : 
De la cinquième Commission : M. Duperron. i- 
nieur au service électrique de la Compagnie dn Cher: 
de fer du Nord; M. Gérard Monod, 3, rue de lre 
Paris (9°). 
De la huitième Commission : M. Lange, ingeniu - 
Laboratoire central d'Électricité; M. Pierre Flur 
directeur du Groupe Vautier, 3,rue de Liége. Parts « 
De la vingt-troisième Commission : Théophile hi 


3, rue de Liége, Paris (8°). 


Tuavaux pes Commissions. — (Juatrieme Commi 
(Normalisations générales). — La Commission + 
réunie le 30 novembre 1927 et a adopté le nouveau te 
du cahier des charges n° 84 dont il a été qu 
ci-dessus. 

A la demande de M. Surcouf, président de la Ce. 
mission, l'Assemblée générale désigne M. Gurit 
pour présider la sous-commission chargée d'étudirr 
normalisation des moteurs de moins de Goo walls 

Cinquième Commission (Applications le ler 
tricité). — La Section du chauffage de la cinqu 
Commission s'est réunie le 20 octobre sous la pe 
dence de M. Eschwège pour prendre connaissanee de 
travaux de la sous-commission qui, présidée par Mt 
lerier, avait été chargée d'étudier les conditions J 
lesquelles la création de centrales thermiques serye: 
à la distribution de la chaleur dans les immeubles |" 
ètre envisagée. Le rapport établi par M. Nessi au m3 
de la sous-commission conclut à la possibilité d à 
réalisalion actuelle de semblables installations. 

Septième Commission (Appareillage électrique: - 
La septième Commission réunie le 21 novembre 1° 
sous la présidence de M. Marcel Meyer a adopt 
texte définilif du rapport sur les essais d'interrups" 
dans l'huile effectués au printemps dernier à lusin + 
Saint-Ouen. 

Sur la proposition de M. Marcel Meyer, l'Ain" 
“énérale approuve ce document et de d'en Enr 
l'impression. 
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Huitième Commission ilnstallation et appareillage 
à basse tension). — La huitième Commission s'esl 
réunie le 22 novembre sous la présidence de M. Bufict. 
Il a été décidé de reporter au 31 décembre 1929 les 
délais d'application visés à l'article 131 du règlement 
n° 6. 

Elle à adopté ensuite les modifications soumises plus 
haut à l'Assemblée générale en ce qui concerne le 
tableau des densités de courant. 

Dirième Comanission Asolants synthétiques). — La 
sous-Commission pour l'étude d'un cahier des charges 
des isolants à base de résine synthétique s'est réunie le 
8 novembre 1425 sous la présidence de M. Cravasse et 
le 25 novembre sous la présidence de M. Grosselin et a 
adopté, avant de le soumetére à la commission plénivre, 
le texte d'un programme général d'essais. 


L'ordre du jour élant épuisé, la séance est levée. 


Le Secrétaire générul, Le Président, 
J. Trisor-Lasriène. R. Lecovez. 


Assemblée générale du 8 février 1928. 


Présidence de M. H. Cahen, vice-président. 

Sont présents : MM. Cahen, Sehwarberg, vice-pré- 
Sidents; M. Meyer, trésorier: Arbelot. Aubert, Buffet, 
Blache, du Bousquet, Boutan, Brachet, Brenot, Bry- 
linski, Callou, Clin, Creuzet. Duval, Eschwège, Fau- 
cheux, Ferrier, Fontaine, Foulcher, Galey, Girousse, 
Godinet, Guérin, Haussadis, Heeker, Jung, Javal, 
Legendre, Lépine, Malle, Marlio. Marty, F.. Mever, 
Paré, Péridier, Plantier, Regnier, Roche-Grandjean, 
Ronzel, Saurel, Sekutowicz, Sexer, Tochon, de Traz, 


Vautier, Vietor,'de la Ville le Roulx, Zelter, membres. 


Excusés: MM. André, Bonvoisin, Cance, Ellissen. 
Goldsehmidt, Legouëz, Lépine, Pétrier, Ulrich. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 7 DÉCEMBRE 1927. — Lec- 
ture est donnée du procès-verbal de la séance du ~ dé- 
cembre 1925 qui est adopté. 


DisriNcrioxs Honontriques. — M. le Président adresse 
aux membres de l'Union qui viennent d'être promus 
dans l'Ordre de la Légion d'honneur les cordiales féli- 
citations de l'Union. 

M. Ulrich, vice-président de l'Union qui a été élevé à 
la dignité de commandeur, M. le Président regrette 
que M. Ulrich, obligé de voyager à l'étranger, n'ait pu 
assister à la séance et recevoir l'hommage mérité de 
lous ses collègues. 

M. Marcel Meyer, trésorier de l'Union qui a été promu 
officier, | 

M. le Président rappelle Les services rendus par 
M. Marcel Meyer à l'industrie électrique et son dévoue- 
ment inlassable eomme trésorier de l'Union depuis de 
nombreuses années, ille félicite d'une promolion aussi 
méritée, 

MM. Brandt et Régnier nommés chevaliers. 

M. le Président désire également signaler la promo- 
tion au grade d'officier de M. de Valbreuze qui bien 
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que ne faisant pas partie des délégués de l'Union est 
une personnalité marquante et sympathique parmi les 
techniciens éminents de l'électricité. 


RENOUVELLEMENT DU BUREAU pu GROUPE I ne L'UNION. — 
M. le Président donne connaissance de la lettre par 
laquelle le Secrétaire général du Groupe I fait con- 
naître que dans une séance tenue le 30o janvier 1928, 
le Groupe I a constitué son bureau de la façon sui- 
vante : 

Président: M. Eugène Schwarberg ; Vire-prési- 
denis : MM. Bonvoisin, Callou, C. ‘lung; Serrétaire 
général ; M. Zetter. 

Du fait de sa nomination comme président du 
Groupe I, M. Schwarberg devient statutairement 
vice-président de l'Union et le Président en félicitant 
M. Schwarberg, se réjouit de le voir reprendre, à ce 
titre, sa collaboration à l’Union. Il souhaite que sous 
sa présidence, le Groupe I joue le rôle important qui 
lui incombe, et qui lui parait indispensable à la bonne 
marche de l'Union. 


ORGANISATION DES RERVICES DE L'Uxion. — M. le Prési- 
dent donne lecture de la lettre en date du‘31 décem- 
bre 1927, par laquelle M. Legouëz, président de l'Union 
l'avisail qu'il maintenait la résolution qu'il avait 
annoncée au mois de juin dernier, de ne pas se repré- 
senter lors au renouvellement du bureau pour 1928. 

Le Comité n'a pu que s'incliner devant la décision 
ainsi manifestée. M. Cahen croit ètre l'interprète 
fidèle de tous les membres de l'Union en adressant à 
M. Legouëz tous les regrets que cette détermination 
leur inspire. 

L'Union ne saurail oublier les grands services que 
lui a rendus M. Legouëz, pendant ses six années de 
présidence, durant lesquelles le prestige de l'Union 
n'a fait que grandir en France et à l'étranger. 

Afin de marquer celte reconnaissance, M. Henri 
Cahen, au nom du Comité, propose à l'Assemblée 
générale de nommer M. R. Legouëz, président d'hon- 
neur de PUnion. Cette résolution est adoptée à luna- 
nimité. 

M. le Président donne lecture de la lettre en date du 
23 janvier par laquelle M. Tribot-Laspière confirme sa 
démission de secrétaire général, M. le Président rap- 
pelle avec quel dévouement M. Tribot-Laspière a col- 
laboré à l'Union depuis de nombreuses années, et avec 
quelle ardeur il s'est associé à toutes les mesures prises 
pour augmenter le prestige de l'Union en France et à 
l'étranger. Il propose done à l'Assemblée, au nom du 
Comité, de rendre hommage aux servives ainsi rendus, 
en nommant M. Trbhot-Laspiere, secrétaire général 
honoraire de FÜnion. 4 

Cette proposition est adoptée à Punanimité. 


NOMINATION D'UN SECRÉTAIRE DU COMITÉ DE LUNON. — 
M. Cahen informe l'Assemblée que conformément aux 
pouvoirs qu'il tient, en vertu de Varticle 19 des statuts, 
le Bureau dans une séance tenue lv 8 décembre 1997 à 
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pris les mesures nécessaires pour assurer le fonction- 
nement administratif de l’Union. Dans ce but il a 
nommé, secrétaire du Comité, M. Nelson-Uhry, ancien 
élève de l'Ecole polytechnique et de l'Ecole supérieure 
d’'Electricité. Celui-ci est entré en fonctions le 3 jan- 
vier, et assurera à l Union la marche des services 
confiés antérieurement à M. Tribot-Laspière. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Président fait distribuer 


aux membres présents le compte de profits et pertes et 
le bilan de l’année 1925 ainsi qu'un projet de budget 
pour 1928. Ces documents sont remis aux membres de 
l’Union à titre de renseignement, pour qu'ils puissent 
lesexaminer d'ici la prochaine séance. 


INVITATION A LA CONFÉRENCE MONDIALE DE L'ENERGIB. — Il 
est donné connaissance d'une lettre reçue du Comité 
international exécutif de la Conférence mondiale de 
l'Energie, siégeant à Londres, et qui invite l’Union à 
participer à la prochaine session de la Conférence qui 
doit avoir lieu à Berlin en 1930. 

Il est décidé de renvoyer la question au Comité 
français de la Conférence mondiale. Ce Comité est pré- 
sidé-par M. Magnier. 


ENQUÊTE DB LA CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DE LA PRODUCTION 
FRANÇAISE SUR L'ÉTAT GÉNÉRAL DES INDUSTRIES FRANÇAISES. — 
Il est donné communication d'une lettre de la Confédé- 
ration générale de la Production française (section éco- 
nomique) demandant à chaque groupement profession- 


nel de lui présenter un rapport sur l’industrie qu'il 


représente. Ceci intéresse plus particulièrement le 
sroupe de la construction électrique et le groupe des 
producteurs auxquels cette question est renvoyée. 

M. le Président indique l'importance que parait 
prendre le Conseil national économique et donne des 
indications sur les questions actuellement à l’étude à la 
Commission permanente de ce Conseil, notamment sur 
celle du contrat collectif. | 

Les deux groupes de la construction électrique et 
des producteurs doivent done se préparer à l'enquête 


sollicitée. 


DEMANDE DE SUBVENTION DE LA CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DE 
LA PRODUCTION FRANÇAISE. — Il est donné connaissance 
d'une lettre de la Confédération générale de la Pro- 
duction française demandant à l'Union un aceroisse- 
ment de subvention. Cette demande est renvovée à 
l'examen des douzième et quatorzième Commissions. 


Exovète DU MINISTÈRE DU TRAVAIL SUR LES SALAIRES PEN- 
DANT LES PÉRIODES MILITAIRES, — L Union a recu du Minis- 
tère du Travail une demande d'enquête sur la ques- 
gon des salaires durant les périodes militaires. 

L'Union peut sen rapporter à l'enquête faite à ce 
sujet par la Confédération générale de la Production 
française qui a répondu au ministre à la date du 20 jan- 


vier. 


CONCOURS DU MBILLBUR OUVRIER DE FRANCE, — Il est donné 
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communication d'une lettre de M. Bonvoisin dema. 
dant que l'Union acceptàt le principe de remettre 1 
médailles d'argent et deux médailles de bronze ar 
quatre meilleurs ouvriers concourant à la denxiu- 
Exposition du Travail. 

Le Président demande à l'Assemblée d'arceptr 1, 
proposition de M. Bonvoisin. Il en est ainsi décide. 


T'ARIFICATION DES GRANDS RÉSEAUX DE CHEMINS DE FER iix 
LE TRANSPORT DES POTEAUX EN BÉTON. — Par leltreen d. 
du 17 janvier 1928, le président du Comité de Dir- 
lion des grands Réseaux de chemin de fer a rép 


par un refus à la demande qui avait été présentée j- 


obtenir une classification des poteaux en béton. «i 
mettant un abaissement destarifs. 

M. Ferrier est chargé de préparer une nouer 
requête, et M. le Président fera les démarches n~ 
saires auprès de M. Paul, directeur du Midi, présider 
du Comité des Directeurs des grands Réseaux, 


DEMANDE DE SUBVENTION DU LABORATOIRE DU CONSERV Tò 
NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS. — Comme les années pr 
cédentes, le Laboratoire du Conservatoire national de 
Arts et Métiers demande à l'Union une subvention jui: 
récompenser les auditeurs de son cours d'électricik 
industrielle. Adopté. | 


NOMINATION DANS LES Comsissioxs. — Sur la propositi 1 
de M. Duval, président de la quatorzième Commissies. 
l'Assemblée nomme M. Ferrand, ingénieur principit 
l'Office central d'Etudes de Matériel de Chemins de hr 
membre de ladite Commission (Porcelaines et Ver 
électroniques). 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Quatrième Commis 
(Cahier des charges et instructions générales. Xw 
malisation). — Sous-Commission des Huiles de Trans 
formateurs. — La Sous-Commission des Huiles i 
Transformateurs s'est réunie le 15 décembre 1927 s 
la présidence de M. Girault. M. Weiss a résumr à 
collègues l'ensemble des discussions sur les huiles it 
transformateurs qui ont eu lieu à Bellagio au rour ju 
Congrès de la Commission électrotechnique interni 
tionale. La Commission a ensuite pris connais“: 
d'un rapport de MM. Weiss et Salomon sur un w 
veau dispositif d'altéralion des huiles. Les auteurs ‘ 
ee rapport ont été vivement félicités et remerries jif 
leurs collègues, Enfin, M. Weiss a fait part à I Gun- 
mission de diverses questions relatives au budget de 
essais, ainsi qu'à leur continuation. Ses propesiiét 
ont été approuvées à l'unanimité par la Commis! 
qui a décidé de les soumettre à FAssemblée gêni 
de l'Union. 

L'Assemblée adopte les propositions de | 
Commission des Huiles de transformateurs. 

Huitième Commission (Installation et Appers 
à basse tension). — La huitième Commission sestri 
le 11 janvier 1928 sous la présidence de M. Buffet “° 
examiné le projet de fascicule préparé par l'une de~ 
sous-commissions pour la normalisation et les c"? 
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tions de réception des tubes métalliques employés 
comme protecteurs dans les installations électriques de 
première catégorie. L'ensemble du projet est adopté à 
l'exception de quelques articles dont la rédaction 
devra être légèrement modifiée ou complétée. 


Pour tenir compte des différentes remarques pré- 


sentées par plusieurs de ses membres, la huitième 
Commission a décidé d'introduire quelques modifica- 
tions dans le tableau des densités de courant qui avait 
élé proposé à l'Assemblée générale de l'Union au cours 
de sa dernière réunion. 

Les intensités maxima admissibles ont été légèrement 
diminuées pour les conducteurs de faible section. 

La présentation de ce tableau à également été légère- 
ment modifiée de façon àrendre plus apparente les 
températures maxima ambiantes des différents locaux 
auxquels se rapportent les diverses colonnes du 
tableau. 

Le nouveau tableau a été examiné et définitivement 
adopté par la huitième Commission dans sa séance du 
11 janvier 1928. 

La huitième Commission propose d'en faire exécuter 
l'impression sous forme d'une feuille annexe qui pour- 
rait être jointe au règlement 137 acluel en attendant 
l'approbation du nouveau règlement. 

L'Assemblée générale adopte ces conclusions. 

La huitième Commission a adopté également dans sa 
séance du 11 janvier 1928 le texte de l'article suivant 
qui sera inséré dans le nouveau règlement 137 entre 
les articles 105 el 106 : 


« Les appareils d'utilisation qui exigent un sens de. 


courant défint et invariable pour leur fonctionnement, 
leurconservation ou la sécurité des personnes, doivent 
être protégés par un disjonetleur polarisé ou à relour 
de courant indépendant des appareils de coupure et de 
protection exigible. » 

L'Assemblée adopte le texte proposé. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Président, 


H. CAHEN, 


Le Secrétaire du Comité. 
E. NegerLsox-UnRYy. 


Assemblée générale du 7 mars 1928. 


Présidence de M. Schwarberg, vice-président. 

Sont présents : MM. Cahen, Sehwarberg, Ulrich, 
vice-présidents; M. Meyer, trésorier; Aubert, Buffet, 
Boutan, Brachet, Brenot, Bret, Brylinski, Callou, 
Cellerier, Delamarre, Duval, Eschwège, Faucheux, 
Ferrier, Fouleher, Galey, Guérin, Imbs, lung, Legendre, 
Lépine, Malle, Marty, Nivard, Rey, Ronzel, Seku- 
lowiez, Victor, Zetter; membres. 

Absents exeusés: MM. Arnoux. Bonvoisin, Cordier, 
Grosselin, Lebon, Péridier, Watel Dehavnin. 

Assiste en outre à la séance, M. Nelson-Uhry, secré- 
taire du Comité. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCR DU 8 FÉVRIER 1928. — Le 
procès-verbal de la séance du 8 février est adopté. 


RAPPORT DU TRÉSORIER SUR LES COMPTES DE L'ANNÉE 1927. 
— M. Meyer donne lecture de son rapport sur les 
comptes de l'exercice 1927. 

Ce rapport mis au voix est adopté à l'unanimité. 


APPROBATION DU BILAN ET COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
DE 1927. — De mème sont approuvés à l'unanimité le 
compte de profits et pertes et le bilan. 


RAPPORT DU COMITÉ SUR LE FONCTIONNEMENT DE L'UNION 
PENDANT L'ANNÉE 1627. — M. Nelson-Uhry donne lecture 
du rapport du comité à l’Assemblée générale sur le 
fonctionnement de l'Union pendant l’année 1927. 


Messieurs, 


Conformément à l’article 14 des statuts de l’Union, notre 
Comité de Direction a l'honneur de vous soumettre un 
rapport sur les travaux et le fonctionnement de l'Union 
pendant l’année 1923. 


SYNDICATS ADHÉRENTS. — Le nombre de nos Syndicats 
adhérents a été ramené à 18 par suite de la dissolution du 
Syndicat des Fabricants de ferrures pour lignes électriques. 
Par contre vous aurez à statuer sur l’admission sollicitée 
par le Syndicat des Négociants en matériel électrique. 


PuszicaTioxs. — Nos publications ont continué à avoir la 
plus grande faveur, la vente de nos annuaires, de nos bro- 
chures et règlements a produit une recette d'environ 
150 000 fr. Il est à remarquer que les demandes de l'étranger 
sont en progression marquée, ce qui indique l'estime et 
l'intérèét que les travaux de l'Union suscitent hors de 
France. 

Au cours de l'année 1927, nous avons publié la Normali- 
sation des fils de cuivre nus cylindriques à section droite et 
cireulaire, arrêtée le 2 février 1927 par l'Assemblée géné- 
rale de PUnion, sur études de la deuxième Commission 
(brochure 56). 

Plusieurs de nos publications ont fait l'objet de révision, 
à savoir : 

Publications n° 84: Cahier des charges pour la fourniture 
des lampes à incandescence à filaments métalliques dans un 
milieu gazeux. Modifiée le 7 décembre 1923. 

Publication n° 131 : Règles techniques pour la fourniture 
de machines électriques (matériel de traction excepté). 
Modilfiée le 8 juillet 1927. 


RECHERCHES TECHNIQUES. —- Comme par le passé, ce sont 
nos commissions qui Ont assumé la majeure pattie de nos 
travaux, elles ont poursuivi leurs recherches notamment : 

Huiles. — MM. Weiss et Salomon ont poursuivi à l'Ecole 
nationale supérieure des Pétroles et des Combuxtibles 
liquides de Strasbourg les expériences qu'ils ont entreprises 
sur les huiles de transformateurs. 

Les résultats acquis ont été l'objet d'une inrporlante com- 
munication à la Commission électrotechnique internationale 

L'intérèt avec lequel cette communication a été aceueñlie 
montre combien nos recherches sont nécessaires, el Putilité 
qu'il y a à les poursuivre. 

Disjoncteurs dans l'huile. — Des expériences du plus grand 
intérèl ont élé effectuces à l'usine Nord de la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité, à Saint-Ouen sur 
les disjoncteurs dans lhuile suivant le programme arrèlé 
par la septième Commission. 
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La question des interrupteurs dans l'hurle est l’une de 
celles qui ont donné lieu au plus grand nombre d'articles 
dans la presse technique, mais la plupart de ceux-ci ont un 
caractère spéculatif. 

Peu d'expériences de ce genre n'ont pu en effet être 
encore effectuées, en raison de la très grande puissance 
qu'il est nécessaire de mettre en jeu, et qui est susceptible 
d'apporter des troubles graves dans l’exploitation des 
réseaux qui veulent bien se prèter aux essais de ce genre. 

Nous tenons done à remercier tout particulierement la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricilé ainsi que 
son directeur général, M. mbs, et son ingénieur en chef, 
M. Pécheur, pour le concours entièrement désintéressé qu'ils 
ont bien voulu nons apporter. 

Les résultats obtenus ont élé des plus intéressants, le 
pouvoir de coupure réalisé par plusieurs appareils a dépassé 
100 000 Kv-A. 

Le rapport définitif rendant compte des résultats obtenus 
sera du reste publié très prochainement. 

Accumulateurs électriques. — Les essais d'endurance Com- 
mencés au Laboratoire central d'Éleclricité le 3 juin 1926 
sur les ro batteries engagées ont été poursuivis sans inter- 
ruption jusqu'au 31 décembre 1927, soit une dnrée de 
20 Mois environ. 

Ces essais consistajient en une série de charges et de 
décharges suecessives. Pour se rapprocher des conditions 
pratiques d'utilisation des accumulateurs, les batteries 
étaient alternativement trépidées et non trépidées. 

Nous pensons également pouvoir vous communiquer d'ici 
peu de temps, le rapport qui rendra compte des résultats 
obtenus. | 

Petits disjoncleurs. — Des essais contrôlés de petits dis- 
joncteurs ont été organisés au Laboratoire central d'Electri- 
cité par PUnion des Svadicals de FElectrieité avec le concours 
du Syndicat des Constructeurs de Matériel et d'Apparcillase 
électrique pour rechercher un appareil à maximum, robuste, 
de fonctionnement absolument sûr, d'un prix raisonnable, 
et destiné à remplacer Finterrupleur et le coupe-cireuit du 
tableau de contrôle placé à lorisine dans les installations 
de premiere catégorie chez les abonnés. 

Actuellement une quinzaine d'appareils ont été examinés 
dont certains présentent des dispositifs très intéressants et 
après modifications i} est à prévoir que plusieurs d'entre eux 
répondront aux désiderata de la huitième Commission. 

Pour récompenser les constructeurs de leurs efforts, des 
primes ont été attribuées anx premiers appareils présentés 
qui ont subi avec succès Ja plupart des épreuves. 

Moteurs agricoles. — La Commission des Moteurs agricoles 
constituée à la demande du Ministère de FAgricullure a 
organisé des essais contrôlés de moteurs électriques destinés 
a actionner” les appareils agricoles.e Ces moteurs présentés 
dans un stand qui avait été réservé à FUnion des Syndicats 
de l'Electricité par le Salon de la Machine agricole, ont été 
examinés par les membres de Ja commission au point de vue 
de leur qualité physique, maniabilité, sécurité et facilité 
d'emploi, ele... 

Des essais électriques contiés au Laboratoire central 
d Electricité ont ensuite été effectués et ont permis de déter- 
miner des qualités spécifiquement électriques des moteurs 
ainsi que leur rendement. 

Un rapport qui rendra compte des conditions dans lese 
quelles ces expériences ont eté faites ainsi que les résultats 
obtenus vous sera présenté prochainement, 

lastallalions à basse tension. — Des expériences demandées 
au Laboratoire central d'Electrierté parl Enion des Syndicats 
de l'Electricité et la Ville de Paris ont permis d'évaluer les 
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inteusités de courant qu'on pouvait admettre sans diuxt 
dans. les conducteurs utilisés dans les installalans int- 
rieures. Le tableau fixant les intensités maxima de cur: 
dans les conducteurs conteru dans notre règlement 13:px' 
l'exécution et lentretien des installations électriques i 
première catégorie à l'intérieur des immeubles. a i 
modilié pur notre huitième Commission en tenant cm 
des résułtals obtenus au cours de ces expériences. 

La huitième Commission a également mis au pit} 
texte de la publication suivante qui vous sera soumise pe 
approbation : 

« Normalisation et conditions de réception des tibo 
mélalliques employés comme protecteurs dans les imta- 


tions électriques de première catégorie el de leurs ar 


SOITeX. » 

{solants. — La dixième Commission a artuchemi 
presque entièrement terminé l'étude d'un programme dess 
sur les isolants synthétiques qui pourra être bientôt ss 
à votre approbation. 

Conducteurs isolés au caoutchouc. — La deuxième Coum 
sion a entrepris la révision du cahier des charges put t 
fourniture des conducteurs isolés au caoutchouc. 


Manque pe oralité U.S.E. — Des appareils de plus en ph 


nombreux ont été présentés au Jury de la marque de y 


lité U.S.E. 

Le succès de cette marque créée par l'Union des Su 
de l'Electricité avec le concours du Syndicat des Const 
teurs de Matériel et d'Appareillage électrique s'affirme di 
de plus en plus. | 

La moyenne des appareils admis à la marque nesti p? 
que de jo pour 100 environ du nombre des apparel if 
sentés. 
© Cette sévérité du Jury se justifie par le souri d'amener le 
constructeurs à étudier d'une façon approfondie leur mal 
riel, et de ne sauclionner que des appareils présentiil he 
qualités réellement satisfaisantes. 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX ÉLIRE 
A HAUTE TENSION, — L'Union a participé à la j' Sessan dl 
Conférence internationale des grand Réseaux élec 
haute tension qui s’est tenue en juin 1927. | 
Elle a eu un succès très marqué, 61 gouvernement" 5 
gandes associations y élaient représentés et au thal. 
nombre des membres présents fut de 553 wil ple 
double du nombre des membres avant assisté à la pe € 
Session de 1921. | 
Les personnalités étrangères figurent dans ce 1 
pour 264 représentants, 28 pays avaient accepté de pari 
officiellement à la Conférence. a 
La séance d'ouverture fut présidée par M. le mm 
Travaux publics, et une délégation des membres del i 
rence fut reçue par M. le Président de la République 
caise. * a 
Tout fut mis en œuvre pour que la partie « Réel 
fùt aussi agréable que possible. Quant aux lus 
membres de l'Union pourront en juger par la ps 
des rapports généraux dont l'impression est artuellewe © 
cours, et qui seront prochainement mis à la disposti) l 
intéressés. lls présentent le plus grand interet. 


{re ds 
a Cal 


E . DEN ae . û , Pa A ue 
Une cinquième Session aura lieu à Paris entr le: 
le 15 juillet 1y2g. 
, sst as ril 
RELATIONS exTÉRIEURES, — Comme par le passe ? 


en à 
p5 Lio 
L 


tions avec les grandes administrations €l | | 
Q . R (3 G es 
groupements français et étrangers ont éti excellen 
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Notre collaboralion technique a été fréquemment solli- 
cilée soil par le Ministère des Travaux publics. soit par Île 
Ministère de Agriculture, soit par l'Administration des 
Postes et Télégraphes et par la Ville de Paris, 

Nos commissions ainsi qu'on l'a vu ci-dessus. ont en toute 
circonstance, apporté leur précieux concours dans l'étude 
et la mise au point des questions soulevées. 

laut noter plus particulièrement les points suivants : 

Le Comité d'Électricité du Ministère des Travaux publics 
continue l'examen de notre publication 157 relative à l'exé- 
cution des installations électriques de première catégorie 
a l'intérieur des immeubles. 

U est probable qu'un document officiel fixera prochaine- 
ment d'une facon uniforme pour toute la France, la réglemen- 
tation de ces installations. 

Le Ministère de FAgriculture a bien voulu désigner plu- 
sieurs représentants à notre Commission des moteurs 
eleetroagricoles, et même subventionner les essais qui ont 
eté réalisés sur ces moteurs, | 

L'Administration des Postes et Felégraphes nous a égale- 
ment accordé une subvention pour nos recherches sur les 
isolants synthétiques et plusieurs de ses ingénieurs ont 
apporté leur concours aux travaux de la dixième Commis- 
sion, 

Au Ministère du Travail nous avons été en relations 
suivies avee la Direction du Travail doat le sous-directeur, 
M. Créhange a bien voulu, cette année eneore, présider la 
€‘rémonie annuelle de remise des récompenses syndicales et 
des médailles d'honneur. 

Nous apportons comme par le passé notre collaboration au 
Comité électrotechnique français. Les travaux de nos 
Commissions ont servi de base à certaines propositions 
irancaises à la Commission électrotechnique internationale. 

Nous avons organisé pendant les vacances des stages dans 
nos usines pour une trentaine de jeunes étudiants polonais 
tbpartenant à l'Ecole polytechnique de Varsovie. 

Le meilleur accueil a été réservé à ces leunes gens dans 
les différentes usines qui ont bien voulu les admettre, et 
NOUS pensons quil y a lieu de continuer dans celte Voie en 
raison de l'excellence de cette propagande. 

Tels sont, Messieurs, les principaux points sur lesquels a 
porté Pactivité de FUnion en 1927. 

Notre Union continue comme par le passé à faire preuve 
lu souci constant d'assurer la meillenre collaboration entre 
les diverses branches des industries électriques, et veiller 
Sans Cesse à améliorer la sécurité des usagers ainsi que la 
qualité des appareils electriques el de faire progresser la 
construetion de ee matériel pour toute une série d'études, 
de recherches et d'expériences qui présentent le plus grand 
interet. 

Vous voudrez certainement vous joindre, à votre Comité 
de Direction, pour adresser nos plus sincères remerciements, 
lout d'abord à tous les Membres de nos Commissions qui se 
tevouent inlassablement à notre œuvre, ainsi qu'aux colla- 
vorateurs qui travaillent à l'intérieur de l'Union. pour le 
1EVouement incessant dont ils ont fail preuve. 


Mis aux voix, ce rapport est adopté à l'unanimité. 


ESSAIS SUR LES wenes. — M. 


le Président donne 
“onbaissance à FAssemblée des travaux poursuivis 
, l'Ecole nationale Supérieure des Pétroles et des 
combustibles liquides de Strasbourg, sur tes huiles. 
Des résultats très intéressants ont déjà été oblenus 
mais il est nécessaire d'en poursuivre l'étude. 
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M. le Président propose à l'Assemblée générale de 
demander à MM. Weiss et Salomon, de Strasbourg, de 
continuer leurs travaux et de charger le secrétariat de 
faire entre temps des démarches nécessaires pour 
s'assurer les concours financiers indispensables. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 


NOMINATIONS DANS LES Coumissioxs. -— À la demande de 
la Chambre syndicale des Entrepreneurs et Construc- 
teurs électriciens sont nommés membres : 

De Ja deuxième Commission : M. Proust. 

De la quatrième Commission : M. Lépine (remplaçant 
M. Roche-Grandjean. 

De la sirième Commission : M. Spinosa-Cattela. 

De la Auitième Commission : M. Proust Cremplacant 
M. Roche-Grandiean:. 

De la onzième Commission : 
M. de Traz). 

De la treizième Commission : M. Spinosa-Cattela. 


M. Galey cremplacaut 


TRAVAUX pes Comuissions. — Deuxième Commission 
fils et eàblesi. La deuxième Commission s'est 
réunie le 6 mars sous la présidence de M. Buffet. Elle a 
adopté le texte définitif du cahier des charges pour 
la fourniture des conducteurs au cCaoutehoue 
employés dans les locaux de tonte nature, que nous 
vous proposons de ratifier. 

Ce cahier des charges entrerait en vigueur dans un 
délai de six mois, soit le = septembre 1928. 

L'Assemblée générale ratifie ce cahier des charges 
qui sera publié sous le n° 186. 

Huitième Commission (installation et Appareillase 
basse tension). -- La huitième Commission s'est 


isolés 


réunie le 8 février sous la présidence de M. Buffet el a 


terminé son élude de la Normalisation et eonditions de 
réception des tubes métalliques employés comme pro- 
tecteurs dans les instalialions électriques de première 
calégorie, | 

Le texte de ce cahier des charges est approuvé par 
l'Assemblée générale qui en autorise la publication sous 
le n° 38. 

La huitième Commission à également adopté, dans 
sa réunion du 8 février, le texte suivant d'un nouvel 
article à insérer dans le règlement 137 sur les installa- 
tions électriques à l'intérieur des immenbles, entre les 
articles 73 et 1: 

« Les prises de courant construites pour recevoir, avec 
les conducteurs de phase ou les conducteurs extrèmes, 
un fil neulre ou relié à la lerre, doivent ètre établies de 
telle façon qu'il soil impossible d'intervertir les pôles 
et surtout de provoquer un contact quelconque entre 
les broches de la partie mobile avec les alvéoles de la 
partie fixe qui ne sout pas destinées à les recevoir ». 

Ce texte est approuvé par l'Assemblée générale. 

Essais de vieillissement des caoutchoues. — M. le 
Président rappelle qu'il a été décidé à l'Assemblée 
générale du ; décembre 1927. de demander aux syndi- 
cals adhérents à PUnion de bien vouloir verser une 
subvention pour lachat d'un appareil permettant 
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d'effectuer des essais de vieillissement sur les caout- 
choues, Il y a là en effel une série d'expériences très 
intéressantes a entreprendre et qui seraient de la plus 
grande utilité. 

Malheureusement nous n'avons reçu actuellement que 
t 000 fr alors que 6o00 fr nous seraient nécessaires. 

M. le Président fait à nouvel appel à tous ceux — 
el ils sont cerlainement nombreux — que cette ques- 
tion intéresse,pour leur demander de bien vouloir 
subvenir aux frais d'achat de cet appareil. 

Sous-Commission pour l'étude d'un cahier des 
charges des petits disjoncteurs. — Cette Sous-Commis- 
sion s’est réunie les 2 et 1 4 février, sous la présidence de 
M. Buffet. Elle a revu différents points du règlement 
des essais de petits disjoncteurs (publication n° 6o) et 
plus particulièrement la question de temporisation. 
Pour éviter que les fusibles de sécurité placés avant 
les disjoncteurs, ne sautent, en cas de court-circuit, ce 
qui enléverait tout intérêt à l'installation des disjonc- 
teurs, il est nécessaire de fixer des conditions de fonc- 
tionnement telles que la courbe représentative des 
durées maximum de déclenchement en fonction des 
intensités de courant, soit en dessous de la courbe de 
fusibilité de sécurité. 

I est donc indispensable de pouvoir tracer des 
courbes de fusibilité. 

M. le Président demande l'autorisation de faire exé- 
euter les expériences nécessaires. Le prix de ces essais 
sera très réduit en raison de l’amabilité de M. Lebau- 
pin qui veut bien prêter pour ces essais, le laboratoire 
des Chemins de fer de l'Etat, à Viroflay.et les dépenses 
restantes de l'ordre de 3 000 à 4 ooofr, seront vraisem- 
blablement couvertes par les subventions qui ont été 
` versées Où promises. 

L'Assemblée générale donne son approbation à la 
poursuite de res expériences. 

Quatorsième Commission (Porcelaine et verres élec- 
triques). — Cette commission s'est réunie le 2 mars 
sous la présidence de M. Duval elle a commencé Ja dis- 
eussion des propositions faites par le Comité d'Etudes 
des Tensions de la Commission électrotechnique inter- 
nationale à Bellagio. 

Vingt-quatrième Comnrission (Réglementation des 
moteurs électriques de traction). — La vingt-quatrième 
Commission s'est réunie le 1% février sous la prési- 
dence de M. Péridier. Elle a examiné le compte rendu 
des réunions de Bellagio du Comité d'Etudes des mo- 
teurs de traction dela Commission électrotechnique in- 
ternationale, et a commencé l'étude de diverses ques- 
Lions posées par la Commission électrotechnique inter- 
nationale aux comités nationaux. 


TRANSPORT DES POTEAUX EN BÉTON. — M. le Président in- 
forme l'Assemblée générale qu'une démarche a été faite 
auprès de M. Paul, président du Comilé des Réseaux 
et Chemins de fer au sujet de la requête présentée par 
le Syndicat des Fabricants de Poteaux en béton armé. 
I} apparait probable que satisfaction sera donnée à 


Ce { te redu ete. 
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DEMANDE DE SUBVENTION POUR LA CITÉ UXIVERsITAIR — 
M. Cahen donne connaissance d'une requète ar 
à l’industrie électrique en général relative à la 1: 
universitaire où pourraient trouver place un «rt. 
nombre d'étudiants français se destinant à la arr: 
d'électriciens et notamment des éfèves de l'Ecole s- 
rieure d'Electricité. 

Après un échange de vues, l'Assemblée dévid > 
joindre ses efforts à ceux de la Société pour le 1. 
loppement du haut Enseignement électrotechnique 4: 
de combiner une action commune. Entre temp u- 
circulaire sera adressée à tous les syndicats adhère: 
à l'Union pour solliciter leur concours. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levis- 
midi. 
Le President, 
E. SCHWARBFRG, 


Le Secrétaire du Comité, 
E. Nezsox-Unry 


Assemblée générale du 2 mai 1928. 


Présidence de M. Ulrich, vice-président. 

Sont présents : MM. Cahen, Sechwarberg, Ure 
vice-présidents; M. Meyer, trésorier; André, Auber 
Buffet, Bizet, Blaché, Bonvoisin, du Bousquet, Bou: 
Brachet, Brenot, Brylinski, Callou, Clin, Cru 
Delamarre, Devun, Duval, Eschwège, Faucheux. Fe 
rier, Foulcher, Galev, Girousse, Goldsehmilt. Int- 
Jung, Leduc, Malle, Marty, F. Meyer, Olivetti. Ie 
Rey, Roche-Grandjean, Sékutoviez, Siegler, `r 
Tochon, de Traz, Victor, de la Ville le Roulx, Zet 
membres. 

Excusés : MM. Brudo, Cance, Girardeau, A. Les 
dre, Loupe, Marlio, Montastier, Ronzel, Sexer. 

Assiste en outre à la séance, M. Nelson-Uhry. wt 
taire du Comité. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 7 MARS 1998. — Awur 
observation n'ayant élé présentée au procisvih 
qui a été adressé à tous les adhérents pour la sën 
du 7 mars, ce procès-verbal est adopté. 


PUBLICATIONS DE L'INSTITUT INTERNATIONAL D ORGANISAT 
SCIENTIFIQUE DU TRAVAIL (GENÈVE), — L'Union a ile a 
citée de souscrire un abonnement aux publications + 
cel Institut, soit une somme de 5o fr par an. 

Sur la proposition du Président, l'Assemblée dot” 
son approbation à cet abonnement. 


ENQUÊTE SUR LA RATIONALISATION DANS LES INDUSTRIE ~ 
M. le Président donne communication des lettres ” 
date du 20 avril de la Confédération générale de à! 
Production française concernant l'enquête faite pif! 
Ministère du Travail sur la rationalisation dans | 
industries, enquête dont elle a chargé les inspreli® 
divisionnaires du Travail. oo 

La Confédération générale de la Producton bi 
çaise appelle l'attention de toutes les fédérations À 
syndicats sur les inconvénients que pourraient 1° 
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senter des réponses individuelles des adhérents des 
zroupements syndicaux. 

I semble en effet que sur beaucoup de points, la 
ireulaire invite [es inspecteurs du Travail à étendre 
leurs investigations à des domaines qui ne sont pas de 
leur compétence. 

ll est donc nécessaire d'appeler l'attention de tous 
les syndicats et groupements sur cette importante 
question et de leur demander de ne pas répondre 
directement aux questions qui leur sont posées : chaque 
syndicat devrait faire une réponse collective après 
<ôtre entendu avec la fédération dont il relève. 

Le Président déclare qu'on ne peutqu'approuver ces 
suggestions et il en sera fait part à tous les adhérents 
de l'Union. | 

A ce sujet, M. H. Cahen qui, avec MM. Marlio et 
Ulrich, fait partie du Conseil nalional économique 
donne quelques renseignements sur la composition des 
trois commissions principales qui ont été créées par 
cel organisme pour étudier la rationalisation et dont la 
troisième intéresse plus particulièrement l’industrie 
électrique, 

Les syndicats intéressés doivent se préparer à 
repondre à cette enquète dans la plus large mesure 
possible, 

M. Cahen demande donce à tous les syndicats adhé- 
rents de FUnion de prier tous leurs membres de bien 
vouloir faciliter le travail de la troisième Commission 
du Conseil national économique. 


NOMINATION DES DÉLÉGUÉS DE L'UNION A L'OFFICE NATIONAL 
DES RECHERCHES SCIENTIFIQUES ET INDUSTRIELLES ET DES 
INVENTIONS, — M. le Président fait connaitre que le 
Ministère du Commerce et de l'Industrie a demandé à 
l'Union de renouveler ses délégués pour l’année 1928. 

Ces délégués sont : MM. Brylinski, Schwarberg, 
Girardeau. 

Ces messieurs ont bien voulu accepter de conserver 
leur fonction et l'Assemblée les remercie de bien vou- 
loir continuer à représenter PUnion à l'Office national 
des Recherches scientifiques et industrielles et des 
Inventions. 


NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ AU COMITÉ CENTRAL: INTERPROFES- 
SIONNEL DE L'APPRENTISSAGE. — M. le Président fait con- 
naitre que le Comité central a demandé que l'Union 
veuille bien lui envoyer un délégué ; on a envisagé la 
Cundidature de M. Tainturier et l'Assemblée approuve 
ee Choix. 


CRÉATION D'UXE COMMISSION CHARGÉE DE L'ÉTUDE DES PER- 
TURBATIONS APPORTÉES AUX RÉCEPTIONS RADIOPHONIQUES PAR 
DIVERS PRÉNOMÈNES, — M. le Président donne la parole à 
M. Brenot, président du Syndicat professionnel des 
Industries radioélectriques pour exposer la requête 
Qu'il a adressée à L'Union en date du 19 mars 1928 con- 
cernant la création, au sein de l'Union, d'une commis- 
sion chargée de l'étude des perturbations apportées 
aux réceptions radiophoniques par divers phénomènes. 
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M. Brenot donne des indications très complètes sur 
ce sujet et montre tout l'intérêt que présente dans 
l'état actuel les recherches des conditions les meilleures 
pour éviter les troubles apportés aux réceptions radio- 
phoniques. 

L'Assemblée générale approuve unanimement la 
constitution d'une commission spéciale, au sein de 
l'Union et le Secrétaire est chargé de faire auprès de 
tous les syndicats les démarches nécessaires pour la 
constitulion de cette commission qui portera le 
n° »5. 


NOMINATION DE MEMBRES DU JURY DE LA MARQUE DE QUALITÉ 
U. S. E. — Le Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reillage et le Matériel électrique a fait connaître qu’en 
remplacement de MM. Bellanger, Varet et de La 
Quesnerie, il proposait la nomination de de MM. Busson, 
15, rue de Buffon, à Paris; Heurtin, (Etablissements 
Grammont), 10, rue d'Uzès, à Paris: Mondot, adminis- 
trateur de la Société Legrand, 14, route de Lyon, à 
Limoges. 

L'Assemblée générale donne son approbation à ces 
nominalions. 


NOMINATION DE MEMBRES DU JURY DES ESSAIS DES PETITS 
DISJONCTEURS. — À la demande du Syndicat des Cons- 
tructeurs de Matériel et d'Appareillage électrique, 
l'Assemblée générale nomme M. Desnos de la Société 
Pétrier-Tissot et Raybaud, 13, rue des Bleuets, à Paris, 
membre du jury des essais de petits disjoncteurs. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS. — L'Assemblée 
générale approuve les nominations suivantes : 

Cinquième Commission M. Beldslein, chef des 
services des appareils électrodomestiques de la Com- 
pagnie française Thomson-Honston ; 

Huitième Commission : M. Sartre, chef-adjoint de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité, 23, 
rue de Vienne. 

V'éngt-quatrieme Commission : M. Duval, directeur 
des services électriques de la Société générale d'Entre- 
prises, 56, faubourg Saint-IHonoré, en remplacement 
de M. Machezaud; M. Schombourger, ingénieur à la 
Compagnie française Thomson-Houston ; M. Bertrand, 
directeur des Services techniques des Chemins de Fer 
de la Camargue. 


Travaux prs COMMISSIONS, — Jury général de la marque 
de qualité U. S. E. — Le Jury général de la marque de 


qualité U. S. E. s'est réuni le 4 avril sous la présidence 
de M. Bonvoisin el a admis à la marque de qualité 
divers appareils notamment deux petits disjoncteurs 
pour tableau de contrôle. 

Quatrième Commission. (Cahier des charges et ins- 
tructions générales. Normalisalion), — La Sous- 
Commission pour l'étude d'un cahier des charges des 
appareils de mesure s'est réunie le 20 mars, sous la 
présidence de M. Iliovici, et a examiné le projet de 
normalisation des transformateurs de mesure présenté 


146 U —— 


par la Chambre svndicale des Constructeurs de Comp- 
teurs d'Appareils de mesure et des Industries eonnexes. 

Elle a décidé de proposer à la quatrième Commission 
de faire de l’ancien fascicule 35 deux publications 
séparées dont lune sera Spécialement consacrée à la 
normalisation des transformateurs de mesure. M. le 
Secrétaire à élé en conséquence chargé de préparer un 
projet tenant compte des diverses ohservalions faites 
au cours de la séance et de le soumettre à la quatrième 
Commission. 

Cinquième Commission. (Applications de lElectri- 
clé). — Dôuxieme Section (Chauffage électrique. — Une 
réunion de la cinquième Commission a eu lieu le 
25 avril sous la présidence de M. Eschwège. Le projet 
de réglementation présenté par Le Comité technique de 
la marque de qualité U. S.E.-Ap-El, en vue de fixer les 
conditions de l'attribution de fa marque de qualité 
U.S. E.-Ap-El. aux appareils électrodomestiques a élé 
examiné. Certains points n'ayant pu ètre définitivement 
arrètés, la Commission en a renvoyé l'étude plus appro- 
fondie à une sous-commission. 

La cinquième Commission à également pris connais- 
sance du rapport de M. Sartre sur les travaux de la 
Sous-Commission chargée d'étudier l'utilisation de 
l'excédent d'énergie disponible d'une centrale ther- 
mique de chauffage d'un groupe d'immeubles, Ce rap- 
port montre l'intérêt que peuvent avoir les socictés 
distributrices de chaleur et les sociétés de distribulion 
d'énergie électrique à des ententes permettant d'utiliser 
rationnellement l'énergie disponible des centrales de 
chauffage. En raison de l'intérêt de cette communica- 
ton, la cinquième Commission à décidé de prier la 
« Revue générale de l'Électricité » de bien vouloir 
l'insérer dans un de ses prochains numéros (1). 

Septième Commission. (Appareillage électrique). — 
La septième Commission a tenu une réunion le 30 mars 
sous la présidence de M. Marcel Meyer, au cours de 
laquelle a été étudiée l'interprétation à donner aux 
articles 66 et zo de Arrêté technique du 5o avril 1927, 
qui prescrivent un double isolement de la tringle ou 
du cable de manœuvre des interrupteurs aériens de 
lignes électriques. 

Les conclusions auxquelles se sont arrètés les 
membres de la seplième Commission seront soumises 
à l'examen du ministre des Travaux publies. 

Huitirme Convuisston Uustallations et Appareillage 
à basse tensioni. —- La Sous-Comimission chargée de 
reviserle réglement n°67 sur le pelit appareillaue s’est 
réunie les 17 et 30 avril sous la présidence de M. Ré- 
` gnier et a poursuivi son travail. 


CHANGEMENT DE DÉNOMINATION DE LA VINGT-QUATRIÈME CO - 
uissiox. — M. le Président donne lecture d'une lettre 
de M. Péridier, président de la vingt-quatrième Com- 
mission par laquelle il demande que pour assurer aux 
travaux de ia vingt-qualrième Comnussion un parallé- 


(©, Sur l'utilisation de l'énergie disponible d'une usine 
centrale de chauffage d'un groupe d'immeubles. /erue 
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lisme aussi rigoureux que possible avee ceux du Com- 
d'Etudes des moteurs de traction le champ d'action - 
la vinglt-quatrième Commission soit élargi comme: 
l'être celui du Comité d'Etudes des moteurs de Irgi: 
de la Commission électrotechnique internationale 

Dans ces conditons la vingt-quatriéme Comm: 
au lieu d'être intitulée « Commission des moters 
traction » serait désormais désignée comme « Cour + 
sion du matériel de traction électrique ». 

L'Assemblée générale accepte la susselion + 
M. Péridier et décide que dorénavant la vingt-quatr - 
Commission portera le titre de « Commission dun - 
riel de traction électrique ». 


PUBLIEATION D'UNE NOTE SUR LES TRAVAUX DE NORMALI. 
— M. le Président donne lecture d'une tr 
M. Zetler, délégué général du Syndicat sénéral i - 
Construction électrique par laquelle il fait connait 
désir de la Société d Encouragement pour lu: 
nationale, de publier dans son bulletin, une n: : 
caractère historique sur les divers travaux de nori 


sation et la méthode selon laquelle ils furent mens 


Le « Bulletin de la Société d'Encouragenit p 
l'Industrie nationale » est largement répandurtsant 
sion no pourrait que renforcer la notorie M 
acquise les nombreux travaux de normalisation © 
trique élaborés par l'Union. 

L'Assemblée générale se déclare d'accord & 
M. Zetter et le Secrétaire est chargé de prepar ù 
note darts ce sens. 


CITÉ UNIVERSITAIRE DE Paris. — M. le Président je 
pelle la circulaire en date du 20 mars qui a el adre 
à tous les syndicats adhérents concernant la Ut 
versitaire de Paris. 

Le Président fait un nouvel appel à tous i 
cats adhérents de l'Union pour qu'une déciton ff 
rable soit prise en vue d'encourager cetle uit" 
demment intéressante. 


NT 


ANNUAIRE DE L'U.S.E. 1948. — M. Nelson-t hr | 
connaitre à PAssemblée que l'Edition 197% det amt 
est en préparation et qu'une partie est déja Mr 
l'imprimeur.e DN 

Il pense que l'annuaire parailra aux envit" 
mois d'août. L'annuaire 1927 avait été tiré à 1o% ML 
plaires, l'annuaire 1928 en raison du succès oblent $! 
le précédent sera tiré à 1200 exemplaires. 


CONGRÈS pk L'UNION INTERNATIONALE DES Pronttrk™ 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — N liry 
informe l'Assemblée que l'Union internationale a 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrig ™ 
trique tiendra son prochain congrès à Pari de 
10 juillet 1928. | 

Bien que ce congrès soit essentiellement 1m Wu 
de producteurs et de distributeurs d'énergie ju 
il intéressera sans doute un certain nombre t°” 
trucleurs francais de matériel électrique puis" 
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ra à Paris un grand nombre de producteurs et distri- 
ileurs étrangers, 

Dans ces conditions l'Assemblée générale adopte les 
ugestions de M. Brylinski consistant à prévenir par 
rculaire tous les adhérents de FUÜnion et ceux que la 
estion intéressera pourront s'adresser au Secrélariat 
» l'Union internationale, 26, rue de la Baume. 


PLAQUES « DANGER pe wort ». — M. Brylinski fait ceon- 
titre à PAssemblée que le Ministère des Travaux 
bhes avait, il y a quelque temps sollicité l'Union pour 
‘terminer les modeles des plaques « Danger de mort ». 
Cette question a donné lieu à diverses discussions, 
ais tout récemment le Ministère a pris un arrété qui 
t tout à fait conforme aux indications qui avaient été 
urnies par [Union et notamment par le Syndicat des 
nstructeurs de Poteaux en bélon armé et des Indus- 
tes qui s'y rattachent. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Président, 
M. ULRICH. 


Le Secrétaire du Comité, 
E. Nersox-Unky. 


Assemblée générale du 6 juin 1928. 


Présidence de M. Henri Cahen, vice-président. 

Sont présents: MM. Cahen, Sehwarberg, Ulrich, vice- 
ésidents: M. Meyer, trésorier; André, Aubert, Buffet, 
laché, Bonvoisin, Brenot, Boutan, Brachet, Brylinski, 
allou, Carpentier, Cellerier, Clin. Creuset, Devun, 
rouin, Duval, E<bran, Esehwège, Faucheux, F. Fer- 
er, Foulcher, Girousse, Goldsehmidt, Grosselin, Gou- 
+rneur, Imbs, Legendre, A. Lépine, Mallé, G. Marty, 
vard, Paré, Plantier, Rey, Roche-Grandjean, Ronzel, 
ullard, Sékutowiez, Sexer, Serf, de Sevnes, de Traz, 
t Valbreuze, Victor, de la Ville le Roulx, membres. 
Exeusés : MM. Bizet, Cordier, Guérin, Montastier, 
“trier, Régnier, Zetter. 

Assiste en outre à la séance, M. Nelson-Uhry, secré- 
ire du Comité. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 2 MAI 1498. — Lecture 
{donnée du procès-verbal de la séance du 2 mai 1928, 
ui est adopté. 


NITOATION FINANCIÈRE. — M. le Président informe 
Assemblée que la presque totalité des cotisations sont 
'tuellement rentrées et qu'en conséquence, la Iréso- 
rie esl assurée. 


DISTRIBUTION ANNUELLE DES RÉCOMPENSES SYNDICALES DES 
DUSTRIES ÉLECTRIQUES. — M. le Président rappelle que 
‘Île cérémonie aura lieu le samedi après-midi, 23 juin, 
la salle Hoche, et que le ministre du Travail y sera 
‘présenté. 


SUBVENTION A LUNON DE LA SECTION « ELECTRICITÉ » NE 
Foire pr Pars. — M. le Président est heureux 
informer l'Assemblée que M. Brandt, président de la 
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section « Electricité » de la Foire de Paris l'avait avisé 
que la section qu'il préside avail décidé d'accorder à 
l'Union une subvention et que l'initiative de ce geste 
revenait à M. Schwarberg. Le Président se faisant 
l'interprète de l'Union a envoyé de chaleureux remer- 
ciements à M. Brandt et les renouvelle à M. Schwar- 
berg. ll souhaite que cette heureuse initiative ait des 
imilateurs, 


DEMANDE DE SUBVENTIONS DU LABORATOIRE NATIONAL DE 
RaDi0-ÉLECTRICITÉ. — M. le Président donne lecture de 
la lettre du 5 mai par laquelle le Président du Comité 
consultatif et le Directeur du Laboratoire national de 
Radio-électricilté sollicitent FÜnion et ses adhérents de 
subventionner ses travaux. 

L'Union ne pouvant sur son propre budget prélever 
de subvention directe, ne peut que recommander la 
requete du Laboratoire national de Radio-électricité à 
ïi attention de ses adhérents. 


Exouère pu CONSEIL NATIONAL ÉCONOMIQUE. — M. le Pré- 
sident informe F'Assemblée que ses collègues ef Hui, 
représentant l'industrie à la troisième Commission du 
Conseil national éconamique, ont obtenu de seinder 
les travaux de cette commission en plusieurs caté- 


gories, car son objet était par trop général. Parmi ces 


catégories figureront : les constructions métalliques, 
électriques et radio-éle“triques. Chaque industrie pour- 
suivra son enquète et fera son rapport. La distribution 
de l'énergie électrique et l'industrie gazière seront 
réservées pour l'avenir. 


PROJET DE LOI SUR LA PROPRIÉTÉ SCIENTIFIQUE. — M. le Pré- 
sident fail connaitre à Assemblée qu'il a été nommé 
membre de la Commission instituée parle Ministère de 
l'instruction publique pour l'étude d'un projet de loi 
relatif à la proteclion de la propriété scientifique. Cette 
Commission est présidée effectivement par le ministre 
de Flustruetion publique. 

I rappelle que M. Rev, qui à parliculiérement tra- 
vaillé cetle question, avait soumis un rapport remar- 
quable sur ce sujet. H eoncluait que l'idée élait juste en 
soi, mais qu'elle élait d'une application extrêmement 
difficile, En tout état de cause, une loi semblable ne 
pourrait se concevoir que si un accord international 
intervenail et, dans ce ceas, M. Rev proposait une 
caisse inlernationale. La question est extrémement 
délicate el complexe. M. Rey en souligne les difficultés 
et les dangers. M. le President remercie M. Rey des 
explications très intéressantes quil a bien voulu 
exposer à l'Assemblée, 


ASSOCIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION, — Celte axso- 
ciation a tenu le lundi 4 juin, deux assemblées géné- 
rales, une ordinaire, une extraordinaire, auxquelles 
l'Union élait représentée pour fixer définitivement ses 
statuts, el nommer de nouveaux associés, en particu- 
lier La Fédération de la Mécanique, représentée par 
M. Dalbouze, M. Clémentel, représentant la Commis- 
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Sion permanente de Standardisation et M. Rateau. Le 
Bureau à été renouvelé et M. Rateau a élé nommé pré- 
sident. L'Association francaise de Normalisation va 
donc pouvoir entreprendre avec toute l’antorité et la 
cohésion désirables, les travaux extrêmement intéres- 
sants qui jusqu'ici s'étaient effectués de façon un peu 
dispersée. M. le ministre dn Commerce accorde son 
appui le plus complet et il sera fait un large appel à 
l'industrie et aux chambres de Commerce pour sub- 
ventionner les travaux de l'Association française de 
Normalisation dans l'intérêt général. 

LABORATOIRE D'ESSAI POUR L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DES PHÉ- 
NOMÈNES DE COUPURE DANS LES INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de la Société 
Gardy en date du 31 mai relative au projet de création, 
à Grenoble, sur la suggestion de MM. Merlin ct Gérin, 
d'un Laboratoire d'essais pour Fétude expérimentale 
des phénomènes de coupure dans les interrupteurs 
dans l'huile. La Société Gardy estime qu'il appartient à 
l'Union comme organe le plus qualifié, de conserver la 
direction et la coordination des recherches de ce genre. 

Le Bureau de l'Union s'étant saisi de cette question, 
partage d'autant plus l'opinion émise par la Société 
Gardy, que la question a déjà fait l'objet de travaux de 
la septième Commission et de premiers essais fort inté- 
ressants de la part du Laboratoire central d'Electricilté 

t gràce au concours empressé et généreux de la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité. Un 
rapport de ces essais a été rédigé par M. Jouaust et se 
trouve en ce moment à l'impression. 

M. Grosselin dil qu'en effet, il est indispensable que 
le Laboratoire central d'Electricité demeure le noyau 
des recherches de ce genre. 

L'Assemblée décide de communiquer les termes de la 
lettre de la société Gardy aux présidents des syndicats 
âdhérents qui voudront bien faire parvenir leurs obser- 

ations à FUnion qui en saisira sa septième Com- 
mission. 

QUESTIONS DOUANIÈRES, M. te Président signale à 
l'Assemblée que le Président du Syndical général de Ja 
Construction électrique, M. Charles Laurent a eru 
devoir protester auprès du ministre du Commerce 
ntre la situation préjudiciable créée à l'industrie 
suite des récents accords douaniers, 


électrique par 
notamment à la construelion des pelits moteurs et 


d'appareils électrodomextiques et électromécaniques. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS, — L'Assemblée géné- 
rale approuve les nominations suivantes : 

Dir-nenvieme Commission: M. E.-0.Mever, directeur 
général de lElectrieité de Strasbourg, représentant le 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Euergie électrique. 
Vinglar ingiiime Comimission : MM. Prenat et Delo- 
raine, représentant le Sy ndieat professionnel des Fabri- 


cants de fils et càbles : 
IM. Bonvoisin et Régnier, représentant le Syndicat 
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des Constructeurs de Matériel et Apparilli: : 
trique ; 

MM. Ève, Léry, Planchon, Saget, Roche-Grin! 
Silz, représentant le Syndicat général de la Cn 
tion électrique : 

MM. Blache, Bellon, Brison, représentant lat}:r > 
syndicale de la Porcelaine électrotechnique; 

MM. Brenot, Le Duc, représentant le Syndi; 
fessionnel des Industries radioélectriques; 

MM. L. Esbran, Ruat, représentant le index : 
Entrepreneurs des Réseaux et Centrales: 

MM. Pernet, Roche-Grandjean, pinozit. 
représentant la Chambre syndicale des Entreprrx - 
et Constructeurs électriciens; 

M. Ferrier, représentant le Syndicat des Fabii ` 
de Poteaux en ciment armé et des Industries qu. + 
rattachent ; 

MM. Brylinski, Dessus, Devun, Drouin, Ur: 
représentant le Syndicat professionnel des Pr. 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique; 

MM. Péridicer, Sékutovicz, représentant ls w- 
ferrées. 

M. Brenot est désigné comme Président de ht 
mission et demande à l'Assemblée généra 4 
MM. Jouaust. sous-directeur du Laboratoire et 
d’Electricité et Clavier, directeur des Etablm® ` 
Clavier, soient convoqués aux réunions de la vi. 
cinquième Commission. 

Il en est ainsi décidé. 


DÉLAI D'APPLICATION DU NOUVEAU RÈGLEMENT 180 Con: 
teurs isolés au caoutchouc). — A la requête du“: 
dicat professionnel des Fabricants de Fils ett 
l'Assemblée proroge au 1“ janvier 1929, le déli dr 
plication du cahier des charges 186 adopté par Il 
dans sa séance du 5 mûrs 1928. 


[SSAI DK VIEILLISSEMENT DES CAOUTEHOUCS UTIISES 
L'ISOLEMENT DES CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES. — M. Grew | 
rappelle qu'il avait proposé à F'Union de faire eyen” 
par le Laboratoire central d'Electricité Les essais 11 
saués sur le vieillissement des caoutehours ui 
pour l'isolement des conducteurs électriques. Maise 
question a déjà fait l'objet de recherches dela pi * 
Laboratoire d'Essais du Conservatoire nalion ®* 
Arts et Méliers qui possède les appareils necese 
et estime que dans ces conditions il ser ail pr 
rable pour FUnion de confier lesdits essais ace Lt 


raloire. 
Il en est ainsi décidé. 


Travaux DES GROUPES ET pks Commissions. — fi 
du Groupe Ide CU. S. E. — Le Groupe | s'est rl! . 
30 mai et a examiné diverses questions inte ressal | 
constructeurs de matériel électrique : prestalint 
nature, assurances sociales, organisation du tre! 
prolongation de la scolarité, etc. 

Jury général de la marque de qualité ai | 
Le Jury général de la marque de qualité U. 5. E>” 


a 
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‘uni le 8 mai 1928, sousla présidence de M. Bonvoisin 
La admis à la marque de qualité divers appareils. 

Cinquième Commission(Applicationsde l'électricité). 
euxième Section (Chauffage électrique). — La 
euxième Section de la cinquième Commission s'est 
‘sunie le lundi 4 juin, sous la présidence de M. Imbs et 
arrêté le texte définitif du fascicule 184, Règlements 
‘chniques généraux et particuliers établis en vuc de 
attribution de la marque de qualité USE-APET.. 

L'Assemblée générale prononce l'adoption définitive 
e ce nouveau règlement qui abroge l'édition 1925 de 
ancienne publication intitulée : Règles de normalisa- 
ion des appareils de chauffage électrique. 

Sur avis de lą cinquième Commission, l’Assemblée 
dopte comme date d'entrée en vigueur du nouveau 
ahier des charges, le 1% janvier 1929. 

Troisième section (Traction électrique par accumula- 
eurs). — La troisième section de la cinquième Com- 
nission s’est réunie le mardi 15 mai sous la présidence 
le M. Krieger et a pris connaissance du rapport du 
aboratoire central d'Electricité sur les essais d’accu- 
nulateurs de traction. Il a été décidé en principe de 
ublier les résultats de ces essais et une sous-commis- 
ion a été nommée dans le but d'assurer la rédaction 
l'un rapport général. 

Nirième Commission (Machines électriques). — La 
sixième Commission s’est réunie le 21 mai sous la pré- 
idence de M. Boucherot et a commencé l'examen des 
otes communiquées par la Chambre syndicale des 
constructeurs de gros Matériel électrique sur les docu- 
nents suivants mis àl’enquête par la Commission élec- 
rotechnique internationale : Spécifications pour les 
machines électriques (fascicule 34). Tolérances sur les 
quantités spécifiées dans les spécifications de machines 
ilectriques. Modes de détermination du rendement par 

la méthode des pertes séparées. 

Huitième Commission (Installations et Appareillage à 
basse tension). — La sous-commission pour la revision 
du règlement 6; sur le petit appareillage électrique 
sest réunie le mercredi 16 mai, sous la présidence de 
M. Régnier et a continué son travail. 

Quatorsième Commission (Porcelaines et verres élec- 
lrotechniques). — La quatorzième Commission s’est 
réunie le mardi 29 mai sous la présidence de M. Duval 
el a continué l'examen des propositions du Comité 
d'Etudes des Tensions de la Commission électrotech- 
nique internationale. 

COMMISSION pE NORMALISATION DES MOTEURS ÉLECTRO- 
AGRICOLES. —— La Commission de Normalisation des 
Moteurs électro-agricoles s'est réunie le jeudi 10 mai, 
sous la présidence de M. Drin eta pris connaissance 
des rapporls établis par MM. Drin, Delamarre et Por- 
chet etle Laboratoire central d'Electricité sur les essais 
de moteurs agricoles., 


ESSAIS DES HUILES DR TRANSFORMATEURS. — M. le Prési- 
dent fait connaitre à l'Assemblée que l'Office des 
Combustibles liquides a bien voulu renouveler sa sub- 
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vention pour les essais des huiles de transformateurs 
par le laboratoire de Strasbourg. 

L'Union a en outre trouvé auprès des syndicats et 
des industriels de la spécialité, un accueil empressé à 
la souscription qu'elle avait ouverte et le Président 
leur adresse les vifs remerciements de l'Union. 

M. le Président tient d’ailleurs à remercier les com- 
missions et leurs dévoués présidents de l'activité qu'ils 
ont déployée ces temps derniers, et il espère que ce 
mouvementne fera que s'intensifier pour le bien de 
l'Union et dans l'intérêt général. 


Foire pe Fiuur. — Le Président donne communica- 
tion d'une lettre en date du 15 mai de M. le ministre 
des Travaux publics, recommandant aux industriels 
français de participer à la Foire internationale de 
Fiume, spécialisée aux industries extractives et à la 
navigation. 


EXPERTS EN DOUANE. — La Chambre de Commerce de 
Paris a communiqué à l'Union la liste, pour 1928, des 
experts en douane pour l'électricité. Comme cette 
question intéresse plus particulièrement les construc- 
teurs de matériel, l'Union laisse an Syndicat général 
de la Construction électrique, le soin de présenter à la 
Chambre de Commerce ses observations et demandes 
éventuelles de modifications. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Secrétaire du Comité, 
E. Nezsox-Unery. 


Le President. 
H. CANEN. 


. 


Assemblée générale du 4 juillet 1928. 


Présidence de M. Ulrich, vice-président. 

Sont présents MM. Cahen, Ulrich, vice-présidents ; 
Meyer, trésorier; Buffet, Boutan, Brachet, Brylinski, 
Creuzet, Delamarre, Eschwèce, Ferrier, Goldschmidt, 
Grosselin, Imbs, Isselin, Legendre, Loupe, Malle, 
Roche Grandjean, Sékutowicez, de Traz, de la Ville Le 
Roulx, membres. 

Excusés : MM. Bonvoisin, Brison, Cordier, Girousse, 
Godinet, Montastier, Olivetti, Ronzel, Sehwarberg, 
Siégler, Zetter. 

Assiste en outre à la séance, M. Nelson-Uhry, secré- 
taire du Comité. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU O AUIN 1928. — Lecture 
est donnée du procès-verbalde la séance du 6 juin 1928, 
qui est adopté. 


REVISION DE L'ARRÊTÉ TECHNIQUE PAR LE Comit D ELECTR- 
cité, — M. le Président fail contraitre que par lettre en 
date du 27 juin. M. Beylinski a avisé Union qu'une 
Commission du Comité d'Electrieitté allail procéder à 
la revision de l'arrèté technique du 30 avril 1927, et il 
demande en conséquence, de lui faire connaitre quelles 
sont les modilications que FUmion 
apporter au texte actuel de cel arrèté. 


désirerait voir 
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Il demande que les modifications demandées soient 
motivées, L'Assemblée décide d'adresser une circulaire 
dans ce sens aux présidents des syndicats adhérents 
de FUnion ainsi qu'aux membres de la dix-neuvième 


Commission. 


NORMALISATION DES HAUTEURS D'AXE DES MACHINES. 
M. le Président communique à l'Assemblée une lettre 
en date du 25 juin de la Fédération des Syndicats de la 
Construetion mécanique, électrique et métallique de 
France concernant la normalisation des hauteurs d'axe 
des machines. 

La Fédération demande à l'Union de prendre Pinitia- 
tive de la normalisation demandée, et l'Assemblée 
générale décide de soumettre la question, d'une part, 
à la sixième Commission (Machines), d'autre part, à la 
quatrième Commission (Normalisation) ainsi qu'au 
Comité technique de la Chambre syndicale des Cons- 
tructeurs de gros Matériel électrique, ce dernier étant 
particulièrement intéressé à la question. 


COMPTE RENDU DE LA CÉRÉMONIE DU 23 sors (distribution 
des récompenses syndicales aux ouvriers el employés 
les plus méritants des industries électriques). — M. le 
Président informe que cette cérémonie qui a réuni 
284 lauréats et environ 550o personnes a été particuliè- 
rement brillante. Elle a été présidée au nom de l’Union 
par M. Henri Cahen. 

M. Henri Cahen fait connaitre à l'Assemblée qu’en 
dehors du Ministère du Travail qui accepte normalement 
d'envoyer un délégué {pour présider la cérémonie, deux 
autres ministères, sur simple envoi d’une carte d'invi- 
lition, avaient délégué des représentants, à savoir : 

M. le Ministre de l'Instruction publique avait délégué 
M. Billy, inspecteur de l'Enseignement technique ; 

M. le ministre du Commeree avait délégué M. Chap- 
sal, chef-adjoint de son cabinet. i 

M. Cahen pense qu'en raison de l'ampleur que prend 
eette solennité, il y aurait lieu l’année prochaine de 
Jui donner un autre cadre que celui insuffisant de la 
salle Hoche. 

On examinera s'il est possible de tenir cetle céré- 
monie à l'amphithéätre de la Sorbonne, par exemple. 
Cette proposition, appuyée par M. Galey est adoptée. 


LABORATOIRE D ETUDES BT D'ESSAS D'INTERRUPTEURS RT 
Dissonereues DANS L Huir. — M. le Président donne lec- 
ture d'une lettre en date du 27 juin de M. Imbs, prési- 
dent de la Société francaise des Electriciens par laquelle 
ilinforme FUnion que la Société française des Electri- 
ciens procède à l'étude des conditions techniques et 
financières sous lesquelles pourrait être créé, sous la 
Direction du Laboratsire central d Electricité, un labo- 
ratoire d'études et d'essais d'interrupleurs et disjone- 
leurs dans Fhuile, 

Eu mème temps, M. Imbs communique une copie de 
lettre qu'il a écrite à ce sujet à M. le ministre des 
Travaux publies (Direction des Forces hydrauliques), 
en vue d'obtenir Fappui du Gouvernement. 
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M. le Président communique en outre à l'A: 
la réponse faite par M. Barbillion, directeur :. 
tut électrotechnique de Grenoble à la lettre que ii: 
lui a adressée sur cette question. 

M. Barbillion se déclare d'accord sur la nire- 
procéder à une étude très approfondie du prob» , 
façon à lui donner toute l'ampleur désirable, 


NOMINATION DU DÉLÉGUÉ DB L'UMON 4 L'Assocatin : . 
CAISE DR NORMALISATION, — M. le Président n°: 
l'Assemblée qu'il y a lieu, sur le désir exprin- 


M. Legouëz de nommer un nouveau délégué de il: 


à l'Association française de Normalisation. 
Sur la proposition de M. le Président, l'An: 
délègue M. Schwarberg, président du Groupe |. 


NORMALISATION DES FUSIBLES DE COUPE-CIRCUITS. — X 
Président donne lecture à l'Assemblée d'une bii » 
dale du 21 juin de M. Delamarre, rapportew b. 


huitième Commission, relative à la normalisatia : 


fusibles de coupe-circuits. 
Cette question.présente en effet un tres sran in 
et l'Union décide d'en saisir immédiatement la ut. 
Commission en la priant de bien vouloir pri 
une étude aussi complète que possible. | 
l 
| 
NOMINATION AU JURY DE bA MARQUE DB QUALITÉ U. S.E 
Sur la proposition de la Chambre syndicale de Li li 
celaine électrotechnique, l’Assemblée générale noz. 
membre du jury général de la marque de qu. 
U. S. E., M. Blaché eu remplacement de M. “ailly. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS. — ('inquirme f». 
mission. — A la demande de M. Eschvège, présiki. 
la cinquième Commission, l'Assemblée générale am 
M. Lebaupin, membre de laeinquième Commis 

Vingt-cinquième Commission. — Sur la prop : 
du Syndicat général de la Construction electra 
l'Assemblée nomme comme membres à la vins 
quième Commission, M. Charles-Emmauuel Mii 
remplacement de M. Roche-Grandjean, et M. Qureë 

Sur la proposition du Syndicat général des Insta 
leurs électriciens français, l'Assemblée mw.” 
membres à la vingt-cinquièéme Commission. MN 
Roche-Grandijean et Lebœuf. 

Sur la proposition du Syndicat des Constructeur 
Matériel pour le Chauffage électrique el Applict 1 
domestiques de l'Electricité, L'Assemblée ME 
membres à la vingt-cinquième Commission. MW F+ 
cher, Mildé et de Pontcharra. | 

Enfin l’Assemblée nomme M. Brylinski comme de 
gué de l'Union à la vingt-cinquième Commisstol. 


ls 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Communal dur 


du Comité électrotechnique français relatives dur" 
chines électriques, aux moteurs de traction et ut: 

sions normales. — La sixième Commission. pr^ 
par M. Boucherot a étudié au cours de ses deri à 
réunions, différents documents concernant leë č 
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chines électriques, soumis par la Commission électro- 
technique internationale à l'examen des comités élec- 
trotechniques nationaux : Fascicule 3% (Spécifications 
dos machines électriques. Document > (Secréta- 
riat) 201, tolérances sur les quantités spécifiées dans 
les spécifications des machines électriques. 

Document > (Secrétariat) 202, détermination du 
rendement par ła méthode des pertes séparées. Ecla- 
teurs à sphères. 

Elle a admis avec quelques modifications le projet 
de réponse à la Commission électrote-hnique interna- 
tionale qui lui était soumis par la Chambre syndicale 
des Constructeurs de gros Matériel électrique. 

La vingt-quatrième Commission, présidée par M. Pé- 
rilier a également étudié toutes les questions formu- 
es par le Comité d'Etudes des moteurs de traction de 
la Commission électrotechnique internationale aux 
réunions de Bellagio et relatives aux essais de rigidité 
diélectrique, aux méthodes de mesure des tempéra- 
tures et aux essais de commutation. 

Enfin, le Comité d'Etude des Tensions de la Com- 
mission électrotechnique internationale ayant inter- 
rosé les divers pays sur Fopportanité de compléter 
au-dessus de 300000 v, la série normale des tensions 
précédemment adoptée, la quatorzième Commission 
nous a demandé de proposer l'addilion à cette liste du 
(erme 400006 V. 

En raison de l'obligation de faire connaître le résultat 
des travaux de nos commissions, au Comité électrotech- 
nique français, avant sa réunion du »8 juin, les délais 
de réponse accordés par la Commission électrotech- 
nique internationale aux comités nationaux pour 
l'examen des divers documents devant expirer pro- 
chainement, le scerétariat de Union a directement 
lransmis au Comité électrotechnique français les 
réponses préparées par nos commissions sans les 
avoir soumises au préalable à l'Assemblée générale 
qui voudra bien les approuver sans modification. D'ail- 
leurs, dans sa séance du a8 juin, le Comité électrotech- 
nique français a entériné toutes les observations que 
l Union lui avait présentées. 

L'Assemblée générale donne son accord. 


PROGRAMME D'ESSAIS SUR LES ISOLANTS MOULÉS A BASE DE 
RÉSINE SYNTHÉTIQUE. — La dixième Commission pré- 
idée par M. Grosselin avait mis à l'ordre du jour de 
ses travaux la préparation d'un cahier des charges 
pour la fourniture des isolants moulés à base de résines 
synthétiques, Dès le début de ‘cette élude, elle s'est 
heurtée à de très grandes difficullés provenant de lin- 
certitude des valeurs à assigner aux grandeurs carac- 
léristiques des propriétés de diverses substances iso- 
lantes. H a done été reconnu nécessaire d'entreprendre 
une série d'expériences destinées à rechereker quelles 
étaient parmi les propriétés principales des matières 
éludiées, celles qu'il convenait de préciser dans un 
Cahier des charges et quelles valeurs devaient ètre 
imposées suivant la destinalion de la matière essavée 
aux grandeurs caractéristiques de ses propriétés. 
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Toutelois, en raison de la multiplicité des matières. 
susceptibles d'être étudiées et du nombre relativement 
importants d'épreuves (quatorze) à faire subir à cha- 
cure de ces matières, l'exécution d'une série systé- 
matique d'essais conduirait à des dépenses considé- 
rables. 

La dixième Commission s'est done bornée pour Île 
moment à guider les demandes des usagers fixées dans. 
les cahiers des charges particuliers à chacun d’entre: 
euxet a établi un programme type d'essais dans lequel 
chaque usager choisira les essais qui correspondront 
aux qualités requises pour l'emploi auquel il destine la 
matiere isolante. Il est à remarquer du reste, que les 
propriétés des substances moulées étant, dans une cer- 
laine mesure, fonction les unes des autres, il»y aura 
toujours avantage à ne demander qu'un minimum 
d'essais. Le programme définitivement adopté com- 
porte donc quatorze essais, les essais d'ordre méca- 
nique pouvant être effectués au Laboratoire du Con- 
servatoire national des Arts et Métiers et les essais 
d'ordre électrique au Laboratoire central d Electricité. 

Il est à souhaiter que tous ceux qui suivront Ie pro- 
gramme d'essais élaboré par l'Union des Syndicats de 
l'Electricité veuillent bien lui communiquer les résul- 
tats obtenus. De l’ensemble de ces résultats, acquis au 
cours d'expériences exécutées de la mème facon et par 
conséquent comparables entre eux, la dixième Com- 
mission pourra ultérieurement tirer des conclusions 
intéressantes en vue par exemple, d’une nouvelle clas- 
sification desisolants. 

La dixième Commission a terminé dans sa séance 
du 2: juin l'étude du programme d'essais sur les iso- 
lants moulés à base de résines synthétiques. 

L'Assemblée générale donne son approbation à ce 
programme qui sera publié sous le n° 46. 


ESSAIS DES MOTEURS ÉLECTRO-AGRICOLES. — La Commis- 
sion de Normalisation des moteurs électro-agricoles 
présidée par M. Drina arrèté dans sa séance du r4 juin 
le texte définilif des rapports sur les essais des moteurs 


électro-agricoles. 


Ces essais ont été entrepris, à la demande du 
Ministère de l'Agriculture en 1927, par l'Union des 
Syndicats de l'Electricilé avec le concours de la Fédé- 
ralion nationale des Collectivités d'Electrificafion 
rurale et de la Chambre syndicale des Constructeurs 
de Machines agricoles de France. Vingt-cinq appareils 
présentés par quinze constructeurs ont élé examinés 
par un jury présidé par M. Le Couppey de la Forest, 
inspecteur général du Génie roral, puis soumis à des 
épreuves de rendement ayee relevés oscillographiques 
des intensités de courant de démarrage effectuées par 
le Laboratoire central d'Electricite, 

Les résultats obtenus ont été satisfaisants et ont 
permis de constater les efforts faits par l'industrie 
française pour doter l'agriculture d'un outil répondant 
à ses besoins. 

Le rapport de la Commission conclut en ces termes : 
« Nos fabricants n'ont rien à redouter de la concur- 
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rence étrangère grâce à leur ingéniosité et à leur esprit 
d'initiative, ils ont su établir des modèles robustes, 
légers, et facilement transportables avec lesquels ils 
peuvent, et même doivent, aborder sans crainte les 
marchés extérieurs. » 

L'Assemblée générale donne son approbation à ces 
rapports qui seront publiés avec la collaboration de la 


« Revue générale de l’Electricité ». 


HOMOLOGATION PAR LE COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS 
DES FASCICULES 84 BT 131 DE L'UNION DES SYNDICATS DE 
L'ÉLECTRICITÉ. — Dans sa réunion du 28 juin 1928 le 
Comité électrotechnique français a entériné les modifi- 
cations apportés le 7 décembre 1927 par l'Union des 
Syndicats de l'Électricité du cahier des charges n° 84 
pour la fourniture des lampes électriques à incandes- 
cence à filaments métalliques en atmosphère gazeuse ; 
le Comité électrotechnique français a également homo- 
logué l'édition 1927 de la publication n° 131, règles 
techniques pour la fourniture des machines électriques 
(Matériel de tracticn excepté). 


Réunion nes Commissions. — Commission de Normali- 
sation des moteurs électro-agricoles. — La Commis- 
sion de Normalisation des Moteurs électro-agricoles 
s'est réunie le 14 juin sous la présidence de M, Drin, et 
a terminé l'examen des rapports sur les essais des 
moteurs électro-agricoles ainsi que nous l'avons dit 
précédemment. 

Cinquième Commission. — La Sous-Commission 
chargée de préparer la publication du rapport sur les 
essais contrôlés d'accumulateurs de traction s'est réuni 
le 25 juin et après avoir fixé les principaux enseigne- 
ments qu’il convient de retirer de ces essais a prié 
M. Jumau de bien vouloir préparer un projet de rap- 
port pour sa prochaine réunion. 

Sixième Commission (machines électriques) et vingt- 
quatrième Commission (moteurs de traction). — La 
sixième Commission s'est réunie le 11 juin sous la pré- 
sidence de M. Boucherot et la vingt-quatrièéme Commis- 
sion le 18 juin sous la présidence de M. Péridier. Ila 
été rendu compte tout à l'heure des travaux de ces 
deux Commissions. 

Septième Commission. — La septième Commission 
s'est réunie s'est réunie le 12 juin sous la présidence 
de M. Marcel Meyer et a examiné la réponse que le 
Ministère des Travaux publics a bien voulu faire sur 
deux des questions qui lui avaient été posées au sujet 
du double isolement des interrupteurs aériens. 

Divième Commission ilsotants à base de résines 
synthétiques). =- La dixième Commission s`est réunie 
le 21 juin sous la présidence de M. Grosselin et a 
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adopté le texte définitif du programme d'essais «y 
isolants moulés à base de résines synthétiques. 

Pingt-cinquième Comnæssion (Etude des prit 
tions apportées aux réceptions radiophonique : 
divers phénomènes). — La vingt-cinquième Cu: 
sion s’est réunie pour la première fois le »2 juin.: 
la présidence de M. Brenot et a constitué son bur, 

Président : M. Brenot; Vice-présidents: MM. Gir » 
et Roche-Grandjcan; Secrétaire : M, Nelson Uhiy 

Elle a ensuite précisé le programme de ses tir 
et a chargé deux sous-commissions de pour. 
lune les recherches techniques, l'autre, les ri.. 
juridiques et législatives. 


ENQUÊTE SUR LES CARNETS ET BULLETINS DE PUF. - |: 
Ministère du Travail a procédé à une enquèle 4 
question des bulletins et carnets de paye 

À ceteffet, l’Union s'est mise en rapport avec! l: - 
des Industries métallurgiques et minières de fw. 
faire une réponse identique à celle de ce grouper: 

M. le Président communique à l'Assemblée la b- 
écrite par cette Fédération au ministre, él e- 
réponse est tenue à la disposition des membn : 
l'Assemblée que cette question pourrait intéresser 


PROJET DE LOI SUR LA QUESTION DES CONGÉS PAIE v 
OUVRIERS ET EMPLOYÉS. — La Confédération gènira : 
la Production française estime qu'il est intéressir: 
faire une enquête au sujet de la reprise possible} 
proposition de loi qui avait été déposée au cours: 
dernière législature sur la question des cons [ir 
aux ouvriers et employés. 

Comme sur la question précédente, l'Union +” 
référera aux résultats de l'enquête faite à ce suj’; 
l’Union des Industries métallurgiques el minières 

Huitième Congrès de Chimie industrielle, -— Ie > 
sident informe l'Assemblée que le huitième Cont 
de Chimie industrielle aura lieu à Strasbours di» 
28 juillet et il propose à l'Assemblée de dei: ” 
M. Malle pour représenter l'Union à ce Congrès. 
entendu que M. Malle pourra se faire représenter at! 
séances par telle personne qu'il désignera. 

Deuxième Conférence de l'Apprentissage. — N°} 
Président informe l’Assemblée que la deuxieme Cor 
rence de l'Apprentissage se réunira à la fin de hf" 
sente année. Tous ceux que la question intro“ 
pourront s'adresser au Comité interprofession i" 
Apprentissage, 6, rue de Messine, à Paris“: 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est bve 
Le Pret 


Le Secrétaire du Comité, 
M. Ulki # 


E. Nezsox-Uury. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 
SYNDICATS ADHÉERANT A L'UNION 


Groupe I (Constructeurs). — CHAMBRE SYNDICALR DES CONSTRUCTEURS DB GROS MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT 
GÉNÉRAL DR LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES. — 
SYNDICAT DRS CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL ET D'APPARBILLAGE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA PORCELAINE 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 3 juillet 1928. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwège, Bizet, prési- 
lents d'honneur; Cahen, président: Ellissen, Imbs, 
Clrich, Vautier, vice-présidents; Brvlinski, délégué 
énéral; Marty, secrétaire; Aubert, Bourrellis, Boutan, 
Brachet, du Bousquet. Creuzet, Desanges, Devun, 
Dreyfus, Lebon, Malle, Maroger, Moulun, Nivard, Paré, 
Piaton, Pontzen, G. Schlumberger, Sellié, Tainturier, 
le la Ville le Roulx. 

Absents excusés MM. Barris, Berne, Boulle, 
Decoux, Duvaux, Fontaine, Girousse, Godinet, Hellé, 


aval, Lépine, Mariage, Mercier, Meunier, Petit, 
Negler, Roy, Watel-Dehavnin. 
NÉCROLOGIE, — M. le Président a le regret de faire 


art à la Chamhre syndicale du décès de M. André 
irilouin. M. André Brillouin ne faisait plus partie de 
a Chambre syndicale, mais il en avait été l'un des fon- 
lateurs et avait rendu de grands services à notre 
ndustrie pendant la première partie de sa carrière. 


M. le Président ne veut pas le voir disparaître sans 
adresser un hommage à sa mémoire. 

Les condoléances de la Chambre syndicale seront 
exprimées à son frère M. Marcel Brillouin, professeur 
au Collège de France. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 


LISTE DES NOUVBAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Ctambre syndicale des propositions d’admis- 
sions. 


NOMINATION D'UN NOUVEAU MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDI- 
CALR. — M. le Président donne lecture à la Chambre 
syndicale de la lettre du g courant par laquelle la Com- 
pagnie continentale du Gaz renouvelle le désire d'avoir 
un représentant auprès de la Chambre syndicale afin 
d'entrer en contact plus parfait avec ses collègues et de 
pouvoir collaborer d'une façon plus efficace à l’intérèt 
général. 

Sur la proposition de M. le Président, Ia Chambre 
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syndicale décide de donner une suite favorable à la 
demande de la Compagnie continentale du Gaz qui 
sera invitée à désigner son représentant. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique qu'il n'a aucune modification à 
signaler en ce qui concerne les cours des charbons. 

Le problème de l'établissement d’un prix plus général 
des charbons qui avait été remis après la stabilisation 
monétaire va maintenant se poser. 

En raison du Congrès de l’Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d’'Energie électrique, la 
Commission des Charbons n'a pas été réunie ce 
mois-ci pour examiner les propositions de l'Office des 
Charbons, en vue de l'établissement des prix du 
deuxième trimestre. Ces prix ne présentent d’ailleurs 
pas de différences importantes sur ceux du précédent 
trimestre. | 

M. Nobel signale qu'il revient d'Angleterre et qu'il a 
pu constater que la centralisation des prix avait fait 
. un très grand progrès. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 
cation. 


RENOUVELLEMENT PARTIEL DU BUREAU. — 8) Nomination 
du « Président désigné ». 


ALLOCUTION DE M. H. Caen. 


Notre assemblée générale vient de se tenir sans aucun 
incident et c’est à la séance qui suit l’Assemblée générale 
que l’on doit renouveler partiellement le Bureau. 

Ce renouvellement comporte cette année la nomination 
d’un Président désigné. 

Je me permets de vous rappeler qu'il y a deux ans vous 
avez bien voulu me confier — et je vous en reste très 
reconnaissant — un troisième mandat de trois années. l 
avait fallu à ce moment, en raison de la situation exception- 
nelle, créée par le scrupule de conscience de M. Ernest Mer- 
cier, modifier le règlement intérieur qui ne prévoyait qu'un 
seul renouvellement possible de la durée de trois années des 
fonctions du Président. Il a été décidé, en outre, que le 
Président désigné serait nommé « en principe » un an à 
l'avance. 

Je suis d'autant plus partisan de mettre en application ces 
mots « en principe » que lorsque vous avez bien voulu me 
renouveler mon mandat pour la deuxième fois, je l'ai accepté 
mais avec l'impression qu'il vaudrait mieux ne pas le con- 
server jusqu'au bout. J'ai donc l'intention de me relirer soit 
à la rentrée, soit en tout cas, dans le dernier trimestre de 
l'année. 

Je pense et je reste convaincu que, dans un syndicat 
défendant une industrie comme la nôtre, qui est une indus- 
trie engageant des milliards de francs, ayant de grandes 
difficultés de tous ordres, techniques, financières, adminis- 
tratives, avant des concessions et des contacts permanents 
avec les pouvoirs concédants, ministères, départements, ete., 
les présidences trop courtes ne sont pas heureuses pour cette 
industrie; elles font perdre la continuité de l'effort et de 
l'autorité que le Président peut acquérir. Mais je suis aussi 
convaincu qu'il faut, de temps en temps, transmettre le 
flambeau aux plus jeunes. Le plus jeune, vous l'avez tous 
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nommé, el le Bureau tout à l'heure a ratifié à l'une 
ma proposition. Je vous propose, en son nom, de nts 
Président désigné notre ami Ulrich. | 

Je ne vous ferai pas aujourd'hui l'éloge d'Urit: : 
déjà eu l'occasion de le faire quand il a été nommé, il; 
quelques mois, commandeur de la Légion d'honneur ¢l s+- 
vous le rappelez certainement; Ulrich a occupé de mul. - 
fonctions, on lui en confie tous les jours et il en aura sr : 
plus. 

Il les occupe toutes avec une puissance de travail ri: 
quable, une compétence indiscutable et je répre © y 
j'ai dit à ce moment-là, avec une bonne humeur its 
rable, une courtoisie permanente et un accueil lu" 
charmant. 

Je suis sùr qu’en lui transmettant la présidence, elt > 
pourrait ĉtre placée en de meilleures mains. 


La Chambre syndicale nomme par acclama 
M. Ulrich, président désigné, et décide qu'en% 
cessation de ses fonctions du Président actuel avar | 
fin de son mandat, ce sera le Président désigné qui 
succédera. 


ALLocuTionN pe M. Marceu UuRicn. 


En me désignant pour succéder à notre Président. Y+ 


p 


me faites à la fois un très grand honneur et voli 4 
témoignez une confiance dont je suis tres fier et!" 
touché. 

Je vous en adresse tous mes remerciements. _ 

Notre Chambre syndicale a atteint une situation de t- 
premier ordre ; nous la devons à la suite éminente i 
présidents depuis l’origine; un seul manque ue 
Daniel Berthelot, je vous demanderai la permission “r 
adresser un souvenir ému. p 

Nous avons le bonheur de posséder tous les autres > 


n Ta 
moment n’est pas venu de retracer la part de chacuu © 


l’œuvre de notre Chambre syndicale. E 
Notre Président en exercice a eu la lâche PL 
encore que les autres, puisqu'il a eu à gurmonter les- 


° , ` . à IR t 
cultés d'après-guerre et qu'il a eu un mandat plus 100: 


‘ai H ? 1 à à IIS À 
n'ai qu'un regret, c'est qu'il ne veuille pas aller ji~ 


bout de son mandat. 

Je me rends très bien compte que la tâche de son “i ~ 
seur sera lourde ; quand une affaire est aussi bien . 
que celle-là. ce n’est pas sans appréhension qu'on € f" 
la suite, surtout que les difficultés ne 
stabilisation nous vaudra encore cerlains Sou 
lesquels il faudra nous serrer les coudes. 


. . igee pie 
Chambre syndicale est merveilleusement organisée PE 


éminent Délégué général entouré de collaborateur LE 
premier ordre et tous nos présidents sont encore là Y 

D'ailleurs nous sommes tous ici des amis. #1" 
m'appuyant sur celle amitié et cette aaa À 
m'efforcerai de mon mieux pour mener à bien la 62 
a été si bien commencée. 

b) Nomination de vice-présidents. — À. le Prés p 
indique que l'ordre du jour appelle le renouvell t: 
des vice présidents. Les vice-présidents Ju 
année sont MM. Ulrich et Imbs. M. Imb n 
nommé vice-président en remplacement de va 
taine, nommé trésorier et n'a pas tan 
six années complètes de vice-présidence. N. à 
dent propose par suite à la Chambre syndi + 


ET 


sont pas finies l 
bresauts “à 
mal: pi” 
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accepte, de renouveler pour une année le mandat de 
M. [nbs qui serait sortant en 1929 avec M. Ellissen et 
M. Vautier. 

M. le Président ajoute que le réglement intérieur du 
Syndicat prévoit la possibilité pour la Chambre syndi- 
cale de porter à six le nombre des vice-présidents et 
qu'effectivement à un moment donné les vice-prési- 
dents étaient au nombre de six; leur nombre avait été 
réduit ensuite à quatre; il semble opportun de le 
reporter actuellement à six de facon à avoir un Bureau 
plus nombreux et des vice-présidents sortant trois par 
trois. 

La Chambre syndicale se rallie à cette manière de 
voir el, sur la proposition de M. le Président, elle 
nomme vice-présidents, MM. Girousse, de Lachomette 
et Pinson. 

M. le Président indique que le Bureau a tenu à avoir 
comme vice-président M. de Lachomette, qui est pré- 
sident du Syndicat des Producteurs et Distributeurs de 
Gaz et Electricité du Sud-Est et qui représentera le 
groupe lyonnais dans le Bureau. M. de Lachomette 
est, en même temps, vice-président du Syndicat du Gaz. 

M. le Président est très heureux de constater que 
deux vice-présidents du Syndicat du Gaz se trouveront 
ètre en même temps vice-présidents de notre Syndicat, 
mais il précise, en plein accord avec M. Ellissen, prési- 
dent du Syndicat du Gaz, que cette coïncidence ne 
peut conalituer une question de principe pour la 
Chambre syndicale qui se réserve, bien entendu, toute 
liberté dans le choix de ses vice-présidents représen- 
tant spécialement l'industrie du gazet de l'électri- 
cilé, 

Sur la proposition de M. le Président, M. Fontaine 
est renommé trésorier du Syndicat pour une année. 


CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Président 
indique à la Chambre syndicale que le Congrès de 
Union internationale s'annonce dans de très bonnes 
conditions. Les congressistes isserits sont au nombre 
de 330, représentant 16 pays. 


ASSOCIATION FRANCAISE DE NORMALISATION. — M. le Prési- 
dent donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre, 
du 16 juin 1928, par laquelle l'Association française de 
Normalisation manifeste le désir d'obtenir l'adhésion 
du Syndicat. 

La Chambre svndicale décide de donner son adhé- 
Sion à l'Association française de Normalisation et dé- 


Signe M. Brylinski pour la représenter au Conseil. 


ComMIss1ON DR SÉCURITÉ ET DE PROPAGANDE. — M. le 
Délégué général informe la Chambre syndicale que, par 
arrété du 23 juin 1928,le ministre des Travaux publics 
ainstitué auprès du Ministère une commission spéciale 
temporaire chargée d'étudier les mesures à prendre 
Pour réduire le nombre des accidents dus à l'électricité 
et de rechercher les moyens préventifs à mettre en ac- 
tion pour atteindre ce but. 
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Les représentants du Syndicat dans cette commission 
sont MM. Bizet, Brylinski et Ellissen. 

Une première réunion de cette commission a eu lieu 
le samedi 30 juin; une sous-commission a été nommée 
comprenant des représentants de chaque ministère et 
un représentant de notre Syndicat. 

M. Bizet a été désigné comme président de la sous- 
commission. M. le Délégué général ajoute que dans sa 
derniere séance la Commission de Sécurité et de Pro- 
pagande du Syndicat a proposé, pour mieux préciser 
le but qu'elle poursuit, de supprimer de son titre le 
mot « de propagande » qui ne correspond pas à l'idée 
que l'on veut donner que le Syndicat désire avant lout 
s'occuper des questions de sécurité. 

La Chambre syndicale approuve cette modification. 


ProrosiTiox pe Loi Moczarn. — M. le Président signale 
à la Chambre syndicale que la Commission des Tra- 
vaux publics du Sénat a approuvé le rapport de 
M. Mollard sur la proposition de loi tendant à modifier 
la loi du 15 juin r906 sur les distributions d'énergie 
électrique. 

Ce rapport a élé renvoyé pour avis à la Commission 
des Finances et à la Commission de l'Administration 
générale, départementale et communale. 


REPOS HEBDOMADAIRE DES SPÉCIALISTES DANS LES USINES A 
FEU CONTINU. — M. le Président donne lecture à la 
Chambre syndicale de la lettre qu'il a adressée le 
5 juin 1928 à M. le Ministre du Travail pour lui pré- 
senter les observations du Syndicat sur le projet de 
nouvelle rédaction de l'article 2 du projet de décret 
portant modification du décret du 31 aoùt 1910 relatif 
au repos hebdomadaire des spécialistes des usines à 


feu continu. | 
La Chambre syndicale approuve les termes de cette 


lettre. 


REDEVANCE POUR PRISES D'EAU DES USINES THERMIQUES. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre qu'il a adressée le 5 juin 1928 à M. le 
Ministre des Travaux publics relativement aux rede- 
vances pour prises d’eau des usines thermiques. 

La Chambre syndicale approuve les termes de cette 


lettre. 


STABILISATION MONÉTAIRE. — M. le Président rappelle 
aux membres de la Chambre syndicale que la loi sur 
la stabilisation monétaire a été promulguée au « Jour- 
nal officiel » du 25 juin 1928. Il ajoute que la Commis- 
sion des Distributions d'Energie électrique avait 
ajourné la question de la revision des larifs, mais que 
cette question se posera vraisemblablement au cours 


de l'hiver prochain. 


CiRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCE, — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance. 
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Circulaire n° 48. — Congrès de Paris 1928. 

Circulaire n° 49. — Priorité des communications 
intéressant le fonctionnement, la protection et la sécu- 
rité des lignes de distribution d'énergie électrique. 

Circulaire n° 50. — Recensement des électriciens. 
Génie. 

Circulaire n° 51. — Approvisionnement d'appareil- 
lage électrique. 


Circulaire n° 52. — Interprétation des articles 6o et 
-9 de l'arrêté technique. 

Circulaire n° 53. — Concession de distribution 
d'énergie électrique. 

Circulaire n° 54. — Enregistrement des cahiers des 
charges. 

Circulaire n° 55. — Prestations en nature. 

Circulaire n° 56. — Index économiques éléctriques. 


Circulaire n° 55. — Revision de l'arrêté technique. 
Circulaire n° 58. — Déduction de l'impôt foncier des 
immeubles affectés à l'exploitation pour l'imposition à 
la cédule des bénéfices industriels et commerciaux. 
Circulaire n° 59. — Loi monétaire. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
des circulaires reçues de ce Syndicat depuis la dernière 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE LORRAINE. M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les circulaires 
reçues de ce Groupement depuis la dernière séance. 


Documents OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents offi- 
ciels et- parlementaires parus depuis la dernière 
séance. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membres actifs : 


M. Courèrs (Emile), secteur électrique du Bessin; 
concessionnaire des Syndicats d'Isigny et de Maisons 


(Calvados), 30, rue de Cherbourg, Isis 
(Calvados), présenté par MM. H. Cahen et F. Fov, 

COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE, 2, te À 
Général-Foy, Paris (8°), présentée par MM Goiz 
Paraf. | 

. MM. DescLér frères et Cie, gaz et électricité i. 
banlieue de Roubaix, 12, rue du Pays Roubaix. w 
sentés par MM. Pontzen et Chassaing. 

Union Des Pronucreurs D'ÉLECTRICITÉ DES Pinési 
DENTALES, 156, rue de l'Université, Paris (7°). prer!» 
par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


Membres adhérents : 


MM. Carter (Lucien), ingénieur au Secteur +~ 
trique de Rueil et extensions de la Compagnie il: + 
des Gaz, 47, avenue de Paris, Rueil (Seincett- 


. présenté par MM. de Savignac et A. Martineau. 


Courère (Emile), secteur électrique du Besin.: + 
cessionnaire des Syndicats d'Electrification dix: 
de Maisons (Calvados), 30, rue de Cherbourg. RAA 
sur-Mer (Calvados), présenté par MM. H. Chi 
E. Foy. | 

Froment (René), sous-directeur du Secteur #: 
trique de Rueil et extensions de la Compagnie FU: 
des Gaz, 47, avenue de Paris, Rueil, présent à 
MM. de Savignac et A. Martineau. 

Gonin (Jacques), ingénieur, directeur de TU" 
Producteurs d'Electricité des Pyrénées oder 
156, rue de l'Université, Paris (7°), présente F 
MM. Maroger et E. Brylinski. 

Neror (Emile), administrateur délégué de le Com.. 
gnie du Secteur électrique des Voùtes d'Alger. Ji i 
de la Victoire, Paris (9°), présenté par MM. i. Cr. 
et E. Brylinski. pN 

Sienkiewicz (Alexandre), président du Conseil +“ 
ministration de la Compagnie d'Electricilé mi 
trielle, 54, rue de Prony, Paris (17°), préfet F 
MM. Godin et Paraf. i 

Van Taournour (Gaston), ingénieur, directeur br 
et Electricité de la banlieue de Roubaix, 12, 1°” 
Pays, Roubaix, présenté par MM. Pontzen tt LE 
saing. 
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Procès-verbal de la réunion du 19 juin 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 30, sous la prési- 
dence de M. Deramat. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Ateliers de Constructions électriques de Metz 
M. Schies); Compagnie Electro-Industrielle (M. Alexan- 
dre): Eve et Noizet (M. Eve); Société Gramme (M. Dera- 
mat); Maison Hillairet (M. Planque); Forges et Ateliers 
deJeumont (M. Puig); Legendre fréres(M. A. Legendi €); 
Etablissements Roche-Grandjean (M. Roche-Grand- 
jean); Thomson-Houston (M. A. Lemonon). 

Excusés : Compagnie Electro-Mécanique (M. Wid- 
mer); M. Zetter, délégué général. 

M Clément, secrétaire technique assiste à la séance. 


ProcÈs-vekBaL. — Le procès-verbal de la réunion du 
15 mai 1928 est adopté. 


CORRESPONDANCE. —- D'après les derniers renseigne- 
ments, une révision des droits de douane sera faite au 
mois d'avril 1929. Ily aura donc lieu de s'occuper d'ici 
quelque temps de la préparation de cette révision. 

— Lettre des lampes Zénith (Aix-en-Provence) infor- 
mant le Syndicat de la création à son service commer- 
cial d'un service spécial de renseignements. : 

— Lettre de M. Planchon avisant le Syndicat qu'il 


accepte le poste de délégué à la vingt-cinquième Com- 
mission de l'Union des Syndicats de l'Electricité chargée 
de la question des perturbations apportées aux 
réceptions radiophoniques, pour lequel il avait été 
désigné lors de la réunion du 15 mai. 


CONDITIONS INTERSYNDICALES DE MONTAGE POUR LA FRANCE. 
— Une nouvelle circulaire concernant les conditions 
intersyndicales de montage pour la France a été établie 
en collaboration avec la Chambre syndicale des Cons- 
tructeurs de gros Matériel électrique et le Groupement 
des Constructeurs de Moteurs à vapeur, à gaz et à com- 
bustions internes du Syndicat des Industries mécaniques 
de France. Cette circulaire est en vente au Syndicat au 


prix de 0,20 Îr l'une. 


FRUILLES DE NORMES PUBLIÉES PAR LE COMITÉ DB NORMALISA- 
TION DE LA Mécaious. — Le Comité de Normalisation de 
la Mécanique fait savoir que le fascicule E T concernant 
la boulonnerie et la visserie vient de paraitre sous 
forme de feuilles de normes séparées. Ce fascicule 
comprend 32 feuilles qui sont vendues séparément 
2 fr l'une et au total 5o fr. Une circulaire a d'ailleurs 
été adressée à tous les membres du Syndicat. Lecture 
est donnée d'une lettre provenant du Comité de Norma- 
lisation dans laquelle celui-ci nous fait part du pro- 
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gramme des travaux qu'il a entrepris. Pour les dessins 
techniques, le Comité de Normalisation a établi des 
projets dé nürmes dui ont été 8ouris à l'ehquéte 
publique. 


Marcxés passés Avec L'ErTar. — Lettre de la Fédéra- 
tion des Syndicats de la Construction mécanique, 
électrique et métallique de France faisant patt des 
difficultés que léurs adhérents éprouvent pour là šou- 
mission ou l'exécution des marchés passés avec l'Etat 
ou les collectivités publiques. Certains s'élèvent contre 
le cautionnement, d’autres contre les retards apportés 
aux paiements, d'autres contre ‘certains articles du 
cahier des charges. La Fédération demande que toutes 
les observations ou suggestions à ce sujet lui soient 
transmises, Le Syndicat estime que cette question doit 
plutôt être portée au Syndicat général de la Construc- 
tion électrique et étudiée par la Commission des Etudes 
économiques et commerciales: 


Quesrion pouanière. — La lettre envoyée au ministre 
du Commerce et de l'Industrie par M. Ch. Laurent au 
sujet des constructeurs de petits moteurs et d'appareils 
électrodomestiques vient d'être publiée dans « La 
Journée industrielle ». 

Le ministre du Commerce ét de l'Industrie informe 
M. Ch. Laurent qu'il avait chargé le service de la 
défense nationale dé son üépartément d'étudier, 
d'accord avec M. le général Pyot, inspecteur général 
des Fabrications de Guerre à la mobilisation, toutes 
les applications possibles de ce matériel pour la 
défense nationale. Dès que cette étude sera terminée, 
il fera connaître la suite donnée aux propositions qui 
lui ont été faites : 

t° De porter les usines construisant ces thachines 
sut le plan général dé la mobilisation industrielle : 

4° D'assurer à ces machines une protection doua- 


nière suffisante. 


Travaux DU COMITÉ TECHNIQUE. — Le Comité technique 
s'est réuni le 12 juin et a poursuivi l'étude de la règle- 
meutation des petits moteurs de puissance inférieure à 
Goo w. Une réunion de la cinquième Commission de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité a eu lieu le 
4 juin 1928 au cours de laquelle a été fait l'examen des 
observations présentées sur l'épreuve du fascicule 184 
concernant les règlements techniques généraux et par- 
ticuliers pour l'attribution de la marque de qualité 
USE-APEL aux appareils électrodomestiques. 


QUESTIONS DIVBRSES. — Assurances sociales. — L'Union 
des Industries métallurgiques et minières a adressé au 
Syndicat une circulaire concernant le texte du projet 
de loi adopté pat le Sénat sur les assurances sociales 
en signalant l'intérêt qu'il y aurait à ce queles chambres 
syndicales se préoccupent dès maintenant d'étudier les 
mesures à prendre en vue de l'application de la future 
loi qui entrera eñ vigueur dans un délai de »2 mois à 
partir du mols de février. Cette question a fait l'objet 
l'une étude approfondie au Syndicat général de la 
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Construction électrique et au Groupe : de l'Union is 
Syndicats de l’Electricité. 

Le Président dönne à tè sujet quelques indicativ 
supplémentaires faisant ressortir l'utilité pour le 
industriels de ne pas se désintéresser de cette quesli ı 
sous peine de voir tout contrôle leur échapper dans a 
gestion des caisses et dans la répartition des prestali 
à leur personnel. | 

Une circulaire a d'ailleurs été envoyée à tou: } 
adhérents. 

Orientation professionnelle. — Le Bureau intern: 
tional du Travail procède à une enquête sur l'orient- 
tion professionnelle. Des réponses reçues à ce sujet jar 
le Syndicat général de la Construction électrique. il 
a lieu de retenir que l'orientation professionnelle + 
ténéralément considérée cotnme utile sans que la po 
sibilité de la réaliser soit absolument prouvée. Le 
mème son caractère indispensable h'esl pas unanimi- 
fhent teconnu, ni par vonsëquert l'opportunité d'eu 
faire l’objet d'une obligation légale. 

Quant à l'orgañisation de ce service, plusieurs ides 
sont émises: commissions mixtes, patronales et ou- 
vrières, collaboration de techniciens, de médecins. à 
maître d'école et de la famille, etc. 

Rationalisation et organisation scientifique du tro- 
vail. — Une circulaire à été adressée au Syndicat x 
l'Union des Industries métallurgiques et minières fa. 
sant savoir que cette question a été mise à l'ordre du 
jour de la Commission permanente du Conseil supérieu: 


du Travail par le ministre du Travail ; à ce sujet k 


ministre du Travail a chargé les inspecteurs du travai 
de procéder, d’après un questionnaire détermine. à 
une enquête sur les mesures prises et sur les conse- 
quences qu'elles peuvent avoir sur les conditions du 
travail et les rapports entre salariés et employeurs. 

Emploi obligatoire des pensionnés de guerre. — Lors 
de la réunion précédente du Syndicat, il avait été prs 
connaissance d'une circulaire du 20 tai tg28 concer 
nant l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre 
Après examen de cette qüestioh, il avait été décide d 
demander quelques éclaircissements à l'Union sur tr- 
tains points. Une lettre lui a été adressée ét sa répon 
est parvenue au Syndicat. Une circulaire a aussitôl et? 
envoÿée à tous les adhérents pour leur faire part dë 
quelques indications reçues de l'Union ; une circulaire 
complémentaire sera adressée dans le courant du mos 
de juin. 

Emploi des [bulletins ou carnets de paie. — Cino 
laire de l'Union des Industries métallurgiques t| 
minières relative à l'emploi des bulletins ou carnet: dè 
paie ; l'Union nous transmettra en temps utile le tit 
de la réponse qu'elle fera à ce sujet. 

Hévision de la liste des experts en douane. — L 
Groupe ı de l'Union des Syndicats de l'Electricite à 
envoyé une circulaire faisant savoir que la Chambre d 
Commerce de Paris a été saisie d'une demande à 
vérification de la liste des experts en douane en vue f 
sa révision annuelle. Une circulaire accompagnée de la 
liste officielle des experts en douaħe 8 été adresi 
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à tous les présidents pour leur demander de bien vou- 
loir la retourner corrigée. 

Le Président donne lecture de la liste des experts 
désignés pour les dynamos, moteurs, transformateurs 
et machines électromécaniques; entre autres noms 
figuré celui de M. Borié, administrateur de la Compagnie 
Electro-Industrielle, à Fourchambault (Nièvre): celui-ci 
étant parti en Espagne, il est décidé de le rayer de la 
liste et de proposer pour la remplacer, M. Alexandre, 
de la Compagnie Electro-Industrielle, à Paris. 


Le Président fait savoir que M. Davezac a été proposé 
par M. Ch. Laurent pour remplir les fonctions dont 
M. Bommelagr, devait précédemment être chargé au 
Syndicat général de la Construction électrique. 


CowMissiox pes Exrosimions. — M. Legendre rappelle 
aux membres présents qu'une exposition internationale 
aura lieu à Barcelone en 1929 et insiste particulière- 
ment sur l'intérêt qu'il y aurait à ce que les construc- 


teurs français y partieipent. Il demande que des dispo- 
sitions soient prises dès à présent en vue de cette 
manifestation. | 
D'autre part, en 1930 aura lieu une exposition inter- 
nationale, à Liège, ainsi que l'Exposition coloniale, 
à Paris. M. Legendre suggère l'idée que les machines 
préparées à l'intention de Barcelone peuvent, l'anné 
suivante, être présentées à Liège. i 
Au mois de février 1929, une exposition au Caire est 
prévue. l 
M. Legendre fait remarquer que le marché égyptien 
eut devenir très intéressant pour les constructeurs 
ais étant donné que de nombreuses demandes 
de matériel français ont été faites en France par ce 
pays. 
Rien n'étant plus à l'ordre du jaur, la séance est 
levée à 15h 30. 


Le Président, 
J. Dshauar. 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Siège social : 93, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-og et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 15 juin 1988. 


La séance est ouverte à 14 h 3a sous la présidence 
de M. Mildé, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Herlicq (Alfred) et ses Fils (M. Herlicq) : Compagnie 
de Locations électriques (M. Davin); Mildé (Ch.) Fils 
et Cie (MM. Mildé et Minvielle); Ateliers électriques 
Roche-Grandjean (M. Rache-Grandjean). 

Excusés : M. J. de Traz (Société de Montage et 
d'Installations électriques); M. Bloch Sée (Société 
d'Electricité Morsi; M. Victor (Victor Emmanuel); 
M. Galey Henri; M. Zetter, délégué général. 

M. Borvaull, secrétaire administratif assisle à la 
seance. 


PRocës-versas. — Le procès-verbal de la réunion du 


20 avril est adopté. 


NOMixaTIOS. — Le Président fait connaitre que 
l'Union des Syndicats de l'Electricité a constitué sous 
le numéro 25, une commission chargée de l'étude des 
perturbations apportées aux réceptions radiophoniques 


par divers phénomènes. Les différents syndicats 
intéressés ont été appelés à désigner un représentant, 
à cette Commission. Le Syndicat désigne M. Charles- 
Emmanuel Mildé pour en suivre les travaux en ce qui 
le concerne. 


CoRRESPONnANCE. — Le Président fait part d'une 
lettre par laquelle le Directeur de l'Enseignement pri- 
maire du département de la Seine l’informait qu'il était 
appelé à présider les travaux de la einquième sous- 
section de la quatrième section du Comité départe- 
mental de l'Enseignement technique avec M. Meyer 
comme suppléant, pour l'examen des dossiers de 
demandes d'exonération de la taxe d'apprentissage des 
différentes industries de la construction électrique. 

— Hl fait part également d'une correspondance 
échangée avec M. Imbs, directeur général de la Compa- 
guie parisienne de Distribution d'Electricité à propos 
de la création, par celle-ci, d'une commission technique 
réunissant les ingénieurs de la compagnie, les repré- 
sentants des grandes sociétés d'architectes et ceux des 
différents syndicats parisiens d’installateurs électri- 
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ciens en vue d'étudier en commun toutes les mesures 
susceptibles de favoriser le développement de la con- 
sommation du courant électrique. 


— Circulaire de la Manufacture les Lampes Zenith, - 


à Aix-en-Provence faisant connaitre qu'elle met à la 
disposilion des intéressés un service spécial de 
renseignements sur la situation générale du marché de 
lampes en France, sur les questions techniques de 


fabrication, etc. 


ORIENTATION PROFESSIONNELLE. — Le Bureau internatio- 
nal du Travail a mis à l'étude la question de l'orienta- 
tion professionnelle par une enquête dont a été saisi le 
Syndicat général de la Construction électrique et por- 
tant sur sa nécessité, sur l'opportunité de la rendre 
obligatoire et sur les moyens pratiques de l'organiser. 

Les réponses reçues par le Syndicat général à ce 

sujet sont assez diverses bien que toules, en principe, 
reconnaissent l'utilité de l'orientation professionnelle. 
Les divergences portent sur son caractère obligatoire 
ainsi que sur la possibilité de l’instituer immédiate- 
ment. 
Le Président expose à ce sujet les méthodes en 
vigueur dans le 15° arrondissement dont il est maire, 
méthodes qui semblent donner, depuis leur création 
assez récente, une entière satisfaction. 

L'échange de vues qui s'établit sur cette question 
fait ressortir le rôle capital de l'école en cette matière 
car il semble bien qu'en général aucune personne ne 
soit mieux en mesure de conseiller l'enfant et de 
l'orienter dans le choix d’une profession que l’institu- 
teur en contact quotidien avec ses élèves. 

Cette question sera, du reste, reprise d'ensemble par 
la Commission de l'Enseignement technique et de 
l'Apprentissase du Syndicat général. 


CONGRÈS NATIONAL DU SYNDICAT GÉNÉRAL DES [NSTALLATEURS 
ÉLECTRICIENS A RENNES (23 et 24 juin 1928). — Le Syndi- 
cat a été informé de ce congrès par la Chambre 
syndicale des Industries électriques de l'Ouest. Un 


certain nombre d'établissements se proposent d'y 


prendre part. 


NOUVEAU TABLEAU DES DENSITÉS DE COURANT ADMISSIBLES 
DANS LES CONDUCTEURS ISOLÉS BN CAOUTCHOUC. CAHIER DES 
CHARGES POUR LA FOURNITURE DES CONDUCTEURS ISOLÉS EN 
CAOUTCHOUC EMPLOYÉS DANS LES LOCAUX DE TOUTE NATURE. — 
Ces deux documents ont élé l'objet d'une récente 
publication de l'Union des Syndicats de l'Electricilé. 


RESPONSABILITÉ DÉCENNALE EN MATIÈRE DR LIGNES DE TRANS- 
PORT DR FORCE SUR POTEAUX EN CIMENT ARMÉ. — L'un des 
établissements, membre du Syndicat lui a demandé s'il 
existait une jurisprudence concernant la responsabi- 
lité décennale en matière de lignes de transmission 
d'énergie sur poteaux en ciment armé. 

Le Syndicat a rappelé à ses adhérents qu'une consul- 
tation avait été donnée au Syndicat par M. Dernis, 
agréé près du tribunal de commerce de la Seine, sur 
ces mèmes questions au mois de mai 1926. 


Après examen, le Syndicat estime que cette cony | 
tation résoud la question posée d’une manière ans 
nette qu'il est possible quand il s'agit de juriyn 
dence sur des points qui sont essentiellement dés rx 
d'espèce et, comme tels, soumis à l'appréciation sow- 
raine du tribunal. 


EXAMEN DES SALAIRES DANS L'INDUSTRIE DB L'ENTREPRISE £! 
TRIQUE. — Le Président expose que celle question a ét: 
portée à l’ordre du jour sur sa demande en raison “u 
mouvement qui se manifeste vers une hausse de s 
laires dans l’industrie de l’entreprise électrique. 

Il parait nécessaire que cette question ne soit ps 
traitée en l'absence de M. Cance, président du Syndir! 
général des Installateurs électriciens et de M. bale. 
président de la Chambre syndicale des Entrepreneur 
et Constructeurs électriciens. 

En conséquence, la discussion en esl ajournée ali 


prochaine réunion. 


Quesrioxs Diverses. — Assurances sociales. — |? 
Secrétaire administratif rappelle que des indication 
précises ont été données par circulaire du Syndicat ¢ 
néral de la Construction électrique au sujet de la loi su 
les assurances sociales en vue de la constitution ‘è 
sociétés de secours mutuels susceptibles de créer dr: 
caisses primaires ou en vue de l’affiliation à de tell 
sociétés préexistantes. | 

Il ajoute quelques précisions sur le très grave intere 
qui s'attache à cette question aussi bien au point & | 
vue des assurés que des industriels; il signale qu | 
M. Robert Caron, de l'Union des Industries mélillur 
giques et minières s’est offert à donner à la Commis 
des Etudes économiques et commerciales du Syndicat 
général une conférence sur la question des assuranc“ 
sociales et que cette offre a été acceptée par le Gons 
de Direction. Les membres du Syndicat y seronter | 
voqués. 

Organisation scientifique du travail. — Le Svndiri 
sénéral a également averti des membres des suit 
affiliés d'une enquête confiée par le Ministère at 
inspecteurs du travail sur les mesures prises dans ls i 
établissements industriels pour l'organisation Atlentie 
fique du travail, en particulier quant aux répercussions 
que ces mesures peuvent avoir sur la main-l'euvré 

Il a été demandé aux établissements qui seriitil 
saisis de cette enquête d'y répondre, non pas directe 
ment, mais par Fintermédiaire du Syndicat. de fagon 
que soient évités les doubles emplois et tes incertitude 
d'appréciation et qu'il soit possible de dégager de Fen 
semble des réponses des conclusions générales. 

Emploi obligatoire des pensionnés de gurrre - 
Deux cireulaires successives du Syndicat général d la 
Construction électrique ont également communi" 
aux adhérents des indications utiles relatives à la 1° 
sur l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre. + 
raison du très court délai de 48 heures accordé par l 
loi aux assujettis pour se mettre en règle, iletmot 
mandé de faire dès maintenant la déclaration exis 
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us réserve naturellement des modifications qui 
surraient survenir jusqu'à la date de mise en applica- 
on de la loi. 

Revue d'apprentis. — L'Union des Industries métal- 
irgiques et minières a décidé l'édition d’une revue spé- 
ale destinée aux apprentis et aux jeunes ouvriers. 
‘abonnement en est de 14 fr par an. Un nombre inté- 
‘ssant d'abonnements a déjà été souscrit. 

Prévention des accidents du travail. — Le 11 mai, a 
u lieu à l'Union des Industries métallurgiques et mi- 
ières une journée d'études sur la prévention des acci- 
ents du travail. M. Lacroix y a donné, au nom du Syn- 
icat général de la Construction électrique, une confé- 
ence sur le Groupement professionnel et la lutte contre 
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les accidents du travail, exposant les méthodes adop- 
tées par le Syndicat général. 

Revision annuelle de la liste des experts en douane. — 
M. Ch. lung, rapporteur auprès de la Chambre de Com- 
merce de la question de revision annuelle de la liste 
des experts en douane, a soumis au Syndicat général 
cette liste pour vérification. M. Ch. Mildé, sur sa de- 
mande, y est remplacé par son fils, M. Jean Mildé. 

Ouvrage reçu. — Annuaire officiel de 1928 de l'Union 
nationale intersyndicale des Marques collectives. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 


levée à 16 h 4). 
Le Président, 


C. Miné. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
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Procès-verbal de la réunion du 4 juillet 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 30, sous la présidence 
de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Accumulateur Tudor (M. Godbille); Société des 
Accumulateurs électriques (M. Trachtenberg); Société 
des Accumulateurs Monoplaque (M. Brière) ; Accu- 
mulateur Watt (M. Lemaire) : Société des Accumula- 
teurs Heinz et Cie (M. Heinz); Travail électrique des 
Métaux (M. P. de la Ville le Roulx): Société pour le 
Développement des Véhieules électriques (M. Gas- 
quet). 

Excusés : M. Eschwèse (Travail 
Métaux) ; M. Zetter, délégué général. 

Mme Clément, ‘secrétaire technique, assiste à la 
seance, 

Avant de passer à l'ordre du jour, le Président fait 
part aux membres présents de l'absence de M. Zetter, 
délégué général, non encore complètement rétabli, et 
exprime ses regrets de voir la réunion privée du con- 
Cours qu'il apporte toujours avec tant de dévouement 
AUX travaux du Syndicat. 

Il renouvelle ses meilleurs veux de rétablissement 
définitif qu'il désire voir transmettre à M. Zetter tant 
en son nom personnel qu'en celui du Syndical tout 
entier. 


électriqne des 


COMITÉ CENTRAL INTERPROFESSIONNEL DE L'APPRENTISSAGE. 
— Le Comité central interprofessionnel de l'Apprentis- 
Safe, constitué sous les auspices de la Confédération 


générale de la Production française, au moment de la 
première Conférence patronale de l’Apprentissage de 
décembre 1925, a estimé le moment venu de réunir une 
deuxième conférence en vue : 

1° D'examiner le chemin parcouru depuis la pre- 
mière conférence ; 

2° D'étudier les questions nouvelles ; 

3° De mettre en lumière l’activité incessante du 
Patronat francais en matière d'apprentissage et d'en- 
seignement professionnel et d'encourager un nouveau 
développement de son activité. 

Il demande au Syndicat, de bien vouloir lui prèter 
son concours à cet effet, et demande que les réponses 
à plusieurs questions jointes à sa circulaire, fui soit 
envoyées. 

Sur la demande du Président, le questionnaire du 
Comité central sera envoyé à tous les adhérents. 


EXPOSITION NATIONALE DE STRASBOURG. — La Société 
d'Electricité de Strasbourg informe le Syndicat que la 
Ville de Strasbourg organise pour 1928, du 8 au 
23 septembre, sa troisième foire-exposition nationale : 
commerce, industrie hotelière, agriculture, tourisme, 
l'électricité et ses applications y sont représentées. 

Elle met à la disposition des établissements qui 
désireraient exposer un grand pavillon dont elle n'oc- 
cupera qu'une partie. 


Foire pR Prague. — Un stand industriel collectif 
sera organisé en septembre 1928 à la Foire de Prague. 
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PRESTATIONS EN NATURE. — M. Gasquet avait été chargé, 
lors de la précédente réunion, de faire une enquête 
relative à des circulaires qui auraient été envoyées par 
des administrations publiques pour recommander 
l'achat, au titre de prestations en nature, de chariots 
et tracteurs électriques. M. Gasquet informe qu'il s'est 
mis en rapport à ce sujet avec le Syndicat des Cons- 
tructeurs de Véhicules électriques français et qu'il 
résulte de l'enquête, menée en commun avec ce grou- 
pement, qu'aucun fait précis ne peut être relevé à ce 
sujet. 

Le Syndicat des Constructeurs de Véhicules éleer 
triques est d'accord pour que si une démarche doit 
être effectuée dans l'avenir, cette démarche soit inter- 
syndicale. 


Questions piversss, — Je Groupe des Industries 
mécaniques, métalliques et connexes de la Région pari- 
sienne a fait fournir au Syndicat, à titre documentaire, 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉEECTRIOITE == Ne 14, — 27 Ocin ` 


un exemple du tirage à part d'un graphique puli- 
le journal « L'Usine » et qui mantre les variations. : 
parées des salaires et du coût de la vie dans lesi; 
tries du métal de la Région parisienne de 1g41, 

Sur la demande du Président, un exemplaire + 
graphique sera envoyé à tous les adhérents, 

— Circulaire de Burocopy. 

— Circulaire de la Société centrale Prodorib. 

— Revue mensuelle « Mon Métier ». (Revue d» 
feetionnement professionnel, 15, rue Bleue, ab: 
ment 15 fr par an). 

— Brochure « La Propagande nationale ». 

Il est déeidé que sauf questions urgentes qui v 
draient à se présenter, la prochaine réunion et ir 
au mois d'octobre, à sa date ordinaire, et rienn:. 
plus à l'ordre du jour la séance est levée. 


Le President, 
P. DB La Viige tg Roti 
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SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D’OBJETS MOULÉS 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


SIXIÈME BULLETIN BE 19128. 


Somare : Procès-verbal de la réunion du 22 juin 1928, p. 162 U. 


Procès-verbal de la réunipn du 32 juin 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 
de M. Pétrier, président. : 

Sont représentés les établissements suivants : 

Baldon (M.) (M. Baldon); Etablissements Barnier (P.) 
et Cie; Delachaux (M. Cordier); Manufacture d'Isolants 
et d'Objets moulés de la Compagnie générale d'Elec- 
tricité (MM. Bitterli, Saillard, Rouiveaux); Etablisse- 
ments L. C. H. (M. Vonderheyden); Le Matériel isolant 
(M.M. Pétrieret Desnos); Compagnie française pour l'ex- 
ploitation des Procédés Thomson Houston (MM. Masse 
et Schwarzfeld); Marquezy, Etienne et Cie (M. Etienne); 
Société la Gutta Percha (M. Coutrault). | 

Excusés : M. Borschneck (Etablissements Bors- 
chneck); M. Bouron (L'Ebenoid) M. Metzger (Usines 
diélectriques de Delle); M. £etter, délégué général. 

Madame Clément, secrétaire technique assiste à la 


seance. 
Procks-varsal. — Le procès-verbal de la réunion du 
19 avril est adopté. 


Apuisstos AU SYExniCAT. — Les Etablissements Mar- 
ques”, Étienne at Cie qui ont demandé leur admission 


au Syndicat ont retourné toutes les feuilles remp! 
Les parrains sont MM. Surcouf et Baldon. Le l- 
dent souhaite au nom du Syndicat la bienvenue à - 
Etablissements que représente M. Etienne, cui‘ | 
estimé d'ailleurs depuis longtemps des membr. : 
Syndicat. | | 

ConResPonpance. — Le Syndicat avait envoyé se‘ ' 
cères félicitations à M. Metzger au sujet desamm | 
tion au grade de chevalier de la Légion d'hon 
M. Metzger a répondu que les marques de sympa” 
témoignées à son égard par ses collègues l'ont beau“! 
touché et qu'il les remercie très sincèrement. 

— Lettre d'un agent de Belgique demandant hit 
niture de produits polymérisés pour établir upe sw” 
sale en Belgique. Sur la demande de M. Pétrier. ls”; 
de cette lettre a été adressée à tous les adhérent. 

— Lettre de l'Office national du Commerce ext" 
faisant savoir que selon un avis de M. l'attache: T 
mercial de France aux Etats-Unis, la Connecticut a < 
motive specialties à Bridgeport (Connecticil . * 
États-Unis, désirerait recevoir des offres pour lè fi 
nityre d'isolants pour l'électricité en stéalile. la q 
tion n'intéresse aucun des membres du Syndic t: 
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nné qne la stéatite n’est fabriquée par aucun des éta- 
ssements qui en font partie. Seule « L'İsolantite » 
i ne fait pas partie du Syndicat pourrait ètre inté- 
ssée par celte fourniture. Il est décidé après échange 
vues de la faire profiter de cette demande en lui 
sant toutefois remarquer l’existence du Syndicat des 
bricants d’Isolants pour l’Electricité et d’Objets 
ulés auquel elle aurait peut-être intérèt à s'affilier. 
— Lettre des Lampes Zenith informant le Syndicat 
la création à son service commercial d’un service 
écial de renseignements mis à la disposition de tous 
; adhérents. | 


QUESTION pouaniÈrRs. — Lettre des Usines diélectriques 

Delle protestant contre l'augmentation des droits de 
uane sur les matières premières cui entrent dans la 
brication des résines synthétiques etinformant qu’elle 
ssocie à toutes mesures ou décisions qui seront prises 
nadant à réduire ces droits d'entrée. À la dernière 
ance une Commission composée de MM. Surcouf, 
duc et Schwarzfeld avait été nommée pour s'occuper 
écialement de cette question. Le Président prie 
. Étienne, qui accepte, de bien vouloir également 
udier cette importante question qu'il est décidé de 
rter à l'ordre du jour de la prochaine réunion. 


NouinaTion. — Lettre de l’Union des Syndicats de 
lectricité informant que dans sa séance du a mai, 
\ssemblée générale, sur la suggestion de M: Brenot, 
ésident du Syndicat des Industries radioélectriques, 
décidé d'instituer une commission chargée de la 
estion des perturbations apportées aux réceptions 
diopheniques par divers phénomènes. L'Union 
mande de bien vouloir désigner un délégué à cette 
mmission qui portera le numéro 25. Après échange 
vues il est décidé de prier M. Surcouf, très qualifié 
ur traiter ce sujet de bien vouloir accepter ces fonc- 
ns. Une lettre dans ce sens lui sera adressée. 


CAHIER DES CHARGES DES VERNIS ISOLANTS. — Le Comité 
chnique dela Chambre syndicale des Constructeurs de 
os Matériel électrique vient d'établir un projet de spéci- 
ation concernant la fourniture des vernis isolants.,Un 
vjeta été adressé au Syndicat par la Chambre syndicale 
| gros Matériel électrique qui demande aux adhérents 
bien vouloir lui transmettre leur avis sur la question. 
ır la demande de M. Masse, une réunion des fabri- 
nts de vernis isolants a eu lieu le 30 mai au cours de 
quelle le projet de spécification a élé étudié; dans 
nsemble, sa rédaction et la spécification des essais 
ui y sont énumérés sont acceptées étant donné que ce 
hier ainsi conçu peut rendre d'importants services 
Issi bien aux fabricants de vernis qu'aux construc- 
urs électriciens. 

De légères modifications sont cependant à y appor- 
r, que M. Masse s'est chargé de rédiger dans une 
tre adressée à la Chambre syndicale du gros Maté- 
el électrique et dont il est donné lecture. Cette lettre 
t approuvée à lunanimité. 
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PROTECTION DOUANIÈRE DES TUBES ISOLATEURS EN ACIER ET DE 
LEURS ACCESSOIRES. — M. Masse donne connaissance d’une 
lettre qu’il a adressée au ministre du Commerce, des 
Postes, Télégraphes et Téléphones et des Transports 
aériens dans laquelle il attire son attention sur l’insuf- 
fisance de la protection douanière accordée à l'industrie 
française des tubes isolateurs et insiste sur la gravité 
de cette situation. M. Masse a d'autre part écrit au 
président du Syndicat général de la Construction élec- 
trique pour le prier de bien vouloir appuyer sa 
demande. 


ETUDE DES TUBES ISOLATRURS SOUMISE A L'UNION DES SYN- 
DICATS DE L'ELECTRICITÉ. — M. Desnos, du Matériel isolant 
informe que l'étude entreprise par l’Union des Syn- 
ditats de l'Electricité sur la normalisation des tubes 
isolateurs vient d'aboutir et que le règlement qui con- 
sacre cette normalisation est actuellement à l’impres- 
sion. 


MARCHÉS PASSÉS AVEC. L'ÉTAT QU FEES COLLECTIVITÉS 
PUBLIQUES. — Lettre de la Fédération des Syndicats de 
la Construction mécanique, électrique et métallique de 
France faisant part des difficultés que leurs adhérents 
éprouvent pour la soumission ou l'exécution des 
marchés passés avec l'Etat ou les collectivités publiques. 
Certains s'élèvent eontre le cautionnement, d'autres 
contre les retards apportés aux paiements, d’autres 
contre certains articles des cahiers des charges. La 
Fédération demande que toutes les observations ou 
suggestions à ce sujet lui soient transmises. 

Le Président pense qu'il est en effet indispensable 


de prendre des mesures à ce sujet et décide, d’accord 
“avec tous les membres présents de se rallier aux vues 


de la Fédération de la Mécanique. 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ À PARIS EN 1931. 
— L'Union des Syndicats de l'Electricité a adressé une 
circulaire au Syndicat, concernant l'Exposition interna- 
tionale d'Electricité qui doit se tenir à Paris en 1931. 

M. Charles Laurent, président du Syndicat général 
de la Construction électrique a du reste répondu à ce 
sujet à l’Union des Syndicats de l’Electricité en faisant 
savoir que d’une façon générale les adhérents étaient 
peu disposés à envisager une pareille manifestation et 
qu'il vaudrait mieux la remplacer par un congrès et des 
visites d'usines. Etant donné que surcette question les 
avis des membres présents sont très partagés, il est 
décidé de la lisser suivre son cours el de se rallier à 
la décision qui sera prise par l’Union des Syndicats de 
l'Electricité. 


QuaxTions piverses. — Emploi obligatoire des pen- 
sionnés de guerre. — Lors de la réunion précédente du 
Syndicat, il avait été pris connaissance d'une circu- 
laire du »o mai 1928 de l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières concernant l'emploi obligatoire 
des pensionnés de guerre. Après examen de cette ques- 
tion, il avait été décidé de demander quelques éclair- 
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cissements à l’Union sur certains points. Une lettre lui 
a été adressée et sa réponse est parvenue le 10 mai au 
Syndicat. Deux circulaires ont été envoyées à tous les 
adhérents les 16 mai et 2 juin pour leur faire part des 
quelques indicalions reçues de l’Union. 

Orientation professionnelle. — Une circulaire a été 
adressée par le Syndicat général de la Construction 
électrique à tous les adhérents relative aux questions 
qui ont été posées par le Bureau international du Tra- 
vail. 
lationalisation et organisation scientifique du tra- 
vail. — Une circulaire a été adressée au Syndicat par 
l'Union des Industries métallurgiques et minières fai- 
sant savoir que cette question a été mise à l'ordre du 
jour de la Commission permanente du Conseil supé- 
rieur du Travail par le ministre du Travail ; à ce sujet 
le Ministère du Travail a chargé les inspecteurs du tra- 
vail de procéder à une enquête d’après un question- 
naire déterminé sur les mesures prises et sur les con- 
séquences qu'elles peuvent avoir sur les conditions du 
travail et les rapports entre salariés et employeurs. 
Une circulaire a été adressée à tous les adhérents par le 
Syndicat général. 

Prolongation de la scolarité. — Une circulaire a été 
envoyée à ce sujet par l’Union des Industries métallur- 
giques et minières relative à la prolongation de la sco- 
larité jusqu'à l'âge de 14 ans; l'étude a été faite à ce 
sujet par le Syndicat général de la construction élec- 
trique et une lettre a été adressée par M. Charles Lau- 
rent à la Confédération générale de la Production fran- 


çaise. 
Assurances sociales. — L'Union des Industries mé- 


tallurgiques et minières a adressé au Syndicat une cir- _ 


culaire concernant le texte du projet de loi adopté par 
le Sénat sur les assurances sociales en signalant l'inté- 
rèt qu'il y aurait à ce que les chambres syndicales se 
préoccupent dès maintenant d'étudier les mesures à 
prendre en vue de l'application de la future loi qui en- 
trera en vigueur dans un délai de 22 mois à partir du 
mois de février. Cette question a fait l'objet d’une étude 
approfondie au Syndicat général de la Construction 
électrique et au Groupe ı de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité. Une circulaire a d’ailleurs été envoyée à 
tous les adhérents dans le courant du mois de juin. 

Revue des apprentis. — Cette revue va être publiée 
par l’Union des Industries métallurgiques et minières 
et est destinée aux apprentis et jeunes ouvriers de ses 
adhérents. Une circulaire a d’ailleurs été envoyée à ce 
sujet par les soins du Syndicat général de la Construc- 
tion électrique à tous les adhérents du syndicat; le 
prix de l'abonnement est fixé à 14 fr. 

Prévention des accidents du travail. — Une circulaire 
a été envoyée au Syndicat par. l'Union concernant le 
service de prévention des accidents. Une série de con- 
férences a eu lieu le vendredi 11 mai à l’Union au cours 
desquelles, M. Lacroix, chef du service des assurances 
accidents au Syndicat général de la Construction élec- 
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trique a exposé l’organisation réalisée par ce vy: 
une circulaire a été envoyée à tous les membre. | 

Emploi des bulletins ou carnets de paie. -- Cir 
de l’Union des Industries métallurgiques et m.. - 
relative à l'emploi des bulletins ou carnets à: . 
l'Union nous transmettra en temps ulile le txt. : 
réponse qu'elle fera à ce sujet. 

Vérification de la lisle des experts en douane. ~) 
culaire du Groupe : de l’Union des Syndicats de 1 
tricilé faisant savoir que la Chambre de Comm: 
Paris a été saisie d'une demande de vérilieati : : 
liste des experts en douane en vue de & nč 
annuelle. Une circulaire accompagnée de la li 
cielle des experts en douane a été adressée à lu. 
présidents pour leur demander de bien vor. 
retourner corrigée. En ce qui concerne les tub: :: 
teurs, céramiques, verreries électrotechniques.rv 
divers, les experts désignés étaient les suivants: 

M. Isselin (Ernest), 10, rue d'Uzès, Paris: 

M. Meyer (Paul), 54, rue de la Boétie, Paris: 

M. Goule (Dominique), Bagnères-de -Bigorre He: 
Pyrénées). 

M. Isselin ne s'occupant pas de ces question. i~ 
décidé de remplacer son nom par celui de M. Mb: 
feld, 223, boulevard de Valmy, Colombes :keine 


CAHIER DES CHARGES DES ISOLANTS MOULÉS. — M. ki. 
fait savoir que le 21 juin la dixième Comm 
l’Union des Syndicats de l’Electricité s'est réunr ' 
étudier le projet de cahier des charges des iw: 
moulés ; le Syndicat y était représenté par MM. Bi. 
Schwarzfeld et Surcouf. Cette notice a pour ` 
d'indiquer le programme des essais des isolants 4! ~ 
de résines synthétiques et les conditions dans les; 
ces essais doivent ètre effectués mais ne cori” 
l'indication d'aucun chiffre. Quelques légères mr: : 
tions y ont été apportées. Un exemplaire de cr. 
rectifié sera envoyé à tous les membres du ie 
intéressés. Une objection d'importance capilalr 4- 
soulevée. Sur la suggestion de deux membres pr" 


il a été question d'envisager la possibilité d'élab.' - 


France une classification pour les isolants LES 
comme celle, tout à fait empirique d'ailleurs, qui" 
actuellement en Allemagne. Les délégués du M: - 
se sont élevés contre cette idée de classification" 
donné qu'il n'existe pas actuellement de baè p~ 
lPétablir. | 
Le Président demande à M. Baldon de bien vi 
faire au nom du Syndicat un projet de lettre très de | 
menté pour s'élever contre cetle proposition. Îl* 
décidé d'étudier avec soin cette question et de rent 
les décisions à prendre à la prochaine réunion. 


eve 


bJ 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance e 
à 19 


1e 
h 45. 
Le President. 


F. l'ÉTRIES. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 


25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82,et 04-17. 


SYNDICATS ADHÉRANT A L'UNION, 


Groupe I (Constructeurs). 
:$ GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. 


. SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL BT D'APPARBILLAGE ÉLECTRIQUE. 
— SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB MATÉRIEL POUR CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE ET APPLICATIONS. 


ÉLECTROTECHNIQUE. 


_DDOMESTIQUES DE L'ÉLECTRICITÉ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES RADIOBLECTRIQUES. 


TRUCTEURS DR VÉHICULES ÉLECTRIQUES DE FRANCE. 


— CHAMBREGSYNDICALE, DESRCONSTRUCTBURS DE [GROS MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT 
— SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS 


DE FILS BET CABLES. — 
— (CHAMBRE SYNDICALE DE LA PORCELAINE 


— SYNDICAT DES CONS- 


Groupe II (Entrepreneurs et Installateurs). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES. 
— SYNDICAT GÉNÉRAL DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — (CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS BT CONS- 
TRUCTEURS ÉLECTRICIENS. — SYNDICAT DBS FABRICANTS DB POTEAUX EN BÉTON ARMÉ ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHERT. 


— SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. 


TECHNIQUE. 


— SYNDICAT DU VERRE ÉLRCTRO- 


Groupe III (Exploitants). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — 
CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIB ET DES INDUSTRIES QUI 
S Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — UNION DES VOIES FERRÉES BT DES TRANSPORTS 


AUTOMOBILES (SECTION DES TRAMWAYS). 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


+ DESRDeMent SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 


26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone : Elysées 90-80. 


Dixièue BULLETIN DR 1928. 


Soumare: Extrait du procès-verbal de la réunion de la Commission technique du :9 juin 1928, p. 165 U. 


Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 19 juin 1928. 


Présents : MM. Tainturier, président, Brylinski, 
délégué général ; Marty, secrétaire; Blondin, Daguerre, 
Desarces, Farlet, Féraud, Girard, Hainne, Marec, 
L. Martin, Maurer, Muty, Pradeau, Rabinovici, Rémon, 
Rieunier, Schlumberger, Sekutowiez, de Vernisy. 

Absents excusés : MM. Girousse, Masson, Peridier, 
Polack, Risler. 

M. le Président souhaite la bienvenue,à M . Rémon qui 
assiste pour la première fois à la Commission technique. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 


ESSAIS CONTROLES DE PBTITS DISJONCTEURS A MAXIMUM. — 
M. Rabinovici, rapporteur. 
à la Commission que ces essais ont été fails sous la 
direction de M. Lange, du Laboratoire central d'Élec- 
tricité, mais que les conclusions de ces essais n'ont pu 
encore être dégagées. L ajoute qu'au cours de ces essais 
la question s'est posée de savoir quel est le courant 
maximum que les compteurs normaux peuvent sup- 
porter. M. Maurer a tait, à cet égard, un certain 
nombre d'essais très intéressants à la Compaguie pari- 
sienne de Distribution d’EÉlectricité, dont il reud compte 
à la Commission dans les termes suivants : 


Recherche de l'intensité maximum 
admissible dans les compteurs. 


L'essai suivant a pour but de déterminer la valeur de 
intensité maximum pouvant traverser un compteur sans 
risque de détérioration rapide de ce dernier. 

La protection des installations électriques par de 
petits disjoncieurs pose, en effet, les problèmes suivants : 

1° En supposant une iuslallation en service depuis un 
certain temps et protégée par un petit disjoncteur, ce der- 
nier peut, pur suite de derèglage, défecluosité, etc... ne pas 
fonctionner dans le cas d'un court-circuit ou d’une sur- 
charge passagère ou durable; dans ce cas, le compteur 
(duun calibre correspondaul à la puissance normale de 
l'iustallaltion) pourra être particilement endommagé ou 
mème fonctionner dans des condilions anormales de rende 
ment. 

2° En supposant le mème cas que ci-dessus et une protec- 
tiou en tète de ligne par un coupe-circuit fusible, il est 
intéressant de savoir quelle intensité admettre pour déter- 
miner le calibre des fils fusibles. 

Les essais ont été conduits de la facon suivante : 

1“ Période de chauîtfe d'une heure à l'intensité nomi- 
nale. 

a” Période de chauffe d’une demi-heure à deux fois 
l'inteusité nominale jusquà l'équilibre thermique du 
compteur. 

3° Période de chauffe d’une demi-heure à trois fois 
l'intensité nominale. 
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Le trois essais ont été faits, la cage du compteur étant en 
place. 
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| 
Les essais ont porté sur différents compteurs \:: 
tableaux I et II, ci-joints) : 


Tasseau |. — Essais à 2 fois lintensilé nominale. 


D 


DEUXIÈME PÉRIODE DB CHAUFFE 


NOMBRE 
TYPES INTENSITÉ DE TENSION AUMÉRON Osasanarioss 
FILS Durée Température 
i v minutes en fin d'essai 
: 19 Compteurs à courant continu. 
OKR 10 2 110 774 99! 15 shunt riocC  |Une surcharge 100 pour >. 
conlinue risque de prò- 
| guer l'oxydation du shi:: 
A.H B 10 2 110 188 58; 15 shunt 120°C ld 
O'K Sh 15 2 110 9 340 15 shunt 110°C ld. 
B 15 2 110 63 o.5 30 Inducteur 8o°G ù) Pas de détérioration 
C 15 2 110 96 243 50 Id. 75°C í 
2° Compleurs à courant allernalif. 
B.T. 10 2 110 | 3 257 746 20 Inducteur gros hl 50' C 
M.á 10 2 110 955 742 15 Id. 60: C | 
AB I 10 2 110 | 3 0,2 559 15 Id. 5o'C 
ACT V 10 2 110 1 865 483 25 Id. 50°C | Bon état 
CG 1 10 2 110 550 3-6 20 Id. 45°C | 
M.B 10 2 110 133 608 20 ld. 45°C 
| 


La température des enroulements en gros fil a été mesurée 
au moyen d'un couple thermoélectrique (R.N.C., constan- 
tan) placé contre le bobinage externe des enroulements. La 
température ainsi obtenue est approximative et doit être 


majorée de 10°C à 15°C pour obtenir la température 
maximum atteinte par les spires internes des enroule- 


ments. 
Conclusion. — De l'ensemble des essais auxquels nous 


avons soumis les divers types de compteurs, on peut 


déduire les conclusions suivantes : 
En ce qui concerne les compteurs à courant continu, la 


surcharge limite qui peut êlre admise est de deux fois 


l'intensité nominale. 
En ce qui concerne les compteurs à courant allernatif, la 


surcharge limite qui peut êlre admise est de deux fois et 


demi l'intensité nominale. 

Ces données ne tiennent pas comple de lexactitude du 
compteur; en effet, l'écart est de — 11 pour too pour les 
compteurs à courant alternatif fonclionnant à deux fois et 
demi l'intensité nominale, et de -— 1 à -- 4 pour roo pour 
les compteurs à courant continu fonelionnant à deux fois 


l'intensité nominale. 
Pour les compteurs ampèêre-henremètres, "if faut tenir 


compte de plus que l'oxydation progressive du shunt peut 
augmenter cel écart dans le cas d'un fonctionnement assez 
long à deux fois l'intensité nominale. 


M. le Président remercie M. Maurer de sa communi- 


cation. 
INSTRUCTIONS SUR L'RXÉCUTION DES INSTALLATIONS 
TRIQUES ÉTABLIES PAR LE GROUPEMENT DES ASSOCIATIONS FRAN- 
ÇAISES DE PROPRIÉTAIRES D APPAREILS A VAPEUR BT L'AssO- 
CIATION DES INDUSTRIELS DU Nord. — M. Féraud, rappor- 
teur. — M. Féraud donne connaissance àla Commission 
de la note qu'il a rédigée comme suite à l'étude des 


ÉLEC- 


instructions sur l'exécution des installations électriques 
établies par le Groupement des Associations fran: + 
des Propriétaires d'Appareils à vapeur et FAsswit : 
des Industriels du Nord (Edition 1924. revue en 19:7 
[l indique qu'une partie de cette note concerne uniq” 
ment le groupement des secteurs de la Banlieue par 
sienne et que pour la Commission technique il iu 
semble qu'on pourrait se contenter de compare F 
instructions des Associations françaises avec le r: 
ment :13- de l'Union des Syndicats de l'Electrictie 
Cette comparaison fait ressortir un certain nombr * 
différences : le premier point à signaler est que la br 
chure de l'Association des Propriétaires d'Appareil i 
vapeur concerne des installations privées qui ne “a 
pas soumises aux mêmes règlements administritf 
que les installations des distributeurs d'énersie Plet 
trique ou les installations à basse tension racer 
leurs réseaux. Cette comparaison fait, en outre. M~ 
sortir que cette brochure est établie sous l'empire“? 
décret du 1“ octobre 1913 qui fixe à 150 v, pour lect 
rant alternatif, la démarcation entre la première?! 14 
deuxième catégorie, alors que l'arrêté du 50 avril jou! 
fixe, dans les mêmes conditions, cette démarral'i 
250 v. Cette différence produit un certain trouble dar 
les esprits parce que les diverses catégories ne sn! pi 
limitées de la mème façon dans les deux document 
M. le Délégué général répond à M. Féraud qu ? 
décret du 1°" octobre 1913 n'est plus en harmonie aë 
l'arrêté technique. Ce fait tient à ce que le Mimister 
des Travaux publics a évolué suivant les besoins de å 
technique tandis que le Ministère du Travail est reste 


sur le décret de 1913. 


| 
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Tasveau Il. — Essais à 3 fois l'inlensilé nominale. 


NUMÉROS 


TROISIÈME PÉRIODE DE CHAUFFE 


Durée 
minutes 


nr | mcm | emanmmmemmemmammens À memes | mme | memes messe 


NOMBRE 
=- TYPES INTENSITÉ LE TENSION 
FILS 

A v 
O'K R 3 2 110 
O'K R 5 2 110 
O'K R 10 2 110 
A.H.B 3 2 110 
A.H.B 5 2 110 
A.H.B 10 j 110 
15 2 110 

O'K Sh | 

25 2 110 
15 2 110 
B 25 2 110 
, 15 2 110 
- 25 2 110 
3 | 2 110 
5 2 110 
BT R II! 10 2 110 
15 2 110 
25 2 110 
3 2 110 
5 2 110 
M.IV "10 2 110 
15 2 110 
| 25 2 110 
i 3 2 110 
A.B.I : 5 2 110 
| 10 2 110 
3 2 110 
5 2 110 
ACT V 10 2 110 
15 2 110 
29 2 110 
| \ 3 4 110 
C.G.1 l 5 2 110 
10 2 110 
3 2 110 
M. B 5 2 110 
10 2 110 


Le Ministère des Travaux publics a demandé au 
Ministère du Travail de modifier le décret de 1913 pour 
le mettre en harmonie avec l’arrèté technique du 


30 avril : 927. 


2 
2 
2 
2 
2 
I 
l 


EURE UNK 


Température 
en fin d'essai 


1° Compleurs à courant conlinu. 


30. 


shunt 
entre 18o°C et 
200°C 
ld. 


Id. 


ld. 
Id. i 
ld. 


Id. 
Id. 
Inducteur 95°C 


Inducteur go°C } 
Inducteur 95°C \ 


loductear gros fil 50°C 


Id. 75°C 
ld. 75°C 
ld. 8o°C 
Id. 80°C 
Id. 75°C 
ld. 80°C 
ld. go(C 


955 606 30 
974 068 30 
774 791 30 
189 217 30 
19 263 30 
188 584 30 
9 340 30 
11 837 30 
63 045 30 
y2 236 30 
3g6 293 
340 u09 30 
2 C omplèurs à courant allernalif. 
2306 531 30 
71 g00 30 
299 746 30 
4 o 074 30 
451 vo 30 
510 118 30 
540 020 30 
955 744 30 
771 842 30 
019 437 30 
0:23 88g 30 
Roa 453 30 
803 521 30 
865 483 30 
744 260 30 
744 757 30 
850 137 30 
850 376 30 
850 536 30 
232 380 30 
13a 798 30 
133 LOB 30 


Inducteur gros fil 70°C 
Id. 75°C 
Id. 75°C 
ld. 70°C 
id. qu‘ CG 
Id. J0"C 
Id 75"C 
Hd 75°C / 
ld 70°C 
ld 7o°C 
ld 70°C 
Id 70: C : 
Id 70°C | 
Id 700C ` 

| 
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OBSERVATIONS 


Le shunt est recuit et a 
augmenté de résistance 
+ 2 pour 10n. 

Le shunt est recuit et recou- 
vertd'une pellicule d'oxyde 
— même résistance. 

Shunt recouvert pellicule 
d'oxyde, support carton en 
partie carbonisé, résis- 
tance + 2 pour 100. Boite 
à bornes déformée. 

Shunt oxydé: résistance 
augmentée de 1,5 pour 100. 

Shunt oxydé; résistance 
augmentée de 2,5 pour 100. 

Shunt très profondément 
oxydé ; résistance augmen- 
tée de 4,5 pour 100. 

Shunt principal oxydé; ré- 
sistance augmentée de 

2 pour 100. 

Shunt principal oxydé; ré- 
sistance augmentée de 
2 pour 100. 

Brülant en fin d'essai. 

Inducteur droit brülé et 
tombé eur l’induit. 


Bon état. 


Bon état. 


Bon état. 


Le Ministère du Travail parait disposé à procéder à 
la révision du texte de ce décret. 

M. Féraud fait remarquer que les instructions des 
Associalions de propriétaires d'appareils à vapeur con- 
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tiennent des recommandations spéciales concernant la 
sécurité des personnes. 

M. le Délégué général répond que le règlement 13 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité a été fait spé- 
cialement en vue de réaliser la sécurité des personnes 
et des choses. La nouvelle édition de cette brochure 
prévoit d’ailleurs une tension réduite à 30 vV. 

M. le Délégué général ajoute que la brochure 137 
était jusqu'ici un règlement de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité, mais que cette situation est sur le point 
de changer. 

Le Ministère des Travaux publics est d'avis qu'on 
ne pouvait pas laisser à chaque société particulière le 
soin d'édicter des règlements différents d'une société à 
une autre. Il paraît décidé, par suite, à prescrire par 
un règlement ministériel les conditions que doivent 
remplir obligatoirement les installations électriques. 
Le Ministère a accepté comme base de cet arrèté éven- 
tuel la brochure 13; de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
trieité. La question a été longuement discutée par une 
Commission du Comilé d'Electricité présidée par 
M. Ferdinand Meyer et dont le rapporteur était 
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puisqu'il est prévu que l'arrêté éventuel sera rv. 
M. le Président remercie M. Féraud de lt: 
laquelle il a bien voulu procéder. 


Pouuis « DEM ». — M. le Président donne lect: . 
la lettre du ro mai 1928 que la poulie « DEM» 41 
à M. le Président de l'Union des Syndicats de l El- 
cité. La Commission décide de demander à M. I-i 
pin de vouloir bien étudier à nouveau la questi 
la poulie « DEM ». 


ECLAIRAGE DEY ATELIERS — M. le Président co 
nique à la Commission une note sur l'éclaira:: > 
ateliers, établie par le Service d'organisation #1: 
fique du travail de la Confédération générale i. 
Production française. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Eas 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 
Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


SEPTIÈME BULLETIN DB 1928. 


o 


Soumare : Conseil de direction. Réunion du 14 juin 1928. Procès-verbal, p. 168 U. — Conseil de direction. Réusi:5 
du 12 juillet 1928. Procès-verbal, p. 171 U. 


Conseil de Direction. 
Réunion du 14 juin 1928. 
Procès-verbal. 

La séance est ouverte à 14 h 30, sous la présidence 
de M. Jean Rey, président d'honneur. 

Sont présents: MM. E. Bader, P. Blaché, L. Bon- 
voisin, L. Callou, A. Delamarre, P. Eschwège, L. Lacar- 
A. Legendre, M. Meyer, E. Minvielle, E. Re- 


rière, 
gnier, L. Roche-Grandjean, M. Saurel, E. Schwar- 
berg. , 

MM. Charles Laurent, président; A. Foul- 


Excusés : 
cher, A. Levis, ©. Mildé, F. Pétrier, J. de Traz, P. de 
C. Zetter (délégué général). 


la Ville le Roulx, 
M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 


séance. 

Le Président adresse ä M. Zetler, actuellement souf- 
frant, au nom du Conseil, ses vœux de prompt réta- 
blissement. 

Procës-versal. — Le procès-verbal de la réunion du 
ro mai est adopté. 

NécrosoGie. — Le Président fait part dn dérès de 
directriee de FEcole d'Enseigne- 


Mme Jean Laurent, | 
technique féminin, survenu le 10 juin, et dont 


ment 


les obsèques ont été célébrées le 13 à Saint-Pierre &- 
Montrouge. 

Il adresse à sa famille, au nom du Syndicat, ses st 
timents de vive sympathie. 


NowinarTioxs. — Comité d'Electricité, — Le Presi" 
fait connaître qu'il vient d'être nommé rapporteur à ' 
Commission des Compteurs au Comité d'Electric" 
pour y remplacer M. Labour, empêché par la mal“ 
de conserver davantage les fonctions qu'il ocup" 
depuis longtemps. 

Il signale qu'à cette occasion il vient délre cbr. 
d'établir un rapport, sur la demande du Ministere 
Travaux publics, relatif à l'examen de l'arréle THIN 
tériel du 8 janvier 1920 qui fixe les conditions day 
probation des types de compteurs d'énergie électri 
Il serait question de remplacer cet arrêté par under" 
rendu en Conseil d'Etat. 

Pour l'établissement de ce rapport, il a demand 1 
quelques membres de la Chambre syndicale des t'> 
tructeurs de Compteurs de lui faire part de le 
observations sur les modificétions qu'ils estimem : 
éventuellement nécessaires d'apporter aux conditi 
actuelles d'approbation des compteurs. 


M. Paul Bizet. Cet arrêté ministériel simp 

tout le monde et les Associations des propr- 
d'appareils à vapeur seraient, elles aussi, oblic- 
s'y conformer. On peut espérer que cet arrett m: 
riel sera rendu dans un délai relativement cour! I. 
la suite, la seule intervention possible serail alor : 
intervention auprès du Ministère des Travaux s 

| 
i 


ia 
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Commission des Expositions. — M. L. Lacarrière a 
été désigné comme suppléant de M. Saurel à la Com- 
mission des Expositions du Syndicat général. 


ADMISSION AU SyxpicaT. — Le Président fait connaitre 
que M. Brénot, président du Syndicat professionnel 
des Industries radioélectriques, 25, boulevard Ma- 
lesherbes, à Paris, a donné l'adhésion de ce Syndicat 
au Syndicat général. 

Il se félicite de cette nouvelle admission et adresse 
ses souhaits de bienvenue à M. Brenot qui devient vice- 
président du Syndicat général. 

Les autres délégués seront désignés ultérieurement. 


ADMISSION A LA MARQUE @ UÜxis-FRaxce ». — L'admis- 
sion des Etablissements J. Visseaux, 86, quai Pierre- 
Scize, à Lyon, à la marque « Unis-France » a été enre- 
gistrée sous le n° 136, pour leurs fabrications de 
lampes électriques, becs intensifs et manchons pour 
éclairage au gaz. š 


Trésorerie. — L'Ecole Breguet a demandé au Syn- 
dicat l'attribution de quelques médailles pour sa dis- 
tribulion des récompenses du 12 juillet. 

Le Conseil décide de lui accorder, comme les années 
précédentes, une médaille d'argent et deux de bronze. 


Questions nouANIÈRES. — Répondant à la lettre qui lui 
avail été adressée par le Président du Syndicat au 
sujet de la situation faite, au point de vue douanier, à 
l'industrie de la construction des petits moteurs et des 
appareils électrodomestiques et électromécaniques, le 
Ministère du Commerce a fait connaître que son service 
de la Défense nationale a été chargé d'étudier d'accord 
avec M. le général Pyot, inspecteur général des Fabri- 
cations de guerre à la mobilisation, toutes les applica- 
tions possibles de ce matériel pour la défense natio- 
nale. 

Le Ministère réserve jusqu'à l'achèvement de cette 
étude préalable la suite qui pourrait être donnée à la 
demande du Syndicat, quant à la protection douanière 
de ce matériel et à l'inscription, sur le plan général de 
la mobilisation industrielle, des usines qui le cons- 
truisent. 


ASSURANCES SOCIALES. — Le Président rappelle que des 
indications ont été données, par circulaire, aux mem- 
bres des syndicats adhérents en vue de la constitution 
des sociétés de secours mutuels susceptibles de créer 
des caisses primaires pour l'application de la loi sur 
les assurances sociales, ou en vue de l’affliation à de 
telles sociétés préexistantes. 

Le Président ajoute quelques explicalions complé- 
mentaires sur ce très important sujet. 

[l fait connaitre que, lors d'un entretien récent avec 
M. Zetter, M. Caron, qui s'occupe de la question à 
l'Union des Industries métallurgiques et minières, et 
qui est chargé par celle-ci de faire des conférences 
dans les différentes villes de France, s'est offert à en 
donner une à la Commission des Etudes économiques 
el commerciales du Syndicat. 


Cette proposition est retenue avec le plus vif intérêt 
en vue de la prochaine réunion de cette commission. 


EMPLOI OBLIGATOIRE DES PENSIONNÉS DR GUERRE. — Un avis 
du Ministère du Travail a annoncé la publication très 
prochaine du règlement d'administration publique qui 
doit mettre en vigueur la loi du 26 avril 1924 sur l'em- 
ploi obligatoire des pensionnés de guerre. 

D'accord avec le Ministre du Travail, l’Union con- 
seille aux assujettis de faire dès maintenant et sans 
attendre, la déclaration de l'effectif de  pensionnés 
manquants chez eux afin d'éviter d'être gênés par le 
court délai de 48 heures, à compter de la mise en vi- 
gueur de la loi, qui leur est strictement imparti pour 
celte déclaration. 

Bien entendu, cette déclaration préalable devra ètre 
accompagnée de l'indication qu'elle est faite pour être 
encore valable au moment de la publication du règle- 
ment d'administration publique; ceci sous réserve des 
modifications ultérieures qui pourraient se produire 
dans l'effectif des pensionnés manquants. 

Après un délai de huitaine à compter de la mise en 
vigueur de la loi, il n'y aura plus à déclarer que les 
vacances d'emplois, dans les 48 heures suivant le mo- 
ment où chacune d'elles s’est produite. 

Chaque déclaration doit être faite à l'Office public de 

Placement par lettre recommandée avec avis de récep- 
tion. - 
Une circulaire a été adressée à ce sujet aux adhé- 
rents, attirant leur attention sur deux formules-types 
publiées dans le document n° 1430 joint à la revue 
d'avril de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières. 


ORIENTATION PROFESSIONNELLE. — Un certain nombre de 
réponses ont été reçues à l'enquête émanant du Bureau 
internalional du Travail et dont le Syndicat a été saisi. 

Ces réponses admettent généralement que l'orienta- 
tion professionnelle est utile et mème nécessaire. Plu- 
sieurs observent que, cependant, il n’est peut-être pas 
possible de l'organiser immédiatement en raison des 
frais considérables que cela exigerait. Les avis sont 
partagés sur son caractère indispensable ou non et, par 
conséquent aussi, sur l'utilité d’une intervention légis- 
lative pour la rendre obligatoire. 

Parmi les idées émises en ce qui concerne le mode 
d'organisation des offices d'orientation professionnelle, 
certains estiment qu'il appartient aux industriels eux- 
mêmes, ou à leurs syndicats, de s’en charger (quelques- 
uns ajoutent avec la collaboration d'inspecteurs du tra- 
vail ou encore de médecins); d'autres, que cette tâche 
doit ètre confiée à des commissions mixtes, patronales 
et ouvrières, sous le contrôle de l'Etat: d’autres pro- 
posent la direction de praticiens psychologues ou 
« orienteurs » collaborant avec le maitre d'école, le 
méderin et le maire. 

Après échange de vues, le Conseil décide de sou- 
metlre cette question à l'étude de la Commission de 
l'Enseignement technique et de l'Apprentissage. 
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MARCHÉS PASSÉS AVEC L'ÉTAT OU LES COLLECTIVITÉS PU- 
BLIQUES. — La Fédération de la Mécanique procède à 
une étude d'ensemble sur les questions qui peuvent être 
soulevées à l'orcasion des marchés passés avec l'Etat 
ou les collectivités publiques (difficultés pour la sou- 
mission ou l'exécution, cautionnements, retards dans 


les paiements, etc.). 
La question est actuellement soumise aux différents 


syndicats. 

D'autre part, le Syndicat a été saisi par l'Union des 
Syndicats de l'Electricité d'une demande de la Confédé- 
ration générale de la Production francaise relative à un 
projet d'obligation, pour les soumissionnaires de com- 
mandes de l'Etat, de réserver un certain nombre d'em- 
plois aux ouvriers justifiant de deux années de service 
militaire. 

M. Schwarberg, président du Groupe I de l’Union 
qui, dans sa dernière réunion, a examiné ce projet, in- 
dique qu'il a été unanimement admis qu'il y avait lieu 
de réagir contre la conception qui s'y manifeste et selon 
laquelle les industriels seraient considérés comme char- 
gés d’acquitter les dettes que peut contracter l'Etat en- 
vers telles ou telles catégories de citoyens. 

La question sera portée à la Commission des Etudes 


économiques et commerciales. 


T'ARIFICATION DR L'ÉNERGIR ÉLECTRIQUE. — L'une des so- 
ciétés adhérentes a saisi le Syndicat de la question du 
mode d'établissement des factures complémentaires de 
fourniture de courant. 

Les contrats de fourniture de eourant prévoient des 
factures complémentaires basées sur la majoration des 
salaires horaires moyens par rapport à un salaire de 


base fixe. 
Suivant les contrals, ces salaires horaires moyens 


peuvent ètre ceux que constate chaque trimestre le 
Ministère des Travaux publics pour l'ensemble du 
territoire en vue de la détermination des index écono- 
migues électriques, ou bien les salaires horaires 
movensdes usines d'électricité de la région considérée. 

La question se pose, du fait que ces salaires horaires 
moyens sans caractère officiel ne sont pas partout éla- 
blis selon les mèmes principes, car parfois il n'est fait 
état que des salaires ouvriers, tandis que dans d'autres 
cas y sont aussi incorporés les appointements des em- 
ployés et mème des directeurs. 

A ce point de vue, il paraitrait nécessaire qu'une 
règle uniforme fùt observée partout et la plus logique 
serait sans doute celle qui est définie par l'article r1 
des cahiers des charges-lYpes pour l'établissement des 
salaires horaires moyens officiellement constatés par 
le Ministère des Travaux publics pour l'ensemble du 
territoire, qui tient compte de « tous les appointements 
et salaires jusqu'aux directeurs exclusivement, avec 
tous les accessoires tels que suppléments pour cherté 


de vie, indemnités de résidence, charges de re- 


traites, ete. » 
Après échange de vues, le Conseil estime que cette 


question échappe à la compétence du Syndicat et que 
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les divergences d'interprétation qui peuventnaitre !: 
contrat relèvent d'un arbitrage amiable. 


Travaux pes Commissions. — La Sous-Commer.: : 
l'ransports s'est réunie le 5 juin sous la présider - 
M. Legendre. 

Elle a entendu la communication de quelque: r- 
établies par M. Naveau relatives à la question de t. 
port : éléments des tarifs, formalités à l'arrivé r 
dont le texte a été envoyé à tous les membre: dus. 
dicat. 

M. Legendre profite de l'occasion pour remer.: 
M. Schwarberg de vouloir bien mettre à la dispi : : 


du Syndicat la compétence toute spéciale de M. Xav- 
en ces matières. 

CorresPonpance. — Le Président fait part del 
respondance suivante : 

— Lettre de M. Achille Lévis remerciant le Pir 
dent du Syndicat et les membres du Conseil de dr 
tion des vœux qu’il lui ont adressés pour son ri: 
sement. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Élri:- 
transmettant copie d'une lettre du Ministère des Ir- 
vaux publics au sujet d’un concours ayant pour “h 
de récompenser les inventeurs ayant réalisé ou con, 
un système pratique pour la mesure du rendemen! + 
turbines hydrauliques. : 

Ce concours, pour lequel les mémoires devront 
adressés au Ministère des Travaux publies avani r 
15 octobre, est doté de 50000 fr de prix. | 

— Lettre de l'Union des Syndicats de lElertit 
transmettant une correspondance échangée entr 
et la Société française Gardy au sujet de la crai 
d'un laboratoire d'essais permettant l'étude expérin 
tale des phénomènes de coupure dans les interrup't" 
à huile. | 

Cette question aété soulevée à l'occasion d'un fr” 
d'édification d’un laboratoire d'essais près de l'Insile 
de Grenoble. Il semblerait cependant que son édi*"- 
tion dans la région parisienne, comme complément 
Laboratoire central d'Electricité, serait mieux indor 

La question est soumise à la septième Commi" 
de l'Union, présidée par M. Marcel Meyer, qui a “: 
procédé à certains essais du même ordre, essit 4” 
le rapport retardé par diverses circonstances % 
paraitre incessamment. | 

— Circulaire de la Compagnie générale aéropo*à 
attirant l'attention sur le fonctionnement régulier č 
service postal aérien entre la France et l'Amérique‘ 
Sud, qui met Buenos-Aires à dix ou douze jours #0” 
ment de Paris. 

— Note sur le prix de revient dans les industrië: įr 
la construction mécanique et dans la construction ek 
trique, élablie par M. Widmer, de la Compa 
Electro-Mécanique, à la suite des études faites sur it 
rapport du lieutenant colonel Rimailho àla Conf 
tion générale de la Production française. 

Ouvrages reçus : 


— Annuaire 1928 du Syndicat des Industries mt“ 


éder? 


- -— - m — 
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niques de France et de la Fédération de la Méca- 
nique. 

— Annuaire 1928 de la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques, de l'Electrométallurgie et de 
l'Electrochimie. 

— Rapport des assemblées générales du 14 fé- 
vrier 1928 de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières, | 


QUESTIONS Diverses. — Rapporti de M. Hecker sur la 
situation de l'industrie des constructions électriques. — 
Le Groupe I de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 
en réunion du 3o mai, a eu connaissance du rapport 
de M. Hecker indiquant les modifications principales 
survenues au cours de l'année 1927 dans la situation 
de nos industries. 

Les présidents des divers syndicats ont reçu commu- 
nication de ce rapport tout à fait remarquable. 

Recrutement des dessinateurs industriels. — Le Pré- 
sident donne lecture d'une lettre par laquelle la Com- 
pagnie Electro-Mécanique demande au Syndicat d'élu- 
dier d'urgence la question du recrutement des dessina- 
teurs en vue de parer au danger de plus en plus pres- 
sant qui résulte de la pénurie de dessinateurs et de 
l'abandon de cette profession mal rémunérée. 

Après échange de vues sur la question, il est décidé 
de la renvoyer à l'examen de la Commission de l'En- 
seignement technique et de l’Apprentissage. 

Prévention des accidents de travail. — La conférence 
donnée par M. Lacroix, au nom du Syndicat général de 
la Construction électrique, à la journée d'études du 
it mai à l'Union des Industries métallurgiques et 
minières, sur la question de prévention, a obtenu un 
vif succès. | 

Le texte en a été adressé aux membres du Syndicat. 

Enquête sur l'organisation scientifique du travail. — 
Les inspecteurs du travail ont été chargés par le 
Ministère de procéder, dans les établissements indus- 
triels, à une enquète sur les mesures prises pour l'or- 
ganisation scientifique du travail, principalement sur 
celles qui sont de nature à influer sur la main- 
d'œuvre. 

D'accord avec l'Union des Industries métallurgiques 
et minières, les adhérents du Syndicat ont été invités, 
S'ils reçoivent un questionnaire à ce sujet, à adresser, 
leurs observations au Syndicat de façon qu’une conclu- 
sion d'ensemble puisse en être tirée. 

Une étude encore plus vaste sur ces mêmes pro- 
blèmes d'organisation scientifique du travail a été 
entreprise par le Conseil national économique et un 
questionnaire est en préparation pour en fixer les prin- 
cipaux éléments. 

Lorsque ce questionnaire, auquel travaille l'Union 
des Industries métallurgiques et minières, sera au 
point, la question pourra être mise à l’ordre du jour 
de la Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales. 

Propriété scientifique. — Le Président attire Yat- 
tention du Conseil sur la propagande faite en faveur de 
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l'institution d'un droit de propriété scientifique au 
profit des savants auteurs d’inventions ou de procédés 
non brevetables et qui peuvent cependant être utilisés 
pour le perfectionnement industriel ou le bien ètre 
général. 

Il fait ressortir à quel point une telle tonception est 
chimérique dans son principe et dangereuse dans son 
application. 

Il demande aux membres du Conseil d'être attentifs 
à cette propagande et de ne pas négliger d’y faire face 
dans toute la mesure de leur pouvoir. 

Exposition de Liige en 1930. — M. Legendre, pré- 
sident de la Commission des Expositions, invite les 
membres du Conseil à se préparer à participer à l Ex- 
position internationale de Liége qui doit avoir lieu en 
1930 et qui sera d'une grande importance par le 
nombre et la qualité des participations de tous les 


pays. 
Rien n'étant plus à l’ordre du jour, la séance est 
levée à 16 h 45. 
Le Président, 
Jean Rer. 


Conseil de Direction. 
Réunion du 12 juillet 1928. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents : MM. Jean Rey, H. André, E. Badet, 
À. Bommelaer, J. Brandt, F. Brutin, L. Callou, 
L. Lacarrière, A. Legendre, M. Meyer, J. de Traz, 
P. de la Ville le Roulx. 

Excusés : MM. Aufrère, P. Blaché, F. Cellerier, 
P. Eschwège, A. Foulcher, C. Iung, A. Lévis, C. Mildé, 
F. Pétrier, E. Schwarberg, C. Zetter (délégué général). 

M. Dorvault, secrétaire admin'stratif, assiste à la 
séance. 


Procès-veRrBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
14 juin est adopté. 


COMMUNICATIONS ADMINISTRATIVES. — Délégation géné- 
rale. — Le Président présente au Conseil M. Davezac, 
appelé à remplir au Syndicat les fonctions de délégué 
général, selon la décision de principe prise en assem- 
blée générale le 13 octobre 1927. 

Bureau. — Comme suite à son adhésion au Syndicat 
général de la Construction électrique, le Syndicat des 
Industries téléphoniques et télégraphiques a désigné 
comme vice-président suppléant M. Ħēnri André, pré- 
sident du Conseil d'administration de la société « Le 
Matériel téléphonique ». 

Assemblée généruie, — Le mème Syndicat a désigné, 
comme ses délégués à l'Assemblée générale : M. Georges 


Coliot, des Etablissements Varret et Collot et 
M. A. Pernet. 
Arbitres. — Le mème Syndicat a fait connaitre que 


MM. Carpentier, Doignon, Hardy et Pernet ont bien 
voulu accepter leur nomination comme arbitres dans 
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les litiges renvoyés à l'examen du Syndicat général par 
le Tribunal de Commerce. | 

Vingt-cinquième Commission de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité. — Ont été désignés comme délé- 
gués du Syndicat général à la vingt-cinquième Com- 
mission de l’Union des Syndicats de l’Electricité cons- 
tituée pour l'étude des perturbations apportées par 
divers phénomènes aux réceptions radiophoniques : 

MM. Eve et Planchon, pour les machines; Léry, 
pour les compteurs et appareils de mesure; Silz, pour 
les accumulateurs; Saget, pour les appareils médicaux; 
Charles-Emmanuel Mildé, pour les industries diverses ; 
Surcouf, pour les isolants 


TRÉSORERIE. — Le Syndicat a été saisi par l'Ecole 
municipale professionnelle Diderot d’une demande 
d'attribution d’une médaille d'argent et deux de bronze 
pour ses élèves sortants de la section d'électricité. 

Le Conseil décide cette attribution, comme les 


années précédentes. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Accord commercial franco- 
allemand. — Le Secrétaire administratif rappelle que 
les négociations qui se poursuivaient en vue de l'inter- 
prétation de certains points de l'accord commercial 
franco-allemand du 17 août 1927 ont abouti à la signa- 
ture d’un protocole, le 20 juin. Les interprétations des 
industries françaises de là construction électrique ont 
été généralement adoptées. 

Il signale, d'autre part, que l'Administration des 
Douanes a intégralement retenu, pour la classification 
des différents articles constituant l'appareillage et les 
pièces détachées pour appareils électriques, ainsi que 
pour la définition des appareils dits automatiques, les 
indications qui lui avaient été remises par M. Desnos 
au nom du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 
et de Matériel électrique et du Syndicat général de ła 
Construction électrique, à l’occasion des pourparlers 
de novembre-décembre 1927 auxquels participait un 
délégué de l'Administration. 

Convention commerciale franco-tchécoslovaque. — 
En ce qui concerne les négociations avec la Tchécoslo- 
vaquie, elles ont abouti, le 2 juillet, à la signature 
d'une convention dont les termes n'ont pas encore été 
publiés. Cette convention a été conclue, en ce qui 
touche les articles intéressant la construction élec- 
trique, sur la base du tarif minimum réciproquement 
appliqué aux importations de l'un et l'autre pays. 


RECRUTEMENT DES DRSSINATEURS INDUSTRIELS. — Selon la 
décision du Conseil, la Commission de l'Enseignement 
technique et de l’Apprentissage a examiné, dans sa 
dernière réunion, la question du recrutement des des- 
sinateurs industriels qui est des plus graves pour 
l'industrie du fait de la pénurie croissante de ce per- 
sonnel. En effet, les Ecoles d'Arts et Métiers qui en 
formaient autrefois d'excellents et en nombre suffisant 
orientent depuis un certain nombre d'années leurs 


élèves vers d'autres professions. 
Le Secrétaire administratif expose les conclusions 


de la Commission sur ce sujet. La Commis. 
estimé que cette désertion de la profession de des, 
teur industriel, favorisée par le déclassemen 


écoles qui avaient élé fondées pour former les cai. 
moyens de l’industrie, et qui délivrent maintenan! i- 
diplômes d'ingénieurs, peut être attribuée pour la; 
large part à l'insuffisance de la situation matérri n 


morale qui est faite à cette profession. En effet, ell- » 
jouit ni de la considération ni des traitement |. 
paraissent légitimes. 

Il semble qu'on ne puisse maintenant éviter un ~: 
sible relèvement des traitements des dessinalecr 
peut-être même serait-il nécessaire de leur assurer t. 
traitement supérieur à celui des ingénieurs sorti &- 
écoles de second plan si l'on veut décourager, comu. 
parait nécessaire, la formation devenue excessive i- 
ces ingénieurs. 

Pour les mesures de plus longue haleine, la Conu:- 
sion-estime que l'industrie doit se préoccuper d'u 
manière effective de cette formation des dessipat- à 
industriels, soit par un stage accompli au bureau 
dessin, par un certain nombre des meilleurs apprit: 
sortis des cours avec le certificat d'aptitude profesi 
neile, soit par un recours méthodique aux école: spe 
cialisées qui existent aussi bien pour les jeunes fl: 
que pour les jeunes gens, et avec lesquelles M. Widi 
vice-président de la Commission, a été prié de se met: 
en rapport. 

Le Conseil accorde la plus grande attention à tt 
question. Il importe de préciser que les dessinatir 
dont la pénurie se fait gravement sentir sont les de~t 
nateurs d'études, non les dessinateurs calqueurs. Li 
profession de dessinateur d'études suppose un fi 
technique assez solide qui correspond bien, en effet. « 
la formation que reçoivent les élèves des Ecoles (Ar 
et Métiers. 

Pour avoir ces dessinateurs, il faut évidemment l- 
payer, mais il faut aussi se préoccuper de leur furn 
tion et, par une entente réciproque, éviter le deba 
chage. 

li serait peut-être ulile d'attirer officiellement latte 
tion de M. Labbé, directeur général de l'Ensrigneur 
technique, et celle des directeurs des Ecoles d'Arts à 
Métiers, sur la déviation regrettable qui se manit 
dans l'orientation des élèves depuis un certain nombr 
d'années puisqu'’une forte proportion de ceurtt ¥ 
lancent dans des occupations commerciales pour I 
quelles ils ne sont nullement préparés. 

Etant donné que la crise actuelle n'est nullme: 
particulière à la construction électrique, mais qu cle 
sévit également dans toute l'industrie mécanique * 
parait indiqué de ne pas chercher à la résoudre ist 
ment mais, au contraire, de chercher un accon à" 
la Fédération de la Mécanique. 

Il en est ainsi décidé. 


CERTIFICAT D'APTITUDE PROFESSIONNELLE. — Le Serrelai® 
administratif expose que M. Bonvosin a été designe n 
E `~ e . , y 

lu Préfecture de la Seine pour présiter les travau: “ 
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jury pour la session de l'année courante du certificat 
d'aptitude professionnelle. 

La Commission de l'Enseignement technique et de 
l'Apprenlissage a désigné, comme membres du jury, 
les mêmes personnes qui en faisaient partie l'année 
dernière, 

La Commission a aussi choisi les sujets d'essais 
pratiques etdes épreuves écrites et de dessin qui seront 
soumis aux candidats. 


La date du 19 juillet a été fixée pour l'exécution des | 


essais pratiques dans les divers ateliers, de façon qu'un 
représentant de la Commission puisse contrôler la sin- 
cérité des épreuves. 

41 inscriptions ont été reçues pour cette session. 


MÉDAILLE DU TRAVAIL. — Le 23 juin a eu lieu, à la salle 
Hoche, la cérémonie de remise des médailles du tra- 
vail, sous la présidence d'un délégué du Ministre du 
Travail assisté d'un délégué du Ministre du Commerce. 

En ce qui concerne le Syndicat général, les médailles 
du travail attribuées cette année comportent: r médaille 
d'honneur du Ministère du Commerce, en vermeil, et 
55 en argent; 33 médailles en argent du Syndicat et 
183 en bronze. 


RÉVISION DE L'ARRÈTÉ TRCUNIQUE. — Le Syndicat a été 
saisi par l'Union des Syndicats de l'Electricité de la 
question de la révision de l'arrêté du 30 avril 1927 
fixant les conditions techniques auxquelles doivent 
salisfaire les distributions d'énergie électrique. Cette 
révision est, eu effet, à l’ordre du jour des travaux 
d'une commission spéciale du Comité d’'Electricité. 

Le Syndicat est sollicité de faire connaitre dans le 
plus bref délai les modifications qui seraient estimées 
utiles au texte de l'arrêté actuel du 30 avril 1925. 

Il est décidé que les différents syndicats seront saisis 
de la question et priés de donner leur avis sur ce sujet. 


EXPOSITION DES ŒUVRES D'ÉDUCATION PROFESSIONNELLE. — 
Le Syndicat a participé à l'Exposition des (Xuvres 
d'Education professionnelle à lHôtel de Ville, du 
30 juin au ro juillet, par l'envoi des essais pratiques 
exécutés pour la session 1927 du certificat d'aptitude pro- 
fessionnelle, ainsi que des albums réunissant les dessins 
et les épreuves écrites exécutés pour la même session. 


CONFÉRENCE PATRONALE DK L'APPRENTISSAGE. — Le Comité 
central interprofessionnel de l'Apprentissage organise 
pour le début du mois de décembre prochain une 
deuxième conférence de l'apprentissage dont l'étude 
porte sur les points suivants : 

Première section : Initiatives palronales en matière 
de formation professionnelle. 

Deuxième section : Organisation générale de len- 
seignement technique (Autonomie de l'enseignement 
technique. Conseil supérieur. Comités départementaux. 
Contrôle et inspection). 

Traisième section : L'apprentissage (Contrat d’ap- 
prentissage. Cours professionnels. Orientation pro- 
fessionnelle. Enseignement ménager). 


e 
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Quatrième section : La taxe d'apprentissage. Impo- 
sition. Exonérations. 

Le Syndicat est sollicité d'adhérer à cette conférence. 
L'adhésion donnant droit au compte rendu est de roofr. 

Le Secrétaire administratif rappelle qu'à la première 
Conférence patronale de l'Apprentissage qui a eu lieu 
du 10au 12 décembre 1925, le Syndicat décida l’adhé- 
sion de MM. Charles Mildé, Zetter, Callou, Alexis Mars, 
Westercamp et Widmer, les deux premières compor- 
tant la souscription au compte rendu. 

Pour la présente Conférence, aucune distinction n'est 
faite entre les adhésions. Il est décidé que les six 
mêmes personnes seront priées d'y représenter le 
Syndicat. 


Travaux pes Commissions. — La Commission de lEn- 
seignement technique et de l Apprentissage s'est réunie 
le »> juin sous la présidence de M. Mildé. 

En dehors des questions touchant la prochaine 
session du certificat d'aptitude professionnelle dont il 
vient d'être parlé, et des décisions relatives à l'Expo- 
sition des (Æuvres d'Educaticn professionnelle, la 
Commission a été informée de létat des pourparlers 
avec l'Administration touchant l'ouverture d'un nou- 
veau centre de cours à l’école nouvelle de la rue 
Sorbier. l 

La demande du Syndicat général a été prise en consi- 
déralion et des précisions ont été demandées sur les 
locaux nécessaires et les heures de leur utilisation. Il 
n’y a d’ailleurs pas lieu de prévoir que l'ouverture de 
l'école puisse avoir lieu avant janvier prochain. Les 
dispositions doivent être prises pour que les cours 
puissent commencer à fonctionner même partiellement 
aussitôt que possible. 

D'autre part, la Commission à été informée de l'état 
d'avancement des leçons écrites dont la rédaction a été 
demandée aux professeurs de technologie et d'électricité 
industrielle. Ce travail sera poursuivi pendant les 
vacances. | 

Enfin la Commission a examiné le questionnaire 
dressé pour l’enquète du Bureau international du Tra- 
vail sur l'orientalion professionnelle. Ce questionnaire 
donnera lieu à un nouvel examen. 

La Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales s'est réunie le 5 juillet sous la présidence de 
M. Herlicq. 

Elle a entendu une communication de M. Robert 
Caron, secrétaire de l'Union des Industries métatlur- 
giques et minières, sur la question des assurances 
sociales au point de vue des mesures pratiques à prendre 
à l'égard de la constitution des organismes susceptibles 


` de créer des caisses primaires. 


I a été décidé que le Syndicat élablirait un thème de 
conférence utilisant l'argumentation la plus propre à 
convaincre le personnel des entreprises de Fintérèt de 
s'aflilier aux sociétés de secours mutuels. 

La Commission a également étudié la question ren- 
vovée à son examen par le Conseil, des conditions du 
travail dans les marchés passés au nom de l'Etat, 
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Il s’agit d'un projet dont l’idée a été émise à la Com- 
mission des Finances du Sénat et suivant lequel les 
entreprises privées exécutant des commandes de l'Etat 
seraient obligées de réserver un certain nombre 
d'emplois aux militaires ayant fait deux ans de service. 

La Commission s'est entièrement ralliée à l'avis 
exprimé par M. Schwarberg, président du Groupe I de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, estimant qu'iln'est 
pas possible d'accepter une pareille réglementation. 

Outre que rien ne peut justilier que les industriels 
puissent être tenus responsables des obligations 
morales de l'Etat envers telles ou telles catégories de 
citoyens, il est facile de prévoir les difficultés et com- 
plications de surcroît que rencontreraient les industriels 
assujettis. 

Le Conseil approuve entièrement ce point de vue qui 
sera communiqué à la Confédération générale de la 
Production française, à l'Union des Industries métallur- 
giques et minières et à l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité par qui le Syndicat avait été saisi. 

Eu ce qui concerne les difficultés d'ordre adminis- 
tratif qui sont soulevées à l'occasion des marchés 
passés avec l'Etat ou les collectivités publiques, la 
Commission a estimé qu'il serait utile de saisir direcle- 
ment les membres des syndicats affiliés d'un question- 
naire afin de pouvoir recueillir des suggestions précises 
el répondre ainsi utilement à l'enquête de la Fédération 
de la Mécanique. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières 
aurait elle-mème mis à l'étude, il y a plusieurs années, 
cette question des marchés de l'Etat. 

Il est décidé que le Syndicat se mettra en rapport 
avec elle pour lui demander communication des con- 


clusions de cette étude. 


CORRESPONDANCE. — Le Secrétaire administralif fait 
part de la correspondance suivante : 

— Letlres de la Confédération générale de la Produc- 
tion française et de M. Schwarberg, délégué du Syndicat 
près de la Confédération, transmettant des documents 
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émanant de la Commission générale de l'organ:: 
scientifique du travail de cet organisme el comprer. 
1° Une note sur l'éclairage des ateliers. 
2° Des notes sur l'organisation scientifique du trs. 
dans les chemins de fer, les assurances el les in: 


transmettant le texte d'une conférence de M. Bev 
sin, directeur du Comité central des Allocalions ii: 
liales, sur la loi sur les assurances sociales el i- 
allocations familiales. 

Le texte de cette conférence a élé envoyé aux nz 
bres des syndicats adhérents. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Elertr: 
transmettant une communication de la Société Wro 
et Cie relative à un service maritime organisé au dep” 
du Havre à destination de Léningrad. 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgique- 
minières informant de la publication du comple: 
des séances d'études sur l'apprentissage et l'ensei 
ment technique qui ont eu lieu en novembre à l'U 
Ce volume est en vente au prix de 15 fr l'exempat 

-- Envoi, par le Groupe des Industries meta 
giques, mécaniques et connexes de la Région parisit? 
d'un graphique montrant les variations comparée: 1 
salaires ct du coût de la vie dans les industrie ʻ: 
métal de la région parisienne, de 1920 à 1928. 

Ouvrages reçus : 

— Annuaire 1928 de la Fédération des Industri 
des Commerçants français. 
= — Annuaire 1927-1928 de l'Union des Industrie 
métallurgiques et minières. 

La prochaine réunion aura lieu le 11 octobre. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance estilet 


à 15 b 30. 
Le Président: 


Charles LavRenT. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEUR 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


meries. 
Des exemplaires de ces notes pourront être air: 
aux établissements qu'elles pourraient intéresser. 
— Leitre dù Comité central des Chambres syndi <- 


SEPTIÈME BULLETIN DE 1928. 
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Procès-verbal de la one du 11 juin 1928 


La séance est ouverte à 14 h 30o sous la présidence 


de M. Carpentier, president. 
Sont représentes les établissements suivants : 
Société industrielle pour la Fabricalion d'Appareils 


de mesures (M. Borel) : Ateliers J. Carpentier (M Fi 
pentier); Cnaleau frères et Cie (M. Chateau: UE 
pagnie continentale pour lu Fabrication des Comp 
el aulres Appareils (M. Brulin); Compagnie pui * 
Fabrication des Compteurs et Matériel d Usines à La 


ns 
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‘MM. Chamon et Delalande): Compagnie de Construc- 
tion électrique (M. David); A. Darras (M. Darras); 
Appareils électriques etCompteurs Garnier( M. Roussel); 
Société Le Transformateur (M. Picault). 

Excusés : M. Arnoux: M. Zetter, délégué général. 

M. Dorvault et Mine Clément, secrétaires administra- 
tif et technique, assistent à la séance. 


Procë<-verBac. — Le procès-verbal de la réunion du 
12 mai 198 est adopté. 


Conrespoxpance. — Les Etablissements Guerpillon et 
Sigogne et Chauvin et Arnoux ont, l'un el l'autre, sou- 
levé la question du classement au tarif douanier des 
spiraux utilisés dans les appareils de mesure. Ces spi- 
raux importés sont classés par l'Administration des 
Douanes comme appareils destinés à l'horlogerie au 
numéro du tarif 509 bis, 2° paragraphe. La destination 
de ces objets devrait au contraire leur assurer le clas- 
sement au numéro 536, paragraphe 5, comme pièces 
détachées électriques, non dénommées ailleurs, tra- 
vaillées sans travail d'électricien. 

A la suite des démarches faites auprès de la Direc- 
tion générale des Douanes, il apparait que dans les 
conditions présentes, et à moins qu'il ne puisse être 
établi une discrimination simple et précise entre les 
types de spiraux destinés à l'horlogerie et ceux qui 
sontutilisés dans certains appareils électriques, F'Adini- 
nistration maintiendra son assimilation actuelle. 
Aucune solution favorable ne pourrait donc être donnée 
à cette question si l'on ne trouve un mode de distinc- 
tion, soit par la qualité, soit par le poids, qui rende 
rationnel et équitable un double classement de ces 
articles. 

Cette réponse a été communiquée aux Etablissements 
Guerpillon et Sigogne et Chauvin et Arnoux auxquels 
il est demandé de bien vouloirétudier s'il ne serait pas 
possible de définir les spiraux spéciaux pour appareils 
de mesure. 

— L'Union des Syndicats de l'Electricité a demandé, 
pour répondre à une question qui lui a été posée, s'il 
existe des constructeurs français ou allemands qui fa- 
briquent des compteurs à pendule, genre Aron. Des 
* renseignements fournis par M. Delalande ont permis à 
la Chambre syndicale de répondre qu'il y a lieu de 
Croire que ce modèle est abandonné en Allemagne 
comme en France, vu que les compteurs d'induelion 
. permettent d'obtenir des résultats tout aussi précis, 
plus simplement età moindres frais. 

— L'Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique devant tenir son congrès 
à Paris du 5 au 10 juillet 1928 la Compagnie pour la 
Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz 
a bien voulu se mettre à la disposition des congressistes 
Pour la visite de ses ateliers. 


Quesriox pouaxièrg. — Les derniers renseignements 
recueillis laissent prévoir qu'une revision du tarif doua- 
nier aura lieu vers le mois d'avril 1929. Il y a donc 
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lieu de préparer dans quelques temps cette éventua- 
lité. 


EXAMEN DB L'ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 8 JANVIER 1920 FIXANT 
LES CONDITIONS D'APPROBATION DES TYPES DE COMPTEURS D ÉNER- 
GIE ÉLECTRIQUE. — Le Président donne lecture d’une 
lettre de M. Jean Rey à M. Zetter l'informant qu'il vient 
d'être nommé rapporteur de la Commission des Comp- 
teurs au Comilé d'Electricité, en remplacement de 
M. Labour, empêché par la maladie de conserver ses 
fonctions. Avant été chargé par la commission pour 
répondre à une demande officielle du Ministère d’exa- 
miner l'arrêlé ministériel du 8 janvier 1920, M. Rey 
demande à la Chambre syndicale des Constructeurs de 
Compteurs de prier ses adhérents d'étudier la question 
en un rapport écrit. sur les attributions du Comité 
d'Electricité en cette matière et sur les modifications 
qu'ils estimeraient éventuellement nécessaires d'appor- 
ter aux conditions actuelles d'approbation des comp- 
teurs. Ce rapport serait envoyé dans le plus bref délai 
possible à M. Jean Rey qui convoquerait ensuite leurs 
auteurs pour un échange de vues en commun, afin de 
rédiger lui-même un rapport général qu'il doit sou- 
mettre au Comité d'Electricité avant la fin de juillet. 

Le Président expose les différents aspects de cette 
question d'après un récent entretien de M. Rey avec 
M. Zetter. 

Après échange de vues, M. Chamon faisant connaitre 
qu'un rendez-vous lui a été donné par M. Rey pour 
mercredi 13 courant, la Chambre décide que MM. Bru- 
tin, Couffon et David se joindront à lui pour se rendre 
chez M. Rey et s'entreteniravec luide cetimportantsujet. 


PoiNÇONNAGE DES COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ. — À Ce propos 
M. Chamon attire l'attention de la Chambre syndicale 
sur la question du poinçonnage des compteurs d'élec- 
tricité qui fait en ce moment l'objet d'une demande 
d'avis du Ministère du Commerce aux Chambres de 
Commerce et récemment d'un Yœu de la Chambre des 
Députés. Selon les promoteurs de cette idée déjà 
ancienne, le poinçonnage des compteurs serait confié 
au Service des Poids et Mesures. 

Deux problèmes se posent à ce sujet : 

e Les compteurs d'électricité ont-ils besoin d'ètre 
poinçonnés ? 

2° Ce poinçonnage éventuel doit-il émaner d'un orga- 
nisme d'Etat? 

Il ne parait pas douteux que celte innovation soit 
absolument inutile, et qu'il importe qu'elle soit rejetée 
tant en raison des complications administratives que 
des frais considérables qu'elle entrainerait. 

La Chambre syndicale exprime son avis dans le vœu 
suivant unanimement adopté : 

« La Chambre syndicale des Constructeurs de Comp- 
teurs, Appareils et Transformateurs de Mesure et des 
Industries connexes, ayant pris connaissance d'une 
enquête faite par le Ministère du Commerce relative- 
ment au poinçonnage éventuel par l'Etat des compteurs 
d'électricité, se déclare opposée à cette mesure, qui 
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n’est justifiée ni par l'intérêt du consommateur, ni par 
celui des sociétés concessionnaires, et qui entrainerait, 
si elle était appliquée, des charges considérables pour 
les usagers. » 

Sur ce point l’accord semble facile à réaliser entre 
les constructeurs et les distributeurs d'énergie élec- 
trique. Il serait désirable qu'on puisse y intéresser 
aussi des représentants qualifiés des consommateurs, 
et les chambres de commerce paraissant être les seuls 
organismes susceptibles de prétendre à ce rôle de 
représentant des consommateurs, il est désirable que 
les démarches soient faites auprès de leurs membres 
pour les mettre en garde contre l'illusion où ils pour- 
raient être qu'une réglementation nouvelle défendrait 
utilement les intérêts des consommateurs. 

Après échange de vues, il est décidé que M. Carpen- 


tier et M. Delalande feront une démarche auprès de 


M.Brylinski et qu’un rapport établi par M. Delalande sur 
la question sera envoyé aux Chambres de Commerce. 


MARCHÉS Passés AVEC L'ETAT OU LES COLLECTIVITÉS 
PUBLIQUES. — La Fédération de la Mécanique procède 
à une enquête sur les difficultés que peuvent éprouver 
les soumissionnaires des marchés de l'Etat ou des col- 
lectivités publiques soit au sujet du cautionnement, 
soit des retards dans les paiements, soit de telles ou 
telles clauses des cahiers des charges. 

La Chambre syndicale estime qu'il n’y a pas, en ce 
qui concerne ses industries, de suite à donner à cette 


question. 


Questions Diverses. — Vingt-cinquième Commission 
de l'Union des Syndicats de l'Électricité. — L'Union 
des Syndicats de l'Electricité ayant constitué sous le 
n°2», une commission pour l'étude des perturbations 
apportées aux réceptions radiophoniques par divers 
phénomènes, le nom de M. Léry, des Ateliers Carpen- 
tier, a été donné à l'Union pour prendre part aux tra- 
vaux de cette commission. 

Emploi obligatoire des pensionnés de guerre. — Deux 
circulaires ont été récemment adressées par le Syndicat 
général de la Construction électrique aux adhérents de 
la Chambre syndicale au sujet de cette question. Vu le 
très court délai de 48 heures accordé par la loi à partir 
du moment où elle entrera en vigueur, il est recom- 
mandé à tous les assujettis de faire dès à présent à 
l'office de placement de leur département, la déclaration 
de leur efïectif, celle du nombre de pensionnés man- 
quants,celle des diverses catégories professionnelles et 
du nombre d'emplois disponibles dans chaque catégorie. 

Un document inséré dans le numéro d'avril de la 
« Revue mensuelle de l’Union des Industries métallur- 
giques et minières » et qui a été reçu par tous les 


membres de la Chambre syndicale comporte le: :: 
cations détaillées sur ce sujet, ainsi que des ir» 
types. 

Assurances sociales. — Des indications préri» : 
été données par circulaire du Syndicat générs : 
Construction électrique sur les mesures prai;:: 
prendre en vue de la constitution de sociétés de u 
mutuels susceptibles de créer des caisses prima. : 
en vue de l’affiliation à de telles sociétés préexisuz 

Le Secrétaire administratif donne à ce sujet qu: 
indications complémentaires faisant ressortir | à. 
pour les industriels de ne pas se désintéresser de +": 


question sous peine de voir tout contrôle leur éch; ;~ 
dans la gestion des caisses et dans la réparti :- 
secours à leur personnel. 

Organisation scientifique du travail. — Lors. 
tion scientifique du travail ayant été mise à l'urine .. 
jour de la Commission permanente du Conseil 4- 
rieur du Travail, le Ministère a chargé les iusec-: 
du travail de procéder à une enquête sur les mer 
prises dans les établissements, dans le domair 
l'organisation et sur les répercussions que peit 
avoir ces mesures sur la main-d'œuvre el sur les tẹ 
ports entre elle et les employeurs. 

Orientation professionnelle. — Le Bureau inter: 
tional du Travail procède à une enquête sur l'or 
tion professionnelle. 

Des réponses reçues à ce sujet par le Syndicat g1 
de la Construction électrique, il y a lieu dè retenu q“ 
l'orientation professionnelle est généralement ct 
dérée comme utile sans que la possibilité de la reals 
soit absolument prouvée. De même son carai” 
indispensable n'est pas unanimement reconnu, Li :t 
conséquent l'opportunité d'en faire l'objet d'une: 
gation légale. | 

Quant à l'organisation de ce service, plusieurs lit 
sont émises : commissions mixtes, patronale: " 
ouvrières, collaboration de techniciens, de mède: 
de maitres d'école et de la famille, etc. | 

Hévision de la liste des experts en douane. — Al* 
casion de la révision annuelle de la liste des erp" 
en douane, vu le court délai, le nom de M. Arnot : 
été proposé pour le chapitre des « appareils de pre 
sion ». 

Il sera demandé s'il est possible que le nom ł 
M. Delalande soit porté au chapitre des « applicate: 
diverses de l'électricité ». 
aRien n'étant plus à l'ordre du jour, la séantt ai 
levée à 15 h 45. 

Le Présiden. 
J. Caspanrin. 
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SYNDICATS ADHÉRANT A L'UNION 


Groupe I (Constructeurs). — CHAMBRE SYNDICALE pes constructeurs DE 


— SYNDICAT PROFRSSIONNEL 
SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DR MATÉRIRL RBT D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. 


GENRRAL DB LA CONSTRUCTION ÉLRCTRIQUE. 


GROS MATÉRIBL ÉLRCTRIQUE. — SYNDICAT 
DES FABRICANTS DE FILS RT CABLES. — 
— CHAMBRR SYNDICALE DR LA PORCELAINE 


ÉLRCTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL POUR CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE BT APPLICATIONS 
DOMESTIQUES DB L ÉLRCTRICITÉ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DRS INDUSTRIES RADIOÉLRCTRIQURS. — SYNDICAT DRS CONS- 


TRUCTRURS DR VÉHICULES ÉLRCTRIQUES DB FRANCE. 


Groupe II (Entrepreneurs et Installateurs). — SYNDICAT DR RNTREPRENEURS DR RÉSRAUX RT DR CENTRALES ÉLECTRIQUES. 
— SYNDICAT GÉNÉRAL DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIRNS FRANÇAIS. — (ÜHAMRRE SYNDICALR DRS ENTREPRENEURS ET CONS- 
TRUCTRURS ÉLRCTRICIENS. — SYNDICAT DRS FABRICANTS DE POTEAUX EN BÉTON ARMÉ ET DER INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. 
— SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DR LA FRANCE. — SYNDICAT DU (VERRE ÉLECTRO- 


TECHNIQUE. 


Groupe III (Exploitants). — SYNDICAT PROFRSSIONNEL DRS PRODUCTEURS ET DISTRIBUTFURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUR. — 
CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DR L'ÉLRCTROMÉTALLURGIB, DE L'ÉLECTROCHIMIR RT DRS INDUSTRIES QUI 
S'Y RATTACHBNT, — SYNDICAT PROFESSIONNEL DB L'INDUSTRIR DU GAZ. — UNION DES VOIES FERRÉRS ET DES TRANSPORTS 


AUTOMOBILES (SECTION DES TRAMWAYS). 
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Assemblée générale du 3 octobre 1928 
à 11 heures. 


Présidence de M. H. Cahen, vice-président. 

Sont présents : MM. Cahen et E. Schwarberg, vice- 
présidents ; MM. Mever, trésorier ; André, Aubert, 
Buffet, Berne, Blaché, Bonvoisin, Bommelaer, Brachet, 
Brylinski, Callou, Clin, Delamarre, Ducastel, Drouin, 
Esbran, Faucheux, Ferrier, Foulcher, Godinet, Gou- 
verneur, Lebon, A. Lépine, Louppe, Malle, Marty, 
Paré, Roche-Grandjean, Ronzel, Sékutowicz, Sexer, 
Vautier, Victor, de la Ville le Roulx. 

Excusés : MM. Arbelot, Arnoux, Auric, Barris, 
Bizet, Boulle, Brenot, Carpentier, Cellerier, G. Cordier, 
Cotté, Courau, Creuzet, Dardel, Deramat, Desnos, 
Dinin, du Bousquet, Duval, Ellissen, Eschwège, Gil, 
Girousse, Goldschmidt, Grosselin, Guérin, Hellé, Imbs, 
Isselin, Javal, C. Laurent, Legendre, Lesage, E. Mer- 
cier, G. Mercier, Montaslier, Moulun, Olivetti, Régnier, 
J. Rey, Rolland d'Estape, Roubaud, Saillard, Sanrel, 


Siegler, de Traz, Thierry, Ulrich. 


PROCÈS-VERBAL DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 4 JUILLET 
— Aucune observation n'est présentée AUT w S- 
verbal de l'assemblée du 4 juillet, qui est adopté. 


Disnincrions monomriques. — M. le Président do 
que M. |J. Rey n'ait pu assister à l'Assemblée générale 
de ce jour, il eùt été heureux de lui adresser person- 


nellement les très vives et sincères félicitations de 
l'Union pour sa promotion au grade de commandeur 
de la Légion d'honneur. M. le Président rappelle le 
rôle éminent que M. Jean Rey a joué dans l'industrie 
électrique et les services remarquables qu'il a rendus 
dans tous les groupements syndicaux auxquels il s'est 
constamment dévoué. L'assemblée manifeste, par de 
vifs applaudissements, qu'elle partage entièrement 
l'opinion de son président. | 

M. le Président adresse également les félicitations 
de l'Union à M. H. Brait de la Mathe, vice-président du 
Syndicat professionnel des Fabricants de Fils et Câbles, 
promu officier, et à M. Heilmann, directeur de la | 
Société alsacienne de Constructions mécaniques, nommé 


chevalier. 


SUBVENTION DU GROUPE DB L'ÉLECTRICITÉ DR LA FOIRR DR 
Paris. — M. le Président informe l'assemblée, que, par 
lettre en date du 1° octobre, le Président du Groupe 
de l'Electricité de la Foire de Paris a adressé à l'Union 
un chèque de dix mille francs à titre de subvention à 
ses travaux. L'Union apprécie vivement ce geste géné- 
reux et charge le secrétaire de transmettre au Res een 
du Groupe de l'Electricilé de la Foire de Paris. l'expres- 
sion de sa gratitude. L'Union adresse aussi ses remer- 
ciements à son vice-président, M. Schwarberg,. membre 
du Conseil directeur du Groupe de l’Electricité de la 


Foire de Paris. 
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NouiNaTion pans LEs Couwissions. — a) À la demande 
de M. Eschwège, président de la cinquième Commis- 
sion, l'assemblée nomme : 

M. Buffet, membre de la cinquième Commission. 

b) A la demande de M. Buffet, président de la hui- 
lième Commission, l'assemblée nomme M. Kling, 
directeur du Laboratoire municipal de Paris, membre 
de la huitième Commission. 

M. le Président est heureux de cette nomination 
persuadé du concours que M. Kling, par sa haute com- 
pétence et son expérience, apportera aux travaux de la 
huilième Commission. À ce sujet M. le Président croit 
qu'il serail très opportun que l'Union fut officiellement 
représentée, par un de ses délégués, à la Commission 
supérieure des Théâtres qui a souvent à résoudre des 
questions de technique électrique, et il suggère à l'as- 
semblée d'adresser à M. le préfet de police une requête 
dans ce sens. Au cas, où, comme il faut l'espérer, cette 
demande serait favorablement accueillie, M. le Pré- 
sident estime que le représentant de l’Union le plus 
qualifié serait le président mème de la huitième Com- 
mission, M. Buffet. 


L'Assemblée générale donne son approbalion à cette 


démarche et à la désignation éventuelle de M. Buffet. 

c) A la demande de M. Schwarberg qui désire se 
faire remplacer à diverses commissions, et d'accord 
avec les présidents des commissions intéressées, las- 
semblée nomme : 

M. Henri David, chef du Service électrique de la 
Compagnie Electro-Mécanique, membre de la cinquième 
Commission. 

M. G. Lestrade, chef du département de traction de 
la Compagnie Electro-Mecanique, membre de la trei- 
zième Commission. 

M. G. Darrieus, ingénieur à la Compagnie Electro- 
Mécanique, membre de la dix-huitième Commission. 

M. Henri David, membre de la quatrième et de la 
sixième Commission en remplacement de M. Labouret. 


RAPPORT DES ESSAIS D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. — 
M. le President rappelle que ce rapport, inprimé soi- 
gneusement par la « Revue génerale de l'Électricité », 
a récemment paru, el qu'actuellement deux cents 
exemplaires en ont été demandes. Ceux des membres 
de L'Union que la question intéresse en trouveront des 
exemplaires au secrétariat de l'Union au prix de 25 fr. 


LABORATOIRE D'ÉTUDE BT D'ESSAIS DE DISJONCTEURS, — La 
période des vacances n'a pas permis à la Société fran- 
çaise des Electriciens d'achever lécude qu'elle avait 
entreprise, Concernant la créalion d'un laboratoire 
d'étude et d'essais des disjoncteurs. Cette étude va être 
reprise et ses résullats en seront ultérieurement com- 
wuniqués à l’Union. 


REVISION DE L'ARRÊTÉ TECHNIQUE DU 30 AVRIL 1927. — 
M. le Président rappelle aux membres de l'Union les 
circulaires qui leur ont été adressées le > juillet et le 
7 septembre relativement aux observations qu'ils 
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pourraient avoir à formuler concernant l'arrêté tej 
nique du 30 avril 1927. 

La dix-neuvième Commission de l'Union dut « 
réunir incessamment pour examiner les réponses ‘éj: 
parvenues, et il serait désirable que les Syndicat: 
ont encore à présenter des observations veuk 
bien se hâter de les envoyer au Secrétariat de l'Uni 


COMPTE RENDU DU HUITIÈME CONGRÈS DB CHIE 15- 
TRIELLE, A STRASBOURG. — M. le Président remer: 
M. Malle d'avoir bien voulu adresser à l'Unioni 
compte rendu du huitième Congrès de Chimie iniu: 
trielle qui s'est tenu en juillet 1928, à Strasbourg. Le 
questions intéressant l'Union seront communique 
aux Commissions compétentes. 


ENQUÈTE SUR L'OKGANISATION SCIBNTIFIQUE DU TRAVAIL. — 
Le Ministère du Travail a fait connaitre quil avai 
reporlé au ıı“ novembre 1928 la date extrème par 
l'envoi des documents relatifs à l'enquète relalivt à 
l'organisation scientifique du travail. 

D'autre part, la Confédération générale de la Pr- 
duction française rappelle que les réponses doivent ir 
être faites que par l'intermédiaire des fédérations it 
syndicats, et adressées à elle-même, en vue d'une Te 
ponse collective et unique. 


EMPLOIS RÉSERVÉS AUX MILITAIRES AYANT ACCOMPLI MU 
ANNÉES DE SERVICE. — Sur le désir exprimé par le Syu 
cat général de la Construction électrique, l'Univa « 
adressé à la Confédération générale de la Product» 
française une réponse identique à celle qu'il avait la 
lui-mème, appuyant ainsi d’une façon très nelle l'opi 
nion que ce Syndicat avait exprimée. 


NOUVEAU RÉGIME FISCAL ENVISAGÉ POUR LES SOCIÉTÉS 4 GE” 
PONSABILITÉ LIMITÉS. — M. le Président communique uhe 
lettre du Président du Syndicat des Industries raii 
électriques relalive au nouveau régime fiscal appli: alir 
aux sociétés à responsabilité limitée. C'est là une qe 
lion d'ordre tout à fait général et Union decide de is 
transmettre à la Confédération générale de la Proite 
tion française. 


ELBCTIONS CoNsuLAIRes. — Le,Comité préparatoire dè! 
élections consulaires, par sa circulaire en dale di 
1° septembre sollicite l'Union de lui désigner evtt 
tuellement des candidats au Tribunal de Commer Je 
la Seine. M. Schwarberg fait observer que les indu~ 
tries électriques n'ont actuellement qu'un seul repie 
sentant au Tribunal de Commerce, M. Cance, el il e 
time qu'il serait très désirable que nos industrie 
soient plus largement représentées. C'est évident 
une charge très lourde, en raison du temps conii 
rable qu'il faut y consacrer. L'Union décide d'adresse 
d'urgence une circulaire aux Syndicats adhérents. ë 
les priant de signaler à l’Union les candidature 4: 
leur paraitraient les plus opportunes. 


— 
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CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSRAUX ÉLEC- 
"RIQUES A HAUTE TENSION SESSION 1929. — M. le Président 
‘ommunique à l’Assemblée nne lettre du Secrétariat 
sénéral de la Conférence des grands Réseaux élec- 
riques à haute Tension demandant l'appui et le con- 
‘ours de l’Union, et notamment de provoquer l'envoi 
le quelques rapports français présentant le plus grand 
ntérèt, en vue de la session de 1929. 

L'Assemblée décide d'accorder, comme pour les ses- 
ions précédentes tout son appui moral et le secrétaire 
st chargé d'adresser une circulaire aux syndicats adhé- 
‘ents, leur demandant de provoquer l'envoi de quelques 
‘apports susceptibles de soutenir le prestige de l'in- 
lustrie et de la science électrique frauçaises. A cette 
irculaire seront jointes les notices communiquées par 
e Secrétariat général de la Conférence des grands 
Réseaux. De plus, cette question est renvoyée à la 
‘ingt-troisième Commission. 


NORMALISATIONS DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
tADIOÉLECTRIQUES. — Par lettre en date du 13 septembre, 
e Syndicat professionnel des Industries radioélectriques 


ı bien voulu adresser à l'Union sa première publica- 


ion de normes concernant le matériel accessoires et 
ièces détachées de radiocommunications. 

L'Union enregistre avec satisfaction les travaux de 
a Commission technique du Syndicat professionnel 
les Industries radioélectriques et le secrétaire est 
hargé de remercier ce syndicat de son intéressante 
ominunication. 


TRAVAUX DES Comuissions. — Huitième Commission 
Installations et appareillage à basse tension). — La 
uilième Commission s'est réunie le mercredi 4 juillet 
ous la présidence de M. Buffet. Elle a examiné les pro- 
ositions de la quatrième Commission ainsi que celles 
lu Syndicat des Constructeurs de Matériel et d'Appa- 
eillage électrique concernant Ja normalisation des in- 
ensités de courant pour l'appareillage, et a décidé d'en 
envoyer l'examen plus approfondi à une Sous-Com mis- 
ion dont M. Régnier a bien voulu accepter la présidence. 

La huitième Commission a ensuite discuté la propo- 
ition d'entreprendre la normalisation des cartouches 
usibles des coupe-cireuits et a chargé une Sous-Com- 
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mission présidée par M. Régnier de préparer un avant- 


projet. 
Quatrième Commission(Sous-Commission des Huiles 
de Transformateurs). — La Sous-Commission des 


huiles de transformateurs a tenu le lundi 9 juillet une 
réunion sous la présidence de M. Girault. pour prendre 
connaissance du cinquième rapport de MM. Weiss et 
Salomon sur leurs expériences d'altération des huiles 
isolantes. Les derniers résultats paraissent prouver 
suffisamment l'efficacité de leur méthode d'essai sim- 
plifiée pour qu'on puisse en envisager l’utilisation dans 
la pratique. Plusieurs membres de la Sous-Commission 
ayant demandé l'introduction de cette nouvelle mé- 
thode dans le cahier des charges de l’Union des Syndi- 
cats de l’Electricité sur les huiles de transformateurs, 
il est décidé de reprendre cette question dès la rentrée 
des vacances. 


RECHERCHES SUR LES HUILBS DE TRANSFORMATEURS. — 
MM. Weiss et Salomon viennent d'adresser à l’Union 
un nouveau rapport très intéressant, décrivant de façon 
très complète la méthode d’altération artificielle des 
huiles qu'ils ont mise au point et qui leur parait pou- 
voir être introduite dans le cahier des charges des 
huiles de transformateurs (publication 136 de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité). L'Assemblée décide de 
transmettre ce document à la quatrième Commission, 
présidée par M. Drouin, qui avait établi la dernière 
édition de ce cahier des charges. 


NORMALISATION DES INTENSITÉS DE COURANT DES APPAREILS DE 
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE. — M. Meyer, directeur des Eta- 
blissements électromécaniques de Strasbourg a suggéré 
à l'Union de procéder à l'étude de la normalisation des 
intensités de courant pour lesquelles sont construits les 
appareils de chauffage électrique. 

L'Assemblée accepte cette suggestion et décide d'en 
renvoyer l’examen à la cinquième Commission, 2° sec- 
tion (Président : M. Eschwège). 

L'ordre du jour élant épuisé, la séance est levée 
à 11 h 50. 

Le Président, 


H. CanEs, 


Le Secrétaire du Comité, 
E. Neisox-Unryv. 


Lette sd 
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IuiTiÈèue BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 


Assemblée générale du 18 octobre 1928. 
Procès-verbal. 
La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 
e M. Charles Laurent, président. 
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Sont présents ou représentés : MM. IT. André, 
M. Aufrère, P. Blaché, J. Bongrand, L. Bonvoisin, 
J. Brandt, L. Callou, J. Carpentier, E. Chamon, Clin, 
A. Darras, J. Deramat, A. Foulcher, M. Koch, M. 
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Meyer, C. Mildé, E. Minvielle, L. Roche-Grandijean, 
M. Saillard, E. Schwarberg, E. Victor, P. de la Ville 
le Roulx, G. Weissmann. 

Excusés : MM. Jean Rey, E. Bader, F. Brutin, J: Cel- 
lerier, P. Eschwèôge, L. Lacurrière, A. Legendre, A. 
Lévis, A. Monnier, R. van 'Muyden, P. Pétrier, J. de 
Traz, C. Zetter. 

M. Davezac, délégué général, assiste à la séance, 
ainsi que M. Dorvaull, secrétaire administratif. 


Procès-vsreaL. — Le procès-verbal de la réunion du 
Conseil de Direclion du 12 juillet est adopté. 


NécroLocie. — Le Président renouvelle ses condo- 
léances et celles du Syndicat à l’occasion du décès de 
Mme Westercamp, survenu le 12 août dernier. 


Marrace. — Le Président adresse à M. E. Minvielle, 
trésorier du Syndicat, ses félicitations å l'occasiou du 
récent märiage de M. Charles Minvielle, son fils, avec 
Mile Kari Jensen, célébré à Oslo le 27 septembre. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Le Président rappelle les 
récentes promotions et nominations dans l'ordre de la 
Légion d'honneur dont divers membres du Syndicat 
ont été l’objet. Il leur adresse les félicitations du Syn- 
dicat. 

M. jean Rey a été promu commandeur, au titre dú 
Ministère de la Marine. 

M. Henri Brait de la Mathe a été promu officier, au 
titre du Ministère du Cominerce. 

M. Paul Meyer, nommé chevalier, au titre du Minis- 


tère des Travaux publics. 

COMITÉ CONSULTATIF DES À CCORDS COMMERCIAUX, — Le Pré- 
sident fait connaitre qu'il a été nommé, pour une 
période de six mois, membre du Comité consultatif des 
Accords commerciaux, institué par décret du 1; juillet 


dernier, 


COMMISSIONS DE L'UNION DES SYNDICATS DE L ELECTRICITÉ. 
— Le Délégué général donne communication des modi- 
fications suivantes apportées à la représentation du 
Syndicat dans diverses commissions de l'Union, sur la 
demande de M. Schwarberg : 

M. Labouret, membre de la 4° et de la 6° Commission 
de l'Union, y est remplacé par M. Henri David, ingé- 
nieur des Arts et Métiers et de l'Institut électrotech- 
nique de Grenoble, chef du Service électrique à la 
Compagnie Electro-Mécanique. 

M. Schwarberg, lui-mème démissionnaire des pe 
15° et 18° Commissions, a demandé à y être remplacé : 

A la 5° par M. Henri David. 

-A la 13° par M. G. Lestrade, ingénieur de l'Ecole 
nationale des Ponts-et-Chaussées, chef du département 
de Traction de la Compaznie Electro-Mécanique. 

A la 1:8" par M. G. Darrieus, ingénieur des Arts et 
Manufactures. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ — 


. Jui exposalt les vues du Syndicat sur le probu : 


CONFÉRENCE INTERPROFESSIONNELLE DR L'AmpRextietrs - 
M. Alexis Mars qui avait été désigné pour pari: 
aux travaux de celte deuxième Conférence interp 
sionnelle de l’Apprentissage, élant malade, y sera m 


placé par le général Appert. 
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CENTENAIRE DE L'ÉCOLE CENTRALE DES Ans Ft M, 
TURES. — Le Conseil et le Directeur de l'École cu: 
des Arts et Manufactures et l'Association amiral: $- 
anciens Elèves prient le Syndicat de se faite ty 
senter par une ou plusieurs personnes aux citere 
du Centenaire de l'Ecole qui doivent être relébre 
26, 27 et 28 mai 1929. 

L'Assemblée décide de répondre favorableu 
cette proposition, la désignation des représenti”. . 
Syndicat étant remise à plus tard. 

RECRUTEMENT DES DESSINATEURS INDUSTRIELS — l 
Délégué général donne lecture de la réponse ‘: 
Fédération de la Mécanique à la lettre par laqo!” 
Président, à la suite de la dernière réunion du l:" 


posent les difficultés de recrutement des dessin: 
industriels. 

Jt est décidé que cette question fera l'objet ! 
nouvel échange de vues avec la Fédération de l W. 
nique, afin d'examiner s'il est possible d'adopter ~ 
politique commune à l'égard de ce problème qui 
resse également la mécanique et l'électricité. 

Quoi qu'il en soit, ainsi qu'il était déjà pesanti t 
délibérations de la Commission de lEnstigiet 
technique de l' Apprentissage du Syndicat set: 
la solution de cette crise semble devoir èir : 
cherchée : 

1° Dans une amélioration des traitements; 

2° Dans des satisfactions d'ordre moral, telle ÿ 
désignation de l'emploi de dessinateur industtrli 
ki ju nouveau ; 

e Enfin, dans une orientation systématique 
m: sujets des Ecoles d'Arts et Métiers, ou met” 
cours de perfectionnement d'apprentis vers u us 
au bureau de dessin, ce stage ne devant plus tri 
d'ètre considéré par eux comme leur fermani i 
issue vers un avenir plus actif et plus rémune™:” 
mais, au contraire, comme un complément née" 
d'instruction professionnelle. 


EMPLOI OBLIGATOIRE DES PENSIONNÉS DE GUERRE. — | 
Délégué général rappelle les circulaires suci ” 
adressées par le Syndic général à tous les membre 
syndicats affiliés, au sujet des dispositions u=” 
à prendre à l'occasion de la mise en applicat: < 
la loi sur l'emploi obligatoire des pensioni" 
guerre, 


COURS D`APPRENTIS. — Les cours de perfection!" 
du Syndirat ont repris le 8 octobre, aux deus ©“ 
de la rue Blomet et de là rue Lacordaire. Le nw 
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des inscriptions est de 119 élèves pour la première 
année et de g2 pour la deuxième année, en progression 
très sensibles sur les chiffres correspondants des années 
précédentes. 


Foire DB Pakis. — A la suite de la communication 
faite lors de la dernière réunion du Conseil par 
M. Brandt, au sujet de l'interdiction fuite à ses mem- 
bres par l'un des syndicats adhérents de participer à 
la Foire de Paris, ce Syndicat a adressé au Syndicat 
général une lettre exposant les motifs qui lui parais- 
sent justifier cette politique. 

M. Brandt fait connaitre qu'il a eu depuis lors des 
entretiens à re sujet avec le président du syndicat inté- 
ressé, et il estime qu'il y a lieu, en l'état actuel des 
choses, de considérer celte question comine réglée jus- 
qu'à nouvel ordre. 


Taxe D'APPRENTISSAGE, — L'Union des Syndicats de 
l'Electricité a transmis au Syndicat une note du Comité 
central interprofessionnel de l'Apprentissage sur la 
procédure à suivre par un industriel qui conteste la 
décision prise à son égard en matière de taxe d'appren- 
lissage. 

Cette note a été adressée par circulaire aux membres 
des Syndicats affiliés. 


CONTRAT D'APPRENTISSAGE, — Une circulaire de l'Union 
des Industries métallurgiques et minieres attire lat- 
tention des industriels sur lesconséquences, en matière 
de taxe d'apprentissage, de la loi du 20 mars 1928 ren- 
dant obligatoire la rédaction écrite du contrat d'ap- 
prentissage. 

Les chefs d'entreprises qui ne se seraient pas con- 
formés à cette règle ne pourraient obtenir l'exonération 
de la taxe, au titre des salaires versés aux apprentis 
pendant les dix premiers mois. 

ll appartient dés lors aux employeurs, dans le cas 
où les parents de l'apprenti refuseraient de signer le 
contrat légal, de déposer à leur mairie l'acte d'appren- 
tissage avec la mention formelle de la carence des 
parents. 


DéLA-cosG8. — Une circulaire de l'Union des In- 
dustries métallurgiques et minières commente le 
nouvel article 23 du livre Edu Code du Travail au 
sujet de délai-congé, modifié par la loi du 19 juillet 
1928, 

La modification essentielle apportée par ee nouveau 
texte consiste dans la nullité de plein droit de toute 
clause d'un contrat individuel ou d'un réglement d'ate- 
lier fixant un délai-congé inférieur à celui qui est 
Fou par les usages où par les conventions collec- 
Ives, 


CONFÉRENCR INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX ÉLEC- 
TRIQUES A HAUTE TExsioN. — En vue de la cinquième ses- 
LS à à ~ , . . + . x 
Sion de Ja Conférence qui aura lieu à Paris du 6 bu 
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15 juin 1929, le Secrétariat général permanent a solli- 
cité l'envoi de rapports, autant que possible avant le 
1°" janvier 199. 

Suivant décision de son assemblée générale en date 
du 3 octobre, l'Union insiste à nouveau sur la présen- 
lation de ces rapports dont un très petit nomhre seule- 
ment est jusqu'à présent annoncé de la part des parti- 
cipants français. 

Une circulaire a élé adressée à ce sujet par le Syn- 
dicat général aux membres des syndicats affiliés. Le 
Président attire l'attention de l'assemblée sur l'in- 
téròt que présente pour le Syndicat une participa- 
tion active de ses membres aux travaux de la Confé- 
rence. 


CONDITIONS DE LIVRAISON DES COLIS A DOMICILE PAR LES CHB- 
MINS DE FER. — La Ligue de Défense contre les Chemins 
de fer demande au Syndicat d'émettre un vœu tendant 
à obtenir une modification des conditions d'applica- 
tion des tarifs da faclage et de camionnage qui apto- 
risent les réseaux à livrer les colis à des heures où, 
du fait de l'application de la loi sur la journée de huit 
heures, les établissements et ateliers ne sont pas 
ouverts. 

Cette question est renvoyée à l'examen de la Sous- 
Commission des Transports. 


TRANSPORT DES TRANSFORMATEURS A BAIN D'HUILE. — La 
« Revue générale de l'Electricité », du 13 octobre 1928, 
a publié le texte des instructions concernant le condi- 
tionnement des transformateurs à bain d'huile pour le 
transport par chemin de fer, et résultant de l’accord 
conclu entre le Syndicat général de la Construction 
électrique et les Compagnies de Chemins de fer. 

Cet accord, qui se substitue à celui qui était en 
vigueur depuis le 1‘ février 1922, s'applique non plus 
seulement aux petits transformateurs voyageant isolé- 
ment en wagons non complets mais aux transforma- 
teurs de moyenne el de grande puissance, à l'exception 
seulement de ceux dont la puissance est supérieure à 
2000 Kkv-A. 

La mise en vigueur du nouveau régime est immi- 
nente et la date en sera indiquée dès qu'elle sera 
fixée. 

Le texte de cette réglementalion fait l'objet d'un 
tirage à part par les soins du Syndicat général et sera 
mis à la disposition des intéressés au prix de 0,75 à 
rı fr, suivantl'importance du tirage. 


Conresroxpances. — Le Délégué général fait part de la 
correspondance reçue par le Syndicat: 

— Lettre de l'Union du Syndicat de l'Electricité 
transmettant une affiche relative aux cours profession- 
nels pour les voyageurs et agents du commerce exté- 
rieur, organisés par l'Association nationale d'Expan- 
sion économique. 

— Lettre de la même communiquant une lettre de la 
Confédération générale de la Production francaise, 
relative à l'organisalion d'un voyage en France pour 
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un groupe d'universitaires vougo-slaves. Ce voyage 
aurait pour but de contrebalancer la propagande alle- 
mande qui a tiré parti récemment d'un voyage ana- 
logue organisé par l’Académie de Munich. 

La Confédération sollicite l'avis des groupements 
professionnels en vue de la réponse à adresser au 
Ministère des Affaires étrangères. 

L'Assemblée estime qu'en ce qui concernela construc- 
lion électrique, des facilités pourraient être données 
aux voyageurs yougo-slaves pour la visite d’établisse- 
ments industriels. 

Il est décidé qu'il sera répondu dans ce sens à la 
Confédération générale de la Production française. 

— Envoi à titre gracieux, par l'Union des Industries 
métallurgiques et minières, du compte rendu des 
séances d'études sur l'apprentissage et l’enseignement 
technique, des 7 et 8 novembre 1927. 

— Envoi, par le Syndicat professionnel des Indus- 
tries radioélectriques, de la première brochure de nor- 
malisation applicable au matériel radioélectrique 
français. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
transmettant une note bibliographique du Bureau inter- 
national du Travail concernant les diverses publica- 
tions du Bureau sur la sécurité industrielle. 

— Lettre de la même communiquant une note confi- 
dentielle de l’attaché commercial près la Légalion de 


France en Autriche, mettant en garde les exportateurs . 


français contre une certaine agence autrichienne de 
renseignements, et rappelant que les services commer- 
ciaux de la Légation de France peuvent leur fournir 
gratuitement et avec plus de sécurité les renseigne- 
ments dont ils auraient besoin. 

— Lettre de la même transmettant une communica- 
tion du Gouvernement de l’Equateur, faisant connaître 
que la Direction des Fournitures (Direccion de Sumi- 
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nistros) a ouvert un registre où sont notées les adres: 
des personnes qui désirent être informées de touts :. 
adjudications importantes de matériel pour les be: 
du Gouvernement. 

— Lettre de la même transmettant un avi à, 
Confédération générale de la Production français n- 
tant en garde les commerçants français contre ti 
expédition faite sans garantie préalable à des impr: 
teurs libériens. 

— Lettre de la Rédaction de l'Almanach du Rovat- 
des Serbes, Croates et Slovènes (Zagreb, VI, Ya. 
slavie) invitant les exportateurs intéressés aux mar“: 
du Proche-Orient à faire insérer leurs adresses #11: 
indications utiles qui les concernent à l'Annuar : 
Banques et des Exportateurs des pays du Pret- 
Orient pour l’année 1928-1929 qui doit paraitre ei: 
d'année. 

Cet annuaire comprend tousles pays des Balkan: + 
de l'Orient méditerranéen. 

— Envoi, par la Banço Francis del Rio de la Ps: 
à Buenos-Ayres, d’une notice relative à ses tarifs d- 
caissement pour les effets sur la République arger? 
le Paraguay et l'Uruguay, et résumant aussi dr 
renseignements sur les usages du port de But- 
Ayres, les opérations de douane, etc. 

— Lettre du Comité central des Allocations h1 
liales. faisant part du transfert de ses services an 1? 
la rue Guyot, à Paris (17°). 

Avant de lever la séance, le Président, au nou 
l'Assemblée, adresse à M. Zetter ses meilleurs souhit 
d’entier rétablissement. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance estl: 
à 15 h 30. 


Le Déléqué général, 
H. Davezac. 


Le Président. 
Charles Lacret. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone : Elysées 90-80. 
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Souwaire: Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale àu à octobre 1928, p. 182 U. 
Liste des nouveaux adhérents, p. 185 U. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du Z octobre 1928. 
Présents : MM. F. Meyer, Eschwège, Bizet, prési- 
dents d'honneur; Cahen, président; Ulrich, président 


ptier, * 
taine. i" 
du bë 

Goditt 


désigné ; Ellissen, Imbs, de Lachomette, Va 
présidents; Brylinski, délégué général; Fon 
sorier ; Marty, secrétaire; Aubert, Berne, 
quet, Creuget, Desanges, Devun, Duvaux, 
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Hellé, Javal, Lebon. Malle, Meunier, Nivard, Paré, 
Piaton, Pontzen, G. Schlumberger, Sellié, Tainturier, 
Thierry, de la Ville le Roulx. 

Absents excusés : MM. Girousse, Pinson, vice-prési- 


dents ; Bourrellis, Brachet, Courau, Couvreur, Decoux, 


Dreyfus, Lépine, Mercier, Mariage, Moulun, Petit, 
Petsche, Rolland d'Estape, Roy Siegler, Watel-Dehay- 
nin. | 

M. le President exprime à M. Godinet le plaisir de 
tous ses collègues de le revoir après le très grave acci- 
dent qui l'avait éloigné des séances de la Chambre 


syndicale. 


NécrOLOGIE. — M. le Président a le regret de faire 
part à la Chambre syndicale du décès de M. Georges 
Benoist, ancien ingénieur à la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité, membre adhérent du 
Syndicat. 

Les condoléances de la Chambre syndicale ont été 
exprimées à la famille de M. Benoist. 


Distinctions HONORIFIQUES. — M. le Président a le 
plaisir de faire part à la Chambre syndicale de la 
promotion au grade d'officier de la Légion d'hon- 
neur de : 

M. Juéry, directeur général de l'Energie électrique 
du Nord de la France. 

Et de lanomination au grade de chevalier de : 

MM. Gallois, directeur de la Société versaillaise de 
Tramways électriques et de Distribution d'énergie ; 

De Lachometle, gérant de la Compagnie du Bour- 
bonnais ; 

Meyer (Paul), directeur à la Compagnie générale 
d'Electricité ; 

Micaud (Georges), directeur de la Compagnie élec- 
trique du Nord ; 

Orengo (Louis), directeur des usines de l'Energie 
électrique du Nord de la France ; 

Remaugé, directeur de la Compagnie centrale d'Eclai- 
rage et de Transport de force à Limoges ; 

Revnaud (Joseph), directeur de la Société de la 
Haute-Isère : 

Viel (Georges), directeur de la Compagnie électrique 
de la Loire et du Centre. 

Il adresse à ses collègues les félicitations de la 
Chambre syndicale. [l est particulièrement heureux de 
la distinction qui a été décernée à M. de Lachomette, 
tant au titre de vice-président du Syndicat qu’à celui de 
président du Syndicat des Producteurs de Gaz et 
d Electricité du Sud-Est. Il lui adresse ses très cor- 
diales félicitations. , 
- M. le Président est heureux également d'annoncer à 
la Chambre syndicale la promotion au grade d'officier 
de la Légion d'honneur de : 

M. Calley de Sincay (Adrien), directeur général de 
la Société de la Vicille-Montagne. 

Et au grade de chevalier de : 

M. Palante (Alexandre), directeur de sociétés d'élec- 
ricilé, 


La Chambre syndicale s'associe aux félicitations 
qui ont été adressées à tous les nouveaux légion- 
naires. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 


LISTE DES NOUVRAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


Burgau pg LA CHAMBRE SYNDICALE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des lettres 
de remerciements de MM. Girousse, de Lachomette et 
Pinson pour leur nomination de vice-présidents et de 
M. Imbs pour sa réélection de vice-président. 


CHAMBRE SYNDICALE. — M. le Président donne lecture 
de la lettre du 5 juillet 1928 par laquelle la Compagnie 
continentale du Gaz a désigné M. Paul Couvreur pour 
la représenter au sein de la Chambre syndicale. 

Il donne également lecture de la lettre du 12 sep- 
tembre 1928 par laquelle M. Boutan l’a informé qu'il 
vient de cesser ses fonctions à la Compagnie du Gaz 
de Lyon. M. Boutan donne en conséquence sa démis- 
sion de membre du Syndicat ; il ajoute que ce n'est 
pas sans un profond et sincère regret qu'il se trou- 
vera séparé du Syndicat où il ne comptait que des 
amis. 

M. le Président expose à la Chambre syndicale qu'il 
a éprouvé à la lecture de cette lettre un très vif senti- 
ment de tristesse, qui sera certainement partagé par 
tous les membres de la Chambre syndicale. Il lui a 
semblé qu'il était impossible de laisser disparaitre de 
nos réunions et de notre industrie un homme comme 
M. Boutan qui, en tant que vice-président du Syndicat 
et président du Syndicat des Producteurs de Gaz et 
d'Electricité du Sud-Est, avait pris les initiatives les 
plus heureuses et donné à notre industrie un concours 
extrèmement actif et précieux pendant plus de 
trente ans. Il a réuni le Bureau pour lui soumettre la 
question et celui ci propose, à l'unanimité, à la Chambre 
syndicale la seule mesure qui paraisse pouvoir cadrer 
avec la silualion de M. Boutan et qui permette à Ja 
Chambre syndicale de continuer à avoir son concours, 
c'est de nommer M. Boutan membre d'honneur du 
Syndicat. i 

M. le Président propose, en outre, à la Chambre 
syndicale de convoquer les membres d'honneur aux 
séances de la Chambre syndicale et aux déjeuners qui 
les suivent. 

La Chambre syndicale approuve à l’unanimité et 
par acclamation, les deux propositions de M. le Pré- 


sident. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique à la Chambre syndicale qu’il n'y a 
pas lieu de s'attendre à une baisse des prix des char- 
bons. Les stocks ont diminué sur la plupart des car- 
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reaux des mines, mais les charbonnages français, 
comptant sur un relèvement des prix des charbons 
allemands et anglais, envisagent plutôt une hausse. 

Les prix des charbons pour le dernier trimestre ne 
présentent que de faibles différences pour chaque sta- 
tion centrale. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 
cation. | 


CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET 
DISTRIBUTEURS D ENERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Président 
rend compte à Ja Chambre syndicale du Congrès de 
l'Union internationale des Producteurset Distributeurs 
d'Energie électrique qui a remporté un éclatant succès 
et donne lecture de nombreuses lettres de remercie- 
ments de collègues étrangers. 

Sur la proposition de M. Eschwège, la Chambre syn- 
dicale adresse ses remerciements à MM. Cahen, Bry- 
linski et Marty pour le zèle et le dévouement qu'ils 
ont apportés à la conduite du Congrès et à la prépara- 
tion du voyage qui a élé un réel succès auprès des 
étrangers. 

La Chambre syndicale remercie également MM. 
Eschwège et Ellissen. 


TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale des lettres des 
4 juillet et 28 août 1928, par lesquelles M. Escallier, 
directeur général des Contributions indirectes, a fait 
connaitre son sentiment sur les questions pour les- 
quelles il avait réservé sa réponse afin de consulter le 
département des Travaux publics. 


STATUT DU PERSONNEL. — M. le Président rappelle à la 
Chambre syndicale que la loi du 28 juillet 1928 a 
prescrit l'insertion de clauses relatives au statut du 
personnel dans les cahiers des charges de concessions 
de gaz et d'électricité. 

Dans le délai d’un an à dater de la promulgation de 
la loi, les cahiers des charges annexés aux actes de 
concessions passés antérieurement et qui ne contien- 
draient pas un statut du personnel devront être com- 
plétés en conséquence. 


ELECTRIFICATION RURALE. — M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale de la loi du 
15 juillet 1928 portant ouverture de crédits pour l'élec- 
trification des campagnes et de la loi de même date 
facilitant par des avances de l'État l'attribution de prèts 
à moyen terme, en application de la loi du 5 août 1920 
sur le crédit mutuel et la coopération agricoles, en vue 
de favoriser Vintensification de la production agricole. 
Ces lois ont été envoyées aux membres actifs par la 
circulaire n° 64 du 24 juillet 1928. 


DÉTERMINATION DE LA TENSION NON DANGEREUSE EN COURANT 
ALTERNATIF. — M. le Délégué général informe la Chambre 
syndicale que le Comité de direction de l'Union inter- 
nationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
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électrique a décidé de créer une Commission sér: 
qui aurait pour mission de procéder à l'étude dı 
détermination de la tension non dangereuse en cor: 
alternatif, 

La Chambre syndicale désigne M. Féraud eur 
délégué du Syndicat auprès de cette Commission. 


Prix DU COURANT. — M. le Délégué général comm. 
nique à la Chambre syndicale le numéro de jui: 
septembre 1928 du « Bulletin de la Statistique gént 
de la France et du Service d'observalion des prix q 
publie le résultat d'une enquête sur les prix de la 
du gaz et de l'électricité dans les villes de pli 
10 000 habitants. 


JOURNÉE DE L'UTILISATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DAN 
TRAVAUX AGRICOLES. — M. le Président donne cour: 
sance à la Chambre syndicale des lettres des 11 jui 
ot 29 septembre 1928 par lesquelles la Fédéri 
nationale des Collectivités d'Elertrification ru : 
informe le Syndicat qu'une journée de l'utilisation ! 
l'énergie électrique dans les travaux agricoles aura tr 
Je 5 actobre à Buc à l’occasion de la semaine de m 
culture et Invite les membres du Syndicat à y asis 


Worp Power Conrsngxce, — M. le Délégué gr: 
informe la Chambre syndicale qu'une session restreint 
de la World Power Conference aura lieu à Bercelor * 
mai-juin 1929. 


RErOS HEBDOMADAIRE DES SPÉCIALISTES DANS LES CAE 
FEU CONTINU. — M. le Président donne lecture è! 
Chambre syndicale d’une lettre du 5 juillet 19 F* 
laquelle le Ministre du Travail transmet au Syni 
l'avis de la Fédération nationale de l'Erlairagt è 
Forces motrices, Gaz et Electricité, sur le prit" 
décret tendant à modifier le décret du 31 aoùt 1 
relatif au repos hebdomadaire des spécialistes da” 
usines à feu continu. 


EMPLOIS RÉSERVÉS AUX MOTILÉS BT ANCIENS MILITAIRE ʻE 
SIONNËS. — M. le Président donne connaissant à 
Chambre syndicale de la loi du »+ juillet sgh tot” 
tant et modifiant la loi du 30 janvier TIRER 
l'extrait des instructions du 1% aoùt 198. dY 
Ministre du Travail, relatives à l'application it ll 
du 26 avril 1924 sur l'emploi obligatoire des pent!” 
de guerre. 


ENREGISTREMENT DES CONVENTIONS, CAHIERS DES CINE 
CONTRATS CONCERNANT LES FORCES HYDRAULIQUES ~ 
Président communique à la Chambre syndicale h° 
du 11 juillet 1928 portant réduction des droil M 
gistrement applicables aux conventions. cali 
charges et contrats concernant les forces hydrant 
Cette loi a été envoyée aux membres actifs par in 
culaire n° 68 du 30 juillet 1928. 


ia ypt. 
Travaux PUBLICS uRGENTS. — M. le Président“ 
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nique à la Chambre syndicale la loi du 12 juillet 1928 
prorogeant pour une nouvelle durée de trois ans les 
dispositions de la loi du 12 août 1919 portant applica- 
tion, en matière de travaux publies, de la procédure 
d'urgence prévue par l'article 76 de la loi du 3 mai 1841. 
Cette loi a été envoyée aux membres actifs par la cir- 
culaire n° 72 du g août 1978. 


Cope pu Trava. - - M. le Président donne connais- 
sanee à la Chambre syndicale de la loi du 30 juin 1928 
portant modification des articles 1°, 2, 3, 21, para- 
graphe 1, 29, 52, 7%, 86 et 182 du livre I du Code 
du Travail. Cette loi a été envoyée aux membres actifs 
par la circulaire n° 6% du 24 juillet 1928. 


COMITÉ PRÉPARATOIRE DES ÉLECTIONS CONSULAIRES. — M. le 
Président donne lecture à la Chambre syndicale de la 
circulaire du 1° septembre 1928 du Comité prépara- 
toire des élections consulaires du déparlement de la 


Seine. 


ORGANISATION SCIENTIFIQUR DE Travail. — M. le Prési- 
dent communique à la Chambre syndicale la lettre du 
2 septembre 1928 par laquelle la Confédération géné- 
rale de la Produelion française attire l'attention du 
Syndicat sur la publication de fiches de documentation 
avant pour but de renseigner les industriels el com- 
merçants français sur les manifestations, congrès, 
éludes techniques, mémoires, articles, susceptibles de 
les intéresser, notamment au point de vue de l'abais- 
sement du prix de revient de la production. 


VOYAGE D ÉTUDES DES UNIVERSITAIRES YOUGOSLAVES EN 
Fraser. — M. le Président donne lecture à la Chambre 
syndicale de la lettre du soseptembre 1928 par laquelle 
l'Union des Syndicats de F'Electricité transmet au Syn- 
dicat une lettre de la Confédération générale de la Pro- 
duction francaise concernant un projet de voyage 
d'étude des universitaires Vougoslaves en France. 


LÉGISLATION nEs DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIR ÉLECTRIQUE AU 
Daxesank. — M. le Président donne connaissance à la 
Chambre syndicale de la lettre du 13 août 1928 du 
Danske Elektricitetsvaerkers forening résumant les 
modifications apportées récemment à la loi danoise 
concernant Félectricité, 


Bintionnapine. — M. le Président signale aux membres 
de la Chambre syndicale la brochure de MM. E. Rauber 
et M. Laborde, a Coup dril sur la produrtion de 
l'énergie électrique en France », qui contient des ren- 
selgnements très intéressants. 

Cette brochure est éditée par « La Revue indus- 
trielle ». 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIERE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
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la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 
Circulaire n° 60. — Conditions techniques auxquelles 
doivent satisfaire les postes de transformation ruraux. 
Circulaire n°* 61, 63, 67, #7 et -8. — Concessions de 
distribution et de transport d'énergie électrique. 


Circulaire n° 62. — Recensement des électriciens. 
Aviation. 

Circulaire n° 64. — Electrification des campagnes. 

Circulaire n° 65. — Modification du Code du Tra- 
vail. 

Circulaire n° 66. — Conférence internationale des 


grands Réseaux à haute Tension. Session 1929. 
Circulaire n° 68. — Réduction des droits d'enregis- 
trement. 
Circulaire n° 69. — Code de Travail. 
Circulaire n° 50. — Statut du personnel. 
Circulaire n° 51. — Index économiques. 
Circulaire n° 72. — Travaux publics urgents. 


Circulaire n° 73. — Emplois réservés aux mutilés et 
anciens militaires pensionnés. 

Circulaire n° 74. — Protection des ouvriers travail- 
lant sur les lignes aériennes. 

Circulaire n° 75. — Loi du 15 juin 1906. Règlement 


d'administration publique du 29 juillet 1927. Cahiers 
des charges-types. 

Circulaire n° 96. — Taxe d'apprentissage. 

Circulaire n° -9. — Prorogation du délai fixé par 
l'arrêté du 30o avril 1927 déterminant les conditions 
techniques auxquelles doivent satisfaire les distribu- 
tions d'énergie électrique. 

Circulaire n° 80. — Taxe d'apprentissage. 

Circulaire n° 81. — Stabilisation monétaire. 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS 
D'Exercie Écecrrique. — M. le Président donne connais- 
sance à la Chambre syndicale de la circulaire n° 13 du 
15 juillet 1928 de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
des circulaires reçues de ce Syndicat depuis la der- 


nière séance. 

GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉN6RGIR 
ÉLECTRIQUE DALSACE ET DE Lorraine. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les circulaires 
recrues de ce Groupement depuis la dernière séance. 


DocuuEnTs OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents offi- 
ciels et parlementaires parus depuis la dernière 


séance. 
Liste des nouveaux adhérents, 


Membres adherents : 


MM. Masse (Pierre), directeur général de la Compa- 
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gnie d'Electricité industrielle, 15;, avenue Malakoff, 
Paris, présenté par MM. Malle et Paraf. | 

Savary (Maurice), ingénieur à la Compagnie du Gaz 
de Lyon, 29, rue de Rome, Paris, présenté par 
MM. Roger Durand et Maldant. 


SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D’OBJETS MOULÉS 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 5 octobre 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 
de M. Masse, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Baldon (M.) (M. Baldon); Etablissements Barnier (P.) 
et Cie (M. Barnier) ; Manufacture d’Isolants et Objets 
moulés de la Compagnie générale d’Electricité (M. Bour- 
deaux); Marquezy, Etienne et Cie (M. Etienne); Le Ma- 
tériel isolant (M. Desnos) ; Meyer (René) (M. Hemer- 
dinger); La Nationale (M. Orséro); Etablissements 
Roux (M. Roux) ; Compagnie française pour l'Exploita- 
tion des Procédés Thomson-Houston (MM. Masse, 
Schwarzfeld). 

Excusés : MM. Metzger (Usines diélectriques de 
Delle); Pétrier (Le Matériel isolant) ; Saillard (Manu- 
facture d’Isolants et Objets moulés) ; M. Zetter, délégué 


général. | 
Madame Clément, secrétaire technique assiste à la 


séance. 


Procès-versaL. — Le procès-verbal de la réunion du 
22 juin 1928 est adopté. 


Corresponpasce. — Lettre de la Société Emidecau 
demandant la liste des membres du Syndicat. Cette 
liste lui a élé envoyée. 

— Lettre du Comité central des Allocations fami- 
liales faisant savoir que le siège social a été transféré à 
partir du 16 juillet à l'adresse suivante: 31, rue Guyot 
(angle de la rue de Prony. Téléphone : Carnot 68-55). 

— Lors de la séance précédente, il avait élé décidé 
de faire profiter la Société l'Isolantite d'une demande 
de la « Connecticut Automotive Spécialties » d'isolants 


Ministère et à notre collègue demandeur. 
été chargé de rédiger le projet de lettre. 


Membre associé : 


M. Crouzar (Pierre), ingénieur E. S. E., adminit: 
teur de la Société hydroélectrique des BassesPrr. 
nées, 20, rue Lormand, Bayonne (Basses-Pvréné: 
présenté par MM. Cahen et Brylinski. 


en stéatite. L'Isolantite a répondu à cette lettre qu 
avait une filiale aux Etats-Unis qui était seule quali# 
pour répondre à la demande de la « Connecticut Aut 
motive Spécialties ». _ 
— Lettre de la Société S. E. R. I. À. qui demi: 
que des offres de service lui soient faites pour la pu 
niture d'isolants pour bougies d'allumage. l i 
décidé de lui faire parvenir la liste des fabrice: 
d'isolants moulés faisant partie du Syndical. 


Aouission au Synpicat. — Lettre de la Steatilė ie 
çaise, 52, rue Turbigo, à Paris (3°). et des Eul!* 
ments R. Boutet et Cie, 20, avenue Emile-Zola, AN 
Ouen, demandant communication des Statuts et ¢* 
ditions à remplir pour faire partie du Syndical. 


Questions sPÉCIALES. — Importations des tiss 1° 
lants. — Le Ministère du Commerce et de Industr: 
transmis une demande qui lui a été faite par les à 
diélectriques de Delle qui sollicitaient autorist" 
permanente d'exporter temporairement Tun 
des tissus de coton écrus devant subir un trate 
spécial, et ètre découpés en bandes. Les pétitionn 
exposaicnt à l'appui de leur demande qu' les ” 
tructeurs français de matériel électrique ne poudi- 
exécuter le travail dont ils avaient besom. N 

Avant d'accorder satisfaction aux Usines a 
triques de Delle, le Ministère désirait connaitre i 
du Syndicat. A 

Après échange de vues à la séance il a élé décl“ 
adhérent du Syndicat étant en mesure d'execut 


. , , DA ‘6 far. 2! 
fournitures demandées, de faire Sp b roit: 
blbe â ile r 
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Cahier des charges pour vernis isolants. — Au cours 
la réunion précédente, M. Masse, avait donné con- 
issance d’une lettre qu'il avait adressée à la Chambre 
ndicale des Constructeurs de gros Matériel électrique 
ır laquelle il exposait les modifications qu'il avait été 
cidé d'apporter au projet de spécification établi par 
Chambre syndicale des Constructeurs de gros Maté- 
| électrique. 

La Chambre syndicale a répondu le 9 juillet que 
s observations suggérées par M. Masse allaient faire 
sbjet d’une étude attentive de son Comité technique. 

ı exemplaire de ce projet de spécification sera d'ail- 
urs envoyé à tous les fabricants de vernis iso- 
nts. 

Commission des Douanes. — Plusieurs établisse- 
ents avaient protesté contre l'augmentation des 
‘oits de douane sur les matières premières qui entrent 
uns la fabrication des résines synthétiques. Une 
mmission avait été nommée au cours d'une des der- 
ères séances pour s'occuper spécialement de cette 
estion. 

Cette Commission était composée de MM. Etienne, 
ə>duc, Schwarzfeld, et devait se réunir sous la direc- 
on de M. Surcouf. 

Il est décidé, après échange de vues, d'écrire à 
. Surcouf pour lui demander de provoquer une réu- 
on de cette Commission avant la prochaine séance du 
‘ndicat. | 

Cahier des charges des isolants moulés. — A la réu- 
ion précédente, M. Baldon avait été chargé de bien 
uloir faire au Syndicat un projet de lettre destiné à 
élever contre l’idée qui avait été émise d'établir en 
rance une classification pour les isolants moulés 
mme celle qui existe actucllement en Allemagne. 

Au cours de la séance, ce projet est lu et mis au 
oint. 

Normalisation des tubes isolateurs. — Le Président 
it savoir que la brochure relative à la normalisation 
es tubes isolateurs est actuellement à l'impression et 
u'elle paraitra à l'Union des Syndicats de l'EÉlectricité 
ici quelques jours. 


QUESTIONS Diverses. — Circulaires de l’Union des 
idustries métallurgiques el minières relatives : 

1° À la modification apportée par la loi du 19 juil- 
A 1925 à l'article 23 du livre 1 du Code du Travail 
>ncernant le délai-congé. Il est donné lecture de ce 
xte. Entre autres points il comprend le suivant 
toute clause d’un contrat individuel ou d'un règle- 
ent d'atelier fixant un délai-congé inférieur à celui 
ui est établi par les «sages ou par les conventions col- 
‘ctives sera nulle de plein droit ». Il est suggéré qu'il 
2rait intéressant de faire une sorte d'enquête parmi 
8 établissements faisant partie du Syndicat de façon 
pouvoir définir exactement quel est l'usage dans la 
orporation etla région. Tous les membres présents se 
allient à cette idée, et il est décidé d'envoyer un ques- 
onnaire à tous les adhérents. 

2° Au contrat d'apprentissage. — Le texte de la loi du 
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20 mars 1928 relatif à l’organisation de l'apprentissage 
établissait l'obligation de rédiger par écrit lacte d'ap- 
prentissage. Il s'ensuit donc que les dix premiers mois 
d'apprentissage des jeunes gens engagés après la date 
du 20 mars 1928 ne pourront donner lieu en 1929 à 
exonération de la taxe d'apprentissage qu’à la condi- 
tion que ces jeunes gens soient liés à l'employeur par 
un contrat écrit d'apprentissage. 

En ce qui concerne les contrats oraux qui ont pu être 
passés antérieurement à la promulgation de la loi du 
20 mars, il a été confirmé d'après les indications don- 
nées par le Ministère du Travail, qu'ils n'ont pas à 
faire l'objet d'une rédaction parécrit, ladite loi n'ayant 
pas d'effet rétroaclif. Il en résulte que pour lapplica- 
tion de la loi sur la taxe d'apprentissage, les salaires, 
perçus par des apprentis liés par un contrat oral passé 
antérieurement au 20 mars 1928 el dont les dix pre- 
miers mois d'apprentissage sont accomplis au cours 
de l’année 1928, pourront venir en déduction de la 
taxe. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières 
demande que les difficultés rencontrées au sujet de 
l'application de cette loi lui soient communiquées. 

3° Au compte rendu des séances d'Etudes sur l'Ap- 
prentissage et l Enseignement technique qui ont été 
tenues à l’Union des Industries métallurgiques et 
minières les 7 et novembre 1925. Ce compte rendu 
est vendu au prix de 1° fr, port non compris et tenu à 
la disposition de tous les adhérents. 

4° À la recherche d'amélioration des procédés de la 
construrtion métallique, soit dans le bâtiment, soit dans 
les travaux publics, de manière à rendre ce mode de 
construction plus économique et de réalisation plus 
rapide qu'il ne l'est actuellement. Cette question n'in- 
téresse aucun des membres du Syndicat. 

Emploi obligatoire des pensionnés de guerre. — La 
loi sur l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre a 
été mise en vigueur le 11 Septembre. Pour faciliter 
aux établissements les déclarations qui devaient être 
faites dans un délai de quarante-huit heures, la Prési- 
dent rappelle que le Syndicat général de la Construc- 
tion électrique a fait parvenir à tous les adhérents des 
circulaires, comportant des formules de déclaration 
ainsi que tous les renseignements indispensables. 

Le Syndical professionnel des Industries radioélec- 
triques a fait parvenir au Syndicat sa première bro- 
chure de « Normalisations » applicables au matériel 
radioélectrique français. Celte brochure présentant un 
intérèt documentaire pour les adhérents, il est décide 
qu'un exemplaire serait adressé à tous les élablisse- 
ments faisant partie du Syndicat. 

Le Groupe des Industries métallurgiques, mécaniques 
et connexes de la légion parisienne a transmis à titre 
documentaire, un exemplaire d'un graphique établis- 
sant les variations comparées des salaires etdu coût de 
la vie dans les industries du métal de la Région pari- 
sienne de 1920 à 1928. Ce graphique est tenu à la dis- 
position de ceux qui désireraient en prendre connais- 
sance. 
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Quesrions pnovanières. — Le Président fait savoir 
qu'au Syndicat général de la Construction électrique 
va bientôt fonctionner un organisme dont les attribu- 
tions seront de s'occuper uniquement des questions 
de douane et de leurs solutions au Ministère des 
Finances. 

Pour faciliter le travail de la personne qui en sera 
chargée, etdans l'intérêt même du Svndicat. M. Schwarz- 
feld fait la proposition suivante : il serait intéressant 
qu'au Syndical! des Fabricants d'Tsolants pour l'Elec- 
tricité et d'Objets moulés soit élablie une documenta- 
tion spéciale qui comporterait : 

1° Les matières premières importées par les indus- 
triels français ; : 

2° Les matières premières existant en France et 
achetées par les étrangers ; 

3° Les produits concurrents étrangers. 

Cette documentation servirait à demander une 
revision de la nomenclature douanière ainsi que du 
tarif, de manière à favoriser par des augmentations de 
droits ou des dégrèvements, l’industrie française. 

Cette suggestion rencontre une approbation una- 
nime, M. Schwarzfeld est prié de vouloir bien faire un 
projet de circulaire destinée a être adressée à tous les 
adhérents du Syndicat. 


CLASSBMENT DE L’INDUSTRIE DES ISOLANTS. — M. Hemer- 
dinger fait savoir qu'à la suite de réclamations reçues 
par la Préfecture, il est forlement question de faire 
entrer les établissements pratiquant l’industrie des 
isolants dans une des trois catégories d'établissements 
classés. Pour éviter que le décret présidentiel soit pro- 
noncé, il serait opportun que le Syndicat intervienne 
. tout au moins, s'il ne peut obtenir l'annulation com- 
plète, pour tächer de subir un classement aussi favo- 


rable que possible. 
Pour envoyer celte protestatiou, il est décidé de se 


renseigner auprès de tous les adhérents en leur 3r : 
dant de communiquer au Syndicat les arrété: prit 
raux et municipaux dont ils auraient déjà pu être. 


à ce sujet. 


Une circulaire dans ce sens sera adressée à tin: . 
adhérents. 

Commandes de l'Administration des Posts, P». 
graphes et Téléphones. — M. Baldon fait, à c +. 
entrevoir un danger assez grave pour les fatre.. 
d'isolants moulés : l'Administration des Postes, T. 
graphes et Téléphones aurait, suivant des rr:eiz- 
ments recueillis tout récemment, passéen Al:2:- 
une commande de 30000 postes. De l'avis des r- 
bres du Syndicat cette commande aurait dù “tr--r 
cutée en France, d'une part, parce qu'il ne s'agit ps. 
de l'exécution de travaux de l'ordre de ceux emis: 
en principe pour les prestations, d'autre pari, +: 
donné l'effort considérable fait par l'Industrie fra x~ 
des matières moulées pour mettre au point let}: 
entrant dans la composition des postes, effort dir: 
profiter l’industrie étrangère. | 

H serait donc utile de faire une démarche auprit :- 
l'Administration des Postes, Télégraphes et T: 
phones pour lui demander de réserver de telles ~z 
mandes à l'Industrie française. 

Par un accord unanime, il est décidé de pré" 
un projet de lettre qui serait soumise au Comit 
Prestations en nature par lequel passent les «r 
mandes adressées en Allemagne, et après a? 
envoyée à l'Administration des Postes, Télégrab" 


Téléphones. 


Rien n'étant plus à l’ordre du jour, la séance > 
levée à 16 heures. 
Le Vice-Présidei 
R. Masse. 
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GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLRCTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS 


DE FILS BT CABLES. — 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL ET D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA PORCELAINE 
ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL POUR CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE ET APPLICATIONS 
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Groupe III (Exploitanis). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — 
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Assemblée générale du 7 novembre 1928 


Présidence de M. Eugène Schwarberg, vice-prési- 
dent. 

Etaient présents : MM. Schwarberg, Cahen, Ulrich, 
vice-présidents; M. M. Meyer, trésorier; MM. Aubert, 
Buffet, Bonvoisin, Brachet, Brison, Brylinski, Callou, 
Carpentier, Delamarre, Drouin, Eschwège, Faucheux, 
Ferrier, Foulcher, Galey, Goldschmidt, Guérin, Imbs, 
Isselin, lung, Legendre, Lépine, G. Marty, Plantier, 
Sexer, Victor, Davezac. 

Se sont excusés : MM. Auric, Bizet, Cellerier, Cor- 
dier, du Bousquet, Girousse, Lebon, Saillard, de Traz, 
de la Ville le Roulx. 


PROCÈS-VERBAL DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 3 OCTOBRE 1928. 
— Aucune observation n'est présentée sur le procès- 
verbal de l'assemblée générale du 3 octobre, qui est 
adopté. 


Distinctions noxoririques. — M. le Président informe 
l'assemblée que M. Estrade, directeur, administrateur- 
délégué de la Société méridionale de Transport de 
Force, a été promu officier de la Légion d'honneur et 
il lui adresse les vives félicitations de l'Union. 


ASSOCIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION. — L'Union, 
dans sa séance du 4 juillet 1928, a désigné M. Schwar- 


berg pour remplacer M. Legouez comme son représen- 
tant à l'Association française de Norinalisation. Par 
délibération en date du 12 octobre, M. Schwarberg a 
été nommé membre du Conseil d'administration de 
l'Association française de Normalisation. 


NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL DU SYNDICAT GÉNÉRAL 
DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — M. Schwarberginforme 
l'Assemblée qu'en raison de l’état de santé de M. Zetter, 
M. Davezac vient d'être nommé délégué général du 
Syndicat général de la Construction électrique conjoin- 
tement à M. Zetter qui conserve ses fonclions. 

M. Schwarberg souhaite la bienvenue à M. Davezac 
qui est présent à la séance. 


ELECTIONS CONSULAIRES. — M. ScliWarberg informe 
l’Assemblée que le Syndicat général de la Construc- 
tion électrique a décidé de présenter la candidature de 
M. Legendre au Comité préparatoire des Elections con- 
sulaires. Cette candidature est unanimement agdoptre 
par l'Assemblée de l'Union qui approuve les termes de 
la lettre par laquelle, vu l'urgence, M. H. Cahen a 
vivement appuyé cette candidature auprès du prési- 
dent du Comité préparatoire. 

M. Cance demande la parole pour insister auprès 
des membres de l’Assemblée sur le grand intérèt qu'il 
y a à suivre de beaucoup plus près ces élections et à 
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obtenir une plus large représentalion des industries 
électriques, 

M. Cance dit, en effet, que conformément aux usages, 
il doit abandonner ses fonctions de juge au Tribunal 
de Commerce et de président de Chambre. | 

Il apparait à l'Assemblée qu'il est indispensable 
qu'un nombre aussi grand que possible de personna- 
lités appartenant aux industries électriques se fassent 
inscrire sur les listes électorales. 

Le Secrétariat est chargé de se procurer tous les ren- 
seignements nécessaires à ce sujet et de les communi- 
quer par circulaire à tous les délégués de l’Union, non 
seulement pour les élections au Tribunal de Commerce, 
mais ésalement à la Chambre de Commerce et aux 


Conseils de Prud'hommes. 


VOYAGE D'UNIVERSITAIRES YOUGO-SLAVES. — La Confédéra- 
tion générale de la Production française a appelé l'at- 
tention de l'Union sur le voyage d'études projeté par 
un certain nombre d'universitaires yougo-slaves en 
France. 

Le Président compte sur le concours des syndicats 
adhérents de l'Union pour favoriser cette manifestation 


de la façon la plus large possible. 


RéFoRuEs FISCALES. — M. le Président signale que la 
Confélération générale de la Production française 
vient de publier deux notes très intéressantes concer- 
nant les réformes fiscales envisagées pour 1929, ainsi 
que la réforme relative aux sociétés à responsabilité 
limitée. Les membres de l'Union qui s'intéressent à ces 
questions pourront en prendre connaissance. au Secré- 


tariat. 


SUBVENTION A LA PUBLICATION DES TABLES ANNUELLES DES 
coxsstantes. — M. le Président signale l'intérêt qu'il v a 
soutenir cette œuvre. M. Brylinski appuie cette opinion 
et engage vivement les syndicats adhérents de l'Union 
à apporter leur concours à une œuvre française qui 
pourrail, faute de moyens nécessaires, passer un jour 
entre des mains étrangères. Une circulaire sera en- 
voyée dans ce sens aux syndicats adhérents de l'Union. 

` 

LABORATOIRE D'ESSAIS DE DISJONCTEURS. — La Société 
Gardy rappelle à l'Union par lettre en date du 5 no- 
vembre cette importante question. M. Imbs, présiden t 
de tła Société française des Electriciens informe lAs- 
semblée ‘que l'étude se poursuit, il demandera qu'elle 
soit poussée très activement 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS. — Sur la proposi- 
tion de M. Buffet, président de Ta huitième Commis- 
sion, l'Assemblée autorise : 

M. Galine, ingénieur de [ Aéronautique, à suppléer 
M. l'ingénieur en chef, de l’Aéronautique Merlin, 
membre de la huitième Gommission, 

M. Olmi, chef du service « Petit appareillage » de la 
Compagnie Thomson-Houston, en remplacement de 
M. Malenfant à suppléer M. Masse, membre de la hui- 


tième Commission. 
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TRAVAUX DES COMMISSIONS, — Quatrième ln 
(normalisation instructions générales). — ai Sow- : 
mission pour létade et l'unification des appar : 
mesure : . 

Cette Sous-Commission s'est réunie le +; ot. 
sous la présidence de M. Iliovici et a examine +: 
jets de cahiers des charges n° #7 (appareils de ex 
et n° 92 (transformateurs de mesure) préparé. ja 
Secrétariat de l'Union des Syndicats de l'Elet. 
conformément aux décisions prises par la Sow- . 
sion lors de sa dernière réunion. 

Certaines modificalions adoptées au cours de i 
séance par la Sous-Commission, nécessitant te 
nouvelle rédaction de l'un des articles, le texk : 
l'article modifié sera soumis pour accord définitif: 
membre de la sous-commission, l'ensemble ‘- 
deux projets sera ensuite transmis à la quit.: 
Commission. 

b) Sous-Commission des Huiles de Transformi! 

Cette Sous-Commission s'est réunie le » nov" 
sous la présidence de M. Girault, pour examin: . 
rapport de MM. Weiss et Salomon sur un nouveat » 
positif expérimental d'altération artificielle des l. 
de transformateurs. 

Ce rapport résume les résultats obtenus ; 
MM. Weiss et Salomon et décrit leur procédé et 
mental d'études d'altération des huiles de trans? 
teurs. 

M. Weiss a été vivement remercié el felici) p 
M. Girault au nom de ses collègues de sa très in 
sante communication. 

La Sous-Commission a émis le vœu que cè mp; - 
soit publié afin de permettre aux industriels Min: 
d'effectuer leurs essais sur les huiles de transformat: 
conformément à la méthode préconisée par MM. We» 
et Salomon. 

Huitième Commission (Installation el Appareil ~ 
basse tension). — La Sous-Commission pour Le 
d'un cahier des charges de petits disjoncteurs ” 
réunie le 29 octobre sous la présidence de M. A 
a pris connaissance des résultats des essais de fust- 
des éléments fusibles de coupe-circuil. | 

M. Buffet a vivement remercié MM. pasun: 
Lebaupin et Lange ainsi que tous ceux qul a 
voulu apporter leur concours pour lexecution Le 
essais. NES 

Les résultats obtenus ont permis de définir © 
limites telles qu`un disjoncteur ayant une courte | 
disjonction comprise entre ces deux limites, il epa” 
se produire de fusion intempestive des fusibles à. À 
pagnant ce disjoncteur. | 7 

La Sous-Commission pour l'étude de la que 
tion des intensités de courant pour l'appareillas x 
trique s’est réunie le 10 octobre sous la préside": 
M. Régnier. Sa ai 

Elle a examiné le projet de normalisation sou F 
la quatrième Commission à la huitième Commi“ 
a introduit différentes modifications deslinet" 
comple des observations présentées sur ce proje! 
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La huitième Commission dans sa séance plénière du 
o octobre a examiné les propositions de sa sous- 
omumission et, après y avoir apporté quelques reclifi- 
ations a décidé de les transmettre à la quatrième Com- 
1ission. 

l'inquième Commission. — La deuxième section de 
t cinquième Commission s'est réunie le 8 octobre sous 
1 présidence de M. M. Meyer pour examiner la 
emande de normalisation des appareils de chauffage 
lectrique, présentée par les Etablissements Electro- 
écaniques de Strasbourg. 

Elle a décidé après avoir limité cette étude à la 
ormalisalion des capacités et des puissances des 
hauffe-eau électriques de demander au Syndicat du 
hauffage électrique et d'Appareils électrodomestiques 
e bien vouloir établir d'accord avec le Comité technique 
e la Marque de qualité U.S.E.-APEL un premier 
rojet de normalisation. 

Dhæ-neuvième Commission. — La dix-neuvième 
ommission s'est réunie le 31 octobre sous la prési- 
ence de M. Brachet pour examiner les remarques et 
iggestions présentées sur lArrêté technique du 
o avril 1925 par plusieurs des syndicats adhérents 

l'Union ainsi que par divers membres de la dix- 
euvième Commission. 

Elle a retenu un certain nombre des observations 
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présentées qui seront transmises au ministre des Tra- 
vaux publies. 

Vingt-troisième Commission. — Ya ‘vingt-troisième 
Commission s’est réunie le 31 octobre sous la présidence 
de M. Brylinski pour examiner les sujets de rapports 
qui pourraient être présentés à la session de 1929 de la 
Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à haute tension. i 

Plusieurs membres de la Commission ont présenté 
des suggestions intéressantes et ont bien voulu 
accepter de présenter des rapports sur différentes 
questions. 


DATE D'APPLICATION DE LA BROCHURE N° 38 (TUBES 1SOLA4- 
TEURS). — M. le Président informe l'Assemblée que 
l'Union a consulté le Syndicat des Fabricants d'Isolants 
et d'Objets moulés au sujet de la date d'application du 
réglement 38. Ce Syndicat doit se réunir le 8 novembre 
et prendre une décision à ce sujet. L'Assemblée sera 
donc. saisie de la question dans sa séance du 
3 décembre. 


L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à 
11 h 50. 


Le Président, 
Eugène SCHWARBBRG. 


Le Secrétaire du Comité, 
E. Necsox-Unry. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone : Elysées 90-80. 
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Sommairr: Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale au 6 novembre 1928, p. 191 U, 
— Extrait du procès-verbal de la réunion de la Commission technique du 16 octobre 1928, p. 194 U. 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 6 novembre 1928. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwège, présidents 
honneur ; Cahen, président; Ulrich, président dé- 
gné; Boutan, membre d'honneur; Ellissen, lmbs, 
> Lachomette, Pinson, vice-présidents ; Brylinski, 
légué général: Marty, secrétaire; Aubert, Berne, du 
Jusquet, Creuzet, Desanges, Devun, Heilé, Malle, 
aroger, Moulun, Nivard, Paré, Piaton, Pontzen, 
batie-Garat, Schlumberger, Sellié, Siegler, Thierry, 
la Ville le Roulx, Weiss. 

\bsents excusés : MM. Bizet, président d'honneur : 
rousse, Vautier, vice-présidents ; Fontaine, tréso- 
T; Cordier, membre d'honneur: Barris, Bour- 
llis, Brachet, Courau, Couvreur, Decoux, Dreyfus, 


Duvaux, Godinet, Javal, Lebon, Legouëz, Lépine, 
Mariage, Mercier, Meunier, Petsche, Petit, Roy, Tain- 
turier, Watel-Dehaynin. 

M. Boutan exprime à la Chambre syndicale ses 
remerciements pour le geste particulièrement amical 
qu'elle a eu envers lui en le nommant membre d’hon- 
neur du Syndicat; il lui en reste profondément recon- 
naissant. 

M. le Président répond que la Chambre syndicale 
est très heureuse de pouvoir compler encore sur le 
concours de M. Boutan, qui sera toujours efficace pour 
le Syndicat et pour l'industrie électrique. 


NécrocoGie. — M. le Président a le regret de faire 
part à la Chambre svndicale du décès de M. Blum, 
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propriélaire de l'usine électrique de Bischwiller, 
membre actif du Syndicat. Les condoléances de la 
Chambre syndicale ont été exprimées à la famille de 
notre collègue. 

M. le Président fait part également du décès deM. de 
la Brosse. La Chambre syndicale n’a pas été prévenue 
en lemps utile de la date des obsèques et n'a pu S'y 
faire représenter. M. le Président rappelle le grand rôle 
que M. de la Brosse a joué dans le développement des 
industries hrdroélectriques et la compétence et lau- 
lorité avec lesquelles il a présidé le Comité d'Elec- 
tricité ; il tient à adresser une dernière fois à sa 
mémoire le témoignage de la reconnaissance des élec- 
triciens. 

M. le Président annonce encore la mort de M. Le 
Couppey de la Forest qui représentait le Ministère de 
l'Agriculture dans diverses commissions ministérielles 
et y apportait avec une grande compétence un très 
large esprit de concilialion. 


Distinctions HONORIFIQUES. — M. le Président a le 
plaisir de faire part à la Chambre syndicale de la pro- 
motion au grade d’officier de la Légion d'honneur de 
M. Estrade, administrateur délégué de la Société 
méridionale de Transport de Force. La Chambre 'syn- 
dicale adresse à M. Estrade ses plus vives et très cor- 
diales félicitations pour sa promotion si hautement 
méritée, 

[l signale également à la Chambre. syndicale que, 
par décret du 18 septembre 1928, M. John-W. Lieb, 
Senior, vice-président de la New-York Edison Company 
et vice-président de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique, a été promu 
officier de la Légion d'honneur. Il rappelle le concours 
important que M. Lieb a apporté à l'Union internatio- 
nale et l'aimable accueil qu'il a réservé à nos collègues 
lors de leurs voyages aux Etats-Unis ; il est heureux de 
lui adresser les chaleureuses félicitations de la Chambre 


svndicale. 


NOMINATION D'UN MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — Sur 
la proposition de M. le Président, la Chambre syndi- 
cale nomme, à l'unanimité, membre de la Chambre 
syndicale M. Ernest Cordier, directeur à l'Energie 
électrique du Littoral méditerranéen, qui représentera 
cette société dans la Chambre syndicale. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d’'admis- 


sions. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 


parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que tant pour les charbons français 
que pour les charbons anglais et allemands, on peut 
prévoir une élévation des cours dans les prochains 


mois, plutôt qu'une baisse. 


Le désir d’avoir un comptoir unique en Angir 
prend de plus en plus forme. Dans le district der 
diff, les charbonnages sont arrivés à maintenir | 
prix et même à les relever légèrement sans dimi 
le chiffre des exportations. 

Les frêts ont monté sensiblement ; le taux des fri- 
était tombé pour certains ports à un cours inferir : 
celui d'avant-guerre. Le taux des frèts pre: 


actuellement une fermeté très marquée et qui «er: 


tinuera. 

L'homologation des prix de charbons du roi 1. 
trimestre 1928 n'a soulevé aucun incident. Les in} 
seront sensiblement les mêmes que pour le trime- 
précédent, sauf quelques augmentations qui sont is 
à l'élévation du prix des frèts. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa comm: 


cation. 


ĪMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — M. le Prési 
donne connaissance à la Chambre syndicale de la: 
du Comité consultatif sur les réponses de la Dirt 
générale des Contributions indirectes conem.: 
l'application de l'impôt sur le chiffre d'affaires. 

M. le Président rend compte de la réunion qui i't 
lieu chez M. Escallier le 31 octobre 1928. 


STATUT DU PERSONNEL. — M. le Président exp. 
Chambre syndicale que, conformément à la dés” 
prise dans la dernière séance, la Commission du {13% 
a étudié un cadre donnant des indications sur tt J: 
parait convenable de proposer dans un projet de sti 
en exécution de la loi du 28 juillet 1928, cadr q7 
chaque société pourra ensuite remplir à sa conveni 
Il demande aux membres de la Chambre syndivale ko 
observations sur le projet de circulaire pour * 
membres actifs et sur l'exemple de cadre de atatu! } 
leur ont été envoyés. 

Après une discussion approfondie, la Chambre G 
dicale décide que le cadre préparé par la Commi~: 
du travail et la circulaire d'envoi seront adresvs + 
membres actifs après avoir été modifiés conformen": 
aux échanges de vues qui viennent d'avoir lieu. 


SIGNALISATION DES LIGNES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M: 
Président donne lecture à la Chambre syndical * 
l'avis préliminaire du Comité consultatif sur là qit 
tion de la signalisation des lignes d'énergie electr” 
Cette question fait l'objet d'une étude complément.: 


de M. Gaudin. 


Conrérence moÊnpiaLR DE L'Engacie. — M. le ri 
donne connaissance à la Chambre syndicale woe 
tructions du Comité national espagnol pour l3 . 
spéciale de la Conférence mondiale de l'Energie q" 
tiendra à Barcelone aux mois de mai-juin 19°" 
programme technique de cette session. 

Court consucranir. — M. le Président rend com” 
de la réunion du 16 octobre 1928 du Comité consul” 
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Commission TECHNIQUE. — M. le Délégué général rend 
‘ompte de la réunion de la Commission technique du 
16 octobre 1928. 


COMMISSION DES QUESTIONS D'EXPLOITATION ADMINISTRATIVE 
ET COMMERCIALE. — M. le Président rend compte de la 
réunion de la Commission des questions d'exploitation 
administrative et commerciale du 11 octobre 1928. 

Au cours de cette réunion. la Commission a examiné 
les questions relalives à la signalisation des lignes 
electriques, aux modifications aux polices-t'pes d'abon- 
nement, aux lotissements, ete... 


ECHANGB DE CIRCULAIRES. — M. le Président donne lec- 
ture à la Chambre syndicale de la lettre du 25 oc- 
tobre 1928 par laquelle l'Union des Exploitations élec- 
triques en Belgique propose au Syndicat l'échange des 
circulaires qui sont envoyées respectivement aux 
membres du Syndicat et de cette Union. 

La Chambre syndicale donne son approbation à cet 
échange de circulaires. 


[FOIRE INTERNATIONALE DE Lyon. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
24 octobre 1928 par laquelle la Foire internationale de 
Lyon transmet divers renseignements au sujet de la 
réduction accordée aux personnes désirant visiter 
l'Exposition éducative de l'habitation rurale qui a lieu 
du 31 oclobre au 11 novembre 1928. 


CHAMBRE SYNDICALR DES FORCES HYDRAULIQUES. M. le 
Président signale à la Chambre syndicale la circulaire 
du 31 octobre 1928 de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques qui contient des renseignements intéres- 
sants, nolamment sur les questions suivantes : loi du 
11 juillet 1928 portant réduction des droits d’enregis- 
trement applicables aux conventions, cahiers des 
charges et contrats concernant les forces hydrauliques, 
loi du 28 juillet 1928 avant pour objet l'insertion de 
clauses relatives au statut du personnel dans les 
cahiers des charges de concession de gaz et d'électri- 
cilé, réévaluation des bilans, revision du cahier des 
Charges-type des’ chutes d’eau, installation de fours 
électriques dans les houillères et cokeries du Nord, 
Comité international des grands barrages, etc. 


CiIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à la 
Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 


Circulaires n“ 82 et 83. — Cartes Annuaire. 
Circulaire n° 84. — Renseignements Annuaite. 
Circulaire n° 85. — Renseignements statistiques. 
Circulaire n° 86. — Electrification rurale. 


Circulaire n° 85. — Statut du personnel. 

Circulaire n° 88. — Abatage d'arbres. 

Circulaire n° 89. — Coupure du courant par les dis- 
tributeurs aux services publics. 

Circulaire n° go. — Couleurs distinctives de l'origine 
des fils et câbles sous caoutchouc. 
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UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS 
D ENERGIE ÉLECTRIQUR. — M. le Président donne con- 
naissance à la Chambre syndicale de la circulaire 
n° 14 du 15 septembre 1928 de l’Union internationale 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale les 
circulaires reçues de ce Syndicat depuis la dernière 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS BT DISTRIBUTEURS D ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DR LORRAINE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des circu- 
laires reçues de ce groupement depuis la dernière 
séance. 


DocuuEnTs OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis ła dernière séance. 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


M. Poxruus, directeur de lusine électrique de Paty, 
commune de Grièges, par Pont-de-Veyle (Ain), pré- 
senté par MM. Paul Bizet et Paul Seytier. 

SECTEUR ÉLECTRIQUE DE Liuerz, Limetz par Bonnières- 
sur-Seine (Seine-et-Oise), présenté par MM. H. Cahen 
et E. Brylinski. 

SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA VALLÉE DB L'OiSR, 35, rue 
Amédée Evrard, Chauny (Aisne), présenté par 
MM. E. Brylinski et du Bousquet. 

SOCIÉTÉ ANONYME DES ENTREPRISES ÉLRCTRIQUES DU CENTRE, 
124, avenue Victor-Hugo, Dijon (Côte-d'Or), présentée 
par MM. H. Cahen et E Brylinski. 


Membres adhérents : 


MM. Iaugun (Gaston), directeur des Entreprises 
électriques du Centre, 14. avenue Victor-Hugo, Dijon 
(Côte-d'Or), présenté par MM. H. Cahen et E. Bry- 
linski. | 

Lavannier (Robert), directeur du Secteur électrique 
de Limetz, par Bonnières-sur-Seine (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Louvior (Eugène), ingénieur des Arts et Manufac- 
tures, ingénieur à la Société Lebon et Cie, 26, rue de 
Londres, Paris (9°), présenté par MM. M. Lebon et 
Picou. 

Micaur (Georges), directeur de la Compagnie élec- 
trique du Nord, 22, rue de l’Abbaye-des-Prés, Douai 
(Nord) présenté par MM. IL. Cahen et E. Brylinski. 

Pinaro (Paul-Henri), ingénieur des Arts et Manufac- 
tures, ingénieur à la Compagnie électrique du Nord, 
administrateur délégué du Secteur électrique de la 
Vallée de l'Oise, 9, avenue Percier, Paris (8°), pré- 
senté par MM. E. Brylinski et du Bousquet. 

Vier (Georges), directeur de la Compagnie électrique 
de la Loire ct du Centre, 14, rue du Treuil, Saint- 
Etienne (Loire), présenté par MM. H. Cahen ct E. Bry- 
lin<ki. 
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Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 16 octobre 1938. 


Présents : MM. Brylinski, délégué général ; Blondin, 
Buffet, Daguerre, Farlet, Girard, Marec. Masson, 
Maurer, Méty, Neu, Polack, Rabinovici, Rémon, Rieu- 
nier, Risier, Troquet, Villiers ; Marty, secrétaire. 

Absents excusés : MM. Tainturier, président: Bizet, 
Duval, Eschwèce, Girousse, Hainne, Paré. 

En l'absence de M. Tainturier, la séance est présidée 
par M. Brvlinski. 


RÉVISION DE L'ARRÈTÉ TECHNIQUE. — M. le Président 
expose à la Commission qu'une commission du Comité 
d'Electricilé va procéder à la révision de l'arrêté du 
30 avril 1925. 

Une circulaire a été adressée aux membres actifs du 
Syndicat pour leur demander tes modifications qu'ils 
désireraient voir apporter au texte actuel de cet arrêté. 

Après examen, article par article, des réponses 
reçues des membres actifs, la Commission a arrêté le 
texte des modificalions que le Syndicat demandera à 
l'Union des Syndicats de l'Electricité de transmettre à 
la Commission de l'Union chargée de l'étude de cette 
question. L'Union centralisera les réponses reçues de 
divers Syndicats et en saisira l'Administration. 


CONNEXIONS SUR LES RÉSEAUX A BASSE TENSION, — M. le 
Président donne lecture à la Commission de la lettre 
du 29 septembre 1928 par laquelle la Société d'Elec. 
tricité de la Région de Valenciennes-Anzin pose 
diverses questions relatives aux connexions sur des 
réseaux à basse tension. 

La Commission demande à M. Marec, qui acceple, 
de vouloir bien se charger de l'étude de cette question. 


ConGRès DE CuiMiB INDUSTRIELLE. — M. le Président 
donne lecture à la Commission du résumé, adressé par 
M. Malle à l'Union des Syndicats de l'Electricité, des. 
rapports sur les huiles pour transformateurs et la 
situation présente de la carbonisation à basse tempé- 
rature, présentés au huitième Congrès de Chimie indus- 
trielle tenu à Strasbourg en juillet dernier. 


SESSION DE 19239 DE LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES 
GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION. — M. le 
Président rappelle aux membres de la Commission que 
la cinquième session de la Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à haute Tension se 
liendra à Paris, du 6 au 15 juin 1929 et donne lecture 
de la liste des rapports annoncés à la date du 1°" juillet 
1928. Il fait remarquer que celte liste ne comporte que 
deux rapports français et insiste tout particulièrement 
sur la nécessité pour la France d'être dignement repré- 
sentée à cette Conférence par la présentation de rap- 
ports susceptibles de soutenir le prestige de l’industrie 
et de la technique électriques françaises. Il demande, 
en conséquence, aux membres de la Commission de 
vouloir bien lui faire connaître, dans la huitaine, les 
rapports qu'ils accepteraient de présenter à la session 
de 1929 de la Conférence des grands Réseaux, 
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M. le Président ajoute qu'il a fait parvenirà M. Rys 
sa réponse au questionnaire sur l'amélioratión du {v. 
teur de puissance. 


HUILES DE TRANSFORMATEURS. — M. le Président dips 
sur le bureau de la Commission le rapport de MM. Won. 
et Salomon sur un nouveau dispositif expérim: 
d'altération artificielle des huiles de transtum. 
teurs. 

Ce rapport sera tenu à la disposition des mms 
de la Commission qui désireraient le consulter. 


SÉLECTIVITÉ DES RELAIS DE PROTECTION DES REIUT - 
M. Villiers, rapporteur. — M. le Président signale à . 
Commission que cette question sera examinée au ct- 
de la semaine d'octobre 1928 de la Société fransiy 
des Electriciens. Il demande à M. Villiers de vou. 
bien assister à cette semaine et de prendre part 4h 
discussion. s'il le juge utile. 


DISTANCES ENTRE CONDUCTEURS. — M. Troquet. rapor 
teur. — M. Troquet fera parvenir au secrétariat :: 
rapport sur les distances entre conducteurs. La qe 
tion sera supprimée de l'ordre du jour de la fom- 
mission. 


ESSAIS CONTRÔLÉS DE PBTITS DISJONCTEURS À MANN - 
M. Rabinovici, rapporteur. — La question est reni» 
à la prochaine séance, M. Rabinovici devant se réun:: 
prochainement avec M. Buffet et M. Lange pour rt 
miner le résultat des essais qui ont été effertués et le 
conséquences qu'il est possible d'en tirer. 


PROTECTION DES OUVRIERS TRAVAILLANT SUR LES 16W 
AÉRIENNES. — M. le Président rappelle qu'un question. 
naire établi par M. Girard a été envoyé aux membr : 
actifs pour leur demander leur opinion sur la questio 
de la protection des ouvriers travaillant sur les lise 
aériennes. 

Les réponses reçues à ce questionnaire ont ét 
remises à M. Girard. 


RÉIMPRÉGNATION DES PIEDS DR POTRAUX BN Bois. — M. i 
Président donne lecture à la Commission de la lettr' 
du 25 juin 1928 par laquelle l'Energie électrique de 
Meuse et Marne indique qu'elle a reçu des propositions 
de maisons allemandes pour la réimprégnation iir 
pied de poteaux en bois en service depuis un certain 
temps. 

Le procédé: employé eonsiste à larder la bae du 
support de petits trous dans lesquels on injecte w 
liquide antiseptique sous forte pression. Les polem 
ainsi réimprégnés seraient garantis pour ane hr 
supplémentaire de cinq ans. SENS 

M. Neu signale à la Commission le procédé sivan 
qui lui a donné toute satisfaction : au heu de placer j 
poteau en terre, il convieat de le mettre an milieu 1 
gros cailloux ; au moyen d’une pompe en pent E 
ces cailloux avec de la créosote de façon que les 
loux soient toujours imprégnés de liquide. Ce prore" 
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a l'avantage de laisser filtrer l'eau et de laisser passer 
le liquide antiseptique; il prolonge énormément la 
durée des poteaux. 


LUTTE CONTRE LES FUMÉES. — M. le Président donne 
lecture à la Commission de Fordonnance de M. te Pré- 
fel de Police, du 1° août 1928, interdisant de produire 
dans les établissements industriels, commerciaux ou 
administratifs du département de la Seine, soit des 
fumées, soit des suies ou des poussières, soit des gaz 
toxiques ou corrosifs susceptibles par des émissions 
répétées où prolongées de polluer l'atmosphère et de 
nuire à Phygiène ou à la santé publique. 


Couuissiox DES Cages. -- M. le Président dépose sur 
le bureau de la Commission le compte rendu de la 
seconde session du Comité préparatoire de la Commis- 
sion des Câbles, institué par la Conférence interna- 
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tionale des grands Réseaux électriques, session qui à 
eu lieu à Paris, les 11 et 12 janvier 198. 


ADHÉRENCE DES MASSES ISOLANTES AUX MÉTAUX. — M. le 
Président communique à la Commission une nouvelle 
note établie par M. Bruckman sur la mesure de 
l'adhérence des masses isolantes aux métaux, ainsi 
que les photographies qui accompagnent cetle note. 


DÉTERMINATION DE LA RIGIDITÉ DIÉLECTRIQUE. — M. le Pré- 
sident donne connaissance à la Commission d’une note 
élablie par M. Bruckman, de l'Ecole polytechnique de 
Delft (Pays-Bas) sur la détermination de la rigidité 
diélectrique des isolants. 


INDUSTRIE DES ISOLANTS MOULÉS EN ALLEMAGNE. — M. le 
Président communique à la Commission une note sur 
l'organisation de l'industrie des isolants moulés en 
Allemagne, établie par MM. Hanff et Bigorgne. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 8-25 el :8-26. 


SIMIÈME BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 


Compte rendu de l’Assemblée générale 
du 25 octobre 1928. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

A celte réunion, sont représentées 
suivantes : 

Appareillage électrique de la Seine, Ateliers de Spé- 
clalites électriques et mécaniques, Bernard, Beugnot, 
Bouchery, Brandt el Fouilleret, Brenotirèéres, Busson, 
Bresson et Cie, Compagnie générale d'Electricité, 
. Comptoir général de l'Electricité, Dreyfus et Spira, 
Eclairage général, Electra-Unic. Electro-Càble, Electro- 
Matériel, Fleury, Labinal, Lavillauroy et Cie, Legendre 
frères, Legrand et Cie, Maure, Mitton-Matry el Meunier, 
Mounier et Desjardin, Pavard, Pérot, Pétrier-Tissot el 
Raybaud, Poulain, Salomon, Société F. A. B. A.E., 
Société française de Matériel électrique, Soulé, Thom- 
on- Houston, Vanherzeeke et Fournier, Viault, M. Weil, 
Weissmann. 

Excusées les maisons : 

Cholin-Ferry et Paul, Clin et Cie, Heymann el 
Liébv, Leroy, Sauria. 


les maisons 


PRocËs-verBas. — Le compte rendu de la dernière 
assemblée générale n'ayant fait l'objet d'aucune obser- 
vation est adopté. 


Compte rendu de l'Assemblée générale du 25 octobre 1928, p. 195 U. 


NécrozoutEe. — M. le Président fait part du décès de 
M. Bigot, ancien directeur de la Société française Gardy. 
Il adresse à sa famille, au. nom du Syndicat, ses senti- 
ments de vive sympathie. 


Marac. — M. le Président annonce le mariage de 
M. Etienne Maure, constructeur d'appareils de chauf- 
fage électrique, à Orléans. 


NOUVELLE ADHÉSION. — Sur proposition du Comité de 
Direction, Assemblée ratifie à l'unanimité Fadhésion 
au Syndicat de la Société Durand el Pilven, 37, rue de 
Vanves, à Paris (XIV®). 


Démissions. — L'Assemblée enregistre la démission 
de la Société Desbleds et Cie, à Stains, et celle de la 
Société Lévy frères, à Paris, récemment dissoute. 


TRANSFORMATION DE SOCIÉTÉ. — M. le President annonce 
que la Société Lavillauroy et Gie, est dissoute et que 
son exploitation est reprise par la Société parisienne 
électromécanique, qui reste adhérente au Syndicat. 


ACCIDENTS DUS A L'ÉLECTRICITÉ. — Par arrêté ministė- 
riel du 23 juin 1928, il a été créé auprès du Ministère 
des Travaux publies une commission temporaire, 
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chargée d'étudier les mesures à prendre pour réduire 
le nombre des accidents dùs à l'électricité et de recher- 
cher les moyens préventifs à mettre en action pour 
atteindre ce but. 

Cette Commission comprend un certain nombre de 
personnes appartenant à l'industrie électrique. M. le 
Président se propose de tenir ses collègues au courant 
du résultat des études entreprises. 


PROJET DB BUDGET FRANÇAIS l'OUR 1929. — Le Secrétaire 
général donne connaissance du texte de deux articles 
du projet de budget général actuellement soumis au 
Parlement. | 

D'une part, l’article 3 prévoit que les industriels 
auront la faculté de déduire de leurs bénéfices impo- 
sables les pertes subies au cours de l'exercice anté- 
rieur, et dûment justifiées par la présentation d'une 
comptabilité régulière. 

D'autre part, l'article 4 tend à rendre les traitements 
et émoluments de chacun des associés-gérants . des 
sociétés à responsabilité limitée, passibles de l'impôt 
de 15 pour 1: o sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux. 

Cette dernière disposition est actuellement contro- 
versée dans la presse industrielle, ainsi que dans de 
nombreuses organisations syndicales. A la demande de 
plusieurs personnes, intéressées par la question, le 
Syndicat maintiendra le contact avec ces groupements, 
suivra attentivement les démarches entreprises, et 
tiendra ses adhérents au courant des nouvelles déci- 


sions. 


Margue pe Quanité U. S. E. — En raison de la ten- 
dance que montrent de plus en plus les sociétés de dis- 
tribution de Paris et de la banlieue parisienne à uti- 
liser du matériel répondant aux prescriptions de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, M. le Président 
invite les constructeurs d'appareillage à activer l’étude 
de leurs nouveaux modèles et à les soumettre sans 
tarder au Jury de la Marque de Qualité. 

M. le Président ajoute que, de son côté, le Syndicat 
envisage l'amélioration des moyens d'action de M. Lange 
pour lui permettre d'étudier les appareils dans un 


délai très court. 


LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ. — M. le Président 
signale à nouveau à ses collègues les efforts considé- 
rables qu'entreprend le Laboratoire central d'Electri- 
cité, malgré les moyens restreints dont il dispose pour 
le moment. H estime que les constructeurs d'appareil- 
lage doivent encourager cette institution, dont les ser- 
vices sont unanimement reconnus, et il prie chacun 
d'eux de bien vouloir rechercher s'il existe dans leurs 
ateliers un matériel inutilisé, neuf ou en excellent état, 
dont ils pourraient faire don au Laboratoire. 
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TRAITÉ DB COMMERCE FRANCO-HBLLÉNIQUE. — (art: 
constructeurs exportant en Grèce, se sont ému i- 
récente dénonciation, par le gouvernement gree, i 
convention commerciale franco-hellénique du » + 
bre 1926. 

Les deux gouvernements viennent de décider : 
proroger les effets de cette convention pour une pér + 
de quatre mois, à partir du r1 seplembre 148, 


EMPLOI DES OUVRIERS ÉTRANGERS. — Le Sen: 
général rappelle que des obligations incombent à: 
employeurs d'ouvriers étrangers. Il cite notammeni 
nécessité de n'employer que les ouvriers munis de | 
carte d'identité et l'obligation d'inscrire leurs ns 
sur un registre spécial destiné à être présenté à tout- 
réquisitions des inspecteurs du Travail. De lori- 
amendes sont prévues pour les infractions. 


Les TRaixs DE France. — M. le Président fait jw 
d'une initiative de M. le docteur Grumberg el: 
M. Brandt consistant à faire circuler à travers lè: pr- 
vinces françaises des voitures-stands remorquée: jè 
des tracteurs, en vue de faire connaitre les produit | 
l’industrie nationale. Le premier train, compos + 
35 voitures-stands, partira vraisemblablement au m: 
de mars prochain pour la Normandie; le prograur 
comprend quatre ou cinq jours d'exposition dan: i 
villes visitées. 

Bien que le Syndicat ne soit pas autorisé à apprit 
une subvention à cette initiative intéressante, + 
membres adhérents n'en sont pas moins invité: p 
M. le Président à se documenter soit auprès deM. Bran! 
soit auprès du Secrétaire général, sur l'intérétquir 
auraient à adhérer au circuit annuel des Trains 
France. 


BULLETIN ANNUEL pu Synpicat. — Sur la prp 
sition de son président, l'Assemblée est dat 
pour faire publier dans le courant de l'année 1971: 
petit bulletin, ou annuaire, identique à celui qu ' 
Syndicat à fait paraitre en juin 1927. Une commis!" 
d'étude de cinq membres est nommée à cet elfel, 


Tuses iSoLaATEURs. — Le Secrétaire général infor 
les membres du Syndicat que l'Union des Syndirée 
de l'Electricité vicnt de faire paraitre la normalisat 
et conditions de réception des tubes isolaleurs et dk 
leurs accessoires. 


Exrortariox. — Le Secrétaire général est en n 
'indi ig Corçà (Albi: 
d'indiquer le nom d'une maison de Korça de Le 
désireuse de représenter des fabricants de petit mi 


riel français. 


Le Présidenl 
L, Boxvoisl\. 


Le Secrétaire général, 
J. Roucise. 
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hes Entreprises électriques 
WP roduits metallurgiques et ouvrés 


Constructions mécaniques, Produits divers 


S'i AN" AU CAPITAL DE 100 MILLIONS DE FR. 
SIEGE SOCIAL: 54, RUE LA BOETIE, PARIS (VIII) 
TELEPHONE : ÉLYSÉES 48-01 à 48-06 


- 


JUOCURSALES EN FRANCE A : ALGER, BORDEAUX, CLERMONT-FERRAND, DIJON, GRENOBLE, 
LILLE, LYON, MARSEILLE METZ, NANCY, NANTES, NICE, ORAN, REIMS, ROUEN, SAINT-ŁTIENNE 
STRASBOURG, TOULOUSE, TOURS 


NOMBREUX REPRESENTANTS ET AGENCES A L'ETRANGER 
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Forges et Ateliers de Constructions Électriques 


2 JEUMONT 


SOCIÉTÉ ANONTRES AU CAPITAL DE $Ô MILLIONS DE FRA GS 
SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


DIRECTION GÉNÉRALE à JEUMONT (Nord) 


Adr. télégr. : Évacraiaré-Javuonr-Nons Téléphone : Ne: 
RSC. : Semn N° 167217 


13. 36, 66 Jauuene 


INSTALLATIONS COMPLÈTES 


CENTRALES & SOUS-STATIONS É 


EE ES se 


TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


TURBO ALTERNATEURS 
GROUPES CONVERTISSEURS 


AMÉLIORATION du F ACTEUR de PUISSANCE 
Redresseurs à vapeur de mercure 


CABLES EN TOUS GENRES À 


TRANSFORMATEUR TRIPHASÉ DE 6250 Kv-A, na LA PLAINE-ST-DENTS ( r 
APPORT DE TRANSFORMATION 47 250/10 500 VOLTS — 5 POUR 100, 50 P : 8, RISS | Sein 


APPAREILLAGE COMPLET 


Société d'El ité de la région de Valenciennes-Ansin, 
pes : : POUR CENTRALES 
CENTRALE DE LOURCHES | 
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OOUPLAGE TRIANGLE-ÉTOILE 


( t 
A. E — 


O0 000 0000 oteeun: 
sd 88m Sons se dd se dd do eo eo éd dés ed eds tee ss ess srreresee ve Te 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


LOCOMOTIVES 
AUTOMOTRICES 


| ' e M. 
L)COMOTIYE ÉLECTRIQUE A GRANDE VITESSE, COURANT CONTINU 1500 VOLTS, TYPE P.-L 
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COMPAGNIE FRANCAN 


POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 
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INTERRUPTEURS A HUILE TYPE FR 


DE 7 500 A 35000 VOLTS 


A GRANDE LONGUEUR DE COUPURE 


ÉVENTS D'ÉVACUATION 
DES GAZ AVEC SÉPA. 
RATEUR D'HUILE 


Cette nouvelle série d'in 
terrupteurs à huile résu- 
me les qualités et les 
tous derniers perfection- 
uements que doit possé- 
der un bon mterruple1r. 


CLOISONNEMENT 
ENTRE PHASES ' 


EN PARTICULIER : 


TRÈS GRANDE LONGUEUR! 
DE COUPURE 


Interrupteur à huile. - Type FR III, 15 000 Va 320 A 


COMPAGNIE FRANÇAISE | 


TATION DES PROCROES 


SOCÉTE ANONYME CAPITAL 200.000 009 M 
SitGE SOCIAL: 175 BOULEVARD HAUSSMANN . PARIS YE" A 
TELEP ELYSEES 03 70 « 0379 ~â vèLien ot T 
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SOCIÉTÉ QD ALSACIENE 


- de Constructions Mécaniques 


Usines à : BELFORT (Territoire de), MULHOUSE (Haut-Rhin), GRAFFENSTADEN (Bas-Rhin), CLICHY (Se) 


Maison à PARIS, 32, rue de Lisbonne (8°) 


BORDEAUX.. 9, C" du Chapesu-Rouge . Agences à : NANCY........ 21, rue Saiat-Diser 
EPINAL. ...... 19, rue de la Préfecture NANTES... 7, rae Racine 
LILLE. ........ 61, rue de Tournai ROUEN...... . 7, rue de Fonteall 
LYON.......... 13, rue Grôlée STRASBOURG 10, rue de l'Ecaris 
MARSEILLE. 40,ruo Sainte TOULOUSE... 21 rue Lafayete — 


R. 
MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISÉ DE 250 CH, 250 T: MN, POUR COMMANDE DE COMPRESSEU 
LIVRÉ À LA Société de l’'Ouenza. 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Alternateurs_Dynamos -Groupes électrogènes -Transformateurs -Commutatrices 
Convertisseurs_Redresseurs à mercure Moteurs électriques pout toutes 
applications_Tramways et Locomotives électriques - Appareillage et Tableaux 
de distribution_Fils isolés et Câbles armés. 


AUTRES FABRICATIONS : Chaudières — Machines et Turbines a vapeur — Moteurs à gaz et l o touts 
d'épuration de gaz — Turbo-compresseurs — Machines et tucbo-soufflantes — Matériel électricité < 
puissances et pour toutes applications — Traction électrique — Fils isolés et Câbles armés pour motive 
Machines pour l’industrie textile — Machines et Appareils pour l'industrie chimique — Trenink” 
vapeur — Matériel de signalisation pour chemins de fer — Machines-outils — Petit outillage — 

Grues électriques — Crics et Vérins U G ules 
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ATELIERS 
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ÉLECTRO-POMPES 


Système breveté S.G.D.G. 


(ASPIRATION MANOMÉTRIQUE jusqu'a 24 mètres) 


"CERESSONSSERCEX 


Notre Service “ PUBLICITÉ ” vous adressera franco 
NOTICE describtive 


pi Type spécial pour puits PROFONDS 


LA. 


NOS SPÉCIALITÉS == 


GÉNÉRATRICES POLYMORPHIQUES de 1 à 125 kw. — DYNAMOTEURS “ monobloc ”. 
COMMUTATRICES ‘‘ Directes ” & ‘‘ Inverses ’. — CONVERTISSEURS de fréquence. 
COMPENSATEURS de phase “ SYNCHRONISÉS ” - MOTEURS asynchrones ‘‘ SYNCHRONISES ” 
GÉNÉRATRICES ‘ BASSE TENSION” (15 à 20 volts) et ‘‘ GRANDE INTENSITÉ ” (3000 ampères). 
MOTEURS BLINDÉS type ‘ ACIÉRIE ”. — CHARIOT MOTEUR électrique “ U. S. E ”. 
MOTEURS ‘‘ COURT-CIRCUIT ” à courant de démarrage réduit BREVET ‘ HENRY ”. 
ÉLECTRO-POMPES AUTOMATIQUES pour usages ‘“ DOMESTIQUES ” & ‘‘ INDUSTRIELS ”. 
APPAREILLAGE “ BLINDE ”. — APPAREILS DE MESURE. — TABLEAUX DE OISTRIBUTION. 


JA Dy Frs :c 
BEAUSODRI BE AUCOURT (Territoire de Belfon de Belfort) 
PARIS 4-7. Rue du Château-d'Eau 
15000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT 
PRODUCTION ANNUELLE : 10000 MACHINES 


DEYIS & TARIFS SUR DEMANDE DEMANDER LA LISTE MENSUELLE DE STOCK 


Faites l'essai de nos Moteurs vous vous CONVAINCREZ de leur SUPÉRIORITÉ et vous les ADOPTEREZ 


C'est toujours par sa QUALITÉ el cognac bon marché 
- QU'UNE MARQUE S'IMPOSE - 


Les moyens 
que nous consacrons à la fabrication de 


tripolaire 150000 volts dont rie 
comme de tout notre appareillage, sont les suira 
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des porcelaineries 


spécialisées, exclusivement consa- j 
crées aux besoins de nos cons- | 
tructions 


des ateliers 
d'usinage 


dotés de l'outillage le 


plus moderne. 


+ 
` 


ALU 


des labo 


9 s e k 

d'essai quisontpami 

: née en EU 
équipés foy sf: SP 
La réunion de ces MOYENS 
et de contrôle dans les MEME 
Villeurbanne, une expérience h 
années, une spécialisation € 2 
réputation à soutenir, MS 
vaut la confiance des expt 
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COMPAGNIE POUR LA. 


SIÈGE SOCIAL R États-U 


Adresse Télégraphique à Så PE Téléphone : “st 
COMPTELUX-MONTROUGE VAUGIRARD 34-21 à 34-28 
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BOBINES D'ÉCOULEMIENT 


DES CHARGES STATIQUES 
pour toutes tensions 
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Une commande de bobines d'écoulement, type 70.000 volts. 
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Registre du Commerce n° 6457. Versailles 


DISJONCTEURS 


A POUVOIR DE COUPURE ÉLEYÉ 


DE 100000 A 1500000 KV:-A 
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SCT 


SÉRIE DE DISJONCTEURS 15 000 VOLTS — 300 000 KV-A LIVRÉS 


TOUT L'APPAREILLAGE 


Registre du Commerce n° 6457. Versailles 


|  SOCIÈTÉ FRANÇAISE GA RDY 


DISJONCTEURS 


A POUVOIR DE COUPURE ÉLEVÉ 


DE 100000 A 1500000 KV-A 
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A LA SOCIÉTÉ INTER-BRABANT, A BRUXELLES (BELGIQUE) 


HAUTE ET BASSE TENSION 


~ I 


MERLIN a GE | 


| sociélé anonyme 
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SES DISJONCTEURS 


F.P.I 


à forte puissance de rupture 
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APPAREILS.LE VAGE 
MANUTENTION 


DE TOUS GENRES 


Société de Construction d 


mme W 


"Appareils de Levage 


ITRUVE „n 


| 
(Registre du Commerce : Seine Ne 5626) 


APPAREILS SPÉCIAUX POUR TOUTES INDUSTRIES 
TRANSPORTEURS CONTINUS - ELÉVATEURS 
CHEMINS DE FER AÉRIENS SUR CABLES 


(Système J. RICHARD) 
CHARPENTE et GROSSE CHAUDRONNERIE : Usine à ROUSIES (Nord) 


ea 
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GRAMMONT 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 
DE LYON ET DU DAUPHINÉ 


APPAREILLAGE MALJOURNAL ET BOURRON 
Capital : 7 700 000 francs 
SERVICES ADMINISTRATIFS ET EXPORTATION : 10, rue d'Uzès, PARIS 
DéPanTeuent : Machines el Appareillage haute tension 


« Ssavices COMMERCIAUX eT Usines : 160 et 220, route d'Heyrieux, LYON 
Registre du Commerce : Lyon N° 2587 


k MOTEURS ASYNCHRONES FERMÉS 


à double enveloppe 
Série M. V., Type ‘ MINES” 


Moteur ompiclement fermé 


aucune Communtcalton entri 
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Ventilateur aspirateus | 


avec ouies protégées par | 


un grillage 
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Arbre largement dimentionne 


copable de fortes surc harges 


Boite à bornes étanche prévue 


Solides pattes de fixation 
assurant au moleur une assise 


pour connexion 


par câbles armés ou sous tubes. 


parfaite. 


Particulièrement appropriés aux 
MINES — CARRIÈRES — USINES A CHAUX ET CIMENTS 


DE PRODUITS CHIMIQUES — USINES D'AGGLOMÉRÉS DE HOUILLE 
FOURS A COKE — MINOTERIES — CHAUFFERIES, etc. 
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les tout derniers per- 
fectionnements de la 
construction anti-défla- 
grante. 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE 
DE MONTLUÇON N° 19 


| N 43€ S 
SOCIÉTÉ DUSINACE DE MATERTEL ELECTRIQUE 


== Téleph.Auteuil 80.602 8061 == 26 Rue Gambetta - Boulogne Billancourt = RC- Seine 174.494 == 
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S. A. au capital de 10000000 de fr 
ancs 
Télégranmes : Savoisieanx A'x-les-Bains. — Téléshone N 1-29 


Bureau à Paris : —— B | 
20, rue de Miromesnil SAGENCES > Ly ra 
ME à Roue 2 à DANS LES PRINCIPALES VILLES DE FRANCE 38, cours de la Liberti 
LETTE — Téléph. Virman 15-39 
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E3. — Possancs travansants : 15000 kr, 50p 
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 TRANSFORMATEURS 
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25) APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE à HAUTE et BÄSSE TENSIONS 


SOCIÉTÉ ANONYME DES | 
ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS | 
Capital : 80006000 France B 


Registre du Commerce : Bagnères-de Bigorre, N° 1404 


__....«. 


| Siège social et Usines : BAGNÈRES-DE-BIGORRE (H.-P.) 
inoipalas Agonoes st Dipta : PARIS - ALGER - BEYROUTH - BORDEAUX - LILLE - LYON - MARSEILLE - MANGY - MANTES - NICE - ROUEN - TUNIS 
Agents à : Alexandrie — Athènes — Le Caire — Port-Said 


l'Amortisseur Ledoux... 


… prolégera vos centrales, lignes, postes, réseaux contre les méfaits 
des surlensions el réduirs vos frais d'entretien. 


Pas de chute de tension — Pas de fonctionnement intempestif 


TOUTES TENSIONS — TOUTES PUISSANCES 


Notice sur demande 
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LES 


ABLES pe LYON 


MANUFACTURE DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. S! A® CAP 100 Million 
SIÈGE SOCIAL: 54, RUE LA BOËTIE : PARI! . 
DIRECTION ET BUREAUX A LYON 


418-420, AVENUE JEAN JAURÈS 


YSINES: 41, RUE DU PRÉ GAUDRY 41 


Succursale à Paris 
16, Rue de la Baume 
Téléphone : Elysées:45-98 
el dans les principales 
villes de France 


CABLES ARMÉS, 
FILS ET CABLES 
ISOLES su CAOUT- 
CHOUC — FPES 
EMAILLES ET 
FILS GUIPESS 
ACCESSOIRES 
DE RESEAUX 
SOUTERRAINS 
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LES PROTECTIONS 
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TRANSFORMATEURS - DISJONCTEURS 
ALTERNATEURS 


PAR LES ENSEMBLES 
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EXTINOTEUR AVERTISSEUR + OBTURATEUR 
POUR ARRÊT DE VENTILATION 


Nos spécialistes de la Protection Incendie et de l’Electricité sont à votre disposition 


Nombreuses références de premier ordre 
pour extincteurs à main et automatiques — Tout matériel contre l'incendie 


ES PHILLIPS & PAIN, Ingérigurs-Incendie, 1, Rue Taitbout, PARIS, Gut. 69-42 à 45 


USINE &.LABORATOIRE A BILLANCOURT, Seine 
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Société anonyme au capital de 1500000 fr | 
rue Frédéric-Faÿs, LYON-VILLEURBANNE (Rhône) | 


AGENCE à PARIS : 7, rue Félix-Ziem (18°) - R.C.: Seine 2274128 Tél. 24 


Téléph. : Marcadet 37-17 Adresse télégraphique : FIBRAMIC- 
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Machinè universelle brevetée s.g. d. g. reS 
pour la fabrication des à cyhaares en Fibramite diamètre 2000 mm, longueur À 


Papier r gommelitel el bakélisé ke | 


il Voyez Sp£ i Tubes, dan et plaques en 
: Pièces moulées =- Bornes 
je R a T SCCT SDS OS ES SE20S 


E 6 TOUS TRAVAUX D'ISOLATION SUR DEMANDE 
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Google 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES 


== Société An° au capital de 12000000 francs ——Æ: 


Srèes socu : 16, rue de La Baume, Panis (8°). 
— — — —  Téléph. : Élysées 98-93 et gg — — — — 


purmaux à : LYON, NANCY, TOULOUSE, PONTARLIER: 
=== ž Usmsa : VILLEURBANNE (Rhône) == 


RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
STATIONS CENTRALES — TRANSPORTS DE FORCE 
TRACTION ÉLECTRIQUE — POSTES — TABLEAUX 


24 D C. 0 
on us, ne TEE 
À us AS Onan n 


Pupitre du Poste de Guebwiller. 


. 7 S . 


Représentation exclusive pour la France des RÉGULATEURS N. CUENOD. de Genive- 
| Régolsteurs automatiques - système R. Thury. 
p O | ER | mu; 


À C. Saine 21.518 
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USINES DIÉLECTRIQUES DELLE | 


Fabrique d'Isolants 
een SIENS U 
SPÉCIALITÉS : 

MICA 
MICANITE 


en feuilles, flexible et rigide 


AMBÉRITE FRAISÉE 


pour Collecteurs. Ambérite pour Appareils de Chauffage 


MICAFOLIUM : rues et en rouleaux 
DELLITE ©" porin 1999 mx 800 mm 
PAPIERS axcités et gommelaques. eu rouleaux ou en bandes 
RADIOLITE NOI RE en plaques pour Appareillage de T. S. F. 


TUBES FIL ÉMAILLÉ 
en papier bakélité et gommelaqué en tous diamètres 
TOILE VERNIE | PIECES MOULÉES 
Jaune ou noire en fil droit ou en diagonale, Cônes pour Collecteurs, Tubes, Rondelles, 
en rouleaux ou en rubans -= Bobines, etc. 
PAPIER VERNI ASBESTITE 
SOIE VERNIE en plaques et feuilles, toutes épaisseurs 
e et noire | 
is CANEVASITE 
VERNIS ISOLANTS en feuilles ou en plaques 


jaune et noir, séchant à l'air et à l'étuve pour pignons silencieux 


PIECE CE CECL CELL EL ECLLELE ELLE LCL ELEC ECE CELL LECLERC EL CELL EU LOUE PLILECLCECLEELLCELCLECIETS 


AGENCE et DÉPOT à PARIS: M. D. MASQUELIER, 24, rue d'Orsel (18°) 


(Registre du Commerce : Bellort N° 162) 
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SOCLEË PONSOLLE) 


BREVETÉS.S.GDG 
EN CIMENT ARMÉ 


CABINES D i RANSFORMATIONE 
DÉMI 


Suni FABRICATION Appanents Ciment Awi 


Rue Pressigny, ANGERS 2 sa 16.24. a. Télég:SFACA: AN 
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(Système M.A.X.E.I. Breveté S.G.D.G.) 


Les moteurs et les bobinages 


résistent aux agents de destruction : 
Surcharges - Températures élevées - Chocs - Vapeurs nocives - Projections liquides + Poussières, etc.. 
| 


COMPAGNIE DES FREINS WESTINCHOUSE 


RARQUE ve PAUMCOUE 
FÉLastassss 


R&D VILL T T vRAa> 
—— 


TRACIA ; 
RT S31 | Ames ar no ASi D: | 
bc SN "ÉTABLISSEMENTS DE FREINVILLE 
II aoas d'ou Fass í - (SC) 1° WARS 1486. 
COS ATANN AV sas] 
.So no = SOA. 000 arpat e/3/7 é | Société M.A.X.S.r, 
-—=-- — 7 7." Ié, Rue Roquépine 
RARIS (0) 
JBTAUATICIS. D’ IMPREGHATION „- 


Messieurs, 


Faisant suite à votre denande nous vous donnons bien. 
volontiers l'attestation suivante : | 


Ie première installation d? imprégnation au compound 
et à la bakélite que vous nous. avez livrée fonotionne 
depuis 1923. s, 

Votre mode de chauffage à huile fonctionne à notre 
entière satisfaction. Ay 

le température est normalement à la chaudière de 
200 à 210°, ee 

Fous avons toujours en service l'huile initiale à 
laquelle nous n'avons eu à faire que de petites additions 
périodiques. 


Veuilles agréer, Mescieurs, nos salutations distinguées: 


CONPAGRIE DES FREINS WESTINSBOUSE 
L'iagéaionr des stoliors de Pretauis 


De 


21, Boulevard de Courbevoie À a B z | WAGRAM 88-06 
20, Boulevard du Parc | Li Téléphone ROLE 20 00 


-SUR-SEINE | 
BEE Nanoy, Lyon, Marseille, Toulouse, Nantes, Casablanca, Bruxelles, Londres, 


: Lille 
Calcutta, Budapest, Milan, Barcelone, Saïgon | | 
RE  , ` 
STANDS DE MISE A HUILE POUR TRANSFORMATEURS 


MACHINES A BOBINER, guiper, ion Etuves de séchage à l'air et sous le vide 
Machines à isoler ot vernir los RU LG STANDS DIMPRÉGNATION SOUS VIDE ET PRESSION 
Machines à faire les tubes eR PP AOX VERNIS, COMPOUNDS ET RÉSINES SYNTHÉTIQUES 


CUISEURS d'HUILE SOUS le VIDE - HYPERCENTRIFUGES 
Les plus importantes références 


— 


du monde entier 


-Rgl aA 


es ER or HR 
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+ ARTE RER AR a D 


bliisenents 


AN ROSE"BRAULT 


. Siège Social : 
p Rue Montmartre, Entrée: -PARIS 
‘17, Rue Bachàumont” 
BUREAUX à ATELIERS: CHARTRES {ét 


PARIS : POISSY 


EIRA Y Ty p 


AROTAR A K 
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. ] N~ TURBINES HYDRAULIQUES 2 

; ES E S RÉGULATEURS oe PRÉCISION” 1 

À ENROULEURS'"LEN IX 

G à MATÉRIEL DE MAEUNERIEE 

g ; Daze 
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Reuistre du Commerce Seine N° 106 
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La 


MATÉRIEL SANCA 


1 . 
gjest LE dd {frite 
/ 


Le poteau;;en 4 pièces SANC A 

ré: oud d’une manière parfaite le 

E A pre blème du transport et des 

s # FF manutentions. Les installations 

f IS pE 4 se trouvent par son emploi 

UX EN JEC considérablement tacilitées et 

/ y fim A deviennent beaucoup plus éco- 
VA RP à mere i nomiques:; 

Les socies SANCA, dont plus 
de 140000 sont actuellement en 
service, conviennent à tous les 
cas. [ls sont légers, faciles à po- 
ser esthétiques et s'adaptent 
parfaitement aux conditions pra- 
tiques d'emploi pour tous les 
types de poteaux en bois. 

Devis et Catalogue sur demandes 
Société d'Applications Nouvelles 
du Ciment Armé! 

132. Rue La Fayette PARIS (X°) 
Tél. Proveace 72-M17 © lnter-Provence! 92 


SOCLE À 2 ÉLÉMENTS POUR 
POTEAU SIMPLE 


SOCLE A 2 ÉLÉMENTS POUR 
POTEAUX JUMELES _: 
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ISOLÉMAIL 


LA PLUS ANCIENNE LAQUE-SYNTHÉTIQUE FRANÇAISE 


La plus longuement éprouvée industriellement, 
fmitée même dans sa publicité, mais... INÉGALÉE dans ses QUALITÉS reste RÉELLEMENT y 
(après comparaison) “par les £ervices publics et les Constructeurs. 
pour l’Imprégnation et l’Isolement du Matériei électrique 


i 
: — à PESSI 
t LA i ; 
Pait 
e. j: A QE P 
ie 4 | mi 
V A 42 


Meteur JAPY” construction “ ouverte ”, type de série fonctionnant depuis 28 mois com 
plètement immergé dans l'eau grâce à une injection à cœur de laques synthétiques “ ISOLÉMAIL ”. 

Vous avez pu voir des moteurs db- ce type fonctionner industriellement immergés aux foires de Belfort 
1924, Besançon 1924-1925-1926, Gray 1924-1925-1026. Toulouse 1924, Avignon 1924-1925-1626, Lyon 1936-1935- 
1926, Lille 1925-1926, Haïphoug 1925-1926, Casablanca 1985, Nantes 1924, Bordeaux 1926-1925-1986. ; 


SOCIÉTÉ DES LAQUES & ISOLANTS 
67, RUE DES QUATRE MAISONS, 67. — LYON 


4 


Aer a Pama: G. de SAUZÉA, 16, rue Montaigne (8°). Tél.: Élysées 4-0 
| Registre du Commerce : Lyon B 30 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR: 


| Imprégnation des Bobinages avec ou sans vide 
| Laquage et Isolement des Surfaces métalliques 
Emaillage et Imperméabilisation du bois, du cartos, de 


-tt 


Beomasdez nos NOTICES SPÉCIALES POUR TOUS PROBLÈMES D'IMPRÉGNATION, B'ISOLRANENI ES 
intéressant la construction électrique 


l'amiante, etc... 


ET 
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voU! le 


LE PAPIER 


a nd 
tous les papieré Tor aDTuUC >b induétriela 


{À la fabrication du rai diputé la fabrication du trait 
MARRON „s NOIR 


possédant les mêmes avantages : 
POSITIF image fidèle et précise de original 
sans lavage ni séchage | FIXITÉ ABSOLUE . 


tune oimpleexpoaition aux vapeurs d'ammoniaque) ; permet 
pao de retrait . A conrectione annotatione ét bavio 
dix minutes 


VENTE EN GROS 
STÉLA CELLOPHANE 
DÉPARTEMENT OZALID 


BEZONS (s.-»-o 


TÉLÉ PH. WAGRAM 98.82 


VENTE. AU DÉTAIL 
SLA CELLOPHANE 
DÉPARTEMENT OZALID 


58 bis. rue de laChaussée-d'Antin. 58 bis 
PARIS 


TÉLÉPr. TRUDAINE 63.13 


R.C. PARIS N?112.865 


EN EN 


Compagnie française des Procédés Emile Haele 
egitia Eu re Ou SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) jun on | 


RaePRÉSENTANT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE : Albert GIRARD, Ingénieur, 16, rue Milton, PANIS t | 
Téléphone : Trudaine 58-43 Adresse télégr. : Micartais-hn 


Fabrique d'Isolants pour l'Électricité 
et d'Enroulements à haute tension. 


PROTÉGEZ VOS TRANSFORMATEUR 


au moyen de notre nouvel appareil 


Basé sur un nouveau principe, cet appareil ses 
d’une façon absolument certaine, tout défaut ou se 
et, suivant la gravité des cas, actionne le mue p 
et provoque la mise hors circuit du transforma 
protège. | 


Il fonctionne entre autres dans les Cas suivants : 


Courts-Circuits entre tôles du circuit magnétique: 


ircuits 
Echauffement anormal des enroulements (courts 
tendant à s’amorcer entre spires); 


Echauffement local ou anormal du fer; 


| hases t' 
Courts-circuits entre phases ou entre P 


sS ; l 
masse p dt 


Avaries des isolants, cheminements en : métallique 
les matières isolantes, charge statique de pièce ite de fuites 
montées isolées, niveau d'huile trop bas par sU 
à la cuve ou au conservateur d'huile. 


nn 


| vec modit 
Se monte sur transformateurs existants 2 


cations peu importantes. 
CAET T a aa 


, -ns coûteuse % 
Dépense minime par r apport aux pertes d'énergie et réparations 


peuvent être évitées. 


-Je 


[41 
| guec Où ' 
° Q s A ° formateurs ( 
Consultez-nous en indiquant puissance, tensions et construction des trans 
conservateur d'huile). 
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CET 


electrotechnique: 


Isolateurs 
de 
lignes 


Porcelaine: 


Porcelaines 
pour 


Appareillage 


Basse Tension Haute Tension Très haute Tension 


LA PORCELAINERIE 


SOCIÉTÉ ANONYME - CAPITAL. 1 500 O00OfFrs 


DE LESQUIN 


| SIÈGE SOCIAL 
173, B? HAUSSMANN, PARIS (8°) 
Téléph £lysées.#2-90 


ATULLLIL Lee PRESS SA PTE TETE LLLILILLILLLELTS CELL LELLELL ELLE ELLES 
psoe . - - 
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# 


DEPUIS 1842 


ES 


AIR COMPRIMÉ - VIDE 
VENTILATION 


Usine et Siège Social : 26 à 30, Rue de la Briche, SAINT-DENIS (Seins) 


DIJON... 17, Boul, de Brosses 
MARSEILLE.. 10, Av. du Prado 


PARIS LILLE..... 132, Rue du Moline! 


67, Rue de Maubeuge TOURS... 110, Rue Origet 
BARCELONE - BRUXELLES - LONDRES 


— Å- — -= 


Séchage des corps 
pUlVérulents 


[Google 


Emnet MERLIN & GERIN Scie, 
AU CAPITAL DE 6000000 FRANOS 
RER) AGENTS EXCLUSIFS DE VENTE RE 
r E DES TRANSFORMATEURS STATIQUES RER 
Procédés | | Constructeur : | 
DESGOUTTES | AR R AS | Société anonyme d'ECLAIRAGE 
et et d'APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 


si 
DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE Capital .: 5000000 Francs 


s 


| Dbécialister de la régulation 
der courants alternatifs. 


Régulateurs d’induction 

Auto-régulateurs (bvtés s.g.d.g.) 

Régulateur à main ou 

automatiques instantanés 
à + 0,5 ojo près 


D'une extrême simplicité 
intérieure et extérieure, nos 


auto-régulateurs de tension 
(brevetés .g.d.g.) 


comportent 
seuiement : 


3 bornes d'arrivée H.T. 
3bornes de départH.T. 


Si vous consultez des firmes 
françaises ou étrangères, n'ou- 
bljez pas dď’a'outer au prix de 
Vauto - transformateur et Aes 
gommutateurs, les frais supplé- 
mentaires occasionnés par les 
barres de connexion qui relient 


| ces appareils et les maçonne”ies 

A importantes qui résultent du 

| montage d'appareils . séparés. 

| _—= AGENCES —=— 

| PARIS. ae me aumoohor | NARRRS 10, rao Racine 

t e G ' pE f GRENOBLE rue da Monestier de Clermont 
MARSEILLE dama Ee JE: r x Nationale EREET 8 bis, rue Drouet-Derlon 
0 ne 20 | se Dalayrac BRUXELLES 19, 21, rue Lambert-Crickx 
a 


nan anna na nana 
Com pagnie d Entreprises Hydraulique 


et de Tra Vaux Publics =— 


Société anonyme au Capital de 10000000 fr 


Sièae social : 25, rue de Courcelles, Paris (8°) 
TéuéPuons s Éiysées 64-16 et 64-179 . 


. 


TéLÉéGRANUES : Comentre-i> Pers 


USINE bi CHRIQUE DU POET SUR LA DURANCE 


ecuesesseseseeszesse 


ÉTUDES, PROJETS ET CONSTRUCTION DE TOUS TRAVAUX DE i oil 
NOTAMMENT D'USINES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


sosesecososococoesosess | 
Aménagement de chutes - Barrages 
Stations centrales 
Lignes de transport à haute tension 
Électrification de voies ferrées 


PRESSE 


ENTREPRISES GÉN ÉRALES 


D > 
6500 Rilowatheurss pruouut faire Le mime Bavail 


[0400 
Après l'application de paliers de trans- 


mission SKF dans un atelier mécani- 


que, la force motrice maximum nécessaire 
a baissé de 75 à 39,9 kwh et la consom- 
mation mensuelle de 10.400 à 6.500 kwh 
bien que le même travail ait été exécuté. 


SOCIÉTÉ DES ROULEMENTS A BILLES SKF 
Bureaux et Magasins de Vente 40 Avenue des Champs-Elysées, PARIS VIIL 


Usines à Bois-Colombes. (Seine). 


hogistre du Cemmeree : Beine N°:53 270 


Société française des Constructions Babcock ct Wien 


Société anonyme au capital de 18000000 francs 
Siège social : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 


< UNIS Ateliers: LA COURNEUVE (Seine) | 
ue TT sr 


CHAUDIÈRES 
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OJN & CHAUDIÉRES DES ETABLISSEMEN 
N DELAUNAY-BELLEVILLE 


CHAUDIERES POUR 
HAUTES PRESSION 


GRILLES MÉCANIQUES SOUFFLÉES 


e pe à 
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22 ANONN a 
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de 1 ES 1) 4. __ 
Chaudière sectionnelle à grande vaporisation, 
chauffée par grille mécanique. 


POUR TOUS COMBUSTIBLES 


SURCHAUFFEURS 
ECONOMISEURS 
TUYAUTERIES 

MANUTENTION MÉCANIQUE 


ASPIRATION PNEUMATIQUE 
DES MACHEFERS 


DÉPOUSSIÉREURS 
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TUBULAIRES | | 
ET LJ r 


RAMON | Ii LL 3 
AGE DIA MON D Chaudière verticaie Babcock et Wiloox à cirouits es pri, 


assurant aux tubes de coup de feu une circulation 


CHARBON PULVÉRISÉ “areas 
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= AXEVIN — 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES 


TÉLÉPHONES $ 


Constructions électriques — Caoutchouc — Câbles 


CAPITAL : 54 000 000 px FRANCS 
25, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (2°) 


AUTO-INTERRUPTEUR BALISTIQUE 


A COUPURE EXTRA-RAPIDE 
Système H. PECHEUR (Breveté 8. 6. D. G.) 


1 


$ 
î 
f 


TEMPS DE RUPTURE E- SUPPRESSION DU DÉCROOHAQE, 
DES COURTS-CIRCUITS LES PLUS VIOLENTS : EN CAS DE OCOURT-CIROUIT, 
DES 


COMMUTATRICES ET APPAREILS ROTATIFS 


De l’ordre de un centième 
de seconde. a 


ROBUSTESSE DE OONSTRUOTION DIMINUTION CONSIDÉRABLE 


ENCOMBREMENT RÉDUIT DE LA FATIGUE DU MATERIEL 


SÉCURITÉ DE FONCTIONNEMENT SOUMIS A L'ACTION DU -COURT-CIRCUIT 


AUTO-INTERRUPTEUR BALISTIQUE TYPE de 200 À, 15000 VOLTS 


- PRET 2 
» č ~ 5 d r 
Ten + sr 
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NOTICE ENVOYÉE SUR DEMANDE == 


G. =- XXXIX — l 


COMPOUNDS ISOLANTS 
RA 


Kg 


- Prix Se 


Médaille d'or 
STRASBOURG 1923 


Médaille d'or 
GRENOBLE 1925 


MARQUE DÉPOSÉE 


[HULES SPÉCIALES POUR TRANSFORMATEURS & DISJONCTEURS 


Qualités supérieures à celles prescrites actuellement par les principaux 
Cahiers des charges; répondant pleinement à toutes les conditions 
particulières des constructeurs les plus exigeants. 


OARACTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


E PAIX & © 
ISOL. ATOR ° 
REGISTRE OÙ coumence 64, RUE LA BOËTIE — PARIS (8) mms | 
réLéo». ISOGRASI-PARIS Net E us INTER ÉLYGÉES 169 


Nos huiles sont entièrement traitées dans les Raffineries ‘ SIDEPAL” 
à Corbehem (Pas-de-Calais) et “ CERA OIL WORKS ” à Hérenthals- 
lez-Anvers (Belgique), qui peuvent être visitées sur demande. Chaque 
fabrication est soumise, avant expédition, au contrôle rigoureux de 
nos laboratoires que nous mettons à la disposition de notre clientèle, 


FOURNITURES RAPIDES GARANTIES ABSOLUMENT CONFORMES 


HUILES SPÉCIALES POUR TURBINES & TURBO-ALTERNATEURS 


* TRIDENT” 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


AGENTS RÉGIONAUX A : 
Lille, Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Nantes, Rouen 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE : 
M. Pierre POLLIE, 8, rue de l'Abondance, Bruxelles 
AGENCE EXCLUSIVE POUR L'ESPAGNE : 
C+ Commercial» Tberica, 26, rue Afonso XII, Madrid 


pr XL e 


rransrormareurs de BOULOGNE 


(Marque déposée) 


en 


£ Fabrication spécialisée 


| PUISSANCE et MESURE 


TRANSFORMATEURS SPÉCIAUX 


+ er NORMAUX - | 
SPÉCIALITÉ: : Y E 


AUTRES 


Essais de rupture. | F FABRICATIONS 
Émissions de T.S.F. ee, E à ——— 

TRS Bobine de réactance. K ra ru ° 
Écoulement. DS £ Régulateurs a Tension 
Self-inductances. ° sN A os 
Dé Ay aY Ÿ A. C. E. B. 

partement À, S Z 
A O Y (Brevet Pagot) 


de réparations O 


© Régulateurs extra rapides 
`~ pour machines électriques 
et ‘applications diverses : réglages 
à d'intensité lumineuse, etc. 


CONDENSATEURS A.C.E. B: 
(Brevets Lilamand) 
Pour haute et moyenne tension 


_ Amélioration du facteur de pulssance 
Émissions de T:S.F. 


~a 


Filtres pour émissions ` 
de 'T. a F. 


USINE à BOE | 


85-87, Rue du Château 
= 10, Rue Jules Simon FF 
;-: Téléphone : Auteuil 35-21 :-: 


—— XZL] =e 
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= 


À loile) d'exhémité 
unipolaire 60.000 volts 


JAG 500% f | 
} de declion | 


MONNIER « DES JARDIN | 


197 , Rue St FES, Paris xv! 


RC.S 213-055 g 


A VD 


Dr 


R 
Les TUBES Luminescents 


forclum 
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POUR RUE DE ROCROY 
PARIS X° rt 
| VOTRE | VOTRE 
PUBLICITÉ = DÉCORATION 
force et Lumière 
| | R.C.Seine N°204. 
Le DLL ms SIÈGE SOCIAL cs | CHEQUES POSTAUX 
oe {1.000.000 0e FRS G7.RUE DE DUNKERQUE aloese ae 
| l El: TR 
F HAE 05.91 - 43.21 73,90 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
Adresse télégr. Donane-Lven 


Doióph. : Vawoner 5-46 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Tüeph.: Wiems 3413 


mm" ALLUMEURS EXTINOTEURS 
I[NTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ne — ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
m HORLOGES A CONTACT 


horaire 


OOMPTEURS pour COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS nr counanr 
TE E L 


j 
— JLI — 


nai smsa Y D f x 


N° 4697 — Diamètre 265 mm 


ANC"S ÉTABL"® PARVILLÉE F° & €" 


Slège social et Bureaux : 56, rue de la Victoire, PARIS 


Téléph. : Trudaine 29-74 R. C. Seine 51-755 
Chaine « 120 000 Volts s 


ee Re 


COMPTEURS D'EAU, D'AIR COMPRIMÉ PAR TUBES « VENTUR : 


E CONO M IE | INDICATEURS - ENREGISTREURS - TOTALISATEURS POUR TOUS DÉBITS 
A … | COMPTEURS DE VAPEUR ENREGISTREURS « K & A » À PISTON FLOTTER 


L'EFFICAGITÉ | 
ES COMPTEURS D'EAU ET DE VAPEUR ‘VOLUMÉTRIQUES ET DE VITES 


COMPTEURS - INDICATEURS DE DÉBIT «K&A’ 
APPAREILS DE CONTROLE ET DE MESURE m 


Tuenmomeraes — Praomèraes — Dérnimomtres — Ånnseuas DE 


CHEMINÉE A TIRAGE MÉCANIQUE «Xa A» - VENTILATEURS CERTRIFUEÉS 
UTILISATION RATIONNELLE DES VAPEURS PERDUE 


pan nos DesnuiLeuns er Sécueuns oe VAPEUR 
ÉPURATEURS D'EAU 
ROBINETTERIE ET ACCESSOIRES DE CHAUDIÈRES 


COMPTEUR DE VAPEUR | 
“«Ket4'! en Acier pour Pression susqu'a 45 ko: cmt er Havre SUAGHAUFFE 


Ki 
RÉGULATEURS DE PRESSION - DÉVERSEURS - ALIMEN TATEURS - PURGEURS EF 


Catalogues et Renseignements sur demande à : 


KATER & ANKERSMIT, INGÉNIEURS-CONSTR 


Téléphone : LABORDE 45-79 6, Rue de Madrid — PARIS (8°) : Télégr. : 


UCTEURS 
. SEPARATBUR-PARS 
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Votre V.0.C. REVUE 


(envol gratis «sur de- 
månde) vous ecluirera 


Plus de 2.600.000 Kw. 
sont engendrés en France 
par des groupes turbo- 
générateurs lubrifiés avec 


les huiles supérieures 


VACUUM OIL 
COMPANY 
Societe An. Française 
46, r. de Courcelles 
E PARIS EE 


Pour la fixation LT 71m 


| de matériel ey ou.........de matériel Bo, 


oyez lo cheville Rawl, 
facile rapide, Poma economique. 


emp 


La cheville Rawl (avec une vis à 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
Pore brique, ciment, béton 

étal, marbre faience..... etc. 


| du toute vis, existe une cheville Rawt 
cottebsfondante 


Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RANG, 35. rue Boissy d d'Anglas,Paris 
h. Elysées 6 


i PTT. les ie ns de ren les aSa Electriques 


LE E R 


EN FIBRE 
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A. » 


“oRcLUM: 


fournit le meilleur matériel pour l'équipement des 
lignes de transport d'énergie électrique HT et BT 
et pour l'équipement des lignes de traction. 


POTEAUX EN BÉTON CENTRIFUGÉ 
POTEAUX EN BÉTON TYPE LÉGER 
POTEAUX EN BOIS IMPRÉGNÉ 
PIEDS DE POTEAUX IMPUTRESCIBLES 
SERRE-CABLES brevete. 
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"A ARE) | 
TE RES j 
Pour l'Éclairage public se A 3e Í CABINES 
CANDÉLABRES ss | DE TRANFORMATION 
et POTEAUX r | démontables 


en béton centrifugé en béton armé 


FORCI 


TRAVERSES. 
Barrières, Caniveaux 


etc... 
EN BÉTON ARMÉ 


CONSOLES 


d éclairage 


Les 


Murales ou sur poteaux 


SN BÉTON ARMÉ 


+ 7: i- | i 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES POTEAUX ÉLECTRIQUE 
| 67, RUE DE. DUNKERQUE: PARIS (9° 


TELÉPH TRU 
: à © 


DAING 48-18: 48-19 -INTER G 
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EN, ” pást tar Ê k 


Postes d'essais “ SIEMENS ” pour câbles de Distribution d’Énergie 


Essais simples et rapides 
Localisation certaine par pont à haute tension 
Détermination exacte des points défectueux par percement franc 


[PF na 


pd 
ot ot NS 


Les postes d'essais ‘SIEMENS 


D Ja . 

~ sont fournis pour toutes les 

l tensions et pour toutes instal- 

y lations fixes ou mobiles. , 


Pour installation ambulante 


nous pouvons livrer une 
voiture automobile combinée 
avec groupe électrogène à 
essence. 


Société anonyme SIEMENS SIEMENS-FRANCE., i 


«1, rue de la Brasserie, 17, Rue de Surène, 
PARIS (8°) 
Bruxelles) modes us ——- 
Tél. Anjou : 04 OI, 04-02, 04-03 


KR RRKRKEREEETTTYYY 
LL 200 00 000000000000 000000900000 A 


LES INTERRUPTEURS HORAIRES 
AUTO-INTERRUPTEURS ET 
HORLOGES DE COMMANDE 


LANDIS & GYR 


POUR 
DEVANTURES 
ÉCLAIRAGE PUBLIC 
er CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 


SONT : 


PRÉCIS | 
SIMPLES 
ROBUSTES 


Représentation générale 
pour la France et les Colonies: 


FERRIÈRE &BERCHTOLD PONa 
PARIS (18°) Interrupteur horaire avec 

aana En lente à rue Lapeyrère, 12 Tél. MARCADET{1 03 moteur mécanique Type HP,ZD w 
e LEW ? 


000000... 
000000000000 00000%000000 0000 

CA ZX) 

+000 0 


UE P~ 
000000000000 


Société Anonyme 


INTERRUPTEURS AUTOMATIQUE 


BERNE” (Suisse) 


Marque Ÿ Al A déposés 


Interrupteurs automatiques 
à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public 
tt blocage à certaines heures 


Interrupteurs de température 
Régulateurs électriques de tempérahur 
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Représentation exclusive pour la Franĉe et ses Colonies: 
C” pour la fabrication des 


Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz 


12, place des Etats-Unis, MONTROUGE (Sein) 
{dresse télégr. : Téléphone : Vaugirard 34-2 à 3H 
Comptelux-Montrouge Inter-Ségur 19 


D a a i. } 
Anciens Etablissements SAUTTER 2 HARLE 


SOCIÉTÉ ANONYME au GAPITAL DE $0OOOOO mancs 


16 et 26, av. de Sufren fs: 
- PARIS (159) un 


FRANCE Reg. du Comm. : Seine 4° 104 724 
RAA AAA AIS 


TURBINES LJUNGSTRON 


å très taible consommation de vapour. 


a 


fin 1927 : f 
plus de 500 TURBINES LJUNCSTRON 
en service representant 1 500 000 kilowatts do 
90 turbines construites en France 


Station centrale ARLÉ 
s les iers SAUTTER-H 
aveo Groupes éleotrogenes à TURBINE RADIALE PRIS IE SAUT TEE 


à double rotation Système Ljungstrom construite POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D'AIRCERTRIUE 
dans les Ateliers SAIT TTER-HARLÉ. COMPRESSEURS D'AIR à piston à haute ot à basso pret 
MACHINES ÉLECTRIQUES - ao 
APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS électriques oi 
PHARES & SIGNAUX SONORES 


GROUPES POUR LA PROPULSION ÉLECTRIQUE DES NAVIRES 


LA LIGNE ÉLECTRI 


QUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 
PARIS DOUAI 
23, rue de la Pépinière (8e nt Jacques 
Télé. : Dé ARAR á ere | HR 


ATELIERS : DOUAI rue du Hetit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


2y à POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Breuté S.G. D. G) 
TRANSPORTS DE FORCE 


| RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
i INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 
| N PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


j Regisira du Commerce : Beine Ie 1718 
RÉFÉRENCES 


TUR U R B | N E BINES === HYDRAULIQUES 


Areuers  CHARMILLES . 


PARIS (IX:), Rue de la Victoire, 56 


Téléphone : Trudaine 43-35 - R.C. Seine N° 210 038 B. 


IMPORTANTES 
INSTALLATIONS 


NOMBREUSES 


ROUE d'une des turbines Petton | GENÈVE 


de 20 000 CH. 109, Route de Lyon, 109 


pour l'Usine de Vernayaz (Valais) 
aux Chemins de Fer Podéraux - BERNE REP 


$ DE PRÉCISION BREVETÉS 


iha En OR GR EX à RÉGULATEUR 


| EE =... 
ce SSQ£. Es Ouvriers en hs. de Frécision 4, 
“° ma en == oh; 
P F = = = = | 
à $ ee == = = = ay. 


8 3 14 rue Charles Fourier PARIS | 134) 
Registre du (Commerce Seine 31.707 


APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


E uG. VIGNERON 


dngënieur. Conse! 
L ABORATOIRE i . INDUSTRIE 
Résistances Voltmètres 
Ponts divers | Ampéremèlres 


Gslvanométres | Waltmètres 
Fotentiomètres Shunts 
Téléphonométrie | Tous anpareils 


Condensaleurs pour 
Ohmmetres Tableaux 
Etc, etc. Contrôle 
Anparerts S/ eC/aUx Sur demande f Courant continu et Alternatif 


Silice pure fondue 
ni 
HAUTE TENSION 
HAUTE FRÉQUENCE Tube “ Silis ” garantissant 
HAUTE TEMPÉRATURE ue poms à s0000 


QUARTZ ET SILICE 


m SIRGE SOCIAL: B, RUR CAMBACÉRRS N’ ser 
Teuton. Éuvetes 27:14 BUREAUX ıbis, PLACE DES SAUSSAIRS CPABIS 8°) R. C. Sens 
i USINE A SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (6. à m-) 


— LVII — 


ISOLANTS MEIROWSKY & C° 


PERTINAX en planches, tubes et bâtons 
MICANITES pour tous usages 

FILS CUIVRE ÉMAILLÉS et GUIPÉS 

FILS RÉSISTANCE 


PRESSPAHN 
PAPIERS, TOILES et SOIES ISOLANTS 


TUBES COTON FLEXIBLES ISOLANTS 
VERNIS ISOLANTS 


_ REPRÉSENTANT : 
mms F.-E KOSCHERAK 


44, Rue Taitbout, PARIS (IX:) 


Téléph. : Trudaine 00-24 


Nos travaux és brevetés 
| sontoxslusivement P recbé 


RE DOUCE & MOULIN 64. Rue Perir . PARIS xx Era 
` d (Registre du Commerce : Seine N° 60 405 | 

SES AVANTAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact con- 
tortable - Bel Aspect - Rapidité d'Exécution - Economie certaine (Dsuanpsa Norics B) 


ARR ARR AAA ee 

Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, Paris 1925 : GRAND PRIX 

SR tt tt tte 
SE MÉFIER DES SUBSTITUTIONS 


h LE PARQUET PAR EXCELLENCE POUR : 

La Bureaux anI [ Parquet Hygiénique - Salles 
2] ba AN lb sf SANS JOINT ù He S > 

Magasins | [EU i rer. sazzOlith| $ A k: D È i Exposition 

EN SUPÉRIORITÉ GARANTIE rS Ateliers 

PPn Ne Gondole ni ne se Fend Jamais TT 

Belles Couleurs /nalteFables . | i k US | PONR 

' Durée 'lilimitee. al M Mis 

! Supériorité DEMANDEZ PROSPERTUS i kT Suaa Entretien 

| incontestable 4 are T 7 facile 

1 Propreté Garantie 
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E SCHNEIDER, JAQUET «4 C 
STRASBOURG - KozniasHorFEN | | 


TURBINE 
HYDRAULIK Qu 


RÉGULATEUR 
DE PRÉCIS 
LIMITẸURS 
VITESSE - VAN 
ji A n A 


ere us 


NT oi >e 


SOIT Moteurs cit 
i i —— ; 
A e rae Siège social : PARIS, 16, Rue de` Milan Tr ma # 
S 204, rue Royale Registre du Commerce : Seine N° 140839 Alternateurs, Ne 
LILLE 1, bé de la Liberté Téléph : Central 20-54, 82-25 et 28-45 ment + 
LYON 9, quai Tilsitt Télégr. ; OERLIA T. T, 


MARSEILLE 27, rue Pavillon 


PONTARLIER 30, vue Tissot Vsies à  ORNANS (Doubs) 


È | I 
Slebnen : 4 génératrices de 16500 kV-A, 500 t : mn 


} » Googla 


Engins de Levag? 
Perceuses, Riveuses, ml - 
meet 


tériel de Tractor 
jee fr 


Turbines à vap | 


Turbo-compresseufs, Soft 
poean touts 


Chauffage dci | 
industriel et domesti® | 
== = ae f | 

se sun NDE- at | 


BAUMGARTEN £ € srrassourc nastia 
5 Société Anonyme : | CRD 7 Capital: 4.000 000 fr. 


R.C. Strasbourg N2133 


a MSTALLATIONS-ELECTRIQUÈS 
i DS gs Fe INDUSTRIELLES 
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STATIONS CENTRALES 
POSTES DE TRANSFORMATION 
POSTE PYLONES 


Tableaux de distribution 


Chaufage industriel 


Appareillage 
haute et basse tension 


Matériel blindé : 


| 
Balances automatiques 
à charbon LL nn 
| 


puur le contrôle de 


la consommation de vos 
chaudières 


<VOBPESPPANERPUPr 


CONSTRUCTION FRANÇAISE 
SOCIÉTÉ ::: BALANCES = BASCULES 


S. A. au ospital de 2500 000 franos 


Télég. PONDERO-PARIS 26, rue Cadet. PARIS (9°) Téléph. : Louvre 08-17 
USINES PARIS et LYON 
a 
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SOCIETE HYDRO-MÉCANIQUE 


Éhbtinemet GROS & PONSONNET & MARMOZ is 


= 61, Allée de Brienne — TOULOUSE 
z Registre du Commerce : Toulouse n° 2440 


2 groupes identiques fournis à la 
a Société des Forces motrices de l’Ariége, Usine du Castelet 
Hauteur de chute : 27,50 m — Puissance : 2000 chevaux. 


T fer 


ppum 


— Turbine à hélice. — 


TURBINES HYDRAULIQUES MODERNE 


S 
TOUTES PUISSANCES — IMPORTANTES RÉFÉRENCE 


RÉGULATEURS SERVO-MOTEURS 


à huile de haute précision. 


| . 
GRILLES — VANNES — BARRAGES — CONDUITES DE 


RASIOSRASSRESARSARARARANSEROEDRSAESERCEARASRATAERTER 
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— Installations complètes d Usines hydrauliques: 
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| PAR|UN pous z ÉMBRAVALE 
IUCENTRIFUGE FOMGTIONNANT à UEG | 
rrr rererere ean 

(I Etablissements E. DESROZIERS (A. &. M.), Ingénieurs Construct”* || 
WI 16 bis, rue Gambetta, à Boulogne-sur-Seine. ll 
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MOTEURS ÉLECTRIQUES} 


LEGENDRE 


Société à responsabilité limitée an Capital de 2 500000 ír 
37, Rue Saint-Fargeau - PARIS (20°) 


Registre du Commerce, Seine, N° 60 256 
Maison fondée on 1902 == 


ne ee me 
me o EE 


MOTEUR MONOPHASÉ à collecteur et à coupleur 


spécial pour ascenseurs et monte-charges 


Télégr. : LEGFRER-Paris 
Métro : Saint-Fargeau 
Ligne n° 3 


Ménizmonrant 62-45 
à Télépb. : | » 62-46 


0000... 
VS 00000000 000000000000... 


(à 


LA SOCIÉTÉ 


AP-EL 
OFFICE DE CONTROLE 
ET DE PROPAGANDE 
PATRONNÉ 


PAR LES PRINCIPAUX 
SECTEURS DE FRANCE 


N'eslampille après essai 
que les appareils électriques 
les meilleurs 


Demandez 
son 41, rue La Fayette, 41 
catalogue PARIS (9:) 


00000000 000000000000. 


Faites-vous aider @ 


Les questions techniques sont com- | 
plexes et mettent en jeu de gros capitaux. 


Le B. E. I. TECHNA est à votre dispo- 
sition pour étudier, surveiller et mener à 
bonne fin vos travaux industriels du 
domaine de l'Électricité de la Mécanique 
et des Constructions Civiles. | 

Pour garantir son indépendance, le 
B.E.. TECHNA ne fournit aucun 
matériel. | 

Demandez-lui sa notice n° 9 


ete) 


Boren Enns lousreues 


TECHNA 15, PANIS D 


SALLE D'EXPOSITION 


i ~, (DYNAMOS-MorEN 
Oai COURANTS CONTINU & ALTERNATIF 
n di ous Spécialité de : 


MOTEURS COURANT CONTIN 


Grande Série 1/2 à 5 ch 
MACHINES À BASSE TENSION 


MOTEURS ELECTRIQUES . 0 sE 
groupe oorvertisseuro peu charge daoaumulateumy REPARATIONS - TRANSFORMATIONS 
Établissement DDN de Machines électriques de tous sytèmes 
6: Plean laure mr. ELU | UNIVERSEL er 
| LR, Adolphe ROULLAND (Ingén' A.-M. 


35, rue de Bagnolet PARIS (20 
Téléph. : Roousrrs 29-19, 46-65 


Achat, Vente ot Location de Machines d'ocossios 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


URL ZT 
& CONDENSATEUR Q | 


la Téléphonie - la T.S.F. 
les Appareils médicaux, les 
Laboratoires scientifiques 
la Protection des réseaux 
FACTEUR DE PUISSANCOE 


amélioré par condensateurs 
système VARRET, brevetés S.G. D.G. 


- Tél : NOUS A 
Bureaux et Ateliers 7, r. d'Hautpoul, PARIS-19 he pesdabl 


RÉSISTANCE 


Pour les isolations sûres sous les 
conditions de travail les plus 
sévères, employez exclusivement 
. le VERNIS STERLING 
Le vérilable 
VERNIS STERLING peut 
être seulement obtenu chez : 


L'ÉLECTRO-ISOLANT S.A 
14 et 13,r. du Départ, 
PARIS (44°). 


| Ch auffage Électrique à bas pri 


par l'accumulation de chaleur et l'usage 
du courant de nuit. 


Chauffe-eau ‘CUMULUS”. Poêles T 
FOURS de BOULANGER et de PAT er 
! Planchers chauffants — Chaudières, 


| | Procédés SAUTER, S.A || 


Rhin 
Bureaux pour l'Europe”: 32. rue de Mulhouse, st-LOUIS (Haut 
THE STERLING VARNISH C°, 196, Deansgate, MANCHESTER : 
Re me +. 


PROTECTION CORTRE LES SURATENSIONS DES RÉSEAUX DE TOUTES TENSIONS 


LL LLILEEECOT COTE 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CONDENSATEURS 
ET APPAREILS DE PROTECTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme au capital de[800000 francs 
LELEPH. : GUTENBERG 77.63 8 LOUVRE 2881 27, Rue de Mogador — PARIS (@- ABRESGE TEL : GONDENSATOR-PARIS 


LA PROTECTION ELECTRIQUE CAPART DUBILIER | 
A. L. : Seimo, 209 159 l 
ý LA SOCIËTÉ GÉNÉRALE DES CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES : RÉUNIES 


27 SOLEIL ‘“:s- 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITÉ CIVILE RÉUNIES 


CAPITAL : 2500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 
Reç istre du Commerces : Seine, :0 766 


: ASSURANCES CONTRE LES 


ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


Directeur : BŒTZEL Aacies Élève de l'École Polytechnique. | sb FO E es P 
ne Sous-Directeur : RICHARD Ancien Élève de l'École Polytechnique. EN PROVINCE 
ASSURANCES DE TOUTE NATURE 
Placement de tous risques. — Vérifications de polices. — Règlement de sinistres. — Contentieux, 
| Ancienne agence GETTING 


- S 


F. PIEL (gendre) et J. A. LIÈVRE 


i ASSUREURS-CONSEILS se 


BUREAUX : 24, rue de Châteaudun, Paris (I1X°) 
:. TRUDAINE 66-46 ? 
du nd Nrgisire du Commerce : Seine N° 84331 
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Société on Commandite par actions au capital de 5300000 franps 


Usines à VALENCE (Drôme) 95, avenue Victor-Hugo | 
et Siège "R.C. noms 3088 réérnors 065 | 


| VERNIS ISOLANTS — | 
_ SOIES -- TOILES -- PAPIERS HUILES } 


RUBANS DROIT FIL ET DIAGONAUX 
CARTON PRESSPAHN 
RUBANS ISOLANITS CAOUICHOUTES E1 CHATTERTONNÉS 
Susoursale {, Rue Montalembert (7°) 
et Dépôt : PARIS i Téléphone : Finen, 00-04 
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H.-F. STOLLBERG, Fabrique de Machines y 


Fondée en 1875 — Offenbach s. Main (Allemagne) 
SPÉCIALITÉS: 
Machines à fretter les induits (a 


_ Machines à enrubanner les ‘4 
bobines x 


Machines à coller les tôles 
de dynamos 


Machines à faire des tubes isolants en papier bakelisi 
Bobineuses de toutes exécution et de toutes grandeur 


FONDÉE EN 1891 
; pa or SOCI ÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX Be 
MARSEILLE 16,BîNctre- Dame _ DE MARSEILLE — à tee Re 
R.C N° 20.604 ———— 


AMÉNAGEMENTS DE CHUTES D'EAU 
INSTALLATIONS HYDRO-ELECTRIQUES= | 
TRAVAUX -PUBLICS | CONSTRUCTIONS NOTES 
Routes _Tunnels- Canaux. | Ouvrages d'Art Cités Ouvrier 


et toutes application: du Béton Armé..- 


COLLIERS SCELLEMENT COLLIERS à CROCHET CHE 
DÉMONTABLES"PAX" . erALUNETTE dr esbie 


C 


Tr ©) 
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"a 
QU A ue A T A A A ARS A AS ARS LS LEE VER VO VOIR VO VE VO VE ER VER A A " 
Z TARIF 
Toutes tailles disporibles er Magasir - DEMANDE: 


| 
| 
| 
| 
ÉTABL TS FORCE . CHEVRENAY 


| 51.867 
38,Rue des Paroyaux _ PA RIS Tél.:Rog.58-95 R.duC.:Seine OS 


T LA 
2 ag a E 
ni nn ur ES 


PIQUETAGES de LIGNESIÈLECTRIQUES 


à haute et à basse tension 
= À LA TAONE ET À FORFAIT aio 
4 000 kilomètres piquetés actuellement 
PROJETS, ÉTUDES TECHNIQUES 
DOSSIERS ADMINISTRATIFS 


i 
À 
1 
| 
Il 
j 
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ee 


AVIS RELATIF | AUX rasane 3 
L’ Administration veille avec le plus grand 

annonces périodiques gaine! si mas 

elle décline toute responsab e a mert An 


dass le 
once ne figurerait pas 
ls de en garantit, bion entendu, le s 


moemoe le FACTEUR DE PUISSANE(S j 


avec des CONDENSATEURS su 


X, 
APPAREILS STATIQUES, man re 
Téléph. : 553 Montrouge. 7, rué 


PLANS CADASTRAUX, PROJETS ET ÉTUDES DE 
CHEMINS DE FER, CANAUX, CHUTES D'EAU | 


OFFICE D'INGENIEURS TOPOGRAPHES 
5, Rug Craver (19°) 
Tél. : Couar, 10-57 R. C. : Seins N° 2549284 


LL 
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PETITES ANNONCES 


Le tarif des « Petites Annonces » est fixé à 6 fr la ligne, avec minimum de 30 fr par insertion, sauf pour la rubrique 


ı Offres et demandes d'emplois ». Pour celte rubrique le tarif est de 3 fr la ligne, avec minimum de 12 fr. Le montant doit être joint 
, la demande d'insertion. Pour les réponses à transmettre, joindre les timbres nécessaires à l'affranchissement pour la réexpédition. 


sOCIÉTÉS 


Convocations 


9 juillet. — Sociéré n'Ervoraiciré ps Cann. Assemblée générale 


xtraordinaire, 11 heures, 94, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 
9 juillet. — Engrais ÉLECTRIQUE DE LA Basss-Ariècs, Assemblée 
‘énérale ordinaire, 14 heures 45, 14. rue Roquépine, Paris (8°). 
9 juillet. — Société centraie Ds DistriBurion D'Enercir, Assemblée 
‘énérale extraordinaire du 4 juin remise, 11 heures, 19, rue 
3lanche, Paris (9°). 


= 40 juillet. — Sociéré PYRÉNÉBNNE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, Assemblée 
sénérale spéciale, 10 heures, 14, rue Roquépine, Paris (8e). 
10 juillet. — Sociéré GÉNÉRALE DES CONDENSATEURS ET APPAREILS DE 


PROTECTION ÉLECTRIQUE, Assemblée générale ordinaire, 11 heures, 
17, rue Mogador, Paris (9°). 

10 juillet. — L'Erscraiciré répénarivs, Assemblées générales 
rdinaire et extraordinaire, 14 heures, 94, boulevard Haussmann, 
varis (9°). 

11 juillet. — Compaonis éLecTRIQUR De Faancus-Couré, Assemblée 
zénérale ordinaire, 11 heures, 29, rue de Rome, Paris (8°). 

11 juillet. — Socréré éLecrrique D'Ounans, Assemblée générale 
>rdinaire, 15 heures, 29, rue de Rome, Paris (8°). 

13 juillet. — Société pes EraBLissemenrs Veuve P. Dacarox gr Cie, 


Assemblée générale ordinaire, 15 heures, 82, boulevard Richard- 
Lenoir, Paris (12e). 


ADJUDICATIONS 


Bulgarie (Momicirautré pe Lou). — Adjudication, le ro juillet 
1928. pour la fourniture d’un groupe électrogène de 320 ch, 
composé d'un moteur « Disssz » (montant approximatif 
1900000 leva), d'une dynamo (montant approximatif : 
600 000 leva) et d'accessoires. 

Cahier des charges à consulter à l'Orrics RATIONAL DU COMMERCE 
EXTÉRIEUR, 22, avenue Victor-Emmanuel III, Paris (8°), tous les 


jours non fériés, de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, samedis 
après-midi exceptés. 


Bulgarie. — Le 30 juillet 1928, il sera procédé à la Monici- 
PALITÉ DR Srana-Zacons, à l'adjudication de l'installation et de 
la concession du réseau de distribution d'électricité 
de la ville. 
| Consultation des documents. — La notification de la fourniture, 
es spécifications et autres renseignements qui 8’y rapportent 
peuvent être consultés à l'Orrice NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 
Le Poe Victor-Emmanuel Ill, Paris (8°), tous les jours non 

8 de 10 à 1> heures et de 1: 6 `S adi idi 
ones Set de 14 à 16 heures, samedis après-midi 

Reproduction des documents. — L'Ovrice NATIONAL DU ConmeRca 
z se se charge de fournir aux intéressés la reproduction 
a S pague des documents en sa possession, contre envoi à 

ureaux de la somme de 38,15 fr en un mandat poste établi 


Joseph JARRIANT, 


Maison fondée en 1860 


Spécialité 


. + = è , 


Técéwn. : Séaua 17-96 


au nom de M. Baunan», photographe à Paris, à l’exclusion de tous 
autres moyens de paiement. | 


Pologne. — Le 16 août 1928, il sera procédé aa Minisrèes pus 
Postes er Des TéLécrapaes, Chambre n° 41 à Varsovie, à l’adjudi- 


‘cation suivante : 


Livraison et pose de câbles téléphoniques souter- 
rains interurbains, longueur totale environ 532 kw. 

Consultation des documents. — L'Ormicr narionaz DU Commencs 
exTÉRISUR Se charge de fournir aux intéressés la reproduction 
photographique des documents en sa possession, contre envoi à 
nos bureaux de la somme de 10 fr en un mandat poste établi av 
nom de M. Baunann, photographe à Paris, à l'exclusion de tous 
autres moyens de paiement. 


Uruguay. — Le 3 septembre 1928, il sera procédé, à l'Anmi- 
NISTRATION DES Usixes éLectRiQues De L'Etat a Monrévinéo, à l’adjudi- 
cation des fournitures suivantes : 

155000 mètres de filsélectriquesisolés sous caout- 
chouc. 

Le cahier des charges relatif à cette affaire peut être consulté 
à la Banco De La Rerupuica Ontexraz peL URUGUAY, 1, @venue de 
l'Opéra, à Paris (Bangus pe Paris sr pes Pays-Bas). 


LIBRAIRIE 


verser ve IN VEN TIONS 


z le MANUEL -GUIDE envoyé gratis T 
Ouen Ingénieur-Conseil, 8H, Rae A nd Pire 


DIVERS 


Chemin de fer de Paris à Orléans. — Livasr-Guiva 
orricigL (édition du service d'été 1928). — La Gompagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans vient de rééditer son Livrer- 
Gung orricieL illustré, comprenant notamment l'horaire complet 
des trains (service d'été 1928). 

Rappelons que ce Guide, très artistiquement présenté, contient 
de nombreuses photographies, ainsi que tous les renseignements 
indispensables aux voyager d'affaires et de tourisme. 

Il est mis en vente dans les principales gares du réseau au prix 
de trois francs cinquante (3,50 fr) l'exemplaire. 

Ce Guide est également adressé à domicile, contre l'envoi préa- 
lable de sa valeur augmentée des frais d'expédition, soit au total 
4,95 fr pour la France et 7,40 fr pour l'étranger, en mandat-carte 
ou timbres-poste français, au service de la Publicité de la Com- 


pagnie, 1, place Valhubert, à Paris (13°). 


Chemin de fer de Paris à Orléans. — Service ne voiru- 
RES AUTOMOBILES À‘ LA GARE DE Parıs-quar D'Onsav. — La Compagnie 
d'Orléans croit devoir rappeler au public qu'un service de voi- 
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CABLES ET FILS ISOLÉS 


233, rue de la Croix-Nivert. PARIS (XV°) 
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TÉLÉPHONIE E 0 N D F N SATE l R S La 
LABORATOIRES EMISSION -RÉCEPTN 
FACTEUR DE PUISSANCE PROTECTION DES Résun 
-P 
S.C , 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE des CONDENSATEURS 
Bureaux ot Ateliers : ETS L. S EG A L & C'E Téléph. : 5.46 Couesn 


37, rue Henri-Martin, COLOMBES R.C. : Seine, 222931 B Télégr. : SEGAL-Couux 


ai de MOTEURS à gaz “tt dINDUSTRIE 8 Éc 


Société ameaymo au capital de 18500000 ir. — 135, Rue de la Convention, PA . ee 
l'Aléer. OTTOMOTEUR-PAMS — Téléph. SÉGUR 76:13, 7414, 74 1418, 36-00. — — Registre du ss 


Groupes a | > s » 
Moteurs à gaz — Garsh 
Moteurs à essence ` se À 


Moteurs Diesel 
et Semi-Diosel ` à | 


CANADIAN PORCELAIN TU 


HAMILTON ONTARIO CANADA 
Isolateurs pour hautes tensions 


Catalogues et Renseignements : 


Office de vente pour l'Europe : CANADIAN PORCELAIN Co 
343, Abbey House, Victoria Street, London S.W. 1 


| DIESEL KERTING | 


u'aus 
. Sans Compresseur, te et verticaux de 10 ch. jusq 
plus grandes puissances. 


SÉCURITÉ DE FONCTIONNEMENT ABSOLUE. Types spéciaus 
| 5 à grande vitesse pour accouplement direct avec alternateurs 


ARR RAR A Livraison par prestations en nature avec longs délais de pra 
Tä.: 
| H. RASP ILLER, Agent général, 50, rue Rochechouart, Paris 2 “tr 


-mo o - 
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— tures automobiles fonctionne de la gare de Paris-quai d'Orsay à 
`~ domicile ou vice-versa. 

Il est donné satisfaction aux commandes dans l'ordre de leur 
réception et dans les limites des ressources disponibles. 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditer- 
ranée. — Ds Panis À Vicar an Puiiman, — Le train de luxe 
« Londres-Paris-Vichy Pullmann » comporte, cette année, entre 
Paris et Vichy, non seulement des Pullman de 1r° classe, maís 
aussi des Pullman de 2° classe. 

Départ de Paris P.-L.-M. à 17 h 27; arrivée À Vichy à 22 h 20. 

En sens inverse, départ de Vichy à 9 h 15: arrivée à Paris 
P.-L.M. à 14 h 34. 

Pour une place de Pullman de 1r° classe de Paris à Vichy, le 
supplément à payer en plus du prix du billet de 1‘ classe est 
de 66,55 fr. Pour une place de Pullman de 2° classe, le supplé- 
ment en plus du prix du billet de 2" classe est de 49,35 fr. 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditer- 
ra née. — Povr Las Vacances. — Pour les vacances, la Compagnie 
P.-L.-M. offre aux voyageurs trois combinaisons de billets à 
prix réduit : 

1° Les billets d'aller et retour do famille qui comportent une 
réduction de 25 pour 100 pour la 2° personne, de 5o pour 100 
pour la 3° et de 75 pour 100 pour lu 4° et chacuue «les suivantes. 
Des réductions supplémentaires sont consenties si la distance à 
effectuer est supérieure à 400 km aller ct retour. Les titulaires 
de ces billets de famille peuvent aussi. s'ils le désirent, expédier 
leur automobile à un terif extrèmement avantageux; 

2° Les cartes d'excursions dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura, 
l'Auvergne, les Cévennes. Ces carles, qui sont délivrées pour 15 
ou 30 jours, permettent d'atteindre la zone d'excursion, d'y cir- 
culer librement et ile revenir ensuite au poiut de départ; 

3° Les billets d'uller et retour individuel (d'avant ou d'arrière- 
saison), pour stations balnéaires, thermales et climatiques de la 
Côle d'Azur, des Alpes, du Jura, des Cévennes, de l'Auvergne, du 
Morvan. 

Demander trois jours à l'avance les cartes d'excursions ct 
quatre jours à l'avance les billets de famille et les billets de sta- 
tions balnéaires, thermales et climatiques. 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditer- 
ran6e. — Visirez La ronèr ba FontaineBLRAU. — Les circuits auto- 


mobiles organisés par la Compagnie P.-L.-M. pour la visite de la 
forêt de Fontainebleau ont repris à dater’du 1°" avril. 

Deux circuits ont lieu chaque jour : l'un, le malin, au départ 
de la gare de l'ontainébleau pour la visite de la partie Nord de 
la forèt, par la Croix de Toulouse, les Gorges d'Apremont, le 
Carrefour des Cépées (prix : 10 fr); l’autre, l'après-midi au départ 
de la place Denecourt pour la visite de la partie Sud, par Monti- 
gny, Marlotte, les Gorges de Franchard (prix : 17 fr). Le prix de 
ces deux circuits effectués le mème jour par la même personne 


est de 25 fr. 

Pour la visite complète de la forèt, un circuit de la journée est 
mis en marche, les dimanches. lundi, jeudi, samedi et jours 
fériés, du 1°" avril au 30 juin et du rer octobre au 3 novembre. 

Du 1er juillet au 30 septembre, ce circuit est quotidien. Prix : 


28 fr. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Téléphonez à Nord 58-29 
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 


a rEcole d'Electricité industriello de Paris 


(Ecole Carta) 
139, rue du Mont-Cenis, Paris (48°), qui vous fournira, 
pour vos services techniques ou commerciaux, 
les INGÉNIEURS dont vous aurez besoin. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Ingénieur électricien, 33 ans, 12 ans pratique, essais, instal- 
lations, direction secteur, chef service électrique très importante 
société, 8 ans, libro fin août, cherche situalion région parisienne 
ou province. 

Ecrire à la R.G. E. qui transmettra.............,,..... |375] 


m ee i 


Iugénieur, 30 ans, très au courant organisalion el exploitation 
de secteurs, construction de réseaux, cle.. ayant excellentes réfé- 
rences ct relalious dans milivux électriques et auprès de nom- 
breuses communes non électrifiées, cherche situation ou direction 
d'entreprises ou de société de distribution susceptible d'exteusion. 


Associalion possible. 
Ecrire à la R. 6G. E. qui transmetllra................,... 1550] 
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La marque‘ Unis-France ” est la garantie sévèrement ci 


a 
| de l'origine française d'un produit. 


La marque UNIS-FRANCE, insérée dans une annonce, indique que le fabricant a élé aulorisé à l'appliquer mr ew. 
de ses produils, dont l'origine française est ainsi certifiée. 
La rédaction de'la R. Q. E. décline toule responsabilité quant à la teneur des annonces. 
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est incassable et ne noircit pas 


Elle est réputée pour 


l'éclat de sa lumière, 


sa faible consommation, la solidité de son flament, 


la constance de son pouvoir éclairant. 


Monowatt . Demi- watt 
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Constructions électriques — Caoutchouc — Câbles 
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FILS » CABLES 


DE TOUS ISOLEMENTS 


CAOUTCHOUC — GUTTA-PERCHA 


— SOIE — COTON — PAPIER, ETC. 
POUR LUMIÈRE, TÉLÉPHONIE 
TÉLÉGRAPHIE, TRANSPORT DE FORCE 


CABLES ARMÉS 


POUR CAN ALISATIONS SOUTERRAINES 


À HAUTE ET A BASSE TENSION 
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US-MARIN A SURFACES ÉQUIPOTENTIELLES POUR LA TRAVERSÉE DU BOSPHORE 


CABLE 80 
seule venue, poids total : 33 tonnes 


ÿ < 35 mm?, 15000 volts, 2500 mètres d'une 


CABLES pour CANALISATIONS SOUTERRAINES à HAUTE TENSION 


FILS ET CABLES ISOLÉS AU CAOUTCHOUC POUR INSTALLATIONS 


CABLES TÉLÉPHONIQUES et TÉLÉBRAPHIQUES compacts-et à circulation d'air 


Accessoires de canalisations (jonctions, extrémités) — TUBES ISOLATEURS 
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A. L 


MATÉRIEL 
POUR LA PRODUCTION 


LA TRANSFORMATION 
ET L'UTILISATION DE 


L'ÉLECTRICITÉ 


ECS © 1: CREUSE (à à EP ŒZENT  : 


1i ER | 
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Min 


Alternateur de 2800 kv-A à 750 t : mn 
(Station centrale hydroélectrique de la Neuvache). 


SOCIÈTË GÉNÉRALE 
CONSTRUCTIONS 


ÉLECTRIQUES 5 MÉCANIQUES 
| _ (ALSTHOM) 


SIÈGE SOCIAL : 146, AVENDVE DES CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS (81 


SERVICE COMMERCIAL : 173, BOULEVARD HAUSSMANN - PARIS (87 
ADRESSE TÉLÉGR. : ALSTHOM-42-PARIS - TÉLÉPHONE : ÉLYSÉES- 83-720 4.83:79 
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| MATÉRIEL 
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LA TRANSFORM 
ET L'UTILISATI 


L'ÉLECTRICIT 
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Parafoudres à`oxyde de plomb et isolateurs d'entrée de poste (Usine de Soulom). 


SOCIĒTË GÉNÉRALE 
DE CONSTRUCTIONS 


ÉLECTRIQUES S MÉCANIQUE 
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SIÈGE SOCIAL : 146, AVENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS: (8) p 
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pE TÉLÉGR. : ALSTHOM-42-PARIS - TÉLÉPHONE : ÉLYSÉES 83-70 a 83-79 
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FILS ET CABLES 
NUS ET ISOLES 


POUR TOUTES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITE 


COMPAGNIE FRANÇAISE 


POUR L EXPLOITATION DES PROCED 


E 
SOCIÉTÉ AN CAPITAL 300 000 000 FR 


DÉPARTEMENT FILS er CABLES 


78 - 82, AVENUE SIMON:BOLIVAR — PARIS 
TÉLÉPHONE : N 8 


ORD O1-17, Ola AD. TÉLÉGRAPHIQUE : ÉLECTRICABLE PARIS 


ONYME 


<- 


| an Soc. anon®° au capital de 40 000000 fr 
DRE RS 

| a a 

BEAUCOURT (Territoire de Belfort) 
PARIS, 4-7, Rue du Château-d'Eau 
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ATELIERS 
DE CONSTRUCTION DE. 


MATERIEL ELECTRIQUE 


ADOPTEREZ 
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Faites l'essai de nos Moteurs vous vous CONVAINCREZ de leur SUPERI 


Jusqu'à 150 CH 
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Groupe convertisseur T244 — GC 244, excitatrice C.214 
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GÉNÉRATRICES & MOTEURS 
“ CONTINUS ” 


NOS SPECIALITES 


GENÉRATRICES POLYMORPHIQUES:de 1 à 125 kw. — DYNAMOTEURS “ monobloc ;”. 
COMMUTATRICES ‘‘ Directes ” & “ Inverses ”. — CONVERTISSEURS de fréquence. 
COMPENSATEURS de phase ‘ SYNCH RONISÉS ” - MOTEURS asynchrones ‘‘ SYNCH RONISÉS ”. 
GÉNÉRATRICES ‘ BASSE TENSION” (15 à 20 volts) et ‘* GRANDE INTENSITÉ ” (3000 ampères). 
MOTEURS BLINDÉS type ‘‘ ACIÉRIE ”. — CHARIOT MOTEUR électrique “ U. S. E ”. 
MOTEURS ‘ COURT-CIRCUIT ” à courant de démarrage rédult' BREVET ‘‘ HENRY ”. 

| ÉLECTRO-POMPES AUTOMATIQUES pour usages ” DOMESTIQUES ” & ‘‘ INDUSTRIELS ;. 
APPAREILLAGE “ BLINDÉ ”. — APPAREILS DE MESURE. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION. 


RÈRES 


15000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT 


PRODUCTION ANNUELLE : 10 000 MACHINES 


DEVIS & TARIFS SUR DEMANDE DEMANDER LA LISTE MENSUELLE DE STOCK 


C'est toujours par sa QUALITÉ et non par le trop bon marché 


- QU'UNE MARQUE S'IMPOSE - 


VARAAT IA 


e 
~ 


ê 


\ \ 
\. \ 
\ \ 
\ 
\ 


| 


imum de sécuri 


le max 


§ 

E 

a 

S 

UJ 

£ 

z 

<í 

œ 

5 
QJ 

a5 

ré D 

w2? 
œx 

"ES 
Ee 
3 

te. 

Lu , 

ul ua © 

ZE $ 

Here 

w = v 

TR: 

k so 
dx 

= Q 

v N 
pea 
O 
F 


— VI — 


COMEAGNIE BE LA PRES TES DES 


COMPTEURS set" MATÉRIEL -d'USINES à GAZ 
EAU & ÉLECTRICITÉ 


SIÈGE SOCIAL : 12, Place, des États-Unis, MONTROUGE (Seine) 


Adresse Tétégraphique : i Téléphone : 


COMPTELUX-MONTROUGE | VAUGIRARD 34-21 à 34-28 


TOUS GENRES DE TRANSFORMATEURS DE MESURE 
JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


LE 
TRANSFORMATEUR D'INTENSITÉ 
ÉTALON TRANSPORTABLE 


MooëLe J.Et 


permet, avec précision, 
‘a mesure de courants 


de ! à 1000 ampères. 
Voir Notice 5283 
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APPAREILS EN STOCK 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
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Soc 


E” MERLIN & GERIN 


GRENOBLE 


Pour les Sous-Stations et Postes non surveillés : 


LE 
RELAIS AUTOMATIQUE 


A 5 RÉENCLENCHEMENTS 
est INDISPENSABLE ` 


IL PERMET après un déclenchement des disjoncteurs dû à une perturbation 
passagère un nombre de réenclenchements réglable de 1 à 5, à 


intervalles de temps égaux ou variables à volonté. 


—_— me — + ame 


IL ÉVITE les inconvénients des déclenchements intempestifs, des pannes pro- 
longées du réseau, des déplacements de personnel. 


SELECTION DES 
DÉCLENCHEMENTS 


AUTOMATICITÉ DES 
MANŒUVRES 


SÉCURITÉ DE 
FONCTIONNEMENT 


RÉFÉRENCES ET NOTICES TECHNIQUES 


SUR DEMANDE 


Société d'Electricité de Caen 
Disjoncteur 15 000 V avec relais à 5 réenclenchements 


D eee 


Transformateur 


Tous genres 
To les puissances 
Toutes tensions 


Transformateur monophasé de 6 500 EV-4, 50 p : $ | Í 

pour Fours - Système Miguet - 45000/40 à 65 rolts Bureau à Paris +: 29, rue a ad or 
160 000 à 200060 ampères Téléph. : Erys 

Refroidissement par circulation d'huile à l'extérieur. i 


r i 
{ Lii; 


ELLER HEIDY 


M 
Hii i riia 
i X < 
=J ) TELE ji 
ON Hi k ! 
| 


=i 


S. A. au capital de i 090 090 de francs 
Téligrammes : Savoisisn ne-Aix-les-Bains — Téléphone : N° 1-20 


AGENCES 
DANS LES PRINCIPALES .VILLES DE FRANCE 


EE 


Installations de réglage en charge par trans- 
formateurs et commutateurs 

Installations d'essais à haute te nsion 
Transformateurs de mesure 


Rs — ) 
ES 
En 

= EE 


Bobines d'écoulement pour mise à la terre 
Refrigérants d'huile hydrauliques 


aleur à prees. 
Installation de réglage en charge par transformale 


; V-A. 
Puissance traversante : 15000 h sai 


Fréquence : 50 p : s. Tension : 56500 à None ss 
© @ œ ® 6 @ S @ ® @® ® © ® et 56 000/56 500 à 61 500 volts par échelons 
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l'Accumulateur 


LI 


Ta 


Ses qualités sont positives? 


-rendement : 75 Je 


_-Cuirassé contre les chocs 


et les trépidations . 
_débits intenses dans les 


_démarrages et les rampes 


_IL DURE LONGTEMPS 
_IL EST GARANTI... 
_IL EST BON MARCHÉ 
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Manufacture d’Accumulateurs LE Ja”: Hga E teh pU Je . 
GÉNÉRALE & USINES : 180 à 206. Ro rras bad, : os SDS "Baume (8 

+ 1 ; : Ai is AE 
Succursales à ALGER. I bis. rue Michelet ; BORDEAUX, 35. rue René- otte GLERT ; 
du Lycée: DIJON, 4. rue Montmartre; LILLE., 289, rue Solférino: LYON. 108 j 


107-109, rue d'Italie: METZ. 3. avenye Serpenoise : k 
NICE, 5, rue Hancy; ORAN, 8. rue du Cercle Militaire: REIMS. 104, aý 


STRASBOURG. 13. rue Déserte; TOULOUSE, 4, rue de l'Orient; TOURS. 23, rue 


Kébde. Ville: MARSEILLE, 
478 HR de la Monnaie; 


USINES 
à PETIT-QUEVILLY 


(Seine-Inférieure) 


Vue de la moitié des salles des transformateurs de 4200 kv-a. — Puissance totale 


SOCIÉTÉ DES MINES DE LENS 
CENTRALE ÉLECTRIQUE DE Poxr-A-VExDin (Pas-de-Calais). 


AGENCES : e 

LILLE, Bourse du Commerce Agence pour, FOue 

Bureaux 73 et 74 PARIS, 15, avenue dr 

NANCY, 35, rue de la Pépinière lace de 5 
Ro P MARSEILLE, 12, ERS | 

, nos Hugo BRUXELLES, 8, sr 
TOULOUSE, 41, boulevard de la Gare -Anoa 
C, F | 


BORDEAUX, 20, rue Gouvion Electric Supplies 
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TRANSFORMATEURS 


MATÉRIEL STATIQUE 


Construits par la S“ AN. D'ÉCLAIRA 
~ et D'APPLICATIONS ELECTRIQUE 


Capital 5000000 Fr 
Brevets et Procédés J.-P. DESGOUTTES 
et DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 


— 
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4103 
Transformateur triphasé 750 kr-4, 
15000/220 volts 


 TRANSFORMATEURS | 


normaux et spéciaux 
toutes puissances 
toutes tensions 
tous modèles 


| Bobine d'écoulement 
APPAREILS o RÉGULATION  monophasso 7500p vol 
” Régulateurs d'induotion 
Autoréguiateurs 
automatiques ou à main 


APPAREILS ve PROTECTION 


Bobines ce réactance 
Bobines a a'écoulement 


Autorégulaleur à commande nd 
3500 kv-a, 15750/15250 à 16250 volis 


TRANSFORMATEURS nE MESURE 
TRANSFORMATEURS D'ESSAIS 


a 


AGENT EXGCUSIF DE VENTE has: oei Transformateur de` e? 4 : 


200/10-200/5 ampères 15000/100 volts, 5€ 


MERLIN & GERI 


. Oépartement : « TRANSFORMATEURS ”, 69, rue du Rocher, PARIS ` $ Da 


-~a XVI — 


MATÉRIEL SANCA 
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PA Le poteau en 2 pièces SANCA : 
CA {Il \llu résoud d'une manière parfaite le 
GE Le aia : problème du transport et des 
A # EE manutentions. Les installations 
A LPS. ES se trouvent par son emploi 
P - PIEC considérablement facilitées et 
Rs | ETS. deviennent beaucoup plus éco- 
s nomiques. 
Les socles SANCA, dont plus 
de 140000 sont actuellement en 
sərvice, conviennent à tous les 
cas. Ils sont légers, faciles à po- 
ser esthétiques et s'adaptent 
pariaitement aux conditions pra- 
tiques d'emploi pour tous les 
types de poteaux en bois. 


ra 


Devis et Catalogues sur demandes 
Sociele d'Applications ouvelles 
du Ciment Arme 
132, Rue La Fayette PARIS (X°) 


léléph. : Prorence 72-81 — Inter-"rurenre 92 


SOCLE À 2 ÉLÉMENTS POUR F1 SOCLE MONOLITHE 
POTEAU SIMPLE YU, 


m f 
SOCLE A 2 ELEMENTS POUR : 
POTEAUX JUMELE S 
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| MACHINES ELECTRIQUES SPÉCIALES 


Maison fondée en 1.893 


MICHEL BONNIER 


19-20, Rue Saint-Gilbert, LYON (VIT) 9, Rue Sedaine, PARIS (XI) 
Téléphone : VAUDREY 24.09 Téléphone : ROQUETTE 53.4 


Construction sur commande de machines pour toutes les applications 
de l'électricité 


— MOTEURS — ALTERNATEURS 
CONVERTISSEURS — ROTATIFS, ETC.. 


PUISSANCES DE 0,01 A 100 KW 


S 


MACHINES POUR LABORATOIRES. — Groupes convertisseurs à. fréquences et genes 
multiples. — GROUPES D ÉTALONNAGE ET DÉCALEURS DE PHASES. — Boite de contrite 
portative pour vérification des compteurs d'énergie (Licence C, P. D. E.). 


. MACHINES POUR T. S. F. — Alternateurs et transformateurs à fréquences musicales. - 
Génératrices à courant continu : jusqu'à 10090 volts. — Génératrices à double circuit magnéliqit: 


. ; ivontaux €l 
haute tension, d'une part; basse tension, d'autre part. — Groupes convertisseurs horizontaux 
verticaux. 


-GROUPE POUR ETALONNAGE DES COMPTEURS 


MACHINES POUR APPLICATIONS INDUSTRIELLES ET MÉDICALES. — Généralrices. — 
Alternateurs. — Moteurs à vitesses lentes et moteurs à très grandes vitesses net 
continus). — Moteurs synchrones. — Moteurs asynchrones synchronisés. — Commutalnits 
transformatrices horizontales et verticales. — RÉGULATEURS D'INDUCTION. — GÉNÉRATRILE 


A GRANDE INTENSITÉ pour électrolyse et électro-métallurgie. — Moteurs à courant continu 
poup traction. — DYNAMOS-FREINS. 


IGNÈÉ 
| TOUTES Nos MACHINES ÉTANT ÉXÉCUTÉES SUR COMMANDE SONT DE CONSTRUÉTION TRÈS S0 
| | DE GRANDE PUISSANCE SPÉCIFIQUE ET FOURNISSENT LES PLUS HAUTS PRAIERET 
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pur | RAITER ES susu 
Pour effectuer vos M | S 


. Employez notre Cuiseur Automatique “ Auto-Isobare”  ! 
(Système MAXEI Breveté SGDG) 
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Cet appareil, léger, mobile et indéréglable permet : 
de traiter sous le vide l'huile d’un transformateur ou d'un disjoncteur, même en service; ee | 
d'effectuer sans gros autoclave et entièrement sous le vide, la mise à l'huile rationnelle des plus gros 


transformateurs et disjoncteurs. 


20, Boulevard du Parc | Téléphone : | 
et 21, Boulevd de Courbevoie WAGRAM ps 
NEUILLY-SUR-SEINE N'EUILLY 28- | 


AGENCES Lille, Nanoy, Lyon, Marseille, Toulouse, Nantes, Casablanca, Bruxelles, Londres. 
Calcutta, Budapest, Milan, Barcelone Saigon 
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1 ENTREPRISE GÉNÉRL 
q D'ÉLECTRICITÉ 


LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
TRACTION ÉLECTRIQUE - RÉSEAUX RURAUX 
ss CENTRALES - SOUS-STATIONS nn 
CANALISATIONS SOUTERRAINES 
ms PROJETS - ÉTUDES em 


LATE LL ANR LE 
“as K 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


— e 0 DOCS: mele 


POTEAUX 


ET 


SOCLES en BÉTON ARMÉ Breretés 8.6.D.6. 


POUR LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, TRACTION, ETC. 


LES ÉTABLISSEMENTS 


COLLET FRERES & C" 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 DE FRANCS 


SIÈGE SOCIAL: AGENCE : 
LYON 
TÉLÉPHONE : FRANKLIN 55-41 PARIS (8°) 
R. C. LYON N° 4952 Téutrnons : LOUVRE 25-73 


DE LYON ET 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


DU DAUPHINÉ 


APPAREILLAGE MALJOURNAL & BOURRON 
Caritas : 7700000 pa rnancs 
Services ADMINISTRATIFS : 10, rue d'Uzès, PARIS 
Déparrement : Machines el Appareillage haute tension 
Usines : 160 et 220, route d'Heyrieux, LYON 


. : Reg`etre du Commerce : Lyon N° 2587 
VAR LAID SPP PR ARS SD RD LR R LR À À SU S 


LALLA I SLIRS SIL LAAR 


TRANSFORMATEURS d'INTENSITÉ et DE POTENTIEL, TYPE EXTÉRIEUR pour 70090 volts. 


[TOUT L'APPAREILLAGE HAUTE, 


Toutes tensions jasqu’à 150000 volts 
] Autres fabrication: : 


B 


MOTEURS - GÉNÉRATRICES - ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS POUR TOUTES P 


MOYENNE ET BASSE TENSIONS, 


- Tous courants jusqu’à 10000 ampères 
UISSANCES 


2h 


rl SOCIÉTÉ ANONYME DE 


FORCE & LUMIERE ELECTRIQUES 


DE L'EST 


| : 35 francs 
7, Quai Kellermann .  Grmss 350 
Téléphono : 4.27-60.38 | ! R.C. Strasbourg 7 


STRASBOURG 


ENTREPRISE GENÉRALE DE TRAVAUX D'ÉLECTRIFICATIN 


Construction 
de lignes de transport 
d'énergie 
Réseaux à haute 
et à basse tension 


Sous-stations 
et 
postes 
de 


transformation 


ÉLECTRIFICATION COMPLÈTE D'USINES aai 
CONSTRUCTION DE TABLEAUX DE DE, 


— All — 


m er 


TRÉRILERIES ET LAMINOIRS p, HAVRE 


Société anonyme au capital de 90 000 000 francs 
SIÈGE SOCIAL 28 Rue de Madrid. PARIS. 


LA CANALISATION == 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS G.er HENRI Botia MATHE 
S1: MAURICE (SEInE ) 


TOUS 
FILS  BLES 


ÉLECTRIQUES | 


Au — 


— 
Fr 
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~ DE 15000 je 
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y Prises de courant par pantographes, ar chets, aidi i 


| . 

® TÉLÉPHONE _ Gok elin ml] F A ro y r 
y Se = | 
® de Puissance _ 3 Pertes réduites © | 

et de Mesure . Pertes extra réduites sl | 
i 
e GROUPES SCOTT manon À 
Biutotransformateur) itype Régine agrede 
é el appareil à forte capacile ® 
-i similaires de suzchatge | 
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Format maximum de fabrication : : 150 mm X 2000 mm. 
Epaisseur : 0,2 à 70 mm. 
Couleur brune ou noire, mate ou brillante sur une ou deux faces pour toutes applications électriques 
et pour T.S.F. 
Poids spécifique : 1,35. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES PROCÉDÉS 
EMILE HAEFELY, St-Louis (Haut-Rhin) 


Représentant général pour la France : Alb. GIRARD, Ingénieur, 16, rue Milton, PARIS (9°) 


Teléphone : Trudaine 58-13 Adresse télegr. : Micartaim-Paris 
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LA LIGNE 
ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES - BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 


PARIS i | DOUAI . 
ES i 51-33, rue Saint Jasqou 
Teldob.’ LABORDE 15-bo et 54-00 Télepbone 5 
ATELIERS DOUAI, rue du Petit. Ma: et rue du Fear 


tout ce qui concerne : 


À ÉLECTRICITÉ 
HV MECANIQUE 
R \  BÉTON ARMÍ 


(Brevet $. G. D. G) 
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CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


PATAY 


97, Rue «des Quatre-Maisons, LYON Télépb. : Vaudrey 5-84, 10-96 et 29-83 
MOTEURS ÉLECTRIQUES, DYNAMOS, ALTERNATEURS 
MOTEURS A DOUBLE ENVELOPPE | 
COMPENSATEURS SYNCHRONES pour amélioration du facteur de puissance 


ÉLECTRO-POM PES, système spéciai pour puits profonds, 
aspiration jusqu'à 30 mètres 


SIRÈNES ÉLECTRIQUES 
MOTEURS ASYNCHRONES A COUPLEUR CENTRIFUGE 


MOTEURS SPÉCIAUX. POUR MÉTIERS A TISSER 
BROCHES ÉLECTRIQUES POUR FILATURES DE SOIE ARTIFICIELLE 


| Bureau à Paris : 
| 9, rue Sedaine, (XI°). 
| | . Téléphone : Roquette À PES 
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LES 


ABLES pe LYON 


MANUFACTURE DE FILS ET CABLES ÉLECTRIOUES 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. S® A“ CAP 100 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL: 54, RUE LA BOËTIE - PARIS 


OIRECTION ET BUREAUX A LYON 


418-420, AVENUE JEAN JAURÈS 


.- USINES: 41, RUE DU PRÉ GAUDRY 41 


Succursale à Paris | 
I6, Rue de la Baume 


Télephone : Elysees 45-98 CABLES ARMES. 
et dans les principales FES ÉT CABLES 
villes de France ISOLES au CAOUT 


CHOUC = EILS 
ÉMAILLES ET 
FILS GUIPÉS. 
ACCESSOIRES 
DE RÉSEAUX 
SOUTERRAINS 
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Q APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE à HAUTE et BASSE TENSION! 


SOCIÉTÉ ANONYME DES 
ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
Capital 8000000 France 
ie, Registre du Commerce : Bagnères-de-Bigerre, N'i itt 


Siège sociai et Usines : Fins DE-BIG'ORRE (H.-P. 
| Prineigales Agences. et Déni : PAR - ALGER - BEYROUTE - BORDEAUX - ULLE - LYON - MARSEILLE - BANCY - AANTES - MICE - BAKI - TE 
Agents à : Alexandrie — Athènes — Le Caire — Port-Said 


Pour Protéger 
VOS réseaux 
Basse aus 
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‘Demander 
notre 
_ documentation 
Haute 
& 
Basse 
TE Tensions | | | 
 Parafoudre l Parasurtension 
d'extérieur , d'extérieur 
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est spécialisée dans la fabrication des 
transformateurs avec commutateurs de prises 
20 années d'expériences - Nombreuses références 


— Brochure détaillée sur demande — 


Groupss də réglage da tension par auto-transformateurs et commutateurs, de prises ASEA 
pour manœuvre en charge : 3500 kv-A, 16000 + 990/16000 voits avec 5 positions de réglage, 
installés à ia Société Électrique du Nord-Ouest (Poste de Boulogne-sur-Mer). 


Societé Française d’ Electricité ASEA 
2, rue de Monceau, PARIS (8°) 


Télégrammes LABORUAL 4£-PARIS Registre du Commerce : Seine N° 172030 Téléphone : CARNOT 65-5 
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CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE INDUSTRIEL 


ÉTUVES - FOURS - CHAUDIÈRES 
AUTOCLAVES - RADIATEURS, etc. 


CABINES AUTOMATIQUES 
POUR LA COMMANDE ET LE RÉGLAGE 
DE CIRCUITS DE CHAUFFAGE 


Vue d’une des trois cabines construites et installées par les Anciens Etablissements Clémançon 
à l'Usine de la Gewerkschaft Victor Castrop-Rauxel (Allemagne. 


De semblables installations du même constructeur sont en service à Ougrée-Marilaye (Belgique) 
à Knurow (Pologne), à Ignatz (Tchécoslovaquie), à Hikoshima (Japon), aux Mines d'Aniche, ¢tc~ 


c" G DE TRAVAUX D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE 
ATELIERS ANCIENS se ge da ti: | 
Rue Milten, Cité Féuélon TABL?S C L E M A N C Ô N TRUDAINE 1740 kH 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4000000 FRANCS T 


23, Rue Lamartine, PARIS (9') 


Agonce à Bordeaux : 17, Cours Goorgos-Clomencoss 


Registre du Commerces 
Beine N° 55123 


Adresse télógrapbit?"" 
gIoRno-PARIS 
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SOCIETÉ INDUSTRIELLE 
| pour la 


FABRICATION D'APPAREILS DE MESURE 


SOCIËTÉ ANONYME AU GAPTTAL DE 6000000 FRANCS 


: : : : : SIÈGE SOCIAL : : : . 
: : et SERVICES COMMERCIAUX : 
5, RUE GODOT-DE-MAUROY - PARIS-IXx° 


ENREGISTREUR 
à coordonnées rectilignes. 
(Wattmètre Vue extérieure) 


COMPTEUR MONOPHASÉ, type SIP-1A, | Ži gift 
(Vue intérieure) iT WARD CB; 


Ce tt. tt à 4e 


TOUS APPAREILS INDUSTRIELS 
DE MESURES ÉLECTRIQUES 


RELAIS 
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SOCIÈTÉ ANONYME LYO N 


VILLEURBANNE 
71 Rug ou 4 AOÛT 


:, A LA SOIE, AU COTON. AU 
: PAPIER. A L'AMIANTE. ETC 
FILS SONNERIE _CÂBLES SOUPLE 


jé: 

AGENCE s & DÉPOTS : à PARIS, 52, rue d'Angoulême, Téléph. : Roosers Poe 
NANCY. 26. rue Jeanne-d'Arc; TOULOUSE, 36, rue Bonrepos: MARSEILLE, 8, Boul. 

NICE, 8 boulevard Carnot; ALGER, 19, rue Mogador, 
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U O 60 D 


Catr entier 


SOCIÉTÉ KE EE OOO FRANCS 
Siège Social el Bureaux : 20, rue Delambre à PARIS (XIV:) 


T6. : Ségur : 05-65 - Littré 61-48, 71-44, 73-28 
_ Adresse. Télégraphique. : RUHMKORFF - PARIS 43 


ATELIER ® 
Département Électricité : 14 à 22, rue Delambre 
Département Mécanique : 86, Grande-Rue, à MONTROUGE 
Département Optique et Navigation 98, Boulevard du Montparnasse 


APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


de toutes natures pour les Laboratoires et l'Industrie : 
Pyrométrie, Téléphonométrie, etc... 


sur fil ou sans fil: Maté- 


| APPAREILS DE TÉLÉGRAPHIE ‘1.15 = de 
APPAREILS POUR LA BALISTIOUE 


, Matériel pour mesures 


| APPAREILS POUR LA À NAVIGATION MARITIME ET AÉRIENNE : 


Gyrocompas et toutes applications gyroscopiques, Torsiomètres, 
Í Transmetteurs d’ordres, Salinomètres, Indicateurs de vitesse, Machines à 
calculer le point, Appareils pour la microphonie, Sondage. 


APPAREILS D'OPTIQU E F Périscopes, etc. 
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CEL 


COMP" ÉLECTRO + 


> SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 DE FY 
SIÈGE SOCIAL & SERVICE COMMERCIAL : 18, Rue Vernier -- PARIS, 1 


USINE x FOURCHAMBAULT(nièvre) 


Télégramme : Telé phone: 
A ` Reg.CCE, Seine :N?75686 P 
Célindus - 74, PARIS Wagram: 88 87« 33.9 


“pour éclairage public sur haute tension 


ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS 
| MOTEURS ASYNCHRONE $ ss 
? RÉGULATEURS v INDUCTION- CONDENSATEURS SYNCHRON 
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; Boïtè de transformation, brevetée S. G. D. G. 
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Société française des Constructions Babcock e Wilen 


Société anonyme au capital de 18000000 francs 
Siège social ; 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 


Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


2: Registre du Come 
Seine 02255 


CHAUDIÈRES 


BABCOCK. NA 


& CHAUDIÉRES DES ETABLISSENSNE 

DELAUNAY-BELLEVILLE 
CHAUDIÈRES POUR 
HAUTES PRESSIONS . 


GRILLES MÉCANIQUES SOUFFLÉES | 
POUR TOUS COMBUSTIBLES 


SURCHAUFFEUR 
ECONOMISEURS 
TUYAUTERIES 
MANUTENTION MÉCANIQUE 


ASPIRATION :PNEUMATIQUE 
DES MACHEFERS 
DÉPOUSSIÉREURS 


RÉCHAUFFEURS D'AIR 
TUBULAIRES 


ET LJUNGSTRON 
RAMONAGE DIAMOND 


CHARBON PULVÉRISÉ 


grande vap2”lsitioe 
LADD BELLEVILLE 
chauffée au chazyon :-4vérise 
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LA RÉGÉNÉRATION DE L'HUILE 
TRANSFORMATEURS PAR LA SUPERCENTRIFUGATION 
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a né 


Série de 10 groupes mobiles supercentrifuges Sharples n° 10 
construits pour la Siemens-Schuckert Werke dans”nos ateliers de RUEIL 
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Société Anonyme des APPAREILS CENTRIFUGES 


Fournisseur de la Marine nationale 
70, rue du Vieux-Pont, RUEIL (S.-et-O.) | Tél. 450 et 459 
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SOCIÉTÉ 


79, BOUL. HAUSSMANN PARIS 
Société Anonyme au Copilalade 68 750 000 ír 
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SIÈGE SOCIAL : 79, 
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Type F. 


RADIO -ÉLECTRIQUE 


Société Auonyme au Capital de 20.000.000 de Franos 
BOULEVARD HAUSSMANN 


TélOn ess 9 Paris P A R IS (8°) Loarre o cri "o1 82 
COMPAGNIES ASSOCIÉES 
Ge Q'o de Télégraphie sans Fil} Compagnie Radio-Waritime Compagnie Radio-Franet 


79, BOUL. HAUSSMANN-PARIS 
Sooioib Anonyme su Capit de 7000000 ir. 


ATELIER DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE A BELFORT (S. A. C. M.) 
USINES RADIO-ELECTRIQUES A LEVALLOIS & ŚURESNES (orme) 


c 50 ~ 


MATERIEL RADIO-ÉLECTRIQUE 


| DE TOUTES PUISSANCES ,DE TOUS SYSTÈMES 8. POUR TOUTES APPLICATIONS 


MATÉRIEL D’'AMATEUR 


IL ~ 


79. BOUL. HAUSSMANN-PARIS 
Socielo Anonyme où Capitale 51009 000 (r. 


FRANÇAISE 
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Aspistre du Commeres : Solat 
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> L'Appareillage Électro-Industrio 
| PETRIER, TISSOT et RAYBAUD 


Société anonyme au capital de 2 100000 francs 


210, Avenue Félix-Faure, LYON 


Télegrammes : Électro-L 
le : yon — Chèques Postaux : Lyon n° 97 
Téléphone : Vaudrey 15-44 et 4542 — R.C.: Fe vs se 


Tout l'Appareillage Électrique (E 
— Haute et Basse Tension - Se, 


Tous nos!appareils sont essayés avant expédition 


LABORATOIRE D'ESSAIS 
à 200000 volts et à 5000 ampères 


La marque PTR 
est une garantie d icati 
Didoren  RONAD I g e bonne fabrication 


à minima de tension et deux bobines à maxima d'intensité l'EXIGER 


LE MOTEUR ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


18, Route de Crémieu, LYON-VIL LEURBANNE 
Téléph. : 0-80 Villeurbanne -:- Telégr. : Mécanelec-Lyon 
R. C. : Lyon n° B 2355 
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LE MATÉRIEL ISOLANT 


Société Anonyme au Capital de 4 90 00v 


| ha 26, rue Arago, VILLEURBANNE (Rhône) 
| Téléph. : 274 Villeurbanne 
Télégr. : Matisol-Villeurbanne - R.C.: Lyon n°B 604 
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Moteurs mono, di et triphasés 


marque DELTA 


f Manufacture de tub 
Moteurs à courant continu et dynamos E E A 


isolateurs pour l'Électricité 


Raccords et Accessoires 


Électropompes marque NIL 
Électrocireuse UNIC 


Rubans isolants chattertonnés noirs, 
caoutchoutés blanc et couleurs 


Chatterton en bâton — Masse isolante. 


y 
w 


Pièces et isolants en matière moulée ' 


Tubes L.M.. en papier enroulé, mica, 
presspann, rubans coton, tubulaires, vernis 
isolants, vernis synthétiques L.M.I., etc. 
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BOULONS ISOLANTS. BOULES ISOLANTES 


ISOLATEURS “OHMITE VERTE" 


ACIÈRIES DE. GENNEVILLIERS S.A. 
‘Ans or EN 


C.DELACHAUX 


. n 5 - A: V4 


Capital: 4175.000 Frances 
jet 7er GROUPE: PR. RAM: 98-63 
| BUREAUX & USIŅES i ACIERIE DE MOULAGE :° ‘TEL. one c2.06 
151:153 Rue des. Cabœufs 247° GROUPE ` i. MARCADET: 52999 
MATÉRI ÉL TRACTION & ISOLANTS,  gresse élegraphique 
© GENNEVILLIERS (Seine EX + sème GROUPE OTERM: PARIS 
_ RC. Saine 183-613 ALUMINOTHERMIE - METAUX PURS ; LUMIN 
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ÉQUIPEMENT DE LIGNES AÉRIENNES 


/so/steurs ` Ohmite Verte ” | PROG et croisements GENN 


ar, 


Jupemenls de poteaux el consoles leriel LAS mnes 
Orerl/es en 1321 n ES(S/T pé E appar ells ce pe 
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ÉQUIPEMENT DU MATÉRIEL ROULANT 


letes oe trolley & rettroooge de jeu Frens F SET TE, rap! ge et pr 
ISES e de ec hEr Eit 2, lo- £ngreneges € PEA en 165 a 
Motique, Méta! sntifriction EVEREST “| Séverstèurs dare ` 


ÉQUIPEMENT DE VOIES 


Sououre sluminothermique Aiguillages el cœurs a 


des re//s é/ectrigue a héute st 
Crorserments el cœurs souaoéës 7 Fe R 
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: 58a 62,rue Jean-Claude Vivant 
VILLEURBANNE -les-LYON 


ON D U ME | || TÉLÉPHONE : VAUDRAY.2 9-74 
O quil en paison de leur 


[re 2] 
produetion en série 
livrent à des prix 
exeeptionnels des 
CUVES ETANCHES 


dans des délais 
extrêmement Courts 


TDR PEAR LLC ET IT PE RSRES On 
Ils se chargent également 
des modifications & reparations 
des cuves claquees 


BUREAUX a PARIS :124,R.LAMARCK 
TÉLÉPHONE : MARCADET.19.22 


ES Ua F Lans cils 


PUBL. ELVINGER 


fabrique elle mème 


` _ SAMMODE ‘l'éclairage de qualité ” fabrique elle-même et 
-entièrement tous ses appareils. Dans son usine de Châtillon-sur- 

Saône, tout s'exécute : l'étude, l'emboutissage, le montage, 

l'émaillage, si important pour le bon rendement lumineux. De 

là, l'homogènéité, la qualité garantie et le bas prix de revient 

de notre production. 

Demandez notre tanf N° 2 E et nos conditions d'essai gratuit. 


Siège Social et Usine Société d'Applications Direction Commerciale 


CHATILLON-sur-SAONE 97, Rue Compans 
( Vosges) des Méthodes Modernes is (x1x") 
ii EET d’ Éclairage Électrique TÉL. ; NORD 89-73 


SAMMODE 


‘l'éclairagede qualité 
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REGISTERED 


E S 
MICANITre &insurati 


WALTHAMSTOW. LONDON. à 


MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles m ca, lame ra déc "7 if 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. M aair por aay» magnélot, 
pour poêles. Poudre de mica, etc. | 

MICANITE  Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs, Micanite e. Pa 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes mi i 
dimensions. 

PAXOLIN  Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. tt a 
tubes, bobines, planches, ete, 

ISOLANTS  huilés de première qualité ( 
rubans huilés (biais ou droit fi 


LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE Ro EN PLANCHES, Pa | RR 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CA DUTCHOL 


LL? 


Fe: ou noirs) marque « EMPIRE ni 


AGENT POUR LA 


M. MARTINOT, 18, rue Jumaire Paris (3°) ru = 


a Téléph, : Turbigo 86-01 
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Bureau à Paris : 


À ALGER, BORDEAUX, DIJON, LILLE, L 


p 
Mus ues Poin us eee > (Bas- -uhin | 


26, rue de la Pépinière (8°). — Téléph… | amra }- 


YON, MARSEILLE, NANCY, NANTES, REIMS, ROUEN, TOULOUSE, TOURS, st 


AGENCES 
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i % ER i J paraître... oe ‘SÉRE STANDARD” 
v j ” 
Le] 


UN BON ÉCLAIRAGE 


| i | doit être 

+ +  Abondant, Bien réparti, 
Bien diffusé. 
VOUS L'OBTIENDREZ AVEC LA LAMPE 
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ÈS “ SÉRIE STANDARD ” 277, 
\ Ress et les Appareils d'éclairage de la EEE 
j O PAY “Ringe COMPAGNIE DES LAMPES | RAY “Queen” -~ 


pow: dcr de Varnes = 41, Rue La Boëtie - PARIS (VIII®) pour élairag de vitrines 


| DELLE (Territoire de Belfort) 


Téléphone n° 74. — Télégrammes : FIM DELLE. — Compte chèques postaux : Dijon 9302 


SPÉCIALITÉS : Fils émaillés 
pour bobines inductrices, Magnétos, Appareils de T.S.F. et Appareils scientifiques 
Fils de cuivre guipés ou tressés seus soie où coton pour Moteurs industriels 
Fils émaillés ot guipés pour enroulements 
Fils émaillés guipés at reémaillés pour bobines d'entrés de Transformateur 
industriels et agricoles 
Fils étamés, mailles, guipés, etc. 


Bureau de Vente et Magasin, 98, boulevard Auguste-Blanqui (43°). 


a ———————— << << — 
DÉP OT A P ARIS . Téléphone : Gobelins 55-70 — Station : Métro Glacière 
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OR CR DLL: 


"TORELUM 


E fournit le meilleur matériel pour l'équipement des 
lignes de transport d'énergie électrique HT et BT 
et pour l'équipement des lignes de traction. 


POTEAUX EN BÉTON CENTRIFUGÉ 
POTEAUX EN BÉTON TYPE LÉGER 
POTEAUX EN BOIS IMPRÉGNÉ 
PIEDS DE POTEAUX IMPUTRESCIBLES 
SERRE-CABLES brevete. 


PES SRE CABINES 
e | DE TRANFORMATION 
démontables 


Be | en béton armê 


. Pour l’Éclairage public 
CANDÉLABRES 
et POTEAUX 

en béton centrifugé 


RG 


CONSOLES 
d'éclairage 
murales ou sur poteaux 

EN BÉTON ARMÉ 


r7 
| 


TRAVERSES. à 
Barrières, Caniva 


etc... 
EN BÉTON ARS 


SOCIÉTÉ FRANCÇAIJE DEJ POTEAUX ÉLECTR: 
67, RUE DE DUNKERQUE. PARIS 
TELÉPH. TRUDAINE 48-18 - 48; (9 - INTER G 


Contrôlez 
la Vitesse 


angulaire de voe Turbines, 

Machines à vapeur, Moteurs, 

Génératrices, Centrifugee, Pompes 
et Machines-Outils. a l’aide de nos 


Tachymètres à Résonance 


SEA W D'une construction simple et d'une grande sécurité 

AE de fonctionnement, ils ont encore l'avantage d'être faciles 

EE à monter, puisqu'il suffit de les fixer sur le bâti de la 

machine contrôlée, évitant ainsi tout contact avec les 
organes mobiles de la machine. 

S L indication est réalisée par la vibration, en synchronisme, 

ESS de languettes dont la période propre est exactement connue; 

ESS ces indications sont nettement définies à 25 mm près et 

N À Cf des différences moindres peuvent être facilement estimées. 

EH Nous établissons des TACHYMETRES pour toutes les 


étendues de mesures demandées. 


Société Anonyme “ SIEMENS ‘ SIEM ENS-FRANCE S A. 


27, rue de la Brasserie (BRUXELLES) 17, rue de Surène. — PARIS (8°). 
Téléph. : Anjou 04-01, 04-02, 04-03 


d fot 


Société Anonyme 


INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES 
BERNE (Suisse) 


sure GAJA eee 


interrupteurs automatiques 


à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public 
et blocage à certaines heures 


interrupteurs de température 
Régulateurs électriques de température 


Représentation exclusive pour la France et ses Colonies : 
C'° pour la fabrication des 
Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz 


12, place des Etats-Unis, MONTROUGE (Seine). 


Téléphone : Vaugirard 34-21 à 34-28 


Adresse télégr. Inter-Ségur 19 


Comptelux-Montrouge 


— į} — 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 
[ELECTRIQUES 8. INDUSTRIELLES GirauD 


Télegrammes: 
TÉLÉPHONE SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE $ MILLIONS OIRELEC - PARIS 


08-40 i R.C. Seine 223.5358 | 
en | S1È6E Soc!iAL:11%SRue n'Acuesseau PARIS (8) 
2 TT e—— 
GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE | 
A TRES HAUTE TENSION 


ANJOU 


ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERRÉES 


STATIONS CENTRALES 
POSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION 


TRAVAUX PUBLICS = CONSTAUCTIONS INDUSTRIELLES 


e 


Liaisons gp 4 go et télégraphiques | 


A LONGUE DISTANCE 


| Siège social : 25, rue du Quatre-Septembre — PARIS (2) 


BUREAUX et LABORATOIRES : 51-53, RUE DE L'AMIRAL- MOUCHEZ, P ARIS PEA | 
SOCIÉTÉS FONDATRICES : Société industrielle des Téléphines — Société alsacienne de Constractions # 


Etablissements industriels £.-C. Grammont ot A. Grammont. 


ÉTUDE -:- INSTALLATION -:- ENTRETIEN 
de Câbles à longue distance (Système Pupin et Krarup), de Bobines Pupin, | 
de Relais amplificateurs téléphoniques. 
RÉALISATION DES CABLES, BOBINES PUPIN ET RELAIS PAR LES TROIS SOCIÉTÉS 


___ Étude de tous Problèmes de Transmission téléphonique st tolgra 


S CABLES POSES: paris-Lilt 
Paris-Sainte-Assise — Lyon-Saiat-Étienne — Paris-Juvisy — Paris-Rouen-Le Havre — | 


| 
EE A | 
SOCIÉTÉ raison 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


FONDATRIOES | 


CABLES EN CONSTRUCTION : |i 


, Tours-Nantes — Angoulême-Limoges — Bordeaux Toulouse. | 
| 


i 


ENROULEURS DE COURROIE 


K A L.onnsssssd 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10 % 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
5oe mm de largeur sont 

toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 


17 500 
ENROULEURS 
Livrés au 1“ Juin 1928 


tion de la courroie. 8 Ex Re 


> + 
e LA 4 i 
. 212 Å -y 
» cute. le y A "17 


ENROULEUR TYPE UNIVERSEL À DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courante sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE, PALIERS A ROULEMENT A BILLES IEMBRAYA3E BENN le meilleur embrayage à friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 


WYSS & C” FonNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 


en ET LL LL 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorerte, Rive-de-Gier, le Boucau. Momécourt, Mautmont et Cagliari, 
la C“ des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fl machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches «a Lackawanna », produits 
réfractaires, scorles de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
e de bord 


Cl des Forges et Aciéries 


Marine «¿Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme — Capital 135 Millions 
Direction Générale : 42. rue de La Rochefoucauld. — PARIS-0e. 


POUR LA FRANCE PRINCIPAUX DÉPOBSITAIRES ET AGENTS DE VENTS POUR L'ÉTRANGER 


D. A. V. U. M. DAVUM-EXPORTATION 


96, rue Amelot, 96, rue Amelot, 
Paris (XI°) Paris (X]°) 


TL 


Megtuure de Chammerce : Pania ACPSSSI S Ernranna MILLER 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


OERLIKON -=S 


Bureaux à : Siège social : PARIS, 16, Ruo de Milan Transformateur: 
BRUXELLES 204, rue Royale Registre du Commerce : Seine N° 149 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, bé de la Liberté Téléph : Central 20-54, 89-25 et 2845 i 
LYON 9, quai Tilsitt Télégr. : OERLIK T. T. 

MARSEILLE 27, rue Pavillon A e 
PONTARLIER 10, rue Tissot Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
|| | LLES Wè > D x Perceuses, Rivouses, Apparelllage 
, 22 S | , &: v = SES CA 


Matériel de Traction 


m 


` HAN | 
M a | | FER | Installations de centrales 
T ts ts | HD | | 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


PE CC 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


Siebnen : 4 génératrices de 16500jkv-A, 500 t l mn SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ DE LA MAILLERAYE 


79, Rue de Miromesnil, PARIS (8°) Téléph. : Laborde 64-15, 0416, wa 
Registre du Commerce : Seine N°! sa | 


RAFFINE dans ses usines de la Maiflerayt-s-#0n | 
(Seine-Laflrieurt 


| 


HUILES — 


POUR 
TRANSFORMATEURS 
INTERRUPTEURS 
DISJONCTEURS | 


a EE 


ÉCHANTILLONS ET RENSEIGNEMENTS. E 
SUR DEMANDE. ; 5 Ka | 


Vue du laboratoire électrique de la Société de la aile L 


parna 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 
COMPTEURS GARNIER 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2000000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
Téléph. : Vavorey 05-46 et 55-34 — Adresse télégr. : Dynamo-Lyon 


un 


Maison à PARIS :115.rue Cardinst (17°) — Téléph. : Wacrau 24-22 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Sysrèue CGT, Breveté s. G. D. G. 
POUR COURANTS ALTERNATIFS 


COMPTEURS type $ A K pour COURANT CONTINU 
LIMITEURS DE COURANT POUR FORFAIT 
INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES - HORLOGES A CONTACT - DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
SEQOODNOUNAORAOUOORUORAOONEORACOOOORDEOTROOODORDOCCDOOCNRORADOROGCNODORRAOONCOOOCOODODRCACROODRONAORDOOORAOORCOORCOCCCUOCCOOOROOOCCOCROOOROOORORONCOO 


SIÈGE SOCIAL & ADMINISTRATION JE | | FIVES- LILLE (Nord) 
1 pue Messie età GIVORS (Rhône) 
an D f Télégr. : FIVILLE 03-PARIS 
nr 4 y Here dd 
5 707 


Télephone : 
Elysées bé Société Anonyme Capital 50000 000 france 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


 STIRLING ” 
construction FIVES-LILLE 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


TURBINES A VAPEUR 
système ‘‘ ZOELLY ” 
(Licence Escher Wyss) 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes ‘“ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications i | 
MATERIEL POUR SIEGES 


MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MA TÉRIEL DE MINES — 
D'EXTRACTION RIRES 
LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Leroux IHi il LUN | ø! 


APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION EE si pr W N 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES i 2 | 
| 


Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ELECTRIQUES 


MACHINE DENTRACTION ÉLECTRIONE 


— Lix — PE ie S 


OT ee = ms 


ACCUMULATEUR 


(AULL 
a s — 


KUIMEN 


GITLGEMNS 


USINES : 
18, Quai de Clichy 
CLICHY (Seine) 


gram Il. 86 
l'éléphonc ) ra 94.6 89 


< 
CHEXEXELELEXEESEITESEEEAESYENNEENNSEEENESEENSSENEEESEESESELEELXELRERASSRS 


COMPTEURS D ÉLECTRICIT 


SIMPLE-DOUBLE=TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM — À eng 
D'ÉNERGIE RÉAC 
COMPTEURS POUR BATTERIE D 'ACCUMULATEUR 


‘6 TRIVECTOR” 


le nouveau compteur d'énergie apparente 


 MAXIGRAPH E” ous 


Compteur enregistrant les valeurs moyen 


INTERRUPTEURS ct 
HORAIRES AUTOMATIQUE 


pour chauffage et éclairage électrique 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMÈTRES FERRARI 
té 


“C4 
Représentation générale pour la France et les 


ne FER RIÈRE ET BERCHTOL? 


indicateur de maximum PAR s (18' ) 


et contact à signaux ; 12, rue Lapeyrère, A: 11- e 
| Téléphone MARCADET | 


sos" ">: 


000000000000 00000000000000000%602%990%+00 000% 


+. Le 
ERA EREEREREELEEEEEEEES EN PIN EN NP EN NN EN ET PET ESTEEEEXES 


LANDIS : GYR 


VENTILATEURS 


STURTEVANT 


60, rue Saint-Lazare, PARIS (IX') 


SÉCHOIRS 
A INDUITS 


FILTRES A AIR 


RS 


VENTILATION nes 
TRANSFORMATEURS 
ET SALLES 
D ACCUMULATEURS 


TIRAGE 
MÉCANIQUE 


POUR FOURS 


ET 


RAFFRAIGHISSEMENT 


des LOGAUX SURCHAUFFÉS  rcmmvem © CHAUDIÉRES 


SOCIÉTÉ NOUVELLE 1 bir SEMENTS 


$ 
| 


tet pr 


dl. 


IONS oe FRANCS 


e TURBIGO 


ÉLEGRAMMES 
BONEAODT PARIS 116 


LE AN | 
+ KA A 
P7 
s (! m va 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPI 


SIÈGE SOCIAL à gr 


TÉLÉPHONE: ARCHIVES 
31-10 & A 


MATERIEL ELECTRIQUE ISOLANT ' 
lubes isolateurs armés de lailon, de tòle d'acier : 
plombée.ou d'acier étiré._ Coudes manchons 
Boites de deviation- Coupe circuits- Commulaleurs 


cu dia 


el Interrupleurs _ Panneaux _ Appareils élanches etc , 
Articles ques en carlon bakelisé 
Fabrication de tous articles spéciaux 

en meme malière d'après croquis ` 


SEULE MAISON FRANÇAISE 


-m 
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CONSTRUCTIONS 


ÉLECTRIQUES 
NAN 


Usine, Siège social et Direction: Quai de la Bataille à Nancy 


(Registre du Commerce : Nancy n° 1274) 
Télégr. : DYNAMO-NANCY Téléphone : 1C-58 


Maison à PARIS : 6''*, Rue de Châteandon (9°). 
Téléphone : Taupaiss, 31-52 


! ! 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL QUATRE MILLIONS DE FRANCS 


Maison à LILLE : 53, Rue Basse 
Téléphone : 85-25 


| äi 
. FORCE CENTRIPU | 
COMMUTATRICE EEXAPEASÉR 100 KW, 130 VOLTS CÔTÉ CONTINU, 750 T : MN AVEC! LIMITEUR À FOR 


à CP SE 


COMPENSATEURS SYNCHRONES POUR AMÉLIORATION DU FACTEUR DE PUISSANCE | 

DYNAMOS ET MOTEURS - ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS - COMMUTATRIYE | 

MOTEURS DE LEVAGE - MOTEURS POUR FILATURE, TISSAGE, BONNETERIE, ETC 
GROUPES ÉLECTROGÈNES, MOTO-POMPES, VENTILATEURS, ETC. 


ON 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION - APPAREILLAGE A HAUTE ET À BASSE TENSI 


nf) es 


» . í | i | 
DÉPOTS ET AGENCES DANS LES PRINCIPALES VILLES 


— LIN — 


PETITES ANNONCES 


Le tarif des « Petites Annonces » est fixé à 6 fr la ligne, avec minimum de 30 fr par insertion, sauf pour la rubrique 
« Offres et demandes d'emplois ». Pour celle rubrique le tarif est de 3 fr la ligne, avec minimum de 12 fr. Le montant doil être joint 
à la demande d'insertion. Pour les réponses à (ransmetlre, joindre les limbres nécessaires à l'affranchissement pour la réexpédilion. 


SOCIÉTÉS 
| Convocations l 
X janvier 1929. — S. E. V. SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'EQUIPEMBN? ÉLRC- 


TRIQUE DES VénicoLes, Assemblée générale ordinaire, :5 heures, 
59. avenue Hoche, Paris (8°). 


ADJUDICATIONS 


Madagasonar (Tananarive, a LA MAIRIE). — Adjudication, le 
1er janvier r 929, pour la fourniture de 165000 litres d'es- 
sence de pétrole. ° 

Consultation des documents à l'Orrıce National DU CQMMERCE 
EXTÉRIEUR, 22, avenue Victor Emmanuel II, Paris (8e), tous les 
jours non fériés de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, les 
samedis après-midi exceptés. 


Roumanie (Direcrion DU SERVICE HYDRAULIQURE DU MINISTÈRE DES 
COMMUNICATIONS a Bocarest). — Adjudication, le 3 janvier 1920, 
pour la fourniture de câbles plats en acier: 

1° 2 morceaux de 12 mètres de longueur, 210 mm 
de largeur, épaisseur du fil 1,8 mm, 250 tonnes; g 

2° 2 morceaux de 15 mètres de longueur, 210 mm 
de largeur, épaisseur du fil 1,8 mm, 250 tonnes; 

3° 3 morceaux de 17 mètres de longueur, 210 mm 
de largeur, épaisseur du fil 1,8 mm, 250 tonnes; 

4° Fil en acier au creuset, Siemens-Martin acide. 

Certificat d'essai du Véritas ou du Lloyds. 

Consultation des documents à l'Orrica NATIONAL DU COMMERCE BXTÉ- 
RIEUR, 22, avenue Victor-Emmauuel III, Paris (8e), tous les jours 
non fériés de 10 à 12 heures ct de 14 à 16 heures, samedis après- 
midi exceptes. 


Luxembourg (AU COMMANDEMENT DE LA FORCE ARMÉE DE LA DITE 
ViLL», 25, rue de Semois). — Adjudication, le 15 janvier 1 929, 
pour la fourniture d'une automobile, coupé à 6 sièges ct 
a cellules. 

Consultation des documents à l'Orrice nATIONAL DU COMMERCE 
KXTÉRIBUR, 22, avenue Victor Emmanuel III, Paris (8°), tous les 
jours non fériés, de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, les same- 
dis après-midi exceptés. 


Egypte (MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS DÉPARTEMENT DU Tanzim). 
— Adjudication, le 22 janvier 1929, pour la lourniture de 
6800 tonnes métriques d'asphalte. 

Consultation des documents à l'Orrics nation DU Comes 
EXTÉRIEUR, 22, avenue Vietor-Emmanuel II], Paris (8°), tous les 
jours non fériés, de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, samedis 
après-midi exceptés. 


Nouvelle-Zélande (WerLixerton, Generar Maxacer, Railway 
Heap Orrics). — Adjudication, le 18 février 1 929. pour la fourni- 
ture de matériel pour les ateliers de chemins de fer nationaux 
savoir : 

2 machines à fileter (Screwing machines ; 

1 machine à roder les segments de piston (piston 
Ring Grindor); 

6 manchons magnétiques rectangulaires de6"%x12" 
(Rectangular Chucks) ; 

4 manchons magnétiques rectangulaires de 18”x<6” 
(Rectangular Chucks) ; 

3 démagnétiseurs (Domagnetizors); 


4 machines à rectifier ou à mouler (Twist Drill Grin- 
ding Machines); 


1 tour à modeler (Pattern Maker’s Lathe); 

1 installation pour soudure autogène à l’acétylène ; 

1 monte-charge (1 Freight Elevator). 

Consultation des documents (texte en langue anglaise) à 
l'Orrics NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 22, avenue Victor Emma- 
nuel IlI, Paris (8°), tous les jours non fériés, de ro à 12 heures 
et de 14 à 16 heures, samedis après-midi exceptés. 


Uruguay (Miisrèns Ds L’Inposrrrs a Montavibso). — Adjudi- 
cation, le 2 mars 1929, pour la construction et l'exploita- 
tion du service téléphonique de la ville de Montevideo et 
qui de Montevideo, s'étendra au reste du pays. 

Consultation des documents à l'Orrice narIOnaL DU COMMERCE 
BxTÉRIEUR, 22, aVenue Victor Emmanuel III, Paris (8°), tous les 
jours non fériés de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, samedis 
après-midi exceptés. | 


Administration des chemins des Chemins de fer 
de l’Etat égyptien. — Il est rappelé que, pour prendre part 
aux adjudications qui relèvent de l'administration des Chemins 
de fer égyptiens, il est indispensable d'être préalablement inscrit 
sur une liste de fournisseurs agréés par l'administration. Cette 
condition est notamment exigée pour les fournitures d’alterna- 
teurs, câbles téléphoniques, générateurs, instruments électriques, 
isolateurs, groupes électriques et fournitures, machines diverses, 
matériel de signalisation, moteurs, outilkage divers, pièces pour 
matériel électrique, téléphones, transformateurs, tuyaux de 
toute sorte, ventilateurs électriques. : 

Les demandes d'inscription doivert être adressées au Direc- 
teur général das chemins de fer de l'Etat égyptien, au Caire, et 
contenir l'offre de faire visiter les usines aux frais de la maison 
signataire par un délégué du gouvernement (bureau de Londres). 
Une copie de cette demande doit ètre adressée en mème temps 
à l'atturhé commercial francais en Egypte. 

L'OFFICE RATIONAL DU COMMERCE BXTÉRIECR, 22, avenue Victor-Emma- 
nuel HI à Paris est à la disposition des intéressés pour leur 
faciliter l'accomplissement de ces formalités. 


Irlande (AbuministRaTios DU PORT Dë WanrrBRroRb). — Prochaine- 
ment (pas de date fixée), il sera procédé à une adjudication 
pour l'exécution de travaux de dragage, d’approfondis- 
sement et de dérochement (montant approximatif des tra- 
vaux £ 6000). 

Consultation des documents à l'’OFFICE NATIONAL DU COMMERCE BXTÉ- 
RIBUR, 22, avenue Victor Emmanuel lI, Paris ($°), tous les jours 
non fériés de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, les samedis 
après-midi exceptés. 


MATÉREIL 
A REMETTRE : 
Importante affaire de moteurs électriques, gros béné- 
fices assurés, sérieuses références. - 
Grosse et Ancel, 109, avenue Gambetta, Paris (20°). 


Quantité de moteurs courant continu toutes tensions 
enregistreurs, appareils de mesure, compteurs, interrupteurs, 
coupe-circuit, commutatrices, transformateurs, livraison rapide. 

S'adresser : Usine, 154, route de Châtillon, Malakoff (Seine). 

RECHERCHONS : 

1 groupe électrogène avec moteur à vapeur ou turbine 
commandant r alternateur 180 à200 kv-a diphasé 5 fils, 220-1 10 volts, 
50 p:8. 

Ecrire à la R.G. E. qui transmettra.................. [1 320] 
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| COSSES ET  RACCORDS 


BASSE & HAUTE TENSION 
PRONER ET C' 


89, Rue de la Roquette, PARIS - XI 


Téléphone : Requette 80-278 7 Registre du Tribunal de Commerce de la Seine n° 124256 Catalogue sur demande 


KON SEA sa. 


Chauffage Électrique à bas prix 


par l'accumulation de chaleur et l'usage 
du courant de nuit. 


PRAGU 4 
a 4 j| Chauffe-eau “CUMULUS”, Poêles “PRIMULUS 
POTEAUX en BOIS Loi | FOURS de BOULANGER et de PATISSIER 
PROG SE: 272 F | Planchers chauffants — Chaudières, elc. | 
EXPLOITATIONS EN 2 5 


W 


Procédés SAUTER, S.A. 
82, rue de Dre St-LOUIS Er 


. 
=- 


FORET DE BOHEÈME : 


\ STOCK IMPORTANT 


Pp 
ED L 
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EA 
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Kyanisation orc ordinaire 


_Kyenisation profonde : 
-~ nr 
PAR PROCEDE BREVETE 


Condensateurs SOULIER de grande capacile 
. ra: . tension 

et Dispositif statique donnant une 
rigoureusement CONSTANTE sur réseaux 


à tension variable 
Téléph. : 553 Montrouge. 7, rue dé la Gare, CACHAN (Seine) 


Ees a 


Créosotage Rü ing W ge 
19e Rup Iy 


CE Dee SR 


i CHADEFAUD a P LACOUTURE: 


AGENTS GENERAUX 


1e 
|14. BAÉOHAUSSMANN . PARIS 8: E? 
TELEP™E -RICHELIEU 94-9] 4% 


) MANCHONS FILETES 


POUR TUBES ACIER ISOLÉS 


|| S5 LORRAINE»: DÉCOLENE| 


A CONSENVOYE MEUSE=1ELE 


PP 
AVIS RELATIF AUX ANNONCES - 
L'administration veille avec le plus grand en A 
les annonces périodiques paraissent avec régu ppe 
fois, elle décline toute responsabilité ponr nam r, 
où une annonce ne figurerait pas dans le peri 
mais elle en garanti, bien ostendi, le nombre 


| TRADUCTIONS & DOCUMENTATIONS TECHNIQUES. 


ingues 
par des pare nie -Spécialistes 


8 lofte 
BUREAU GENERIT de TR IDUCTIONS 
et de KECHERCHES DOCUMENTAIRES 
2, Square Des snouettes, PARIS (&V:) Té 


‘léph Vaug. 10 98 
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‘LIBRAIRIE 


serie a INVENTIONS 


lisez le MANUEL-GUIDE envoyé gratis par 
M. BETOHER, Incénievr-Conseil, 31, Rue Cambon, Paris. 


DIVERS 


130635 A. Maison de Buearest, désire recevoir des offres pour 
fourniture de fils en fer, acier. cuivre et bronzeo pour 
installations télégraphiques et téléphoniques. 


130635 B. Maison de Stamboul (Turquie), désire entrer en rela- 


lions avec maisons françaises d'installations électriques 
urbaines. 


Adresse au SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLSCTRIQUE, 92, rUe 
de Courcelles, Paris (8°). 


——— 


Chemin de fer de Paris à Orléans. — Hiver 1928-1929. 
— Comment se rendre au Maroc. — En utilisant le réseau d'Or- 
léans on peut se rendre au Maroc par divers itinéraires, savoir : 

1° Par Bordeaux-Casablanca : départ de Bordeaux trois fois 
par mois. Traversée en 3 jours; 

2° Par Gibraltar-Casablanca : Relations rapides entre Paris et 
Gibraltar. Service hebdomadaire de Gibraltar à Casablanca, 
15 heures de mer environ; 

3° Par Algésiras-Tanger : Sud-express entre Paris et Madrid. 

Entre Madrid et Algésiras, train rapide quotidien (service tri- 
hebdomadaire de luxe). Traversée quotidienne Algésiras-Tanger 
en trois heures. De Tanger à Casablanca par Rabat, train avec 
voitures Pullman et service automobile quotidiens. 

4 Par Toulouse-Casablanca (par avion) : Trains rapides et 
express jusqu'à Toulouse; voie aérienne de Toulouse à Casa- 
blanca; `’ . 

5° Par Port-Vendres-Oran-Oudjda : Trains rapides et express 
jusqu'à Port-Vendres par Limoges-Toulouse; service hebdoma- 
daire par paquebot grand rapide entre Port-Vendres et Oran, 
28 heures de mer. Entre Oran et Oudjda, Taza, Fez Meknès, 
Rabat, Casablanca, Marrakech, Safi et Mogador, trains express 
quotidiens ou services rapides d'automobiles. 

Pour tous renseignements, notamment sur la délivrance des 
billets directs et l'enregistrement direct des bagages, s'auresser : 
à l'Agence spéciale de la Compagnie d'Orléans, 16, boulevard des 
Capucines; aux bureaux de renseignements de la gare du Quai 
d'Orsay et 126, boulevard Raspail, à Paris; aux principales agen- 
ces de voyages. | 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditer- 
ranée. — BILLETS COMBINÉS D'RICURSION SUR LA Corte D'AZUR. — Dési- 
reuse d'offrir aux voyageurs un moyen écozomique et pratique 
de visiter la Côte d'Azur, ses stations grandes ou petites, mon- 
daines ou familiales, la Compagnie P.-L.-M., a créé une nouvelle 
combinaison de billets à prix réduit. 

Toutes les gares du réseau délivreront, sur demande faite 
4 jours à l'avance, des billets d'excursions de toutes classes, 
permettant de faire le trajet suivant : 

L'aller en chemin de fer jusqu'à Marseille; 

Un circuit mixte chemin de fer et autocar : Marseille-Nice 
(par fer); 

Nice-Marseille (par la route du Littoral), ou vice versa; 

Le retour en chemin de fer de Marseille à la gare de départ. 

Le prix du billet comporte une réduction de 25 pour 100 en 
1° classe et de 20 pour 100 en 2° et 3* classes sur le trajet par fer 
seulement. 

Les enfants de 3 à 7 ans bénéficient du demi-tarif sur ce trajet. 

La validité des billets est de 33 jours; elle peut être prolongée 
de deux fois 15 jours moyennant le paiement d'un supplément. 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditer- 
ranee. — Abaissement du prix des suppléments de places de cou- 
chettes. — L'impôt perçu sur les places de couchettes étant 
ramené de 65 pour 100 à 32,5 pour 100, il en résulte un abais- 
sement du prix des couchettes. C'est ainsi que le prix d'une 
place de couchette de Paris à Vichy est maintenant de 42,35 fr 
au lieu de 52,75 fr auparavant. | 


Chemins de fer de l'Etat et Southern Railway. — 
Pour se rendre en Angleterre avec le maximum de confort et 
avec le minimum de dépense, prendre la ligne Paris-Saint-Larare 
å Londres, par Dieppe-Newhaven. | 

Services rapides de jour et de nuit, trains luxueux, wagons- 
restaurants, voitures Pullman, puissants paquebots à turbines 
uunis de postes de T.S.F. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


Téléphonez à Nord 58-29 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 


a rEcole d'Electricité industrielle de Paris 


.. (Rcole Canuur) 
139, ruo du Mont-Conis, Paris (48°), qui vous fournira, 
our vos services techniques ou commerciaux, 
os INGÉNIEURS dont vous aures besoin. 


On demande ingénieur chef de service bobinage, très grandes 
capacités, très grande autorité. 

Ecrire avec indication de références à (Compaanis ELECTRO- 
INDUSTRIELLE, Fourchambault (Nièvre). 


Usine d'accumulatevrs en province demande directeur connais- 
sant bien organisation de la fabrication, très bonnes références 
exigées. 


Tıousr, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris (8°). 


Ingénieur électricien, connaissant parfaitement étude et 
construction machines électriques. | 

SOCIÉTÉ ANONYMe8 ÉraBLissæmenTs Jean Gosset, 17, rue Campagne- 
Première, Paris (14°). 


Recherchons pour chantier région Sud-Ouest, ingénieur ayant 
pratique études et travaux de ligne à haute tension et à basse 
tension. 

Adresser références à la R. G. E. qui transmettra ..... [1756] 


On demande jeunes ingénieurs, mème débutants, jour truvaux 


de piquetage de lignes à haute tension et à basse tension, suscep- 


tibles par la suite de passer à l'exécution des travaux. 
Ecrire à la À#./.E. qui transmettra.................. [1757] 


Cherchons ingénieur capable diriger colonie travaux impor- 
tante centrale hydroélectrique. 

Ecrire en indiquant références et prétentions à la R. 6. E. qui 
transmettra.......................................... [1961] 


Ingénieur électricien 30 à 35 ans actif, énergique, bon commer- 
çant, connaissant bien la région de Saône-et-Loire, Cote-d'Or 
et les épartements limitrophes, demandé pour Direction agence 
régionale importante société d'installations et de vente de 
matériel électrique. | | 

Inutile de postuler sans sérieuses références. La situation 
dépendra du résultat obtenu. | 

Ecrire à la R.G. E. qui transmettra................... 1964) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


2993. Ex second maître mécanicien électricien, chef d'exploi- 
tation, directeur usines électriques et usines à gaz, ayant dirigé 
travaux centrales et construction de réseaux électriques, postes 
transformation, constructions, canalisations gaz. Demande situa- 
Lion analogue (de préférence dans la région du Midi). 

S'adresser au SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS ET Distrinu- 
teurs D'Exencie éLecrrique, 26, rue de la Baume, Paris (8°). 
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La marque “ Unis-France ” est la garantie sévèrement coutrôl 


=- 


de l'origine française d'un produit. 


La marque UNIS-FRANCE insérée dans une annonce, indique que le fabricant a élé autorisé à l'appliquer ne erion 
de ses produits, dont l'origine française esi ainsi certifiée. 
La rédaetion de la R. G. E. décline loute responsabilité quant à la leneur des annonces. 
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